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•  ICTIONNAIRE 


D  E 


XADÉMIE  FRANÇOISE. 


L  A. 


Subit,  anfc. 
fuivant  l'ap- 
pellation nou-  ! 
v  elle,  qui  pro-  | 
nonce  M  j  fit 
féminin ,  fui- 
vint  l'appella- 
tion ancien- 
ne ,  qui  pro- 
nonçait EtU. 
Lcmeconfon- 
fciiicme  de«  let.  «le  l'alphabet, 
cette  lettre  eft  double  ,  fit 
t  précédée  de  mi.  n,  «mu  > 
ooonce  mouillée  •  comme  en 
,  Trat adler,  audit,  hnilltr  , 
tttatlUr  ,  fomilltr  ,  frentmiUt. 
prononce  aufli  de  même  en 
mou  ,  où  elle  n'elt  précé- 
il'mn  i ,  comme  en  ceux-<i . 
m.-Ut ,  knllti ,  fie  pluGeurt  au- 
feront  remarqué*  en  leur  lieu, 
ne  prononciation  cft  fuivie 
iota  qui  fimlTent  en  ai.'  ,  til , 
ami,  pir  I.  (Impie  ,  comme 
,rt\til,  nrmU  ,  mit  .ftmouil  ; 
quelques  autre*  qui  ne  firuf- 
t  par  J  ,  comme  r«W ,  nul  , 
lignification  de  millet.- 
^ucl"|ue*  mot»,  comme  5o«r» 
tarif,  ttritl ,  qui  ruùiTcnt 
fit  danx  Icfquett  L  ne  l'orme 
i»  tout.  On  prononce  comme 
oit  i  Sourci ,  Milj  ,  tari  ■  gel:. 

V  A 

clt  dei  notas  tcmiiunt.  ; 
U. 


L  A 

LA.  Tronotn  relatif.  Voyn  Lt. 
L\.  Adverbe  demonftrilit.  Qat  fj  «'t 
d'un  lieu  eonfidéré  comme  ditTcrent 
de  lcIui  ou  l'on  eft  ,  fie  comme  moin» 
p.oche.  Ala-rout-t»  ÎJ»  i*  •*>"«'■ 
MM  i'i-  DtmtttrttU  ,  &  nappro; 
c*«t  pat  d'ici.  (£«  ra  U  \DtrntnnX  «■ 
<>...-:  «  ou»  fi't\  prit  i<  tîfV  AUcypar 
H.  Il  faut  aller  dt  la  ta  ttl  M»  tV«{J- 
voto  dt  U.  Tireront  dt  U.  Anfortudt 

U.  En  fartant  dt  la  ,  fi  rencontra,  

Il  fe  met  Couvent  au  commencement 
du  membre  d'une  période  ,  fit  ne  M  dit 
que  pour  marquer  la  différence  de» 
lieux  fan*  «ucun  rapport  au  plu*  ou 
au  moint  Ut  diflar.ee.  Lt  Ptmtrc  *«u 
ragcmHi  dam  un  m  Uni  larltav  pif- 
fit* «  drfirtns  ot,ttt  ;  U  unt  iroupt  dt 
Btuthtiuts  .  iti  ont  ltot.pt  dt  )t<Mt> 
gent  ;  U  M  fatnfu  ,  ««  <'<;/>««  * 
Ptutolophtt.  _  .  , 

Ouclquefoi»  il  fe  met  aptes  W"** 
fi»  comme  dan»  cette  pUraie,  Ça  «V 
là  ;  fit  ilort  ce»  deux  adveibc»  de  lieu 
joint»  enfeinble,  fie-nricnt  Duper- 
lion  fit  cunfufion.  Tout  ftt  mtiblti 
troUnt  Utit  fJ  Tout,  lit  ttouptt 

ttoitnt  Ofyvflu  (à  &  U.  U'  alli'tnt  <* 
Cr  fj/j*>  faiotr  prctijtmtnt  jutl  cumin 
ils  prindioicoi. 

U  |'c  joint  au(T.  avec  quelque»  autre» 
adverbo»  de  lieu  qu'il  précède  MM* 
-  LtdtS 


La 


jou».  i-l  ktmtt  L*  toi 

turùt-  Là  tvairt. 
3  fe  me:  auiTi  a  U  fuite  de»  pronom» 
démonftratu»  fit  de»  uoro»  ,  pour  une 
plus  grande  déi'ifimtioo,  C<c<,  «'«»  • 


etlni-cl ,  ttlm-U.  CtlU-ti ,  ctllt-li.  E» 
tt  ttmpa*.  En  M  litm-li.  Ctt  komt- 
U.  Ctttt  ftmmt-td.  Q«'  diftourt  tfi-tf 
U  '  QjtlUtM  fin,  joni-u-t*  y 
yuetquefoi»  U  n'eû  employé  que 
par  une  el'p<««  de  redondance,  fie 
pour  donner  plu»  de  force  fit  plu»  «Té- 
nereie  »u  difcour»  ,  comme  «Un»  let 
ercmple»  l"uiT»n«.  Ctft  U  ««  MU 

éËZ  Qj" diut  tetu  u?  ty«yt  y" 

fait  ta  i  Soni-tt  la  «MX  gc«J  ? 
/i  ce  «««  rouj  m'«''«t  promut .  t  ont 
avci  fait  là  mm  i*llt  a'j'airt. 

On  dit  tigurémeit .  fit  P"ur  "»««,"« 
U  nécetruc  indifpenfablo  de  foire  une 
chofe  .  qu'//  tn  fau  palftr  par  U  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  peut  fine  autrement. 
Ctta  tft  ordonné  ,  il  tn  ftt  pajftr  par 
U.  Vont  a*t\htau  dit  Sr  hau  fairt  , 
tout  tn  pjJ/V'ct.  par  U.  .4. 
On  dit  proverbialement  dan»  le  ltyle 

fim.Uer  .  U  faut  p*B"  Fjr  "  •  **  *9 
la  ftnitrt .  pour  dite  ,  <  une.n<; 
celTiié  ,  t'cli  le  feul  p-i»  qui  refte  « 
preiulre.  .  .. 

On  dit  ficurément,  5  tn  unir  la  . 
pour  dire ,  Vartitet  i  ce  qu.  a  éti 
1  propofé  ,  parce  qu'on  ne  peut  trouver 
mieux.  Ctjl  lt  mtiiUnr  tiptJunt  au  om 
puijfl  trçavtr  tn  ttut  affairt  ,  il  j*»' 
s'en  tenir  Ci.  TtnvnJ-n^uftn  U ,  .  tft 
un  point  Jictdt. 

On  du  aulH  figurément  ,  En  demturtr 
U  ,  p*ut  dur  ,  Ne  pirler  plu»  rTtMW 
choie  qu'on  croit  avoir  été  iffcî  agi- 
tée. Il  tn  faut  dtmtunr  la.  Ctft  a^H 
[Vit?  dt  ctttt  maui  c,  liWWliM-** 
A 


[Te 


2  LA 

là.  La  mime  chofefetlit  quand  on  veut 
faire  finir  un  difeours  dont  la  fuite 
pourroit  ilie  faehcufe.  Dt  grûce  de- 
meurom-tn  lt.  Brifons  là. 

On  dit,  Deçà  e>  delà  ,  pour  dire  , 
De  cùté  &  d'autre.  //  V*  deçà  6-  delà 
pour  chercher  fortune.  Il  a  cherché  dtfà 
&  delà.  Elit  tjl  à  cheval  ,  jambe  dtSa  , 
jambe  delà. 

De  là  ,  fignifie  auflî ,  De  cette  caufe 
là ,  de  ce  fujet  la.  Dt  là  font  vtnues 
les  gutrrts  civites.  Que  youU\-*ou$  infé- 
rer de  là} 

Delà.  Prepofition.  Plus  outre,  de 
l'autre  côté.  Delà  la  rixùre.  Delà  Us 
monts.  Delà  la  mer.  Delà  l'eau. 

En  ce  fens  il  Te  joint  avec  les  parti- 
cules au  ,  de  Si  par.  Au  delà  des  mers 
Au  delà  du  Rkônt.  Il  tfi  de  delà  les 
monts.  C'ejl  dix  lieues  par  delà  Rome. 

On  dit  figurémet  ,  Au  delà  de  mes 
tfpcranccs  ,  au  ddà  de  l'imagination  , 
au  delà  de  ce  que  je  eroyois  ,  pnurdirc  , 
Beaucoup  plus  qu'on  ne  fe  peut  ima- 
giner ,  beaucoup  plus  que  je  ne 
eroyois ,  que  je  n'efpérois. 

Au  delà  ,  te  dit  aufli  abfolument,  pour 
dire  ,  Encore  plus  ,  encore  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tout  ee  que  je  lui  devais 
6-  au  delà.  Il  m'a  traité  aufji-bien  que  je 
le  Vous  ois  dcùrer  &  au  delà. 

De-là  ,  pur  de-çà  ,  cr  par  de-là.  Fa- 
çons de  parler  pour  marquer  le  lieu  ou 
eft,  où  fera  celui  dont  on  parle. 
hcrive\-moi  de  de-là  ,  je  ferai  par  de-cà 
te  qu'il  faudra.  Quand  vous  fere\  par 
de-là  ,  donne\-nous  dt  vos  nouvelles , 
nous  \ous  ferons  l'avoir  ee  qui  fe  paffera 
psr  deçà.  Ces  laçons  de  parler  vieil- 
lit! er  t. 

En  de-là.  Façon  de  parler  qui  fiçni- 
** ,  Plus  loin.  Ctfi  pi"  en  de-la.  Mtt- 
tez-i  vus  un  peu  en  de-là. 

Là  ,  Ce  met  quelquefois  à  la  fuite  de 
la  prepofition  Dès  ;  8f.il  devient  alors 
adverbe  de  temps  ,  fit  fignifie  ,  Dés- 
lors  ,  de  ce  temps-là.  //  leur  éehut  une 
fveceffon  ,  O  dt:  -là  ils  fe  brouillèrent. 

Des  là  ,  lignifie  auflî  ,  Cela  étant. 
Ceflvot't  pè'e  ,  &  dès  là  vous  lui  dt- 
*c?  Au  refpe.H.  Dès  là  jt  vit  bien  fut  tt 
ts'eteit  pas  un  hortmt  à  qui  il  fallut  ft 
fer. 

On  dit ,  Ji  fque  là  ,  pour  dire  ,  Juf- 
eju'à  ce  temps  ,  jtjfqira  ce  lieu ,  juf- 
qu'à  ce  point ,  jufqu'au  point  de. 

A  la  Guerre  ,  ceux  qui  font  en  fac- 
tion ,  demandent  à  ceux  qui  les  ap- 
prochent ,  Qui  va  là  ?  fit  difent ,  De- 
meure là. 

LÀ  où.  Façon  de  parler  adverfative , 
pour  dire  ,  Au  heu  que.  Les  gens  de 
tien  meurent  dans  unt  douct  efpéranet , 
Li  où  les  mée'ans  font  tourmentés  de 
remords  ,  tyc.  Il  en  vieux. 

La  ta.  Façon  de  parler  familière  , 
dont  on  fe  fert  par  menace.  La  la  , 
mous  nous  retrouverons.  On  s'en  fert 
aufli  par  réprimande.  La  la  ,  tour  beau. 
Et  par  forme  de  confolation  fie  d'a- 
doucitTcircrt.  La  la  ,  ra^urc^-vous  ,  il 
n'_)  a  r  tn  à  craindre. 

La  v  a.  ailveihe.  Pép  'tfe  que  l'on  fait 
à  certaines  qucftions  ■  fit  qui  fîgi  ifîe 
Médi  'CrcmTnt.  Vous  a-t-it  fa  t  benne 
thiic  ?  La  la.  tfi-tl  fort  favaat?  La  la.  j 


la  gamme  de 


L  A 

La.  La  fîxlimc  note  de 

Mufiuiic. 

LAI 

LABARUM.  f.  m.  Mot  emprunte"  du 
Latin  ,  &  terme  d'Hifîoirc  ,  qui  figru 
fie   l'Etendard   Impérial  fur  leque 
Cor.ftantin  fit  mettre  le  monogramme 
de  J.  C. 

LABEUR,  f.  m.  Travail.  C-and  labeur. 
Labeur  ingrat.  Cc/i  un  eut  rase  de  grand 
labeur.  Ltrt  rtcitmptnft  dt  fun  labeur. 
Vivre  de  fon  labeur.  Dieu  bénira  fon  la- 
beur. Il  jouit  du  fuit  de  fes  labeurs. 
Hors  de  ces  fortes  de  phrafes,  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  foute 
nu  ,  ou  dans  la  Poëfife 

On  dit ,  que  Des   tente  font  ta  la 
beur,  pour  dire,  qu'Ellcs  fort  façon» 
nées  ,  cultivées  ,  qu'elles  ne  font  pas 
en  friche. 

Labevr  ,  en  termes  dTmpnmeric  ,  fe 
dit  Des  ouvrages  considérables  tk  ti- 
res à  grand  nombre.  Il  cft  oppofé  à 
Ouvrage  de  Ville  ,  qui  fe  dit  de»  Fac 
tums  5c  autre»  ouvrages  de  peu  d'é- 
tendee  ,  fit  qui  fe  tirent  ordinaire- 
ment à  petit  nombre. 

LABEURER.  v.  n.  Opérer.  Il  n*a  d'u- 
fage que  dans  ce  proverbe.  En  peu 
d'heures  Dieu  labewe ,  qui  fe  dit  en 
parlant  d'Un  pécheur  qui  a  charge  de 
vie  tout  à  coup  ,  ou  d'un  grand  chan- 
gement de  fortune  auquel  on  ne  l'at- 
tendait point. 

LABIAL,  ALE.  adj.  11  n'a  guère  d'u- 
fage qu'au  féminin.  Lettre  labiale,  pour 
dire  ,  Lettre  qui  fe  prononce  avec  les 
lèvres,  B,  P,  V,  F,  M,  font  des 
tor.j'onnci  labiales. 

On  appelle  au  Palais  ,  Offres  labia- 
les ,  Des  offres  de  payer  faites  de 
bouche  ou  par  écrit  ,  (ans  qu'il  y  ait 
des  deniers  réellement  offerts. 

LABIE  ,  LE.  adj.  Terme  de  Botani- 

3uc.  11  fe  dit  De  certaines  plantes 
ont  la  fleur  ef»  d'une  feule  pièce  , 
mais  partagée  comme  en  deux  lèvres, 
lefquellcs  ont  fouvent  plufieurs  dé- 
coupures. On  appelle  autn  ces  fortes 
de  fleurs,  Fleurs  en  gueules.  Le  thym, 


la  lavande  ,  la  fauge  ,  bc.  font  des 
ptànres  labiées. 

LAB1LE.  adj.  de  t.  g.  11  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  Mémoirt  FabiU  , 
nui  fc  dit  d'Une  mémoire  peu  heureu- 
le  ,  peu  fidelle  ,  fit  qui  manque  fou- 
vcr.t  au  befoin.  //  a  la  mémoirt  fort 
lab,U. 

LABORATOIRE,  f.  m.  Lieu  ou  les 
Ghimifles  ont  leurs  fourneaux  fit 
leuis  vaiffeaux  pour  travailler.  Il  a 
un  fort  beau  labvatmrt. 

LABORIEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
beaucoup  de  peine  fie  de  travail.  // 
pafa  fa  vit  fort  trifitmtnt  6r  fort  tabu- 
rifuftmrnt. 

LABORIEUX,  EU5E.  adj.  Qui  cft 
de  grand  travail,  l'n  homme  fort  labv- 
rieux.  Vn  efprit  laburieux. 

Il  fe  du  aufli  Des  chofes  nui  deman- 
dent un  grand  travail  ,  fit  qui  font  ac- 
compagnées d'un  grand  travail.  Une 
tntrtp"je  laboneufe.  Une  vie  laboneufe. 

LABOUR,  f.  m.  La  façun  i-u'on  donne 
aux  terres  en  lc$  labourant.//  faut  don- 
ntr  dtv*  labeurs  à  tttu  unt.  Donner 
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tant  i  un  fermier  p*ur  fes  labours  ,  lut 
payer  fes  labouis  6-  fmencts.  Ce  fermier 
a  Jix  chevaux  de  labour. 

On  dit,  qu'L'ct  pièce  de  ttrrt  tfl  1 1» 
labour  ,  pour  dire  ,  qu'EUc  eii  prépa- 
rée pour  recevoir  la  femence.  C'irre 
rcrrv  <•/.'  pre(cntemtnt  tn  labour. 
LABOURABLE,  adj.  de  t.  g.  Propre  à 
être  labouré  pour  rapporter  du  prain. 
Terres  labourables.  Il  n'eft  gucic  et» 
ufi^e  qu'en  cette  phrafe. 
LABi  lURAGE.  f.  m.  L'art  de  labouter 
la  terre.  //  tnstnd  bttn  It  labourage.  Il 
a  quitté  It  labouragt  pour  It  trafe.  Les 
injlrumtns  du  labvuragt. 

11  fignifie  auflî  ,  L'ouvrage  ,  la  be- 
fogne  du  Laboureur.  Fai  donné  tant 
pour  tt  labouragt  dt  ma  terre.  Lt  labou- 
rage des  ter  rte  légtrts  tfi  plut  aifé  .u.c 
telui  des  terres  grajftt. 
LABOURER,  v.  a.  Remuer  la  terre 
avec  la  charrue  ,  ou  la  beche,  ou  la 
houe  ,  fitc.  Labourer  la  terre.  Labourer 
un  champ.  Labourer  avec  des  berufs  , 
mvtt  des  chtvaux.  Labourtr  à  deux  char- 
ruts  ,  à  trois  c\arrucs.  Labourer  des 
vignes.  Labourtr  lt  pied  d" un  arbre.  Il 
faut  labourer  ces  arbres  au  pied.  Labou- 
rer une  allée  pour  la  nettoyer. 

Il  fc  dit  De  quelques  animaux  fit  des 
chofes  quifont  à  peu  près  fur  la  fuper- 
ficic  de  la  terre  le  mime  effet  que  la 
charrue,  la  bêche,  tVc.  Les  taupes 
ont  labouré  tout  mon  jardin.  Les  co- 
chons ont  labouré  tout  ce  pré.  Lt  canon 
a  labouré  tout  ce  champ. 

On  dit  encore  figuiément  à  la  mer  , 
qu'L'ne  <i>:crt  laboure  ,  pour  dite  ,  Que 
le  fond  ou  elle  a  été  jetée  n'ert  pat 
bon  ,  fit  qu'elle  n'y  tient  pas. 
Laûov  ré.r  ,  fc  du  encore  figurément 
&  familièrement ,  pour  dire  ,  Avoir 
beaucoup  de  peine,  avoir  beaucoup  à 
fouffrir.  //  aura  bien  a  labourer  atanl 
qut  de  parvenir  à  fon  but. 

On  dit  en  terme*  de  Marine  .  qu'Un 
raiftau  laboure ,  pour  dire ,  Qu'il 
paiTc  par  un  endroit  où  il  y  a  peu 
d'eau  ,  &  qu'il  touche  le  fond. 
Labour*:,  tE.  participe.  Champ  la- 
bouré. Terres  labourées. 
LABOUREUR,  f.  m.  Celui  qni  laboure 
ou  qui  fait  métier  de  labourer  la  terre. 
Bon  Laboureur.  Pauvre  Laboureur.  Ri- 
che Laboureur.  Les  harnais  ,  Us  cht- 
vaux dts  Labourturs. 
LABURNF.  f.  m.  ou  AUBOURS.  Ar- 
bre d'une  médiocre  grandeur.  C'cft 
une  cfjjccc  de  Cysite.  >es  feuilles 
naiflent  trois  à  trois  fur  une  m<?mc 
aucue  ,  fie  fc»  fleurs  L-nt  légumincti- 
fes.  Il  donne  des  goulfes  dans  lesquel- 
les on  trouve  des  tcmcnccs  de  la  grof- 
feur  d'une  lentille.  Les  Butanifles  rie 
funt  pas  d'accord  c.trc  eux  pour  fi- 
voir  fi  notre  Laluirne  eft  le  même 
qu'un  arbre  du  nu  me  no»  fort  connu 
des  Anciens. 

LABYR1N  I  HE.  f.  m.  Lieu  coupé  de 
plufieurs  chemins,  d'allées,  fit.  où  il 
y  a  beaucoup  de  détours  ,  en  forte 
qu'il  efl  trcvcVrîcttc  d'en  trouver  l'if- 
fue.  On  a  fait  dans  te  jardin  un  beau 
labyrir.t  t.  Les  Aident  fuit  mentioi 
dt  pluj.turs  Ub\rir>rhe<  fameux,  entra 
Ufquels  celui  dt  Crète  fait  fûr  DtJate, 
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&  où  le  Minotaure  était  tnftrmi ,  tft  lt 
plus  ci -ivre. 
La v  t l'iNTHI ,  lignifie  rigurément  Un 
grand  embarras  ,  une  complication 
d'affaires  cmbrouiliccs.  //  eft  engagé 
dans  un  labyrinthe  fâc\eux.  Il  tft  dans 
un  grand  labyrinthe  daffatrct  ,  U  aura 
peine  à  s'en  tuer. 

On  appelle  encore  Labyrinthe  .  L'une 
des  cavités  qui  font  dans  l'oreille  de 
l'homme. 

LAC 

LAC.  f.  m.  Crtnd  amas ,  grande  étendue 
d'eaux  dormantes.  Un  grand  lac.  li fort 
une  rivtirt  dt  et  Ut.  Lt  lac  dt  Gtnèvt  , 
U  lot  de  Confiante  ,  lt  lac  de  Comt ,  6V. 

LACER,  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  La- 
cer un  corps  de  jupe.  Ctuc  femme  s'tfi  la- 
tét  elle-même.  Llle  ri  tft  pat  lacée  droit. 
Lite  tfi  latte  de  travers. 

On  dit  .  Lacer  du  ruban  ,  Quand  on  le 
jmITc  pluficun  fois  par  ornement  au 
bord  d'un  habit ,  d  une  robe  ,  fitc. 

Lac»,  fedit  d'un  chien  qui  couvre  fa 
femelle.  //  faut  qu'un  mâun  eut  loti 
cette  chienne. 

Lacer  la  voile  ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  C'eft  faifir  la  voile  à  la  vergue;  ce 
qu'on  eft  oblige"  de  faire  ,  quand  on  cft 
furpris  par  un  vent  violent. 

Lac  f. ,  ee.  participe. 

LACERATION,  f.  f.  Terme  de  Prati- 
que. Action  de  lacérer  un  écrit  ,  un  li- 
vre. Lt  Juge  ordonna  la  lacération  dt  cet 
écrit ,  comme  d'un  libelle  injurieux. 

LACERER,  v.  a.  Décimer.  Il  ne  le  dit 
guère  que  du  papier.  Laeirtr  une  pro- 
meut. C'eft  un  méchant  livre  ,  it  fut  tê* 
tiré  &  truie  par  Sentence  du  Juge.  Ce  mot 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  termes  de 
Pratique. 

Lacéré  ,  ee.  participe. 

LACERNE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité. 
C'étoit  un  habit  groiuer  qui  ne  fut  d'a- 
bord en  ufage  chez  les  Romains  que 
pour  la  campagne.  On  s'en  fervit  dans 
ia  fuite  a  la  ville  pour  fe  garantir  de  la 
pluie. 

LACERON.  Voyc\  Laiterow. 

LACriT.  i.  m.  Coidon  de  fil  ou  de  foie  , 
dont  les  femmes  fe  fervent  pour  ferrer 
leurs  corps  de  jupe.  Lacet  de  fil.  Lacet 
de  fou.  Serrer  un  lacet.  Paffer  un  laaet. 
Coupt\-'.ui  ,  lâchez-lui  fan  lacet.  Son 
corps  la  ferre  trup  ,  il  faut  lâcher  fon  la- 
eet  ,  couper  fon  lacet. 

Il  fe  dit  aulrt  d'un  lacs  avec  quoi  on 
prend  les  perdrix ,  les  lièvres  ,  fitc. 
Tendre  un  lacet.  Prendre  un  Livre  au 
lacet. 

LACHE,  adj.  de  t.  e.  Qui  n'eft  pas  ten- 
du ,  qui  n'eil  pas  terré  comme  il  pour- 
roit  être.  Cette  cor  Je  eft  trop  lâche.  Il  ne 
faut  pas  que  cela  foit  fi  lâche.  Il  faut  te- 
nir cela  un  ptu  plus  lâcht.  Serrer  ce  naud 
davantage  ,  il  tfi  trop  lâtht.  Cette  cein- 
ture tfi  trop  tâche.  Vn  corps  de  jupe  trop 
lâche. 

On  dit  anfli ,  que  Dt  la  toile  ,  du  drap  , 
ou  quelque  autre  étoffe  eft  lâche  ,  quand 
la  trame  n'eft  pas  bien  battue  fit  ferrée. 
£t  drap  tft  lâcht.  Ctltt  toitt  tft  trop 
Lche.  r 

On  dit  ,  Avoir  U  ventre  lâtht  ,  pour 
dire ,  Avoir  le  ventre  trop  libre.  Cela 
rond  ,  ttU  tttnt  lt  rtturt  litht. 
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LÂCHE  ,  fignific  rigurément ,  Qui  man- 
que de  vigueur  &  u'aétivité.  Cft  ouvrier 
eft  lâcht  au  travail.  Les  grands  c'evaux 

puits. 

On  dit ,  que  Le  temps  eft  lâche  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  vain  fie  mou.  Il  fait  un 
tempi  lâche. 

On  appelle  rigurément  Un  ftyle  lâche  , 
un  ftyle  qui  n'eft  point  ferre,  qui  n'a 
rien  de  nerveux  ,  qui  eft  languilTant. 
Lâche  ,  fignirie  aufli  Poltron,  qui  man- 
que de  courage.  Un  lâche  foldat.  Un 
lâtht  capitaine. 

U  fignirie  encore  ,  Qui  n'a  nul  fenti- 
ment  d'honneur.  Ctft  être  bien  lâche  que 
de  trahir  fon  ami.  Cela  eft  d'une  ont  bun 
lâche. 

Il  fe  dit  auflî  à  peu  près  dans  le  même 
fens,  en  parl.tnt  des  actions  indignes 
d'un  homme  d'honneur.  Il  a  fait  Lne  ac- 
tion bitn  lâcht.  Qjie  ctla  cft  tâche  ! 
Lâche,  s'emploie  quelquefois  fubftan- 
tivement ,  pour  dire,  ou  Un  poltron  , 
ou  un  mal-honnète  homme.  C'eft  un  lâ- 
che. Il  n'y  a  que  les  lâcl.es  qui  en  ufentde 
la  forte. 

LACHEMENT,  adv.  Mollement ,  avec 
nonchalance ,  avec  peu  de  vigueur.  // 
travaille  fi  lâchement.  Il  y  va  fi  lâche- 
ment. Il  va  fi  lâchement  en  btfopne  .... 

Il  fignirie  auffi  ,  l'eu  généicuuincnt , 
fans  eccur  &  fans  honneur.  Défendre 
lâchement  une  place.  S'enfuir  lâchement. 
Trahir  lâchement  fon  ami. 
LACHER,  v.  a.  Faire  qu'une  chofe  ne 
foit  plus  fi  tendue,  fi  ferrée  qu'elle  était, 
Cttte  corde  eft  trop  bandée  ,  lâehe\-U  un 
peu.  Lâcher  un  corps  de  jupe.  Cette  cein- 
ture eft  trop  ferrée,  lâc\e{-la.  Lâcher  la 
main.  Lâcier  la  bride  à  un  cheval ,  C'eft 
lui  tenir  la  bride  moins  courte. 

On  dit  rigurément  &  familièrement  , 
Lâcher  ta  main  ,  lâcher  ta  bride  ,  lâcher 
la  gourmette  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  plus  de  liberté  que  de  coutume. 
On  dit  aufli  rigurément ,  Lâcher  la  bride 
à  fts  pajftons ,  pour  dire  ,  S'abandonner 
entièrement  à  les  pallions. 

On  dit ,  en  parlant  d'affaires  d'inté- 
rêt ,  Lâcher  la  main  ,  pour  dire  ,  Céder 
quelque  chofe  de  fon  intérêt,  diminuer 
du  prix  qu'on  vouloit  avoir.  Et ,  LSthtr 
lt  pied,  pour  dire,  S'enfuir. 

En  termes  d'eferime  ,  on  dit ,  Lâcher 
la  mtfurt  ,  pour  dire.  Reculer. 
Lâcher,  cil  quelquefois  neutre.  Ainfi 
on  dit  ,  Sun piftolct ,  fon  fijil  vint  à  lâ- 
cher,  pour  dire  ,  Son  piftolct,  fon  tu- 
fil  fe  débanda  de  lui-même.  Prtne\gardc 
qut  la  tordt  nt  lâtht. 

11  eft  aufli  récip.  Un  rtffort  qtt  fe  lâ- 
tht. Les  tordes  dt  te  luth  ft  font  lâchées. 
Lâcher,  aélif,  fignirie  auflî ,  LaiiTer 
aller  tout-à-fait.  lt  «noir  cela  dans  fes 
maint ,  ;/  l'a  lâché.  Lâcher  un  prifonnier. 
Ils  tatoitnt  pris  ,  mais  ils  Font  lâché. 
Lâcher  prife.  On  lui  a  bitn  fait  lâcher 
prrft.  Il  a  lâc\é  fa  proie. 

On  dit ,  Lâcher  les  chiens  ,  pour  dire  , 
Les  laifler  courre  après  la  bitc.  Lâehtr 
unt  laifft  dt  lévritrt. 

A  la  charte  du  vol .  on  dit ,  Licier 
r  autour,  pour  dire.  Le  laifler  partir. 
A  l'égard  du  faucon  ,  on  dit  ,  Jeter. 

Ou  dit  aujfi  iisuteroçut  &  l'anuUcre- 
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ment  ,  LaVttr  dit  j'ergens  'apret  quel- 
qu'un, pour  dire  .Donner  charge  à  des 
fergens  de  pourfuivre  quelquun.  Et 
généralement  on  dit  ,  Lâctr  un  homme 
après  un  autre  ,  pour  dire ,  Donner  char- 
ge à  un  homme  d'en  periecuter  ,  d'en 
inquiéter  un  autre. 

Lâehtr  la  bondt  d'un  étang  ,  lâchai  un» 
ielufe ,  c'eft  Lcvei  la  bonde  d'un  étang, 
lever  une  éclul'e. 

On  dit  ,  quX'ne  chofe  lâche  lt  ventre  , 
ou  fimplement ,  r\a'Lltc  lâche  ,  pour  di- 
re ,  qu'EUc  rend  le  ventre  Uchc  fie  li- 
bre ,  qu'elle  a  une  qualité  laxstive.  Lee 
mauves  ,  u,  pruneaux  lâchent  le  ventre. 

On  dit,  Lâccr  l' aiguillette  ,  pmir  di- 
re ,  Se  décharger  le  ventre.  11  cft  vieux. 
Et  ,  Lâcher  At  l'tau  ,  pout  due  ,  Uri- 
ner. U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore  ,  Lâcher  un  vent ,  pour 
dire  ,  Laillcr  échapper  un  vent  par  der- 
rière. Et  on  dit,  ou'tV»  malade  tache 
tout  fous  lui,  potudire,  qu'il  ne  peut 
retenir  fes  excrément. 
Lâcher  un  coup,  fignirie  aurti  popu- 
lairement, Donner  ua  coup.  U  lut  ta- 


Il  fe  dit  autli  d'Une  arme  à  feu.  //  lus 
lâcha  un  coup  de  piftolct  dans  la  tete.  Le 
vaifftau  lâcha  toutt  fa  bot  détala  portte 
du  moufqutt. 

Lâehtr  une  parole  ,  lichtr  un  mot ,  fe 
dit  De  celui  qui  dit  inconfidérément 
quelnue  chofe  qui  peut  nuire.  //  a  ta- 
ché une  parole  qu'il  voudrait  bien  retenir. 

Il  fe  dit  aulfi  De  celui  qui  dit  une 
chofe  avec  quelque  delTein.  Il  lâcha  un 
mot  qui  fut  cauje  que  toutt  l'ajfemblét 
changea  de  fentiment. 

Lâcher  la  parole ,  lâcher  le  mot ,  fe  dit , 
Lorfque  dans  un  marché  on  vient  i  dire 
le  dernier  mot  du  prix  qu'on  veut  avoir 
ou  donner  ;  ou  lorfque  dans  une  négo- 
ciation on  vient  après  quelques  diffi- 
cultés à  donner  fon  confenteraent  à  une 
chofe. 

Lâc'  er ,  à  de  certains  jeux  des  cartes  , 
fignilie  ,  Laifler  allet  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume  ,  on  dit,  Lâcher 
la  balle  ,  pour  dire  ,  Ne  la  point  tou- 
cher ,  parce  que  l'on  gagne  la  charte. 

On  dit  familièrement,  St  lâcher,  pour 
dire  ,  Tenir  des  propos  indilcrets  ,  une 
converfati  jn  indécente. 

L \ch{:  ,  ta.  participe. 

LÂCHE TK.  t  f.  Poltronerie  ,  défaut  de 
courage.  //  t'eft  dcshonoié  à  la  guerrt 
par  fa  iâchtti. 

11  fe  prend  aufli  pour  Aflion  bafle  , 
indigne.  La  trj  tfon  eft  une  lâcheté.  En 
ce  icns  il  fc  dit  au  pluriel.  Il  a  commis 
mille  lâchetés. 

LACIN1L,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botani- 
que. U  fe  dit  Des  plantes  dont  le>  feuil- 
les font  découpées  en  forme  de  laniè- 
res. L'artichaut  a  fes  Jtuilles  laciniits. 

LACIS,  f.  m.  Efpece  de  réxcau  de  lil  ou 
de  foie.  Un  lacis  bitn  fin.  Faire  du  lacis. 

LACONIQUE,  adj.  de  t,  g.  Concis  à  U 
manière  des  Lacédémonicas.  Diftmtt 
laconique.  Style  laconique.  Cet  auteur  eft 
laconique.  H  eft  laconique  en  fes  ripujkt. 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  pende 
mots,  brièvement,  d'une  mi:ii:rc  la- 
conique. //  parle  ùcçaùauiMtat.  h  lu 
répondu  Uctniauimtnt. 
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LACONISME,  f.  m.  Façon  <3c  parler 
concile  ,  à  la  manière  de»  I.ico'.iémo- 
niens.  Quand  les  Lacédeim  MMCai  ré- 
pondirent Si ,  à  une  longue  lettre  ,  par 
laquelle  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  , 
leur  falloir  une  menace  ,  Cétoit  un  la- 
tonifme. 

LACRYMAL,  ALE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  appartient  aux  vaiiTcaux 
«Tuu  coulent  les  larmes.  Sac  lacrymal. 
Point  lacrymaux. 
On  appelle  F flule  lacrymale.  Un  ul- 
cère au  coin  de  l'<xil .  d'où  diftile  une 
humeur  acre  ôt  maligne.  Avoir  une  fif- 
tult  lacrymale.  Lti  f  finies  lacrymales  fe 
gut'tffint  par  le  feu. 

LAt  RYMATOIKE.  f.  m.  Petit  vafe  que 
les  anciens  Romains  mettaient  dans 
les  fépulcres,  &  qui  étoit  devine  à  y 
coi  ferver  les  larmes  qui  avojent  été 
verfijt  aux  fmérailles  du  mort. 
LAC">.  f.  m.  (  On  ne  prononce  prefque 
point  le  C.  )  Cordon  de  Le .  On  l'étran- 
gla avec  un  lacs  de  foie.  Un  lacs  fart  dé- 
lié. Le  fecau  pendant  i  laes  de  foie. 

Il  Je  dit  aurfi  d'Un  noeud  coulant  pro- 
pre pour  prendre  des  oifeaux  ,  des  liè- 
vres 6c  autre  gibier.  Un  lacs  de  crin. 
Vendre  des  lacs. 

Il  fe  dit  encore  d'Une  corde  d'une 
certaine  étendue,  que  l'un  emploie 
pour  abattre  les  chevaux.  H  y  a  moins 
Je  djnger  à  abattre  un  chetal  avec  les 
tntratx' ,  qu'avec  le  lacs. 

On  appelle  figurément  Laes  ,  Une 
paiH. m  dans  laquelle  on  fe  latrie  enga- 
ger par  des  manières  artifioeufes ,  un 
embarras  dont  on  a  de  la  peine  à  fe  ti- 
rer. Il  efl  tombé  dans  lt  lacs.  On  lui  a 
tendu  des  lacs.  Elle  le  tient  dans  fes  lacs. 
Il  s'efi  tiré ,  il  efl  échappé  des  lacs.  Ci 
Procureur  le  tient  dans  fet  laes. 

On  appelle  Laes  d'amour  ,  Des  cor- 
djns  partes  l'un  dans  l'autre  d'une  cer- 
tain* manière,  l'a  chiffre  fou  en  lacs 
d'amour. 

LACTEE,  adj.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
ces  phrafes  .  Voie  laàée  ,  &  tunes  lac- 
tées. Les  veines  lactées  font  certaines 

Îetites  veines  qui  contiennent  le  chy- 
'. ,  &  le  portent  dans  le  téiervoir.  La 
voie  lactée  eft  la  même  choie  que  la 
voie  de  lait.  C'eft  une  blancheur  qui 

Îiaroit  dans  le  Ciel  ,  &  qui  eft  formée  , 
uiva  t  plusieurs  Agronomes ,  par  un 
affcmblagc  de  petites  étoiles. 
LACUNE,  f.  f.  Le  vide  qui  fe  trouve 
iant  le  texte  d'un  Auteur,  dans  le 
«orps  d'un  ouvrage  ,  0C  qiu  en  inter- 
rompt la  fuite.  Ce  livre  n'eft  pas  entier  , 
il  y  a  des  lacunes ,  de  grandes  lacune  t. 
Lacunes  d'un  livre. 

LAD 

1ADANUM  ,  ou  LAUDANUM,  f.  m. 
Matière  gommeufe  &  réfi  eufe  qui  dé- 
coule des  feuilles  du  Lédum.  Il  y  a 
deux  efoèeet  de  Ladanum. 

LADI.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Anglois. 
Titre  qui  fe  donne  aux  femmes  des 
perfonnes  de  qualité  ,  jufqu>  celle*  des 
Chevaliers  inchilivcmcnt. 

LADRE,  adj.  de  t.  g.  Lépreux  .  attaqué 
de  Upre.  H  efllad.e.  Il  a  été  déclaré  la- 
irt.  Un  Somme  ladre.  Une  fmat  ladre, 
fowcea-,  Tr^ulaJre.  Line  iadre  que 
héiue  dea  Uiux  mai  it  t. 


LAD 

II  ilgnifio  figurément ,  Infenfibte ,  foit 
pour  le  corps  ,  foit  pour  l'efprit.  //  efl 
ladre  ,  it  ne  ftnt  rien.  Je  ne  fuis  pat  la- 
dre, llfaudroa  être  ladre  pour  ne  pas  fin- 
tir  cette  injure.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

11  lignifiâ  aufli  figurément  ,  Exeeliî- 
vcine;.t  avare.  Voilà  une  aHion  laAre. 
Cela  efl  bien  ladre.  Cefl  un  homme  tris- 
ladre.  11  eft  du  ftyle  familier. 
Ladre  ,  eft  aurti  fubftantif  ;  &  alors  il 
fait  au  féminin  ,  Ladreffe.  Cefl  un  la- 
dre. Cefl  une  ladreffe.  Un  Udre  blanc. 
Un  ladre  vert. 

On  dit  aullî  ,  qu'Un  cheval  a  du  ladre  , 
Lorfqu'il  a  les  environs  des  yeux  ,  ou 
le  bout  du  nez ,  ou  mime  ces  deux  par- 
ties dénuées  d*  poil ,  6c  qu'on  y  voit 
une  cùair  rouge  ,  plus  ou  moins  blan- 
châtre ,  Se  quelquefois  mêlée  de  taches 
obfcures. 

LADRERIE,  f.  f.  Lèpre  ,  maladie  qui 
corrompt  la  marte  du  fang  6c  toute 
l'habitude  du  corps,  &  qui  paroit  or- 
dinairement fur  la  peau ,  6c  y  fait  une 
efpcce  de  croûte,  Être  enlac  é  de  la- 
drerie. Un  pourceau  qui  a  des  grains  de 
ladrerie. 

Il  lignifie  figurément ,  Vilaine  &  for- 
dide  avarice.  Quelle  ladrerie  !  Voye\  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  omme. 
Ladrerie,  fe  dit  aulS  Des  Hôpitaux 
ou  l'on  reçoit  les  lépreux. 

L  A  G 

LAGOPHTALMIE.  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Maladie  des  paupières  qui  font 
tellement  retirées  ,  que  l'œil  ne  peut 
être  entièrement  fermé. 

LAGOPU5.    Voyet  PlED-DE-LlÈVRÏ. 

LAGUE.  f.  f.  Terme  de  Marine,  fyno- 
nyme  de  Sillage.  Venir  dans  la  tague 
d  un  vatjfeau ,  C'cft  venir  dans  fes  eaux , 
dans  fon  lillagc. 

LAGUNE,  f.  (.  Efpèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'eau  dans  des  lieux  maréca- 
geux. Les  lagunes  de  Venife  font  des  ca- 
naux formés  par  la  mer. 

L  A  II 

LA11MA.  Voyex  GliMA. 

L  A  1 

LAI ,  AIE.  adj.  Laïque.  Un  Confeiller 
tas.  Traduire  ira  hctléfiaflsqut  tn  Cour 
laie.  Patron  lai. 

On  appelle  Frère  lai ,  Maine  lai ,  Les 
Frères  fervansqui  ne  font  pointdeftinés 
aux  Ordres  facrés.  Et  de  même  on  ap- 
pelle Saurs  laies ,  Les  Converfes  ,  les 
Rctigicufcsqut  ne  font  pointdu  Chœur. 

On  appeloit  autrefois  Moine  lai  ,  Un 
foldar  entretenu  par  une  Abbaye  ou  un 
autre  Bénéfice  à  la  nomination  du  Roi. 

La>i  ,  eft  auriï  fubftantif.  Lu  Clercs  &  Us 
Lais. 

LAI.  f.  m.  Vieux  mot  qui  figrirfie ,  Com- 
plainte ,  doléance.  On  appeloit  aulTi 
autrefois  Lai,  une  efpcce  de  Poche 
plaintive. 

LAICHE.  f.  f.  Efpèce  de  mauvaife  herbe 
qui  croit  dans  les  prés  ,  fit-  qui  bleffe  la 
langue  des  chevaux.  Ce  foin  ne  vaut 
rien  ,  d  efl  tout  plein  de  latent. 

LAID.  LAIDE,  adj.  Difforme  .  qui  a 
quelque  défaut  remarquable  dans  les 
proportions  ou  dans  les  couleurs  re- 
quin» pour  la  beauté.  Homme  laid. 
Femme  ta.de.  Il  efl  fort  U,d  .  ext-ème- 
mttu  loti.  LU*  efl  hvtèUmtu  UUt. 
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Laide  k  faire  peu'.  Il  n'y  a  rien  Je  fé 
laid.  Avoir  les  ma:ns  laides  ,  la  gorge 
laide. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qptrêmement  laid  ,  que  Ce/1  un  laid 
mâtin  ,  un  laid  magot.  Et  d'Une  femme 
extrêmement  Liide  ,  que  Cefl  une  la:de 
bite  ,  qu'elle  efl  richement  laide  ,  que  cefl 
une  laide  guenon. 

Laid  ,fe  dit  autiî  Det  animaux  qui  font 
mal  conformés  par  rapport  aux  autre* 
de  leur  efpèce.  Voilà  un  chien  bien  laid. 
Voilà  une  laide  bile. 
Il  fe  dit  encore  De  quelques  animaux 
dont  la  conformation  nous  paroit  dé- 
fagréable  par  elle-même.  Le  Jinge  , 
l'ours  efl  une  laide  bite  ,  un  laid  animal. 
Le  hibou  efl  un  laid  oifeau. 

Laid  ,  fe  dit  généralement  De  tout  ce 
qui  eft  défagréable  aux  yeux  dans  fon 
genre.  Cette  taptfferte  efl  bien  laide.  Cc:te 
étoffe  efl  bien  laide. 

Il  fe  dit  encore  dans  la  Morale,  pour 
dire  ,  Déshonnète  ,  contraire  àlahicn- 
féance.  Il  n'y  a  rien  de  plus  laid  a  une 
femme  que  Je  boire  ,  que  de  jurer.  Cefl: 
une  laide  ehofe  que  de  mentir.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  m 
point  Je  laides  amours  ,  pour  dire,  que 
Quelque  laide  que  fo;t  une  f.-mm» ,  elle 
ne  Lm0C  pas  de  paroitre  belle  aux  yeux 
de  ccK'i  qui  en  eft  amoureux. 

LAIDERON,  f.  f.  Jeune  fille  ou  jeune 
femme  qui  eft  laide  .  mais  qui  n'eft  pas 
fans  agrément.  C'efl  une  laideron.  Voyeç 
cette  petite  laideron  qui  fait  ta  coquette. 
Cefl  une  laideron  qui  ne  déplaît  pas.  Cefl 
une  jolie  laideron.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

LAIDEUR,  f.  f.  Difformité  ,  défaut  re- 
marquable dans  les  proportions ,  ou 
dans  les  couleurs  requifes  pour  la  beau- 
té. Grande  laideur.  Horrible  laideur.  Lot 
laideur  de  cette  femme  ifl  étrange. 

11  fe  dit  figurément  Det  vices  &  det 
actions  vicieufes  0c  mal-honnêtes.  La 
laideur  Ju  vice.  La  laideur  de  cette  ac- 
tion. 

LAIE.  f.  f.  La  femelle  du  fanglier.  Une 
lase  avec  fet  marcajjmt.  Une  lase  qui  efl 
prête  à  mettre  bas. 

Laie,  eff  aulfi  un  terme  des  Eaux  ft 
Foïéts ,  6c  lignifie  ,  Une  route  coupée 
dans  une  forêt,  dans  une  futaie.  Tra~ 
eer  une  laie ,  faire  une  lase  dans  une 

foret. 

LAINAGE,  f.  m.  Marchande  de  laine. 
Faire  commerce  de  lainage. 

On  appelle  aufli  Lainage  ,  La  façon 
qu'on  donne  aux  draps  en  les  tirant 
avec  les  charbons  pour  y  faire  venir  le 
poil.  On  dit  dans  1e  même  fens ,  Lainer 
du  drap. 

LAINE,  f.  f.  Ce  qui  couvre  la  peau  det 
moutons ,  &  de  quelque*  autres  bêtes  , 
comme  le  poil  ouvre  celle  des  autres 
animaux.  Laine  blanche.  Laine  noire. 
Laine  (rafle.  Laine  fine.  Greffe  lame. 
Bonne  l'aine.  Lame  courte.  Grande  laine- 
Mouton  bien  touvert ,  bien  fourni  Jt 
lame.  Flocon  de  laine,  t  i  aider  de  la 
lame.  Carder  de  la  lame.  Filer  de  la  lai- 
ne, ttheveau  de  lame.  Fouler  de  latatnr. 
Ouvrten  en  lame.  Le  commerce  de*  lai- 
nei.  Un  bonnet  de  laine.  Un  chapeau  dt 
laitu.  Uê  bat  4*  latnt.  Um  étefft  tjt 
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moitié //  &  moitié  loin*  ,  moitié  fait  , 
moitié  laine. 

On  dit  proverbialement ,  Tir  tria  lai- 
ne ,  p'jtir  dire ,  Voler  de  nuit  de»  man- 
teaux dan*  lei  rues  ;  &  on  appelle  cet 
forte»  de  voleurs  ,  Tireur*  Je  laine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d*Un  homme  qui  foufFrc  tout ,  qu'// ft 
laiffe  manger  la  laine  fur  le  dot.  Et  au 
contraire  d'Un  homme  qui  fait  fe  dé- 
fendre  ,  qu'il  ne  ft  latjft  pat  manger  la 
lame  fur  le  dot. 

On  appelle  Laine  de  Mofeovie  ,  Le  du- 
vet de  la  peau  des  Caftors  ,  que  l'on 
tire  adroitement  fans  offenfer  le  grand 
po,l. 

LAINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  laine  ,  qui  eft  cxtrémeoiem 
fourni  de  laine.  Il  ne  fe  dit  que  des 
moutons  &  des  étoffes  faite»  de  laine. 
Il  y  a  det  pays  où  ht  moutons  font  tien 
mou  laineux  qu'en  cfau/rtt.  Un  drap  bitn 
laineux.  Une  étoffe  bien  laineuft.  Plante 
laineuft. 

LA! MER.  f.  m.  Marchand  qui  vend  des 
i ,  fur-tout  de  celle»  qui  font  en 
i ,  &  que  l'on  emploie  aux 
i  ,  franges  ,  &  autres  ou- 


vrages. 

LAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  (  Ce  mot  eft  de 
trou  l'yllabe*.  )  Qui  n'eft  ni  Ecchfuaf- 
ti-iue  ni  Religieux.  Unt  ptrfoncc  laïque. 
Vn  OffUier  laïque.  De  condition  Luqut. 
'e  tn patronage  laïque.  Patron  tai- 


11  eft  auflî  fubAantif.  Un  laïque.  Ut 
Ecdèjiafliquts  Cr  Ut  Laïqutt. 
LM>sE.  £  f.  Co.de  dont  on  fe  fet  t  pour 
mener  de»  lévriers  attaché».  Unt  laifft 
de  crin.  Mener  det  lévriers  en  laijft ,  lei 
tenir  tu  laifft.  Dtt  lévriers  qui  vont  en 
touffe.  Unt  laifft  dt  lévrint ,  fc  dit  ordi- 
nairement de  deux  lévriers ,  fou  qu'on 
les  mène  en  laiffe  ou  non. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  difpofe  d'un  autre 
comme  il  lui  plait  ,  &  qui  lui  fait  faire 
tout  ce  qu'il  veut ,  qu'//  le  mine  tn 
laiffe. 

On  appelle  auflî  Laiffe  ,  Une  efpèce 
de  cordon  de  chapeau  fait  de  crin  ,  de 
fil ,  de  foie  i  de. 

LAISSÉES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Vénerie, 
qui  fe  dit  de  la  fiente  du  loup  &  des  au- 


LAISSER,  v.  a.  Quitter.  //  a  laiffé  fan 
équipage  ,  fes  gins  tn  un  tel  endroit.  Où 
ever-vous  laiffé  un  tel  ?  Jt  fat  laffé  ckt\ 
lut.  Je  rai  laiffé  tn  bonne  famé.  Laiffer 
une  Plate  bien  pourvut  ,  la  laiffer  tn  bon 
étal. 

Laisser  ,  •  plufieurs  lignifications  en 
parlant  de»  chofe».  On  dit ,  qa'Un  hom- 
me m  laiffé  fa  bourft  à  l'  \6ttlltrit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  oublié  de  la  remettre  dans 
fa  poche  ,  aptes  l'en  avoir  tirée  en  ce 
lieu-là.  On  du  dans  le  même  fens  , 
J'ai  laiffé  ma  montre  ,  cet  vtrt  ,  et  papier 
dans  mon  eabintt ,  pour  dire  ,  J'ai  ou- 
blié de  les  prendre  quand  je  fuis  forti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être 
volé  en  s'en  retournant  la  nuit  ,  Laïf- 
fe\  itt  votrt  manteau  ,  votre  bourft ,  pour 
dire  ,  Ne  l'emportez  point. 

On  du  ,  en  parlant  d'Un  homme  à 
qui  oo  avait  une  lettxc  ou  amie  chofe 
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à  donner  ,  Je  ne  rai  point  trouvé ,  foi 
laiffé  la  Iture  ,  pour  dire  ,  Je  l'ai  raife 
entre  le»  main»  de  quelqu'un  de  la  wal- 
lon ,  pour  la  lui  donner. 

On  dit ,  Laiffer  un  thtmin ,  unt  maifon , 
&c.  à  droite  ,  fur  la  droite  ,  pour  dire  , 
Prendre  fur  la  gauche  ,  en  forte  que  le 
chemin  ,  la  maifon  ,  &c.  fait  fur  la 
droite.  On  dit  aurti  dans  le  fens  oppo- 
fé,  Laiffer  un  thtmin  ,  unt  maifon  à  gau- 
tke  ,  fur  la  gauche. 

Laisser  ,  lignifie  aurti ,  Mettre  en  dé- 
pôt. //  a  laiffé  tout  fes  papiers  che\  un  ttL 
Il  a  laifft  fon  argent  Ml/1  Ut  maint  de.  . . 
On  dit  auili ,  Laffcr  en  dépôt. 

Il  lignifie  encore  ,  Abandonner.  Il  t'eft 
enfui  6r  m'a  laiffé  dans  le  péril.  Il  faut  le 
laiffer  là  pour  et  qu'il  tft.  Il  a  laiffé  là 
fon  projet  ,  fan  tntrtprift.  On  [a  laiffé 
pour  mort. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Laiffer  quelqu'un  dan*  la  nafft  ,  pour 
dire  ,  Le  laifler  dans  un  embarras  , 
dans  une  méchante  affaire  ou  on  l'a  en- 
gagé, fit  dont  on  fc  tire  foi-même. 

On  dit ,  Laiffer  à  f  abandon ,  pour  dire , 
Abandonner.  Ctfl  un  homme  qui  n'a  au- 
cun foin  ,  il  laiffe  tout  à  rabandun.  Et 
on  dit ,  Se  laifftr  aller  à  la  douleur , 
pour  dire  ,  S'y  abandonner  cntière- 


On  dit  ,  Laiffer  an  foin  ,  à  la  difaé- 
tion ,  à  la  prudence ,  pour  dire  ,  Con- 
fier ,'  abandonner  au  foin  .  à  la  diferé- 
tion  ,  remettre  à  la  prudence  de  quel- 
qu'un. Jt  ta  fft  ctla  à  votrt  foin  ,  à  vo- 
trt diferction  ,  à  votre  prudence. 

On  du  dms  le  même  fens  ,  Je  vous  tn 
laiffe  le  foin  ,  la  conduite  ,  &c. 

On  dit ,  Laiffer  une  ehoft  à  certain  prise , 
à  bon  compte  ,  pour  dire  ,  L'abandon- 
ner p Dur  un  certain  prix,  tkc. 

On  du  aulfi  ,  qu'CVu  marthandift  tfl 
à  prendre  ou  à  laiffer  ,  pour  dire  ,  ou 
qu'il  en  faut  donner  le  prix  que  le  Mar- 
chand en  demande  ,  ou  qu'on  ne  Tau- 
ta  pas. 

On  du  encore  ,  en  parlant  de  quel- 
que chofe  ,  qu'//  y  a  à  prendrt  &■  à  laif- 
fer ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  bon  &  du 
mauvais  ,  Ce  qu'il  faut  ("avoir  choifir. 
Laisser  ,  lïgmfie  aufïï  Ccder.  Jt  lui  en 
laifft  l'honntitr  ,  jt  lui  en  laiffe  le  profit. 
Les  tnntmu  furtnt  contraints  dt  nous 
laifftr  le  champ  dt  bataille. 

On  du  figurément  &  populairement, 
qu'Un  homme  à  laiffé  fet  bottet  en  quel- 
que otcafton  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft 
mort. 

On  dit  îuiTi  familièrement,  Laiffer  des 
plumes  ,  pour  dire,  Faire  quelque  perte 
confidérable  d'argent  ou  d'autre  chofe. 
//  a  latffé  de  ftt  plumtt  au  jeu. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  dans  î.' 
fens  de  Permettre  ,  f  luffrir  ,  ne  pas  em- 
pêcher. Aintt  on  du  ,  Laifft\-moi  tn 
pain  ,  tn  rtpos  ,  tn  patitnet  .  pour  due  , 
SoufTiez  ,  permettez  ,  n'empêchez  pas 
que  je  demeure  en  paix  ,  en  repos  ,  en 
patience.  Il  vtut  qu'on  le  laiffe  en  fon 
particulier. 

On  du  auflî  ,  Laiffci-moi  en  paix  ,  en 
repos  ,  en  patience  ,  laiffci-mui  là  ,  po.ir 
dire  ,  Ne  m'impotrunez  point.  Laiffe^ 
ctla .  pour  dire  ,  Ne  touchez  point  à 
cela.  Il  faut  laifftr  U  monde  tomme  il 
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tfl  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pat  s'e 
barrafler  des  affaires  du  monde  ,  &  pré- 
tendre le  réformer. 

On  dit  aufli ,  Laifftr  faire  ,  laifftr  dire  , 
pour  dire ,  Ne  fe  pas  foucier  ,  ne  fc 
pas  mettre  en  peine  de  ce  qu'on  tait ,  de 
ce  qu'on  dit.  On  n'a  qu'à  U  laffer  faire. 

On  du  proverbialement  ,  //  faut  bien 
faire  &  laiffer  dire. 

On  dit ,  qu'tVW  homme  s' tfl  laiffé  um- 
ttr  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  tombé. 

On  dit  familièrement ,  qu'tTa  homme 
s' tfl  laiffé  mourir  ,  pour  dire,  qu'il  eft 
mort. 

On  dit ,  qa'Un  hommt  s' efl  laiffé  battre , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fouffert  qu'on  le  bat- 
tit ,  ou  nmplement ,  qu'il  a  été  battu. 

On  dit  auflî ,  qu'O/i  s' tfl  laifft  dire  uile 
&  telle  chofe ,  pour  dire  ,  qu'On  a  oui 
dire  telle  fit  telle  chofe  ,  mais  cru'jn 
n'y  ajoute  pas  grande  foi.  11  clt  du 
ftyle  familier. 

On  dit ,  Se  laiffer  aller  ,  pour  dire  , 
Screlicher  ,  ne  pas  tenir  ferme.  Et  on 
dit  ,  qu'tVnc  fille  s  tfl  laiffte  aller ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  s'eft  laiifé  fiduire.  Et 
proverbialement  dans  le  même  fen»  , 
qu'£//r  a  laiffé  aller  le  c\at  au  fromage. 

On  du  d'Un  enfant  ou  d'une  petfonns 
infirme  ,  &  qui  n'a  pas  la  force  de  re- 
tenir fes  excrémens  ,  qu? Il  laifft  tout  al- 
ler fous  lui. 

On  du  en  termes  de  Chafle  ,  Laifftr 
courre  les  chitnt ,  pour  dire.  Les  dé- 
couplcr  aSn  qu'ils  courent  après  U 
bétc.  Et  on  appelle  ,  Le  laiffer  courre  , 
Le  heu  oii  on  les  découplé!  Quand  on 
fut  au  la  fftr  courre. 

On  du  ,  Jt  vous  laifft  à  ptnfer  t*  qui 
en  armera.  Jt  voua  laiffe  a  ptnfer  s'il 
profita  de  roecafion  ,  C>c.  pour  dite  ,  Je 
vous  donne  à  penfer  .  c'efl  à  vous  à 
penfer  ,  à  juger. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'iV*  Au- 
teur  hiffe  htaucoup  à  ptnfer  ,  pour  dire  , 
qu'il  donne  matière  à  bien  des  ré- 
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On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant 
une  femme  &  des  enfani ,  qu'//  laifft 
une  femmt  &  dtt  enfant.  Il  efl  mort  ,  6r 
a  laffé  fts  tnfant  avec  ptu  dt  bien. 

On  du  daiu  le  même  sens  »  Laiffer  de 
grands  biens  ,  laifftr  ptu  de  biens  apt'ta 

On  du  auflî ,  qu'Un  homme  a  laiffé  ft» 
affairts  en  bon  ,  en  mouvait  état ,  pour 
dire  ,  que  Ses  affaires  fe  font  trouvée* 
après  fa  mort ,  en  bon.  en  mauvais  état. 
Et,  qu'il  a  laiffé  unt  fucetffion  obéré  t  r 
tmbarrafét  ,  pour  dire*  ,  qu'Après  fa 
mort .  la  fucceflion  s'eft  uouvee  obé- 
rée ,  embarraiTée. 

On  dit  ,  qu'fn  homme  a  laiffé  un*  boiv- 
nt  ,  une  mauvatft  réputation  apr  'ct  lui  , 
pour  dite  ,  «ju'll  eft  rcilé  une  bonne  . 
une  mauvaile  opinion  de  lui.  It  efl  mort , 
6r  il  a  laiffé  unt  grande  op-.mon  dt  fa 
vertu.  Il  a  laiffe  une  grande  réputation  >c 
probiié  par-tout  où  il  a  paffé.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Laiffer  dt  grandes 
marques  dt  piété ,  un.  grand  rtgra  dt  fax 
perte  ,  &c. 

On  dit  auflî  ,  qu'Une  viandt  ,  qu'uni  ti- 
qururla-fft  un  bon  goût ,  un  mauvais  goût , 
poui  dire,  qu'Apres  qu'on  en  a  man- 
gé ,  qu'on  en  a  bu  ,  li  tcûc  dan»  U  nota» 
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che  un  bon  ,  un  miuvais  goût.  Ce  vin- 
la  ejl  agréable  au  commencement  ,  nu.  j 
il  Ij  ffi  un  ce  utt  mauvais  gcùt  a  la  fit, 
I.AituK  ,  reçoit  encore  divers  autres 
fc n».  A i o 11  on  d<t  ,  L-tt Jolc'att  nelut  vnt 
rien  briffé  ,  pour  due  ,  qu'ils  ont  tout 
empoilc.  On  ne  lui  a  laiffé  qut  fa  cht- 
mij't.  Ils  n'ont  laiffé  que  Ici  quatre  rau- 

T,ulltS. 

Or.  dit  auflâ ,  que  De»  volturt  ont  laiffé 
un  homme  en  c\emifc  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
l'ont  dépouille  entièrement. 
Laisser  ,  le  dit  auflt  quelquefois  dans 
la  lignification  de  Ceucr  ,  s'abftenir  , 
ctilcontanuer  ;  fie  alors  il  ne  s'emploie 
jamais  qu'avec  la  négative.  Il  ne  faut  pat 
laiffer  d 'aller  toujours  votre  chemin.  Mal- 
gré tout  ee  qu'on  lui  put  dut ,  d  ne  Uijfa 
pas  Je  faire  ce  qu'il  t'était  propofé. 

On  dit  aulTi  absolument ,  Laiffé^  ,  laif- 
fe\  ,  pour  lijniiier  ,  C'clt  allez. 

Un  dit  aulh  ,  qu'Une  chofe  ne  laffe  pit 
d'être  vraie  ,  pojr  dire  ,  que  Ce  qu'on 
o:>j;:i-e  contre  ,  n'cmp^.c  psi  qu'elle 
ne  l'oit  vraie.  Il  ejl  pauvre  ,  rr.att  il  ne 
laffe  pat  d'être  honnite  konune  ,  pour 
due,  Que  la  mauviil'e  fortune  n'em- 
piehe  pas  qu'il  ne  (bit  honnête  homme. 
Laisser  ,  lignifie  au  rti  quelquefois  ,  Lé- 
guer par  tellament.  //  a  laiffé  tant  à 
CHitel  Dieu  .  à  (Hôpital.  Un  de  fer 
parent  lui  a  laiffé  de  grands  tient  par  tef- 
tanent. 

On  dit  proverbialement ,  qu'tV/i  homme 
fe  laite  mener  par  It  ne\  comme  un  bufle  , 
ou  Amplement,  qu'il  fe  laiffe  mener  par 
le  nsç ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  force 
de  s'oppofer  à  l'empire  que  l'on  prend 
fur  lui. 

On  dit  auflï  proverbialement ,  qa'iV 
vaut  mieux  laiffer  fin  enfant  morveux  , 
que  Ai  lui  arracher  ti  ne\  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  de  la  fagetfe  de  tolérer  un  pe- 
tit mal ,  de  peur  d'en  attirer  un  plut 
grand  ,  en  voulant  le  corriger  mal-a- 
propos. 

On  dit  ,  Laiffer  quelqu'un  maître  d'âne 
ehoft ,  pour  dire  ,  La  lailfcr  en  l'a  dif- 
politi  on ,  l'en  faire  abfolument  le  maitre. 

On  dit  figitrément  &  familièrement  , 
Laiffer  la  bndt  fur  le  cou  à  quelqu'un  , 
pour  due  ,  L'abandonner  à  lui-même. 
Laisser,  lignifie  aulTi  ,  l'arter  fou* 
lilencc.  Je  laiffe  une  infinité  d'autres 
preuves. 

Laisse  ,  tu.  pirticipe. 

LU -sLR-COURRE.  f.  m.  Terme  de 
Châtie.  Liru  ou  temps  dans  lequel  on 
lit he  les  chiens.  Je  me  fait  trouvé  tu 
laxtjc-courre. 

LAÏT.  f.  m.  Liqueur  blanche  qui  fe 
forme  dans  les  manmclles  de  li  l'cir.- 
me  p')ur  la  mvirriturc  de  l'enfant,  ou 
dtni  les  femelles  des  animaux  viva»- 
te»  pour  la  nourtiture  de  leurs  petits. 
Lait  de  J'trame.  Cette  nourrice  n'a  point 
de  la  t.  Son  lait  efl  éc'.a  iffe.  Une  frayeur 
lui  a  troublé  fon  lait  ,  lui  a  fait  pirdre 
Jon  lait.  Cette  nouriKt  a  fait  .ieux  nour- 
rituret ,  a  nourri  deux  enfjns  l'un  apei 
l'autre  fui  ftnl  lait ,  d'un  min:  lut.  Ils 
ont  tette  toas  d'ut  même  lait.  L  ut  de  va- 
Lait  dt  c\cvrt.  Lait  iCJneff:.  Lei 
MéJeetns  l.n  on  ordonné  de  prendre  du 
lut  de  vache  ,  du  lait  et dut  je.  Se  met- 

vt  ttt  Uu,  St  remettre  *w  Un,  Lut  tu 
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lait.  Se  vivre  que  de  lait.-Lait  doua 'Lait 
tig't.  Laie  caillé.  Du  lait  bouilli.  Un 
potagt  au  lait.  Unt  Joupt  au  lait.  Det 
aufi  au  lait.  Un  pot  au  lait.  Blanc  com- 
me laie.  Vac'\c  à  lait. 

On  appelle  Jeune  lait ,  Le  lait  d'une 
femme  accouchée  depuis  peu.  Et  Vieux 
lait ,  Celui  d'une  femme  accouchée  il 
y  a  long-temps. 

On  appelle  fig.  &  fa  m.  Vae'ic  à  lait  , 
Les  personnes  ,  &  par  extenfion  ,  les 
choies  dont  on  tire  un  profit  continuel. 
Cette  dupe-là  efl  une  vache  a  lait  pour  un 
tel.  Cette  affaire  efl  une  vache  à  lait  pour 
ce  Procureur. 

On  appelle  Fièvre  de  lait ,  Une  fièvre 
qui  vient  aux  femmes  dans  les  premiers 
jours  de  leurs  couches ,  &  quiciicau- 
lee  par  le  lait  qui  commence  à  leur 
venir. 

Fr'ert  de  lait ,  feeur  de  lait,  fe  dit  de 
l'enfant  de  la  nourrice  par  tapp  >rt  a 
fon  nourrilfon.  On  le  dit  aulfi  «le  deux 
enfans  étu.igers  qui  ont  l'usé  le  même 
lait. 

On  appelle  Dents  de  lait ,  Les  pre- 
mières dents  qui  viennent  aux  enl-ins. 
Il  fe  dit  aufli  des  chevaux.  Ce  cheval  cjl 
trop  jeune  pvur  travailler  ,  il  a  encore 
huit  dents  de  lait. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f/it  hom- 
me a  une  dent  de  lait  contre  un  aut  c  , 
qu'il  lui  farde  uns  dent  de  lait ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  veut  du  mal  ,  qu'il  a 
quelque  ancienne  rancune  contre  lui. 

On  appelle  Veau  de  tau  ,  cochon  dt 
lait ,  Un  veau  ,  un  cochon  qui  tette 
encore. 

On  appelle  Petit  lait  ,  ou  lait  clair  , 
La  férofité  qui  tombe  du  lait  lorl'qu'il 
fe  caille.  Prenez  un  verre  de  petit  lait  , 
de  lait  clair  pour  vous  rafaicur. 

On  appelle  Lait  coupé  ,  Du  lait  dans 
lequel  on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement  Si  fi»urément, 
que  Le  vin  e/l  le  tait  det  viei  iardt. 

On  dit  proverbialement  Su  tigatément, 
d'Un  homme  qui  reçoit  avidement  tou- 
tes fortes  de  louanges  ,  ou  a  qui  on 
fait  croire  ail'ement  tout  ce  qui  le  flat- 
te ,  ou  qui  par  batTelTc  de  c<rur  OM  par 
dnlîmulatioti  ,  palfc  doucOMM  fur  les 
ch  >fes  qu'on  lui  dit  pour  le  piquer  , 
qu  //  avale  cela  doux  comme  lait. 

Ortdit  provetbiiicmci.t  &  tigurément, 
licuiilir  du  tait  à  quelqu'un.  Voyex 
Bouilli*. 

On  appelle  Scwpe  de  lait ,  La  couleur 
de  certains  chevaux  blancs  tirant  fur 
l'ifafeclle.  Cluraux  jonre  de  ta  t. 

On  .ipacUe  a-nfi  de  li  n'-mî  forte  cer- 
tains pigcuril  LUncs  nabeUe.  Pigeons 
fo.ifc  de  tait. 

On  appelle  aulTi  Lait  ,  Une  certaine 
ligueur  blanche  qui  eft  dans  les  ccut\ 
frais  ,  quand  ils  f  »nt  cuit*  bien  à  pro- 
p  H.  Cet  ecuf  tji  frais  ,  il  a  bien  éu  tau. 

11  fcdit  autli  Du  lue  blanc  qui  fort  de 
quelques  plantes  fit  de  quelques  fruits. 
Ajir  de  fgut.  Il  J'ort  du  tait  dt  cette  her- 
be. Det  éfit  qui  junt  en  tait. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  liqueurs 
artificielles,  par  la  refleniMance  qu'el- 
les ont  avec  le  lait.  Di  lait  d'aman Jt. 
Du  lait  viy  nat.  Du  lait  de  rijs».  Pren- 
dre du  Itut  famindt.  6c  déuafftr  avec 
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du  lait  virginal.  Blanc\ir  unt  muraille 
avec  un  lait  de  chaux. 

On  appelle  La  mit  de  lait ,  Cette 
longue  Ifl ce  blanche  qui  ptfoil  la  nuit 
i  i  Ciel  ,  &  qui  cft  formée  ,  fuivant 
plulîeu»  Altronon.es  ,  par  une  innom- 
brable multitude  d'étoiles.  On  la  nom- 
me vulgairement ,  Le  chemin  de  Saint 
Jacquet. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Lait  de  lune , 
ou  Fleur  d'argent ,  Une  terre  blanche  , 
poreufe  ,  friable  ,  infipide  ,  qui  le  dif- 
îout  dans  l'eau,  &  la  rend  blanche. 
C'ell  un  fublime  de  la  matière  des  mi- 
nes d'argent. 
LAITE  ,  ou  LAITANCE,  f.  f.  Cette 
partie  des  entrailles  des  poisons  mâ- 
les ,  qui  ett  de  lubrtancc  blanehc  Se 
molle,  (Se  qui  relTcmble  à  du  lait  caillé. 
Lj  laite  ,  la  laitance  d'un  hareng  .  d'une 
carpe,  d'un  brochet.  Lit  carfes  bréSai- 
gist  n'ont  point  dt  /jifjacr.  M ingtr  det 
ijuan.es  de  carpe.  Un  po.ff.n  qjt  n't 
pom:  dt  laite. 

LAII'É  ,  EE.  adj.  Il  fe  dit  des  poi.Ton» 
qui  ont  de  ta  laite  ,  de  la  laitance. 
Carpe  lastie.  Ha'eng  laite. 

LAI  l  ERIE.  f.  f.  I.teu  ou  I  on  ferre  ,  où 
l'on  met  le  lait  des  vaches  ,  des  chè- 
vres ,  des  brebis ,  &c.  o  j  l'on  fait  la 
crème  ,  le  beurre  ,  les  fromages ,  5tc. 
Une  laiterie  bien  txpofce.  Une  laiterie 
bien  f'raicht. 

LAI TERON,  vulgairement  LAC  ERON. 
f.  m.  Sorte  de  punie  laiteut'e,  dont  on 
nourrit  orJiiaire.aient  des  lapins  do- 
mel'tiqucs.  Cueillir  des  lattconi ,  det 
Itceroit.  Des  tspins  nowris  d;  lacerons. 

LAITEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  de 
certaines  plantes  qui  o.at  un  lue  fem- 
blable  à  du  lait.  Lt  tit\ymale  o-s  reveil- 
mattn  ej  une  plmie  Utittuft,  Le»  Lapi- 
daires dirent  au<Ti  de  certaines  pierre- 
ries ,  qu'Ê/.'<f  font  laiteufes  ,  pour  di- 
re .  que  Le  blanc  en  eft  trouble.  Cent 
opale  </?  la.ttnfc. 

L  A  l  T  I  M  R.  f.  m.  Terme  de  fonderie. 
Matière  femblable  à  du  verre  qui  nage 
au  deiTus  du  mécal  fondu. 

LAITIERE,  f.  f.  Femme  <;m  fait  métier 
de  vendre  du  lait.  La  laitière  n'tft  point 
encore  venue. 

On  du  d'Une  vache  oui  donne  beau- 
coup de  lait,  q  !î  Cefl  une  bonne  Iti- 
tièrt.  El  on  le  <M  familièrcmc-it  d'Une 
nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait.  C<rra 
nourrice  tfl  bonnt  Itiuert, 

LAITON,  f.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu 
jaune  par  le  moyen  d'u  )  minerai  bitu- 
mineux qu'on  appelle  Calamine. 

LAITUE,  f.  f.  Sjite  d  iicrbe  poîagére 
du  genre  des  plantes  laiteules.  Peut* 
laitue.  Laitue  pommée.  Laitue  fsuvage. 
Laitue  Rom.tine.  .Saisie  de  lan~e.  La 
Ititut  ejt  rafraicMfftntt.  Sue  dt  laitue. 

I.  A  l  L  E.  f.  f.  Terme  Je  manufacture. 
Largeur  d'une  étoffe  ,  toile  ,  ôic.  en- 
tre les  Jeux  lifierei.  C<  drap  a  cinq  quant 


LAMA.  f.  m.  Nom  que  l'on  djnne  aux 
Prêtres  des  Tartates.  Le  frand  Ltmt  i.'l 
rcsr  le  lomtnc  un  Dtu  ,  et  on  le  nom- 
me Datât  Lamt. 

LAMA.NAÔt.  U  f,  Terme  de  minoe. 


Digitized  by  Google 


L  A  M 

Travail ,  profeftion  de»  Mariniers-La- 
maneurs. 

LAMANEUR.  f.  m.  Pilote  qui  connoit 
particulièrement  l'entrée  d'un  port ,  & 
qui  y  téfidc  pour  conduite  les  vaiffcaux 
étrangers  a  l'entrée  &  à  la  l'ortie.  On 
le  nomme  aufti  Le.  mari. 

LAMANTIN,  f.  m.  Poiffon  vivipare  qui 
croit  jufqu'i  la  longueur  de  dix -huit 
pieds.  11  le  trouve  à  l'embouchure  dci 
gri.idcs  rivières.  Il  a  deux  bras  fort 
courts  ,  Se  deux  eroffes  mammelles  fur 
la  poitrine.  Sa  figure  embellie  par  l'i- 
maginati  jn  des  Poètes  ,  pourroit  bien 
être  l'origine  de  la  fable  des  Syrènes , 
quoique  ton  cri  plaintif  n'ait  guère  de 
rapport  au  chast  de  ces  monftres  fa- 
buleux. 

LAMBDOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  d'Une  des  futures  des  os  du 
crâne ,  qui  a  la  forme  de  la  lettre  Lamb- 
da de  l'Alphabet  grec. 

LAMBEAU,  f.  m.  Morceau  ,  pièce  d'u- 
ne étoffe  déchirée.  Son  habit  eft  tout  en 
lambeaux  ,  s'en  va  par  lambeaux.  Il  y  a 
Lujfé  un  lambeau  de  fon  habit. 

Il  fe  dit  aulfi  figurément  en  parlant 
des  ouvrages  d'efprit.  On  n'a  retenu  que 
quetqcet  lambeaux  de  te  difeours. 

LAMBLL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Cer- 
taine brifure  dont  les  puînés  chargent 
en  enef  le»  armes  pleines  de  leur  mai- 
fon.  Le»  armet  d'Orléans  font  de  France 
au   tambtl  d'argent. 

LAMBIN  ,  1NE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
agit  tri";-lcntemcnt.  C'eft  un  vrai  lam- 
bin. C'eft  une  lamhine.  11  cfl  familier. 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  //  ne 
fan  eue  lambiner.  Il  cft  familier. 

LA  Ai  BIS.  (.  m.  Gros  coquillage  qui  fe 
trouve  dans  les  lies  de  l'Amérique.  Il 
eft  du  genre  des  Buccins.  Ses  parois 
internes  font  d'une  belle  couleur  pur- 
purine. L'animal  de  ce  coquillage  cft 
bon  a  manger ,  étant  cuit  &  bien  aflai- 

LAMBOURDE.  f.  f.  Pièce  de  bois  de 
charpente  qui  fert  à  foutenir  le  parquet 
ou  les  ail  d'un  plancher.  Pofer  ,  fitlltr 
itt  lambourdes^ 

On  trouve  pris  d'Arcucil  une  pierre 
tendre  qu'on  nomme  Lambourde.  Elle 
a  lavantage  de  pouvoir  être  délitée 
fans  danger. 

LAMBREQUINS,  f.  m.  plur.  Terme  de 
Blafon.  Ornemens  qui  pendent  du  caf- 
que  autour  de  l'écu. 

LAMBRIS,  f.  m.  Revêtement  de  menui- 
fenc  fur  le  plancher  d'ctvhaut  d'une 
faite  .  d'une  chambre  ,  ou  de  quelque 
autre  pièce  d'un  Bâtiment.  Lambris  do- 
ré. Lambris  à  cul  de  lampe  ,  à  {oranges. 
Il  fe  prend  plus  pauicultèrement  pour 
un  revêtement  de  menuiferic  ,  de  mar- 
bre, fitc.  autour  des  murailles  d'une 
falle  ,  d'une  chambre  ,  &c.  f  >it  a  hau- 
teur d'appui  ou  autrement.  Lambris  de 
bon  de  chine.  Lambnt  à  hauteur  d'appui, 
lia  fait  faire  un  lambris  qui  règne  autour 
de  fa  e  \ambrt  jufqu'à  la  hauteur  des  fe- 
titrts. 

On  appelle  auftï  Lambris  ,  le  revê- 
tement fait  avec  de  la  laite  &  du  plâ- 
tre au  dedans  de  la  couverture  d'un 
galetas  ,  d'un  grenier. 

On  dit  nguiémcnt  &  poétiquement , 


L  A  M 

Lt  dlefle  lambns ,  les  ciltftes  lambris  , 
pour  dire  ,  Le  Ciel. 

LAMBR1SSAG  E.  f.  m.  Ouvrage  du  Ma- 
çon ou  Menuifter  qui  a  lamlirifTé. 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lam- 
bris. Lambriffer  ,  faire  lambrijfer  un 
plancher ,  une  chambre  ,  un  cabinet ,  un 
galetas, 

Lamsrissé,  ée.  participe. 

LAMBROCHE  ,  ou  LAMBRUSQUE. 
f.  f.  Efpote  de  vigne  fauvage  qui  don- 
ne de  gtus  railîns  Se  iTaflcz  bon  goût  , 
mais  dont  la  peau  eft  fort  coriace.  La 
Lambruchc  croit  en  quelques  contrées 
de  l'Amérique  fcptentrionale. 

LAME.  f.  f.  Table  de  métal  fort  plate. 
Lame  de  enivre.  Lame  eTétain.  Une  vif- 
cription  ,  une  épitapht  gravée  fur  une  la- 
me de  cuivre  ,  trc. 

On  appelle  aufti  Lames  ,  Certains 
clinquans  d'argent  ou  d'or  ,  defquels 
on  couvre  quelquefois  des  étoffes  ,  ou 
qu'on  emploie  dans  les  démolies  ,  dans 
les  galons  ,  &C  Son  habit  ëtoït  tout 
couvert  de  lames.  Ce  paiement  efl  pefant , 
il  y  a  deux  lames  ,  fois  lames  ,  cvc. 

Il  lignifie  encore  Le  ter  de  l'épée. 
Bonne  lame,  l  ame  fine.  Lame  pefante. 
Lame  légère.  Lame  de  Vienne.  Lame 
d'ï.fpagne.  Lame  de  Damas.  Lame  vidée. 
Lame  de  bonne  trempe.  Lame  tranc'ante. 
Lame  dama  fournée.  La  lame  fe  eaffa.  La 
lame  efl  fauffie. 

11  fc  dit  aufti  Du  fer  d'un  couteau  , 
d'un  canif.  Le  manche  n'efl  que  de  bois  , 
maii  la  lame  efl  bonne  ,  la  lame  efl  toute 
d'acier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Lame  ,  Les  vagues  d'une  mer  agitée. 

On  appelle  proverbialement  &  po- 
pulairement Une  femme  line  &  rufée  ■ 
Une  bonne  lame  ,  une  fuie  lame. 

LAMENTABLE,  adj.  de  t.  g.  Déplora- 
ble ,  qui  mérite  d'être  pleuré.  Une  mon 
lamentable.  Un  accident  lamentable. 

Il  fignirie  auflî  quelquefois  Doulou- 
reux, qui  excite  à  la  pitié.  Il  prononça 
ces  paroles  d'un  ton  de  voix  lamentable. 
Les  cris  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton 
lamentable.  //  nout  conta  fes  adierftés 
fi  lamentablement ,  que  .... 

LAMENTATION.  f.  f.  Plainte  accom- 
pagnée de  gémiftemens  6c  de  cris.  On 
n'entendit  que  lamentations.  Apres  uni 
longue  lamentation. 

On  appelle  Lei  lamentations  de  Jéri- 
mie  ,  Une  forte  de  Poème  que  ce  Pro- 
phete  a  fait  fur  la  ruine  de  Jérulalem. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  regreter 
avec  plaintes  &  gémiffemens.  Lamenter 
la  mon  de  fes  parens  ,  la  ruine  de  fa  pa- 

comme  verbe  aciif. 

U  fe  met  aulïi  abfolitment.  Vous  ave\ 
beau  pleurer  e>  lamenter. 

Il  cft  aufti  réciproque.  Vous  vous  la- 
mente\  en  vain.  Des  femmes  qui  fe  lamen- 
toient. 

Lamenté  ,  ÉE.  participe. 

LA  MIE.  f.  f.  Monftre  marin  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Il  y  a  des  Lamies 
qui  pefent  jufju'a  trente  milliers. 

On  appelle  encore  Lan  ur  ,  De  car- 
taint  démons  imaginaires  ,  qui  i.uvant 
les  Ancien*,  prenoicat  la  Éguie  de 
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betles  femmes  pour  dévorer  les  en/ans. 
LAMINAGE,  f.  m.  Action  de  hminer. 
LAMINER,  v.  a.  Dot  mer  à  une  lame  de 

métal  une  épaiffeur  uniforme  par  une 

compreftion  toujours  égale.  Laminer  du 

plomb. 

Laminé  ,  ée.  participe. 
LAMINOIR,  f.  m.  Machine  qui  fert  a 
laminer. 

LAMPADAIRE,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire 
ancienne.  Nom  d'un  Officier  qui  por- 
toit  des  lampes  ,  des  flambeaux  devant 
l'Empereur  ,  l'Impératrice,  fit  devant 
quelques  autres  perfonnes  confidéra- 
bles. 

La.miadaire  ,  fc  dit  suffi  d'Un  infini- 
ment propre  à  ioutenir  des  lampes. 

LAMPADISTES.  f.  m.  pl.  Terme  d'an- 
tiquité. On  appeloit  ainfi  chez  les  Grecs 
ceux  qui  s'exerçoient  à  la  couifc  des 
flambeiux. 

LAMPADOPIIORE.  f.  m.  Mot  tiré  du 
Grec.  C'eft,  le  nom  qu'on  donnoit  à 
ceux  qui  portoic-t  les  lumières  dans 
les  cérémonies  rc!:cieufcs. 

LAMPAS.  f.  m.  Terme  de  Mar.érçe. 
Continuation  contre  nature  ,  ou  allon- 
gement de  la  membrane  qui  revet  in- 
térieurement la  mâchoire  fupéricure  , 
&  qui  lapifle  le  palais  du  cheval.  Ce 
c'  eval  ne  mangera  que  quand  vous  lui 
eure\  ôic  le  lampat. 

On  appelle  aufti  cette  légère  maladie 
du  nom  de  Féve. 

Lamfas.  Etoffe  de  foie  de  la  Chine, 
façonnée  à  peu  prés  comme  les  Gios 
de  Tours  brochés. 

LAMPASSÊ,  EE.  adj. Termedc  Blafon. 
On  dit  ,  Lion  lampajfé  de  gueules  ,  pour 
dire ,  Un  lion  repréfenté  avec  la  langue 
qui  fort. 

LAMPE,  f.  f.  Vafc  où  l'on  met  de  lliuile  . 
avec  de  la  mèche  pour  écl  Tirer.  Lampe 
de  terre.  Lampe  de  cuivre.  L.n:pc  d'ar- 
gent. Lampe  de  verre.  L.:mp-  de  enflai. 
Lampe  po  tatite.  Lampe  à  l'antique. 
Mettre  de  [huile  dam  la  lampz.  Il  y  a 
une  lanpc  qui  brûle  toujours  devant  cet 
Autel.  Il  a  fondé  une  lampe  à  perpétuai 
en  telle  J  »!<fe.  La  clarté  de  la  lampe. 
Les  ÉmatUiurs  travaillent  au  feu  de  ta 
l  impe.  Les  Chimiflesfe  fervent  du  feu  d* 
lampe. 

On  appelle  Lampe  de  Cardan,  du  nom 
de  l'Auteur  ,  Une  lampe  qui  efl  faite 
de  telle  façon  ,  que  de  quelque  coté 
qu'on  la  tourne  ,  l'huile  ne  fe  répand 
jamais. 

On  dit  fjgurémcnt  d'Un  homme  qui 
meurt  par  épuifement ,  par  défaillance 
de  nature  ,  qu'/t  n'y  a  plus  Siuile  dans 
la  lampe. 

On  appelle  Cul-de-lampe  ,  Certain 
ornement  de  lambris  ou  de  v  jùte  ,  qui 
eft  fait  comme  le  cul  d'une  lampe 
d'Églifc.  Il  y  a  aufti  en  Architecture 
ceitnns  cabinets  ûillans  en  dehors  , 
Ce  faits  en  c  jl-de-lamnc. 

On  appelle  encore  CJ-dt-lampe  .  Un* 
certn.i  fleuron  qui  fe  met  à  la  fin  d'un 
livre  ,  d'un  charme  ,  fltc. 
LAMPEE,  f.  f.  Grand  verre  de  vin.  // 
en  avala  cinq  ou  jix  lampées.  11  eft  po- 
pulaire. 

LAMPER.  v.  a.  Boire  avidement  de 
grands  verrci  de  vin.  Quand  d  tut  lamfi 
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cinq  tu  fix  verres  de vin.  11  cft  ai-Ti  ne» 
tre.  Il  aime  a  hmper.  Il  eft  populaire, 
LAMr'ERON.  I".  m.  Le  petit  tuyau  ou 
langu.-tte  qui  tirai  U  mèche  iians  u 
lampe. 

LAMPION,  f.  m.  Sorte  de  petite  lampe 
dont  on  fc  fert  dans  les  illuminations 
On  appelle  auiTi  Lampion  ,  Le  vafe 
de  verre  qu'on  fufpend  au  milieu  des 
lampes  d'Égtife  ,  entte  le  panache  & 
le  ciloc. 

LAMPROIE,  f.  f.  Poifîbn  de  mer  qui 
reiTemble  a  l'anguille  ,  qui  a  des  trous 
des  deux  côtés  ,  fie  qui  entre  au  prin- 
temps dans  les  rivières.  Grofft  lamproie. 
Pente  lamproie, 

LAMPROYON.  f.  m.  Diminutif.  Petite 
lamproie.  Manger  des  lamproyont. 

LA.MPSANE  ,  ou  HERBE  AUX  MA- 
MELLES, f.  f.  Plante  qui  donne  un  lait 
■mer  i  lorfqu'on  la  rompt  ou  qu'on  la 
coupe.  Son  fue  déterge  les  plaies  fie 
Ici  ulcères.  On  le  dit  efficace  pour 
guerir  les  mamelles  ulcérées;  &  c'eft 
de-li  que  lui  cft  venu  le  nom  d'Herbe 
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LANCE,  f.  f.  Arme  «Tbaft  ,  ou  à  long 
bois  ,  qui  a  un  fer  pointu  ,  &  qui  elt 
fort  grotte  vers  la  poignée.  La  flèche  , 
les  ailes  ,  la  poignée ,  lt  tronçon  de  la 
lance.  Faire  la  levée  de  la  lance.  Tenir 
la  lance  en  arrêt.  La  pointe  de  ta  lance  a 
frappé  le  tord  extérieur  de  U  bague  ,  c'efl 
une  atteinte.  U  a  enflé  la  bague  avec  la 
lance  ,  il  a  fait  un  dedans.  Lance  de 
tombât.  Lance  à  fer  émoulu.  Lance  de 
joute.  Lance  de  tournois.  Coucher  la  lance. 
Bai/fer  ta  tante.  Rompre  une  lance.  Il 
rompit  trois  lances  pour  Us  Dames.  Il 
fabattit  d'un  coup  de  lance.  Les  cham- 
pions brisèrent  leurs  tantes.  Leurs  lances 
volèrent  en  éclats.  Ils  renouai  l'un  contre 
Pautrt  lances  baiffées  ,  ou  a  lances  baïf- 
fées.  Un  beau  coup  de  lance.  Il  combattit 
avec  la  lance  &  Têtu.  En  France  on  ne 
fe  fin  plus  de  lances  aut  dans  les  car- 
roufels. 

On  appelle  dans  les  joutes  ,  Lance 
hnfte  ,  Une  lance  à  demi  leice  près  du 
bout  .  en  forte  qu'elle  fe  peut  facile- 
ment br.fcr. 

On  dit  familièrement  fie  proverbiale- 
ment ,  Rompre  des  lances  pour  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Le  défendre  contre  coux  qui 
l'attaquent.  On  vous  attaquait  rudement 
dans  cette  compagnie  ,  j'ai  rompu  bien  des 
lames  four  vous. 

On  appeloit  autrefois  Lance  eourta'fe  , 
ou  lance  moujfe  ,  ou  lantt  frétée  ,  ou 
lance  marnée  ,  Une  lance  dont  le  fer 
n'étoit  paspomtu ,  mais  quiétoit  garnie 
au  bout  d'une  foite  d'anneau  qu'on  ap- 
peloit Une  Frète  ,  ou  une  Morne. 

On  appelle  Main  de  la  lance ,  La  main 
droite  du  Chevalier. 

On  dit  figurérncnt  ,  Battfer  la  lance  . 
#  pour  dire  ,  Fléchir  ,  mollir ,  fe  rel aclicr. 
//  a  teni  bon  plut  d'un  an  ,  mais  enfin  il 
M  baiffi  la  lante. 

Les  Chirurgiens  ont  deux  inlînimens 
qu'ils  appellent  Lante.  Le  premier  fert 
à  faire  l'opérationde  la  firtule  lacryma- 
le ;  fit  le  fécond  qu'ils  nomment  Lance 
de  Maunceau  ,  fert  à  percer  la  téie  du 
ftxtut  mon  &  utiii  au  paffage.  • 
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Lancp.  ,  fe  prenoit  autrefois  pour  un 
Gendarme  armé  de  lance.  Une  cempa- 
gnu  de  cent  lances.  ■ 

On  appeloit  aufll  autrefois  Lance 
fournie ,  Un  homme  d'armes  ayant  tout 
Ion  accompagnement  ,  qui  etoit  un 
certain  nombre  d'archers  ,  de  valets  fie 
de  chevaux. 

On  dit  proverbialement  fie  figuré- 
ment  ,  qu'tVn  homme  tjl  venu  à  beau  pied 
fans  lance  ,  qu'A  efl  retourné  à  beau  pied 
fais  lance  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  venu  à 
pied  ,  qu'il  elt  retourné  à  pied. 

On  appelle  Lance  de  drapeau  ,  lance 
d'étendard ,  Le  bâton  auquel  elt  attaché 
le  drapeau  ,  l'étendard. 

On  appelle  Lantt  à  feu  ,  Une  efpèce 
de  fufée  qui  ne  s'éleve  point  en  l'air  , 
fit  qui  fert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce 
d'artifice. 

LANCE ,  fe  dit  auffi  d'Un  certain  mé- 
téore ignée  ,  qui  eft  à  peu  près  de  la 
figure  d'une  lance. 
LANCELLEE.  Voyet  Lonchitis. 
LANCER,  v.  a.  Darder,  jeter  de  force 
fie  de  roidiur  avec  la  main,  hanter  un 
trait  ,  lancer  un  javelot. 

En  parlant  de  Dieu  ,  on  dit  poétique- 
ment ,  fie  dans  le  ftyle  foutenu  ,  qu7/ 
lance  te  tonnerre  ,  qu'il  lance  la  foudre. 
Et  on  dit  auffi  du  Soleil  ,  qu'//  lance fes 
rayons  fur  la  terre. 
Lancer,  fe  dit  encore  De  certaines 
machines  de  guerre.  Cette  machine  lan- 
foit  dt  grojfts  pierres. 

On  dit  ,  Se  lanttr,  pour  dire  ,  Se  je- 
ter avec  impétuosité  ,  avec  effort.  // 
ft  lança  au  travers  des  ennemis.  Il  fe 
lança  dans  le  boit. 

On  dit  figurément  ,  Lancer  des  ailla- 
des ,  des  regards.  Lancer  un  regard  de  co- 
lère. Lancer  des  ailladcs  amoureufes. 
Lancer  eks  traits  de  radltrie. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  Lancer 
Ittcrf,  pour  dire,  Le  faire  fortir  du 
fort  pour  lui  donner  les  chiens.  Et  en 
termes  de  Marine  ,  Lancer  un  vaiffeau  a 
la  mer  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  pour  la 
première  fois  à  la  mer  au  lortir  du 


On  dit  auftl ,  qu'tV*  vaifcau  lance  bâ- 
bord auflrtberd  ,  Lcrfquc  ne  faifant  pas 
fa  route  ,  il  fe  jette  a  puche  ou  a 
droite  ,  foit  que  le  Timonier  gouverne 
mal,  foit  par  quel  qu'autre  ration. 

Lancé  ,  fct.  participe. 

LANCETTE,  f.  f.  Infiniment  de  Chirur- 
gie, ferrant  à  ouvrir  la  veine  ,  à  per- 
cer un  abcès ,  fitc.  Donner  un  coup  de 
lancette.  Enfoncer  la  lancette  bien  avant. 
Perar  ,  ouvrir  un  abcès  avec  une  lancette. 

LANCIER,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  au- 
trefois un  cavalier  dont  l'arme  éto.t 
une  lance.  Une  compagnie  de  cent  lan- 
ciers. 

LANDAN.  f.  m.  Arbre  des  îles  Molu- 

3uei.  Les  Infulairai  font  de  la  moelle 
e  cet  arbre  une  cfpcce  de  pain.  Ses 
feuilles  fournirent  un  coton  ,  fie  leurs 
petites  nervures  tiennent  lieu  de  chan- 
vre. 

LANDE,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre 
ou  il  ne  vient  que  des  bruyères  ,  des 
genêts ,  fiec.  Les  landes  de  Bordeaux. 
Les  grandes  landes.  Les  petites  landei.  Un 
pays  plein  dtianitt.  Au  nulicss  desiandes. 


LAN 

Landts,  fe  dit  auiTi  figurément ,  pottf» 
lignitier  De»  endroits  feci  »St  ennuyeux 
qui  le  trouvent  dans  un  ouvrage.  //  y 
a  d'ajfer  belles  chofèt  dons  ce  livre ,  mat-a- 
il y  a  bien  des  landes. 

LANDGRAVE,  f.  m.  Nom  de  quelques 
Princes  d'Allemagne  ,  fie  qui  dans  fori 
origine  lignifie.  Juge  d'un  pays.*  Le 
Landgrave  de  Htjfe. 

LANDGRAVIAT.  t.  m.  État  d'un  Land- 
grave. Le  Landgravutt  de  Thiutnçe. 

LANDI.  f.  m.  Nom  d'une  foire  qui  fe 
tient  à  Saint  Denis  près  Paris  ,  fie  qui 
eft  un  jour  de  congé  célèbre  dans  l'U- 
niverfité. 

C'étoit  autrefois  le  nom  de  l'honoraire 
que  les  Écoliers  donnoient  à  leurs 
Régens. 

LAND1ER.  f.  m.  Groi  chenet  de  fer 
fervant  à  la  cuifine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
dont  le  caraflere  eft  froid  ,  //  ejl  froid 
comme  un  lanAier. 

LANERET.  f.  m.  Le  mile  du  lanier. 

LANGAGE,  f.  m.  Idiome.  Mmcre  de 
parler  d'une  Nation.  Le  langage  éet 
Turcs  ,  le  langage  Pcrfan.  Pcfonnc  n'en- 
tend ce  langage.  Cefl  un  langage  barba- 
re ,  un  langage  inconnu.  En  ce  fens  on 
dit  ,  que  La  Foejît  efl  le  langage  des 
Dieux. 

Lancahe,  (ïgniiîe auiïi ,  Difcours,  fty- 
le ,  fit  manière  depailer.  Un  beau  lan- 
gage. Un  langage  peuré  ,  orné,  affeilé , 
fleuri,  pompeux.  Langage  naïf,  pur, 
funple  ,fans  ornement.  La  pureté  du  lan- 
gage. Il  y  a  dam  ce  difcours  quelques  fau- 
tes dt  la  tgage.  Cela  efl  écrit  en  beau  Un- 
gage  ,  tn  vieux  langage. 

Il  fi^iric  aurti ,  La  manière  de  parler 
Ai  qu.lque  choie,  eu  c^aid  au  l'en* 
plut'Vqu'aur  m  Us  ou  à  la  diction.  Vos, 
me  tener-là  un  étrange  langage.  Ce  tastgo- 
gc-la  ne  me  plaît  point.  !.  n'entend* 
point  et  langage.  Il  a  bien  changé  de  lan- 
gage. Il  tient  à  cette  \eurc  un  autre  lan- 
gage. Cifl  le  langage  de  l'Ecrtture-Sain- 
te.  Le  tanga;r  des  Pè  et  ,  des  Théolo- 
giens icolajLques.  Ce  n'ejl  pas-là  te  lan- 
gage d'un  hoiime  de  bétn. 

11  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui 
fert  à  faire  connoitre  la  penfee  fart 
parler.  Le  langage  des  yeux.  Lt  gtfte  efl 


un  langage  i 
Il  fc  die  a.i'îi  De  la  voix  ,  du  cri  ,  du 


chant ,  fiec.  dont  les  animaux  le  fervent 
pour  fc  faire  entendre.  Les  otfeaux  ont 
une  forte  de  lonrage.  Le  lanfate  des  bc'tci. 
LANGE,  f.  m.  Morceau  d'étoffe  dont  on 
envclope  les  enfuis  au  maillot.  Un 


lange  de  ratine,  de  fstm  ,  de  brocard. 


txc.  Lt  Pape  envoie  dei  langes  bénits  s 
Roi  a  la  nattfanie  du  Dauphin. 
LANGOUREUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  langoureufe.  Rtgaidtr  langou- 

rtufrrent. 

LANGOUREUX,  FUSE.  adj.  Qui  cft 
en  langueur.  Il  a  été  long-temps  malade, 
il  efl  encore  tout  langoureux. 

On  dit  par  dénfion  .  qu'tVn  homme  fait 
le  langoureux  auprei  d'une  femmt  ,  pour 
due,  qu'il  fait  le  pailionne  auprès  d'elle. 

Langoureux  .  lignifie  autfi  ,  Qui  mar- 
que de  la  languci:.  //  a  mn  air  langou- 
reux. Il  parte  d'un  ton  langoureux.  Un 
regard  Untourtun, 

LANGOUSTE. 
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LANGOUSTE,  f.  f.  Sorte  d'écreviffe  de 

met.  Manger  des  langouftes. 
LANGUE,  f.  f.  Cette  partie  charnue  & 
jnobile  qui  eft  dans  U  bouche  de  l'ani- 
mal ,  &  qui  cft  le  principal  organe  du 
goût  pour  tous  les  animaux  ,  &  de  la  pa- 
role aux  hommes.  La  langue  d'un  hommt , 
d'un  oijiasi ,  d'un  cheval,  d'un  poijfon. 
Orojje    tangue.  Langue   épaiffe.  Langue 
mitue  ,  dcl.ee ,  pointue.  Avoir  la  langue 
tieka  ,  la  langue  tkevrgie ,  la  langue  f*- 
Uufi,  ta  langue  noire  6 ■enflée.  Remuer  , 
tirer  la  langue  par  dérifton.  Se  brûler  ,  fe 
mordre  ,  s'eeorcler  la  langue.  Arraeher  la 
langue  ,  percer  la  langue  à  quelqu'un.  On 
fj  faigné  fout  la  langue.  Il  lui  efi  tombé 
un  cotant  fur  ta  langue.  Lee  entent  lèchent 
&  guéri ffent  leuri  plaict  avec  la  langue. 
Le  ferptru  dardent  leur  langue.  Dtt  lan- 
gues de  mouton.  Dtt  langues  de  betuf.  Des 
langues  de  port.  Un  pâté  de  langues  de 
carpes.  Accommoder  des  langues  en  ragoût. 
Vn  ragoût  de  tangues.  Longuet  fuméet. 
Langue»  fourrées. 

En  pailant  d'Un  homme  dont  on  n'a 
nulle  ompaflion  ,  on  dit  proverbiale- 
ment,  On  lui  verrait  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long ,  qu'on  ne  lut  donnerait  pas  un 
verre  d'eau. 

On  dit  familièrement  d'Une  chofe  min- 
ce &  dil'ée  ,  cm'EUi  efi  mince  comme  la 
lanptt  d'un  chat. 

Ce  mot  étant  conlidéré  dans  la  feule 
lignification  d'organe  de  la  parole  ,  for- 
me encore  plulieurs  façons  de  parler. 
Ainfi  on  dit  familièrement,  Avoir  la 
langue  bien  pendue  ,  pour  dire  ,  Avoir  une 
grande  facilité  de  bien  pailer.  Avoir  une 
grande  volubilité  de  langue ,  pour  dire  , 
Parler  arec  une  grande  rapidité.  Cela  lui 
a  dénoué  la  tangue ,  pour  dire  ,  Lui  a 
donné  plus  de  facilité  de  parler.  Avoir 
la  langue  bien  affilée  ,  pour  dire  ,  Parler 
beaucoup  &  avec  facilité. 

On  dit  rie.  &  fam.  de  quelqu'un  qui 
parle  facilement  Se  élégamment,  que 
Ctfi  une  langue  dorée. 

On  dit  famil.  d'Une  perfonne  qui  parle 
beaucoup ,  que  La  langue  lui  va  tou/ourt. 

On  dit ,  qu'tVn  homme  a  la  langue  graffe , 
paur  dure  ,  qu'U  a  " 


la  langue  épaule 


On  dit,  qu'tVne  perfonne  a  bien  de  la 
langue,  qa'Eltea  la  langue  bien  longue  , 
mn  Elle  ne faurott  tenir  ta  langue,  pour 
«ire  ,  Que  c'eft  une  perfonne  qui  décou- 
vre tout  ce  qu'elle  fait  ,  fit  qui  ne  fau- 
toit  rien  tenir  caché.  Ces  façons  de  par- 
ler font  du  ftyle  familier. 
On  dit  par  oppofition  d'Un  homme  fe- 
&  qui  parle  peu  ,  qu'//  n'a  point  de 


On  dit  encore  dans  le  même  fens  , 
qu'tV*  homme  cft  maure ,  ou  n'efi  pat  mat- 
ât de  fa  langue. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
par  mégarde  ,  ou  autrement ,  dit  un  au- 
tre mot  que  celui  qu'il  voudroit  ou  de- 
vrait due  .  fit  qui  n'en  diffère  que  de  peu 
de  lettres  ,  que  La  langue  lui  a  fourché. 

On  dit  ,  qu'Oit  a  un  mot  fur  le  bout  de 
la  tangue  ,  Quand  après  l'avoir  cherché 
dans  la  mémoire  ,  on  croit  être  prêt  à 
le  trouver  ,  à  le  dire. 

On^dit  proverbialement ,  Beau  parler 
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décorent  point  la  langue  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  toujours  bon  de  parler  honnêtement 
&  civilement. 
On  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui 
aime  à  médire  fit  à  déchirer  la  réfutation 
d'autrui ,  que  C'eft  une  mauvaife  langue  , 
une  méchante  langue ,  une  langui  dangt- 
reufe ,  une  langue  de  ferpent  ,  une  langue 
de  vipère. 

On  appelle  fi  purement  Coup  de  langue. 
Une  médifance  ou  un  mauvais  rapport 
que  l'on  fait.  Et  on  dit  proverbialement, 
qu'tV/i  coup  de  langue  cft  pire  qu'un  coup  de 
lance. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Donner  du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire  , 
Flatter  fit  cajoler  quelqu'un  dans  le  def- 
fein  de  le  tromper  ,  en  lui  donnant  de 
faulTes  efpérar.ces. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Qui 
langue  a,  a  Rome  va,  pont  due,  que 
Quand  on  fait  un  peu  parler  ,  on  peut 
aller  par-tout. 

On  dit.  Prendre  langue,  pour  dire, 
S'informer  de  ce  qui  fe  patte,  de  l'érat 
d'une  affaire ,  du  caraétere  ,  des  difpo- 
lïtiont  de  ceux  avec  qui  on  doit  traiter. 
On  envoya  dtt  courturt  vers  le  quartier 
des  ennemis  pour  prendre  langue.  Quand 
on  va  dans  un  pays  ,  dans  une  ville  où 
l'on  n'a  jamais  été,  on  a  btfoin  de  pren- 
dre langue.  Avant  que  de  s'engager  dans 
cette  affaire  ,  il  eft  bon  de  prendre  langue. 
Langue,  lignifie  auiTi  L'idiome  ,  les  ter- 
mes &  les  façons  de  parler  dont  fe  fert 
une  Nation.  La  Langue  Grecque.  La  Lan- 
gue Latine.  La  Langue  Franfoift  ,  &c.  Les 
Languet  Orientales.  Une  bette  langue.  Une 
langui  abondante  ,  riche »  féconde.  Langue 
ftérile  ,  pauvre  ,  rude  ,  barbare.  Une  lan- 
gue énergique  ,  forte  ,  pomptufe.  Cette  lan- 
gue eft  fort  étendue.  Cette  langue  a  court 
dam  tout  l'Orient.  Langue  mire.  Langue 
matrice.  Langue  primitive ,  originale.  La 
Langue  Italienne  eft  dérivée  de  la  Latine. 
Enrichir ,  polir  ,  appauvrir  une  langue. 
Larickcjfe,  la  beauté,  la  politeffe  d  une 
tangue.  Let  propnétit  dt  la  langue.  V  fait 
bien  cette  langue. Il  parle  ptufieurs langues. 
La  eonfufiondet  langues  à  la  tour  dt  Ba- 
bel. Let  Apôvts  avoitnt  le  don  des  tangua. 
Profeffeuren  Langue  Grecque,  en  Langue 
Hébraïque.  Enfeigncr  let  languit.  Connoi- 
tre  le  génie  d'une  langue. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'uftge 
eft  le  tyran  dtt  langues,  pour  dire  ,  qu'En 
matière  de  Langue  ,  Tufage  l'emporte 
fur  les  règles. 

On  appelle  I angut  vivante ,  Une  langue 
que  tout  un  peuple  parle.  Et  Langue 
morte  ,  grammaticale  ,  Celle  qu'un  peu- 
ple a  parlé  ,  mais  qui  n'eft  plus  que  dans 
les  livres.  La  Langue  Francoife  ,  ta  Lan- 
gue Efpagnole  ,  font  dit  langues  vivantes. 
La  Langue  Latine  ,  la  Langue  Grtcque  lit- 
térale ,  font  du  languet  mortel. 

On  appelle  Maitre  de  langue  ,  Celui 
qui  enleigne  une  langue  vivante.  Et  En- 
fant de  langue.  Les  jeunes  gens  que  les 
Princes  entretiennent  dans  les  Echelles 
du  Levant ,  pour  y  apprendre  les  Lan- 
gues Orientales ,  8c  devenir  capables  de 
Servir  de  Drogmans. 

On  appelle  La  Langue  Hébraïque ,  La 
Langue  Sainte. 

Langue,  fe  prend  auiTi  quelquefois  pour 
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Nation.  Ainii  en  parlant  des  différentes 

Nations  de  l'Ordre  de  Milte,  on  dit, 
La  Langue  de  Provence,  la  Langue  d'Au- 
vergne ,  ta  Langue  de  France  ,  d'Arra- 
gon  ,  &c. 

LANGUE  DEflOUC.  foyer  Vipérine. 
LANGUE  DE  SERPENT,  f.  f.  Plante 
ainli  nommée,  parce  que  fon  fruit  a 
quelque  rapport  avec  la  langue  d'un 
ferpent.  Elle  ne  s'élève  qu'a  la  hauteur 
d'une  palme,  ÔC  ne  porte  qu'une  feule 
feuille.  Cette  plante  eft  vulnéraire  Oc 
bonne  contre  les  hernies. 

On  appelle  aulfi  Langui  de  ferpent , 
Des  dents  de  poiflons  pétrifiées.  C'eft 
un  fynonyme  de  Gtojfopctre.  On  voit 
que  c'eft  fort  improprement  qu'on  leur 
donne  !«  nom  de  Langue  de  ferpent. 
Langue  de  cerf , ou  Scolopendre. 
f.  f.  Plante  de  la  famille  des  capillaires. 
Elle  naît  dans  les  puits  ,  les  fontaines  , 
dans  'es  fentes  des  pierres  ,  fur  les  ro- 
chers fit  à  l'ombre.  Cette  plante  eft  fort 
recommandée  dans  les  obftruflions  du 
foie ,  dans  celles  de  la  rate  ,  fie  dans  les 
maladies  hypocondriaques. 
Langue  de  chien,  f.  f.  ou  Ctnoglos- 
se.  Plante  ainfi  nommée  ,  parce  que  fes 
feuilles  ont  la  figure  de  la  langue  d'un 
chien.  Ses  (leurs  lont  purpurines  &  ref- 
femblent  à  celles  de  la  Buglole.  Son  fruit 
a  quatre  capfules  hériffées  de  piquans. 
Elle  eft  incrafTante,  raftaichiifaote  fie 
adoucilfante. 

On  appelle  figurément  Langui  dt  terre  , 
Certain  cfpacc  de  terre  beaucoup  plus 
long  que  large  ,  qui  ne  tient  que  par  un 
bout  aux  autres  terres  ,  &  oui  cft  envi- 
ronné de  tous  les  autres  cotés.  Il  y  ai 
dam  la  côte  dt  Provence  ptufieurs  langues 
dt  terri  dut  s'avancent  dans  la  mer.  U  fe 
dit  au(Ti  Des  pièces  de  terre  longues  5c 
étroites  qui  font  enclavées  dans  d'autrec 
terres.  Il  y  a  une  langue  de  terre  i 
ble  qui  traverfe  une  grande  prairie. 
LANGUE  .  ÉE.  adj.  Terme  de  B 
Il  Ce  dit  Des  oifeaux  ,  aiglej  ,  &c.  dont 
la  langue  fort,  5c  cft  d'un  autre  émail 
que  le  corps  de  l'animal. 
LANGUETTE,  f.  f.  Certaine  petite  pièce 
de  métal  qui  fe  haufte  &  fe  baiiTe  ,  de 
qui  bouche  un  tiou  aux  inftrumens  à 
vent.  La  languette  d'un  Sautbois. 

On  appelle  Languette  de  bâton  ,  Un  pe- 
tit morceau  de  bois  rond  percé  de  deux 
c 'i tés  ,  auquel  on  attache  ta  veTic  ,  Se 
par  le  juel  on feringue l'air  da  is  le  balon. 

On  appelle  Languettes,  Ce  qui  cft  tail- 
lé ,  découpé  ou  coufu  en  forme  de  pe- 
tite langue  au  bord  d'une  toile  ou  d'une 
étoffe.  On  ne  pont  plus  dt  rabats  à  Lan- 
guettet.  Faire  dtt  languettes.  Un  doubla 
rang  de  langutttts. 

On  appelle  aufli  Languette.  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  fert  à 
marquer  l'équilibre  quand  elle  eft  à 
plomb  ,  fif  que  d'autres  appellent  Ai- 
gmlle.  La  languette  d'une  balance. 

On  appelle  encore  Languette  ,  en  ter- 
mes de  maçonnerie  ,  Le  mur  oui  fait  la 
féparation  de  deux  tuyaux  de  c'ieinrnée. 
Il  y  a  trois  languettet  dans  cette  c  emtnée. 

On  appelle  aufli  Languette  ,  en  termes 
de  menoiferie  .  La  partie  d'un  ais  qui  eft 
amenuifée  par  le  rabot  pour  < 
U  taimixc  a'uo  autre  au. 
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Les  Orfèvre»  appellent  Languette ,  Un 
petit  morceau  d'argent  ou  d'or  qu'ils  takf- 
fent  en  faillie  à  chaque  pièce  qu'ils  fon- 
dent ,  fit  qui  fert  à  faire  l'eflai  avant  de 
la  marquer  du  poinçon  de  Ville. 
LANGUEUR,  f.  f.  Abattement ,  crat  «Ta- 
rie perfonne  qui  languit.  Grande  langueur. 
Langueur  mortelle.  Extrême  langueur.  Etre 
tn  longueur.  Tomber  tn  langueur.  Il  eji 
cto'.'  en  langueur. 

En  parlant  de  l'c'tat  où  la  terre  a  accou- 
tumé d'être  en  hiver ,  on  dit  lîgurcmcnt , 
crue  Toute  la  nature  efl  alors  en  langueur. 
Et  on  dit  ,  que  Des  orangers  font  en  lan- 
gueur ,  QuantU  ils  ne  font  pas  en  autnbon 
Ctat  qu'a  l'oidinaire. 

LanguiuI.,  fe  dit  aulîiDe  l'ennui  fie  des 
peines  de  l'efprit ,  principalement  de 
celles  qui  procèdent  d'un  violent  déilr , 
ou  de  l'amour.  Ainfil'on  dit ,  Tenir  quel- 
qu'un en  langueur ,  pour  dire  ,  Lui  laitTer 
lor.g-terr.ps  cfpércr  une  chofe  qu'il  deft- 
re.  Et  les  amans  appellent  poétiquement 
leur  pafiîjn  ,  Une  amouuufe  langueur  ; 
tV_  leurs  mattrefles ,  La  eauj'e  ,  le'fujer, 
l'objet  Vt  leur  langueur. 

LANGUE  VER.  v.  a.  Viûter  la  langue 
d'un  inc; ,  pour  voir  s'il  eft  fain  ou  la- 
dre. Lingutycr  un  cochon  ,  un  pore. 

LancurtI,  tz.  participe. 

LANGUEYEUR.  fTra.  Celui  qui  eft  com- 
mis pour  la:-.gucycr  les  porcs.  Le  l.an- 
gueyeir  efl  obligé  de  dire  fi  le  pore  efl  la- 
tire  ,  vu  non. 

LANGUIF.R.  f.  tn.  On  appelle  linfi  la 
langue  &  la  gorge  d'un  porc  ,  quand  elles 
fbat  Kimi'cs.  Des  Lneuitrs  du  Mans.  Des 
U'.giiers  d'Anjou.  Lue  demi-douzaine  de 
la.iguiers. 

LANGUIR,  v.  n.  Être  confirmé  peu  à  peu 
par  quelque  maladie  qui  abat  les  forces. 
U  efl  poumontque  ,  U y  a  trois  ans  qu'il 
languit.  On  languit  long-temps  de  ce  mal- 
là  liant  que  d'en  mourir. 

Il  fignifac  auiu ,  Souffrir  un  fuppliec 
lenr.  On  t'a  brûlé  à  petit  feu,  on  Ca  fait 
languir.  Il  a  langui  dou\e  heurts  fur  la 
tout.  Mcnqutr  des  thofes  niteffairu  à  la 
vit  ,  «  ri  efl  pas  vivre  ,  e'efl  languir.  Lan- 
guir de  faim  ,  de  foif.  Languir  de  mtsire 
'<£■  de  pauvreté.  Languir  dans  um  pnfo». 
langui;  daru  un  long  et  il. 

Il  fe  dit  auiTi  tigurcment  De  l'ennui  fit 
des  auttes  peine*  d'efptit.  Languir  d'en- 
nui. Languir  d'amour.  Languir  dans  l'at- 
tente d'an  but.  Donne\-lui  prutnptement  et 
aue  \i>us  lut  vouUs^  donner  ,  ne  le  Jattes 
pas  teint  languir. 

On  dit  figurément,  que  Les  affaires 
languifftnt ,  poux  dire  ,  qu'EHe»  traînent 
«n  longueur,  qu'on  ne  les  expédie  point 

On  dit  nçurément ,  que  La  nature  lan- 

Îait,  que  Toutes  ekofts  languifftnt  pendant 
hiver,  pour  dire,  que  La  nature  efl 
«lors  fans  vigueur  Se  comme  engourdie 
On  dit  tigurément  ,  qu'lVn  difcMirs 
qu'un  ouvrait  d'tfprit  languit ,  pour  dire 
«qu'il  n'a  pas  la  force  qu'il  doit  avoit.  Cet- 
te  pi '.ce  commence  tien,  mail  elle  languit 
fur  la  jin.  Cu  tttus  damas  vus  Uiiguif- 
ftnt. 

On  dit  fïgurément ,  que  Les  nauvtlltt , 
<foe  lu  ptaifirs  langui ffent ,  pour  dire  • 
«ju'll  y  a  peu  de  nouvelles  importantes  , 
••'il  y  a  peu  de  divertiftemeo*. 
Dndu  encote  ,La  (omytrfahw  u 
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pour  dire,  que  Perfonne  ne  foutient  la 

eonverfuion  ,  qu'on  la  laifle  tomber. 

LANGUISS ANIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière linguiiïante. 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  lan- 
guit. i7  efl  languiffant  dans  un  Ut.  Languif. 

fane  dans  une  prijon.  Languiffant  d'ennui. 
Languiffant  d'amour.  Une  voix  languiffan- 
te.  Ce  petit  oîfeau  efl  tout  languiffant.  On 
dit  .VJIU  ,  Un  flylt  languiffant ,  undifeours 
languiffant ,  pour  dire  ,  Un  ftyle  ,  un  dif- 
cours  énervé  ,  foible  ,  qui  n'a  rien  de  vif. 

On  dit  ,  Des  regards  languiffant ,  pour 
dire ,  Des  regards  qui  marquent  beau- 
coup d'abattement  ou  beaucoup  d'amour. 

LANICE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le 
mot  de  Beunc.  On  appelle  Bourre  lanitt. 
De  la  bourre  qui  provient  de  la  laine. 

LAN1F.R.  f.  m.  Nom  de  la  femelle  du  La- 
neret.  Oifcau  de  leurre  ,  cfpèce  de  fau- 
con. 

LANIÈRE,  f.  f.  Sorte  de  courroie  longue 
fit  étroite.  La  tëttiirt  d'un  fuuet. 

LANIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  porte  de  la 
laine.  Il  ledit  des  ar.imaux  fit  du  plantes 
qui  produilent  une  matière  laincuXc  fit 
cotonneufe. 

LANISTE.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  à  celui  qui  achetoit ,  for- 
moit ,  ou  vendoit  des  Gladiateurs. 

LANSQUENET.  On  appcK.it  auttefc 
ainii  un  fantaiîin  Allemand.  Une  levée  de 
lanfiuenctt. 

Lan  vjtE.scr  ,  eft  auiTi  une  forte  «le  jeu 
ou  l'on  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au 

LANTERNE,  f.  f.  Sorte  d'uftenfilc  de 
verre,  de  corne  ,  de  toile,  ou  d'autre 
ebofe  tranfparente  ,  oU  l'on  enfui 
une  chandelle  ou  une  bougie  ,  de  peur 
crue  le  vent  ou  La  plu-.e  ne  l 'éteigne. 
Lanterne  ronde.  Lanterne  carrée.  Lanterne 
de  corn:.  Lanterne  de  verre.  Lanterne  de 
toile.  Lanterne  dt  papier.  Ln  hiver  il  y  a 
des  lanternes  allumées  à  Paris  dam  toutes 
let  rues.  Les  maifons  font  taxées  pour  les 
loues  &  pour  les  lanternes.  Abaiffer  les 
lanternes.  Allumer  lu  lanternes.  11  y  i 
des  feux  de  jmt ,  &  on  mit  du  Ionien 
eux  fenêtres. 

Lanterne  fourdt ,  efl  une  forte  de  lan- 
terne faite  de  telle  façon  ,  que  celui  qui 
la  porte  voit  fans  être  vu ,  fie  qu'il  en 
cache  entièrement  La  Lumière  quand  il 
veut. 

On  appelle  Lanterne  ,  en  Architecture  , 
Une  forme  de  tourelle  ouverte  par  Les 
c'.té»  ,  fit  pofée  fur  le  comble  d'une 
ÊgLfe  ou  d'un  autre  bâtiment ,  fie  d'or 
dinaire  au-deffus  d'un  dôme. 

On  appelle  auflï  Lanternes  ,  Certains 
petits  cabinets  placés  dans  les  lieux  ou 
le  font  de»  actions  publiques  ,  &  d'où  , 
fans  être  vu ,  on  peut  voir  &  écouter. 
Lorfqut  U  Roi  tient  fon  Lit  dt  Ju/lict ,  ou 
qu'il  y  a  quelqriautrt  aélioa  eélcbre  au  Par- 
liment ,  lu  Dames  vont  dans  lu  lanternes 
de  la  Grand' Ckambre. 

On  appelle  Lanterne  magique  ,  Une  lan- 
terne qui  par  des  verres  difpofés  de  cer- 
taine façon  .  fait  voir  différens  objets  fur 
une  toile,  ou  fur  une  muraille  blanche. 

En  termes  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Lanteme ,  Une  petite  roue  formée  de 
I   plufieurs  fufeaus  ,  dans  laquelle  engren- 
I  Beat  le»  dcou  d  uo  huiffon  ou  d'un 
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rouet.  Elles  tiennent  lieu  de  ce  qu'on 
pclc  Pignons  dans  les  machines  déli 
tes ,  telles  que  les  montras. 

Les  E:ïiycurs  d'or  &  d  argent  pèfent 
les  matières  dans  une  Lanttrnt ,  pour 
éviter  l'action  de  l'au  fur  le  trébuchet- 
Lamternks  ,  au  pluriil ,  ftgnifie  tiguré- 
ment  Se  familièrement ,  Des  fadaues  » 
de  fots  contes ,  des  chofes  impertinen- 
tes. Tour  c«  qu'il  nous  a  die  là  ,  ce  font 
des  lanternes ,  ce  font  lanternes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  veut  faire  croire  des  chofes  imperti- 
nentes ,  fit  tout-i-fait  éloignées  du  fene 
commun  ,  qu'//  veut  faire  eroirt  que  des 
veffiu  font  des  lanternes. 
LANTERNER,  v.  n.  Être  irréTolu  en  af- 
faires ,  perdre  le  temps  en  de*  chofe» 
de  rien.  Il  ne  f  ait  que  lanterner  &  riavanec 
rien.  11  s'afl  ammfê  à  lanterner.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  eft  auiu  *aif ,  &  fignifie  ,  Importu- 
ner >  fatiguer  par  de»  difcours  imperti- 
nens  &  hors  de  propos.  Je  ne  fais  ce  qu'il 
me  vient  lanterner  tous  lu  jours.  Qu'efl-ca 
qu'il  me  vient  lanterner? 
On  dit  auûî  proverbiale 


le  même  l'en»  .  i 
les  oreilles.  Il  me  lanterne  lu  oreilles  tous 

LANTERNERIE.  f.  f.  Fadaife  ,  chfcour* 
frivole.  Dire  des  lanterneries.  Tout  ce  qu'il 
dit  là  ne  font  que  lanterner  tes.  H  eft  du 
ftyle  familier. 

LAN  TERNTER  ,  1ERE.  f.  Celui,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  de»  lanternes.  11  n'ell 


guère  en  ufage  qu'au  propre. 
U  fignifie  figurément  fie  familièrement , 
Un  dneur  de  fadaiies.  Se  vous amufet  pan. 


à  ce  qu'il  dit ,  e'efl  un  lantemier  ,  un  vrai 
lantermcr.  Qui  efl  le  iantermer  qui  vous  m 
du  cette  noutelle  ? 

llfe  ditautfi  d'Un  homme  irrcfolu ,  in- 
déterminé en  toute»  chofes  ,  avec  qui  oo 
ne  peut  rien  condurre.  Vaut  m ■  fnire\ 
janait  rien  avec  lui,  e'efl  un  lantemier  . 
un  franc  Lantemier.  Ce  n'efl  qu'un  lanitr- 
mer. 

On  appelle  auiu  Lantemier,  Celui  qui  a 
foin  n'allumer  le»  lanterne»  publiques. 
LANTIPONNAGE.  f.  m.  Aclionde  lanti- 
ponaer  ,  discours  frivole  &  importun. 
Point  tant  dt  lantipannagt.  U  cit  popu- 
laire. 

LANTIPONNER.  v.  n.  Tenir  des  diT- 
cours  frivoles  ,  inutiles  fie  importuns.  Il 
ne  fait  que  lanùponner ,  au  lieu  dt  venir  au 
fait.  Qjtemt  xiealil  lanuponner*  Il  eft 
populaue. 

LANTURl  V  Fiçon  de  parler  tirée  d'un 
refrain  de  chanfon,  &  qui  n'a  aucun  fens. 
propre.  On  ne  l'emploie  que  pour  mar- 
quer un  refus  accompagné  de  méprit.  If 
là  a  répondu  lanturlu.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

LANUGINEUX  ,  EUSE.  ad).  Terme  de 
Botanique.  Il  fc  dit  De  toute»  las  partie» 
des  plantes  ,  feuille»,  tiges.  Ace.  qui  font 
couvertes  de  poil»  ou  d'une  efpece  de 
coton  femblabLc  a  de  La  laine.  Le  fruit  de 
l'abricot  efl  lanugineux. 

L  A  P 

LAPATUM  ,  om  PARELLE.  Voyer  P*- 

TIFNCt. 

LAPER,  v.  d.  Bouc  en  i 
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ïançue.  TI  ne  fe  dit  proprement  que  du 
chien.  Les  chiens  lapent. 
LAl  EREAU.  f.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  -a.it re  mon  ou  au-dedous.  Un  lape- 
ret..  Une  dtmi-dott\asnt  de  lapereaux.  Une 
mctoladt  de  lapereaux. 
LAPIDAIRE,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 

pierre»  précieufes. 
Lapidaire  ,  crt  auffi  adjectif  ;  mai»  dans 
cette  acception  il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  parafe  ,  Style  lapidait ,  Qui  fe  dit 


dv  ftyle  des  infcriptior.s  fur  le 
f«r  le  cuivre  ,  ficc. 
LAPIDATION,  f.  f.  Supplice  de  cenx 
qu'on  adommoit  à  coups  de  pierre.  La  la- 
pidation de  S.  Etttnne. 
LAPIDER,  v.  a.  AfTommer  à  coups  de 
pierrei.  Les  Juifs  lapidoient  les  adultères, 
lis  Hafphêmateurs  Cr  les  faux  Prophètes. 
Les  jba|S  lapidèrent  Séant  Étienne. 
Il  fe  dit  tigurémenr  en  pariant  de  plu- 
Seors  perlonnes  qui  s'élèvent  avec  cha- 
leur contre  quelqu'un.  Quand  je  leur  ai 
reproché  cela  ,  elles  m'ont  penft  lapider , 
foi  va  l'heurt  qu'elles  m'alloient  lapider. 
Vont  rousfcrei  lapider  ,  fi  vous  dites  cela. 
Lapidé,  êe.  participe. 
LAPIDIFICATION.  f.  f.  Formation  des 
pierres. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  fubftaneei  propres  à  former  les  pier- 
res. Le: fats  laprd.-fques. 
'  ra.  P. 


LAPIN,  f.  ra.  Petit' animal  fauvage  qu 
«reufe  fous  terre,  fit  qui  eft  de  poil  ti- 
rant fur  le  rouK.  Lapin  de  garenne.  Lapin 
Je  clapier.  Lapin  gris.  Lapin  blanc,  four- 
i  de  lapin.  Terrier  de 


ctapn 
re  de  ' 
Lapin. 

On  dit  proverbialement  fr  popuîaire- 
swent  d'Un  homme  habillé  de  neuf,  qu'il 
e  1  brave  comme  un  lapin. 

LAPINE,  f.  f.  La  femelle  d'un  lapin.  Une 
lapine  prête  à  mettre  bat. 

On  dit  populairement  d'Une  femme  qui 
fait  beaucoup  d'enfant,  que  Cejluae  la- 
pine ,  une  vraie  lapine. 

LAPIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  qui 
eft  de  couleur  bleue  foncée  &  veinée 
d'or  ,  fit  qui  n'eft  point  traitfparenre.  Il  y 
u  Je  petites  veines  dans  le  vrai  lapis.  L'atur 
fe  fait  avec  le  lapis  mis  en  poudre.  Cet  a\ur 
s'appelle  outremer. 

LAPMUDE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  nord  à  des  robes  de  peau  de  Renne. 

LAP5.  f.  ra.  Terme  qui  n'eft  guère  que  de 
Droit.  Il  n'a  d'stfagc  qu'au  fîngulier  & 
dans  cette  pliralc  ,  Laps  de  temps,  Qui 
fignifie  ,  Ecoulement  de  temps  ,  efpace 
it  temps.  Aptes  un  grand  laps  de  temps. 
Cette  coutume  s'tfl  abolit  parlaptdt  temps. 

LAPS,  SE.  adj.  Tombé.  Il  ne  fe  dit  que 
de  celui  qui  a  quitté  11  Religion  Catholi- 
que ;  &  il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  icdu- 
pîicatif.  Relaps.  Il  e/l laps  &  relaps. 
L  A  Q 

LAQUAIS,  f.  m.  Valet  de  livrée,  d.-ftiné 
a  fuivre  fon  maître  ou  famaitrede.  Grand 
laquais.  Petit  laquais.  Il  a  trots  tu  quatre 
grandi  laquais. 

L  AQUE.  (.  f.  Sorte  de  gomme  qni  vient 
des  Indes  Orientales ,  &  qui  entre  dans 
la  compofitionde  la  cire  d'Efpagpe.  On 
appelle  Couleur  de  laque ,  Une  couleur 
tpuçeitrc  mai  tire  fur  le  pourpre. 

On  appelle  auffi  Laque,  Le  beau  vernis 
4c  U  Chine,  ou  noir  ,  on  ronge.  En  ce 


L  A  Q 

fens  il  eft  mafculin.  Voilà  de  beau  laque. 
On  n'a  pu  encore  parvenir  à  tmittr  parfai- 
tement le  beau  laque  de  la  Crùnt. 
L  A  R 

LARAIRE.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à  une 
petite  Chapelle  deftince  à  placer  les 
Dieux  Lares. 

LARCIN,  f.  m.  Action  de  celui  qui  déro- 
be ,  qui  prend  furtivement,  faire  un  lar- 
cin. Commettre  un  larcin.  Être  accifl,  être 
convainca  de  larcin. 

Il  signifie  auffi  La  chofe  dérobée.  Il  alla 
cacher  ,  porter  fon  larcin  en  tel  endroit. 
Receler  un  larcin. 

Larcin,  fe  dit  aafli  d'Un  paiïige  ou 
d'une  penfée  ,  qu'un  Auteur  prend  en- 
tièrement &  groffierement  d'un  autre 
pour  fe  l'approprier.  Les  plus  beaux  en- 
droits de  fon  lit  re  font  des  larcins  ,  font 
autant  de  larcins. 

LARD.  C  m.  Cette  partie  grade  qui  eft 
entre  la  couenne  &  la  chair  du  pote.  Bon 
lard.  Lard  a  larder.  Peut  lard.  Lard  frais. 
Lard  ferme.  Du  tard  jaune.  Lard  rance. 
Du  vieux  lard.  Du  lard  qui  fent  le  vieux. 
Une  tranche  de  lard.  Une  flèche  de  lard. 
Un  quartier  de  lard.  Un  morceau  de  lard. 
Un  cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme 
avare  ,  qn'//  efl  vilain  comme  lard  jaune. 
Et  proverbialement  &  populairement 
d'Une  perfonne  qui  conferve  ou  qui 
augmente  fon  embonpoint  à  force  de 
dormir  la  grade  matinée  ,  qu'Elit  fait 
du  tard.  Et  d'Une  perfonne  fort  grade , 
qu'£//c  efl  graffe  à  lard. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figu- 
rément  d*Un  hommer  fur  qui  on  veut 
rejetter  quelque  faute  ,  qu'Un  lui  veut 
faire  accroire  qu'il  a  mangé  le  lard  ,  que 
c'efl  lui  qui  a  mangé  le  lard. 

Lard  ,  le  dit  auffi  de  cette  partie  grade 
qui  eft  entre  la  peau  fie  la  chair  de  la 
bateine  ,  des  marfouir.s,  &  de  certains 
autres  gros  poidons  de  même  nature. 
Du  lard  de  baleine. 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  à  de 
la  viande.  Un  R-jtijfeur  qui  larde  bien  , 
qui  larde  proprement.  Larder  de  la  viande 
dru  Sr  menu  ,  la  larder  de  gros  lard. 

On  dit  tigurément  fit  familièrement  , 
Larder  de  coups  cTépét ,  pour  dire  ,  Per- 
cer de  plusieurs  coups  d'epée. 

I.ardÊ  ,  ÉE.  participe. 

LARDOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brochette 
creufee  &  fendue  par  un  des  bouts  ,  fie 
fervant  à  larder  la  viande.  Grofft  lar- 
doire.  Petite  lardeire.  Lardoire  de  cuivre. 
Lardoire  de  bois. 

LARDON,  f.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long  ,  dont  on  pique  la  plu- 
part des  viandes  que  l'on  fait  rriir  ,  ou 

Îue  l'on  met  en  pire  ou  a  la  daube  ,  ficc. 
.  fétus  lardons.  Gros  lardons,  faire  des 
lardons.  Mettre  des  lardons  loin  a  lutn  , 
prêt  a  pris. 

Lardon*  ,  fe  dit  figurémeat  fit  familiè- 
rement d'Un  brocard  ,  d'un  mot  piquant 
contic  quelqu'un.  Le  pauvre  homme  fut 
mal  accommodé ,  chacun  lui  donna  fvn  lar- 
don.  Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'eût  fon  lar- 
don. Vous  aarei  auffi  votre  lardon  ,  vous 
n'en  ftre:  pas  exempt. 

LARES,  r.  m.  pl.  Les  Païens  appetoient 
ainû  des  Dieux  domertiqucsi  Les  Anti- 
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qnaîres  remploient  quelquefois  au  fin- 
eulicr.  Cette  figure  repréfente  un  Diem 
Lare. 

LARGE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  corps 
contidéré  dans  l'cxtcnGon  qu'il  a  d'un 
de  fes  côtés  à  l'autre  ,  fit  par  oppofi- 
lion  à  longueur.  Cette  place  ,  ce  champ  , 
et  jardin  efl  large  ,  plus  long  que  large. 
Un  chemin  large.  La  rivière  efl  plus  large 
tn  cet  endroit.  Une  large  épée.  Du  ruban 
large.  Avoir  le  vifage  large.  Haut-dt- 
chaujfe  trop  large  de  ceinture.  Un  chapeau 
trop  large  d'entrée.  Prendre  des  fouliers  , 
des  bas  qui  fuient  larges. 

On  dit  proverbialement ,  Accommodet- 
vous  ,  U  pays  efl  large  ,  pour  dire  ,  qu'On 
eft  en  heu  où  l'on  peut  prendre  toutes 
fes  commodités. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  du  cuir 
£  autrui  large  courroie  .  pour  dire  ,  Être 
libéral  du  bien  cTautrui. 

On  dit  fam.  qu'Un  homme  a  la  con- 
feience  large ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  guère 
fcrupuleux. 

Large  eft  auffi  fubftantif.  Cette  étoffe  a 
tant  de  large.  De  la  toile  qui  a  une  dem>- 

On  dit  à  (a  mer  ,  Prendre  le  large  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  haute  mer.  Voye^ 
Largue. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  qu'£/<i 
cheval  va  large  ,  trop  large  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  demeure  pas  fujet ,  qu'il  s'étend 
fur  un  trop  grand  terrain.  Et  ,  qu'{/* 
cheval  efl  large  du  devant  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  beaucoup  de  poitrail. 

On  dit  figurément  &  familièrement  . 
Gagner  le  large  ,  fie  prtndrt  le  large  ,  pour 
dire.  S'enfuir. 
Large  ,  appliqué  à  la  Peinture,  a  la 
même  lignification  dans  le  mccanifmc  de 
l'art ,  que  le  mot  Grand  dans  les  par- 
ties de  cet  art ,  qui  font  du  redort  de 
l'efprit.  On  dk  ,  Des  contours  ,  de  dra- 
peries ,  des  lumières  larges.  Une  toucha 
large.  Un  pinceau  large.  L'oppofé  de  Lar- 
ge  ,  eft  Mefquin. 

Au  large.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Spacieufcmcnt.  //  efl  logé  bien  au  large.  Il 
ne  tient  qu'à  lui  de  fe  mettre  au  large.  Voua 
êtes  trop  prejfi ,  mtttt\-vous  un  peu  plut 
au  large. 

On  dit  tigurément  ,  Etre  au  large ,  pour 
dire  ,  Etre  dans  l'opulence.  Et ,  Mettra 
au  largt  ,  pour  dire  ,  Mettre  dans  un 
état  plus  commode  fit  plus  opulent.  Il 
efl  au  large.  Il  a  abondamment  toutes  les 
commodités  de  la  vit  ,  il  lui  efl  venu  unt 
fuccefion  qui  ra  mis  plus  au  large  qu'il 
a 'était. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  qu'Un 
vaiffeau  efl  au  large  ,  qu'il  fe  met  au  lar- 
ge ,  qu'il  court  au  large  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  en  haute  mer  .qu'il  gagne  U  haute  mer. 
Au  long  et  au  large,  adv.  Dans  tou- 
te l'étendue  de  la  Aipciricic  dont  on 
parle  ;  fit  dans  ce  fens  on  dit ,  S'étendra 
au  long  6r  au  large ,  pour  dire  ,  Prendre  . 
acquérir  beaucoup  de  terrain  ,  d'efpace 
autour  de  foi. 

Du  long  et  du  large.  Autre  façost 
de  parler  adverbiale,  quin'aguàro  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafa  du  ftyle  popu- 
laire ,  lien  a  eu  ,  on  lui  tn  a  donné  dis 
long  &  du  largt  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été) 
bien  battu  ■  o'na  moqué. 

•  M 
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Larce  ,  s'eft  dit  autrefois  pont  Libéral  ; 
mais  en  ce  fens  il  n'a  plus  guère  d'otage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale  ,  Autant 
dépend  chscke  que  large  ,  pour  du  e  ,  que 
L'avance  mal  entendue  ne  fait  point  de 
profit. 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment .  au- 
tant &  plus  qu'il  ne  faut.  //  a  été  payé 
largement.  On  l'a  récomptnfc  largement. 
On  leur  donna  Urgemtnt  tout  et  qu'tli 
demandaient. 

LARGESSE,  f.  f.  Libéralité" ,  dirtribution 
d'argent  ou  d'autre  chofe.  Faire  Urgefft 
au  peuple.  Au  /acre  des  Rois ,  let  Hérault 
trient ,  Large(fc.  Ce  n'eft  pat  un  homme 
fui  faffi  de  g.aidei  Ijrgcjftt, 

On  appelle  aulli  Pièces  Je  (srgetje  ,  Ces 
pièces  d'or  &  d'argent  que  le*  Hérauts 
jettent  parmi  le  peuple  au  facre  des  Rois 
fit  aux  autres  grandes  cérémonies. 

LARGEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  cliofe 
confidéréc  d'un  de  les  c<'<té»  à  l'autre. 
La  larçiLr  d'un  J>ffé ,  d'une  rue  ,  d'une 
ririirt.  Cette  toile  a  tant  de  largeur. 

LARGO,  adv.  Terme  de  Muli^ue,  tiré 
de  l'Italien ,  qui  fe  met  à  la  tête  des  airs 
qui  doivent  titre  joués  d'un  mouvement 
t.-es-îcnt. 

LARGUE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  n'a 
gucie  (fitlage  qu'en  ces  phraies  ,  Pren- 
die  le  largue  ,  tenir  le  largue  ,  pour  dire  , 
Prendre  la  haute  mer  ,  tenu  h  haute 
mer. 

Il  s'emploie  auflî  adjectivement.  On  dit. 
Vent  U'rue  ,  De  celui  qui  s'écitte  au 
moins  d'un  quartier  de  la  route  que  l'on 
tient. 

A  la  largue.  Façon  de  parler  adver 
biale  dont  on  fe  fert  fur  la  Mer  Médi 
terrance  .  pour  dire  ,  Loin  du  bord 
loin  des  autres  vaifteaux.  Se  meurt  à  la 
targue.  Et  en  commandant ,  A  U  largue , 
à  la  largue. 

LARGUER,  r. a.  Terme  de  Marine.  Lâ- 
cher une  mantruvre.  C'eft  lâcher  ou  filer 
le  cordage  qui  retient  une  voile  par  le 
bas.  Larguer  rétoute. 

Largué  ,  ÊE.  participe. 

LARIGOT,  f.  m.  Elpèce  de  flûte  ou  de 
petit  Jhgeolet ,  qui  n'eft  plus  mainte- 
nant en  ufage  ,  &  qui  a  donné  lieu  a  un 
«les  jeux  de  l'orgue  ,  qu'on  appelle  L 
jeu  du  Larigot. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  a  tire 
larigot  ,  pour  dire  ,  Boire  cxceflîvc 
ment. 

LAR1X.  Voyt\  Mélèze. 
LARME,  f.  f.  Goutte  d'eau  qui  fort  de 
l'oeil  ,  &  dont  la  caufe  la  plus  ordinaire 
cft  l'affliction  ,  la  douleur.  //  ne  jeta 
qu'une  larme  ou  dtux.  Il  ne  lui  efl  pat 
tombé  une  larme  des  yeux  ,  une  (eult  lar- 
me. Il  f  en  conjura  la  larme  à  l'ail.  Ré- 
pandre ,  jeter ,  vtrftr  dtt  larmes.  Pleurer 
À  chaudes  larmes  ,  à  griffes  larmes.  Lts 
larmes  lut  en  font  venues  aux  yeux.  Il 
étoit  tout  en  larmes.  Il  tira  les  larmes  dts 
yeux  dt  toute  l'ajffianee.  Le  vifagt  bai- 
gué  ,  mouillé  de  larmet.  La  pauvre  femme 
m'a  recours  t;u'A  ftt  lartnet.  fondre  en  lar- 
Il  fe  fond  tn  larmes,  l.jfuyrt  vos 
.  Mcttetfn  À  vos  larmes.  Vos  lar. 


LAR 

ne  pleuré  avec  des  larmet  dt  fang.  Une 
fuurce  de  larmet.  Un  ruijfeau  ,  un  torrent 
de  larmet.  Effacer  fes  pèihis  par  fes  lar- 
mes.  Des  larmes  de  pénitence.  Avoir  U 
don  des  larmes.  Rire  aux  larmes  ,  juf- 
qu'aux  larmes.  Ses  larmes  font  des  lar- 
mes de  j.  :e.  Quand  les  cerfs Junt  aux  abois  , 
on  leur  soit  jef.r  des  larme*. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  que  maitrt 
veut  &  valet  pleur:  font  larmes  perdues  , 
pour  dire  ,  que  C  c  :  inutilement  que 
l'inférieur  veut  réilftcr  aux  volontés  du 
fapéricur  ,  &  que  le  plus  foible  s'oppole 
à  ce  que  veut  îc  plus  fort. 

On  appelle  tîgurcroent  &  proverbiale- 
ment .  Larmet  de  crocodile  ,  Les  larmes 
que  répand  une  perfonne  dans  le  deftein 
c'en  tromper  une  autre.  Et  cela  fe  dit 
parce  qu'on  prétend  que  le  crocodile  , 
pour  attirer  les  pafTans  &  les  dévorer  , 
contrefait  le  cri  d'un  enfant  qui  pleure. 

En  parlant  d'Un  drap  mortuaire  ou  il 
y  a  des  larmes  rcprefcntccs  ,  on  dit  , 
Un  drap  mortuaire  fimé  de  larme'. 

Larme  ,  fe  dit  auiTi  ci'Une  goutte  ou 
d'une  petite  quantité  de  vin  ou  de  quel- 
que autre  liqueur.  Une  Urne  de  vin.  Il 
n'a  pris  qu'une  iarmt  dt  tin.  11  eft  du 
Ayle  familier. 

On  appelle  aulli  Larmet  ,  Le  fuc  rui 
coule  de  plufieurs  arbres  ou  plantes  , 
quand  on  les  taille  ,  comme  le  fapin  , 
la  vigne  &  autres. 

On  a;>pe!le  Larme  de  vent ,  Un  petit 
mure  tu  de  verre  fait  en  forme  de  lar- 
me ,  &  qui  des  qu'on  en  rompt  la  poin- 
te ,  fe  réduit  en  menue  poulliere  avec 
bruit. 

On  appelle  Larmet  dt  cerf ,  Une  li- 
queur jaune  qui  fort  de  deux  ouvertu- 
res que  cet  animal  a  au-deflous  des 
yeux  ,  fit  qu'on  appelle  Larmilru.  On 


mes  ne  tariront-tilt  i  jamais  ,  nt  ficheront- 
tllet  point  ?  Lt  temps  n'arrittra-t-il point 
le  cours  dt  vos  larmts  *  Elit  tut  peine  i 
ttttswfu  lumu,  Çt  trtmt  mètutmt  i'I- 


l'emploie  en  Médecine 
Larme  de  Job.  f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  reflèmblent  beaucoup  à  celles 
du  blé  de  Turquie  ,  fil  oui  porte  une 
graine  tris-dure  .  unie  .  (infante  ,  rou- 
eeitre  dans  fa  maturité  ,  &  de  la  grof- 
leur  d'un  pois-chiche.  On  lui  attribue 
les  mêmes  vertus  qu'au  grémil.  On  en- 
file ces  graines  ,  fie  on  en  fait  des  cha- 
pelets. 

LARMIER,  f.  m.  Pièce  de  bois  mile  en 
faillie  au  bas  d'un  chàflîs  ,  pour  empè-  1 
cher  que  Peau  ne  coule  dans  l'intérieur 
de  la  chambre. 
LARMIER,  f.  m.  Terme  d'Architecture  , 
qui  fe  dit  d'Une  faillie  qui  eft  hors  de 
l'aplomb  de  la  muraille  ,  fie  qui  fert  à 
empêcher  que  l'eau  ne  découle  le  long 
du  mur. 

Larmier  ,  dans  une  corniche  ,  fe  dit 
suffi  De  1a  partie  qui  cft  le  plus  en 
faillie. 

LARM1ÊRES.  f.  m.  pl.  Fentes  qui  font 
au-deflou*  des  yeux  du  cerf.  Il  en  fort 
une  liqueur  jaune ,  qu'on  nomme  Lar- 
mes de  cerf. 

LARMIERS,  f.  m.  pl.  Partie*  qui  dans 
le  cheval  répondent  aux  tempes  dans 
Us  hommes.  Saigner  un  cheval  aux  lar- 
miers. 

LARMOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fond 
en  larmes.  On  la  trouva  toute  larmoy, 

LARMOYER,  r.  n.  Pleurer , 
lwratt  d*  douleur, 
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LARRON  ,  ESSE.  f.  Celui  ou  cefle  erni 
dérobe  «  qui  prend  furtivement  quelç  je 
chofe.  Fin  larron.  Subtil  larron.  Ccfi  un 
larron.  Il  efi  larron  comme  une  chouef.e  » 
comme  une  pie.  Cejl  une  larreniffe.  L* 
Larron  a  été  découvert.  On  a  prit  le  larron. 

On  dit  proverbialement,  que  L'occajun 
fait  U  larron  ,  pour  dire  ,  que  L'on  eft 
tenté  pour  la  prefence  de  l'objet. 

On  dit  aurtî  proverbialement.  Au  plut 
larron  labour ft  ,  pour  due  .  Se  Confiée 
à  celui  dont  on  devroit  fe  dcMt  davan- 
tage. Et  provcibialemcnt  aolfi  ,  ^uc  Lt* 
gros  larrons  font  pend '••«  les  pttin  ,  pour 
dire  ,  que  Quelquefois  ceux  qui  l'ont 
établis  p.<ur  juger  les  autres  ,  ne  font 
pas  moins  coupables  qu'eux. 

On  dit  proverbialement  ,  Ils  s'enten- 
dent tomme  larrons  en  foire  ,  En  parlant 
des  pcifonnes  qui  font  d  intelligence 
pour  faire  des  friponneries. 

Quand  on  a  acheté  une  marchandifo 
tout  ce  qu'elle  vaut  ,  on  dit  provcrbia- 
ment  ,  //  ne  faut  point  crier  au  larron. 

Il  eft  à  remarquer,  qu'encore  que  pac 
le  mot  Larron  ,  on  n'entende  pas  ordi- 
nairement un  voleur  de  gra.td  chemin  ; 
cependant  en  parlant  des  deux  voleurc 
qui  furent  mis  en  croix  avec  Notre  Sei- 
neur  Jesus-Ck.rist  ,  on  ne  fe  fort  que 
du  mot  Larron.  Notre  Seifneur  fut  cru- 
cifié entre  deux  larrons.  Le  bon  laiton.  Lt 
mauvais  larron. 

En  termes  de  Librairie  ,  on  appelle 
Larron  ,  Le  pli  d'un  feuillet ,  qui  ,  quur.d 
on  a  relié  le  livre  ,  n'a  pas  été  rogne. 
Ce  Relieur  a  laiffé  plujleurs  larrons  dan* 
te  volume. 

LARRON  N  EAU.  f.  m.  Petit  larron  qui 
ne  dérobe  que  des  chofes  de  peu  de  va- 
leur. Il  n'eft  guère  en  ufage. 
LARVES,  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité. 
Les  Poètes  donnoient  ce  nom  aux  aines 
des  méchans  qu'on  croyoït  errer  fous  des 
figures  hideufes. 
LARYNGOTHOMIE.  Voyex  Bronco- 
tomif. 

LARYNX,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  La 
partie  fupéricure  de  la  trachée  artère. 
LAS 

LAS.  Interjection  plaintive.  Iai  qni  le 
pourrait  croire  !  Las  que  j'ai  fou  fert  dt 
peine  !  Il  eft  vieux ,  6t  à  l'a  place  on  te 
fert  t'Hélas. 
LAS,  ASSE.  adj.  Qui  eft  fatigué.  Pti 
bienfait  du  c ' emsn  aujourd'hui  ,  j'ai  bien 
travaillé  ,  je  fuis  las  ,  bien  las  ,  fort  las. 
Etre  las  Je  marcher.  Las  de  travatltir. 
Rept>fe\-vout  ,  fi  vous  êtes  lot.  Je  fuis  fi. 
las  ,  que  je  n'en  puis  plut. 

Il  fignihe  aulli  ,  Ennuyé  de  quelque 
chofe  que  ce  foit.  Je  fuis  fi  las  cTenttn- 


rir  te* 
un  bien 


dre  des  fotijes.  Je  n*  veux  ptutfoujp 
impertinences  ,  ftn  fuis  las.  Jt  fuis 
Us  dt  cet  hommt-U.  Il  t/klas  d'itre  À  fa* 
a  fe  ,  d  it  e  bten.  Ltet-vou*  déjà  la*  dt 
bien  faire  ? 

On  appelle  proverbialement  fit  popu- 
lairement ,  Las-Saller,  Unhornine  mou, 
parcftVmx  fit  licbe. 
LASCIF  ,  IV  E  adj.  Fort  enclin  ,  fort 
poité  à  la  luiuic.  L  "efl  l'homme  du  monde 
le  phi  Ufctf. 

Il  fe  du  auflî  Des  chofes  qui  portent , 
qui  excitent  à  la  luxure.  Une  pofture  Uf- 
Unc  tUnfi  Ufutt.  Utt  lébUtts  Ufe.f, 
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Des  rtgards  lafctfs  ,  dtt  vtrs  lafcifs ,  dtt 
pétroles  Infants. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
lafcive.  Regarder Ufctvtmtnt.  Danftrlaf- 
tivtment. 

LA  SCI  V  ÉTÉ.  f.  f.  Forte  inclination  à 
la  luxure.  Sa  lafeivcti  ta  perdu  ,  a  ruiné 
entièrement  fa  Jaaté. 
Il  lignifie  aulB ,  Ce  qui  porte  ,  ce  qui 
excite  à  la  luxure.  Il  y  a  trop  dt  lafeivtti 
lias  et  tjbltJ--  |  dans  tts  vert. 

LAiERPlTIl  M.  f.  m.  Plante  ombellire- 
rc,  dont  i:  y  a  plufieurs  cfpeces.  La  plus 
connue  croit  aux  environs  de  Marfeille. 
Set  racines  font  pleines  de  Aie  ,  &  odo- 
rantes. Le  Laferpitium  efl  aléxiphavma- 
que  ,  incifif  Cr  vulnirairt. 

LASSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  Un 
traitai  laffant.  Unt  te  for  ne  loffantt. 

LASSER,  v.  a.  Fatiguer.  C'efl  un  travail 
ami  lafft  extrêmement.  Le  chemin  fa  fort 
lafi.  Il  les  <i  tous  laffis  l'un  après  l'autre. 
Une  trop  grand e  tonttntion  lafft  l'tfprit. 
L'ne  lettre  trop  petite  ,  de  trop  petits  ca- 
ractères lofent  la  vue. 

On  dit  aulfi  ,  Lafftr  la  patience  de  quel- 
qu'un. 

Il  iïgnilie  encore  Ennuyer.  //  laffe  tout 
le  monde  par  fes  importunais .  Il  nous  laffe 
arec  fes  vieux  contes. 

Il  cft  aufli  réciproque ,  &  t'emploie 
dans  tous  les  Cens  de  l'aft  " 


l'aftif.  On  fe  lafft 
plus  à  demeurer  dtbout  qu'a  marchtr.  Il  nt 
ft  laffe  point ,  il  efi  infatigable.  L'tfprit 
fe  laffe  dans  une  trop  grande  application. 
Ma  pattcr.ee  ft  laffe.  lt  fe  laffe  d'entendre 
toujours  dire  Us  mimes  tkeftt. 
Lassé,  Ïx.  part.  Lafft  du  tktmin ,  du 

tf  tT+éttlm 

LASSITUDE,  û  f.  L'abattement  où  l'on 
fe  trouve  après  avoir  trop  marche'  ou 

.  Laffitade 


où  l'on 
ni  trop 
de  gran- 
,  dans  tout 
cette  Uffi- 


Le*  Médecins  appellent  LaffUude- fpon- 
tantes  ,  Certaines  laflitudes  dont  la  eau- 
te  n'eft  point  apparente.  Les  laffitudts 
fpontanics  pronofltqutnt  des  maladies. 
LASTE.  f.  a.  Terme  de  Marine.  Poids 
de  deux  tonneaux.  Un  raiffeau  chargi  de 
cent  lafttt  ,  efl  un  raiffeau  de  dtt 


Il  le 

fe 

I  ni  trop  travaillé. 
des  laffuedes  dans  les  met 
U  torps.  Je  ne  foi  d'où  mt 
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ouï  appartient  au  coté  de  quelque  chofe. 


1-pe 
Les  | 
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LATANIER.  f.  m.  Arbre  qui  croit  dans 
le  Bréfil  &  dans  les  Antilles.  Ccft  une 
.Ses  feuilles  font  ptiées 
Le  Latatutr  cft  d'un  grand 
les  Sauvages  ;  ils  font  de  la 
écorce  de  cet  arbre ,  des  eor- 
bctlles  fît  autres  chofes  de  ce  genre  ; 
&  avec  fon  bois  qui  efl  très-dur  ,  des 
raaftùes,  des  armes  offensives ,  &  di- 
vers uftenfiles  de  ménage. 
LATENT  .  ENTE.  ad).  Caché.  Ce  mot 
r.  cft  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe, 
Vices  lait  m  ,  qui  fe  dit  De  la  pouffe,  de 
la  morve  Cr  de  la  courbature  ,  qui  font  les 
trois  maladies  des  chevaux  qu'il  cil  pof- 
f.Mc  de  cacher  pendant  un  temps. 
LATERAL  ,  ALE.adj.  H  n'a  d'ufage  que 
sa**  le  didactique ,  tx  en  paxlut  de  ce 


Les  fnxis  latéraux  du  cervau.  Les  parties 
latiraltt  d'un  chapittau.  L'opira.ion  loti- 
rait dt  la  taille. 

LATERÉ.  À  LATERE.  Voyt\  Légat. 
LAT1CLAVE.  i.  m.  Tunique  que  por- 
toieat  à  Rome  les  Sénateurs.  Elle  étoit 
bordée  d'une  large  bande  de  couleur  de 
pourpre ,  &  titoit  fon  nom  d'un  orne- 
ment en  forme  de  tète  de  clou ,  qui  étoit 
attaché  fur  la  poitrine. 
LATIN,  adj.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  &  de  pays , 
mais  feulement  à  caufe  des  divers  ufa- 
ges  qu'il  a  dans  notre  Langue.  La  largue 
latine.  Un  dtfcourt  latin.  Une  harangue 
latine.  On  appelle  figurément  l'Univer- 
sité ,  Le  pays  Latin.  Et  de  tout  ce  qui 
retient  un  certain  air  de  Collège  ,  on 
dit  ,  que  Cela  ftnt  le  pay  s  Latin. 

On  appelle  L'Églife  Latine  ,  Toute 
l'Églife  Occidentale.  Les  Père,  de  Pat- 
Je  Latine  ,  par  oppofuion  aux  Pères  de 
Lgltft  Grecque.  Le  iitt  Latin.  On  ap- 
eile  Latins  ,  Ceux  qui  l'ont  de  l'Eglife 
aune  ;  fie  alors  il  eft  fuhftantif.  Les 
Latins  Cr  les  Grecs  ont  de  grands  differens 
les  uns  avec  les  autres. 
Latin  ,  eft  aulfi  f.  &  lignifie  La  Langue 
Latine.  Apprendre  le  latin.  Parler  UtitU 
Compofer  en  latin.  En  bon  latin.  Mauvais 
latin.  Latin  dt  Ciceron.  Ce  latin  n'efi  pat 
pur. 

On  dit  proverbialement  fit  populiire- 
ment ,  Du  latin  dt  euifine  ,  pour  dire  , 
De  fort  méchant  latin.  Et ,  Piquer  en 
lattn  ,  pour  dire  ,  Etre  à  cheval  de  mau- 
vaise grâce  fit  comme  un  écolier. 

On  dit  hgurcment  d'Un  homme  qui  ne 
fait  plus  ou  il  en  eft  .  qu'i*/  efl  au  bout 
de  fon  latin.  Et  .  Parler  latin  devant  Us 
Cordtlurs  ,  pour  dire  ,  Se  mêler  de  par- 
ler d'une  cl>  >fe  devant  des  gens  qui  s'y 
entendent  mieux  que  celui  qui  en  pari;. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaille  inu- 
tilement à  quelque  chofe  ,  qu'il  y  a  per- 
du fon  lattn  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  perdu 
fon  temps  6c  fa  peine.  Et  ,  qu'6'n  hom- 
me efl  bon  latin  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
fort  bien  le  latm. 

de  Maiine.  on  appelle  Voile 
,  Une  voile  faite  en  forme  de 
triangle  rectangle.  Elle  eft  plus  en  ufage 
fur  la  Méditerranée  que  fur  l'Océan. 
LATINISER,  v.  a.  Donner  une  termi- 
nailon  ,  une  infléxion  latine  à  un  mot , 
a  un  vetbe  d'une  autre  langue.  Titt-Live 
a  latinifi  tous  Us  noms  barbartt  qui  entrent 
dans  fon  htfloire. 
Latinisé,  ll.  participe. 

En  matière  de  controverfe ,  on  ai . 
Grec  latinifi  ,  Un  Grec  qui  eft  entré 
dans  les  fentimens  de  l'Eglife  Latine. 
LATINISME,  f.  m.  Conftruâion ,  tour 
de  phrafe  propre  à  la  Langue  Latine. 
Le  flylt  François  ttun  tel  Auttut  efl  plan 
dt  latinifmts. 

LATINISTE,  f.  de  t.  g.  Qui  entend  ck 
parle  bien  la  Langue  Latine. 
LATINITÉ,  f.  f.  Langage  latin.  BtlU  la- 
tinité. Bonne  latinité.  ÈUgatttt ,  part  la- 
tttuti.  Sa  latinité  n'tfl  pat  purt. 

On  appelle  L  a  baffe  latiniti ,  Le  langa- 
ge des  Auteurs  Latins  du  dernier 
où  le  peuple  parlai»  encote  la  " 
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LATITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie. 
La  diftance  d'un  lieu  à  l'égard  de  TÉ- 
quatcur.  Paris  eft  à  ta,u  de  Jegris  dt  /j- 

Ittsidt. 

I.atitudê,  en  termes  d'Aflronomie,  cft 
la  diftance  par  rapport  à  l'Écliptique  ; 
&  Ici  exemples  fuivans  conviennent  à 
toutes  les  deux  acceptions.  Latitude Scp- 
ttntrior.aU.  Latitude  Méridionale.  Un  de- 
gré dt  latitude. 

LATOMIE.  f.  f.  Terme  d'Hiftoirc  an- 
cienne. Carrière  où  l'on  renfermoit  de* 
prifonniers. 

LATRIE,  f.  f.  II  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Culte  tU  latrie,  qui  fi  unifie  Le 
culte  que  l'on  rend  à  Dieu  leul. 

LA  TRINES,  f.  f.  pl.  Retrait  .  privé  . 
lieu  ou  l'on  fe  décharge  le  ventre.  //  y 
avait  à  Rome  des  latrines  puHijuci. 

LATTE,  f.  f.  l'iece  de  bois  de  fente  , 
longue  ,  étroite  6c  plate ,  que  l'on  cloue 
far  des  chevrons  pour  porter  la  tuile  ou 
l'ardoife  ,  ou  pour  fervir  à  des  cloiforw 
nages  &  à  des  lambris.  Un  cent  de  lattes. 
Des  lattis  dt  chènt.  Des  latttt  de  châ- 
taigntr.  Unt  bottt  dt  latttt.  Clouer  des 
lattes.  La  tuile  fe  pofe  fur  dtt  lattes.  Un 
grenier  lambriffé  fous  latte. 

LATTER.  v.  a.  Garnir  de  lattes.  Cette 
maifon  efl  couverte  ,  U  comble  tft  mis  , 
il  ne  refle  plus  qu'à  latter  ,  il  lj  faut  !  al- 
ler &  contrt-latttr. 

LattÉ  ,  ÉB.  participe. 

LATTIS,  f.  m.  Arrangement  des  lattet 
fui  un  comble. 
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LAVAGE,  f.  m.  Aflion  de  laver.  Lt  la- 
vage des  vives.  Le  lavage  des  mitaux. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  trop  grande  quan- 
tité d'eau  répandue  pour  laver.  Vaut 
avtrjeti  trop  d'eau  fur  ce  plancher  ,  quel 
lavage  aver-vous  fait  là  ? 
Il  i'c  ditplus  ordinairement  Des  alrmens 
&  des  bmnraMI  où  l'on  a  milé  plus 
d'eau  qu'il  ne  falloit.  Cette  foupt  n'efl  par 
faite  ,  ce  n'efl  qu'un  lavage  ,  qu'un  mau- 
vais lavage.  Vous  ave^  mis  trop  d'eau  dans 
ce  vin  ,  ce  n'efl  que  du  laragt. 

Lavage  ,  fe  dit  aulfi  quand  on  prend 
beaucoup  d'eau  ,  ou  beaucoup  d'autres 
breuvages.  Vous  vous  trouvère^  mal  de 
tout  ce  lavage. 

Lavage  ,  fe  dit  aufïï  dans  le  travail  des 
mines ,  d'Une  opération  qui  confifte  à 


laver  le  minéral ,  pour  féparer  la  partie 
propre  à  être  fon  lue  ,  de  la  partie  ter» 
reftre  fit  pietrctife. 
LAVANDE,  f.  f.  Plante  aromatique  por- 
tant de  petites  fleurs  bleues  qui  vien- 
nent par  épi.  Botte  de  lavande.  Meurt 
de  la  lavande  dans  du  Itngt.  De  Veau  dt 
lavande  ,  Oc. 

LAVANDIER.  f.  m.  Officier  du  Roi,  qui 
a  foin  de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIÈRE,  f.  f.  Femme  qui  lave  l« 
lclfive.  Unt  lavandière. 

LAVANGE.  f.  f.  Grande  quantité  de 
neige  qui  tombe  tout-à-coup  des  mon- 
tagnes. Les  lavanges  font  à  craindre  en 
certain  temps  dans  U  pajfage  dei  Atpts. 

L  A  V  A  R  E  T.  f.  m.  PouTon  tres-bo.i  à 
manger  ,  qui  fe  trouve  dans  les  lacs  de 
Savoie  ,  &  qui  eft  long  d'un  pied.  Set 
écailles  font  brillantes  comme  de  l'ar- 
gent, toujours  nettes  &  bien  lavées, 
u'ou  vient  jjwbibicmtût  le  son  de  La- 
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y  fit.  Ce  piVilTbn  reiTcmbie  beaucoup  à 
l'alofc  fit  au  luieng  ,  fur-tout  par  U 
tite  Se  par  la  ^oue'  e. 

LAVASSE,  f.  F.  Il  fi)  dit  De  la  pluie  lorf- 
qu'cMc  tombe  tout  ,  avcciropé- 

tuotltc  fie  avec  iJvri  !4-.cc ,  et  qu'elle 
coule  à  grand*  rutlTcauir.  Il  tint  tout-à- 
coup  un  pandc  lara$c. 

LAUDANUM,  f.  m.  Terme  de  Chimie. 
Extrait  d'opium. 

LAUDES.  U.  pl.  Cette  partie  de  l'Office 
divia  qiu  fe  dit  immédiatement  après 
Matines.  On  efi  à  Laudes.  Dire  Laudes. 

LAVE.  f.f.  Matiete  tondue.  &  femblablc 
à  du  verre  opaque  .  qui ,  dans  le  temps 
de  l'éruption  des  volcans ,  fort  de  leur 
fein  ,  fie  forme  comme  des  ruùTcaux  en 
flammes. 

LAVEMENT,  f.  m.  L'action  de  laver. 
En  ce  feiii  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phrales  qui  font  du  langage  de  l'Égiile. 
Lt  lavement  des  pieds.  Le  lavement  des 
Autel  t.  Notre  Seigneur  JliVS-CHUtsT  , 
«prit  le  lu  cment  Hei  pieds, . . .  Le  Jeudi 
Saint ,  on  fait  la  céùmonit  du  lavement 
iet  piedi  £r  du  la*  cment  des  Autels. 

Lavement  ,  fe  dit  plus  ordinairement 
dans  la  lignification  de  clyftèrc  ,  qui  cû 
un  remede  qu'on  donne  pour  rafraîchir 
fit  pour  dégager  le  bas  ventre.  La  dé- 
eodion  d'un  lavement.  Mettre  du  miel  vio- 
lât dans  un  lavement.  Herbes  à  lavement. 
Lavement  nfraichiffant.  Prend/e  un  lave- 
ment. Garder  un  lavement.  Rend rt  un  la- 
vement. 

LAVER,  v.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau 
ou  avec  quelqu'autre  chofe  de  liquide. 
Laver  du  linge.  Laver  la  lejjive.  S*  laver 
le  vifage.  Se  lavei  les  mains.  Un  bajfin  à 
laver  tei  mains.  Se  laver  les  pieds.  Si  Utcr 
la  bouihe.  Laver  une  plaie  avec  du  vin.  La 
pluie  a  bien  lavé  les  mu.  Faire  laver  les 
vue  es. 

On  dit  auifi  abfolument ,  Laver,  pour 
duc  1  Se  laver  les  mains  en  fe  mettant  à 
table.  \.  voule^-toui  pas  laver?  Donnt^ 
À  laver. 

On  dit  proverbialement  fit  fïguréroent , 
Laver  la  téu  à  quelqu'un  ,  pour  dira,  Lui 
taire  une  f.vcte  réprimande  Et  prover- 
bialement ,  A  la*  er  la  tue  d'un  ane ,  la 
tète  d'un  more  ,  yn  y  perd  fa  tejjiv:  ,  pour 
dire ,  qu'On  perd  foute»  les  peine»  qu'on 
preud  pour  inflruiie  ,  pour  corriger  un» 
perfonne  ftupide  ,  indocile  ,  obflioce 
dans  letfentiraen*. 

On  dit  rigut  ément ,  Laver  fe*  pccJiéi  avec 
fn  larmes ,  avee  l'eau  de  fet  larmei ,  pour 
dire,  l'Icurcr  fe*  pèche*.  Se  laver  d'un 
crime  ,  pour  dire ,  S'en  purger  ,  s'en 
justifier.  Et  pour  faire  entendre  qu'on 
ne  veut  point  avoir  de  part  dans  uac 
affaire  qu'on  ne  croit  pas  juite ,  on  dit , 
Je  m'en  lave  lei  mains. 

On  dit .  en  parlant  d'un  fleuve  ,  qu'A 
lave  lei  mwtmtt  a" une  Ville  ,  pour  dire, 
qu'il  paiTe  auprès. 

On  dit  ,  Laver  du  papier  .  pour  dire , 
Lui  donner  une  certaine  préparation  qui 
le  rend  plus  propre  a  fuurtrir  l'ècrùiuc  , 
plu»  uni  fit  plus  égal  .  ou  qui  en  <itc 
funplcment  les  tache».  Et  c'eft  dans  le 
mime  fens  que  le»  Relieurs  disent ,  Laver 
toi  livra, 

Oa  dit  encore  parmi  les  Deflânateurs, 
Lan r  um  deffeux ,  pour  due  ,  L/onluer. 
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avec  de  l'encre  de  la  Chine  ,  fice. 
Lavé,  ES.  participe. 

U  cft  auiii  adjectif  ;  mais  dans  cette 
acception  il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de 
certaines  couleurs  peu  vives  &  peu 
chargées.  A>.,;i  on  dit  d'Un  ciijv.il , 
qu'il  efi  de  poil  bai  lavé ,  pour  dire  ,  De 
poil  bai  clair.  Et  on  appelle  en  Peinture , 
Couleur  lavée  ,  Une  couleur  foible  fie  dé- 
chargée. 

LAVETTE,  f.  f.  Petit  bout  de  torchon 
dont  on  fe  fert  pour  laver  la  vaiflcllc. 

LAVEUR.  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
lave.  Laveur  de  vatjfelle.  Laveuft  Si' 
cuellts. 

LAVIS,  f.  m.  Terme  de  Deflinareur.  Ma- 
nière de  laver  un  deireui  ,  ou  avec 
l'encre  de  la  Chiite  ,  ou  avec  quelqu'au- 
tre compoGtion. 

LAVOIR,  f.  m.  Lieu  deftiné  à  laver. 
Dans  les  villages  on  appelle  Lavoir ,  Le 
lieu  ou  on  lave  le  linge.  Lavoir  de  cuifi- 
ne  ,  cft  le  lieu  où  on  lave  la  vaùTelle.  Il 
fc  dit  autli  dans  les  Communautés  fit 
dans  le»  Sacrifies  du  lieu  où  l'on  le  lave 
les  mains. 

Lavoir  ,  le  dit  audî.Dc  la  machine  dont 
on  fe  fert  pour  laver  le  minerai. 

LAUREAT,  adj.  m.  (jui  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  quelques  Poètes  qui  ont  été 
couronnés  publiquement.  Pétrarque  efi 
un  des  Poètes  Lauréats. 

LAURÉOLE.  C  f.  l'iante.  On  en  dirtingue 
de  deux  fortes.  La  Lauréole  mâle  ,  ou 
toujours  verte,  fit  la  Lauréole  qui  perd 
fes  feuilles,  fie  qu'on  nomme  autrement , 
Bois  gentil.  La  première  eil  ainlï  nom- 
mée ,  parce  que  fes  feuilles  ,  quoique 
beaucoup  plus  petites  ,  approchent  de 
celles  du  laurier.  Ses  feuilles  fit  fes 
fruits  ont  une  àercté  qui  pique  fit  brûle 
la  langue.  Ses  baie»  font  d'ufage  ers 
Médecine. 

La  Lauréole  femelle,  ou  Bon  gentil , 
ou  Mëiéréun ,  forme  un  petit  arbnlleau , 
dont  les  feuilles  ont  beaucoup  de  relie  in- 
fo lance  avec  celles  de  la  Lauréole  mâJt  ; 
mais  les  feuille»  en  font  bien  plus  petites 
fit  les  fleurs  bien  plus  belle*  fit  purpuri- 
nes. Elle  donne  nés  baies  qui  dan*  leur 
maturité  font  d'un  beau  rouge.  Son 
écorce  ,  fei  feuilles  fit  l'es  fruits  font 
d'une  àercté  li  grande  &  purgent  (i  vio- 
lemment ,  qu'on  n'en  fait  prcfquc  plus 
aujourd'hui  aucun  ufage  en  Médecine. 

LAURIER,  f.  m.  Sorte  d'arbre  toujours 
verd  ,  fie  qui  porte  une  petite  graine 
noire  fit  amerc.  C  irç  les  Anciens  le  laurier 
était  confaeri  à  Apollon,  On  donnent  des 
couronnes  de  laurier  nus  Capitaines  qui 
aveunt  remporté  la  viSoire ,  6>  aux  Poètes 
qui  av. lient  mérité  le  prix. 

On  dit  figurement  >  Cueillir  des  lauriers , 
motionner  dts  lauriers  ,  pour  dire ,  Rem- 
porter la  victoire  fur  Ici  ennemis.  Er  on 
dit  auffi  ligure, -n  :  ut  .  Flétrir  fet  lauriers  , 
pour  dire ,  Déshonorer  fa  victoire. 

Oa  donne  le  nom  de  Laurier  i  quelques 
autres  arbutle*  de  dirtcren*  genres.  Ainlï 
on  appelle  Laurier  rofe ,  Un  arbuste  tou- 
jours vetd  ,  qui  porte  des  Heurs  de  cou- 
leur de  rofe.  Il  y  a  aulTi  de*  laurier»  rofe 
qui  flcuriiTent  Mme. 
Oa  appelle  Laurier  thym  ,  Un  autre 
petit  aîbuile  qui  porte  de  petite*  fleuri 
fcmblablcs  à  celles  du  thym. 
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On  appelle  Laurier  cerife  ,  Une  autre 
forte  u'arbulte  toujours  verd  ,  qui  porte 
une  petite  graine  rouge  comme  des  ce- 
rue* . 

On  donne  encore  le  nom  de  Laurier 
Alexandrin,  à  l'hypogloiTe  ,  ou  langue 
de  cheval.  Plante  qui  porte  ce  dernier 
nom  ,  parce  qu'on  trouve  quelque  ref- 
fcmblance  entre  la  forme  de  fes  feuilles 
6c  la  langue  d'un  cheval.  Le  Laurier 
Alexandrin  cft  une  cfpèce  de  Houx 
frelon. 

LAVURE.  f.  f.  L'eau  qui  a  fervi  à  laver 
les  écuclles.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  De  la  tarare  d'écuelles. 
Laver  tes  jambes  d'un  cheval  avee  de  la 
lavure  d'écuellet. 

Parmi  les  Orfèvres  fit  les  Mannoyeurs  , 
on  appelle  Levure  1  ,  l'argent  fit  l'or  qui 
provient  de  la  leiTî  vc  des  cendres  de  leur* 
fourneaux  ,  fit  des  balayures  raaMiTées 
des  lieux  où  il»  travaillent. 

On  dit  aullî  Lavure  ,  en  parlant  d'un 
livre  qu'on  relie  fie  qu'on  lave. 
L  A  X 

LAXATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu .  la 
propriété  de  lâcher  le  ventre.  Remid* 
lastatij.  Tifane  laxativt. 

L  A  Y 

LAYER.  v.  a.  Terme  des  Eanx  fit  Forêts. 

Tracer  une  laie  ,  une  route  dans  une 

Forêt.  Layerunboit. 
Lave,  ee.  participe. 
LAYETTE,  f.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 

ferre  des  papiers.  Mettre  des  papiers  dans 

une  layette.  Dans  U  Tréfar  des  Chartes  (r 

à  la  Chambre  des  Comptes  ,  la  plupart  des 

layettes  font  marquées  par  les  noms  des 

Provmeer. 
Il  fe  dit  auiTi  d'Un  petit  cofEret  de  bais. 

Pente  layette. 
On  appelle  auflî  Layette  ,  Le  linge  .  les 

langes  ,  le  maillot .  fie  tout  ce  qui  cil 

ucilné  pour  un  enfant  nouveau  né. 

Donner  une  layette  ,  unt  belle  layette. 
LAYET1ER.  f.  m.  Celui  qui  fait  des 

layettes  ,  de  petites  caiiTe*  de  bois 

blanc. 

L  A  Z 

LAZARET,  f.  m.  Lieu  deftiné'  dans  quel- 
ques villes ,  fit  principalement  dans  cer* 
tains  ports  de  la  Mer  Méditerranée  , 
pour  y  faire  faire  quarantaine  a  ceux 
qui  viennent  de  lieux  infectés  ou  loup-» 
çonné*  de  perte. 

LAZZI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien. 
Action  ,  mouvement ,  jeu  muet  de  Théâ- 
tre dan*  la  repréfentation  de*  Comédies. 
Les  Comédies  Italiennes  font  pleines  de 
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LE  ,  LA  ,  LES.  Le  premier  de  ces  trois 
mot*  cft  l'article  do  nom  mafculin  ,  au 
Gngulier  ,  Le  Roi.  Le  fécond efl  l'article 
du  nom  féminin  ,  au  (însuber ,  La  Reine. 
Le  troifieme  eft  l'article  du  pluriel  ,  fie 
commun  aux  deux  genre* ,  Les  Rois, 
tes  Reinei. 

Si  le*  prdpofitions  i  ou  de  fe  trouvent 
devant  l'article  mafculin  au  fingulier , 
fie  que  le  nom  fuivant  commence  par 
une  confonno  ,  alors  oa  change  i  le  en 
**,  fit  de  le  en  du.  Au  Roi.  Du  Roi. 
Mai*  fi  le  non*  commence  par  une  voyel- 
le ,  alors  la  prépofition  fit  l'article  ne 
fovrr&cna  aucun  changement ,  u  ce  n'est" 
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que  l'article  ,  foit  masculin ,  foit  fémi- 
nin ,  s'élide. 

Quir  [  a  l'article  du  pluriel  ,  la  mime 
contra&on  a  lieu  par  quelque  lettre 
que  commence  le  mot  fuivant.  Pour  à 
les  on  dit  eux  ,  fit  pour  de  Us  on  dit  des. 
Aux  Rois.  Des  Rois.  Aux  R< :-,;<.  Du 
ftetmta. 

LE ,  LA ,  LES.  Pronoms  adjectifs  fie 
dont  le  premier  cft  pour  le 
maicnlin  ;  le  fécond  pour  le  fé- 
un  ;  le  troiûeme  pour  le*  deux  genres 
au  pluriel.  Voilà  mn  bon  livre ,  liferAe. 
Voas  *vt\  laf*\tttt ,  Jomnti-U-moi.  Quand 
vous  aare-  des  nouvelUs  ,  vous  me  lis 

f*1\fa*Otr. 

Le  ,  s'emploie  aurti  pour  Cela  ;  fie  il  eft 
kl»rs  relatif  à  un  adjectif  qui  précède  . 
&  a'a  ni  pluriel  ni  féminin.  Ma  JUlt  & 
me  mite  ont  iti  tnrkatiUts  ,  6r  II  font  en- 
core. Mais  fi  c'eft  un  fubftaatif  qui  pré- 
«tde ,  on  fe  fert  de  Le ,  U  ,  Us ,  fuivant 
le  genre  &  le  nombre  du  fubftantif , 
p  jur  lignifier ,  Lai  ou  tilt ,  tnx  ou  tllis. 
rai  cuemple  ,  un  Médecin  demande  à 
une  femme  :  ttts-voot  malade  ?  Elle 
répond  :  Je  U  fuit.  Mai»  s'il  demande  : 
Étés-tous  la  m*UÀt  pour  laquelle  on  m'a 
fut  venir  ?  Elle  doit  répondre  ,  Je  la  fuis , 
c'eft-à-dire  ,  Je  fuis  Me. 

Toutes  les  fuis  que  /«  ou  la  font  devant 
un  verbe  qui  commence  par  une  voyel- 
le .  ils  s'élident  dans  l'écriture  &  tel 
la  prononciation.  Je  la  ris  ,  jt  rainai. 
Ouand  U  eft  après  le  verbe  ,  il  ne  s'éli- 
ce  point  dans  l'écriture  ,  ni  même  dans 
la  prononciation  ,  fi  ce  n'eft  en  vers  ;  au 

lieu  que  dans  le  mime  ta»  ,  la  ne  fou/- 
fre  jamais  d'clifion. 

LÉ.  f.  m.  La  largeur  d'une  toile  ,  d'une 
fes  deux  lifiète*.  Un  U  de 
s.  Un  U  d<  velours.  H  y  a  trou  lé, 
«V  feule  à  cts  draps.  Il  faut  cinq  Us  ,  fix 
Us  i  ttttt  jupe.  L'Égtift  itoit  tendue  de 
ooir  avtt  dtux  Us  dt  velours.  El  on  ap- 
pelle Demi-lé  ,  La  moitié  de  la  largeur 
d'un  lé.  Cefl  affr.  d'un  demi-lé  pour  cela. 
L  E  A 

Lt  ANS.  atlv.  de  lieu.  Là-dedans.  I!  cft 
vieux  .  &  n'eft  plus  d'ufage.  Il  étoit  op- 
pofé  à  Ctant. 

L  E  C 

LÈCHE*  f.  f.  Tranche  fort  mince  de  quel- 
«ne  chofe  à  manger.  Une  petite  lieht  de 
tanio*,.  On  ne  lut  en  a  donné  qu'une  U- 
tit.  Il  cft  familier. 

UCHEFRITE.  f.  f.  Uftenf.lc  de  cuifine. 

nt  de  feT ,  &  qui  fert  à  re- 
la  praitTe  de  la  viande  que  l'on 
tir  à  la  broche.  Grande  lèchefrite, 
faite  léc^xefritt.  Mettre  la  Uchefnte. 
LÉCHER,  v.  a.  Palier  la  langue  fur  quel- 
que chofe  ;  3»  ordinairement  cela  fe  dit 
D«  ceux  qui  partent  par  friandife  la  ran- 
gée fui  quelque  choie  de  bon  à  manger. 
Lécher  un  plat.  Lécher  des  confitures  fur 
une  sfiiette.  Quand  un  chat  s  mante'  qutl- 
pt  thoft  ,  i?  s'en  lèche  tu  barlu.  Let 
chiens  lèchent  leurs  plaies  ,  6r  Us  piérif 
fent  en  Us  léchant.  On  dit  que  Us  ours  lè- 
chent leurs  petits  pour  achever  de  les  for- 
mer. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre ,  qu'Un 
homme  n'aura  point  quelque  chofe  qu'il 
toudroit  bien  avoir  ,  on  du  proverina- 
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tentent  fie  populairement  ,  -.:'/'  n'a  qu'à 
s'en  Ucher  tes  barbes. 
A  lec\cdoip.  Façon  de  parler  adverbiale 
&  familière  ,  qui  fe  dit  en  parlant  Des 
chofes  à  manger ,  qu'on  ne  donne  qu'en 
petite  quantité.  Il  nous  a  donné  d'affe^ 
bonnu  eSofes  ,  mais  il  n'y  tn  étroit  qu'à 
lieht  doigt. 

Lechi  ,  EF..  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  mal- 
fait &  grortier ,  que  Cefl  unours  mal  léché. 

Lêcme  ,  en  Peinture,  lignifie  Ce  qui  cft 
fini  avec  excès.  Il  fe  prend  ordinairement 
en  mauvaife  part.  Ce  tableau  eft  froid  6, 

hkU, 

On  dit  en  termes  de  Peinture  .  axx'Un 
tabUitu  eft  léché  ,  trop  léché ,  pour  dire  , 
Que  let  couleurs  y  font  mifes  avec  beau- 
coup de  foin  fit  de  peine .  mais  arec  peu 
d'art  &  de  goût.  Et  on  dit  de  même , 
qv'Un  ouvrage  tfl  trop  /e'cW ,  pour  dire  , 
que  l'Auteur  a  péché  a  force  de  foin  ,  8c 
de  vouloir  trop  perfectionner  fon  ou- 
vrage. 

LEÇON,  f.  f.  Inftruétion  qu'on  donne  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  quelque 
fcicr.ee ,  quelque  Langue.  L* j'en  dt  Droit , 
de  Théologie  ,  dt  Médecine.  Ce  DoBeur , 
ee  Régtnt  a  fait  aujourd'hui  une  belle  ttçon , 
une ftvante  leçon,  faire  des  leçons  publiquti. 
Faire  publiquement  leçon  de  quelque  thofe. 

Lrçot*  ,  fe  dit  aufli  De  ce  que  le  pré- 
cepteur donne  à  l'écolier  à  apprendre 
par  creur.  Cet  écofier  apprend ,  étudie  ,  ré- 
cite fa  leçon.  Il  fait  fa  leçon  par  cetur.  Re- 
tenir bien  fa  leçon. 

Il  fe  dit  aurti  Des  préceptes  que  l'on 
donne  à  ceux  qui  veulent  apprendre  les 
Art»  libéraux  ,  ou  quelqu'un  des  autres 
An»  noble»  .  comme  celui  de  monter  à 
cheval ,  de  faire  de»  armes ,  celui  de  U 
peinture  ,  de  la  fculprure  ,  de  l'arcliitec- 
turc,cVc.  //  a  prii  ^rt  leçons  d'ri*  ni 
Èeuyer  ,  d'un  tel  Arthitcîle  ,  &t.  Il  en  fait 
tbfâ  ,  il  n'a  pins  befoin  de  t  osltçont.  Pren- 
dre fa  ttçon  de  danft. 

Leçon  ,  le  du  figurément  De  toute  for- 
te d'inftrutVion  que  l'on  donne  à  une  per- 
fonne  ,  ou  pour  fa  propre  conduite  ,  ou 
pour  traiter  de  quelque  affaire.  //  tt:i  ai 
bien  fait  ft  liçon.  Je  l.ii  ai  donne  fa  leçon 
par  écrit.  1!  a  été  tSttétktt  un  ttl ,  où  il 
a  reçu  de  bonnet  Uçons.  Il  a  tu  de  mau- 
vaifes  Uçont. 

Où  dit ,  Faire  la  leçon  â  quelqu'un,  pour 
dire  ,  1,'mftruh-e  de  ce  qu'il  doit  faire. 
Et  on  dit  ,  qu'Ot  J  bien  fait  à  quelqu'un 
fa  leçon  .  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  fait  une 
réprimande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  pofsède  parfaitement  une  chofe  , 
qu'//  en  ferait  ttçon. 

Leçoh  ,  fignirïc  aurti  La  manière  dont  le 
texte  d'un  Auteur  eft  écrit.  Il  y  a  deux 
diverfet  Uçont  dans  et  ttxu.  Voilà  la  bon' 
ne  leçon. 

U  te  dit  aurti  figurément  &  familière- 
ment ,  De  la  différente  manière  dont  une 
chofe  eft  contée  .  dcSitée.  Vous  dites  ce- 
la de  cette  manière  ,  mais  il  y  a  MM  autre 
leçon  ,  une  iifftrcme  leçon. 

On  appelle  aurti  Leçon,  Certains  petits 
chapitres  de  l'heriture  >>u  des  Pires ,  qu. 
font  partie  du  B.-évinue  ,  cV  <jiic  l'on  ré- 
cite ou  que  l'on  chante  à  Mitmes,  Il  y 
«  trou  leçons  i  chaque  noAurnt. 
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LECTEUR,  f.  m.  l.e!ui  tiui  lit.  Le/lui 
bon  leSeur  ,  un  fort  bon  Ic&tur,  Cejt  un 
méchant  UHeur  ,  il  héfiee  ,  ;/  bégaye. 

Avis  an  LeSeur.  Avettiflemcnt  courr 
qu'on  met  au  commencement  d'un  livr6 
imprimé. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figuré- 
ment, Avis  au  leSeur.  Cefl  un  avis  au 
UHeur;  tC  cela  fe  dit  lorîque  fous  des 
termes  généraux  ,  quelqu'un  a  dit  des 
chofes  dans  le  dertein  qu'un  autre  s'en 
fit  l'application.  Vous  entende:  bien  ce 
qu'il  vient  de  dire  ,  c'eft  un  avis  au  UHeur. 

On  le  dit  aufli  d'Un  malheur  arrivé  à 
quelqu'un  ,  Se  qui  doit  le  faire  penfer  a, 
en  éviter  un  pareil  qui  le  menace.  Cette 
maladie  marque  de  Caltéraùon  dans  fon 
tempérament ,  c'e/f  an  arit  au  tcHeur. 

On  appelle  chei  quelques  Religieux  , 
Lecteurs  ,  Les  Régens ,  l<rs  Dofrturs  qui 
enfcignent  la  Phitofophie  ,  la  Théologie. 
Un  tel  ,  LcUtur  tn  T'iéologit ,  LcAcur  en 
PhilvfopMt. 

Lecteur  ,  eft  aurti  dans  l"FgIife ,  Un  des 
quatre  Ordres  ,  qu'on  appelle  les  Qua- 
tre Mineur*. 

Dans  les  Maifons  Religieufes  ,  on  ap- 
pelle Lcftexr ,  Celui  qui  eft  en  femaine 
pour  lire  au  Réfectoire  ;  (t.  dans  les  Mai- 
fons des  Filles ,  on  appelle  Lectrice  ,  Cel- 
le qui  lit  i  fon  tour  dans  Te  Réfectoire. 

Lectev»  .cftanflï  chei  le  Wh  ,  Un  tlt.-c 
de  Charge  ,  d^r.t  la  fonction  eft  de  lire 
devant  le  Roi.  LeSeur  du  Roi.  U  a  ac\etê 
une  ch.i*%c  dt  L:?.ear. 
On  appelle  LtStiirt  RejfMftu ,  LesPio- 
fefletirs  du  Ccllér.e  RovâL  ' 

LF.CTISTFRNES.  f.  m.  pl.  Terme  ^An- 
tiquité. Keftins  auxquels  les  Romains  in- 
vitoient  les  Dieux  ,  dont  les  ftatucs 
étoient  pofecs  fur  des  lits  autour  d'une 
table. 

LECTURE,  f.  f.  Aîrion  de  lire.  Atl  tsMi 
à  la  UHure  d'un:  telle  p:î;:.  On  ft  U  he- 
ure ië  cor.tr it  ci  préfence  de  

I!  fortifie  »ult.  Etude,  lis'efi  fort  atta- 
c  é,  fort  adonné  à  la  URure.  U  s' eft  ren- 
ds fxvsnx  par  la  IcAurt  du  bons  Auteurs  , 
partie  continuelle  UHuie.  Cefl  un  ' om- 
mt  qui  n'a  point  de  lecture.  U  n'a  aucune 
lecture.  Avoir  bien  de  la  Ucturt.  La  lcâu~ 
re  forme  Vefprit. 

I.ECYTHE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Cé- 
toit  le  nom  d'un  vafe  fait  en  forme  d'une 
grofle  bouteille. 
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LEDUM  ,  on  î  EDE.  f.  m.  Arbilrtiau; 
qui  cft  une  efpcce  de  cifte.  Ses  flcui* 
font  blanches  &  artci  femblables  à  de 
petites  rofw-s.  Ses  feuilles  font  couvertes 
d'une  matière  gommeufe  fit  réfineufe  » 
dont  on  compote  le  Ladanum  ou  LabdV 
num.  Voyc.  Laiiamv'M. 

LEGAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi  , 
qui  cft  félon  U  Loi.  En  ce  fens  i!  fe  dit 
particilièremcnr  de  la  Loi  tic  Dieu  Jon- 
nifcp r.r  Moyfe.  Lei  céiémoràes  letc'.n.  Lt» 
vitndei  létales.  Obfervationa  lé^nUs.  Im- 
pureté légale. 

LEGALEMENT.  acK-,  D'une  manière  lé- 

1 1 1  e. 

L'EGALISATION,  f.  f.  Certification  de  !» 

vertti  d'un  afle  pir  autoritc  publique*. 

l'n  *Ac  qu:  manque  de  U;tlijatioir. 
LÉGALISER,  v.  a.  Ajouter  à  un  .iflo 

autentique  les  certificats  nccciTaircs  » 
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afin  qu'il  puîlTe  faire  foi  hors  du  reflbrt 
de  la  Juridiction  ou  il  a  été  palTé.  Faire 
légal  fer  un  a3t.  Faire  légalifer  un  extrait 
taptijiéii' t ,  un  txtrait  mortuairt. 

Légalisé  ,  1e.  participe.  UnaSttn  bon- 
nt  forme ,  &  bien  ér  duement  légalifé. 

LÉGAT,  f.  m.  Cardinal  prépofé  par  le 
Pape  pour  gouverner  quelque  Province 
de  l'État  Eccléfiaitique.  Légat  Je  Boulo- 
gne. Légat  de  Ferrort. 

On  appelle  Légat  à  Lattré ,  Un  Cardinal 
envoyé  extraordinairement  par  le  Pape 
auprès  de  quelqu'un  des  Princes  Chré- 
tiens. Le  Légat  à  lattré  préfenta  fti  Let- 
tres. Les  facultés  ou  Ut  titres  Je  Ugation 
des  Légats  à  lateré  qui  tiennent  en  Fran- 
ce ,  Jouent  être  vérifiés  au  Parlement. 
Il  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent  la 

Îuaiité  de  Légats  nés  du  faint  Siège. 
,'Archevtaue  Duc  Je  Reims  ft  qualifie  Lé- 
gat né  du  faint  Siège. 

LEGATAIRE,  f.  Je  t.  Celui  ou  celle  à 
oui  on  fait  un  legs.  Légataire  particulier. 
Légataire  unrverfel.  On  ne  peut  être  léga- 
taire  ©>  héritier  tout  enf-.-r.ble.  Elle  ejl  lé- 
gataire nmrcrftllt.  Erre  légataire  Jt  quel- 

511 'un.  Un  Jet  légataires  Sa  mère  l'a 

fait  fan  légat  lire  ,  fa  légataire. 

LÉGATION,  f.  f.  La  Charge  ,  l'Office, 
l'Emploi  du  Légat.  Le  Pape  a  Jonné  la 
légation  Je  Buulognt  à  un  tel  CarJinal  , 
Je  Ferrart  à  un  tel  autre.  Durant  la  léga- 
tion a" un  tel  Cardinal.  Let  Légats  à  la- 
ttré nt  peuvent  exercer  Itur  légation  tn 
France  fans  permijjion  Ju  Rut ,  6>  fans 
avoir  fan  vérifier  au  Parlement  les  Lettres 
Je  leur  légation.  Lts  Légats  font  obligé' 
Je  laijfer  en  France  le  rtgiflre  Jes  Expédi- 
tions faites  Je  leur  temps. 

Légation  ,  fe  dit  auffi  de  l'étendue  du 
Gouvernement  d'un  Légat  dans  l'État 
Eccléilaftiquc.  Dans  toute  la  tégition  de 
Boulogne.  Dans  toutt  l'étendue  de  la  lé- 
gation Je  Ferrite. 

Légation  ,  fe  dit  auffi  du  temps  que  du- 
rent les  fonctions  d'un  Légat  à  lateré. 
Ct.'a  ft  pa]fa  pendant  fa  légation. 

LÉGE.  adj.  de  t.  g.  1  erme  de  Marine.  Il 
le  dit  d'Un  vailTeau  qui  revient  fans  char- 
ge ,  à  vide  ,  ou  qui  n'a  pas  alTet  de  le  II. 
Un  retour  lé--e. 

LÉGENDAIRE,  f.  m.  Auteur  de  Légen- 
des. On  reproche  a  la  plupart  dti  anciens 
Légendaires  ,  d'avoir  été  ftu  exaSi  6r  trop 
crédules. 

LÉGENDE,  f.  f.  On  appcïl--  ainfi  le  Li- 
vre de  la  Vie  des  Saints.  Lire  la  Légen- 
de. Ce  Saint-la  n'eft  pat  dans  la  Légende. 
On  appelle  Légende  derée  ,  Un  ancien 
recueil  des  vies  de  plu(ieurs  Saints. 

Lie  EN  DE  ,  fe  dit  auffi  par  dénigrement, 
d'Une  lifte  ,  d'une  longue  fuite  d;  cho. 
fe»  ,  fie  fignifie  ordi  -aircmcnt  une  ti  e 
enruiyeufe.  Il  nout  a  apporté  une  gnnee 
légende  des  allient  de  les  ancitret. 

LÉGENDE  ,  fe  dit  auffi  De  l'uifcription 
gravée  autour  d  une  pièce  de  monnoie  , 
d'une  médaille.  Let  écis  ont  pour  Lègen- 

Je.  Si  T  NOME.*  DoMlNI  BFNEU1CTUM. 

LÉGER,  ERE.  adj.(  l'R  finale  fe  pro- 
S.  )  Qui  ne  pefc  guère.  Un  corps  lé- 


ger. L'air  efl  plus  léger  que  rtau.  Légtr 
comme  une  pLme.  Un  habit  léger.  Une 
étoffe  lègèrt.  Voilà  Jt  la  va.jfellt  d'a'gen, 
trop  légère.  Une  armure  légère.  Un  fardeau 
Uftr.  Un  (oirofft  légtr. 
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On  dit ,  qu'Cn  c' eval  ejl  légtr  à  la  main  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche  bonne ,  & 
qu'il  ne  s'appuie  pas  fur  le  mors. 

On  dit  auffi  ,  qu'tVn  Cavalier  a  la  main 
légère ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fert  bien  des 
aides  de  la  main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnoie  .  Lé- 
gère ,  Quand  clic  ne  pète  pas  ce  qu'elle 
doit  pefer.  Une  piflolt  légère.  Un  écu  d'or 
légtr.  Dts  efpècts  légères.  Cette  pijlole  efl 
légère  {un  grain  ,  de  deux  grains. 
Léger  ,  fe  dit  en  Peinture  ,  De  ce  qui  a 
l'empreinte  de  la  facilité  dans  le  méca- 
mfme  de  l'Art.  Contours  légers.  Léger  de 
touche.  Léger  dt  pinceau.  On  ne  dit  guè- 
re ,  Une  compofiuon  légère. 

On  appelle  en  Architecture  ,  Ouvrage 
léger ,  Un  bâtiment  extrêmement  ouvert , 
fit  dont  la  beauté  coniifte  dans  la  déli- 
catefte  des  parties  qui  le  corepofent.  Il 
fe  dit  aufli  en  Sculpture  ,  Des  ornement 
délicats  &  qui  font  fort  recherchés ,  évl- 
dés  &  en  l'air ,  comme  les  feuilles  des 
plus  beaux  chapiteaux  ,  ôcc. 

Ou  dit  proverbialeme  tt ,  qu'Un  femme 
ejl  léger  d'argent ,  pour  dire  ,  qu'il  n  en  a 
guère. 

Léger,  fignifie  auffi  ,  Aifé  à  fuppotter. 
Un  ;oug  léger.  Jtsvs-CtlnlsT  du  que  fon 
joug  efl  doux  &  légtr.  Pénitence  légère.  Une 
peine  légère.  Line  douleur  légee. 

Léger,  en  parlant  des  alimens  .lignifie, 
Facile  à  digétet.  I!  y  a  des  viandes  bien 
plut  légères  à  Cejlomac  les  unes  que  lts 
aufts. 

Léger  ,  signifie  auffi  ,  Difpos  &  agile.  Il 
efl  léger  6r  difpoi.  MmAv  d'un  pied  lé- 
ger ,  d'un  pas  léger.  Lire  léger  à  ta  courft. 
Plus  léger  que  le  vent,  le  me  fens  aujour- 
d'hui plus  léger  qu'à  l'ordinaire. 

On  dit  d'Un  Chirurgien,  qu'il  a  ta  main 
légère ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  fes  opéra- 
tions facilement  ,  adroitement  ,  fans 
qu'on  fente  fa  miin. 

On  dit  auffi  d'en  Joueur  de  clavecin 
ou  d'un  Joueur  d'orgue  ,  &c.  qu'iV  a  la 
main  légère. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  chante  d'u- 
ne manière  ailée  ,  qui  fait  alternent  les 
cadences ,  qu'£//c  a  la  voix  légère. 

On  dit  ,  Cavilene  légère  ,  en  parlant  de 
tous  les  Corps  de  Cavalerie  Ftançoifc  , 

Sut  ne  font  point  partie  de  la  Maifon  du 
01  &  de  la  Gendarmerie.  Ainii  ce  nom 
déligne  également  aujourd'hui  tous  les 
Régimcns  de  Cavalctie  ,  de  Dragons  , 
de  noufards ,  &  il  n'eft  plus  fynonyme 
du  mot  Chevau-Lcgcr*  ,  parce  que  les 
Compagnies  des  Chcvau-Légets  de  la 
Garde  «  autres  ,  font  du  Corps  de  la 
Maifon  du  R'jt  &  de  la  Gendarmerie. 
CiiEVAU-LtrttKS.  Voyer  Cheval. 
LÉGER  ,  fignifie  figurcment ,  Volage.  Un 
peuple  léger.  Il  efl  volage  ù  léger.  Un  ef- 
pru  léger.  Avoir  le  exur  lé^er. 

On  dit  rigurément ,  qu't'n  htmme  efl  lé- 
ger dt  cerveau  ,  qu'il  a  la  tète  légère  ,  le 
cerveau  léger  ,  Vtfpnt  léger  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  trop  f.tge  ,  trup  fenfé. 

On  dit  d'Un  homme  prompt  à  ft  ipper  , 
qu'//  a  la  main  légère  ,  qu'il  ejl  ttjcr  de 
la  main. 

Léger,  fignifie  auffi  rigurément ,  Fri- 
vole, peu  important,  peu  conlidciable. 
Rayons  lérèiei.  Un  fu,et  bien  légtr.  Une 
legtrt  oetafon.  Un*  tytVi  d'Jputt.  Une 
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i "jure  légère.  Une  faute  légère.  Une  légère 

blefîurt. 

Il  le  dit  encore  par  opposition  à  Grof* 
ucr.  Une  légère  vapeur. 

Il  fignifie  encore  Superficie.  Légère 
teinture.  Légère  idée.  Pour  vomi  tn  donner 
une  légère  tdét. 

On  dit  ,  Prendre  un  léger  repos ,  pour 
dire  ,  Un  repas  frugal ,  Oc  ou  l'on  man- 
ge peu.  Et  on  dit  ,  qu'Un  homme  a  le 
fommeit  léger ,  pour  dire  ,  que  Le  moin- 
dre bruit  le  réveille. 

Léger,  ère ,  t'emploie  quelquefois  dans 
le  fens  d'agréable  fie  facile  ,  en  parlant 
de  convcrlation  &  de  ftyle.  Ainti  on 
dit  ,  Avoir  la  converfation  légère  6r  atfte» 
Cet  Auteur  a  le  flyle  léger  6r  facile. 

De  lécer.  adverbial.  Trop  facilement. 
Il  nt  faut  pas  croire  Jt  léger.  Trop  Jt  lé' 
ger.  Il  vieillit. 

A  la  légère,  adv.  Il  ne  fe  dit  guère  an 
propre  qu'en  parlant  des  armes  fie  des 
habits  qui  oe  péfent  guère.  Ltrt  arma  à 
la  légère,  pire  vétu  à  la  légère. 

11  lignifie  au  figuré  ,  Inconsidérément , 
fans  beaucoup  de  réfléaieru  Entrtprerv- 
dre  quelque  chofe  à  la  légère.  V ousy  -■■  { 
bien  a  la  légère. 

LÉGÈREMENT,  adv.  Avec  légèreté  , 
d'jne  manière  légère.  £trt  légèrement 
vétu.  Être  armé  légtrtmtnt.  Marcher  ,  cou- 
rir légèrement. 

Il  fignilie  auffi ,  À  la  légère.  //  ne  faut 
pas  entre  fi  légèrement.  Vous  avt^  prie 
cette  réfolution  un  peu  trop  légèrement. 
Vous  n'ave'  pat  examiné  ce  pajfage  ,  cette 
raifn  ,  voue  ave{  pajfê  trop  légèrement 
par-deffus.  Il  n'a  touc  iéct  point  que  lègé' 
rement. 

LÉGÈRETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
léger  fie  peu  pelant.  La  légèreté  Je  Catr. 
La  lègé'tti  des  vapeurs. 

Il  lignine  auffi  ,  Agilité ,  vitefle.  Mar- 
cher ,  courir  avec  légèreté.  La  légèreté  Ju 
o: féaux.  La  légèreté  d'un  terf. 

On  dit  en  parlant  d'Un  Maitre  à  écrire  , 
qui  écrit  fort  aifément  fit  fort  vite ,  qu'il 
a  une  grande  légèreté  Jt  main.  Il  fe  dit 
auffi  d'Un  Joueur  d'mftrumens  ,  dont  le 
jeu  cft  extrêmement  aifé  fit  brillant. 

On  dit  ,  qu'Une  perfonne  a  beaucoup  dt 
légèreté  dans  la  voix,  pour  dire  ,  qu'Elîe 
fait  alternent  les  cadences. 
Légèreté  ,  fignifie  rigurément ,  Inconf» 
tance,  inftabilité.  La  légèreté  Jes  peu- 
ple,. Je  crains  U  légértté  Jtfon  tfprit ,  dt 
fon  humtur. 

11  fignifie  auffi  Imprudence.  Fautt  com- 
mfc  par  légèreté.  Il  Ce  dit  auffi  quelque- 
fois par  oppofttion  a  Griéveté  ,  a  énor- 
mité.  La  légèreté  de  cette  fautt  nt  mén- 
toit  pas  unt  fi  grande  punition, 
LÉGION,  f.  f.  Corps  de  gens  de  guerre 
parmi  les  Romains  ,  compofé  d'Infan- 
tene  ,  Se  d'un  moindre  nombre  de  Ca- 
valerie. L'état  des  Légions  a  fort  varie  ; 
le  nombre  de  leur  Infanterie  fit  de  leur 
Cavalerie  n'a  pas  été  fixe.  La  première 
Légion  ,  la  deuxième  Légion  ,  la  dixième 
Legtun  .  la  quatorzième  ,  6rc.  La  Légion 
Fulminante.  La  Légion  Thébame.  Les  Lé- 
g.om  dei  Gaules  ,  de  rillyrie  ,  Oe.  Com- 
mander une  Légion.  Le  Tribun  d'une  Légion. 

Le  nom  de  Légion  a  été  donné  autre- 
fois en  France  a  cenai.u  Corps  d'Infan- 
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Ltctow  ,  fe  dit  aulfi  figurément  tk  fa- 
milièrement d'Un  grand  nombre.  Unt 
iériM  de  païens. 

Dam  le  ftyle  de  l'Écriture,  on  dit, 
Des  Légions  d'Anges.  Des  Légions  de 
Démons. 

LÉGIUNAIRE.  f.  m.  Soldat  dans  une 
Légion  Romaine.  Les  Légionairts  firent 
des  merveiUei  en  cette  occajion. 

LEGISLATEUR  ,  TKICE.  f.  Celui . 
celle  qui  établit  des  Lois  pour  tout  un 
peuple.  Moyft  tfi  le  Législateur  des  Hé- 
Irtux  ,  le  Législateur  du  peuple  de  Dieu. 
Lycurgut  tr  Solon  ont  éié  de  grands  Lé- 
WtfUttUTM.  L'intention  du  Lég-flateur  étoit... 

LEGISLATIF  ,  1VE.  ad,/  fi  n'a  d'ufrge 
qu'en  ces  phrafes  ,  Pouvoir  légijlanf, 
fuijfsnte  léftftative  ,  qui  fe  dile;it  du 
pouvoir  ,  de  ia  faculté  de  faire  des  Loix. 
Le  pe>  a  voir  légijlstif  réjidt  dans  la  per- 
fonne  du  Souverain. 

LEGISLATION,  f.  f.  Terme  de  Droit 
public.  Droit  de  faire  tes  Loix.  La  Lé- 
grJUtion  n'appartient  en  France  qu'au 

LÉG1M  F.,  f.  m.  Jurifconfulte.  Celui  qui 
fair  profertion  de  la  feienec  des  Loix. 
Let  Légiflei  tiennent  que . . .  pen/ent  qut. . . 
f'efi  un  grand  Légifle. 
LEGITIMATION,  f.  »  Changement  d'é- 
tat  d'un  enfant  naturel ,  par  lequel  il  ac-. 
«uiert  les  droits  de  ceux  qui  font  nés  en 
légitime  mariage.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Légitimation.  La  première  ,  par  mariage 
fuM'e^uent  ;  fit  cellc-li  égile  entière- 
ment le  légitimé  aux  enfans  légitimes. 
La  fccor.de  ,  par  Lettres  de  Chancelle- 
rie -,  fie  eeUc-là  eft  une  giacc  du  l'rince. 
Obtenir  de'  Lettres  de  légitimation.  Faire 
p.t  des  Ltttres  de  légitimation  à  la 
CKambrt  des  Comptes. 

Il  lignifie  aufli  ,  ReconnoifTance  au- 
thentique 6t  juridique  ;  Ht  il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  affaires  des  Diètes 
d'Allemagne.  Après  fa  légitimation  de  /on 
pouvoir ,  tous  Iti  Députés  t allèrent  faluer. 
LEGITIME.  ld|t  de  t.  g.  Qui  a  les  con- 
ditions ,  les  qualités  requifes  par  la  Loi. 
Mariage  légitime.  Enfant  légitimet. 

Il  Cgnirie  aufli  ,  Julie  ,  équitable  , 
fondé  en  raifoa.  La  demande  qu'il  forme 
n'sjl  pas  légitime.  Il  a  un  fujet  fort  légitt- 
ne  de  ... .  Y  a-t-il  rien  de  plus  légitime  ? 
Cela  n'.Jl  pas  légitime.  Il  a  des  prétentions 
fort  légitimes.  Son  droit  tfi  très-légitime. 
LEGITIME,  f.  f.  La  portion  que  la  Loi 
attribue  aux  enfans  fur  les  biens  de 
leurs  pères  &  de  leurs  mères.  Un  pire 
ne  peut  pas  ûter  la  légitime  à  fonfits.  Il  lui 
doit  fa  légitime.  Son  père  lut  a  donné  fa 
légitime.  Un  fit  qui  a  eu  fa  légitima ,  y«ri 
a  été  réduit  à  fa  légitime. 
LÉGITIMER,  v.  a.  Rendre  nn  enfant  na- 
turel capable  des  droits  Ac  honneurs 
dont  il  étoit  exclus  par  fa  naiffance. 
Voyet  L  te  ITI  M  ATI  OK. 

Il  lïgnirte  aulfi ,  Faire  reconnoître  pu- 
bliquement pour  authentique  &  juridi- 
que. Et  cela  fe  dit  principalement  en 
parlant  des  Dictes  d'Allemagne.  Un 
Commiffatre  Impérial  n'tfi  point  reçu  i  la 
Diitt  ,  qu'auparavant  il  n'ait  fait  légiti- 
mtr  fort  pouvoir  ,  légitimer fa  commtjfioa. 

En  ce  fen»  il  eft  auffi  réciproque  en 
pailant  des  affaires  des  Dictes.  Après 
fb  ilt  fe  furent  riiiprvqumtM  légitimés. 

-IL 
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LÉGITIMÉ,  (r.  participe. 

LÉGITIMITÉ,  f!  f.  L'état,  la  qualité 
d'un  enfant  légitime.  On  lui  difputt  fa 
légitimité.  Il  s  agit  de  fa  légitimité.  La 
légitimité  a" un  droit ,  d'une  action  ,  d'une 
prétention  ,  6>c. 

LEGS,  ù  m.  Libéralité  biffée  par  un 
Teftament.  Legs  pieux.  Faire  un  legs  , 
des  legs.  Donner ,  laijfer  un  legs  de  dix 
mille  francs ,  de  cent  mille  francs.  Ac- 
quitter, payer  les  legs.  Il  n'y  a  pas  de 
fonds  ,  où  prendra-t-on  les  legs  ?  Un  legs 
caduc. 

LÉGUER,  v.  a.  Donner  par  teftament. 
//  lui  a  légué  dix  mille  ècus  par  fon  tef- 
tament. Cela  lui  a  été  légué.  Il  donne  & 
ligue  à  un  tel  

LÉr.uÉ  ,  ÉE.  participe. 

LÉGUME,  f.  m.  Il  f»  dit  proprement 
&  particulièrement  De  certains  petits 
fruits  verds  qui  viennent  dans  des  g>  if- 
fes  ,  comme  pois  ,  fèves  ,  &c.  Ce  font 
d'excellent  lépumes. 

Il  fe  dit  auliï  généralement  De  toutes 
forte»  d'he.bes  potagères  &  de  plantes  , 
ou  de  racines  bonnes  à  mar.gcr  ;  &  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Ctfl  un  vomme  qui  ne  vit  que  de  légumes. 
Il  y  a  Beaucoup  de  gens  qui  ne  mangent  qut 
des  légumes  le  Vendredi  Saint. 

LEGUMINEUX.  EUSE.  adi.  Terme  de 
Botanique.  Il  fc  dit  Des  fleurs  de  la 
plupart  des  plantes  çu'on  nomme  Lé- 
gumes ,  comme  les  pots  ,  les  fèves  ,  les 
lentille» ,  &c.  fie  des  fleurs  d'un  grand 
nombre  d'autres  plantes  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro- 
prement Légumes.  On  donne  encore  le 
nom  de  Papillonacées  à  ces  fortes  de 
rieurs ,  parce  qu'elles  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  les  ailes  d'un  papillon. 
Le  trèfle  a  fes  fiturs  légummcufcs  ou  pa- 
pillonacées. 

L  E  M 

LF.MMA.  f.  m.  Plante  aquatique  qui  trace 
beaucoup.  Le  lemma  ,  après  avoir  étf 
fort  connu  des  Anciens  ,  avoit  été  long- 
temps comme  perdu  pour  nous.  On  l'a 
retrouvé  dans  ces  derniers  temps  en 
Bretagne  &  à  Saint-Domingue.  On 
n'en  connoit  point  CltCOrf  la  propriété. 

LEMME.  f.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Proportion  dont  la  dcmonftrati>n  eft 
nécclTaire  pour  une  autre  proposition 
qui  la  doit  fuivre. 

LEMURES,  f.  f.  pl.  Voyei  Larvés.  Ces 
deux  mots  avoient  la  même  lanification 
chez  les  Anciens.  Ceux  qui  fe  piquoient 
d'exactitude  donnoient  aux  ames  des 
méchans  le  nom  de  Larves  ou  de  Lé- 
mures ,  fit  celui  de  Mânes  aux  ames 
des  bons. 

L  E  N 

LENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  fuivant , 
le  jour  d'après.  Ils  partirent  te  lendemain. 
On  I" a  remis  au  lendemain.  Le  lendemain 
de  fes  noces.  Le  lendemain  des  fêtes. 

LENDORE.  f.  de  t.  g.  Un  homme  lent 
tk  pareffeux  ,  qui  fcmble  toujours  af- 
foupi.  Cefl  un  lendort  ,  c'eft  une  grande 
Undore.  Il  eft  populaire. 

LÉNIFIER.  ▼.  a.  Terme  de  Médecine. 
Adoucir. 

Lénifié.,  É  F.,  participe. 

LÉNITIF.  f.  m.  Il  fe  dit  de  toute  dro- 
gue dont  on  fe  iert  pour  adoucir  les  hu- 
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meurt  &  les  douleurs.  Le  miel  eft  un  bon 

léniff. 

Il  fignifîe  figurément  tk  familièrement, 
Adjjcidémcnt ,  foulagemcnt ,  confola- 
tion.  Cette  agréable  nouvelle  fut  un  grand 
léniff  a  fa  douleur. 

Lénitif,  eft  aufti  Un  élecVjaire  ,  une 
forte  de  compoiition  de  plulieurs  her- 
bes tk  drogues  dont  on  fe  fert  dans  le* 
lavemens.  Il  lu;  faut  donner  un  lavement 
arec  du  lénitif. 

LENT,  ENTE,  adj  Tardif,  qui  n'eft 
pas  vite  d.\  1*  fes  mouveme  ;t  ,  dans  fes 


afhons ,  qui  n'agit  pji  avec  prompti- 
tude. L'âne  efl  un  an.mal  lent  &  pcfsnt. 
Le  mouvement  de  Saturne  pjn,it  p.u,  lent 


que  celui  des  autrei  p'.ar.èrts.  Qj.e  cet  nom- 
ma efl  lent  !  Il  efl  lent  en  tout  ce  qu'il  fan. 
Lent  à  parler.  Lent  a  écrire.  Il  efl  lent  à 
punir  ,  prompt  à  récomper.ftr  ,  &c .  C  tfi 
un  efpru  Uni,  une  humeur  lente.  Avoir  la 
pouls  lent.  Un  potion  lent.  Donner  un  feu. 
lent.  Cuire  à  feu  lent. 

On  appelle  Fièvre  lente  ,  Une  fièvre  in- 
terne, dont  les  mouvemens  ne  font  pat 
extrêmement  marqués  au  dehors.  a 
une  ftévrt  lente  qui  le  mine.  Mourir  d'une 
fièvre  lente. 

LENTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  œuf  dent 
niiflcnt  les  poux.  Avoir  des  lentes  à  la 
tète,  dans  les  cheveux.  Des  lentet  vîtes. 
LEN  TEMENT.  adv.  Avec  lenteur.  Mar- 
cher lentement.  Se  mouvoir,  agir  lentement. 


Ilyvaltntement.  llva  lentement  cnbtfogne. 
LEN  ["EUR.  f.  f.  Manque  d'aclivité  &  de 
célérité  dans  le  mouvement  tk  dans  l'ac- 
tion. Grande  lenteur.  Lenteur  infupporta- 
bte.  La  lenteur  de  la  tortue.  Agir  arec  len- 
teur. 

Lf-ntevr  ,  fe  dit  figurément  en  parlant 
d'imagination  tk  d'efprit.  Ainfi  on  dit  . 
qu'tVn  homme  a  une  grande  lenteur  d'ima- 
gination ,  une  grande  lenteur  d'efprit  , 
pour  dire  ,  qu'il  imagine  &  qu'il  conçoit 
difficilement  fit  avec  peine. 

LENTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
I)i'<ptnque.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille, 
l'irrrr  Itnticvlairt. 

On  donne  encore  ce  nom  à  une  efpèce 
de  coquille  pétrifiée  qui  a  la  forme  d'une 
lentille. 

LENTILLE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a 
le  grain  petit ,  plat  6c  rond  ,  de  couleur 
roulàtre.  Semer  des  lentillei 
aux  lentilles.  Det  Icntillei  fricaffét 
purée  de  lentilles.  Gros  comme  une  lentille. 

On  appelle  niJi  Lentilles  ,  Certaine* 
taches  rouftes  qui  viennent  aux  mains  Ac 
au  vifage  ,  5r  qui  reffemblcnt  aux  lentil- 
les ,  f. >it  pour  la  couleur  ,  foit  pour  la  fi- 
gure. Elle  a  te  vifage  plein  de  lentilles. 

Lfntille  ,  en  termes  de  Dioptrique  ,  fe 
dit  d'Un  verre  convexe  des  deux  cotés. 
Lire  des  inferiptions  de  Médailles  avec  unt 
lentille.  Le  foyer  d'une  lentille. 

Li.ntii.lf.  d'eau  ,  ou  Lentille  de 
Marais  ,  eft  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  Une  plante  qu'on  trouve  principale- 
ment fur  les  eaux  ftagnantes.  Elle  y  fur- 
nage  comme  une  efpèce  de  mafte  verte. 
Elle  couvre  toute  la  fuperficic  d'une  mul- 
titude de  feuilles  très-petites,  vertes, 
luifantes  ,  orbiculaires  ,  &  de  la  forme 
d'une  lentille.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'à  l'extérieur  ,  &  dans  les 
viennent  d'inflammation. 


Une  foupe 
Une 
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LEN 


On  appelle  Lentille  de  pendait ,  Un 
poids  de  cuivre  de  t'arme  lenticulaire  , 
qui  eft  attache  à  l'extrémité1  du  pendule 
ou  balancier. 
LENTlSQUE.  f.  m.  Arbre  qui  croit  dan» 
nos  Provinces  Méridionales  ,  &  dans  les 
pays  chauds.  Ses  feuilles  approchent  de 
celles  du  myrrhe.  Elles  font  toujours 
vertes,  d'une  odeur  forte,  d'un  goût 
aigrelet  &  at1ringent.II  découle  du  tronc 
&  de»  grolTe*  brandi j»  du  Lentifque  une 
tjumme  qu'un  nomme. >Lr//<c.  Celle  qu'on 
tue  des  Lcntifques  de  1  Ile  de  Chio  cil 
Ircs-précicufc  &i  tres-rarc.  Le  bois  du 
Lentifque  cil  afrringent  fie  confondant. 
LEO 

LÉONIN  ,  INE.  adj.  Qui  appartient  au 
lion  ,  qui  eft  propre  au  lion.  11  n'a  guère 
d'u:'-i;e  cju'en  cette  plvroie ,  Société  lèo- 
nitu ,  qui  veut  dire,  Socicté  où  le  plus 
ton  tire  tout  l'avantage  de  fon  côte. 

LÊO.MN  ,  IN  H.  adj.  te  dit  en  parlant  De 
certains  vers  latins  rimes  ,  qu'on  appelle 
VtMtLimmni.  On  n'ift  pas  bien  ajjuré  du 
,  temps  cù  les  Vers  Léonins  ont  commenté. 

LÉoMoPETALON.  f.  m.  Hante  dont 
la  fleur  qui  eft  en  lofe  ,  devient  une  pe- 
tite ç.-urTe  ou  l'on  trouve  deux  ou  trois 
graines  grufles  comme  des  pois.  Elle 
croit  aux  pays  chauds  ,  en  Italie  fit  en 
Cuyiie.  Sa  racine  cil  d'un  goût  amer. 
O.i  l'emploie  contre  la  morfuredes  feor- 
p:ons  fie  des  ferpens  ,  dans  la  goutte  ùia- 
tique  ,  Se  dans  quelques  autre»  mala- 
dies. 

LÉOPARD,  f.  m.  Efpèce  de  betc  féroce , 
qui  a  la  peau  tavelée  ,  tachetée ,  mar- 
quetée. Le  léopard  eft  un  animal  fort  vite. 
On  dit  que  le  léopard  vient  d'un  lion  & 
eL'unt  panière. 

En  t.-t mes  de  Glafon  ,  on  appelle  Léo- 
pard Ito.né ,  Un  Léopard  qui  eft  repre- 
lentc  ayant  les  pattes  de  devant  élevées, 
comme  on  repréfente  ordinairement  les 
lions.  Et  Lion  léipardé,  Un  lion  qui  eft 
repréfenté  vu  de  face  ,  fit  fans  avoir  les 
patres  de  devant  dans  une  fituation  dif- 
férente de  celles  de  derrière.  On  l'ap- 
pelle auui  Lien  pajfant. 

LE? 

LEPAS.  f.  m.  Coquillage  univalve  qu'on 
nomme  aulli  Patelle. 

LÉPID1UM.  Vvyu  Passerage. 

LÈPRE,  f.  f.  Ladrerie,  certaine  maladie 
qui  corrompt  la  roafle  du  fang  &  toute 
l'habitude  du  corps  ,  fit  qui  paroit  ord;. 
Baircment  fur  la  peau  ,  &  y  ùit  une 
vilaine  croûte.  Chc^  les  Juifs,  (eux  qui 
avoicnt  la  llprc  étutent /épates  du  rtj'e  du 
peuple.  Il  eft  tout  couvert  de  ICpre.  Tout 
tlanc  de  lepre.  Il  fut  frappé  de  la  lîpre. 
Na.im  in  fut  guéri  de  la  lîpre. 

LEPREUX,  EUSE.  adj.  Quia  la  lepre. 
Un  1  rmme  lépreux.   Une  femme  lepreufe. 

Il  et)  aulfi  fubft.  Le  lépreux  de  rtvar.gi- 
le.  Un  Hop-tal  pour  Ut  lépreux. 

LÉPROSERIE,  f.  f.  Hôpital  pour  des  lé- 

Pt.  //  fonda  une  Leprcj'ciie. 


LEO 

LEQUEL  ,  LAQUELLE.  Pronom  relatif 
compolé  de  Quel  fit  de  l'article  Le  .  la  , 
fit  qui  a  différentes  figmrkations  félon 
le»  Jtrîeientc»  manières  dont  il  eft  em- 
ployé. 

11  lignifie  quelquefois  ,  Quel  eft  celui  , 
6rt.  Lt  COttf  l'çiia  un  BC  »Çn  icil  qu'en 


LEQ 

interropeant.  Lequel  aime\-rous  h  mieux 
de  tel  deux  tableaux-là  ?  Lequel  vous  pl ait 
datantage  ?  Duquel  des  deux  «ouiej-i  oui 
vous  dcjaire't  Auquel  ave^-vous  parlé? 
Par  lequel  des  deux  chemins  irons-nous  ? 

Il  fignifie  aufli  ,  Celui  qui  ,  &c.  Parmi 
ces  étoffes  voyt^  laquelle  vous  pl  air  oit  da- 
vantage. ChoijijJe\  laquelle  vous  vemdre^. 
Je  m'adrejferai  auquel  il  vous  plaira. 

Il  lignifie  encore  ,  Qui.  On  a  oui  trois 
témoins  ,  lefquels  ont  dit  ... .  Tous  ceux 
auxquels  il  s'eft  edreffê.  On  courut  apr'is 
cet  homme  ,  lequel  fe  voyant  pottrfuivi  .  .  . 
Et  on  dit  ,  Ccfi  une  condition  fans  la- 
quelle il  ne  veut  rien  faire.  Le  moyen  du- 
quel il  s'eft  frvi ,  ejt .  . .  .  Ce  qu'on  dit 
aufli  en  employant  Quoi  fie  dent ,  à  la 
place  ce  Laquelle  fie  duquel. 

LES 

LES.  P!  jriel  des  articles  Le  fit  la. 

LÈSE.  adj.  f.  Il  n'eft  en  uùge  qu'avec  le 
mot  de  Majefté.  Crime  de  Life-Majtjlé. 
Criminel  de  Life  -  Majefté.  Voyez  Ma- 
jesté. 

LÉSER,  r.  a.  Offenfer,  faire  tort.  Je 
craindreis  de  vous  léfer.  Il  n'y  j  perfunne 
de  léfé  en  cette  affaire.  Il  n'y  a  qu'elle  de 
léfit  dans  cette  tranfaélion.  Etre  léfé  d'ou- 
tre moitié  dt  jufte  prix. 

LÉsfc ,  il,  participe. 

LÉSINE,  f.  f.  Epargne  fordide  5r  rafinée 
jufques  dans  les  moindres  choies.  Vi- 
laine le  fine.  Il  vie  de  le/me.  Faire  queljue 
c^ofe  par  léfine.  Il  n'y  avoit  qut  lui  capa- 
He  de  cette  iéjlne  ,  d'une  léjint  fi  honteufe. 

LÉSINER,  v.  n.  Ufer  de  Jeune.  //  Ufme 
fur  toutes  c'tofes. 

L  h  S  I  O  N.  T.  f.  Tort ,  dommage  qu'on 
foufTrc  en  quelque  tranfacrion  ,  en  quel- 
que marché  ,  en  quelque  contrat.  Le 
tendeur  eft  reçu  à  revenir  contre  un  contrat 
de  vente  ,  quand  il  y  a  léjion  d'outre  moi- 
tié de  jufte  prix.  Montrez-moi  en  quoi  il  y 
a  léjion  ,  où  eft  la  léfion. 

LESSIVÉ,  f.  f.  Eau  chaude  que  l'on  verfe 
fur  du  linge  à  blanchir  ,  qui  eft  entaffé 
dans  un  cuvicr ,  fit  fur  lequel  on  a  mi» 
un  lit  de  cendre  de  bois  neuf  ou  de  fou- 
dc.  Le  cuvicr  à  leflive  eft  percé  d'un 
trou  par  lequel  l'eau  s'écoule.  On  la  re- 
cueille ,  on  la  remet  su  feu  ,  fie  on  la  re- 
vcile  fur  le  linge  ;  ce  qui  s'appelle  Cou- 
ler la  leirive.  lionne  lejjite.  forte  leffivc. 
Mettre  le  linge  à  la  leftive.  Faire  la  lejftre. 
Latcrla  Ujjite.  Du  linge  blane  de  lefftve. 

Lrs<i  vf,  fe  dit  aulli  De  toute  forte  d'eau 
dcieilive,  rendue  telle  par  de  la  cen- 
dre ,  ou  par  quelqu'autre  rn.itu.-re  con- 
venable. Faire  une  lefftve  pour  dégraijfer 
let  chettux.  On  fait  une  forte  delejjîve  aux 
olives  pour  en  ottr  l'amertume. 

On  du  proverbialement  fie  figurément, 
A  laver  la  tite  d'un  more ,  la  tête  d'un  âne  , 
on  y  perd  fa  lejjite  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
de»  ptrfoMM  qu'il  eft  inutile  de  vouloir 
réformer,  de  vouloir corri; 
Lessive,  fe  dit  aufli  De 
qu'or,  fait  en  f  himie. 

Figurément  fie  fimilièremcnt ,  en  par- 
lant d'Une  grande  perte  qu'un  homme  a 
faite  au  jeu  ,  on  dit  ,  qu'17  a  fait  une 
étrange  lejjite  ,  une  furieufe  tcjjirt. 

LESSIVER,  v.  a.  blanchu  le  linge  .  faite 
la  letfivc. 

Lessivé,  ee.  participe. 
LEST.  f.  m.  (  U  T  fc  piçnoncc.  )  Ti 


LES 

de  Marine.  Pierres,  fable  on  autre  ma» 
tiere  pcùr.te  ,  dor.i  on  chirgj  le  fond 
d'un  vailiciu ,  pour  le  tenir  en  équilibre. 
Il; priait  des  ecr-tanx  de  marbre  pour  fer- 
vit  de  left.  Le  lejè  le  plus  pefani  eft  le  meil- 
leur. 

LESTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ac- 
tion de  leftcr  un  vaifleau. 

LESTE,  adj.  de  t.  c.  Qui  eft  fort  propre- 
ment vétu  ,  qui  eu  proprement  fie  riche- 
ment accommodé,  f'ot/*  voilà  bien  lefte 
aujourd'hui.  Tout  fon  équipage  êtoit  extrê- 
mement lefte.  On  dit ,  que  Des  troupes 
font  bien  leftes ,  Quand  elles  font  bien 
vêtues  fie  bien  armées. 

Leste  ,  le  dit  figurément  d'Un  homme 
adroit  ,  habile  fie  agi.Tant.  Ceft  un  hommt 
fort  lift  t. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  pro- 
pre fit  riche.  11  é/vd  Icftenent  vim. 

Il  lignifie  aulfi  ,  Avec  adrclTe  ,  avec 
agilité.  Il  s'eft  tiré lejhmtnt  de  ce  mauvais 
pai. 

LESTER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre 
du  left  dans  un  vaiflo3tl.  Ltfler  un  vaif- 
feau.  Le  taiffeau  fer.J'a  périr  dans  la  tem- 
pête ,  parée  qu'on  ne  i'avoit  pas  bien  lefii. 

Lesté  ,  êe. participe. 

LESTEUR.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ba- 
teau qui  fert  à  transporter  le  left. 

LESTRIGONS.  f.  m.  pl.  Nom  d'un  peu- 
ple de  la  Campante  ,  que  les  l'ocres  an- 
ciens nous  OBI  représente  c  >mme  de* 
Anthropophages.  Il  étoit  devenu",  par 
cette  raifon  ,  un  terme  odieux  ,  fie  c'efc 
dans  ce  fens  qu'on  l'emploie  ici.  Ces 
homme  était  un  barbare  ,  un  Leftrigon, 
LET 

LETCHI.  f.  m.  Fruit  dont  les  Chinois 
font  leurs  délices.  Il  eft  gros  comme  une 
noix  de  galle  ,  fi:  renferme  une  efpèce  de 
pruneau,  dans  lequel  on  trouve  un  petit 
noyau  pierreux  de  la  çrufleur  d'un  clou 
de  girofle.  Les  Chinois  mangent  ce  fraie 
cru,  fie  pour  en  avoir  toute  l'année  ,  ils 
en  font  fécher.  On  prétend  qu'ils  mêlent 
du  Let i  i  dans  le  thé  pour  le  rendre  plus 
agréable. 

LÉTHARGIE,  f.  f.  AlTUpliTeme.-.t  pro- 
fond fie  contre  nature ,  qui  nie  Fafâca  de 
tous  les  fens,  Se  qui  eft  prefipM  toujours 
mortel.  //  eft  tombé  en  léthargie. 
U  lignifie  aufli  figurément .  Une  ir.fenfî- 
bilité  blâmable  pour  tout  ce  qui  anive  . 
fie  une  extrtme  nonchalai  ce  en  toute» 
chofes.  On  l'aitaque  en  fon  1  onne^'  (r  tn 
fes  liens  ,  cependant  il  ne  fait  rien  peu'  ;'c 
défendre  ,  &  il  demeure  dans  une  profonda 
létha'gie.  Il  eft  dans  une lét'-argie  honleujé. 

LETHARGIQUE,  ad),  de  t.  C.  Qui  tient 
de  la  léthargie.  Semmtil  léthargique.  Pa- 
rejfe  léthargique. 

LÈTHECH,  I.ÉTF.CH.  f.  m.  ouLÉTE- 
QUE.  f.  f.  C'étoit  une  des  mefures  des 
chofes  sèches  cher  les  Heureux. 
LETTRE,  f.  f.  On  appelle  tiafi  chaqae 
,  chaque  caractère  de  l'alphabet. 


figure, 
Crandt 


■rande  lettre.  Petite  lettre.  Lett  e  majuf- 
cule.  Lettre  capitale.  Lettre  courante.  Lettre 
Hébraïque.  Lettre  Grecque.  Lettre  Arabe. 
Un  enfant  qui  commence  à  cennvitre  fes  let- 


tres ,  a  ajjcmbier  fes  lettres.  L'A  eft  la  pre- 
mière lettre  de  ralp  abet.  Les  François  , 
les  Italiens  6r  les  Lfpagnoti  je  fert  m-  des 
mêmes  lettres,  quoiqu'ils  lu 
dtffitl 
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Lettre,  fe  prend  autâ  pour  Écriture , 

manière  d'écrire.  Ltttre  Gotique,  Ltttrt 
Italienne.  Ltttre  finasuiere.  Ltttrt  bâtarde. 
Ltttrt  ■  -nde  au  Fratifeife.  Ltttrt  menue. 
Ltttrt  maigre  ,  affamée.  Ltttrt  bien  nourrit. 
Ltttre  moulée. 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie , 
Ltttre  ,  Les  caractères  de  fonte  qui  re- 
présentent les  lettres  de  l'alphabet ,  fle 
d  jnt  on  (t  t'ert  pour  imprimer  un  ouvra- 
ge. Et ,  Lettre  grife  ,  Une  grande  lettre 
capitale  qui  eft  façonnée,  figurée  fit  gra- 
vée fjr  du  bois  ,  oufur  du  cuivre. 

On  appelle  Lettres  numéralts ,  Les  let- 
tres dont  les  Romains  le  fervoient  pour 
leurs  chiffres ,  6c  que  nous  avons  prifes 
d'eux.  Il  y  a  ftpt  ttttrtt  numéralts  ,  C,  D, 
I.  L,  M,  V,  X. 

On  dit,  Écrire  en  toutes  lettres  ,  Quand 
il  s'agit  de  nonvbter,  par  oppofition  à 
Lenre  en  cSiffrtl. 

On  appelle  improprement  ,  Ltttrts  hié- 
rvilyp  tsues ,  Certaines  figures,  certains 
<  ira  Acres  dont  fe  fervoient  autrefois  les 
Eeyptiens  pourdéligncr  les  choies. 

Un  appelle  Ltttre  Dominicale,  La  let- 
tre qui  marque  le  Dimanche  dans  l'Al- 
manach  perpétuel.  Le  cycle  êtes  Lettres 
Dominicales  efi  de  zS  ans. 
Lfttre  ,  lignifie  aufli  Le  fon  même, pour 
l'expreifion  duquel  les  caractères  ont  été 
inventes.  On  ctivife  Us  lettres  en  voyelles 
O  en  confondes.  Lettre  fijflantt.  Il  y  a  des 
lettres  que  des  gens  ont  peine  à  prononcer  , 
Oc.  Ltttrt  labiale.  Lettre  gutturale.  Ltttrt 
dent  al  t. 

En  parlant  d'un  texte ,  Ltttrt  fe  dit  du 
lent  littéral  ,  par  oppoûtion  au  fens 
figuré.  La  httrt  tue  ,  mais  l'efpnt  vitrifie. 
Il  ne  faut  pat  expliqua  cela  à  la  lettre. 
Cila  je  doit  entendre  a  la  lettre.  Il  ne  faut 
pas  prendre  cela  à  la  lettre  ,  au  pted  àt  la 
lettre.  Il  s'arrête  trop  à  la  lettre. 

On  dit  ,  Aider  à  la  ltttrt ,  pour  dire  , 
.Suppléer  a  ce  qui  manque  à  quelque  en- 
droit .  à  quelque  partage  oblcur  ou  dé- 


On  du  aufli  figurément ,  Aidtr  a  la  let- 
tre .  pour  dire  ,  Entrer  dans  l'intention 
de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit  ,  fit  expli- 

nce  qu'il  a  dit  ou  écrit  obfcurément. 
s'explique  pas  classement.  Ct  qu'il 
vent  dire  n'eji  pas  mauvais,  mais  il  faut 
aider  à  la  lettre. 

On  dit ,  Traduire  à  la  lettre ,  rtndrt  un 
texte  à  la  lettre  ,  pour  dire.  Traduire  , 
rendre  littéralement  fit  mot  pour  mot.  // 
t-aduit  trof  i  la  lettre. 
Lfttre  ,  lignifie  aulTi  ,  Une  épitre  ,  une 
mtffivc,  une  dépêche.  Longue  lettre.  Gran- 
de lettre,  rai  reçu  votre  lettre  ,  vos  lettres. 
Ç^uedifoil,  que  porto:!  fa  lettre  ?  Écrire 
■  ne  lettre,  des  lettres.  Porter  dis  lettres, 
llendre  des  lettres.  Dater  une  lettre.  Car* 
i  htttr  ,  fermer  ,  ouvrir  une  lettre.  Lettre 
en  chiffre.  Chiffrer,  déchifftr  une  lettre. 
Intercepter  des  lettres.  Lettres  interceptées. 
Lettres  d'affaires.  Lettre  de  galanterie. 
Ltttrt  d"amow.  Lettres  de  complimens. 
Lettre  dt  confolation.  de  condoléance.  Let- 
tre anonyme.  Lettre  de  faveur.  Lettre  de 
recommandation.  Ltttre  d'avis.  Lettre  de 
change.  Accepter,  prou  fer ,  négocier  , 
pntr  une  lettre  de  change.  Payer  a  lettre 
wt.  Lettre  de  crédit.  Donner  une  ltttre  de 
triist.  Porttr  une  Uttn  dt  itiiu. 
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Lettre  de  chance,  en  terme  de Com. 
merce ,  cl  Une  traite  faite  de  place  en 
place  ,  par  laquelle  un  Banquier  ou  Né- 
gociant tire  fur  fon  Correlpondant  une 
tomme  d'argent  au  profit  d'un  tiers  ,  qui 
en  a  fourni  la  valeur  par  lui  ou  par  un 
autre ,  ou  à  ordre.  Dans  une  ltttrt  de 
change  ,  il  faut  qu'il  fe  trouve  toujours  le 
Tireur  ou  celui  qui  la  fait  ,  l'accepteur 
ou  celai  fur  qui  elle  elt  tirée ,  le  porteur 
ou  celui  qui  en  eft  propriétaire  ,  une  va- 
leur fournie ,  &  que  l'opération  foit 
faite  de  place  en  place.  L  ,  lettres  de 
change  font  d'unt  grande  commodité  dans 
It  eommttct. 

Lettre  circulaire,  fe  Hit  de  plu- 
fieurs  lettres  de  même  teneur  écrites  & 
adrefleet  à  différentes  perfonnes  pour  le 
même  fujet.  Le  Roi  a  envoyé  une  lettre  cir- 
culaire à  tous  Its  Ëvcquts ,  à  tous  les  Gou- 
verneurs de  Province. 

On  appelle  Lettre  de  cachet ,  Une  lettre 
écrite  par  ordre  du  Roi,  contre-fignée 
par  un  Secrétaire  d'Etat ,  fie  cachetée 
dit  cachet  du  Roi.  Envoy  er  une  lettre  de 
cachet.  Il  a  reçu  une  lettre  de  cachet,  pour 
fe  rendre  à  /" affemblcc.  Il  a  été  envoyé  tn 
txd  par  une  lettre  de  cachet. 

On  appelle  Lettre  de  ctéance  ,  ou  Lettre 
qui  porte  créance ,  Une  lettre  qui  ne  con- 
tient autre  chofe  ,  linon  que  l'on  veuille 
ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend.  L'Ambajfa- 
deur  préfenta  fes  Ltttrtt  dt  ctéance. 

Et  on  appelle  Lettre  de  rteréance  ,  celle 
qu'on  donne  a  un  Ambafladeur  ou  autre 
Miniftre  ,  lorlqu'il  prend  congé  pour  s'en 
retourner  ,  8c  qui  eft  en  réponfe  de  la 
lettre  de  créance  qu'il  avoit  présentée  à 
fa  première  audience. 
Lettres  au  pluriel ,  fe  dit  aulli  de  cer- 
tains actes  qui  s'expédient  en  Chancelle- 
rie au  nom  du  Piince.  Lettres  ctvfes.  Let- 
tres patentes.  Lettres  de  griec.  Lettres  d'a- 
bolition. Lettres  de  remiffton.  Lettres  dt 
naturalité.  Lettres  dt  légitimation  ,  de 
Conmittimus.  Lettres  de  noblejfc.  Lettres 
d'Etat.  Lettres  de  répit.  Ltttre  %  de  repré- 
fatlles ,  Oc.  Toutes  ces  lettres  s'appel- 
lent généralement  Lettres  Royaux,  l'u- 
fage  ayant  autonlc  cette  façon  de  parler, 
quoique  ces  deux  mot;  l'oiei.t  de  genre 
différent.  Mettre  des  lettres  aufeau.  Scel- 
ler des  lettres.  Expédier  des  lettres.  Dan 
ner  des  lettres.  Lettres  fubtepticts.  Lettres 
oheptices. 

En  ce  même  fens  on  appelle  Innés, 
Tous  les  actes  qui  s'expédient  fous  le 
fceau  de  quelque  Vuitfancc  ,  ou  de  quel- 
que Communauté  ou  Complu  e  t  ccît 
baftique  ou  "séculière.  Lettres  dt  T.mfjrc 
Lettres  de  Prctnfe  ,  ire.  Leur;,  d' Acadé- 
micien dt  t  Académie  Françafc.  Lettres  de 
Maitreis-Arss.  Ltttrts  de  Bourgeoifie,  Oc. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément, 
Avoir  lettres  de  quelque  chofe,  pour  dire, 
En  avoir  affurance.  Si  j'avais  lettres  de 

vivre  encore  cinquante  ans  Vous  tn 

titprcnt\  un  tel  voyage  ,  ave\-vous  lettres 
dt  revenir?  Il  eft  du  Itylc  familier. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément. 
Ce  font  lettres  clofes  ,  pour  dire  ,  C'eftun 
fecret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas 
pénétrer. 

Lfttrt-s,  fe  dit  au  pluriel.  De  toute 
forte  de  fcience  fit  de  doctrine.  Lis  Bel 
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nrr  dt  Lettres,  ha  RépuUiqut  dts  Ltttrts. 
Le  Roi  François  1.  a  été  appelé  le  Pire 
des  Lettres.  Il  favoiifott  les  Ltttrts.  Il  a 

fait  refleurir  tes  Lettres.  Cet  homme  a  beau- 
coup d'efprit  ,  mais  il  n'a  point  de  Lettres . 

On  entend  par  Belles-Lettres  ,  La  Gram- 
maire ,  1'É.loquence  ,  la  Poeûc. 
On  appelle  par  excellence  l'Ecriture- 
Sainte,  Les  Saintes  Lettres.  - 

LETTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'érudi- 
tion ,  qui  a  des  Lettres.  C'efi  un  homme 
lettré.  Gens  ignares  6r  non  lettrés.  Ce  der- 
nier eft  du  itylc  familier. 

LETTRINE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  lettre  qui  fe  met  au-deffus  ou  à 
coté  d'un  mot  pour  renvoyer  le  lecteur 
à  la  marge  ou  au  commentaire. 

On  appelle  autlî  Lettrine  ,  dans  un  Dic- 
tionnaire ,  Les  lettres  mujuteules  qui 
font  au  haut  d'une  page  pour  indique* 
les  lettrée  initiales  des  mots  qu'elle  con- 
tient ,  fit  celle  qui  fe  trouve  dans  la 
page  même ,  lorfque  la  fyllabc  initiale, 
change. 

L  E  V 

LEVAIN,  f.  m.  Corps  capable  d'exciter 
un  gonflement ,  une  fermentation  in- 
terne dans  celui  auquel  on  l'incorpore. 
On  appelle  Levain  ,  Un  petit  morceau 
de  pâte  aigrie  ,  qui  étant  mêlée  avec  la 
pâte  dont  on  veut  faire  le  pain  ,  fert  a 
la  faire  lever,  à  la  faire  fermenter.  Faire 
un  leiain.  Faire  du  leva  i.  Ce  levain  ejl 
trop  vieux.  Mettre  trop  de  levain.  Mettre 
trop  peu  dt  Itvain  dans  la  pâte.  L'Eglife 
Latine  ne  tonfacre  qu'avec  du  pain  fana 
levain. 

Levai  s  ,  fe  dit  aufli  par  extenfion d'Une 
difpolition  des  humeurs  à  quelque  ma- 
ladie prochaine  ,  fie  du  vice  qui  relie 
dans  les  humeurs  après  la  maladie.  //  fe 
fent  intommtsdé  ,  il  y  a  à  craindre  que  ce 
ne  foit  qutlqut  mauvais  Itvain  qui  s'amaffe 
dans  Veflomac.  Il  n'efl  pas  bien  guéri  ,  cet 
fignes-là  montrent  qu'il  y  a  encore  quelque 
levain.  Ce  mal-la  ne  fe  guérit  jamais  fi  bien 
qu'il  n'en  refit  quelque  levain.  Il  y  a  dit 
situx  levain  qui  paraîtra  ce  printemps. 

Levain  ,  Ce  dit  aulli  Du  ferment  ,  du 
diflblvant  de  l'eftomac  ,  par  le  moyen 
duquel  fe  fait  la  digeftion.  Sans  les  le- 
vains de  Ceflomac  ,  la  digeftion  ne  fe  ferott 
pas.  La  digeftion  fe  fait  mal  quand  les  le- 
vains font  corrompus.  Il  a  dans  l'efiomae 
un  mauvais  levain  qui  corrompttout  ce  qu'il 
prend. 

Lfv  aiv  ,  fe  dit  figurément  Des  mauvai- 
fes  impreflions  que  le  péché  laiffe  dans 
l'ame.  Le  Lsam  du  péc'^é  originel.  Se  dé- 
fine  du  vieux  levain  du  pécïé.  Jzsi's- 
CHRKT  dans  eÉeritmrt  avertit  eu  il 
faut  fe  donner  de  garde  du  levain  d:s  Ha- 
nfiens. 

Il  fe  dit  aufli  Des  reftes  Hc  certaines 
pallions  violentes  ,  comme  la  haine,  fie 
des  difj>olitions  au  foulévement  dans 
l'cfprit  des  peuples.  Levain  de  Haine.  Le- 
vain d'inimitié  ,  de  difeorde  ,  de  dtvifvn. 
Us  fe  font  réttonciltés  ,  mais  leur  haine  n'ejl 
pas  fi  bien  aparfée  qu'il  n'en  refit  encore 
quelque  levain.  Il  refie  encore  parmi  ce 
peuple  un  levain  de  fédttion  ,  un  lev  ain 

LEVANT,  adj.  Qui  fe  lève.  Il  n'eft  ci 
ufage  qu'en  ce*  phttfes.  SoJtU  levant. 
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h  fini  là  à  folol  levant.  LtfoltU  levant 
resarde  ente  maifon. 

On  dit  proverbialement  &  rîgurément , 
«JU'O»  adore  toujours  le  foleii  Itunt  , 
pour  dire  ,  Que  l'on  s'attache  toujours 
a  la  puiffance  &  à  la  faveur  naiffante. 

Levant  ,  eft  aulli  fubftantif ,  Si  figmric 
l'Orient  ■  relativement  au  lieu  ou  l'on 
•ft ,  la  partie  du  monde  ou  le  folctl  le 
lève.  Du  Levant  au  Coue  ait.  Entre  le 
Levant  &■  te  Midi.  Les  quatre  point t  car- 
dinaux du  monde  font  le  Levant ,  le  Cou- 
chant, le  Midi  tv  le  Septentrion.  La  Fran- 
ce a  i  Allemagne  au  Levant. 

On  appelle  Le  Levant  d'été  ,  La  partie 
du  ciel  où  le  foleii  le  levé  fur  notre 
horifon  en  été.  Et  Le  Levant  d'hiver.  Cel- 
le où  le  fulcil  fe  levé  en  hiver. 

Levant  ,  fe  dit  particulièrement  Des 
régi  -rs  qui  font  à  notre  égird  du  coté 
si  le  foieil  fe  levé  ,  comme  la  Perfc  , 
l'Alie  mineure  ,  la  Syrie  ,  ficc.  Les  peu- 
ples du  Letant.  Lti  mareb.andifes  du  Lè- 
vent, Trafiquer  dans  le  Levant.  Le  com- 
merce du  Levant.  Maroquin  du  Levant. 
Caqji  du  Levant.  Vice-Amiral  du  Levant 
eft  le  titre  d'un  des  deux  Vict-Amiraux  de 
Il  Marine  de  France. 

LEVANTIN  ,  INE.  adj.  Natif  de»  pays 
du  Levant.  Les  Peuples  Levantins.  Les 
Nations  Levantines. 

On  t'en  fert  plus  ordinairement  au 
fubflantif.  Les  Lefantmt.  C'eft  un  Le- 
vantin. 

LEVANTIS.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 

foldats  des  Galères  Turques. 
LLUl  ACANTHA.  f.  f.  Plante  que  quel- 

3ues-uns  regardent  comme  une  efpcce 
e  Carline.  On  lui  donne  encore  le  nom 
de  Caméléon  noir.  Les  Anciens  préten- 
doienl  que  fa  racine  mâchée  apaifoit  le 
mal  île  dents  ;  mais  ou  n'eii  pas  fur  que 
la  plante  à  qui  nous  donnons  le  nom  de 
LtucacantKa  ,  foit  la  même  que  celle  que 
les  Anciens  appelaient  ainfi. 
LEUCOIUM.  Voyt\  Giroflier. 
LEUCOMA.  f.  m.  Terme  de  MéJecirc. 
Petite  t  jche  blanche  qui  fe  forme  fur  la 
cornée. 

Lr  UCOPHLEGMAT1E.  f.  f.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  qui  provient  de  la 
pituite  ,  &  qui  eft  le  plus  haut  degré 
de  la  CacSiîxie.  Elîe  diffère  de  \'Ana\ar- 
*<uc  ,  en  ce  que  l'enfoncement  du  doigt 
dans  VAna\arjut difparo:t  affci  prompte- 
ment ,  &  qu'il  fublifte  long-temps  da M 
la  iuf op'ili;- -une. 

LEVE.  1  f.  Elpece  de  cuillier  de  bois  à 
long  manche  ,  dont  on  fc  fert  au  jeu  de 
mail  pool  lever  la  boule  fie  La  ùire  paf- 
fer  d«m  la  palTe. 

L  E  V  E  E.  f.  f.  Atfion  de  lever  .  de  re- 
cueillir certaines  chifes.  Ce  qui  Ce  lève, 
ce  t;m  le  recueilli.  Il  fc  dit  des  fiuns  , 
&  principalement  des  giams.  Alors  il 
figmfie  11  récolte.  La  la  te  des  fruits  lut 
tfpa'ticnt   Toute  la  levée  lai  appartient. 

Il  fe  dit  aulli  Des  droits  .  des  ieniers  , 
ici  impôts  ,  ôtc.  &  lignifie  ,  Collelle, 
recette.  La  levée  des  deniers  ,  des  droits 
Au  Ru:.  La  levée  des  tailles  ,  des  dixmet , 

des  impôts. 

Il  fe  in  enc  ore  De»  foldats ,  des  trou- 
pe<  qii'jn  lève  ,  qu'on  enrôle.  Une  levée 
de  }U'ati  ,  une  le.éc  de  troupes. 
Ou  dit  rigurétoçm  ,  Fruit  un*  Uvit  de 
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toucV.trs  ,  pour  dire  .  Faire  une  frranrle 
ertreprtfe  mal-a-propos  &  fans  crut.  // 
a  fait  MM  bell:  Lvée  de  bouchtrs. 

LtvtE.  Terme  de  Tailleur,  de  Coutu- 
rière ,  d'Ouvrictc  en  lrige.  Ce  qu'on 
levé  fut  la  largeur  d'une  étoffe  ,  d'une 
pièce  de  toile. 

Lxvàl  i  en  parlant  de  courfc  de  bague  , 
fe  dit  De  l'action  de  celui  qui  court  la 
bague  ,  torfqu'il  vient  à  lever  la  lance 
t'ans  la  courfe.  Il  a  fait  une  belle  levée. 
Faire  une  levée  de  bonne  gràct. 

Levée  ,  11;-.. lie  aurfi  Une  digue,  une 
chauffée.  La  levée  de  la  nviire  de  Loire. 

LevLE  ,  fignifte  auffi  L'heure  à  laquelle 
une  Compagnie  ,  une  Affemblée  fe  levé 
pour  finir  la  féance.  Trouve j- ion»  à  la 
levé:  du  Confetl,  à  la  levée  delà  Grand"- 
C  i  ambre. 

On  appelle  Levée  d'un  ftégt ,  La  retrai- 
te des  troupes  qui  tenoient  une  place 
ailîégée. 

On  appelle  Levée  du  fcellé ,  L'action 
par  laquelle  on  levé  un  fcellé.  S'oppofer 
à  ta  levée  du  fcellé.  Affsfler  ,  eut  préfent 
à  ta  leiée  du  fediè. 

On  dit  ,  Faire  la  levée  d'un  corps  ,  d'un 
cadavre  ,  pour  dire  ,  Enlever  un  cada- 
vre ,  un  corps  mort ,  &  le  faire  porter 
au  lieu  ou  il  doit  être  inhumé,  ou  ex- 
po lé  au  public. 
Levée.  Terme  dont  on  fe  fert  au  jeu  des 
cartes  ,  pour  lignifier  Une  main  qu'on 
a  levée.  //  n'a  pas  fait  une  levée,  lia  ont 
déjà  trois  levées. 

LEVER,  v.  a.  Hauffer,  faire  qu'une  cho- 
ie foit  plut  haute  qu'elle  n'éloit.  Leve^ 
cela  plus  naut.  Cela  eft  fi  pefant  ,  aa'on 
ne  fanroit  le  lever  dt  terre.  Ces  machines 
lèvent  pefant  plut  de  dix  quintaux.  L'ai- 
mant levé  le  fer.  L'ambre  lève  la  paille. 
L<ve\  te  pied  de  ce  c'itval ,  &c.  Ltvcr  la 
vifiere  S  un  ctfqut.  Une  fe  me  qui  lève  fes 
coiffes.  L'nt  rcligitufc  qui  lève  fon  voile. 
Dans  le  faint  fsenfice  de  la  Méfie  ,  le 
Prêtre  après  la  conjura'- ion  lève  l'Hoflie  , 
lève  le  Corps  de  Sotre-Seigneur.  Lever  les 
mains  au  ciel.  Il  eft  fi  <  onttux  qu'il  n'ofe 
lever  les  yeux.  Lever  la  tète.  Lever  lesépau- 
let.  Lever  V  étendard  four  faire  monter  le 
piquet  à  cheval. 

On  dit  ,  Lever  les  veux  au  ciel ,  pour 
dite  ,  Tourner  les  yeux  ver*  le  ciel. 
Lever  les  yeux  fur  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  regarder. 
Lever  ,  lignifie  auffi ,  Drcffer  une  chofe 
qui  étoit  couchée  ou  panchec.  Lever  un 
tonneau  quand  il  eft  a  la  barre  ,  le  lever  à 
demi  ,  le  lever  to-t-a-fttt.  Le%e\  votre 
robe.  Levc\  votre  manteau  qui  trame.  Lever 
le  pont-ltvti  d'un  château.  Leier  labafcule. 
Les  portes  /ont  fttméis  ,  te  pont  eft  levé. 

Quand  on  fait  fei  ment  devant  un  Juge  , 
il  fait  lever  la  main.  Levt\  la  main  ,  6r 
dues  la  vérité.  En  ce  fens  on  dit ,  l'en 
leverui,  la  main  ,  pour  dire  ,  J'en  ferois 
ferment. 

On  dit  ,  Lever  la  main  ,  lever  le  bâton 
fur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en 
état  de  lefrappor.  Et  on  dit  d'Un  hom- 
me impétueux  .  //  a  tou/ours  ta  main 
levée  J  tr  fes  valets ,  pour  dire  ,  Il  eft 
toujours  prêt  à  les  frapper. 

On  dit  au  |cu  des  caries  ,  Lever  une 
m.un  ,  fit  cela  fe  dit  quand  telui  qui  a 
fait  une  auin  rawaiu  le»  cane»  qui  ont 
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été  jouées  ,  cV  les  met  devant  tui  en  le» 
retournant.  //  avuit  fait  une  nain  ,  nuis 
il  nt  ravutt  pas  entoit  levée. 

On  dit  tiguréneut  ,  l  ever  l'étendard  , 
pour  dire,  r-auc  une  cl'pcce  deprjfif- 
fion  ,  une  déclaration  publnuc  de  quel- 
que chofe.  Lever  l  étendard  delà  dévouer.. 
Et  ,  Lever  f  étendard  contre  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Se  déclarer  ouvertement  con- 
tre lut. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  Lever 
un  cheval  à  cabriolet ,  à  pefades  ,  a  cour- 
bettes ,  pour  dire ,  Mar.ier  un  cheval  à 
cabrioles  ,  &c. 

On  dit  absolument ,  Se  lever  ,  pour  di- 
re ,  Se  mettre  debout  fur  fes  pieds.  St 
lever  dt  dejjui  un  jiéfe.  Leve\-vous  d:-!à  , 
ce  n'eft  pas  là  votre  place.  Quand  il  entre  , 
tout  le  monde  fe  len  pour  lui  faire  hon- 
neur. On  dit  ,  Se  lever  de  tatl:  ,  pO  ir 
dire  ,  Sortir  de  table,  lis  ne  font  pas  en- 
core levés  de  table. 

On  dit  au  Palais  ,  La  Cour  fe  lève  ,  A» 
Cour  eft  leiée  ,  l'Audience  tft  levée  ,  pour 
dire  ,  Que  les  Juges  ont  quitté  leurs 
tîéges  ,  &  que  l'Audience  cil  finie. 

On  dit  aulli  ,  St  lever  ,  pour  dire  ,  Sor- 
tir du  lit.  Il  fe  lève  de  bon  ma:m.  Il  fi 
lève  bien  tard.  Il  n'eft  pas  encore  levé.  Il 
eft  levé  &  habillé,  lift  purtt  mieux  ,  mai* 
il  nt  fe  lève  pas  encore. 

On  dit  auffi  d'Un  valet  de  chambre  ou 
d'un  laquais  ,  qu'/V/rw  fon  maître,  <?j'  l 
tft  allé  lever  fia  maître  ,  pour  dire  ,  cu'li 
cil  ailé  l'habiller  au  fortir  du  lit. 

On  dît  fîgurémcnt  &  familièrement , 
Lever  la  crttz  ,  pour  dire  ,  Commencer 
à  paroitre  avec  plu»  de  hardieffe. 

On  dit  ,  qu'tVn  hammt  a  levé  le  mafqat , 
pour  dire  ,  qu'il  agit  ouvertement  Se 
fans  fe  contraindre  ,  après  avoir  tenu 
quelque  temps  u.-.e  autre  conduite.  Et 
cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvauc  part- 
On  dit ,  Lever  tt  fiége  de  devant  une  Pla- 
te ,  lever  te  fiégt  d'une  Place  ,  pour  dire , 
Retirer  les  troupes  qui  la  tenoient  allié- 
gée.  //  ajf.égtoit  cettt  Ville,  il  y  tfi  «c- 
tié  du  fteours  ,  il  a  Itvé  tt  (;ét;f.  On  lui 
tt  fait  lever  le  fiiçe.  tt  on  dit  .  qu'i'ie 
armée  a  levé  te  camp  ,  pour  due  ,  qu  EJIe 
a  décampé.  Et  que  Des  tr^  ipes  ont  lui 
le  piquet ,  pour  dire  ,  qu'Eiles  fe  font 
retirées  avec  quelque  précipitation. 

On  dit ,  Le v;r  la  tarde  ,  lever  la  fetui- 
nelle  ,  pour  dire  ,  Retirer  des  faUui 
qui  font  Je  garde  ,  ittncr  un  foldat  qui 
cil  en  faction. 

On  dit,  Lever  des  foldats  ,  letsr  une 
compagnie,  leur  un  régiment  ,  lever  de* 
trouçei  ,  lever  une  arn-..e  ,  pour  dire  , 
Enrôler  des  fssldatl  ,  mettre  des  trou- 
pes fur  pied,  mettre  une  armée  fur  pieJ. 

On  dit  du  Soleil  &  des  autres  Allies  , 
qu'ils  fe  iivent  ,  pour  dire  ,  qu'il»  com- 
mencent a  paroitre  fur  l'hotiloa.  Le  So- 
leil en  tel  MtWj  f<  levé  a  telle  heure.  Le 
Soleil  eft  levé  ;  il  fc  ICtt  en  tel  endroit  , 
dt  tel  e^té.  l'oda  Ji  puer  qui  fe  levé.  L'é- 
lotit  pouffmi  rt  ft  lèvera  bier.d. 

On  dit  ,  que  La  ttmpttt  ,  *-»<  tt  vent  , 
quel'o  age  fe  lèvent,  pour  dire  .  qu'ils 
commencent.  Voilà  le  vent  qui  ft  lève.  U 
fe  leva  tsSM  tempête  ,  iu>  «fj;c. 

On  dil  ,  Faire  lever  un  li  vre,  faire  lt- 
vcr de  perdnx  ,  pour  due  ,  Faire  païur 
un  Gènt ,  faut  pattu  des  petdiu. 
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On  dit  figurcmcnt  &  familièrement. 
Lever  le  lièvre,  pour  dire  ,  Être  le  pre- 
mier à  nropofcr  une  choie  dont  les  «li- 
tre» ne  s'éMicnt  point  avifés. 
Ll«  tit ,  lignine  cncoie  ,  Ôter  une  chofe 
de  Je'ius  une  autre.  Le  Cùrurgien  a  ttvé 
U  premier  appareil.  Lever  le  fcellé.  Lever 
mat  j'erru-e.  Lorfqu'tl  arriva  pour  dîner  ,  le 
premier  fervice  étoit  levé.  Lever  un  plat. 
Lever  la  nappe,  il  faut  lever  deux  p-eds  de 
•  eeitt  te'rt ,  avant  que  de  trouver  le  plâtre. 
On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Lever 
l'ar.ere  ,  pour  dire  ,  Retirer  le»  ancre» 
qu'on  avoit  jetées  à  La  mer.  Toute  ta 
Jutie  leva  l'anert  6r  nul  à  la  voile. 

On  dit  ,  Lever  une  difficulté ,  un  empê- 
thement  ,  un  obflacle  ,  lever  det  doutes  , 
lever  un  fer :,-..!{  ,  pour  dire,  Ôter  une 
cLSculté  ,  un  empêchement ,  un  obf- 
tacle  ,  fltc  le»  fâui  ceffer. 

On  dit  aufli  dans  le  mcuie  l'en»  ,  Lever 
les  défenfes.  Lever  l'interdit.  Lever  l'ex- 
communication. 

On  dit ,  Lever  te  plan  d'une  plate  ,  de 
quelque  litu  ,  pour  dire  ,  Le  tracer  ,  en 
prendre  les  mefure». 
Lever  ,  lignitic  auffi  ,  Prendre  8c  cou- 
per une  partie  fur  un  tout.  Lever  quatre 
nunti  eTe'mjfe  ,  cinq  aunes  d'étoffe  pour 
feire  un  habit.  Lever  fur  la  largeur  de  la 
lotit  de  quoi  faut  les  poignet*  dtse\em>fes. 
Et  on  du  aulli  généralement  ,  Lever  det 
étoffes  ,  lever  de*  habite ,  pour  dire  , 
Acheter  de»  étoffe». 

On  dit  ,  Lever  un  aloyau.  Lever  une 
ipaule  ,  un  gigot  de  mouton. 

On  dit  aufu  dans  le  même  l'en»,  Lever 
une  emjje  .  une  aile  de  poulet ,  ée  e'tapon 
cV  de  perdrix. 
1  f  vf  k  ,  lignifie  aullî ,  Recueillir  ,  amaf- 
fcr.  Lever  lei  fiuiti  d'une  terre.  Lever  les 
renier  J'eigneuriaiei.  Lever  la  dixme  ,  lever 
la  gerbe.  Lever  lu  impôts  ,  des  impôts. 
Laver  la  taille. 

On  dit  encore  ,  Lever  on  Arrêt ,  une 
Sentence  au  Greffe  ,  lever  un  Contrat  c'ie* 
un  Notaire  ,  pour  dire  ,  Faire  expédier 
u.1  A:rct,  un  Contrat  ,  &c.  Et,  Lever 
un  Office  aux  Parties  Cafuelles  ,  pour  di- 
te ,  Acquérir  ur.e  Charge  vacante  aux 
Partie»  Cafuelles. 

On  dit  ,  Lever  un  corps  ,  p?ur  dire  , 
F.nporter  un  corps  mort  hors  do  lieu  ou 
il  elî.  Et  cela  ne  fc  dit  que  lorfqu'on 
l'emporte  par  autorité  publique  ,  (bit 
Eccléfîaftiauc  ,  fait  Séculière.  Ctfi  au 
Cari  de  la  Parvifft  du  mort  à  lever  le  Corps. 
Cri  trouva  un  homme  tué  dan  t  les  rues , 
ir  la,  Jufisce  envoya  levir  le  corps. 

On  dit  lulîi  ,  Lever  un  corptfamt  ,  pour 
cire  ,  Le  tirer  du  tombeau  avec  céré- 
monie .  pour  l'expolcr  a  la  vénciation 
de*  F.dcllc». 

On  dit  aurti  ,  Lever  un  enfant  ,  I.orf- 
cj'on  parle  d'un  enfant  expofé  eue  la 
Jurtice  fait  emporter  à  l'Hôpital 

On  dit  ,  Lever  boutique  ,  lever  ménage  . 
pour  dire  ,  Commencer  à  tenir  bouti- 
que ,  à  tenir  ménage  ,  &c. 
Lever,  au  trictrac  ,  fe  dit  quand  le 
Joueur  a  paffé  toutes  fes  table»  dans  le 
jeu  de  retour  ,  &  qu'il  les  levé  enfuite 
fur  la  bande  ,  laquelle  alors  cft  regardée 

Lever  ,  cft  auffi  neutre  ,  &  fe  dit  Des 
\,  des 
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à  pouffer  St  à  f  rtir  de  terre.  Il  exfoit 

femé  ia  du  gland  ,  voila  des  chênes  qui 
MMUMH*Mf  a  lever.  Les  orfres  lève-.:  pin 

à  lever. 

II  ugmfieauiTi  Fermenter.  Faire  lever  la 
pâte.  Lt  pâte  commence  à  Uvtr. 
Levé,  t.t.  participe. 

On  dit ,  Aller  par-tout  tête  levée  ,  la  tête 
Urée,  pour  dire,  Aller  par -tout  fans 
rien  craindre  ,  fans  appréhender  aucun 
reproche. 

On  dit  fam.  Prendre  quelqu'un  au  pied 
levé ,  pour  dire  ,  Prendre  quelqu'un  au 
m  it  ,  fans  lui  donner  le  temps  de  faire 
réflexion  ;  tirer  avantage  contre  lui  de 
ce  qj'il  lui  cft  échappé  de  dire. 

Levé ,  en  termes  de  Ulafon  ,  fc  du  d'Un 
ours  levé  fur  l'es  oicds  de  derrière. 

LEVER,  f.  m.  L'heure  ,  le  temps  auquel 
on  le  levé.  //  éioir  au  lever  du  Roi. 

On  dit  aulfi  ,  Le  lever  du  futtU  ,  le  lever 
des  étoiles  ,  pour  dire  ,  Le  temps  ou  le 
foleil  &  Ici  étoiles  commencent  à  pa- 
roitre  tur  l  horifon. 

Lfc-VIER.  f.  m.  Biton  ,  barre  de  fer  ou 
de  quelque  autre  matière  l'olide  ,  pro- 
pre a  foulevcr ,  à  remuer  quelque  far- 
deau. Un  gros  levier.  Ce  levier  efi  trop 
court.  Le  levier  efi  ta  première  (y  la  piui 
fimple  dei  machines.  La  force  du  levier. 
Le  point  d'appui  d'un  lévier.  Le  levier  mul- 
tiplie la  force  dans  la  proportion  de  l'iné- 
galité de  Jet  deux  parties  mefurées  depuis 
chaque  extrémité  juf^u'uu  point  d'appui. 

LÉVIGATlON.  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  léviger  ,  ou  effet  de  cette 
action. 

LEVIÔER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré- 
duire un  mixte  en  poudre  impalpable 
fur  le  porphirc. 

Lêvigè  ,  Lt.  participe. 

LEV1S.  ad).  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phralc  ,  Poat-levis  ,  pour  figmlicr  Un 
pont  qui  fe  baife  tk  fc  levé  pour  ouvrir 
ou  fermer  le  paffaçe  d'un  folié. 

LÉVITE,  f.  m.  lataeVlt*  de  11  Tiibj  de 
Lévi  ,  dîftinéau  feivicc  du  Temple.  Les 
Lévites  avoicr.t  le  fécond  rang  dans  le  fer- 
vue  du  Temple. 

LÉV'lTlljUÉ.  f.  m.  Nom  du  troiûeme  Li- 
vre du  l'cntateuquc. 

LEUR.  Pronom  perfonncl  de  tout  genre. 
Il  lign'iric  >  a  Lux  ,  à  LV.es  ;  &  li  le  dit 
principalement  Des  perfonnes.  //  aime 
fes  enfans  ,  il  ne  leur  refufe  rien.  Les  fem- 
mes s'ennuient  feules  ,  li  le ar  faut  de  M 
compagnie.  Il  fe  -1  t  quelquefois  Des  ani- 
maux ,  des  plante»  ,  &  même  des  ciio- 
fes  inanimées.  Ces  chevaux  /ont  rendus  , 
faite  eur  donner  un  peu  de  vin.  Ces  oran- 
gers vont  périr ,  fi  on  ne  leur  donne  de 
l'eau.  Ces  murs  font  mat  faus  ,  on  ne  leur 
a  pai  donné  afft\  de  talus. 

LEUR.  Pronom  adjectif  de  tout  genre.  Il 
fait  au  pluriel  ,  Leurs  ,  St  lîgmtie  ,  Qui 
appartient  à  Eux  ,  à  Lllet.  Ainli  il  cft 
ordinairement  relatif  aux  perfonnes.  Il 
nournjfott  leur  pere  ,  leur  mère  ,  teuri  frè- 
res ,  leurs  faurs.  Vo-là  leur  part  ,  leurs 
mai  f  uni.  Lews  jardin  i  font  beaux.  Leurs 
paltjjades  font  magnifiquei. 

On  le  dit  quelquefois  relativement  aux 
animaux  ,  aux  plantes  ,  &  même  aux 
chofes  inanimées.  Nos  chiens  ont  pris 
Uur  cerf.  Mes  orangers  ont  pesdu  tonus 
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leurs  feuilles.  La  fonte  det  neiget  a  fait 
fortir  les  rivières  de  leurs  lits.  L  h  vir  ôtti 
a  nos  campagne  i  tout  leur  agrément. 

Leur,  fe  prend  aufli  fubftantivcment  , 
en  le  joignant  a  l'article  le  ,  ta.  Us.  Les 
gOUfigU  cor, fervent  leurs  amis  ,  les  fout 
perdent  les  leurs.  Quoiqu'il  foit  d'ordi- 
naire relatif  aux  perfonnes  ,  on  le  peut 
cependant  dire  des  animaux  ,  des  plan- 
tes ,  &  meme  des  chofes  inanimées. 
Mes  chiens  ont  manqué  Uur  cerf,  les  vô- 
tres ont  prit  le  leur.  Mes  orangers  ont  per- 
du la  moitié  de  Uars  feuilles  ,  les  vôtret 
ont  encore  toutes  Us  leurs,  faune  mieux 
ma  maifon  que  ta  leur. 

Leur»,  cft  quelquefois  fubftantif,  St  iîg- 
nihc  ,  Leurs  parens  ,  leurs  amis  ,  ceux 
qui  leur  font  attachés.  Chacun  aime  Ut 
fiens  ,  je  m'intereffe  pour  mot  &  pour  Ut 
miens  ;  eux  ils  s'intérejfent  pour  eux  t> 
pour  tes  Uurt. 

LEVRAU  T.  f,  m.  Lièvre  qui  n'a  pas  en- 
core fa  ;uûc  grandeur.  Petit  levraut. 
Grand  levraut  de  trois  quarts. 
LtVRE.  f.  f.  Cette  partie  extérieure  de 
la  bouche  qui  couvre  les  dents  ,  &  qui 
aide  a  fjrmer  la  parole.  La  lèvre  de 
deffut.  La  tc.re  d'en- bas.  Petite  lèvre. 
Grojfe  lèvre.  Avoir  les  livret  plates  ,  Ut 
Uvres  minces  ,  les  lèvres  renvefees  ,  ht 
lèvres  bien  bordées.  Avoir  les  l,\rei  frai- 
c'iet  ,  Us  livres  rouets  ,  les  ievret  ver- 
meules,  l  èvres  incarnates.  Lèvres  Je  co- 
rail. Avoir  les  livres  ge  céei  ,  les  ievret 
fendues.  Avoir  mal  aux  Uvres  ,  à  la  livre. 
De  la  pommade  pour  les  livres.  Remuer 
les  lèvres.  Prononcer  du  bout  des  livret. 

On  dit  d'Un  homme  qui  promet  quel- 
que chofe  qu'il  n'a  pas  deilcin  de  tenir  , 
qu'A'  U  dit  des  lèvres  ,  mais  que  le  cezur 
n'y  ejl  rat.  Et  Des  hypocrites  qui  ne 
prient  Dieu  que  de  bouche  ,  qu'/Ai  n'ho- 
norent Dieu  que  des  livres. 

Quand  il  s'agit  dédire  un  nom  propre , 
ou  quelque  autre  chofe  ,  &  que  fur  Itt 
point  de  le  dire  .  on  ne  s'en  fou  vient 
p'.us  ,  on  dit  ,  <\u'On  tavoit  fur  U  bord 
des  livres. 

On  du  rigurément  d'Un  homme  franc  & 
fincere  ,  qu'A'  a  l:  caur  fur  les  lèvres. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie  ,  Lei 
Uvres  d'une  plate. 

En  terme»  de  Manège  ,  on  dit ,  qu't7« 
cheval  s'arme  de  la  lèvre  ,  qu "/.'  fe  défend 
des  Uvres  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  !c»  lc\ cet 
il  epaiffes  ,  qu'elles  lui  ôtent  le  fenti- 
ment  de»  barre»  ,  en  forte  que  l'appui 
du  mars  en  devient  fourd  &  trop  ferme. 
LfcvK.£»  ,  fe  dit  encore  en  termes  Je  Bo- 
tanique ,  De  Certaine!  découpures  qui 
caraitciifent  les  ileurs  des  plantes  ,  qui 
par  cc::c  raifoil  font  nommées  Pîanjct 
labiées.  Oa  diftirizuc  dans  les  fleuri  la 
levre  fuf-érieure  &  la  lèvre  inférieure. 
Les  (leu's  du  :hyn  ,  d:  la  faugt ,  (refont 
partagé ;i  en  deux  livres. 
LEVRE  [TE.  f.  f.  La  femelle  du  lévrier. 

Une  tranJe  levrette.  Petite  levrette. 
LÉVRIER,  f.  m.  Sorte  de  chien  haut 
monté  fur  jambe»,  qui  a  la  Lté  l  >ngue 
fit.  menue  ,  &  le  corps  fort  dehé  ,  & 
dont  on  le  1er:  principalement  à  courre 
le  lièvre.  Beau  lévrier.  Grand  .';•  -;>.  Un 
létrier  bien  noble.  Lévrier  pour  U  loup. 
Lévrier  d'attache.  Une  laijfe  Je  terriers. 
Mener  du  lévrier*  tn  laijjt.  Lâcher  Us  l(- 
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»»  .•.-/  aprli  le  liitrt.  Ah  lévrier ,  Terme 
de  ChalTe  ,  dont  on  fe  fert  quand  on  la- 
chc  les  lévricri  aprét  le  lièvre. 

LEVRON.  f.  m.  diminutif.  Lévrier  au- 
defTous  de  fix  mois  ou  environ.  Beau 
levron.  Jtune  levron. 

Il  Ce  du  aurti  d'Une  forte  de  lévrier  de 
fort  petite  taille.  Voilà  un  joli  lévrem. 

LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Certain  morceau  de  cuir  rouge  façonné 
en  forme  d'oifeau,  dont  le*  Fauconnier» 
fc  fervent  pour  rappeler  le»  oifeaux  de 
Fauconneiie,  lorsqu'ils  ne  reviennent 
pas  au  réclame.  Jeter  le  leurre  en  Fetir. 
L'oifeau  étant  réclamé  .  fond  fur  le  leurre , 
tient  au  leurre.  Dreffer  un  oifeau  au 
leurre. 

On  dit ,  Acharner  le  leurre  ,  pour  dire  , 
Mettre  un  morceau  de  chair  deiTus.  Et , 
Ledécharner ,  pour  dire  ,  En  oter  te  mor- 
ceau de  chair. 

OtSEAU   DE    LEURRE.    Voye\  OlSEAU. 

Leurre  ,  fe  dit  figtirément  d'Une  chofe 
dont  on  fe  firt  artiheieufemem  pour  .11- 
tirer  quelqu'un  ,  afin  de  le  ttomper.  On 
vous  offre  telle  chofe  ,  maie  c'eft  un  leurre 
pour  roui  attraper.  Cette  Charge  ,  ce  Gou- 
vernement eji  un  leurre  pour  beaucoup  de 
fins.  Cela  lui  fert  de  leurre  pour  les  atti- 
rer. Il  ne  fe  laiffera  pas  prendre  à  et 
leurre. 

LEURRER,  v.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Dreflfcr  un  oifeau  au  leurre.  Cet  oifeaux- 
là  ne  font  pas  aifés  a  leurrer  ,  ne  fe  leur- 
rent pas  facilement. 

Il  fc  dit  figurément  De»  hommes  ,  & 
£g'..ftc  ,  Les  attirer  par  quelque  chofe 
dont  on  leur  fait  naître  l'envie  pour  les 
tromper.  On  Ta  leurré  de  cette  récompenfe. 
Il  s'îft  laijfé  leurrer  par  de  belles  efpéran- 
ces.  Il  s'efl  laiffé  leurrer. 

Leurre,  Ée.  participe. 

LEVÛRE.  f.  f.  Écume  que  fait  la  hière 
quand  elle  bout,  &  dont  les  Boul-i-ijers 
oc  les  FitilTiers  fc  fervent  quelquefois 
au  lieu  d'autre  levain.  //  a  été  défit  lu 
eux  Boular.rrrs  de  mettre  de  la  levure  dans 
le  petit  pain  ,  &e.  Il  n'entre  point  de  le- 
vure dans  ccpim-là. 

LtvtRE,  fe  «u  aulTi  De  ce  qu'on  lève 
rie  detTus  Ôr  tic  deflous  le  lard  à  larder. 
Une  hru.c.  Des  levitres  de  lard. 
L  E  X 

LÉ.XURQUE.  f.  m.  Terme  d' Antiquité. 
On  dont  o:t  ce  nom  chez  les  Grecs  à 
des  .VagiAratt  chargés  d'examiner  la 
conduite  de  ceux  qu'on  admettait  au 
rar.<;  des  l'rytanes. 

LK.MCOGRAl'HE.  f.  m.  Auteur  d'un 
Lexique  ,  d'un  Di&ionnaire. 

LEXIQUE,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec  . 
pour  dire  ,  Un  Difli  annaite.  Il  fe  .lit 
principalement  des  Dictionnaires  Grecs. 
LEZ 

LEZ.  adv.  A  côté  de  ,  proche  de  ,  tout 
COCttTf.  Ancienne  f.iç  >n  de  parler  ,  qui 
rs'.l  plus  g.iere  U'ufa^c  qu'en  quel  rues 
phrafes,  nmt|  Le  Pleffu-le\-Tours  , 

5,1  nt- Gtméi»4e\- Petria  ,  Se  auircs  fan* 

bl  IMCfa 

LÉZARD,  f.  m.  Efièce  d'animal  ovipare 
à  quatre  pieds  3c  a  h  longue  quc-.ie.  Lt< 
lézards  Je  retirent  ordinairement  dans  tes 
fines  6r  dam  tes  trous  des  murailles.  Il 
y  a  certains  pays  où  les  Uiardi  font  fort 
grei.  Un  têtard  verd. 


LEZ 

LÉZARDE,  f.  f.  Fente  ,  crevette  «pi  fe 
fait  dan»  un  mur. 

L  I  A 

LIAIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  dure ,  dont 
le  grain  eft  tres-fin  ,  6t  dont  on  fait 
des  chambranles  de  cheminée  ,  des  ap- 
pui» de  baluftrades  ,  etc.  Toutes  ces  mar- 
ches font  de  pierre  de  liais  ,  font  de  liais, 
lisais  d'Arcucil.  Liau  des  CiutrtrcHX.  Liais 
de  Saint-Cloud. 
LIAISON,  f.  f.  Union  ,  jonftion  de  plu- 
ficur»  corp»  enfemble.  Ces  pièces  font  fi 
bien  jointes ,  qu'un  n'en  voit  pas  la  liai- 
fon. La  liaifon  de  ces  pièces  Je  boii.  La 
liaifon  des  pierres.  Tels  ingrédient  font 
la  liaifon  de  cette  comyofLiotu  La  foudure 
ejl  une  efpict  de  liaifon. 

Il  fe  dit  tigurément  De  ce  qui  lie  le» 
parties  d  un  ciicours  les  unes  aux  autres. 
rai  ajouté  cette  ligne  .  cette  période  ,  pour 
faire  U  liaifon  de  mon  difeours.  Il  a  dtvi- 
féfon  difeours  en  trou  poinu  ,  mais  il  n'y 
a  point  de  liaifon.  Cette  période  n'a  point 
de  liaifon  avec  la  précédente. 

On  dit  ,  que  La  liaifon  des fc'snes  ejl  bien 
obfervée  dans  une  pilce  de  théâtre  ,  pour 
«lire  ,  eue  Les  feenes  fe  fuivent ,  £*  font 
liées  de  telle  forte ,  que  le  tticître  ne 
demeure  point  vide  avant  1.»  fin  de  l'atle. 

Il  fe  dit  autTi  figurément  De  la  connec- 
te oc  du  rapporr  que  les  affaires  ont  les 
unes  avec  les  autres.  Cert*  affaire  a  liai- 
fon avec  celle-là.  Il  n'y  a  pas  de  liaifon  , 
de  rapport  entre  ces  deux  affaires. 

Il  fc  dit  autli  Apurement  De  l'attache- 
ment &  de  l'union  qui  eft  entre  dos  per- 
sonnes particulières  ,  ou  des  Etats  6c 
Communautés  ,  fcc.  fou  par  .amitié  ,  foit 
par  intérêt.  Liaifon  étroite.  Liaifon  d'a- 
mitié. Liaifon  a" intérêt.  Il  y  a  grande  liai- 
fon ,  une  étroit;  liafon  entr'eux.  Il  y  a  peu 
de  tietifin  entre  ces  deux  pc-j'orme*.  Ces 
peuples  ont  unclia-fm  er.i'emh'.e  far  le  com- 
mère Former  ,  rompre  une  La  fin.  Lu.- 
fon  de  paient:. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle 
Liaifon  ,  Les  ongle;  Se  ferres  tlu  flacon, 
&  l  i  manière  dont  il  lie  le  gibier  lorfqu'iî 
l'enlevé. 

On  appelle  MffMMfïé  en  'aa-fon  ,  Cel- 
le qni  eft  faite  de  manière  que  le  milieu 
d'u.ie  pierre  e!l  pofe  fur  le  joint  des  deux 
autres.  On  nomme  juin  Lut/On,  Le  mor- 
tier ou  plâtre  qui  fert  à  jointoya  les 
pierres. 

En  Ecriture  ,  on  appelle  Lia-fan  ,  Les 
traits  déliés  qui  lient  les  lettres  les  unes 
aux  a.srrcs. 

En  te?nics  de  Cuifir.c  ,  on  nomme  Liai- 
fon ,  Des  )*unc\  d\tufs  délayés ,  ou  au- 
tre matière  propre  à  épaiilir  une  faulTc. 

LlAISONNER.  v.  a.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Arranger  des  pierres  de  façon  que 
le»  pin;s  de»  unes  portent  fur  le  milieu 
des  autres.  Il  fe  dit  a  ufi  de»  patéi. 

LtAttOMirÊ  «  te.  participe. 

LIANE  ou  Lit  NE.  f.  m.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  en  Amérique  a  un  çrand 
nombre  de  plantes  farmenteufe  i ,  dont  il 
y  a  beaucoup  Ue  genres  &  d'ef"»»cs.  La 
plupart  font  fléxibles  &  ramoanes.  Il  y 
en  a  dont  Iesti»es  fjnt  quelquefois  Hel  i 
croîfeitr  d'un  cable.  Les  lianes  tiennent 
lieu  de  cordes  aux  Sauvage».  Ils  infini 
de»  c!»ie» .  des  panict»  .  éc  «titres  choie» 
de  cette  aatutc. 
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LIBAGE.  f.  m.  Gros  moelon  mal  taillé 
qu'on  n'emploie  que  dan*  le»  fondement 
d'un  cdiricc. 

L1DANOTIS.  f.  m.  Plante  qu'on  regard* 
comme  une  cfpcce  de  Laferpittum.  Eli  s 
eft  aiiuî  nommée  d'un  mot  grec  qui  ligni- 
fie encc.u  ,  parce  que  fa  racine  qui  eft 
fort  longue  &  f  jrt  grofte  ,  a  l'odeur  dj 
l'encens.  Cette  racine  ÔÏ  la  femence  font 
apéntive» ,  bonnet  contre  les  vapeurs  , 
&  pour  guérir  les  toux  invétérées.  • 

LIBATION,  f.  f.  ErTufion,  épancheraient, 
foit  de  vin  ,  foit  d'autre  liqueur  ,  que  le* 
Anciens  failiiierit  autrefois  en  l'honneur 
de  la  Divinité.  1er  libations  éioietu  pra- 
tiquées par  les  Juifs  dans  leurs  facnf.ces. 
Les  Païens  faifuunt  des  libations  en  l'hon- 
neur de  leurs  Dicil*.  Il  y  avoit  des  liba- 
tions particulière:  pour  les  Dieux  Mânes. 

LIBELLATIQUE.f.m.&f.  Terme  d'Hif- 
toirc  Eccléliaftique.  Nom  qu'on  donnoit 
à  ceux  qui  fe  rachetoient  de  la  perfécu- 
tion  ,  en  payant  une  fomme  d'argent  à 
des  Magitti  ats  qui  leur  donnoient  un  bil- 
let de  sauvegarde. 

LIBELLE,  f.  m.  Écrit  injurieux.  Libelle 
injurieux,  libelle  diffamatoire.  Le  libelle 
fut  lacéré  £r  brûlé  par  [a  main  du  bout; eau. 
C'eil  un  f'aifiur  de  libelles. 

LIBELLER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  U 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  Li- 
beller un  exploit  ,  libeller  une  demande  , 
pour  dire  ,  DreiTer  un  exploit ,  fit  y 
expliquer  fa  demande.  iV  jalloit  mieux 
libeller  cet  exploit. 

On  d.:  auili  en  matière  de  Finance  , 
Libeller  un  Mandement  ,  une  Ordonnance  , 
pour  dire  ,  Spécifier  la  deftination  de  U 
fomme  qui  y  eft  portée. 

Libellé,  te.  participe.  Exploit  libellé. 
Ordonnance  libellée. 

LIBERAL  ,  ALE.  adj.  Qui  aime  à  dan- 
ner  ,  q.ii  fe  plait  à  donner.  Généreux  6V 
l'berjl.  Liber  il  envers  les  gens  démérite. 
La  nature  lut  a  été  libérale  de  fes  dont. 
Lire  libéral  de  louantes.  Il  a  tourneur  , 
l'indu: jeton  ,  F ame  libérale.  Tout  Ici  Prin- 
ces de  ct:te  race-là  ont  été  extrêmement  li- 
béraux. On  ne  peut  pas  dire  que  Ici  pro- 
digMtl  /'oient  »  è'itablement  libéraux.  Il  y 
a  grande  diffcience  entre  un  homme  prodi- 
gue O  un  homme  libéral. 

On  dit  auffa ,  Afarn  libérale.  Il  a  reçu 
des  biens  infini  de  fa  main  libérale  .  dt 
fes  maint  libérales. 

On  arapclle  ^-r»  libéraux  ,  par  oppolî- 
tion  aux  Arts  mécaniques  ,  Ceux  qui  ap- 
partiennent uniquement  à  l'efpnt  ,  & 
même  ceux  ou  l'efprit  a  plut  de  part 
que  le  travail  de  la  main. 

LIBERALEMENT,  adv.  D'une  manière 
libérale.  Donner  libéralement.  Il  en  u/a 
h^é-alenent. 

LIBÉRALITÉ,  f.  f.  Vertu  par  lamelle 
t  I  n  rte  j  donner.  Grti  ttUitwwl  .-. 
Libé'alité  Rj\ile.  Fauffe  libéralité.  Exer- 
cer fa  hbe'rai-té  envers  quii^i'un.  Il  rufir 
cela  de  votre  libéralité. 

Il  ùkV.irie  auili  Le  d^n  m;m:  que  fiit 
une  pcrfowtK  libérale.  Vefili  une  libérali- 
té extraordinaire.  Une  grande  libéralitc. 
Faire  des  Itbe  alités.  Tout  I;  monde  fe  fine 
de  fes  libéralités.  Voilà  de  rot  libéralités. 
Il  n'ejl  riche  lue  dt  vo>  libéralités. 

LIBÉRATEUR  ,  TR1CK.  f.  Celui  ouc»t- 
le  qui  «délivré  une  ptyfonne ,  une  viU, 
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in  peuple ,  de  prtCba  ,  de  fervitude  ,  de 

captivité  ,  ou  de  quelque  grand  péril.  Le  \ 
i.S. attur  de  la  patrie.  Vailà  non  libéra- 
it»'. S'otrt  Seigneur  JisL/s-CiIRltT  eji  le 
Lbiixttur  du  genre  humain.  Cefi  leur  Lbé- 

twtce. 

U3ERATION.  f.  f.  Terme  de  Jurifpni- 
ocr.ee.  On  s'en  fert  pour  exprimer  la  dê- 
cHirçe  d'une  dette  ou  d'une  fervitude. 
Lti  luix  font  toujours  fa*orab!:s  à  la  li- 
bi'itivn  d'un  Jet. leur. 

L13LRER.  v.  ».  Terme  de  Pratique.  Oc- 
h.-rer  de  quelque  choie  qui  incommo- 
£ .  ir  8c  était  à  charge.  //  faut  vous  libé- 
rer dé  c:ttt  dette.  Il  >eut  libérer  j'j  maifon 
de  t. ne  ftmtude.  J'ai  nanfigc  avec  lui 
pour  me  iibé  tr  des  pourfuittt  qu'il  faifuit 
e.urc  moi.  Il  ejî  toujours  permis  à  un  dé- 
biteur de  ft  libérer. 

LtaiaÉ,  ÉE.  participe. 

LIBERTÉ.  f.  f.  Le  pouvoir  que  l'ame  a 
d  -.-h  ou  de  n'agir  pas  ,  de  ("lire  le  bien 
ou  le  mal  ,  de  le  déterminer  .tu  choix 
d'une  choie  ou  d'une  autre  ,  do  faire  ou 
de  ne  faire  pat.  Dit  i  a  donné  la  liberté 
•i  l'homme.  La  liberté  de  la  volonté.  Li- 
berté J'app:o.iter  &  de  contredire.  Les 
pijiuni  jj~nbli(fent  la  liberté. 

Il  fe  prend  Km  vent  pour  toute  forte 
d'i.'îdéper,  lince  des  cornmandemêru  d'iu- 
trui.  Pleine  liberté.  Pleine  &  entière  liber- 
té. Il  ne  fe  veut  donnera  perfonne  ,  //  ui- 
nt  trop  fa  liberté.  Il  ne  faurotl  captiver  fa 
liberté.  Ei'igerfa  liberté. 

Il  fe  prt  kd  aulu  pour  L'état  d'une  per- 
fonne  de  condition  libre.  Et  en  ce  fens 
ii  cft  opp^fé  a  fervitu'-c.  État  Je  liberté. 
La  Itbtrtè  cjî  naturelle  à  tous  les  hommes. 
Ceux  oui  étaient  pris  en  guerre  pc>  dotent 
leur  liberté.  Recouvrer  fa  Lberté.  Vendrt, 
engager  fa  liberté.  Donner  la  liberté  à  un 
Efelare.  Remettre  en  liberté.  Donner  ,  re- 
donner la  liberté. 
On  dit  poétiquement  en  parlant  des 
amans  ,  <ju7/j  ont  perdu  la  Lberté .  qu'on 
Lut  a  r.i*i  la  liberté ,  ùt. 
On  dit  en  termet  de  dévotion  ,  que  La 
Uce-tt  des  en  fans  de  Dieu  canffie  a  n'ê- 
tre point  efciavn  du  péc'ni. 

Ln  paient  d'Un  Étal  .  H  un  Pays,  ti 
bt-te  le  prend  p'vur  une  forme  de  gou- 
vernement ,  dam  le-jucl  la  Noblefie  ou 
le  Peuple  a  la  fouveraine  autorité.  Tan- 
in que  Rome  jouiffoit  de  fa  1  beté.  Un 
Tyan  quia  opprime  la  liberté  de  fon  pays. 
Cette  >:Ut  ,  cette  prorince  a  f,eo né-  h joug , 
(r  s'tfi  m.fc  en  libe-tt.  Le  prvteHeur  ,  U 
"Âtirattur  de  la  liberté. 

Cft  quelquefois  oppofe  4  captivité  fie 

»  prifon.  Il  étott  en  pnfon  ,  mais  on  l'a 
«•'  en  Lberté  ,  en  pleine  liberté.  Ceux  qui 
f'M  tn  liberté  douent  avoir  pitié  des  Cap- 
Il  efi  pnfonnier  de  Cuerre  ,  on  i'a 
Lnjé  tn  Lberté  fur  fa  partie.  Donner  la 
Lstné  à  un  oifeau  qui  était  tn  cage. 

11  fi^nirîe  auiîi  ,  Pouvoir  d'agir  confor- 
mément à  ce  qui  etl  permit  par  les  Loix. 
Cela  e/i  contraire  à  la  liberté  publique. 
Lei  Loist  font  les  garditnnts  de  la  liberté. 
P ai  toute  liberté ,  Lberté  de  rendre  met 
terni ,  de  me  marier  ,  de  difpoftr  dt  mon 
bm.  Liberté  d'agir.  Lut  Lberté  du  commer- 
<t.  On  appelle  Liberté  dt  conftitnct  .  La 
permiiTt on  de  profefler  une  religion  au- 

U  ft^rwriuffi  p*u  Muùitt  d'agir  U- 
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bre  ,  familière  ,  hardie  ;  &  il  fe  dit  en 
bien  fit  en  mat.  Une  honnête  liberté.  J'ai 
pris  la  liberté  de  MM  écrire,  fout  p'eie\ 
d'étrange!  Lhcrici.  Il  fe  donne  de  grandei 
Lbertés.  Je  naine  pas  cette  liberté.  Il  fe 
donnr  det  libertés  qui  ne  plaiftnt  pas  à 
tout  le  monde. 

Il  clt  aulii  oppofé  à  Contrainte.  Je  vous 
ItMc  en  liberté.  Parlons  en  liberté ,  arec 
liberté. 

Il  fiçnifte  encore,  Facilité  heureufe  , 
difootition  naturelle.  Grande  Lberté  d'ac- 
tion. L.t  liberté  Je  la  langui.  La  Lberté 
de  la  parole.  Il  fait  toutes  chofes  arec  tant 
de  grâce  &  de  liberté.  Liberté  de  pinceau  , 
de  burin. 

On  dit  ,  Liberté  d'efprit  ,  pour  dire  » 
L'état  d'un  homme  qui  a  Pefpnt  entière- 
ment dégagé  &  tiébarrallé  de  tout  objet 
étranger. 

On  dit ,  Liberté  de  ventre  ,  pour  dire  , 
La  facilité  que  le  ventre  a  de  bien  faire 
fes  fonctions. 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Un  mors 
ou  de  l'embouchure  d'un  cheval ,  Liberté 
de  langue  ,  pnur  lignifier  L'clpace  vide 
pratiqué  à  l'effet  de  loger  la  langue  de 
l'animal.  Cette  liberté  donne  félon  fa 
forme  plufieurs  dénominations  au  mors. 
Gorge  il  pigeon.  Canon  montant.  Pas  d'â- 
ne. Col  éToie. 

Libertés,  au  pluriel,  Franchifes  fit 
immunités.  Les  libertés  de  l'Lsltje  Galli- 
cane. Par  le  traité  on  leur  du:  eonjirver 
leurs  libertés  ,  immunités  Cy  franehijes. 

Ou  dit  ,  Prendre  des  libertés  ,  pour  dire, 
Agir  d'une  manière  trop  familière,  trop 
libre.  Vous  prene\  bien  des  Lbertés. 
LIBERTIN  ,  INE.  adj.  Qui  aime  trop  fa 
liberté  &  l'indépendance ,  qui  fc  dif- 
penfc  aifément  de  fes  devoirs  .  qui  hait 
toute  fonc  de  fujétion  fit  de  contrainte. 
Cet  écolier  ni  *a  guère  en  clafft ,  il  tjl  dt- 
venu  bien  libertin. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  hait  toute 
forts  de  fujétion  ,  de  contrainte  ,  qu'£i/e 
efi  d'une  humeur  bien  libertine.  Et  d  Une 
perfomie  qui  a  une  conduite  déréglée  , 
t[\i'Elle  mène  une  vie  libertine. 

On  dit  au  fubftantif  6t  dans  le  même 
fens,  d'Un  homme  >  que  Cefi  un  libertin. 
El  d'une  femme  ,  que  Cefi  une  libertine. 
Libertin  ,  lignifie  auiîî ,  Qui  fuit  une 
et'piee  de  profittrio*  de  ne  point  s'affu- 
jcttir  aux  Loix  de  la  Religion  ,  l'oit  pour 
la  croyance ,  foit  pour  la  pratique.  En 
ce  fens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
fubllantif.  Cefi  un  libertin  ,  il  fait  des 
railleries  det  c'xojes  faintts.  Cefi  un  liber- 
tin ,  il  rrui7»{  de  la  viande  en  Carême  fans 
befoin,  Les  libertine  &  lis  prétendus  ej'prits 


forts 
LIBEI 


ERT1NACE.  f.  m.  Débauche  fit  mau- 
vaife  conduite.  Cette  femme  rit  dans  un 
grand  Lbeninage.  Cefi  un  homme  qui  ru 


dans  un  libertinage 

11  figrùfîe  auûi  L'état  d'une  perfonne 
qui  témoigne  peu  de  rcfpccl  pour  les 
chofes  de  la  Religion.  //  fait  proftffion 
de  Lbertmage.  Cela  ftnt  le  libertinage.  Il 
tfi  rare  qui  le  libertinage  d'efprit  n'entretint 
pat  la  corruption  des  meturs. 

Il  s'emploie  aulii  quelquefois  fans  aucun 
rapport  à  la  religion  ni  aux  mœurs  ;  mais 
pour  fignifier  une  inconftance  ,  une  lé- 
I  le  caractère ,  qui  fait  qu'on 
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ne  s'aflu'jettit  à  aucune  règle  ,  à  : 
méthode.  Il  y  a  trop  dt  libertinage  dans 
ros  étudet  ,  vous  ne  j'aure^  jamais  rien  à 
fond. 

LIBKRT1NER.  v.  n.  Vivre  dans  le  liber- 
tir  age.  Il  eft  familier.  Cet  enfant  ne  fait 
que  Lbeittntr  ,  pour  duc  ,  qu'il  cil  duTipc, 
libertin. 

LIBIDINEUX  ,  EUSE.  adj.  Diffolu , 
lafeif ,  livré  aux  plaurs  det  fecs.  Appénu 
libidineux. 

LIBRAIRE,  f.  m.  Marchand  de  livres. 
Marchand  Libraire.  Libraire  Juré.  La  bou- 
tique d'un  Libraire.  Le  corps  des  Libraires. 
Le  Syndic  des  Libraires.  Libraire  ce  l'Ur.i- 
vcrftté.   Libraire  de  l'Académie  Franco' je. 

LIBRAIRIE,  f.  f.  L'art,  la  profeliion  de 
Libraire.  //  a  quitté  la  Librairie.  Il  s'efl 
enrichi  dam  la  Librairie.  Il  n'y  a  pas  un 
homme  dans  toute  la  Ltbi airte  mieux  Journi 
de  livres  ,  mieux  a£orti  qui  lui. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'iV  entend  bien 
la  Librairie ,  pour  dire ,  qu'il  entend  bien 
le  commerce  des  Livres. 

Li biiaihi £  ,  fignirioit  autrefois  Biblio- 
thèque |  Se  ce  mot  s'efl  confervé  encore 
dans  les  provilîons.  La  Librairie  du  Roi , 
/•i  Librairie  du  Cabinet. 

UBRAT10N.  f.  f.  Terme  d'Artronomie. 
Il  fc  dit  De  ce  mouvement  par  lequel 
la  Lune  nous  cache  fie  nous  découvre 
alternativement  une  partie  de  fa  furfa- 
ce  ,  par  une  elpece  de  balancement  ap- 
parent autour  de  ion  axe. 

LIBRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  choifïr  ce 
qui  lui  plaù.  La  volonté  eji  libre  ,  tji  un* 
faculté  libi  e. 

Proverbialement ,  en  parlant  des  cho- 
fes qu'on  laitTc  à  la  liberté  de  quelqu'un 
de  faire  ou  de  ne  faire  pas,  on  dit  ,  que 
Les  volontés  font  libres. 

On  dit  ,  qu'tVfl  l.onme  a  fon  libre  arbi- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  maître  d'agir  ou 
de  n'agir  pas  ,  &  de  choiiir  entre  le  bien 
fie  le  mal. 

Libre  ,  lignirie  aulii  Indépendant.  //  efi 
libre  &  ni  dépend  de  perfor.ru.  Il  ne  veut 
s'a:ticher  à  aucun  maître  ,  U  rtut  demeurer 
libre. 

Il  le  dit  au(Ti  en  parlant  des  États  qui 
vivent  en  République  ,  fie  des  Villes  qui 
fe  gouvernent  par  leurs  propres  loix. 
Cf/r'  un  État  libre  ,  uni  rille  libre.  Gou- 
verner des  hommes  libres  ,  des  peupltt 
libres. 

Libre,  fe  dit  aufli  par  oppoiition  à 
Efclave ,  à  fervile.  Cefi  un  homme  de 
condition  Lire.  £:rt  né  libre. 

Il  fc  dit  auifi  par  oppoGtion  à  Captif, 
prifonnier.  //  était  pnfonnier  ,  mats  à 
cette  heure  il  efi  hb'e. 

Libre  .  lignirie  aulii ,  Qui  n'eft  nullement 
contraint .  nullement  gêné  ;  Se  il  le  dit 
Des  perfonnes  6e  des  difpofition?  cor- 
porelles. //  efi  libre  dans  fa  taUle.  Il  a  U 
taille  libre  6-  aifêe.  Avoir  une  contenance, 
libre  ,  un  air  libre  &  dégafé.  Il  a  le  corps 
libre  ur  agile  ,  il  fait  bien  fes  exercices. 
On  dit  ^  Avoir  la  voix  libre  ,  la  pjroU 


libre  ,  pour  dire  ,  N'avoir  poir.t  d'empé- 
chement  dans  la  voix ,  dans  la  parole. 


Tant  que  /'ai  été  enrhumé ,  je  n'ai  pas  eu 
la  voix  libre.  Il  a  été  long-temps  qu'il  nâ 
faiftt  que  bé;ayir,  mail  préfenument  il  et 
la  paraît  libre. 
On  dit ,  que  Dttu  «tu  AJfcnUtk  lu 
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fufra'tt  ne  font  pas  librtt ,  pour  dire  , 
qu'On  n'oie  y  dire  fon  avis  ,  fon  fenti- 
nient. 

On  dit ,  Avoir  le  ventrt  librt ,  pour  dire , 
Aller  réglément  à  la  gatderobe  ,  n'être 
pu  conlfipé. 

On  du  ,  Étrt  libre  avec  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Vivre  avec  quelqu'un  fans  céré- 


Li  3re  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  mers, 
des  chemins  ,  des  partages.  Aintlondit, 
que  Let  min  font  libres  ,  pour  dire , 
qu'On  peut  y  naviguer  fans  aucune 
:dc.  C 


Corfaires.  Que  Les paffages , 
que  les  chtmms  font  libres ,  pour  dire  . 
qu'On  y  peut  aller  en  toute  fureté  ,  ou 
qu'on  n'y  rencontre 


Et  lorfqu'un  do- 
rncftique  ,  un  inférieur  témoigne  qu'il 
veut  s'en  aller ,  on  lui  dit ,  que  Les  che- 
mins font  librtt  ,  que  U  comptent  cft 
Lbrc. 

LtenE  ,  s'emploie  aufli  avec  un  régime  ; 
&  alors  il  lignifie  Délivré.  Étrt  ttbrt  dt 
/oint.  Être  tibrt  dt  foueit.  Étrt  librt  dt 
toute  l'ont  Rengagement. 

Et  dans  la  converfation  familière ,  on 
dit ,  Prcfcntcmcnt  je  fuit  libre ,  pour  dire , 
Je  n'ai  plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit ,  -  u  7  .,  hommt  a  tout  fon  ttmps 
Ltrt ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'occu- 
pation qui  le  contraigne. 

Libre  ,  fe  prend  quelquefois  en  manvaife 
part ,  &  lignifie  ,  Licencieux  ,  indilcret 
&  téméraire.  Il  nt  faut  pat  itrt  fi  libre  , 
avoir  la  langue  fi  librt.  Paroltt  libiti. 
Dtfcourt  librtt.  Il  tft  trop  libtt  tn  fet 
dtfiours ,  tn  ftt  paroltt.  C'efi  un  homme 
qui  a  desfenttment  un  peu  trop  Libres  fur  la 
Religion. 

On  dit  .  Des  vtrt  librtt ,  pour  dire  , 
Des  vers  d'une  mefure  inégale. 

On  dit  à  l'imperfonnel ,  //  vous  tfl  librt 
de  finrt  tt  qui  voui  voudrt\.  Il  lui  ejl  librt 
d'aller  où  il  lut  plaira  ,  6rc.  pour  dire  , 
Vous  pouvet  faire  ce  que  vous  voudrez. 
Il  peut  aller  ou  il  lui  plaira  ,  rien  ne  l'en 
enfiche. 

LIBREMENT,  a  iv.  Sans  contrainte.  Agir 
iih't-r.ent.  Vivre  librement.  Partir  libre- 
ment. Ecrire  Itbrei-ent.  Je  roui  dirai  libre- 
ment mes  fentimins.  Voua  pouvt\  tn  ufer 
librement. 

Il  itg.irie  jftiiTi  ,  Sans  circonfpection , 
fans  C  jïrd.  Vous  en  uft\  bien  librement , 
un  peu  trop  librement.  Ce/Î  un  homme  qui 
parle  librement  de  tout  It  monde  ,  6-  qui 
ne  ménage  pe-fonne. 

L  1  C 

LICE.  f.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courfes 
de  tête  ou  de  bague,  pour  Ici  tournois , 
les  combat»  a  la  barrière  ,  &  autres  pi- 
reils  exercices.  La  lice  tfl  fermée  d'un 
titi par  un  rang  dt  palijfades ,  tv  de  i'j  itte 
par  des  ioiIcj.  Entrer  dans  La  lie:.  O.nrtr 
La  lice.  Entrer  en  Lie  t. 

On  dit  Lien  ,  au  pluriel  ,  Lorfeue  des 
deux  cùiés  de  la  paliflade  il  y  a  co.nmc 
deux  barrières  qui  font  fermées  de  côté 
&  d'autre  par  des  toiles.  Et  on  appelle 
Lices  clofes  ,  Celles  qui  font  entourées 
de  barrières  de  toutes  parts,  pour  empê- 
cher que  perfonne  n'y  entre  ,  horm.s 
ceux  qui  doivent  couur. 

On  dit  figurément ,  l.ntrertn  Itct  ,  pou 
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que  conteftation.  Et ,  Fuir  lj  !ict,  pour 
dire  ,  Éviter  d'entrer  d.ins  quelque  dif- 
putc  ,  dans  quelque  querelle  ,  dam  quel- 
que conteftation. 
LICE.  f.  f.  Sorte  de  fabrique  de  «pifle- 
ric ,  qu'on  appelle  de  Haute-Uce ,  Quand 
le  fond  fur  lequel  les  ouvrier»  travail- 
lent eft  tendu  de  haut  en  bas  ;  6c  de 
Bajftrlict,  Quand  il  eft  couché  totx 
plat.  ' 

On  dit  aufli  abfolument ,  Uni  haute-lice , 

une  bajfc-ltcc  ,  pour  dire,  Une  tapifteric 

de  haute-lice  ,  de  bafle-lice. 
LICE.  t".  f.  Femelle  d'un  chien  de  chafle. 

Il  y  a  dam  touttt  tet  meutei  des  licei  pour 

tn  tirtr  ract. 
On  dit  ,  qu'art*  liet  tfl  nouée ,  Quand 

elle  a  été  couverte  ,  6c.  qu'elle  a  retenu. 
LICENCE,  f.  f.  Permiflion.  En  ce  fens  il 

vieillit. 

On  appelle  Licence  ,  dans  les  Facultés 
de  Théologie,  de  Droit  &  de  Médecine , 
Le  degré  qui  donne  permiflion  de  lire  & 
d'enfeigner  publiquement ,  en  vertu  des 
Lettres  que  l'on  en  obtient ,  &  que  l'on 
appelle  Lettrée  de  Licence. 

On  les  appelle  aufli  Licences  au  pluriel. 
Ainlî  on  dit  ,  Avoir  fes  licences  ,  prtnJrt 
ftt  licences.  ^ 

On  appelle  aufli  Lictnct,  Tout  le  temps 
que  l'on  eft  fur  les  banc»  dans  les  Facul- 
tés de  Théologie  ,  de  Droits  &  de  Mé- 
decine ,  avant  que  de  pouvoir  obtenir  le 
degré  de  Licencié.  Ainfi  on  dit ,  Faire 
fa  lictnct  ,  commencer  ,  achever  fa  licence. 
Entrer  tn  lictnct  ,  fortir  dt  licence  ,  &c. 
Licence,  lignifie  encore  ,  Liberté  trop 
grando  ,  contraire  au  rcfpeél ,  à  la  rete- 
nue &  à  la  modeftie.  C'cfl  un  homme  qui 
prend  des  lictnct  < ,  qui  fe  donne  de  grandes 
licences.  Ils  s'émancipent  &  prennent  tou. 
jours  quelque  licence.  • 
Licencf.  ,  fignifie ,  Dérèglement  dans 
les  mœurs,  dans  les  actions ,  dans  les 
paroles  ,  &  dans  toute  1a  conduite  de  la 
vie.  Une  licence  effrénée.  Réprimer  la  li- 
cence dt  la  jeune§c.  Ctfl  ouvrir  la  portt  à 
la  licence  ,  à  toute  forte  de  licence. 

On  appelle  Licence ,  en  l'oelie  ,  La  li- 
berté qu'un  Poète  fe  donne  dans  fes  vers  I 
contre  la  règle  &  l'ul'a^e  ordinaire.  Il  y 
a  des  licences  ptrm  fis  à  la  Poeiic.  Licence 
pottiqut.  Les  deux  quatraim  de  ce  fonntt 
ne  font  pas  fur  les  mêmes  rimes  ,  c'cfl  une 

LICENCIEMENT,  f.  m.  II  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Liceicutnent  de 
troupes  ,  qui  fe  dit  du  Congé  qu'on 
donne  à  des  troupes  dont  on  n'a  plus 
befoin. 

LICENCIER,  v.  a.  Congédier.  En  ce  fens 
il  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  des  trou- 
pes qu'un  Prince  congédie  de  fin  fervicc. 
Licencier  dti  tro  ipei.  Aprls  la  paix  ,  on 
licencia  une  parue  des  troupes. 

S».  LICFNCU.H.  v.  réciproque.  S'émanci- 
per a  que!  lue  chofe  ,  fmit  des  bornes 
du  devoir  ,  de  la  modeftie.  //  fe  licencia 

jtifqu'a  dire   C'cfl  un  homme  «rj  fit 

licencie  en  paroltt.  Il  s'étoit  licencié  à  dts 
paroles  un  peu  trop  hardies.  Il  fe  lieentie 
b;  tucoup. 

Licencie,  Lt.  partteioe. 

Licencie  ,  eft  auifi  fubftantif ,  Se  licni- 
fie  .  Qui  a  fait  la  licence  ,  qui  a  pus  fes 
degré»  de  licence  ,  lou  «a  Théologie , 
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fuit  en  Dr?ic ,  foit  en  Médecine.  Licencié 
es  Loix.  Licencié  tn  Droit  Caion.  Un 
Licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nieie  liccncieulé.  Vivre  liccncieufcmctt. 

Pa  ter  licc>;c:euj'cmcnt. 

LICENCIEUX,  tUSE.  adj.  Déréglé, 
délordonné.  Mc.ttr  unt  ne  ticcncicufc.  Il 
tfl  fort  licencieux  en  paroles.  Dire  des 
paiulet  licenciâmes.  Tenir  des  difeours  li- 
tencitnx. 

LICHEN,  ou  PULMONAIRE  DE 
CHÊNE,  f.  m.  Plante  parafite.  Ella 
vient  fur  les  troncs  des  vieux  chênes  , 
des  hêtres  ou  des  fapins  dans  les  forêts 
épaifles  ,  comme  dans  celle  de  Fontai- 
nebleau. Cette  plante  eft  compacte , 
fouple  comme  du  chamois  ,  fit  repré- 
sente en  quelque  manière  un  poumon 
defteché.  Elle  eft  bonne  pour  les  ulcéret 
des  poumons  ,  &  contre  les  crachemeru 
de  fang.  Deflêchée,  réduite  en  poudre, 
tV  appliquée  fur  les  plaies  ,  elle  arrête 
l'hémorragie. 

Lichen  PtTRÉus  ,  eft  encore  le 
qu'on  donne  à  l'Hépatique 


Voyei  HÉPATIQUE. 
LIC'ITA 


ATION.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Il  (t  dit  De  la  vente  au  plus  offrant  & 
dernier  cnchéniTcur  ,  d'ur.c  maif  >n  , 
d'un  héritage,  qui  appartient  en  com- 
mun à  pluheurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires ,  &  qui  ne  peut  fe  partager 
commodément.  Vendre  une  mai  fon  par 
Itcitation.  Contrat  de  Itcttation. 
LICITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  permis  par 
la  Loi.  On  demande  s'il  eft  lutte.  Ce  n'efll 
pas  une  e'tofe  licite.  Il  n'a  guère  ifufage 
que  da  is  le  didactique. 
LICITEMENT,  adv.  Sans  aller  contre 
la  Loi.  On  demande  fion  peut  licitement. .  . 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  didac- 
tique. 

LICITER.  v.  a.  Terme  de  Pratique,  qui 
lignifie  proprement ,  Mettre  aux  enchè- 
res une  maifon  ,  un  héritage  ,  Sec.  qui 
appartient  à  plusieurs  cohéritiers  ou  co- 
propriétaire». Fatrt  lutter  une  maifon  ,  uns 
hc  ttjrc.  Faire  lutter  cette  Charge. 

LicitE  ,  th.  participe. 

LICOL  ou  LICOU,  f.  m.  Lien  de  cuir  , 
de  corde  ou  de  crin ,  que  l'on  met  autour 
de  la  tète  des  chevaux  ,  des  mulets  ,  des 
ânes ,  pour  les  attacher.  Licou  dt  corde  , 
dt  cuir ,  de  crin.  Le  licou  d'un  cheval.  L'at- 
tu.'h'r  avec  fon  licou.  Mener  avec  un  luoa. 
Par  le  licou.  Licol  n'a  plusd'uûge  qu'en 
PoCUe  devant  une  voyelle.  On  dit  tou- 
jours Licuu. 

LICORNE,  f.  f.  Sorte  d;.animal  fauvage  , 
qui  nait  dans  la  haute  Ethiopie  ,  &  qui  , 
félon  quelques  relations ,  a  une  corne 
au  milieu  du  front ,  &  du  relie  eft  aller 
femblahle  à  un  petit  cheval. 

Il  y  a  aulfi  des  Licornes  de  mer  ,  ou  du 
moins  un  poilTon  fort  gros  qui  porte  fur 
fa  Bichon  fupéricure  une  corne  uni- 
que. On  en  voit  dans  le»  cabinets  qui  ont 
jufqu'à  qunue  &  feire  piei»  de  long. 

LICTEUR,  f.  m.  Officier  qui  fervoit  a 
Rome  au?rci  du  Conful  ,  &  des  autre* 
grands  Magiftrats.  Les  Li.leun  poiteitru 
des  hac  es  tnvtloppétt  de  faifieaux. 
L  I  E 

LIE.  f.  f.  Ce  qui  eft  de  plus  gToflier  dan» 
lui  va  au  fond.  Lit  de  *>». 


une  liqueur,  &  qui  va  au  fond.  Lie  de 
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tle  it  biirt  ,  &c.  Tirer  du  vin  ju^u'i  la 
Le.  La  lit  vttnt ,  il  n'y  a  plut  dt  via  dans 
tt  tonneau.  Du  vin  fur  fa  lit.  Ct  vin  tfi 
elair  &  bon  jufqu'à  la  lit.  Boirt  jufqu'a  la 
Ut.  Quand  on  die  abfolument,  Dt  ta  Ut , 
on  entend  de  la  lie  devin. 

On  du  figurément .  La  lit  du  peuple  , 
pour  dire  ,  La  plua  vile  &  la  plus  baffe 
populace.  //  n'y  a  qut  dtt  gtiu  dt  la  Ut 
du  ftuplc  qui  attnt  ett  finumem-là.  Cefl 
un  homme  dt  ta  lie  du  peuple. 
Lit.  aJj.  Viens  mot  qui  fignifioit,  Gai , 
joyeux ,  8c  qui  n*a  plus  (fufage  qu'en  cet- 
te phrafe  du  ftyle  familier  .  Faire  cUre 
Le,  pour  dire  ,  Faire  bonne  chère  avec 
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LIÈGE,  f.  m.  Efpéce  de  chêne  verd  ,  qui 
vient  dans  les  lieux  fablonneux  ,  &  dont 
l'écorce  eft  fort  fpongie  jfe  fit  légère. 
Il  fe  prend  ordinairement  pour  l'écorce 
de  cet  arbre.  Le  Lêge  tfi  fort  léger, &  na- 
ge fur  {"eau.  On  met  de  petits  morceaux  de 
lieie  aux  f.lets  des  pce' ton.  On  met  du  Li- 
ge i  la  ligne.  Porter  dei  fcmellei  de  Lige. 
Faire  dtt  louchant  dt  liège. 

On  appelle  auffi  Liégt ,  une  des  parties 
de  l'arçon  d'une  Telle  qui  eft  de  chaque 
côté  du  pommeau. 

L'EGF.R.  v.  a.  Les  pécheurs  difent,  Lié- 
ger  un  filet ,  pour  dire  ,  Le  garnir  de  mor- 
ceaux de  liège  qui  le  tiennent  fufpendu 
dans  l'eau. 

Ltfccfc  ,  tt.  participe. 
LIEN.  f.  m.  Ce  qui  fert  â  lier.  Grot  lien. 
Un  fort  lien.  Un  lien  de  fer.  Le  Ittn  d'une 
gerbe.  Le  lien  d'un  fagot.  Faire  des  lient. 
Il  faut  retenir  cela  aveedet  tient. 
LiE.fi  ,  fe  dit  auffi  De  la  corde  ou  chaîne 
dont  un  prifonmer  eft  attaché.  En  ce  fens 
il  Ce  met  ordinairement  au  pluriel.  //  itoit 
tj  -;  '  Ut  Uent.  L'Ange  tira  famt  P  terre  dei 
lient.  La  Fètt  de  faim  Pierre  aux  lient. 
Brifer  ,  rompre  fis  titiu.  Forger  dtt  tient. 

Il  fe  prend  figurément  fit  poétiquement 
pour  Efclavage  ,  fit  principalement  en 
parlant  des  amans.  //  a  rompu  fit  lient  , 
iltrouvt  fit  litnt  bitn  doux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
oui  n'eft  pas  tout-à-fait  échappé  d'un 
danger  ,  d'une  mauvaife  affaire  ,  qu'// 
vtuie  fan  lien.  N'eft  pas  ithappi  qui  trai- 
re fin  lien. 

On  appelle  aurfi figurément  £/'<«,  Tout 
ce  qui  attache  fit  unit  l:s  personnes  en- 
femble. Ainfi  on  dit  ,  Le  lien  du  mariage. 
Le  lien  conjugal.  Ceftun  lien facri,  U r  lien 
inJitfoluHc.  Lien  d'intérêt ,  litn  d'amitié. 
Let  Ut  m  du  fang  &  dt  la  naturt.  Les  Utns 
dt  la  ehair  6r  du  fang.  Il  a  rompu  tous  Ut 
Lent  qui  l'attathoitni  à  la  ttrrt ,  pour  t'u- 
«f  à  Ditu  dam  It  Ciel. 
DouiLE  il  eh.  Terme  de  Jurifpnidence. 
It  fe  dit  de  la  parenté  entre  enfans  d'un 
mime  père  fit  d'une  mime  mère  ,  qu'on 
appelle  fiércs  fit  ferurs  germains.  Les 
frer-s  fit  feeurs  confanguins  ou  utérins 
ne  (ont  liés  que  d'un  lien  fimple.  Il  y  a 
quelques  Coutumes  ,  eu  par  lt  privilégt 
du  ioublt  lien  ,  les  frères  fit  ferurs  ger- 
■awi  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres  , 
lu  préjjdice  des  confanguins  fit  utérins. 
LIEN  f  ERIE.  f.  f.  Efpèce  de  dévoiemeni 

<U  i  lequel  on  rend  les  alimenj  tels 

Ja'on  les  a  pris. 
iR.  v.  a.  Serrer  avec  une  corde,  ou 
arec  nuelqu'autre  chofe  que  ce  foit.  Lier 
Toane  II. 
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lt  brat ,  la  main  ,  It  corps.  Lier  un  fagot , 
mnt  bout  dt  fiin  ,  unt  gtrbt  dt  blé.  Lier 
un  etrecau  avec  dt  rofter.  Lier  avtc  un  cor- 
don. Fous  liei  cela  trop  lient.  Il  faut  lt 
lier  plut  firré  ,ftus  étroitement.  Lier  plu- 
fuurs  fleurs  tnfemblt  pour  faire  un  bouquet. 
Litr  ltt  mains  derriirt  lt  dot.  Lier  les 
pitds.  Litr  Ut  cheveux.  Litr  un  homme  i 
un  fbre  ,  è  un  poteau.  Lier  un  furieux.  Litr 
un  fou.  Ctfi  un  fou  à  litr. 

On  dit  ,  qu'tVo  faucon  lit  Ut  perdrix  ,  tt 
gibitr  ,  pour  dire ,  qu'il  l'arrête  avec  la 
ferre.  À  l'égard  de  l'autour  ,  on  dit  qu'il 
empiète. 

Lier  ,  fignifie  aufli ,  Faire  un  noeud.  Lier 
fit  jarretières  ,fesfouliers  ,  les  cordons  de 
fis  fouliers.  Litr  des  rubans.  ' 

Il  fignifie  aufli ,  Joindre  enfemble  diffé- 
rentes parties  par  quelque  chofe  qui  s'in- 
corpore dans  les  unes  fit  dins  les  autres. 
Il  y  a  quelque  chofe  qui  en  lie  tes  partiet. 
La  chaux  6r  le  ciment  lient  let  pitrrtt.  Il 
faut  mettre  quelque  ehofi  dans  ctttt  compa- 
gnon ,  pour  litr  Ut  ingrédient. 

On  dit ,  gaffa  co-npofition  ,  qu  'une  fauf- 
fefi  lie  ,  qu'elle  efi  liée  ,  Quand  elle  s'é- 
paillit  fit  prend  confiftance  en  cuifant.  // 
faut  remuer  ctttt  compofition  ,  ce  fyrop  , 
cette  faujfe  ,  jufqu'â  ce  qu'elle  fi  lit.  Voilà 
unt  fauffe  bitn  liée. 

On  dit  en  termes  de  Maître  à  écrire , 
Lier  let  lettres  ,  pour  .dire  ,  Les  joindre 
l'une  à  l'autre  par  certains  petits  traits. 
Li*\  bitn  vos  Uttrts.  Ces  lettres  font  mal 
liées. 

On  dît  figurément ,  Lier  unt  partie  de 
promenade  ,  de  divcrrijfcmcnt  ,  &c.  pour 
dire ,  Faire  une  partie  de  promenade  , 
de  divertiflement .  fit  prendre  jour  pour 
cela. 

On  dit  aufli  figurément,  Litr  amitié  arec 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  amitié  avec 
quelqu'un. 

On  dit  auffi  ,  Litr  converfaeion  ,  lier  com- 
merce enfemble ,  lier  foctité ,  pour  dire  . 
Entrer  en  converfation  ,  en  commerce  . 
faire  fociété  l'un  avec  l'autre. 
Lier  ,  fignifie  aufli  figurément ,  Unir  en- 
femble. Ctfi  le  fang  or  l'amitié  qui  les  lient 
tnfemblt.  IU  font  liéi  eT amitié ,  liés  d'in- 
térêt. 

Il  fignifie  aufli  figurément  Affreindre. 
Qu'efi-ct  qui  vous  lit  'f  Lts  paroles  ,  les 
contrait  lient  les  hommes.  Je  ne  fuit  point 
lié  par  ta  claufi  de  ce  contrat. 

En  ce  fens  on  dit ,  Je  ne  veux  pat  me  lier 
lts  maint  ,  qu'on  me  lie  let  maint. 

On  dit  figurément  dans  le  langage  de 
l'Êcriture-Saintc  >  Lier  6r  délier ,  pour  di- 
re ,  Refufer  ,  ou  donner  l'abfolution.Afo- 
trc-Seigneur  a  dit  i  fit  ApStrtt ,  tt  que 
vaut  aure\  Ui  fur  la  terre ,  fira  auffi  lié 
dam  lt  eut.  Ltt  Êviqutt  ,  ttt  Pritret  ont 
pouvoir  dt  litr  (jr  dt  délier.  Litr  par  l'tx- 
communieation  ,par  let  cenfuret  dt  rhglifi. 

On  dit  aufli  figurément  dans  la  Rhétori- 
que fie  dans  la  Grammaire,  Litr  un  d,f- 
tourt  ,  pour  due  ,  Faire  que  toutes  les 
parties  d'un  difeours  foient  jointes  com- 
me il  faut  l'une  avec  l'autre.  Il  n'a  pas 
bitn  lié  let  partiet  de  fa  harangut.  Il  faut 
quelque  chofe  pour  lier  cet  deux  périodes  , 
les  deux  membres  dt  cent  pénodt. 
Lié  ,  tt.  participe.  On  Va  mené  pitds  & 
poings  liés.  Lt  tjrgarrott.  Un  difeourt  bitn 
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Les  Médeciru  appellent  Matiiru  liées  , 
Les  excrémens  qui  ont  une  certaine  con- 
ûftance. 

On  dit ,  Jouir  tn  dtux  partiet  Uiet ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  gagner  deux  patties  de 
fuite.  Ils  ont  joué  un  louis  d'or  tn  dtum 
parties  liées. 

LIERRE,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe, 
ou  à  terre ,  ou  contre  les  murailles  fit 
autour  des  arbres.  Pttit  lierre.  Litrrt  à 
lorgts  feuilles.  Branche  dt  litrrt.  Couron- 
ne de  lierre.  Graine  de  Uerrt.  FeuilUs  dt 
lierre.  Le  lierre  s'aUaehe  aux  muraiîltt. 
Lierre  Terrestre,  f.  m.  Plante  labiée 
dont  les  tiges  font  rampantes  fit  grêlées. 
Ses  feuilles  font  rondes  ,  dentelées  fit 
velues.  Ses  feraences  font  oblongucs  fit 
enfermées  dans  une  capfulc  ;  elle  a  une 
odeur  forte  ,  fit  un  gout  amer  ;  elle  eft 
fort  apéritive  fit  vulnéraire  ;  elle  eft  pro- 
pre à  confotider  les  ulcères  ;  on  Pem- 
pbie  auffi  dans  laPhthifie. 
LIESSE,  f.  f.  Joie,  gaité.  Vieux  mot  qui 
n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  du 
ftyle  familier ,  Vivre  tn  jott  6r  tn  lieffe. 
LIEU.  f.  m.  L'cfpace  qu'un  corps  occupe. 
Tout  corps  occupe  un  lieu ,  rtmpUt  un  lieu  , 
efi  dans  un  luu.  Changer  dt  Ueu.  Un  corpt 
ne  peut  naturellement  être  en  même  ttmpt 
tn  plufitun  lieux. 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  efpace  pris  abfolu- 
ment fans  confidérer  aucun  corps  qui  le 
rempliffe.  Grand  litu.  Pttit  Ittu.  Luu. 
vafit ,  Oc. 

U  fe  dit  auffi  par  rapport  à  la  fituation, 
fie  dans  cette  acception  il  fignifie  En- 
droit. Litu  arréablt.  V aici  un  beau  lieu. 
Cefi  le  plus  beau  litu  du  monde.  Lieu  éle- 
vé. Lieu  éminent.  Lieu  bas.  Lieu  enfoncé. 
Litu  affrtux.  Litu  difirt.  Litu  folitairt. 
Lieux  inhabitit.  Lieux  fimbrtt.  Litux  écar- 
tés. Lieux  fouterraint.  Un  litu  d'ajfembléc. 
Un  lieu  de  récréation.  Lieu  particulier. 
Lieu  public.  Litu  où  ton  rend  la  jufiiee. 
Ne  faire  qu'aller  d'un  lieu  à  t autre.  En 
quelque  Ueu  qu'il  aille.  Cefi  U  Ueu  où  il 
efi  né.  Cefi  fin  litu  natal. 

On  appelle  un  a  file  ,  Un  litu  de  francii- 
fi.  Let  maifons  dtt  Ambaffadeurt  font  dtt 
lieux  dt  franchi  fe. 

On  appelle  Lts  falntt  Litux  ,  Les  lieux 
de  la  Terre-Sainte ,  qui  font  célèbre* 
par  les  myftères  de  notte  Rédemption. 
Viftttr  les  faintt  Litux . 

On  appelle  poétiquement  La  terre  ,  Cu 
bas  lieux.  En  ces  bas  litux. 
Lieu  ,  fe  prend  encore  pour  certain  en- 
droit défigné  ,  indiqué.  Quand  jt  ferai  fur 
le  litu.  tfout  iront  fur  Ut  lieux.  Se  tranf- 
porter  fur  let  lieux.  Let  Juges  ordonnèrent 
une  defeente  fur  let  lieux. 
Lieu  ,  fe  prend  aufli  pour  les  apparte- 
nons fie  les  différentes  pièces  d'une  mai- 
fon.  ///i»r  vifittr  ltt  litux  ,  &  voir  t'dt 
font  tn  état.  Répartr  ltt  litux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  poffede  aucun  bien  ,  qu'/i  n'a  ni 
feu  m  lieu. 

On  appelle  Vilain  Ueu  ,  mauvait  lieu , 
ou  mauvait  lieux  ,  au  pluriel ,  Les  mai- 
fons de  débauche.  Entrer  dam  un  mau- 
vait lieu.  Hanter  les  mauvais  lieux. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  fit  dans 
les  Monaftcres  ,  Lieux  réguliert  ,  Ceux 
qui  fervent  à  la  Communauté  ,  comme  U 
Dortoir ,  le  Réfeaouc ,  le  Chapittc  ,  le 
D 
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Cloître  ,  Bec.  Réparer  la  liens  rigulîtrs. 
Lieu  ,  en  Géométrie  ,  fe  dit  d'Une'ligîie 
droite  ou  courbe  ,  djnt  tout  les  points 
fervent  a  réfoudre  un  problème  indéter- 
miné ,  c'cft-i-dire  ,  qui  a  une  infinité  de 
folutions. 

Li  EU  ,  en  Aftronomie ,  fe  dit  Du  point  du 
ciel  auquel  répond  une  planète ,  une  co- 
mète. Comme  nous  les  voyons  de  delTus 
la  furface  de  la  terre  ,  nous  les  rappor- 
tons à  un  point  différent  de  celui  ou  el- 
les feroient  vues  du  centre  de  la  terre  , 
«e  qui  fait  qu'on  diftingue  le  Lieu  appa- 
rent ,  du  Lieu  véritable.  Leur  différence 
s'appelle  Parallaxe. 
Lieu  ,  lignifie  aulîi  Place  ,  rang.  //  tient 
It  premier  lieu.  Il  n'a  eu  que  le  troifiime  lieu 
ete  fa  licence.  Chaque  créancier  viendra  en 
fon  lieu.  Subrogé  en  fon  lieu  &  place.  Cet- 
te dernière  phrafe  cft  du  Palais. 

On  dit  encore  ,  En  premier  lieu  ,  en  fé- 
cond lieu  ,  en  dernier  lieu,  pour  dite,  Pre- 
mièrement,  fecondement,  enfin. 

On  dit  au  Palais  ,  Être  au  lieu  &  place 
de  quelqu'un  .pour  dire  ,  Avoir  la  celGon 
de  fes  droits  oc  actions. 
Lieu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Maifon 
ou  famille.  Ainii  on  dit ,  qu'Un  homme 
vient  de  ton  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de 
bonne  famille.  Et ,  qu'il  s'eft  allié  en  bon 
lieu ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  bien  allié.  Et 
l'on  dit,  Bai  lieu  .pour  lignifier  Une  bal- 
le extraction.  C'eft  un  homme  de  bai  lieu. 
Il  vient  de  bai  lieu.  Il  eft  forti  de  bar  lieu. 
Jl/ent  h  lieu  d'où  il  vient. 

On  dit ,  J'ai  apprit  cela  de  bon  lieu  ,  je 
tient  cela  de  bon  lieu  ,  cette  nouvelle  vient 
de  bon  Ltu  ,  pour  dire ,  De  bonne  part ,  de 
perfonnes  bien  induites  &  dignes  de  foi. 
Et  on  ùa  familièrement  à  un  homme  , 
qu'Où  a  parlé  de  lui  en  bon  lieu,  pour  dire. 
qu'On  a  parle  de  lui  en  bonne  compagnie. 
Ll  EU  ,  fignifie  aufli  L'endroit ,  le  temps 
convenable  de  dire  ,  de  faire  quelque 
chofe.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  de 
cela  ,  le  lieu  de  difputer.  Sont  en  parle- 
rons en  temps  tr  lieu.  Ce  n'eft  ni  le  ttmpsni 
if  lieu.  C'eft  là  le  vrai  lieu  de  dire  . .  . 

On  dit ,  qu'il  y  a  lieu  de  faire  quelque 
ckofe  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  moyen ,  fujet , 
occalinn.  Nous  verront  s'il  y  alieu  de  vous 
fervir  ,  t'ily  a  lieu  de  roui  faire  payer.  I! 
n'y  a  pas  lieu  de  craindre  ,  Je  douter  ,  d'tf- 
pérer  ,  ire.  Donie\-moilieu  de  tuvi  rendre 
jèrvice.  Si  je  trjfut  e  lieu  d'entamer  celte  af- 
faire. 

11  fe  prend  encore  pour  l'endroit  ou  le 
paflage  d'un  livre.  En  quel  lieu  Platon  l'a- 
t-il  du  ''  Artftore  dit  dam  plus  d'un  lieu. , . . 
On  appelle  en  termes  de  Rhétorique  , 
Lieux  oratoires ,  &  lieux  communs  ,  Les 
fources  générales  d'où  un  Orateur  tire 
les  moyens  de  ttaiter  fon  fujet. 

On  appelle  auili  Lieux  communi ,  Cer- 
tains fruits  généraux  qui  peuvent  s'appli- 
quer à  tout ,  certainesretlcxions  généra- 
les &  communes  qu'on^ait  entrerdans  un 
fujet  particulier.  //  a  commencé  réloge  de 
te  Magiftrat ,  par  un  lieu  commun  fur  la 
Juftice.  Sei  fermons  ne  funt  que  dei  lieux 
cummunt.  Un  recueil  de  titux  communs. 
Lieu  x  au  pluriel .  lignifie ,  Les  aifement, 

les  latrines.  Aller  aux  lieux. 
Au  LIEU  DE.  Sorte  de  ptépofition  qui  li- 
gnifie |  T.n  place  de  Au  lieu  de  ce- 
lai autjatttndvu  ,  il  eft  PfM  «"»  homme  de 
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fa  part.  Que  mtttt\-vout  au  lieu  it  cette 
période  ,  de  cette  flanct  que  vous  ave\  orée  ? 
Un  tel  Officier  fcrv'tra  au  lieu  d'un  autre. 
Au  lieu  de,  marque  aufli  oppofition. 
Au  lieu  de  fecourir  fan  ami  ,  il  Ca  trahi.  II 
d<Jf;pe  tour  fon  bien  ,  au  lieu  a" en  acquérir. 
Au  lieu  d'étudier  ,  il  ne  fait  que  fe  divertir. 
Au  lieu  que  ,  fe  dit  auili  dans  une  ac- 
ception pareille.  //  ne  fonge  qu'a  fon  diver- 
tifement  ,  au  lieu  qu'il  devrott  veiller  à  fes 
affaires. 

Tenir  lieu  de  ,  fignifie,  Valoir  autant. 
Cela  lui  tient  lieu  de  tout.  Cette  terre  lus  tien- 
dra lieu  de  toutes  leifommei  qui  lui  font  duei. 
LIEUE,  f.  f.  Efpace  d'une  certaine  éten- 
due ,  qui  fert  a  mefurer  la  dirtance  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  &  qui  contient  plus  ou 
moins  de  toifes  ,  félon  les  différens  ufa- 
ges  des  provinces  &  des  pays.  Les  lieuu 
commune i  font  de  deux  mille  deux  cents 
quatre-vingt-deux  toiftt ,  à  vingt-cinq  lieues 
par  degré.  Les  lieues  ordinaires  font  de  trois 
mille  pas.  Cries  plus  grandes  de  quatre  mil- 
le. Grande  lieue.  Petite  lieue.  Lieue  com- 
mune. Lieue  de  France.  Lieue  d'Allema- 
gne. Une  lieue  de  chemin.  Une  bonne ,  une 
grande  lieue.  Une  bonne  grande  lieue.  Un 
demi-quart  de  lieue.  Une  demi-lieue.  Une 
lieue  &  demie.  Faire  trois  lieues  ,  quatre 
lieues  à  pied.  Faire  tant  de  lieues  par  heu- 
rt ,  par  jour. 

On  dit  aulTi  proverbialement  fit  figuré- 
ment,  en  parlant  d'une  affaire,  d'une  dif- 
ficulté ,  En  être  a  cent  lieues,  n'en  appro- 
cher pas  de  cent  lieues ,  pour  dire ,  que  Ce 
qu'on  penfe  ,  que  ce  qu'on  propoie  ,  eft 
fort  éloigné  du  fait.  Fous  n'ave\  garde  de 
trouver  te  nceud  de  cette  queftson  ,  de  cette 
affaire  ,  vous  n'en  approche^  pas  de  cent 
lieue  t.  Fous  en  êtes  à  cent  lieues  loin.  Vous 
êtes  à  cent  lieues  du  but. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figu- 
rément  d'Un  homme  qui  eft  diftrait ,  & 
qui  n'a  pas  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit, 

LIËVE.  f.  I Extrait  d'un  papier  terrier  , 
qui  fert  au  Receveur  pour  faire  payer 
les  redevances  feigneuriales. 
LIÈVRE,  f.  m.  Sorte  d'animal  fort  vite  & 
fort  timide  ,  de  poil  entre  gris  &  roux. 
Grand  lièvre.  Jeune  liivre.  Vieux  lièvre. 
Un  Livre  en  forme.  Un  li'evreau  gite.  Chaf- 
fer  le  liivre.  Coure  le  liivre.  Prendre  un 
lièvre.  Des  c'uens  pour  le  lièvre.  Mettre  un 
Livre  en  pjte.  Un  rable  de  Livre. 

On  dit  d'Un  lévrier  qui  cft  d'une  grande 
vitelTc,  qu'//  prend  un  Lèvre  corps  a  corps. 

On  appelle  Gentilhomme  à  lièvre ,  un 
Gentilhomme  qui  a  peu  de  revenu ,  & 
qui  eft  réduit  à  vivre  de  fa  chaire. 

1  t  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide  , 
qu'A'  eft  peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
Prendre  le  lièvre  au  corps  ,  pour  dire  ,  Al- 
léguer la  véritable  raifon. 

On  dit  proverbialement ,  lorfqu'on  fait 
beaucoup  de  bruit  &  d'éclat  d'un  deflein 
oui  a  beloin  d'être  tenu  fecret  pour  réuf- 
lir  ,  que  Ceft  vouloir  prendre  les  Lèvres  au 
fon  du  tambour. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Ceft  là  où  gii  le  Livre ,  pour  dire  , 
C'eft  le  fecret  ,  le  nurud  de  l'affaire. 

On  dit  figurément ,  Lever  le  Lèvre  ,  pour 
dire  ,  Etre  le  premier  à  faire  quelque ou- 
vertuxe,  i  propofer  quelque  enofe ,  dont 
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les  autres  ne  s'étoient  point  avifés.  Ceft 
lui  qui  a  levé  le  Lèvre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  pzrfonne 
qui  a  peu  de  mémoire  ,  6t  a  qui  une  cho- 
ie en  fait  oublier  aifement  une  autre  , 
qu' II  a  une  mémoire  de  Livre,  que  C'eft, 
une  mémoire  de  Livrequi feptrJcicourant. 

On  dit  auftï  d'Une  perfonne  qui  a  la  lè- 
vre de  delTus  fendue  par  le  milieu ,  que 
Ceft  un  bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'il  ne  faut 
pas  cSaffer ,  courir  deux  Lèvres  à  la  Jois  ; 
&  qui  court  deux  lièvres  n'en  prend  point  ; 
pour  dire  ,  que  Quand  on  pour  fuit  deux 
affaires  à  la  fois ,  on  ne  rculTit  ni  dans 
l'une  ,  ni  dans  l'autre. 
Lièvre  ,  en  Aftronomie,  eft  le  nom  d'U- 
ne conftellation  de  l'Hémifphère  auftral. 
LIEUTENANCE.  f.  f.  La  Charge,  l'Offi- 
ce de  Lieutenant.  1!  faut  remarquer  qu? 
ce  mot  ne  fe  dit  ni  en  parlant  d'un  Lieu- 
tenant Général  désarmées  dj  Roi,  ni  ea 
parlant  des  Lieutenans  de  Juftice.  On  lui 
a  donné  Al  Lieutenance  générale  de  Ptc\ en- 
ce  ,  la  Lieutenance  de  Roi  d'une  telle  Pro- 
vince ,  d'une  telle  Place.  II  a  une  Lieutenan- 
ce dans  le  Régiment  de  Picardie  ,  dans  Pi- 
cardie. La  Lieutenance  de  Rut  d'un  tel 
lieu ,  tre. 

LIEUTENANT,  f.  m.  Officier  qui  eft  im- 
médiatement fous  un  autre  Officier  en 
chef ,  &  qui  tient  fon  lieu  en  fon  absen- 
ce. Gouverneur  &  Lieutenant  Générât 
pour  le  Roi  dans  la  Piovinee  de ^.  .  Liea- 

de  Roi  de  la  Citadelle  de..  .  Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de  .  .  .  Lieutenant 
d'une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps , 
ou  Amplement ,  Lieutenant  des  Gardes. 
Lieutenant  d'une  Compagnie  au  Régi- 
ment des  Gardes  ,  ou  Amplement  , 
Lieutenant  aux  Gardes.  Lieutenant  au 
Régiment  de  Picardie  ,  de  C'iampa- 
gne ,  de  Normandie  ,  &c.  ou  Ample- 
ment ,  Lieutenant  dans  Picardie ,  dans 
Champagne  ,  6rc.  Lieutenant  dans  un 
vieux  Corps.  Le  Capitaine  &  le  Lieute- 
nant. Avoir  un  bon  Lieutenant.  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi.  11  y  a  quatrt 
Lieutenans  Généraux  dans  cette  Armée. 
Lieutenant  d'Artillerie.  Lieutenant  dt 
Vaiffeau.  Lieutenant  d'un  tel  Vatfeau. 
Lieutenant  en  pied.  Lieutenant  en  fécond. 
Lieutenant  réformé, &t.  Lieutenant  du  Bail- 
li ,  du  Sénéchal ,  du  Prevvt.  Le  Bailli,  ois. 
fo*  Lieutenant  Général.  Lieutenant  Parti- 
culier. Lieutenant  Civil ,  qui  conrtoit  des 
caufes  civiles.  Lieutenant  Criminel  .  qui 
connoit  des  caufes  criminelles.  Lieutt- 
nant  dt  Robe-Longue.  Lieutenant  de  R±>- 
be-Courte.  Lieutenant  Général  d'une  telle 
Ville  ,  &e. 
On  appelle  Capitaiat-Lieuitnant ,  Un 
Officier  qui  commande  une  compagnie 
dont  le  Roi  cft  Capitaine. 

En  pari .n  t  Des  femmes  des  Officiers  de 
Judicature  ,  qu'on  appelle  Lieutenant  , 
on  dit  ,  Madame  la  Lieutenants.  Ainli  on 
dit ,  La  Lieutenante  Civile  ,  la  Litutcnantt 
Criminelle  ,  la  Litutcnantt  Générait. 

On  dit  auili  ,  Madame  la  Lieutenante  da 
Roi ,  en  parlant  De  la  feoune  d'un  Lieu- 
tenant de  Roi. 

L  I  G 

LIGAMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatoraie. 
U  fc  du  De  certains,  tendons  qui  tu  vent 
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à  attacher  quelque  partie  du  corps  à  une 
autre  ,  &  ili  loutemr.  Un  ligament  lar- 
ge. Les  ligamens  du  foie.  Les  ligament  de 
la  rnatrict.  Les  ligament  des  os  de  la  cuiffe. 

LIGAMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme 
de  Botanique.  Il  ledit  Des  plantes  djnt 
les  racines  font  grottes  &  entortillées 
en  maricre  de  cordage. 

LIGATURE.  f.  f.  Bande  de  drap  ,  dont  les 
Chirurgiens  ferrent  le  bras  ,  le  pied  , 
pour  faire  l'opération  de  lafaignée.  Ser- 
rer ,  iMher  la  ligature.  Mettre  une  ligature. 
Ottr  une  ligature. 

Il  fignifie  auiii  La  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  Ceft  un  Chirurgien  qui  tnttni 
bien  lu  ligatures.  Savent  oui  faire  ettte  li- 
gature *  Il  a  eompofé  un  trotté  iti  liga- 
tures. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Ligaturer ,  plufieurs  lettres  liées  ensem- 
ble. La  belle  itriturt  Grecque  ,  la  belle 
ictuurt  Arabe  ,  tint  beaucoup  de  ligatu- 
rte.  L'imprejfton  Grecque  fans  ligatures 
efi  dtfagréable. 

LIGE.  f.  m.  Certain  droit  de  relief  mie  le 
Seigneur  prend  fur  fon  Variai ,  à  taule 
du  Fief  qu'il  tient  de  lui.  Le  Vajfal  paye 
tant  de  plein  lige.  Le  Seigneur  féodal  exige 
tant  pour  It  droit  de  lige. 

Il  eft  auilî  adjeltif  de  tout  genre.  & 
fignifie  ,  Qui  doit  le  droit  de  lige  au  Sei- 
gneur ,  envers  qui  il  eft  tenu  d'une  obli- 
gation plus  étroite  que  celle  des  Vaflaux 
oui  ne  font  point  Liges  ,  ou  du  Vaflal 
simple.  Un  Fief  lige.  Héritage  lige.  Un 
homme  l:(e.  Hommage  lige. 

LICEMF.ST.  adv.  D'une  manière  lige. 
Tenir  une  Terre  ligtmtnt. 

LIGENCE.  f.  f.  Etat  d'un  homme  lige  , 
ou  la  qualité  d'un  nef.  Fief  de  tigence. 

LIGNAGE,  f.  m.  coll.  Race  .  famille.  Un 
homme  dt  haut  lignage.  Tous  ceux  de  fon 
Lenage.  Us  font  de  mime  lignage.  Il 
vieillit. 

LIGNAGER.f.  m.  Celui  qui  eft  de  mime 
ljgn*ge-  Itgnagers  dans  la  Coutume  dt 
rares  ont  let  quatre  quints  des  propres. 

11  eft  aufli  adjectif ,  tk  n'a  guère  d'ûfagc 
qu'avec  le  mot  Retrait.  Retrait lignagtr  , 
«ut  fignifie.  Action  par  laquelle  une  per- 
sonne retire  fur  un  étranger ,  un  héritage 
qui  a  été  vendu  par  quelqu'un  de  fa  pa- 
renté ,  descendant  comme  lui  du  premier 
acquéreur.  Pour  faire  un  retrait  lignager  , 
il  faut  que  la  demande  fe  faffe  dans  Van  & 
jour,  a  compter  du  jour  de  l'enfaifinement 
0  de  t mf.r  talion. 

LIGNE,  f.  f.  Un  trait  iîmple  .  confidéré 
tomme  n'ayant  ni  largeur,  ni  profon- 
deur. Ligne  droite.  Ligne  courbe.  Le  So- 
leil envoie  fes  rayons  en  droite  ligne.  Tirer 
une  ligne  parallèle  à  une  autre.  Veux  li- 
gnes parallèles.  Ligne  perpendiculaire. 
Deux  lignes, u,  fe  coupent.  One  ligne  fpi. 
rsle.  Tirer  une  ligne  d'un  pointa  un  autre. 
Traeer  des  lignes. 

En  termes  d'Écriture  &  d'Imprcffion  . 
on  appelle  Ligne  ,  Toute  récriture  qui 
eft  ou  doit  être  fur  une  ligne  droite  dans 
une  page.  Il  y  m  tant  de  mots  à  chaque 
t.;ne,  6r  tant  de  lignes  à  eha  que  page.  Il 
étru  a<ft  \  bien  ,  mais  il  ne  fait  pas  fei  //- 
gnei  d  -otees.  H  faut  que  le  Compofieeur  re- 
treje  cette  ligne.  Ce  Livre  n'ejf  pat  à  deux 
ee-Unnet  ,  il  efi  imprimé  à  longues  lignes. 

On  du ,  Meurt  an  ntot  i  U  ligne  ,  pour 
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dire,  Commencer  une  ligne  par  ce  met, 
quoique  l'autre  ligne  ne  fuit  pas  remplie. 
Ét  cela  fe  fait  lorfquc  pour  plus  grande 
netteté  ,  on  fépare  un  difeours  par  des 
cfpcccs  de  feélions  ou  d'articles. 

En  parlant  Du  cérémonial  que  les  Prin- 
ces &  les  grands  Seigneurs  obfervent 
dans  leurs  Lettres  miliives ,  à  l'égard  de 
leurs  inférieurs  ,  on  dit ,  qu'//i  donnent 
la  ligne  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'A- 
près le  mot  de  Monsieur  ,  qui  eft  mis  au 
haut  de  la  Lettre  ,  ils  ne  mettent  rien 
dans  le  refte  de  la  ligne.  Et ,  qu'ils  ne 
donnent  pat  la  ligne  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
écrivent  quelque  chofe  dans  la  même 
ligne. 

On  dit  auflî  en  parlant  De  cérémonial , 
Être  ,  marcher  fur  la  mime  ligne. 

On  dit ,  Mettre  en  ligne  de  compte  ,  tirer 
en  ligne  de  compte  ,  pour  dire ,  Employer 
dans  un  compte. 

11  fe  dit  aufli  ftgurément ,  en  parlant 
d'Un  fervice  qu'on  aura  re-.du  à  quel- 
qu'un ,  ou  d'un  ptaifir  qu'on  lui  aura  fait , 
Je  ne  mets  point  en  ligne  de  compte  ce  que 
j'ai  fait  pour  vous  ,  pour  dire  ,  Je  ne  pré- 
tends pas  le  faire  valoir. 

On  dit ,  Ecrire  hors  ligne  ,  mettre  hors 
ligne ,  tirer  une  fomme  hors  ligne  ,  pour 
dire,  L'écrire  à  la  marge. 
Ligne,  fe  dit  aufli  Du  cordeau,  de  la 
ficelle  dont  les  Maçons  ,  les  Charpen- 
tiers ,  les  Jardiniers  Se  autres  fe  fervent , 
chacun  dans  leur  art,  pour  dreffer  leurs 
ouvrages.  Tirer  une  muraille  à  la  ligne  , 
une  muraille  en  ligne  droite.  Marquer  le 
bois  à  la  ligne.  Planter  des  arbres  à  la 
lient. 

Il  fe  prend  aufli  pour  cette  ficelle  ou  ce 
tiiTu  de  crin,  qui  a  un  hameçon  attaché 
au  bout ,  &  dont  les  pécheurs  fe  fervent 
pour  prendre  du  poiflbn.  Pécher  a  la 
ligne. 

On  appelle  Ligne  dormante  ,  Une  ligne 
qui  eft  dans  l'eau  fans  qu'on  la  tienne. 
Licne  |  fe  dit  aufli  en  termes  de  Guerre  , 
en  parlant  De  la  difpofitian  d'une  ar- 
mée ,  foit  pour  le  campement ,  fut  pour 
la  marche  ,  foit  pour  l'ordre  de  bataille  ; 
fit  fignifie ,  Rang  ,  rangée.  Toute  l'armée 
était  campée  fur  trois  ligies.  L'armée  mar. 
choit  far  deuxligr.es.  Il  mit  toutes  fei  trou- 


pes en  bataille  fur  deux  lignes.  Celui  f 
commandait  l'aile  droite  de  la  première  li- 
gne. La  première  ligne  des  ennemis  fut  en- 
tièrement défaite.  La  première  ligne  plia. 
Licne  ,  fedit  aufli  en  parlant  Des  aimées 
navales.  L'Amiral  étendit  fei  vaiffeaux  en 
haute  mer ,  fur  une  mime  ligne.  Li  première 
ligne  de  l'armée  navale  s'étoit  avancée  au- 
delà  du  cap. 

On  appelle  Va'lfeaux  de  ligne  ,  Les 
grands  vaifleaux  rie  guerre  qui  ont  au 
moins  cinquante  pièces  de  canon  ,  & 
qui  peuvent  être  en  ligne. 

Il  fc  prend  aufli  p  >ur  Retranchement. 
Ainfi  on  appelle  Ligne  decirconvallation, 
Les  retranchemens  dont  une  armée  en- 
ferme fon  camp  ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  jette  du  fecours  dans  la  Place  qu'elle 
affiege.  Travailler  aux  lignes.  Attaquer  , 
forcer,  combler  des  lignes.  Donnir  dans 
les  ligtes.  On  vu  tout  d'un  coup  la  ligne  en 

On  appelle  ,  Ligne  de  contrevallation  , 
Les  lignes  que  l'on  fait  contre  une  Place 
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aflîégée ,  lorfqne  la  garnifon  eft  forte  , 
&  qu'.>n  veut  empêcher  les  forties  des 
afliégés.  Lignes  d'approche ,  Les  tran- 
chées que  l'on  fait  pour  approcher  d'une 
Place  qu'on  afliége.  Lignes  de  communica- 
tion ,  Les  lignes  ou  retranchemens  que 
l'on  tire  d'une  tranchée  à  l'autre  ,  pour 
la  communication  des  foldats  &  des  tra- 
vailleurs. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifications, 
Ligne  de  défenfe  ,  Une  ligne  que  l'on  con- 
çoit tirée  depuis  l'angle  de  détet.  jus- 
qu'à la  pointe  do  baftion ,  fuivant  le 
cours  que  doit  faire  la  balle  d'un  m.iuf- 
quet  tiré  du  flanc  ou  de  l'orillon  du  baf- 
tillon  ,  iufqu'à  l'extrémité  de  la  face  , 
pour  détendre  le  folle. 
Ligne  èqvinoxiale  ,  ou  simplement , 
L  i  Ligne  ,  eft  ce  cercle  do  la  fphère  ,  qui 
eft  cgilemcnt  diftant  des  deux  pôles  du 
monde,  &  qui  s'appelle  autrement  l'É- 
quateur.  Les  peuples  qui  font  fous  la  li- 
gne. Ojtand  on  a  paffè  la  ligne.  Au-delà  de 
la  ligne. 

On  appelle  Ligne  méridienne  ,  Une  ligne 
qui  marque  le  Méridien  dans  le  lieu  ois 
elle  eft  tracée. 

On  appelle  Ligne  horizontale ,  Une  li- 
gne parallèle  à  l'horifon. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Ligne ,  Les 
traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main  ,  donc 
le  principal  s'appelle  vulgairement  La\ 
ligne  de  vie.  Les  Charlatans  qui  fe  mêlent 
de  chiromance ,  obfervent  les  lignes  de  la 
main. 

On  appelle  aufli  Ligne ,  Une  certaine 
mefure  qui  eft  la  douzième  partie  d'un 
pouce.  Cette  règle  a  deux  pieds  fut  pouces 
quatre  lignes  de  long.  Ce  cercle  a  quinte 
pouce  t  huit  lignes  de  diamètre. 

Les  Fontainicrs  appellent  Ligne  d'eau  , 
La  cent  quarante-quatrième  partie  d'un 
pouce  d'eau.  Il  a  tant  de  lignes  d'eau  dont 
fon  jardin. 

Ligne  de  foi  ,  en  Mathématique  ,  fe  dit 
De  la  ligne  tracée  fur  l'Alhidadc  mobile 
d'un  infiniment. 

En  termes  d'Efcrime,  on  appelle  La 
Ligne  ,  Celle  qui  eft  directement  oppe- 
féê  à  l'ennemi ,  fit  dans  laquelle  doivent 
être  les  épaules,  le  bras  dr  >it  fit  l'cpée. 

On  nomme  aufli  à  la  mer  ,  Ligne  de  fon- 
de ,  Un  cordeau  non  goudronné ,  long  de 
cent  ou  cent  vingt  brades  ,  &  à  l'extré- 
mité duquel  on  attache  une  mafle  de 
plomb  pour  mefurer  la  profondeur  de 
l'eau. 

Ligne,  en  termes  de  Généalogie  ,  fe 
prend  pour  La  fuite  des  dcfcen  Jans  d'u- 
ne race  ,  d'une  famille.  Liene  direàe.  L*- 
g  ne  droite.  Ligne  collatérale.  Le  Roi  def- 
cend  de  S.  Luun  en  droite  ligne  ,  en  ligne 
direàe.  Les  héritiers  en  ligne  collatérale. 

LIGNÉE,  f.  f.  Race.  Jlsvs-Chkht  ,  fé- 
lon la  chai' ,  était  de  la  lignée  des  Rots  Je 
Juda.  Ce  Prince  mourut  fans  lasffsr  de  li- 
gnée. 

LIGNEUL.  f.  m.  Sorte  de  fil  ciré  ,  dont 
les  Cordonniers  fe  fervent  dans  leur  ou- 
vrage. 

LIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  De  la  narute  du 
bois.  Fibres  ligneufes.  On  appelle  auifi 
Les  plantes  qui  fous  leurécoice  ont  une 
couche  de  bois.  Les  Jardiniers  les  nom- 
ment pour  cette  raifon  ,  Boifeufci.  Cet 
plante»  étant  vjviccj  ,  f*>nt  ou  des  ar- 
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bre» ,  ou  des  arbruTeaojr ,  on  de*  ar- 

buftcs. 

LIGUE,  f.  f.  Union  ,  confédération  de 
pluficur»  Princes  ou  États  ,  pour  fe  dé- 
fendre ou  pour  attaquer.  Ligue  déftnfive. 
LigUi  offinfive.  Lit**  des  Prima  Clré- 
titni  contre  Us  Infidctlu.  Puiffantc  ligue. 
Faire  ligue  enfemble.  Fairt  une  ligue.  Tel 
Prince  efl  entre"  dam  U  ligue,  s'eft  détaché 
de  la  ligue.  Rompre  une  ligue.  Négocier 
une  lieue. 

En  France ,  on  appelle  particulièrement 
La  Ligue ,  Cette  uniun  de  quelques 
Princes  fit  de  quelques  villes  ,  qui  le  fit 
fur  la  fin  du  fe'uièmc  fièclc  ,  fous  pré- 
texte de  défendre  la  Religion  Catholique 
contre  les  Huguenots.  Vu  temps  de  la 
Ligut.  Les  mémoires  de  la  Ligue. 
Ligue,  feditaulTiDu  complot  &  des  ca- 
bales que  plusieurs  particuliers  font  en- 
semble pour  quelque  deflein.  Dans  cette 
ville  ,  dans  cette  compagnie  il  y  a  des  li- 
gues. Alors  il  f«  dit  toujours  dans  un  fen» 


On  donne  le  nom  de  Ligues,  aux  trois 
Communauté*  qui  compofent  le  corps 
des  Grifon». 

LIGUER,  v.  a.  Unir  dan.  une  même  li- 
eue. Il  a  fi  bien  fait,  qu'Un  ligué  tous  Us 
Pnnca  CSrûietu  contre  le  Turc. 

Il  cft  aufli  réciproque.  Se  liguer.  Toute 
l'Italie  fe  ligua  pour  la  déftnfe  de  fa  liber- 
té.  Les  enfant  fe  liguèrent  contre  leur  pire. 

LlGVÉ  ,  ÉE.  participe. 

LIGUEUR  ,  EUSE.  f.  Il  fe  dit  feulement 
De  ceux  qui  étoient  de  la  ligue  du  temps 
de  Henri  111  fit  de  Henri  IV.  Les  Li- 
gueurs. Cette  femme  était  une  grande  li- 
gueufe. 

L  I  L 

L1LAS.  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit  au 
printemps  ,  &  qui  porte  de  petites  rieurs 
par  bouquets  fit  en  grande  abondance. 
On  l'appelle  Lilas  blanc  ,  Itlas  rouge  ou 
violet ,  félon  la  couleur  des  fleurs. 

Lila»  de  Ptrfe  ,  efl  Une  forte  de  lilas 
plus  petit  que  les  autres  ,  fit  dont  la 
feuille  eft  coupée  &  dentelée. 

L1LIACÉE.  adj.  f.  Terme  de  Botanique. 
Il  fedit  Des  plantes  dont  la  fleur  reflem- 
blc  à  celle  du  lis  ordinaire. 

LILIUM.  f.  m.  Liqueur  fort  propre  à  rap- 
peler le»  efprit»  d'un  malade  trei-foible. 
L  I  M 

LIMACE,  f.  f.  Machine  qu'on  appelle 
aufli  Vu  d  Archtmède  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  élève  l'eau  ou  un  autre  liqui- 
de ,  quoiqu'il  ait  toujours  dans  le  tuyau 
un  mouvement  de  chute  par  fon  propre 
poids. 

LIMAÇON,  f.  m.  Voye\  Limas. 

LIMAILLE,  f.  f.  Les  petites  parties  du 
métal  que  la  lime  fait  tomber.  Limaille 
d'acier  ,  de  fer.  Limaille  d'or ,  d'argent. 
La  limaille  <f  acier  tfi  un  remède.  Prendre 
dt  la  limaille. 

LIMANDE,  f.  f.  Poiflbn  de  mer  qui  efl 
fort  plat  ,  fit  à  peu  près  de  la  forme  d'un 
carrelet.  La  limande  cft  bonne ,  quand 
elle  efi  bien  paierie.  Limande  frite. 

limas,  f.m.  Limace,  f.f.  limaçon. 

f.  m.  Sorte  d'infefle  rampant  ,  de  fubf- 
tirce  molle  8c  vifqucufc  ,  fit  dont  il  y 

•  plufieurs  efpcccs.  Lei  un»  font  rou- 

•  carres  fit  n'ont  point  de  coquille  ,  fit 
font  appelé»  plus  ordinairement  du 
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de  Limas  &  de  Limace.  Les  autres  font 
attachés  à  une  coquille  qu'ils  portent 
fur  le  dos  ,  fit  dans  laquelle  ils  fe  reti- 
rent ;  fit  ceux-là  font  appelés  plus  ordi- 
nairement Limaçons. 

Limaçon,  fe  dit  en  Anatomic  ,  de 
cette  partie  olTeufe  du  labyrinthe  de 
l'oreille,  qui  a  la  forme  d'une  coquille 
de  limaçon. 

On  appelle  Un  efcalier  tn  limaçon ,  Un 
efcalicr  qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LIMBE,  f.  m.  En  termes  de  Mathémati- 
que ,  Ggnitte  Bord.  Ainlî  en  parlant  Du 
bord  d'un  inftrument  de  Mathématique  , 
on  dit ,  Le  limbe  d'un  inftrument.  Et  en 
parlant  Du  bord  du  Soleil  ou  de  la  Lune . 
on  dit ,  Le  limbe  fupèrieur  ,  le  limbe  in- 
férieur du  Soleil.  Le  Umbe  fupirUur,  le 
limbe  inférieur  dt  U  Une, 

LIMBES,  f.  m.  pl.  Le  lieu  où  ,  félon 
quelque»  Théologien ,  étoient  les  ames 
de  ceux  qui  étoient  morts  en  la  grâce  de 
Dieu  avant  la  venue  de  Notre  Seigneur. 
}l$V$.  Christ  après  fa  mort  tirades 
limbes  les  Patriarches ,  les  Prophètes ,  &c. 
Quelques  Théologiens  appellent  aufli 
Limbes ,  Certain  lieu  ou  ils  tiennent  <juc 
vont  les  enfans  morts  fans  Baptême. 

LIME.  f.  f.  Sorte  d'outil  fie  d'inflrument 
de  fer,  creufé  par  diverfes  lignes,  par 
diverfes  coupures  qui  fe  croifent  ,  fit 
qui  fert  ordinairement  à  polir  ou  à  cou- 
per le  fer.  Groffe  lime.  Petite  lime.  Il  faut 
pafftr  la  lune  deffus.  Il  faut  polir  cela  avec 
la  lime.  Couper  un  barreau  de  fer  avec  une 
lime. 

On  appelle  Lime  fourdt ,  Une  forte  de 
lime  qui  efl  garnie  de  plomb  ,  fit  qui  ne 
fait  point  de  bruit  quand  on  l'emploie. 
Couper  des  barreau*  de  fer  avec  une  Urne 
fourde. 

On  dit  fig.  fie  fam.  d'Une  perfonne  qui 
agit  feerctement  pour  quelque  mauvais 
deflein  ,  dans  quelque  mauvaife  inten- 
tion ,  que  C'efl  une  lime  fourdt.  On  le 
dit  aufli  d'Une  perfonne  qui  parle  peu  , 
fit  qui  cache  quelque  malignité. 

On  appelle  Lime  douée  ,  Une  forte  de 
lime  dont  les  entailles  font  fort  peu  en- 
foncées, fit  qui  polit  le  fer  en  le  limant. 

On  dit  figurément ,  Paffer  ,  rtpaffcr  la 
line  fur  un  ouvrage  de  Profe  ou  de  roc  fie, 
pjur  dire,  Le  remanier,  le  corriger, 
le  polir. 

LIMlL.  f.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a 
une  eau  fort  douce ,  fie  qu'on  appelle 
Lime  douce  par  cette  raifon. 

LIMER,  v.  a.  Polir  ,  couper  ,  amenuifer 
avec  la  lime.  Limer  un  canon  ,  un  rejfort 
de  fufil.  Limer  une  grille  dt  fer.  Cela  eji 
forgé  &  limé. 
il  fe  dit  figurément  Des  pièce»  de  Pro- 
fe fit  de  Vers ,  fit  de  toutes  fortes  d'ou- 
vrages d'cfprit  ;  fit  il  lignifie  ,  Corriger 
avec  foin  ,  polir  ,  perfectionner.  //  a  été 
tant  de  ttmpt  à  limer  ce  Poème  ,  cette  Piè- 
ce d  Éloquence.  Il  ne  Ca  pas  encart  affe{ 
limée. 

Lime,  tt.  participe. 
LIMIER,  f.  m.  Gros  chien  de  chafle  avec 
lequel  le  Veneur  quête  fit  détourne  la 
bete  ,  pour  la  lancer  quand  on  veut  la 
courir.  Mener  un  limitr  au  bois.  Drejfer 
un  ehiin  pour  en  faire  un  limier. 
LIMINAIRE,  adj.  de  t. g.  Qui  cft  au  com- 
dua  ouvrage.  U  ne  Ce  dit 
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que  d'Une  épitre  ,  d'un  avertiflem^ftt 

qu'on  met  à  la  téte  d'un  livre.  H  vieillit. 
LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines. 

On  du  au  Palais  ,  Legs  limitatif ,  af- 
fignat  limitatif,  difpofition  limitative  ,  en 
parlant  d'Un  legs  ,  d'une  drfpolition  , 
dont  l'objet  cft  tellement  déteiminé,  que 
le  légataire  n'a  rien  à  demander  ,  à  pré- 
tendre fur  le  furplus  des  biens  du  tefta- 
teur. 

LIMITATION,  f.  f.  Fixation  ,  rcrtric- 
tion  ,  détermination.  On  lut  a  donné  un> 
pouvoir  fans  limitation.  Il  peut  rentres- 
dans  fa  terre  fans  aucune  limitation  dé 
temps. 

LIMITER,  v.  a.  Borner  ,  donner  de»  li- 
II  ne  fc  dit  guère  en  parlant  des 
d'un  Etat  .  des  bornes  d'un 
U  fe  dit  plus  ordinairement 
en  parlant  du  prix  d'une  chofe  ,  de  l'ef- 
pace  du  temps ,  ou  de  l'étendue  du  pou- 
voir que  l'on  donne  à  quelqu'un.  On  a 
limité  le  prix  de  fts  denrées.  Il  en  faut  li- 
miter le  pria  &  la  quantité.  On  ne  lui  « 
point  limité  U  temps  de  fon  voyage.  Il  i 
peut  fouffrir  qu'on  limite  fon  , 
Limite,  Ée.  participe. 
LIMITES,  f.  f.  pl.  Borne»  qui  B.T..e,»  , 
qui  fépaxent  un  tenitoirc  ,  une  Provin- 
ce ,  un  État  d'avec  un  autre.  Lu  bol. 
tagnts  ,  les  rivières  font  les  limites  natu- 
relles des  pays.  Les  Limita  de  la  Franc* 
&  de  CEfpagnt.  i-ttndrt ,  reculer  les  Li- 
mites d'un  Ltat.  Les  Comnujfaircs  qui  tra- 
vaillent au  règlement  des  Limites.  Le  Rhin  , 
la  Mer  ,  les  Alpes  &  les  Pyrénées  étaionc 
Us  anciennes  limites  des  Gaula. 

On  s'en  fert  quelquefois  dans  le  figuré. 
Cefl  un  homme  qui  ne  donne  point  dt  Li- 
mites à  fon  ambition  ,  à  fes  défirs. 
LIMITROPHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fur 
les  limites.  Pays  limitrophes.  Terres  limi- 
trophes. Cette  Province  eft  limitrophe  de 
CALttmagnt. 
LIMODORE.  f.  in.  Plante  que  quelques- 
uns  confondent  avec  l'Orobanche.  Se» 
fleur»  reflemblcnr  beaucoup  à  celles  de 
l'Orchi»,  11  ce  n'eft  qu'elles  font  épe- 
ronnées  ;  ce  qui  la  diftiftgue  aufli  de 
PEllcborine.  Elle  croit  dans  les  lieux 
humide».  On  ta  dit  apcritive. 
LIMOINE.  f.  f.  Plante  qui  croit  dans  lec 
lieux  marécageux.  Ses  fleurs  font  en 
oeillet.  Elle  cft  aftringente  ,  bonne  dan* 
la  dyfTenteric  fit  les  pertes  de  fang. 
LIMUN.  f.  m.  Boue  ,  terre  détrempée  , 
bourbe.  Dieu  forma  Adam  du  limon  de 
la  terre.  Let  tanches  tr  quelques  autre* 
poijfons  fe  nourrirent  de  limon.  Ce  fleuva 
trajne  beaucoup  de  limon* 
LIMON,  f.  nu  Sorte  de  citron  qui  a  beau- 
coup de  jus.  Gros  limon.  Des  limons 
aigres  ,  des  limons  vtrds.  Du  jus  dt  linon. 
Du  fyrop  dt  limon. 
L I  M  O  N.  f.  m.  L'une  des  deux  porte» 

fiieces  de  devant  d'une  charrette  ,  entra 
efquctlci  on  attelé  le  cheval.  L<  Umorn 
droit,  le  limon  tanche  dune  chair  aie.  Les 
Limons  d'une  charrette.  Marte  un  cheval 
dans  les  limons.  Ce  eÀeval  ne  veut  pas  tirer 
dans  la  limons. 

On  appelle  aufli  Limon  ,  en  Architec- 
ture ,  Cette  pièce  de  bois  qui  fouucnt 
les  marches  d'un  clCAucr  pat  lin*.  4m 
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LIMONADE,  f.  f.  Breuvage,  boiflbn 
qui  Ce  fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de 
citron  ,  de  l'eau  &  du  fucre.  La  limo- 
nade efi  rafrcichitfante.  Boue  un  ytrre  de 
Lmcnade. 

LIMONADIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle 
qui  fait  &  qui  vend  de  la  limonade  , 
orgeat  .  liqueur*  fraîches ,  &  liqueurs 
proprement  dites. 

LIMONEUX  ,  EILSE.  adj.  Bourbeux  , 

plein  de  limon.  Terre  limoneuft. 
L  I M  O  h  I  E  R.  f.  m.  Cheval  qu'on  met 

aux  luiU'i  »  Bon  limonitr.  Fort  iimonitr. 

Ce  cheval  efi  trop  p<til  pour  lire  limonier. 
LIMONIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  Us 

limons. 

LIMOUSIN,  f.  m.  Nom  des  habiuns d'u- 
ne Province  de  France.  On  ne  le  met 
ici  ,  que  parce  qu'il  fe  dit  particulière- 
ment d'une  efpece  de  Maçons  qu'on  em- 
ploie d'ordinaire  à  faire  des  murailles 
avec  du  moclon  &  du  mortier.  Les  Lt- 
moufins  ont  fait  It  mur. 

LIMO  U  S1N  AG  E.  L  m.  Ouvrage  de  ces 
fortes  de  Maçons.  Ct  bâtiment  n'tfi  que 

llSmDE"*{.  &<  t.  g.  Clair ,  net.  De 

UMlD$L't  f.  Qualité  de  ce  qui  efl 

LIMLRE.  f.  f.  Action  de  limer.  Lt  Ummre 
de  ctt  ouvrait  fera  longue. 


it  ctt  ouvrait  jtra  longue. 
Limure,  fe  prend  aufli  pour  l'état  d'u- 
ne choie  limée.  Ctut  tabatitrt  tfi  d'uni 
Umurt  parfait.  La  Umurt  it  tel  fifioltts 
tji  trés-fmt. 

LIN 

LIN.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  porte  plu- 
sieurs tiges  menues  fur  un  même  pied  , 
&  dont  lés  feuillfj  font  aulîi  tres-de née •>. 
On  nie  l'écorce  du  lin  pour  en  faire  une 
toile  plus  fine  que  celle  de  chanvre.  Sam 
mtr ,  tutdltr  4m  lin.  Dt  la  fitur  ,  de  la 

Ç-atnt  dt  lin.  L'hutte  dt  Un.  Du  fil  de  Un. 
•1er  du  Un.  Toilt  dt  Un.  Dt  fin  lin. 
On  appelle  Grit  dt  Un  ,  Une  couleur 
qui  reiTcî       à  la  fleur  de  lin.  Lt  gris 
dt  Un  tfi  tint  couleur  fort  douct.  Du  ruban 

dru  dt  Un. 
NAIRE.  f.  f.  ou  LIN  SAUVAGE.  Plan- 
te amli  nommée  ,  parce  que  fes  feuilles 
approchent  de  celles  du  lin.  On  en  fait 
un  grand  ufage  en  Médecine  ,  fur-tout 
extérieurement ,  &  on  la  regarde  com- 
me un  excellent  anodin.  Elle  paffe  pour 
fcoverainc  dans  les  douleur*  caufee*  par 
les  hémorroïdes. 

LINCEUL,  f.  m.  Drap  de  toile  qu'on  met 
(Uns  un  lit.  Blanchir  du  ItnttuU.  Il  n'y 
avou  paj  feultmtnt  ma  Unceul  pour  l'enft- 
vtlù.  On  fe  fert  plus  ordinairement  du 
mot  de  Drapt ,  quand  on  parle  de  ces 
«eux  pièces  de  toile  qu'on  met  dans  un 
ht. 

LINEAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didacti- 
que. Qui  a  rapport  aux  lignes  ,  qui  fe 
fait  par  des  ligne».  Problème  linéaire. 
P trfptAtve  ■';  taire. 

LlNEAL  ,  A  LE.  adj.  Terme  de  Jurifpru- 
dcr.ee.  La  fuccejllon  linéalt. 

LINEAMENT,  t  m.  11  ne  fe  dit  que  Des 
traits  du  vifage.  Lit  Phyfionomifitt  pré- 
tendent juger  du  maure  par  lee  Unéameiu 
*  vifage. 

«-'No  E.  f.  m.  Toile  coupée  félon  les 
«utféien*  ufages  auxquels  pa  la  veut  em- 
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ployer ,  foit  pour  la  perfonne  foit  pour 
les  diverfes  ncccliités  du  ménage,  fife. 
Btau  linge.  Gros  linge.  Menu  lingt.  Linge 
fin.  Luigt  plein.  Lingt  ouvré.  Lingt  uni. 
Linge  iamajfé.  Lingt  d'Autel.  Ltngt  dt 
table.  Lingt  it  cuifine.  Lingt  dt  nuit.  Lin- 
ge neuf.  Vieux  ltngt.  Linge  fait.  Blan- 
thir ,  tmptftr  ,  favonner  dm  lingt.  Meurt 
du  linge  a  la  lejjivc.  Du  lingt  blanc  dt 
leffive.  AccoupUr  le  linge.  Changer  dt  Un- 
•t.  Prtndrt  du  ltngt.  Mttut  du  lingt. 
'tttrt  det  chtmiftt ,  des  feniettts  au  lin- 
gt fait.  Blanthifftttft  dt  gros  linge.  Blan- 
chijftufe  dt  mtnu  linge.  Ouvrière  en  linge. 
Faire  du  Unge.  Coudre  dm  linge,  lange  à 
barbe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'I/i»  homme 
n'a  non  plue  de  force  eu' un  linge  aouillc  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  toible ,  qu'il  ne  peut 
fe  foutenir. 

LINGER  ,  ÈRE.  f.  Celui  .  celle  qui 
vend  ,  qui  fait  du  linge.  Il  efi  nrer  , 
Marchand  linger.  Boutique  dt  Ungtr.  Bou- 
tique  de  lingère.  Maitrejfe  lingère.  Acheter 
du  linge  tout  fait  ehei  Ut  Ungèrti. 

LINGERIE,  f.  f.  Métier  de  Linger,.  de 
Lingère.  FM  t  fait  bitn  ta  lingerie.  Il  en- 
ttnd  bitn  la  lingerie. 

Il  figmrie  aufli  Le  lieu  où  font  les  bou- 
tiques des  Lingers  ,  des  Lingcres.  Vaut 
trouvtrt\  tout  tt  qu'il  roui  faut  à  U  lin- 
gerie ,  dort  la  rut  de  la  lingerie. 

On  appelle  dans  les  Monaitères  ,  La 
lingerie  ,  Le  lieu  où  l'on  ferre  le  linge 

LlNIÈRE°Tf.nTerVe  femée  en  lin. 
LINGOT,  f.  m.  Il  fe  dit  principalement 

de  l'or  &  de  l'argent  en  malle  ,  fie  qui 

n'eft  pas  mis  en  oeuvre.  Lingot  d'or. 

Lingot  d'argent.  De  Par,  dt  Cargtnt  en 

lingot. 

En  terme*  de  Chaffe  ,  on  appelle  Lin- 
got ,  Un  petit  cylindre  de  ter  ou  de 
plomb  ,  dont  on  charge  quelquefois  le 
fufil ,  au  lieu  de  balles. 

L1NGOT1ÈRE.  f.  f.  Vairteau  de  Chimie , 
dans  lequel  on  coule  les  métaux  fondus, 
pour  les  réduite  en  lingots. 

LINGUAL  ,  ALE.  adj.  (  l'U  fe  pronon- 
ce OU.  )  Qui  appartient  ,  qui  a  rapport 
à  la  langue.  On  dit  en  Anatomie  ,  Muf- 
ele  lingual.  Serf  lingual.  Artère  Unguale. 

Linguale  ,  en  termes  de  Grammaire, 
fe  dit  Des  confonnes  qui  font  produites 
par  les  différent  tnouveraens  &  lesdiffc- 
rentes  polltions  de  la  langue.  D ,  T , 
L  ,  S  ,  R  ,  font  des  confunnet  linguales. 

UNIMENT,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Sorte  de  médicament  fait  d'huile  fie 
d'autres  drogues  propres  à  adoucir  , 
amollir  ,  fit  reioudre  en  frottant.  Il  faut 
ejfayer  dt  ramolUr  éV  dt  réfoudre  cela  par 
iet  Uniment. 

LINON,  f.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très- 
claire  fit  très-déliée  ,  qui  fe  fait  en  Pi- 
cardie. De  la  toilt  dt  linon  ,  ou  plu*  or- 
dinairement ,  Du  Unoa.  On  difoit  au- 
trefois Linomplt. 

LINOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  oifeau 
de  plumage  gris  ,  qui  chante  très-agréa- 
blcmcnt.  Linotte  dt  vigne.  Lt  chant  d'une 
liront.  Siffltt  une  linotte. 

On  dit  auflî  d'Unc  perfonne  qui  a  peu 
de  fens  &  beaucoup  de  légèreté  d'ef- 
prit ,  que  Ctfi  unt  tite  dt  linotte. 

LINTEAU,  C  m.  Pièce  de  bois  qui  te  met 
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en  travers  au-deffus  de  l'ouverture  d'u- 
ne porte  ou  d'une  fenêtre  ,  pour  foute- 
nir  la  maçonnerie.  /.'  faut  meurt  là  un 
linteau.  Ce  bois  a  été  coupé  trop  court , 
il  n'tfi  plus  bon  qu'à  faut  des  Unttaux. 
L  1  O 

LION  ,  ONNE.  f.  Animal  féroce  qui  fat 
trouve  principalement  en  Afrique.  On 
apptllt  lt  lion  ,  le  Roi  des  animaux.  La 
gutult  d'un  lion.  Lt  rugijftmtnt  d'un  Uon. 
Un  lion  rmgiffant.  La  lionne  efi  Ufemtlla. 
du  Uon. 

On  dit  proverbialement  ,  Coudre  la 
peau  du  renard  à  cetU  du  Uon  ,  pour  di> 
re ,  Joindre  la  rufe  à  la  force. 

On  dit  proverbialement,  Battre  le  chien 
devant  U  Uon.  Voyet  Battre. 

On  dit  figurcment  d'Un  brave  homme, 
que  Ctfi  un  Uon  ,  un  vrai  lion  ,  qu'il  a 
un  caur  de  Uon  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
courage  de  lion. 

On  appelle  Lion  ,  I.o  cinquième  figne 
du  Zodiaque.  Le  Soleil  entre  dans  le  Lion 
vers  U  fin  de  luitlct. 

LIONCEAU,  f.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'un  lion. 

LIONNE,  adj.  en  termes  de  Blafon  ,  fa 

LIPOGRAMMATIQUE.  adj.  de  t.  g. 
Qui  fe  dit  Des  ouvrages  où  l'on  affecte 
de  ne  pat  faire  entrer  quelques  lettres 
particulières  de  l'alphabet.  La  patttnc* 
&  la  fotift  ont  fait  compoftr  plufiturt 


ouvrages  lipogrammatiquts. 

LIPOME,  f.  m.  Loupe  graiffeufe. 

LIPOTHYMIE,  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. Défaillance  des  elprits.  Dans  la  Li- 
pothymie ,  le  pouls  etl  petit  &  foible  , 
les  feux  externes  fit  internes  ,  le  mou- 
vement animal ,  tant  volontaire  que  na- 
turel ,  pour  ainli  dire  ,  abolis  ,  la  rcfpi- 
ration  même  prefqu'unperccptible. 

LIPPE,  f.  f.  On  appelle  amil  par  dénigre- 
ment ,  L*  lèvre  d'en  bas  ,  lorfqu'elle  eft 
trop  greffe  ou  trop  avancée.  Avoir  uns 
groffe  lippe.  Une  vilain:  lippe. 

LII'f'ÊE.  f.  f.  Bouchée.  //  en  a  pris  un* 
bonne  lippée.  Deux  ou  trois  lippées.  Il  eft 
familier. 

Il  fe  prend  auliï  quelquefois  pour  Re- 
pas ;  fie  en  ce  fens  il  fe  met  prclque  tou- 
jours avec  l'épithète  de  Franche.  Il  a  eu 
là  une  franche  Uppée ,  c'efl-à-dire  ,  qu'il 
a  fait  un  bon  repas  qui  ne  lui  a  rien 
coûté. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
cherche  à  faire  bonne  chère  aux  dépens 
d'autrui ,  que  Cefi  un  chercheur  d*  fratt- 
chtt  lippées. 

LIPPITUDE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Ecoulement  trop  abondant  de  la  chaflie. 

LIPPU  ,  UE.  adj.  Celui ,  celte  qui  a  une 
groffe  lippe.  On  le  dit  plu*  ordinaire- 
ment au  fubftantif  qu'à  l'adjectif.  Ctfi 
un  gros  lippu, 

L  I  Q 

LIQUATÏON.  f.  f.  (  On  fait  fentir  PU 
dans  la  prononciation.  )  Opération  de 
Métallurgie  ,  qui  coniirtc  à  leparer  la 
portion  d'argent  qui  eft  contenue  dan* 
le  cuivre,  en  y  joignant  du  plomb.  Les 
gâteaux  de  cuivre  mêlés  avec  du  plomb  , 
s'appellent  Pièces  dt  Uquation.  La  Uqua- 
tion  s'appelle  auffi  Rtjfuagt. 

UQUEÈACTION.  f.  f.  (  On  fait  fentir 
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IL'  «Uns  U  prononciation.  }  Le  change- 
ment qui  furvient  à  un  corps  oui  de  10- 
lide  devient  fluide.  La  liquéfaction  dt  la 

cire. 

LIQUÉFIER,  v.  ».  (  QUE  fe  prononce 
comme  KE.  )  Fondre ,  rendre  liquide , 
fine  couler  ,  ou  mettre  en  éut  de  cou- 
ler. Le  feu  liquéfie  la  cire.  Le  feu  liquéfie 
le  plomb  ,  l'argent  ,  &c. 

Il  cA  aufli  réciproque.  La  tirtft  liquéfie 
auprès  du  feu. 

Liquéfié  ,  ée.  participe. 

fluide  fit  li- 


LIQUEUR.  f.  f.  Subftai 
quide.  L'eau  eft  U  plut  fimpU  det  Uqueurs. 
Le  rm  de  faim  Laurent  tfi  une  agréable 
loueur.  En  Poefie  on  nomme  le  vin, 
Liqueur  Bacchique. 
Liqueur,  fe  dit  quelquefois  d'une  cer- 
taine qualité  de  quelques  vins  ,  comme 
des  vins  mufcats.dcs  vins  d'Efpagne  , 
«C  autres  ,  que  par  cette  raifon  on  ap- 
pelle Vins  de  liqueur. 

Lorfque  des  vins  qu'on  boit  ordinai- 
lement ,  comme  les  vins  de  Bourgogne 
&  de  Champagne  ,  ont  trop  de  douceur, 
on  dit .  qu7/r  ont  de  la  liqueur ,  trop 
de  liqueur. 
Liqueur»  au  pluriel,  fe  dit  Des  boiflbns 
dont  la  bafe  eft  l'eau-de-vie  ,  ou  l'efprit 
de  vin. 

On  appelle  Liqueurs  frakktt .  Les  boif- 
fimi  ratraichiffantes  ,  telles  que  la  limo- 
nade .  les  eau»  de  grofeille  ,  de  grena- 
de ,  ficc. 

L1QUET.  f.  m.  Ccft  le  nom  qu'on  donne 
k  une  efpece  de  petite  poire  oui  eft 
bonne  à  cuire.  Son  goût  a  un  peu  d'acre- 
té  ,  mais  on  le  corrige  par  le  fucre.  On 
la  nomme  autrement  La  vallée. 

L1QUIDAMBAR.  f.  m.  Rétine  liquide, 
claire  ,  rougeitre  ,  d'une  odeur  agréa- 
ble ,  qui  découle  d'un  arbre  de  la  nou- 
velle Eipagnc  ,  fie  dont  on  fe  fert  en 
Médecine. 

LIQUIDATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Action  par  laquelle  on  débrouille  ,  on 
règle  ,  on  fixe  ce  qui  étoit  embarrafle  , 
incertain  en  matière  d'affaires.  Liquida- 
lion  de  dépens.  Liquidation  d'intérêts.  Il 
travaille  à  la  liquidation  dt  fes  dettes  ,  de 
fin  tien  ,  dt  Ici  comptes  ,  &c. 

LIQUIDE.  ait.  de  t.  g.  Qui  a  les  parties 
tûudcj  &C  coulantes.  Les  corps  liquides. 
Ce  breuvage  ejl  trop  épais ,  il  n'ejl  pas  afle^ 


liquide. 


L 


On  appelle  Confitures  liquid 
mirroeUdes  ,  les  gelées  fit  les  confitu- 
res qui  font  dans  du  iyrop  ,  qui  ont  du 
fyrop. 

En  terme  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Cunjonnei  liquides  ,  ces  quatre  lettres  L 
M  N  R  ,  parce  qu'étant  employées  a  ta 
fuite  d'une  autre  conlonne  dans  une 
même  1>  llabe  .elles  font  fort  couLntes , 
&  fe  prononcent  plus  aifément  que  d'au- 
tres conùmncs  en  la  même  place. 
Liquide,  te  prend  aufti  fubftantivc- 
ment,  pour  dire  ,  Alimens,  nourritures 
liquides  ,  telles  que  le  bouillon ,  l«u  con- 
taminés ,  les  cordiaux  ,  ficc.  Cet  homme 
m  la  fièvre  ,  U  ne  doit  vitre  que  de  li- 
quides. 

Liquide,  en  parlant  de  bien  fit  d'argent , 
lîgnitie  ,  Net  fit  clair  .  qui  n'eft  point 
sujet  à  conteftation  ,  qui  n'eft  point 
«iurgé  de  dette*.  U  UU  refit  dus  mJIe 
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iettt  Je  hUn  clair  &  liquide.  Soin  avons 
compté enfcmble ,  il  nie  doit  tant  de  liquide. 
En  matiire  de  dette' ,  la  compenfaiion  ne 
fe  doit  faire  que  de  liquide  a  liquide  ,  c'eft- 
à-dire,  d'Une  fomme  liquide  à  une  autre 
qui  le  foit  aufti. 
LIQUIDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  clair  fit  certain  en  matière  d'affai- 
res  ,  ce  qui  étoit  incertain  ,  embarrafle. 
On  a  liquidé  les  dépens.  Liquider  les  inté- 
rêts à  tant.  Liquider  fes  dettes.  Liquider 
fon  bien. 

Liquidé,  ee.  participe. 

LIQUIDITÉ,  f.  f.  Qualité  des  corps  li- 
quides. La  liquidité ,  fuivant  les  Carté- 
fiens ,  n'eft  autre  choft  que  l'agitation  Cr 
le  mouvement  dci  parties  du  corps  ,  qu'on 
appelle  liquide. 

LIQUOREUX ,  EUSE.  adj.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont 
une  efpece  de  douceur  qu'ils  ne  de- 
vraient point  avoir.  Des  vitts  liquoreuse. 
Des  vins  trop  liquoreux.  Boijfon  trop  li- 
quoteufe. 
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LIRE.  v.  t.  Je  lis  ,  eu  lis  ,  il  lit  t  nous  li- 
font ,  &c .  Je  lifuis  ,  je  lus  ,  vous  lûtes  , 
«V»  lurent.  Je  lirai.  Lis.  Qut  je  life.  Que 
je  lujft.  Lifasu.  Parcourir  dos  yeux  ce 
qui  eft  écrit ,  fie  le  parcourir  avec  la 
connoiflance  de  ta  valeur  des  lettres, 
foit  qu'on  profère  les  mots,  foit  qu'on 
ne  les  profère  pas.  Lire  tout  bat.  Lire  à 
haute  voix.  Il  ne  fait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit 
bien  te  Grec  ,  l'Hébreu.  Il  s' eft  gîté  la  vue 
à  lire  de  vieux  manufcrits.  Lire  avec  des 
lunettes.  Lire  i  rebours.  Une  écriture  mal- 
aifée  i  lire.  Lire  toutes  fortes  d'écritures 
Lire  ,  fe  dit  aufti  Des  lectures  qu'on  fait 
pour  Ion  inftruction  ou  pour  fon  amufe- 
ment.  Lire  avec  application.  Li  e  V  heri- 
turc-Satntt.  Lire  les  Pères.  Lire  CHifloire 
Grecque  ,  l'Hifto'.rt  Romane.  Lue  t Hif- 
eotre  de  France.  Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de 
lire  ,  il  faut  retenir. 

Lire,  le  dit  pareillement  en  parlant  de 
quelque  livre  qu'un  l'rofclleur  explique 
à  fes  auditeurs  ,  &  qu'il  prend  pourfujet 
des  leçons  qu'il  leur  donne.  Lorfque  faim 
T  .ornas  projiffoie  publiquement  a  Paris  ,  il 
Lfoit  le  Maure  des  Sentent  es  a  fes  audi- 
teurs. Un  tel  Proftjfear  nout  lifoii  Homère. 
Un  Récent  qui  tu  Virgile  à  fes  Ecoliers. 
Et  on  dit  à  un  Ecolier ,  Quel  Auteur  vous 
lit-on  dans  votre  clajjc  ?  ou  bien  ,  Quel 
Auteur  Ufc\-*ous  dam  votre  clajfe  ' 

Lire,  fc  prend  fîgurément  pour  Pénétrer 
dans  la  connoiftance  de  quelque  choie 
d'obfcur  ôc  de  caché.  Lire  dam  la  penf'e , 
dans  le  caur ,  dans  les  jeux  de  quelqu'un. 
Je  lis  dans  vos  yeux  que. . . .  Lire  dans  tes 
aftres  ,  dans  l'avenir. 

LÙ  ,  Llf.  participe. 

LIKON.  Voye\  Loir. 
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LIS.  f.  m.  Fleur  blanche  qui  provient 
d'oignon  ,  qui  vient  fur  une  haute  tige  , 
fit  qui  a  beaucoup  d'odeur.  La  b.'ane-eur 
des  lu.  Blanc  comme  un  lis.  F  lus  blanc 
que  le  lis.  Le  lis  tjl  le  fymbole  de  la  ttrp- 
rueé  .  de  la  candeur,  de"  f  innocence  ,  de  ta 
pu  lté. 

11  y  a  aufti  des  Lu  que  l'on  appelle  Lu 
jaunes. 

II  y  a  quelques  autres  plantes  que  ta 
lu  Mimti  fit  les  lis  jaunes  ,  auxquelles 
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on  donne  aufli  le  nom  de  Lis.  Us  Par. 
fie».  Lis  Heu.  Le  Managon  eft  une  efpèet 
de  lis. 

Lis  ,  fe  prend  aufti  pour  la  plante  qui 
produit  cette  fleur.  La  tige  du  lis.  Plan- 
ter des  Us.  Oignon  de  lis. 

On  dit  figurément ,  Un  teint  dt  lis  ,  un 
teint  de  lis  eV  de  rofe  ,  pour  dire  ,  Un 
teint  extrêmement  blanc  6c  vermeil  j 
fie  poétiquement ,  Les  lis  de  fon  teint  , 
de  fon  vifage.  Le  temps  flétrira  ces  lis  é> 
ces  rofes.  ■ 

Lis  -  asphodèle,  f.  m.  Plante  dont  U 
fleur  a  quelque  chofe  de  reftemblant  à 
celle  du  lis  ,  fie  dont  les  racines  font 
femblablcs  à  celles  de  l'Afphodèle ,  e'eft- 
à-dire  ,  font  un  aiTemblage  d'une  efpece 
de  navets  ,  au  lieu  que  celle  du  lis  eft 
bulbeufe. 

Fleur  de  us  ,  en  armoiries,  eft  une 

Sire  de  trois  feuilles  de  lis  liées  enfem- 
,  defquellet  celle  du  milieu  eft  droite, 
fie  les  deux  aures  ont  les  fommités  pen- 
chantes tk  courbées  en  dehors.  Fleur  dt 
lis  d'or.  Feur  de  lis  d'argtr.:.  Fleur  de  Ut 
de  gueules ,  Oc.  France  porte  friur  a  trou 
fleurs  de  lis  d'or.  Autrefois  dons  Cécts  dt 
Fronce  il  y  avoit  des  fleurs  de  lis  fan  %  nom- 
bre. Quelques-uns  prétendent  que  Charles 


e  fleur  t 

ces  exemples  \'t  du  mot  Lis  ne  fe  pro- 
nonce point. 

On  appelle  poétiquement  la  France  , 
L'b.mpirt  des  Us.  Faire  fleurir  les  lis. 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque 
Charge  de  Judicature  Royale ,  fie  fur- 
tout  dans  une  Cour  fupérieure  ,  eux'llr 
font  ajfis  fur  les  fleure  de  lis  ,  à  caufê  que 
leurs  lièges  font  couverts  de  tapis  femés 
de  fleurs  de  lis.  //  eftajfu  fur  Ut  fleurtde  U  s. 
Fleur  de  lis  ,  fiçnitïe  auftt  quelquefois 
La  marque  dont  en  France  on  flétrit  les 
coupeurs  de  bourtes  fie  autres  malfiic- 
teuts,  qui  ne  font  pas  condamnés  aux 
galères  ,  avec  un  fer  chaud  ,  parce  qu'au 
bout  de  ce  fer  il  y  a  une  fleur  de  lis  em- 
preinte. //  fut  condamné  à  avoir  le  fouet 
6r  la  fleur  de  Us.  F.lle  avait  eu  le  fouet  er 
la  fleur  de  Ut  fur  répauU.  Il  a  eu  deux  fois 
la  finir  de  lis. 

LISERER.  v.  a.  Terme  de  broderie. 
Broder  des  fleurs  fie  des  rama*es  fur  le 
fond  d'une  étofte  ,  avec  un  cordonnet 
d'or  ou  de  foie.  Ltfcrtr  une  jupe  ,  un 
jujlaucorps.  Lifirer  lu  fleurs  d'un  brocard, 
d" un  damas. 

Liseré,  êe.  participe. 

LISERON  ou  LI>ET.  f.  m.  Plante  dont 
on  connott  plufieurs  efo.'ces  ,  dont  la 
plupart  l'ont  grimpantes  fie  s'entortillent 
autour  des  plantes  vmfmes.  Leurs  fleurs 
dans  quelques  cfpècei  font  tlfol  belles  , 
fie  on  en  orne  Ici  jaulmt.  Le  Luc:  n 
donne  un  lait  qui  cil  rfcierfif ,  vulné- 
raire ,  ce  qui  a  quelques  autres  proprié- 
tés. On  l'appelle  aaili  Heixmé-  Lijjam- 

L^'sF.r  ou  COUPE-BOURGEON,  f.  m. 

Infecte  qui  gîte  les  nouvelles  pouftes 

des  arbres  fruitiers  fie  de  la  vigne. 
LbfcUR  ,  EUiE.  f.  Celui  .  celle  qui  lit. 

l'ouï  êtes  ni  beau  liftstt ,  une  belle  Uj'eufe. 

C  eft  un  grand  iifeur.  C'efi  une  grande  U- 
feuft  eU  ." 
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LISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  aifé  a  lire. 
So  m  écrit irt  n'eft  pat  belle  ,  mait  elle  ifi 
lifitle.  Cet  c.traHeres  ne  font  pas  lifibles , 
Ut  l'ont  à  demi  effacés. 

LISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  li- 
sible. Il  néent  pat  fort  tien  ,  mait  il  écrit 
l finement. 

LlilERE.  f.  f.  L'extrémité  de  la  largeur 
<fenc  toile  ,  d'une  étoffe.  La  Itfière  d'une 
toile.  La  tificre  d" uns  étoffe.  La  liftère  de 
tettt  toile  eft  trop  IJche.  La  lifiert  des 
étoffe  t  efl  ordinairement  d'un  autre  tilju  & 
d'une  autre  couleur  que  le  refie  de  V étoffe. 
Ltfiere  rouge  ,  kl  eue  ,  rayie  ,  &c.  Ce  drap 
a  cinq  quarneri  de  large  entre  deux  li flirts. 
Lever  let  liféret  d'un  drap.  Meurt  des  li- 
fitrti  de  drap  i  une  porte. 

On  appelle  encore  Lifilrts,  Les  bandes 
d'étoffe  ,  ou  les  cordons  qui  font  atta- 
ches par  derrière  aux  robes  des  petits 
enfant ,  fie  qui  fervent  à  les  tenir  quand 
ils  marchent.  Tenir  un  enfant  par  la  li- 
ftire. 

LitiCKE  ,  lignifie  aufli  Les  extrémités 
d'une  province  ,  d'un  pays  cjnfidéré 
comme  limitrophe  d'un  autre.  La  lificre 
de  Champagne  ,  de  Picardie.  Let  villages 

Îmt  font  fur  les  lifùres  de  cette  Province. 
1  efl  des  li fier ts  dt  Normandie.  Sur  Us 
lifiirts. 

On  dit  aufli ,  Les  lifilrts  d'une  fortt.  Les 
h fier  es  d'un  bois. 

On  dit  fi  'Li.  i iicnt  &  par  plaifanterie  , 
que  La  lifiert  efl.  pire  aue  It  drap  ,  pour 
aire  ,  nue  Les  habitans  des  confins  d'un 
pays  décrié  ,  font  pires  que  ceux  du 
milieu  du  pays  même. 
LISSE,  adj.  de  t.  g.  Uni  fit  poli.  Unt  étoffe 
liffe.  Une  moire  liffe.  Tout  ht  corps  liffes 
font  froids  au  toucher.  Cela  efl  liffe  comme 
du  verre. 

LISSE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  AfTem- 
blage  de  grofles  pièces  de  bois  qui  fert 
à  lier  les  membres  d'un  vaiflcau.  On  la 
nomme  aufli  Ceinte  ,  chaîne  ,  ou  pré* 
teinte. 

LLSSER.  v.  a.  Rendre  lifle.  Lijfer  du  linge. 
Ltffer  un  mouchoir  de  cou ,  de  la  dentelle , 
du  papier. 

Ltssr  ,  K f .  participe.  On  appelle  Aman- 
dtt  lifféet ,  Des  amandes  pelées  &  cou- 
vertes de  fucie. 

LISSOIR,  f.  m.  Infiniment  de  verre  ,  de 
marbre  .  d'ivoire  ,  ou  d'autre  matière 
femblable  ,  avec  lequel  on  lifle  linge  , 
le  papier  ,  fiec.  Liffoir  de  verr;.  Lîffou  de 
ttarbrt.  Pafftr  le  liffoir  fur  le  linge. 

LISTE,  f.  f.  Catalogue  de  plufieurs  noms, 
t!  fe  dit  plus  ordinairement  des  perfon- 
nes.  Lifte  des  Confeillert  d'État  ,  des 
CvnfeiUers  du  Parlement.  La  lifte  du  Par- 
lement. La  lifie  du  Grand  Confeil.  La  lifte 
du  Ckâttlet.  Avoir  unt  tijlt  de  fet  Juges 
pour  les  aller folliciter.  Celui-là  n'ejl  pas 
fur  ma  lifte.  Etre  fur  la  liftt  de  ceux  eue  le 
Prince  veut  ricompenftr.  La  lifte  dei  morts 
&  ità  Hefféi. 

On  le  dit  aufli  des  chofes.  La  liftt  dts 
blnifues  vatans.  Ct  livre-la  n' liait  pas 
éi*i  ma  lifte. 

LISTEL,  f.  m.  Terme  d'Architeâure. 
Maulure  carrée ,  bande  ou  règle  qui  fert 
d'ornement. 

Lmtt ,  fe  dit  encore  De  l'cfpacc  plein 
S*1  eft  entre  les  caoclum  d'une  co- 
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LISTON,  f.  m.  Terme  de  Bîafon.  Petite 
bande  fur  laquelle  on  écrit  la  devife. 

L  I  T 

LIT.  f.  m.  Meuble  dont  on  fe  fert  pour  y 
coucher  ,  pour  y  repofer ,  pour  y  dor- 
mir. On  comprend  ordinairement  fous 
ce  nom  tout  ce  qui  compote  ce  meuble; 
favoir  le  bois  de  lit ,  le  tour  de  lit ,  le 
ciel ,  la  paillafTe ,  le  fommier  ,  le  mate- 
las ,  le  lit  de  plume  ,  le  chevet ,  ou  le 
travertin  ,  les  draps  ,  la  couverture  ,  la 
courtepointe  ,  Sec.  Grand  lit.  Petit  lit. 
Lit  fufpendu.  Un  lit  bien  garni.  Dreffer  un 
lit.  Tendre  un  lit.  Le  dirant  du  lit.  Let 
pieds  du  lit.  La  rutile  du  lit.  Se  mettre  au 
lit.  Être  au  lit.  Se  tenir  au  lit.  Se  lever  du 
lit.  Sortir  du  lit.  Jt  Fat  prit  au  fortir  du 
lit ,  au  faut  du  lit.  Je  l'ai  trouvé  tncort  au 
lit.  Il  eft  fi  pauvre  ,  qu'il  n'a oas  un  lit  où 
fe  coucher.  Il  efl  mort  dans  fin  lit. 

On  dit ,  Garder  le  lit ,  Quand  quel- 
que incommodité  oblige  de  demeurer 
au  lit. 

On  dit  d'Un  mari  fie  d'une  femme  qui 
ne  couchent  point  enfemble  ,  qu'//>  font 
lit  à  part. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
ne  fait  que  manger  &  dormir  ,  //  va  du 
lu  a  la  table ,  &  de  la  table  au  lit. 

On  dit  ,  Eert  au  lit  dt  la  mort  ,  pour 
dire  ,  Être  malade  à  l'extrémité.  //  ne 
faut  pat  attendre  i  faire  pénitence  ,  qu'on 
foit  au  lit  de  la  mort. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit  efl 
l'éeharpe  de  la  jambe  ,  pour  dire ,  qu'il 
faut  fe  tenir  au  lit ,  quand  on  eft  Mené  à 
la  jambe. 

On  dit  aufli  proverbialement,  Le  lit  efl 
une  bonne  c\ofe  ;  fi  fou  n'y  dort ,  on  y  re- 
pofe. 

On  appelle  Lit  nuptial ,  Le  lit  où  les 
nouveaux  rnatiés  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Le  Curé  eft  venu  bénir 
le  lit  nuptial. 

On  appelle  Lit  de  parade ,  Un  lit  tendu 
dans  une  chambre  ,  plutôt  pour  l'orne- 
ment ,  que  pour  l'ufage. 

On  appelle  aufli  Lit  de  parade  ,  Le  lit 
où  l'on  expofe  datant  quelques  jours  les 
Princes  ou  grands  Seigneurs  après  leur 
mort ,  avant  que  de  les  enterrer.  On  l'a 
mu  en  fon  lit  de  paradt. 

On  appelle  Lit  de  repos ,  Une  forte  de 
petit  ht  bas  fans  rideau  Se  fanii  pavillon, 
qu'on  met  ordinairement ,  ou  dans  une 
chambre  ,  ou  dans  un  cabinet  pour  s'y 
repofer. 

On  appelle  Lit  de fangle  ,  Un  lit  fait  de 
fangles  attachées  à  deux  longues  pièces 
de  bois,  qui  font  foutenues  par  des  pieds 
ou  jambages  qui  fe  croifent.  Et  cette 
forte  de  lit  ne  fert  d'ordinatte  que  pour 
coucher  des  valets. 

On  appelle  Lit  de  camp ,  Un  petit  lit 
dont  les  pieds  &  les  quenouilles  fe  bri- 
fent  ou  fe  démontent ,  en  forte  que  tout 
le  bois  de  lit  fc  met  dans  des  malles , 
quand  on  te  veut  tranfporter.  On  l'ap- 
pelle aufli  Lit  brrfé. 

On  appelle  Lit  à  tombeau  ,  Un  lit  fait 
en  manière  de  tombeau. 

On  appelle  Lit  de  veille  ,  Un  lit  qu'on 
accommode  dans  la  chambre  d'un  malade 
pour  le  veiller. 

Lit  ,  fc  ptend  quelquefois  pour  le  bob 
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8t  le  fond  du  lit  feulement.  Un  lit  de  boit 
de  noyer.  Un  lit  de  fangle. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  le 
tour  du  lit  feulement.  Un  lit  d'été.  Un  lit 
d'hiver.  Un  lit  dt  ferge  ,  de  drap ,  de  da- 
mai ,  de  velours  ,  6rc.  Un  lit  en  broderie. 
Un  lit  avec  de  la  crépine  d'or ,  avec  des 
boutons,  6c.  Un  lit  à  bandes.  Un  lit  â 
pentes.  Un  lit  à  houjft. 

On  appelle  Lit  d'Ange  ,  Un  tour  de  lit 
dont  le  bois  n'a  point  de  quenouilles ,  fie 
dont  les  rideaux  fe  retrouflent. 

Et  Lui  ta  Ducheffe  ,  Une  forte  de  lit 
qui  efl  fait  en  forme  de  dais ,  &  où  il  ne 
paroît  point  de  rideaux. 

On  appelle  Lu  de  plume  ,  Une  toile 
ou  un  coutil  rempli  de  plumes  ,  fit  de  la 
grandeur  du  lit. 

Lit  ,  fe  prend  aufli  quelquefois  particu- 
lièrement pour  le  matelas  fit  le  lit  de 
plume  où  l'on  couche ,  fie  pour  les  draps 
fit  couvertures  qui  y  fervent.  Un  bon  lit. 
Un  lit  bien  mollet.  Un  méchant  lit.  Un  lit 
bien  dur.  En  ce  fens  on  dit ,  Faire  un  lit , 
pour  dire  ,  Le  mettre  en  tel  état ,  que 
l'on  puiiTe  coucher  proprement  fie  com- 
modément. Faites  mon  lit.  Accommode^ 
mon  lit.  Défairt  un  lu.  Découvrir  un  lit. 
B  tflincr  un  lit. 

Lit,  fe  prend  encore  quelquefois  pour 
tout  lieu  où  l'on  fe  couche ,  quoiqu'il  n'y 
ait  point  de  bois  de  lit ,  de  matelas  ,  as 
rideaux  ,  Stc.  Un  lit  dt  ga^on.  La  terre 
eft  fon  lit.  Il  couche  fur  un  fumier ,  c'ejl-là 
fon  lit.  Le  lit  de  ce  bon  Ermut  ,  a  font 
deux  ait  6r  une  botte  de  paille. 

Lit  ,  fe  prend  quelquefois  dans  la  ligni- 
fication de  mariage.  Ainfi  on  dit ,  Let 
enfant  du  premier  tu  ,  du  fécond  lit ,  pour 
dire  ,  Les  enfans  du  premier  ,  du  fécond 
mariage.  Il  a  des  enfans  de  deux  lut. 

On  dit ,  que  Le  Roi  efl  dam  fon  lit  de 
Juftice  ,  qu'//  efl  fiant  en  fon  lu  de  Jufli- 
ce  ,  pour  due  ,  qu'il  efl  féant  fur  fort 
thrône  au  Parlement.  Le  Roi  étant  dans 
fi  n  i.t  de  suflita  ,  fiant  en  fon  lie  de  Juf- 
tice. Le  Roi  tint  ce  jour- la  fon  lit  da. 
Juftice. 

O'i  dit ,  Mourir  au  lit  d'honneur  ,  pour 
dire  ,  Mourir  à  la  guerre  dans  quelque 
octaûon  remarquable  ;  &  cela  fe  dit 
d'Un  homme  de  guerre  qui  efl  tué  dans 
une  bataille  ,  dins  un  combat,  à  l'atta- 
que ou  à  la  défenfe  d'une  Place. 

On  dit  aufli  par  extenfion  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ctl  mort  dans  l'exercice 
actuel  d'une  profeflion  honorable  ,  qu'// 
efl  mort  au  lit  d'honneur. 

Lit  ,  lignifie  figurément ,  Le  canal  pat 
où  coule  une  rivière.  Le  lit  de  la  rivière. 
La  Duranct  change  fouvtnt  de  lit.  Lt  lit 
de  la  Seine  efl  fort  profond.  La  Loire  fort 
quelquefois  de  fon  ht. 

Lit  ,  lignifie  aufli  figurément ,  L'ne  cou- 
che de  quelque  chofe  qui  efl  écenduc  fur 
une  autre.  Dan  ce  terrain  t  ous  trounrc\ 
un  lit  de  terre  ,  puis  un  lit  dargille  ,  puis 
un  lu  de  fable.  Pour  faire  ce  fyrop  ,  à  faut 
mit:  -  ■  dans  un  vafe  un  lit  de  franchit  da 
pommes ,  puis  un  lu  de  fucre  ,  &c. 
On  dit  dans  ce  fens -ta ,  Un  lu  d:  pierre  , 
un  lit  de  moelon. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Tenir 
le  lit  du  vent ,  pour  dire  ,  v  ingter  à  fit 
quarts  de  vent  près  du  rurab  d'où  il 
vient, 
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LITANIES,  f.  f.  pl.  Certaine  prière  que 
l'Eglife  chante  en  l'honneur  de  Dieu  , 
de  Ta  Vierge  &  dei  Saint*  ,  en  Ici  invo- 
quant les  unt  après  les  autres.  Dire  tts 
litanies.  Chanter  les  litanies.  Les  litanies 
êtes  Saints.  Ct  Saint  n'tji  pas  dans  les  li- 
tarues. 

Litanie,  fe  dit  quelquefois  familière- 
ment  au  Singulier ,  pour  dire  ,  Une  lon- 
gue &  ennuyeufe  ènumération.  //  nous 
et  fait  une  longue  titanu  Ht  fis  exploits  , 
de  fit  plaint  et  ,  dt  fis  chagrins. 

LITEAU,  f-  m.  Terme  de  Chafle.  Il  fe 
<Lt  Du  heu  ou  le  loup  fe  repofe  pendant 
le  jour. 

LITEAUX,  f.  m.  pl.  Raies  bleues  qui 
font  à  quelques  distances  des  extrémités 
de  certaines  ferviettes. 

LITHARGE.  f.  f.  Sorte  de  compofition 
oui  fe  fait  par  le  mélange  du  plomb  & 
de  l'écume  qui  fort  de  l'argent,  lorf- 
Cju'on  le  rafinc  dans  le  plomb  fondu. 

On  appelle  Lit'iarge  d'argent  ,  Celle 
qui  efl  d'une  couleur  tirant  fur  l'argent. 

|  Et  Lit'iargt  d'or,  Celle  qui  tire  fur  l'or. 
Cette  différence  des  couleurs  ne  vient 
que  de  la  différence  des  degrés  de  cha- 
leur que  la  litharge  a  reçus  dans  la  fonce. 

L1THIASIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Formation  de  la  pierre  daru  le  corps 
humain.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  maladie 
des  paupières  ,  eaufée  par  de  petites  tu- 
meur* dures  &  pétrifiées  ,  qui  fe  for- 
ment fur  leurs  bord*. 

LITHOCOLLE,  f.  f.  Ciment  dont  les 
Lapidaires  fe  fervent  pour  attacher  fit 
alTujctwr  les  pierres  précieufes  qu'ils 
veulent  tailler  fur  la  meule. 

LITHOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  l'Hifloire 
Naturelle ,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 

L1THOLOGUE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  les  pierres. 

L1THONTRIPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ter- 
me de  Médecine.  Il  fe  dit  des  médica- 
ment qui  dtvTolvcnt  la  pierre  dans  la  vcf- 
fie  ,  U  la  font  fortir  en  fable  par  les 
urines. 

LITHOPHAGE.  f.  m.  Petit  ver  qui  fe 
trouve  dans  Pardoil'e  ,  &  qui  U  mange. 

LITHOPI1ITE.  f.  m.  Corps  marin  ,  de  la 
nature  de  la  pierre  ,  qui  relTcmblc  à  des 
plantes  ou  des  arbrifleaux.  ht  corail, 
les  madrépores  font  dts  Lthop'Utes. 

LITHOTOME.  f.  m.  Infiniment  de  Chi- 
rurgie propre  à  l'opération  de  la  taille. 

LITHOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Opération  de  la  taille  ,  pour  tirer 
une  pierre  de  la  vertie. 

L1THOTOMISTE.  f.  m.  Chirurgien  qui 
«'applique  particulièrement  a  l'opéra- 
tion de  la  taille. 

LITIÈRE,  f.  f.  l'aille  ou  autre  chofe  fem- 
blable  ,  qu'on  épand  dans  les  écuries  , 
dans  le*  étables  .  fous  des  thevaux  ,  des 
brrufs,  des  moutons.  ficc.  afin  nu'ilt 
fe  couchent  defTus.  Luire  fraîche.  Vieille 
litière.  Faire  la  liuirt  À  dei  chvaux ,  à 
des  vaches  ,  tyc.  Fatus  bonne  Luire  à  ces 


On  dit  ,  qu'tVn  cheval  tft  fut  la  Luire  , 
Quand  il  efl  malade  ou  cftropié  à  ne 
pouvoir  fortir  de  l'écurie.  Tous  mes  tht- 
taux  font  fur  la  Luire. 

On  dit  figurément  fit  dans  le  flyle  fa- 
milier ,  qu'£/<i  homme  efl  fur  ta  'lutte  , 
pour  dire,  qu'il  eft  malade  au  lu.  Le 
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pavrrt  hommt  ,  il  y  a  long-temps  qu'il  tft 
fur  U  litiirt.  Tous  fis  gens  font  fur  U  li- 
riéVe. 

On  dit  proverbialement.  Faire  litière 
de  quelque  tkofi  ,  pour  dire  ,  La  prodi- 
guer fie  la  répandre  comme  une  chofe 
vile.  //  ne  tient  point  compte  de  l'argtnt  , 
il  en  fait  litiirt.  Jt  ne  mt  foucit  point  dt 
cela  ,  ftn  fois  litiirt. 

Litière  ,  lignifie  aufli  Une  forte  de  voi- 
ture ou  de  chaife  couverte  ,  portée  fur 
deux  brancards  par  deux  mulets  ou  deux 
chevaux  ,  l'un  devant ,  l'autre  derrière. 
Une  grandt  litiire.  Une  litière  dicouYtnt. 
Il  fe  fait  porter  tn  litiirt.  Il  va  tn  litiirt. 
Ct  carrojjc  efl  doux  comme  unt  litiirt. 

LITIGANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  plaide.  Il  y  a  plufiturs  parties 
litigantes  dans  ctttt  affaire. 

LITIGE,  f.  m.  Conteftation  en  Juftice , 
pardevant  les  Jugea.  Ct  bénéfice ,  ctttt 
ttrrt  tft  tn  litift. 

LITIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  ou  qui 
peut  être  en  litige  Ac  contcflé  en  Juftice. 
Ce  bénéfice  efl  litigieux.  Un  droit  litigieux. 
Traittr  d'unt  choit  litigieufe. 

LITISPENDANCE.  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Le  temps  durant  lequel  un  procès 
efl  pendant  en  Juftice.  Vous  ne  deve\ 
pas  fairt  cela  durant  ta  litifpendanet. 

LITORNE.  f.  f.  Efpèce  de  grive.  C'eft 
une  des  plus  groftes  fit  des  moins  bonnes. 

LITOTE,  f.  f.  Fi  gure  de  Rhétorique  , 
qui  confâfte  à  fe  lervir  par  modeftie  ou 
par  égard  ,  d'une  exprefllon  foiblc , 
pour  réveiller  l'idée  du  plu*.  Lorfque 
Chimène  dit  à  Rodrigue  ,  Va,  je  ne  te 
hais  point ,  elle  veut  dire  ,  qu'EUe  l'ai- 
me toujour*. 

LITRE,  f.  f.  Grande  bande  ou  ceinture 
noire  autour  d'une  Églue  ou  d'une  Cha- 
pelle ,  en  dedans  ou  en  dehors  ,  fur  la- 
quelle font  peintes  les  armoiries  du  Sei- 
gneur Patron  ,  ou  du  Seigneur  Haut- 
Jufticicr.  //  a  droit  de  litre. 

LITRON,  f.  m.  Certaine  mefure  conte- 
nant la  feiticme  partie  d'un  boilTeau  de 
Paris  ,  ou  trer.te-lix  pouces  cubes.  Li- 
tron dt  farine.  Un  litron  dt  fêtes.  Un  li- 
tron de  pois.  Un  luron  de  châtaignes.  Un 
litron  de  fel ,  &c.  Un  demi-litron. 

LITTERAIRE,  adj.de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  Lettres.  Société  littéraire.  Jour- 
nal littéraire.  Nouvelles  littéraires.  Até- 
moirts  littéraire  t. 

LITTERAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  félon 
la  lettre,  à  la  lettre.  Le  fem  littéral  de 
rtcritun-Saintt.  L'explication  littérale. 

Littéral  ,  fe  dit  aulTi  en  parlant  de  la 
Langue  Grecque  ,  telle  qu'elle  eft  dans 
le*  Auteurs  anciens  ,  par  opposition  à 
la  Langue  Grecque  ,  telle  qu'on  la  parle 
maintenant  dins  la  Grèce  fit  dan*  le* 
lie*  d."  l'Archipel.  Il  fe  dit  aufli  de  la 
Langue  Arabe  dans  le  même  fens.  Le 
Grec  liféral  efl  for!  différent  du  Grec  vul- 
gaire. Il  fait  bitn  [Arabe  littéral ,  mais  il 
n'entend  pat  le  vutgairt. 

On  du  dans  la  conveifation  ,  qu'eVa 
hommt  efl  Irup  littéral  ,  pour  dire  ,  qu'il 
prend  trup  les  chutes  au  pied  de  la 
lettre. 


Littéral  ,  en  terme  de  Calcul ,  fignific 
Algébrique.  On  appelle  Grandeurs  lu- 
ttrales  ,  Les  grandeurs  qui  font  expri- 
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LITTÉRALEMENT,  adv.  À  la  I  ettre. 

//  nt  Jaut  pas  exptiautr  cela  littéralement, 

Ct  paffage  pris  latéralement ,  figmfit .  . . 
LITTERATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft 

verfé  dans  la  littérature.  Un  grand  Lit* 

térattur, 

LITTÉRATURE,  f.  f.  Érudition,  doc- 
trine. Grandt  littératurt.  Profondt  lit- 
tératnrt.  Il  tft  hommt  de  grandt  littératu- 
rt. N'avoir  point  dt  littératurt.  Avoir 
beaucoup  dt  littératurt.  Un  ouvrage  plein 
de  Ltttratxrt.  Ce  mot  regarde  propre- 
ment les  Belles-Lettres. 

LITURGIE,  f.  f.  L'ordre  fit  les  cérémo- 
nies qui  s'obfervent  dans  la  célébration 
du  fervice  divin.  U  fe  prend  fur-tout 
pour  Les  prières  fie  pour  les  cérémonies 
de  la  MeiTe.  La  Liturgie  Grtcqut.  La 
Liturgie  de  CÉgiift  Latine.  L'ancienne  Li- 
turgie Cela  n' tft  pas  dans  unt  telle  Liturgie. 
L  I  V 

LIVÉCHE ,  ou  ACHE  DE  MONTA- 
GNE ,  ou  SERMENTAIRE.  f.  f.  Plante 
nommée  en  latin  Liveflieum  ,  ou  Liguf- 
ticum  vulgart ,  pour  la  diftinguer  du  Je- 
feli  ,  à  qui  on  donne  aufli  le  nom  de  /  - 
gufticum.  La  Livécbt  eft  ombellifere.  S« 
racine  répand  une  odeur  forte  fit  aroma- 
tique. Elle  fortifie  l'eftomac.  Elle  eft 
aléxipharmaque  fit  vulnéraire.  On  la  re- 
tarde comme  fpécifique  dan*  la  jaunifTe. 

LIVIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
plombée  fie  tiranr  fur  le  noir.  Teint  livi- 
de. Livret  livides.  Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment de  la  peau  ,  lorfqu'enfuite  de  quel- 
que contuhon  ou  quelque  tumeur  ,  elle 
devient  bleue  fie  noirârre  par  l'épanché- 
ment  du  fang  hors  les  petites  veines  fur 
la  fuperficic.  //  efl  encore  tout  meurtri  tr 
rour  livide  des  coupt  qu'on  lui  a  donnés  , 
il  en  a  la  peau  ,  la  chai'  toute  livide.  Il  a 
des  m.trques  liviitl  fur  la  ptau. 

LIVIDIT/Î.  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  livide. 
La  lividité  dt  la  ptau. 

LIVRAISON,  f.  t.  A flion  par  laquelle  on 
livre  de  la  marchandée  qu'un  a  vendue. 
Pleine  &  entière  Lvraj'on.  Il  avait  promit 
dt  fournir  tant  dt  mut  il  dt  vin  ;  mais 
auand  ce  vint  à  la  livraifon  ...  Jt  a  fait 
livraifon  dt  tant  dt  pièces  d'étoffe.  U  n'eft 
guère  en  ufage  que  parmi  les  Mar- 
chands. 

LIVRE,  f.  m.  Volume  ,  plufieurt  feuilles 
de  papier  ,  de  vclin  ,  de  parchemin  ou 
d'autre  chofe  fembtabte  ,  écrites  à  la 
miin  ou  imprimées  ,  fie  reliées  enfem- 
ble  avec  une  couverture  de  parchemin  , 
de  veau  ,  de  maroquin,  flec.  Livrt  ma- 
n.fcit.  Livre  écrit  a  la  main.  Livrt  im- 
pr.me.  Livre  anony  me.  Grand  livrt.  Peut 
livre.  Livre  bien  relié  ,  bien  battu.  Un  li- 
vrt doré,  marbré  fur  trane\e.  Un  livrt 
bien  condirconné,  mat  conditionné.  Ache- 
ter ,  vendre  des  livres.  Un  balot  de  I  vres. 
Catalogue  de  livres.  L'index,  la  table 
d'un  livre.  La  couverture  «fui  livre.  La 
tranebefile  d'un  tit  re.  La  mjrçc  d'un  livre. 
Lti  feudUti ,  lespagei  ,  ta  couverture  ,  U 
dos  d'un  livre. 

On  appelle  Livre  in-folio  ,  Un  livre 
dont  les  feuilles  font  piiéei  feulement  en 
deux,  ln-auano  ,  Celui  djnt  les  feuilles 
font  pliées  en  quatrr.  li-o!iato  .  Quand 
ellî»  le  fjit  en  huit  Et  pareillement 
lr..  'i,u,t  ,  in-f,{!  ,  6-t.  Qji  i.l  elles  font 
pUée»  en  dviuc ,  en  feue  ,  fitc. 

On 
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On  appelle  Livrt  tn  blanc  ,  Le»  feuil- 
les imprimées  d'un  livre  qui  n'eft  pis 
encore  relie".  Aceter  un  livrt  en  blanc, 
fou  -  le  faire  relier  à  fa  fantaifit. 

K  >n  du  ,  Collationner  un  livre  ,  pour 
dire  ,  Voir  fi  un  livre  eft  parfait  t  &  s'il 
n'y  manque  pont  quelque  te  aille. 
Li  v  ftfi  ,  le  prend  auffi  pour  Reg'tre  , 
papier  ,  journal.  Livre  de  Marchand,  Lt- 
»  e  de  compte.  Livre  de  raifon.  Livre  de 
dcp.nje.  Livre  de  mife  tr  de  recelte.  Etre 
fit  le  itvrt  d'an  Marchand  ,  C'cft  y  être 
narqué  pour  mat  chandife  achetée.  Il  efi 
fur  It  Itvrt  d:  ee  Marchand  pour  dix 
Bille  francs.  Écrive^ ,  ntettc\  Cela  fur  vo- 
tre Itvrt.  LtLvrt  d'un  Marchand  fait  foi 
en  Jujiict. 

On  dit  ,  qu'Un  Marchand  fait  tien  ttnir 
Ut  livres  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  un  bon 
état  de  ce  qu'il  achetée  &  de  ce  qu'il 
▼end.  Un  bon  Teneur  dt  livrts.  Livrt 
jomruaJ. 

On  appelle  Live  blanc ,  Un  livre  qui 
eft  tout  de  papier  blanc  ,  6c  dans  lequel 
•a  n'a  encore  rien  écrit. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  hom- 
me efi  fur  It  livre  rouge  ,  qu'il  efi  écrit  fur 
le  livrt  rouge  ,  pour  dire  .  qu'il  efi  mar- 

3ué  ,  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a 
ei  à  commues  ,  dont  le  Prince  ou  le  Ma- 
gtftrat  fe  fouviendront  en  temps  &  lieu. 

On  appelle  Le  livre  d'or ,  Le  regitre 
•u  font  inferits  les  noms  des  Nobles 
Vénitiens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture  , 
que  Les  klusfont  écrits  dam  It  livrt  dt 
vit ,  pour  dire  .  que  Dieu  les  a  prédef- 
tinés  pour  leur  faire  part  de  fa  gloire. 
Heureux  ceux  tut  Dit»  a  étriti  dont  It 
tara  dt  vit  ! 

Li  mi ,  fe  prend  auffi  tsour  Un  ouvrage 
d'efprit ,  foit  en  proie  ,  foit  en  vers  , 
d'aflci  grande  étendue  pour  faire  un  vo- 
lume. Un  txctllent  livre.  Un  livrt  plttn 
é~  érudition,  Livrt  pernicieux.  Livrt  dan- 
gereux. Livrt  approuvé.  Livrt  ttnfuré.  Li- 
vre défendu.  Livre  rtvu  ,  corrigé  6-  aug- 
menté par  t  Auteur,  Livrt  dt  Théologie. 
Livre  de  Médeeint.  Livrt  d' ArchittcWrt , 
Oc.  Faire  un  livrt.  Compcfer  un  livre. 
Mettre  un  livre  au  jour.  Dédier  un  livrt 
i  quelqu'un.  Lit'  ,  feuiiltter  ,  parcourir 
ui  Itvrt. 

On  appelle  Livret  Sacrés  ,  Livrts  Ca- 
noniques ,  Les  livres  de  l'Écriture-Sainte 
qui  font  reçus  de  toute  i'Églifc.  Et  Li- 
vres apocryphes ,  Ceux  que  l'Églife  ne 

'onappeÙe  Livrts  «M^jg ,  Les^  livres 

gfte? 'comme  ' \z\^WMt\l\M\\*%lm 
qu'on  met  fur  le  lutrin  pour  le  chant.  &c. 
On  dit  proverbialement  .  qu'tV»  hom- 
me n'a  jamais  mis  le  ut;  dans  un  livrt  , 
pour  due,  qu'il  n'a  jamais  lu.  Et,  Dé- 
vorer  un  livre  ,  dévorer  des  livres ,  pour 
du? ,  Les  lire  avec  une  extrême  avi- 
dité &  une  extrême  promptitude. 
On  dit  «fUn  homme  qui  parle  avec  fa- 
cilité ,  mais  en  termes  trop  recherchés 
&  trop  arrangés  pour  la  conversation  , 
qu'il  parte  comme  un  livre. 
On  le  dit  autîi  quelquefois  en  bonne 
part,  en  parlant  d'un  homme  oui  s'ex- 
9-  me  heuxeufement  fur  toutes  fortes,  de 
Hieu- 
lome  IL 
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On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  veut  faire  tous  fes  efforts  pour  ver.ir 
à  bout  d'une  affaire  ,  qu'il  y  téufjua  ,  ou 
qu'il  y  brûlera  fet  livrts. 

On  dit  tigurémem ,  que  La  nature  efi 
un  livre  ouvert  à  tous  ceux  oui  veulent 
contempler  les  ouvrages  dt  Dieu.  Lts 
cieux  Junt  un  livrt  ouvert  à  tout  le  monde. 

On  appelle  auffi  fîgurément  Le  livrt  dm 
monde  ,  La  fréquentation  ,  le  commer- 
ce ,  la  pratique  du  monde  ,  par  ou  l'on 
apprend  l'art  de  vivre  dans  la  fociété. 
Le  livrt  du  mondt  efi  un  excellent  livre. 
Il  n'efi  'ten  ttl  qut  d'étudier  dans  lt  livrt 
du  mondt. 

Livre,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
Une  des  principales  parties  en  quoi  un 
volume  ,  un  ouvrage  eft  divifé.  Cet  Au- 
teur a  dtflribué ,  divtfe  fon  ouvrage  tn 
dou\t  livret.  Lt  premier  ,  le  fécond  livre 
des  Rois,  Lt  premier  ,  te  fécond  livre  dt 
V  Iliade. 

À  livre  ouvert.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. On  dit ,  CKanttr  4  livrt  ouvert , 
pour  dire, Chanter  fans  avoir  bcfvin  d'é- 
tudier la  note.  Traduire  un  Auteur  à  livre 
outert  ,  pour  dire  ,  Entendre  parfaite- 
ment lu  langue  dans  laquelle  il  a  écrit. 

LIVRE,  f.  f.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d'onces  ,  plus  ou  moins  ,  félon 
le  différent  ufage  des  lieux  &  des  temps. 
A  Paris  &  dans  la  plus  grandt  partit  du 
Royaumt ,  /.;  livrt  tfi  dt  fei\e  omets.  La 
livre  a  Lyon  efi  de  quatorze  onces.  A  Ro- 
me ,  la  livre  efi  de  dou^e  onces.  Vendre  , 
acheter  à  la  livre.  Unt  livre  de  fer.  Une 
livre  de  plomb.  Une  livre  de  viande.  Des 
bougies  des  fix  à  la  livre.  Cela  plfe  tant 
dt  livrts.  Il  porterait  cent  livrts  pefanl. 
En  ces  exemples  &  autres  femblabies  . 
on  dit  ordinairement ,  Cent  pej'ant ,  deux 
cents  pefant ,  &c. 

Livre,  f.  f.  Eft  auffi  une  monnoie  de 
compte  valant  vingt  fous.  La  livre  tour- 
nois tfi  dt  vingt  fous.  La  livre  parifis  dt 
vingt-cinq  fout.  Ct  Marchand  vend  à  un 
fou  ,  à  deux  fout  pour  livrt  de  profit.  Cet 
Officier  a  deux  deniers  ,fix  deniers  pour  li- 
vre de  taxation  dans  t  exercice  de  fa  Charge. 
Il  faut  remarquer ,  qu'encore  qu'en 
chiffrant ,  ou  en  comptant  au  jeton  ,  on 
puiffe  dire  ,  Une  livre  ,  detx  livres  ,  trou 
livres ,  quatre  livrts  ,  fie  ainfi  du  refle  ; 
cependant  dans  le  difcours  ordinaire  on 
dit  plutôt ,  vingt  fous  ,  quarante  fous  , 
un  écu  ,  quatre  francs  ,  cent  fous  ,  fix 
francs  ,  fept  francs  ,  êkc.  en  fe  fervant 
du  root  de  Franc  dans  tous  les  autres 
nombres  ,  fi  ce  n'eft  en  quelques  nom- 
bres rompus  ;  comme  par  exemple  ,  on 
dit  plutôt  ,  Qjiarantt-ttois  livres  ,  que 
quarante-trois  francs  ,  deux  mille  cin- 
quante-cinq livres  ,  que  deux  mille  cin- 

Î|uante-etnq  francs.  Et  on  dit ,  Qjtatrt 
tvres  dix  fous  ,  fix  livres  dix  fous  ,  & 
non  ,  quatre  francs  dix  fous  ,  etc. 

U  faut  auffi  remarquer,  qu'en  comp- 
tant ,  &  dans  le  difcours  ordinaire  ,  on 
dit ,  Trois  livres  cinq  fous  ,  trois  livres 
dix  fous ,  en  fe  fervant  du  mot  de  Li- 
vrts ;  Et  qu'on  fe  fert  auffi  du  mot  de 
Livrts ,  toutes  les  fois  qu'on  parle  d'un 
revenu  annuel  i  comme  ,  Avoir  dix  nulle 
livret  de  rente ,  avoir  vingt  mille  livres  de 
rentt. 

On  dit  ,  Venir  au  fou  la  litre  ,  au  marc 
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la  livri  ,  pour  dire ,  Venir  au  partage 
ou  à  la  contribution  d'une  fomme  ,  fui- 
vart  la  proportion  de  ce  oui  eft  dû  à 
chacun.  Let  créanciers  ont  été  payét  au 
jou  la  livre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  gâte  l'es  affaires  à  force  de  mauvais 
marchés  ,  qu'//  fait  de  cent  fous  quatrt 
livrts  ,  &  de  quatre  livres  rien. 

Livre  sterling.  Voye\  Sterling. 
LIVREE,  f.  f.  C'était  anciennement  ce 
qu'on  diflribuiiit  aux  Officiers  des  Mat- 
ions Royales  &  des  Maifons  des  Prin- 
ces ,  pour  leur  fubfiftance  &  leur  en- 
tretien. A:  11  ii  cher,  le  Roi  on  dit  encore  , 
que  Tels  &  ttli  Officiers  ont  tant  dt  li- 
vrées ,  tant  pour  leur  livrée  ,  Soit  que 
la  diflribution  fe  faffe  en  nature  ,  foit 
qu'elle  fe  faffe  en  argent. 
Livrée  ,  fe  dit  auffi  des  habits  de  cou- 
leur dont  on  habille  les  Pages ,  les 
Laquais,  les  Cochers  ,  les  Palfrenuvs, 
les  Pofttllons ,  &c.  Belle  livrée.  Richa 
livrée.  La  livrée  du  Roi  tfi  bltut  ,  a  la 
fond  bleu.  Cet  homme  a  changé  fa  Itvrét* 
On  eu  maltraité  ce  laquait  font  ta  livrée 
qu'il  portoit ,  fi  Ion  ri  tut  rtfpeQi  fa  li- 
vrée. Prendre  ,  porter  ,  quitter  la  livrée.  U 
tfi  richt ,  mais  on  l'a  vu  porter  la  livrée- 
On  appelle  ordinairement  Gent  de  li- 
vrée ,  Tous  tes  Domeftiques  portant  le* 
couleurs.  On  donne  des  cafaques  de  livre* 
aux  Gardtt-c'-afft ,  aux  Gardts-bois. 
Livrée,  fe  dit  auffi  collectivement  De 
tous  les  gens  portant  une  même  livrée. 
Toute  la  livrét  d'un  ttl  Prince,  d'un  tel 
Seigneur  ,  accourut  au  bruit. 

U  fe  dit  auffi  de  tous  les  laquais  en  gé- 
néral. La  livrét  fit  unt  révolte. 

On  appelle  La  livrét  dt  la  noce ,  la  li- 
vrét dt  la  mariée.  Les  rubans  de  couleur 
que  l'on  donne  aux  noces  de  village  à 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens ,  de 
jeunes  filles. 
LIVRER,  v.  a.  Mettre  en  main ,  mettre 
une  chofe  au  pouvoir  ,  en  la  poffeiTion 
de  quelqu'un  ,  félon  les  conventions 
que  l'on  en  a  faites  avec  lui.  Livrer  da 
la  marchaudife.  Livrer  du  pain  de  muni- 
tion aux  troupes.  Il  doit  livrer  telle  &  ttl- 
It  chofe  dans  un  ttl  jour.  Livrer  un  ouvra- 
ge pour  un  certain  prix  ,  lt  livrtr  fait  tr 
parfait.  Il  lui  doit  livrer  une  certaine 
quantité  d'txtmplaires.  Livrtr  une  ville  . 
unt  place  ,  ou  par  traité  public  ,  ou  par 
trahtfon.  Les  places  ont  été  évacuées  &  li- 
vrées futvant  U  traité.  Il  avait  inte/ligtnte 
avtc  les  ennemis  pour  leur  livrtr  la  plate. 
Il  avait  promis  dt  leur  livrtr  unt  porte. 
Judas  livra  NotreSeigntur  aux  Juift. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément, 
Ttl  vtnd  qui  ne  livrt  pas  ,  pour  dire 
qu'On  ne  réuffit  pas  toujours  dans  les 
mefures  qu'on  prend  pour  tromper  an 
tiers  i  ou  pour  dire ,  que  Ttl  s'mgage  qui 
n'exécute  pat. 

Livrer  au  iras  séculier  ,  fe  dît 
Lorsqu'un  Eccléfiaftique  ayant  mérite 
peine  affliâive ,  eft  renvoyé  par  l'UfS- 
ciat  ou  autre  Juge  d'Églife  à  la  Juridic- 
tion fécultere. 

On  dit,  Livrer  bataillt ,  pour  dire,  Don- 
ner bataille. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  fîguré- 
ment ,  Livrtr  bataillt ,  livrtr  affaist .  li- 
vrer tombât  pour  quelqu'un  ,  Dour  dire. 
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forttment  les  intérêt»  de  qnel- 


Au  jeu  de  dé» ,  Lhrer  chance ,  lignifie  , 
Amener  un  certain  nombre  de  point* 
qui  devient  la  chance  de  celui  contre 
qui  on  joue. 

On  dit  en  convention  familière  ,  Je 
vout  livre  cet  homme-là  marié  avant  qu'il 
foit  peu ,  je  vous  le  livre  ruiné  dans  un  an, 
&c.  pour  dire ,  Je  vous  afTure  qu'il  fera 
marié  dan»  peu  ,  qu'il  fera  ruiné  dans  un 
an. 

On  dit  auffi  fam.  Je  vous  le  livre  cher  vout 
à  telle  heure  ,  pour  dire  ,  Je  vous  ropons 
<;uc  )e  le  mènerai  cher  vous  à  telle  neu- 
m,  que  je  l'y  ferai  trouver,  que  je  l'obli- 
gerai de  s'y  rendre. 

On  dit  encore  fam.  Si  vont  avez  befoin 
été  lui  dans  une  telle  affaire ,  je  vout  le  li- 
vre ,  pour  dire ,  Je  vous  répons  qu'il  vous 
servira.  Et  ,  Je  vout  le  livre  pieds  ty  poings 
lut ,  pour  dire  ,  Je  vous  répon*  qu'il  fe- 
ra ce  que  vous  voudrez  ,  que  von»  en 
difpuferez  comme  il  vous  plaira. 

Livrer,  fe  dit  au  lu  dans  le  fens  d'Aban- 
donner, Livrer  une  vtUt  au  pillage ,  ls  li- 
vrer à  la  fureur  du  foldat.  Livrer  quelque 
thofe  en  proie.  Se  livrer  eu  proie  i  /es 
paffions.  Si  livrer  à  la  joie.  Se  livrer  à  la 
douleur.  S'y  livrer  tout  entier. 

On  dit  ,  Se  livrer  tntiirtment  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  confier  ,  s'aban- 
donner à  lui  fans  réferve.  //  s'étoit  en- 
tièrement livré  à  des  gens  oui  le  trahifoient. 
V dus  vout  étet  trop  livré  à  loi. 

Livrer  le  cerf  aux  chiens  ,  C'eft  mettre 
le»  chiens  après  le  cerf. 

Livré  ,  ée.  participe. 

LIVRET.  C  m.  Diminutif.  Petit  livre.  Un 
livret.  Un  petit  livret. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Livret, 
Une  table  qui  contient  tous  les  produits 
pofiibici  des  neuf  premiers  chiffres. 

Au  Mura  -n  &  à  la  Baffette  .  on  appel- 
le Livret ,  Le»  treize  cartes  différente» 
qu'on  donne  à  chacun  des  pontes. 
L1X 

LIXIYIATION.  f.  f.  Opération  chimi- 
que ,  qui  coniîfte  à  laver  les  cendre» , 
pour  en  tirer  les  fel»  alcali». 

LIX1VIEL.  adj.  Qui  fe  dit  de»  fel»  alca- 
lis tires  par  la  lixiviation  ou  le  lavage 
de»  cendre».  On  dit  quelquefois ,  Set  li- 
sùvtel ,  pour  Sel  alcali  fixe. 

LOB 

LOBE.  f.  m.  Pièce  molle  &  un  peu  plate 
de  certaines  parties  du  corps  des  ani- 
maux ,  fpëciaicmcnt  du  poumon  oc  du 
foie.  Le  lobe  du  foie.  Let  lobes  du  poumon 
du  côté  gauche  ,  du  côté  droit. 

Lore  ,  le  dit  auflî  en  termes  de  Botani- 
que ,  Des  femences  &  des  fruit»  de  cer- 
taines plante»  qui  font  naturellement 
partagée»  en  deux  partie»  égales,  comme 
le»  femences  de»  fève»  &  les  fruits  de 
l'amandier. 

On  appelle  encore  Lobet ,  Ce»  corp* 
d'une  groffeur  affei  conûdérable .  qui 
fortent  le»  premier»  du  germe ,  &  qui 
nourriffent  la  plante. 

LOBULE,  f.  m.  Diminutif  de 
que  lobe  du  poumon  ft  dxvife  tu 
luJe  de  lobules. 

LOC 

LOCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
LCU  ,  qui  a.  r  jppott  au  Ueu.  Coutume  lo- 


LOC 

taie.  Mémoire  local* 
Let  ufaçes  locaux. 

LOCATAIRE.  1'.  de  t.  g.  Qui  tient  une 
mail'  m  ou  une  portion  de  maitbn  a  loua- 
ge. //  n'a  qu'an  locêtatrt  dans  fa  mtifon. 
Il  a  plusieurs  locataire  .  Ce  n'eft  pat  au  lo- 
cataire a  pire  les  groffes  réparations , 
c'eft  au  propriétaire.  Let  locataires  ne  font 
tenus  que  des  menues  réparation!. 

On  appelle  Principal  locataire  ,  Celai 
qui  loue  du  propriétaire  une  maifbn , 
dont  il  reloue  quelque  portion  à  d'autre» . 

LOCATI.  f.  m.  Cheval  de  louage.  Il  eû 
familier. 

LOCATIF ,  1 VE.  adj.  Qui  regarde  le  lo- 
cataire. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  le 
mjt  Réparation.  Réparations  localités. 

LOCATION,  f.  f.  Action  de  celui  qui 
donne  fon  héritage  à  ferme  ,  à  loyer  ;  ou 
effet  de  cette  action.  On  dit  ,  ConduBion, 
en  parlant  de  celui  qui  prend  à  ferme. 
Ce»  deux  terme»  font  réciproque»,  & 
ne  font  guère  d'ufage  qu'au  Palais. 

LOCH.  t.  m.  Morceau  de  bois  qui  fiert  a 
mefurcr  la  viteffe  d'un  vaiffeau. 

LOCHE.  f.  f.  Sorte  de  petit  poiffon  qni 
vient  dan»  le»  ruitfeaux  &  dan*  le»  pe- 
tite» rivière». 

LOCHEK.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'un  fer  de  cheval,  qui  branle,  &  qui 
cA  prêt  à  tomber.  Regarde^  aux  pieds  de 
ce  cheval ,  j'entens  un  fer  qui  loche. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment 
d'Une  perfonne  valétudinaire  ,  &  qui  a 
fouvent  de  petites  incommodité»  ,  qu'E/- 
le  a  toujours  quelque  fer  qui  loche. 

On  dit  aufli ,  en  parlant  d'une  affaire  , 
qu'il  y  a  quelque  fer  qui  loche  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  quelque  choie  qui  l'empêche 
d'aller  bien. 

LOCHIES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Médecine. 
Flux  de  fang  qui  arrive  aux  femme»  après 
l'accouchement.  On  les  appelle  ordinai- 
rement Vidanges. 

LOCMAN.  Voye\  Lamanevr. 

LOCUTION,  f.  f.  Expreffion ,  phrafe  , 
façon  de  parler.  Cette  locution  n'eft  pas 
bonne.  Une  locution  baffe.  Une  mauvaife 
locution.  Une  locution  impropre.  Il  n'eft 
guère  en  uface  que  dans  le  didactique. 
L  O  D 

LODIER.  f.  m.  Couverture  de  lit  faite  de 
laine  entre  deux  toile»  piquée». 
LODS.  I*.  m.  pl.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
n'a  d'ufage  au'avec  le  mot  de  Ventes  au 
pluriel.  Ainti  le  droit  de  lod»  &  ventes 
eft  la  redevance  qu'un  Seigneur  cenfier 
a  dt  >»t  de  prendre  fur  le  prix  d'un  héri- 
tage vendu  dans  fa  cenfive.  Payer  les 
lods  €r  venttt.  Compoftr  pour  les  lods  & 
venta.  Faire  quttque  remife  fur  tes  todt  & 
On  lui  a  remis  tnttèrtment  tes  todt 


L  O  G 


LOGARITHMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Quia 
apport  aux  Logarithme»  ,  qui  eft  de  la 


LOF 

LOF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La  moitié 
du  vaiffeau  partagé  félon  fa  longueur. 
Celle  qui  eft  au  vent  t'appelle  lof.  Aller 
au  lof ,  être  au  lof,  C'en  aller  au  plu» 
près  du  vent.  Faire  lof  pour  lof,  C'eft 
virer  vent  arrière ,  en  mettant  au  vent 
un  coté  du  vaiffeau  au  lieu  de  l'autre. 
L  O  G 

LOGARITHME,  f.  m.  Terme  de  Mathé- 
matique. Nombre  prit  dan»  une  progref- 
ûon  a»u.hméuque ,  &  qui  i<p»nd  a  un 


nature  de»  Logarithme».  Courbe  logarith- 
mique. 

U  fe  prend  aufli  fubftantivement  ;  alor* 
il  eft  féminin.  La  Logarithmique  eft  un* 
courbe  à  afymptote. 

LOGE.  f.  f.  Petite  hutte  faite  a  la  hâte. 
Cet  Ermite  s' eft  fait  une  petite  Lge. 

11  fe  prend  plu»  ordinairement  pour  un 
petit  réduit  fait  de  cloisonnage  ,  &  ca- 
pable de  contenir  pluiieur»  perfonne». 
La  loge  d'un  Portier ,  d'un  Suiffe.  Let  lo- 
ges de  la  foire  faim  Germain.  Les  loges 
det  Lingèret ,  des  Merciers  ,  6rc.  Louer 
un*  loge  à  la  foire.  Les  loges  de  la  Comé- 
die ,  &c.  La  première  loçe.  La  féconda 
loge.  La  loge  du  Roi.  La  loge  de  la  Reine. 
Retenir  une  loge  à  la  Comédie  ,  i  tOpé- 
ra.  On  diftingue  dans  les  fptilaclei  les  lo- 
ges des  dtfférens  étages  ,  par  le  nom  dea 
premières ,  fécondes  &  troificmes. 

On  appelle  auflî  Loges  ,  aux  Petite» 
Maifont ,  Le»  réduit»  où  l'on  enferme  le» 
fou». 

On  appelle  encore  dan»  le»  Ménage- 
rie» ,  Loges  ,  let  réduit»  où  l'on  enferme 
le*  bote*  féroect.  La  loge  du  Lion.  La 
loge  du  Tigre. 

On  dit  dan»  le  même  fen» ,  Ci  pat  exten- 
iïon  ,  La  toge  d'un  chien. 

Dan»  un  buffet  d'Orgue»  ,  le  lieu  où 
font  les  foufflet»  s'appelle  Loge.  ■ 
LOGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Ou  l'on  peut 
loger  commodément.  Maifon  fort  logea- 
ble. U  y  a  de  belles  maifons  qui  ru  font 
guère  logeables. 

LOGEMENT,  f.  m.  Le  lieu  où  on  loge 
ordinairement.  Où  eft  fon  lortmtnt  ?  Où 
a-t-il  fon  logement?  Il  a  fon  logement  dans 
un  tel  pavillon.  Son  logement  eft  furie  jar- 
din. Son  logement  eonfifle  en  trots  ou  qua- 
tre petites  pièces.  Prendre  fon  logement  par 
bas.  Le  logement  d'un  Contitrge.  Le  liga- 
ment d'un  Jardinier. 

On  dit ,  qu'//y  a  beaucoup  de  logement 
dans  une  maijôn,  pour  dire,  qu'il  a  de 
quoi  loger  beaucoup  de  monde. 

Logement  ,  fe  dit  aulîi  Des  logis  mar- 
qué» dan»  un  voyage  pour  le  Roi  0c  potir 

,Ia  fuite  de  la  Cour.  Faire  tes  logement  de 
la  Cour.  Le  logement  de  ce  jour-là  fit  ft.tt 
incommode.  La  fouSion  des  Maréchaux 
det  logis  eft  de  marquer  les  logemens. 

On  dit ,  Faire  les  ieçement  ,  pour  dire  , 
Faire  la  lifte  de»  perfonne»  de  la  Cojr 
que  le*  Maréchaux  de»  logi»  doivent  I  >- 
ger.  Et  ,  F.nvoyer  aux  logemens  ,  pour  t!i- 
re ,  Envoyer  avec  les  Maréchaux  de» 
logis  un  domeftique  pour  reconnoitre  le 
logement  deftiné  à  fon  Maître. 

Logement,  fe  dit  aufttcn  parlant  De» 
troupe»  qui  marchent  dan»  un  payt  ami , 
&  qu'on  logechea  le»  Bourgeois 'ou  chez 
le»  Payfan».  Exemption  detortmtat  des 
gens  de  guerre.  Une  ville  forifujette  au  lo- 
gement de  gens  de  guerre. 

On  dit  en  terme»  de  Guerre ,  que  Les 
Affligeons  ont  fait  un  lofement  fur  la  con- 
trtfearpe  ,  fur  la  dtmi-lune  ,  6>c.  pour  di- 
re ,  S'y  font  retranché»  pour  fe  mettre  à 
couveit,  8t  t'y  maintenir  dan»  lo  pofttt 
qu'il»  y  ont  pnt< 

LOGER,  v.  0.  Habiter,  demeurer 
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«le  ratifon.  La  nui/un  où  il  loge.  Où  !rtt- 
roui  léger  ?  Loger  tA<j  foi.  Loger  un  de 
fes  amis.  Ils  logent  enfembU.  Les  hô- 
telleries itoiene  fi pleines  ,  qu'il  ne  put 
trouve  où  loger. 

On  dit  proverbialement  Se  Apurement , 
Loger  à  Lé  belle  étoile  ,  pour  aire  ,  Cou- 
cher dehors,  on  n'avoir  pat  de  retraite 
bien  aflurec. 

Loge*  ,  cil  aufK  actif,  &  Ggnifie  ,  Don- 
scr  La  retraite ,  le  couvert  à  quelqu'un 
iim  un  logis.  Où  logere\-vous  tout  te 
r.nnJt-là  f  11  y  a  Je  quoi  loger  toute  la 
Cour.  On  l'a  bien  logé.  On  l'a  mal  logé. 

On  dit ,  Se  loger ,  pour  dire  ,  Se  bâtir 
lias  mailon.  Il  s'eft  logé  magnifiquement  à 
Ls  campagne. 

Il  lignine  aulTï ,  Accommoder ,  ajufter, 
embellir  les  appartement  du  logis  qu'on 
occupe  II  y  a  plaifirà  fe  tien  loger. 

On  dît  familièrement ,  pour  marquer 
V  opiniâtreté ,  le  défaut  de  lumières  >  Vê- 
tu (Tune  perfonne ,  /.'  en  eft  logé  là ,  pour 
dire ,  Il  n'en  démordra  pat ,  il  ne  voit  pas 
plus  loin,  il  en  eft  réduit  là. 

St  loger  fur  la  contrefearp:  ,  fur  la  demi- 
lune,  &c.  lignifie  en  termes  de  guerre  , 
S'y  établir,  s'y  retrancher ,  s'y  mettre  à 
couvert.  11  ne  le  dit  que  des  ailiégeans. 

Logé  ,  ÉE.  participe. 

LOGETTE.  f.  f.  diminutif.  Petite  loge. 

logicien. f.  m.  Diabéticita,  celui  qui 

potTcdc  bien  la  Logique.  Bon  Logicien. 
Grand  Logicien.  Excellent  Logicien.  Il 
ri  ejl  pas  Logtcitn. 

On  dit  d'Un  homme  accoutumé  à  rai- 
fonner  de  travers,  que  Cefi  un  mauvais 

Oa  appelle  tttG  Logicien  ,  L'écolier  qui 
.crudie  en  Logique. 

LOGIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec,  qui  figni- 
îîe  .  Dil'cours ,  traité.  Il  entre  dans  la 
composition  de  plufieurs  mots  François , 
tels  que  Chronologie  ,  Tréclogie  ,  &c.  On 
les  trouvera  dans  le  Dictionnaire  à  leur 
ordre  alphabétique. 

LOGIQUE,  f.  f.  Science  qui  enfeigne  à 
rationner  jufte.  Les  règles  de  la  Logique. 
Argument  de  Logique.  La  Logique  J'en  à 
toutes  Us  autres  fiiencts.  Arijlote  a  perfec- 
tionné la  Logique. 

Logique  .  en  termes  de  Collège,  eft 
La  première  des  deux  clalTes  ou  l'on  en- 
ftigne  la  Philofophie. //  n'efiencore  qu'en 
Logique  .  &  n'entrera  en  Pliyfique  qu'a  la 
S«Mf  Remi. 

On  dit  ,  Être  en  Logique,  aller  en  Lo- 
gique ,  pour  dire ,  Étudier  dans  la  clatTe 
eu  l'on  enfeigne  la  Logique. 

On  appelle  Logique  naturelle  ,  La  dilpo- 
finon  naturelle  que  l'on  a  à  raifonner 
jufte.  //  a  une  logique  naturelle  ,  fort  fu- 
it ,  fort  droite. 

On  dit  ,  qu'//  n'y  a  point  de  logique  dans 
m  ouvrage ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fait  fans 
méthode  ,  fans  principes  ,  fitc. 
LOGIS,  f.  m.  Habitation  ,  mailon.  Grand 
logis.  Petit  togts.  Beau  logis.  Logis  eom- 
nsde.  Louer  un  logis.  Me  bouger  du  logis. 
Garder  le  logis.  Demeurer  au  logis.  Chan- 
ger de  logis.  Etre  dans  un  logis  d'ami ,  dans 
un  logis  d'emprunt. 

Or.  appelle  Corps  de  logis  ,  La  mafl*e  ou 

l*  partie  principale  d'un  bâtiment.  Un 

eorv,  4t  logis  entre  deux  pavillons. 

U  in  prend  aulE  pour  Un  logement  dé- 


LOG 

taché  d«  la  malTe  du  bâtiment  principal. 

//  occupe  un  petit  eorpi  de  logis  fur  le  de- 
vant ,  fur  raile  ,  Crc. 

Logis  ,  fc  prend  auffi  pour  Hôtellerie. 
L'V.eu  de  France  ejl  un  bon  logis  ,  c'ejl  un 
des  meilleurs  logis  de  la  route.  Aux  enfei- 
gnes  des  hôtelleries ,  on  met  ordinairement , 
Bon  Logis  à  rtED  et  À  cheval. 

Logis  ,  lignifie  encore  La  mailon  de  ce- 
lui qui  parle,  lly  a  long-temps  que  voies 
n'êtes  venu  au  logis.  On  m'attend  au  logis. 
Cocher,  allons  au  logis. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Maréchaux  det 
Logis  ,  Les  Officiers  qui  ont  la  charge 
de  mettre  la  craie  poui  marquer  les  logis 
qui  doivent  être  occupés  par  ceux  delà 
fuite  de  la  Cour.  Grand  Maréchal  des  Lo- 
gn.  Il  n'y  a  que  les  Maréchaux  des  Logis 
qui  aient  droit  de  mettre  la  craie. 

Il  y  a  aulli  dans  les  troupes  des  Maré- 
chaux des  Logis.  Maréchal  des  Logis  des 
Camps  &  Armées.  Maréchal  des  Logis  de 
la  Cavaleue.  Dans  chaque  Compagnie  de 
Cavalerie  ,  il  y  a  un  Maréchal  des  Logis. 

On  dit  proverbialement  &  heurcuicnt, 
lorfqu'un  homme  fc  détache  d'une  com- 
pagnie pour  prendre  les  devants ,  &  ar- 
river le  premier  au  Lieu  où  les  autres 
vont ,  qu'//  va  marquer  les  lotis. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  d'Un  hom- 
me qui  eft  devenu  imbécille  ou  hébété, 
qu'//  n'y  a  plut  perfonne  au  lotis. 

LOGIVl  ES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité. 
.Maçiftrats  d'Athènes  ,  formant  dans  cet- 
te République  un  Tribunal  dont  les  Jonc- 
tions repondoient  à  celles  de  nos  Cham- 
bres des  Comptes.  Les  Logiftes  fiégeoient 
avec  les  Archontes.  Ils  cxa.ninoicnt  la 
conduite  de  ceux  qui  a  voient  été  chargés 
de  la  tecette  de  la  régie  ou  de  l'emploi 
des  deniers  publics. 

LOGISTIQUE,  f.f.  Il  n'eft  d'ufJÇe  que 
dans  cette  phtafe  ,  Lalugijiique  fpeeieufe. 
C'ell  U  nom  qu'où  donnait  autrefois  a 
l'Algèbre  ,  &  qui  lignifie  ,  L'art  de  faire 
un  calcul  avec  des  caractères  rep  -éfentatifs. 

LOGOGRU'HE.  f.  m.  Sorte  d'énigme  qui 
confifte  à  prendre  en  différent  léas  les 
différentes  parties  d'u.i  mut.  Les  tugoçri- 
phes  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  prend  à 
les  deviner. 

LOGOMACHIE,  f.  m.  Terme  didaiYinuc. 
Difpute  de  mot.  //  y  a  beaucoup  de  Sifcuf- 
fians  qui  ne  font  que  des  togomaclùcs. 
L  O  I 

LOI.  f.  f.  Règle  qui  étant  établie  par  au- 
torité divine  ou  humaine  ,  oblige  les 
hommes  à  certaines  chofes  ,  ou  leur  en 
défend  d'autres.  Loi  naturelle  ou  de  natu- 
re. Loi  divine.  Loi  humaine.  Loi  ecclèfiaf- 
tiqut.  Loi  civile.  On  appelle  Loi  naturel- 
le ,  Les  fentimens  fie  les  principes  de 

I 'office  6c  d'équité  imprimés  à  tout  les 
lommes  par  l'Auteur  de  La  nature.  La 
Loi  naturelle  eft  gravée  dans  le  eceur  de 
tous  les  hommes.  On  appelle  Loi  divine  , 
Les  préceptes  pofitifs  nue  Dieu  a  donné 
aux  hommes.  Elle  fe  divife  en  ancienne 
fit  nouvelle.  La  Loi  ancienne  eft  la  Loi 
de  Moyfc  ,  la  Loi  des  Juifs.  La  Loi  nou- 
velle ou  la  Loi  de  grâce  eft  la  Loi  de  J  e- 
s  us-Christ,  la  Loi  des  Chrétiens.  Amfi 
l'on  dit  ,  Les  Livres  de  la  Loi.  Les  Doc- 
teurs de  la  Loi.  Cefi  en  cela  que  confiflenl 
la  Loi  &  les  Prophètes .  Jisvs-ChMsT  a 
dit  dont  l'Evangile  ,  qu'il  ri  ejl  pat  venu 


détruire  U  Loi ,  mais  TatcompUr. 

On  appelle  Loi  municipale ,  Les  Lois 
particulières  de  chaque  Ville.  C'ell  en 
ce  fens  que  l'on  dit ,  Les  Lois  des  Athé- 
niens.  Les  Lois  Romjines.  Les  Lois  des 
do:i\e  Tables,  La  Lui  Sajiqvi  ejl  aujfi  an- 
cienne que  la  Mottnrthit  de  France.  Obfer- 
ver  la  Loi.  Se  fotmettre  a'.x  Lois  de  fon 
pays.  Publier  une  Loi.  Il  n'eft  pas  permit 
par  les  lois.  Abroger  une  Lai.  Difaenfer  de 
la  Loi.  Modérer  la  rigueur  £  une  Loi.  Çejl 
au  Magijirat  à  faire  obferver  les  Lot'.  Lia- 
blir  une  Loi.  Cela  a  palfé  en  Loi  ,  a  force 
de  Loi.  En  France  ,  dans  Us  pays  coutu- 
miCMs  ,  Us  Lois  Romaines  n'ont  point  au* 
loritt  de  Loi.  Citer  ,  alléguer,  interpréter 
une  Loi.  Le  texte  d'une  Loi.  L'efprit  de  la 
Loi.  Enfreindre  ,  tranfporter  la  Lot.  Déro- 
ger à  la  Loi.  Frauder  la  Loi.  Cela  tombe 
dans  l'exception  de  la  Loi.  Violer  Us 
Lois.  La  majefié  de  Lois.  La  fainteté  det 
Lois.  Cila  ejl  contre  Us  Lois.  Obéir  aux 
Lois.  Il Jaut  plus  s'attacher  à  l'efpnt  &  à 
l'intention  de  la  Loi ,  qu'aux  termes  de  ta 
Loi.  Faire  de  nouvelles  Lois. 

Les  Lois  Françoifcs  font  les  Coutu- 
mes ,  les  Ordonnances  du  Roi,  les  Éditf, 
les  Déclarations,  les  Lettres  Patentes  , 
les  Atrèts  de  Règlement.  Voyet  chacun 
de  ces  mots. 

On  appelle  Lois  de  la  Guerre,  Les  maxi- 
mes que  les  Nations  font  convenuesd'ob- 
ferverentr'clles.  même  pendant  la  guerre. 

On  appelle  L'étude  des  Lois,  L'étude 
du  Droit. 

On  appelle  Gens  Je  Loi ,  Ceux  qui  font 
profelfion  d'interpréter  la  Loi.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  Cadis  fit 
autres  Officiers  pareils  ,  en  Turquie.  On 
le  dit  cependant  parmi  nous  ,  en  parlant 
collectivement  des  Jurifconfultes. 

On  dit ,  Se  faire  une  loi  de  fin  devoir  , 
pour  dire  ,  S'attacher  inviolablement  à 
fon  devoir.  Et  proverbialement  ,  Nccef- 
fuè  n'a  point  de  loi  ,  pour  dire  ,  qu'Oa 
n'elt  point  tenu  à  faire  l'impolfible. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Ce  qu* 
je  vous  dis  ,  c'ejl  la  Loi  &  les  Prophètes  . 
pour  dire  ,  que  C'cft  une  venté  ineort- 
tcftable. 

On  dit  encore  proverbialement,  N'a- 
voir ni  foi  ni  toi ,  pour  dire  ,  N'avoir  au- 
cun l'cntiment  de  Religion  ni  de  probité. 

On  dit ,  Faire  la  lot ,  pour  dire  ,  Or- 
donner avec  autorité  abfoluc.  Ceft  à  lui 
à  faire  la  loi  aux  autres.  Et  l'on  dit  d'U* 
homme  qui  veut  s'attribuer  une  autorité 
qui  ne  lui  appartient  pas  ,  //  prétenl 
nous  faire  la  loi.  On  dit  encore  dans  le 
même  fens,  iîcc<»'0»>  la  loi  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Se  foumettre  a  ce  qu'il  vou- 
dra ordonner.  Et  Subir  la  loi,  pour  dire  , 
Se  foumettre  à  la  volonté  de  celui  qui  a 
le  pouvoir  en  main. 

Loi  ,  lignifie  aulli ,  PuilT.ir.ce  ,  autorité. 
Alexandre  rangea  toute  CAfie  fontfet  luu. 
Et  on  appelle  La  lot  du  plus  fort ,  La 
puiflance  que  le  plus  fou  exeicc  fur  le 
pl-is  foible  ,  fans  autre  ration  que  celle 
d'être  plus  puiftant  fie  plus  ;  «rt  que  lui. 

On  dit  poétiquement  (<  en  matière  de 
galanterie  ,  Être  fous  les  lois  d'une  Belle. 

Lot  ,  fc  dit  aulli  De  certaines  obligations 
de  1a  vie  civile  ;  &  dans  cette  acception 
on  l'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel qu'au  fingulier.  Les  ion  du  devoir , 
L  ij 
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Us  loi;  it  la  bitnféantt ,  lu  loit  it  rhon- 
mimé ,  lu  lois  it  la  foeiité,  pour  dire  , 
Le»  choie \  auxquelles  on  eft  oblige1  par 
devoir  ,  par  bienféance  ,  de. 

On  dit  en  ternies  de  Philofophic  ,  Lis 
lou  iu  momtmtnt ,  pour  dire  ,  Les  rè- 
gles félon  lefquelles  un  corps  communi- 
que fon  mouTCmcnt  à  un  autre  corps. 
On  dit  k  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Lu  lois  it  la  refradion  ,  it  U  réflexion  , 
ie  la  pefinteur ,  &t. 

En  termes  de  Monnoie ,  Loi  lignifie  Le 
titre  ou  le  carat  auquel  les  monnoies 
doivent  être  fabriquées  ,  ou  le  fin  fie  la 
bonté  intrinféque  de  l*or  fit  de  l'argent. 
LOIN.  adv.  de  lieu.  À  grand  diftance? 
Bit*  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Il  iemturt 
loin.  Alhr  loi*.  Rtvtnir  it  loin.  Voir  it 
loin.  EmtnJrt  it  loin.  D'auffi  loin  qu'il 
Vapptrçut.  Sa  vue  pont  loin ,  fort  loin. 
Regarier  it  loin.  Parler  it  loin.  Vnfufil 
qui  pont  loi».  Il  a  iti  lui  it  loin.  Atttin- 
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fu  Y(3oiru. 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  men- 
tir aui  rient  ie  loin ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  qui  revient  d'un  pays  fort  éloi- 
né ,  peut  débiter  tout  ce  qu'il  veut , 
Tans  craindre  qu'on  puifle  le  convaincre 
de  faufleté. 
On  dit  fig.  fit  fam.  qu'Oa  voit  venir  un 
homme  it  loin  ,  pour  dire  ,  qu'Encore 

Îue  dans  fon  di/cours  il  prenne  un  grand 
étour ,  on  ne  laifie  pas  de  voir  où  il 
veut  venir ,  quelle  eft  fon  intention. 

On  dit  aufli  figuré  ment ,  Rtvtnir  it  loin, 
it  Htn  loin  ,  pour  dire,  Réchapper  d'une 
maladie  trcs-pcrilleufe  ,  ou  de  quelque 
extrême  danger  ,  fe  rétablir  après  quel- 
que difgràce.  //  a  été  bien  malait  ,  il  efl 
revenu  it  loin.  Il  t'tfl  rétabli  à  la  Cour , 
le  voilà  revenu  it  loin. 
On  dit  proverbialement  dans  le  pre- 
mier fens,  que  La  jeunette  revttntit  loin. 

On  dit  rigurément,  Rejeter,  rtnvoytr 
une  choie  bien  loin  ,  pour  dire  ,  La  re- 
buter. 

On  dit  figurément  en  matière  de  Seien- 
ces  ,  Aller  loin  ,  pour  dire  ,  Y  faire  de 

Î grands  progrès.  Anflote  a  été  loin ,  bien 
oin  iani  la  connotffante  iet  ebo/it  natu- 
relle'. Saint  7*>  •  j  >  *  été  bitn  loin  dans 
Ui  matiirtt  it  Tkéologit. 

Et  on  dit ,  t[u'l/n  homme  va  pht  loin 
qu'un  autrt ,  pour  dire  .  qu'lj  a  plus  de 
pénétration  qu'un  autre. 

On  dit  encore  ,  AlUr  loin  ,  pour  dire  , 
Faire  fortune.  //  tfl  homme  ttfprit ,  6r  il 
a  iti  amii  à  la  Cour  }  il  ira  loin  ,  il  peut 
alltr  loin.  Cette  Charge  It  peut  mtntrloin. 
On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  s'abandon- 
ne à  \x  débauche,  ou  qui  s'applique  à 
quelque  travail  préjudiciable  à  fa  fanté, 
eu  qui  fait  de  trop  grandes  dépenfes  , 
ou' n'ira  pat  loin  ,  t'il  eonttnut ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  vivra  pas  long-temps ,  ou 
qu'il  fera  bientôt  ruiné. 

On  dit  en  matière  d'affaire  fie  de  quef- 
èiors  d  licites.  Alltr  loin,  pour  dire  , 
S'engager  beaucoup.  5»  on  tntamt  une 
f<ni  etttt  affatrt ,  tettt  qutflion  ,  on  ira 
loin.  Deneurtx-enU, n'aller  paiplus  loin. 

Or.  dit  anffi  ,  qu'tViw  efofe  va  plue  loin 
qu'on  ne peifr  ,  pour  due  ,  qu'Elle  eft  de 
plus  grande  conséquence  qu'on  ne  croit. 
Oa  dit  auili  qu'sVns  afatrt ,  qu'un*  i,j[fi- 


votre 
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eulti  numra  loin  ,  pour  dire,  qu'Elle  ti- 
rera en  longueur ,  ou  qu'elle  engagera 
plus  avant  qu'on  ne  veut. 

On  dit  encore  .  Mtntr ,  porttr  ,  pouffer 
une  arfjirt  loin  ,  pour  dire  ,  La  rendre 
plus  importante  fit  plus  confïdérable 
qu'elle  n'auroit  été  par  elle-même. 

On  dit  encore  ,  Pontr  loin  ,  pouffer  loin 
fa  haine ,  fon  rtffentimtnt ,  pour  dire  , 
Donner  de  grandes  marques  de  I 

de  refont. ment.  Vont  pouffe»  tro 
votre  reffentiment ,  votrt  animofité  , 
critique,  Src. 

On  dit,  Par  en  i  At  luit,  pour  dire  ,  En 
un  degré  fort  reculé.  IU  font  parent.  Mil 
c'efl  le  loin. 

On  dit  proverbialement ,  Pas  à  pat  on 
vabitnhm,  pour  dire,  qu'Un  homme 
qui  va  toujours  fans  discontinuer  ,  ne 
laifle  pas  d'avancer  chemin,  quoiqu'il 
aille  doucement. 
Au  loin.  adv.  Dans  un  lieu,  dans  un  pays 
reculé,  écarté  de  celui  où  l'on  eft.  Il  Sut 
tfi  allé  au  loin  ,  eu  haut  &  au  loin.  Cher- 
thtr  lu  avtnturu  au  loin.  Alltr  thaffuau 
loin. 

Loin,  eft  aufli  quelquefois  adverbe  de 
temps ,  fit  fignifie  Un  temps  fort  reculé 
de  celui  dont  on  parle.  Ko«i  me  parlt\ 
du  ttmpt  d'Henri  IV,  c'ejl  parler  de  loin  , 
t'tfl  ft  fouvtnir  it  loin,  roui  ruaettex  i 
me  payer  iani  deux  ans ,  t'tfl  me  rtnuttrt 
bitn  loin. 

Loin  À  loin  ,  di  ioin  à  loin.  adv. 
A  une  diftance  confidérable  de  lieu  ou  de 
temps ,  eu  égard  à  la  chofe  dont  on  par- 
le. Planter  iet  arbrts  loin  i  loin.  Ltt  mai- 
font ,  ltt  hameaux  y  font  ftmés  loin  à  loin. 
Il  nt  mt  vitnt  plus  voir  que  it  loin  à  loin. 

Loin  ,  eft  aufli  prépofition  de  lieu  fit  de 
temps  i  fit  a  la  même  lignification  que 
Loin  adverbe.  Loin  iu  litu  où  vous  itu. 
Loin  it  la  villt.  Loin  i'ici.  IU  font  loin 
run  it  l'autre.  Il  efl  encore  loin  in  bien, 
rfous  fommes  encore  loin  it  Piques. 

On  dit  ,  Loin  d'ici  prophanes.  Loin  de 
nous  des  ptnfées  fi  funtflu  ,  pour  dire  , 
Retirez-vous  d'ici  prophancs.  Nous  pré- 
ferve  le  Ciel  de  fi  funeftes  penfées. 

On  dit  proverbialement ,  Qiii  efl  loin 
du  yeux ,  tfl  loin  du  eotur ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  l'abfence  refroidit  l'a- 
mour. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Prit  de 
l'Êglsfe  &  loin  de  Ditu ,  En  parlant  de 
ceux  oui  font  obligés  par  état  de  fréquen- 
ter l'Kglife  ,  fit  qui  n'en  font  pas  plus 
dévots. 

On  dit  figurcr-.cn t  ,  qu'tVn  homme  tfl 
loin  dt  fon  eomptt ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
faut  beaucoup  qu'il  foit  prêt  de  réutTir 
dans  fes  prétentions. 

On  dit  encore  De  deux  perfonnes  qui 
font  en  traité,  en  marché  de  quelque 
chofe ,  fit  qui  ne  peuvent  convenir  en- 
femblc  ,  qu'/:'»  font  tncort  tout  dtux  loin 
it  tompte,  bitn  loin  it  tomptt. 

On  dit  auifi  ,  Par Itr  au  plus  loin  it  fa 
penfée ,  pour  dire ,  Tout  au  contraire  de 


ce  qu'on  penfe. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  eft  fans  prévoyance  ,  qu'//«  voit  pas 
plus  loin  fut  /*  bout  itfon  M|, 
Loin  ,  »ien  loih  ,  fe  conftruit  aulfi 
avec  les  verbes,  foit  à  l'infimrf,  avec 
la  particule  Dt ,  foit  au  fubjonéhf ,  avec 
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U  pattteute  Que  ;  fit  il  fignifie  au  lictAc, 
tant  s'en  faut  que.  Sun  loin  it  me  remer- 
cier, U  m'a  itt  iet  injure  t.  Bien  loin  déjà 
repentir,  il  fobfline  ians  fon  erime.  Lnim 
ou  il  fou  dtfpcfé  à  vous  faire  ftiufaHion  , 
d  «/l    :  rr::i  à  vous  eue.itUr. 

LOINTAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fort  loin 
du  lieu  où  l'on  eft  .  ou  d  jnt  on  parle.  H 
ne  fe  dit  que  des  pays,  des  terres  ,  de» 
climats ,  des  régions  ,  des  peuples  fie  des 
nations.  tVn  pays  lointain.  Des  régions 
lointaines.  Du  climats  lointains.  Ptaplaa 
lontaitu.  Nations  lointaine*. 

Lointain  ,  eft  aufli  quel ruefoit  fubftan- 
tif.  Ainfi  en  termes  de  Peinture  ,  on  ap- 
pelle Le  lointain  d'un  tabttau  ,  Ce  qui 
paroit  le  plus  reculé  à  la  vue  dans  le 
fond  d'un  tableau.  Ctttt  figurt  fut  bittt 
dam  et  lointain.  Ct  lointain  tfl  fort  beau. 

LOIR.  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  fembla- 
ble  i  un  rat,  qui  vit  dans  le  creux  du 
arbres  ,  fit  qui  dort  durant  tout  l'hiver. 
//  dort  comme  un  Uir. 

LOISIBLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  eft  permis. 
Cela  n'tfl  pat  laifiblt.  Çit'tlfoit  loifiblt  on 
non  ,  il  nt  s'en  foutu  pas.  Ctfl  une  chofe 
loifible.  Il  vieillit. 

LOISIR,  f.  m.  Temps  où  l'on  n'a  rien  à 
faire.  Jouir  i'unioux  loifir,  d'un  honnit* 
loifir.  Il  emploie  bien  Ut  heurts  de  fon  loi' 
fir.  Vous  fere\  tela  aux  hturts  dt  votrt  loi» 
fir  ,  un.:  votrt  loifir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'amufe  à  des 
bagatelles  ,  ou  qui  s'occupe  l'cfprit  de 
chofes  qui  ne  le  regardent  point ,  qu'// 
efl  bitn  dt  loifir  ,  qu'il  faut  qu'il  ait  bien 
du  loifir  de  refit. 

Loisir  ,  fignifie  aufli  Un  efpacede  temps 
fuffiiant  pour  faire  quelque  chofe  com- 
modément. 5/  vous 


JlWtfT-n 


oulet  eue  je  fafft  ct» 
le  loifir.  Jt  n'ai  pat  tu 


afft»  dt  loifir  pour  y  penfer.  Je  n'en  ai  pas 
eu  le  loifir.  Cet  ouvrage  demande  du  loifir. 
V tus  ne  me  donner  pat  le  loifir  de  répondre. 
On  dit  aufli ,  A  loifir ,  pour  dire ,  A 
fon  aife  ,  à  fa  commodité  ,  fans  fe  pref- 
fcr.  Vous  fert[  cela  i  loifi  ,  rien  nt  vouer 
P'tfft.  Et  on  dit  ,  Vous  y  penfereià  loifir, 
ptnfer-y  i  loifir  .  pour  dire  ,  Penfct-jr 
mûrement ,  férieufement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  quelque 
chofe  dont  on  croit  qu'il  fentira  long, 
temps  les  fuites  ,  qu'//  aura  tout  le  loifir 
ie  t'en  repentir,  qu'il  s' en  repentira  à  loifir. 
Loisir  ,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel 
dans  la  Pocfic.  D'hturtux  loifirs. 
L  O  K 

LOK.  f.  m.  Terme  de  Médecine  ,  em- 
prunté de  l'Arabe.  ÉlecYuaïre  plus  liqui- 
de que  mou  ,  qu'on  donne  pour  les  maux 
de  poitrine. 

L  O  M 

LOMBAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  lombes. 

LOMBARD,  f.  m.  Nom  d'unétabiifTement 
autonfé  dans  plufieurs  villes  de  Flan- 
dre ,  où  l'on  prête  fur  gages  de  l'argent 
k  un  intérêt  réglé  par  le  Maeiftrat  k  tant 
par  mois.  Le  Lombari  it  L'tlt. 

LOMBES,  f.  m.  pl.  Partie  inférieure  du 
dos ,  compofée  de  cinq  vettèbtes  fit  des 
chairs  qui  y  font  attachées. 

L  O  N 

LONCHtTlS  ou  LONKtTE.  f.  f.  Plant- 
qui  reiTemble  beaucoup  à  la  fougère  ,  fie 
qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que  Ut  feuiliM 
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de  la  Lonchitis  ont  une  oreillette  à  la 
bafe  de  leurs  découpure* ,  &  qu'elle» 
font  fort  pointues  8c  en  forme  de  lance  , 
d'où  lai  vient  auffi  le  nom  de  Lan- 
celée. 

LONDRIN.  f.  m.  Drap  qui  imite  les 
draps  de  Londres.  Let  Londrins  fe  fabri- 
f"*  dans  nos  Provinces  méridionales ,  tr 
il  n'en  fait  M  grand  commerce  dam  lt* 
échelle*  du  Lavant. 

LONG,  LONGUE,  ad).  Il  fc  «fit  d'un 
corps  conndéré  dans  l'extenuon  qu'il  a 
d'un  b.mt  à  l'autre ,  fit  par  oppoûtion  à 
large.  Un  champ  long  (r  étroit.  Ct  jardin  tfi 
fcfi'  plu*  long  au*  largt.  Un  biton  Ung 
■  de  tant  dtpuls.  Ct  chemin  tfi  bitn  long. 
Lt  court  du  Danube  tfi  fort  long.  Barque 
langue.  Du  pain  long.  Ont  tablt  Ungut. 
Vnt  longue  allée.  Unt  longue  courfe.  Barbt 
lonpu.  Chevaux  i  longue  qutat.  Avoir  la 
mille  longue  6»  menue. 
On  appelle  Habit  long  ,  La  foutane  & 

d'Éjlife.  //  étoit  tn  habit  long. 

On  appelle  en  termes  de  Marine  , 
Voyages  de  long  court ,  Les  voyages  des 
Indes  Orientales  ou  Occidentales ,  & 
des  autres  pays  éloignés. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
qu'tVa  homme  a  lu  dentt  bien  longuet  , 
pour  due  ,  qu'il  y  a  long-temps  qu'il  n'a 
mangé  ,  &  qu'il  eft  bien  affamé. 

On  dit  figureraient ,  que  Lit  Roit  ont  Ut 
ira*  longt  ,  Iti  maint  longuet ,  pour  dire  . 
Que  leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ,  & 
qu'en  quelque  lieu  qu'on  fait  ,  on  n'ert 

Îas  a  couvert  de  leur  indignation  &  de 
eur  reflentitnent. 
Long  ,  et?  aulfi  fubftantif.  Cela  a  dix  au- 
net  de  long.  Il  tfl  eouc\é ,  il  eft  étendu  tout 
de  fon  long.  En  long  tr  tn  large.  Il  faut 
mettre  ce  boit  de  long ,  en  long. 

On  dit  figu  rément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui  a  été  fort  mal-mené  , 
fort  maltraité  de  quelque  manière  que  ce 
foit ,  qu'il  en  û  eu  ,  qu  on  lui  en  n  donné 
tout  du  long  ,  qu'i/  «n  a  eu  tout  du  long  de 
faune ,  qu'*/  en  a  tu  du  long  tr  du  large. 
•On  dit ,  Prendre  le  plut  long  ,  pour  dire, 
Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long 
chemin,  roui  été*  vtnu  iti  par  telle  rut  , 
vous  avtr  prit  le  plut  long.  Ceft  le  plut 
long ,  etft  le  plut  long  de  beaucoup  ,  e'eft 
votre  plut  long. 

On  dit  auffi  en  matière  d'affaires  ,  Pr«i- 
drt  le  plut  long  ,  pour  dire  ,  Se  fervir  des 
moyens  les  moins  propres  à  faire  réuftir 
promptement  ce  qu'on  a  entrepris. 
Long  ,  adj.  fe  dit  auffi  relativement  à  la 
durée.  En  été let  jourt  font  longt.  Lt  tempt 
tfi  long  à  oui  attend.  Cela  ne  fera  pat  de 
lonrut  durée.  Il  y  a  un  tris-long-temps  qu'on 
ne  l'a  vu.  Sonatfenee  aétélongue.  Un  long 
voyage.  Une  longue  (r  heureufe  vit.  Un  bail 
à  longue*  annttt ,  c'eft-a-dire  >  A  pluficurs 
années.  Boirt  à  longt  traits.  Ctû  tfi  d'u- 
ne longue  diftution.  Unt  fy  liait  longue.  Un 
i  long.  Un  a  bref. 

On  dit ,  qu'Un  ouvrage ,  qu'une  affaire 
efi  dt  longut  haleine  ,  qu'var  befognt  eft 
bien  longue ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  de  lon- 
gue tfifeuoon  ,  fis  qu'elle  demande  beau- 
coup de  temps  ;  qu'elle  ne  fauroit  fa  fai- 
te qu'avec  beaucoup  de  temps  Bt  de  foin. 
Loua  ,  fignifie  auffi  Lent,  tardif.  Dépé- 
tht\ ,  fat  tout  ittt  long  !  Cet  ouvrier  tfi 
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tien  long.  Il  efi  long  à  tout  ci  </»'i7  fait. 

ntr,àcr 


Lit  orbrti  font  long  i  venir 
Quand  on  eft  remis  à  un  temps  fort 
éloigné  pour  les  chofes  dont  on  auroitun 
befjin  piélent  ,  on  dit  figurément  ,  que 
Ctfl  du  pain  bien  long.  Vout  aure^du  bien 

Cnd  votre  oncle  fera  mort ,  c'eft  du  pain 
i  long.  U  eft  du  ftyte  familier. 
Longue  ,  s'emploie  quelquefois  fubftan- 
tivement ,  pour  dentier  une  fyllabe  lon- 
gue. Lt  dactyle  tfi  compofé  d'uni  longue 
tr  dt  deux  brevet.  Et  c'eft  dans  ce  fens 


qu'on  dit  fam.  d'Un  homme 
circonfpcft  &  exaft  en  tout  ce  qu'il  fait, 


Ïi'llobferve  lu  longuet  &  Us  brèves.  Et 
Un  homme  habile  &  im 


Un  h: 

l'affaire,  qu'il  en  fait  Us 


quafl 

brève* 


On  dit  auffi  fam.  qu'Un  kommt  nt  la  fera 
pat  longue ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  plus 
guère  vivre. 

On  appelle  Lunettes  de  longut  vue.  Des 
lunettes  d'approche  ,  des  Lunettes  avec 
lefauelles  on  voit  les  objets  fort  éloi- 
gnés. 

On  dit ,  Tirer  de  longue ,  pour  dire  ,  S'en 
aller  bien  loin.  Quand  il  eut  fait  fon  coup , 
il  tira  de  longue.  Le  cerf  tire  dt  longut. 

On  dit  d'Un  homme  qui  diffère  &  re- 
cule ,  qu'il  tire  de  longue.  On  dit  auffi 
quelquefois  ,  Tirer  de  long. 

Le  long.  Du  long.  Au  lonc.  Prépo- 
Gtion  de  lieu.  En  côtoyant.  Le  long  de  la 
rivière.  Au  long  du  boit.  Alle\  tout  du  long 
de  Ptau.  Tout  U  long  de  la  prairie.  Tout  le 
long  du  chemin. 

11  eft  auffi  prépofition  de  temps  ,  &  li- 
gnine Durant.  //  a  jeûné  tout  le  long  du 
Carême.  Tout  du  long  de  Pannle.  Il  a  prié 
Dieu  tout  le  long  dt  la  Meffe. 

Au  long  ,  figntne  auffi  Amplement  ;  & 
alors  il  eft  adverbe.  Il  a  traité,  il  a  ex- 
pliqué cela  bien  au  long.  Je  vout  écrirai 
plut  au  long.  Il  en  a  dijeouru  bien  au  long. 

A  n  longue,  adv.  Avec  le  temps  ,  à  la 
continue,  llmarche  bien  Us  premier*  jours , 
nuis  à  la  longue  il  fe  lajfe.  A  la  longue  tout 
t'ufe.  A  la  longut  on  tn  viendra  i  bout. 

De  longue-main.  adv.  Depuis  long- 
temps. Je  U  connais  de  longut-main.  Jl  eft 
mon  ami  de  lonç:ie-main. 

LONGANIMITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit  propre- 
ment de  la  clémence  de  Dieu  ,  qui  diffè- 
re la  punition  des  méchant.  Ceft  abufer 
de  la  longanimité  de  Dieu  ,  que  de  perjifter 
dam  le  péché.  Dans  le  ftyle  foutenu  ,  on 
l'étend  auffi  aux  Rois ,  &  il  fignifie  la 
vertu  qui  les  porte  a  fouffrir  patiemment 
&  par  grandeur  d'ame  les  injures  dont  ils 
pourroient  fe  venger  ,  fie  à  différer  la  pu- 
nition des  crimes.  On  ne  fauroit  trop  louer 
la  longanimité  de  ce  Prince. 

LONGE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  moitié 
de  l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  cbevtcuil , 
depuis  le  bas  de  l'épaule  jufqu'à  la  queue. 
Mais  on  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  quand 
on  parle  de  ces  animaux  ,  comme  devant 
être  accommodés  pour  manger.  Une  lon- 
ge de  veau.  Une  longe  de  cl '  tvrtuil.  Quand 
on  dit  feulement ,  Unt  longt ,  fans  rien 
ajouter  .  on  entend  toujours  une  longe 
de  veau.  Manger  d'une  bonne  longe. 

Longe,  lignine  auffi  Un  morceau  de  cuir 
coupé  en  long  ,  en  forme  de  courroie  , 
de  lanière.  La  longe  d'un  cheval.  Ce  cSe- 
toi  marche  fur  fa  longt,  Il  rompra  fa  lon- 
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gt.  Mener  un  cheval  par  U  longe. 
Longe  ,  fe  dit  encore  d'une  cordé  d'un* 
certaine  étendue ,  placée  à  l'anneau  da 
caveçon,  &  qui  fert  à  tenir  un  cheval  qu* 
l'on  trote  fur  des  cercles.  Trottr  un  che- 
val à  la  longe. 

On  appelle  auffi  Longtt ,  Les  petites  la. 
nières  qu'on  attache  aux  pieds  d'un  oi- 
ûaudeproie.LtJ longes  d'unotfaudeproi*. 
LONGER,  v.  a.  Terme  de  guerre  &  d« 


U  rivière*. 


chaffe.  Marcher  le  long  d'um 
d'un  bois  ,  ou.  L'armée  longea 
Lt  cerf  a  longé  cette  route. 
Longe  ,  ée.  participe.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  il  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  des  lon- 
ges d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'a- 


LONG1MÉTRIE.  f.  f.  Terme  de  Géomé- 

LO NGIT UD^L^!". '"e'rme^de  Géogra- 
phie &  d'Aftronomic.  La  longitude  géo- 
graphique eft  la  diftance  d'un  lieu  a  an 
autre ,  prife  fur  l'Equateur  &  fur  des  pa- 
rallèles à  l'Equateur ,  en  allant  du  cou- 
chant au  levant.  On  compte  les  degrés  de 
longitude  depuis  le  premier  méridien.  Pren- 
dre Us  longitudes.  Ce  lieu  a  tant  dt  dtgrés 
dt  longitude  ,  tant  dt  latitude.  Ce  feroit  unm 
hturtuft  découverte  ,  que  dt  trouver  la  lon- 
gitudt  fur  mer. 

La  longitude  aftronomique ,  eft  la  dif- 
tance de  deux  étoiles  prife  fur  l'Éclipti- 
que  en  allant  du  couchant  au  levant.  La 
longitude  aftronomiqut  ft  compte  du  pre- 
mier degré d'Anes.  Let  étoiles  fixes  ont  un 
mouvtmtnt  appartnt  en  longitude. 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  eft  étendu  en  long.  Les 
membranes  qui  compoftnt  Ut  vaijjeaux  , 
font  tijfues  de  deux  plans  défibres  ,  Us  une* 
circulaires  ,  Ut  autres  longitudinales. 

LONGITUDINALEMENT.  adv.  En  lon- 
QiCut.Mefurerune  chofe  iongitudinalemcnu 

LONG-TEMPS,  adv.  Il  y  a  long-temps 
qu'on  ne  l'a  vu.  Cela  dure  long-temps ,  trop 
long-temps.  Il  a  étudié  trop  long-temps. 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long- 
temps. V ivre  longuement.  Il  a  perlé  Uit- 
gitement ,  &  a  fort  ennuyé  toute  FaCemblée. 

LONGUET,  ETTE.  adj.  diminutif  de 
lung.  Qui  eft  un  peu  long.  Cela  eft  longuet. 
Son  difeourt  a  été  longuet ,  an  peu  longutl. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

LONGUEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  chofe 
conlïdétée  dans  l'extenuon  de  l'un  de* 
bouts  à  l'autre.  Grandi  longueur.  Juftt  lon- 
gueur. Cela  eft  dt  bonnt  longueur.  Cela  a 
tant  dt  longutur  fur  tant  dt  largtur.  Cette 
cûttdtmtra  tant  dt  longueur.  La  longueur 
d'une  allée  ,  d'un  jardin  ,  d'une  muraille. 
La  longueur  d'un  chemin.  La  longueur  d'u- 
ne pique ,  d'un  bâton ,  d" une  perche,  ire.  La 
longueur  d'un  manteau  ,  dune  robe  ,  Se.  lt 
faut  donner  plut  de  longueur  à  ce  manteau. 
Quand  ils  furent  à  la  longutur  de  la  pique... 
On  appelle  Epét  dt  longueur ,  Une  épée 
de  défenfe  &  d'une  jufte  longueur  ,  à  la, 
différence  des  petites  épées  qu'on  porte 
ordinairement  a  la  Cour  &  à  la  Ville. 

Longueur  ,  fe  dit  auffi  De  la  durée  du 
temps.  La  longueur  du  tcmpIÊtni  a  fat!  ou- 
blier ...La  longutur  dtt  jours  &  des  nuits. 
La  longueur  dune  harangut ,  dan  difeoars  , 
dun  ftrmon. 

On  dit  auffi ,  L*  longutur  d'unt  eadence  . 
d'un*  fylUbt, 
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large  pcmr  n'être  pas  franchi  par  an  loup, 
&  qu'on  creufe  au  bout  des  allées  d'un 
parc  pour  les  fermer  ,  fans  leur  <>tcr  la 
vue  de  la  campagne. 

Les  Libraires  nomment  Loup  ,  Un  inf- 
trumenc  de  bois  applati  dont  on  fe  fert 
pour  d relier  les  paquets ,  quand  ils  font 
cordés. 

On  appelle  Le  loup ,  Une  conftcllation 
de  l'hémifphere  juftral. 

LOUP-CERV1ER.  f.  m.  Efpèce  de  loup 
que  quelques-uns  croient  être  la  même 
chofe  que  le  lynx  ,  &  qui  reilemble  à 
un  grand  chat  lauvage- Manchon  dt  loup- 
ttrvttr.  Fournir*  d*  loup<ttvitr. 

LOUPE,  f.  f.  Tumeur  cnkiftée ,  qui  vient 
fout  la  peau  ,  qui  s'élève  en  rond  ,  & 
s'augmente  quelquefois  jufqu'à  une  grof« 
leur  prodigieufe.  Il  lui  eft  rerw  un*  loupe 
et  la  Ut*  ,  fou*  la  gorge.  Couper,  extirper 
un*  loup*. 

Lourc  ,  fe  dit  auffi  d'Un  verre  convèxe 
qui  groflit  les  objets  à  U  vue.  On  l'ap- 
pelle autrement  Une  lentille.  Se  ftryir 
d'un*  loup*  pour  lirt  de  trii.petu*  tara*, 
ter**. 

Lovri ,  enfermes  de  Joauiller,  fe  dit 
Des  pierres  précieufes  que  1a  nature  n'a 
pas  achevées.  Loup*  it  faphtr*  ,  loup* 
de  rubit ,  &t. 

LOUP-GAROU.  f.  m.  Homme  que  le 
peuple  fuppofe  être  forcier  ,  &  courir 
les  rues  cV  les  champs  transformé  en 
loup.  On  fait  p*itr  du  loup-garou  à  un 
enfant.  On  taceuft  d'art  foreur  6r  dt 
tourir  toutei  Ut  nuilt  tn  loup-garou. 

On  appelle  figurément  Ô£  familière- 
aient  Loup-garou  ,  Un  homme  d'une  hu- 
meur farouche  ,  qui  ne  veut  avoir  de 
société  avec  pcrionne.  tVnlloni  point 
chtt  cethommt-là,  t'eft  un  vrai loup-garou, 
e'tft  un  franc  loup-garou. 

LOUP-MARIN,  f.  m.  Efpèce  de  poiiîbn 
de  mer.  Couteau  à  mancht  dt  ptetu  dt  loup- 


LOURD  ,  DE.  ad).  Pefant ,  difficile  à 
remuer ,  à  porter.  En  ce  fens  il  eft  op- 
pofé  à  Léjtr.  Un  fardeau  bien  lourd ,  trop 
lourd.  Un  lourd  fardeau.  Ctttt  ckjrgt  tjl 
trop  lourdt  pour  ce  cheval. 
Lourd  .  fe  dit  aufli  Des  personnes  & 


«c  alors  il  eft  oppofé  k  Agile ,  d.fpo,.  Lté 
Flandrt*  font  lourdt.  Citait 


ilcfl 


chevaux  dt 

autrefois  un  homme  fort  agilt  , 
devenu  bien  lourd  dtpui*  ptu. 

Il  fe  dit  figurément  Des  hommes  en- 
nuyeux qui  ont  l'efptit  pefant.  C'efi  un 
homme  ttit-lourd. 

On  dit  ,  Faire  un*  lourde  ekute  .  pour 
dire  .  Tomber  de  tout  fon  poids  ,  de 
toute  fa  hauteur  ,  fans  fe  foutenir. 

Et  figurément ,  Faire  un*  lourde  faut*  , 
pour  cure .  Faire  une  faute  grofltère. 

Lourd  ,  fe  du  en  Peinture,  De  l'effet 
de  la  peine  dans  les  partie»  du  meca- 
rùfme.  On  dit ,  Sa  teucht  tft  lourd*  ,  fe* 
tontourt  font  lourd»  ,  c'eft-à-dire  ,  Faits 
avec  peine.  On  du  aufli ,  Sa  composition 
tft  lourde  i  ce  qui  lignifie  ,  Mauitade  4k 
fans  grâces.  Lourd  de  toultur.  Lourd  dt 
dcficin.  Draperie  lourde. 

Lourd  ,  fignitie  auffi  fïgurémcnt ,  Diffi- 
cile fit  rude  a  faire  ;  &  en  ce  fens  it  ne 
fe  dît  guère  que  dans  les  phrafes  fuivan- 
je».  L  <  ltmrd$  befognt.  Une  lourde  tâche. 
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11  fe  dit  aufli  figurément  De  Fefpric  ;  (t 
alors  il  ligniiîc  proprement  ,  Stupidc  , 
^r^.flier.  C eft  un  ijprtt  lourd.  Il  a  l'ejprit 

Lourdaud  .  aude.  f.  Greffier  tv 

mal -adroit.  Ceft  un  Uurdaui.  Un  gro* 
lourdaud.  Un  vrai  lourdaud.  Vu  lourdaud 
dt  villagt.  Uni  grojft  louuiaoit. 
LOURDEMEN  1 .  adv.  Pel'amment .  ru- 
dement. Tumber lourdtatnt.  Manhtrlour- 
dtmtnt. 

Il  lignifie  figurément ,  Groffierement. 
V ous  vaut  trompet  lourdement  ,  fi  vout 
troyer. ...  Il  a  erré  lourdement. 

LOURDER1E.  f.  f.  Faute  grolliere  con- 
tre le  bon  fens  .  contre  la  civilité  ,  con- 
tre la  bienféance.  Il  m  fait  un*  étrange 
lottrdtru.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

LOURD1SE.  f.  f.  Il  fignifie  la  même 
chofe  que  Leurdtrit  ;  mais  il  vieillit. 

LOURE.  f.  f.  Terme  de  Mufiquc.  Sorte 
de  danfe  grave  qui  le  bat  à  deux  temps , 
6c  d'un  mouvement  marqué. 

LOURER.  v.  a.  Terme  de  Mufique.  U  fe 
dit  Des  notes  qu'on  lie  entr'elles  en  les 
chantant  ou  en  les  jouant.  Il  faut  lourtr 
et*  aetet ,  cet  air. 

LoURt,  Es.  participe. 

LOUTRE,  f.  f.  Animal  amphibie,  grand 
à  peu  près  comme  un  renard  ,  mais  plu* 
bas  de  jambes.  La  loutrt  dépeuple  let 
étangs.  Chapeau  fait  dt  poil  dt  loutrt. 
Manchon  dt  loutrt.  Quand  on  parle  d'un 
chapeau  de  loutre  ,  on  dit ,  Un  loutrt. 

LOUVE,  f.  f.  La  femelle  du  loup.  Rtmut 
&  Romulus  furent ,  dit-on  ,  alaité*  par 
une  louve. 

On  dit  d'Une  femme  abandonnée  à  la 
débauche  ,  que  C'tfl  unt  louve. 
Louve,  fe  dit  aufli  d'Un  outil  de  fer 
qu'on  place  dans  un  trou  fait  exprès  a 
une  pierre  qu'on  veut  élever.  Cet  outil 
eft  tait  de  façon  que  le  poids  de  la  pierre 
fait  écarter  en  deux  la  partie  qui  eft  en- 
gagée dans  le  trou  ,  au  moyen  de  quoi 
u  pierre  fe  trouve  foutenue  fans  pou- 


On  dit  aufli  dans  ce  fens  ,  Lourer  une 
pierre. 

LOU  VET,  ETTE.  adj.  U  ne  fedit  qu'en 
parlant  De  la  couleur  du  pod  d'un  che- 
val. Cheval  louvet  ,  Ceft  un  ifabelle 
foncé  mêlé  d'un  ifabelle  roux  ,  le  tout 
approchant  de  la  couleur  du  poil  d'un 
loup. 

LOUVETEAU,  f.  m.  Petit  loup  qui  eft 
encore  fous  la  mère.  Prtr.drc  U  louve  & 
let  louveteaux. 

LOUVETER  ,  fe  dit  au  neutre  ,  d'Une 
louve  qui  fait  fes  petits. 

LGUVETERIE.  Cf.  L'équipage  pour  la 
chalTc  du  loup.  Officier  de  la  Louvettne. 
II  fe  dit  aufli  Du  heu  deftiné  dans  quel- 
ques Maifon»  Royales  ,  pour  loger  cet 
é-juipage. 

LOU  VETIER.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 

tu'en  cette  phrafe  ,  Grand  Louvetitr. 
>n  appelle  ainii  Un  Officier  de  la  Mai- 
fon du  Roi  ,  qui  commande  l'équipage 
pour  'a  chatte  du  loup. 
LOUVOYER,  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Faire  pluficurs  routes  fur  mer  en  portant 
le  cap  tantôt  d'un  coté  ,  untôt  d'un  au- 
tre |  pour  mieux  profiter  du  vent.  Sou* 
fumtt  contraint!  dt  louvoyer.  Nottt  véif- 
feamfut  tong-tetnp*  i  loavtytr. 
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LOUVRE,  f.  sa.  Palais  des  Rois  de  France 
à  Paru.  L'Académie  F'anfvjï  tient  fe* 
ajfembléts  au  Loutre.  Le  Cabinet  du  Lou- 
vre. Le*  Galerie*  du  Louvre.  L'Imprimerie 
du  Louvre. 

Louvre  ,  fe  dit  quelquefois  des  maifona 
fuperbes  &  magnin  tues.  Ct  n'tjî  pat  lai 
maifon  d'un  particulier  ,  c'eft  un  L«  ►  c. 
C'ell  par  abus  -tue  qucl  ,ucs-uns  appel- 
lent Loutre,  Toutes  les  maifons  où  le 
Roi  loge. 

On  appelle  L*t  honneur*  du  Louvrt  , 
Les  diftinctions  que  le  Roi  a  attachées  à 
certaines  dignités  ,  comme  d'entrer  en 
carrofTc  dans  la  cour  du  Louvre ,  flec. 
L  O  X 

LOXODROM1E.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Il  lignifie  La  route  oblique  d'un  vauTeau, 
ou  la  ligne  courbe  qu'il  décrit ,  en  fui- 
vant  toujours  le  même  rumb  de  vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Loxodromie.  Lignt  loxodro- 
miaut. 

On  appetle  Table*  loxodromioutt ,  De* 
tables  par  lefquelles  on  peut  calculer  le 
chemin  d'un  vaifleau. 

L  O  Y 

LOYAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  la  condi- 
tion requife  par  la  Loi ,  par  l'Ordonnan- 
ce. Marchandât  bonnt  6r  loyal*,  b^in  loyal 
C-  marchand. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Letfrtti* 
6r  loyaux  coûtt  ,  pour  dire  ,  Les  frais 
légitimement  faits.  On  dit  dans  le  même 
ftvle  ,  Un  bon  &  loyal  inventaire. 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes  ;  &  alors 
il  lignine ,  Plein  d'honneur  6c  de  probité. 
Ceft  un  hommt  loy  al.  Ceft 
monde  le  plu*  loyal. 

Dans  le  ferment  qu'on  fait  faire 
Ducs  &  Pairs  au  Parlemeot ,  le  Premier 
Préfident  leur  dit  ,  fou*  promttte\  de 
vaut  comporter  comme  un  loyal  €r  \ 


franc  tir 


Lotal,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la 
probité  &  de  la  droiture  des  | 
Ceft  un  homme  d'un 

loyal. 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité  .  de 
bonne  foi.  Vendre  loyaUment.  Agir  ,  fe 
comporter  loyaltment. 

LOYAUTÉ,  f.  f.  Fidélité,  probité.  U 
vieillit. 

LOYER,  f.  ».  Le  prix  du  louage  d'une 
maifon.  Prtndrt  unt  maifon  i  loytr.  Bail- 
ler à  loytr.  Donntrà  loytr.  Payer  un  gréa 
loytr  dt  maifon.  Il  doit  tncort  tout  Lu 
loytr*  dt  rannéc  paffit. 

On  dit  auffi  ,  Donntr  unt  Ferme  i  loytr  ; 
mais  en  parlant  Du  prix  qu'on  paye  ou 

?|u'on  reçoit  du  bail  d'une  Ferme ,  on  ne 
è  fert  point  du  mot  de  Loyer. 
Loyer,  lignifie  encore  Salaire,  ce  qui 
eft  du  à  un  ferviteuf  ,  à  un  ouvrier  pour 
fes  fervices  ,  pour  fon  travad.  Celui  «ui 
retient  le  loyer  du  feruttur  tjr  du  merce- 
naire ,  eft  maudit  de  Ditu. 

Il  fig  ufie  aufli  Récompcnfc.  Toutt*  U* 
action*  recevront  leur  Ivyer  en  T autre  mon' 
de.  L' sonneur  eft  te  loyer  de  la  vertu.  Il  n'a 
point  d'ufage  au  pluriel  ni  dans  le  ftyle 
familier. 

L  U  B 

LUBIE,  f.  f.  Fantaitte  impertinente  ,  ca- 
price extravagant.  Il  a  de*  lubie*.  Il  lui 
prend  foui  tut  dt*  Mut.  Il  eft  familier. 

LUBWCrÊ, 
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LUBRTOTÉ.  f.  f.  Lafciveté.  Pour  con- 
tenter fa  lubricité.  Lubricité  infattable. 

LUBRIFIER,  v.  a.  Terme  didaâique. 
Oindie  ,  rendre  gliftar.t.  La  mucofiié  des 
iittfli.it  j'en  à  let  Ubnf.tr. 

LUBRIQUE,  ad|.  de  t.  g.  Lafcif ,  impu- 
dique. Homme  lubrique.  Femme  lubrique. 
Mouvement  ,  actions  ,  pofiures  ,  paroles  , 
retards  l  tbri  'U(  t 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 

,^,.«.  o.^r.„. 

LUCARNE,  f.  f.  Sorte  de  fenêtre  prati- 
quée au  toit  d'une  maifon  ,  pour  donner 
du  jour  au  grenier  ,  au  galetas.  Petite 
t. carme.  Il  a  paffé  par  lt  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  de  t.  g.  11  n'a  guère  d'uflgc 
qu'en  cette  phrafe  ,  ou  en  parlant  d'un 
homme  qui  a  le  cerveau  attaqué  ,  Ut  qui 
rationne  bien  en  certain*  momens  ,  on 
dit ,  qu'//  a  des  intervalles  lueidet. 

LUCIE.  (  Bois  de  Sainte  Lucie.  )  Veyct 
Bon. 

LUCRATIF ,  1VE.  adj.  Qui  apporte  du 
lucre.  Un  mititr,  un  emploi  fort  lucratf. 
Use  commiffion  lucrative.  Une  tharge  lu- 
crative. 

LUCRE,  f.  m.  Gain  ,  profit  qui  Te  tire  de 
J'induftrie  ,  d'un  négoce  ,  d'un  travail 
rtvrccnaire  ,  de  l'exercice  d'une  charge, 
d'un  emploi.  Travailler  pour  U  lucre.  Cefl 
un  homme  tyttttU  au  lucre.  Il  ne  confédéré 
pat  en  cela  le  lucre ,  il  ne  conjldite  que 
rhonneur. 

LUE 

LUETTE,  f.  f.  Morceau  de  chair  raelaf- 
fe  qui  eft  à  l'extrémité  du  palais  ,  à  l'en- 
trée du  goder.  //  a  la  luette  enflée ,  la 
luette  rtlaehét ,  la  luette  abattue  ,  tombée. 
Se  garganfèr  la  luette.  Remettre  la  luette. 

LUEUR,  f.  f.  Clarté  foible  ou  affaiblie. 
Lueur  blafarde.  Foible  lueur.  On  commen- 
ce à  toir  quelque  lueur  du  cité  de  l'Orient. 
Grande  lueur.  La  lueur  de  la  lune  ,  la 
lueur  dei  étoiles.  La  lueur  du  feu.  La  lueur 
det  flambeaux  ,  de  la  chandelle  ,  de  la  lam- 
pe. Ltrt  i  la  lueur  du  feu. 
Il  fiçnifie  fîgurément ,  Légère  apparen- 
ce. Et  en  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère  que 
de  l'efprit ,  de  la  raifon  ,  de  la  fortune  , 
&  d'autres  chofes  de  même  nature.  //  a 
quelque  lueur  d'cfprit.  Il  y  a  auelque  lueur 
de  raifon  dam  ce  qu'il  du.  Avoir  quelque 
lueur  de  fortune.  On  dit  ,  Avoir  quelque 
lueur  eCefpérance  ,  pour  dire.  Avoir  quel- 
que fujet  apparent  d'cfpérer.  Une  faujfe 
lueur  Sefpéranct ,  de  faveur ,  &c. 
L  U  G 

LUGUBRE,  adj.  de  t.  g.  Funèbre,  qui 
marque  de  la  douleur ,  qui  crt  propre  à 
infpircr  de  la  djulenr.  !  ou  lugubre.  Cru 
lu;ubrts.  Plainte  lugubre.  Ton  lugubre. 
Det  habits  lugubres.  Contenance  tri  fie  O 
lu'ubrc.  Spectacle  lugubre.  On  n'y  voit  rien 
que  de  lugubre.  Je  ne  fai  quoi  de  lugubre. 
Appareil  lugubre.  P en jet  s  lugubres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière 
lut;uf»rc.  Chanter  lugubrement.  Être  vêtu 
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LUI.  Pr.inom  de  la  troificme  perfonne.  Il 
■4  du  n  j.nore  àngulier.  Quand  ta  prépo- 
Mion  a  eft  û.js-c  itendue  ,  comme  lorf- 
«ïn'an  dit,  /  ont  lui  parlerez,  qui  eft  la 
R'ine  cht  fi  nue  Vous  parlert\  i  lui  ;  ce 
;un-.m  eft  alors  commun  aux  deux  gen- 
Tomell. 
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res  ,  mais  en  deux  cas  feulement.  Le  pre- 
mier, lorfqu'il  précède  le  verbe.  J'ai 
rencontré  votre  fttur  ,  &  je  lui  ai  parlé.  Le 
fecoiid  ,  quand  le  verbe  cft  à  l'impératif. 
Si  vont  rencontre^  ma  fttur  ,  ptile\-lut. 
Hors  de  là  ,  il  n'appartient  qu'au  genre 
mafculin.  Ceft  lui  qui  me  P*  donné  .  c't fi- 
ât lui  que  je  le  tient.  Vous  penfet  ainft , 
man  lut  il  penfe  autrement.  Il  ne  travaille 
que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'après  lui. 
Vous  ne  dtve[  plus  penfer  À  lui. 
LUIRE,  v.  n.  Je  luit,  tult.ii,  il  luit.  Nous 
luifont ,  ire.  Je  lu-fois.  Je  luirai.  Je  Ui- 
roit.  Qjte  je  luifc.  Luifant.  Lui.  Eclairer, 
jeter ,  répandre  de  la  lumière.  Quand  U 
foleil  luit.  Le  jour  qui  nous  luit.  La  clarté 
qui  nous  luit.  Dis  que  la  lune  commencera* 
luire.  On  entrevoit  quelque  chofe  qui  luttait 
travers  de  ce  t  arbres. Du  feu  qui  ne  luit  point. 

On  dit  rigurément ,  Voilà  un  rayon  d'ef- 
pérance  qui  nous  luit. 

LUISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  luit  ,  qui  jet- 
te quelque  lumière.  Un  ver  luifant.  Une 
étoile  luifant e. 

Il  fignifie  aufti ,  Qui  a  quelque  éclat. 
Des  couleurt  luifanttt.  Une  ttvffe  Uifante. 
De  F  encre  luifante.  Celte  femme  a  le  vifa- 
ge  tout  luifant  dt  fard  ,  tout  luifant  de 
pommade. 

Luisant  ,  eft  aufti  fubftantif.  Le  luifant 
de  cette  étoffe. 

Il  s'emploie  aufti  fubftantivement  au  fé- 
minin ,  en  parlant  de  certaines  étoiles 
luifantes.  La  luifanie  de  la  lyre. 
LUITES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Uufle.  Tef- 
ticules  d'un  fanglter. 

LU  M 

LUMIÈRE,  f.  f.  Clarté,  folendeur,  ce 
qui  éclaire,  Se  qui  rend  les  objets  vifi- 
bles.  Grande  lumière.  Lumière  éclatante  , 
vive  ,  douce  ,  fotblt.  Lumière  blafarde. 
Dieu  dit  :  que  la  lumière  fuit  Jatte  ,  cV  la 
lumière  fut  faite.  L'éclat  de  la  lumière. 
La  réfraction  de  la  lumière.  La  réflexion  , 
la  réverbération  de  la  lumière.  Lumière  di- 
recte. Lumière  réfléchie.  Un  rayon  de  lu- 
mière. Cela  rend ,  cela  jetre  beaucoup  de 
lumière.  La  lumière  du  fulttl.  La  lumière 
du  jour.  On  appelle  poétiquement  Le  fo- 
leil, Le  Père  de  Lt  lumière.  Il  donne  la 
lumière  au  monde.  Il  répand  fa  lumière  par- 
tout. La  Une  6r  les  autret  planètes  emprun- 
ttnt  leur  Umière  du  foleil.  Les  étoiles  f.xet 
ont  unt  lumière  qui  leur  efl  propre.  La  U- 
m-ère  d'un  flambeau  ,  d'une  bougie  ,  d'une 
chandelle ,  d'une  Umpe  ,  &e. 

On  appelle  abfulument  Lumière ,  de 
la  bougie,  de  la  chandelle  allumée.  Ap- 
portez-nous de  la  lumière.  On  nous  a  larjfé 
fans  lumière.  La  faite  étott  éclairée  d'un 
grand  netmbre  de  lumières. 

Dans  le  ftytc  de  l'Ecriture ,  on  dit  fi- 
gurv'ment,  que  Dieu  habite  une  lumière 
tnacctjjlbte.  Et  on  dit  aufti  dans  le  même 
ftyle  ,  Anges  de  lumière  ,  Enj'ans  de  lu- 
mière, pat  opposition  a  Anges  de  ténèbres, 
à  Enfans  de  ténèbres. 

On  appelle  en  Théologie  ,  Lumière  de 
gloire ,  La  grâce  par  laquelle  l'ame  eftn  i 
rendue  capable  de  voir  Dieu  &  de  le 
connoiue  dans  l'autre  vie. 

On  dit  poétiquement ,  Commenter  a  voir 
la  lumière ,  U  lumière  du  jour ,  pour  dire , 
Naître.  Jouir  dt  U  lumière  ,  pour  dire , 
Vivre.  Ptrdrt  la  tum<ère  ,  lire  privé  dt  la 
lumiirt ,  pout  dite ,  Mourir. 
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On  dit  d'an  homme  devenu  aveugle , 
quVfl  a  perdu  la  lumière  ,  qu'ii  cfi  privé  dt 

On  dit  fîgurément ,  Mettre  un  livre , 
mettre  un  ouvrage  tn  Umière  ,  pour  dire  , 
L'imprimer ,  le  rendre  publie  ,  le  mettre 
en  vente. 

On  dit  aufli  d'Un  ouvrage  d'cfprit, 
qu*//  n'a  point  encore  vu  la  lumière ,  pour 
due  ,  qu'il  n'a  point  encore  paru  dans  le 


On  dit  en  termes  de  Peinture,  que  Lei 
lumières  font  bien  entendues  ,  bien  ména- 
gés dam  un  tableau  ,  pour  dire,  que  Les 
endroits  qui  doivent  piroitre  plus  éclai- 
rés que  les  autres  ,  y  font  bien  touchés. 
Ce  Peintre  entend  bien  lit  lumières. 
Lumière,  fe  dit  aufti  de  l'Ouverture  » 
du  petit  trou  qui  eft  à  la  culafte  d'une 
arme  à  feu  ,  d'un  canon,  d'un  fulil ,  «ce. 
&  par  où  l'on  y  met  le  feu.  La  Um  irt 
de  ce  canon  efl  bouchée.  La  lumière  de  ta 
fufll ,  de  cet  piflolets  ,  eft  trop  large  ,  trop 
étroit*. 

Dans  les  inftrumens  de  Mathématique 
à  pinulles  ,  on  appelle  LssMiàn  ,  Le  pe- 
tit trou  à  travers  lequel  on  aperçoit  l'ob- 
jet  obfervé. 

Les  Fadeurs  d'orgue  appellent  Lumiè- 
re ,  L'ouverture  par  laquelle  le  vent  en- 
tre dans  un  tuyau. 

En  termes  de  Marine  ,  Lumière  de  la 
pompe ,  c'eft  l'ouverture  qui  cft  à  côté  de 
la  pompe  ,  8c  par  laquelle  l'eau  fort  pour 
entrer  dans  la  ininchc. 
Lumilrf  ,  lignifie  fîgurément,  intelli- 
gence ,  connoifiance  ,  clarté  d'cfprit. 
Lumière  naturelle.  Cet  h-jmme  n'a  aucune 
Umière  pour  les  feiences  ,  pour  les  affa:ret9 

Il  fe  dit  aufti  De  tout  ce  qui  éclaire  l'ef- 
ptit.  Ai"  ù  on  dit ,  La  lumière  de  la  foi. 
La  Umière  de  l'Evangile.  La  lumière  de 
la  grice  de  Dieu.  Dieu  efl  le  père  des  lu- 
mières. Joindre  la  Umière  des  feiences  à 
de  grands  talent  naturels. 

On  dit  Des  Saints  Docteurs  de  l'Égli- 
fe  ,  que  Ce  font  les  lumières  de  ispifitm 
Saint  Augufl'n  cfi  un*  des  plus  grandît  lu- 
mières de  l'Eflift. 

On  dit  d'un  nomme  d'un  grand  mérite  , 
d'un  grand  favoir  ,  que  C'eft  U  lumière 
de  fon  flècle. 

Lumière  ,  fignifie  aufti  ,  Ec'.aircifte- 
ment  ,  i:idice  fur  quelque  fujet  ,  fur 
quelque  affaire.  Je  n'ai  aucune  Umi!ie  fjr 
cette  affaire.  Je  vous  donnerai ,  je  vovt 
fo'irntrai  des  Umtèics.  Si  je  puis  tirer  de 
cet  pièccs-li  quclquts  lutmèrei.  La  co.t- 
noiffance  de  ce  fait  a  jeté  unt  grande  lu- 
mitrt  dant  cclt:  affaire. 

En  termes  de  Blaùn ,  il  fe  dit  Det 
yeux  de  certains  a.nm.iux  qui  Tint  d'j  i 
émail  différent  de  celui  de  l'animal.  San- 
glier d'argent  aux  Umicres  a"a\ur. 

LUMIGNON,  f.  m.  Le  bout  de  U  mèche 
d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  allu- 
mée. £<i  mouchant  la  bougie  ,  le  lumignon 
cfi  tombé. 

Il  fe  dit  aufti  De  ce  qui  refte  d'un  bout 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  achevé 
de  brûler.  Voilà  une  bougie  qui  sa  finir, 
il  ne  rtfie  plus  qu'un  pttit  Lmgnon. 
LUMINAIRE,  f  m.  Ce  terme  n'a  d  aù- 
ge  pour  lignifier  un  Corps  naturel  rai 
éclaire,  que  dans  cette  phrafe  de  l*É«ri« 
turc ,  Dieu  jit  deux  grands  Içuaaint  , 
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/»n  f our  prifider  au  jour ,  &  tantrt  pour 
prcjiJtr  a  ta  nuit. 
Lu  mi  s  ai  re,  cft  turtî  un  terme  collec- 
tif ,  fous  lequel  on  comprend  le»  v -relies 
&  le»  ciezgM  dort  on  le  (eft  à  IT.gtifc 
pour  le  ("ci  vice  divin.  //  faut  tant  pour  le 
luminaire .  pour  entretenir  le  luminaire. 
C'efi  à  i'(£uvrc  à  fournir  le  luminaire.  Jt 
luminaire.  Le  luminaire  d'un  enterrement. 

Ou  dit  populairement  ,  Le  luminaire 
pour  la  vue.  //  j  ufefon  luminaire  à  forte 
de  lire. 

LUMINEUX.  EUSE.  adj.  Qui  a.  qui 
jctie  de  U  luiaicrc  ,  qui  envoie  ,  qui  ré- 
pand de  U  lumière.  Corps  lummtux.  Le 
fuleti  ejl  Ami  Mil r.  Les  ccuiles  font  lumi- 
ntufes.  tract  lununeufe.  Des  traits  fami- 
ntutt. 

Luminfvx  ,  A:  dit  figurément  De  l'ef- 
prit ,  &  de»  ouvrages  d'efprit  ;  &  alors 
il  iigaitie  ,  Qui  eft  rempli  de  connoifl'an- 
ces ,  qui  marque  de  l'élévation,  de  la  fu- 
Lltmité,  qui  four~.it  de  grandes  clartés. 
l\fi  un  cjprit  lumineux.  Il  y  a  quelque  cho- 
fe  rte  lunuoeux  dans  tout  te  qu'il  tenu  II  y 
a  des  tiaits  lummtux  dans  fondifiours, 
dan  fa  arangae. 

Ei  t'ait  de  Science! ,  en  parlant  d'un 
principe  dont  on  tire  quantité  de  belles 
connoiirar.ces ,  on  dit,  que  C  tfi  un  pttn- 
tipe  ft.^nd  <y  fiuiunsiia 
L  U  N 

LUNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  Lune.  Un  nais  lunaire  ,  une  année  lu- 
naire. L'ar.i.i.  lunaire  et:  de  trois  cents 
tinquaire-  juarre  jours.  Les  Turet  comptent 
par  années  fanâ-ns.  Cycle  lunaire. 

On  appelle  Caùran  lunaire  ,  Un  cadran 
qui  marque  les  heures  par  le  moyen  de 
U  Lune. 

LUNAIRE,  f.  f.  Plante  nui  croît  à  la  hau- 
teur dune  palme.  Elle  poulTe  une  feule 
tige  oui  porte  une  feuille  unique  .  épaif- 
le  c<  déc  >u  >ée  en  quatre  parties  d'un  fie 
d'autre  coté,  ocs  fruits  nailTent  en  bou- 
quets au  sommet  de  la  tige.  Elle  cft  af- 
triftgCMt,  propre  pour  arrêter  les  dyf- 
fattertU,  les  Rtu  de  me  rtrues  it  d'hé- 
tncrroi  les ,  fit  pmr  defecher  les  ulcères. 
LUNAISON,  f.  f.  Tout  le  temps  qui  s'é- 
coule demis  le  commencement  de  la 
nouvelle  lune  ,  jul  pj'.i  la  fin  du  dernier 
quartier.  Semtr  (y  planter  filon  let  fanai- 
font,  félonies  dtrerfis  fana  font.  Toute 
cette  lunaifon  a  tu  pluvieufe. 
LUNATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  s'em. 
ploie  au  propre  ,  qu'en  parlant  d'Un 
cheval  qui  eft  fujet  à  une  fluxion  pério- 
dique fur  les  yeux  ,  dont  la  diminution 
&  l'augmentation  ont  été  t<  es-mal  à-pro- 
pos attribuées  au  cours  de  la  lune. 

Il  fe  dit  tig.  fit  fam.  d  Une  perfonne 
fantafque  fit  capricieufe.  //  eft  lunatique. 
Elle  efi  lunatique. 
Ll'MATiyVt  ,  cft  aulîi  fubltartif  ;  fit 
■Jeta  il  ne  fc  dii  guère  au  propre  ,  qu'en 
cette  phrafe  ,  Le  L-mattque  de  /' t.vangile. 
Jl  tUt-CHRtsT  fuinl  le  Lur.j-UL-e. 

On  dit  autli  au  fubftantif .  d'Un  hom- 
me fantafque  &  capricieux  ,  que  Cc/l  un 
lunatique. 

LUNDI,  f.  m.  Le  fécond  jour  de  U  Termi- 
ne. Sout  nous  t  errant  lundi  prochain.  On 
t'jjftmHe  tout  lei  lundu. 

On  ar  elle  Lundi  grat  ,  Le  lundi  qui 
ftecède  le  |om  de  Caserne-prenant.  Et 
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Lundi  Saint ,  La  lundi  de  1a  Semaine 

Sainte. 

LUNE.  f.  f.  Planète  qui  eft  plus  proche 
de  la  terre  que  toutes  les  autres.  Le  corps 
de  la  lune.  L'orhte  ,  le  cercle  Je  la  Line. 
Le  pli'^e  Je  la  lune.  Le  difiut  Je  la  lunt. 
Les  pheifii  Je  la  !  ce.  Ltt  quartiers  de  la 
lune.  La  lune  tfi  Jais  fan  apegée  ,  dans 
fun  périmée.  L'onibre  de  la  lune.  La  lune 
emprunte  fa  lumière  du  foletl.  L'interpofi- 
tiun  de  la  faut  entre  la  terre  &  le  foie  l.  Le 
trouant  de  la  lune  ,  ou  ;.!i  jment  ,  Le 
croisant.  Le  ÀécciBfs  de  la  lune.  La  lune  tfi 
en  Jecours.  Sur  la  fin  de  la  lune.  Au  déclin 
de  la  lune.  La  lune  e/l  dam fan  plein.  L'â- 
ge de  la  lune.  PUine  fane.  Nom  elle  lunt. 
Le  prem^r  quartier  ete  la  lune.  Le  dernier 
quartier  de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait 
un  beau  clair  de  lune.  Danfir  au  clair  de 
la  fane.  Lire  au  clair  Je  !.i  turc.  Uncéelip- 
fe  de  lune.  QjianJ  la  luie  cfl  éclipfèe.  La 
lunt  a  tant  de  tours.  L  a  lune  Je  Mari , 
rt"  Ami  ,  &t.  Cc.'a  va  ,  cela  fe  gouverne  fé- 
lon la  line.  Cela  fut  la  lune.  Au  quel  ^ucn- 
nitme  de  la  lune  fomrret-nous  ?  Combien 
avons-nous  de  la  lune  ?  Les  chiens  aboient 
à  la  lunt. 

On  du  fîg.  &  fam.  De  ceux  qui  crient 
contre  une  perfonne  a  qui  ils  ne  peu- 
vent faire  de  mal,  qu7/i«.'-o/c(rri  la  tune. 

On  du  pr  jvcrlnali.-nent ,  Vouloir  pren- 
dre la  lunt  arec  le<  dent,  pour  dire, 
Vouloir  faire  une  choie  impoiliblc. 

On  dit  fam.  d'Ur-.e  perfofMM  qui  a  le  vi- 
façe  fort  plein  ck  fo.-t  larçe  ,  que  C  tfi 
une  fan:  ,  un  vifigi  de  pleine  fane. 

On  dit  populairement  d'Une  perfonne 
qui  eft  fujerte  à  des  l'niaiiies  ,  à  des  ca- 
prices ,  qu't.'/t  a  des  'unes. 

On  dit  ,  qu'<7»  c  tisl  tfi  fujet  a  la  fam  , 
pour  dire,  qu'il  a  U  vue  grarïe,  que  fa 
vue  fe  charge  fit  s'ocfcuuitde  temps  en 
temps. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
qu'Un  homme  a  fait  un  trou  à  la  lune  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  eft  allé  fans  rien  di- 
re ,  Se  fans  payer  fes  créanciers. 

On  dit  poétiquement ,  Lunt  ,  pour  di- 
re ,  Mois.  Depuis  quatre  lunes,  c'cft-a-di- 
re  ,  Depuis  quatre  mois. 

En  termes  de  Chimie  ,  par  le  nom  de 
L±nc  ,  on  entend  l'argent.  Lon«  cornit. 
Ciyfiaux  de  lune. 
LUNE LS.  f.  m.  pl.  Terme  deBlafon.  U  fc 
dit  de  quatre  croiflans  appointés 
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On  dit  a'-lITi  prover 
ment  d'Un  homme  ■■ 
clair  dans  une  arr  : 


s'ils  f  rm oient  uncrofe a  quatre 
LUNETTE,  f.  f.  Verre  taillé  de  telle  for- 
te ,  qu'il  foulage  la  vue  ,  &  rend  la  vi- 
li  >n  plus  nette  &  plus  diftincle.  Lunette 
convexe  ,  pour  grolTir  les  objets.  Lunette 
concave,  pour  les  diminuer.  Lunette  à 
porttr  à  la  main.  St  fervir  d'une  petite  fa- 


On  ne  dit  Lunttttt  qu'au  pluriel ,  quand 
on  parle  des  deux  verres  de  lunette  af 
fcmblés  dans  une  même  enchâflute.  Vnt 
paire  de  imeties.  Il  a  dt  bonnet  lunettes , 
de  mauvaifei  lunettes.  Des  lunettet  Je  dij 
firme  ope*.  Des  fanet'et  bien  nette  •  ,  bien 
claires.  Prendre  des  fantttts.  Porttr  du 
L  nettes.  Mtttre  du  lunttttt  fur  fon  nt\ 
Des  luntttta  d'Angleterre.  L  n  itui  à  fa. 
nette  f. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qtu  a  le  net  fort  grand, 
qu  i/  é  btsu  H4\èp<.tt*i  Unattu. 


tialement  8c  8mré> 
ii  n'a  pa,s  vu  bien 
e ,  qui  n'a  pas  re- 
marque auclque  chofe  d'important  ,  ou  H 
n'a  pas  bien  mis  ,  qu'il  n'a  pat  bun  c  .au  fi 
fes  lunettes  ,  ou  qu'il  a  mu  fes  lunettes  de 
travers. 

On  appelle  Lunette  d'app'ockt ,  Lunette 
de  longue  vue  ,  oj.r  longue  vue.  Un  tuyau, 
à  chaque  extrémité  duquel  ily  a  ordinai- 
rement un  verre  qui  groiEt  les  objet» 
éloignes.  Monter  une  lunette.  Allonger  . 
tacoutetr  ,  drejfer  une  lunette.  Une  lunette 
depoc  ie.  Une  lunette  de  fe  u  pbtdt,  de 
cinquante  pieds  ,  de  fnxante  pieds. 
LL' NETTE  C  ATOPTa.1  QU  £.  Voyet  TE- 
LESCOPE. 

En  Architecture  ,  on  nomme  Lunttttt  . 
Les  petits  |oars reTerrsUdafu  le  berceau 
d'une  voûte  ;  in  lev  petites  MVCturM 
pratiquées  dans  la  flèche  d'un  clocher, 
pour  donner  du  jour  &  de  l'ail  a  la  char- 
pente. 

Les  Horlogers  anpellcnt  Lunette  ,  La 
partie  de  l.i  boite  d'une  montre  dans  la- 
quelle on  place  le  cryllal. 

On  appelle  aulTi  Lunette i ,  Certains  pe- 
tits ronds  de  feutre,  ayant  la  ligure  d'un 
petit  chapeau,  qu'on  met  a  cote  de»  yeux 
des  chevaux  de  manège  pour  les  uerer  , 
p  >ur  les  monter  plm  tàcile.nent.  On  ne 
faurott  monter  ce  cuvai,  s'il  n'a  dt*  tu- 
ntttts. 

On  dit  encore  d'Un  fer  de  cScval.donr 
les  éponges  font  coupée*  juiYj'a  h  pre- 
mière étampure  ,  que  Cefi  un  fe  à  lunet- 
te. Et  Un  fer  à  demi-lunette  ,  Quand  une 
feule  éponge  eft  atniî  coupée. 

On  appelle  encore  Lunette,  Un  os  f  >ur- 
chu  qui  eft  au  haut  de  l'eltomac  d'un  pou- 
let, d'un  chapon,  d'une  perdrix,  &c. 

Lever  la  lunette  d'un  chapon. 

On  appelle  auffi  Lunette,  Un  rond  percé 
dans  un  au  ,  pour  fervir  de  liège  a  un 
privé  ,  ou  à  une  chaife  percée.  Une  lu- 
nette de  prive". 

LUMETTI  ,  en  termes  de  Fortification», 
ert  une  petite  demi-lune.  On  les  place 
ordinairement  de  cô:é  &  d'autre  d'une 
demi-lune  en  Manière  de  contre-garde. 


la  lunette.  Quand  le  joueur  place  u-e 
dame  entre  deux  iLimes  de  fon  adveiùi- 
re  ,  en  forte  que  l'une  des  deux  cft  for- 
cée. Au  jeu  des  échecs  .  on  dit  paiciîle- 
ment  ,  Donner  une  h-.ctte  ,  Quar.d  l'ad- 
verfatte  peut  avec  un  pion  ou  une  pie.e 
attaquer  deux  pièces  ,  de  manière  que 
l'u-e  des  deux  K,it  forcée. 

LUNE  I  I  1ER.  f.  m.  Faneur  de  lunettes. 
Marchand  de  lunettes  pour  la  vue. 

I.UNI-SOLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Aftronomie.  Il  fe  dit  de  ce  qui  eftc.in- 
p ol'é  de  la  tévi.lulion  du  N.ileil  Ac  de 
Cv.lc  de  la  l. une.  Le  Cycle  Lum- Solaire 
fjl  Je  cmj  centi  trente-deux  ans, 

LUNULE,  f.  f.  Terme  de  Géomérrie.  Fi- 
gure qui  a  la  f  rme  d'un  croiftant. 
L  U  P 

LUPERCALES.  f.  f.  pl.  Fêtes  annuelles 
chei  les  Romains  en  Itionneui  de  Pan. 
Les  Pfdties  de  ce  Dieu  ,  qu'on  appel  >it 
Luperjues  ,  couroient  nuds  par  1 1  V  :11e  , 
frappait  le  ventic  ck  les  maios.  des  UKV* 
roc»  qu'ils  iencouuoic.it ,  avec  une  peau 
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L  U  P 

4c  bouc ,  &  leur  promsttoicni  la  (é 

LUPIN,  f.  m.  Plante  à  fleur»  légumineu- 
fes.  LTe  djnne  de<  goulTcs  qui  renfer- 
ment cinq  ou  fix  graines  qui  approchent 
de  la  figure  fie  de  la  grofleur  d'un  pois 
Le  petit  peuple  en  mange  en  Italie.  Mais 
ces  graines  ont  une  faveur  ameie  5c  dé 
fagreibtj.  Elles  fc  digèrent  facilement 
La  firme  des  Lupins  eft  rcfolutive.  fie 
on  remploie  avec  fucecs  dans  les  cat 
plafrnes. 

LUS 

LUSTRAL  .ALE.adj.  Il  n'a  guère d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Eau  luftrale,  qu 
lignifie  L'eau  dont  les  Prêtres  des  an- 
ciens Païens  fe  l'ervoient  pour  purifier  le 
peuple. 

LUSTRATION.  f.  f.  Il  fc  dit  Des  facrifi- 
ces,  des  cérémonies  par  lefquclles  les 
Patent  puhfioient  ,  ou  une  ville  ,  ou  un 
cTumo  ,  ou  une  armée  ,  ou  les  perfofincs 
fouillées  par  quelque  crime,  ou  par 
quelque  impureté. 
LUSTRE,  f.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 
une  ciiofe  ,  foit  en  la  polilTaht ,  foit  en 
employant  quelque  eau,  quelque  com- 
pétition. Le  luftre  d'une  étoffe.  Cette  étoffe 
b'.i  point  de  luftre  ,  a  perdu  fun  luftre.  ElU 
m  bien  du  lu/lie.  L'ihéne  poli  a  un  grand 
luftre.  Lt  vernit  de  la  Chine  efl  d'un  bea 
lu*  t. 

On  appelle  auflî  Luftre  ,  La  composi- 
tion dont  les  Fourreurs  ,  les  Chapeliers 
&  autres  Artifans  fc  fervent  pour  don- 
ner du  luftre  aux  fourrures,  aux  cha- 
peaux, &c. 

Lus  t re  ,  fe  dit  fïgurément,  pour  ligni- 
fier L'éclat  que  donne  la  parure,  la  beau- 
té? ,  le  mérite  ,  la  dignité.  Les  pier  tries 
dament  du  luft'c  i  la  îeau:é  des  femme  t.  Il 
ne  parut  pji  beaucoup  doit  cette  cérémo- 
tue  ,  il  n'était  pat  dant  fan  lujtre.  Cette 
charge  lui  donne  un  grand  luftre.  Il  a  bien 
perdu  de  fin  lujtre  dtf'iit  fa  difg'ùce.  Il  a 
beaucoup  relerè  cette  charge  ,  il  lui  a  donné 
un  grand  luftie  ,  un  nouveau  luftre. 

On  dit  aulTi,  que  Lt  laideur  d'une  fem 
mtfert  Je  Uflie  à  une  autre  ;  qu'Un  tableau 
fin  de  luftre  à  un  autre  ,  pour  dire ,  que 
La  laideur  d'une  femme  relevé  la  beauté 
d'une  autre  femme  ,  ou  qu'elle  la  fait  pa- 
roître  b;lle  ;  fie  que  les  imperfections 
d'un  tableau  relèvent  la  beauté  d'un  au- 
tre tableau.  Dam  toutes  ces  acceptions, 
Lufl  e  n'a  po.nt  de  pluriel. 

L  l  s  t  b  r. ,  fe  d:t  aulïi  d'Un  chandelier  de 
cryllil  ou  de  brome  à  plufieurs  bran- 
ches ,  qu'on  fufpcnd  au  plancher  pour 
éclairer.  Un  lujhe  de  cryftat.  La  falle 
e:,<,t  éclairée  de  dou't  luflrtl. 

LUSTRE,  f.  m.  Un  efpacc  de  cinq  ans.  Il 
n  eft  guère  en  ufage  qu'en  Poëfie.  On 
dit,  Aprtt  trou  lujlrti ,  pour  dire,  Apres 
«juinr.e  ans. 

L'..'>TRER.  v.  a.  Donner  le  luftre  à  une 
et  :>fTe  ,  a  une  fourrure  ,  à  un  chapeau  . 
6>c.  Lu/ha  une  étoffe.  Lufirerun  chapeau. 

L'jtrdf  ,  i.r.  participe. 

LUSTRINE,  f.  f.  Étoffe  ,  efpèce  de  dro- 
guet  de  foie. 

LUT 

LUT.  C.  m.  C'eft  parmi  les  Chimiftes  ,  De 
la  t-.rc  grartc  ,  ou  un  mélange  de  blanc 
d"Œuf  Se  de  chaux  ,  dont  ils  fe  fervent 
pour  bouther  fit  pour  Joindre  le*  vafes 


LUT 

qu'ils  mettent  au  feu.  Faire  un  lut. 

LUTER.  v.  a.  Enduire  de  lut ,  fermer 
avec  du  lut  les  vai.Teaux  qu'on  met  au 
feu.  Luter  un  v.tfe.  I!  faut  luter  ce  niffeau 

Lu"  TÉ  ,  £e.  participe. 

LUTH.  f.  m.  Inrtrument  de  Mulïque  du 
nombre  de  ceux  dont  on  joue  en  pinçant 
les  cordes.  Grand  luth.  Petit  luth.  Bon 
lut':.  Excellent  luth.  Méchant  lut':.  Vieux 
luth.  Un  luth  harmonieux.  Un  luth  fourd 
Lut  de  Boulogiie.  Luth  Je  Pac'oue.  Curpt 
deluth.  Manche  de  luth.  Cordetde  luth.  Lu 
cheville  t  d'un  luth.  Le  dot  •funluth.LataHe 
d'un  luth.  Les  cites  d'unlut':.  La  rofe  d  u 
luth.  Monter  un  luth  d'un  ton  plut  haut. 
Un  luth  monté  trop  bas.  Accorder  un  luth 
Jouer  du  luth.  Joueur  de  luth.  Mettre  un 
etir  ,  une  Allemande  ,  une  courante  ,  &c 

fur  le  luth.  Il  tire  bien  le fon  d'un  tut':.  C 
maître  efl  lt  premier  qui  m'a  m:i  la  main 

fur  U  luth.  Un  concert  Je  lut  it.  Il  jout  dé- 
licatement do  lut\, 

LUTHERANISME,  f.  m.  Sentimcns  cr 

ronnés  de  i'Heréîiarque  Luther. 
LU  ni  1ER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 

luths  fie  autres  inftrumcns  à  corde.  Ceft 

un  bon  Luthier. 
LUTIN,  f.  m.  Le  peuple  appelle  ainii  ce 

qu'on  appelle  autrement  Efpnt  follet.  On 

prétend  qu'il  y  a  un  lutin  dans  cette  ma.fon. 

On  dit  que  ce  vieux  chJteau  eft  plein  de 

lutini. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  en- 
fant qui  fait  continuellement  du  bruit , 
que  Ceft  un  lutin  ,  un  vrai  lutin  ,  qu'il  fait 
le  lutin.  Et  on  dit  d'Un  homme  agiffant  , 
qui  donne  tres-peude  temps  au  fommeil, 
qu'il  ne  dore  non  plut  qu'un  lutin. 
LUT1NER.  v.  a.  Tourmenter  quelqu'un 
comme  feroit  un  lutin.  Il  nous  a  lutine* 
toute  ta  nuit.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
difeours  familier. 
Lutine*  ,  efl  aullî  neutre.  Faire  le  lu- 
tin. //  n'a  fait  que  tempêter  ,  que  lutintr 
toute  ta  nuit. 
Lutinè.  ÉE.  participe. 
LUTRIN,  t  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
chœur  d'une  Êglifc  ,  fur  leauel  on  met 
les  livres  dont  on  fc  fert  pour  chanter 
l'Office.  Ciamer  au  lutrin. 
LUTTE,  f.  f.  Sorte  d'exercice ,  de  com- 
bat ,  ou  l'on  le  prend  corps  a  corps,  pour 
fc  terra'Ter  l  uu  l'autre.  L'exercice  Je  U 
lutte.  S'txtricr  à  la  lutte.  Un  bon  tour  de 
lutte.  Être  fo-\  adroit  a  la  lutte. 

On  dit  rigurément  fit  familièrement. 
Emporter  quelque  chofe  de  haute  lutte  , 
pour  dire  ,  Venir  à  bout  de  quelque 
chofe  par  l'autorité ,  par  la  force. 

Et  on  dit  dans  le  même  fçns ,  Faire 
quelque  ciofe  de  haute  lutte. 
LUTTER,  v.  n.  Se  prendre  corps  à  corps 
avec  quelqu'un ,  pour  le  porter  par  ter- 
re. Lutter  contre  quelqu'un.  Il  eft  adroit  , 
il  lutte  bien.  Jacob  lutta  avec  CAnge. 

On  dit  rigurément ,  Lutter  contre  la  tem- 
pête ,  contre  let  vente  ,  contre  let  fiatt  ; 
lutter  contre  la  fortune ,  contre  la  mort  , 
6c.  pour  dire  ,  Faire  effort  pour  furmon- 
terla  tempête,  les  vents,  la  mauvaife 
f  >rtune  ;  fe  défendre  contre  la  mort ,  fiec. 
LUTTEUR,  f.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 
Let  Lutteurs  qui  combattoient  aux  Jeux 
Olympique*. 

LUX 

LUXATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  . 


LUX  4? 

Déboîtement  des  os  hors  de  leur  jointu- 
re ,  hors  de  leur  a  (lie  ne  naturelle. 
LUXE.  f.  m.  Somptu.iiité  eKcclTive  ,  foit 
dans  les  habits ,  l'oit  dans  les  meubles, 
foit  dans  la  table  ,  cVc.  Le  luxe  eft  plut 
grand  que  jariau.  Le  luxe  des  kabtit.  Ceft 
un  homme  qui  aime  le  luxe.  Le  luxe  ntfl. 
pat  ûifé  a  définir. 

LUXER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Faire 
fortir  un  os  de  la  place  ou  il  doit  être 

Uxél'otdc 


naturellement.  Sa  chute  lui  < 
la  cuijfe. 

Lv\t,  ee.  participe. 

LUXURE,  f.  f i  Incontinence  ,  lubricité. 
Le  péihé  de  luxure.  La  luxure  eft  un  de* 
fept  péthét  capitaux.  Ce  mot  n'a  guère 
d'ulage  dans  le  ducours  ordinaire. 

LUXURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Lafuf ,  qui 
c!t  adonné  à  la  luxure  ,  qui  peut  induire 
à  la  luxure.  Un  nomme  luxurieux.  Une 

femme  tuxurieufe.  Des p;nféc>  luxurieuftt. 
Det  regardt  luxurieux.  Des  paiotet  luxu- 
rieufet. 

L  U  Z 

LUZERNE,  f.  f.  Plante  i  fleurs  légumi- 
neufes.  On  en  feme  beaucoup  autour  de 
Paris.  C'eft  une  excellente  nourriture 
pour  les  befluux  ;  elle  les  engrailTe  ,  fie 
augmente  le  lait  des  vaches.  Mue  en  dé- 
coction, clic  excite  les  urines  ,  fie  mo- 
dère l'ardeur  dufang.  Server  Je  la  lu-ernt. 
Couper  de  la  luzerne. 

LUZERN1ÈRE.  f.  f.  Terre  femée  en  lu- 

rerne. 

LUZIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Cordage, 
propre  à  faire  des  cntléchurcs. 
L  Y 

LY.  f.  m.  Nom  de  la  mefurc  itinéraire  de 
la  Chine.  Dix  lyt  font  une  de  nos  lieue  si 

LYCAN THROPE.  f.  m.  Un  homme  qui  a 
l'imagination  bielTcc  ,  Se  qui  croit  quel- 
quefois être  loup.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  Loup-garou.  L'origine  de 
la  tuperftition  poputatre  à  ce  fujet ,  vient 
de  ce  que  le  Lycantlirope  fait  des  hur- 
Icmcns. 

LYCANTHROPIE.  f.  f.  Maladie  de  celai 

qui  eft  Lyeanthropc. 
LYCÉE.  I.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
aoient  aux  lieux  public  s  dan»  IsfqueU  il» 
s'alVcmbloient  pour  les  exercices  du 
corps.  Dans  la  fuite  ce  mot  a  été  le  non» 
dillnictif  d'une  fefte  ou  d'une  école  phi- 
lofophique.  Le  Lycée  pris  dans  ce  Cens  , 
lignifie  l'école  d'Ar.flote,  comme  te  Por- 
tique lignifie  l'école  de  Z.enon.  Ou  le  dit 
aujourd'hui  par  cxtcnfion  de  tout  lieu  où 
s'aTcmblent  les  gens  de  lettres. 
LYCHN1S.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  un 
très-grand  nombre  d'cl'pèccs  ;  mais  elles 
différent  li  fort  entt'elles  par  les  tiges  , 
les  feuilles  cV  le  port .  qu'il  e:l  i  n^ollible 
de  donner  une  defeription  du  Lychns» 
qui  puiffe  convenir  a  toutes  l'es  elpeecs. 
Ses  fleurs  font  ordinairement  compoféii 
de  cinq  pétales  difpofécs  en  oeillet.  On 
en  cultive  plufieurs  efpèce  s  dans  les  jar- 
dins ,  à  caufe  de  leur  beauté  ,  comme  le 
Lychnis  des  prés  ,  nommé  vulgaiie- 
ment  Véronique.  Le  Lych  lis  connu  fou» 
le  nom  de  Croix  de  Malte  ,  ou  de  Jérufi- 
tem,  celui  qu'on  appelle  vurgairanoot 
Attrape  mouche  ,  &c.  On  fut  quelque 
ufaee  de  cette  plante  en  Médecine. 
LYClUM.  f.  m.  Arhriffea.t  épineux ,  doaj 
le  fruit  fert  i  la  teinture  en  ja.ne. 

*  'J 
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44  L  Y  C 

LYCOPERSlCUM.  Voyt[  Pomme  do- 

f  rée  ,  ou  Pomme  d'amour. 

LYCOPUS  ,  ou  MARK  UHF.  AQUATI- 
QUE, f.  m.  Plante  à  laquelle  on  ùjiu-.c 
ce  dernier  nom  ,  pires  qu'elle  croit  au 
bord  des  eaux  ,  fit  qu'elle  refeinblc  au 
Marrube  noir.  Elle  cil  propre  à  arrêter 
le  cours  de  ventre,  3c  bonne  contre  le* 
hémorroïdes. 

L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  ad'j.  11  ne  fe  dit  que 
des  vauTeaux  qui  portent  la  lymphedans 
le  corps  de  l'animal.  Les  raijfeaux  lyrt- 
p'uliaues. 

LYMPHE,  f.  f.  Terme  d'Ar.atomie.  On 
appelle  ainfi  l'humeur  aqueufe  chargée 
d'une  portion  gélatineufc  ,  qui  fournit 
la  plupart  des  humeurs  tant  excrémen- 
tielles que  réerémcnticlles  ,  &  qui  le  ré- 
pand dans  tout  le  corps  de  l'animal  par 
de  petits  conduits.  Lymphe  faliraire. 
Lymphe  panc.éaticut. 

L  Y  N 

LYNX.  f.  m.  F.fpece  d'animal  fauvage  , 
que  quel  ;ucs-ur>s  confj  ident  avec  le 
luup-cer»ior  ,  &  qui  ell  particul:.-re- 
tnent  renommé  pour  a  volt  la  vue  exccl- 
Ic.tc.  //  n'y  a  point  d'animal  qui  voie  fi 
tlair  que  le  lyix. 

On  dit  figurement,  qu'Vn  homme  a  des 
yeux  de  lynx,  pour  dire  ,  qu'il  vjtt  clair 
dans  les  affiircs ,  dans  les  defleini  ,  dans 
les  pcm'ecs  des  autres. 

Onditd'Unhommcqui  a  la  vue  fort  bon- 
ne fit  qui  voit  de  loin  ,  que  C'efi  un  lynx. 
L  Y  R 

LYRE.  f.  f.  Inftrumert  de  Mufiquci  cor- 
des, qui  ét  ui  en  uiagc  parmi  les  An- 
ciens. Jouer  de  ta  />/■£. 

Lyre  ,  en  Aftronomic  ,  cft  le  nom  d'une 
conftellation  de  1  hcmifphcrc  feptentrio- 
nal. 

LYRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  la 
i»oetic  fit  des  Vers  qui  fe  chantoient  au- 
trefois fur  la  lyre  ,  comme  les  Ode»  , 
les  Hymnes. 

Il  fe  dit  auflî  par  cxtenfion  des  vers 
fiançois  qui  font  propres  à  être  chantés. 

On  appelle  Poète  Lyrique,  celui  qui 
eompofe  u'cs  Odes  ou  des  l'ocùcs  pro- 
pres à  être  m:fes  en  mufinuc. 

LYS 

LYSIMACHIE.  f.  f.  SOUCI  D'EAU , 
CORNEILLE ,  PERCEBOSSE  .  ou 
CHASSEBOSSE.  Plante  dont  les  fleurs 
font  d'une  pièce  divifee  en  cinq  parties 
en  forme  de  rufette.  Ses  tiges  lont  hau- 
tes de  trois  à  quatre  pieds.  Elle  croit  aux 
lieux  humides.  Prife  en  breuvage  ou  en 
poudre  ,  ou  même  fimplcment  broyée  , 
elle  arrête  le  fang  de  quelque  partie  du 
corps  qu'il  forte  ,  &  on  lui  attribue  plu- 
sieurs autres  propriétés.  Voyt\  Cor- 

niuii 


MLe'trc  coifonne  ,  la  treizième  des 
IttttCt  de  l'Alphabet}  fubftantif  fémi- 
nin, fuivant  l'appellation  ancienne  ,  qui 

firononçoit  Emme  ;  6t  fubflantif  mafeu- 
in  ,  fuivant  l'appellation  moderne  ,  qui 
prononce  Me. 

Quand  cette  lettreeft  à  la  fin  d'un  mot , 
elle  ne  rend  qu'un  fon  nafal.  Ainfi  on 
prononce  ,  Nom ,  parfum  ,  faim  ,  comme 
•'il  y  «vit  iVea  ,  f arfua  ,  f*in.  Mut 


M  A 

dans  la  plupart  des  mots  étrangers,  com- 
me ,  Ab-aham  ,  Jéruja'.cm  ,  Stok^olm  , 
Ai-.f.t'iin  ,  6c.  elle  le  prononce  comme 
fi  e!Ie  i  t.'it  ûiivte  d'un  <  muet. 

Ccuelcttic  ne  le  prononce  encore  que 
comme  IV g  quand  elle  cft  au  milieu  d'un 
mot  deva  :t  B  ,  P  ,  ou  N.  Ainfi  on  pro- 
nonce. Emblème  ,  err.ploi  ,  embarras  ,  em- 
pire ,  impatience  ,  comparai/on  ,  condam- 
ner. Il  en  faut  excepter  certains  mots  , 
comme  ,AmntfiU ,  memnon  ,fomnifc: ,  &c . 
qui  f >nt  emprunté*  des  autres  Lingues, 
ou  clic  retient  toute  fi  prononciation. 

Lorfquc  cette  lettre  efl  redoublée  dans 
les  mots  c:impofcs  de  la  particule  En  ,  la 
première  fc  prononce  encore  comme  N. 
Ainfi  on  prononce,  Emmener,  Emmailtol- 
ter,  &c.  comme  fi  on  cciivoit  ,  Enmener , 
cnmailtotter.  Hors  dc-la  elle  retient  fa 
prononciation  ordinaire,  commedansim- 
médiatcttunt  ,  comminatoire  ,  &c. 
M  A 

MA.  adjeAif  pronominal  féminin  j  le  maf- 
culinert  Mon. Ma  faur.  Devant  les  m^ts 

3ui  commencent  par  une  voyelle  ,  on 
it ,  Mue  ,  qumqu'au  féminin.  Mon  ame. 
Mon  épie.  Voyez  M  os. 

MAC 

MACARON,  f.  m.  S  >rte  de  petite  pàtirte- 
ric  faite  de  pite  d'amande  fit  de  fjere. 
Un  bon  macaron.  Faire  des  macarons.  Mao- 
fer  dci  macarons. 

MACARON  ÉE.  f.  f.  Pièce  de  Vers  en 
Ayle  macaranique. 

MACARONI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'I- 
talien, pjtc  faite  de  firme  ,  de  fromage , 
fie  d'autres  ingrédiens  ,  dont  on  fait  des 
potages  fie  autres  mets.  Il  nefe  dit  guère 
qu'au  pluriel.  De  bons  macaronis. 

MACARONIQUK.  adi.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'Une  f  me  de  Pocfie  burlefque  ,  ou  l'on 
fait  entrer  beaucoup  de  mot.  de  la  lan- 
gue vulgaire ,  auxquels  on  donne  une  ter- 
minaifon  latine.  Fers  nutouomquts.  Poe- 

MACéTaTION.  f.  f.  Ternie  de  Dévo- 
tion. Mortification  par  jeûnes,  difeipti- 
ncs,  6t  autres  auitcutés.  La  maciiauon 
de  la  chair.  Ses  grandes  macérations  ont 
abre'cé  fies  jours. 

0;i  appelle  auflî  Macération,  Une  opé- 
ration chimique  ,  qui  confifte  à  laifler  fé- 
journer  une  fubftancc  pendait  quelque 
temps  dans  l'eau  ou  dans  une  autre  li- 
queur. On  dit ,  Être  en  macération.  Met- 
tre en  macération. 

MACÉRi-R.  v.  a.  Mortifier ,  matter  ,  af- 
fliger fon  corps  par  divei  (et  auftérités , 
pour  l'amour  de  Dieu.  Se  macérer.  Macé- 
rer fon  corps.  Macérer  fa  chair.  Cefaintétoil 
da.if  un  continuel  exercice  de  pénitence  ,  £ 
maceroit  fa  chair  par  les  jeûnas ,  par  les  dif- 
tiplints  ,  &e. 

En  termes  de  Médecine  &  de  Chimie, 
il  fisnirie  ,  Faire  tremper  un  mixte  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liqueur,  pour 
le  préparer  à  la  diditlition  ,  occ.  //  faut 
macérer  cette  plante  dans  du  *in  pendant 
ant  de jovrt. 

MacIré  .  Ée.  participe. 

MACÉRON.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
font femblables  scellés  de  l'ache, d'une 
odeur  aromatique  ,  &  d'un  goût  appro- 
chant de  celles  du  perui.  Elles  font  apé- 
ritives  ,  6c  propre*  à  exciter  les  règles 
aiaici 
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MACHABÊES.  f.  m.  pl.  (  On  prononce 
MakabLf.s.  )  On  nomme  air.fi  les  deux 
derniers  Livres  de  l'Ancien  Tcilamenl , 
qui  contiennent  l'hidoire  des  Juifs  Ibllt 
les  premiers  Princes  de  U  race  des  Aï- 
m^néens. 

MACHE,  f.  f.  Sorte  de  petite  hcibe  qu'on 
mange  en  falade. 

MÂCHECOULIS ,  ou  MÂCHICOULIS, 
f.  m.  On  appelle  ainfi  les  ouvcituies pra- 
tiquée» dans  la  faillie  des  galeries  des  an- 
ciennes fortifications ,  pour  défendre  le 
pied  du  mur  ,  en  jetant  par-là  fur  les  af- 
fiégeans  de  grottes  pierres  ,  de  le. ra 
bouillante  ,  &c.  Les  mâehecoufU  d'un 
château ,  d'une  tour. 

MÂCHEFER,  f.  ra.  Scorie  qui  tort  du  fer 
à  la  forge  ,  au  fourneau  ,  lorl'ju'on  le  bat 
rouje  fur  l'enclume.  Le  mâchefer  pilé  ejl 
tris-bon  à  j  i  rc  du  ciment. 

MÂCHELIÈRE.  adj.  f.  II  ne  fe  dit  que 
Des  dents  de  derrière  qui  lei  vert  princi- 
palement à  broyer  les  alimcn  s.  L>rnt  mû- 
cî-eliére.  On  les  appelle  aulli  M.U  'Ct. 

Il  cil  aulli  fubftantif.  Les  mdc  icltires  de 
detfui.  Le<  mâc  cliirei  de  dejfout. 

MACHF.MOURE.  f.  f.  Déb.-is  dub'ifcuit 
qy'on  donne  aux  matelots. 
MACHER,  v.  a.  Broyer ,  moudre  avec 
les  doits.  Mac  >er  du  pain.  Mâcher  de  Ij 
viande.  Les  viandes  qu'on  a  bien  mâc'iéct) 
font  à  demi  diférées.  Avaler  fans  mâcher. 

On  dit  d'Un  liommc  qui  man«  Guu  ap- 
péttt ,  qu'//  mâche  de  haut.  Il  cft  du  ilyle 
f.or.ilier. 

Et  proverbialement,  en  parlant  d'un 
homme  qui  voit  manger ,  &  qui  anroit 
bonne  envie  de  minier  aulTi ,  on  dit» 
qu'il  mâche  à  ride.  Il  cil  populaire. 

On  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  qui  a  long- 
temps attendu  après  une  fucceilion  ,qu'// 
y  a  lont;-ttir:ps  qu'il  mâc  ,e  à  vide.  Il  ell 


n  dit  d'Un  cheval ,  qu*//  mâche  fon 
frein ,  Lorfqull  fe  joue  de  fon  mor*  & 
qu'il  le  ronge. 
Mâcher  ,  fignific  auflî .  Manger  beau, 
coup  Ht  avec  avidité.  Il  f< plsit  àmithtr. 
Il  aime  a  mâcher.  U  eft  popuhire. 

On  dit  proverbial.  &  fig.d'Un  homme 
qui  n'entend  point  les  aflTiires ,  c\  qui  ne 
'  veut  pas  fe  donner  la  peine  qu'il  faut 
pour  les  entendre,  que  Cefl  un  homme  à 
qui  il  faut  mâcher  tous  fes  morceaux. 

Et  fig.  &  f.im.  en  pailant  d'Un  homme 
à  qui  il  uut  préparer  tellement  les  affai- 
res ,  qu'il  n'y  ait  plusqu'à  y  mettre  la  der- 
nière main  ,  on  dit ,  qu'//  lui  fasst  tout 
mâcher. 

Fig.  fit  fara.  en  parlant  de  quelque  cho- 
ie de  déûgreabtc  ,  de  fîcheux,  qu'on  a 
dit  à  quelqu'un  durement  fit  fans  adou- 
Cltfcment,  on  dit,  Je  ne  le  lus  ai  point 
mâchj. 

MÀCHt  ,  te.  participe.  Du  pain  mSct  é.  C* 

font  morceaux  tout  mJcés.  Un  lui  a  donné 
te'te affaire  toute  mâchée. 

MÀCHEUR  .  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
mange  beaucoup.  C'tfl  un  grand  mâcheur  , 
une  grande  mickeufe.  U  cft  populaire.  C'efi 
un  mâcheur  de  tabac.  En  ce  fens  il  n'cfl 
point  oopulaire. 

MÂCHICA  rOIRE.  f.  m.  Terme  dont  on 
fe  fert  en  parlant  du  tabac  ,  ou  de  qucl- 
qu'autie  drogue  qu'on  miche  laru  l'ava- 
ler, Prtndlt  du  iata<  «a nUuitcatatr*  ,  pouf 
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dire  >  Faire  ufage  du  tabac  en  le  mâchant. 

MACHICGT.  t  m.  Chantred'une  tglife. 
A  rV  ■'.  Dan  .  de  Parts  ,  les  M.u  u'cof  • 

font  ebtif.ii  de  partir  chape  certaines  Jetés. 

MACHINAL  ,  Al. H.  adj.  Son  plus  grand 
ufage  eft  dans  ces  phrafes  ,  Mouvement 
mac  mal ,  qui  fe  dit  des  mouvemens  na- 
turels ou  la  volonté  n'a  point  de  part. 
AcLon  machinale.  Agir  d'une  maniirt  pure- 
ment mac  Unale. 

MACHINA LEMENT.  adv.  D 'une  maniè- 
re tunKi^ili.  Agir  maekinaieauiu. 

MACHINA  I  El  R.  I".  m.  Celui  qui  fait  une 
onipiratioii  fecrette  contre  quelqu'un  , 
&  qui  ufe  d'adteffe  pour  te  tromper,  lli 
furent  lei  maehmateurs  dt  cette  intrigue. 

MACHINATION,  f.  f.  Aaion  par  laquel- 
le on  drefië  des  embûches  à  quelqu'un 
pour  le  surprendre.  Il  fit  mat  par  fes  me- 
nées ,  par  Cet  machinations  fetreues,  eu*-. 

MACHINE,  f.  f.  Engin  ,  infiniment  pro- 
pre à  taire  mouvoir  ,  u  tirer ,  lever ,  traî- 
ner, lancer  quelque  chofe.  Grande  machi- 
ne. Machine  admirable ,  mirvtilltuft.  Sou- 
tclle  machine.  Machine  fort  inginieule.  Ma- 
chine iefuerrt.  Machine  de  ballet.  Machine 
fui  lancoit  de  gros  carreaux  de  pierre  ,  qui 
décochait  cent  tramà  la  fois.  Machine  pour 
tirer  de  leau.  Machine  a  élever  des  pterrei 

fur  le  haut  d'un  bâtiment.  Machine  hy  drau- 
lique ,  ou  pour  les  eaux.  Int  enter  une  ma- 
chine. Faire  jouer  une  machine.  Cette  ma- 
ernne  joue  bien  ,  •  a  bien.  L'effet  d'une  ma- 
thtne.  Lcipticis  ,  letrefforts  S  une  mac  '.me . 

On  appelle  Tragédie  a  machines  .  Comé- 
die à  machine»  ,  Une  Tragédie ,  une  Co- 
médie ,  dont  la  repréfentation  exige  des 
machines  ,  telles  que  des  vols ,  des  chan- 
ge m  eus  de  décorations.  La  Tajun  d'Or  , 
Amphitryon  ,  Pfyehê ,  (refont  des  piicei 
À  mac  Unes. 

On  appelle  auffi  MacMnc  ,  Certain  af- 
femblage  de  reiTorts  dont  le  mouvement 
&  reflet  Ce  termine  en  lui-même.  L'\or- 
logeefi  une  belle  machine.  Les  automates 
font  des  machines  fort  mgénieufes. 

On  du  figureraient ,  que  L'omme  efi  une 
maetne  admirable.  Les  Poètes  appellent 
lt  ni  vers,  La  macune  ronde. 

On  dit  proverbialcn.e-u  fit  figurèrent 
d'un  homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir  , 
c./:  ne  fe  remue  tue  par  machine. 

Machine,  fe  dit  aulii  figurément  d'Une 
invention  .  d'une  intrigue  ,  d'une  rufe  , 
d'une  adrelTe  d'eipnt  dont  on  fc  l'en  dans 
quelque  affaire.  Voyez  quelle  machine  Un 
fait  jeteur  dons  cette  affaire.  Il  n  remué  tou- 
tes fortes  dt  machines  pour  parvenir  à  fes 
fins.  Quelles  mac  unes  n'y  a-t-il  pas  em- 
ployées ?  Il  a  bien  fallu  des  machensi  pour 
cela. 

MjtCKi*E,fe  dit  encore  au  figure' ,  De 
tout  grand  ouvrage  de  génie.  La  Tragé- 
die 4'Hdracltus  efi  une  belle  machine.  Que 
et  tabltnu  efi  nc'ie  de  compofition  !  quelle 
machtnt  !  Le  Temple  de  Saint  Pierre  dt  Ro- 
me efi  une  étonnante  machine.  La  Chai'c  de 
Saint  Pierre  efi  en  fculpture  unt  des  plus 
grandes  mathines  que  t  on  tonnoiffe. 

MACHINER,  v. a.  Former, projeter  quel- 
que mauvais  delTein  contre  quelqu'un  , 
line  des  menées  fourdes.  Il  machine  votre 
fine.  Machiner  une  trahifon.  Il  mathinoii 
y  ne  fat  quoi  contr'eux. 

Macunt  ,  ée. participe. 

MACHINISTE,!.  «,  Csluarjui  invente  ou 
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qui  conduit  des  machines.  C'efi  on  grand 

machinifit. 

MÂCHOIRE,  f.  f.  L'os  dans  lequel  les 
dents  de  l'animal  fjr.t  plantées  ,  f int  em- 
boîtées. La  macioirt  inférieure ,  ou  de  def- 

fous.  La  mâchoire  fupinturt ,  ou  de  deffus. 
La  mâchoire  de  défions  efi  no'cile.  Avoir  ta 
mâchoire  dcmfe.  On  coup  de  poing  dans  la 
mâchoire.  Il  lui  tafia  la  mâchoire.  Un  coup 
au  travers  des  mâchoires. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment ,  Jouer  de  la  mâchoire  ,  ou  des  mâ- 
choires ,  branler  la  mâchoire ,  pour  dire  , 
Manger. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
qu'iV  a  la  mâc  loètt  pefaïue  ,  tta'tt  a  une 

grojje  mâchoire ,  pour  dire  ,  qu'il  cllfiupi- 
dc  Ôt  greffier. 

Les  Artil'ans  nomment  Mâchoire ,  Deux 
pièces  de  fer  qui  s'éloignent  fit  fe  rap- 
prochent pour  ferrer  quelque  chofe. 
La  partie  du  chien  du  fufil  qui  porte  la 
pierre ,  fe  nomme  auffi  Mâchoire. 

MACHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  diffi- 
culté ou  avec  négligence. 

MÂCHONNÉ  ,  lc.  participe. 

MACHURER.  v.  a.  Barbouiller.  Mâchu- 
rer  du  papier ,  des  habits  ,  le  vifage ,  trc.  11 
eft  populaire. 

M&CnVAl,  ke.  participe. 

MACIS.  f.  m.  Ecorcc  intérieure  de  lanoix 
■suicide,  hu.te  de  Maeu. 

MACLE.  f.f.  Fruit  qui  croit  dans  les  ma- 
rais ,  cV  qui  flotte  lur  l'eau.  Ce  fruit  e<l 
rcgaidc  comme  une  efpccc  de  châtaigne 
aquatique  ,  &  il  en  a  la  groffeur. 

Macle.  f.  f.  Terme  de  Binon  ,  oui  figni- 
lie  Une  manière  de  lofange  percée  à  four 
par  le  milieu.  Il  porte  de  gueulas  è  trois 
mtcles  ,  à  neuf  maclet  d'or. 

MAÇON,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les 
ouvrages  des  bacimens  ou  il  entre  de  la 
brique  ,  du  plâtre  ,  de  la  chaux  ,  de  la 
pierre  fit  autres  matières  femblables.  Un 
bon  maçon.  Un  Maître  Maçon.  Avoir  Us 
maçons  e\e\fot ,  des  maçons  à  U  fournie. 
Journée  de  maçon.  Un  tablier  à  maçon. 

On  dit  proverbialement  De  quelaue  ou- 
vrier qui  travaille  groftîerement  fur  des 
ouvrages  délicats  ,  que  C'efi  un  maçon ,  un 
vrai  maçon. 

On  appelle  Aide  à  maçon  ,  Le  manœu- 
vre qui  feu  au  maçon  a  gâcher  le  plâtre, 
fit  à  porter  les  matériaux. 

MAÇONNAGE,  f.  m.  Travail  du  maçon. 
Le  maçonnage  dt  tts  murs  efi  bon.  On  a 
payé  tant  pour  le  maçonnage. 

MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  à  un  bâti- 
ment en  pierre,  brique  .  plitre ,  moilon  , 
ficc.  Il  y  a  bien  a  maçonner  tn  teste  maifon. 
Jl  faut  maçonner  cela  d'une  autre  forte. 

Il  figmhc  auffi,  Boucher  une  ouverture 
dans  une  muraille  avec  de  la  pierre  ,  du 
mortier ,  du  plaire  ,  flec.  Il  faut  maçon- 
ner cette  porte  ,  maçonner  cette  ftnitrt. 
Maçon.ni  h  ,  fc  du  figurément ,  pour  di- 
re, TravaUler  gro (fièrement.  Voytt^  tom- 
me il  a  mafonne  cela. 

Maçosné  ,  fs,  participe. 
MAÇONNERIE.T.  f.  L'ouvrage  du  ma- 
çon. Une  k.  nne  maconntrit.  Cloifon  dt  ma- 
çonnerie. La  maçonnerie  dt  ma  maifon  me 
revient  à  tant. 

MAÇONNERIE,  f.  f.  Juridiction  qui  con- 
noit  en  première  inftance  des  différents 
eauc  ouvriers  fur  lc  fin  de  1*  «ooilruc- 


MAC  45 

tiondes  bâtimens.  Elle  eft  auffi  chargée 
de  la  police  des  binmens  ,  relative  à  leur 
fureté  fit  a  leur  folidité.  La  Juridiction  de 
ta  Mdconntrie. 

MACQUE.  f.  f.  I -.uniment  propre  à  bri- 
fer  le  chanvre. 

MACQUER.  v.  a.  Briferavec  la  macque. 
Macquer  du  chanvre. 

Macqué  ,  ée.  participe. 

MACREUSE. f.f.  Oiieau  de  mer,  reffem- 
blant  à  un  canard,  8c  du  genre  de  ceux 
qui  ont  la  chair  noire  ,  fit  que  l'on  dit 
avoir  le  fang  froid.  //  efi  permis  de  manger 
des  maertufts  tn  carême. 

MACULATURE.  f.  f.  Terme  d'Imprime- 
rie. Feuille  G  mal  imprimée ,  fi  mal  tirée  , 
qu'on  ne  s'en  fert  ordinairement  qu'a  fai- 
re des  enveloppes.  Cette  feuille  ne  vaut 
rien  ,  c'efi  une  matuUturt.  fi  faut  envelop- 
per cela  avec  des  mac.ilatuies. 

On  appelle  par  extenfion  ,  Maeulature 
grift ,  Une  feuille  de  gros  papier  gris  qui 
fert  d'envclaDpe  à  une  rame  de  papier. 

MACULE,  f.  f.  Terme  d'Affronomie.  Ta- 
che obfcure  qu'on  obferve  fur  le  difque 
du  Soleil. 

MACULER,  v.  a.  Tacher  ,  barbouiller.  U 
ne  fc  dit  que  des  feuilles  imprimées  fit  des 
cllampes.  //  ne  faut  pas  battre  des  feuillet 
fraîchement  imprimées  ,  de  peur  de  les  ma- 
culer. 

On  dit  auffi ,  que  Des  feuilles  nomellt- 
mtnt  imprimées  maculent.  El  dans  cette 
phrafe  il  eft  neutre. 
Maculé  ,  ée.  participe. 

M  A  D 

MADAME,  f.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
donnoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  mu- 
lac  ,  fit  que  l'on  donne  aujourd'hui  com- 
munément aux  femmes  mariées ,  fott  en 
parlant  d'elles  ,  foit  en  parlant  a  elles  , 
t'oit  en  leur  écrivant.  Madame  la  Duchetfc. 
Madame  la  Marquife.  Madame  une  telle. 
En  parlant  des  Reines  ,  on  ne  dit  point  , 
Madame  la  Reine  ;  on  dit  feulement ,  La 
Reine  ;  fit  on  ne  fe  fert  du  titre  de  Mada- 
me .  qu'en  lui  partant ,  ou  en  lui  écrivant. 

Madame  fi  votre  Majcfit  Lc  titre  de 

Madame  le  donne  auffi  à  toutes  les  filles 
de  France ,  en  parlant  d'elles  ou  à  elles. 
Par  lc  mot  de  Madame  ,  fans  autre  fuite  , 
on  entend  la  fille  ainée  du  Roi. 

Dans  les  Tragédie» ,  on  appelle  les  fil- 
les ,  Madame. 

On  donne  auffi  ce  nom  aux  Retigieufec 
des  Abbayes  fie  de  certaines  autres  Com- 
munautés. 

Quoique  régulièrement  parlant,  le  mot 
de  Madame  ne  djive  point  recevoir  d'ar- 
ticle ,  ni  ttitk  qui  tienne  lieu  d'arneie  , 
on  ne  latrie  pat  de  dire  par  pljiûiucri« 
fit  populairement  ,  EUt  fût  M  Madame. 

Madame  ,  i  ut  au  plun.l ,  Mr  su  a  m  es. 

Jouer  à  la  Madame  ,  le  dit  des  peti- 
tes nllct  aui  s'amule  .t  eru'emole  aoi.tre- 
faire  les  Dames ,  e;i  ù  faifa.  t  des  compli- 
mens  fie  de»  vifites  les  unes  aux  autre»  , 
comme  les  Dames  s'en  font  entr'elle». 

MADEMOISELLE,  f.  f.  Turc  quil'e don- 
ne ordinairement  aux  filles. 

On  appetoit  abùlumcnt ,  Mjdcmo:jcl- 
le  ,  La  bile  ainée  Je  Mor.rie>ir ,  riere  uni- 
que du  R  H  Louis  XIV. 

MADR.V.L'E.  f.  m.  Pêcherie  faite  de  ci- 
bles fit  de  filets  pour  prendre  de»  thona 
&  auuci  pouToo», 
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MADRÉ,  ÊE.  ad|.  Tacheté,  diversifié  de 
couleurs,  Porcelaine  madrte. 

On  appelle  Hou  maire  ,  Celui  qui  a  de 
petites  taches  brunes.  On  dit  aulu,  Léo- 
pard madré.  Il  n'eft  guère  d'ufage  au  pro- 
pre. 

Il  lignifie  au  figuré,  Rufe  ,  matou  .  raf- 
fine'. //  eft  madré.  11  s'emploie  aulli  iubf- 
tantivement.  Ctft  une  madrée.  Il  cil  du 
ftylc  familier. 
MADRÉPORE,  f.  m.  Corps  marin  pier- 
reux qui  rcflcrabie  à  des  rameaux ,  à  une 
végétation.  L;  Madrépore  eft  aUalia  & 
aftnngtnt. 

MADRIER.  &  m.  Sorte  d'ais  fort  épais. 
Il  faut  du  madt'urt  pour  faire  U  platt- 
fo-mt  d'une  batterie  de  canon.  On  ne  paffa 
pat  U  fogé  de  U  place  ajfugée  ,  faute  de 
madriers  pour  faire  une  galerie. 

MADRIGAL.  f.  m.  Petite  pièce  de  Poétîe 
fort  femblable  à  l'Épigramme  ,  qui  ren- 
ferme dans  un  petit  nombre  de  vers  une 
pcnl'éc  ingénieufe  ou  galante.  Un  Madri- 
gal bien  tourné.  Un  joli  Madrigal. 
MAE 

MAËSTRAIn  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
veot  de  Nord -Oued  fur  U  Méditer- 
ranée. 

MAËSTRÉL1SER.  v.  n.  Tourner  i 
l'Ouefl.  On  du  fur  1a  Méditerranée ,  que 
L'aiguille  aimant  te  maéftrétift  ,  quand  fa 
déclinaifon  eft  occidentale. 

M  A  F 

MAFFLÊ  ,  ÊE.  adj.  Qui  a  de  grofTes 
joues.  Un  rifagt  majflé.  U  s'emploie  quel- 
"»is  fubftanfivcment.  Ctft  une  groje 
11  cft  familier. 
M  A  G 

MAGASIN,  f.  m.  Lieu  où  l'on  garde  ,  où 
l'on  ferre  un  uui  de  marchandises  on 
de  proviûons.  Grand  magafin.  Magafin 
eTétoffet.  Magafin  de  Itvrts.  La  Roi  a  fait 
de  grands  magafint  de  bit ,  de  farine ,  pour 
la  fubji/lance  de  fei  armées.  Magafin  d'or- 
mti  ,  de  poudres  ,  6rc.  rai  loué  cette  mai- 
fom  peur  en  faire  un  magafin.  Il  tient  ma- 
gafin de  draperie.  Il  \erui  en  magafin. 

On  appelle  Marchand  en  magafin ,  Celui 
qui  ne  tient  point  de  boutique  ,  fit  qui 
vend  les  marcrur.dtl'cs  en  gros. 

U  lignifie  auifi  Un  çrand  amas  que  l'on 
&t  de  divetfes  choies.  Magafin  de  vin. 
Magafin  de  blé,  de  poudre  ,  de  boulets  , 
&c. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  i 
qui  on  voit  acheter  pluûcurs  chofes  de 
mime  nature  ,  qu'On  croit  qu'il  en  vtmt 
faire  nagafin. 

On  appelle  aufli  Magafin,  Le  grand 
panier  qui  cil  derrière  les  coches  6t.  les 
carrofics  de  voiture,  &  ou  l'on  met  les 
porte-manteaux  &  les  piquets. 

MAGASINIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
de  la  garde  ,  du  foin  des  choies  renfer- 
mées dans  un  magalin. 

MAGDAI.f  ON.  f.  m.  Petit  cylindre  de 
foufre  ou  d'onguent  qu'on  vend  cher  les 
Droguiftcs  ,  les  Epiciers. 

MAGE.  f.  m.  Nom  que  les  Perfcs  fie  au- 
tres peuples  orientaux  donnoient  a  cer- 
tains hommes  favans  dans  l'Ailrologic 
fit  dans  la  Philofophie  ,  fit  qui  avoient 
l'intendance  de  la  Religion.  Zoroajlre 
était  Mage.  Il  y  eut  des  Mages  qui  ufur- 
plreat  te  Royaume  de  Perfe.  Les  Mans 
tutrva  adorer  Notre  Seignestg  Jno- 
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Chaut  en  Bethléem.  L' Adoration  des 

Magts. 

MAGE  ,  ou  MAJE.  adj.  II  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phral'e  ,  Juge  Mage  ,  qui  ci: 
le  titre  qu'on  donne  en  plusieurs  Pro- 
vinces du  Royaume  au  Lieutenant  du 
Sénéchal. 

MAGICIEN,  IENNE.  f.  Celui  ,  celle 
qui  fait  profetlion  ,  ce  qui  partie  parmi 
le  peuple  pour  faire  ufage  de  la  Magie. 
Grand  Mapcien.  fameux  Magicien, 

MAGIE,  f.  f.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire  ,  contre  l'ordre  de  ta  nature  , 
des  effets  merveilleux  &  furprenans.  Le 
peuple  l'appelle  Magic  noire  ,  parce 
qu'elle  femble  faire  les  opérations  par 
le  moyen  des  Démons.  Cela  ne  peut  fie 
faire  fans  magie. 

On  appelle  Magie  naturelle  ,  Un  art 
qui  par  des  opérations  focrettes  fie  in- 
connues au  vulgaire  ,  produit  des  effet 
qui  paroiiTcnt  lurnaturel*  8c  merveil- 
leux. On  l'appelle  aulli  Magic  blancte. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qu'il  eft  mal-aile  de  pénétrer  ,  fie  ou 
l'on  ne  comprend  rien  ,  que  Ctft  la  ma- 
gie noire. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Une 
choie  dont  on  peut  venir  à  bout  alte- 
rnent ,  qu'//  ne  faut  point  de  magie  puur 
la  faire  ,  ou  q~t  ce  n'eft  pas  la  magie 
noire. 

Magie  ,  fe  dit  De  l'iltuuon  qui  nait  des 
arts  d'imitation.  Quelle  eft  donc  la  magie 
de  ce  tableau  ?  je  me  crois  tranfporté  dam 
le  lieu  qu'il  repréfente.  La  magit  dt  la  cou- 
leur ,  la  magie  du  clair  oSfcur. 

Oa  dit  aulli  ,  La  magie  du  flylt  ,  la  ma- 
gie de  ta  pocjie  ,  en  parlant  de  l'illulion 
qui  en  rélulte. 

MAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  k 
la  magie.  Art  magique.  Paroles  magiques. 
CaraHcre  may^c. 

On  appelle  Miroir  magipt  ,  lanterne 
magique  ,  Des  machines'  par  lefouelle» 
on  fait  voir  divers  onjets  furprenans  , 
mais  par  artifice  purement  naturel. 

MAGISTER.  f.  m.  Mot  latin  ,  tranfporté 
fans  aucun  changement  dans  notielan- 
gue  ,  pour  dire  ,  Un  maitre  d'école  de 
village.  Un  Mag.fttr.  Ceft  te  Magifter  du 

MAGISTERE,  f.  m.  La  dignité  du  Grand 
Maitre  de  Malte.  //  prétend  aa  Ma- 
giftere. 

Il  le  dit  auffi  du  temps  du  Gouverne- 
ment d'un  Grand  Maitre.  Pendant  le  Ma- 
g'/lere  d'un  tel  Grand  M.nt-e. 
Magistère.  Terme  de  (  liimie.  Poudre 
médicinale  très-fine  ,  faite  par  l'opéra- 
tion ds  Chimie  ,  que  l'on  appelle  Préci- 
pitation. M  ig  jlere  de  corail.  Mag'ftere  de 
perles. 

MAGISTRAL  ,  ALE.  a  i).  Qui  tient  du 
Maitre,  qui  convient  à  un  M  litre.-// 
parle  avec  une  voix  mag  tirait.  Il  dit  cela 
d'un  arr ,  d'un  ton  ma^ftral.  Autorité  ma- 
giftrale.  Il  ne  fe  dit  çuère  que  d'un  hom- 
me qui  parle  comme  ayant  droit  d'en- 
feigner. 

On  appelle  en  quelques  Êglifes  Ca- 
thédrale* ,  Prébende  Mapfttmlt  ,  Une 
prébende  qui  dans  d'autres  s'appelle 
Préctptorialt. 

On  appelle  dm*  l'Ordre  de  Malte , 

Commandtrus  MagifttaUt  ,   C«llcj  qui 
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font  annexées  à  I*  dignité  de  Crani 
Maître.  Il  y  a  dans  chaque  Grand  Pncuri 
une  Commandtrie  magiflrale.  Au  Grand 
Prieuré  de  Franct  ,  la  Commandent  da 
Hamault  eft  la  Commandait  m.igiftraltr» 
On  appelle  en  Médecine  ,  Compofitions 
magiftrales ,  Les  médicameni  compofés 
fur  le  champ  d'après  l'ordonnance  da 
Médecin  ,  par  oppotition  à  ceux  que  l'on 
tient  tout  prêts  dans  les  boutiques  ,  fit 
qu'on  nomme  Compofitiont  officinales1. 
Potion  tnagtftrale. 

Les  Ingénieurs  appellent  Ligne  magif- 
tralt,  Le  principal  trait  qu'ils  tracent 
fur  le  papier,  pour  repréfenter  le  plan 
d'une  ville. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'une  façon 
magiftrale.  Parler  magi Oralement. 

MAGISTRAT,  f.  m.  Officier  établi  pour 
rendic  la  JulVtee  ,  ou  pour  maintenir  U 
Police.  Ce  Confeilltr  ,  ce  Président  du 
Pii'Iemtm,  ejl  ut  Jignc  Mtg'ft-a:.  Ma' 
g:jlrat  incorruptible.  Magifirat  tntigre. 

Dans  quelques  endroits  ,  on  dit  auflî 
simplement ,  Le  M.igftrat ,  pour  dire  , 
Le  corps  des  Maeiitrats. 

MAGISTRATURE,  f.  f.  La  dignité  fie 
charge  de  Magiftrat.  Exercer  ta  Magiftra- 
ture.  Parvenir  à  la  Magftrature. 

Il  fe  dit  suffi  du  temps  pendant  lequel 
on  cil  Magiftrat.  Durant  fa  Magiftraturt. 

MAGNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  l'ame 
grande  ,  élevée.  Prince  magnanime.  Les 
cceurs  magnanimet  miprifent  tet  injures. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière i(i>enanime. 

MAG  N  AN  I VII  TE.  f.  f.  Vertu  de  celui  qui 
eft  magnanime.  La  magnanimité  eft  U 
vertu  des  Héros. 

MAGNÉSIE,  f.  f.  Terre 
blanche  ,  précipitée  de  l'« 
nitr»  fit  d'un  alcali  fixe. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  l'aimant,  qui  appartient  à  l'aimant. 
Vertu  magnétique.  Corps  magnétique.  La 
prononciation  la  plus  ordinaire  eft  con- 
forme au  latin  ,  en  forte  qu'on  prononce 
le  f  dur,  fit  fans  mouiller  gn. 

MAGNÉTISME,  f.  m.  Terme  de  Phyfr- 
que.  Nom  générique  ,  qui  fe  dit  des 
propriétés  de  l'aimant.  Les  effets  du  ma~ 
gnénfnt. 

MAGNIFICENCE,  f.  f.  Qualité  du  nu- 
gnifique.  La  magnificence  eft  quclquefoit 
un  devoir  dts  Grandi  ,  des  Rois.  Il  eft 
porté  a  la  magnificence. 

Il  (îgnifie  aulli  Somntuofïté  ,  dépenfe 
éclatante.  Grande  magnificence.  Il  a  fait 
des  magnificences  extraordinaires.  On  n* 
vit  jamait  telle  magnificence.  Il  tes  traita 
avec  macnif.cence. 

MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter .  élever  la 
grandeur.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  Dieu. 
Mon  ame  magnifie  te  Seign;ur.  Il  eft 
vieux. 

MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Splcndidc  . 
fomptueux  en  dons  fit  lit  dc;>cnfe  ,  qui 
fe  plait  à  faire  de  grandes  fit  éclatantes 
dépenfes ,  principalement  dans  les  chofe* 
publiques.  Prince  magnifique.  Les  Ro- 
mains étaient  magnifiques  dans  leurs  ouvra- 
ges publics  ,  dans  1er  fpe.lacles  ,  dam  leurs 
temples.  Magnifique  en  feflins  ,  en  habits. 
Il  t/l  fort  magnifique  cbc\  lui. 

Il  fe  dit  auilî  Des  chofes  dans  lefquclle* 
U  magmftcencc  éclate.  Ttmplt ,  binment  ■ 
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mtfrtifatit.  Habit ,  meubles  magnifiqntt. 
Repas  ,  fefltn  magnifique.  Train  ,  équipage 
nir.iif.i-c.  Réception  magnifique.  Préftnt 
BJ,' 1  fi.n. 

Ôn  dit ,  Dtt  titres  magnifiques ,  pour 
dire  ,  D«i  titres  pompeux  ,  éclat  ans. 

On  dit  auiti  ,  Des  teimes  ,  des  paraît* 

maentfiques  ,  pour  dire  .  Pompeufes  & 

bnlli  itiJ. 
On  dit  encore,  Stylt  magnifia  m ,  pour 

4rc ,  àilcvi  Ôt  fublime. 
v>n  appelle  Promtjfat  magnifiques  ,  Des 

pomclc»  qui  font  cfpércr  de  grandes 

ctui'es. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  ma- 
gnificence. Il  bâtit  magnifiquement.  Il  les 
Vit  a  magnifiquement.  Il  recul  magnifique- 
menr  cts  Ambajadeurt.  Il  va  magnifique- 
ment tbet  lui. 

MAGO  T.  t.  m.  Croi  iirçe.  Il  y  a\  un  ma- 

|*r  f«  danfc  fur  la  corde. 

Un  dit  ligurément  &  familièrement  , 
d'Un  bomn(  fort  laid  ,  t\a'It  efi  laid 
tomme  un  magot  ,  que  ttfi  un  vrai  magot , 
aa  laid  mag>A. 

On  appelle  aurtt  Mjgot ,  Une  figure 
|r;>t*fqucde  porcelaine  ,  do  pierre,  &c. 
Msgot  êt  la  Chme. 

On  appelle  Magot ,  Un  amis  d'argent 
ochc.  On  a  trouvé  fon  magot.  Il  avoit 
mu  fin  magstdaos  la  cave.  U  eti  du  llylc 
familier. 
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MAHALEB.  Voyt\  Boit  oc  Sainte 
Lucie. 

MAHEUTRE.  f.  m.  Vieux  mot,  qui 
figuriuii  Un  foldat ,  8c  qui  s'enteni  par- 
ncuVieremcr.t  d'un  foUat  de  la  ligue.  Le 
étatugsu  Ju  payfan  &  du  maheutre. 

MA  H  OMÉ  TAN  ,  ANE.  f.  Celui,  celle 
qui  proreiTe  la  Religion  de  Mahomet. 
U  eft  aurti  adjectif.  La  Religion  Maho- 
snénnt. 

MAHOMÉTISME.  f.  m.  La  Religion  de 
Mahomet. 

MAHOT.  f.  m.  ArbrifTeau  rampant ,  & 
qui  pou  rte  un  tres-grand  nombre  de  te- 
jeton».  Il  croit  dans  les  Antilles.  Son 
ec  «te  «ti  extrêmement  forte  ,  &  fert 
ui  hahitans  de  cette  Ile  à  faire  dirtc- 
tetites  fortes  de  cornâmes. 
Il  y  a  un  autre  arbnlieau  nommé  Mahot 
tf-e'^e  ,  donl  l'écorce  n'eft  pas  fi  ferte. 
MAHUIE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
Li  ?imc  des  ailes  des  oiieaux  de  proie, 
qui  tient  au  corps. 
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MAI.  f.  m.  Le  cinquième  mou  de  l'année. 
Am  mois  Je  Mai.  Ltt  arbres  reverdirent 
tu  mou  de  Mai.  Le  quinzième  Mai.  A  la 
ft  de  Mai.  CèMI*»  Mat.  Mai, 


Mai.  lignifie 


Un  arbre  qu'on  a 
qu'on  plante  au  premier  jour 
ant  la  porte  de  quelqu'un  , 
.  Planter  te  mai. 


de  Mai  devant 
pour  lui  faire 
Vu  fand  mas.  Un  beau 
MAIDAN.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom 
cu'on  donne  dans  l'Orient  aux  places  où 


fe  tiennent  les 

MAJEVTri.  f.  f.   Grandeur  augufte  & 


11  fe  dit  proprement  fit  pj 
i  de  Dicj.  U  Majefié  divine. 
Les  Anges  ado-ent  Dieu  ,  &  trtmbleiit  de- 
vant f,  Majefié  d  une. 

U  U  du  aurfi  L><|  Ro»,  La  Majefii  du 
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Rois.  I*  Majefié  Royale.  Crime  êt  Lè{c 
Majefii  au  premier  eief ,  au  fécond  chef. 
Criminel  dt  L^t-M^cjU  daine  ty  ««- 


Il  fe  dit  auftï  Des  Empires  .  des  Loi* , 
des  Compagnies  ,  Ûc  des  Affemblées 
font  rjvèrues  du  caractère 


de"  l'autorité  publique.  La  majtfié  de 
l'Empire  Romain.  La  majtftè  du  Sénat. 
La  majefié  de  la  Monarchit  Francoife.  La 
majtfié  dei  Lois. 
Ma'Rsté,  eft  auftï  Un  titre  particulier 
qu'on  donne  aux  Empereurs ,  aux  Rois , 
H  h  leurs  Époufe*.  On  dit  en  parlant  à 
eux,  Votre  Maitfié.  t'.t  en  parlant  d'eux 
on  dit ,  Lturi  Majefiés.  Sa  Majtfié.  Votre 
Majefii,  Sirt ,  a  ordonné.  Piaf e  à  Votre 
Majefié.  Sa  Majefié  partit  dt  Paris  un 
tel  ,our. 

On  appelle  l'Empereur  ,  Sa  Majefié 
Impériale  ;  ((  qutnd  on  lui  p.'irte,  Sacrée 
Majtjlé.  On  appelle  le  Roi  de  France  , 
.Sa"  MajtfiéTr'ti'Chréttcnnt  ;  celui d'Elpa- 
gne  ,  Sa  Majefli  Cat  lultaue  ;  Se  celui  de 
Portugnl ,  6a  Ma/tjlé  Tret-Fit'tllt.  On 
dit  auili  ,  Sa  Majijlé  Britannique  ,  Sa 
Majefli  Stié.lo-fe  ,  Sa  MaitlU  Pulonotfe  , 
Sa  Majcflé  Danoift ,  pour  dire  ,  Le  Roi 
d'Angleterre,  le  Roi  de  Suéde,  le  Roi 
i'ologne ,  le  Roi  de  Danemarck. 
Majesté  ,  fe  dit  aulîi  dans  le  difeours 
oratoire  ,  De  tout  ce  qui  a  quelque 
choie  de  grand  ,  d'augufte.  N'admtrt{- 
vont  pat  la  manflé  dt  ce  Ttmplt  ?  L:s 
bâtiment  du  Lotivtc  ont  un  atr  de  rnajeflé 

ani  La  m.iit/lé  de  ce  lieu.  La  majefii 

de  fon  front.  Il  a  un  air  ,  un  port  ,  une 
majcflé  digne  d'un  Roi.  Une  douce  majeflt. 
Il  prononce  les  Arrêta  avec  beaucoup  dt 
nutitHé.  Il  y  a  dt  la  grandtur  ,  de  la  ma- 
jejié  dan  i  fon  flyle. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  ma- 
jerté  ,  avec  grandeur.  //  marche  ma>ef- 
tmufement.  Il  n'y  a  point  de  Prêfidtnt  qui 
prononce  fi  majeflueiifement  un  Arrit. 

MAJESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  majeité  ,  de  l'éclat ,  de  la  grandeur. 
Un  po  t  maseflutax.  Un  air  majefiutux. 
Unt  ta:ltt  majeflutuft.  Unt  démarche  ma- 
jtflittuft.  Iront  majeflntux.  Templt  ma- 
jefiutux. Vtrt  majejtutux.  Stylt  majtf- 
tacux. 

MAJEUR  .  EURE.  adj.  Qui  a  atteint 
l'âge  porté  par  les  lois  du  pays  pour  ufer 
&  jouir  de  les  droits  ,  &  pour  pouvoir 
contrarier  valablement.  Il  ne  faut  avoir 
que  vingt  ant  pour  être  majeur  tn  Sot- 
mandtt.  On  n'efi  majeur  à  Paris  qu'à  vingt- 
Cinq  ans.  Depuis  l'Ordonnance  dtt  Rot 
Charltt  V,  nos  Rois  font  majeurs  à  trtt\e 
ans  &  un  jour.  Il  n'efi  pat  majeur.  Quand 
cette  fille  fera  majture  ,  tilt  ft  pourra  ma- 
rier Jaru  le  confenttment  de  fil  parent. 

On  appelle  Majeurs ,  Les  ancêtres  ou 
les  prideceffeurs.  Mm  maieurs  nous  ont 
donné  ces  exemptes  de  vertu.  Il  faut  nou< 
en  tenir  à  ta  do3rtne  dt  nos  majturi.  Il  eft 
vieux. 

Des  fept  Ordres  Eccléfiaftique* ,  il  y 
en  a  trois  qu'o:i  appelle  Majeurs  ,  qui 
font  la  Pretrife  ,  le  Diaconat ,  &  le 
Sous-Diaconat.  On  dit  auiu  abfolument , 
Lri  Majeurs, 

On  appelle  Foret  majeure  .  Une  force 
à  laquelle  on  ne  peut  Tt^fîft^r*  Cauj'cs 
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En  termes  de  Mufique  ,  on  appelle 
7<m  ,  ou  AfeoV  majeur  ,  Le  ton  dont  la 
tierce  eft  majeure.  Et  l'on  appelle  7<rrrr 
majeure  ,  La  tierce  nui  eft  compoféc  de 
deux  tons.  Ut  m,  efi  une  tierce  majeure. 
MAJEURt.  f.  f.  Première  propofition 
d'un  fyllogifme.  Je  vaut  accordt  la  ma- 
jture ,  &  vous  nie  la  mineure. 
Mai  eu  a  t.  ordinaire.  Un  des  actes  que 
l'on  foutient  en  Théologie  pendant  la 
Licence,  &  qui  dure  depuis  huit  heures 
du  matin  jufqu'a  fix  du  foir. 
MAI  EUR.  i.  m.  Titre  qui  dans  quelques 
villes  répond  à  celui  de  Maire. 
MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
grailTe  ,  ou  qui  en  a  trei-pcu  ,  qui  eft 
lec  &  décharné.  Cet  homme  efi  fort  mai- 
gre. Il  devient  maiçre.  Il  efi  ft  maigre  , 
que  les  tu  lui  percent  la  peau.  Ciapvn  mai- 
gre. Il  a  acheté  dtt  bttufs  mtigre*  pour  les 
tng'a>$;r.  Vtar.de  mi-rre. 

On  appelle  par  ptaifanteric ,  Une  per- 
fonne  qui  eft  maigre  ,  maigre  échine. 

On  dit  proverbialement ,  qu'tV'n  homm* 
va  du  pied  comme  un  chat  maigre ,  pour 
dire  ,  qu'il  marche  fort  vite. 

On  appelle  Maigre  ,  Un  terroir  aride 
qui  rapporte  peu.  Ce  part  efi  bien  mai- 
gre. Ces  terres  font  fort  maigres. 

On  dit  fig.  &  fam.  Un  maigre  fi/et , 
pour  dire,  Un  fujet  bien  lé^er.  //  a 
c'a (fé  Jeux  de  fet  do/nefiioMs pour  un  verre 
cajjé  ,  t'efi  un  maia-e  fujet.  Il  a  pris  tus 

maigre  fujet  pour  Voila  un  maigre 

fujet  de  rire. 

On  Hit  autli  figurément  ,  Un  maigre 
dtvertijfement  ,  pour  dire  ,  Un  divertrf- 
fement  peu  agréable. 

On  dit  ,  Maigre  ciire,  pour  dire ,  Man- 
vaife  chere.  Maigre  réception  ,  pour  dire, 
Mauvaile  ,  froMe  réception. 

On  dit ,  qu'f/zi  fiyle  efi  mait>-e  &  dé- 
charné ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  "point  d'a- 
griment  ni  d'ornement. 

On  appelle  Jours  maigres  ,  Les  jours 
auxquels  l'Eglife  défend  de  manger  de 
la  viande.  Il  y  a  bien  des  jours  maigrtt 
dam  Cannée  ;  les  Vendredis ,  les  Samedis  , 
tout  le  Carême  ,  6rc .  Il  efi  demain  jour 
maigre.  Repas  maigre.  Soupe  maigre. 
Maigre  ,  fe  ditauiTi  adverbialement  en 
cette  phralé  de  Maréchallerie ,  Étamptr 
maigre  ,  qui  fignirîe  ,  Percer  les  trous 
ou  étampurcs  du  fer  d'un  cheval  pris 
du  bord  extérieur  :  comme  on  du ,  Etam- 
per  gras  ,  pour  dire  ,  Pratiquer  les  étam- 
purcs prés  du  bord  intérieur.  On  dit 
aulfi  dans  le  meme  fens  ,  Étamptr  pUt 
maigre  tn  dehors  qu'en  dedans. 
Maigre,  f.  m.  La  partie  de  la  chair  où 
il  n'y  a  aucune  graifle.  D:  quel  endroit 
de  cette  pièce  de  baof ,  de  ce  jart^on  . 
voutei-vous  !  Je  ne  veux  point  du  gras  , 
je  veux  du  maigre.  Le  gras  ,  le  maigre  du 
faumoa. 

On  dit  ,  Faire  mai^e  ,  manger  mairre  , 
pour  dire  ,  S'abftenr  de  manger  de  la 
chair.  Et  ,  Traiter  tn  maigre  ,  pour  dire. 
Faire  lervirdu  poifTbnfitn  vnru.ie  viair- 
de.  Vous  traitert-t-tl  en  ma<»rt  ou  en  gra*  f 
MAIGRE,  f.  m.  PoiiTon  de  mer  oui  pèle 
juf-]u'à  fonante  livres.  Il  a  deux  mgeoi- 
res  près  des  iuïcs  ,  deux  f  >us  le  ve  tre, 
une  au-delà  de  IW  ,  fc  dcu&  fur  tt 


Digitized  by  Google 


48  MAI 

dos.  La  première  de  celles-ci  eft  garnie 
de  huit  piquant.  Dans  le  premier  âge  , 
il  eft  prefqu'en  entier  de  couleur  argen- 
tée. En  gianditfant  ,  il  devient  livide 
fit  noirâtre  fur  le  dos  fit  fur  les  côtés. 
MAIGRELET,  ETTE.  adj.  diminutif. 
U  fe  dit  feulement  Des  cr.fans  8c  des 
jeunet  petfonnes.  C<t  enfant  eft  maigrt- 
Itt.  U  a  époufi  une  jtune  ftmme  ,  mais  un 
peu  maigreUttt.  Il  eft  du  Ayle  familier. 
MAIGREMENT.  adv.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  au  propre. 

Il  lignine  fam.  au  figuré  ,  Petitement. 
//  n'a  laiffé  que  it  quoi  faire  lei  fraii  fu- 
néraires fort  maigrement.  Il  nom  a  trattit 
fort  maigrement.  Il  a  de  quoi  titre  ,  mais 
tien  maigrtmtnt. 
MAIGRET  ,  ETTE.  adj.  diminutif.  Un 
peu  maigre.  //  eft  un  ptu  maigrtt.  Il  eft 
du  Ayle  familier. 
MAIGREUR,  f.  f.  L'état  du  corps  des 
hommes  8t  des  animaux  maigres.  Je  ne 
vu  jamais  une  fi  fronde  maigreur.  Je  ne 
croyais  pat  qu'il  pût  tenir  à  un  tel  point 
de  maifreur. 
MAIGRIR,  v.  n.  Devenir  maijre.  Il  mai- 
grit à  tut  d'mil.  Elle  maigrit  de  jour  en  jour. 
Maigri  ,  ie.  participe.  Je  lt  trouve  bien 

maigri.  ElU  eft  bien  maigrie. 
MAIL.  f.  m.  Efpèce  de  petite  marte  de 
bots  garnie  de  fer  par  les  deux  bouts , 
qui  a  un  long  manche  un  peu  pliant  , 
dont  on  fe  fert  pour  jouer  en  pourtant 
une  boule  de  buis.  Vaut  mail  eft  trop 
ptfant.  Il  a  rompu  fon  mail.  Donner  un 
coup  de  mail.  Voilà  ua  beau  coup  de  mad. 

U  figmfie  aurti  Le  jeu  auquel  on  pourte 
une  boule  avec  ce  mail.  Lt  jeu  de  mail 
tfi  un  beau  jeu.  Joutr  au  maiL  Unt  partie 
de  mail.  En  quelques  Provinttt  on  tout 
su  mad  dans  Us  champs  ,  dans  les  chemins. 

U  lignifie  aurti  Le  Itcu  ,  l'allée  où  Ton 
joue  ,  ou  IV  n  pourte  la  boule.  Un  beau 
m-d.  Un  mad  planté  d'arbres.  Un  mail 
b:m  entretenu.  Ce  mul  efi  long  de  dou^e 
cents  pai.  Voulei-teus  foin  dtust  tours  de 

On  appelle  Boule  de  mail,  La  boule 
ave-  laquelle  on  joue  au  mail. 
MAILLE,  f.  f.  Efpcce  de  petit  anneau 
dont  plusieurs  «nferable  font  un  tiiîu. 
Les  mailles  d'un  fiUt ,  d'un  rets.  De,  filet, 
à  grand;,  madles  ,  a  petites  madlti.  Les 
madies  de  et  filet  font  trop  grandes. 
Les  mailles  carrées  font  medlturtt  que  Us 
tondu. 

Il  fc  dit  aurti  De»  tirtus  qui  fe  font  a 
l'aiguille  Se  au  métier  ,  comme  ceux  des 
bss  dVftame  ,  det  bis  de  foie.  Il  y  a  une 
malle  romput  o  tout  bas.  Rompre  une 

"on  'appelle  aurti  Madles  .  Ces  petits 
annclets  de  fer  dont  on  faifoit  des  «mu- 
tes. Une  c\em,fe  de  madles.  Une  jaque  de 
madle,.  Cottt  de  maïUtt.  Gant  de  madU,. 
Un  haubtrgejn  fait  de  madles. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Maille 
à  madle  fe  fait  le  haubergton  ,  pour  dire  , 
qu'En  travaillant  peu  à  peu  à  une  chofe , 
enfin  elle  fe  trouve  achevée. 

Maillf.  ,  en  termes  de  Marine  ,  lignifie 
La  diftance  q  u'd  y  a  entre  les  membret 
d'un  vaiffeau. 

Maille,  fignifie  aurti  Les  marque-,  les 
taches  qui  fe  font  fur  les  plumes  du  per 
die»u,  Wiu'd  «Uvwat  fotU 
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MaillE  ,  fignifie  encore  Certaine  tache 

ronde  qui  vient  lur  la  prunelle  de  l'orH, 
&  qui  offufquc  la  vue.  //  lut  eft  venu  une 
madle  à  Cad. 

Maille  ,  eft  aurti  Une  efpèce  de  petite 
monnoie  de  billon  ,  au-deffous  du  de- 
nier. On  n'en  voit  plus  ;  mais  on  s'en 
fert  dans  les  fractions  &  dans  les  papiers 
terriers.  Trois  fous .  dtuxdeniers  O  maille. 

On  s'en  fert  aurti  pour  exprimer  une 
chofe  de  trcs-petite  valeur.  //  n'a  ni  de- 
nier, n,  madle.  Il  n'a  pas  U  madle.  Cela 
ne  vaut  pas  une  madU.  Je  n'en  rabattrai 
pas  la  maille. 

On  dit  dans  le  ftyle  fam.  que  Deux 
ptrfonnes  ont  toujours  maille  o  partir  tn- 
jemblt  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  toujours 
quelque  différent. 

On  dit  aurti  d'Une  chofe  qu'on  a  pris 
foin  d'améliorer  ,  qu'£//r  vaut  mieux  tcu , 
qu'elle  ne  taloit  madle. 
MAILLER,  v.  a.  Armer  de  mailles.  Il  n'a 
guerc  d'ufage  au  verbe  •,<Ken.  P*/1*?' 


Des  chiens°qu'on  mené  à  la  charte  du 
fanglier.  Il  a  maillé  Jet  chiens.  Il  a  fait 
madler  fes  chiens. 

Il  fe  dit  aurti  Des  perdreaux  à  qui  les 
mailles  viennent.  Les  perdreaux  commen- 
cent à  fe  mailler.  En  ce  fens  il  eft  réci- 
proque. 
Maillé  ,  É.E.  particioe. 

On  appelle  Fer  maillé ,  Un  treillis  de 
fer  qui  fe  met  à  une  fenêtre.  Le,  jour, 
defertitude  doivent  itre  à  fer  maillé,  6r 
verre  dormant. 
MAILLET,  f.  m.  Efpèce  de  marteau  à 
deux  tètes ,  qui  eft  ordinairement  de 
bois.  Un  gros  madlet.  Un  petit  maillet 
MAILLOCHE,  f.f.  Gros  maillet  de  bois 
MAILLOT,  f.  m.  Les  couches  ,  les  lan 
ges  fie  les  bandes  dont  on  enveloppe  u: 
enfant  en  nourrice.  Un  enfant  en  maillot. 
Mettre  un  tnfar.t  dans  fon  maillot.  Il  étoit 
encore  ai  ma:L'ot. 

MAlLLURE.  f.  f.  Terme  de  fauconne 
Il  fc  dit  des  ttcJwi  ou  mouchetures  qui 
forment  des  ei'peees  de  maillet  fui  les 
plumes  d'un  oileau  de  proie 
MAIN.  f.  f.  Partie  du  corps  humain  ,  qui 
cl  au  bout  du  bras,  &  qui  fert  à  tou 
cher  ,  à  prendre  ,  fit  à  plmieuri  aurres 
ufages.  La  main  droite.  L 


main  gauche 


Main  longue ,  couru.  Main  ntrvtuft.  Main 
blanche  ,  potelée.  Main  erafitv/t  ,  fait , 
notre.  Main  ,ic\e  ,  décharnée,  rude.  Les 
doigts  de  U  matn.  Le  creux  de  la  main. 
Lt  dedans  ,  la  paumt  dt  la  main.  Lt  diffus 
de  la  main.  Le  plat  dada  main.  Le,  ligne, 
dt  U  moisi.  Main  outertt,  Main  fermée. 
Le  mouvement  de  la  main.  Il  a  les  main, 
gourde,.  Il  a  une  main  pote  ou  eftropiée. 
Il  a  froid  aux  main.  Il  a  les  mains  de 
glace,  à  la  glace.  Se  laveries  main,.  Avoir 
Ui  mains  nettes,  l'ivre  du  tratfd  dt  fit* 
mains.  Tendre  la  mutin.  Prendre  avec  la 
main.  Tenir,  avoir  a  la  main,  dans  la 
main.  Mettre  dans  la  main.  Tenu  la  main 
a  quelqu'un.  Lui  prend'tla  main.  Lui  ferrer 
la  main  en  figne  d'affedton.  Lui  donner  U 
main.  Lui  priur  la  main ,  ou  lu,  tendre 
la  main  pour  lui  aider  a  marc  tr,  Mtntr 
une  Dame  par  la  main ,  lui  donner  la  main. 
Mener  un  cheval cnmatn.Join.1re  le,  moins. 
Avoir  les  maint  jointe,.  Leur  Us  moins 
au  Ciel.  Lever  la  main  fir  quJju'un  avec 
dt  U  voulu  fia? pu.  Paru  un 
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coup  dt  U  main,  il  eft  blejfe  À  U  m., la. 
Il  a  mal  à  la  main.  Mcttreta  main  jh  plat. 
Avoir  la  main  fur  la  garde  de  fon  épét.  Lot. 
main  au  co:é  ,  fur  U  cJté.  Les  mains  fur 
les  roignont.  Ce  dernier  eft  populaire. 

Stand  les  Marchands  concluent  un  marche, 
ft  touchent  ,  ils  fe  frappent  dans ^  la 
main.  Mcltc^-là  votre  main  ,  le  mare'ié  eft 
fait,  rai  reçu  des  mains  d'un  tcL  U  lui  et 
écrit  dt  fa  main  ,  dt  fa  propre  main.  U  ai 
emprunté  la  main  d'un  autrt ,  la  main  if  u* 
Secrétaire.  Litre  écrit  à  la  main.  Il  tenait 
un  litre  à  la  main.  Avoir  à  la  moin.  Mettra 
a  la  main  qutlque  tnftrament ,  quelque  arme 
pour  s'en  fctvtr.  Il  a  la  plume  à  la  main  , 
le  luth  à  la  main  ,  l'épée  à  la  main.  Il  lui 
fit  tomber  l'épée  dtt  mains. 

On  dit  ,  Mtttrt  l'épée  à  la  main  ,  pour 
dire.  Tirer  l'épée  hors  du  fourreau  , 
Et ,  Meure  U  main  i  Cépée  ,  pour  dire  . 
Mettre  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée. 

On  dit ,  Leter  U  main  ,  pour  dire  . 
Lever  la  main  vers  le  Ciel  ,  pour  jurer 
cV  affirmer  en  Juftice. 

On  dit,  Mettre  la  main  au  chef  eau, 
pour  dire ,  Se  mettre  en  devoir  de  faluer. 
i7  ne  jalua  pas  tout-a-fait  ,  il  ne  fit  que 
porter  ,  que  mettre  ta  main  ou  chapeau. 
Avoir  le  enapeau  à  la  main. 
Main  ,  fc  dit  aurti  de  l'écriture,  tt  a  unt 
belle  main  ,  pour  dire  ,  Il  a  une  belle 
écriture.  Et  dans  ce  fens  oa  dit .  Re- 
connaître la  main  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
Reconno-tre  fon  écriture. 

On  dit  ,  Donnt\-moi  un  petit  mot  i* 
totrt  main  ,  pour  dire  ,  Donne  i-moi  ua 
reçu  ,  une  lettre ,  Ctc. 

On  appelle  Lettrtt  de  la  moin  ,  Les 
lettres  ctr.fées  écrites  toutes  entières  de 
la  main  du  Roi ,  fit  qui  ne  foot  (ignées 
que  de  fa  main. 

On  dit  rigurément ,  Us  fe  tiennent  toas 
par  la  main  ,  ils  fe  donnent  la  mom  Cum 
à  Cantrt ,  pour  due  ,  Ils  font  liés  d'in- 
térêts ,  ils  fe  donnent  mutuellement  af- 
fiftance. 

On  dit  figjrément  ,  Fairt  tomber  lu 
armes  des  marnt  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Apaifcr  la  colère  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  De  deux  frere» 
ou  de  deux  fœur»  qui  font  de  différente 
humeur  ,  Tous  Us  doigts  de  la  main  ne 
fe  rejfemblent  pas. 

On  dit  aurti  proverbialement  De  deux 
hommes  fort  amis  fie  unis  enfcmbte  , 
qu'//i  funt  uni,  comme  Us  deux  doigt,  dt 
la  main  ,  qu'i/j  j'ont  comme  U,  deux  doigta 
de  U  na.n. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
qui  s'attend  d'avoir  quelque  chofe  qu'on 
ne  Ui  veut  pas  donner ,  Ferme\  la  mat»  , 
&  dues  que  tous  ne  tcnc\  ritn.  Il  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement  fit  fiaurément, 
pour  tdmoigr.cr  qu'on  n'a  p?mt  de  part 
a  une  affaire  qui  a  parté  contre  notre 
volonté  ,  fit  dont  les  fuites  font  a  crain- 
die  ,  qu'On  t'en  lave  le,  mains.  On  a  fait 
ctttt  effairt  contre  mon  atts  ,  jt  m'tn  love 
les  mains.  Cet  homme  a  été  condamne  <on- 
ire  mon  ftntimtnt ,  je  m'en  lave  les  marna. 

On  dit  aurti  en  parlant  d'une  aiTairc  in- 
jufte  ou  odieufe  ,  que  L'on  tn  a  les  marna 
nettes,  que  l'un  s'en  late  les  mains ,  pour 
dire  ,  qu'<  >n  n'y  a  poiBt  de  patt. 
On  dit  fi^ucéjncnt ,  Ai  ou  la  main  r»m- 
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f::c  à  l'écriture ,  à  un  inftrumtnt  de  mu- 
fique  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  main 

faite  &  drcUee  à  écrire,  à  jouer  d'un 
infiniment. 

On  dit  proverbialement  ,  Tendre  la 
mësa  ,  pour  dire  ,  Demander  l'aumône. 

On  du  aufli  tigurément  .  Tendu  la 
naun  à  quehuun ,  pour  dire  ,  Oftnr  du 
jecours.'.//  JTc  fût  perdu,  fi  je  ne  lui  euffe 
tendu  la  main.  Atdc\-vous  ,  rtlert\-ioui , 
Dieu  rou  uni  la  main. 

On  dit  figurément  ,  Donner  la  m*in  , 
fréter  la  nain  à  quelqu'un  .  pour  dire  , 
L'aider  en  quelque  affaire  ,  le  favorifer. 

On  dit  aulfi  ,  Donner  la  mMn  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Lui  donner  la  main 
droite ,  &  le  lieu  d'honneur  en  marchant 
eu  en  prenant  place  dans  une  chambre. 
V*  ttl  ni  lui  a  pai  donné  la  main  che\ 
UL 

On  dit  en  Poéfie ,  Donner  la  main , 
pour  dire  ,  Époufer. 

On  dit  figurément ,  Donner  les  mains 
à  quelque  eofe  ,  pour  dire  ,  Y  confentir, 
y  condeftendre.  //  s'eft  longtemps  oppofé 
à  ce  mariage  ,  mail  enfin  il  y  a  donné  let 
nains. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
de  quelque  chofe  de  fait ,  qu\)n  en  met- 
trot:  la  ma:n  au  feu  ,  pour  dire,  qu'EUc 
eu  tres-cerrainc,  qu'on  en  eft  trcs-atTuré. 

On  dit  figurément  ,  Ba.fer  les  mains  à 
quelqu'un  ,  pour  due ,  Lui  faire  l'es  com- 
pliment. 

On  le  dit  auiîi  ironiruemer.t  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  le  remercie  ,  &  qu'on  ne 
veut  pas  entendre  a  ce  qu'il  demande, 
a  ce  qu'il  propole.  Ah  '.  pour  cela  je  vous 
bai  je  Us  mains  ,  je  n'en  ferai  rien. 

On  dit ,  De  la  main  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  De  l'a  part.  Tout  ce  qui  sien:  de 
tvtre  main.  Ce  qui  part  de  votre  main.  Je 
WtUM  un  homme  de  voire  matn. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'I'n  homme  qui  dépenfe  beaucoup, 
que  L'a-fent  ne  lui  arrête  pas  dans  les 
n^ir.t ,  qu'il  lut  fond  dans  le<  mains. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eu  fujet  a  dc- 
nber,  qu7.'  a  la  main  crochue.  Que 
Q-and  il  ta  en  qielqu'endroit  ,  il  lui  faut 
plu'.ôt  regarder  aux  mains  qu'aux  picdi. 
Qu'il  eft  dangereux  de  la  'main.  Qu'il 
tt'eft  pas  fùr  de  ta  main.  Que  Quand  il  va 
quelque  pari ,  il  n'oublie  jamais  fes  mains. 
Q-a'lt  n'a  pas  toujours  fer  mains  dans  fes 
pocket.  Ces  manii.es  de  parler  font  po> 
pahirei. 

On  d.t  familièrement  d'Un  valet  qui 
la.Te  tomber  tout  ce  qu'il  tient ,  qu7f  a 
lu  maint  de  beurre. 

Or»  dit  figurément  &  proverbialement, 
que  Les  maint  démarrer:  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  grande  envie  de  fc 
t;t:re  ou  décrire  contre  quelqu'un.  Il 
.11  [aurait  fe  tenir  en  repos,  Us  mains 
lui  etémançent. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  crédit 
it  la  matn  à  la  bourfe  ,  pour  dire  ,  Ne 
f  oirt    faire  de  crédit ,   &  ne  vendre 
imptant. 

ore  firrirémcnt     Aller  bride 


«,u  argent 
On  dit  t 


tu  ma  i  riant  un:  a 

V 


Tau 


cr  avec  beaucoup 
onfoeelien. 


e  ,  pour 
ip  de  rc 


dire  , 
retenue 


0»  dit  d'Un  cheval  .  qu'//  bat  à  la 
Mm  .  pour  drre  ,  qu'il  fceoue  lâ  UtC  fit 
Ttue  U. 
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levé  le  ne*.  Q.i7/  tire  à  la  'main  ,  pour 
dire  ,  qu'il  rélirte  aux  cfTjits  du  Cava- 
lier. On*  Il  force  la  main  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'emporte  malgré  le  Cavalier. 

On  dit ,  Lâcher  ,  rendre  la  main  à  un 
cheval ,  pour  dire  ,  Lui  donner  ,  lui  11- 
cher  la  bride. 

On  appelle  Main  de  la  bride  ,  La  main 
gauche  du  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  main  ,  Un  cheval 
de  maître  ,  mené  par  un  valet  monté  fur 
un  autre  cheval. 

On  dit ,  qu'Cfl  cheval  efl  Ut  a  fait  de  U 
main  en  avant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  tète 
&  l'encolure  belle. 

On  dit  encore  ,  Changer  de  main  ,  pour 
dire  ,  Porter  la  tète  'du  cheval  d'une 
main  à  l'autre  ,  pour  le  faire  alicr  à 
droite  ou  à  gauche. 

On  dit  a  util  ,  qu7/  p'efe  à  la  main  ,  pour 
dire  i  qu'il  a  la  tête  pefante  ,  ou  qu'il 
s'appuie  fur  le  mors ,  &  lalTe  la  main  du 
Cavalier.  Qyîll  part  de  la  main  ,  pour 
dire ,  qu'il  part  légèrement  ,  fie  qu'il 
prend  bien  le  galop. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  homme  , 
qu'//  part  de  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il 
exécute  d'abord  ce  qu'on  lui  propofe. 
Comme  auiîi  ,  qu'//  pcft  à  la  main  , 
pour  dire  ,  qu'il  cil  à  crurge  ,  qu'il  in- 
commode par  fa  ftupidite  ,  par  la  pe- 
fanteur  de  fon  cfprit. 

On  dit  ,  Donner  de  la  main  à  la  main , 
pour  dire  ,  Donner  manuellement. 

On  dit,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour 
une  affaire ,  pour  aire  ,  Être  fit  de 
quelqu'uT  qu'on  trouvera  prêt  a  exécu- 
ter ce  qu'on  voudra. 

On  dit  tigurément ,  qu'Cne  chofe  efl 
dans  les  mains  ,  entre  les  mains  dt  quel- 
qu'un, pour  due,  qu'EUc  eft  en  fon 
pouvoir  &  en  l'a  difp  olition.  Ma  vie ,  ma 
foritau  efl  entre  vos  maint. 

On  dit  figuié.-nent  ,  qu'i'nc  chofe  e/l  en 
b^nne  main  ,  pour  dire  ,  qu'Une  perfonue 
puiflante  ,  ou  intelligente  .  ou  capable  , 
en  a  ptis  foin.  Celle  affaire  ni  manquera 
pas  ,  elle  eft  en  bonne  main.  Il  e/l  tombé 
en  bonne  main. 

On  dit,  iWirrre  la  ma'-n  fur  quelque 
chufe  ,  pour  dire  ,  Yen  faifir.  U  a  mu  la 
main  fur  l'arpent,  fur  Us  papiers  de  la 
fuecefiion.  S'il  met  une  fois  la  main  dtffut. 

Oïl  dit  aufli ,  Mettre  la  main  fut  le  colle: 
à  quelqu'un  ,  pour  (lire  ,  L'arrêter  pour 
le  mettre  en  prilon. 

On  dit  encore  ,  Mettre  la  main  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  battre.  St  je 
mets  la  main  fur  toi.  Quiconque  met  la 
main  f^r  un  l' titre  ,  ejl  excommunié. 

Or<  dit ,  Vf<r  de  main  m'ife  ,  pour  dire  , 
Hïttre.  //  4  ufé  d:  matn  m  f:. 

En  termes  de  Palais  ,  Main  mïfe  fc  dit 
De  toute  luific  ,  mais  plus  particulière- 
ment encore  de  la  faille  féodale. 

On  dit,  Sans  msm  t-.'Jtre  ,  pour  dire  , 
bans  travailler  te  fa  is  faire  de  frais, 
C'r/I  un  bon  revenu  que  Us  bois  ,  que  Us 
p.it ,  cela  vient  fins  main  mettre. 

Impofir  les  rraint  ,  le  dit  De  la  céré- 
monie que  forjt  les  Kvêqucs  dans  la 

Confection  des  BivêqcMt ,  fie  dans  i'Or- 

dination  d«<  PrOfres. 
On  dit   figurcment  &  en  termes  rte 

Procédure  ,  Fermer  la  main  à  quelqu'un  , 

pow  dUe ,  L  coipgchçidc  «fevou  ou  de 
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payer.  //  a  fermé  les  mains  aux  Receveurs. 

Ils  ne  fiwcien:  plus  rien  recevoir  ,  ni  rien 
pajcr,  ils  ont  les  mains  fermées,  lea 
mains  liées. 

On  du  en  ce  fens  ,  Saiftr  entre  les  maint 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  S*oppof«l  à  la 
délivrance  des  deniers  oui  font  entre 
les  mains  de  quelqu'un.  Il  a  faif  entre 
Us  mains  de  tous  les  débiteurs. 

On  dit  Des  fiefs  qui  relèvent  du  Roi; 
ou  d'un  Seigneur  furcrain,  lorf  ;u'ils  ont 
été  faiùs  faute  d'aveu  ,  qu'/.'r  font  dans 
la  main  du  Roi ,  du  Seigneur. 

On  dit  ,  Plaider  la  main  garnie  ,  pour 
dire  ,  Plaider  pour  une  chofe  dont  on  ne 
laifl'c  pas  de  jouir  pendant  le  procès. 

On  dit  au:fi  dans  le  même  fens ,  La 
mein  du  Roi  demeurant  garnie. 

Or.  dit ,  qu'tVfl  y affal  ne  doit  que  la  bou- 
che O  lei  ninns  à  fon  Seigneur  ,  Lorfqu'il 
ne  lui  doit  que  la  foi  &  hommage  ,  Uns 
■IKlinC  redevance. 

On  dit ,  qu't'ii  héritage  a  chan^i  de 
main ,  pour  dire  ,  qu'il  a  paflé  d'un  pro- 
priétaire à  un  autre. 

On  dit  lijurément  8c  proverbialement 
d'Un  Juge  ,  qu7/  d  let  mains  nettes  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  le  laiflTfl  point  corrompre 
par  arçent  ou  par  préfens. 

On  dit  auiîi  d'Ln  comptable,  ou  de 
toute  autre  perfonne  qui  a  quelque  ma- 
niment  d'arçcnt,  qu'//  a  les  maint  nettes, 
pour  due  ,  qu'il  ne  fait  point  de  profits 
illicite». 

On  dit  ,  En  main  tierce  ,  pour  dire  , 
Entre  les  mains  d'un  tiers.  faudra 
meure  cet  argent  en  main  tierce  ,  te  depo- 
fer  en  main  tierce  ,  fi  les  deux  parues  ne 
s'accordent  pat. 


On  dit  ,  Do 


d'une  main  &  retenir 


de  l'autre  ,  pour  dire  ,  Faire  donation 
de  quelque  chofe,  fans  néanmoins  s'en 
dclfjilîr. 

On  dit  ,  Vide' fes  maint ,  pour  dire  ,  Se 
dclTaittr  île  l'argent  qu'on  avoit  entre  les 
pijW»  ,  cV  le  payer  à  qui  il  eft  oidonné 
par  Juftice. 

On  dit  ,  Prendre  en  main  let  intérttt ,  la 
,  canfe  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Entre- 
prendre fa  défenfe. 

On  dit  ,  Tenir  la  main  à  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  Avoir  foin  de  la  faire  réulur, 
ou  de  U  faire  exécuter. 

On  dit  familièrement,  qu'l//i  homme  a 
la  main  legere  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil 
prompt  à  frapper. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  ,  Vous 
tambtrcifousma  main,  &  familièrement, 
Vous  paj'e-ei  par  mes  mami  ,  pour  dire  . 
Vous  aurçi  be:'oiu  Je  moi ,  je  vous  pu- 
nirai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  aime  mieux  Ù  battre  que  de  payer, 
qu'/Va  ,  qu'</  me:  plutôt  ta  main  à  l'épie 
qu'a  la  bourfe. 

On  appelle  Cs.ip  de  main  ,  Un  coup> 
hardi.  Et  Un  !.omme  ae  main ,  Un  homme 
d'exécution.  Un  tvttp  de  main  eft  bientôt 
jjit.  Il  atmi  été  gens  de  main  aiec  lui. 

On  appelle  a  la  guerre  ,  Cv:ipt  de  main. 
Toutes  les  attaques  qui  fe  fj."t  avec  les 
aimes  qu'on  tient  toujours  à  la  main  » 
comme  l'epéc  ,  la  kilebarde  ,  !a  pique, 
le  piftolet ,  le  mouf quet.  Ai  il.  on  dit  , 
qu't/n  C'idteau  eft  bon  contre  let  cuupt  de 
main,  foor  duç ,  qu'il j;c.:t  fc  défendis 
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à  marquer  contrariété ,  exception,  dif- 
férence. //  efi  fort  honnête  homme ,  mais 
il  a  un  ul  défaut.  J'ous  po'ive-  faire  un  tel 
marché,  njii  prenc\  garde  s*  en  ne  ioui 
trompe.  Elle  r'tfi  ra>  fi  ItlU  ju'ttnt  :dle , 
mais  tilt  a  p'iu  à  <jf"tt. 

On  s'en  lert  encore  en  renjant  rî'tion 
de  quelque  choie  dunt  on  le  veut  ex  eu- 
fer.  //  tfl  vrai  ,  je  l'ai  mahraité ,  mats  j'en 

avais  Jujtti 

Eil-e  fert  auffi  à  marquer  l'augmentation 
Cu  diminution.  Nr,::-fiuùment  il  ejl  Ion  , 
rtait  er.cort  il  efi  brave,  Sa  puijfance  n'tj'i 
fit  dcr.tni.te ,  mais  elle  t'efi  plutôt  ac- 
true.  Il  m  fait  ,  il  a  dit  telle  &  telle  <&o- 
fe  ,  nais  eien  plut  il  cjl  allé,  &c.  Man 
aui  plus  tfl  ,  £-e.  Lite  efi  ajfc\  bitn  fuite  , 
nais  elle  cV/r  pat  grande. 

On  dit  iu(ii  Mais  dans  l.i  eonverlàtÛXI  , 
«n  commerçant  ur.c  p!.riic  qui  2  quelque 
rapport  à  ce  qui  a  précède.  Mais  ne  ccf- 
feret-veus  jamais  de  parler  de  ces  cliofci- 
Li  Mais  dites-nous  ,  quar.i  tfl-ct  que 
vaut  nout  famfire\  ?  Mail  r.c  vous  ôtcre\- 
vout  pas  àe  la  ?  Mats  pourquoi  t  out  en 
prer.e\-:oui  à  mot .'-  Meut  eneore  ,  nais  en- 
fin que  dites-vous  Jt  cela  ?  Mais  qu'ai-je 
Jait  '.'  Mail  qu'ai-je  dit"*  Mais  ai'aic\- 
toui  dit,  quait\-voui  fait?  Mais  fw| 
j'ai  été  heureux  dans  cette  oitafioi:  ! 

Il  fert  quelquefois  de  traïuîtion,  pour 
revenir  a  un  liijet  qu'or,  avoit  Luflîl  ,  ou 
pour  quitter  celui  dont  on  pariolt.  A/eu 
retenons  à  notre  propos.  Mm*  cefi  trop 
parler  de  cela.  Mais  il  efi  temps  définir. 

11  eft  quelquefois  adverbe  ;  &  alors  il 
fe  joint  toujours  avec  Le  \  erbe  Vouloir  , 
par  la  négative  ,  ou  en  interrogeant,  le 
n'en  puis  mais.  Le  fila  a  fait  une  faute, 
mais  le  père  n'ei  peut  mati.  Si  cela  ejl  ar- 
rivé ,  tn  puii-it  mais  '  On  ne  s'en  fert 
guère  que  dans  le  ftyle  familier  ,  pour 
lignifier  ,  Ce  n'eft  pxs  ma  faute  ,  je  n'en 
fuis  pas  la  caufe. 
Mais  ,  fe  prend  quelquefois  lu'.) Active- 
ment. Il  nt  loue  guère  fans  quelque  mais. 
Il  y  il  toujours  avec  lui  des  fi  (r  des  nais, 
MAIS,  \.  m.  Voyi\  BiÉ  de  Turquie. 
MAISON,  f.  f.  Logis  ,  bâtiment  pour  y 
loger  ,  pour  y  habiter.  Ma, for.  commode  , 
éien  logeable.  Selle  ncifon.  Grande  triai' 
/un.  Maifon  à  porte  CQC.c'c.  Petite  maifon. 
Ma-jun  bajfe.  Maifon  élevée,  tx'^aiifiét. 
Maifon  à  un  étage ,  À  plufieuri  étages. 
Maifon  neuvt.  Une  vitillt  maifon.  Maifon 
At  brique.  Maijin  dt  pierrt  dt  taille.  Mai- 
fon accompagnée  de  bois  ,  dt  jard-ns  ,  Oc. 
roda  une  maifon  bien  placée.  Une  maifon 
*n  bel  air.  Unt  maifon  pluie  en  telle  rue. 
Bâtir  une  mai/on.  Abattre ,  démolir  une 
maifon.  Maifon  de  campagnt.  Maifon  dt 
glaifante.  il  »  maifon  à  la  ville  ,  maifon 
aux  ehampt.  Maifon  a  louer.  Maifon  a 
vendre.  Lit  fondement  d'une  maifon.  Les 
frot  murs  d'une  maifun.  Laçons  eriuie  d'une 
maifon.  Les  divers  appartemens  d'unt  mai- 
fon. Maifon  dt  louare.  Il  tfl  en  maifon 
d'emprunt.  Il  tient  fe  haut  de  la  maifon. 
Au  bout  du  terme  il  faut  qu'il  vide  la  mai- 
fon. Il  va  de  ma/on  en  maifon.  Sa  maifon 
afi  ouvurt  à  tout  venant.  Il  nt  fort  point , 
il  nt  bouge  dt  la  maifon. 
On  appelle  M.-if  n  de  bouteille,  Une 
petite  maifon  de  campagne  prés  de  la 
»Jle  oU  l'on  demeute  ,  &  qui  expofe  fou 
puo  tic  degtafc ,  à  taule 
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des  vifites  que  la  proximité1  lui  attire.  Il 

eft  familier. 

On  dit ,  Maifon  garnie  ,  pmir  fignificr 
Une  mailon  meublée  qui  eft  à  louer  en 
tout  an  en  partie.  //  tient  maifon  garnie. 
11  tvfi  en  maifon  garnie. 

On  dit ,  quX'.T  homme  tientmaifon,  pour 
dire,  <ju  11  tient  mé.tagc.  Et  on  dit,  Le- 
ver maifon  ,  pour  dire,  Commencer  à 
tenir  ménage. 

On  dit ,  Carder  la  maifon  ,  pour  dire, 
Rcftcrchez  foi  ,  ne  pas  l'ortir. 
On  dît ,  qu'6'ie  tortue  peitc  fa  maifon 


caille 


fur  J'tm  des  ,  l'aice  qu'elle  por:e  l'éc 
dans  laquelle  elle  ta  enfermée. 

On  dit  proverbialement  d'L'n  homme 
m.il  habille  &  tout  en  déforure,  qu'//  efi 
fait  connu  un  bfûilltt  de  maifons. 

On  dit  fig.  Se  fdn.  faire  mafion  nette, 
p>nr  dire  ,  Clufiec  tous  lés  domciii 
ques.  Et ,  Faire  m.rjbn  neuie  ,  pour  dire  , 
En  prendre  d'autres.  //  a  fait  maifon 
nette.  Il  a  fait  nmfon  r.cme. 

On  dit  provcrbuleinent ,  que  Le  CSar 
bonnur  ejl  maître  dans  fa  maifon  ,  pour 
due  ,  qoe  Chacun  vit  chei  foi  comme  il 
lui  pla  t 

On  dit  d'L'n  homme  qui  en  voit  un  m* 
tre  afflige'  d'un  malheur  qu'il  a  lieu  de 
craindre  pour  lui-même  ,  On  a  fujet  d'a- 
voir peur  ,  auand  on  voit  brûler  la  mafion 
de  fisn  vo  f.n. 

On  dit  auili  proverbialement  «i'Un  hom- 
me qui  va  île  t  >us  les  cités  ,  Se  qui  man- 
ge rarement  chez  lui.  Il  ejl  comme  les 
Ménétriers  nui  m  trouvent  point  de  pire 
maifon  qut  la  leur. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'trir  chofe 
a  ùé  vendre  par  dtlf.it  Ici  maifons ,  pour 
dire,  qu'Elie  a  ete  vendue  cxcelTivc- 
mcr.t, 

On  appelle  Maifons  Royalet  ,  Les  mai- 
funs  qui  appartiennent  au  Roi ,  &  ou 
il  fait  quelquefois  fa  demeure.  Cbambur  , 
Fontainebleau  ,  font  det  Maifont  Roy  alet. 
M*iiOs  ,  le  piend  auili  pour  tous  ceux 
qui  font  d'une  même  famille.  Cefi  une 
maifon.  dt  gens  de  bien.  Une  maifon  bien 
réglée. 

On  H ït  ,  qu'17/t  homme  a  fait  unt  bonne 
maifii ,  pour  dire  ,  qu'il  a  amalïé  beau- 
coup de  bien  ,  &  qu'il  cA  en  état  de  bien 
établir  fa  famille. 

On  nomme  Maifon,  Une  Compagnie  , 
une  Communauté  d'Ecclétîaftiqucs  ,  de 
Religieux.  //  tjl  Desiett/  de  la  Maifon  (r 
Société  de  Sorbcnnt.  Il  efi  de  ta  Maifon  de 
Navarre.  La  Maifon  projejfe  Jet  Jej'uitet. 

On  dit,  Faire  fa  matj'on  ,  pour  dire  , 
Prendre  des  domciViqucs.  Il  efi  arrivé  un 
Ambaffadeur  ,  auii  d  n'a  pat  encore  fait 
fa  maifun.  La  maifon  de  et  Prince  n'ejl  pas 
encore  faite.  Il  ne  fe  dit  que  des  Princes 
&  des  petfonnei  élevées  en  haute  di- 
gnité. 

Maison,  (igni/jt  aufliToui  les  Officiers 
de  la  bouche  ,  de  la  chambre  ,  de  la  gar- 
de robe,  Bt  autres  de  la  maifon  du  Roi. 

On  appelle  auili  La  maifun  du  Rot ,  Les 
troupes  deftinées  pour  la  garde  de  fa 
perfonne.  Van  %  un  ul  combat  ,  la  maifon 
du  Roi  fit  mtrvtilitt. 

Maison,  lignifie  encore  Race.  11  ne  fe 
dit  que  des  races  nobles  &  illuftres.  Mai- 
fon noble.  Matfor.  ancienne.  Maifon  illuf. 

irt,  Granif  maifon,  ALu/vnfvHt-trtintfLs 


MAI 

ma'fon  dt  France  La  maifon  i*Autrîcb.t2- 
La  maifon  de  Lorraine. 

On  dit ,  Un  homme  ,  une  femme  ,  vn  en- 
fant ,  une  fiile  de  benne  maifon  .  pour  di- 
re ,  D:  n^blc  &  ancienne  race,  f.td'iwi 
jeune  homme  qui  aies  m inièies  nobles-. 
qu'il  j'ent  font  enj'^ai  de  tonne  mnfun. 

On  dit  par  menace  a  un  jeune  Iwmmt  , 
(\'a'Qr.lt  traite™,  qu'on  t'accommodera  en.- 
cnfantde  bonne  ma  fors ,  pour  dire  ,  qu'On 
le  châtiera  comme  il  le  mérite.  U  cû  fa- 
milier. 

On  appelle  en  F.e-ec,  La  Maifm 
Royale  ,  Les  Princes  du  fini;. 

On  dit,  qu'Uni  maifon  cjl  éteinte  ,  fiaie  . 
pour  due  i  que  Le  dernier  d'une  race  cft 
mort. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  rtleié  fa  mai- 
fut,  pour  dire  ,  qu'il  a  acquis  des  bien* 
'"Si  des  honneurs  qui  ml  relevé  fa  famille. 
Maison  de  Vu  r  e.  L'Hôtel  ou  s'iiiier»- 
blcnt  les  Officiers  de  ville.  L  éuttaiie  à- 
la  maifon  de  ville. 

il  lignifie  auffi  Le  corris  des  OiS.ieTs  c'rr 
ville.  La  naifon  île  v.lîe  aidonna  . . .  Il  eji- 
Pro:i.r;ur  du  Rci  ,  G'cfjUr  ,  &c.  de  la. 
ma:j',.n  de  itite.  La  maij'on  dt  lillt  fut 
mandée. 

On  dit  en  termes  d' Ailrologic ,  L:s  do:  -e 
maijjns  du  filait ,  p.mr  dire ,  Les  Jjuz* 
lignes  du  Zodiaque. 

Ôn  IMtlIcJ  ÉcWfe  ,  La  ma-fi,n  it  Dira. 
La  maifon  de  Dieu  efi  unt  maifon  d'orzi- 
fcn.  Il  faut  entrer  avec  r-.jptd  dort  la  m*u~ 
J'en  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d  Ur.c  maifon- 
o-i  l'on  ne  donne  à  manger  à  petl'or.ne  » 
Cefi  la  maifon  d-.Dteu  ,  on  n'y  boit  ni  n'y 
mange. 

On  dit ,  tpx'Un  homme  fait  bien  Ici  het- 
neurs  de  fa  maifon  ,  pour  dite  ,  qu'il  «C— 
(oit  bien  le  monde  cher.  lui. 

On  appelle  à  Paris ,  Petites  Maifons  . 
l'Hôpital  où  l'on  enferme  ceux  qui  ont 
l'cfpr it  aliéné.  Il  U  faut  mtttrt,  il  devrai 
être  aux  petites  maifons. 
MAISONNÉE,  f.  f.  Tous  les  gois  d'une 
famille  qui  demeurent  dans  une  même 
mailon.  On  a  mrne  en  prifon  toute  la  mai- 
fannét.  Toute  la  maij'onnee  efi  -cnua  dîner 
the\  mot.  Il  eft  du  flyle  familier. 
MAISONNETTE.  I.  f.  Diirunutif  de  mai- 
lon. Petite  maifon  &  balle.  Il  a  fait  bâtir 
unt  maifonnettt.  Il  tfilcgé  dans  unt  petite 
maij'onnctte. 
MAI  TRE.  f.  m.  Celui  oui  a  dei  fujets  , 
des  domeiliques  ,  des  eu  laves.  Son  mai- 
trt.  Maniait  mtitrt.  Rudt  maître.  Fâcheux 
maitrt,  Chtrel  er  maitrt.  Sertir  j'e  n  mottre. 
Ce  laquait  a  chan  >c  de  maître.  Il  a  perdu, 
fim  maître.  Cet  tfclavt  t'tfi  famé  de  tkt\ 
j'en  maitrt. 

On  dit  ptoverbialement ,  Tfl  naître , 
ttl  valet.  Lt  bon  maître  fait  le  bon  valet. 
Oui  fin  bonmaitre  ,  bon  loy  er  en  reçoit. 
On  dit  fam.  que  Quelqu'un  a  bonmaitre. 


pour  dire  ,  qu'il  cTl  au  l'ervtce  ou  dans 
"ance  d'un 


la  dépendance  < 
le  protégera. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de 
l'Écriture  Sainte ,  que  Nul  ne  peut  fervu 
dtux  mainte. 

Un  AmbalTadeurou  autre  Étranger ,  en 
parlant  du  Prioce  dont  il  eft  fajet  ,  l'ap- 
pelle Son  maitrt.  Lt  Roi  mon  maitrt.  L'L\ 
Itfyu,  mm  maitrt ,  ire. 
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On  appelle  Maure  d'école,  Celui  qui 
eolcigne  à  lire  fie  a  écrire. 
Mai  tri.  Supérieur  qui  commande  ,  Toit 
de  droit ,  fjit  de  force.  Dieu  efl  le  mal- 
tr:  dt  r  Univers.  Le  Roi  <ft  le  maitre  dans 
fes  Elan.  Il  ejl  U  martre  dam  la  Place.  Il 
a  une  grande  armée,  il  a  gagné  la  bataille, 
il  tfl  U  naître  dt  la  campagne.  Céfarfe 
rer.Jir  maître  de  la  République.  Il  parle  en 
maître.  Chacun  efl  maiitt ,  le  maure  cAcr 
foi. 

On  d:r,  H-.urttr  en  maître  ,  pour  dire  . 
Frapper  a  la  porte  de  l'a  maifon  pluficurs 
coup*  de  fuite  ,  ou  lunplemcM  frapper 
bien  fort. 

On  dit ,  Se  rendre  maître  des  efpritt  ,  des 
taun  ,  pour  dire.  Prendre  de  l'empire 
fur  le»  cfprits  ,  çaçner  les  cœurs.  Et , 
Se  rendre  maître  3e  la  eonvtrfatton  ,  pour 
dire  ,  Attirer  à  foi  toute  l'attention  de 
la  compagnie.  Etre  maître  de  fci  paffxont  , 
pour  dire  ,  Les  dompter  ,  les  vaincre. 

On  dit  auifi  ,  Éirt  h  maure  ,  lire  maître 
de  faire  quclaut  cl.efe  ,  pour  dire,  Avoir 
la  liberté  ,  avoir  le  pouvoir  de  faire  quel- 
que choie.  I  oui  ceci  h  naître  de  venir 
the'mot  quand  il  vctis  plaira.  Vous  ètea  le 
maure  J'y  aller  ,  ou  Je  n'y  aller  pas. 

Maître  ,  ledit  aufi  De  ioui  ceux  qui 
cmeigner.t  (,'aelque  art  ou  quelque  feien- 
ce.  Maître  a  dd-.fu.  Maisrc  dt  m»jlaue. 
Marne  «Je  Utth,  Maure  d' if  crime  ,  ou  mai- 
tse  d'arnts.  Il  a  appris  <f  un  ton  maître  , 
d'un  exee'lent  maître.  Il  n'a  plus  bcf»m  de 
naître.  Cefl  ce  maitre-la  qui  ma  montré 
les  Mat'  émjtiqae*. 

On  appelle  Pire  Maine  ,  dar.s  quelque» 
Ordre»  Religieux,  Celui  qui  aie  foin 
des  Novice*.  Où  eji  le  Pire  maître  ?  On 
dit  aufiî ,  Le  maître  des  Xonca. 
Maître,  le  dit  encore  Oc  celui  qui 
ayant  été  aporenîi  ,  eft  reçu  avec  les 
f-Traci  ordinaire»  daiu  quelque  corps  de 
métier.  Maître  Cordonnier.  Maître  Tail- 
leur. Maître  Maçon.  Maître  C^arrcn.  Il 
m'tfl  pat  maître.  Il  efl  paffe  maître,  li  efi 
fis  dt  maître. 

On  dit  proverbialement,  Lu  apprentis 
ne  font  pas  maîtres  ,  pour  due  ,  qu'il  ne 
faut  pas  attendre  beaucoup  de  ceux  qui 
oe  font  que  commencer. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  compa- 
gnon t  a  maître. 

On  appelle  Maincis-Arts  ,  Celui  qui 
a  reçu  dan»  une  Univcifité  IcMegrés  qui 
donnent  pouvoir  d'entirigner  les  Lettre» 
Humaines  &  la  Philofophie. 
Maître.  Seigneur  propriétaire.  Il  efl 
naître  de  cette  terre  ,  de  ce  château.  Qui  efl 
U  tnaitre  de  ce  c\cval  >  J'ai  trou*  é  un  che- 
•ai  qui  n'avoit  point  de  maître. 
Maître.  Savant,  expert  en  quelque  art. 
U  tfl  grand  maître  en  cela  ,  il  efl  maître. 


nert  ,  Virgtle,  font  deux  grands  mai- 
en  Peefie.  Je  m'en  rapporte  aux  mai- 
irti  de  fart.  U  prêche  en  maître.  Ccup  de 


Maîtres  ,  au  pluriel ,  fc  dit  Des  grands 
Pcxrtes  qui  ont  illurtré  les  écoles.  Les 
Maître*  de  telle  école.  Les  plus  grands 
maîsttidtî'étoU  Vénitienne  donnent  eTtx- 
ulltntet  leçons  pour  la  couleur.  Les  Mai- 
*v  italiens  0  Ici  Maître*  Flamand*  fe 
rtfcmlltru  peu. 

On  appelle  Le*  petits  Maîtres  ,  Un  cer- 
i  de  Graveur*  qm  foui  «ia£ 


M  A  I 

désignés  dam  les  Catalogues  des  Ertam- 
pes  ;  Se  cette  dclîgnation  eft  reçue. 
Maître,  efl  auifi  un  tit.-e  qu'un  donne 
aux  Magiitrats  &  autres  gens  de  robe. 
Ainsi  en  termes  de  I'alais,  on  dit  des 
Confc.Uers  ,  des  Avocats  ,  des  Gref- 
fiers ,  Maitre  tel. 

On  dit  proverbialement  .que  Quelqu'un 
*  trouve  fon  maître  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu 
affaire  a  quelqu'un  plus  habile  que  lui. 
Ilpajfoit  pour  le  plus  habile /oueui  d'échec t 
de  cette  v.tle  ,  mais  il  a  trouvé  fon  maître. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  ejl  un  maître  hom- 
me ,  efl  un  maître  fire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  cntc.-du  ,  qu'il  cit  habile  ,  qu'il  fait 
fe  faire  obéir  ,  fe  faire  fervir.  Il  eft  du 
ftvlc  familier. 

On  appelle  proverbialement  ,  Maître 
gonin  ,  Un  homme  rufé  ,  rin  &  adroit.  Ce 
font  des  tours  de  maître  gonin. 

On  appelle  Maître  aliboron  ,  Un  hom- 
me qui  veut  fc  mêler  de  tout,  qui  fait  le 
connoiiTcur  en  tout  ,  &  qui  ne  fe  con- 
çoit en  rien.  Cefl  un  maître  aliboron.  11  «Il 


popul  nrî. 

On  joint  quelquefois  par  exagération  le 
mot  de  Maître  ,  a  certains  termes  d'inju- 
re. Maître  fou.  Maître  foi.  Maître  eoaum. 
Maître  fripOH. 

Maître  ,  fe  dit  au  pluriel ,  en  parlantdcs 
Cavaliers.  Une  Compagnie  de  cinquante 
maîtres. 

On  donne  auiiî  le  nom  de  Maître  ,  aux 
artifans  &  gens  de  boutique.  Maine 
Pierre.  Et  en  payant  à  eux  ,  Mon  maitre , 
notre  rnsitre. 
Maître,  en  termes  de  Marine,  fignifîe 
Le  premier  Otfkicr  marir.icr  cui  com- 
mande toute  la  manoeuvre.  Il  eft  parti- 
culièrement chargé  de  celles  du  grand 
Util  &  du  rn.it  d'artimon. 
Maitiie  ,  fe  di:  aulli  par  civilité.  Nous 
irons  où  vous  voudu\  ,  vous  êtes  le  maitre. 

On  dit ,  qu'iVrt  Orateur  efl  maint  de  &U 
fvjit  ,  quV  efl  maitre  de  fa  maithe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  la  pollede  entièrement  ,  fie 
qu'il  la  manie  ,  qu'il  la  traite  comme  il 
lui  plaît. 

On  appelle  Maître  valet,  maître  garçon , 
naître  clerc  ,  Celui  qui  eft  le  premier  en- 
tre f.s  compagnon»  ,  dan»  une  maifon  , 
dans  une  boutique  ,  ou  dans  une  étude. 

On  dit ,  Compter  de  clerc  à  maître ,  pour 
dire  ,  Compter  exactement  ,  à  la  ri- 
gueur. 

Maître  ,  eft  auffi  Le  titre  de  ceux  qui 
font  revêtus  de  certaines  Charges  à  la 
Cour,  ou  dans  quelque  Compagnie  de 
Judicaturc.  Maitre  des  Cérémonies.  Maî- 
tre de  la  Carde-robe.  Maitre  d'Hotcl  du 
Roi.  Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers. 
Maitre  dt>  Reeuétei.  Maitre  du  Comptes. 
Maitre  des  llaux  Sr  Foriti. 

On  dit  aulTi ,  Grand  Maitre  det  Cérémo- 
nies. Grand  Maitre  des  Eaux  6r  forées. 
Grand  Maître  de  la  Gatdt-robt.  Voyei 
Grand. 

On  appelle  à  Rome  ,  Maître  du  Sacré 
Palau  ,  Un  Religieux  de  Saint  Domini- 
que ,  qui  demeure  dans  la  maifon  du  Pa- 
pe ,  &  qui  a  la  principale  autorité  pour 
examiner  les  Livres  ,  &  pour  donner  la 
permilTion  d'imprimer.  Ce  Livre  porte 
l'approbation  du  Maitre  du  Sacré  Palau. 
Le  compagnon  du  Maitre  du  Sacré  Pâlots. 

Ça  appelle  aulli  Maitrt  dt  Chambrt , 


MAI  h 

Un  Officier  qui  introduit  dan*  la  cham- 
bre du  Pape ,  des  Cardinaux  ,  des  Prin- 
ces ,  &  autres  Grands  Seigneurs  d'Ita- 
lie ,  &  qui  fait  donner  audience. 
Maître  ,  eft  encore  Un  titre  qu'on  donne 
aux  Chefs  des  Ordres  Militaires  ,  ou  des 
autres  Ordres  de  Chevalerie.  Foyer 
Grand. 

On  appelle  aulTi  Maitre  des  hautes-au. 
vrcs  ,  L'exécuteur  de  la  haute-juflicc  ,  ou 
le  bourreau.  Et  Afcfrr*  des  bajes-auvres  , 
Un  cureur  de  retrait. 

Ma  î  tre  ,  fe  prend  auffi  pour  Premier  on 
principal ,  en  parlant  des  chofes  inani- 
mée &  qui  font  de  même  nature.  Le 
maitre  Autel.  Le  maitre  brin  d'une  plante. 

Pktit-MaÎtre.  f.  m.  On  appelle  aiiiiî 
Un  jeune  homme  de  Cour  ,  qui  fe  diftin- 
gue  par  un  air  avantageux  ,  par  un  ton 
decilif ,  par  des  manières  libres  &  étour- 
dies. Cefl  un  pttit-mattre.  Il  fait  ic  petit- 
naître. 

MAITRESSE,  f.  f.  Ce  mot  a  presque  tou- 
tes les  acceptions  de  celui  de  Maitre.  Cet- 
te femme  efl  fort  bonne  maitrtffe  ,  elle  trai- 
te bien  fes  valets.  Maitrtffe  du  top.'.  Eilc 
ejl  dame  &  tnaitreîfe  dt  ce  lieu ,  ,le  ec::e 
terre  ,  de  ce  château.  Maître/Je  d'une  hôtel- 
lerie. Rome  fut  la  maitrejje  monde.  Cette 
femme  efl  maitrejje  de  fe:  p.ijjiont. 

On  appelle  Maitrtffe  d'f,;<j!e  ,  Maitrejc 
de*  Nonces  ,  Celle  qui  e'feiçnedans  une 
Bcole  ,  ou  qui  gouverne  de*  Novices. 

On  appelle  aulTi  M-itrejjcs  ,  Los  fem- 
mes qui  ont  des  Lettre»  de  maitrife  iiour 
certains  métiers.  Maitrcjfi  Ltnçcrc.  E.IU 
tfl  pajfiemaUreQ'e.  Maitrrift  Cvururiè't. 

On  appelle  fa  m.  Maitrejfe  femme  ,  Vue 
femme  habile  ,  qui  fait  faire  valoir  fon 
autorité. 

PETiTf.-MAÎTRP.ssF.  f.  f.  Il  fe  dit  d'Une 
femme  qui  affecte  les  manière»  d'un  pc- 
tit-m;iitrc. 

Mai  r«  ts»E  ,  fc  dit  Des  filles  &  des  fem- 
mes qui  font  recherchées  en  mariage  , 
ou  (împlemcr.t  aimées  de  quelqu'un.  Cefl 
fa  maitrejfc.  Il  a  eu  plufeurs  maitreffe*. 

Un  appelle  La  pièce  principale  d  une 
machine  ,  La  maitrtffe  pièce. 

MAITRISE,  f.  f.  Qualité  de  Maître.  II  ne 
fe  dit  guère  que  des  n-ctier*.  //  a  acheté 
la  maitnfe. 

MsÎTRisE  ,  ou  Grande  Maîtrise  ,  fe 
dit  de  certaines  Charges  ou  Dignités.  La 
Maitnfe  ,  ta  Grande  Maitnfe  des  Eaux  4> 
Forêts.  La  Grandi  Maitr.fe  de  Malte. 

Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts,  f.  f. 
Juridiction  qui  connoît  en  première  inf- 
tance ,  Des  bois  ,  des  rivière» ,  ruiiTcaux  , 
chaiTe  ,  pèche  ,  &c.  tant  au  civil  qu'ai* 

MAÎTRISER,  v.  a.  Gouverner  en  maitre. 
avec  une  autorité  abf  lue.  Ce  peuph-U 
ne  fe  latfft  pas  maitrifer  aifémtnt.  C't  lunc 
in/uflice  que  ne  vouloir  maitnfer  fci  egatue. 
Il  ne  faut  pas  fe  laif.  r  maitrifer. 

On  dit  ,  Mann  fer  fes  fajjiont,  pour  di- 
r«,  Les  dompter,  le»  vaincre,  en  être 
le  maitre. 

Maîtrisé,  ée.  participe. 

MAJUSCULE,  adj.  de  t.  g.  II  n'a  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes ,  Lettre  majufeu.'e  ,  carac- 
tère majufeute  ;  &  fignfie  ,  Lettre  capitale* 
U  eft  aolli  quelquefois  Àibftantif.  Iîf.im 
meurt  tou/ourt  une  majufcuU  durant  lu 
nem*proftta, 
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MAL  ,  MALE.  adj.  Méchant ,  mauvais. 
Son  plus  grand  ufage  eft  dans  quelques 
mots  compofes  ,  qui  fe  trouveront  cha- 
cun dans  leur  ordre  ,  comme  , 


snal-aife ,  malencontre  ,  &c. 
Il  n'a  d'ufage  au  féminin  qu'avec  quel- 


ques mots  ,  comme  ,  Mate-rage  ,  malt- 
peflt ,  mile-mort ,  â  U  mole-heurt ,  malt- 
faim  ,  mal-talent ,  &e. 
Mai.  f.  m.  Ce  qui  cil  contraire  au  bien. 
Il  n'y  a  point  de  bitn  fans  quelque  mélan- 
ge Je  mal.  Il  n'y  a  pat  grand  mal  à  eela. 
Mal,  signifie  ,  Défaut,  imperfeclion , 
foit  du  corps  ,  comme  la  difformité" ,  la 
privation  de  la  vue ,  fitc.  foit  de  l'efprit , 
de  l'ame  ,  comme  l'ignorance ,  la  légère- 
té, 1a  baflefle  de  cœur  .  tcc.  Je  nt  tonnait 
point  de  mal  en  lui ,  en  elle.  Dire  du  ma!  Je 
quelqu'un.  Il  ne  faut  pat  dut  de  mal  de  /on 

Mal  ,  fc  dit  du  vice  &  de  toutes  les  mau- 
▼aifes  actions.  //  faut  éviter  le  mal  &  faire 
le  bitn.  Il  tfl  tnelm ,  endurci  au  mal.  Il 
ne  faut  point  faire  un  mal ,  afin  qu'il  en  ar- 
rire  un  tien. 

On  dit  fam.  Meure  une  femme  a  mal  , 
pour  dire  ,  La  fcluire  ,  la  débaucher. 
Mal  ,  fignirie  plus  particulièrement ,  Dou- 
leur. Je  fens  bien  du  mal.  Voua  me  faitet 
mal.  La  tètt  me  fait  mal. 
Mal  ,  lignifie  encore  Maladie.  Mal  dan- 
gereux. Mal  contagieux.  Mal  de  tète.  Mal 
d'oreille.  Mal  de  rate.  Mal  de  mire.  Mal 
d'aventure.  Mal  épiJémiquc.  Où  a-t-il  prit 
et  mal  ?  Ce  remède  guérit  bien  des  maux.  Il 
ne  guérira  jamais  de  ce  mal-là.  Ce  n'ejl  pas 
un  peut  mal.  Chacun  fent  fan  mal.  Mon- 
trez-moi où  efl  votre  mat.  JJtpuis  quand  ce 
mal-là  vont  tient-il  ?  Ct  mal  vous  a  prit 
tout-à-coup  ,  tfl  venu  bientôt.  Ct  mal  t'tn 
ira  tomme  il  ejl  vtnu.  Mal  incurable.  Mal 
léger.  Mal  mi  étiré.  Mal  enraciné.  Vieux 
mal.  Mil  i  énérien. 

On  appelle  Mal  d'enfant ,  Les  douleurs 
d'une  femme  qui  accouche. 

On  dit  proverbialement ,  De  dtux  maux , 
il  faut  éviter  le  pire. 

On  dit  proverbialement  ,  Mal  fur  ma! 
n'ejl  pasfanti.  Quand  plulieurs  afflictions 
arrivent  tout  à  la  fuis. 

On  dit  proverbiilement ,  Tomber  de  fiè- 
vre en  e-aud  mal ,  pour  dire.  Tomber 
d'un  petit  accident  en  un  plus  grand. 

On  dit ,  Mal  caduc  ,  haut  mal ,  pour  di- 
te ,  L'épilcpfie.  Il  tombe  du  mal  caduc  , 
du  haut  mal.  Le  peuple  dit ,  Mal  de  Saint- 
Jean  ,  &  plus  communément  ,  Mal  de 
Saint  .  pour  dire  ,  Le  haut  mal. 
Mal,  ticnific  auffi  ,  Dommage  ,  perte  , 
calamité.  La  gelée  a  tout  perdu  ,  il  y  a  en- 
tore  plut  de  mal  que  Ton  ne  croit.  On  difoit 
qut  lei  tnntmit  avaient  difolé  toute  la  Pro- 
vince, mais  le  mal  n'efl  pat  fi  grand  qu'on 
le  fat  foit.  Dieu  vous  garde  de  mat  &  de 
fortune  ,  ou  fimplement  ,  Dieu  vaut  garde 
de  mal.  Si  vout  faites  cela ,  il  vous  en  pren- 
dra mal.  li  ne  fent  pat  encore  fon  mal. 
Ctla  nt  fait  ni  bien  ni  ma!.  Vout  lut  voulc^ 
mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il  m'en  veut  du  mat. 
Qjit  le  mal  que  je  lui  veux  me  puiljt  arri- 
ver. Je  nt  lut  vtux  point  dt  mal.  Vous  ne 
lui  ftre\  pas  grand  mal.  Quel  mal  lut  fai- 

fitt-VOUI  ? 

On  dit  proverbialement  ,  Mal  d'autrut 
n'efl  qut  fange  ,  pour  dire  ,  qu'On  cil  peu 
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Mai  ,  fienîne  aulfi  ,  Inconvénient ,  mal- 
heur. Vous  pouve\  lui  fare  telle  chofe  , 
mais  le  mal  efl  que .  . .  Ceji  un  grand  mal 
q:.' il  foit  abfent. 

On  dit  ,  Tourner  une  chofe  tn  mal ,  l'ex- 
pliquer tn  mal ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un 
mauvais  fens. 

On  dit  ,  Prtndrt  que! sut  (hoft  tn  mal  , 
fort  mal ,  pour  dire  ,  S'en  oftenfer.  Il  et 
pris  cela  en  mal ,  fort  mal.  U  prend  tout  tn 
mal. 

Mal  ,  Incommodité',  peine  ,  travail.  lia 
tu  bien  du  mal  à  l'armée.  On  a  trop  de  mal 
tht\  ce  maitre-là.  Il  a  bien  du  mal  à  gagner 

fa  vie.  II  eft  du  ftyle  familier. 

Mal.  adv.  De  mauvaife  manière  ,  autre- 
ment qu'il  ne  fe  doit.  Cette  affairt  va  mal. 
Il  a  mal  fait  fes  affaires.  Il  a  mal  riuffi. 
Qjte  etla  tfl  mal  bâti  .  mal  fait ,  mal  tour- 
nt!  J'ai  mal  tnttndu.  Il  chant  t  mal.  Il  écrit 
mat.  Il  prend  mat  tes  avis  qu'on  lai  donnt. 

On  dit  proverbialement,  Mal vit  qui  ne 
s'amende  ,  pour  dire  ,  C'eft  faire  un  mau- 
vais ufage  de  la  vie  ,  que  de  ne  fc  pas 
corriger. 

MALACHITE,  f.  f.  Pierre  verte  &  opa- 
que qui  eft  une  vraie  mine  de  cuivre. 

Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blanches  & 
des  taches  noires  ou  bleues  ;  on  voit  mi- 
me des  Malachites  bleues  en  entier.  Cet- 
te pierre  eft  formé;  par  couches  concen- 
triques comme  une  forte  de  ftalaéiite. 

MALACIE.  f.  f.  Appétit  ,  déllr  cxcclUf 
de  certains  alimens.  La  malacit  efl  une  ma- 
ladie des  femmes  grojfts. 

MALACÔ1DE.  i.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  pays  chauds  :  les  fleur»  font  fembla- 
blcs  a  celles  de  la  mauve  ,  &  fes  vertus 
font  prcfque  les  mêmes. 

MALACTIQUE.  adi:  de  t.  g.  Terme  de 
MéHîcine.  II  fe  dit  Des  mclicamcns 
émolîrens.  Il  fe  prend  au.Iî  fubttantivc- 
ment  ,  Se  au  mafculin. 

MALADE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fent ,  qui 
foutfre  quelque  dérèglement,  quelque  al- 
tération dans  la  famé.  B:tn  malade.  Fort 
malade.  Légèrement  malade.  Grièvement 
malade.  Danger eu fement  malade.  Malade 
a  la  mort.  Malade  à  mourir.  I!  efl  malade 
de  ce  mal-la.  Il  ''efl  chagriné,  tien  efl  ma- 
lade. Il  efl  tombé  malade.  Cela  l'a  rendu 
ma'.ade.  Il  efl  a  i  In  malade. 

Oi:  le  dit  aulTi  Do;  parties  du  corps.  // 
faut  appliquer  le  rtmidt  a!a  partit  matait. 
llfcditfigurément  Descorps  politiques. 
Un  État  tfl  bien  malade ,  quand  il  efl  trou- 
blé par  Ut  guerres  civile  t. 

On  dit  d'Une  perlonne  ,  qu'£/7<  a  la 
couleur  malade  ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  le 
teint  mauvais. 

On  dit  figiirément  ,  que  Du  vin  a  la 
couleur  malade,  pour  dire, qu'il  pèche  en 
couleur. 

On  dit  Des  plantes  ,  des  arbres  quidé- 
périfîent  ,  qu'iïi  font  maladet. 

U  fe  dit  au'.li  De  l'efprit  Ce  de  l'imagina- 
tion. Ctfl  un  efp'tt  malade.  Il  efl  ptui  ma- 
lade de  l'efprit  que  du  corps.  Il  efl  malade 
d'imagination. 

On  dit  dam  le  ftyle  familier.  Vous  voi- 
là bien  malade  ,  pour  dire  ,  Vous  vous 
plaignes  injurtemeut  ,  vous  n'avez  pas 
iiiict  de  vous  plaindre  ,  vous  êtes  bien 
délicat. 

On  dit  en  fe  moquant  d'un  danger,  d'un 
mal ,  d'une  perte  qui  menace  plulisurs 
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personnes  ,  8c  dont  on  croit  pourotr  fe? 
tirer  fans  peine  ,  11  n'en  mo  tna  qut  Us 
plus  malades.  Il  eft  iu  ftyle  familier. 

U  fc  met  quelquefois  Vjblla-tivement. 
Je  viens  de  voir  un  malade.  Ceji  ;tn  bon  ma- 
lade ,  unf-cheux  malade.  Vtfiter  la  mala- 
det. Guérir  les  malades.  Garder  Us  mala- 
des. Il  y  a  tant  de  malades  dans  ctt  Hôpi- 
tal. Il  fait  U  maladt. 

MALADIE,  f.  f.  Dérèglement ,  indifpo- 
fition  ,  altération  dan»  la  fanté.  Maladie 
ttgirt.  Grandt  maladie.  Fdcheufe  i 
Longue  maladie.  Maladie  incurable ,  I 
telle.  Maladie  compliquée.  Maladif  f» , 
laire.  Maladie  tontagituft  ,  épidimiàue. 
Maladie  chronique.  SÙsladie  atgut.  Mala- 
dif dangtrtufe.  Maladif  honteufe.  Il  y  m. 
des  maladies  héréditaires.  J'ai  appris  foi 

'  de  malom 


fa  maladie.  Il  relevait  t 
die.  Iltourtdt  facheufes  maladits  celte  .in- 
née. Maladie  d'armée.  Il  a  mauvais  vtfa- 
ge  ,  il  couve  quelque  maladie.  Il  t'efl  telle- 
ment échauffé,  fatigué,  qu'il  tn  a  gagné  une 
bonnt  maladif. 

On  dit  figurément ,  que  Les pajfiont font 
Ut  maladies  dt  l'ame. 

On  dit  abfolumer.t  La  maladie,  Quand 
on  parle  de  pefte.  Il  a  la  maladie.  La  ma- 
ladie efl  en  tel  lieu.  \'alle\  pas  dant  cette 
ville-là  ,  la  maladie  y  efl.  Il  eft  populaire. 
Maladie  ,  fignirie  aulli  fig-aréaient  L'af- 
feétion  déréglée  qu'on  a  pour  quelque 
chofe.  //  aime  exceffivement  Ut  tableaux  , 
Ut  tultpts ,  c'efl  fa  maladie.  Il  a  la  mala- 
die des  médailles,  des  pierres  gravées  ,  trc. 

On  appelle  Maladif  du  pays  ,  Le  défit 
violent  que  quelqu'un  a  de  retourner  en 
fon  pays  ,  jufqu'à  en  être  quelquefois 
malade.  Il  a  la  maladif  du  pas». 
MALADIF  ,  IVE.  ad).  Valétudinaire,  qui 
eft  fujet  a  être  malade.  17  tfl  lien  maladif. 
Il  a  ivaufi  une  femme  bien  m.iladive. 
MALADREHIE.  f.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment affecté  pour  les  malales  de  la  lè- 
pre ,  &  qu'on  appelle  auffi  Léproferie. 
La  Maladreri:  d'un  tel  heu.  H  efl  Admt- 
nfirateur  d'.me  telle  Maladr crie.  Le  revenu 
dti  Malairc'ics. 

MAL-ADRESSE.  f.  f.  Défaut  d'adrefle. 
La  mal-adreffe  dt  cet  Ouvrier. 

Il  fe  dit  auffi  figiirément ,  en  parlant  de 
quelque  chofe  qui  a  été  mal  conduit.  Il 
y  a  bien  de  ta  mal-adrtjft  dans  tt  difeours, 
dant  cette  apologie. 

MAL-ADROIT;  OITE.  adj.  Qui  manque 
d'adrerte.  Ilfeditprmcipalemcnt  par  rap- 
port au  corps.  Ctfl  un  Ouvrier  fort  mal- 
adroit. Il  efl  mal-adroit  dant  tout  tt  qu'il 
fait. 

Il  eft  audï  employé  fubftantivement. 
Ctfl  un  mal-adroit. 
U  fe  dit  au  figuré  ,  pour  exprimer  le 
fe  dans  la  conduite.  Ctfl 
Cela  n'efl  pas  d'un  mal- 
adroit. Cda  ae/t  pat  mal-adroit. 
MALADROI  TE  ME  NT.  adv.  Sansadref- 
fo»  il  fait  toutet  ctuj'cs  mal-adrvttement. 
MALACjUETTE.  f.  m.  Efpece  de  poivre 
qu'on  nomme  atilli  Graine  dt  Paradis. 
MALAL  f.  m.  Nom  dï  la  langue  la  plus 
pute  de  l'Inie  Orientale.  Le  Matai  qui 
était  la  langue  fat  ante  de  Cl  île,  tfl  de- 
venu celle  du  commertt. 
MAL-AISE.  f.  m.  Etat  ficheuv  ■  incom- 
mode. //  n'efl  pat  accoutumé  à  fouffrit  lt 
mal-etife. 
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MAL-AISÉ  .  ÉE.  ad,.  Difficile.  Cela  n'tfl 
pu  jî  mal-aifé  que  vous  croyc[.  il  efl  mal- 
aifé  de  faire  telle  c\ofe.  Il  eft  mal-aifé  à 
tosrerner.  Il  efl  lien  a:fé  de  reprendre  , 
x<u'  mal-aifé  de  faire  mieux. 

Mal-aï  s  E  ,  Incommode,  dont  on  ne  fe 
peut  fervir  aiféroent.  Je  ne  me  faurois  fer- 
vir it  cet  instrument ,  il  ejî  mal-aifé.  Cet 
tfaiier  efl  mal-aifé. 

V.  lignifie  auffi ,  Qui  eft  incommodé'  en 
fes  affaires  ,  qui  a  de  la  peine  à  faire  U 
éepenic  à  laquelle  il  eft  obligé.  Riche 
tui!-a:fé.  P  ince  nal-aift. 

MAL-AISÉMENT,  adv.  Difficilement  , 
arec  peine.  Vois  réuffire{  mol-aifémtnt  à 
t.-  lui  ro-ut  er.trcprene\.  „ 

MAL  AN  PRES.  f.  f.  pl.  Efpèce  de  cre- 
vâmes &  de  fentes  qu'on  apperçoit  aux 
plu  du  genou  d'un  cheval ,  &  d'où  dé- 
coule une  humeur  lereufe  &  fétide.  Les 
«xalsndrcs  ninterejfent  que  U  peau  du 
thoal. 

Oa  dit  d*Un  homme  âgé  ,  qu'//  n'a  ni 
futos  ni  malandres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fent  aucune  incommodité.  Je  mt  porte 
bien ,  Dieu  merci  ,  je  n'ai  ni  furos  ni  ma- 
landres. Il  eft  familier. 
Malamdres  ,  fe  dît  aulTi  Des  défeftuo- 
fités  des  b  >ii  carrés  lorfqu'une  partie  eft 
pojrric.  On  dit  dam  le  même  fens ,  Des 
bois  maland'eux. 
MAL-AVISÉ  ,  EE.  adj.  lmpnident  ,  indif. 
cret  ,  qui  dit  ou  fait  de*  chofe*  mal-a- 
propos  6c  fans  y  prendre  garde.  Cejl  un 
homme  mal- avifé.  il  fui  fi  mal-avifi  que 

de  Cet  homne  eft  fort  mal-av  fé. 

Il  eft  aulTt  fubftantif.  Ctft  un  mal-avifi, 
»nc  mal-anfée.  Veut  êtes  un  mal-avifi  de 


.AXER.  v.  a.  Terme  de  Pharmacie. 
Pétrir  des  drogues  pour  les  rendre  plus 
molles,  plus  ductiles.  Malaxer  un  em- 
flât-e. 

Malaxé  ,  ÉE.  participe. 

MAL-BATI,  IE.  adj.  Mal-fait,  mal-tour- 
né. Ce  fi  un  homme  mal-bâti.  On  dit  auffi 
nibrtantivement ,  Un  grand  mal-bâti.  11 
eft  du  ftyle  familier. 
On  dit ,  Je  me  fens  tout  mal-bâti  ,  pour 
dire  .  Je  aie  fem  indifpofé.  11  eft  du  ftyle 
fiîniher. 

MAL-CONTENT  ,  ENTE.  adj.  Mal-fa- 
tiitiit ,  mécontent.  Vous  ne  ft'e\pasmal- 
muent  de  moi.  Il  efl  mal-content  de  fon 
ami. 

Mal-Comte*T  ,  fe  dit  plus  particulière- 
ment du  fupérieur  à  l'égard  de  l'inférieur. 
Le  Roi  e  fl  mat-content  de' fis  ferviets.  Son 
naitre  efl  mal-content  de  lui. 

MÂLE.  f.  m.  Qui  eft  du  feie  le  plus  noble 
&  le  plus  fort.  L  e  mâle  &  la  femelle.  Voi- 
la le  mâle.  Quand  la  femelle  cherche  le  mâ- 
le .  s'accouple  avec  le  mâle  ,  ta  au  mâle.  Il 
)  a  dit  or/eaux  de  proie  dont  la  femelle  vaut 
lieux  que  le  mâle. 

On  dit  d'Un  homme  fort  laid  ,  que  Ctfl 
»•  laid  mâle  ,  un  vilain  mâle.  Il  eft  du 
ftv le  familier. 

Mut  ,  eft  auffi  adj.  de  tout  genre.  Il  eft 
•ppifé  à  femelle.  Enfant  mâle.  Perdnx 
*ili. 

En  Botanique  ,  on  appelle  Malet,  Les 
«ci»  qui  font  faut  étaftincs  &fans  piftil. 
Lesâeut»  miles  font  Iténtcs. 

On  du  encore  ,  Encens  malt,  Voyei 
Ou»*».. 
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U  fignifie  au  figuré ,  Eort  8c  vigoureux. 

Courage  mâle.  RéJ'olution  mâle  &  vigou- 
reufe.'Unt  vertu  mâle.  Voix  mâle.  Dif- 
cours  mâle. 
Mâle  ,  en  parlant  du  ftyle  ,  et  en  pein- 
ture ,  fignifie  ,  De  la  force,  de  l'ex- 
prclTion  ,  de  l'énergie.  Un  fiyU  mâle, 
une  poefie  mâle.  Des  contours  mâles.  Un 
trait  mâle.  Des  figures  mâles.  Une  com- 
pofition  ir.âle. 

MALEBÊTE.  f.  f.  Qui  eft  dangereux, 
&  dont"  on  fe  doit  défier.  Cefl  une  male- 
bite  qu'un  chicaneur.  Ce  fo<udts  matebucs. 
Il  eu  du  ftyle  familier. 
MALÉDICTION,  f.  f.  Imprécation.  Ce 
pire  a  donne"  fa  malédiction  à  fon  fils. 
Cet  homme  a  donné  mille  malédiSions  à 
fa  patrre. 

On  dit  auffi  ,  que  Dieu  a  donné  fa  ma- 
lédiction ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a  aban- 
donné ,  a  retiré  les  bénédictions  ,  fes 
grâces. 

On  dit  aurti  fam.  La  malédiction  efl  fur 
cette  mai  fon  ,  fur  cette  affaire  ,  pour  dire  , 
que  Le  malheur  paroit  attaché  à  cette 
maifon  ,  a  cette  affaire.  Il  y  a  quelque 
malédiction  fur  cette  affaire. 

On  dit  ,  qu'A  y  a  de  la  malédiction  fur 
quelque  chofe ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
y  rcullir  ,  qu'on  y  trouve  des  difficultés 
infjrmontaoles. 
MALEFICE,  f.  m.  AéVion  par  laquelle 
on  caule  du  mal ,  foitaux  hommes  ,  foit 
aux  animaux  &  aux  fruits  de  la  terre, 
en  employant  le  poifon  ,  ou  quelque 
chofe  de  lcmblable.  Faire  mourir  des 
troupeaux  par  maléfice.  Il  a  été  aceufi  de 
maUfice. 

MALÉFICIE  ,  ÊE.  adj.  Langoureux ,  tout 
malade,  fort  incommodé  en  fa  lutté. 
Cet  homme  cfi  maléfeié  ,  tout  maléficit. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

MALEFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Af- 
trologic  judiciaire  ,  qui  fe  dit  Des  pla- 
nètes auxquelles  la  fotife  &  la  fupcrfti- 
tion  attribuent  de  malignes  influences. 

MALENCONTRE.  f.  f.  Malheur ,  mau- 
vaife  fortune.  Par  malencontrc  il  y  t roui  a 
fon  rival.  H  vous  arrivera  rr.ahr.com: c.  M 
eft  vieux. 

On  dit  proverbialement ,  Quifc  foucie , 
malenconire  lui  vient. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par 
malencontrc.  //  arriva  maleneontreuft- 
ment.  11  eft  vieux. 

MALENCONTREUX  ,  EUSE.  f.  Mal- 
heureux ,  ou  qui  porte  malheur.  Il  lui 
arrive  toujours  quelque  accident  ,  il  efl  ma- 
lencontreux. Je  ne  veux  point  aller  ci  fa 
compagnie  ,  il  efl  malencontreux.  Piefage 
malencontreux.  Il  eft  du  ftyle  famiher. 

MAL-ENGIN,  f.  m.  Vieux  mut  qui  figni- 
fie Tromperie.  Il  a  fait  cela  par  dol , 
afluce  tr  mal-engin. 

MAL-ENTENDU,  f.  m.  Paroles  prifes 
dans  un  autre  fens  qu'elles  n'ont  été  di- 
tes. Ils  ne  s'expliquèrent  pas  bien  claire- 
ment,  &  le  mal-enter.du  caufa  une  grande 
conttflation.  Cefl  un  mal-cnlcnJu. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  allions  mal  inter- 
prétées ,  &  qui  produifcnt  quelque  di- 
vilîon. 

U  fignifie  auflî  plus  généralement  , 
Erreur,  méprife.  Il  y  a  du  mal-entendu 
dans  cette  affaire.  Un  mal-entendu  lui  a 
fait  pnJrt  fin  grocii. 
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MALEPESTE.  Imprécation  qui  emporte 
une  forte  d'étonnement.  Malepefle  que 
ce  potage  efl  chaud  !  Il  eft  familier. 

MALE  VOLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  veut  du 
mal.  U  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  but- 
lefque. 

MAL-FAÇON,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal- 
fait  dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  mal- 
façon à  cet  habit-là  ,  dans  et  mur  ,  dans 
cette  charpente. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fi- 
guré ,  pour  fignifier ,  Supercherie ,  mau- 
vaife  façon  uagir  dans  le  commerce  de 
la  vie  ,  dans  la  conduite.  Il  y  a  de  ta 
mal -façon  à  cela.  Il  faut  qu'il  y  ait  de  Le 
mal-fafon  ,  queloue  mal-façon  que  je  n'en- 
ttnds  pas  bien.  L'intendant  de  cette  mai- 
fon efl  aceufé  de  quelque  mal-façon. 

MALFA1CTEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  cri- 
mes ,  de  méchantes  allions?  //  faut  punir 
les  malfaiteurs.  Cefl  un  maljaicleur. 

MAL-FAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchante* 
actions,  l'trc  enclin  à  mal-faite.  1!  ne  fc 
plait  qu'à  ma!-faire.  U  n'a  guère  il'ufage 
que  dans  ces  phr.ifes  ,  &  à  l'infinitif. 

Mal-fait,  aite.  participe. 

MAL-F  VISANT  .  ANTE.  adj.  Matin  , 
qui  fe  plaît  à  mat-faire.  Nomme  mal-fai- 
fant.  f.fpru  mal-fat fant.  il  efl  d'une  humeur 
mai-jjiftnt;. 

Il  fignifie  suffi  ,  Qui  fait  <iu  mal  ,  qui 
eft  r.uilib'c.  l~es  vins  mixttoitcs  font  mal- 
fatfans.  Les  rajouts  font  mjl-faifans. 
MAL-FAME"  ,  EE.  ar!j.  Qui  a  mauvaile 

réputation-.  11  eft  familur. 
MAL-GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  mal-grac ieufe.  Parler  mat-gra- 
cieufmnnt.  Répondre  mal-practufement. 
11  eft  du  ftyle  familier  ,  &  il  vieillit. 
MAL-GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Rude, 
incivil  ,  qui  traite  mal-honnctcment.  // 
efl  mal-gracieux.  Réponfe  mai-gracieufe. 
Il  eft  du  ftyle  lunifier: 
MALGRÉ.  Prépofition.  Conrrc  le  gré: 
d'une  p.:rf1>r.!>c.  //  a  fut  telle  c'\ofc  mal- 
gré moi  ,  malgré  que  j'en  euffe. 

On  dit  proverbialement.  Malgré  lui  , 
malgré  fes  dents  ,  pour  dire  ,  Maigri 
tous  fes  efforts  ,  maigre  toute  la  rélif- 
tance.  Voyn  Dent. 

Il  fc  'lit  aui'fi  des  chofes  ,  fit  fignifie 
Nonobftar.t.  //  efl  parti  malgré  la  ricutur 
du  tempr.  Je  /* ai  reconnu  malgré  l'obfcuriu. 
NUL-HABILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
point  intelligent,  qui  efl  peu  capable , 
mal-adroit.  Mat-habitt  dans  fes  affaires  , 
dans  les  négociations.  Il  a  conduit  cette 
affaire  en  mal-habile  homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche  ,  par 
manière  d'injure  ,  Vous  êtes  un  mal-ha- 
bile homme  d'avoir  dit ,  d'avili  fait,  pour 
dire  ,  Vous  avez  tvyt  d'avoir  dit  ,  d'a- 
voir fait. 

MAL-HABILETÉ,  f.  f.  Incapacité ,  man- 

3uc  d'habileté,  de  capacité,  d'adrcfTe. 
a  mal-habileté  lui  a  fait  perdre  fon  cm- 
ploi. 

MALHERBE,  f.  f.  Plante  dont  l'odeur  eftr 
tres-forte.  Elle  eft  fort  commune  en  Pro- 
vence tk  en  Languedoc.  Elle  fcrl  aux 
Teinturier*. 

MALHEUR,  f.  m.  Mauvaile  fortune  , 
mauvaile deftinéc.  Le  malheur  lut  en  veut. 

Le  mal  eur  a  voulu  que  Ce;i  un 

effet  de  fin  malheur.  Jouer  de  maJhe:cr. 
tttt  ta  malheur.  Potier  wttwr,  i'attrét* 
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<c/ji  «ai  malheur.  On  ne  faur ait  éviter 
fort  malheur. 

11  f.çnirie  auiTi  .  Défaftre  ,  infortune  . 
accident  fa.hcux.  Grandi  malheurt  , 
«'fz-an,'.-  matlear.  Malheur  extraordinaire. 
Ext eme  malhcw.  MaUeur  bivan*.  Ii  lui 
afi  jn.it  ua  malheur.  Tenter  dant  un 
grand  malheur.  Accablé  de  malheurt.  Il 
tut  tfi  arrivé  Sétrangtt  malntu/t.  Les  mal- 
heurt  de  la  ne.  C'ejl  un  furtroit  de  mal- 
heur. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  mal- 
heur ne  vient  jamait  feul. 
Va*  MAiiitun.  façon  de  parler  adver- 
biale. Il  tomba  par  malheur.  Il  efi  arrivé 
par  mai  eut  que  .  .  ■ 

On  le  l'crt  quelquefois  du  mot  de  Mal- 
heur avec  la  prépofition  à ,  par  impré- 
cation. Malheur  aux  tmpiei.  Malheur  à 
ceux  gui  pHvarlquenl  dam  Uur  minfiîre. 

On  le  met  aulli  avec  la  proposition  Sur. 
JMalhet.r  fur  eux  &  fur  leurt  enfant. 

On  dit  ,  Malheur  aux  vaineut  ,  pour 
dite  ,  Que  les  vaincus  doivent  fubir  la 
loi  du  v  linqueur. 
MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  mal- 
heur ,  d'une  minière  malheureufe.  //  (fi 
armé  malheureuûmcnt  que... 

MAI.HCUKE.Ux ,  EU.st.  adj. Qui n*«H 

pu  heureux.  Tout  ht  menant  font  mal- 
heureux. Lei  damnét  feront  malheureux  à 
jtmau.  I!  y  a  det  h.ommtt  malheureux  par 
leur  faute. 

Il  li;;m?:e  aufti  ,  Qui  manque  de  ce  qui 
peut  rendre  l'homme  content.  Ii  mené 
une  vie  malheureufe.  Il  efi  dant  un  état 
met': air  tut  ,  dam  une  ftruation  malheu- 
reufe. Il  efi  mai  eurtux. 

taire  une  fin  malheureufe  ,  fe  dit  Ou  d'u- 
ne perfonne  qui  meurt  fans  avoir  donne 
aucune  marque  de  piélé  ,  ou  d'un  cri- 
minel qui  riait  fa  vie  par  les  mains  du 
bourreau. 

Malheureux  ,  figmfie  auffi ,  Qui  a  du 

malheur  ,  qui  cil  infortuné.  //  efi  mal' 
i  eurcux  en  to^t  ce  qu'il  entreprend.  11LI- 
x  à  la  guerre.  Malheureux  eu  jeu. 

Il  funifîe  encore  ,  Qui  porte  malheur. 
Vn  juut  malheureux,  Co^fitUatia»  mal- 
heureufe. Aeeident  tien  malheureux.  Mal- 
heur, -je  rencontre.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
que  d'ci  t.,ofes  ,  &  jamais  des  perfonnes. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'Un  homme  a  la  ma  n  i 
mai. tartufe  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  ga- 
gne point  quand  c'eft  lui  qui  danne  les 
dites. 

On  dit  aulli  .  qu't'i  homme  a  ta  main 
malheu  eufi  ,  pour  dire  ,  qu'il  rcuiiit  rr.il 
à  ce  qu'il  or.tie-irend  ,  quM  y  e":  m  il- 
heurcux.  //  a  U  main  ji  mulhtUStufe  ,  qu'il 
ne  ptut  tien  toucher (ant  le  tafftt.  Il  s'em- 
pl  >ic  aulîr-ti^ur.  Cet  homme  a  la  main 
maik.urtuft  a  faire  5c»  mariage  i. 
Covr  m alhlureux  ,  fc  dit  d'un  coup 
qui  eft  arrivé  par  malheur  &  inopiné- 
ir.e  it  .  &  qui  cil  plus  dangereux  qu'il 
ne  de  voit  ètte. 

On  s.yetle  au  jeu  ,  Un  coup  ma," eu- 
rcux ,  Un  c.r.ip  de  luùri  ,  qui  aruve 
par  un  m-lhcur  cfclraurdiiuire. 

Choix  malheureux  ,  eanfc.l  malheureux , 
fe  dit  d'un  chou,  d'un  confeil  qui  eft 
fuivi  de  mauvais  fuciés. 
MuHtiii.vx  ,  tâgnitM  auifi  ,  Qui  a 
quelque  choie  qui  fcmblc  marquer  du 
ttilUltf,  A  *  b  gbyfionomn  mat-.fureufe, 
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h  mine  malheureufe.  Ii  a  quelque  ehofe  de 
malheureux  dam  le  vifagt. 

I)  lignifie  encore  ,  Qui  manque  des 
qualités  qu'il  devroit  «voir ,  rjui  eft 
mauvais  dans  fjn  genre  .  méprifable. 
Un  malheureux  écrivain.  Un  malheureux 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  la  mémoire 
malheureufe  ,  pour  dire  .  qu'il  retient 
difficilement ,  <x  que  l'a  mémoire  lui  fait 
faute  au  bcfoin. 

On  emploie  au/fi  Malheureux  dans  le 
fens  de  comparaifon  .  d'inluffifancc  & 
de  difproportion.  //  habite  un  pelait ,  & 
fonfrere  efi  réduit  a  une  malheureufe  cham- 
bre. Je  ne  puis  roui  aller  voir  fi  loin  ,  je 
n'ai  que  deux  malheureux  chevaux.  Aiec 
vingt  mille  livret  de  rente  ,  il  n'a  qu'un 
malheureux  valet. 

M alheuk r.u  x  ,  eft  quelquefois  fubrtan- 
tif,  &  figr.iric  Un  homme  miférable. 
Le  pauvre  mal  eurcux.  Il  faut  avoir  corn- 
pajjton  det  malheureux. 

11  ftgmfic  aulli  U.".  méchant  h'fnme.  Le 
malheureux  qu'il  efi.  Cefl  un  malheureux. 

MAL-HONNË  Te.  adj.  de  t.  g.  Contraire 
à  la  bienlcance.  Cette  ait. on  efi  rr.al-hun- 
ntte.  Cet  habit  efi  mal-honnéxe.  Cela  efi 
trét-mal-hci.nète. 

Il  lignifie  auTi  Incivil.  Cefl  un  homme 
trii-rnal-honr.cie.  l?n  rruic'Jé  mal-honnête. 

MAC.-HONNt.rE  HOMME  ,  C'ctt  l'uppofé 

d'Iunnèce  homme  ,  pris  dans  le  feus 
d'Jiommc  de  probité  &  d'hunr.c:ir.  F.t 
en  ce  fens,  l'aJjeclif  djit  toujours pré- 
céder. 

MAL  -  HONNÊTEMENT,  adv.  D'une 
mmi:re  mal-honnete.  En  ujer  mal-hjn- 
nctement. 

MAL-HONNÊTETl  f.  f.  Incivilité  , 
manque  de  bicuicance.  /'  y  a  de  la  mal- 
honnêteté  dant  fon  procédé, 
M  A  L  I  C  E.  f.  f.  Inclination  à  nuire ,  à 
mal  faire.  Cande  malice.  Il  a  un  fimdt 
de  malice.  Cela  procède  d'une  maint  noire. 
Sa  malice  efi  découverte.  Il  efi  plein  de 
maî'ce.  Il  a  fait  cela  par  malice.  .S'il  ne 
fa,t  pat  bien,  c  tfi  be!le  maint  ,  e  tfi  pure 
malice.  C'efi  un  l.o-nmt  fant  rtut.  et.  Ii  n'a 
non  plut  de  malice  qu'un  enfant. 

On  dit  ,  La  mai. a  du  péché  ,  p  jur  dire, 
La  milignité  du  pèche. 

On  dit ,  en  parla*it  de  certains  crimes 
COA MU  par  de-,  eni^ni  avec  dcllein  pré- 
méJlté,  que  La  malice  fupplée  à  l'âge  , 
pour  faire  cnterdic  ,  qu'Un  peut  juiïe- 
me..t  les  pui.ir. 

On  dit  pruvcroialcment  d'Un  homme 
qui  prend  plaifir  a  dire  ,  à  faire  du  mal, 
&  qui  fait  le  fimple  ,  que  Cefl  un  inno- 
tent frurré  de  malice.  Il  eft  populaire. 

On  ippellc  M  il  te  no-re  ,  Une  artion 
d«  méchanccli  horiiblc  &  redechis. 
Malicl,  fc  prend  aulfi  pour  l'aâîoi 
faite  avec  malice.  Il  m'a  fut  la  plut 
g  arnit  mmlict  du  monde.  Vn  fait  toutu  let 
malicet  dont  il  efi  capable. 

Il  eft  quelquefois  moins  oJieux  ,  Se  fe 
du  des  tuurs  de  fMtli  qu'on  f..t  p  iitf 
ù  divertir  ,  pour  badlltcr.  Llle  fait  a  fti 
ami  mille  petiet  mal. cet  ,  mille  malice  i 
pl.nfantei. 

M  ALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  milice. 
//  ta  fait  malicieufemtnt.  Il  difoit  cela 
weéUcituftmemU  U  ùtttrftètt  nali- 
cteuftmu. 
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MALICIEUX  ,  EUSE.  *dj.  Qui  a  de  I* 

malice.  Il  efi  malicieux.  C'efi  un  efprit 
malicieux.  L'a  diffun  malicieux.  Il  tjî 
malicieux  comme  un  vieux  finge. 

On  dit  ,  qu't'.i  chtval  tfi  malicieux  » 
pour  dire  ,  qu'il  ufc  d'adrelTc  contre 
celui  qui  le  mo:i;c  ,  ou  contre  ceux  qui 
l'ipprochcn:. 

MALIGNEMENT. adv.  Avec  malignité. 
Ir.ltrprtttr  mal  çrtmtnt  quelque  c\ofc. 

MALIGNITÉ.  L  f.  Inclination  à  faire  du 
mal ,  à  mal  pcr.fer  .  a  médite.  Connoifie^. 
mieux  la  malignité  de  cet  homme.  C'efi  une 
étrange  malignité.  La  malignité  du  fiécle  , 
du  ceeur  humain. 

Il  fe  dit  qprti  des  qualités  nuitîbles  qui 
fe  trouvent  Jar.i  queiqUCI  lu  jet*.  Corri- 
ger la  malignité  de  l'antimoine.  La  force 
des  remède t  a  uincu  la  malignité  de  cette 

fièvre.  La  malignité  du  fort.  La  maligntU 
des  aflrtt.  La  malignité  de  l'air. 

MALIN,  IGNE.  adj.  Mal-faifant ,  qui 
prend  plaisir  à  faire  du  mal,  à  dire  du 
mal.  Il  tfi  malin.  Volonté  maligne.  Ceji 
un  tfpiit  matin.  Il  n'tfi  pai  fi  malin  que 
vaut  ditct.  Difcourt  malin.  Inttrprétation 
maligne.  Un  fini  malin.  Un  foum  malin. 
Il  a  dit  cela  <f  un  ton  malin.  Regarder  d'un 
ail  malin.  Pcnféet  maiignet.  Matin  comme 
un  vieux  fingt.  U  a  le  >  égard  malin. 

On  appelle  Maligne  joie  ,  La  joie  fe- 
CTette  que  l'on  a  du  mal  d'autrui. 

On  un  ,  qu'f'n  homme  a  un  malin  vou- 
loir ,  du  malin  vouloir  contre  quelqu'un  , 
pour  dtre  ,  qu'il  a  mauvaise  volonté  , 
mauvaifc  intention.  Il  efi  du  II)  le  ta- 
milier. 

On  appelle  le  Diable  ,  Vtfprit  malin  , 
le  malin  efpnt  ,  ou  abfolument ,  Le  ma- 
lin. Ce  dernier  c!l  du  fryle  familier. 

Malin  ,  fedu  auifi  De  ea  quia  quelque 

q  .  ;..:e  ii  i  .'•  aifc  ,  nmtî  le.  /,  \  |  fi  M 
fat  quoi  de  main  dant  cette  plante-la.  Un 
fut  malin.  t\-rr<  herbe  a  une  ictu,  une 
qualité  maligne.  Il  faut  tarrifér  ce  que 
tantimotne  ,  ce  que  topium  a  de  malin. 

On  appelle  F,evrc  maligne  ,  Une  lièvre 
qui  cil  accompagnée  de  >  emn  ,  de  pour- 
pre ,  ifv'c.  d'accidens  plus  fâcheux  que 
le  pouls  ne  feir.ble  l'indiquer. 

On  dit  aulli ,  Un  tlein  matin,  une  plaie 
maligne. 

MAI.INE.  f.  f.  Tern  e  de  Marine.  On 
airelle  air.li  le»  tem,»i  des  grandes  ma- 
rées à  la  nouvelle  &  a  la  ple;ie  lune. 

MALINGRE,  adj.  de  t.  ç.  Il  le  dit  d'une 

Îicrfonne  qui  a  peiie  a  recouvrer  fe* 
orecs  &  fa  l'inré  apr.>  une  longue  ma- 
ladie ,  ou  dont  les  fsrces  &  la  fanté 
diminuent  fans  aucune  malajic  appa- 
rente. //  a  bien  Je  la  peine  à  revenir  ,  U 
efi  encore  bien  mtlmgre.  Je  ne  j'ai  ce  qu'a 
cet  enfant ,  il  tfi  tout  malingre.  U  eft  du 
ftvlc  familier. 
MÀL-lNïi AflONNE,  ÊE.  adj.  Qui  I 
de  mauvaifct  intentions.  C-r  homme  tfi 
trct-mal-irttntionné.  Cet  ptrfonmt  il  oient 
trit-mal  •inttniionnéet. 

Il  le  prend  au:ii  fub'bniivcment.  Det 
tto* ■  JM tfSI titmtHi  rnt  rep  ir.Ju  cet  nouvelle!» 
MALITC  RIN  K.  ad|.  de  t.  g.  Mal-adroit  , 
inepte.  Il  l'emploie  ord:.u'nemei>t  com- 
me fubftanril'.  Ce  valet  n'tji  qu'un  malt- 
tome.  Il  eft  familier. 
MAL-JUGÉ.  f.  m.  Faute  du  Juge ,  maif 
fui»  préviiiiitijn  ,  çn  ptonoticant  fut 

quel<]u« 
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quelque  affaire.  //  faut  prouver  U  mal- 

Jugé  ,  faut  .y toi  l'Arrù  aura  lie a.  Le  mat- 
juge  n'c/i  pat  un  moyen  fuffifant  pour  faire 
cjffir  un  Artit. 
MALLE,  f.  f.  Sorte  di  coffre  ordinaire- 
ment tond  par-deflus  &  par  les  côtés , 
cojvcrt  de  peau ,  fit  qui  eft  propre  pour 
porter  des  hardes  à  la  campagne ,  en 
voyage.  Granit  ,  puât  malle.  On  a 
faut  lié  dans  fa  malle. 

On  appelle  auffi  Malte  ,  La  valife  que 
les  courriers  fit  les  portillons  ont  der- 
nrre  eux  ,  fie  dans  laquelle  ils  portent 
les  lettres.  La  malle  d'Angleterre  ,  6rc. 
Ls  malle  efl  arrivée. 

On  dit ,  Faire  fa  malle  ,  pour  dire  , 
Mettre ,  ranger  dans  fa  mallt  i  ce  qu'on 
veut  emporter  pour  Ton  voyage. 

On  appelle  au(E  Malle  ,  Une  forte  de 
grand  panier  où  les  petits  Merciers  por- 
tent leurs  marchandifes. 

On  dit  proverbialement ,  Trouffer  en 
malle  .  pour  dire  ,  Enlever  par  furprife 
&  prompteraent.  Il  trouva  de  la  vaijptlle 
dette  ni  ions  une  chambre  ,  &  la  trouffa 
en  malle. 

Il  fe  dit  auffi  dei  perfonaei.  Trouffer 

MALLÉABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 

cl  malléable. 
MALLÉABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dur 
fie  ductile  ,  qui  te  peut  battre  ,  forger  fie 
étendre  à  coups  de  marteau.  Les  métaux 
font  malléable».  Quelquet-uni  ont  préttndu 
faufftment  tue  le  verre  itoit  malléable . 
MALLEOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
L'oa  de  la  cheville  du  pied.  La  malléole 
interne.  La  malléole  externe. 
MALLETTE,  f.  f.  Diminutif  de  malle. 
//  avoit  fa  mallette  fur  le  dot ,  &  la  cale- 
baffe  à  la  ceinture.  Un  pttit  Mercier  qui 
porte  fa  mallette. 

MALLIER.  f.  m.  Cheval  fur  lequel  on 
charge  la  malle.  Bon  mallier.  Fort  mallier. 
Il  étoit  momé  fur  le  mallier. 

On  appelle  auffi  Mallier  ,  Le  cheval 
qu'on  met  entre  les  brancards  dune 
chaife  de  pofte. 

MAL-MENER.  %-.  a.  Bartre  ,  répriman- 
der ,  maltraiter.  Lee  troupei  det  ennemie 
furent  ma l- menée i  dam  ce  combat.  Il  l'a 
bien  mal-mtné. 
On  le  dit  aufli  en  patlant  d'Un  procès  , 
d'une  difpute  au  jeu.  //  l'a  bien  mal-mené 
au  jeu  ,  dam  cette  difpuie ,  dans  ce  procit. 

Mal-mekê,  ee.  participe. 

MALMOULUE,  adj.  f.  Terme  de  véne- 
rie ,  qui  ne  fe  dit  que  des  fumées  du 
cerf  mal  digérées. 

MAL-ORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blafon  .  qui  fe  dit  de  trois  pièces  mifes  . 
ar>c  en  chef,  fit  les  deux  autres  parallè- 
I»  en  pointe. 

MALOTRU,  adj.  Terme  d'injure  fit  de 
mépris  ,  par  lequel  on  prétend  lignifier 
en  même  temps  une  perfonne  miférable , 
aaïuTadc  ,  mal-faite  ,  mal-bàtic.  C'efi 
un  homme  det  plut  malotrut. 
Il  eft  plus  fouvent  fubftantif.  Cefl  un 
malotru.  C'efi  un  pauvre  malotru. 

MAL- PLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Défa- 
rrctble.  fâcheux.  Aventure  mat- pUifantt. 
U  fe  dit  plus  ordinairement  des  chofes  , 
fc  quelquefois  pourtant  des  perfonnes. 
U  vieillit. 

«AL-I'ROPRE.  adj.  d«  t.  g.  Sale  fit  de- 
To«e  U. 


,  MAL 

goûtant.  Cefl  l'homme  du  monde  U  plut 

mat-propre.  Il  eft  extrêmement  mat-propre 
fur  lui ,  fur  fa  ptrfonne.  Det  meublée  mal- 
propret. Det  habits  mal-propres.  Une 
chambre  mal-propre.  Des  maint  mal-pro- 

MAL-PROPREMENT,  adv.  Salement, 
avec  mal-propreté.  //  mange  mal-propre- 
ment. Il  fait  tout  mal-proprement. 

On  dit  ,  qu'Un  ouvrier  travaille  mal- 
proprement ,  pour  dire  ,  qu'il  travaille 
mal  fie  grofficrement. 

MAL-PROPRETÉ,  f.  f.  Saleté.  Sa  cham- 
bre efi  d'une  grande  mal-propreté.  Il  mange 
avec  une  mal-propreté  iitfupportahle. 

MAL-SAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
fain ,  qui  eft  fujet  à  être  matade.  Cet 
homme  eft  mal-fain.  Cette  femme  eft  mal- 
faine. 

Il  fignific  aufli ,  Qui  eft  contraire  à  la 
fanté.  Cet  air  eft  mal-fain.  C<ne  viande 
eft  mal-faine.  Les  eaux  de  ce  pays-là  font 
mal-faines. 

MAL-SÉANT  ,  TE.  adj.  Mefleant ,  qui 
eft  contraire  à  la  bienféance.  Cela  eft 
mal-féatu.  Cefl  une  chofe  mal-féante  i  un 
Magiftrat ,  que  de.... 

MAL-SEMÉ.  adj.  Terme  de  Vénérie  , 
qui  ne  fe  dit  qu'eryjarlant  des  bois  de 
cerf,  des  têtes  de  (Hun  fie  de  chevreuil , 
dont  les  andouillers  font  en  nombre  im- 
pair. 

MAL-SONNANTE,  adj.  f.  Qui  chaque, 
qui  répugne.  U  fe  dit  en  Théologie  ,  en 
qualifiant  des  proportions  condamnée*. 

MALTÔTE.  f.  f.  Exaaion  indue.  Le  Pu- 
blic  appelle  ainfi  par  abus  toute  forte 
de  nouvelles  impoAtions. 

MALTÔTIER.  f.  m.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  font  point  dils  ,  ou  qui  ont 
été  impofés  fans  autorité  légitime.  Cefl 
un  Maltôtier.  Il  fe  dit  auffi  par  abus  De 
ceux  qui  recueillent  toute  forte  de  nou- 
velles importions. 

MALTRAITER,  v.  a.  OrTcnfcr,  outrager 
de  coups  ou  de  paroles.  /.'  Va  maltraité 
de  paroles.  H  l'a  fait  maltraiter.  Ce  mari 
maltraite  fa  femme. 

Maltraiter,  fignific  auiTi ,  Faire  tort 
à  quelqu'un  ,  ne  lui  rendre  pas  la  juflice 
qui  lui  eft  due  ,  ne  le  traiter  pas  favora- 
blement. Ce  fils  a  été  maltraité  dont  le 
teftament  de  fon  pire. 

Il  lignifie  aulli ,  Faire  préjudice  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  un  mauvais  traitement. 
Mit  à  tort ,  l'oit  avec  raifon.  Cet  Aut-ur 
a  été  maltraité  dans  cet  ouvrage.  Il  a  été 
maltraité  dans  cet  Arrêt. 

Maltraite  ,  ÊE.  participe. 

MALVEILLANCE,  f.  f.  Haine,  mauvaife 
volonté  pour  quelqu'un.  Voila  des  effets 
de  fa  malveillance.  S'expofcr  à  la  mal- 
veillance du  peupla.  Il  vieillit. 

MALVEILLANT,  f.  m.  Celui  qui  veut 
du  mat  à  quelqu'un.  Cefl  quelque  mal- 
veillant qui  lui  a  rendu  ce  mauvais  office. 

Il  eft  plus  ulité  au  pluriel.  Ses  malveil- 
lant lut  ont  rendu  ce  mauvais  office.  Il  ne 

faut  pas  ajouter  foi  aux  malveillant.  II 
commence  à  vieillir. 

MALVERSATION,  f.  f.  Faute  notable 
fit  puniffiiblc  ,  commife  dans  l'exercice 
d'une  charge  ,  d'un  emploi;  comme  cor- 
ruption ,  exaction  ,  conculfion  ,  larcin. 
Commettre  det  nutlverfatwtu.  On  recherche 
fet  mttlverfuioiu. 
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MALVERSER,  v.  n.  Se  conduire  nul , 
fe  comporter  mal  dans  un  emploi  ,  en 
faifant  des  profits  illicites.  //  eft  accufl 
d'avoir  malverfé  dans  fa  charge. 

MALVOISIE,  f.  f.  Certain  vin  grec  qui 
eft  fort  doux.  Boire  de  la  malvoifie. 

On  appelle  auflt  Malvoifie  ,  Le  via 
tnufeat  cuit ,  de  quelque  pays  que  ce 
foit.  Malvoifie  de  Provence. 

MALT.  f.  m.  Orge  préparé  pour  faire  de 
la  bière.  En  Angleterre  ,  l'impôt  far  U 
malt  eft  confidérailc. 

M  A  M 

MAMAN,  f.  f.  Terme  dont  les  petits  en- 
fans ,  fie  ceux  qui  leur  parlent  ,  fe  fer- 
vent au  lieu  du  mot  de  Mère.  Il  commence 
4  parler ,  il  die  déjà  papa  &  maman.  Lequel 
aimt\-vout  mieux  de  votre  papa  ,  ou  de 
vofc  maman  ? 

On  dit  dans  le  même  langage  ,  Maman 
teton ,  pour  dire  .  Mère  nourrice.  Aime*- 
vout  bien  votre  maman  teton? 

MAMELLE,  f.  f.  Teton  ,  la  partie  char- 
nue fit  glanduleufe  du  fein  des  femmes  , 
où  fe  forme  le  lait.  Mamelle  droite.  Afa- 
melle  gauche.  Les  enfant  à  U  mamelle.  Il 
étoit  encore  à  la  mamelle.  On  dit  que  le* 
Amazone i  fe  briloient  la  mamelle  droite. 
Elle  a  un  cancer  i  la  mamelle. 

Il  fe  dit  Des  femelles  de  quelques  ani- 
maux. 

On  appelle  auffi  Mamelle  ,  dans  les 
hommes  ,  La  partie  charnue  ,  qui  eft 
placée  au  même  endroit  que  la  mamelle 
des  femmes.  //  étoit  bit ffé  deux  doigts  au- 
deffmu  de  ta  mamelle. 
MAMELON,  f.  m.  Le  petit  bout  des 
mamelles ,  tant  de  l'homme  que  de  la 
femme. 

On  appelle  auffi  Mamelons ,  De  petite* 
parties  très -délicates  fie  glanduleufe* 
élevées  fur  la  peau  de  l'animal ,  fur  la 
langue  ,  fie  que  quelques  Philofophe* 
croient  fervir  à  la  fenfation. 
MAMEI.U  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  groflee 
mamelles.  Homme  mamelu.  Femme  ma- 
melue. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Grot  mamelu.  Cejl 
un:  grojfe  mamelue.  Il  eft  familier. 
MAMMAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie. Il  fe  dit  Des  deux  artères  qui 
portent  le  fang  aux  mamelles  ,  fie  des 
deux  veines  qui  l'en  rapportent. 

M  A  N 

MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  demeure 
fie  eft  habitué  en  un  bourg  ou  village. 
En  ce  fens  ,  on  ne  l'emploie  guère  qu'en 
ftyle  de  Pratique  fit  en  cette  phrafe. 
Les  manant  Cr  haiùans  de  telle  Paroijfe. 

On  appelle  alifolument  Manant ,  Un 
payfan  ,  un  rurtre.  Cefl  un  vrai  manant , 
un  trot  manant. 

MANCENILL1F-R.  f.  m.  Arbre  des  An- 
tilles. Son  fruit  ,  qui  retTemble  à  la 
pomme  d'api,  eft  un  poifon,  dont  l'huile 
d'olive  eft  le  contre-poifon. 

MANCHK.  f.  m.  La  partie  d'un  infini- 
ment par  où  on  le  prend  pour  s'en  fervir. 
Le  manche  a" tint  eoignée.  Le  manc'ie  d'un 
couteau.  Le  manc':e  d'une  rajuette  ,  d'un 
batteur,  d'une  étrille  ,  &c.  Long  manche. 
Manche  court.  Grot  manche.  Cuuttasi  i 
manche  d'ivoire  ,  à  manche  de  corne ,  à 
matc-ie  d'argent.  Il  le  tenoit  par  le  manc\e. 
Lt  manche  efi  rompu  ,  U  y  faut  mettre  «a 


Digitized  by  Google 


58  M  A  N 

manche.  Ctttt  eoignée  brunie  au  manche , 
branle  dans  le  manche. 

On  dit ,  Le  manche  de  la  charrue  ,  pour 
dire  ,  La  partie  de  la  charrue  que  tient 
le  Laboureur.  Tenir  le  manche  de  la 
eharrue. 

On  dit  anflï  ,  Le  manc'ie  d'une  éclan- 
tht  ,  d'une  épaule  de  mouton  ,  En  parlant 
de  la  partie  par  où  on  les  ptend  pour  les 
couper. 

On  dit  aurtî ,  Le  manche  d'un  luth  ,  d'un 
violon  ,  d'un  thiotbe  ,  &c.  En  parlant  de 
la  partie  où  font  les  touches ,  &  où  l'on 
pofe  les  doigts  de  ta  main  gauche  pour 
former  les  tons  différons,  ht  l'on  dit  de 
celui  qui  joue  d'un  de  ces  inftrumens , 
qui! fait  ,  qu'il  eonnoSt  ,  qu'il  efi fur  de 
fon  manche  ,  pour  dire ,  qu'il  touche  les 
cordes  avec  juftciTc  &  précifion. 

On  dit  proverbialement  &  tigurément, 
truc  Qj.-lqu'un  branle  au  manche  ,  dans  le 
Wteuunt ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eff  pas  terme 
dans  le  parti  qu'il  avoir  cmbralTé  .  ou 
dar.s  la  réfolution  qa'il  avait  pril'e. 

On  le  dit  suffi  d'Un  homme  dont  la 
fortune  cil  ébranlée  ,  ou  qui  cft  menace 
de  perdre  fa  place.  Son  état  efi  bien  dou- 
teux ,  il  branle  au  manc'it.  11  eft  du  ftyle 
familier. 

On  d.t  proverbialement ,  Jeter  le  manche 
tipiii  li  coignt'e  ,  pour  dire  ,  Abandonner 
une  affaire  pat  chagrin  ,  par  caprice  ,  ou 
à  caufe  que  lj.  cor»mer.ccmcns  n'en  font 
pas  heureux. 
Manche  de  couteau,  f.  m.  Nom  d'une 

cfpece  de  coquillage  bivalve. 
MANCHE,  f.  f.  Partie  du  vêtement  dans 
laquelle  on  met  le  bras.  La  manche  d'une 
robe,  d'une  foutane ,  d'un  pourpoint ,  d'une 
ehemift.  Grande  manche  ,  manche  étroite  , 
manche  large.  Robe  ouverte  par  le»  man- 
ehes.  Auat'icr  lei  manchet  a  un  corpi.  Let 
manchet  font  trop  courut.  Coidelar  à  la 
grandi  manche. 

On  appelle  Manchet  pendantet  ,  Des 
bandes  d'étoffe  que  l'on  attache  à  cet 
taincs  robes  de  cérémonie.  Ltt  Confalltrt 
d'État  portent  des  robes  à  manchet  pen- 


On  appelle  encore  Manchet  pendantet , 
Les  bandes  d'étoffe  large'.  <!c  trou  ou 
quatre  doigts  ,  que  l'on  attache  par  «1er 
robes  des  enfans. 


On  dit ,  Avoir  une  ttpfi  ,  une  pirforne 
dans  fa  manche ,  pour  dire  ,  En  d.l,jcfcr, 
J'ai  cela  dans  ma  mane  t. 


Il  a  tonales  Juges  dans  fa  manche.  S'il 
joue  contre  cet  homme-là  ,  il  lient  la  partie 
étant  fa  manche.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  fit  tigurément. 
Du  tempt  qu'on  ft  mouehott  fur  la  manche , 
pour  due.  Du  temps  qu'on  étoit  foit 
limplc.  Et  ,  qu'O/i  ne  ft  mouc'.e  plus  fur 
la  manche  ,  pour  due  ,  qu'On  n'eft  plus 
fi  niais.  11  eft  du  ftyle  familier  &  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'tAi  homme 
et  la  ctmftience  large  comme  U  manche  d'un 
Cordeliet  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  point 
icrupuleux.  Il  cft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Ceft  une  autre  paire  de  manefes  ,  pour 
dire  ,  Ccft  use  autre  affaire  ,  ce  n'eft 
pas  la  mime  chofe.  El ,  Feiti  bien  net 
nuire  pâtre  de  manches  ,  pour  due  ,  Voki 
bien  une  autie  affaire. 
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On  appelle  Genuls'.ommtt  dt  la  Man- 
ehe ,  Des  Officiers  dont  la  fonction  eft 
d'accompagner  continuellement  les  FUs 
de  France  ,  quand  ils  font  jeunes. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Gardes  dt  la 
Manche  ,  Ceux  qui  en  certaines  occa- 
sions ,  comme  dans  li  Chapelle  ,  font 
aux  deus  cotes  du  Roi ,  vetus  de  hoque- 
tons ,  &  armés  de  pertuiûnes. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Man- 
che ,  Un  long  tuyau  de  cuir ,  qui  fert  a 
emplir  les  barriques  d'eau.  Et  un  tuyau 
de  toile  goudronnée  ,  qui  fert  à  conduire 
l'eau  de  la  pompe  hors  du  vaiffeau. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Man- 
c'u  «f un  bataillon  ,  Une  petite  troupe  de 
fjldats  ,  détachée  du  bataillon  ,  &  qui 
demeure  fur  les  ailes. 
MANCHETTE,  f.  f.  Ornement  fait  de 
toile  ,  de  dentelle  plifice  ,  qui  s'attache 
au  poignet  de  la  chemife.  Paire  de  man- 
chettes. Ces  manchettei  font  trop  hautes  , 
trop  grande  ,  onf  trop  de  hauteur,  ont  trop 
de  tour.  Manchettes  fimplet.  Manchettes 
doubles.  Manchettes  a  dentelle.  Manc'\ct- 
tes  empefi.es  ,  goderonnies.  Attacher  des 
manchettes.  Porter  des  manc  ctttt. 
MANCHON,  f.  m.  Sorte  de  fourrure  en 
façon  de  manche,  dans  tiqucllc  on  met 
les  deux  miins  ,  priur  les  garantir  du 
froid.  Mancion  de  martre.  Manchon  d'her- 
mine. Manc'  on  d'ouatte  ,  de  petit  gris  ,  de 
chien.  Marcf.cn  de  telouri.  Mane  .on  de 
plumes.  Manc'ion  d'homme.  Manchon  de 
femme.  Manchon  de  campagne.  It  evoit  les 
maint  dan  fon  manchon.  Il  porte  fon  man- 
chon en  écharpt. 
MANCHOT,  OTE.  f.  Eftropié  de  la 
main  ou  du  bras.  Il  efi  manchot  de  la  main 
droit;.  Il  reçut  un  coup  de  moufqtitt  dont  il 
eft  manchot. 

On  «lit  proverbialement  tk  figurément, 
qu'Un  *ommc  n  'tjt  pat  manchot ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  dcl'adrcftc  ,  de  la  rinefle  d'ef- 
»rif. 

ANC1E  ,  ou  MANCE.  f.  f.  Mots  tirés 
du  Grec  ,  tk  qui  figmiient  Divination. 
Us  entrent  dans  la  compoiition  de  piu- 
fieurs  mots  françoi» ,  tels  que  Chsroman- 
cie,  Nécromancie  ,  &c.  On  trouvera  ceux 
qui  font  uiitcs  à  leur  ordre  alphabétique. 
MANDARIN,  f.  m.  Mot  Portugais.  Titre 
de  Dignité  a  la  Chine.  Il  y  a  neuf  Ordres 
de  Mandarin!  qui  forment  les  Corps  les 
plus  difti  igué*  de  l'Empire.  Il  y  a  do 

litaires. 

MANDAT,  f.  m.Rcfcritdu  Pape,  par  le- 
quel il  mande  à  un  Collateur  ordinaire 
de  pourvoir  celui  qu'il  lui  nomme ,  du 
premier  Bénéfice  qui  vaquera  à  la  colla- 
tion. Mandat  Apofloliaue.  Lu  mandats 
n'ont  pins  lieu  en  Franc*. 

MANDATAIRE,  f.  m.  Celui  en  faveur 
de  qui  le  Pape  a  expédié  un  mandat. 

On  appelle  auftî  Mandataire  ,  en  ftyle 
de  Jurisprudence  ,  Celui  qui  eft  chargé 
d'une  procuration  pour  agir  au  nom  d'un 
autre.  Le  Mandataire  ne  doit  agir  que  con- 
foi  miment  à  fon  pouvoir. 

MANDEMENT,  f.  m.  Ordre  par  écrit  & 
rendu  public  ,  de  la  part  d'une  p«rfonne 
qui  a  autorité  &  Juridiction  ,  Ordonnan- 
ce d'un  Juge,  d'un  Supérieur  ,  tVc.  Lt 
mande  ne  nt  dt  l'Archevêque  ,  de  l'Lvéque. 
Lt  mandement  que  ltt  LUii  ont  tmvojè  pour 


MA 


&  des  Mandarins  nu- 
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le*  tailles.  Lt  mandement  dm  ReHear  de 
rifnivcrfitc'.  Lt  mandement  de  la  Ville.  Il 
et  fait  cela  f  ton  le  maniement  de  l'In- 
tendant. 

Dans  les  lettres  Pate  -.tes  du  Roi,  on 
dit,  Si  pounons  es  mamdfwcmt. 

Il  figniâe  A'afti  La  lettre»  lebJJei  p'on 
donne  à  qir.'lvi'un ,  portait  ordre  à  ui 
Receveur  ou  tii.r  .ci  dep^yer  quelque 
fomme.  11  a  d  ■nié  un  nandement  de  r.lic 
fommt  fur  fon  nue  .  Artcpter  an  man- 
dement. J'ai  payéf.'oii  votrt  mandement. 
MANDER,  v.  a.  Envoyer  dire ,  faire  la- 
voir ou  par  lettres  ,  ou  par  meflager.  Je 
lui  ai  mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé 
par  un  tel ,  que...  Ne  vonle\-vousrien  man- 
der à  Parit  'f  Lt  Roi  a  mandé  à  tout  Ut 
Gouverneurs  des  Provinces.  Je  lui  ai  mandé 
qu'il  vint. 

On  dit  proverbialement,  pour  faire  en» 
tendre  qu'on  n'a  point  craint  de  dire  en 
face  à  quelqu'un  une  chofe  fàcheufe  ,  Je 
ne  lui  ai  peint  mandé  ,  Je  Lu  ai  dit  que.... 

Mander  quelqu'un,  C'eft  lui  donner 
avu  ou  ordre  qu'il  ai  t  à  venir.  On  a  man- 
dé tous  Ici  païens.  Il  a  mandé  fon  Inten- 
dant. Le  Roi  a  mandé  le  Parlement.  Il  a\ 
été  mandé  à  la  Cour. 

On  dit  ,  qu'£Ai  homme  a  rr.andé  fts  équi- 
page! ,  fes  carrojjes  ,  fes  e  n  au*  ,  fet 
chunt ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  a  donné  or- 
dre qu'on  les  lui  envoyât. 

Mandé,  ke.  participe. 

MANDIBULE,  f.  f.  Mâchoire.  Terme 
d'Anatoniie.  Maadtbalt  inférieure.  Man- 
dibule fupérieure. 

MANDILLE.  f.  f.  Sorte  de  cafaque  que 
les  laquais  portoienr  autrefois.  Je  l'ai  vu 
laquais  ,  il  portait  la  manJille. 

MANDOLINE,  f.  f.  fclpccc  de  petite 
guittare. 

MANDORE.  f.  f.  Efpcce  d'inftriMnent  de 
mufique  à  pl  j heur  s  cordes  ,  qui  eft  en 
forme  d'un  petit  luth  ,  te  qui  le  touche 
avec  les  doigts.  Mandore  luthée.  Jouir  de 
la  mandore. 

MANDRAGORE,  f.  f.  Plante  dont  on  dif- 
tmeue  deux  cfpeces  ,  U  blanche  ou  La 
mile ,  la  femelle  pu  la  noire.  La  pre- 


ontl 


porte  un  fruit  de  ta  groffeur  dure 
petite  pomme;  au  iicu  que  celui  de  la 
féconde  cfpéce  eft  plu i  peut  fie  en  terme 
de  poire.  L'une  &  l'autre  Mandragore 
l'odeurforte  &  defagréaWe.  Us  Me- 
nt quelquefois  l'écorce  de 
racines,  mais  avec  beaucoup  de 
précaution,  parce  qu'elles  font  rres-nar- 
coliques.  &  qu'elles  purgent  avec  vio- 
lence. On  ne  s'en  fert  guère  qu'à  l'exté- 
rieur pour  amollir  les  humeurs  fquirreu- 
fes  &  les  écrouelles 
MANDRIN,  f.  m.  L«  Serruriers  nom- 
ment ainfi  tous  les  poinçons  qui  fervent 
à  percer  le  fer  à  chaud. 

Les  Tourneurs  fit  Tabletiert  appellent 
Mandrin  ,  Les  pièces  lui  lefquellcs  ils 
alTujcttiiTent  les  ouvrages  qui  ne  peu- 
vent être  tournés  entre  les  pointes. 
MANDUCA TION.  f.  f.  11  ne  fe  dit  que 
de  l'action  par  laquelle  on  mange  le  la- 
cté Corps  de  Noue-ie.gncux  dans  l'Eu- 
chanftic. 

MANEAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe 
dit  Du  travail  que  les  Mate'ois  font  obli- 
gés de  faire  pour  charger  im  un  navi- 
re ,  ou  poux  en  (kchar^ci  les  piarche*  , 
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le  merrein  ,  le  poiffon  ,  tVc.  pour  quoi 
il  ne  leur  eft  point  du  de  falaires. 
M\NÉGF..  f.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire 
à  un  cheval  pour  le  drerfer.  Un  cheval 
propre  au  manège  ,  drejfé  au  manège.  Bon 
pour  le  manège.  Mettre  un  cheval  au  ma- 
rs 

H  lignifie  aufli  Le  lieu  où  Ton  exerce 
les  chevaux  pour  les  drefler.  Un  beau 
manège.  Un  manège  couvert.  Un  manège 
dteouvert. 

MixicE,  fe  dit  au  figuré,  &  fignifie 
Certaines  manières  d'agir  adroites  & 
amficieufcs.  Je  cannois  le  manège  de  ces 
gcnJ-tà.  Il  y  a  un  certain  manège  à  la  Cour , 
qu'il  faut  /avoir  quand  on  y  veut  être.  Je 
ne  fuis  pat  encore  fait  à  ce  manège.  Voilà 
un  étrange  manège. 

MANES,  f.  m.  pl.  Nom  que  les  Anciens 
donnoient  a  l'ombre  ,  à  l'ame  d'un  mort. 
Polixint  fut  facritxèe  aux  Mânes  d'A- 
chille. 

MANGANESE,  f.  f.  Minéral  ferrugineux 
qu'on  emploie  pour  faire  difparoitre  la 
couleur  verditre  du  verre,  lorfqu'il  eft 


MANGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  bon 
à  manger.  //  mange  de  tout  ce  qui  ejl  man- 
geable. 

MANGEAILLE.  f.  f.  Il  fedit  proprement 
De  ce  qu'on  donne  a  manger  à  quelques 
an-maux  d omertiques ,  à  des  cifeaux. 
Faire  de  la  mangeaille  pour  les  volailles. 
Mangeaille ,  fe  dit  autlï  dans  le  rtyle 
familier.  De  ce  que  mangent  les  hommes. 
MANGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  mange. 
//  efi  ht  en  buvant  6r  bien  mangeant.  Je  l'ai 
laijfèt  bien  buvante  &bien  mangeante. 
MANGEOIRE,  f.  f.  L'auge  ou  les  che- 
vaux mangent.  Mettre  f  avoine  dans  la 
mangeoire. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément, 
qn'Un  homme  tourne  le  cul  à  la  mangeoire  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  devroit  faire  pour  arriver  à  fon 
but. 

MANGER,  v.  a.  Mâcher  fit  avaler  quel- 
que aliment  pour  fe  nourrir.  Manger  du 
pain  ,  de  la  viande  ,  du  fruit.  Il  a  mangé 
te^t  cela  à  fon  diner.  Cela  efi  bon  à  man- 
ge'. Les  chevaux  mangent  du  foin  ,  de  fa- 
vomi.  Le  loup  mange  la  brebis.  Les  li- 
maçons ,  lu  chenilles  mangent  les  fruits. 
Les  fuuris  ,  les  rats  mangent  les  grains. 
Les  oifeaux  mangent  les  moucherons  ,  les 
vtrmsffcaux. 

Manger,  fe  met  aufli  abfolumcnt  & 
ûns  régime.  Il  n'a  mangé  d'aujourd'hui. 
Il  n'a  ni  bu  ni  mangé.  Il  a  été  trois  jours 
fans  manger.  Il  ne  mange  pas  ,  il  dévore. 
Ils  boitent  tr  mangent  tnftmble.  Il  boit 
(r  mange  ordinairement  avec  lui.  Il  mange 
comme  un  chancre.  Donner  à  manger.  Salle 
à  manger.  L'appétit  vient  en  mangeant. 

On  dit  aulTi  au  figuré,  L'appétit  vient 
en  mangeant ,  pour  dire  ,  que  L'ambition  , 
que  l'envie  d'amafler  du  bien  augmente 
toujours. 

On  dit  proverbialement ,  A  petit  man- 
ger ,  bien  boire. 

On  dit  proverbialement,  Qli  fe  fait 
b-tbts  ,  le  loup  le  mjnge  ,  pour  dire,  que 
Qui  a  trop  de  bonté  ,  trop  de  patience  , 
tmare  bientôt  les  gens  qui  en  abufent. 

On  dit  proverbialement,  que  Les  gros 
ptugons  mangent  lu  ptuts  ,  pour  due, 


les 
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eue  Les 

foibles. 

On  dit  familièrement  &  figurément , 

J[a'Une  perfonne  a  mangé  fon  pain  bla,nc 
t  premier  ,  pour  dire  ,  que  Le  commen- 
cement de  fa  vie  a  été  plus  heureux  que 
la  fuite. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfque  la 
mélintelligence  fe  met  entre  deux  per- 
fonnes  accoutumées  à  vivre  aux  dépens 
d'autrui ,  &  intéreffées  à  bien  vivre  cn- 
femble  ,  La  guerre  efi  bien  forte ,  quand 
les  loups  fe  mangent. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
qu'Un  homme  fait  bien  fon  pain  manger , 
pour  dire  ,  qu'il  entend,  bien  fes  inté- 
rêts ,  qu'il  fait  bien  fe  démêler  de  toutes 
fortes  d'affaires. 

On  dit  familièrement ,  qu'iVn  homme fc 
rendra  fi  familier  avec  vous  ,  qu'il  viendra 
vous  mang'.r  dans  la  main  ,  pour  dire  , 
qu'il  ahufera  de  la  familiarité  qu'on  lui 

Îermet. 
anc  est  ,  fignifie  aulfi  .  Prendre  fes  re- 
as.  //  va  manger  che\  un  tel.  Il  mange  à 
auberge.  Un  tel  tient  table  ,  il  donn:  a 
manger.  On  mange  proprement  che\  lui. 

On  dit,  Manger  fon  bien,  pour  dire, 
Confumcr  fon  bien  ;  &  il  fc  dit  plus  or- 
dinairement de  ceux  qui  le  dilTiocnt  en 
débauches  ou  en  follet  dépenfes.  S'il 
fe  jette  dans  la  débauche  ,  il  mangira  tout 
fon  bien  en  peu  de  temps.  Il  aura  bientôt 
mangé  tout  fon  fait.  Il  mange  tout  en  chi- 
cane ,  en  procès.  H  mandera  dix  mille 
ieus,  ou  il  en  aura  raifun.  Il  a  mangé 
trois  maifons.  Il  a  mangé  deux  belles  terres 
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Il  a  mange  pi 
mangé  fon  fai 


il  n  efi  gros.  Il  a 


On  dit  ng.  Ses  valets  le  mangtnt ,  fes 
c'-evaux  6r  Jet  c'Jens  le  mangent ,  tes  fem- 
mes le  mangent ,  pour  dire  ,  Le  ruinent , 
le  confument  en  dépenfe. 

On  dit ,  qu'Une  forge  mange  bien  du  char- 
bon, poux  dire,  qu'Ellecn  confiante  beau- 
coup. 

On  dit  auiTî,  que  Certains  légumes  man- 
gent bien  du  beurre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
faut  beaucoup  pour  les  apprêter. 

On  dit  prov.  Il  a  mangé  fon  blé  en  verd , 
fon  blé  en  herbe  ,  pour  aire  ,  qu'il  a  eon- 
fumé  fort  revenu  avant  que  les  termes  en 
fuflTent  échus. 

On  dit  prov.  Manger  de  la  vae\e  enragée, 
pour  dire,  Souffrir  beaucoup  de  faim  & 
de  fatigues.  //  fait  ce  que  c'efi,  il  a  pâti, 
il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  Il  efi  trop  à 
fon  aife  ,  il  faudra  qu'il  mange  un  peu  de 
la  vac\e  enragée. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Man- 
ger ,  dans  le  ftyic  familier,  pour  dire  , 
Quereller  fortement.  Je  n'ai  garde  de  lui 
en  parler,  il  me  mangeroit.  On  dit  dans 
le  même  fciu  ,  Manger  le  blanc  des  yeux. 
Ils  fe  font  mangé  le  blanc  des  yeux. 
ManOSS  ,  fe  du  aufli  par  extenuon  ,  de 
plufieurs  chofes  inanimées  qui  rongent, 
minent  &  détruifent.  La  rivière  mante  fes 
bords.  Un  ulcère  lui  mange  la  jambe.  La  vé- 
role le  mange.  Le  grand  jour  mange  les  con- 
teurs. La  rouille  mange  le  fer.  Le  peuple 
dit  que  la  lune  mange  les  pierres.  I.esormes 
mangent  tout  te  fuc  ,  toute  ta  graijfe  de  la 
terre.  Un  onguent ,  une  poudre  qui  mange 
les  chairs  mortes. 

On  dit  figuiément ,  qu'Une  planche  gra-  j 


vée ,  qu'une  écriture  efi  mangée  ,  pour  dire, 
qu'Ellc  eft  uféc  ,  effacée  ,  &  qu'on  a 
peine  à  y  rien  connoitie. 

On  dit  figurément  fie  familièrement, 
Mangtr  quelqu'un  des  yeux  ,  pjux  dire  , 
Le  regarder  avidement.  Il  fe  d:t  aufli  des 
chofes.  Et  ,  Manger  de  carefj'es  ,  pour  di- 
re ,  Faire  de  grandes  careffes. 

On  dit  d'Un  joli  enfant ,  rru'17  eft  joli  i 
manger  ,  qu'il  efi  à  manger.  IL  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
Je  mangerai  plutôt  mon  bras  juj "qu'au  cou- 
de ,  je  mangerai  plutôt  ma  cktmife  ,  que  je 
ne  vienne  à  bout  de  telle  chofe  ,  pour  dire  , 
II  n'eft  rien  que  je  ne  faife  pour  venir  i 
bout  de  telle  choie.  Il  eft  populaire. 

On  dit  par  emportement  ,  quand  on  eft 
en  grande  colère  contre  quelqu'un, 
qu'^ï  lui  mangeroit  le  caur.  Je  lui  mangt- 
rois  famé. 

On  dit  familièrement  par  menace,  k 
un  homme  que  l'on  croit  plus  foible  que 
foi  ,  qu'On  le  mangeroit  avec  un  grain  de 
fit 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  prononce 
pas  bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les 
fyllabes  des  mots ,  qu'il  mange  fes  mots, 
qu'il  en  mange  la  moitié. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire,  qu'17- 
ne  voyelle  finale  fe  mange,  pour  dire ,  S'é- 
lide ,  quand  elle  ne  fe  prononceras  à  eau. 
fe  de  la  rencontre  d'une  autre  voyelle 
fuivante.  En  François  ,  fE  féminin  fe 
mange  toujours  devan:  une  voyelle. 

M*Nf.f.  ,  il,  participe. 

MANGER,  f.  m.  Ce  qu'on  mange  ,  dont 
on  fc  repait.  Son  hôteffe  lui  accommoda 
fon  manger.  Un  pâté  de  bécajfe  efi  un  boit 
manger.  Un  délicat ,  un  friand ,  un  déli- 
cieux manger.  Ceft  un  manger  de  Roi.  Ceft 
le  meilleur  manger  du  monde. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  quî 
s'occupe  entièrement  à  une  chofe  ,  qu'il 
en  perd  le  boire  Cr  le  manger. 

MANGERIE.  f.  f.  Terme  populaire  ,  qui 
fignitie  au  propre.  Action  de  manger;  & 
qui  n'eft  guère  ufité  que  dans  cette  phra* 
le  ,  Relever  mangerie ,  pour  dire  ,  Rccom- 
mencer  à  manger.  Au  figuré  ,  il  fignifie 
Les  fraisde  chicane,  ou  les  exactions  par 
lefquelles  on  ruine  les  pauvres  gens.  Les 
mangeries  de  cette  Jufiice  font  effroyables. 
Voyt\  quelle  mangerie  d 'avoir  fait  eoûzer 
tant  d'argent  à  ce  pauvre  homme.  Ceft  une 
pure  mangerie.  On  invente  tous  les  jours  de 
nouvelles  msngces. 

MANGEUR. "EUSE.  f.  Quand  il  fe  dit 
abfolument,  il  fignifie  Celui,  celle  qui 
eft  en  habitu  l:  de  manger  beaucoup.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  une  épi- 
théte.  Ceft  un  grand  mangeur.  Un  beau 
mangeur.  Un  rvr/r  mangeur.  Ceft  une  gran- 
de mangeufe.  Il  n'eft  pas  mangeur. 

On  appelle  Les  gens  de  chicane  ,  ceux 
qui  vexent ,  qui  tourmentent  le  peuple. 
Des  mangeurs  de  C  vètiens.  Il  eft  populaire. 

On  appelle  familièrement  Un  fanfaron. 
Un  mangeur  de  charrettes  ferrées  ,  un  man- 
geurs de  petits  enfant. 

On  appelle  familièrement  ,  Mangeurs 
de  viandes  apprêtées ,  Des  fainéans  ,  des 
pareiTeux  qui  aiment  à  faire  bonne  chè- 
re fans  fc  donner  de  peine ,  ou  bien  à  ti- 
rer du  profit  d'une  affaire  ou  ils  n'ont 
point  travaillé. 

H  ij 
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On  <fil  fig.  &  hrr.  d'Un  bigot ,  d'un 
faut  dévot ,  que  Cefl  un  mangeur  de  Cru- 
cifix ,  un  mangeur  à' Image  t,  un  mangeur 
dt  Saintt. 

MANGEURE.  f.  f.  Endroit  rr.anÈé  d'un 
drap  ,  d'une  euiffe ,  d'un  pam  ,  &c.  Mau- 
re devers.  Manucure  de  fourit. 


reur 

NAM 


ANG0U5TE. 


ICIlNEUMON. 


MANIABLE,  adj.  de  t."  g.  Qui  eft  aile  à 
mettre  en  œuvre.  Ce  fer,  tt  cuivre  tft 
doux  &  maniable.  Il  n'y  a  point  de  mitai 
fi  maniable  que  Cor. 

Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  ,  & 
veut  dire  ,  Traitablc.  C'efi  un  lomme  dont 
Vefprit  tft  maniable ,  n'eft  point  du  tout 
maniable. 

MANIAQUE,  adj.  d  e  t.  g.  Furieux  ,  pof- 
fédé  de  quelque  manie.  Il  tft  maniasue. 
Elle  eft  maniaque.  Il  fe  prend  aufli  fubf- 
ta.itivemer.t.  Ceftun  maniaque.  C eft  une 

mtr.iacue. 

MANICHORDION.  f„m.  -Sorte  de  cla- 
vecin ,  inftrumcnt  de  mufique  à  clavier. 
Jouer  du  maniehot dien. 

MANIE,  f.  f.  Délire,  aliénation  d'cfprit 
fans  lièvre ,  &  qui  va  quelquefois  jufqu'à 
la  fureur.  5a  fuite  fe  change  en  manie.  La 
Manie  eft  une  folie  dans  laquelle  l'ima- 
gination eft  frappée  d'un  point  fixe.  La 
folie  de  celui  qui  f:  croyait  dt  terre  ,  étuis 
un  point  fixe. 

Manie,  fe  dit  aufli  par  extention  ,  de 
toutes  les  pariions  portées  à  un  certain 
excès.  Sa  manie  pour  les  tulipes  ,  pour  les 
coquilles ,  l'a  ruiné. 

MANIEMENT,  f.  m.  Aérien  de  manier. 
On  eonnoit  la  bonté  d'un  drap  au  manie- 
ment. 

Maniement,  lignifie  aufli  Le  mouve- 
ment du  bras,  de  la  jambe.  //  était  pe/elus 
de  ce  bras  ,  mais  il  commence  à  en  avoir  le 


maniement  ajfet  libre. 
On  appelle  Lt  maniement  des  armes , 


L'exercice  de  pied  ferme  qu'on  enfeigne 
aux  foldats  de  recrue  ,  pour  le  diftin- 
guer  des  Evolutions. 


Il  eft  plus  en  ufage  au  figuré ,  &  ligni- 
fie Admmiftration.  Le  maniement  des  de- 
niers du  Roi  ,  dts  Fin j nets.  Ce  Tréforitr  a 
beaucoup  de  maniement.  Son  maniement  tft 
dt  tant  de  millions.  On  lui  a  confit  et  ma- 
Ctux  qui  ont  le  maniement  des  efi 


»N1ER.  v.a.  Prendre  &  tarer  avec  la 
«n  drap  pour  voir  s'il  eft 
doux  ,  s'il  eft  fin.  Manier  une  étoffe  ,  dts 
papiers  ,  des  livres  ,  des  bardes. 
Manier  ,  Recevoir  ,  avoir  «n  fa  difpofi- 
tion  ,  en  fon  adminiflration.  Je  n'ai  point 
encore  manié  un  denier  de  cette  recette.  II 
ne  manie  point  d'argent.  Jt  ne  veut  point 
le  bien  d'autrû.  il  mante  tous  les 


biens  dt  cette  ma' fon.  Ceux  qui  montent  les 
deniers  du  Roi.  Il  manie  tous  Us  ans  plut 
d" un  million. 

On  dit  tigurément ,  Manier  les  affaires 
fubliq  ts  ,  pour  dire  ,  Les  administrer. 

On  dit  provcibialemert  ,  Vous  me  de- 
mande\ou  tft  un  tel  livre  ,je  ut  Cas  ni  vu 
■i  manié ,  poux  due  ,  Je  ne  puis  vous  en 
rendre  rai  Ton. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  manie  bien 
muelqut  inftrumcnt ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
tert  bien.  H  fait  bien  manier  Us  armts.  Il 
manu  bien  l  crée  À  deut  mains  ,  U  koMe- 
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On  dit  d'Un  Boulanger  qui  pétrit  bien  , 

qu'il  mar.it  bitn  la  pâte. 

On  dit  en  termes  d'Art ,  Manitr  U  pin- 
ce ai  ,  le  cifeau  ,  la  pointe,  U  burin,  ta 
plume  ,  U  crayon  ,  Voutil.  Manur  la  terre 
en  nc.Jelant. 

On  dit  ligurément  d'Un  Peintre  ,  qu'// 
marne  bien  Ij  couleur  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
i'adrefle  de  la  bien  employer ,  de  s'en 
bien  fervir.  Et  figurément  d'Un  Sculp- 
teur ,  qu'il  manie  bitn  le  marbre ,  pour  di- 
re, qu'il  fait  bien  travailler. 

On  dit  de  mjme ,  q\i'Un  Serrurier  manie 
bien  le  fer  ,  qu'if  le  manie  comme  fi  c'était 
du  plomb. 

On  dit  figurément ,  Manier  bien  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  La  conduire  avec 
adrefle. 

On  dit  aufli  ,  Manier  un  efprit ,  manier 
tin  homme  ,  pour  dire  ,  Le  tourner  ,  le 
gouverner  comme  on  veut.  Laiffc\-moi 
■ilip  cet  tjprit.  Ce  n'eft  pat  un  homme 
aijé à  manier.  On  te  manie  comme  on  vent. 
Ce  peuple  ne  fit  mante  pat  fi  facilement. 

On  dit  à  un  homme  qui  le  miïc  de  faire 
une  chofe  à  quoi  il  n'er.tcnd  rien  ,  Cela 
ne  fe  manie  pas  atnfi.  Cela  n'eft  pas  fiaifé 
à  manur. 

On  dit  fiourément ,  qu' Un  Auteur  a  bien 
manié  fon  Jhjtt,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  bien 
traité.  Et  dans  I*  mime  fens,  qu'Un  Poète 
Dramatisât  manie  lien  Ici  pajjiont. 

On  dit,  Manier  un  c  eval.  pour  dire, 
Le  foire  aller,  te  mci'-cr  avec  art.  Cefl  un 
ben  Lcujcr  ,  il  manie  bien  un  cheval 

On  dit  .T.iiTi ,  qu'Cn  cheval  manie  bien , 
qu'/V  manie  bien  fous  f!  omme  ,  qyîil  ma- 
nie bien  à  droite  &  à  gauche  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  docile  à  tous  les  mouvemens 
que  PEcuycr  veut  lui  faire  prendre.  En 
ce  fer.  s  il  eft  neutre. 
Maniera  bout.  Terme  de  Couvreur, 
qui  lignifie ,  Lever  la  vieille  tuile  d'un 
comble  ,  pour  mettre  des  lattes  neuves  , 
&  rcoofer  l'ancienne  tuile  dédits. 

Les  Paveurs  s'en  fervent  aufli  pour  di- 
re ,  Relever  un  ancien  pavé  ,  «  le  re- 
mettre en  |  '.ace. 
Manié  ,  tt.  participe. 

On  dit  Des  mots  de  la  langue  ,  qu'//i 
font  bien  01  ptu  maniés ,  pour  dire  ,  que 
Ces  mets  font  dans  la  b  juche  de  tout  le 
morde  ,  ou  qu'on  s'en  fert  rarement.  On 
dit  dans  le  mime  fens,  qu  'Une  phrafe 
eft  bien  mantét ,  qu'<//e  n'eft  pas  tncott 
affe\  mantét. 

Au  manier,  adverbial.  En  maniant. 
Vous  reconnaître^  U  bonté  dt  ctttt  étoffe 


erbialemcnt .  qu'Un  homme 
dt  la  telle  manier  e  ,  de  ta 
t ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 


MANIÈRE,  f.f.  Façon  ,  forte  ,  ufage.  En 
toute  manière ,  de  quelqut  façon  que  cela 
fait.  Je  nt  veux  pas  que  cria  foie  dt  ctttt 
manière.  le  lui  écrirai  dt  la  bonne  manière. 
De  quelle  manière  roule\-vaut  que  jt  m'y 
conduift  ?  Faitts  ttla  dt  qutlqut  mantèrt 
qut  te  fou.  A  la  manière  aecoutumét.  Cefl 

fa  rnaniirt  d'agir,  dt  parUr.  Cefl  fa  ma- 
nière. 

On  dit  proverbialement  ,  //  m'a  offert 
fa  baurfe  ,  mais  ce  font  maniera  de  par- 
ler ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fait  pas  de 
fond  fur  fes  promettes. 

On  dit ,  Faire  une  e'rofe  par  manière  d'ae-  , 
qurt ,  pour  dire  ,  Négligemment ,  & 
parce  qu'on  ne  peut  guère  t'en  difpcn- 
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On  dit  aufli  ,  Voilà  unt  belle  manière  it 
parltr  ,  tel  homme  a  une  belle  manière  de 
l'énoncer  ,  pour  dire ,  Une  belle  expref- 
fion. 

On  dit  pro 
a  été  étrillé 
bonne  manu 
battu  outrageulement. 

On  dit  dans  le  mime  fens  ,  Traiter  de 
la  belle  manière,  parler  dt  la  betU  manière. 

Manière,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  a  l'ap- 
parence de  U  chofe  qu'on  fpécifie.  Il  vint 
une  manière  de  demoifelle.  Il  fut  abordé  par 
unt  manière  de  valu  de  chambre. 

On  appelle  Lj  manière  d'un  Peintre  ,  La 
façon  de  compofer  &  de  peindre  qui  lui 
eft  propre.  C'eft  le  ftyle  en  l'einture.  La 
manière  du  Corrége  tft  grande.  Raphaël  a 
tu  plufieuri  manurts.  Ce  tableau  eft  peint 
dans  la  manière  du  Guide.  Rimbrand  ttjt 
fait  une  manière  propre  à  produire  de^'.:rr!s 
effets  ;  fis  manière  eft  daneereafe  a  imiter. 

Manières  ,  au  pluriel ,  ugnirie,  Façon 
d'agir.  //  a  des  manières  agréables.  Ses 
manières  déplaifent  à  tout  le  monde.  Il  a 
de  bonnes  manières.  Manières  rudes  ,  dé- 
fobligeantes.  Manières  engageantes.  Ma- 
nières obligeantes.  Belltt  manières. 

De  manière  que.  adverbial.  Ds  forte 
que.  //  dit ,  il  fit  telle  &  telle  chofe  .  ...de 
manière  pue  l'on  vit  bien  .... 

Par  manière  de  dire,  ou  Par  ma- 
NiLtlE  D'ENTRETIEN,  adv.  Pour  dire  , 
fans  avoir  eu  aucun  deflein  formé  d'en 
parler. 

MANIÉRÉ  ,  F.F..  adj.  Qui  a  des  afToaa- 
tions  particulières  &  fort  marquées. 
Style  maniéré.  Auteur  maniéré.  Cet  homme 
eft fort  maniéré. 

Maniéré  ,  en  Peinture  ,  fe  dit  De  l'abu* 
de  la  manière.  C'eft  une  fuite  d'hahiturlcs 
prifesdans  la  façon  d'opérer  ,  une  affec- 
tation qui  s'opnofc  à  la  variété.  Dcsfigu- 
rts  maniérées.  Les  draperie  i  ne  doivent  pas 
être  maniérétt. 

On  appelle  aufli  Une  compofition  manié- 
rée, Celle  où  les  objets  font  difpofc» 
avec  arfcélation.  Une  couleur  maniérée  » 
Celle  qui  eft  l'effet  d'une  habitude  ptife  , 
&  d'un  fyllémc  qu'on  s'eft  fait. 

MANIFESTATION,  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  mamfcftc.  Après  une  monifrf- 
tatton  fi  évidente  de  la  pmffanee  de  Ditu. 
Il  n'eft  en  ufage  que  dans  les  matières 
de  Reliçion.  La  manifestation  du  Vtrbe. 

MANIFESTE,  adj.  de  t.  g.  Notoire,  évi- 
dent ,  connu  de  tout  le  monde.  Cefi  une 
trreur  manifftt.  Cefl  unt  ckofit  maniftftc 
6r  publiqut.  Rendre  un  erimt  maniftftc. 
Cela  tft  fi  mamfefte  ,  qu'on  n'en  peut  dou- 
ter. 

MANIFESTE,  f.  m.  Écrit  public  par  le- 
quel un  Prince,  un  État,  un  Parti,  ou 
une  Perfonne  de  grande  conGdération 
rend  raifon  de  fa  conduite  en  quelque 
affaire  d'importance.  Publier  un  manifef- 
te.  Un  tel  Prince  ,  avant  qut  dt  déclara  lai 
guerrt ,  fit  publier  un  mamfefte.  Le  mani- 
feftt  du  Roi  d'Ffparn*.  Lt  maniftftt  dtt 
États  dt  Hollandt.  Vous  tn  vtrrt\  Us  rat- 
fons  dans  fon  maniftftt. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement» 
évidemment,  te  vous  ferai  voir  mentfeftt- 
ment  qut  ...  .  //  tft  maniftftemtnl  cou- 
pable. 

MANIFESTER,  r.  «.  Rendre 
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Dieu  a  manifeftéfon  pouvoir.  Nom  Sei- 
gneur fe  mamufta  au*  Apôtrtt.  .'.  ,i  rloirt  , 
la  vertu  de  Dieu  s  eft  manifeftée  tn  tux. 
{Kand  ce  fec.et  viendra  à  fe  menifcficr. 
Ce  mot  a  plus  d'uf  igc  dans  les  matières 
de  Religion  ,  que  .1ms  les  autres. 

MANirtsTfc  ,  I  e.  participe. 

MANIGANCE,  f.  f.  Mauvaife  nife  ,  pro- 
cédé artificieux  dont  on  fe  fert  pour 
faire  rëuiiir  une  affaire.  Il  y  a  de  la  ma- 
ci  fan  ce  Jani  cetu  affaire.  Je  Ht  fat  pas 
leur  manigance.  Il  y  a  là  une  manigance 
que  jt  n'entende  point.  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  quelque 
petite  rufe.  Ce/1  lui  qui  a  manigancé  toute 
ctttt  affaire.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

Max  i  G  a  n  C  f  ,  i  f  .  participe. 

MANIGUETTE,  ou  Graine  de  Pa- 
radis, f.  f.  Graine  qui  fe  trouve  en 
Afiique  à  Madagafcar.  On  l'a  aufli  nom- 
mée Mahguette  ,  parc*  qu'elle  nous  ve- 
roit  autrefois  d'une  ville  d'Afrique  nom- 
mée Malaguetta.  On  la  mêle  parmi  le 
poivre  peut  le  falfitîer. 

MANILLE,  f.  f.  Terme  du  jeu  d'Hom- 
bre  .  du  Quadrille  &  du  Tri.  C'cft  en 
noir  le  deux  ,  &  en  rouge  le  fept  de  la 
couleur  dans  11  j  u<  ,  i .  i  :  j  ne.  La  manille 
efl  la  féconde  triomphe  ,  c'cft  un  matador. 

MANIOQUE.  f.  m.  ArbiiiTeau  d'Améri- 

3ue,  dont  la  racine  fert  à  fi'uc  une  forte 
e  pain  qu'on  nomme  Cajfavc.  Ces  raci- 
nes f..«.t  fort  groffes  .on  les  rape  ,  on  en 
exprime  le  fuc  qui  cil  un  peifon  mortel. 
On  faitfécHcr  le  marc  ûu  foleil ,  &  l'on 
s'en  fert  pour  faire  une  galette  qui  tient 
lieu  de  pain.  Cet  arbrilTcau  ,  qui  cft  d'une 
très-grande  utilité  ,  fe  multiplie  de  bou- 
tures. 

MANIPULATION. f.  f.  Manière  d'opérer 
en  Chimie  ,  &  en  pluiîeurt  arts.  La  ma- 
nipulation du  minéral. 

MANIPULE,  f.  m.  Petite  bande  d'étoffe 
large  de  trois  à  quatre  pouoes  ,  qui  s'é- 
largit par  le  bas  ,  que  le  Prêtre  porte  au 
bras  gauche  ,  u'il  célèbre  la  MciTc  ; 
&  que  le  Diacre  &  le  Soudiacrc  portent 
aulTi  quand  ils  ferrent  à  l'Autel. 

M  an  i  ru  LE  ,  cil  aufli  le  nom  quï  port  nient 
dans  la  Milice  Romaine  les  compagnies 
de  fJldats  dont  la  Cohorte  étoit  com- 
pofee. 

MANIQUE.  f.  f.  Défenfe,  ou  couverture 
que  certains  ouvriers  le  mettent  à  la 
■ain ,  pour  qu'elle  puiffe  réfifter  au 
travail. 

MAN1VEAU.  f.  m.  Petit  plateau  d*ofier. 
Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  , 
Manteau  d'é perlant. 
MANIVELLE,  f.  f.  Pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  fc  replie  deux  fois  à  angles 
droits  ,  qui  eft  placée  a  l'extrémité  d'un 
arbre  on  effieu  ,  &  qui  fert  à  le  faire 
tourner.  La  manu  elle  d'un  moulin  a  cafi. 
La  manivelle  d'un  gouvernail. 
MANNE,  f.  f.  (  On  prononce  Mine.  )  Ef- 
pece  de  fuc  congelé  ,  qui  fe  recueille  en 
quelques  pays  lur  les  feuilles  de  certains 
arbres  tk  de  certaines  herbes.  Mannt  de 
Calibre.  Burine  manne.  Ptennt{  une  once 
ét  manne.  On  purge  les  enfant  avec  dt  la 
mannt.  JUt  Saturaliflet  ont  découvert  que  la 
maint  eft  un  fut  qui  fort  de  certain!  arbres. 
On  appelle  Manne  ,  dans  l'Écriture  fain- 

du 
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Gel,  pour  nourrir 
dans  le  défert. 

On  dit  De 
que  fruit  ^ 

&  qui  fert  beaucoup  à  nourrir  un  peu- 
ple ,  que  Cefi  une  bonne  manne  ,  une  vraie 


dlfraël 


De  quelque  viande  ou  de  quel- 
t  qui  eft  abondant  dans  un  pays  , 


U  fe  dit  figurément  Des  alimens  de  l'ef- 
prit.  La  vérité  eft  une  mannt  céltfte  dont  il 
faut  nourrir  fan  efprit  6r  fon  cetur. 
Manne,  f.  f.  Elpéce  de  panier  d'ofier 
plus  long  que  large  ,  ou  l'on  met  ordi- 
nairement le  linge ,  la  vaiffelle  qu'on 
porte  lur  la  table.  Mettre  la  vaiffelle  dant 
la  mannt. 

Manne  d'enfant.  C'eft  un  long  panier 
d'ofier  >  en  forme  de  berceau ,  avec  une 
anfe  à  chaque  côté" ,  &  quatre  pieds  def- 
fous  ,  ou  l'on  met  coucher  lesenfans  au 
maillot.  ' 

MANNEQUIN,  f.  m.  Sorte  de  panier 
long  &  étroit ,  dans  lequel  on  apporte 
des  fruits  ou  de  la  marée  au  marché. 
Mannequin  dt  rruiréc.  Mannequin  dt  fruits. 

Mannequin  ,  eftaulli  une  figure  d'hom- 
me faite  de  bois  ou  d'ofier  ,  qui  fc  plie 
dans  toutes  les  jointures  des  membres,  & 
que  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  accom- 
modent comme  il  leur  plait,  pourdilpoicr 
des  draperies ,  fuivant  les  diverfes  atti- 
tudes des  figures  qu'ils  veulent  peindre. 

On  dit ,  Cette  figure  fent  le  mannequin  , 
pour  dire  ,  qu'Llie  n'a  pas  été  étudiée 
fur  la  nature. 

On  dit  aullï  ,  Mcnnequiné.  Cet  draperies 
fvnt  mannequinéer  ,  pour  dire  ,  qu'Ellcs 
font  dil'pofces  avec  affectation. 

.MANŒUVRE,  f.  m.  Il  lignifie  propre- 
ment Celui  qui  travaille  de  fes  mains; 
mais  on  ne  s'en  fert  qu'en  parlant  d'un 
Aide  à  maçon  ,  d'un  Aide  à  couvreur  , 
Ce  c.  //  a  tant  de  manetuvrts  à  payer  par 
jour.  L'heurt  où  Ut  manauvrtt  quittent  U 
travail. 

Makcvvre.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui 
fc  dit  Des  cordages  deftinés  à  manier  les 
voiles  .  6t  à  faire  les  autres  ferviecs  du 
vaiffeau. 

On  appelle  aufli  Af4<i«trvr«,  Tout  ce 
qui  fc  fait  pour  le  gouvernement  d'un 
vaifleau.  Comm:  ils  ft  virent  tn  prèftncc  , 
ils  f.rent  un:  manoeuvre  qui  leur  fit  gagner 
le  vent  fur  les  ennemi*.  Changer  de  manau- 
*re.  Il  entend  bien  la  manetuvrt. 

Il  fe  dit  suffi  en  parlant  Des  mouve- 
mens  qu'un  Général  ,  ou  un  autre  hom- 
me chargé  du  commandement,  fait  à  la 
guerre.  Les  ennemis  croyaient  ravoir  en- 
fermé ,  mais  il  fit  une  manetuvre  qui  let 
déconcerta  fort.  Il  fit  une  manetuvrt  a  la- 
quelle ils  nt  t'autndoientpa*.  Untfavantt 
manetuvre. 

U  fe  dit  figurément  De  la  conduite , 
bonr.e  ou  mauvaife  ,  qu'on  tient  dans  les 
affaires  du  monde.  Il  afaitunt  manetuvrt 
qui  a  gJté  ftt  affaires.  Il  a  fait  U  un* 
étrange  manetuvre. 

MANŒUVRER,  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Faire  la  manoeuvre.  L'équtpagt  a  bien  ma- 
netuvre. On  dit  aulR  activement,  Manau- 
vrer  les  t  ailes. 
Il  fe  dit  auff»  en  parlant  des  mouvemens 
que  des  troupes  exécutent.  Ce*  troupe* 
ont  bien  manauvré. 
U  fc  dit  encore  au  figuré  ,  pour  dire  , 
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fir  une  affaire.  On  l'emploie  le  plus 
fouvent  en  mauvaife  part.  Manœuvrer 
fourdtmtnt. 

MANŒUVRIER,  f.  m.  Qui  eitend  bien 
la  manetuvre  des  vaiffeaux.  Un  bon  ,  un 
excellent  manœuvrier. 

MANOIR,  f.  m.  Demeure,  maifon.  11  eft 
vieux  ;  mais  il  eft  encore  en  ufage  au 
Palais.  Le  manoir  Seigneurial.  La  minci- 
pal  manoir.  Le  manoir  Abbatial.  Le  ma- 
noir Éptfcopal.  Il  eft  aufli  en  ufage  dans 
la  Poefic. 

MANOUVRIER.  f.  m.  Ouvrier  oui  tra- 
vaille de  fes  mains  ,  &  à  la  journée. 

MANQUE,  f.  m.  Défaut.  Le  manque  de 
foi.  Le  manque  d'argtnt  tn  tft  eaufe.  Ctft 
le  manque  de  chaleur.  Il  y  a  là  un  manque 
dt  refpeS  inexcufable.  Manque  dt  parole. 

On  dit ,  Il  a  trouvé  dix  écus  dt  manque 
dan*  un  fat  dt  millt  francs  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  trouvé  dix  écus  de  moins. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbiale» 
ment ,  &  fignifie  Faute.  //  n'a  pu  faire 
cela  manque  <T argent ,  manque  d'ami*. 
Cela  lui  eft  échappé  manque  d'attention  , 
manque  de  mémoire. 

MANQUEMENT,  f.  m.  Faute  d'omifT.oa 
que  commet  quelqu'un  en  manquant  de 
faire  ce  qu'il  doit.  Ce  fut  un  léger  man- 
quement, il  n'y  a  ptrfonnt  qui  nt  fou  fujet 
à  quelque  peut  manquement. 

Ùn  dit  auflî ,  Manquement  de  parole. 
Manquement  de  foi.  Manquement  de  refpecL 
MANQUER,  v.  n.  Faillir ,  tomber  cr.  fais- 
r  les  homries  peuvent  manquer  .font 
manç;utr.  Navc\-vout  ïamais  man- 
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Ondït  ,  qu'6'rtf  n'mc  à  feu  manque  ,  pour 
dire,  qu'fclle  ne  prend  pas  feu,  ou 
qu'elle  manque  à  tirer.  Se*  deux  pijit/ltt* 
manquèrent.  Son  fufil  manqua. 
M ANy u fr  de.  Avoir  fa.ue  de.  Manqua- 
d'argent.  Mansutr  de  Munition* t  (rc.  Man- 
quer de  cetur.  Manquer  de  rJfulution.  Slan- 
quer  cToccafoa.  Il  ne  manque  pas  d'appétits 
On  dit  ,  Il  nt  manque  pu  de  vanné  ,  il 
nt  manque  pas  d'ambition  ,  il  ne  manqua 
pas  de  benne  volonté,  pour  dire,  U  a  de 
la  vanité  ,  de  l'ambition ,  de  la  bonne 
volonté. 

On  dit  ,  Manquer  de  parole  ,  manquer  de 
foi  ,  pour  dire  ,  Ne  pas  tenir  fa  parole  , 
n'avoir  pas  de  bonne  foi. 

Manquera,  &c.  Ne  faire  pas  ce  qu'or» 
doit  à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
choie.  Manquer  à  fon  devoir.  Manquer  à 
ftt  ami*.  Je  vont  ai  promit  dt  vous  fervir  , 
je  ne  vout  manquerai  cas.  Manquer  à  fom 
honneur.  Manquer  à  fa  foi  ,  a  fa  parole.  Il 
a  manqué  a  V ajfignation  ,  au  rende\-vou*. 

Manquer,  Tomber,  périr.  Cette  mai- 
fon  manque  par  le*  fondemens.  Ce  cheval 
mnnqui  par  Us  jambes.  Cet  homme  eft  bien 
malade  ;  s'il  vient  à  manquer  ,  fa  famiilt 
tft  ruinée.  Cet  homme  tnanqutra  par  U 
poumon. 

On  dit ,  L'argent  lui  manque ,  pour  dire  , 
Il  manque  d'argent.  On  dit  dans  le  même 
fens ,  Le*  vivres  manquer.!  aux  affligés.  La 
poudre  leur  manqua.  Cet  homme  eft  parfait , 
il  ne  lui  manque  rien. 

On  dit  en  parlant  d'Un  portrait  fort  ref- 
Lemblant ,  qu'/l  ru  Là  manque  que  la  pa- 
role. 

U  fignifie  aufti  Défaillir.  U  ne  peut  plu* 
fefomttmr ,  lu  jambe*  lut  manquent.  £1^ 
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ra  s'é*  ■-  i  ,  le  ceeur  lui  manqttt.  Jtfu'u 
ji  effrayé  ,  /  inttrdit ,  foc  k  parole  me 
manque.  Les  forées  lui  manquent. 
Manquer.,  le  dir  auffi  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choies  ,  pour  dire  ,  N'être 
pas  i  être  de  moins  où  la  perfonne  ,  où  1a 
chofe devroit  être.  Il manque  bien  des  livret 
à  tel  Auteur ,  beaucoup  dt  meublée  dans  cet- 
te mai/on.  Voue  nous  avt\  bien  manqué  au- 
jourd'hui. 

Manquer,  Omettre  ,  oublier  de  faire 
quelque  chofe.  Je  ne  manquerai  pas  défaire 
«r  que  root  Ne  manque^  pas  de  t  out 

trouver  en  tel  lieu. 

On  dit ,  //  a  nuutqué  d'être  tué,  pour  di- 
re .  Peu  l'en  ett  fallu  qu'il  n'ait  été  tué. 
11  ett  du  ftyle  familier. 
On  dit ,  Le  pied  lui  a  manqué  ,  pour  di- 


,  qu'il  a  eliiTé. 
On  dit  d'Un  Marchand  .qu'il  a 


pour  dire,  qu'il  a  fait  faillite,  banqueroute. 
Manquer, est  quelquefois  aâif.  Je  fuis 
mimé  trop  tard  ,  j'ai  manqué  cet  homme  , 
pour  dire  ,  Je  ne  l'ai  pas  trouvé.  //  a  man- 
qué une  belle  oeeafion ,  pour  dire  ,  qu'il 


?'a  perdue.  //  a  manqué '/on  coup  ,  p< 
dire  ,  U  n'a  pas  reulh  dans  fon  defiein. 


J'ai  mal  joué ,  j'ai  manqué  U  partie, 

On  dit  auffi  ,  Manquer  une  perdrix  ,  pour 
dire ,  La  tirer  6t  ne  la  pas  ruer.  Ut  chaf- 
fenrs  ont  manqué  U  cerf,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  l'ont  pas  pris.  Le  PrevcU  a  manqué  les 
toi  cuti ,  il  ne  Ici  a  pas  attrapés.  S'il  me 
manque  ,  je  ne  le  manquerai  pas.  foi  man- 
qué un  lièvre  qui  étoa  au  bout  dt  mon  fufil. 

On  dit  aulTi  dans  une  acception  particu- 
lière ,  II  /'-  manqué  belle  ,  pour  dire  ,  Il  a 
échappé  à  un  grand  danger.  On  lui  a  tiré 
un  coup  dt  fufil  ,  la  balle  a  percé  fon  cha- 
peau ,  il  l'a  mon  qué  belle.  Il  a  fou  une  chu- 
ttà  ft  caffer  le  cou  ,  il  t'a  mon  tué  belle,  il 
alloit  conf.tr  fit  affaira  a  un  fripon  ,  il  ta 
manqué  bille.  Toutes  ces  nur  iircsde  par- 
ler ne  font  que  de  la  convention. 

XIancué,  participe. 

MANSARDE,  t.  f.  Terme  d'Arcliitefture. 
On  appelle  ainfiun  toit  de  maifon  ,  dont 
le  omble  eft  prefque  plat ,  fie  les  cotés 
pru'iuc  à  plomb.  C:JÎ  une  maijatde.  La 
Mai  farde  tire  fon  nom  de  l'Arclùteête 
Manlard. 

M  AN .'.  U  ET  U  D  E .  f.  f  .  Débonnaireté ,  dou- 
ceur d'ame  ,  bénignité.  La  manfuétuit  eft 
une  vertu  chrétienne.  Il  n'a  guère  d'ufa*  a. 
MANTE,  f.  f.  Efpcce  de  grand  voile  noir 
fort  long  eue  portent  les  Daines  de  hau- 
te qualité  dans  les  cérémonies  de  demi. 
Toutct  les  Ducheffes  étottnt  en  mante.  On 
appelle  auffi  Mantes  ,  Certains  habits 
que  portent  quelques  Religieufes. 
MANTEAU.  I.  m.  Vêtement  ample  qui  fe 
inct  par-derTus  l'habit ,  &  qui  prend  ordi- 
nairement depuis  les  épaules  jufçu'au 
delTous  des  genoux.  Grand  manteau.  Man- 
te au  d''uver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour 
la  pluie.  Manteau  de  campagne.  Manteau 
léger.  Manteau  pefant.  Manteau  de  drap  , 
de  camelot ,  de  vttours ,  6>c.  Manttau  gris , 
mmir.bleu.  Manteau  tècarlate.  Manteau  de 
deuil.  Un  collet  de  manteau.  Let  parement 
d'un  manttau.  Un  manteau  ample  &  qui  a 
hitn  du  tour.  Prendre  fon  manteau.  Quitter 
fon  manteau.  S'envelopper  de  fon  manteau. 
Avon  fon  manttau  f. rte  ne\.  Avoir  le  ne\ 
Tuer  quelqu'un  par  te 


■mit  foi 
ni  fon 


MAN 

On  appelle  Manteau  long.  Un  manteau 
qui  trame  ,  que  portent  les  Ecclésiafti- 
ques  quand  ils  font  en  foutane ,  &  les 
Laïques  dans  les  cérémonies  de  deuil.  Il 
était  en  manteau  long.  On  appelle  Man- 
teau court ,  Le  manteau  ordinaire  .par  op- 
position au  manteau  long.  Se  mettre  est 
manteau  court. 

On  appelle  Manteaux  de  cérémonie!  , 
Certains  longs  manteaux  fourrés  ou  dou- 
blés |  fie  trainans  à  terre  ,  que  les  Rois  , 
les  Princes  fit  les  grands  Seigneurs  por- 
tent en  certaines  cérémonies.  Le  manttau 
Impérial,  le  manteau  Royal,  le  manteau 
Ducal, le  manteau  de  Cwatitr  de  l'Ordrt , 
font  des  manteaux  de  cérémonie. 

En  termes  de  Blafon  ,  le  Manteau  eft 
une  fourrure  herminée  fur  laquelle  eft 
pofé  Técu. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Manteau  fe 
dit  De  la  couleur  des  plumes  des  oifeaux 
de  proie. 

On  appelle  auffi  Manttau  ,  Un  habille- 
ment pliflc  &  troulTé  .  que  les  femmes 
ferrent  avec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit,  ou  plus  or- 
dinairement Manttau  de  lit ,  Une  efpêce 
de  manteau  fort  court ,  6c  otdmairement 
fourré ,  dont  les  femmes  &  les  malades 
fe  fervent  dans  la  chambre  Se  dans  le  lit. 

Figurémcnt ,  en  parlant  de  livres  dé- 
fendus qu'on  vend  en  cachette ,  on  dit , 
qu'Un  les  débite  ,  qu'on  les  vend  fous  le 
manteau.  Ctft  un  libelle  féditieux  ,  fatyri- 
qut ,  qui  ne  je  vend  que  fous  le  manteau.  On 
le  dit  auffi  De  toutes  les  chofes défendues. 

On  appelle  Rameau  de  cheminée  ,  La 
partie  de  la  cheminée  qui  avance  le  plus 
dans  la  chambre. 

Manteau,  fignifie  figurément ,  Appa- 
rence ,  prétexte  dont  on  fe  couvre.  Sous 
le  manteau  de  la  dévotion  ,  dt  la  Religion  , 
on  cache  fouvtnt  de  mauvais  dtffeins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  ho 
quia  la  fievre  quarte  en  automme ,  qu'// 
a  un  méchant  manteau  pour  fon  hiver. 

Et  figurément  &  familièrement ,  en  par- 
lant d'un  tiers  qui  demeure  les  bras  croi- 
fés ,  pendant  que  ceux  qu'il  a  accompa- 
gnes fe  battent  l'cpcc  à  la  main  ,  on  dit , 
qu'//  garde  les  manteaux. 

La  même  chofe  fî  dit  d'un  tiers  qui  ne 
participe  pointau  JivcrtifFement  de  ceux 
ru'il  a  accomp^»^. 
MANTF.LÉ  .  EE.'adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  tedit  Des  li^cs  Ci  ratra  animaux  qui 
ont  un  mantclet  dont  il  faut  fpéciricr  l'c- 
m  ni. 

MANTELET.  f.  m.  Efpêce  de  petit  man- 
teau. Let  kvique*  portent  en  cérémonie!  un 
man'elet  violet  par-deffut  leur  rocket.  Lei 
femmes  portent  des  mantelets  de  différentes 
coiteurt. 

MA*Trt-lT,  en  parlait  des  carrofTet  ,  le 
dit  d'Une  grande  puce  ds  cuir  qui  s'abat- 
toit  autrefois  devant  les  portières  des 
carrjlTes  ,  &  qui  eft  encore  enufaçe  dans 
les  carrosTcs  de  voiture  ,  &  dans  quel- 
ques autres  carrolTet  à  l'ancienne  mode. 

H  f<e  dit  auffi  De  cet  pièces  de  rab  qui 
font  dans  quelques  carrolTcs  ,  aux  citét 
où  il  n'y  a  point  de  glace.  Lever  les  man- 
ttlets  ,abattre  les  manttlttt. 

On  appelle  en  termes  de  guerre ,  Man- 
ttltt ,  Une  efpèce  de  machine  compol'ec 
de  plusieurs  madriers ,  que  l'on  poulie 


MAN 

devant  foi  dans  l'attaque  dei  place*  » 
ponr  fe  mettre  à  couvert  des  coups  d« 
moufquet. 

I  MANTELURE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  poil  du  dos  d'un  chien,  lorfqu'il  eft 
d'une  autre  couleur  que  celui  des  autre* 
parties  du  corps. 
MAN TURE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Grand 
coup  de  mer.  Agitation  violente  des  va- 
gues ,  des  houles. 

MANUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  fe  fait  avec 
la  main.  Ouvrage  ,  travail  manuel.  Diftri- 
bution  manutlle. 

On  appelle  Difiribution  manuelle ,  Ce 
que  les  Chanoines ,  fltc.  reçoivent  pour 
leur  affirtance  à  certains  offices  ou  fervà- 
ces  particuliers. 

U  eft  auffi  fubftantif ,  cY  fert  de  titre  à 
plusieurs  livres  ou  abrégés  qu'on  peut 
porter  à  la  main.  Manuel  de  dévotion.  Lm 
manuel  de  fmint  Autufiin.  Le  manuel  d'E~ 
piteSe. 

MANUELLEMENT,  adv.  De  la  main  m 
manuellement. 

MANUFACTURE,  f.  f.  Fabrication  de 
certains  ouvrages  qui  fe  font  à  la  main. 
Belle  manufacture.  Bonne  manufacture* 
Manufacture  de  draps,  de  ftrgtt ,  d'éx 
de  foie  ,  de  chapeaux ,  de  glaces ,  &c.  I 
établi  beaucoup  de  manufaSuret  en  Fra .... 

11  fe  dit  auffi  Du  lieu  deftiné  pout  la  fa- 
brication de  ces  fortes  d'ouvrages.  Aller 
a  la  manufacture. 

MANUFACTURER,  r.  a.  Faire  des  ou- 
vrages de  manufacture.  On  a  fait  venir 
beaucoup  de  lames  cTEfpagne ,  pour  les  ma- 

.  nufadurer.  Ces  étoffes  ont  étémanaftSuréts 
à  Lyon.  Fabriquer  eft  plus  enufage. 

Manufacturé  ,Ée.  participe. 

MANUFACTURIER,  f.  m.  Ouvrier  qu! 
travaille  a  des  ouvrages  de  manufacture. 
MmmmfmSterier  en  laine  ,  en  foie  ,  &c. 

MANOMISSION.  f.  f.AÛion  d'affranchir 
les  efclaves  &  les  autres  perfonne*  de 
condition  ferve. 

MANUSCRIT  .  ITE.  adj.  Éctit  à  lamain. 
11  y  a  dam  cette  bibliot'tequt  dix  nulle  ver- 
lumti  ,  tant  imprimés  que  manujerits.  Pti- 
cemanufer  te.  Copte  mtnufcrite. 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafeulin.  Pm  tu  cm 
manufcrit.  J'ai  lu  cttte  pièce  en  mmnufcrit. 
Il  a  fait  courir  cet  ouvrage  en  manufcrit.  Il 
s'applique  principalement  à  des  écrit** 
considérables  ,  ou  par  leur  ancienneté, 
ou  par  leur  matière  &  leur  rareté.  //  m 
plujïeurs  beaux  manufcriti.  Des  manuferits 
frit-curieux  ,  tris-rares.  De  vieux  manuf- 
erits. Des  manuferits  anciens.  Cequ'on  tfii» 
mt  le  plut  de  ce'te  biblmthcque  ,  ce  font  tes 
msnufc'tts.  Manuferits  Grecs.  Manuferits 
Arabes. 

MANUTENTION,  f.  f.  Maintien  ,  eon- 
fervation  en  fon  entier.  Il  nefe  dit  guère 
que  des  chofes  morales.  La  manutention 
dei  Loii ,  de  Arrtti.  La  manutention  dm 
commerce.  La  manutenrion  dei  privilèges» 
Manutention  de  la  drfcplint. 

MAP 

MAPPEMONDE,  f.  f.  Carte  Céoç,r*phi- 
que  qui  représente  les  deux  hémifpherc*. 
Grande  mappemondt.  Mapptmondt  cnlu- 


M 

.  f. 
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MAQUEREAU,  f.  m.  P .  (Tonde  mer  fan» 
écaille*  ,  marqueté  fur  le  dos ,  &  qu'es* 
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p*che  an  printemps.  Maquereau f-air.  Ma- 
anereaa  J'aie. 
On  appelle  Maquereau ,  Certaines  ta- 
ches oui  viennent  aux  jambes  ,  quand 
«n  »'eA  chauffé  de  trop  près. 

MAQUEREAU  .  ELLE.  f.  Terme  dont  il 
o'eit  pas  honnête  de  fe  fervir.  Celui  , 
celle  «fui  fait  métier  de  débaucher  &  de 
aroAttuer  des  femmes  ,  des  Allés. 

MAQUERELLAGE.  f.  m.  Le  métier  de 
débaucher  &  de  proAituer  des  femmes. 
C'eft  mu  infâme  miner  être  le  maquercllage. 
Fair c un  maxquaellage.  C'eft  un  terme  mal- 
honnête. 

MAQUIGNON,  f.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. Bon  maquignon.  Riclie  maquignon, 
fat  iti  ehe\  tous  let  maquignons  pour  trou- 
ver un  bon  chetal  de  pas.  Let  écuries  des 
sut  quignons  font  toutes  dégarnies.  Ce  ma- 
« ««f  non  m'a  trompé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de  re- 
vendre ,de  troquer  ,  de  raccommoder  des 
chevaux  .  que  C'eft  un  g'ii.id  maquignon. 

Il  le  dit  auffi  lîg  j  -  ■  ■_■  it  6c  famtbcre- 
ment ,  De  tous  ceux  qui  s'intriguent  pour 
faire  traiter  des  Offices  ,  des  Charges , 
&c.  pour  faire  des  mariages.  Maquignon 
de  charges.  Maquignon  de  mariâtes. 

Le  mot  de  Maquignon  fe  d:t  iouvent  en 
mauvaife  part. 
MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de 
Maquignon.  Il  entend  bien  le 


ut;  t. 

Il  fe  dit  auffi  familièrement  en  parlant 
de  certains  commerces  feercts.  Je  n'en- 
tends rien  è  tout  ce  maquiçnvnnaçe. 
MAQUtGNONNER.  v.  a.  Ufer d'artifice 
pour  refaire  les  chevaux  ,  &  les  Une  pa- 
raître meilleurs  qu'ils  ne  font ,  à  defiein 
de  s'en  défaire.  Ce  cheval  a  été  maquignonné. 

11  lignifie  auffi  fig.  &  fam.  S'intriguer 
pour  taire  vendre  quelque  chofe ,  des  Offi- 
ces ,  des  Charges  ;  pour  f.nre  quelque  mar- 
ché |  à  deflein  d'en  tirer  quelque  profit. 
Maquichonné,  tt.  participe. 
M  A  R 

MARABOUT,  f.  m.  Prêtre  Mahométan 
qui  delTert  une  Mofquée.  Le  peuple  parmi 
mous  ,  appelle  Marabouts  ,  ceux  qu'il  trou- 
ut  extrêmement  laids. 

MARAICHER,  f.  m.  Jardinier  qui  cultive 
un  marais. 

MAR  AIS,  f.  m.  Terres  abreuvées  de  beau- 
coup d'eaux  qui  n'ont  point  d'écoulement. 
Pays  de  marais.  Cette  place  efl  au  milieu 
d'un  mur  an. 
On  appelle  Marais  falans  ,  Des  marais 
oii  l'on  fait  venir  de  l'eau  de  la  mer  pour 
faire  du  feL 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Sa  fasnrer  par  le  marais ,  poux  dire  ,  Se  ti- 
rer d'e/abarras  par  de  mauvaises  raifoni. 

Ma* aïs  ,  ûtnihe auffi  à  Paris,  Un  terroir 
ou  l'on  fait  venir  des  herbages  ,  des  lé- 
gumes ,  ôtc.  Un  arpent  de  marais.  Un  bon 
marais. 

MARASME,  f.  m.  Maigreur  extrême  , 
coofomption.  Tomber  dans  le  marafme. 
MARÂTRE,  f.  f.  Belle  mère.  Il  ne  le  dit 
que  par  manière  d'injure  ,  d'une  femme 
let  entans  que  fon  mari  a 
i  premier  lit.  Cruelle  marâtre. 
1  d'une  mère  qui  n'a  point  de 
pour  fes  enfans  ,  qui  les  traite 
Ce  n'eft  peu  ont  mere  ,  t'efi 


M  A  R 

MARAUD  .  AUDE.  f.  Terme  d'injure  & 
de  mépris.  Coquin  ,  fripon,  Ceft  un  ma- 
raud. Ceft  un  fane  maraud.  C'eft  une  co- 
quine ,une  maraude.  Il  fe  dit  quelquefois 
en  biJiua.it  &  en  plaifanterie  ,  comme  la 
plupart  des  autres  termes  d'injures. 

MARAUDE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  Ac- 
tion de  butiner.  Il  fe  dit  des  foldats  qui 
vont  à  la  petite  guerre  fans  la  permiffion 
de  leur  Commandant  ,  &  fe  prend  tou- 
jours en  mauvaife  part,  Il  va  en  maraude. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude  , 
aller  à  la  petite  guerre  fans  permiffion 
des  Commandant.  Us  font  allés  marauder. 

MARAUDEUR,  f.  m.  Celui  qui  va  enma- 
raude.  Il  tomba  entre  les  maint  des  marau- 
deurs, 

MARAVED1S.  f.  m.  Petite  monnoie  de 
cuivre  qui  fert  de  monnaie  de  compte  en 
Efpagne.  La  Ptftole  vaut  deux  mille  feue 
Maravedts. 
MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire 
extrêmement  dure  &  fohde  ,  qui  reçoit 
le  poli  ,  dont  les  Sculpteurs  fe  fervent  , 
fie  que  les  Architectes  emploient  aux 
principaux  ornement  des  Palais  &  des 
Eglises.  Marbre  blanc.  Marbre  noir.  Mar- 
bre de  pltfieurs  couleurs.  Marbre  veiné. 
Marbre  jafpé.  Scier  le  marbre.  Polir  le  mar- 
bre. Les  Sculpteurs  font  leurs  plut  beaux 
ornement  av:c  du  marbre  blanc.  Celaeftdur 
Comme  ma'bre,  froid  comme  marbre.  Une 
ftire  ,  une  flalue  de  ma'bre.  Une  colonne 
de  marbre.  Un  tombeau  ,  une  tombe  de  ma  - 
bre.  Un  chambranle  de  inarbre.  Des  car- 
reaux de  marbre.  Tout  le  dedans  efl  incrufic 
de  marbre.  Le  dehors  de  ce  palais  efl  enri- 
chi eVmcruflations  de  marbre.  Une  carricc 
de  marbre.  Le  marbre  de  Griee  efl  extrê- 
mement tftimé.  On  este  de  :  .  -beau  marbre 
des  montagnes  de  Cènes.  On  a  trouvé  des 
carrières  de  marbre  dans  les  Pyrénées.  Gra- 
ver fir  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  ftatuaire ,  Le  marbre 
qu'on  emp!  ne  à  faire  des  Aasucs. 

On  appelle  Marbre  ,  chez  les  Impri- 
meurs ,  La  pierre  fur  laquelle  ils  mettent 
ici caractères  arrangés  Se  mis  en  paijes  , 
pour  les  impofer  ,  &  pour  corriger  les  for- 
mes. Marbre  ,  fe  dit  a  alTi  de  la  pierre  qui 
fert  à  broyer  les  drogues  Se  Ici  couleurs. 

On  appelle  au  Paliis  ,  Table  de  Marbre  , 
Les  Juridictions  de  la  Connétablie  ,  de 
l'Amirauté  ,  &  des  Eaux  &  Forêts. 
MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  fit  la  difpotition  des  différen- 
tes couleurs  qui  fe  trouvent  en  de  cer- 
tains marbres.  Faire  marbrer  la  corniche 
d'une  cheminée.    Marbrer  un  chambranle. 

11  fe  dit  auffi  Du  papier  fur  lequel  on 
imite  le  marbre ,  en  y  appliquant  plu- 
sieurs couleurs  différentes  ;  fit  de  la  cou- 
verture d'un  livre  en  veau  ,  où  l'on  ap- 
plique du  noir  &  de  l'eau  furie.  Marbrer 
du  papier.  Marbrer  fur  tronc  U.  Marbrer 
la  couverture  d'un  livre. 
Marbré,  tt.  participe.  Du  papier  mar- 
bré. Veau  marbré. 

On  appelle  i.tofftt  marbrées ,  Des  étof- 
fes où  il  y  a  des  foies  ou  des  laines  de 
différentes  couleurs  mêlées  enfemble.  On 
appelle  Trufet  marbréet ,  Des  trufet  qui 
fontgrifes  ôt  blanches  en  deiat*. 
MARBREUR.  f.  m.  Artifan  qui  marbre  du 
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R1ER.  f.  m.  Ouvrier ,  artifan  qui 
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travaille  à  fcïer  &  à  polir  le  marbre. 
MARBRIERE,  f.  f.  Carrière  d'où  I  on  tire 
le  marbre. 

MARBRURE,  f.  ù  L'imitation  du  marbre 
fur  du  papier ,  ou  fur  la  couverture  d'un 
livre.  Une  belle  marbrure. 

MARC.  f.  m.  Demi-livre.  (  Le  C  ne  fe 
prononce  point.  )  Poids  nui  contient  huit 
oncet.  Les  ouvrages  for  èr  a*  argent  fe  ven- 
dent au  marc.  Cent  marcs  de  vaifelle  d'ar- 
gent. Le  mare  d'argent  poinçon  de  Paris  , 
vaut  tant.  Cela  p  'efe  trois  mares  &  tant  d'on- 
ces. On  prend  tant  par  marc  pour  la  façon 
de  U  vaiffellc  d'argent. 

Poids  de  Marc.  Maniérede  compter  les 
poids  des  marchandées  ,  félon  laquelle 
la  livre  a  toujours  feize  onces  comme  à 
Paris  ,  &  non  pas  douze  ou  quatorze  on* 
ces  comme  en  d'autres  lieux.  Jaehette 
trois  livres  de  cette  marthandife  poids  de 
marc. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  A.,  marc  la 
livre  ,  pour  dire,  Au  fou  la  livre ,  au  pro- 
rata de  ce  qui  eA  du  à  chaque  créancier. 
Marc  d'or  ,  eA  une  certaine  finance 
qu'on  paye  au  Roi  avant  que  le  nouveau 
titulaire  d'un  office  puiffe  en  obtenir  les 
provisions.  Il  n'a  pu  avoir  fet  pronfions , 
parce  qu'il  n'a  pas  payé  le  mare  d'or.  Les 
Trefoncrs  du  mare  d'or.  Les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Rai  ont  leurs  penfioms  ajjigncis 
fur  le  m.rre  d'or. 

MARC.  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce 
pjmt.  }  Ce  qui  relie  de  plus  grolfier  iic 
de  plus  terreArc  de  quelque  fruit ,  de 
quelque  herbe,  ou  d'autie  choie  qu\m 
a  preffée  pour  en  tirer  le  fuc.  Marc  Je 
raif.ns.  Marc  de  pommes.  Le  marc  des 
herbe  t  qui  ont  été  prejféet  dans  une  ferviet- 
te.  Se  mettre  dons  le  marc  du  raifti  ,  pour 
fe  fortifier  les  jambes. 

On  appelle  Marc  ,  foit  de  rïifîns,  foie 
de  pommes  ,  ce  que  I  on  en  pic. Tire  a 
la  fois.  Un  petit  more.  Un  g  os  mare.  Il 
r'a  pas  a(f:\  Je  raifias  pour  en  faire  un 
rra'c.  T.vller  ,  retailler  un  marc, 

MARCAIGE,  f.  m.  Nom  d'un  droit  qui 
fe  levé  fur  le  poiffon  de  mer.  z9/ofr  de 
Marcaige. 

MARCASSIN,  f.  m.  Le  petit  du  fan- 
glrcr  ,  qui  fuit  encore  la  laie.  Un  marcaf- 
fn  de  trois  mois.  On  leur  fervit  un  mar- 
cafjin  à  futtPcr. 

MARCASSI TE.  f.  f.  Certaine  pierre  mi- 
nérale ,  compofee  de  fer  ou  de  cuivre 
&  de  foufre  d'une  figure  anguleufc. 
Voyc\  Pyrite. 

MARCHAND  ,  ANDE.  f.  Qui  fait  pro- 
feffion  d'acheter  &  de  vendre.  Gros  mar- 
t'iand.  Rsehe  marchand.  Peut  marchand. 
Bon  marchand.  Bon  &  loyal  marchand. 
Marc'tand  groffier.  Marchand  en  trot. 
Marchand  en  magajin.  Marchand  en  dé- 
tail. Foi  de  marchand.  Vous  en  trouverez 
e\t\  le  marchand.  Marchand  forain.  Mar- 
chand drapier.  Marchand  de  foie.  Mar- 
chand fréquentant  Ici  fvires.  Les  fix  C»rpt 
des  marchands  à  Paru.  Marehjnie  lin- 
gère.  Marchande  du  Palau.  Prévôt  des 
Mare\andt  de  Paru  ,  de  Lyon. 

Marchand  ,  fe  dit  auffi  de  tous  ceux 
qui  achettent  ,  quoiqu'ils  n'en  falTent 
pas  métiei.  Attirer  ,  faire  venir  let  nar. 
ehands.  Tromper  let  marchanda,  b'uler  les 
marc*anJi. 
On  dit  proverbialement ,  qu'aV/â-r  Ut* 
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marchand  eu  larron  ,  pour  dire.  ,  <JuUn 
marchand  doit  être  loyal. 

On  du  proverbialement  &  figurément . 
La  f'uire  fera  bonne  ,  les  marchands  s'af- 
f-mbttnt .  pour  dire  ,  qu'il  arrive  beau- 
coup de  geni  à  une  artcmblée. 

On  dit  proverbialement ,  N'efi  p*' 
f*W  qui  toujours  gagne. 

On  dit  auffi  ,  Marchand  qui  perd  nt  peut 
tire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
à  qui  il  doit  arriver  malheur  de  quelque 
chofe  ,  qu'il  s'en  trouvera  mauvais  mar- 


chand ,  qu'//  nt  s'en  trouvera  pas  bon 
marchand  ,  qu'il  n'en  fera  pas  bon  mar- 


On  dit  proverbialement ,  De  marchand 
à  marchand  il  n'y  a  au*  la  main  ,  pour 
dire  ,  qu'Entre  marchands  il  n'eft  pas 
fceibio  d'écrire  ,  &  qu'ils  ne  font  que 
fc  toucher  dans  la  main  pour  conclure  , 
pour  arrêter  un  marché. 
Marchand,  eft  quelquefois  adj.  & 
signifie  ,  Qui  a  les  qualités  preferites 
par  les  Ordonnances  pour  être  vendu. 
//  lu,  a  fourni  tant  de  vin  loyal  &  mar- 
chand. Ce  bie  n' eft  pas  marchand. 

On  appelle  Place  marchande  ,  Une 
place  commode  pour  vendre  de  la  mai- 
chandiie.  Si  vous  voulez  vendre  ,  meurt- 
vous  en  place  mardiande ,  choififfe\  une 
place  marchande. 

On  dit  fig.  &  fam.  Etre  ,  fc  mettre  en 
place  marchande  .  pour  dire  .  Se  mettre 
en  lieu  public  ,  expofé  à  la  vue  de  tout 
le  monde. 

On  dit ,  que  La  rivière  efi  marchande  , 
pour  dire  ,  Qu'elle  eft  navigable ,  les 
eaux  n'étant  ni  trop  hautes  ni  trop  baffes 
pour  le  tranfport  des  marchandifes. 

On  appelle  Vaïffeau  marchand  ,  Un 
vailTeau  qui  n'elt  deftiné  qu'à  porter 
des  marchandifes.  Naiire  ,  bâtiment  mar- 
chand. 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le 
prix  de  quelque  chofe  ,  &  elTayer  d'en 
convenir.  Il  a  marchandé  ce  drap ,  ce 
cheval.  Il  a  marchandé  fou  à  fou.  Il  a  été 
l  >i£-tcmps  à  le  marchander.  Il  f*  acheté 
fais  marchander.  Il  a  voulu  acheter  cette 
ma  fan  ,  O  il  l'a  fi  long-temps  marchan- 
de: ,  eue  l'affaire  s  efi  rompue. 

11  fignifie  fig.  &  fam.  Héfiter ,  balan- 
eer.  //  n:  faut  pas  tant  marchander  ,  il 
faut  fi  réfoudre.  Il  fit  cela  fans  marchan- 
der. Il  a  marchandé  long-ttmpt  i  faire 
imprimer  fon  ouvrage.  En  ce  fens  il  eft 
neutre. 

On  dit  fig.  &  fam.  de  quelqu'un,  qu' On 
ne  l'a  pas  marchandé  ,  qu'on  ne  te  mar- 
chandera point  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
l'a  point  épargné  ,  ou  qu'on  ne  l'épar- 
gnera pas  ,  qu'on  l'attaquera  brufque- 
ment ,  ioit  de  fait ,  foit  de  paroles.  Si 
je  le  rencontre  ,  je  ne  le  marchanderai  pas . 
Quand  ilfe  vit  prtjjé  par  fon  ennemi  ,  il 
ne  le  marchanda  pas  ,  Cr  le  tua  d'un  coup 
de  pijlolet.  Il  lui  reprocha  fon  infidélité  en 


face  ,  fans  le  marchander. 
Marchandé,  Ée.  participe. 
MARCHANDISE,  f.  f.   Denrées.  Les 


chofes  dont  les  nunhinds  font  trafic  & 
commerce.  Belle  ,  bvnnt  marchandée. 
L'a  magafm  Je  marchandifes.  On  lui  a  ar- 
rêté ,  fa.fi  fes  marchandifes.  Étaler  fa 
maithandift. 


MAR 

On  appelle  Marchandifes  de  eontrelan- 
de  ,  Celles  qu'on  fait  entrer  dans  un 
pays  ,  ou  qu'on  en  fait  lortir  contre  les 
Ordonnances.  On  eonfifjue  tes  marc'ian- 
difes  de  contrebande. 

On  dit  rig.  &  fam.  Faire  valoir  fa  mar- 
chandife  ,  pour  dire  ,  Faire  valoir  ce 
qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit  ,  faire  valoir 
fon  mérite. 
Marchandise,  fignifie  aulïi  Trafic. 
Faire  marchand  !  .  .  Il  efi  allé  en  marchan- 
dife. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
a  accoutumé  de  faire  quelque  chofe  , 
qu'il  en  fait  métier  &  marthandife. 

On  dit  d'Un  vaifleau  ,  qu'il  efi  équipé 
moitié  guerre  ,  moitié  marchand  fc ,  pour 
lignifier ,  Que  quoiqu'il  foit  chargé  de 
marchandifes  ,  il  eft  armé  fie  en  état  de 
fe  défendre. 

On  dit  proverbialement,  Moitié guerre , 
moitié  marchàndife ,  pour  dire  ,  Moitié 
de  gré,  moitié  de  force.  //  Va  obligé  à 
lui  vendre  fa  maifon,  moitié  guerre  ,  moi- 
tié marchàndife. 
MARCHE,  f.  f.  Frontière  d'un  État.  II 
eft  vieux  i  &  n'a  plus  d'ufage  que  dans 
le  nom  de  certains  pays ,  comme  ,  Mar- 
che Trévifane.  Marche  cVAncone.  La  Mar- 
che de  Limofin.  Marche  de  Brandebourg. 
La  Province  de  la  Marche  ,  la  Haute- 
Marche  ,  ta  Bajfc-Marche. 
MARCHE,  f.  f.  Mouvement  de  celui  qui 
marche.  Il  fe  dit  principalement  des 
troupes,  desarmé:*.  L'armée  efi  en  mar- 
che. Lei  troupes  firent  une  grande  marche. 
Pendant  cette  marche.  En  ma'che  de  ba- 
taille. Cacher  ,  couvrir  fa  marche.  Dérober 
fa  marche  ,  une  marche. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Mar- 
che forcée  ,  Une  marche  dans  laquelle 
on  fiit  faire  à  des  troupes  en  un  certain 
efpsce  de  temps  ,  beaucoup  plus  de 
chemin  qu'elles  n'ont  coutume  d'en  faire 
dans  le  même  efpace. 

On  appelle  Fauffe  marche  ,  Le  mouve- 
ment que  fait  une  armée  qui  feint  de 
marcher  d'un  côté  ,  &  qui  tourne  d'un 
autre.  //  amufa  les  ennemis  par  une  faulfe 
marche. 

On  dit  ,  Battre  ,  fonner  la  marche  , 
pour  dire,  Donner  parle  fon  des  trom- 
pettes ou  des  tambours ,  le  lignai  aux 
troupes  de  fe  mettre  en  marche. 

On  dit  au  figuré ,  Cacher  fa  marche  , 
pour  dire,  Cacher  les  melures  qu'on  prend. 

On  appelle  Marche  ,  Des  airs  de  mu- 
fique  compofés  pour  caractériler  la  mar- 
che de  certaines  troupes.  La  marche  des 
Moufquetairts.  La  marche  des  Suiffei.  La 
marche  des  Janijjaires. 

Il  fe  dit  auffi  des  Procédions  &  des  cé- 
rémonies folennelles.  La  Procejjion  fe 
mit  en  marche  dis  huit  heure  •  du  matin. 
L'ordre  de  la  marche  fut  fort  beau.  Le 
corps  de  ville  formait  la  marche.  La  mar- 
che dura  trois  heures. 

Il  fc  dit  encore  des  particuliers.  Aprli 
tant  d'heures  de  marche.  Nous  avons  été 
huit  Jours  en  marche. 

Il  lignifie  quelquefois  La  traite  ,  le 
chemin  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre. 
Il  y  a  tant  de  jours  de  marche  d'ici  à 
Bordeaux.  Ils  ont  fait  une  grande  ,  une 
tonçue  marche.  Il  y  a  d'ici-lé  tant  d'heurts 
de  marche. 


ée  de  ceux  oui 
en  ce  lieu-la. 
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Au  jeu  des  échecs ,  on  appelle  Mar- 
che ,  Le  mouvement  que  peuvent  faire 
les  pièces.  Je  ne  j'ai  pas  les  échecs  ,  J?4M 
fai  feulement  la  marche. 
MARCHE,  f.  f.  Degré  qui  fert  à  monter 
&  à  defeendre.  Marche  eVefcalitr.  Mar- 
che d'un  perron.  Marche  d'autel.  Marcha 
de  pierre  ,  de  marbre  ,  de  bots.  Les  mar- 
ches ont  tant  de  pouces  de  giron  ,  c'eft-à- 
dire  ,  De  largeur. 

MARCHE,  f.  m.  Lieu  public  où  Ton  vend 
toutes  fortes  de  chofes  néceftaires  pour 
la  fubfiftancc  &  pour  la  commodité  de 
la  vie.  Il  y  a  un  beau  marché  en  celte  ville, 
là.  On  a  abattu  les  maifons  pour  faire  un 
marché.  Le  grand  mari'.é.  Le  petit  marcUé. 
Le  marché  au  blé.  Le  marché aust  chevaux  , 
&c.  Portt\  cela  au  marché. 
Marché  ,  fignifie  aufti  La  vente  de  ce 
qui  fc  débite  «Lins  le  marché.  Le  morcki 
a  été  bon  aujourd'hui.  Le  marché  n'a  rte* 
valu.  Ce  fi  U  prix  courant  du  marché.  Nous 
verrons  le  court  du  marché.  Le  marché  n'elt 
pas  encore  ouvert.  Le  marché  fe  paffe.  Le 
marché  s'en  va  finir. 

il  fignifie  auffi  L'afTemblée  de  . 
vendent  6c  qui  achet 
Il  y  a  marché  en  cette  ville  deux  fois  tet  ' 
femaine.  Le  marché  du  mercredi.  Le  mar- 
ché du  famedi.  Il  y  a  grand  marché.  Il  efi 
demain  four  de  marché.  Le  Roi  lui  a  donné 
le  privilège  d'avoir  un  marché  dans  fa  terre» 
Uri  marché  franc.  En  plein  marché. 

Il  fignifie  aufti  Le  prix  de  la  chofe  qu'on 
achette  ,  &  les  conditions  de  l'achat. 
Cela  ne  vous  coûte  que  dix  écus ,  c'efi  bon 
marché.  C'efi  grand  marché.  V ous  etves^  eu  . 
on  vous  a  fait  boa  marché.  Quand  voue 
a»c{  acheté  cette  terre  ,  cette  maifon,  voua 
ave^fatt  un  bon  marché.  Vous  n'avtt  pat 
fait  un  mauvais  marché.  Il  fait  fouvent  det 
marc  ht s  faux.  J'en  ai  fait  marché  par  écrit. 
J:  n'ai  pas  mit  cela  dans  mon  marc'  é.  Il 
n'y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y  met.  Celai 
n'efi  pat  de  votre  mare.'.é.  Us  ont  rompu 
le  marché  qu'ils  avaient  fait  enfemble.  Il 
n'a  point  voulu  tenir  te  marché.  Ce  marché 
tiendra.  Quand  on  fe  marie  ,  ce  n'efi  pat 
un  marché  de  quatre  jourt.  C'efi  lui  qui  m 
fait  notre  marché.  Ht  ont  bu  le  vin  du  mar- 
ché. Aller  fur  le  marché  ,  courir  fur  la  mar- 
ché d'un  autre.  Si  voit  ne  faites  cela, 
marché  nul.  J'étais  en  marché.  On  n'a  ja- 
mais bon  marché  de  mauvaife  marchàndife. 
Ctfi  un  homme  qui  fait  bien  fes  marché*. 

On  dit  figurément ,  Courir  fur  le  marchai 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Entreprendre 
fur  ce  que  quelque  autre  perionne  a 
ménagé  pour  foi.  Je  follicitoit  cet  emploi, 
un  tel  a  couru  fur  mon  marché. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
fort  d'un  grand  péril  avec  moins  de  per- 
te flt  de  dommage  qu'on  ne  croyoif  , 
qu'/.'  en  efi  quitte  ,  qu'il  en  efi  forti  à  bon 


On  dit ,  quT'.n  homme  fait  bon  marché 
d'une  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  prodi- 
gue ,  qu'il  l'expofc  ,  qu'il  ne  l'épargne 
pas.  Il  va  des  premiers  aux  coups  ,  il 
fait  bon  marché  de  fa  vit.  Il  fait  bon  mar- 
clé  de  fa  réputation.  Il  fait  bon  marché  de 
fa  peine. 

On  dit  figurément  &  proverbialement . 
Mettre  le  marché  i  la  main  À  quelqu'un  , 
p  >ur  dire ,  Lui  témoigner  qu'on  ett  prêt 
de  rompre  rengagement  qu'on  a  avee 

Lu, 
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•lui ,  &  qu'on  ne  s'en  foucie  point.  Il  a  I 
un  valet  qui  lui  met  le  marché  à  la  main , 
dis  qu'il  le  menait  ,  qu'il  U  gronde. 

On  dit  audi  ,  Mettre  le  marché  à  la  mmin 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  délier  au 
combat  fur  quclqui  conteftation  ,  lui 
offrir  de  prendre  tcUe  voie  qu'il  voudra 
pour  le  fatisfaire. 

On  dit  figurément  5c  proverbialement 
à  un  homme  ,  qu'//  le  payera  plut  cher 
au  au  marché,  pour  dire  ,  qu'il  le  repen- 
tira ,  qu'il  Ce  trouvera  mal  de  ce  qu'il 
a  fait. 

On  dit  fig.  &  fam.  Avoir  hon  marché  de 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  En  venir  facile- 
ment à  bout.  S'il  trouve  let  ennemis  en 
raft  campagne  ,  il  en  aura  bon  marché.  Il 
m'tfl  par  fi  fort  au  jeu  qut  vous ,  il  n'a 
par  tant  d'amis  à  la  Cour  que  vous  ,  roui 
a  • .  ;  hon  marché  de  lui. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme 
m'amende  pas  fon  marché,  pour  dire  , 
qu'En  différant  la  conclusion  d'une  af- 
faire ,  ou  en  faifant  quelque  mauvaife 
démarche  ,  il  ne  rend  pas  fa  condition 
meilleure. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  eue  a  fort 
bon  marche  ,  que  Cc/t  un  marché  donné. 
MARCHEPIED,  f.  m.  Efpèce  d'eftrade  , 
de  marche  ,  de  banquette  ,  fur  laquelle 
on  pofe  les  pieds  ,  foit  par  dignité  dans 
les  occasions  de  cérémonie  .  foit  pour 
U  feule  commodité.  Marchepied  du  Trt*- 
i  su.  Marchepied  de  VAutcL 
MARCHER,  v.  n.  AiUr  ,  s'avancer  d'un 
lieu  à  un  autre  par  le  mouvement  des 
pieds.  Il  fe  di|  Des  hommes  &  des  ani- 
maux. Marcher  en  avant.  Marcher  tn  ar- 
riére. Marcher  pofément ,  doucement ,  pt- 
famment  ,  fièrement.  Marcher  à  grands 
pat,  i  petits  pas.  Il  marche  gravement, 
majtftutufemtnt.  Wathetci  point  ce  cheval 
que  vous  ne  l'ayet  fait  marcher.  Il  marche 
a  pat  de  tortue  ,  à  pat  de  géant.  Cet  hom- 
me marche  i  pas  eemptét.  Marcher  i  ta- 
lon,. Marcher  à  pat  de  loup.  Il  marc'*  fur 
le  tout  des  pieds.  Il  marche  bien.  Il  fe  re- 
garde marcher.  Il  eft  fi  petit  ,  au' il  ne 
manhe  pas  encore.  Il  marcM  tout  /eut.  Les 
voyageurs  marchent  à  la  fraîcheur.  Ne  vous 
avrite\  pas  ,  marcht\  toujours. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
va  bien  du  pied  ,  qu'//  marche  comme  un 
bafqme  ,  comme  un  chat  maigre. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  marche  toujours 
bien  accompagné ,  pour  dire  ,  qu'il  mené 
toujours  avec  lui  des  gens  capables  de 
le  défendit. 

MtRCRtR,  signifie  auili  simplement , 
S'avancer  de  quelque  manière  que  ce 
foit ,  à  pied ,  à  cheval ,  ou  autrement. 
L'armée  commenta  à  marcher.  Les  troupes 
marchent  de  ce  c6tt-là  ,  marchent  au*  enne- 
mis ,  marchent  de  front.  Le  Major  cria  , 
marche.  Marcher  toute  la  nuit.  Faire  mar- 
chas /■«  Cavalerie.  Faire  marcher  tlnfan- 
ttrie.  Noua  marchâmes  fort  long-temps. 

On  dit  ,  Marcher  fur  quelque  chofe ,  pour 
dire  ,  Mettre  le  pied  detTus  en  marchant. 
Vous  me  mareht\fur  U  pitd.  Marche\  i 
terre.  Prenez  garde  où  voua  marches. 

On  dit  figurément  U  familièrement , 
Ceft  un  homme  à  qui  il  mt  faut  pai  marcher 
fur  U  pied  ,  pour  due  ,  qu'il  eft  ' 
«  i  de  le  choquer. 

On  dit .  La  ' 
Tome  il. 
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qu'il  a  ordre  de  fuivre  le  Roi  en  quelque 
voyage. 

On  dit ,  que  Les  Chcvau-Lt'pcrs  ,  les 
Gendarmes  marchent ,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  la  campagne. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme 
a  «mûr  ie  fur  une  mauvaife  herbe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  malheureux  ce  jour-là. 

On  dit  suffi  d'Un  homme  qui  eft  de 
méchante  humeur ,  contre  fa  coutume  , 
Sur  quelle  herbe  a-t-tl  marché  ? 

On  dit  fîgurément ,  Marcher  droit ,  pour 
dire  ,  Faire  bien  fon  devoir.  Ceft  un 
homme  qui  marche  droit. 

On  dit  par  menace  ,  Je  U  ferai  bien 
marcher  droit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  trouve  en- 
gagé dans  des  conjonctures  difficiles  & 
périlleules ,  qu7/  marche  entre  des  pré- 
cipices. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  fe  trouve 
dans  quelque  conjoncture  délicate ,  qu'// 
marche  fur  des  épines. 

On  dit  figurément  d'Une  affaire ,  qu'£//< 
ne  marche  point ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a- 
vance point.  Et ,  que  Deux  affaires  mar- 
chent d'un  même  pied ,  pour  dire,  qu'Elles 
avancent  également ,  qu'on  en  prend  le 
même  foin. 

On  dit  figurément  ,  Marcher  à  tdtons 
dans  une  affairt ,  pour  dire  ,  Agir  dans 
une  affaire  fans  avoir  les  lumières  né- 
ceUTaires  pour  s'y  bien  conduire. 

On  dit  aufli ,  que  Deux  hommes  marchent 
d'un  même  pas  dans  unt  affaire  ,  pour 
dire  ,  qu'Us  »  giflent  de  concert ,  avec 
les  mêmes  fentimen*. 

On  dit ,  Cela  marche  tout  feul  ,  pour 
dire  ,  qu'Une  affaire  n'a  pas  beîbin  de 
foins  ,  de  follicitations  pour  aller  fon 
train. 

On  dit  d'Un  homme  .  qu'il  ne  marche 
pas  droit  dans  une  affaire  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'agit  pas  de  bonne  foi ,  ou  qu'il 
agit  en  perfonne  qui  ne  s'intérefle  guère 
au  fucces  de  l'affaire. 

On  dit ,  qu'il  faut  qu'une  chofe  marche  la 
première  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  commen- 
cer par  celle-là. 

On  dit  d'Un  Difcouts ,  d'un  Poëme , 
qu'il  marche  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
bien  fuivi ,  que  l'ordre  en  eft  bon  ,  la 
diftribution  jufte. 

On  le  dit  auflî  Des  vers  qui  ont  une 
belle  cadence,  d'une  période  qui  eft  bien 
nombreul'e. 

On  dit,  qu'Un  homme  marcht  à  grands 
pas  à  l'Evithé,  aux  dignités ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  apparence  qu'il  y  parviendra 
bientôt. 

On  dit ,  Marcher  fur  Us  pas  ,  fur  les  tra- 
ces de  fes  ancêtres  ,  poux  dire  ,  Imiter 
leurs  actions. 

On  dit  familièrement  d'Une  fille  déjà 
grande  ,  qu'Elle  marcht  fur  les  talons  de 
fa  mere  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  déjà 
dans  un  âge  où  fa  mère  doit  fonger  à 
l'établir. 

On  dit  aufli  familièrement ,  qu'Une  ca- 
dette marche  fur  les  taluna  da  fon  ainét  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  la  fuit  de  fort  près 
quant  à  l'âge. 

Marcher,  signifie  aufli ,  Tenir  certain 
rang  dans  une  cérémonie.  Chacun  mar- 
thoet  félon  fon  rang.  Les  Pruatu  dm  Sang 
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Les  Chapeliers  difent ,  Marcher  . 
d'un  chapeau  ,  pour  dire  ,  La  manier  , 
foit  à  froid  ,  foit  à  chaud.  Ceft  à  force  de 
marcher  l'étoffe  ,  qu'elle  fe  feutre.  En  ce 
fens  il  eft  actif. 

MARCHER,  f.  m.  La  manière  dont  on 
marche.  le  le  reconnais  à  fon  marcher. 

MARCHEUR ,  EUoE.  f.  U  nefe  dit  guère 
qu'avec  une  épithète  ,  pour  fignifiet 
Celui  ou  celle  qui  marche  beaucoup  , 
ou  qui  marche  peu.  Ceft  un  grand  mar- 
cheur, un  bon  marcheur,  un  méchant  mar- 
cheur. Les  femmes  font  méchantes  mar- 
che ufe  t.  Il  n'eft  pas  marchtmr.  U  eft  da 
ftyle  familier. 

MARCOTTE,  f.  f.  Branche  de  vigne  . 
de  figuier ,  ou  de  quelques  autres  plan- 
tes ,  qu'on  met  en  terre  ,  afin  qu'elle  y 
prenne  racine.  Des  marcottes  de  vigne» 
Marcottes  de  figuier.  Un  cent  de  marcottes. 
Voilà  de  btlUs  marcotte,.  Planter  des  mar- 
cottes. 

On  appelle  aufli  Marcottes  ,  Les  reje- 
tons des  ceitlets  &  autres  plantes  que 
l'on  couche  en  terre  pour  leur  faire 
prendre  racine  ,  afin  de  les  tranfplanter. 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  bran- 
ches ou  des  rejetons  en  terre  ,  pour  leur 
faire  prendre  racine.  Marcotter  des  vignes, 
des  chèvrefeuilles ,  des  sillets  ,  6rc, 

Marcotté,  fis.  participe. 

MARDELLE.  Voye\  Margelle. 

MARDI,  f.  m.  Le  troificme  jour  de  la 
femaine.  Cela  arriva  un  mardi.  { 

On  appelle  Mardi  gras,  Le  dernier  des 
jours  du  Carnaval.  Faire  te  Mardi  gras  , 
fon  Mardi  gras  tn  bonne  compagnie. 

MARE.  f.  î.  Amas  d'eau  dormante ,  qui 
ne  fert  ordinairement  que  pour  l'ufage 
des  beftiaux.  Dans  et  village ,  on  abreure 
les  befitaux  à  unt  mare  ,  m  la  mort.  Let 
marttftàfec. 

MARÉAGE.  f.f.  Terme  de  Marine.  Con- 
vention entre  le  Maître  d'un  vaiiTeau  & 
les  Matelots,  par  laquelle  ceux-ci  t'obli- 
gent à  faire  le  fervice  du  vaiiTeau  pen- 
dant le  voyage. 

MARÉCAGE,  f.  m.  Terre  dont  le  fond* 
eft  humide  fie  bourbeux  ,  comme  le  font 
les  marais.  Ce  ne  font  pas  de  bons  prés  , 
ce  font  des  marécages.  Du  gibier  qui  ftnt 
U  marécage.  Tout  et  pays-là  n'eft  qu'un 
grand  marécage. 

MARÉCAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
marécages.  Prés  marécageux.  Terre  maré- 
caeeufe.  Pays  marécageux. 

On  dit ,  Un  air  marécageux  ,  pour  dire, 
Un  air  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinai- 
rement des  marécages. 

On  dit  De  certains  oifeaux ,  comme 
les  canards  ,  qu'ils  ont  un  goût  maréca- 
geux ,  pour  dire  ,  qu'ils  fentent  le  raaré- 
cnçc. 

MARÉCHAL,  f.  m.  Artifan  dont  le  mè^ 
lier  eft  de  ferrer  les  chevaux ,  ck  de  les 
traiter  quand  ils  font  malades.  Bon  Ma- 
réchal. Maréchal  expert.  Un  cheval  qui  eft 
tntrt  les  mains  du  Maréchal.  Mener  un 
cheval  au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a  diverfes  lignifica- 
tions ,  on  dit  quelquefois  dans  le  mJtoe 
fens,  Maréchal  ferrant. 

Maréchal  des  Logis.  Officier  qui  fait 
le  département  des  logemens  de  ceux 
oui  fuirent  la  Cour.  Grand  Maréchal  des 
Logtt  £*rr  U  Hoi,  Maréchal  dts  Logupaet 
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quartier.  Premier  Maéchal  iei  Logis  ehe\  | 
la  Reine  ,  che\  Us  ttls  de  France. 

Maréchal  GenÉkai  pss  Logis  d'une 
armée  ,  MarÉciiai  Général  des 
Logis  de  la  Cavalerie.  Vvyt\  État 
Ma 'lui  d'une  armée. 

Maréchal  de  Camp.  Officier  Général 
qui  commande  fous  les  ordres  du  Géné- 
ra! ou  du  Lieutenant  Général  ,  ou  en 
chef  en  leur  abfence.  Il  y  avoietroit  Ma- 
réchaux de  Camp  dans  cette  Armèe-la.  Un 
Maréchal  de  Camp  met  dam  fet  titrée , 
Maréchal  des  Campe  &  Armées  du  Roi. 

Maréchal  de  Bataille.  On  appeloit 
an.  fi  autrefois  un  Officier  Général ,  dont 
la  fonction  étoit  de  mettre  une  armée 
en  bataille  ,  &  d'en  difpofcr  la  marche 
&  les  campemens  fous  les  ordres  du 
Général. 

Maréchal  de  Frakce.  Officier  de  la 
.Cuurronne ,  dont  la  fonction  eft  de  com- 
manHcr  les  armées.  On  fa  fait  Marécnal 
de  France.  On  lui  a  donné  le  bâton  de  Ma- 
réchal ,  ou  fimptement ,  Le  bâton.  Les 
Marée  aux  de  France  font  les  Juges  des 
et.ffé  ents  fur  Us  points  d'honneur  entre 
Us  SobUs.  Licitement  du  Maréchaux  de 
France. 

On  appelle  Prévit  des  Maréchaux ,  Un 
Officier  nui  commande  une  Compagnie 
d'Archets  à  cheval ,  pour  la  fureté  pu- 
blique dans  les  Provinces. 

Maréchal,  fe  dit  aulfi  De  plufieurs 
grands  Officiers  en  divers  Rovaumcs. 
ÂvFJcHcur  de  Saxe  efi  Grand  Maréchal 
de  l'Empire.  Maréchal  héréditaire.  Le 
Grand  Maréchal  de  Pologne.  Maréchal 
de  la  Dicte. 

On  appelle  chez  qnelques  Princes 
d'Allemagne  ,  Grand  Marée  al ,  Un  prin- 
cipal Officier  qui  a  la  Surintendance  gé- 
nérale de  leur  maifon. 

M  A  R  £  C  H  A  U  S  S  £  E.  f.  f.  JuridiAion. 

Vayct  CoNNÉTABLIE. 

Maréchaussée,  fe  dit  auffi  d'Une 
Compagnie  de  gens  à  cheval ,  établie 
dans  chaque  Gércralité  ,  &  commandée 
par  un  Prévôt  général  &  fes  Lieuienans, 
pour  veiller  à  la  futeté  publique.  Les 
Prévôts  jugent  certains  crimes  dont  la 
«onnoifTance  leur  eft  attribuée,  &  qu'on 
appelle  Cas  Previtaux.  Le  nom  de  Ma- 
iéchauflce  vient  de  ce  que  ces  Compa- 
gnies font  immédiatement  fubor données 
aux  Maréchaux  de  France. 
MARÉE,  f.  f.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer. 
haute  marée.  Bajjc  marée.  Pleine  marée. 
On  ne  peut  entre'  dam  et  port ,  au  à  haute 
e.  Les  marées  font  hautes  aux  éaui- 
Un  vailfeau  eus  a  vent  &  marée. 
e.U  marée  defeend-  Il  eft 
i  ,  d  s'en  eft  retourné  avec  la  marée. 
Prendre  U  marée,  C'eft  prendre  le  temps 
•«e  la  marée  eft  favorable  pour  entrer 
«ans  un  port ,  ou  pour  en  fortir. 

On  dit  auffi  figur.  &  famil.  Arairvent 
4r  marée ,  pour  dire ,  Avoir  toutes  chofes 
favorables  pour  téuffir  dan»  fes  defteins. 
Et .  Aller  contre  vent  Cr  marée  ,  pour  dire  , 
Avoir  toute* ebofes  contraires. 
M  a  r  É  ■  i  fignifie  auffi  Toute  forte  de 
ponton  de  mer  qui  n'tft  pa»  falé.  Marée 
fraîche.  Bonne  marée.  Y tndtur  de  marée. 
U  y  a  une  Juridiction  compoféc  de 
embrci  du  Parlement  de  Puis,  établie 
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eannoit  de  toutes  les  affaire*  civiles  fe 
criminelles  relatives  au  poiflon  de  mer 
frais ,  fec  ,  falé  6c  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  arrive  à  propos ,  qu'£/Y<  arrive  comme 
marée  en  carême. 

MARFIL  ,  ou  MORF1L.  f.  m.  Dents 
d'éléphant  non  débitées.  On  les  appelle 
Ivoire  ,  quand  elles  font  en  morceaux  , 
ou  façonnées  en  ouvrages. 

MARGAJAT.  f.  m.  Terme  de  mépris , 
dont  on  fe  fert  en  parlant  à  de  petit» 
garçons.  Ce  n'eft  qu'un  petit  margajas.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

MARGANITIQUE,  ou  MORGANFTI- 
QUE.  adj.  U  le  dit  en  Allemagne,  Du 
mariage  d'un  homme  avec  une  femme 
d'une  condition  fort  inférieure.  Les  en- 
fans  qui  natffent  de  tes  mariages  n'héritent 
point  des  Fiefs. 

MARGE,  f.  f.  Le  blanc  qui  eft  autour 
d'une  page  imprimée  ou  écrite.  U  fe 
dit  principalement  du  blanc  qui  eft  aux 
côtés  du  dehors  de  la  page  &  au  bas. 
Grande  marge.  Belle  marge.  Petite  marge. 
Les  marges  d'un  Livre.  Laiffc\-y  tien  de 
la  marge.  Il  faut  mettre  ,  écrire  cela  à  la 
marge  ,  en  marge.  Les  marges  de  ce  Livre 
font  trop  émargées  de  citations.  On  a  trop 
rogné  les  margei. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Avoir  de  la  marge  ,  pour  dire  ,  Avoir 
du  temps  ou  des  moyens  de  refte  pour 
exécuter  quelque  choie. 
MARGELLE,  f.  f.  La  pierre  percée  qui 
borde  le  tour  d'un  puits  ,  &  qui  en  re- 
couvre la  maçonnerie.  La  margelle  d'un 
puits. 

MARGER.  v.  a.  Terme  d'Imprimerie. 
Compaffcr  les  marges  d'une  feuille  à 
imprimer. 

Maroé,  ée.  participe. 

MARGINAL ,  ALE.  ad).  Qui  eft  à  la 
marge.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Noter  marginales.  Les  notes  mar- 
ginales pafftnt  fouvent  dam  le  texte. 

MARGOT  l  ER.  v.  n.  Il  fe  dit  d'un  cer- 
tain cri  enroué  que  font  les  cailles  avant 
que  de  chanter. 

M  A  R  G  O  U  I  L  L I  S.  f.  m.  Gâchis  plein 
d'ordures.  Aftrrr*  U  pied  dans  le  mar- 
psuitiù, 

MARGRAVE,  f.  m.  Nom  de  dignité  de 
quelques  Princes  fouverains  d'Allema- 
gne. Le  Margrave  de  Bareith. 

MARGRAVIAT,  f.  m.  Etat ,  dignité  d'un 
Margrave. 

MARGUERITE,  f.  f.  Petite  fleur  blan- 
che ,  ou  blanche  &  rouge ,  qui  vient 
au  commencement  du  printemps.  Un 
bouquet  de  marguerites.  La  plante  qui 
porte  cette  fleur  s'appelle  «ulli  Morgue- 
rite. 

MARGUERITE.  (  LA  REINE.  }  On 
donne  ce  nom  à  une  plante  qui  noua  a 
été  apportée  depuis  peu  d'Amérique  : 
elle  eft  de  la  famille  de»  Aftcri.  La  fleur 
de  la  Reine  Marguerite  eft  ttcs-belle  , 
&  fait  en  automne  le  principal  otneacnt 
des  jardins» 

Marguerite,  fignifie  auffi  PetU  ;  & 
ce  mot  dans  cette  acception  n'eft  en 
ufage  qu'en  cette  feule  plu  aie  de  l'Ecri- 
ture-Sainte  ,  qu'27  ne  feue  pas  jeter  les 
marguerites  devant  Us  pourceaux  ,  pour 
dite' ,  q,ii'U  oc  Lu 
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tètes  des  chofes  facrées  devant  les  pro— 
phanes. 

On  emploie  auffi  ce  proverbe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  déb.tei  les  cho- 
fesrares  &  curieufn  devant  les  ignorans. 

MARGUILLER1E.  f.  f.  Charge  de  Mar- 
guillicr.  Briguer  la  Mj  ^miterie  de  fa 
raruijfc.  On  lui  et  dur-né  ptufietirt  roin 
pour  ta  Marguillerte.  Il  eft  forti  de  la  Al  a  r- 
guilletie.  Il  a  paffé  par  la  Marguilleria. 

MARGUILLIEK.  f.  m.  Celui  quia  le  foin 
de  tout  ce  qui  regarde  la  Fabrique  & 
l'Œuvre  d'une  ParoiiTe  ,  ou  les  affaires 
d'une  Confrérie.  /.'  a  été  Marguithcr.  Les 
Marguillurs  de  la  Parctffe.  Lee  anciens 
Marguilliers.  Le  banc  des  Marguilliert. 
Premier  Marguillier.  Margudhtr  d'hon- 
neur. Marguilliers  comptables.  Faire  des 
MarguUUers.  Marguillier  de  Confrérie. 

MARI.  f.  m.  Epoux.  Celui  qui  eft  joint 
avec  une  femme  pat  le  lien  conjugal. 
Bon  mari.  Méchant  mari.  Mauvais  mari. 
Mari  fâcheux.  Mari  jaloux.  V icux  mari. 
Un  jeune  mari.  On  lut  a  ieftiné ,  donné 
un  tel  mon.  Femme  en  puiÛance  de  mari. 
Le  mari  eft  le  maure  de  la  communauté. 
Des  démêlés  entre  mari  &  femme. 

On  appelle  Mari  commode  ,  Un  mari 
qui  par  intérêt  ou  par  quelque  autre  rai- 
fon  ,  laiile  vivre  fa  femme  peu  régulié- 


MAR1ABI.E.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  en  âge 
d'être  marié  ou  mariée.  Elit  n'eft  pas  en- 
core mariahle.  Les  files  font  manabUs  à 
rdge  de  doute  ans  ,  &  les  garçons  à  qua- 
torze. 

MARIAGE,  f.  m.  Union  4 'un  homme  & 
d'une  femme  par  le  lien  conjugal.  Le  ma- 
riage eft  un  contrat  civil  tr  un  des  fept  Sa— 
crtmem  de  frglife.  Le  Sacrement  de  ma- 
riage. Heureux  mariage.  Un  mariage  brefs 
afforti.  Mariage  en  face  étEglife  ,  elandef- 
tin ,  inégal.  Mariage  dam  les  réglée.  Le 
lien  du  mariage.  Les  devoirs  du  mariage. 
Donner  une  bague  en  nom  ,  en  faveur  de 
mariage.  Le  regttre  des  mariages.  Les  char- 
ges du  mariage.  On  lui  a  porté  les  atetcles 
du  mariage.  Les  biem  du  mariage.  Premier 
mariage  ,  fécond  maiiage.  Ce  mariage  eft 
nul ,  a  été  déclaré  nul.  Promise  de  maria- 
ge. Ce  mariage  fut  célébré  en  telle  h.gitfe. 
Faire  un  mariage.  Rompre  , 
dre  un  mariage  ,  pour  dire  t 
nul.  Demander  une  file  en  mariage ,  in 
promettre,  ta  donner  en  mariage  ,  la  pren- 
dre en  mariage.  Confommer  le  mariage. 
Cunfommation  du  mariage.  Les  enfant  oui 
natjfent  pendant  le  mariage.  Garder  ta  foi 
de  mariage.  Rompre  la  foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  confeience  ,  Un 
mariage  où  les  formalités  &  les  cérémo- 
nies de  l'Eglife  n'ont  été 


ta  fer,  diffeu- 
,  Le  déefarer 


On  appelle  proverbialement ,  Mariât» 
de  Jean  des  Vignes  ,  tant  tenu  ,  t  ont  payé  » 
ou  Amplement ,  Mariage  de  Jean  des  V i- 
gnes ,  Ua  commerce  criminel  fous  quel- 
que apparence  de  mariage.  On  l'appelle 
autrement ,  Mariage  en  détrempe. 
Mariage  ,  fe  dit  auffi  de  la  folcnnitéde* 
noces.  Etre  invité  à  «n  mariage,  djjîfter  à 
un  mariage. 

11  li  'oihe  auffi  La  dot  qu'on  donne  à  la 
mariée.  I  lu  n  eu  mm  en  mariage.  Cowv— 
bien  cette  file  aura-e-tlle  en  montage  }  Om 
Ui  a  donne ,  eUt  n  tu  un  bon  mnnart ,  m 
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fret  mariage.  Sa  femme  efi  met:  fans  en- 
fans ,  il  faut  qu'il  rapporte  le  mariage.  Un 
t*-.  mariage  payera  tout.  Il  a  mangi le  ma- 
riage de  fa  femme. 

On  le  «lit  aufïi  du  hien  qu'un  père  donne 
à  l'on  fil  s  en  le  mariant. 
MARIER,  v.  a.  Joindre  un  homme  8c  une 
femme  par  le  lien  conjugal ,  fuivant  les 
cérémonies  de  l'Kghfe  ;  &  en  cette  ac- 
ception ,  ce  verbe  ne  le  dit  proprement 
qu'en  parlant  d'un  Prêtre.  Le  Prêtre  let 
doit  marier  dans  peu  de  jours.  Le  Prive 
ta:  Ut  a  mariii. 
li  Te  dit  aufli  en  parlant  de  ceux  qui 
i  qui  procurent  un  mariage,  Toit 
:  autorité  paternelle  ,  foit  par  office 
On  la  mariera  bientôt.  On  l'a 
bien  mariée.  Son  pire  U  marie  avec  fti 
droite  ,  ta  mariée  avantageufement. 

On  dit  d'Une  fille ,  qu'£W«  efi  tonne  à 
marier  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  en  âge 
e  être  mariée. 
Marier,  s'emploie  autli  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  voue  maricr-vous  ? 
Il  ,'efi  marié  rûhement.  Il  e'efi  marié  par 

Marier,  lignifie  figurément.  Allier  deux 
chofet  enfemble  ,  Tes  joindre  l'une  avec 
l'autre;  «Se  dans  cette  acception,  il  ne 
fe  dit  que  de  certaines  choies.  Ainfi  on 
dit  ,  Marier  la  figue  avec  tonneau.  Ma- 
rier La  vois  avec  le  théorie.  Marier  let  let- 
trtt  aree  lee  armet.  Cette  épitkète  fe  marn 
tien  aree  et  mot-là.  Cet  adverte  tu  fe  marit 
par  tien  aree  ee  rerte. 
>        i  ,  t  r  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ;  &  alors  il 
ne  fe  dit  que  de  celui  qui  eft  tout  nouvel- 
lement marié  ,  qui  vient  d'être  marié  ;  & 
de  même  de  celle  qui  vientd'étre  mariée. 
Où  eft  le  marié?  Voilà)  ta  mariée.  Un  nou- 
veau marié.  Lee  nouveaux  mariés.  La  nou- 
velle mariée.  Coueherla  mariée. 
On  dit  figurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui  fe  plaint  mal-à-propos 
d'une  choie  dont  il  devroit  fe  louer ,  qu'Z/ 
fe  plaint  que  la  mariée  eft  trop  tell*. 
MARIN,  IN  E.  adj.  Qui  eft  de  mer.  Monf- 
.  Veau  marin.  Loup  marin.  Cheval 
.  Homme  marin.  Conque  marine.  Cela 
a  le  goût  marin. 

On  appelle  les  Dieux  de  la  mer  ,  Les 
Dieux  mariai. 

Il  lignifie  aurti,  Qui  fert  à  l'ufage  de  la 
cavigation  fur  la  mer.  Carte  marine.  As- 
f ville  marine. 
On  appelle  Trempette  marine ,  Un  inf- 
iniment de  mufiqueà  une  feule  corde,  6c 
dont  on  joue  avec  un  archet.  Jouer  de  la 
trompette  marine. 
On  appelle  Aigne  marine ,  Une  efpèce 
de  pierre  précieufe  tendre ,  &  de  couleur 
à  peu  près  de  l'eau  de  la  mer. 

On  dit  ,  qu'f/a  homme  a  le  pied  marin  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  accoutumé  à  être  fur 
mer  ,  qu'il  a  le  pied  ferme  en  marchant 
far  les  ponts  ,  fur  le  tillac  d'un  vaifleau. 
Marin,  f.  m.  En  cette  acception  ,  il  n'a 
d'ufage  que  pour  lignifier  un  Officier  de 
marine.  C  tfi  un  Marin 
nom  elle. 


qui  lui  a  dit  eette 


MARINADE,  f.  f.  Friture  de  viande  ma- 
tinée. Dee  poulet  »  à  la  marinade.  Voilà 
mi  bonne  marinade.  Une  poitrine  de  veau 
en  marinade. 

*URlNE.f.f.  Ce  qui 
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gatîon  fur  mer.  //  entend  tien  la  mutine. 
Officier  de  marine.  Intendant  de  marine. 
(Tarde  marine.  Le  Confeil  de  marine.  On  a 
tenu  Confeil  de  marine.  Lot  Ordonnance! 
de  ta  marine.  La  marine  de  ponant.  La  me- 
né de  leratt. 
Marine,  fe  dit  de  tout  le  corps  des  Of- 
ficiers .  troupes  &  matelots  deftinés  au 
i 'ltv îcc  de  la  mer. 

En  ce  fens ,  il  comprend  même  les  vaif- 
feaux  de  guerre ,  «  tout  ce  qui  fait  la 
puiflance  navale  d'une  nation.  La  mari- 
ne de  France. 

Il  lignifie  aufli  Plage ,  cote  de  mer.  Se 
promener  fur  la  marine.  Et  dans  ce  fens  , 
on  appelle  Marine ,  en  termes  de  Peintu- 
re ,  Les  tableaux  qui  repréfentent  un 
port  de  mer,  ou  quelque  vue  de  la  mer. 
Claude  Lorrain  a  excellé  dam  lee  mariner. 
Un  Peintre  de  manne. 

Il  lignifie  encore  Le  goût ,  l'odeur  de 
la  mer.  Cela  fent  la  marine.  Cela  a  un  goût 
de  marine. 

MARINER,  v.  a.  Faire  cuire  du  poilTon  , 
fit  l'aflaifonner  en  telle  forte ,  qu'il  puifle 
fe  conferver  très-long-temps.  Mariner  du 
thon.  Mariner  des  anguilles. 

Mariner  ,  fe  dit  au  (fi  De  l'aflaifonne- 
ment  qu'on  fait  à  de  certaines  viandes 
pour  les  rendre  mangeablesfur  le  champ. 
Mariner  des  poulets.  Mariner  une  poitrine 
de  veau. 

Mariné  ,  ee.  participe.  Des  huîtres  mari- 
nées.  Des  poulets  marines.  Des  Champi- 
gnons marines. 

Lorfque  de  certaines  marchandises , 
comme  du  thé ,  du  cafté  ,  du  cacao ,  de 
la  cochenille  ,  &c.  ont  été  altérées  & 
gâtées  ,  pour  avoir  été  trop  long-temps 
fur  mer ,  on  dit ,  qu'Ellcs  font  marinées. 

Marine,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des 
lions  fie  autres  animaux  qui  ont  une 
queue  de  poiflbn  ,  comme  les  Syrénes. 

MARINGOUIN.  f.  m.  Sorte  de  mouche- 
ron qui  reifemble  au  coulin  ,  fie  qui  eft 
fort  commun  dans  l'Amérique.  Dans  ee 
pays-là  on  tfi  fort  incommodé  des  ma- 
rinfouins. 

MARINIER,  f.  m.  Celui  qui  fert  à  la  con- 
duite de  quelque  bâtiment  fur  les  gran- 
des rivières.  Qefi  un  marinier.  Une  bande 
de  mariniers. 

On  appelle  Ofûiert  mariniers,  Tous 
les  bas  Officiers  qui  fervent  à  1a  manœu- 
vre d'un  vaifleau. 
MARJOLAINE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  odori- 
La  marjolaine  s'emploie  en  Mé- 
Elle  eii  céphaliaue  .  ilomachiaue 
&c. 

MARJOLET.  f.  m.  Terme  de  mépris , 
qui  fe  dit  populairement  d'Un  petit  jeune 
homme  qui  fait  le  galant ,  qui  fait  l'en- 
tendu. C'efi  un  plaifant  maqolet.  11  eft 
du  ftyle  familier. 

MARIONNETTE,  f.  f.  Petite  figure  qui 
représente  des  hommes  fie  des  animaux  , 
fit  que  l'on  fait  remuer  par  artifice  ,  par 
reflort .  Il  fait  jouer  les  marionnettes.  Don- 
ner  les  marionnettes.  Aller  aux  marionnet- 
tes. Il  a  des  marionnettet  chc{  lui.  Les  ma- 
rionnettes amufent  let  enfans.  Let  grondée 
marionnettes ,  Us  petites  marionnettes. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  en  par- 
lant d'une  fort  petite  femme ,  que  C'efi 
une  marionnette  ,  une  rraie  marionnette. 

MARITAL ,  AXE.  adj.  Terme  de  Pnti- 
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que.  Qui  appartient  au  mari. 

marital.  Pu-jjance  maritaU. 
MARITALEMENT,  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. En  mari ,  comme  doit  faire  un 
mari.  Le  Juge  lui  ordonna  de  traiter  mari- 
talement fa  femme ,  de  vivre  maritalement 
avec  elle. 

MARITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  proche 
de  la  mer.  Let  régions  maritimes.  Let  vil- 
les maritimes.  Cette  Province  eft  maritime. 
Les  peuple t  maritimes.  Les  i'  t  ffane  es  ma- 
ritimes. 

On  dit ,  Les  forces  maritimes ,  pour  dire. 
Les  farces  de  mer. 

MARMAILLE,  f.  f.  Nom  collectif.  Nom- 
bre  de  petits  enfans.  Voila  tien  de  U 
marmaille.  Faites  taire  cette  marmaille.  U 
eft  fami  ier. 

MARMELADE,  f.  f.  Confiture  de  fruit» 
prefque  réduits  en  bouillie.  Marmelade 
de  coint.  MarmtUde  d'abricots.  Marmela- 
de de  pommes.  Marmelade  de  prunes  ,  de 
pèches.  Bonne  marmelade.  Faire  de  la  mar- 
melade. 

On  dit ,  qu'Unt  chofe  eft  en  marmelade , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  trop  cuite  fie  pres- 
que en  bouillie. 
MARMENTEAU.  adj.  Terme  d'Eaux  fie 
Forêts ,  qui  le  dit  des  bois  qu'on  réferve 
pour  la  décoration  d'une  terre.  On  or- 
donne que  les  bois  marmtnteaux  feront  aba- 
tus  ou  ététés,  quand  U  propriétaire  efi  con- 
damné pour  crime  de  ti[e-majefié. 
MARMITE,  f.  f.  Sorte  de  pot  de  fer,  de 
cuivre  ou  d'argent ,  où  l'on  fait  bouillir 
les  viandes  dont  on  fait  du  potage.  Mar- 
mite  de  cuivre.  Grande  marmite.  Pente 
marmite.  Une  marmite  pleine.  La  marmites 
tout.  Êcumer  la  marmite.  Couvercle  des 
marmite.  Pied  de  marmite. 

On  appelle  La  marmite  des  pauvres , 
Une  grande  marmite  qu'on  met  au  féa 
pour  la  nourriture  des  pauvres.  Tous  U* 
vendredis  ,  toutes  les  femaints  on  distribua 
aux  pauvres  une  grande  marmite  de  foupe  , 
une  grande  marmite  de  pois ,  une  grande 
mamite  de  fèves. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  mar- 
mite tout ,  que  la  marmite  efi  tonne  en 
quelque  mai/in  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
bien  de  quoi  diner ,  qu'on  y  fait  bonne 
chère. 

En  parlant  des  chofes  qui  contribuent 
le  plus  à  la  fubfiftance  d'une  maifon  ,  oa 


dit  familièrement,  tsu'Elles  font  bouillir, 
tni'eltes  fervent  à  faire  touillir  la  » 
L'emploi  qu'il  a  depuis  quelques  je 
un  peu  i  faire  bouillir  U  marmite. 


On  dit  familièrement ,  que  La  1 
efi  renve'fée  dans  une  maifon  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  plus  d'ordinaire  dans  cette 
maifor.-là. 
On  dit  populairement  d'Un  homme 
I   qui  a  le  nez  large  par  en  bas  fie  retrouf- 
fé  ,  qu'/'  a  U  ne^  fait  en  pied  de  marmite. 
\     Et  on  dit  familièrement  d'Un  Parafite  , 

que  C'tfl  un  ccumeur  de  marmites. 
,  MARMITEUX  ,  EUSE.  adj.  Piteux  ,  oui 
1   eft  mal  du  coté  de  la  fortune  fie  du  coté 
j   de  la  fanté.  //  efi  tout  marmittux. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Il  fait  le  marmi- 
testx.  Un  pauvre  manntteux.  11  eft  vieux. 
MARMITON,  f.  m.  Le  plus  bas  valet  de 
cuisine  ;  c'eft  d'ordinaire  un  petit  gar« 
çon.  C'efi  un  marmiton.  Il  tfi  crajfettx  tr 
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MARMONNER,  t.  a.  Murmurer  d*un 
murmure  fourd.  Qu'tfi-cc  que  vous  mar- 
monnt\-là  ?  Marmonner  tnltt  ftt  dtnts. 
Il  eft  populaire. 

Marmonné  ,  Êr.  participe. 

MARMOT,  f.  m.  Efpèce  de  finge  qui  a 
une  barbe  &  une  longue  queue.  Gros 
marmot  Laid  comme  un  marmot. 

Marmot  ,  fignific  aulli  Une  petite  figure 
erotefque  de  pierre  ,  de  bois  ,  &c.  //  a 
bien  itt  marmots  dans  fin  cabinet. 

On  dit  fig.  &  fam.  Croquer  le  marmot , 
pour  dire  ,  Attendre  long-temps.  Qtie 
routti-*oui  que  i<  fajfe  la  à  croquer  le  mar- 
mot ?  Il  lui  a  fait  croquer  le  marmot  deux 
heures  durant. 

On  appelle  fie.  &  fam.  par  mépris  Un 
petit  garçon  ,  Un  marmot.  Et  Une  pe- 
tite fille  ,  Une  marmotte.  Vous  êtes  un 

MARMOTTE,  f.  f.  Sorte  de  f.ros  rat  de 
montagne,  qui  dort  durant  l'hiver.  Dor- 
mir eomnt  une  marmotte. 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  entre  fes 
deru  corrfufcmcnt.  Qu'efl-et  que  vous 
marmotte^  entre  vos  dtnti ''  Marmotter fet  \ 
pnïrcs.  Marmotter  fes  patenôtres.  Il  eft 
du  difeours  familier. 

Marmotté,  ée.  participe. 

MARMOUSET,  f.  m.  Petite  figure  gro- 
tefqiie.  Cefl  un  vendeur  ,  un  faïfeur  de 
marnuLfcts.  Le  peuple  aime  les  mar- 
moifets. 

On  appelle  par  dérifion  Un  petit  gar- 
çon ,  un  petit  homme  mal-fait ,  Un  mar- 
tnoufet  ,  un  vifage  de  Marmoufet.  V oye\ 
te  petit  marmoufet. 
MARNE,  f.  f.  Efpèce  de  terre  gralTe  tk 
«alcaire,  dont  on  fe  fert  au  lieu  de  fu- 
mier ,  pour  améliorer  les  terres  en  quel- 

Îues  pays.  Marne  Hanche.  Marnt  rouffe. 
irer  de  la  marnt.   Une  charrette  dt  mar- 
ne. La  marne  éthauffe  la  ttrrt. 
MARNER,  v.  a.  Répandre  de  la  mame 
lirr  un  champ  ,  afin  de  l'engrailTcr.  Mar- 
ner une  une.  Quand  on  a  marné  une  ttrrt , 
e'tfi  pour  long-temps. 
Mar*É  ,  ÉE.  participe. 
MARNIÊRE.f.  f.  Efpèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  marne.  On  a  trouvé  dans 
atttt  firme  une  marntirt  ,  une  tonne  mar- 
niere.  Creujer  unt  mamiere.   Ouvrir  une 
snarnUrt.  Tomber  dans  unt  manière. 
MAROTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Imité  de 
ent  Maror.  Style  Marotiqut.  Vtrs 
tiques.  Êpttrt  Marotiqut. 
MAROTTE,  r.  f.  Efpèce  de  feeptre  qui 


c  »e»v  au  ovm»  ,  cwmd  d'un  capu- 
i  bi»arré  de  différente*  couleurs  ,  & 
garnie  Je  grelots  ,  8t  que  portoient  au- 
trefois Ha  qui  faif  lient  le  perfonnage 
Je  foux.  On  dit  d'Un  homme  extrava- 
gant ,  qu'//  dtvrott  porter  la  marottt. 
Marot t r  ,  fe  dit  fig.  fit  fam.  de  l'objet 
de  quelque  affection  violente  Se  déré- 
glée. //  eji  coiffé  dt  ctttt  femme  ,  c'tfl  fa 
marotte.  Il  efi  coiffé  d'une  telle  opinion  , 
a'tfi  fa  morettt.  Chacun  a  fa  marotte.  A 
eàaque  fou  plait  fa  marotte. 
MAROUFLE,  f.  m.  Terme  d'injure  8c 
4c  mépris  ,  qui  fe  dit  d'Un  fripon  ,  d'un 
awal-h .«in été  homme.  Cefl  un  maroufle, 
fat  bien  affaire  dt  ce  maroufle. 
MAROUFLER,  v.  a.  Appliquer  une  toile 
éofhnée  à  être  peinte  a  l'huile ,  fur  du 
toit,  dupliuc,  ou  de  1*  pif  rte  > 
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une  certaine  colle  nommée  Maroufle, 

Marouflé  ,  ée.  participe. 
MARQUANTE,  adj.  f.  Terme  du  jeu  de 
l'Impériale  fit  autres.  Il  fedit  Des  cartes 
qui  produifent  ries  points  à  celui  qui  les 
a.  On  les  appelle  par  cette  raifon  »  Car- 
tes marquantes. 
MARQUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  générale- 
ment de  tout  ce  qui  fert  a  défigner  ou  à 
diftinguer  quelque  chofe.  On  marquera 
dans  la  fuite  les  différente*  acceptions 
particulières. 

Il  figmfie  quelquefois  L'empreinte  , 
toute  autre  figure  qu'on  fait  fur  une 
chofe  pour  la  reconnoitre  .  ou  pour  la 
diftinguer  d'avec  une  autre.  La  marque 
de  râla  fin.  Mettre  la  marque  fur  de  la 
vaijfcllc.  La  marque  de  VOrfivre.  La 
marque  dts  chevaux  d'un  tel  haras.  Appor- 
te^ la  marque  pour  marquer  ces  chevaux.  On 
a  fait  un  traité  ,  un  parti  de  la  marque  du 
fer ,  dt  la  marque  des  cuirs.  La  marque  du 
papier.  La  marque  dts  mourons.  Il  a  dé- 
claré ne  favoir  flâner  ,  &  a  fait  fa  marque. 
Il  a  mii  fa  marque  au  bat. 
Avoir  droit  de  marque,  C'cft  avoir 
droit  de  faire  mettre  une  marque  fur  de 
certaines  chofes.  Let  Pnnccs  ont  droit  de 
marque  fur  toutet  les  marchandées  qui  for  - 
ttnt  dt  leurs  États.  Payer  le  droit  dt 
marque. 

Marque.  Llnftrutnent  avec  quoi  l'on 
fait  une  empreinte  fur  de  la  vaiflelle  , 
fur  du  drap,  ou  fut  autre  chofe.  Ap- 
porter la  marque  pour  marquer  cette 
vaiffeîle. 

Marque.  Trace,  impreflion  que  laiiTe 
un  corps  fur  un  autre  a  l'endroit  où  il  l'a 
touché,  ou  il  a  paiTé.  //  a  été  tleffé  au 
front ,  la  marque  y  ejl  encore.  Le  tonnerre , 
le  feu  a  paffi  par-là,  en  voila  dts  marques. 
Il  portt  encore  dts  marques  dti  bleffurts 
qu'il  a  reçues  à  la  guerre.  Les  marques  des 
griffes  d'un  chat.  Il  a  eu  la  pttitt  virolt , 
il  lui  tu  refit  dts  marques. 

On  dit ,  Faire  porter  fts  marquis  à  quel- 
qu'un  |  pour  dire  ,  Le  maltraiter  de  telle 
forte  ,  que  les  marques  lui  en  demeurent. 
Il  cil  du  ftyle  familier. 

Marque,  fe  dit  encore  de  certaines  ta- 
ches ou  autres  fignes  que  l'homme  ou  un 
animal  apporte  en  nailTant.  Cet  enfant  a 
apporté  cette  marque  du  ventre  dt  fa  mère. 
Ct  chien  a  dt  belle*  marques.  Ce  cheval  a 
une  marque  au  front. 

Marque,  fedit  aulli  d'Un  ornement  qui 
dtftingue  une  perfonne  d'avec  une  autre. 
Le  mortitr  efi  la  marque  des  Préfidens  du 
Parlement.  Us  farfecaux  &  la  hache  étoitni 
la  marqut  des  grands  Magifirat*  Romains. 

On  appelle  Marques  d'honneur.  Certai- 
nes marques  de  diftinétion  parmi  les  Gen- 
tilshommes &  les  gens  de  guerre.  Le 
cordon  bleu  ,  la  croix  de  Saint  Louis ,  font 
dts  marqut*  d'honneur. 

Et  en  armoiries  ,  on  appelle  Marque* 
d'honneur  ,  Les  pièces  qu'on  met  hors 
de  l'écu  ,  comme  les  barons  de  Maréchal 
de  France ,  le  collier  des  Otdrcs  du 
Roi,  fiec. 

Marquei  d'honnevr  ,  fc  dit  au  plu- 
riel, en  parlant  Des  conditions  honora- 
bles qu'on  accorde  à  une  garnifon  qui  fe 
rend  par  capitulation.  La  garni fort  eflfen 
lit  avec  toute»  let  marques  d-ionneur. 

démarque,  Un 
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homme  de  diftinétion.  Le  Rotteut  tn+oys 
faire  compliment  par  un  homme  de  marque. 
Marque  d'infamie.  Tout  ce  qui  prou- 
ve ,  tout  ce  qui  fait  connoitre  l'infamie 
de  quelqu'un. 

On  appelle  Lettre t  de  marque ,  Des  Let- 
tres de  rcpréfailles  que  le  Roi  accorde  à 
quelqu'un  ,  à  qui  un  Prince  étrangers  rc- 
fufé  juftice  ,  fit  par  lesquelles  on  lui  per- 
met de  fatur  les  effet*  d'un  fujet  de  ce 
Prince, 

Marque  ,  fc  dit  auflî  De  ce  qu'on  em- 
ploie pour  fe  reflouvenir  de  quelque? 
chofe.  //  j  mis  une  épingle  fur  fa  manche 
pour  lut  fervtr  de  marque.  Ce.fi  une  marque 
pour  fe  rejfouvenir  de  ce  qu'il  a  fait.  Quand 
je  trouve  quelque  chofe  de  beau  dons  un  Li- 
vré ,  l'y  Jais  une  marque. 
Marque  ,  fe  dit  auflî  d'Un  chiffre  ,  d'un 
caractère,  d'une  figure  que  les  Mar- 
chands fit  Ouvriers  mettent  a  leurs  mar- 
chandifes  &  ouvrages.  Ce  papier  porte  lot 
marque  du  Fabriquant.  Cette  marchand  fe 
tfi  à  la  marqut  d'un  tel  Marchand.  L'Ou- 
vrier a  mis  ja  marque  à  fon  ouvrage. 
Marque,  fe  dit  aulli  Des  jetons,  de* 
fiches  ,  &  de  quelques  autres  chofes  que 
l'on  mettoit  autrefois  au  jeu  au  lieu  d'ar- 
gent. Les  marques  valaient  quatre  pifiolet. 
Il  a  perdu  cent  marques.  Jouer  aux  mar- 
ques. 

On  appelle  aitffi  Marque,  Les  jeton* 
qui  fervent  à  marquer  les  points  &  les 
parties  qu'on  gagne.  En  ce  fens  on  die 
d'Un  homme  qui  eft  fujet  à  marquer  plue 
qu'il  ne  faut  ,  qu  i,'  efi  Ueurtux  à  la  mar- 
que. 

Marqui,  fignifie  auflî  Indice,  figne. 
C efi  unt  marqut  de  pridefiination  ,  de  mal- 
heur. 

Il  fignifie  au.fi  Préfage.  Le  Ciel  route  au. 
foir  tfi  une  marque  dt  btau  temps. 

II  lignifie  pareillement ,  Témoignage , 
preuve.  Ce  font  des  marque*  de  vont  haine. 
De*  marque*  de  grandeur  d'arit.  Cefl  une 
bonne  marque.  Une  méchante  marque.  Des 
marque*  d'ignorance.  Dts  marques  d'ami- 
tié. Laijfer  de*  marque*  dt  reconuoiffanct . 
Une  tris-méc\ante  marque.  Retevoir  dt* 
marques  de  bonté ,  une  marque  de  cruauté. 

On  dit ,  Une  marque  que  j'ai  fait  etla  ,  & 
abfolumcnt  dans  le  difeouts  familier  . 
Marqut  qut  j'ai  fait  etla  ,  pour  due ,  Une 
preuve  que  j 'ai  fait  cela. 
MARQUER,  v.  a.  Mettre  une  marque  ou 
une  empreinte  fur  une  chofe,  pour  la  dis- 
tinguer d'une  autre.  Marqutr  dts  mou- 
tons ,  du  c  .eveux.  Marqutr  dt  la  vaiJfelU. 
Marqutr  d  un  fer  chaud,  avec  un  fer  enaud. 
Marquer  les  atbrts.  Marqutr  des  ftrriet- 
tts  .  dts  draps.  On  marqut  le  vin  dans 
Us  caves.  Les  Fourrer*  marquent  te*  logis. 

On  dit ,  Marquer  un  Camp  ,  pour  dire  , 
Marquer  le  lieu  où  L'armée  doit  camper. 
Marquer,  lignifie  auffi ,  Faire  une  im- 
pteffum  par  quelque  bleffure  ,  par  quel- 
que coup.  //  a  été  marqué  rudiment  au 
front.  Il  ne  s'efi  pas  contenté  de  It  l 


il  ta  marqué  au  rifage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  les  de- 
vants pour  arriver  le  premier  ou  la  com- 
pagnie doit  fe  rendre,  qu'il  efi  allé  mar- 
quer les  logit.  Il  eft  du  rty  le  familier. 

Il  figmfie  auflî ,  1  jitTcr  des  marques  » 
des  tiaces  ,  des  veftige*.  Le  torrent  m 
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Les  armées  marquent  ordinairement  leur 
paffage  par  de  grandi  défordrts. 

M  kk  ju  y  r  ,  ûgiîific  encore  ,  Mettre  une 
■«arque  pour  taire  fouvenir.  Marquer  dam 
»»  MVH  rendrait  où  l'on  en  eft  demeure.  Je 
Lui  ai  marque"  ee  pacage  avec  du  crayon 
Marquer  fort  jeu.  Marquer  les  point  s  qu'on 
gagne  au  triërac  ,  au  piquet.  Marquer  i 
eajje  au  jeu  de  la  paume. 
On  dit  proverbialement  &  figuré  ment , 
Narquei  cette  chafe ,  pour  dire  ,  Souve- 
nez-vous de  cette  aftion  ,  j'en  aurai  rai- 
Ton  en  temps  &  lieu. 

Marquer.,  lignifie  encore,  Indiquer, 
donner  lieu  de  connoitre.  Sa  utile  ,  fa 
home  mena  marquent  quelque  chofe  de 
grand  ,  marquant  bien  ee  qu'il  eft. 

On  dit  d'Une  allée  nouvellement  plan- 
tée ,  qu'Elit  commence  à  marquer  ,  pc 
dire  ,  que  Lej  arbres  commencent  à  bi 
pouffer. 

Marquer,  fignific  auffi,  Spécifier,  foit 
de  bouche  ,  foit  par  écrit.  Je  lui  marquai 
txprejfimcnt  qu'il  eût  à  faire  telle  chofe. 
Pouvon-je  mieux  lui  marquer  cela  ?  Je  ne 
goûte  point  et  que  vous  m'avt[  marqué  dans 
yotte  lettre.  U  lui  marqua  telle  enofe  dam 
fon  dtfiours.  Marquer  à  quelqu'un  ce  qu'il 
doit  faire. 

On  dit ,  qu't?»  ckeral  marque  encore  , 
pour  dire  ,  que  Les  marques  qui  vien- 
nenraux  dents  paroi  lie  ut  encore,  &  t'ont 
connoitre  qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ans. 
Et  on  dit,  qu'il  ne  marque  plut.  Quand 
ces  marques  codent  de  paroitre. 

On  dit  encore  ,  quX'n  cadran  au  foleil 
marque  ,  ou  ne  marque  plut ,  pour  dire  , 
que  te  Soleil  y  donne  encore  ,  eu  n'y 
donne  plus. 
On  dit  figurément  d'Une  femme  quidé- 
fire  avec  ardeur  une  chofe  qu'elle  ne  fau- 
roit  avoir  ,  Son  fruit  en  fera  marque'.  Il 
tft  du  ftyle  familier. 

Marquer,  fignifie  suffi,  Témoigner, 
donner  des  marques.  Marquer  fa  recon- 
noijfance.  Marquer  fon  amitié ,  fa  ttndref- 
ft  ,  fon  iftime ,  fon  affeSUon  ,  fon  rtfpeà , 
Jon  attention  ,  fa  bonne  volonté. 
Marqué  ,  ée.  participe. 

On  d  it  proverbialement ,  qu'Un  homme 
tjt  marqué ,  pour  dire,  qu'il  a  quelques 
marques  au  vifage  ou  au  corps  qui  le 
rendent  difforme. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  en  naiiTant  a  ap- 
porté quelque  figne,  nu' 17  eft  né  marqué. 

Oo  du  encore  ,  qu  Va  cheval  eft  marqué 
m  tlte ,  Lofqu'il  a  l'étoile  ou  la  pelote  au 
liront. 

On  dit  proverbialement ,  qv'Un  homme, 
qu'un  outrage  eft  marquéau  bon  coin,  pour 
dire  ,  que  Cet  homme  a  de  bonnes  qua- 
lités ,  quM  eft  homme  de  bien  ,  que  cet 
ouvrage  eft  excellent. 

On  dit  «TUn  borgne ,  d'un  boiteux,  d'un 
bigle  ,  d'un  bofiu  ,  qu'17  tft  marqué  au  B. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auifi  figurément ,  ou  Vu  homme 
tft  marqué,  pour  dire  ,  qu'il  eft  noté ,  & 

SU  a  fait  quelque  faute  qui  a  éclaté.  // 
il  que  déformait  il  Je  conduife  fagement , 
U  eft  marqué  fur  le  livre  rouge. 
On  appelle  Papier  marqué ,  parchemin 
marqué,  Du  papier  ,  du  parchemin  qui 
l  avec  un  timbre  ,  pour  fervir 
font  foi  en  Juftice. 

a-  Marquer  de  plu- 


aux  »ttes  nui  tont 
WAJAOUETEJA.v. 
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Geurs  taches.  La  nature  a  marqueté  la 

peau  du  tigres.  Marqueter  une  peau  en  ma 
mère  de  peau  de  tigre.  Les  font  de  biche 
font  tout    marqueté»  jufqu'à   un  certain 
ttmpi. 

Marqueté,  £e-  participe. 

MARQUETERIE. £  f.  Ouvrage  des  piè 
ces  de  rapport  de  diverfes  couleurs.  Une 
table  de  marqueterie.  Un  cabinet  de  mar- 
queterie. Un  plancher  de  marqueterie.  Tra- 
vailler en  marqueterie.  Ouvrage  de  marque- 
terie. 

MARQUETTE,  f.  f.  Pain  de  cire  vierge 
Une  marquette  de  tire. 

MARQUEUR,  f.  m.  Celai  qut  marque. 
Marqueur  de  cuirs  ,  de  drapt ,  crc. 
Au  Jeu  de  Paume ,  un  appelle  abfolu 
ment  Marqueur ,  Celui  qui  a  foin  de  mar- 
quer les  chaifes  ,  &  qui  compte  le  jeu 
dans  les  parties  de  paume.  Il  faut  de- 
mander au  Marqueur. 

■MARQUIS,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois un  Seigneur  prépoic  a  la  garde  des 


marches, 


d'un 


garde  t 
Etat  ; 


c'eft  dc-la  qu'on  dit  encore  ,  Le  Marquis 
de  Brandebourg. 

Aujourd'hui  c'eft  un  titre  de  dignité 
qu'on  donne  à  celui  qui  pofleleune  Ter 
re  engee  en  Marquifat  par  Lettres  l'a  t  ci- 
tes pour  lui ,  ou  qui  l'a  été  pour  fes  an- 
cêtres. Le  Marquis  d'un  tel  lieu.  Il  prend 
à  bon  titre  ta  qualité  de  Marquis. 

On  appelle  MarqutJ'e  ,  La  femme  d'un 
Marquis. 

MARQUISAT,  f.  f.  Titre  de  dignité  ,  at- 
taché à  une  Terre  qui  eft  compolce  d'un 
certain  nombre  de  riefs.  Le  sxoi  a  érige 
cette  Terre  en  Marquifat.  Il  fc  dit  auiTi  de 
la  Terre'méme  qui  a  ce  titre.  //  eft  Sei- 
gneur du  Marquifat  de  ...  . 

MARQUISE,  f.  f.  Terme  qui  eft  en  ufage 
parmi  les  gens  de  guerre,  pour  lignirlcr 
Une  tente  de  toile  qu'un  Officier  fait 
tendre  par-deftus  fa  tente  ,  pour  y  être 
d'autant  plus  à  l'abri  des  injures  de  l'air. 
Tendre  une  marqutfe. 

MARRAINE,  f.  t.  Terme  relatif.  Celle 
qui  tient  un  enfant  fur  tes  fonts  de  Uap- 
téme.  Où  eft  ta  marraine  ?  Le  parrain  & 
la  marraine.  Cette  file  porte  le  nom  de  fa 
marraine.  Sa  marraine  lai  a  fais  un  beau 
préfent. 

MARRI  .  IE.  adj.  Fâché.  Être  marri  d'a- 
voir offenfé  Dieu.  Il  en  eft  fon  marri.  Il 
vieillit. 

MARRON,  f.  m.  Efpèce  de  grofle  châtai- 
gne bonne  à  manger.  Marrons  de  Lyon. 
De  gros  marrods.  Un  chapeltt  de  marrons. 
Faire  rôtir  du  marrons. 

On  appelle  Marrons  d'Inde,  Un  certain 
fruit  de  la  forme  de  nos  marrons  ,  qui 
vient  fur  un  Marronicr  d'Inde. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  comme 
le  fingt ,  tirer  les  marrons  du  feu  avec  la 
patte  du  cSat ,  pour  dire ,  Se  fervir  adroi- 
tement d'un  autre  pour  faire 
chofe  dont  on  efpere  de  t'utilhv  , 
qu'on  n'ofe  faire  foi-même. 

On  appelle  des  cheveux  frifés  en  erof- 
fes  boucle*  rondes  ,  Des 


On  dit  dans  les  Colonies  d'Amérique  , 
qu'tV.s  Sigrt  eft  marron  ,  qu'il  eft  devenu 
marron,  pour  dire,  qu'il  s'oit  enfui  . 
qu'il  s'eft  retiré  dans  les  bois  ,  dans  les 
déferw ,  pour  y  vivre  ta  liberté.  Ufcdit 
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atrfli  des  animaux  ,  qui  de  domeftïqucs 
font  devenus  fauvages.  Cochon-Marron. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Marron,  Un  ouvrage  imprimé  furtive- 
mant. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  nomme  Mar- 
ron ,  Une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle 
font  gravées  les  heures  auxquelles  les 
Officiers  doivent  faire  leurs  rondes,  {* 
qui  Ce  placent  dans  des  boites  faites 
exprés. 

Les  Artificiers  appellent  Marron ,  Une 

efpèce  de  pétard  fait  d'un  fort  carton  , 

&  de  figure  cubique. 
MARRONNER,.  v.  a.  Frifcr  des  cheveux 

en  grolTes  boucles. 
Marronne,  £e,  participe. 
MARRON  1ER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 

marrons. 

On  appelle  Marronitr  d'Inde  ,  Un  grand 
&  bel  arbie  qui  a  été  apporté  en  France 
avec  les  premier»  anémones  dmbles. 
Ses  fleurs  font  en  bouquets  ,  qui  méjés 
avec  de  grandes  feuilles  d'un  beau  vert}, 
font  un  très-bel  effet.  Son  fruit  qui  ref- 
femMfl  à  la  chitaigne  ,  cil  d'un  goût 
tres-àcre  &  très-amer.  On  cherche  de- 
puis long-temps  à  tirer  quelque  utilité  de 
ce  fruit. 

MARROQU1N.  f.  m.  Cuir  de  bouc  ou> 
de  chevre  .apprêté  avec  de  la  noix  de 
gai.:.  Marroquin  du  Le\ant.  Marroquin  de 
Barbant.  Marrtqmn  de  FiaiJres.  V.trrtf- 
qjin  de  MarfeU'e.  Marroquin  dt  Pa'is. 
Marroquin  à  grot  rfatti  ,  ii  grain  délif. 
Peau  de  marroquin.  Marroquin  roxçe.  Mar- 
roquin citron.  Marroquin  noir.  Sou/j^ti  de 
marroquin.  Un  livre  relié  en  msrroqvin  r 
couvert  de  marroquin. 

Maaroquin  .  Terme  d'injure  ,  qui  fe  dît 
par  mipri^d'uiî  hoirmc  rie  p;u.  C'eft.  u* 
plaîfant  marruiuin  11  eft  popul.iirc. 

MARROQUI.VER.  v.  a.  Apprêter  des 
peaux  de  veau  comme  on  apprête  des 
peaux  de  chèvre  ,  pour  en  faire  du  mar- 
roquin. Marroquiner  des  peaux  de  vécu* 

'■'-.::.-.  1      ,  ee.  participe. 

MARROQUINERIE.  f.  f.  Art  de  faire  le 
marroquin. 

MARROQUIN1ER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne des  peaux  en  marroquin. 

MARRUBE.  f.  m.  Plante.  Oo  en  diftin- 
gue  principalement  de  deux  fortes ,  le 
blanc  &  le  noir  ,  appelé  aullî  Balottc* 
Toutes  deux  font  labiées  ,  fort  commu- 
nes ,  &  d'un  grand  ufage  en  Méde- 
cine. 

Le  Marrube  blanc  ditTout  Tes  humeur* 
vifqucufes ,  les  fquirres  ,  &  pafle  peut 
u»  excellent  remède  daiis  l'afthmc  hu- 
moral. 

Le  Marrube  noir  appliqué  extérieure- 
ment, réfout  les  rumeurs  ,  apaife  les  d-  -u- 
leurs ,  &  guérit  les  ulcèrM.  On  le  prend 
rarement  en  potion  ,  i  cauie.  de  fon. 
odeur  fétide  6c  défagrJable. 
MARRUBIASTRE  ,  ouFauxMarru- 
be.  f.  m.  Plante  labiée  ,  qui  a  beaucoup* 
de  rapport  avec  le  Marrube  noir.  Elle  eft 
vulnéraire.  Saupoudrée  de  fcl ,  elle  eft 
bonne  contre  les  morfures  faites. par  tes. 
chiens. 

MARS.  f.  m.  Une  des  fept  Planètes,  oai 
prend  foa  nom  du  Dieu  que  les  Païen» 
regaidoient  comme  le  Dieu  de  U 
Guerre.  La.  Planète  de  Mars.  ' 
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canjnnTùon  avec  la  Lune.  Avoir  Mars 
pour  ojcenAant. 

F.n  roë&C,  on  dit,  Lu  travaux  de 
Mfs  ,  te  r.êtitr  de  Mari  ,  pour  dire  , 
Lei  travaux  de  la  guerre  ,  le  métier  de 
li  guerre. 

Mars  ,  Terme  de  Chimie,  lignifie  Le 
fer  ;  fit  l'on  donne  le  nom  de  Mari  à 
tout  les  médicament  dans  lefquels  il  en- 
tre du  fer.  // prend  de  la  teinture  de  Mari. 
Du  fafran  de  Mars. 

Mars  ,  Le  troiticme  des  mou  de  l'année. 
Le  mois  de  Mari.  Il  fait  bon  planter  en 
Mart.  La  'une  de  Mars.  A  la  Nom-Dame 
de  Mari.  A  la  Mi-Mari.  Lei  gtbouUu 
de  Mari.  Bière  de  Mart. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  ne  manque  jamais  d'arriver  en  cer- 
tain temps  ,  Cela  vient  tomme  Mari  en 
Carême. 

MARS.  f.  m.  pL  Les  menus  grains  qu'on 
fisse  au  mois  de  Mars  ,  comme  font  les 
orges  ,  les  avoines ,  les  millets  ,  ficc. 
Lt  ttmpt  a  été  bon  pour  lu  mart  de  tette 
année.  S'il  ne  pleut .  tout  lei  mari  font 
ptrdul. 

M  M'.SÉCHE.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
l'orbe  en  plufieurs  Provinces. 

MARSOUIN. f.  m.  Efpèce  de  gros  pouTon 
de  mer  .  que  plufieurs  croient  être  le 
même  que  les  Anciens  appeloient  Dao- 
p'-in.  fcn  quelques  endroits  on  le  nom- 
me Pourceau  de  mer.  La  piehe  dtt  mar- 
fouins.  Du  lard  de  marfouin. 

On  appelle  par  injure  ,  Grot  marfouin  , 
vilain  marfouin ,  Un  homme  laid,  mal- 
fait  &  mil-biti. 

MARTAGON.  f.  m.  Efpèce  de  lis  fauva- 
ge  .  mais  dont  les  pétales  font  plus  pe- 
tits &  renverfés.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de 
fa  rieur.  Lt  Martagon  a  ut  propriété!  du 
lit  oràtr.tire. 

MARTEAU,  f.  m.  Outil  de  fer  qui  «un 
manche  ordinairement  de  bois  ,  &  qui 
eft  propre  à  battre  .  à  forger  ,  à  cogner. 
Groi  marteau.  Petit  marteau.  Marteau 
aTOrfirre.  Marteau  de  Maréchal  Manteau 
à  f-appir  devant.  Marteau  de  Couvreur. 
Marteau  de  groffe  /SnWi  Marteau  de  Tait- 
leur  de  pierres.  Tout  les  Attifant  qui  tra- 
vj  lient  du  marteau.  Battre  avec  lt  mar- 
teau. Battre  au  marteau  ,  à  grandi  coups 
tte  manteau.  La  tite  du  marteau.  Cogner 
mec  un  marteau.  On  frappait  autrefois  la 
monnaie  avec  un  marteau.  Cette  vaijfelltefl 
faite  au  marteau.  Lt  marteau  avtt  lequel 
les  Ofjicieri  dti  Eau*  Cr  Forlti  marquent 
lei  arttei  dam  lu  foriu.  L'Ogititr  qui 
garde  lt  marteau.  Lt  Garde-Marteau. 

Il  y  a  une  forte  d'arme  offenfive  qu'on 
appelle  Marteau  d'armti ,  parce  qu'elle 
efl  faite  à  peu  près  comme  un  marteau. 

On  dit  rigurément  fit  proverbialement , 
€\u'Un  kummt  eft  entre  lt  marteau  &  fcn. 
diurne,  pour  dire,  qu'il  eft  dans  une 
telle  fituation ,  quede  quelque  côté  qu'il 
fe  tourne  ,  il  trouve  de  l'embarras  ,  de 
r  inconvénient. 
M  a  ht  eau,  feditaufTi  De  certaines  cho- 
fes  qui  fervent  à  heurter,  à  cogner,  à 
frapper.  Le  marteau  d'une  pont  ,  lt  mar- 
teau d'une  horloge. 

On  dit  figur.  &  fam.  Graijftr  le  marteau  , 
pour  dire  ,  Donner  de  l'argent  au  por- 
tier d'une  oiaiiuu ,  fft"  de  s'en  faciliter 
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l'entrée.  On  n'tntrt  pat  cht\  cet  homme 

fam  graijfer  le  marteau. 

On  dit  proverbialement ,  qu'0«  n'efl 
pat  fujet  à  un  coup  de  marteau  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  ne  s'aiTujettrt  point  à  des 
heures  fixes  pour  certaines  chofet. 

MARTEL,  f.  m.  Marteau.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  figurée  , 
Martel  en  titt ,  qui  Lignine  Jatoufie.  //  a 
vu  un  jtunt  homme  qui  parlait  à  fa  femme  , 
eela  lui  donne  ,  cela  lui  mtt  martel  en  tite. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'inquiétude  que  don- 
nent les  foupçons  qu'on  prend  fur  quel- 
que chofe.  Il  a  vu  fa  partit  parler  fami- 
lièrement i  fon  Rapporteur  ,  cela  lui  donnt 
martel  en  tite.  Il  afu  qu'il  fe  faifoit  une 
brigue  contre  lui  ,  il  en  a  martel  en  titt. 

MARTELAGE,  f.  m.  Terme  de  Gtuerie. 
La  marque  que  les  Officiers  des  Eaux  & 
Forêts  tont  avec  leur  marteau  aux  arbres 
qui  doivent  être  abattus.  Lu  Offieitri pri- 
ftm  au  martelage. 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  de 
marteau.  Marteler  de  la  vaiffcltt  d'itain. 
Marteler  fur  r  enclume. 

Martelé  ,  tt.  participe.  Vaiffclle  mar- 
telée. 

Il  fe  dit  en  Vénerie  ,  Des  fumées  du 
cerf,  quand  elles  femblcnt  frappées  à 
coups  de  marteau  par  le  bout. 

MARTIAL  ,  ALE.  adj.  Guerrier.  Courage 
martial.  Humeur  maniait.  Air  martial. 

Martial  ,  fe  dit  auffi  en  Chimie  8c  en 
Pharmacie  ,  Des  fubftances  dans  lesquel- 
les il  entre  du  fer.  Ceft  un  fynonyme 
de  Ferrugineux.  On  dit ,  Lu  remidu  mar- 
tiaux. La  pyrite  maniait.  Unt  terre  mar- 
tiale. 

MARTINET,  f.  m.  Efpèce  d'hirondelle. 

Martin  et-Péch evr.  f.  m.  Petit  oifeau 
de  plumage  bleu  ,  hantant  lei  eaux  fit 
les  marécages.  Le  Martintt- Pécheur  eft 
une  efpèce  d'Alcyon. 

MARTINET,  f.  m.  Efpcce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche.  Se  fer,  ira"  un 
martintt. 

MARTINET,  f.  m.  Marteau  qui  eft  mû 
par  la  force  d'un  moulin.  Il  fe  dit  des 
marteaux  de  moutia  à  papier ,  a  tan  ,  à 
foulon  ,  Ctc. 

MARTINGALE,  f.  f.  Terme  de  manège. 
Courroie  qui  tient  par  un  bout  à  la  fan- 
ele  fous  le  ventre  du  cheval,  &  par  (  au- 
tre à  ta  muferole  ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  porte  au  vent. 

Martingale  ,  eft  auffi  un  terme  de  Jeu. 
Jouer  à  la  Martingale  ,  Ceft  jouer  tou- 
jours tout  ce  qu'on  a  perdu. 

MARTRE,  f.  f.  Efpèce  de  fouine ,  qui  a 
le  poil  roux  ,  &  qui  fe  trouve  dans  les 
pays  feptentrionaux.  Ptau  de  martre. 
Qjieue  de  manre.  Lu  martrti  \ibetintt  font 
lu  plut  belles. 

iNUrtre  ,  fe  dit  auffi  De  la  peau  de  cet 
animal  ,  quand  elle  eft  employée  en 
f  oUrrure.  Un  manchon  de  manrt.  Une  robe 
fourrée  dt  manre.  Il  faut  tant  de  doutai- 
nu  dt  manru  pour  doubler  tt  juftt-au- 
eorpi. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  mar- 
tre pour  renard  ,  pour  dire  ,  Se  mépren- 
dre ,  fe  tromper ,  prendre  une  chofe  pour 
une  autre  ,  fur  quelque  forte  de  refïcm- 
ktar.ee. 

MARTYR  ,  RE.  f.  Celui  ou  celle  qui  a 
Cvuffcrt  Uawrt  poux  U  véntaUe  llcli- 


M  A  R 

gtort.  S.  Etienne  efl  tt  prtmîtr  Martyr £ 
Sainte  Cécile  efl  Vierge  6-  Martyre.  £'rt- 
glift  honort  la  mémoire  du  Martyrt.  Lear 
ftpt  frèrtt  Moehabtu  font  martyrt.  Ce  tlo- 
rieux  Martyr  dt  la  Foi,  Être  Martyr  de 
volonté. 

On  dit  fieurément  d'Un  homme  qui  s 
beaucoup  fouffert  pour  l'amour  d'un  au* 
tre  ,  au' 17  eft  fon  martyr. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  le  martyr  dt  lot 
favtur  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'expofe  à  beau- 
coup de  dangers ,  de  dil'gracej  ,  d'incon— 
véniens  ,  foit  pour  le  fervice  des  eens 
qui  font  en  faveur  ,  foit  pour  leur  faire 
fa  cour ,  &  gagner  leurs  bonnet  grâces. 
Martyr  ,  fignirie  auffi  ,  Oui  foufTre  beau- 
coup. 5i  voui  lui  couptçlt  brat ,  vous  U 
fere\  mourir  martyr. 

On  dit  abufivement ,  que  Lt  diable  a  fit 
martyrt  ;  fie  cela  fe  dit  tant  de  ceux  qui 
facnfient  leur  vie  pour  une  faufle  Reli- 
gion, que  de  ceux  qui  pour  fatisfaire  leur 
vanité ,  leur  orgueil  fit  leurs  autres  paf- 
fions  ,  s'expofent  à  toutes  fortes  de  pei- 
nes &  d'incommodités. 

On  dit  familièrement ,  qu'tVu  homme  eft 
du  commun  du  Martyrt  ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  fe  fait  diftinguer  par  aucun  talent ,  par 
aucune  quilité. 

MARTYRE,  f.  m.  La  mort  ou  les  tour- 
mens  endurés  pour  la  défenfe  de  la  vraie 
Religion.  Souffrir  lt  martyre.  Endurer  lt 
mar  tyre.  La  couronne  du  manyre.  La  pai- 
ent du  martyrt.  L'Egtife  télèbre  un  tel  jour 
le  manyrt  de  tel  Saint.  Aprii  dt  longt  tour- 
ment ,  il  confomma  fon  martyrt  par  unt 
mort  bicnhcartufc.  La  tonfommatiott  du 
martyrt. 

Il  le  dit  auffi  rigurément  &  par  exagé- 
ration ,  De  toutet  fortes  de  peines  de 
corps  fit  d'efprit.  Il  a  fouffirt  tt  martyr» 
toute  la  nuie  par  unt  violente  colique.  Ctft 
un  martyre  que  d'avoir  affaire  i  du  chica- 
ne uri. 

Les  amans  appellent  abufivement  Af.r-- 
tyre  ,  Les  peines  que  l'amour  leur  fait 
fouffrir.  17  lui  a  eonti  fon  martyrt  ,  fa* 
amoureux  martyrt  ,fon  douloureux  marty- 
re. Celle  qui  caufe  mon  martyrt.  On  ne  s'en 
fert  qu'en  Poélie  galante. 
MARTYRISER,  v.  a.  Faire  fouftrir  le 
martyre.  Sairt  Etienne  fut  martyrife  peu 
aprii  ta  mort  de  JltVS-CHXtsT.  Diocté- 
tien fit  martyriftr  unt  infinité  dt  C  retient. 

Il  lignifie  auffi  ,  Tourmenter  cruelle- 
ment pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  Ut 
Soldait  lt  marty ruèrent  pour  avoir  fon  af 
tent. 

Martyrisé  ,  ÉE.  participe. 

MARTYROLOGE,  f.  m.  Catalogne  de 
ceux  qui  ont  fouffert  le  martyre.  On  a 
inféré  depuis  dans  ce  Catalogue  les  noms 
des  autres  Saints  dont  l'I^life  fait  com- 
mémoration ,  ficc.  Le  Martyrologe  Ro- 
main. Le  Martyrologt  d'Ufuard  ,  6v.  Lirt 
le  Manyiohçe. 

MARUM.  f.  m.  Plante  aromatique  .  dont 
l'odeur  eft  très-forte  ,  fit  oui  plaît  extrê- 
mement aux  chais.  Elle  leur  caufe  une 
efpèce  d'ivreffc  ;  ils  la  mordent  ,  fe  rou- 
lent dciTut  |  6V  la  mettent  en  pièces.  Pour 
la  défendre  de  leurs  atteintes  ,  on  la  cou- 
vre d'un  treillage  de  fer.  Le  Marumefl  dt 
quelque  ufage  en  Médecine. 
i  On  donne  encore  le  nom  de  Mtrum- 
Maftita  ,  à  une  autre  plante  d'an  genr« 
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Afférent ,  &  fort  commune  dans  les  pays 
chauds.  C'ett  une  efpcce  de  Marjolaine  i 

*— toTrît 

MASCARADE,  f.  f.  Troupe  de  gens  dé- 
guifés  &  mafqués  pour  quelque  divertif- 
ument.  Fairt  une  mafearadt.  Unt  mafia- 
fait  Heu  tnttndut.  Ont  pttitt  mafiarait. 
l'nt  ptaifante  mafearadt. 
Mascarade  ,  te  difoit  autrefois  d'Une 
dame  exécutée  pu  une  troupe  de  gens 
mifqués.  Danfir  une  mafiarait. 
MAtCARET.  f.  m.  On  appelle  ainfî  fur 
la  Gironde  Un  reflux  violent  de  la  mer  . 
«l'on  appelle  Barrt  à  l'embouchure  de  la 
Seine. 

MASCARON.  f.  m.  Terme  d' Architectu- 
re. Téte  grotetque  qu'on  met  aux  por- 
tes ,  aux  fontaines  ,  Sec.  L' Architecture 
r  •  f  faijuit  beaucoup  oTufagt  dis  maf- 
c  ajout. 

MASCULIN ,  INE.  adj.  Appartenant  au 
mile.  Le  fixe  mafeuLn.  La  defitndans  en 
Line  nafiultnc.  Suetejfion  mafiuline. 

On  appelle  Fief  mafeulin  ,  Un  fief  que 
les  miles  feuls  font  capables  de  pofleder. 

On  appelle  en  Grammaire  ,  Genre  maf- 
eulin ,  Le  premier  des  genres  ,  fous  le- 
quel les  noms  d'une  Langue  font  diitrt- 
bués ,  parce  que  ce  genre  eft  attribué 
particulièrement  a  l'homme.  Honneur  tfi 
ia  (tare  mafeulin. 
On  dit  dans  la  même  acception ,  Le 
tfi l'article  mafeulin .par  opposition  à  La, 
MB  eft  l'article  féminin.  Et  on  appelle 
Terminai/on  mafcuLnt  ,  La  tcrminaifo.i 
d'un  mot  qui  B*a  point  d'e  féminin  dans  la 
dernière  fyllibe.  Main  &  Mz.fi  n  ont  la 
atfon  mafiuhnt ,  quoiqu'ils  fuient  du 
r  féminin.  Et  Nomme  a  la  terminai  fin 
fitunint  ,  quoiqu'il  /oit  du  genre  mjfiulin. 
En  parlant  de  Vers  ,  on  appelle  Rimes 
mtfculaxet  ,  Les  rimes  qui  ont  une  terrru- 
naifon  mafculine  ,  comme  Yeux  ,  eieux  : 
Et  Vtrt  mafiultnt ,  Ceux  dont  les  rimes 
fou  mafeulines. 

MASCULINITÉ,  f.  m.  Caractère,  quali- 
té de  mile.  La  mafiulmiti  tfi  ne'ctjfaire 
pour  avoir  droit  à  la  Cowonne  de  fiance. 
MASQUE,  f.  m.  Faux  vifage  de  carton  & 
de  eue  ,  dont  on  fe  couvre  le  vifage  pour 
fe  ûéjÇJifer.  Ma.fi  je  commun.  Mafiue  de 
V inije.  V ilain  mafqut  ,  hideux  ,  grotefiut. 
ht-ljue  qui  dîfuifi  bien.  Ote\  votre  maj- 
que.  Arracher  le  mafqut  à  quelqu'un.  On  va 
en  nafiut  pendant  le  carnaval.  Un  mafqut 
de  vieillard.  Un  mafquc  de  doReur.  Un  Co- 
médien qui  jout  bitn  font  It  mafque. 
Masque,  ci?  aufli  un  faux  vifage  de  ve- 
lours noir  doublé  ,  que  les  Dames  fe 
■settoient  autrefois  fur  le  viface  pour 
éviter  le  haie  ,  &  pour  Ce  conferver  le 
leïnt.  Porter  un  msfiue.  Mettre  un  mafqut. 
Ott'  fort  mafqut.  Mafqut  fana  mentonnière. 
Elle  efi  belle  foui  le  mafqut.  Lt  mafqut  lui 
fiai  bitn.  On  ne  fuirait  connoltrt  une  fem- 
me quand  elle  a  le  mafiue  fur  te 
On  appelle  aufli  Mafques ,  ceux  qui  por- 
tent des  mafques  pour  fe  déguiser  pen- 
dant le  carnaval.  Unt  compagnie  dt  maf- 


.... enr,  Lever  le  mafque,  pour 
e,Nc  diffunulw  plus, agir  ouvene- 
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ment  fans  retenue  &  fans  honte.  Cet  hi- 
ré'ique  n'avait  pat  encore  lui  lt  majfie. 

On  dit  ngurément  .  qu'cVn  homme  efl 
toujours  fout  le  mafiue ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  déguiie  ,  qu'il  fait  toujours  paroixrc 
d'autres  fentiraens  que  ceux  qu'il  a. 

On  dit  d'Un  Acteur  dont  la  phyuono- 
roie  répond  aux  tôles  qu'il  joue  ,  qu'A'  a 
un  ton  mafqut. 

On  dit  proverbialement  ,  Fairt  un  maf- 
que de  quelque  chofe  à  un  homme  ,  pour  di- 
te ,  Lui  en  barbouiller  ,  lui  en  couvrir  le 
vifage.  //  prit  une  poignet  dt  tout  ,  tr  il 
lui  en  fît  un  mafqut. 

Masque  ,  fe  dit  aufli  Des  repréfentations 
de  vifages  d'homme  ou  de  femme  .  dont 
on  le  fert  dans  les  ùrnemens  de  fculpture 
&  de  peinture.  On  a  mu  des  mafiuer  à 
toutes  les  cl  tfi  de  ces  arcades. 

On  appelle  auilî  Mafqut  ,  Une  forte  de 
terre  préparée  &  appliquée  fur  le  vifage 
de  quelqu'un  ,  pour  en  prendre  le  moule , 
&  pour  le  tirer  au  naturel.  On  a  fait  fin 
bufie  fur  le  mafiue  qu'on  avait  ttti  fur  lui. 

Masque,  fignific  ngurément ,  Prétexte , 
déguifemer.t,  voile.  C'efi  un  fpécieux  maf- 
que que  la  dit  ot ton.  Cefi  lt  mafque  dont  il 

fe  couvre. 

Masqu  y  ,  eft  aufli  une  injure  que  le  peu- 
ple dit  aux  femmes  pour  leur  reprocher 
la  laideur  ou  la  vietilcfle  ,  &  fur-tout  la 
malice  ;  &  en  ce  fens  il  est  féminin.  La 
laide  mafque.  La  vilaine  mafque.  Cefi  une 
mafque  ,  une  vilaine  mafiue. 

MASQUER,  v.  a.  Mettre  un  mafque  fur  le 
vifage  de  quelqu'un  pour  le  déguifcr.  // 
le  faut  mafiuer. 

11  fignific  dans  un  fens  plus  étendu,  Dé- 
euiler  quelqu'un  ,  en  lui  mettant  outre 
Te  mafque  ,  des  habits  qui  empêchent  de 
le  reconnoitre.  On  le  mafqua  en  Stara- 
moucht ,  en  Arlequin. 

Il  fe  met  louvent  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Se  mafiuer.  Nous  nous  mafquâmes 
pour  aller  au  bal.  Il  fi  mafqua  pour  mon- 
ter fur  le  théâtre. 

Masquer.  ,  le  met  aufli  fans  régime  ,  & 
fignific  ,  Aller  en  mafque.  Tout  lt  monde 

fi  mêla  de  mafiuer  ctttt  année-la.  Avec  qui 
mafiuerc\-\ oui  ce  fotr  ? 

Masquer  ,  lignifie  figurcmenî ,  Couvrir 
quelque  choie  de  mauvais  fous  quelque 
apparence  fpécieufe.  Mafiuer  fis  mauvais 
de  feint.  Il  mafiue  fa  débauche  fous  des 
apparences  dt  Jat^ejfi. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
fonneL  Un  hypocrite  qui  fi  mafque  fous  les 
dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  fi  mafiue 

fi  tirent  fous  C  appâter.  :  de  la  vertu. 

Masquer,  ficnifie  aufli  fie  Couvrir  ,  ca- 
cher une  choie ,  de  manière  qu'on  en  ote 
la  vue.  //  a  iltvè  un  intimait,  un  mur  qui 
mufi.e  ma  mai/on. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Mafqutr 
unt  battent  ,  pont  ,  une  porte  ,  unt  pla- 
tt  .  pour  dire  ,  Placer  des  troupes ,  ou 
élever  un  ouvrage  vis-à-vis  d'une  batte- 
terie  ,  d'un  pont ,  d'une  porte, d'une  pla- 
ce ,  afin  d'empêcher  les  ennemis  de  for- 
tir  ,  ou  de  découvrir  les  manœuvre» 
qu'on  veut  faire. 

Masque  ,  ÉE.  participe.  Femme  mafquit. 
De*  »  oleurs  m  a  fiais.  Des  Charlatans  maf- 
qt.es  fur  U  théâtre.  Dt  jeunes  gens  mafquit 
pour  danfir. 
On  dit  ngurément  ,  ep'Un  konme  tfi 


MAS  71 

ro»/Wi  mafqut,  pour  dire  ,  quTl  eft  cou- 
vert &  dnlimulé. 
MASSACRE,  f.  m.  Tuerie ,  carnage.  Il 
fe  dit  plus  ordinairement  des  hommes 
qu'on  tue  fans  qu'ils  fe  défendent.  Grand 
maijacrt.  Horriblt  majfacre.  Le  maffatre 
des  Innocent  fait  par  Htroit.  Lt  majj'aere 
des  Vêpres  Siciliennes.  La  ville  fut  prife 
eTaffaut  ,  &  on  fit  un  grand  majfacre  dt* 
habit  ans. 

Massacre  ,  fe  dit  auiTï  d'une  grande  tue- 
rie de  bétet.  Ils  allértnt  à  la  chafft ,  ils 
firent  un  grand  majfacre  de  fanglitis  ,  de 
chevreuils. 

On  dit  figuré  ment ,  en  parlant  de  quel- 
que chofe  de  rare  ,  de  précieux  ,  qui  au- 
ra été  gâté  par  mégarde  ou  autrement. 
Cefi  un  majfacre. 

On  dit  aufli  d'un  ouvrier  qui  travaille 
mal ,  qu'7/  tfi  un  majfacre.  Ne  vous Jer*c\ 
pas  dt  cet  hommt-la  ,  c'efi  un  majfacre.  Ces 
deux  façons  de  parier  font  du  ftyle  fa- 
milier. 

Massacre  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  Cet 
dit  De  la  téte  du  cerf  mise  debout  fur  f» 
peau  ou  nape  étendue  par  terre  ,  lors- 
qu'on va  faire  curée  aux  chiens. 

Massacre,  fe  dit  auili  en  termes  d'ar- 
moiries ,  d'Une  téte  de  cerf  avec  Ion 
bois.  U  porte  d'or  à  trois  majfacrts  de 
gueules. 

M  A  S  S  A  C  R  E  R.  v.  a.  Tuer  ,  alTommer 
des  hommes  qui  ne  fe  défendent  poinr. 
On  majfacra  quatre  mille  perfinnes  dans 
cette  nuu-là.  Ils  firent  cruellement  majfa- 
crts. 

On  dit  figurément  &  familièrement» 
Majfacrer  des  ixardes  ,  majfacrer  des  meu- 
bltt ,  pour  dire ,  Les  gîter  ,  les  mettre 
en  mauvais  état.  On  dit  aufli,  MaJJ'a- 
trtr  des  tabltaux  ,  maffacrer  des  fiatuet , 
pour  dire  ,  Gâter  de  beaux  tableaux,  de 
belles  ltatucs  ,  les  déii^urcr. 

On  dit  fiç'jren-.ont  d'un  mauveis  ouvrier  , 
ou'//  majjacre  tout  ce  qu'il  fait.  Il  eft  dit 
Ityle  familier. 
Massacré,  ée.  participe.  Des  hommes 
malfacris.  Des  meubles  majfatris.  Dt  U 
befigne  majfacrit. 

MÀSSE.  f.  f.  Amas  de  pludeuts  parties  de 
même  ou  de  différente  nature  ,  qui  font 
corps  enfemblc.  La  majfe  informe  o*  con— 
fi  fi  du  tnaot.  Ce  bâtiment  n'efi  qu'une  £tcjfc 
majfe  de  pierres. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  feu!  corps  très-fondé. 
Une  majfe  de  plomb  ,  unt  majfe  dt  mitai 
au  forur  dt  la  fournaife. 

Il  lignifie  autli  Un  corps  informe.  L'ours 
en  naijfant  ne  paroit  qu'une  aajft  in- 
forme. 

On  dit  d'une  nerforme  qui  a  le  corps  5c 
l'efprit  grolKers ,  ou  feulement  dont  le 
corps  elt  très-gros  ût  très -pelant ,  que 
Cefi  unt  majfe  de  chair. 

On  dit  ,  Lit  majft  dt  Pair,  pour  dire  , 
La  totalué  de  l'air  qui  pèie  fur  la  terre. 
Et ,  La  majft  du  fan-; ,  pour  dire ,  Tout  le 
far.g  qui  eft  dans  le  corps. 
Masses  ,  en  Peinture,  ledit  De  planeurs 
parties  considérées  comme  ne  faifant 
qu'un  tout.  Las  lumiirtt  dt  ce  tableau  font 
difpofe'es  par  grandes  mages.  Les  majfts 
tombrt  fautitnntnt  bitn  cette  tompofuion. 
Les  figures  bien  grot  péei  forment  des  n  .<ft  « 
agriables.  ta  peignant  des  arbres  ,  on  doit 


Digitized  by  Google 


vx  MAS 

Masse,  fe  dit  auffi  du  fonds  d'argent 
d'une  fucceffion,  d'une  fociété.  Toute 
la  maffe  eft  de  cent  mille  e'eus.  On  a  tire' 
tant  dt  la  maffe.  Jl  faut  qu'il  rapporte  ttU 
à  la  MM  * 

Masse  ,  en  termes  d'Ordonnance»  mi- 
litaires ,  lignifie  La  Comme  que  l'on  re- 
tient fur  la  paye  de  chaque  Soldat,  Ca- 
valicr  .  èVc.  pour  l'habillement. 

Ma ise  ,  efpèce  d'arme  faite  de  fer ,  fort 
pelante  par  un  bout ,  qui  ne  perce  ni 
ne  tranche  ,  mais  avec  laquelle  on  af- 
fomme.  //  l'affomma  d'un  coup  de  maffe. 

Les  Roit  tn  eenainet  cérémonies  font 
porter  des  maffes  de  vermeil  dori  devant 
eux.  On  pont  des  maffes  devant  le  Chan- 
celier de  France.  Lt  RtHeur  de  CUmvtrfiii 
et  fes  maffes.  On  porte  auffi  dtt  maffes  de- 
vant les  Cardinaux  ,  quand  iU  officient 
dam  te  lieu  où  ils  ont  Juridiction. 

Masse  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce  de  gros 
marteau  de  fer  qui  eft  carré  des  deux 
côtés  ,  &  emmanché  de  bois.  Rompre 
des  rochers  avec  une  mafft. 

Masse  ,  fe  dit  encore  du  gros  bout  du 
billard. 

Masse,  f.  f.  (  l'A  eft  long.  )  Certaine 
formai  d'argent  que  l'on  met  au  jeu , 
en  jouant  aux  dés  fie  à  d'autres  jeux  de 
hafard.  La  première  mafft  itoit  dt  tant. 
La  féconde  mafft  itoit  de  vingt  pifiolts. 
M.iffc  en  avant. 
MASSE,  f.  f.  Fiante  dont  on  diftingne 
deux  efpéces  ,  une  grande  &  une  petite. 
La  première  s'élève  de  la  hauteur  d'un 
homme  ;  la  féconde  croit  d'environ  trois 
pieds.  Elles  naiflent  l'une  fit  l'autre  dans 
les  marais  fit  les  étangs.  Elles  font  dc- 
tcrfiVes  fie  aftringentes. 
MASSER,  v.  a.  (  l'A  eft  long.  )  Faire 
une  marte  au  jeu.  Il  a  maffi  dix  pifiolts. 
Il  n'a  maffi  qut  fon  refit. 

On  dit  ,  Mafft  tant  ,  mafft  i  qui  dit  . 
mafft  la  pofit  ,  pour  dire  ,  Je  marte  tant, 
je  marte  â  qui  répondra,  je  marte  au- 
tant qu'il  y  a  déjà  au  jeu. 
MASSEPAIN,  f.  m.  Sorte  de  pâtifleric 

«  du  fu- 


faite  avec  des  amandes 
cre.  Maffenain  glaci. 

MASSICOT,  f.  m.  Mélange  de  verre  fit 
de  chaux  d'étain  ,  dont  on  fait  le  vernis 
de  la  fayence. 

MASSIER.  f.  m.  Officier  qui  porte  une 
maiTc  en  certaines  cérémonies.  Les  Maf- 
fi tri  dt  l'Univirfai. 

MASSIF,  IVE.  Qui  eft  gros,  folide  , 
épais  6c  pefant.  Ct  bâtiment  tfi  trop  maf- 
fif. Une  grofft  tour  maffive.  Jt  nt  veux  pas 
dt  la  va'ffdlt  fi  maffivt ,  des  chenets  fi  maf- 
fif. Dt  la  menuifem  trop  mafftvt. 

Massif  ,  fe  dit  auffi  de  certains  ouvra- 
ges d'orfèvrerie  qui  font  de  relief,  Se 
qui  ne  font  ni  creux  en  dedans  ,  ni 
fourrés  d'aucune  autre  matière.  Une  fi- 
gure d'or  maffif.  Une  eroix  d'argent  maffif. 

Au  figuré  ,  il  lignifie  Groffier  ,  lourd  ; 
fit  dans  ce  fens  il  fc  dit  mirai  de  l'cfprit. 
Cet  homme  a  ttfpru  bien  maffif. 

Massif  ,  eft  quelquefois  fubftantif,  fit 
il  fe  dit  d'un  ouvrage  de  maçonnerie 
fondé  en  terre  ,  pour  porter  quelque 
piédcftal  ou  quelqu'autre  choie  Je  fem- 
bUble,  Il  faut  fairt  un  maffif,  un  maffif 
dt  maçonnent  fous  ct  piidefial ,  fous  ce 
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lignifier  Un  plein  bois  ,  qui  ne  JaiiTc 
point  de  partage  à  la  vue.  C'crre  allit  tfi 
terminée  par  un  maffif 
MASSORAH  ou  MAsSORE.  f.  f.  Mot 
emprunté  de  l'Hébreu  ,  qui  lignifie  Tra- 
dition. On  appelle  ainii  une  critique  du 
texte  de  rEcriture-Saintc  faite  par  des 
Docteurs  Juifs  ,  qui  ont  fixé  les  diffé- 
rentes leçons ,  le  nombre  des  verfets  , 
des  mots ,  des  lettres  ,  &c.  On  nomme 
Mafforetes  ,  ceux  qui  ont  travaillé  à  la 
Mailbre  ;  fie  Mafforitiqut  ,  ce  qui  y  a 
rapport. 

MASSUE,  f.  f.  Sorte  de  bâton  noueux  , 
&  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre.  La  maffut  SHtrcult.  Il  le  tua 
d'un  toup  de  maff-.. 

Figurément  ,  en  parlant  de  quelque 
accident  fâcheux  fit  imprévu  qui  eft  ar- 
rivé à  quelqu'un ,  on  dit ,  qu'il  tu 
un  coup  de  maffut  fur  la  titt  ,  que  C'tfi 
un  coup  dt  maffut  pour  lui  ,  qu'17  ftm- 
hlt  eu'il  tn  ait  tu  un  coup  dt  maffut  fur 
la  tttt. 

MASTIC,  f.  m.  Efpèce  de  gomme  qui 
vient  d'un  arbrirteau  appelé  Lentifque. 
Le  maftic  fortifie  le  certeau.  Mâcher  du 
majltc.  Le  maftic  vient  principalement  de 
rifle  de  Chio. 

11  le  dit  auffi  de  certaines  compositions 
dont  on  fe  fert  pour  joindre  ,  coller  fie 
enduire  quelques  ouvrages.  Il  faut  coller 
cela  avec  du  maftic.  Bois  verniffi  avtc  du 
maftic.  On  fait  dis  tables  dt  maftic  qui 
imitent  lt  marbrt. 

MASTICATION,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Action  de  mâcher. 

MASTICATOIRE,  f.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Sorte  de  compofuion  faite  de 
pluûeurs  ingrériiens  acres  fie  propres  à 
purger  la  pituite  quand  on  les 
Ufer  de  mafticatoire. 

MASTIC ADOUR.  f.  m. 
chure  ou  de  mors  que  l'on  place  dans 
la  bouche  des  chevaux  .  à  l'effet  d'exci- 
ter  la  maftigation  ,  fit  de  les  faire  écu- 
mer.  Meu<\  et  cheval  au  maft.gadour. 
Sufpendci  â  ce  maftigadour  un  noues  cTaffa 
fatida. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre,  coller  avec 
du  maftic.  Maftiqutr  des  morceaux  de 
marbrt. 

Mastiqué,  tt.  participe.  Dtt  blocj  dt 
marbre  mufti  quis. 

MASTOiDE.  adj.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  du  mufcle  qui  fert  à  bailler  la 
té  te. 

MASUL1PATAN.  f.  m.  Nom  d'une  toile 
de  coton  des  Indes  qui  eft  tres-rine  :  elle 
s'emploie  ordinairement  en  mouchoirs. 
Le  Mafultpatan  tire  fon  nom  de  la  vtUt  où 
eft  la  manufacture. 

MASURE,  f.  f.  Ce  qui  refte  d'un  bâti- 
ment tombé  en  ruine.  Les  hiboux ,  les 
oifeaux  de  nuit  fe  retirent  dans  les  vitillts 
mafurts.  Citait  autrefois  une  fort  belle 
matfon  ,  mais  ce  m* eft  plus  qu'une  mafure. 
Il  n'y  a  plus  que  des  mafures. 

Il  le  dit  figurément  d'Une  méchante 
habitation  qui  menace  ruine.  //  habite 
une  mic\ante  mafure.  Il  s' eft  retui  dans 
unt  michante  mafure. 

MAT 

MAT ,  MATTE.  adj.  (  le  T  fe  pronon- 
ce. )  Qui  n'a  point  d'éclat.  U  ne  fe  dit 

cm- 
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rre ,  fans  y  donner  le  poli.  Or  mat.  Ar- 
gent mat.  Vaiffellt  mattt. 

On  dit  en  peinture  ,  Un  coloris  mat  . 
une  couleur  mattt ,  c'eft-i-dire  ,  qui  s 
perdu  fon  éclat. 

On  appelle  Brodtrit  mattt ,  de  la  bro- 
derie d'or  ou  d'argent  qui  eft  trop  char- 
gée ,  fie  qui  n'eft  pas  artez  dégagée.  La. 
broderie  en  eft  riche ,  mais  tilt  tfi  trop 
mattt. 

MAT.  f.  m.  Se  dit  au  jeu  des  échecs  ,  du 
coup  qui  fait  gagner  la  partie  ,  en  ré- 
duisant le  Koi  contraire  ,  par  l'échec 
qu'on  lui  donne ,  à  ne  pouvoir  fortir  de 
fa  place  fans  fe  mettre  en  nouvel  échec. 
t  odà  un  beau  mat.  Faire  «sur.  Donner 
ichec  &  mat. 

Lorfqu'on  a  donné  échec  fie  mata  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  qu'il  eft  mat.  Et  dans  la 
même  acception  on  dit ,  Le  voilà  mat. 
Je  m'en  vais  le  faire  mat  tn  dtux  coups. 

On  dit  figurément  fit  familièrement , 
Donner  ichec  6*  mal  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Emporter  fur  lui  un  avantage 
complet. 

MAT.  f.  m.  Grotte  fie  loogue  pièce  de 
bois  plantée  debout  dans  un  vaùTeau  , 
dans  une  galère  ,  fie  qui  fert  à  porter 
les  voiles.  Le  grand  mât.  Le  mât  d'avant. 
Le  mât  d'arrière.  La  mât  de  mifaint.  Le 
mât  d'artimon.  Le  mât  dt  btaupri.  Mât 
de  hune.  Monter  au  haut  du  mât.  Monttt 
lt  long  du  mât.  Ltt  cordagts  du  grand 
mât.  Couptr  le  mât  durant  la  ttmpitt.  Un 
coup  de  vent  abattit  le  mât ,  rompit  la 
mât.  L'Amiral  porte  le  pavillon  au  grand 
mât.  Dans  ct  port  il  y  avoit  tant  dt  vaif- 
féaux  ,  qu'on  eût  dit  qut  c' 'itoit  unt  foret 
de  mâts.  Les  mâts  des  grands  vaiffeaux 
font  ordinairement  dt  plufiturs  pitets. 

MATADOR,  f.  m.  Terme  du  jeu  de 
l'Hombre ,  fie  qui  fe  dit  des  cartes  fu- 
péiieures.  Spaddlt  ,  Momllt  &  Boftt 
font  Us  trois  premiers  Matadors. 

MATAMORE,  f.  m.  Faux  brave.  //  fait 
le  matamore  ,  6r  ce  n'eft  qu'un  poltron. 

MATASSINS.f.  m.  Efpèce  de  daufe  bouf- 
fonne fit  folâtre.  Danfer  les  mataffins.  U 
fe  dit  auffi  de  ceux  qui  danfent. 

MATELAS,  f.  m.  Une  des  principales 
pièces  de  la  garniture  d'un  lit ,  couverte 
de  futaine  ,  remplie  de  laine,  de  bourre) 
ou  de  crin  ,  fie  piquée  d'efpace  en  cf- 
pace.  Grand  matelas.  Petit  matelas.  Bon 
matelas.  Mic\ant  matelas.  Un  matelas 
bien  dur.  Matelas  de  laine.  Matelas  de 
bourrt  lanict.  Mattlas  dt  erin.  Fairt  use 
matelas.  Piquer  un  matelas.  Rtbottrt  ne 
matelas.  Il  y  a  deux  bons  matelas  à  fut 
lit. 

Matelas  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  gar- 
nituies  qu'on  met  fur  des  lits  de  repos. 
Des  matelas  pour  un  lit  de  repos.  Les  ma- 
ttlas des  lus  de  rtpos  font  couverts  eTi- 

toffes. 

On  appelle  auffi  Matelas,  des  petits 
couffins  piqués  qu'on  met  aux  deux  co- 
tés d'un  carrofie. 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  quelque 
chofe  de  piqué  en  façon  de  matelas.  Ma- 
ttlafftr  dtt  tkaifes.  Mattlaffer  le  fond 
d'un  carroffe. 

Matelasse  ,  t  i.  participe. 

MATELASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
fit  qui  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  i.  m.  Celui  qui  fert  à  le 
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m  m  oeuvre  d'un  vaiffeau  fous  Ici  ordres 
du  Pilote  &  du  Capitaine.  Bon  Matelot. 
>  :  v  v/. itelot.  tVa  Matelot  expert.  Vaif- 
feau bien  fourni  de  Matelots.  Il  croit  cent 
Matelots  fur  fon  vaijfeau.  Enrôler  des  Ma- 
telote. Sotxonu  mille  Matelots  dtjbibués 
far  ciajfts. 

Mate:  ■>  t  ,  en  partant  d'une  armée  na- 
vale ,  le  dit  d'Un  vailfeau  qui  en  accom- 
pagne un  plus  grand,  de  qui  eft  deftiné 
pour  le  fecourir.  L'Amiral  a  deux  Ma- 
telots. Matelot  de  l'avant ,  ou  d'ayant. 
Martial  de  f arrière  ,  ou  d'arrière. 

MAI  ELOTE.  f.  f.  Mets  compofé  de  plu 
ficurs  fortes  de  ,)  oifl ■■.*>  ,  apprîtes  à  la 
manière  dont  on  prétend  que  les  Matelots 
les  accommodent.  On  nous  fenrit  une  ma- 
telote. Voilà  une  bonne  matelote. 

À  u  matelote,  adverbial.  A  la  mode, 
à  la  façon  des  Matelots.  Des  chauffes  a 
la  matelote.  Un  bonnet  à  la  matelote.  Une 
fauffe  à  la  matelote. 

MATER,  v.  a.  (  l'A  eft  bref.  )  Terme  du 
jeu  des  échecs.  RéJuire  le  Roi  pat  Pécha 
qu'on  lui  donne  ,  à  ne  pouvoir  l'ortir  de 
la  place  tim  fc  mettre  en  nouvel  échec. 
Je  vont  marnai  avec  ce  pion-là. 

Mater  ,  fe  dit  plus  ordinairement  au 
fijtiré  .  &  iignirie  ,  Mortifier ,  afioiblir. 
Mater  for.  co  ps.  Mat;r  fa  c\air  par  des 
jeunes  ,  par  dei  auflénlés. 

li  tîgnilie  encore  tigurément,  Humilier, 
afcutie  ,  t  jurmenter.  Mater  qutlqu'un. 
Il  a  été  bien  maté par  le  mauvais  fuecèt  de 
tttte  affaire.  Je  le  materai  fi  fort ,  qu'il 
reviendra  à  la  raifua. 

MA  1ER.  v.  a.  (l'A  eft  long.  )  Garnir  un 
navire  de  mats.  Miter  un  va.jeau. 

Miii  ,  Le.  participe.  Un  vaijfeau  bien 
mjré. 

MATÉRIALISME.  Cm.  Opinion  de  ceux 
qui  n'admettent  point  d'autre  fubitanec 
que  la  matière. 

MATÉRIALISTE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
n'admet  que  la  matière. 

matérialité,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 

eft  mitière.  La  matérialité!  de  l'amt  efl 
une  opinion  infoutenable. 
M  A  T  É  R I A  U  X.  f.  m.  pl.  Les  différentes 
entières  qui  entrent  dant  la  conftruétion 
d'un  bâtiment ,  comme  font  la  pierre  , 
lebois,  la  tuile.  U  va  bâtir,  il  a fes  ma- 
tétiaust  tout  prêts.  Il  ajfemble  fes  maté- 
riaux. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
raftemblc  des  mémoires  ,  qui  fait  des 
mueils  pour  travailler  ,  foit  à  Phiftoirc, 
foit  a  quelque  autre  ouvrage  d'efprit , 
qu'//  affemble ,  eu'il  prépare  fes  matériaux , 
qv'il  a  drfpoféfes  matériaux. 
MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  corn- 
pjfé  de  matière.  Les  fubflanees  matériel- 
les. Les  chofes  matérielles.  L'orne  de  l'hom- 
me  n'efl  point  matérielle, 

11  fignihc  aufli  Groflïer,  qui  a  beaucoup 
de  matière  &  d'épaifîeur.  Cet  ouvrage  efl 
trop  matériel.  Cettt  menuiferie  efl  trop  ma- 
ttrtetle. 

On  dit  figutément  d'Un  homme  qui  a 
Tefptit  groftier  &  peûnt ,  qu'il  efl  maté- 
riel ,  fort  matériel ,  que  e'efl  un  efprit  bien 
mt-énel. 

Matériel,  eft  auftî  un  terme  de  l'École, 
&  eft  oppolc  à  Formel.  Sens  matériel. 
ien>  formel. 

,  Est  ce  feas  il  cû  auftî  fiiblUntif.  // 
lomell. 
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faut  diflinpttr  le  matériel  du  formel. 
MATÉRIELLEMtNT.  adv.  Terme  de 
l'hcole  ,  qui  fe  dit  par  rapport  à  la  ma- 
tière i  &  qui  eft  oppoi'é  à  Formelle- 
ment. 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  pro- 
pre à  la  m  ère  qui  eft  naturel  à  une 
mère.  Amour  maternel.  AffcSion  mater- 
nelle. 

On  appelle  Côté  maternel ,  La  ligne  de 
parente  du  coté  de  la  mare.  J'arens  ma 
eernels  ,  biens  maternels  ,  Les  païens 
les  biens  du  coté  de  la  mere. 

On  dit  auftî,  Lar.gue  maternelle ,  pour 
dire  ,  La  langue  do  pays  ou  l'on  cli  né 
//  efl  honteux  de  mal  parler  fa  langue  ma 
ttrntlle. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma 
niere  maternelle.  Cette  femme  ne  pardonne 
rien  à  fes  enfant ,  mais  elle  les  corrige  ma 
ternellemtnt.  Il  n'a  guère  d'uùge. 

MATERNITÉ,  f.  f.  L'état,  ta  qualité  de 
mère.  11  ne  fc  dit  guère  qu'en  parlant  de 
la  -Saute  Vierge.  L.s  maternité  delà  Sainte 
t'itrze  n'a  pas  détruit  fa  virpr.;té. 

MATHÉMATICIEN,  f.  m.  Oui  fait  les 
Mathématiques.  U  efl  grand 
tien.  Je  m'en  rapporte  aux 
cient. 

MATHÉMATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  la  grandeur  en  gé.iéral,  c'eft- 
à  •  dire  ,  tout  ce  qui  eft  fufceptible 
d'augmentation  ou  de  diminutiin,  & 
qui  en  caafiddM  les  propriétés.  Etudier 
en  Mathématique.  Il  fait  les  Mathématt 
quel.  Inflrument  de  Mathématique.  La 
Géométrie  ,  l'Optique  ,  fAflronomie  ,  la 
MuJtjlc  ,  6-c.font  des  parties  dti  Mathé- 
matiques. Principes  ,  p.-opofitions  ,  pro- 
blème de  Mathématique.  U  eft  plus  uùré 
au  pluriel. 

Il  eft  quelquefois  adjectif.  Démonflra- 
tion  mathématique.  Opération  mathéma- 
tique. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Scion 
les  règles  des  Mitiiématiques.  Cela  efl 
vrai  mathématiquement  parlait. 

MATIÈRE,  f.  f.  Ce  dont  une  chofe  eft 
faite.  Le  bois ,  ta  pierre  ,  Oc.  font  la  ma- 
ture dont  on  fait  les  bâtmens.  Le  lin  &  le 
ctanvre  f>nt  la  matière  dont  on  fait  les 
toiles.  Le  fer  ou  la  fonte  font  la  matière 
dont  on  fait  les  canons.  Ces  canoni  ne  va- 
lent rien,  la  matiirt  tn  efl  aigre.  Cet  ou- 
vrage efl  beau  ,  la  mature  en  efl  nc\e  , 
mais  l'art  furpaffe  encore  la  matière.  La 

façon  de  touvrage  coûte  plus  que  la  ma- 
tière. 

Matière,  en  tefmes  de  Philo  fophie  , 
ûçnirte  ,  La  fubftance  étendue  6t  impé- 
nétrable ,  cV  qui  eft  caninlo  de  recevoir 
toutes  fortes  de  formes.  Matière  pre- 
mière. La  matière  &■  la  formt.  La  matière 
première  efl  fsfceptilile  de  toutes  fo-tet  de 
formes. 

Matière,  en  termes  de  Médecine,  fe  dit 
Des  excrémens  ou  déjections  du  corps 
humain.  Matière  cuite  ,  crue  ,  indigeflt. 
Matière  fécale.  Lit  matières  ne  font  pas 
liées.  Les  matières  font  louablet. 

Il  fc  dit  auili  Du  pus  qui  fort  d'une 
plate  ,  d'une  apofthème.  /'  ///  foru  beau- 
coup de  matière  de  cette  plate. 

Matière,  fignifie  auftî,  Sujet  fur  lequel 
on  écrit,  on  parle.  Belle,  ample,  riche 
matiirt  À  traiter.  Matière  sèche ,  flérilt. 
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Matière  ingrate.  La  matière  d'un  difeours. 
La  matière  efl  toute  difpofée  ,  préparée. 
Un  Auteur  judicieux  fait  bien  choifir  fax 
matière.  Il  travaille  fur  une  belle  matière. 
V oila  bien  de  la  matière  pour  les  Poètes  , 
pour  les  Hifioriens.  Il  y  a  trop  de  matière 
dans  fon  Poème.  Il  ne  faut  pat  c'arger  fois 
ouvrage  de  trop  de  matière  ,  ni  charger  fa 
matière  de  trop  d'ornement.  Une  bonne  ta- 
ble des  matières  à  la  fin  d'un  Iti.e  eft  d»n. 
grand  fteourt. 

Il  ûgnihc auftî ,  Caufc,  fujst,  occafion 
de  quoi  que  ce  foit.  //  n'y  a  pat  li  mat  ère 
à  fe  fâcher.  App'èter  matière  de  rire.  H  a 
donné  matière  ds  parler  a  bien  des  gens.  U 
n'y  a  pas  matière  de  querelle  ,  ma'ière  de 
p  ocès.  Cefl  matière  de  confeffion.  !!  a\ 
donné  matière  à  ce  A  fours.  En  ce  lens  il 
s'emploie  fans  article. 

On  appelle  Matières  d'or  (y  d'argent, 
Les  cfpeccs  fondues  ,  les  lingots  &  bat- 
tes employées  pour  la  fibricarion  de* 
monnoies.  On  doit  potier  ces  matières  à 
la  monnaie. 

Matière,  fe  dit  auftî  par  oppofitisn  à 
Efprit.  Il  efl fpirttuel  &  au-dejfus  de  U 
matière.  Dégagé  de  la  matière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l 'efprit  grof- 
fier  ,  qu'/7  efl  enfoncé  dans  la  matière  , 
qu'//  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matière. 
il  eft  familier. 

En  matière,  adv.  En  fait ,  fur  la  chofe 
dont  il  s'agit.  En  matière  de  guerre,  tin 


de  precès.  En  matière 
matière  criminelle. 

MÂTIN,  f.  m.  (  l'A  eft  long.  )  Efpèce  de 
chien  fervant  ordinairement  à  garder 
une  cour ,  à  garder  un  troupeau,  Se  k 
d'autres  ufages  domeftiques.  Gros  mâtin. 
Petit  mâtin. 
Figurément  &  proverbialement  ,  en 
parlant  d'un  grand  homme  de  belle  ap- 
parence ,  mais  de  peu  d'effet,  on  dit. 
que  Cefl  un  beau  mâtin  ,  s'il  vouloit 
mordre. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  bon 
voifm  ,  a  bon  mâtin  ,  pour  dire  ,  que  Qui 
a  bon  voiun  ,  a  bonne  &  fure  garde. 
Matin  ,  eft  aufli  un  terme  d'injure  ,  qui 
fe  dit  d'Un  homme  mal-fait,  mal-bàti. 
yéjMI  ce  gros  mâttn.  Cefl  un  laid  matin  , 
un  nla-n  matin.  11  eft  populaire. 
MATIN,  f.  m.  La  première  partie  lu  jour, 
les  premières  heures  du  jour.  //  fe  lève 
de  bon  matin  ,  de  grand  matin.  L'étoile  du 
nattn.  Il  prie  Dieu  le  malin  6r  lefoir. 

Il  s'emploie  auili  adverbialement.  Il 
s'efl  levé  fort  matin.  Matin  &  foir. 

On  dit  ,  Demain  au  matin.  Ét  plus  or- 
dinairement ,  Demain  matin. 

On  dit  auftî  famdierement ,  rirai  vous 
voir  un  de  cet  matins.  On  ira  cke\  lui  un 
beau  matin  ,  pour  figRiâer ,  Un  jour  ,  un 
temps  nui  n'eft  ça$  réglé. 

On  dit  en  Poefic  ,  Les  portes  du  matin  ; 
pour  dire  ,  L'aurore  ou  te  levant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fin  fie  ptécautionné  ,  qu  //  faudrait  f* 
lever  bien  matin  pour  le  furprendre. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  au  foir, 
blanc  au  matin,  e'efl  la  tournée  iu  pèlerin , 
pour  dite  ,  que  Le  ciel  rouge  au  foir  fit 
blanc  au  matin  ,  préface  un  seau  temps. 

Il  fe  prend  aufti  pour  Tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  minuit  julïiu'à  mili.  // 
travélîle  tout  lt  mutin  ,  6r  Caprèt^iade  il 
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f  II  déjeune  tous  les  malins.  On 


étjtUBi 

dit ,  Quatre  heurt'  ,  cinq  heurts  du  matin , 
&  aintt  julqu'à  "7;<  heures  et  a  matin. 
MATINAL,  ALfc.  adj.  Q.u  s'cft  levé 
matin.  Vous  êtes  bitn  matinal  aujourd'hui. 
Elle  n'tfl  pas  fi  matinale. 
MATINEE,  t.  f.  Le  matin,  qui  cil  depuis 
le  point  ilu  jour  jlifqu'à  raidi.  Une  belle 
matinée.  Les  matinées  font  fraîches  en  au- 
tomne. A  quoi  ave\-\ous  page  la  matinée  ? 
Il  ne  fait  rien  toute  la  matinée.  Il  n'a  rien 
fait  de  toute  la  matinée. 

On  dit  ùinilicteoietit  ,  Dcrntir  la  grajfe 
matinée ,  pour  dire  ,  Dormir  bien  avant 
da,ns  le  jour. 
MAT1NER.  v.  a.  Il  ne  Te  dit  au  propre 
que  d'un  initia  qui  couvre  une  chienne 
de  plut  noble  clpcce.  Ce  vilain  chien  a 
mâtiné  ietn  levrette.  Elle  a  été  mâtinée  , 
»Ue  fient  de  vilaine  chiens. 

Il  lignifie  riguréraent  &  familièrement, 
Çourmandcr  ,  maltraiter  de  paroles,  il 
le  mâtine  furitufement.  l' curant»  vous  lait, 
f  et- vous  ainfi  mîtiatr  far  ttt  homme-ia  ? 
MÂT  i  r  t  ,  te  participe. 
MATINES,  f.  (.  pl.  La  première  partie 
4e  l'office  divin ,  contenant  un  certain 
sombre  de  Pfciumcs  &  de  Leçons  qui 
M  duent  ordinairemeot  la  nuit,  pre- 
mier ,  le  fécond  ,  le  troifime  nocturne  des 
Hat, nés.  Ajjifter  à  Matines.  Il  ne  va  point 
À  Matines.  C  enter  Matines.  Il  a  dit  Ma- 
tines &  Laudes.  Matines  font  f  année  s.  Les 
Matines  font  plus  longues  en  de  certains 
temps  au' en  d'autres. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étourdi  ,  qu7/  efl  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  Matines. 

On  dit  fig.  67  prov.  que  Le  retour  vaut 
fis  que  matines  ,  pour  dire  ,  que  la  fuite 
affaire  eft  pire encote que 
II  croyottetre  hors  de  ce 
cm  I*  pourfuit  de 
vaut  pis  que  matittts. 
,  Le  rttoter  vaudra 

nt  un  feos  contraire  ,  Le 
i  que  matines. 
MATINEUX,  EU.SE.  adj.  Qui  eftdans 
l'habitude  de  fe  lever  matin.    faut  être 
plus  metuttux  que  vous  n'êtes.  Les  Dames 
mt  font  guires  matineufes. 
MAT1N1ER ,  1ÈRE,  ad 
au  matin.  Il  n'a  d 
phrafe ,  L'étoile  matimcre 
MA11R.  v.a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent ,  fans  le  polir  ou  le  brunir. 
M ati  ,  participe. 

MATOIS,  OISE.  adj.  Rufé.  //  efl  bien 
matois.  Elle  efl  plus  matoife  que  vous  ne 
penfc\.  Il  ert  familier.  11  s'emploie  aofli 
lu  Ml  i  tu  en  cm.  Cefl  un  fn  matois  ,  un 
rufé  matois. 

MATOISERIE.  f.  f.  Qualité  du  matois. 
Vous  ne  cennotffci  pas  fa  matoiftrie.  Il  eft 
familier. 

11  lignifie  aulTi ,  Tromperie  ,  fourberie. 
V"ila  une  fine  matoiftrie. 
MATOU,  f.  m.  Chai  qui  n'a  pu  été  cou- 
pé. Gros  matou.  Un  matou  de  goutti:rt. 
MAT  RAS.  f.  m.  Sorte  de  trait  qui  fe  dé- 
coche avec  une  aibalete,  6t  dont  le  fer 
ir*ert  pas  fi  pointu  que  celui  de  la  flèche. 
Décocher  un  moues.  Eu  ce  Ico*  il  eft 


Qui  appattient 
l'ufagc  que  dans  cette 


Tri  A  T 

On  dtfoir  autrefois  proverbialemtfrt  d. 

figurémcntd'Un  homme  qui  va  à  l'itour- 
éwétam  quelque  affaire ,  fit  far. s  lavoir 
ce  qui  lui  eft  ncceiTauc  pour  y  réutfir  , 
qu'//  y  va  comme  un  muras  àéfempenné. 
Matras  ,  eft  aullî  Une  forte  de  vafe  de 
verre  a  long  col  ,  dont  les  Chimiftes  fe 
fervent. 

MATRICATRE.  f.  f.  Plante  radiée  ,  dont 
les  fleurs  farit  pat  bouquets  Se  aflet  bel- 
les. On  la  cultive  par  cette  raifon  dans 
les  jardins»  Elle  eft  chaude  ,  céphalique 
&  hirtcrique.  On  l'emploie  furtout  dans 
les  maux  de  mere ,  d'eu  lui  eft  venu  le 
nom  de  Matricaire. 
MATRICE,  f.  f.  La  partie  de  la  femme 
ou  Ce  fait  la  conception  ,  5c  où  l'enfant 
fe  nourrit.  La  matrice  d'une  femme.  Le  col 
de  la  motrice.  Lts  Ugamesu  de  la  motrice. 
L'orifice  de  la  motrice.  Cette  femme  a  des 
maux  de  matnee.  Vapeurs  de  aotriee  ; 
ce  qu'on  appelle  communément  ,  Maux 
de  mire.  UUtire  à  la  motiitc. 

Il  fe  dit  aulli  Des  animaux.  La  matrice 
d'une  cavale.  La  matrice  d'une  chienne. 

On  dit ,  que  Lu  marcaffiut  font  Us  ma- 
triées  des  méraux. 

On  appelle  figurément  Matrices ,  en 
matière  d'Imprimerie  ,  Les  moules  dans 
lefqucls  on  fond  les  caraélères. 
Matrice,  fe  dit  auftî  Des  carrés  des 
médailles  ou  monnaies  gravés  avec  le 
poinçon  ,  fie  des  originaux  ou  étalons 
de»  poids  fie  mefmes. 
Matrice  ,  s'emploie  aufll  adjective- 
ment ;  fit  l'on  appelle  stglife  matrice , 
Celle  qui  eft  comme  la  mère  de  quelques 
autres  Églifes. 

On  appelle  auffi  figurément  Langue 
matrice  ,  Celle  qui  n'eft  dérivée  d'aucu- 
ne autre  ,  fit  dont  quelques  autres  font 
dérivées.  L'Hébreu  efl  une 


On  appelle  encore  Couleurs  matrices , 
Les  coulci 


(Impies  qui  fervent  à  en 
compofer  d'autres. 

MATRICULE,  f.  f.  Le  regître  ,  la  lifte , 
le  râle  dans  lequel  on  écrit  les  noms 
des  perfonnes  qui  entrent  dans  quelque 
Société  ,  dans  quelque  Compagnie.  // 
n'efl  point  Avocat ,  il  nt  fauroit  trouvtr 
fon  nom  dans  la  matricule.  La  matricule 
des  Rentiers  de  l '  Hôtel-dt-Ville.  Il  faut 
qu'il  montre  fa  matricule.  Du  jour  de  fa 
matricule,  il  a  payé  fon  droit  de  matn- 
re  U. 

On  appelle  MntricuU  de  l'Empire  ,  Le 
dénombrement  des  Princes  fit  des  États 

Îui  ont  féance  aux  Diètes  de  l'Empire. 
I  a  été  mis  dans  la  matricule  de  l'Empire. 
MATRIMONIAL  .  ALE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  appartient  au  mariage.  Il 
n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cet  phrafet  , 
Qutfiions  matrimoniales.  Cauft  matrimo- 
niale. Conventions  matrimoniales. 
MATRONE,  f.  f.  Sage-femme  qui  accou- 
che les  femmes.  On  a  jugé fur  le  rapport 
de  la  Matrone.  Le»  Matronts  ont  été  ap- 
pelées pour  voir  pour  tifittr  

Il  n'a  d'ufage  qu'en  termes  de  Prati- 
que. 

On  dit  aufli  ,  Matrone  Romaine  ,  pour 
dire ,  Une  Dame  Romaine  ,  fie  il  ne 
t'emploie  guère  qu'en  parlant  des  an- 
ciennes Dames  Romaines. 
MATTE,  U  U  Itojn  que  le*  François 
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dbnntta  à  rherbe  du  Pataguai.  Voya^ 
Herse  du  Paragvai. 

En  Métallurgie  .  on  appelle  Mette  , 
La  matière  métallique  i.npurc  qu'on 
obtient  par  la  première  f  >nte  du  miné- 
raL  On  dit ,  Motte  de  cuivre  ,  motte  d€ 
plomb,  &e. 

MATURAT1F,  1VE.  adj.  Il  fe  dit  Des 
médicament  qui  hâtent  la  formation  de 
la  matière  purulente  d'un  abcès. 

MATURATION,  f.  fc  Terme  d'Alchimie, 
qui  déftgne  une  opération  par  laïuellc 
un  métal  acquiert  une  plus  grande  per- 
fection. 

MÂTURE,  f.  f.  colL  L'aftemblage  de 
tous  les  miu  d'un  vaifièiu.  La  mâturt 
de  ce  vaijfeau  efl  tris-bonne. 

Il  fe  dit  aufll  De  tout  le  bois  propre  à 
faire  des  mâts.  On  tire  beaucoup  dt  màV 
turc  de  Norvège.  Foire  venir  de  la  rajiure 
de  Canada. 

MATURITÉ,  f.  f.  L'état  où  font  les 
fruits  quand  ils  font  murs.  Parfaite  ma- 
turité. Ce  fruit  ne  viettstra, pat  À  maturstf , 
en  fa  maturité. 

On  dit  figur.  d'Une  affaire  ,  ept'EUa 
efl  en  fa  maturité,  pour  dire,  qu'Ella 
eft  en  état  d'être  conclue  ,  achevée. 

On  dit  autïi  figuré  me  ni ,  La  maturité 
dt  tâfc ,  pour  due  ,  L'état  de  con&£ 
tance  fie  de  force  où  font  con 
les  hommes  à  un  certain  âge. 

On  dit  aufli  ,  Maturité  d'efprit, 
lignifier  L'étal  d'un  cfprit  mûr  ,  fotraé  , 
folide,  ficc. 

On  dit  fîgutément ,  Avec  maturité ,  pour 
dite  ,  Avec  circonfpcâion  Se  jugement. 
Après  qu'on  eut  délibéré  avec  maturité , 
avec  grande  maturité  ,  avec  la  maturtt  ' 
q  iift.  Au  lieu  i'olhi  légèrement  dans  i 
affaire ,  il  faudra  y  procéder  avec  i 

MAUDIRE,  v.  a.  Je  maudis,  tu  maudit, 
il  maudit.  Nout  maudiffcns  ,  vous  manAiA 
fil ,  ils  maudifftnt.  fe  meudtjfois.  Qu'ut 
maudijft.  Maudijfant.  Dans  tout  le  relie  , 
il  fe  conjugue  comme  Di't.  Faire  des 
imprécations  contre  quelqu'un.  Le  Ctrtf. 
van. fut  défend  de  maudire  fis  pt' fi  tut  surs. 
Il  maudit  tous  Us  jours  ceux  qui  lui  ont 
donné  de  mouvais  eonftih.  Il  fe  dit  ! 
Des  chofes.  //  maudit  te  jour  6»  l'h 
que  Maudire  fa  de/Lnet. 

Quaid  on  dit  eue  Dieu  maudit ,  Ce 
nv>t  fignifte ,  Reprouver,  abandonner. 
Dieu  a  maudit  toute  cette  génération.  Cet 
homme  a  été  maudit  de  Dieu. 
Maudit  ,  ite.  participe. 

En  plutïcurs  phrafet ,  il  lignifie  ,  Très- 
mauvais.  Un  maudit  chtmsn.  Un  ttmpa 
maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudit  livre. 
Un  maudit  métier. 

11  eft  quelquefois  ftibftantif ,  comme  en 
cette  phrafe  ,  Alie\  ,  maudits ,  au  fera 
éternel. 

MAUDISSON.  f.  m.  Malédiclion.  Il  m 
fait  mille  mauJijfons.  Il  efl  familier. 

MAUGREE  R.  r.  n.  Détefter  ,  jurer,  il 
.  -  maugrées  .  car.'  ,1  ejl 

tn  tolère.  Il  jure  ,  il  maugrée.  Il  eft  po- 

MAUHTEUX  .  F.USE.  adj.  Ce  mot  Cg- 
nifioit  anciennement  ,  Cruel  ,  impi« 
toyable  ;  nuis  depuis  il  s'eft  dit  dana 
cette  phrafe  ,  Faire  le  mauptteux  ,  p»nu 
duc  |  Faire  le  miféubla ,  ie  pUindt*  , 
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ft  lamenter ,  fans  en  avoir  autant  de  fujet 
qu'on  le  veut  faire  paroirre.  il  vieillit. 

MAURE.  Voyi\  Moue. 

MAU  SOLÉE.  (■  m.  On  appelle  ainfi  dans 
le  ftyle  te-utenu  un  tombeau  magnifique 
qu'on  éleve  pour  quelque  grand  perfon- 
nage  ,  &  ce  nom  vient  do  tombeau 
tju'Artcmtfe  rit  ériger  à  Ton  «art  Mau- 
lole.  On  lai  adrejféan  fuperbe  maafolée, 
un  beau  maufolée,  un  maufolée  tout  dt 


A  U 


Il  eft  du  ftyle 


On  appelle  tuffi  Maufolit ,  La  repté- 
j'on  drefle  dan*  les  Eglnes 
Service!  des  Princes  ,  fit  autici 
confidérables.   Le  maufolée 
•  orné  d'un  grand  nombre  de  lumiirtt. 
MAUSSADE,  adj.  de  t.  g.  Sale  ,  malpro- 
pre .  de  mauvauë  grâce.  Ctt  Homme  tfi 
Il  tfi  moujfade  tn  tout  et  qu'il 


On  le  dit  auflî  De  quelque  ouvrage 
mal  fait  .  mal  confirait.  Ctt  habit  tfi  fort 
moujfade.  Ct  bdltme/U  tfi  fort  moujfade , 
MAUsSADEMENi".  adv.  D'une  ma- 
tùere  miuTaée.  //  fatt  tout  maujfadc- 
tut  m. 

MAUSSADEAIE.  f.  f.  Mauvaife  grâce  , 
tacot)  désagréable  ,  mal-propre,  t  ilt  tfi 
belle ,  naît  tilt  tfi  etvne  maujfadetie  in- 
fupportable.  QutlU  meuffadene  tfi-ct-là  ? 

M\UVAIS,  AlSE.  adj.  Méchant,  qui 
n'eft  pas  bon.  Il  fe  dit  premièrement  Des 
chofea  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  enentiel,  tant  en  pKyâque  qu'en 
moral:.  .V.'j  >•  :  i  pain.  Mauvais  vin. 
là  ét  mauvaife  eau.  Sîtjvais  reput.  Mau- 
vaife ch'ert.Mauvais  brait.  Mourait  renom. 
Marnait  rifegt.  L'air  tfi  mauvais  dans  te 
pays.  Cet  homme  a  mouvait  air.  Mauvaife 
ttvfe.  Une  mauvaife  amét.  Mauvaife  cou- 
tume. Mauvaife  humour.  Mauvais  temft. 
Un  mitmii  chemin.  Mauvaife  parole. 
Mou*  a  i  ho  mm  t.  Mauvaife  femme.  Mau- 
vaife :'  t.. le  Une  mauvaife  bétt.  Mou- 
vait goût.  Mouvait  ftttttmcnt.  Mauvaife 
odeur.  Mauvaife  façon.  Mauvaife  mine. 
Mauvaife  rencontre.    Fout  faites  là  un 

Un  mouvait  Poète.  Un  mouvait  Orateur. 
1!  eft  de  mauvaife  fui ,  dt  mauvais  compte. 
Mauvaife  titt.  Mauvaife  phrafe.  Une  mau- 
vaife façon  de  parler.  Il  t'tfi  tiri  d'un 
mauvais  pas.  Il  tfi  tn  mauvais  état ,  tn 
mauvaife  fanté ,  tn  mauvaife  peflort. 

On  appelle  le  diable  .  Mauvais  Ange. 

Il  fignirîc  quelquefois  Nuifible-,  incom- 
*»>dc  .  qui  caufe  do  mal.  L'excès  d'appli- 
cation  cfi  miuvais  à  la  famé.  Le  ferem  tfi 
mauvais  aux  vieillard  t.  Le  fruit  cfi  mau- 
vais pour  de  ctrtains  efiomaes. 
Mauvais,  fe  prend  encore  p-mr  Siniflre , 
malheureux ,  funefte  ,  qui  préTage  quel- 
que mal.  Mauvais  augure.  Mauvais préfS- 
ft.  Xlauvaeft  phyfwnomit.  Miuvait  pro- 
njÊÊée. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative  , 
il  flgufie,  afle*  bon  ,  miîme  fort  ban ,  fc- 
k».i  le  ton  qu'on  y  donne.  Les  vins  ne 
font  pas  mauvais  cttie  année.  Cela  n'eft  pas 
mourait  pour  la  ftnti.  Que  vous  fimbl 'e  de 
te  ragoût?  Il  n'efl p.ti  m  tuvait.  J'ai  vu  des 
vf  s  de  fa  façon  ,  oui  n'éroient  pat  mou- 
vait. Il  ne/t  païen  mauva'fe  pofiure  i  la 
Cov.  Cela  n'eft  pas  fi  mouvait. 
On  dit  ironiquement  .  Cela  n'efl 


qu'On  le 

familier. 

On  dit ,  qu'On  trouve  ont  chofe  mauvai- 
fe ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  la  trouve  pas  à 
Ion  goût.  Jt  trouvai  cette  faujfe  furt  mau- 
vaife. On  ne  ft  porte  pas  bit»  ,  quand  on 
vient  i  trouver  It  vin  mourais.  Cette  mide- 
tint  cfi  ;  ■■■!  mauvaife. 

On  dit ,  Aller  tu  de  ma  avais  litux  ,  han- 
ter des  femmes  de  mauvaife  vit,  pour  dire. 
Aller  en  des  beuk  de  déoauciie  ,  hanter 
des  femmes  proftitaées. 

U  faut  remarquer  qu'encore  que  Mau- 
vais tu  Mâchant  t'oient  ordinaireme.it  fy- 
nonymes  ,  néanmoins  Méchant  eft  un 
peu  plus  fort  fit.  plus  odieux  qUe  Mauvais. 
Mauvais.  Factieux  ,  dangereux  ,  qai 
veut  faire  du  mal  a  quelqu'un.  Il  tfi  mau- 
vais. Il  a  un  mouvais  roefin.  Mauvais  gar- 
nement. Mauvais  tfprit. 

On  dit ,  Faire  le  mouvait ,  pour  dire  , 
Menacer  de  battre ,  menacer  de  faire 
du  détordre.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Prtndrt  antique  c  soft  en  mau- 
vaife port  ,  l'interpréter  ,  Cexplsçuer  en 
mauvaife  part ,  pour  dire  ,  La  prendre  en 
mal ,  fui  donner  un  l'en*  fâcheux ,  un 
fens  malin  ,  s'en  ficher. 
Mav vai s,  fe prend  aulTi  fubftantrvement. 
Il  faut  prendrt  It  bon  &  le  mouvait  d'uni 
affaire.  Il  cfi  difficile  À  contenter  ,  6r  ne 
voit  jamais  que  tt  mouvais  d'un  ouvrage. 
Mauvais,  s'emploie  aufli  adverbiale- 
ment ;  &  l'on  dit ,  Sentir  mauvais  ,  pour 
dire  ,  Rendre  ,  exhaler  une  mauvaife 
odeur.  Ctttt  vitndt  efi  corrompue,  tilt  font 
mourait,  llfent  bien  mou  vois  ici. 

On  dit  aufli  adverbialement ,  Il  fait 
mouvait ,  pour  dire  ,  11  eft  dangereux 
de ...  .  //  fait  mauvais  morchtr  dans  un 
ttmpt  dt  glace.  H  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore ,  Trouver  mouvait ,  pour 
dire  ,  Défaprouvcr.  Ne  trouve^  pas  mau- 
vais que  fe  prenne  la  liberté,  fi ;e  prends  la 
liberté.  Il  trouve  mouvais  qui  vaut  vous 
milie\  de  ftt  affaires.  Se  trouve' pat  mau- 
vais ,  fi  je  pourfuii  mon  droit  tn  tuflitt.  Je 
fuit  ajf  uré  qu'il  nt  le  trouvera  pat  mauvais. 
Il  m'a  rtfufe  ta  porte  ,  j:  fuis  ajfuré  que  fon 

MAUVE*.  rTpianTe  "très-commune.  On 
en  cinnoit  un  fi  grand  nombre  d'el'pèces, 
qu'il  eft  impoftiblc  de  les  renfermer  dans 
une  feulî  définition.  Mais  elles  convien- 
nent toutes  en  ce  q«£  leurs  fleurs  fort 
monopétales  Si  découpées  en  cinq  par- 
tics  ,  &  qu'elles  ont  les  mJmei  proprié- 
tés. La  fleur  ,  les  feuilles,  la  racine  font 
émollientcs  ,  anodines  ,  laxativcs  ,  & 
bonnes  pour  adoucir  l'icreté  des  hu- 
meurs. 

MAUVIETTE,  f.  f.  Eipéce  d'alouette. 

Une  doutaine  de  mauviettes. 
MAUVIS.  f.  m.  Petite  efpèce  de  grive  , 

la  meilleure  de  toute*»  à  manger. 
MAX 

MAXILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
nato.me.  Qui  appartient  aux  mâchoires  , 
qoi  a<  rapport  aux  mâchoires.  Glande 
maxtllairet. 

MAXIME,  f.  f.  Proportion  générale  qui 
fort  de  principe  ,  de  fondement  ,  de  rè- 
gle en  quelques  Aits  ou  Sciences.  Maxi- 
me générale.  Matimt  foidamtniolt.  Bon- 
ne maxime.  Mauvaife  maxime.  Faujfe 
ximt.  Dangtttufe 
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Loi  mtmmbmts  dt  la  Morale.  Lot  moximet 
de  la  Politique.  Maxime  d'Etat.  Ctfl  une 
maxime  reçue  parmi  les  T '  -éologiens,  parmi 
les  Caftsfiet.  .Suivre  dt  certaine!  maximes. 
Chacun  a  fts  maximes.  C'efi  là  fa  maxime. 
Il  veut  établir  dt  nouvelles  maximn.  liai 
fait  telle  c  ofe  contre  fa  mostemt  ordinaire. 
Cela  efi  bon  dans  tet  maximes  d'un  teL  Sui- 
vmat ,  félon  fer  maximes. 
Maxime,  en  termes  de  MuGque,  fe  dit 
d'Une  note  qui  vaut  elle  feule  quatre  me» 
fures.  On  n'emploie  plus  guère  la  maxi- 
me i  on  piéfére  de  remplir  ena^ue  me- 
fure  de  blanches  accolées  par  des  liai- 

MAXÏMUM.  f..m.  Terme  de  Mathémati- 
que emprunté  du  Latin.  On  s'en  fert 
pour  exprimer  Icplus  haut  degré  auquâ 
une  grandeur  puifle  atteindre. 

MAY 

MAYENNE.  Fpyr^MAiOwOÈNE. 

.MAZETTE.  f.  f.  Méchant  petit  cheval.  B 
«Voir  monté  fur  une  méchante  petite  mattt- 
te ,  fur  une  vieille  manette.  Piquer  la  ma- 
\ttit. 

C'eft  auflî  un  terme  familier  de  mépria» 
dont  on  fe  fert  principalement  contre  un 
homine  qui  ne  fait  pas  Jouer  à  quelque 
jeu  d'cfprit  ou  d'adrefle.  Une  fait  pot 
jouer ,  c'efi  une  manette ,  roui  U  gagntrc\ 
i  coup  fur. 

M  E 

ME.  f.  de  t.  c.  Pronom  perfonnel  ,  qui 
lignifie  précilément  la  même  chofe  que 
Jt  &  que  Moi  ;  mais  qui  ne  s'emploie 
qu'étant  le  régime  du  verbe  :  tantôt  ré- 
gime ftraple  ,  comme ,  Vous  nu  fuupçon- 
ne\  mal-a-propos  ;  tantôt  régime  CORipo- 
fé  ,  où  la  prépoûtion  à  eft  foos-enten- 
due  ,  Vous  me  donne\  un  face  confeil. 

Il  s'élide  ,  quand  le  verbe  iuivant  cont- 
inence par  une  voyelle.  Vous  m'oime[. 
V vas  m'artr  fteouru. 

Il  s'élide  auflî  devant  les  particules  y 
&  en.  Pajfont  à  la  porte  d'un  tel  ,  vaut 
m'y  loifftte\.  Nt  m'en  parle\  plot. 

Par  les  exemples  précédons,  on  voit 
que  ce  pronom  me  va  toujours  devant  Se 
verbe.  C'eft  une  loi  qui  n'a  d'exception 
que  lorfqu'il  fe  rencontre  tout  à  la  fois  , 
1°.  Que  le  verbe  eft  à  l'impératif,  a». 
Que  la  phrafe  eft  affirmative.  J".  Que  la 
particule  en  fuit  immédiatement  le  pro- 
nom. Pat  btfoin  defages  eonftils ,  ^oo>>«(- 
m'en.  V ont  m'avt\  mis  dans  l'embarras  , 
rttiret-m'en. 

Quant  à  la  particule  y  unie  au  pronom 
me,  elle  ne  fe  met  jamais  après  le  verbe. 
0^  dtra  bien  ,  Vous  m'y  *titndrt\  ,  je 
vous  p'ie  de  m'y  mener  ;  mais  on  ne  dira 
pas  >  Atttnde\-m'y  ,  mtnt\-m'y. 
M  E  A 

MÉANDRE,  f.  m.  On  fe  fert  quelquefois 
de  ce  mot  en  Poe  rie  ,  pour  dire  ,  Les 
finuolités  d'une  rivière.  Ce  nom  leur 
vient  du  fleuve  Méandre  qui  en  a  ! 
coup. 

MEC 

MÉCANICIEN,  f.  m.  Qui  fait  la  Mécani- 


que. Il  font  qu'un  Méconicitn  fou  bon 
Otomètre, 

MECANIQUE,  f.f.  La  partie  des  Mathé- 
matiques ,  qui  a  pour  objet  les  lots  du 
mouvement ,  celles  de  l'équilibre  ,  le* 
force»  mouvantes  .  &c.  Il  entend  bit» U 
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mêc an ut .  Il  a  appris  lu  mécaniques.  La 
mécanique  démontre  la  forci  du  lêvier. 

11  fe  prend  aufli  pour  la  ftruclurc  natu- 
relle ou  artificielle  d'un  corps  ,  d'une 
chofc.  La  micjn  ...i;  du  corps  humain.  La 
mécanique  du  animaux .  La  mécanique  d'âne 
montre.  Je  ne  comprends  pas  la  mécanique 
de  cette  machine. 
Mécanique,  adj.de  t.  g.  Se  dit  des  Arts 

3ui  ont  principalement  oefoin  du  travail 
c  la  main.  On  divtfe  les  Ans  en  Arts  li- 
béraux O  en  Arts  mécaniques.  La  Menui- 
ferie  ,  la  Serrurerie  font  des  Aru  rvicani- 
aues. 

Il  fignifie  aufli ,  Ignoble  fit  bas.  Un  mé- 
tier bien  mécanique.  Cela  cft  bien  mécanique 
pour  un  Gentilhomme. 

MECANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon 
mécanique. 

MÉCANISME,  f.  m.  La  ftrufture  d'un 
corps  .  (Vivant  les  lots  de  la  mécanique. 
Le  mécanifme  de  CUntvers. 

MÉCÈNE,  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  de- 
venu appellatif ,  fit  qui  fc  dit  d'Un  hom- 
me qui  encourage  les  feiences  ,  les  let- 
tres fie  les  arts  ,  par  eftime  pour  ceux 
oui  les  cultivent.  Lt  titre  dt  Mécint  eft 
jouvent  proflitué  ou  ufurpé. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchance- 
té. //  a  dit  etla  méchamment.  Ce  fait  eft 
tris-méehammtnt  inventé. 

MÉCHANCETÉ,  f.  f.  Iniquité  ,  maligni- 
té, malice.  Grande  méchanceté.  Horrible 
méchanceté.  Méchanceté  noirt.  La  méchan- 
ttté  de  cette  aSion.  Il  Fa  fait  par  mêchan- 
ttté,  par  pure  méchanceté.  Une  action  pleine 
dt  noirceur  6>  de  méchanceté. 

U  lignifie  aufli  Action  méchante.  Il  a 
feit ,  il  a  commis  une  horrible  méchanceté. 
Qui  a  jamais  entendu  parltr  d'une  telle 
méchanceté  ?  Il  a  fait  mille  méchancetés. 

Méchanceté,  le  dit  aufli  De  l'opiniâ- 
treté des  enfans.  Voye\  la  méchanceté  de 
tet  enfant  !  Il  fc  dit  pareillement  Des  pe- 
tites malices  que  de  jeunes  gens  fe  font 
les  uns  aux  autres  par  ei'prtt  de  gaieté. 
Ils  fe  font  tous  les  jours  des  méchancetés 
les  uns  aux  autres. 

MÉCHANT  .  ANTE.  adj.  Mauvais  ,  qui 
n'ert  pas  bon  ,  qui  ne  vaut  rien  dans  Ion 
genre.  Méchante  terre.  Médiane  bois.  Me- 
ttant pays.  Mec'  ant  chemin.  Méchant  che- 
val. Méc'ante  monture.  Méchante  viande. 
Méc'iant  vin.  Méchant  repas.  Méchant 
drap.  Méchant  habit.  Méchante  toile.  Mé- 
chant Avocat.  Méchante  caufe.  Voilà  un 
méchant  livre.  Ce  Poctc  fait  dt  méchant 
vers.  Ccft  un  méchant  Orateur. 

U  fignifie  encore  ,  Qui  manque  de  pro- 
bité ,  qui  eft  contraire  à  la  juflice.  Mé- 
thane homme.  Méchantt  femme.  De  mé- 
chantes gens.  Méchante  intention.  Méchant 
Juge.  L  cft  une  méchante  action.  Ccft  un 
homme  de  méchante  vie.  Ccft  un  méchant 
tfprit.  Un  méchant  deffein.  Une  méchantt 
langue. 

On  dit ,  cju'Un  homme  a  méchante  phy- 
fionomie,  méchante  mine ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  la  phyfionomie  ,  la  mine  d'un  méchant 
homme.  On  dit  suffi  quelquefois  ,  qu'Un 
homme  a  mcchjnte  mine ,  a  méthant  atr  , 
pour  dire  feulement  ,  qu'il  a  l'an  ignoble 
fit  bas. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  eft  de  méchante 
humeur  ,  pour  due ,  qu'il  eft  d'humeur 
chagrine. 


MEC 

On  dit  d'Une  perfonne  opiniâtre  dans  le 
mal  ,  que  C'efl  une  méchante  tête.  Et 
d'Une  perfonne  médifante  »  que  Ccft  une 
méchante  langue. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qa'Jl  a  trouvé 
plus  méchant  qut  lui ,  pour  dire  ,  Plus 
fort ,  plus  fier  ,  plus  puiflant  que  lui.  Et 
on  dit  ,  qu'il  ne  fera  pas  fi  méchant  qu'il 
dit ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fera  pas  tout  le 
mal  dont  il  menace. 

On  appelle  aufli  Méchant ,  par  une  lé- 
gère plainte  ,  Celui  qui  a  fait  quelque 
petite  malice.  Vous  êtts  bitn  méchant  dt 
m'avoir  laiffê  fi  long-temps  en  peine. 
Méchant,  eft  quelquefois  fuoftantif ,  fit 
fignifie  Un  homme  de  mauvaife  vie ,  de 
mauvaifes  mœurs.  Ccft  un  méchant.  Han- 
ter les  mécliant.  Il  faut  fuir  Us  méehanj. 
Dieu  punira  les  mêchans. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  cheval  & 
méchant  homme  n'amenda  jamais  pour  al- 
ler à  Rome.  Et ,  Belle  fille  &  méchante 
robe  trouve  toujours  qut  l'accroche. 

On  dit  familièrement  ,  faire  le  méchant, 
pour  dire  ,  S'emporter  en  menaces. 
MÈCHE,  f.  f.  Cordon  de  fil,  de  coton  , 
de  chanvre  ,  ficc.  qu'on  met  dan»  les  lam- 
pes avec  de  l'huile ,  ou  dont  on  fait 
des  chandelles,  des  bougies  ,  des  flam- 
beaux ,  en  les  couvrant  de  fuif  ou  de  ci- 
re. La  miche  d'une  lampe,  d'un  cierge  , 
&c.  La  miche  eft  trop  grojfe  pour  une  fi 
petite  lampe.  Lampt  À  deux  miches ,  à  trois 
miches. 

On  appelle  aufli  Miche,  La  matière  pré- 
parée pour  prendre  facilement  feu,  com- 
me linge  demi-brûlé  ,  éponge  ,  champi- 
gnon, fitc.  Il  faut  faire  de  la  mèche  pour 
votre  fufil ,  celle-là  ne  vaut  plus  rien.  Cette 
miche  prend  bien. 

On  appelle  encore  Miche ,  Cette  corde 
faite  d  etoupe  broyée  fit  sèche  ,  dont  les 
Soldats  fe  fervoient  pour  mettre  le  feu  à 
la  poudre  du  baftinetde  leurs  moufquets: 
les  Canoniers  s'en  fervent  pour  mettre 
le  feu  au  canon,  fit  les  Mineurs  à  une 
mine.  Un  rouleau  de  miche.  Mette\  la  mi- 
che fur  le  ferptntin.  Compaffcr  la  miche. 
Souffler  la  miche.  Un  bout  de  miche.  De 
la  mic'iequi  brûle  bien.  La  miche  efi  mouil- 
lée. Ils  fortirent  balle  en  bouche  ,  tr  miche 
allumée. 

On  dit  aufli  figurément,  Découvrir  la 
miche  ,  éventer  là  mèche  ,  pour  dire  ,  Dé- 
couvrir le  fecret  d'un  complot.  La  miche 
eft  découverte.  On  éventa  la  miche.  Il  eft 


MEC 

MECOMPTE,  f.  m.  Erreur  «le  calcul 
dans  un  compte.  Il  y  a  du  mécompte  dont 
votre  talent.  J'ai  recompté  ce  fac  ,  il  y 
avait  du  mécompte.  J'y  ai  trouvé  du  mé- 


On  appelle  auffi  Micht  .  La  flèche  fpi- 
rale  d'acier  qui  eft  à  un  tire-bouchon. 

La  Miche  d'un  vilbrequin  ,  d'une  vrille 
fit  autres  outils  femblables ,  eft  la  partie 
qui  perce. 

MKCHEF.  f.  m.  Malheur ,  facheufe  aven- 
ture. U  eft  vieux. 

MËCHER.  v.  a.  Terme  de  Marchand  de 
vin.  Ccft  faire  entrer  dans  un  tonneau 
la  vapeur  du  foufre  brûlant. 

Mf  cHÉ  ,  tt.  participe. 

MtCHOACAN.  f.  m.  ou  Ru»ar»e 
blanche.  Les  Pharmaciens  nomment 
ainfi  une  grofle  racine  de  couleur  cen- 
drée ,  fit  o'un  goût  in  lipide  ,  qu'on  nous 
apporte  de  la  nouvelle  El'pagnc.  Lt  Mê- 
choacan  purge  doucement  les  humeurs ,  & 
s'emploie  dans  Cnydropifit ,  tontrt  lu  rhu- 
matifmts. 


compte.  Voilà  un  grand  «««n^K, 
étrange  mécompte. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme 
dont  les  grandes  efpérances  ont  été 
trompées ,  on  dit  ,  qu'il  s  trouvé  but* 
du  mécompte. 

On  dit  auffi  ,  en  partant  de  quelqu'un 
qui  a  la  réputation  d'être  fort  riche  , 

Îuoique  fes  affaires  foieot  dérangées  . 
I  ait  bruit  d'être  fort  riche  ,  mais  quand 
on  tiendra  à  la  difcuffion  de  fan  bitn  ,  on 
trouvera  bitn  du  mécompte. 
M  É  COMPTER  ,  SE  MÊCOMPTER. 
v.  récip.  Se  tromper  dans  un  calcul , 
dans  un  compte.  Vous  vous  êtes  mécom— 
pté  dans  votre  calcul.  Je  me  fuis  mêcompti 
de  tant.  Prene\  g"'de  de  vous  mécompter. 

Il  fignifie  figurément ,  Se  tromper  en 
quelque  choie  qu'on  croit  ou  qu'on  et- 
père.  Si  vous  croyet,  fi  vous  tfptrc\  etlla 
choft ,  vous  vous  mêtomptet.  Il  Je  mécom- 
pte fort  dans  cette  affaire.  Il  le  dit  auffi 
des  ehofes  qui  n'ont  rapport  qu'a  l'cfprit, 
H  s' eft  méeompté  dans  fon  raifonnement. 
MÊCONIUM.  f.  m.  Opium  tiré  du  pavot 
par  expreflion  ,  fit  defTéchc*. 

U  fe  dit  aufli  en  Médecine ,  d'Un  excré- 
ment noir  fit  épais  qui  s'amafle  dans  les 
inteftins  du  foetus  pendant  la  groiTeiïe. 
MÉCONNOISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on 
ne  peut  reconnortre  qu'avec  peine.  De- 
puis fa  maladie  il  eft  miconncujjable.  Sa 
maladie  l'a  rendu  méconnoiffable.  Cet 
homme  a  changé  d'Uumejtr  ,  il  cft  micott- 
notjfabte. 

MÉCONNOISSANCE.  f.  f.  Manque  de 
reconnoiflance ,  de  gratitude.  Ily  a  beau- 
toup  dt  méconnoiffance  dans  fon  procédé. 
Cela  marque  une  grandt  méccmnoi^fasue.  Il 
cft  vieux. 

MÉCONNOISSAKCE  ,  marque  plus  de 
légèreté  fit  moins  de  vise  que  Ingrati- 
tude. 

MtCONNOISSANT ,  ANTE.  adj.  In- 
grat ,  qui  n'a  pas  de  reconnoiflance  ,  qui 
oublie  les  bienfaits.  //  cft  fort  méconnotf- 
fant.  Il  nt  fera  pas  méconnoiffant  du  bitn, 
que  vous  lui  fer  et, 

MÉCONNOiTRE.  v.  a.  Ne  pas  recoe- 
noitre.  //  avait  changé  d'habit ,  je  le  mé- 
tonnoffois.  Cet  homme  qui  était  maigre, 
eft  devenu  fi  gras,  qu'on  le  méconnoit. 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  homme  de  bat 
lieu,  qui  defavoue  fes  patens  pour  fe 
faire  croire  bomme  de  naiflanec.  //  eft 
devenu  fi  glorieux  ,  qu'il  méconnoit  fe* 
parent. 

Il  fe  dit  figurément  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  foit  en  parlant  d'un  homme  de 
bas  lieu  ,  qui  ayant  fait  fortune,  parle 
fit  agit  comme  ne  fe  fouvenant  plus  de 
ce  qu'il  a  été  .  foit  en  parlant  de  celui 
qui  oubliant  ce  qu'il  doit  à  un  autre 
homme  ait-deflus  de  lui  ,  parle  fit  agit 
avec  lui  comme  s'il  étoit  fon  égal.  Les 
tent  Ae  néant  fe  méconnoiffent  dans  la 
bonne  fortune. 

Méconnu  ,  ue.  participe. 

MÉCONTENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'ett 
pas  fatitfait  de  quelqu'un ,  qui  croit  avoir 
sujet  de  fe  plaindre.  eft  mécontent  dt 
vous.  Il  l'en  tfi  allé  mécontent.  Jt  M  testai 
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fat  qet  vont  fiiye\  mécontent. 

Il  fe  dit  autli  De  ceux  qui  fe  plaignent 
de  la  Cour  &  du  miniftére.  Un  tel  Sei- 
gneur efi  mécontent. 

11  fe  prend  auflt  fubftantivement  ;  & 
dans  cette  acception  il  ne  fe  dit  qu'au 
pturul  de  ceux  qui  ne  Tant  pas  fatisfaits 
du  gouvernement,  de  l'État,  du  minif- 
lére  ,  &  de  Tadminidration  des  affaires. 
Il  y  a  beaucoup  it  miconttnt  éant  tet 
Etat.  I 
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Une  médaille  qui  eft  prefque  tonte  ef- 
facée. 

On  appelle  auffi  en  termes  d'Archi- 
tellure  ,  Médaille  ,  Certain  bas  -  relief 
de  ligure  ronde  ,  fur  lequel  eft  repré- 
sentée la  tete  de  quelque  Prince  ,  de 
quelque  perfonne  illuftre ,  ou  quelque 


bêler.  Le  parti  des 

MÉCONTENTEMENT,  f.  m.  Déplaifir. 
Il  a  donné  du  méconltnttmtnt  i  fit  parent, 
dt  grands  fujttt  dt  mécontentement.  Lt 
mécontentant»!  qu'on  lui  a  donné  dans  le 
paru  où  il  étoit .  Ca  fait  changer.  Il  n'y  a 
me  mécontentement  en  ce  monde. 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécon- 
tent ,  donner  fujet  d'être  mécontent.  11 
s'emploie  d'ordinaire  ,  foit  en  parlant 
d'an  homme  qui  étant  dan»  une  place  où 

filirfîeurs  personnes  ont  affaire  a  lui ,  ne 
eur  donne  pas  fujet  d'être  contens  ;  foit 
en  parlant  d'un  homme  qui  donne  à  fes 
domeftiques  ou  à  fes  ouvriers  un  falaire 
moindre  qu'il  ne  devroit.  Cefi  un  homme 
fui  mécontente  tout  le  monde.  Il  a  mécon- 
tenté tout  les  domeftiquet  qui  Vont  fini. 
Mécontenté'  ,  î.e.  participe. 
MÉCRÉANT,  f.  m.  Ce  terme  fe  difoit 
autrefois  de  tous  les  peuples  qui  ne  font 
point  de  la  Religion  Chrétienne  ,  & 

Bineipaiement  des  Mahornétans.  Ltt 
écréant. 

Il  ne  fe  dit  plus  guère  qu'en  dénigre- 
ment ,  &  en  parlant  d'un  Chrétien  qui 
ne  croit  point  les  dogmes  de  fa  Reli- 
gion ,  &  qu'on  regarde  comme  un  im- 
pie. Cefi  un  Mécréant. 
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MÉDAILLE,  f.  f.  Pièce  de  métal  fabri- 
quée en  l'honneur  de  quelque  perfonne 
illuftre  ,  ou  pour  conferver  la  mémoire 
de  quelque  action  mémorable  ,  de  quel- 
que événement,  de  quelque  entrepnfe. 
On  comprend  fou»  ce  nom  de  médailles , 
les  anciennes  monnoies  dei  Grecs  ,  des 
Romains  .  fitc.  Médaille  for.  Médaille 
d'argent.  Médaille  de  cuivre.  Médaille  de 
bronze  ,  de  grand  ironie  ,  dt  moyen  ,  de 
fan  bron\t.  Médaille  antique.  Médaille 
det  derniers  ttmpt.  MédaïUtt  Romaines. 
Médailles  Grecques.  Médaillu  du  haut 
Empire.  Médaille!  du  tas  Empire.  Mé- 
dailles Confalaires.  Médaille  bien  confit- 
té*  ,  entière.  Médaille  à  fleur  dt  coin. 
Midailtt  frappée  ,  moulée  ,  jetée  en  fable. 
Midatlle  dt  bas  or.  Médaille  fourrée.  Mé- 
daille rtfiituét.  Il  eft  fanant  en  médaïUtt. 
Il  a  la  connoiffance  des  médailles.  Il  fin 
bien  tes  médailles.  Difitrner  Us  médailles 
antiques.  Les  Anciens  donnoitnt  un  grand 
relief  à  leurs  médailles.  La  légende  dt  la 
médaille.  La  champ  dt  la  médaille.  L'exer- 
gue êt  la  médaille.  L'iefcription  d'une 
médaille.  Découvrir  6r  nettoytr  les  mé- 
dailles. Suite  dt  médailles.  Cabinet  dt 
médailles.  On  a  battu  ,  on  a  frappé  det 
médaillée  pour  le  faert ,  pour  le  mariage 
àm  Roi.  nifloire  par  les  médailles.  Les 
revers  tune  médaille. 
On  appelle   Médaille  fange  ,  Celle 

r'on  veut  faire  parler  pour  antique  . 
fui  M  i'<ft  pw  ;  Et  Médaille  fiufle , 


On  dit  fignrément  &  proverbialem 
eue  Chaque  médaille  a  fon  revert ,  [ 
dire  ,  que  Chaque  chofe  a  deux  faces . 
que  chaque  chofe  a  un  bon  côté  &  un 


On  dit  proverbialement ,  quand  quel- 
qu'un a  parlé  avantageufement  d'un  hom- 
me ou  d'une  affaire  ,  Toumt\  la  médail- 
le ,  voyet  le  revers  dt  la  médaille  ,  pour 
dire,  Regardez  aufti  le  mal  qu'on  en 
peut  dire. 

On  dit  proverbialement  Bc  figurément 
d'Une  vieille  perfonne  qui  a  le  vifage 
d'une  figure  extraordinaire  ,  tt  dont  les 
traits  font  grands  &  fort  marqués  ,  que 
Cefi  une  »  teille  médaille. 

Médaille  ,  eft  auffi  une  pièce  d'or, 
d'argent ,  ou  de  cuivre  ,  repréfentant 
un  lajet  de  dévotion  ,  que  le  Pape  a 
bénite  ,  &  à  laquelle  il  a  attaché  des 
Indulgences.  Médaille  d'un  ut  Saint.  Il 
a  apporté  des  médailles  dt  Rome.  Le  Pape 
lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cinq  ou 
fia  médailles  pendues  à  fan  chapelet.  Bé- 
nir des  médailles.  Méda:lL  de  Jaune  Rei- 
ne ,  de  Notre-Dame  de  Liège. 

MÉDAJLL1ER.  f.  m.  Petit  cabinet  rem- 
pli de  tiroirs ,  dans  lefrguels  les  médailles 
font  rangées.  Médaillier  de  boit  dt  vio- 
lette. Midaillitr  cwitux. 

MÉDAILLISTE.  f.  m.  Celui  qui  eft  cu- 
rieux de  médailles  ,  &  oui  s'y  connoit. 
Grand  .  habile  Médatllifie.  Fameux  Mé- 
daillifte.  • 

MÉDAILLON. f.  m.  Médaille  qui  furpaiTê 
en  poids  &  en  volume  les  médailles  or- 
dinaires. Médaillon  d'or,  d'argent.  Mé- 
daillon de  bronu. 

Médaillon  ,  entermei d'Architecture  , 
fignifie  la  même  chofe  que  Médaille. 

MÉDECIN,  f.  m.  Celui  qui  fait  profef- 
fion  d'entretenir  la  i'anté,  &  de  guérir 
les  maladies.  Bon  Médecin.  Excellent 
Médecin.  Savant  Médecin.  Jeune  Médecin. 
Vieux  Mérccin.  Médecin  de  la  Faculté 
de  Pa'it  ,  de  la  Facilté  de  Montpellier. 
Premier  Médecin  du  Roi.  Appeler  le  Mé- 
decin. Il  eft  entre  les  maint  des  Médecins. 
Il  eft  abandonné  des  Médecins  ,  condamné 
des  Médecins. 

On  dit  proverbialement  d'un  Médecin 
peu  habile ,  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs  ,  &  qui  n'ont 
aucun  effet ,  que  Cefi  un  Médecin  d'eau 
doute. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement 
à  un  homme  qui  f»  mêle  de  donner  des 
remèdes  ,  des  confeils  aux  autres  ,  tV 
qui  lui-même  en  a  betoin  ,  Médecin  gué- 
ris-toi toi-même. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
quand  un  fecours  ,  un  remède  vient 
lorfqu'on  n'eft  plus  en  état  d'en  profiter, 
Apres  la  mort  lt  Médecin. 
Me.dkc.in  ,  fc  dit  figurément  de  ce  qui 
remédie  à  un  mat  quelconque.  Lt  ttmps 
tfl  lt  Médecin  de  toutts  les  douleurs.  Le 
vin  tfi  U  Médecin  dt  la  mélantoLt. 
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MÉDECINE,  f.  f.  L'art  qui  enfcîgne  le* 
moyens  de  conferver  la  fanté  ,  &  de 
guérir  les  maladies.  La  Médecine  eft  un 
Art  conjectural.  Étudier  en  médecine.  IL 

fait  bien  la  médecine.  Docteur  en  médecine. 
La  Faculté  de  médecine.  Les  Écoles  de 
médecine.  Des  livret  dt  médecine.  Il  fait 
la  médecine  fuivant  la  doctrine  eTHippo- 
crate  ,  de  Galien ,  filon  telle  de  Para- 
cet  fe.  Pratiquer  ,  exercer  la  médecine. 

Médecine  ,  fignifie  auffi  Potion,  breu- 
vage ,  ou  autre  remède  qu'on  prend  par 
la  bouche  pour  fe  purger.  Fout  médecine. 
Médecine  légère.  Ordonner  une  médecine. 
Prendre  une  médecine.  Prendre  médecine. 
Préparer  ,  faire  une  médecine.  Cent  mé- 
decine a  bien  opéré. 

On  dit  des  chofes  qui  ont  un  certain 
goût  défagréable  ,  Cela  fini  la  médecine. 

On  appelle  Médecine  douce ,  Une  mé- 
decine qui  travaille  peu  celui  qui  l'a, 
prife. 

On  dit  d'une  médecine  trop  forte,  que 
Cefi  une  médecine  de  cheval  ,  médecin* 
comme  pour  un  cheval. 

On  dit  proverbialement,  Argent  com- 
ptant pont  médecine,  pour  dire,  qu'il 
eft  agréable  de  recevoir  de  l'argent  com- 
ptant ;  6c  plus  particulièrement  pour 
dire  ,  Qu'on  ne  veut  point  faire  crédit. 

MÉDECINER.  v.  a.  Donner  des  breu- 
vages 6c  autres  remèdes  qu'on  prend 
par  la  bouche.  Je  ne  vous  confirllc  pat 
de  vous  tant  laiffer  médecintr.  Ils  Cont  trop 
médeciné.  Us  l'ont  tant  nédeeiné  qu'il  <» 
eft  mort.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Médecine  ,  ÉE.  participe. 

MÉDIANE,  adj.  f.  11  ne  fe  dit  qu'en  cette, 
phrafe  ,  La  veint  médiane  ,  Qui  eft  une 
des  veines  du  bras. 

MÉDIANOCHE.  f.  m. Terme  qui  a  patTé 
de  l'Efpagnol  dans  le  François  ,  pour 
signifier  Un  repas  en  gtas  qui  fe  fait 
après  minuit  fonr.é ,  lorsqu'un  jour  gras 
commence  à  la  fuite  d'un  jour  maigre. 
Il  y  eut  grand  médianoche  Samedi  dernier. 
Fatre  médianoche.  Noue  noue  trouveront 
au  médianoche. 

MÉDIANTE.  f.  f.  Terme  de  mutîque. 
On  appelle  ainfi  la  tierce  au-deffus  de 
la  note  tonique  ou  principale.  Dans  la 
mode  majeur  d'ut  ,  mi  eft  la  médiante. 
Dant  lt  mode  mineur  de  La  ,  ut  efi  la 
dédiante. 

MEDIASTIN.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  eft  une  continuation  de 
la  plèvre  ,  oc  qui  fépare  1a  poitrine  en 
deux  parties  ,  l'une  à  droite ,  l'autre  à 
gauche. 

MEDIAT  ,  ATE.  adj.  Il  eft  du  ftyle  di- 
dactique. Qui  n'a  rapport,  qui  ne  touche 
a  une  chofe  que  moyennant  une  autre 
qui  eft  entre-deux.  Il  eft  oppoie  à  Immé- 
diat. Ceufe  médiate.  Autorité ,  juridiction, 
médiate.  Poiveir  médiat. 

MÈDIATEMENT.  adv.  Il  eft  du  ftyle 
didactique.  D'une  minière  médiate.  Cette 
ea  ift  n'agit  que  médiat'nem. 

MÉDIATEUR,  TRJCE.f.  Qui  moyenne 
un  accord ,  un  accommodement  entre 
deux  ou  plusieurs  perfjnne» ,  entre  diffé- 
rent partit.  //  a  été  médiateur  dans  cette 
affaire.  Le  médiateur  de  la  paix..  Il  a  ère 
choifi  pour  médiateur.  Il  s 'eft  offert  pour 
médiateur.  Convenir  d'un  médiateur.  Ré" 
eufir  un  miduueur.  Fous  ave\un  ton  né- 
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d:  tteuf.  Ce*  deux  partit  prirent  ftttt  JVrV 
eijft  pttttr  médiatrice.  Elit  ft  ttndtt  médue- 
truc  entre  tiU  &  ult.  Ambaffadeur  média- 
leur  pour  la  pat*.  La  Ripubliqut  dt  Venft 
tt  été  médiatrice. 

On  dit  .  Sou*  twort'  un  ftul  médiateur 
ttuptit  de  Dieu  ,  JUSt/t-ChlMir  Sotrt- 
Stigntar.  JZSUS-CHMST  tfi  le  médiateur 
n-i  Dieu  Sr  lté  lommt*. 

On  donn«  le  nom  de  Midittttttr  à  une 
forte  de  je  i  de  quadrille.  Nous  mont 
joué  trou  médiateur*  aujourd'hui. 
MÉDIATION,  f.  f.  Entremife.  Cet  accom- 
modement a  été  fait  par  la  médiation  d'un 
tel  Prtace.  On  t'eft  fervi  d*  fa  médiation. 
On  a  accepté,  on  a  refiféfa  médiation. 
MÉDICAGO.  f.  m.  Plante  qui  reflemble 
beaucoup  à  U  Luxerne  ,  nommée  en 
latin  Médita.  La  Médicag»  en  a  let  pro- 
priété! ,  fi*  croie  naturellement  dant  let 
champ >.  Voyct  LvzEB.Nl. 
MEDICAL,  ALE.  ad).  Qui  appartient  à 

la  médecine.  La  matière  médicale. 
MÉDICAMENT,  f.  m.  Remède  qui  fe 
prend  par  la  bouebe  ,  ou  qui  t'applique 
extérieurement  pour  la  guciifon  d'un 
malade.  //  ftut  payer  le*  médicament  à 
rApotttairx  6r  au  Chirurgien.  Il  a  payé, 
tant  pouralivent  tut  pour  médicament,  (te. 
MÉDIC  AMEN  TAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui 

ta>*e. 

MEDICAMENTF.R.  v.  a.  Donner  de» 
médicament  à  un  malade  ,  appliquer  des 
médicament  à  un  blefTé.  Il  ftttit  mon 
a'.l  n'eue  é.ébitn  médicamtntè.  Le  Chirur- 
gien a  tu  tant  pour  Pavoir  panfé  &  médica- 
menté. 

On  du  anlu  ,  Panfer  é>  médicamtnter  det 
chevaux. 

tU Dic»Mî«iTÉ  ,  tl.  participe. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  la  vertu  d'un  médicament.  Le  lait  efl 
un  aVment  médicamenteux. 

MÉDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  fert  de 
remède.  Htrht  mid-ernalc.  Plant  médi- 
cinale. Pomn  médicnali.  Cela  ejt  médi- 
cinal. Cu  tain  font  miduinalei. 

MF.DIMNF..  f.  f.  Terme  d'Antiquité. 
Cétoit  !e  nom  d'une  det  mefures  dont 
let  Ci  ces  le  fervent  pour  lit  chofes 
itdM 

MeDIOCRE.  ad;,  de  t.  g.  Qui  efl  entre 
le  grand  &  le  petit,  entre  le  bon  8c  le 
trauviit.  l'ie  femme  médiocre.  Un  cheval 
de  médioert  m  Ht.  Faire  médiocre  chère. 
Du  vin  mi'd,rcre.  Cela  n'rfl  que  médiocre. 
Un  tfprrt  médium.  Vit  htauté  méd'vcre. 

Lorfqu'on  joint  l'jJverhe.  Bien  a  mé- 
diocre ,  il  lignifie  au-dcfTouidu  mi  liocri. 
Ctft  un  ejp-it  Ht*  médiocre.  Il  a  fait  un: 
fortune  bitn  néd  oere. 

MEDIOC  REMENT,  adv.  D'une  façon 
médiocre.  Il  eft  méd  oertment  ricSt  ,  mé- 
diocrement favant.  Cela  n'ejl  que  médtocrt- 
mttt  bien. 

MÉDIOCRITÉ,  f.f.  État .  qualité  de  te 
qui  eft  médiocre.  La  médtotntt  dt  fa  for- 
tune ,  de  fon  tfprit. 
On  dit  ,  //  fête*  gt'dtr  la  méfhcrité 


mi  touttt  chofe,  .  pour  dire  ,  qu'il  faut 
garder  en  tout  un  jufte  milieu. 
MEDIRE,  v.  n.  On  dit  à  l'indicatif, 
féconde  perf.inne  du  pluriel  .  Voui  mé- 
étfe\.  Quantau  relie  ,  il  le  conjugue  com- 
as Dit*.  Dire  du  mal  de  quelqu'uu  tan» 


MED 

nécefuté  ,  fort  par  imprudence  ,  fort  plr 
malignité.  Médire  de  fin  prochain.  I  ont 
mtdifct  de  tau*  U  mondt. 
MÉDISANCE,  f.  f.  Dérrsftion  contr« 
l'honneur  du  prochain  ;  difeours  au  dé- 
favantage  de  quelqu'un  ,  tenu  fan»  né- 
certité.  Grandi  médifante.  Horrible  médi- 
fance.  ha  médifante  règne  ordinairement 
dam  le  monde.  Il  t'eft  adonné  a  ta  médi- 
fance. t'ont  det  médifante*.  Dire  une  mé- 
difance. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  ealomnie. 
On  dit  telle  &  telle  ckofe  contre  et  Magtf- 
trat ,  maii  c'tft  une  pure  médifance. 

MÉDISANT,  AN  ri",  adj.  Qui  médit. 
Perfonne  médifante.  Langue  médifantt.  On 
appelle  Hiflotre  médifante  ,  Une  htftoirc 
qui  efl  remplie  de  medifances.  Et  l'on  dit 
proverbialement  &  rigurément ,  L'I-if- 
toire  médifante  dit  telle  chofe  ,  pour  dire  , 
Que  det  perfonnes  médifantcs  répandent 
telle  8c  telle  chofe. 

Médisant  ,  eft  quelquefois  fubfVantrf. 
Voui  étet  un  médifatu.  Il  nt  faut  pat 
croire  Ici  méditant. 


Une 


MEDITATIF  .  1VE.  adj.  Qui  s'applique 
à  méditer.  Ctft  un  ' 
méditatif. 


Sïïf! 


Il  fe  prend  aulTt  fubitintrvetnent.  Let 
méditatif/  en  matière  de  dévotion.  Let  mé- 
ditatif en  métap  .yfi  -ut. 
MÉDITATION,  t.  ('.  Opération  de  l'ef- 
prit,  qui  t'applique  à  approfondir  quel- 
que fujet  ,  quelque  madère.  Lti  médi- 
tation* det  pkilofep\t>.  Aprit  um  profondt 
méditation  fur  et  fujtt.  La  méditation  de 
la  mort. 

Il  fe  dit  aufli  Des  écrits  compofét  fur 
quelques  fujets  de  Dévotion  ou  de  Phi- 
lofophie.  Let  méduattont  dt  fainte  Thé- 
r'efe.  Let  méditations  de  Defcxrtet. 

Il  fig'iilïe  aulïï  Osiifon  me  itale.  Les 
Religieux  font  la  Méditation.  Unt  médi- 
tation d'uni  h'ure.  Lengut  médication. 
Entrer  en  méditation.  L'heure  de  la  mé- 
ditât on, 

MEDITER,  v.  a.  Penfer  attentivement 
à  faire  quelque  chofe  ,  à  fiire  réulTir 
ce  qu'on  a  dant  l'cfprit.  Méditer  une 
en'reptife.  Méditer  la  ruine  de  quelqu'un. 
Mtdtttr  uni  bonnt  ,  um  micSiitt  uj'on. 
Cet  hommt  tfi  Ut  du  monde  ,  il  médit:  fa 
retraite. 

On  dit  aurtî  ,  Méditer  une  vérité ,  méditer 
profondément  une  mait  -r< ,  pour  dire,  A|>- 
pr  jf  >ndir  une  véxité  ,  examiner  une  ma- 
tière. 

Méditir,  eft  auli  neutre  ,  te  quelqtie- 
fVu  il  rigniric  la  mim:  chofe  que  l'actif, 
comme,  Méitttrdt  ft  retirer  du  monde. 
Méditer  d'aller  en  quelque  endroit.  Midi- 
ter  de  fai't  qutlj  ie  ehoi'e. 

11  lî^-iiri;  auî!  qucl-uefoii ,  Délibérer, 
comUier  en  fo'-m.'n  •.  Méditer  quel  pam 
on  nr;n  Ira.  Il  mid.rt  conmc  it  il  pourra  et 
venir  a  bout.  Il  me4  :e  et  qu'il f-.ra.  Il  mé- 
dite Cil  atctpttra  ou  non  le  paru  qu'on  lui 
p-epofe. 

Il  lignifie  aufli ,  Penfer  attentivement  à 
quelque  chofe.  Méd.ter  fur  en  ouvrage. 
Méditer  fur  le,  Mvjlrru.  Méd  it' fur  le, 
fûewtrtfndt  l'hommt.  Ct  Philvfophe pajft 
ft  vit  i  méditer. 

MtoiTm  ,  fig  'ifie  »u!Ti ,  Faire  l'oralfon 
mentale.  Lit  Heiigieum  ont  det  heutet  ré- 


MED 

MÉDITÉ  |  £e.  participe. 
lont-ttmpi  méditée. 

MÉDITERRANÉE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit 
de  ce  qui  eft  au  milieu  des  terres ,  enfer- 
mé dans  les  terres.  Let  ville* ,  let  provin- 
ce, médticrranntht.  Il  fe  joint  ordinaire- 
ment avec  Afer.  Ainfi  on  appelle  Mernu- 
étterranét ,  Cette  mer  qm  communique 
avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Naviguer  fur  la  mer  médittrranée. 

Il  fe  prend  aufTi  fubftantivemcnt  ;  & 
alors  il  ne  fe  dit  que  de  la  mer  méditem- 
nde.  Le*  lie,  ani  font  dant  la  rtéditctranétX. 
Les  port;  dt  let  méditerranét. 

ME*DIUM>  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  beau- 
coup d'efpéces.  Ses  feuilles  font  fembla- 
btes  à  celles  de  la  Vipérine;  4V  fet  Mettra 
qui  font  en  éptdcen  clocher,  à  celles  de 
la  Campanule.  Le  Médium  efl  aftrinçent 
&  rafraîchi  (Tant.  Pris  en  décoction  ,  il  ar- 
rête let  hémorragies. 

MÉ.DIUM.  f.  m.  Terme  emprunté  du  La- 
tin ,  pour  fi<rnirier  Un  moyen  d'accom- 
modement. Citrchtr  ,  trouver  un  méditât 
dam  ont  affaire.  11  eit  ramifier. 

MËDOC.  f.  m.  Caillou  brillant  qui  fe 
trouve  en  France  dans  le  paya  de  Médoc. 
Pb/M  det  bo'ielet  dt  médoc. 

MEDULLAIRE,  adj.de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  ta  moelle  ,  ou  qui  en  a  ta  nature. 
La  fubjlanet  médulletirt. 

M  E  F 

MÉFAIRE.  v.  n.  Faire  tort  &  préjudice  à 
quelqu'un.  C  étoitltmr  deffeinde  lui  méfat- 
re.  Il  eft  viiux  pour  la  converfation  ,  & 
eft  fort  en  ufa^c  au  Palais.  On  lui  a  fut 
défenfc  de  mtfaire  ni  médire. 

MÉFAIT,  f.  m.  Action  criminelle.  Ilaati 
puni  pour  fet  méfait*.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe. 

MÉFIANCE,  f.  f.  Soupçon  en  mal.  La 
méfiance  nuit  foutent ,  quand  elle  eft  portée 
trop  loin. 
(in  dit  proverbialement,  La 

tft^  mèrt  dt  furtré. 

MÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  méfie  . 
qui  eft  naturellement  foupçonneux.  Ctft 
un  tfp'i-  méfijnt ,  on  hommt  méfiant. 

MEr  1ER  ,  SE  MÉFIER,  v.  récip.  Se  dé- 
lier ,  l'oupç.inner  de  peu  de  fidéliré  ,  de 
peu  -le  fincérité.  St  néfitrdt  quelqu'un.  Il 
ft  méfit  dt  moi.  11  f:  n:fit  dt  tout  le  monde. 

M  E  r, 

MÉGARDE.  f,  f.  Manque  de  foin  ,  d'ap- 
plication ,  d'ittcntion.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  faç^n  de  pirler  adverbiale  , 
Par  még  trde.  Il  a  fait  c;la  par  mégttrdt.  Il 
lui  eft  an  lté parméfarde  de...  . 

MEGERE,  f.  f.  On  ne  met  pat  ici  ce  mot 
comme  un  nom  •  mais  comme  un 

mit  qui  fignifie dans  li  I  inrjue  ordinaire. 
Une  femme  méchante  &  emportée.  Cefl 
un,  vrai,  Mtyr,.  Il  a  épon/é  un.  Mégi,,. 

MÉGIR,  f.f.  Art  de  nréo.rer  les  peaux 
de  nnuton  ,  tk  autret  peaux  délicates  en 
blanc  ,  &  de  les  rendre  propre*  à  <~ 
ufi^es.  Pré»  pigée  en  méfl*. 

MK<\I>SF.RIE  if  f.  Lei 


MégilTtcr.  Ojeai  d,  la  iSdrgjfcri,  , 
atnh  ,  parce  mie  let  Mufliers  y  f 
Mient .  fit  y  fatlbient  leur  travail  I 
tri  fie 

MEGISMER.f.  m.  Artifan  .  dont  le  md- 
tier  eft  l'»ccommoder  let  peaux  de  mou- 
ton ,  de  veau  ,  pour  les  rendre  protrea 
aux  driiereo»  tuage*  ou  un  les  veut  eaa- 
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ployer ,  excepté  a  ceux  qui  regardent  le 
snéuer  deCorroyeuroude  Pelletier. 
M  E  1 

MEIGLE.  f.  f.  Efpoce  de  pioche  dont  le 
(ex  eft  recourbé  ,  Uige  du  côté  du  man- 
che, St  terminé  ci  pointe.  La  Vignerons 
U foutent  les  vi sus  avec  la  magie. 
MEILLEUR,  EURE.  ad).  Le  comparatif 
àc  boa  ,  qui  eft  au-defius  de  bon.  Celui-ci 
tfi^t  ,  mats  celui-là  eft  meilleur ,  encore 
mttlltur.  Je  ttux  de  meilleur  pain  ,  de 
tuUIear  m,  II  n'y  t  tien  de  meilleur.  Cela 
eft  un  peu  meilleur.  Il  efi  en  meilleur  tint. 
I!  n'eji  pat  en  mtUleurs  terme*  qu'aupara- 
vant. 

Meilleur  , eft  quclnucfois  fupcr'.atif ,  & 
figmtic  ,  Qui  eft  au-deftus  du  bon  (t  du 
Meilleur  ,  qui  eft  très-bon  ;  &  dans  cette 
acception  il  s'emploie  toujours  avec 
l'article  Le.  Ce/i  le  meilleur  homme  du 
monde.  Ce/i  le  me  tteur  de  tout  les  hom- 
mua.  C'cft  la  meilleure  cSofe. 

11  le  prendquelquckisfubftaniivement. 
Le  meilleur  de  l'affaire  efi  que..  .  .  Ltmcit- 
leu,  du  conte.  Le  meilleur  ejl  que  11 


On  dit ,  Boire  4m  meilleur,  tirer  du  me  il- 
lemr ,  pour  dite ,  Du  meilleur  vin  qu'il  y 
ait.  Il  eft  du  rtyle  familier. 
ME1STRE.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  de 
Galère.  On  appelle  Mit  de  maiftrt ,  arbre 
èe  mvflre  ,  Le  plus  grand  des  deux  mats 
dure  galère. 

M  E  L 

MËLAMP1RUM.   Voy*\  Blé  de 

f  1CHF.. 

MÉLANAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  De  «  remèdes  que  l'on  croit  propres  à 
purger  la  bile  noire  ou  mélancolie.  Il  fe 
otc*»H  aufli  fubftantivement. 
MELANCOLIE,  f.  f.  Bile  noire  ou  atra- 
brc.  Les  Anciens  ont  cru  que  c'étoit  une 
humeur  naturelle  riltr ce  par  la  rate.  Au- 
jourd'hui comme  on  fait  que  cette  hu- 
meur n'cxifte  pas  dans  l'état  naturel  ,  on 
donne  ce  nom  à  la  bile  filtrée  par  le  foie  , 
a  j:  devient  quelquefois  épaifle  ,  noire  , 
acre  ,  réfineufe  ,  &  capable  de  produire 
bien  des  maladies.  On  appelle  ces  mala- 
dies .  AffeAions  hypocondriaques ,  Mala- 
die* hypocondriaques. 

Il  lignifie  auffi ,  Le  chagrin  ,  la  triftefle 
•ui  ment  de  l'excès  de  cette  humeur ,  ou 
de  quelque  caufe  cttérieure.  Grande  mé- 
Profonde  milaneolie.  Il  fe  laiffe 
i  à  la  mélancolie.  Il  efl  tombé  dam 
mu  grand*  mélancolie.  Accablé  de  mélan  - 


En  parlant  d'Un  homme  qui  naturelle- 
Beat  n'eft  pas  fort  gai ,  mais  qui  ne  lailTe 
pas  d'avoir  l'humeur  douce  *  agréable  , 
•n  drt  ,  qu'iV  a  une  mélancolie  douce  ,  une 
mélancolie  agréable. 

On  dit  proverbialement ,  t"V<ir  ans  de 
mélancolie  nt  payent  pat  un  fou  de  nos  det- 
let.  Et  que  Le  bon  fin  cKaffe  la  mélancolie. 

Oa  dit  aufli  proverbialement  d'Un  h  un- 
sac  qui  vit  tans  fouci ,  qu'//  n'engendre 
point  mélancolie ,  de  mélancolie. 
MELANCOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  En  qui 
domine  la  mélancolie.  Le  lièvre  eft  un  uni' 
mal  métantoltiut.  Les  hommes  mélancoli- 
fuu.  Dei  gens  mélancoliques. 
On  rbt  auili  dans  cette  acception  ,  11a- 
9**r  mélancolique.  Affection 


M  E  L 

II  lignifie  anfU  ,  Qui  eft  trifte  ,  qui  eft 

chagrin.  Qu'ave\-yous  ?  Vous  êtes  tout 
mélancolique  ,  je  vous  trouve  bien  mélan- 
colique. 

Mélancolique,  fe  dit  aufli  Des  chofes 
qui  infpirent  la  mélancolie.  Temps  mélan- 
colique. Lieu  mélancolique,  hniretten  mé- 
lancolique. Un  air ,  une  p'tyjîonomie  mélan- 
colique. Ce  Mufitten  ne  fait  que  des  airs 
mélancoliques. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Laiffons-là 
ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélan- 
colique. 

On  dit  ordinairement ,  que  Les  mélan- 
coliques font  tnçéwcux. 
MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  fnftc  Ôt  mélancolique.  Nous 
avons  paffé  quelques  jours  ajft[  mélancoli- 
quement. 

MELANGE,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  de  plu- 
lîcurs  chofes  mêlées  enfemblc.  Le  mé- 
lange dei  couleurs.  Le  mèlanre  des  li- 
queurs. Un  Peintre  qui  entend  bien  le  mé- 
lange des  couleurs.  Tout  cela  er.ftmble 
fait  un  beau  nitam'e.  Le  mélang:  de  plu- 
Jieurs  tint.  Un  mélange  de  toutes  fortes 
de  gtns. 

Mélange  ,  fe  dit  aufli  De  plufieurs  piè- 
ces de  Profe  ou  de  Puéfie  ,  que  l'on  re- 
cueille en  un  même  volume.  11  s'em- 
ploi«  communément  au  pluriel.  Mélan- 
ge t  de  litti'a'.nre.  Mélanges  hijloriques. 
Mélanges  de  plufieurs  pièces  de  vers. 

Il  fe  dit  atitli  De  l'accouplement  de 
plufieurs  animaux  de  différentes  efpe- 
ces.  Le  mélange  d'animaux  de  Afférentes 
tfpêctt  produit  ordinairement  d'autres  ani- 
maux qui  n'^igendrertt  p is. 

Mélange,  fe  dit  en  Peinture  ,  De  l'o- 
nion  de  plufieurs  couleurs  ,  dont  fe 
forment  les  tîintcs  qui  font  néceffaires 
au  Peintre. 

MÉLANGER,  v.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  chofe  avec  une  autre  ,  ou  de  plu- 
fieurs choies  enfemble.  Siêlangtr  les 
couleurs  ,  Us  nêlanrcr  avec  art.  Ce  Ca- 
baretter  mélange  fun  vin. 

Mélange,  EE.  participe.  Des  couleurs 
bien  milsngées.  Du  vin  mélangé. 

MELASSE.  I.  f.  Réfidu  graine ■«  des  fu- 
cres  rafméi  ,  qui  ne  peut  prendre  de 
cor.fiftance  plus  folidc  que  ccile  du 
fvrop. 

M  F.  L  t  E.  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  d'Un 
ombjt  ojùr.iitrc  ,  où  deux  troupes  de 
gens  de  guerre  fe  milent  l'épée  à  la 
main  l'une  contre  l'autre.  Rude  mêlée. 
Sanglante  mêlée.  Se  jeter  dans  la  mêlée  , 
bien  avant  dans  la  mêlée. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  batterie  de  plufieurs 
particuliers.  Il  y  aune  grande  bagarre, 
une  grande  mêlée  dans  la  rue.  Il  a  perdu 
fon  chapeau  dans  la  mêlée. 

Il  le  dit  encore  famil.  d'Une  contefta- 
tion  aigre  entre  plufieurs  perfonnes. 
Comme  je  ris  qte  la  difpute  s'échauffoit  , 
je  m:  tirai  de  la  mêlée. 

MÊLER,  v.  a.  Droailler  enfemble  plu- 
fieurs chofes.  Mêler  des  grains  enfemble. 
Mêlér  des  drogues.  Mêler  des  couleurs. 
Mêler  l'eau  avec  le  vin.  Mêler  for  avec 
l'argent.  Mêler  dtvtrfes  fortes  de  fleurs 
dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis  arec  les 
rafes.  Mêler  du  cutvre  dans  de  l'argent. 
La  Marne  mêle  ftt  eaux  avec  celles  de  la 
Seine,  foi  mêlé  mu  livrer  ,  mes  papitrs , 
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en  forte  «ut  je  ne  puis  plus  trouver  ce  que 

je  e  \erche. 

On  dit ,  Mêler  le  vin ,  pour  dire  ,  Mettre 
des  vins  de  diverfes  fottes  enfemble  , 
frelater  le  vin. 

On  dit.  Mêler  du  fH ,  mêler  des  éche- 
veaux  ,  pour  dire  ,  Les  brouiller  enfem- 
ble de  telle  forte  qu'on  ne  les  puifle 
aifément  dévider  ou  réparer.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Mêler  la  fofée. 

On  dit  ,  5e  mêler  dans  la  foule ,  fe  mêler 
parmi  les  ennemis  ,  pour  dire  ,  S'engager 
dans  la  foule  ,  s'engager  au  miiieu  des 
troupes  ennemies. 

Oit  dit  aufli  ,  que  Des  troupes  ft  font 
mêlées  répéta  la  main,  pourdirc ,  qu'ElleS 
font  entrées  les  unes  dans  les  autres 
l'épée  à  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Jeu ,  Mêler  les  car- 
tes ,  Se  fimplement  Mêler,  pour  direi 
Battre  les  cartes.  Milt\  les  cartes.  Ce/l 
à  vous  à  mêler. 

On  dit  aulE  figurément  &  familière- 
ment ,  AfcVrr  les  cartes  ,  pour  dire  , 
Embrouiller  les  affaires.  //  a  bien  mêlé 
ter  cartes. 

On  dit  ,  Af//er  une  ferrurt ,  pour  dire , 
FaufTer  quelque  pièce  ,  quelque  reflbrt 
d'une  ferrure  ,  en  forte  que  la  clef  ne 
puifle  ouvrir. 

On  dit  ,  qu'On  a  mêlé  un  homme  dans 
une  aceufat-on  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'y  a 
compris  ;  &  qu'Vi  eft  mêlé  dans  une  ra.tu- 
vaife  affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  y  e!t  effec- 
tivc  ne  it  compris.  Et  lorfqu'un  nomma 
veut  témoigner  à  un  autre  qu'il  n'eft  pas 
bien  aile  qu'il  parle  de  lui  comme  il  fait, 
il  dit ,  Je  vous  prie  de  ne  me  point  mêler 
dans  vos  difeours ,  dans  vos  caquets.  Co 
dernier  eft  du  difeours  familier. 
Mêler  ,  fe  dit  figurément  Des  chofes 
morales  ;  &  alors  il  ne  lignifie  que  Join- 
dre ,  unir  une  chofe  avec  u  :c  autre.  Ce 
Magiffrat  mêle  la  douceur  à  la  fiivi  ittL 
Cet  Auteur  a  mêlé  l'agréable  à  Futile  dans 
tous  fes  ouvrages. 

En  parlant  de  certains  animaux  de  di- 
verfes efpèces  qui  s'accouplent  les  uns 
avec  les  autres  ,  on  dit ,  qu'7/j  fe  mêlent 
enfemble. 

On  dit ,  Se  mêler  de  auelque  chofe  ,  pour 
dire.  S'occuncr  de  chofes  qui  ne  font 
pas  de  la  profeflion  qu'on  a  embraffée. 
//  eft  Médecin  ,  &  il  fe  mêle  de  médailles. 
Il  eft  homme  de  guerre  ,  &  il  fe  mêle  de 
peindre  ,  de  tourner ,  il  ft  mêle  de  Chimie. 

On  dit  figur.  6c  famil.  d'Un  homme  qui 
s'adonne  à  des  chofes  pour  lefnuellcs  il 
peut  être  repris  de  Juftice  ,  qu'il  fe  mêle 
d'un  méchant  métier. 

On  dit  aufli  ,  Se  mêler  de  quelque  e\ofe, 
pour  dire  ,  En  prendre  foin.  /.'  j  t^jours 
réifii  dans  toutes  les  ehofts  dont  il  s'tji 
mtiê.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de,  rot  affame. 
Se  mêler  d'un  accommoicntnt. 
Se  mêle*.,  fignific  encore  ,  5'ertremet- 
tre  ,  s'ingérer  mal-î-propos.  H  ft  mêle 
toujours  de  ce  qu'il  n'a  que  faire,  de  ce 
qu'il  n'entend  pas.  De  quoi  vous  mêles- 
vous  ?  Se  vous  mêle\  pat  de  ce  qui  me  re- 
garde ,  mêlet-vous  de  ros  affaires.  Il  fe 
mêle  de  juger  ce  qu'il  ne  connaît  pas.  Il  ne 
ft  mêle  de  tien.  Il  veut  fe  mêler  d'intriguée. 
Mêtei-vous  ek  votre  mètit'. 

On  dit  proverbialement  d'Une  ch  jf» 
qu'il  .-.'et  pas  potUble  de  faire ,  qu'£ftc 
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lt  diable  s'en  mil*. 
On  dit  aufli  abfolumcnt  fie  familière- 
ment ,  Il  aune  àfe  mrler. 
MiU.  tfi.  participe.  MarcUndife  mi- 

Ue. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  en  parlant 
d'une  Compagnie  compotcc  de  perfoancs 
de  différent  états  ,  de  différons  caractè- 
res ,  que  Ctfi  marchandtfe  mélt't. 

Il  le  dit  aulfi  en  parlant  d'Une  perfonne 
qui  ralTenable  de  bonnet  &  de  mauvailcs 
qualités. 

Ou  dit  fam'il.  d'Un  homme  qui  pour 
avoir  trop  bu  ,  articule  mal  ,  qu7/  a  Us 
dents  mtfttt 

MELEE,  f.  m.  PoiiTon  de  mer  long  d'un 
j  ied  ,  &  feulement  gros  comme  le  petit 
doigt.  Il  a  le  ventre  de  couleur  argentée , 
le  dos  brun ,  la  tète  mêlée  de  jaune  & 

'  de  rouce  ,  8c  les  nageoires  blanchei. 

MÉLÈZE  ,  ou  LARIX.  f.  m.  Arbre  rcû- 
neux  3c  haut  comme  le  fapin.  Ses  feuilles 
font  un  peu  odorantes.  Ses  fruits  font 
comme  ceux  du  Cyprès  ,  formés  en 
cône.  Pline  &  les  Anciens  afTurcnt  que 
le  Lari.t  cil  incombuftible.  Les  Botaniltes 
modcrr.es  qui  le  croient  le  même  que  le 
Mclere  des  Alpes  &  du  Dauphiné  ,  affû- 
tent pofitivement  le  contraire.  Les  feuil- 
les de  cet  arbre  font  auVir.gc~.tcs.  La 
jnanne  qui  découle  de  fes  grottes  bran- 
ches ,  5c  qui  cil  connue  fous  le  nom  de 
Mar.ns  de  Biiançon  ,  purge  ,  mais  plus 
fciblcmcnt  que  celle  de  Cilabre. 

M  F.  LIA  NT  HE.  f.  m.  Plante  qui  nous 
vient  d'Afrique  ,  6t  dont  on  connoit 
pluficurs  efpcces.  Le  Mélianthe  eft  tou- 
jours verd  ,  5c  fa  tige  eft  liencufe  vers 
fa  racine.  Ses  feuilles  font  aflei  fembla- 
blet  à  celles  de  ta  pimprenelle  i«  Cap. 
Elles  or.t  une  odeur  très-défagréable  & 
qui  porte  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  en 
épi  ft  d'un  noir  rougeatre.  On  ignote 
les  vertus  de  cette  plinte. 

MELIŒRIS.  f.  m.  Terme  de  Médecine 
&  de  Chirurgie.  Tumeur  er.kyfte'e  , 
mille,  fins  routeur,  fans  chaleur  8c 
U-*.>  i  nileur  ,  qui  contient  une  humeur 
jaunâtre  &  épiilTe  comme  du  miel. 

MÉL1LOT,  ouMlRLlROT.f.m.  Hante 
qui  croît  communément  dans  les  c lumps. 
>es  fleuri  font  légumineufes  ,  en  épi , 
&  a  une  odeur  très-agréable.  Les  Rôiif- 
fcjri  en  font  grand  ufage  pour  domer 
une  ef^ece  de  fjmct  aux  lapins  6c  aux 
perdrix.  Les  McJecins  l'emploient  dans 
les  hvernens  ,  les  catiplafmcs  fit  les 
fomcit  k  torts. 

MLLINET.  f.  m.  ou  CÉRINTHÉE. 
Plante  dont  les  fleurs  repréfentcrit  en 
quelque  façon  un  gobelet.  Elles  font 
variées  de  tplutieurs  couleurs  ,  fit  Ici 
abeilles  en  tont  fort  avides.  Lt  MU.ntt 
tfi  mfituftr.i  ,  vulnéraire  ,  &  bon  tonne 
let  inflammations  des  yeux. 

MKLISsC.  f.  f.  l'Unte  dont  on  diftinr.uî 
principalement  deux  efoeces.  La  MélifTe 
ordinaire  ,  appelée  autrement  Citron- 
nelle. ,  parce  que  fes  feuilles  ont  une 
odeur  de  citron  ;  &  la  MclifTc  des  bois. 
On  emploie  la  première  dans  les  j limi- 
tions de  la  tête  ,  du  cerveau  Ai  de  la 
matrice.  On  la  prc-id  comme  du  thé  . 
ic  l'on  en  fait  une  eau  qui  pafTc  pour 
fouveraine  dans  l'apopléxie  &  autre, 
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Les  feuilles  de  la  féconde  efpèce  de 
Mtl.jft  ,  appelée  eneoie  b-.tarde  ou  fao- 
nctt  ont  une  odeur  dc-fagléable  fit  de 
punail'e.  Cette  féconde  elpece  ell  tres- 
vulnéraire  ,  &  parte  paur  un  excellent 
remède  dans  la  fupprelfion  d'urine. 
MELII I  IL.  f.  f.  Pierre  ainli  nommée  par 
les  Anciens  ,  parce  qu'elle  a  quelque 
rapport  au  miel  par  fa  faveur.  On  cr^it 
qu'elle  eft  de  la  même  nature  que  la 
Gala  cl  tte. 

MÉLOCACTE,  ou  MELON -CHAR- 
DON, f.  m.  Plante  qui  croit  e»  Améri- 
que ,  &  qui  n'a  ni  braachcs  ni  feuilles. 
Elle  eft  amfi  nommée ,  parce  que  fon 
fruit  eft  à  peu  près  de  1»  grofteur  d'un 
melon  ,  Ce  hérifïe  d'épines  recourbées 
qui  forment  comme  des  étoiles.  Sa  chair 
eft  plus  molle  que  celle  du  melon  ,  fie 
d'un  goût  aigrelet. 

MELOCHIA.  f.  f.  Plante  fort  commune 
en  Egypte  ,  ôc  qui  y  eft  regardée  comme 
un  légume  ordinaire.  Ccft  une  efpèce 
de  Bette  ;  elle  en  a  les  feuilles.  On  la 
cultive  dans  nos  jardins  ,  où  elle  eft 
connue  fous  le  no  n  de  Jambon.  On 
l'aceomode  comme  la  Betterave. 

MELODIE,  f.f.  L'agrément  quife  trouve 
dans  le  chant ,  &  qui  refulte  d'une  heu- 
reufe  fuite  de  Ions.  Douce  mélodie. 
A'réablt  mélodie. 

Il  eft  oppofe  à  Harmonie  ,  en  ce  qu'il 
ne  lignine  que  l'heureux  arrangement 
des  Ions  que  l'on  entend  fuccelfivcmcnt 
dans  un  même  air  charité  par  une  même 
perfonne  ,  ou  joué  fur  un  même  infini- 
ment ;  au  lieu  qu'Harmo.ne  lignifie 
L'accord  de  plufieurs  parties  que  l'on 
entend  en  même  temps. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière métodieufe.  Lt  Roftgnol  étante 
mélodtenfement. 

MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
melcKlic.  Chant  mélodieux.  Cantique  me- 
lodicux.  Voix  mélodie  ufe.  Je  n'ai  jamais 
oui  rien  de  fi  mélodieux. 

MELON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  ou  de  légu- 
me ,  dont  la  :>  ..'  rampe  fur  terre.  Melon 
fiueré ,  ouficrtn.  Melon  vineux.  Petit  me- 
lon. Bon  mehn.  Csucht  de  melon.  Mdon 
fi.r  eouc'-.e.  Mtton  tn  plant  terre.  Melon 
J'out  la  doc. t.  Une  tranche  tU  melon.  Une 
cite  dt  melon.  De  la  chair  dt  melon.  Son- 
der un  melon.  Ouvrir  un  mt'.on. 

On  appelle  Melont  d'eau  ,  Une  forte 
de  melons  fort  rafraichiffu  i%  ,  5c  dont 
la  enair  eft  rouge  ,  ou  verditre  ,  ou 
blat'che. 

MKLONGÈNE,  MAYENNE,  ou  AU- 
BERGINE, f.  f.  Fî  inte  nui  vient  d'Amé- 
rique. On  en  conuo't  plusieurs  efpcces 
qu'on  cultive  aujujid'hui  dans  les  jar- 
ilirs.  La  pl'js  ulitie  porte  un  fruit  gros 
comme  une  poire  ,  ou  même  comme  un 
concombre.  La  couleur  en  eft  rougeatre 
ou  violette.  Sa  chair  a  un  goti:  un  peu 
fade  ;  mais  bien  alTailonnée  ,  elle  n'eft 
pas  deugrcable.  On  prétend  que  l'ul'iee 
n'en  eft  pas  bien  fois.  Le  fruit  ù  mime 
ttjlcjr  de  la  Mélonfint  appliquét-txté- 
tieurtment  ,  font  buiu  cont-t  let  mf}.tm- 
natiunt ,  let  conçut  ,  let  brûlée*  '&  Ut 
hémorroïdes. 

MELONMÈRE.  f.  f.  L'endroit  ou  l'on 
fait  croître  des  melon».  Il  faiu  faut  là 
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MrtMARCHURE.  f.  f.  Entorfc  mie  fe 
d  >mie  un  cheval  en  faifant  u".  t.m*  pas. 
Ce  c  heval  ;jl  boueux  d'une  m.-  i  ire  :urt. 
MEMBRANE,  f.  f.  Partie  mince,  délice 
6c  nerveufe  du  corps  de  l'animal  ,  fer- 
vant  d'enveloppe  a  d'.iutres  parties.  Let 
membranes  du  cowp<.  Let  fibre  t  S  une  mem- 
brane. La  membrane  qui  enveloppe  le  ntitf- 
ele.  Pijutr  la  membrane.  Lti  mimbranti 
det  m  .fcles.  Let  memb'anei  du  cerveau. 
MEMBRANcUX,  tUSE.adj.  Qui  par- 
ticipe de  la  membrane.  Partie  membra- 
neuj'e.  Ligament  mtmbrantux.  Il  n'a  guère 
d'ulage  que  dans  le  Jtdaclique. 
MEMBRE,  f.  m.  Partie  extérieure  du 
corps  de  l'animal ,  diftingiiôc  de  toutes 
les  autres  par  q  iclque  fonction  parti- 
culière ,  comme  le  p  ed  ,  la  main  ,  fcVc. 
Il  ne  le  dit  pas  de  la  tète  ;  mais  il  fe  dit 
principalement  des  bras  ,  des  jambes  , 
des  cuitTes  ,  des  pieds  ,  des  mains.  Le 
bras  tfi  un  membre  fort  néceffaire.  Membre 
pourri ,  gangrené.  Il  efi  entrepris  dt  tout 
fes  membre  t.  Il  tu  peut  s'aider  S  aucun  dt 
fes  membres.  Il  efi  bien  proportionné  de 
tous  fts  membres.  Il  a  les  membres  forts  . 
vigoureux  ,  robtiftts  ,  fouplct.  Cet  homme 
a  été  j'aigné  det  quatre  mtmbret.  Il  fient  dt 
grandes  douleurs  dans  tous  fitt  memb'ts. 

On  appelle  Une  éclanche  ,  Un  membre 
de  mouton. 

On  appelle  Membre  vint ,  La  partie  de 
l'homme  qui  fert  à  la  génération. 

On  appelle  aufli  figutément ,  Mtmbre  , 
Les  patt-.cs  d'un  Corps  Politique ,  comme 
d'un  État ,  d'une  Compagnie  ,  &C.  Le 
Canton  de  Zurich  efi  le  premier  membre  die 
Corps  Hclt  éli.jue.  Les  membres  d'une  telle 
Compagnie.  Les  quatrt  mtrr.br;t  dt  Flandre. 

On  appelle  encore  figurément  Les  Fi- 
délies  ,  Les  memb  es  du  corps  mvfliquc  de 
ftglifc.  Les  pauvres  font  tu  membres  dt 
Ji'sut-CHRisr. 

Il  fe  dit  aufli  figutément  d'Une  partie 
d'une  Terre  ,  d'une  Seigneurie  ,  d'un 
Bénéfice.  Ctfitf  étoit  autrefois  un  mtmbre 
de  cett:  Abbaye. 

On  appelle  figurément ,  Membre  pourri, 
membre  gdté ,  mtmbre  gangiéné ,  Un  hom- 
me qui  ù;t  deshonneur  a  la  Compagnie 
d  ir.l  il  eft.  Cefi  un  membre  pourri  qu'il 
faut  retrancher. 

Membre  ,  fe  dit  encore  figutément  De* 
parties  d'une  période.  Let  membres  , 


période.  Une  période  dt  quatrt  i 

On  appelle  a u(!i  librement ,  Afe<n*rt», 
en  termes  d'Architecture  ,  Toutes  les 
parties  qui  compote  .t  les  principales 
pièces. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Membres ,  ou  Côtes  d'un  vaiffeau  ,  Les 
grottes  pièces  de  bois  qui  font  la  folidité 
de  fa  conflfuâiotv 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Membre  d'une 
équation.  Chacune  des  deux  grandeurs 
qui  font  réparées  par  le  ligne  d'égalité. 

MEMBRE  .  EE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
H  fe  dit  Des  jambes  &c  cuuTes  des  aigles 
fle  autres  animaux  ,  Icfquclles  font  d'un 
émail  différent  de  celui  de  l'animal. 

MEMBRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  les  mem- 
bres gtos  &  puiftans.  Un  homme  bien 
mernb  u.  11  eft  du  ftyle  familier. 

MEMBRURE,  f.  £  Terme  de  Menuife- 
ne.  Pièce  le  bois  épaiJe  ,  dans  laquelle 
oa  çacluiîc  lw»  panneaux  qui  font  des 
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pièces  moin»  épaifles.  Ut  panneaux  de 
«eue  mtnutftric  font  d'un  fouet  ,  tv  Ui 
membrures  de  deux  pouces ,  ou  de  deux 
pouces  &  demi. 
Membrure  ,  fe  dit  auflî  De  .cette  forte 
de  mefure  dans  laquelle  les  voies  de  bois 
à  brûler  font  roefurées  fur  le  port. 
MEME.  Pronom  relatif  de  t.  g.  Qui  n'eft 
point  autre  ,  qui  n'eft  point  différent. 
F. erre  &  Cép'iaa  ,  c'ejl  le  mime  Apôtre. 
U  efi  toujours  U  mime  homme  qu'il  e'toit. 
'  Cejt  U  mimt  homme  ,  la  même  perfonne. 
il  a  encore  le  même  habit  q  u'tl  avott.  Deux 
plantes  de  mime  efpice.  Deux  muids  de 
mime  cuvée.  Ils  font  de  même  pays.  Ils  ont 
pris  tous  deux  un  mime  fujet.  Une  mime 
affaire.  Les  mimes  ratfont.  Ce  font  les  mi- 
me i  (cm.  Manger  le  mime  pain. 
M£me.  adv.  Plus  ,  aufli ,  encore.  Je  vous 
dirai  mime.  Quand  mime  il  me  l'aurait 
dit.  Lors  mime  que  je  lui  eus  parle'.  Les 
plus  fages  mime.  Il  tut  a  tout  donne' ,  mi- 
me Jet  habifs.  Il  lui  en  coûta  tout  fan 
bttn  .  &  Ut  rie  mime  ,  mime  la  vie.  Il  lui 
dit  dit  injxres  ,  &  mime  le  frappa. 

Il  eft  quelquefois  adverfuif.  Tant  s'en 
faut  qu'il  tait  voulu  offenftr  ,  que  mime 
il  l'a  défend:  Non-feulement  il  n'efi point 
avare  ,  mais  mime  il  efi  prodigue  ,  quand 
il  s'agit  de  paraître. 
A  même.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  n'*  d'ufage  qu'avec  les  verbes  Être  , 
mettre  ,  laificr  ,  &  Semblables. 

On  dit ,  Etre  à  mime  ,  en  parlant  d'une 
perfonne  qui  aime  extrêmement  quel- 
que chofe ,  fit  qui  fe  trouve  en  état  de 
te  fatisfatre  pleinement  la-dcflus.  Vous 
etimt\  Us  figues  ,  «n  voilà  ,  vous  itet  à 
mime.  Vous  voilà  i  mime,  mange\  -  en 
tant  que  vous  voudret.  On  dit  dans  le  mê- 
me £Lns  ,  Mettre  i  mime.  Laiffer  à  mime, 
il  aime  les  livrât ,  je  l'ai  mené  dans  un 
cabinet  où  il  y  en  a  quantité  de  bons ,  &  je 
l'ai  mis  à  mime.  Je  toi  Uijfé  i  mime.  Il 
eft  du  11)  le  familier. 

On  dît ,  Boire  à  mime  la  bouteille ,  à 
mime  le  feau  ,  pour  dire ,  Boire  dans  la 
bouteille  ,  dans  le  feau.  11  eft  populaire. 
Même  ,  fe  met  quelquefois  fans  article , 
immédiatement  après  les  perfonnes  , 
pour  marquer  plus  expreflifmer.t  la  per- 
fonne dont  on  parle.  Mut-mime,  rous- 
méme.  Soi-mime.  Lui-même.  Sous-mimes. 

On  te  met  aufli  après  les  fubftantifs 
qui  délignent  quelques  qualités  ,  quand 
elles  font  au  fouverain  degré.  Ceft  la 
bonté  mime.  La  vertu  mime.  Cefi  la  valeur 
mime.  La  malice  mime. 

On  dit  aufli ,  que  Dieu  ejl  la  fagefe 
mime  ,  U  miferieorde  mime  ,  la  bonté 
trime  ,  pour  dire ,  que  Dieu  eft  fage  , 
mfericordieux  &  bon  fouverainement. 

U  signifie  quelquefois  ,  Semblable  , 
pareil.  Donne\-nout  du  mime  vin.  Il  efi 
babillé  de  mime  coultur,  de  la  mime  tou- 
Uur.  On  vont  f traie  mime  traitement  qu'on 
lut  a  fait. 

De  même,  tout  de  même.  adv.  De 
même  façon  ,  de  même  manière.  J'ai 
ehaffé un  valet  ivrogne,  j'en  ai  repris  un 
autre  qui  tefi  tout  dt  même.  Cette  femme 
•fi  amoureufe  de  fa  beauté ,  toutes  Ut 
autres  l,  font  de  mime. 

De  même,  tout  de  même.  Façons 
de  parler  comparatives  ,  qui  lignifient , 
la  même  forte.  Si  tout  m  ufet  bien  , 
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il  en  ufera  dt  mime  ,  tout  dt  mime.  Fatttt 
de  mime.  Il  efi  fans  confiquence ,  il  n'en 
efi  pas  de  mime  de  vous.  Pour  vous  il  n'en 
efi  pat  dt  mime.  Il  en  efi  de  mime  de  cela 
que  de  toutes  les  autres  chofes.  J'ai  tru , 
dt  mime  que  vous ,  que....  J'ai  un  bu- 
reau qui  efi  fait  tout  de  mime  que  le  vitre. 
Ma  chambre  efi  tournée  de  mime.  Elle, 
font  faites  tout  de  mime  Cune  f>  l'autre  , 
tout  de  mime  l'une  que  fdutrr.  Il  fondit 
fur  lui  de  mime  que  lof  tau  fait  fur  la 
perdrix. 

Lorfqu'on  fait  deux  metnbles  d'une 
comparaifon  ,  Ce  qu'on  met  De  mime 
que  au  commencement  du  premier,  on 
met  aufli  ordinairement  De  mime  au 
commencement  du  fécond.  Dt  mime  que 
la  cire  molle  reçoit  aifiment  toutes  fortes 
<T empreintes  6V  de  figures  ,  de  mime  un 
jeune  homme  reçoit  facilement  toutes  les 
imprejjlons  qu'on  veut  lui  donner.  De  mime 
que  les  aigles  .  .  .  de  mime  les  cfprits  bien 
nés  . . . 

MÊ.MF.MENT.  adv.  Même  ,  de  même. 
Il  eft  vieux. 

MÉMOIRE,  f.  f.  Puiffance  ,  faculté  par 
laquelle  l'ame  conferve  le  fouvenir  des 
chofes.  Bonne  mémoire.  Grande  mémoire. 
Heureufe  mémoire.  Belle  mémoire.  Mé- 
moire labiU.  Sa  mémoire  ne  lui  efi  pas 

fidetle.  Il  n'a  point  dt  mémoire.  Il  a  la 
mémoire  fùre.  La  mémoire  lui  manque.  Si 
la  mémoire  ne  me  trompe.  Il  a  beaucoup 
de  mémoire ,  &  peu  dt  jugement.  Mette\  , 
imprime^  ,  g'ave\  cela  dans  votre  mémoire. 
Vous  a*e\courte  mémoire.  Cela  m'efi  échap- 
pé de  la  mémoire.  Ma  mémoire  m'a  trahi. 
Il  me  vient  en  mémoire.  Remettre  en  mé- 
moire. Se  remettre  en  mémoire.  Il  fe  charge 
la  mémoire  de  tant  de  chofes.  Il  a  U  mé- 
moire pleine ,  remplie  de  milU  chofes.  Re- 
payer quelque  c'wfe  dans  fa  mémoire. 

On  dit ,  c\SUn  homme  a  une  mémoire 
de  lièvre  ,  pour  dire  ,  qull  n'a  point  de 
mémoire  ,  êt  qu'une  chofe  lui  en  fait 
alternent  oublier  une  autre.  Il  eft  du  fty- 
le  familier. 

Mémoire,  fouvenir  ,  action  de  la  mé- 
moire ,  effet  de  la  mémoire.  Je  n'ai  point 
de  mémoire  de  cela.  Fer*  ai  perdu,  j'en 
conferverai  la  mémoire ,  j en  garderai  tou- 
jours ta  mémoire.  Je  vous  en  rafraîchirai 
ta  mémoire.  Rappele\  un  peu  votre  mémoi- 
re ,  rappele\  en  votre  mémoire.  N'ate^- 
vous  point  mémoire  <f  avoir  vu  ?.. .  La 
mémoire  de  fes  grandes  actions  ne  mourra 
jamais.  Il  vivra  dans  la  mémoire  de  tous 
tes  ftédts.  Il  en  fera  mémoire  à  jamais.  Il 
n'en  efi  plus  de  mémoire.  De  mémoire 
d'homme  on  n'avoit  point  vu  une  tille  chofe. 
On  dreffera  une  colonne  avec  une  inftrtp- 
tion  ,  en  mémoire  de  . . .  lia  fait  des  cho- 
fes dignes  dt  mémoirt  ,  d'uni  mémoire 
éternelU  ,  d'une  misnoire  immortelle.  Des 
aHions  d'étemelle  mémoirt.  Confacrer  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Abolir,  éteindre  U 
mémoirt ,  renouveler  la  mémoirt  de  quel- 
que chofe. 

On  dit ,  L'Ètlift  fait  aujourd'hui  mi- 
moire  d'un  tel  Saint ,  pour  dire  ,  En  fait 
commémoration. 
Mémoire.  La  réputation  bonne  ou  mau- 
vaise qui  refte  d'une  perfonne  après  fa 
mort.  La  mémoire  du  jufie  fera  éternelle. 
La  mémoire  des  méchant  efi  odteufe.  Cela 
efi  injurieux  i  la  mémoire  4'klt  (il,  Il  M 
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faut  pat  déchirer  la  mémoire  des  morts. 
Epargner  la  mémoire  des  morts.  Sa  mé- 
moire efi  tn  bénédiction,  tn  exécration. 
Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un.  Faire 
le  procis  à  la  mémoire ,  noircir  ,  flétrir  , 
purger  la  mémoire  d'un  hommt. 

On  dit  vulgairement  ,  Réhabiliter  U 
mémoire  d'un  défunt  ;  te  en  termes  de 
Droit  ,  Purger  la  mémoire  d'un  défunt , 
pour  dire  ,  Que  la  veuve  ou  les  héri- 
tiers de  cetui  qui  avoit  été  condamné  , 
foit  par  contumace  ,  foit  autrement  , 
ont ,  après  fa  mort ,  prouvé  qu'il  n'é- 
toit  point  coupable  du  crime  pour  raifon 
duquel  il  avoit  efluyé  (a  condamnation  , 
&  ont  obtenu  un  jugement  d'abfolution. 
La  féconde  forme  de  réhabilitation  ,  au 
contraire  ,  fe  fait  par  lettres  du  grand 
fceau  ,  par  lcfquelles  celui  qui  avoit  étd 
condamné  à  quelque  peine  infamante  , 
cft  remis  en  état  de  pofleder  &  d'exer- 
cer toutes  fortes  d'Offices.  La  premiè- 
re eft  une  juftice ,  la  féconde  eft  une 

On  met  à  la  tête  des  Infcriptioru  & 
des  Épitaphes  ,  flec.  A  t\t  mémoire  ,  à 
l '  leureufe  mémoirt  ,  i  limmorttlU  mé- 
moire de . . . 

On  du,  &c'eft  unecfpèce  de  formule» 
en  parlant  rrUn  moct  qui  a  été  homme 
de  mérite  ,  Un  tel  d'heureuft  mémoire  ; 
&  d'U:i  grand  Prince  on  dit ,  De  gto- 
rieufe  mémoire  ,  de  triomphante  mémoire. 

Les  Poètes  appellent  les  Mufes  ,  Les 
Filles  de  Mémoire  ,  parce  qu'elles  font 
filles  de  MnomoCne  ,  qui  figniâe  Mi- 
moire. 

On  appelle  aufli  en  Poëfïe  ,  Le  TempU 
de  Mémoire  ,  Le  Temple  où  Ton  fup- 
pofe  que  les  noms  des  grands  hommes 
font  confervés. 

On  appelle  Mémoirt  lœiU  ,  L'idée  qui 
eft  réveillée  dans  la  mémoire  par  cer- 
tains lieux  ,  par  certaines  chofes.  J'en 
ai  une  mémoire  locaU. 

On  appelle  Mémoire  artificielle  ,  Cet- 
taine  méthode  «ju'on  fuit  en  attachant 
ce  qu'on  a  à  dire  a  certaines  chofes  ni 'on 
a  difpofées  par  ordre  dans  fon  clprit, 
pour  fe  fouvenir  de  tous  les  points  que 
l'on  veut  traiter. 
Mémoire,  f.  m.  Écrit  fait,  foit  pour 
faire  reflbuvenir  de  quelque  chofe  ,  foit 
pour  donnet  des  inftruftions  fur  quelque 
affaire.  Poublierai  votre  affaire  ,  fi  vous 
ne  m'en  donne[  un  mémoire.  Mémoire  inf- 
trudif.  Drefferun  mémoire.  Mémoire  exaS. 
Faire  un  mémoirt  pour  unt  affaire. 

II  fe  prend  aufli  pour  un  État  fommaire. 
Mémoirt  dt  frais,  de  dépens.  Arrêter  un 
mémoire.  Régler  un  mémoire. 
Mémoires,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  re- 
lations de  faits  ou  d'événemens  parti- 
culiers ,  écrites  pour  fetvir  à  l  Hiftoire. 
Les  Mémoires  de  Cominet, 
MÉMORABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de 
mémoire  ,  qui  mérite  d'être  conferv* 
dans  la  mémoire  ,  remarquable.  Action 

Bt^tft&fél  bit*   CMo^t  ffli  ^1   F  il  F  >  ( .  J  s?  j  f  n(  i  Bl</~ 

morablt.  Fait  mémorable.  Il  n'a  rien  fait 

rables.  Paroles  mémorabUs.  Événement , 
fiége  mémorablf, 

MÉMORATlf  /IVE.  adj.  Qui  fe  fou- 
vient ,  qui  a  mémoire  de  quelque  cho- 
Ut  /«.  n'tnfuupnt  bit»  mémorattf.  Soytr- 
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tn  mémarati/,  s'il  vous  plaît.  11  cft  vieux, 
&  n'a  guère  d'ulage  qu'en  terme*  de 
Pratique  ,  &  en  conversation  familière. 
MÉMORIAL,  f.  m.  Mémoire  ,  placer.  Il 
fc  dit  de»  mémoires  paiticulieri  qui  fer- 
vcr.t  à  inilruire  d'ur.e  affaire  ;  6c  (on 
principal  ulagc  cil  en  parlant  de  la  Cour 
de  Rome  ,  de  celle  d'F.fpagne  ,  &c.  On 
a  pré/enté  plufie-rs  mémoriaux  au  Pape. 
On  a  pré/enté  un  mémorial  au  Con/eil  des 
lnitt. 

A  la  Chambre  des  Comptes ,  on  ap- 
pelle Mémoriaux  ,  Les  regitres  où  les 
lettres  patentes  de  nos  Rcis  font  tranf- 
crites. 
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MENAÇANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  mena- 
ce. Vi/age  menaçant.  Air  menaçant.  Pa- 
roles menaçantes.  Œil  menaçant.  Les  re- 
gards menscans.  Avoir  la  mine  menaçante. 
Des  gefies  menaçans.  Vftr  dt  termes  me - 
neçans, 

MENACE,  f.  f.  Parole  ou  gefte  dont  on 
feiert  pour  faire connoitre  &  faire  crain- 
dre à  quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare. 
Grande  menace.  Terrible  menace,  Jiorri- 
He  ,  furieuft  menace.  Faire  des  menaces. 
Vftr  de  menaces  envers  quelqu'un.  Il  mé- 
pn/a  celle  menace.  Je  ne  crains  guere  /es 
menaces.  Penfe-t-il  n  épouvanter  aiecjes 
menacer  f  Je  me  ris  de  /es  menaces.  Dei 
paroles  de  menaces.  Des  difeours  pleins 
dt  menaces.  Écrire  des  lettres  remplies  de 
menaces.  Il  regarde  cela  comme  des  me- 
naces en  l'air.  L'effet  a  fuivi  de  pris  la 
menace. 

MENACER,  v.  a.  Faire  des  menaces.  // 
me  menace.  Il  m'eft  t  enu  menacer  che^  moi. 
Menacer  quelqu'un  de  l'ail,  le  menacer 
de  la  main.  Menacer  ave;  la  canne.  Il  ta 
runecé  de  coups  de  bâton.  Il  l'a  menacé 
du  bâton. 

Il  fe  met  auflï  abfotjment.  //  jure  ,  il 
menace.  Il  efi furti  tout  en  colite ,  il  juroit 
(r  mtnafoil. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  menace 
qui  a  grandeur. 
Menacer,  lignifie  auflï  figurément  Pro- 
nostiquer ;  fit  dans  cette  acception  ,  il 
tic  fe  dit  que  de  ce  qui  efl  regardé  corr.- 
ir C  un  mal.  Sous  formes  mer.jcés  d'un 
grand  hiver.  La  dij'pcf.tion  de  Fait  nous 
menace  d'un  grand  orage.  Les  di\i/ons 
qui  régnent  dans  ce  pays  ,  le  menacent 
d'uni  grande  guerre. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit ,  qu'C'n 
teurttfan  efi  menacé  d'une  d /grâce  pro- 
chaine .  pcrir  dire,  qu'il  doit  craindre 
d'être  bientôt  difgracié  ,  qu'il  y  a  appa- 
rence qu'il  fera  bientôt  difgracié. 

On  dit  auflï  ,  qu'Un  hummc  efi  menacé 
de  fièvre  ,  d'apoplexie  ,  de  p  trfie  ,  &c. 
au'Un  pej  i  efi  menacé  Je  guerre ,  pour 
«lire  ,  qu'il  y  a  apparence  qu'un  homme 
aura  les  maux  dont  on  parle  ,  &  que  la 
guerre  fera  danj  un  pays. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  bari  ment 
menace  ruine  .  pour  dire  ,  qu'il  efl  prêt 
a  tomber. 

Figurément  flf  p  oétiquement  ,  en  par- 
lant de  certaines  choies  fort  élevées . 
.comme  de  grands  édifices  ,  de  grands 
arbres  ,  de  grindes  montagnes ,  on  dit , 
qu'Ella  menacent  les  deux.  Ces  mon- 
tages ,  ces  arbres  ,  eu  bâtiment  mena- 
ient lu  deux. 
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Menacer,  fe  dit  quelquefois  dans  le 
difeours  familier  ,  pour  Faire  e/pérer  ;  & 
alors  il  ne  fc  dit  que  de  ce  qui  eA 
regarde  omme  une  cfpcce  de  bien  & 
davantage.  //  nous  menace  d'un  grand 
repas.  Il  y  a  long-temps  que  vous  me  mt- 
r.ac<i  de  venir  dîner  chc\  moi. 

Menacé,  <e.  participe. 

MENADE.f.  f.  Bacchante.  Les  Anciens 
appeloient  ainfi  les  femmes  qui  célé- 
braient les  fîtes  de  Bacchus.  Vnt  Mt- 
nadt.  Les  Menades. 

MÉNAGE.  C  m.  Gouvernement  domef- 
tique  ,  &  tout  ce  qui  concerne  la  dé- 
penfc  d'une  famille  qu'on  entretient.  // 
a  un  ;  rot  ménage  /ur  les  bras.  Ltre  dans  /on 
ménage.  Tenir  ménage.  Cejl  un  ménage 
bien  réglé  que  le  leur.  Il  conduit  bien  /on 
ménage.  Il faut  régler  totre  ménage.  Rom- 
pre  Jun  ménage.  I!  /aut  lien  des  cho/cs  en 
ménage.  Ce/1  un  s  rai  gouffre  que  le  ménage. 
Ménage  de  ville.  Ménage  de  campagne.  Il 
a  le  foin  du  ménage.  Tout  J'en  en  ménage. 
Ils  tiennent  ménage  ,  ils  tiennent  leur  mé- 
nage en/emble.  Il  a'ejl  mit  en  ménage  de- 
puis peu. 

On  dit ,  Mettre  une  file  tn  ménage  , 
pour  dire  ,  La  marier.  Cette  file  efl  trop 
jeune  pour  mettre  en  rr.énage  ,  pout  la  met- 
tre en  ménage.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
de  deux  perf  >nncs  aufli  déraifonnablcs 
l'une  que  fautTC  ,  &  qui  font  mariées 
cr.fer.tblc ,  qu'//  n'y  a  qu'un  rr.é-.age  de 
gâté. 

On  dit  auflï  d'un  mari  &  d'une  femme  , 
qu'//i  font  bon  ménage,  mauxais  ménage  , 
pour  dire  ,  qu'ils  vivent  en  bonne  in- 
telligence ,  en  mauvaife  intelligence. 

On  appelle  To,U  de  ménage  ,  One  toile 
faite  a  profit ,  &  avec  plus  de  foin  que 
celle  que  les  Marchands  vendent  ordi- 
nairement. Et  on  appelle  Pain  de  mé- 
nage ,  Un  grand  pain  de  cuiflbn  tel  que 
celui  qu'on  fait  dans  les  maifons  parti- 
ticutiercs  ou  l'on  cuit. 
Menace  ,  fe  prend  aufli  pour  les  meu- 
bles &  uftcnûlcs  néceftaircs  à  un  ména- 
ge. Cette  /ervante  tient  /on  ménage  bien 
propre.  11  e(l  populaire. 

On  dir^cn  plaifantant ,  d'Un  homme 
qui  vend  fes  meubles  pour  vivre  ,  qu'// 
vit  de  ménage. 

Menace  ,  iîgniÊe  encore,  Épargne, 
économie  ,  conduite  que  l'on  tient  dans 
l'administration  de  fon  bien.  //  entend 
bitn  te  ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage. 
Il  vit  de  ménage. 

Ménage  ,  fc  prend  aufli  collectivement 
pour  Toutes  les  perfonnes  dont  une 
famille  efl  compofée.  Il  y  a  trois  ou 
quatre  ménages  logés  dans  cette  mai/on. 

GÂTE  -  menace,  f.  m.  Les  domeitiques 
appellent  ainfi  celui  qui  porte  leur  ma  - 
ire à  retrancher  mal-a-propos  quelque 
chofe  de  la  dépenfe  ordinaire  de  la 
mailon.  C'tfl  un  vrai  gite-ménage. 

MÉNAGEMENT,  f.  m.  Circonfpecrion , 
égard  que  l'on  a  pour  quelqu'un.  Il  efi 
d  i.ne  humeur  fjeheu/e  ,  il  faut  avoir  de 
grandi  ménagement  pour  lui.  Cette  affaire 
efi  délicate  ,  il  /aut  s'y  conduire  avec 
beaucoup  de  ménagemens.  Cefi  une  ftnté 
délicate  qui  demande  beaucoup  dt  ména- 
gement. 

On  dit  muTi,  Le  ménagement  du  t/friu, 
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pour  dire  ,  L'art  de  les  manier.  Le  mé- 
nagement des  tfpriu  tfi  à ffîcilt  tn  cer- 
taines occafions. 
MÉNAGER,  v.  a.  Ufcr  d'économie  dam 
l'adininiftration  de  fon  bien  ,  le  dépenfer 
avec  circ'onfpeélion  ,  avec  prudence. 
Il  ménage  bien /on  retenu.  Il  ménage  tout 
te  qu'il  peut  dans  fit  mai/on.  je  voua, 
laifft  ma  bour/t  ,  ménager-la  bien. 

On  dit  figurément ,  Ménager  /es  foreetp 
ménager /a  /anté  ,  ménager  Ces  amis  ,  /cm 
crédit  ,  pour  due  .  En  ufer  avec  cir- 
confpeftton  ,  avec  prudence.  Ménager 
des  troupes,  pour  dire  ,  Prendre  garde 
de  ne  les  pas  fatiguer  inutilement,  de  ne 
les  pas  expofer  mal-à  propos.  Ménager 
/es  chevaux ,  pour  dire  ,  Etre  attentif  a 
ne  point  leur  faire  faire  de  trop  longues 
traites.  Et  proverbialement  on  dit ,  Qui 
veut  aller  loin  ménage  /a  monture. 

Ménager  les  inté'lts  dt  quelqu'un  ,  fîçnî- 
fïc  ,  Avoir  foin  de  les  conferver ,  &  Mé- 
nager quelqu'un,  Prendre  garde  à  ne  rien 
faire  dont  il  puifle  fc  choqtier  ,  fc  rebu- 
ter. Cefi  un  homme  qu'il  /aut  ménager. 
Pui/qu'd  tn  u/e  ainjî,  on  nt  le  ménagtra 
point. 

On  dit  aufli  figurément  ,  Se  ménager  , 
pour  dire,  5e  choyer,  aveir  foin  de  fa 
perfonne.  Cet  homme  /e  ménage  beaucoup. 
Vous  nius  pat  encore  bitn  gi.é  i  ,  6> 
fi  vous  ne  vous  ménu^et  ,  vous  retomber rj. 
Menacer  ,  fignifie  encore  figurément  , 
Conduire  ,  manier  avec  adretTe.  Cefi. 
une  affaire  qu'il  /aut  ménager.  Il  mixagtrax 
bien    toutes   e^o/cs.    J'ai    ménagé  fon 

c/prit  de  telle  forte  que   //  ménagé 

fi  bien  l'efprie  du  peuple.  Mir.eger  un 
Juge,  tefprit  d'un  Juge. 

On  dit  aufli  à  peu  près  dans  le  mime 
fens  ,  5f  ménager  bitn  avec  tout  le  monde  , 
pour  dire,  Se  bien  conduire  avec  tout 
le  monde.  Et,  Se  ménager  entre  deux 
perfonnes  ,  entre  deux  partis  centrairts  , 
pour  dire  ,  Se  conduire  de  telle  forte 
qu'on  foit  toujours  bien  avec  l'un  âc 
avec  l'autre. 

On  dit  encore  ,  Se  ménager  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Appoiter  une  giarda 
attention  à  la  manière  dont  on  conduit 
avec  quelqu'un.  Et,A"'j»£>;>  ncr.  a  iré- 
nager  avec  quelqu'un  ,  pour  dire ,  N'a\x  ir 
plus  de  mefures  à  garder  avec  lui. 

On  dit ,  Ménager  fes  paroles  ,  pout 
dire  ,  Parler  peu.  Et ,  Ménager  les  ttrmts* 
pour  dire  ,  Parler  avec  une  grande  cir- 
confpeflion. 

On  dit  auflï  ,  Ménager  bitn  le  temrtr  t 
pour  dite ,  Faire  un  bon  emploi  du  temps. 
Il  fignifie  encore  ,  Prendre  fon  temps 
bien  à  propos  pout  quelque  chclè. 
On  dit  dans  le  même  fens,  Méngtr 
Vocca/on. 

On  dit,  qu'ira  homme  ménage  bien  /a 
voix  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  conduit  bien  , 
nul!  chante  avec  juflclîc  &  avec  mé- 
thode ,  qu'il  tire  de  fa  voix  tout  ce  qu  il 
en  peut  tirer. 

On  dit  à  peu  près  dans  fc  mime  fens  , 
qu'f  n  Poète  a  bien  méugé  tous  les  net- 
dent  d'une  pièce  de  théafe. 
Menacer  ,  fignifie  auflï  ,  Procurer.  Mé- 
nager une  tntrxtut.  Je  lut  ai  ménagé  un» 
pe'nfion. 

On  dit  ,  Ménager  un  terrain  ,  une  étoffe  , 
pout  (Urc ,  Le*  cmployet  &  b1Cn  rU  oa 
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tu  fatTe  tout  ce  qu'on  en  veut  faire  ,  & 

qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu. 

On  dit  ,  Ménager  un  efeatier  dans  un 
tâtimtnt .  ménager  un  cabinet ,  pour  dite  , 
Faire  enfortc  qu'il  s'y  trouve  une  place 
pour  faire  un  efeatier  ,  un  cabinet ,  &c. 
fans  gâter  le  dciTein  principal. 
Ménagé,  ee.  participe. 
MÉNAGER  .  ÈRE.  ad).  Qui  entend  le 
tncmge  ,  l'épargne,  l'économie.  Ccfi 
mn  homme  fort  ménager,  une  femme  fort 
ménagère.  Les  jeunet  gens  ne  font  guère 
wvénjters,  ne  font  pas  ajfc^  ménagers. 

On  du  poétiquement  ,  La  fourmi  mé- 
nage't.  Une  main  ménagère. 

ifcft  aulîï  fubftantif.  Cefl  un  mauvais 
ménager  ,  un  grand  ménager.  Cefl  le  meil- 
leur ménager  du  monde.  Elle  tfl  bonne 
méiagire.  Cefl  une  grande  ménagère.  Il 
u\y  a  guère  de  meilleure  ménagère  au  elle. 
On  oit  ,  qu'Un  homme  ejl  von  ménager^ 
êu  temps ,  pour  dire  ,  qu'il  l'emploie 
Btilement.  Et  ,  qu'iï  doit  être  meilleur 
ménager  it  fa  ftn.é  ,  pour  dire  ,  qu'il 
doit  prendre plui  de  foin  de  la  conferver. 

Ou  appelle  proverbialement  ,  Ménager 
de  bouts  it  chandelles,  Un  homme  qui 
épargne"  fordidement  dans  les  petites 
choies  ,  tk  qui  néglige  le»  importantes. 
On  appelle  Ménagère  ,  Ur.e  ferrante 
qui  •  foin  du  ménage  de  quelqu'un.  Il 
"  a  ehe\  lui  une  bonne  ménagère  qui  entend 
fart  bien  toutes  chofes.  Une  habile  ménagère. 

Parmi  le  peuple  ,  un  mari  appelle  fa 
femme.  Notre  ménagère. 
MÉN  AG  ER1E.  f.  f.  Lieu  bâti  auprès  d'une 
maifon  de  campagne  pour  y  cngraifTer 
"  eftiaux  ,  des  volailles  ,  Ctc.  Il  ne 
j  rien  de  bon  ,  que  et  qui  rient  it  fa 
'trie.  Il  nous  a  fait  manger  d'un  veau 
de  fa  ménagerie. 

Dans  les  maifons  de»  Princes ,  on 
appelle  Ménagerie  ,  Le  lieu  où  ils  tien- 
nent des  animaux  étrangers  ôt  rares.  La 
miia^erit  ie  Verfailles.  La  ménagent  ie 
Chantilly. 

MENDIANT,  f.  m.  Gueux  ,  qui  demande 
l'aumône.  Cefl  un  mendiant.  Il  y  aies  Or- 
donnances contre  les  mendiant.  On  a  établi 
m  Hôpital  pour  renfermer  tes  mendiant. 

On  appelle  Religieux  mendiant ,  Ceux 
qui  vivent  de  quête,  d'aumône.  LtsCapu- 
tint  font  mendiant.  E:  alors  il  cft  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  Les  Jaco- 
bins ,  les  Cordeliers ,  les  Auguftins 
&  les  Carmes  ,  Les  quatre  Mendijnt  ; 
tk  dans  cette  phrafe  ,  Mendiant  fe  prend 
fubftantivement. 

On  appelle  aulTi  Les  quatre  mendiant , 
Quatre  fortes  de  fruits  fées  qu'on  mange 
ordinairement  en  Carême  ,&  que  l'on  fert 
dans  un  même  plat ,  qui  font  les  figues  , 
1rs  avelines  ,  les  raifins  fit  les  amandes. 
Unt  ajfietl*  des  quatret  mtndians,  ou  Am- 
plement ,  «Vu*  ajfiette  ie  mendiant.  Sont 
r  tu  que  det  mt 


m'avons  i 


i  notre  col- 


ICITÉ.  f.  f.  État  d'une  extrême 
où  l'on  cft  réduit  à  mendier. 
réduit  à  la  mendicité  ,  à  Centième 


MENDIER,  v.  a.  Demander  l'aumône.  17 
mendie  fon  pain.  Etre  réduit  à  mendier. 
Mendier  fa  vu.  Alltr  mendiant  de  porte 
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prefiement  &  avec  quelque  forte  de 
baffefle.  Mendier  det  hures  de  recom- 
mandation. Il  va  mendier  les  fuffrages  des 
uns  tir  det  autres.  Il  mendie  la  faveur  de 
tout  ceux  qui  approchent  ici  Mmifl'et. 
Mendier  le  feeours ,  tafîiflantt  de  quel- 
qu'un. Mendier  des  louanget. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Mendier 
une  faifie  ,  mendier  une  intervention ,  pour 
dire,  Faire  faire  une  faifie  ,  faire  faire 
une  intervention  par  quelque  perfonne 
qui  n'eft  pas  encore  partie  dans  le  pro- 
cès ,  tk  cela  dans  le  deflein  de  tiier  une 
affaire  en  longueur. 

MkmdiI  ,  t.i,  participe. 

MENDOLE.  f.  f.  Poiflon  de  la  Méditer- 
ranée ,  nommé  autli  Cagarel  tk  Sufclt. 
Il  eft  large,  court,  &  a  11  tête  pointue 
&  plate.  La  mendule  eft  blanche  en 
hiver  &  au  printemps.  En  été  ,  elle  a 
des  taches  bleues  fur  la  tête  tk  fur  le 
dos ,  &  une  grande  tache  noirâtre  au 
milieu  des  côtés  du  corps. 

MENÉE,  f.  f.  Secrettc  fit  mauvaife  pra- 
tiaue  pour  faire  réuûu  quelque  deflein. 
Menée  fecrette.  Dangertufi  menée.  Faire 
det  menéet.  rai  découvert  fit  menées.  Il 

a  tant  fait  par  fet  menées  ,  que  

En  termes  de  Vénerie  ,  on  dit ,  Suivre 
la  menée  ,  être  à  la  menée  d'un  ct'f , 
pour  dire  ,  Prendre  la  route  d'un  cerf 
qui  fuit. 

MENER,  v.  a.  Conduire ,  guider.  Vaut 
favt\  le  chemin  ,  mencinous.  Si  vout  n'y 
ave\  jamais  été,  je  vous  y  mènerai.  Le 
Précepteur  qui  te  menai:  eu  Cotléft.  Il  eft 
encore  enfant  ,  on  le  mine  par  la  lifi'ere. 
Il  le  mena  droit  là.  Mener  l'époufée  à  f  É- 
g lift.  Mener  une  femme  par  la  main. 

Lorfiu'un  homme  de  peu  d'efprit  &  de 
peu  de  jugement ,  entreprend  de  con- 
duire un  autre  homme  qui  n'en  a  pas 
plus  que  lui,  on  dit  proverbialement  ; 
que  Cefl  un  aveugle  qui  mène  l'autre. 

On  dit ,  qu'Un  chemin  mène  en  quelque 
endroit ,  pour  dire ,  qu'on  y  va  par  ce 
chemin  la. 

Mener  ,  fe  dit  auffi  en  patlant  De  ceux 
qui  ont  la  conduite  d'une  troupe  ,  & 
qui  la  font  marcher  &  agir.  Le  Capitaine 
mène  fa  Compagnie.  Mcntr  des  gens  à  la 
guerre.  Mener  au  combat.  Mener  a  l'ayant. 
Mener  tn  parti.  Cet  Officier  mine  bien  une 
troupe. 

Mener  le  deuil ,  fe  dit  d'Une  perfonne 
qui,  dans  une  cérémonie  funèbre ,  con- 
duit par  honneur,  foit  dans  le  co:ivoi , 
foit  à  l'Églife  ,  les  plus  proches  parens 
du  mort. 

On  dit  ,  Mener  des  troupes  à  la  bou- 
cherie ,  pour  dire ,  Les  expofer  à  un 
péril  évident. 
Mener.  Conduire  par  force  en  quelque 
endroit.  Mener  en  prifon.  On  le  menoit 
au  fuppliee.  On  le  menoit  pendre.  Mener 
des  captif  en  triomphe.  Où  mener-vous 
ces  gent-là  ?  On  les  menoit  plus  vite  qut 
le  pat. 

Mener,  fignifie  quelquefois,  Se  faire 
accompagner  de...  ou  par...  Il  mène  bien 
det  gcm.  Il  mena  tout  fon  monde  avec  lui. 
Un  Religieux  mine  d'ordinaire  un  com- 
pagnon. 

Mener,  fignifie  suffi  quelquefois,  donner 
accès  ,  introduire.  Mene\-moi  chei  ce 
Mmiftre.  Il  le  mena  cher  fon  Rappotair. 
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On  dit  figurément ,  Mener  quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  gouverner  «t  lui  faire 
faire  tout  ce  que  l'on  veut.  17  <*' 
comme  il  veut.  Il  mine  ce  peuple-là  à  fet 
fantaific.  Cefl  un  ptuvre  homme  ,  il  fe 
laijfe  mener  par  un  tel.  Il  va  comme  on 
le  mène.  On  le  mine  en  tejfe.  L'ambition  , 
l'intérêt  te  mine. 

On  dit  fam.  qu'Un  homme  fe  la. fe  mener 
par  te  ne*  comme  un  buffle  ,  qu'on  le  mine 
par  le  ,  pîur  dire  ,  qu'On  en  fait  tout 
ce  qu'on  veut ,  &  qu'a"  eft  ailé  de  le 
tromper. 

On  dit  proverbialement  ,  Mener  quel- 
qu'un à  baguette  ,  pour  dire  ,  Le  traiter 
avec  hautcjr  ,  lui  faire  faire  par  autotité 
ce  qu'on  veut. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  de  le 
poutfuivre  vivement,  de  ne  lui  point 
faire  de  quartier,  qu'On  le  mènera  par 
un  c  \emin  où  il  n'y  aura  point  de  pierrta. 
11  eft  populaire. 

On  dit  figurément  ,  Cela  ne  mine  A 
rien  ,  pour  dite ,  On  n'en  fauroit  cfpérer 
aucun  avantage. 

On  dit  en  parlant  des  ennemis  qu'on 
fait  fuir,  Les  mener  battant  ,  pour  dire  . 
Les  obliger  à  fe  retirer  avec  précipita- 
tion devant  celui  qui  les  pjurfuit,  fan* 
ofer  l'attendre. 

On  dit  fam.  quand  on  remporte  t'avan- 
tage fur  quelqu'un  en  peu  de  temps,  foit 
en  guerre  ,  foit  au  jeu ,  foit  en  procès 
ou  en  autres  chofes  ,  qu'Ois  lt  mine  bat- 
tant ,  qu'on  le  mènt  bien  vite  ,  qu'on  le  mè- 
ne bien  rudement ,  qu'on  le  mène  bon  train, 
beau  train. 

On  dit  Mener  doucement  un  homme,  un 
tfprit,  pour  dire  ,  Le  conduire  avec  mé- 
nagement,  l'épargner,  éviter  de  le 'fi- 
cher, de  le  révolter  ,  de  le  cabrer.  Cefl. 
un  hommt  colère ,  mener-le  ioucemtnt. 

On  dit  aufli ,  qu'Une  médecine  a  mené 
ioucemene  ou  rudement  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  l'a  peu  ou  beaucoup  tour- 
menté. 

On  dit ,  Je  te  mènerai  loin ,  jt  le  mène- 
rai comme  il  faut  ,  je  le  mènerai  rudement , 
pour  dire  ,  je  lui  donnerai  bien  de  la  pei- 
ne ,  je  lui  fufeiterai  bien  des  affaires. 
On  dit  auffi  ,  Lt  jeu ,  la  débauche ,  let 
femme  1  minent  bien  loin ,  pour  dire ,  Jet- 
tent dans  de  grandes  extrémités. 

On  dit  Des  chofes  qui  fe  dépenfent, 
qui  fe  confirment  tous  les  jours  ,  qu'Ellet 
peuvent  ou  ne  peuvent  pat  nous  mener  bien 
loin,  pour  dire  ,  qu'Eues  peuvent  ou  no 
peuvent  pas  nous  fournir  un  long  fe- 
eours ,  nous  durer  long-temps.  Cet  argtnt 
ne  le  mènera  pat  loin  ,  pas  trop  loin  ,  pat 
bien  loin,  guère  loin.  Ces  provifions ,  ces 
munitiont  ne  nout  mèneront  pat  loin. 

On  dit  ,  Mener  grand  demi  dt  quelque, 
choft ,  pour  dire ,  En  être  fort  attrifté.  Il 
eft  vieux. 

Mener,  fignifie  ,  Amufer  tk  entretenir 
de  paroles  ,  d'efpérances.  Il  y  a  fix  moit 
que  vout  me  mener  fant  que  je  roye  aucun 
effet  de  vos  promeffes.  Il  le  mine  de  jour  en 
jour.  Je  ne  veux  plus  me  laiffer  mener  dt  la, 
forte.  Il  le  menoit  avec  de  belles  paroles. 
.On  dit ,  Mener  la  maifon  ,  mener  le  né- 
goce ,  mener  le  ménage,  pour  dire,  En 
avoir  la  conduite. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Mener  une 
affaire ,  un  procès ,  une  négociation.  Qui 
Lij 
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tfl-et  qui  min*  cttte  affairt-là  ?  Comment 
va-t-ellc  ?  Elit  va  tomme  *■>  la  mint.  Ctfl 
lai  qui  mint  tout  lt>  procis  dt  la  famille. 
Mener  ,  fc  diraulîi  Des  animaux ,  &  lig- 
nifie ,  Les  conduire.  Mtnerlti  bites  aux 
c'iamps.  Mener  paitrt  des  vaches.  Mener 
tes  chevaux  boire  ,  lei  mener  à  t abreuvoir. 
Mentr  let  chevaux  au  marc  ne.  Mtntr  des 
blutas  en  hfft.  Mener  un  cheval  en  main. 

Il  fe  dit  aufiî  Des  voitures,  comme  les 
Charrettes  ,  les  bateaux  ,  &c.  Mener  une 
charrette.  Mener  la  charrue.  Mener  un  car- 
rofft.  Mener  le  carrofft.  J'ai  un  cocK.er  qui 

barque. 

Mener,  fïgnifie  aufli  Voiturer.  Mener 
du  bit  au  marche.  Mener  du  marc'utndifes 
à  la  foire.  Mener  du  boit  par  bateau.  J'ai 
là  mon  carrofft  ,  voult\-vous  que  je  voue 
mine  quelque  part* 

On  dit ,  Mener  tint  Dame  ,  pour  dire , 
Loi  donner  la  main  ,  &  lui  fervir  d'É- 
cuyer.  Je  le  vit  quimenoit  une  Dam*. 
On  dit ,  en  parlant  de  bal  &  de  danfe , 
«M ,  pour  dire ,  La  prendre 
fer  avec  elle. 
On  dit ,  Mener  la  danfe  ,  mener  un  bran- 
le ,  poux  dire ,  Être  à  II  tétc  de  ceux 
qui  danfent.  Il  y  a  un  certain  branle 
qu'on  appelle  Le  branle  i  mener. 

On  dit  ng.  &  fam.  Ctfl  à  vont  à  mener 
le  branle  ,  pour  dire,  C'eft  à  vous  à  don- 
ner l'exemple ,  a  meure  les  autres  en 
train. 

On  dit  auffi  ,  Cefl  lui  qui  min*  let  mu- 
trtt ,  pour  dire  ,  C'eft  lui  qui  les  met  en 
train. 

On  dit ,  Mener  tau  vit  faintt ,  un*  vit 
honnête  ,  une  vu  fcandaltuft  ,  pour  dire  , 
Vivre  faintement ,  honnêtement ,  fean- 
ilalcufemcnt ,  6tc. 

On  dit  ,  Mener  beau  bruit ,  grand  bruit , 

Sour  dire  .  Faire  grand  fracas.  U  eft  du 
yle  familier. 
Ml. >;É,  ÉK.  participe. 
MÉNÉTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fi- 
gninoit  autrefois  toute  forte  de  joueurs 
3"i inftrumens  .  furtout  quand  ils  jouoient 
pour  faire  danfer. 

On  dit  proverbialement ,  //  tfl  comme 
Ut  Ménétritrs  d*  village  ,  ,1  n'a  pirt  loges 
mut  le  fitn. 

Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  particu- 
lièrement ,  mais  toujours  en  raillerie  , 
pour  un  joueur  de  violon.  //  avoit  des 
Ménétriers  À  fa  noce.  Faites  jouer  Its  Mé- 
nétriers. Ménétriers  de  village. 
MENEUR.  1".  m.  Celui  qui  mène  ,  qui 
conduit  une  Dame  par  la  main.  Il  faut 
un  meneur  i  cttte  quittuft. 

On  appelle  Mtnturs  d'Ours  ,  Ceux  qui 
mènent  des  Ours  dans  les  rues  ,  6t  qui 
gagnent  leur  vie  à  les  faire  voir  au  peu- 
ple ,  en  leur  faifant  faire  des  lingeries. 

On  appelle  Mtntur ,  Meneufe,  Celui, 
celle  qui  f«  charge  d'amener  a  Paris  des 
nourrices  aux  Bureaux  des  Recom- 
mandarefles  ,  &  d'aller  chez  les  parent 
des  enfans  mis  en  nourrice  ,  pour  rece- 
voir les  mois. 

MF.NUNTHE,  ouTRkrtE  d'iau.  f.  m. 
Plante  qui  croh  djni  les  marais.  Ses 
fouilles  (ont  portées  trois  à  trois  fur  une 
queue,  ex  les  fleuri  font  d'une  pièce.  Le 
Mémanthc  eft  regardé  comme  un  fpéci- 
é^ue  corme  U  fcorbut,  C 
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que*  antres  maladies  chronique!. 

N1ÊNIL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  Ggnifioil  Ha- 
bitation ,  village ,  hameau ,  &c.  qui  entre 
dans  la  composition  de  beaucoup  de  noms 
de  lieu.  Ménil-moneant.  Blanc-minil. 

MF.NIN.  f.  m.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle 
un  certain  nombre  d'hommes  de  qualité 
attachés  particulièrement  à  la  perfonne 
de  M.  le  Dauphin ,  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  cVc. 

MÉNINGE,  f.  f.  Terme  «TAnatomie.  Tu- 
nique ou  membrane  qui  enveloppe  Iccer- 
vc2u.  II  y  en  a  deux  qu'on  appelle ,  l'une 
la  Pi'.-mlrt  ;  l'autre ,  la  Durt-mirt. 

MENISQUE,  f.  m.  Terme  d'Optique  , 
Verre  convexe  d'un  coté ,  &  concave  de 
l'autre. 

MÊNOLOGE.  f.  m.  Martyrologe  .  ou 
Calendrier  de  l'Églife  Grecque  arvifé  en 
doute  parties  pour  les  douze  mois  de 
l'année. 

MENON.  f.  m.  Animal  quadrupède , 
commun  dans  le  Levant,  &  dont  la 
peau  eft  très-propre  à  faire  de  beau 

MENOTTE,  f.  f.  Diminutif.  Se  dit  des 
mains  d'un  enfant.  Il  a  et*  jelut  menot- 
ttt ,  dt  petites  mtnotttt.  Il  eft  familier. 
Menottes,  f.  f.  pl.  Anneau  de  fer  qu'on 
met  aux  poignets  d'un  criminel.  //  hoit 
furieux  ,  on  lui  a  mit  Its  menottes.  Ote^  les 
menottes  à  ce  prifonnier. 
MENSE.  f.  f.  Ce  mot  fjgnifie  proprement. 
Table  où  l'on  mange  ;  mais  il  n'a  point 
d'ufage  dans  ce  fens  ,  &  l'on  ne  s'en  fert 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Mcnfe 
Abbatial* ,  Mcnfe  Convtntutllt  ,  Mtnfc 
commuât ,  qui  lignifient  Le  revenu  qui 
eft  dans  le  partage  de  l'Abbé  ,  celui  qui 
eft  dans  le  partage  des  Religieux  ,  & 
celui  dont  l'Abbé  &  les  Religieux  jouif- 
fent  en  commun.  Ctttt  tttrt ,  ctttt  rtntt 
tfl  dt  la  mcnfe  Abbatialt.  Lit  Réformés 
ont  réuni  Us  Offices  Clauflraux  à  la  mcnfe 
Convtntutllt.  Cela  rtvUtu  i  Ut  mtnft  com- 
mune ,  tfl  dt  la  mtnft  commun*.  L'Abbé  & 
Us  Religieux  font  mtnft  commune. 
MENSONGE,  f.  m.  Difcours  avancé 
contre  la  vérité  ,  avec  defTein  de  trom- 
per. Un  grand  menfonge.  Un  horrible  men- 
fonge. Dire  un  mtnfongt.  Faire  un  menfon- 
ge. Ce  livre  tfl  plein  de  menfonges. 

On  appelle  Menfonge  officieux ,  Un  men- 
fonge fait  purement  pour  faire  plaiûr  à 
quelqu'un ,  fans  vouloir  nuire  à  perfonne. 

En  ftyle  de  l'Ecriture ,  on  appelle  le 
Diable  .  L'Efprit  dt  menfonge  ,  U  pirt  du 
menfonge. 

Mensonge  ,  fïgnifie  fîgurément,  Erreur, 
vanité  ,  illuûon.  L*  monde  n'eft  qu'illss- 

fon  &  que  menfonge. 

On  dit  proverbialement ,  que  Tous  fan- 
ge t  font  mtnfongtt ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  avoir  aucun  égard  à  ce  qu'on  dit , 
que  les  fonget  pronoftiquent. 

MENSONGER  ,  ÈRE.  adj.  Faux  ,  trom- 
peur. Hifloirt  menfongire.  Difcours  mtn- 

fonter.  Les  pUifirs  mtnfongtrs.  Il  fi'eft 
plu*  guère  en  utage  qu'en  Poe  lie  ,  &  ne 
fe  dit  que  des  chofes.  On  dit  poétique- 
ment ,  Langut  mtnfongire.  La  Criée  men- 

fongère. 

MENSTRUE.  f.  m.  Terme  de  Chimie. 
Liqueur  propre  à  difloudre  les  corpa  fo- 
lides,  à  en  tirer  les  teintures,  les  ex- 
traits ,  les  parue*  Us  plut  fubùlea  &  Us 
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plus  effenticlles.  L'eau  régale  efl  le  mtnfl 
irue  dt  f or. 
MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Il  n  ef»  guère 
en  ufage  qu'en  ces  phr-ifcs  ,  Le  Jtng 
menflrutt  ,  les  purgacions  meejlrue.'tcs  , 
pour  dire  ,  Le  fang  >|ui  coule  pendant  les 
purgatior.s  naturelles  dei  femmes. 
MENSTRUES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Méde- 
cine. Les  purgaiions  que  les  femmes 
ont  tous  les  mois. 
MENTAL  ,  ALE.  Il  n'a  guère  d'ufage 
u'au  féminin  &  dans  ces  phrafes,  Orai- 
won  mtntalt ,  qui  lignifie ,  Oraifon  qui  fc 
fait  fans  proférer  aucune  parole  ,  Et  , 
ReflriHion  mtntaU  ,  qui  eft  Une  rertric- 
tion  qu'on  fait  tacitement  au-dedans  de 
fus-nu  me.  La  TtflnBion  mentale  eft  contrt 
la  vérité. 

MENTALEMENT,  adv.  D'u 
mentale.  Lts  Lois  ne  punirent  point  i 
qui  n'ont  commit  un  trime  que 

'mtnt  i  c'eft-à-dire  ,  qui  n'ont  eu  i 
defTein  de  le  commettre. 

MENTERIE.  f.  f.  Parole  ou  difci 
lequel  on  affirme  une  chofe pour  »■  , 
quoique  celui  qni  la  dit  la'  lâche  fauf  c. 
Jt  l'aifurprit  tn  mtnttrit.  Forgtr ,  midi- 
ttr  ,  dire  une  mtnttrit.  Il  foxattnt  effronté- 
ment un*  mtnttrit.  Il  n'écrit  qut  dis  mtn- 
ttries. 

Menterie,  eft  plus  du  ftyle  familier  eue 
Menfonge.  On  ne  diroit  pas  ,  Le  Démon 
efl  le  pire  de  la  menterie  ,  corcme  on  cit  , 
Le  rire  du  menfonge. 

MENTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une 
chofe  faufTe  ,  &  dont  il  connoit  Va  fauffe- 
té.  Il  efl  menteur.  Femme  trunttuft.  On  dit 
proverbialement ,  Il  tfl  menteur  comme 
un  arrachtur  dt  dtnts. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit ,  que 
Tout  homme  tfl  menteur  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  fujet  à  fe  tromper. 
U  fe  dit  aufli  Des  chofes  dont  les  appa- 
rences font  trompeufes.  Vifagt  mtnttur. 
Mtnt  mtnttuft.  P  \Jio.-.omie menttuft. Sun- 
gt  mtnttur. 

Menteur  ,  fe  prend  auflî  fubftantive» 
ment ,  &  fïgnifie  ,  Qui  ment ,  qui  eft  ac- 
coutumé à  mentir.  Cefl  un  mtnttur ,  un 
menteur  fieffé  ,  un  grand  menteur.  H  faut 
qu'un  menteur  ait  bonnt  méineUrt.  Ctfl  uno 
grande  menteufe. 

MENTHE,  f.  f.  Plante  labiée  &  odorifé- 
rante. Il  y  en  a  un  grand  nombre  cTeipè- 
ces.  Les  Jardiniers  donnent  U  nom  de 
Baumt  â  la  plus  commune  de  ces  efpécc», 
&  la  cultivent  parce  qu'elle  entre  dan» 
les  falades.  La  Menthe  en  général  efl 
Se  apéritive  ,  fortifie  la  téte  ,  le 
4V  leftomac. 
MENTION,  f.  f.  Commémoration  .  mé- 
moire. Faire  mtntton  dt  qutlqu'un  ,  ./* 
qutlqut  thoft.  En  faire  mtntton  honorable, 
fftn  faut  qu'uni  Itgtrt  mention.  En  faire 
mtntton  dans  un  troué ,  dans  un  contrat  . 
dont  IH-floirt ,  Crc.  Il  n'a  point  été  fait 
mtntton  de  lut  dans  tout*  ctttt  affiurt. 
MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention. 
Terme  de  Pratique.  Il  r/eft  guère  en  ufa- 
ge  qu'au  participe  ou  aux  temps  formé» 
du  participe.  Ci  qui  a  été  mtnttoané  et- 
dcjfus.  Il  a  été  ordonné  qut  lts  t'.oft*  mtn~ 
lionnéts  dens  It  contrat  .... 
Mentionne,  fi  participe. 
MENTIR,  v.  n.  Dire  ,  affirmer  pour  vraie 

féullc  U 


une  chofe  qu'on 
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Loi  dt  DUu  défend  Je  nantir.  Ne  h  croy<\ 
pat  »  ilmtnt ,  il  ne  fait  qut  mentir ,  il  ment 
comme  un  arracheur  dt  dtntt.  Il  ne  mtat 
pat.  Il  ment  impunément ,  effrontément.  ' 

Mentir  à  Dieu ,  mentir  au  Saint-Efprit, 
Phrafes  tirées  de  l'Écriture.  Ctfi  mentir 
à  Dieu,  ont  de  mentir  à  confeffe.  Ananias 
&  Saphsra  mentirent  nu  Saint-Efprit.  On 
dit  nue  mentir  ,  e'tfi  mdpriftr  Dieu  ,  & 
craindre  let  hommes. 
On  dit  «l'Un  homme ,  an'//  en  a  menti , 
pour  dire  ,  qu'il  a  menti  fur  la  chofe  dont 
il  s'agit.  Et  pour  rendre  l'injure  plus  atro- 
ce ,  on  dit ,  //  en  a  menti  par  fa  gorge.  Ce 
dernier  efl  vieux ,  &  ne  Te  dit  plus  que 
par  le  peuple. 
On  dit  adverbialement,  Sont  mentir,  a 
,  pour  dire ,  En  venté  ,  â 
,  c  'tft  un  méchant 


On  dit  proverbialement.  A  beau  mentir 
qui  vient  dt  loin ,  pout  dire  ,  qu'Un  hom- 
me qui  vient  d'un  pays  éloigné  en  peut 
facilement  impofer. 

On  dit  proverbialement ,  qne  Bon  fang 
tu  peut  mentir ,  pour  dire  ,  que  des  per- 
sonnes bien  nées  ne  dégénèrent  point. 
On  Je  dit  aufli  en  mauvaile  part  par  iro- 
nie. 

On  dit  <TUn  homme  ,  qu'//  n'enrage  pat 
pour  mentir ,  pour  dire  ,  qu'il  ment  d'or- 
dinaire ,  qu'il  en  a  pris  l'habitude.  11  eft 

familier. 

On  dit ,  qu  '0,i  a  fait  menti'  le  proverbe , 
pour  dire  ,  qu'On  a  fait  une  chofe  qui 
eft  contraire  à  un  proverbe  autorife  dans 
Je  public . 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  point  fc  fer- 
Tir  légèrement  de  ce  mot  dans  la  conver- 
fation  ,  parce  que  le  plus  cruel  affront 
qu'on  piuïïe  faire  à  un  homme  qui  affir- 
me féneufement  quelque  chofe ,  c'eft  de 
lui  dire,  Veut  mtnttr,  vont  «,q  nunti , 
vont  en  aver  menti. 
MENTON,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui 
eft  au-deffbuj  de  la  bouche.  Menton  poin- 
tu. Menton  fourchu.  Menton  long.  Menton 
court.  Mente n  plat.  Menton  qui  avance  , 
ou  ne  von  dt  vieille.  Menton  de  galoche. 
Il  a  de  la  barbe  au  menton.  Il  t'tft  eajfé  U 
menton.  On  doit  être  fige  quand  on  a  de 
la  barbe  au  menton. 

fort  gras  ,  qu'//  a 


.  Être  ajfu  à  table  juf- 
dire ,  Y  être  alfis 


On  dit  d'Un 
On  dit" 
Toit  bas. 

On  appelle  auuï  Menton .  cette  éléva- 
tion de  figure  ronde  qui  eft  fous  la  lèvre 
postérieure  du  cheval. 
MENTONNIÈRE,  f.  f.  Certaine  bande 
de  toile  ou  d'étoffe  ,  qui  tenoit  autrefois 
au  ma/que  des  Dames  ,  ôt  dont  elles  fe 
couvToient  le  menton.  //  n'y  a  point  dt 
nenoaniere  à  fon  mafqut.  On  ne  porte 
plut  guère  de  mensonntirt. 
MENTOR,  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  de- 
venu appclWtif ,  5c  qui  fe  dit  De  celui 
qui  fert  de  confeil ,  de  guide ,  &  comme 
de  gouverneur  à  quelqu'un. 
MENU  ,  UE.  adj.  Délié  .  qui  a  peu  de 
volante ,  qui  a  peu  de  conférence.  Hom- 
me menu.  Femme  menue.  Elle  a  le  corpt 
fon  menu.  Ce  bâton  eft  trop  mtnu.  Cette 
torie  eft  trop  menue.  Il  a  Ut  bratt 
r,  Utjtmbu 


MEN 

récriture  fort  menue.  Mtnu  tomme  eh  la 
pouffiirc.  Mtnu  boit.  Pluie  menue.  Grêle 
menue.  Menue  dragée. 

On  appelle  figurément  la  petite  mon- 
noie  ,  comme  font  les  fous  ,  les  liards  , 
&c.  De  la  menue  monnoie. 

On  appelle  figurément  Le  bas  peuple, 
Le  menu  peuple.  ■ 
Menu,  fe  dit  auifi  figurément  De  plu- 
fieurs  chofes  qui  font  de  peu  de  confé- 
quence.  La  menue  déptnft  de  la  mai  f  un 
revient  d'ordinaire  i  tant.  Menut  frais. 
Menues  fommts .  Menuet  denrées.  Menut 
propos, 


On  appelle  Menus  plaifirt ,  Certaines 
dépenfes  qui  n'entrent  pas  dans  la  dé- 
penfe  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi. 


Bilcts ,  &c.  Tréfo- 
platfirs;  *- 


MEN  8f 

On  le  dit  généralement  &  famil.  De 
toutes  fortes  de  petites  chofes  qu'on  met 
au  rebut.  Que  voulez-vous  faire  dt  cttt* 
menuaille  ? 
MENUET,  f.  m.  Air  à  danfer,  dont  la 
me  fur  e  fc  bat  à  trois  temps , 
il  y  a  un  repos  de  quatre  en  quatre 
fûtes  ,  &  qui  eft  compofé  de  deux  t.,. 
fcs.  'Chanter  ,  jouer  un  menuet.  Air  da 
menuet. 

Il  te  dit  anfu  De  la  danfe.  Pat  de  nu- 
Il  danfe  bien  U 


rier  det 

Tréforier  des 

On  dit  juflî  dans  le  même  fens  ,  Menus 
plaifrs ,  en  parlant  des  particuliers.  Cet 
enfant  a  tant  pour  fet  menus  fiai  fus. 
Menu,  fe  prend  aufli  fubftanttvement. 
Compter  par  le  menu  ,  par  Us  menut  ,  pour 
dire  ,  Avec  un  grand  détail. 

On  appelle  Le  menu  Sun  repeu.  Le  mé- 
moire que  l'on  tait  de  ce  qui  doit  y  en- 
trer. Il  y  aura  demain  vingt  perfvnaet  a  ta- 
ble ,  il  faut  dreffer  le  menu. 

On  appelle  Menut  point ,  L'orge,  l'a- 
voine ,  Sic. 

On  appelle  Menues  datmes  ,  Les  dixmes 
qui  fe  prennent  fur  d'autres  fruits  que  le 
blé ,  l'avoine ,  fisc. 

On  dit ,  On  a  mis  à  la  lefftve  tant  de  pa- 
quets de  mtnu  ,  pour  dire ,  De  petit  linge,  j 

On  appelle  Menus  fuffraget ,  Les  orai-  | 
fons  qui  fe  difent  après  l'Office ,  pour 
la  Commémoration  des  Saints.  Et  par  ex- 
tenfion  ,  on  appelle  aiafi  aujourd'hui 
certaines  prières  courtes  qui  fe  difent 
par  dévotion.  Mais  on  ne  fe  fert  de  ce 
mot  qu'en  ftyle  de  plaifaoterie.  Elle  dit 
fet  menut  fuffraget. 

On  appelle  Menus  fuffragts  ,  De  petits 

Îrofits  éc  autres  chofes  qui  font  attachés 
une  Charge  ,  &c.  Il  tire  tantdt  fa  char- 
ge avec  Us  mtnut  fuffraget. 

On  appelle  Menus  droits,  Les  iflues  ou 
extrémités  d'un  animal ,  dont  on  fait  de 
certains  ragoûts. 

On  appelle  Mena  rôt ,  Les  cailles ,  per- 
dreaux ,  beceaffines ,  ortolans,  ficc.  Un 
ftrvitt  dt  mtnu  r6t. 

Menu  plomb  ,  eft  celui  dont  on  fe  fert 
pour  tirer  aux  oifeaux. 

Menu.  adv.  En  fort  petits  morceaux.  Ha- 
chai cela  menu.  Et  on  dit  provetb.  Je 
le  hachtrai  mtnu  comme  chair  à  pâté. 

On  le  joint  fouvent  &  familièrement 
avec  Dru ,  qui  eft  un  autre  adverbe.  // 
pltuvoit  dru  &  menu.  Les  balles  dt  mouf- 
quet  tomboient  autour  de  lui  dru  &  menu. 

On  dit  ,  Marcher ,  noter  dru  &  mtnu  , 
pour  dire ,  Marcher  vite  fit  à  petits  pas. 
il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore  fam.  5c  donner  du  menu  , 
pour  dire  .  Se  donner  du  bon  temps  ,  fe 
divertir. 

MKNUA1LLES.  f.  f.  Quantité  de  petites 
monnoics.  //  a  payé  en  menuailltt.  11  eft 
familier. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  quantité  de  petits 
iflons.  On  a  mis  dans  cette  matelote 


MENUISERIE,  f.  f.  L'art  du  1 
//  entend  bien  U  mtnutferie.  It  lui  ferai 
apprendre  la  menuiferie.  Ouvrage  de  me- 
nuiferic. 

Il  lignifie  aufli  Les  ouvrages  que  fait 
un  Menuisier.  Lambris  de  menuiferie.  Vot- 
U  une  belle  mtnuiftrie.  Menuiferie  bien, 
travaillée. 

MENUISIER,  f.  m.  Artifan qui  travaille 
en  bois  ,  pour  des  ouvrages  qui  fervent 
au-dedans  des  maifons,  comme  portes  , 
parquets  ,  armoires  ,  tables  .  lambris  , 
&c.  Maître  Menuifter.  ExcetUm  Mtnui- 
fttr.  Bon  Menuifitr.  Garçon  Menuifter. 
M  E  P 

MEPLAT,  f.  m.  Terme  de  Peinture  ,  qui 
lignifie  L'indication  des  plans  des  difté- 
rens  objets.  Lorfiu'on  ptint  une  tète ,  il 
faut  faire  ftr.tir  Us  méplats  ;  c'eft -à-dire , 
il  faut  par  les  mafles  de  clairs  &  d'om- 
bres faire  fenrir  les  plans  dans  lefquel* 
fontdifpofés  les  os  qui  forment  la  char- 
pente de  la  téte. 
MÉPRENDRE  ,  SE  MÉPRENDRE,  v. 
récipr.  (  Il  fe  conjugue  comme  Prendre.  ) 
Se  tromper  ,  fc  mécompter  ,  prendre 
une  choie  pour  une  autre.  Je  ne  me  fuie 
jamais  méprit  au  jugement  que  j'ai  fait  dt 
tet  homme.  Je  trouve  que  jt  ne  vous  devait 
eue  cette  fumme ,  vous  voyt{  que  nous  nout 
fommtt  mépris.  Prer.e\  garde  que  vous  no 
veut  mtprtrue\  ,  quand  vous  traitere^  cT af- 
fairer avec  un  ttl.  Vont  veut  êtes  méprit, 
l'rencr  garde  de  vont  méprendre. 
MÉPRIS,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juee  une  perfonne,  une  chofe  indigne 
d'égard  ,  d'eftirae ,  d'attention.  Méprit 
outrtgtant ,  irjurieu*.  Mépris  infupporta- 
bh.  Ùl'a  traité  avec  U  dernier  méprit.  Det 
paroles  dt  méprit.  Témoigner  du  mépru. 
Avoir  du  méprit.  Souffrir  le  méprit.  Senft- 
ble  au  mépris,  lia  du  mépris  pour  les  chojtt 
qui  méritent  U  plut  dt  rtfpeSl.  Le  méprit 
qut  j'en  faifo  'u  étoit  trop  grand.  Prendra 
quelqu'un  en  méprit. 

On  entend  auflï  par  mépris,  &  fur-tout 
au  pluriel ,  Des  paroles  ou  des  allions 
de  mépris.  Je  ne  fuit pat  fait  pour  fouffrir 
vos  méprit.  Let  car  effet  6r  Us  mépru  dt  la 
Cour. 

On  dit ,  Tomber  dam  U  mépris,  ponr  di- 
re |  Tomber  dans  un  état  où  l'on  eft  re- 
gardé avec  des  fentimens  de  mépris.  Ce 
favori  qui  était  fi  coafidéré ,  eft  tombe  dam 
le  méprit. 

On  dît ,  Le  mépris  de  la  vie  ,  U  méprit  dt 
la  mort,  pour  dire ,  Un  certain  fentiment 
par  lequel  on  s'élève  au-deflui  de  l'a- 
mour qu'on  a  ordinairement  pour  la  vie, 
Si  de  la  crainte  qu'on  a  de  la  mort. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fans  ,  Le  mé- 
prit des  richeffes.  Le  méprit  dit  grandturt, 
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On  dit  proverbialement 

engendre  mépris. 

Au  Mirki  s.  Faç on  de  parler ,  dont  on  fc 
fert  pour  dire  ,  Au  préjudice  >  fans  avoir 
égard.  //  a  fait  ce' a  au  mép'is  des  lois  ,  au 
vivns  de  )a  partit. 

MÉPRISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  di- 
gne de  mépris.  Qualités  nu pri fables.  Hom- 
me méprifable.  Elle  s'eft  rendue  méprifa- 
ble par  fa  mauvaife  conduite.  Il  n'efi  rien 
d%  plus  méprifable  au*....  La  monde  ef- 
Urne  bien  des  thofes  qui  en  elles-mêmes  font 
fwt  méprij'ables. 

MEPRISANT,  ANTE.adj.  Qui  marque 
du  mépris.  Des  manières  méprifantes.  Un 
aur  mJprifant.  Il  lui  a  parlé  d" un  ion  mépri- 
fant.  il  n'efi  rien  de  plus  méprifanl  que  ee 
que  *ous  dites. 

MÉPRISE,  f.  f.  Inadvertance  ,  erreur, 
faute  de  celui  qui  Te  méprend.  Grande 
méprife.  Méprife  groffiire  ,  infupfortable. 
Cela  a  été  fait  par  méprife.  lljaut  relut 
tet  acte ,  de  peur  de  méprife. 

MÉPRISER,  v.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  perfonne ,  pour  une  chofe  ,  en  faire 
peu  u'ertime.  C'eft  un  homme  qui  méprife 
tout  le  monde ,  qui  méprife  tout  ee  qui  n'efi 
pas  à  lut.  Il  ne  faut  méprifer  perfonne.  Il 
rte  faut  point  méprifer  les  pauvres,  les  mal- 
heureux. Il  méprife  tous  les  eonftils  qu'on 
lui  donne.  Méprifer  les  ticheffes.  Méprifer 
les  honneurs.  Méprifer  la  vie.  Méprifer  la 
mort; 

MÉrxtsÊ ,  ee.  participe. 
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MER.  f.  f.  L'amas  des  eaux  qui  environ- 
nent la  terre  ,  fit  qui  la  couvrent  en  plu- 
sieurs endroits.  La  grande  mer  ,  ou  la  mer 
Oeéane.  La  mer  Méditerranée.  La  mer 
Atlantique.  La  mer  Germanique.  La  mer 
Britannique.  La  mer  pacifique.  La  mer  du 
Sud.  La  mer  Glaciale.  La  mer  Égée.  La 
mer  Ionique.  La  mer  Blanche.  La  mer  Noi- 
re. Lamer  Adriatique.  La  mer  Baltique.  La 
mer  Rouge.  La  mer  Cafpiennt.  La  mer 
Morte  ,  &e.  Mer  navigable.  Mer  orageufe. 
Mer  irrité*.  Mer  courroucée.  La  mer  était 
greffe  ,  étoit  agitée.  Mer  calme.  Mer  poif- 
j'onneiîfe.  Mer  pleine  d'icueils  &  de  bancs. 
Une  mer  qui  a  beaucoup  de  conrans.  Les 
eûtes  de  la  mer.  Le  nva»e  de  la  mer.  Lt 
bord  de  la  mer.  Les  fables  de  la  mer.  Le 
jlux  &  le  refinx  de  la  mer.  Le  fetn  de  ta 
mer.  Les  flots  ,  Us  vagues  de  la  mer.  Poif 
fon  de  mer.  Châtaigne  de  mer.  Aller  fur 
mer.  Monter  fur  mer.  Faire  voyage  par  mer. 
Être  en  haute  mer  ,  en  pleine  mer.  Mettre 
un  vaifftau  en  mer  ,  à  la  mer.  Une  armée 
de  mer.  Ce  Prince  ,  cet  État  eft  putffant  fur 
mer.  Ce  Capitaine  ,  ce  Cor  faire  conroit  la 
mer  avec  tant  de  vaijfeaux  .  infefioit  les 
mers.  Tenir  la  mer.  Nettoyer  la  mer  de  pi- 
rates. Couvrir  la  mer  de  M'Jeaux.  Être  en 
mer  avec  une  efeadre  de  dix  ,  de  quin\t 
vaxffetux.  Il  eft  homme  de  mer.  Cejl  M 
homme  nourri  à  la  mer  ,  accoutumé  à  U 
mtr.  Il  a  été  mordu  d'un  chien  enragé  ,  & 
il  cjl  allé  à  la  mer. 

On  appelle  Coup  de  mer ,  Une  tempête 
de  peu  de  durée.  Nous  tffu 


us  tffuySmcs  un  coup 

.  Il  le 


de  ma  à  telle  fauteur.  Il  le  dit  aufti  d'Une 
vague.  Dira  it  cette  tempête,  un  coup  de 
mer  emporta  notre  gouvernail. 
On  appelle  La  mer  Méditeiranéc  ,  Afrr 
4u  Levait.  Et  en  parlant  De  l'Océan, 
qui  environne  uns  partie  dis  cotes  d: 
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France  ,  on  l'appelle  La  mer  Ait  Ponant. 

On  dit ,  que  La  mer  efi  baffe  en  un  en- 
droit, pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pss  beau- 
coup d'eau.  La  mer  eft  baffe  à  cette  cote  , 
&  on  n'y  trouve  que  deux  ou  trois  braffes 
d'eau. 

On  dit,  qu'il  eft  baffe  mer ,  pour  dire, 
que  1a  mer  eft  vers  la  fin  de  Ton  reflux. 

On  appelle  Pleine  mtr  ,  ou  haute  mer, 
La  mer  la  plus  éloignée  des  rivages. 
Bras  de  mer ,  fe  dit  d'Une  partie  de  la 
mer  qui  pafle  entre  deux  terres  allez 
proches  l'une  de  l'autre. 
'  On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  travail  dont  on  appréhende  la  lon- 
gueur ,  que  Ceft  la  mer  à  boire. 

On  dit  communément  d'Une  viande  , 
d'une  loupe ,  d'une  faune  ,  qui  font  trop 
falées  ,  qu'£//«  font  filées  comme  mer. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  gourmand  ,  ou  d'un  homme  extrê- 
mement avide  de  bien ,  que  Ceft  un  hom- 
me qui  veut  avaler  la  mer  6r  les  potffons. 

On  dit  proverbialement ,  C'eft  porter 
l'eau  a  la  mer ,  pour  dire  ,  C'eft  porter 
une  chofe  en  un  lieu  où  il  y  a  une  gran- 
de abondance. 

On  dit  auflï  proverbialement  Si  figu- 
rément ,  Des  petits  fecours  qu'on  ap- 
porte à  des  choies  qui  endemanderoient 
de  très-grands  ,  que  Ceft  une  goutte  d'eau 
jetée  dans  Lt  mer. 

On  dit  fam.  qu'On  a  cherche'  quelqu'un 
par  mer  6r  par  terre  ,  pour  dire  ,  qu'On 
l'a  cherché  en  plusieurs  lieux  avec  foin 
fie  empreflement. 
MERCANTILLE.  f.  f.  Négoce  de  peu 

de  valeur.  Faire  la  mercantille. 
MERCENAIRE,  ad),  de  t.  g.  Il  ne  fedit 
guère  au  propre  ,  qu'en  parlant  Du  tra- 
vail &  du  labeur  qui  fe  fait  feulement 
pour  le  gain  &  pour  le  falaire.  Labeur  , 
travail  mercenaire. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efl  mercenaire  , 
ou'  !  a  rame  mercenaire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fc  laiflie  aifément  corrompre  par  l'inté- 
rêt ,  qu'on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut  pour  de  l'argent. 
Mercenaire,  eft  auflï  fubftantif,  fit 
fc  dit  d'Un  ouvrier  ,  d'un  artifan  ,  d'un 
homme  de  journée  ,  qui  travaille  pour 
de  l'argent.  //  ne  faut  pas  retenir  le  fa- 
laise du  mereenatie. 

Il  s'emploie  encore  fubftantivemcnt 
dans  la  lignification  d'Un  homme  inte- 
relTé  Se  aifé  à  corrompre  pour  de  l'ar- 
gent. Ceft  un  mercenaire. 
MERCENAIREMENT.  adv.  D'une  fa- 
çon mercenaire.  Agir  mtreenairement. 
MERCERIE,  f.  f.  Toute  forte  de  mar- 
chandées, dont  les  Marchands  Merciers 
ont  droit  de  faire  trafic. 

On  appelle  Le  Corps  des  Merciers  , 
Le  Corps  de  la  Mercerie. 
MERCI,  f.  f.  qui  n*a  point  de  pluriel. 
Miféncorde.  Crier  Prendre ,  rece- 

voir a  merci.  Ce/1  un  homme  fans  merci  , 
qui  ne  vous  fera  aucune  merci  ,  dont  tous 
ne  deve\  point  attendre  de  merci.  l'implore 
votre  merci.  U  vieillit  dans  la  plupart  de 
ces  phrafes,  où  il  fe  met  fan*  article, 
fie  n'a  plus  guère  d'ufijc  que  dans  celle- 
ci  ,  Je  vout  cru  merci  ,  qui  fe  dit  dans 
le  ftyle  familier,  pour  dire,  Je  vous 
demande  pirdon. 
On  dit ,  tut  4  U  mtrci  dt  quelqu'un , 
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pour  dire  ,  Être  à  fa  diferétion.  Êtn  i 
la  merci  du  vainqueur. 

On  dit  dans  une  acception  à  pin  près 
femblablc  ,  qu'Un  Berger  a  laiffé  fis  bre- 
bis a  la  merci  des  loups  ,  qu'vi  )j>nme  a) 
paffé  la  nuit  dans  un  bois  à  ta  ment  des 
bétes  fauvages.  Etre  à  la  merci  de  i  flots  , 
a  la  merci  de  Forage.  F.tre  expofe  a  la 
merci  des  vents,  de  la  tempête,  CrC. 

Grand  merci.  Façon  de  parler  ,  dont 
on  fe  fert  dans  le  ftyle  familier  ,  pour 
dire,  Je  vous  rends  grice.  Vous  mt  don- 
ne\  ctla  ,  grand  mtrci ,  Monf.eur.  Il  ne 
m'en  a  pas  feulement  dit  grand  merci. 

Grand  merci  ,  s'emploie  auflï  fubftan- 
tivemcnt dans  le  mime  fens.  Cela  *--»» 
bien  un  grand  merci.  Ce  tableau  ne  m'a 
coûté  qu'un  grand  merci. 

On  dit  auflt  dans  le  ftyle  familier  ,  fit 
par  manière  de  plainte ,  lorsqu'on  a  reçu 
quelque  déplaifir  d'une  perfonne  à  qui 
l'on  a  fait  du  bien,  Voilà  le  grand  merci 
que  i'en  ai ,  pour  dire  ,  Voilà  la  recon- 
noirtance  cu'il  me  témoigne  du  bien  que 
je  lui  ai  fait. 

Merci  de  ma  vie.  Faconde  parler  des 


Dieu  merci.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Grâces  à  Dieu.  //  efi  guéri ,  Dieu 
merci. 

On  appelle  L'Ordre  de  la  Merci ,  dé 
Notre-Dame  de  U  Merci ,  U  n  Otite  de 
Religieux  inftitué  pour  racheter  les  Cap- 
tifs des  mains  des  Infidellet. 
MERCIER ,  1ÈRE.  f.  Marchand  qui  vend 
en  gros  ou  en  détail  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  fit  qui  fait  priicipalcment 
commerce  de  pluueurs  enofes  fervant  à 
l'habillement  fit  à  la  parure.  Le  Corps 
des  Merciers.  Rjcht  Mercier.  Mercier- 
Rubanier.  Petit  Mercier. 

On  appelle  auflï  Merciers,  Les  Porte- 
balles  qui  vont  par  les  villes  fit  par  Ir 
campagne  ,  fie  qui  vendent  toutes  fortes 
de  menues  marchandifes. 

On  dit  figurément  fit  proverbialement. 
Peut  Mercier,  petit  panier,  ou  ,  A  petit 
Mercier  ,  petit  panier  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  que  ceux  qui  ont  peu  de  bien  ,  pro- 
portionnent leur  dépenfe  à  leur  revenu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'emporte  pour  peu  de  chofe  ,  qu'// 
tueroit  un  Mercier  pour  un  pttgnc.  Il  eft 
populaire. 

MERCREDI,  f.  m.  Le  quatrième  jour 
de  la  femaine.  Ceft  aujourd'hui  Mercredi. 
De  Mercredi  en  hutt  jours.  Le  Mercredi 
Saint.  Le  Mercredi  des  Cendres. 

MERCURE,  f.  m.  I,a  planète  la  plus 
proche  du  Soleil ,  fie  celle  qui  fait  fR 
révolution  autour  du  Soleil  en  moins 
de  temps.  Mercure  en  conjonction.  Mer~ 
(ure  direct.  Mercure  ftationaire.  Mercure 
rétrograde.  Mercure  oppofé  à  Saturne.  Let 
divers  afpeéii  de  Mereitrt.  Mercure  eft  tm 
quadrature  avec  telle  M  telle  planite. 

Mf.rcvre  ,  fignifie  aulTi  Le  vif  argent. 
Deux  onces  de  mercure.  Du  mercure  dut- 
cif.é.  Préparer  le  mercure.  Frotttr  avec  dm 
mercure.  Les  anciens  C~\tmiflis  reconnoif- 
ftnt  le  mercure  pour  un  des  principe  <  qui 
entrent. dans  la  compofltwn  des  corps. 

On  dit ,  Fixer  le  mercure  ,  pour  dire  , 
L'unir  de  telle  forte  avec  quelque  autre 
corps,  qu'il  at  puifle  redevenu 
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lant.  On  n'a  pu  encart  trouver  le  moyen 
de  fixer  le  mercure. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  très-vif  fie 
OC!  i  beaucoup  de  légèreté  dans  l'efprit , 
qu'O/j  fixerait  plutit  le  mercure  ,  que  de  le 
retire  p°fi,  attentif,  &c. 
M  t R c  p. f  ,  eft  aulfi  un  Dieu  de  la  Fa- 
ble ,  qui  préfidoit  à  l'éloquence  ,  au 
commerce  ,  fiec.  fie  qui  étoit  le  Meffa- 
ger  des  Dieux.  Le  caduc/:  de  Mercure. 

On  appelle  figurément  Mercure  ,  L'en- 
t»emet:ëur  d'un  mauvais  commerce. 
MERCURIALE  ,  ou  FOIROLE.  f.  f. 
riante  tort  commune.  On  en  diftin^uc 
de  deux  cf  >eoes  ,  la  mâle  fie  la  femelle. 
On  en  fait  grind  uuge  en  Médecine. 
Toutes  deux  ont  à  peu  près  les  miîmes 
propriétés.  Elles  fontémollicntcs,  laxa- 
tives  fit  apéritives.  On  en  fait  un  fyrop 
fort  eftime  connu  fous  le  nom  de  Syrop 
4e  longue  vce. 

MlRCURlALE  SAUVAGE.  Voyc\  CHOU 
DE  CHIEN. 

MERCURIALE,  f.  f.  Affemblée  du  Par- 
lement qui  fc  tient  le  premier  Mercredi 
d'après  la  Saint  Martin  ,  fie  le  premier 
Mercredi  d'après  !a  femaine  de  Pâques  , 
fie  dans  laquelle  le  Premier  Préfidertt , 
ou  le  Procureur  Général ,  ou  l'un  des 
Avocats  Généraux  parlent  contre  les 
abus  fit  les  difordres  qu'ils  ont  remar- 
quer da.is  l'adsr  iniftranon  de  la  Juftice. 
Il  fe  prend  aulTi  pour  Les  difcours  que 
le  Premier  Prérident  ,  le  Procureur  Gé- 
■éri!  ,  ou  l'un  des  Avocats  Généraux 
font  ce  jour-là  fur  ce  fujet.  Le  Premier 
P-éf.dent  fit  une  telle  mercuriale.  La  mer- 
tmfîaJé  des  Gens  du  Roi  fut  applaudie. 
II  lignifie  figurément  ,  Réprimande 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
bonne  mercuriale  ,  une  rude  mercuriale. 

MERCURIEL  .  ELLE.  adj.  Qui  tient 
du  Mercure. 

MERCURIFICATIO^.  f.  f.  Terme  d'Al- 
chimie ,  qui  indique  l'opération  par  la- 
quelle on  tire  le  mercure  des  métaux. 

MERDE,  f.  f.  Excrément  ,  matière  fé- 
cale de  l'homme.  Il  fe  dit  auffi  de  quel- 
cacs  autres  animaux  ,  comme  du  chien  , 
du  chat ,  fiec.  Les  honnêtes  jens  évitent 
ave;  f^in  d'employer  ce  mot  da:;s  la 
cenverfation. 

On  d.t  proverbialement  fie  battement  , 
fixa  on  remue  la  merde  ,  plut  elle  put, 
pjur  dire  ,  que  Plus  on  approfondit  u:ic 
Bsauvaife  affaire  ,  plus  on  deshonore 
ceux  qui  y  ont  participé. 

Oo  dit  pro-verbialement  fit  battement, 
d Vr.c  affaire  ou  il  y  a  quelque  chofe 
de  konieux  ,  qu'il  y  a  de  la  merde  au 
blion  ,  à  la  flûte. 

On  appelle  Couleur  merde-d'oie  ,  Une 
Hatetli  entre  le  verd  fie  le  jaune.  Un 
tiquât  merde-d'oie. 

MZRDLUX,  FUSE.  adj.  Souillé,  gâté 
de  nerde.  Un  lange  eierdeux.  Chemife 
ru'éeufe. 

Or.  dit  proverbialement  fit  battement  , 
tfU.i  homme  qui  fe  fent  coupable  de 
quelque  chofe  ,  qu'il  fent  fan  car  mer. 
HHi 

MF.RE.  f.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant 
au  monde.  Bonne  mire.  Mauvaife  mire. 
Elle  tfl  mire  de  tant  d'enfan.  Voilà  votre 
rtïrt.  La  mire  d'un  tel.  Cefl  une  mire 
Il  tfl  futai  du  citi  dt  U  mire. 
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lit  font  frèret  de  pire  &  dt  mire. 
MtRE  ,  fe  dit  aufiï  Des  femelles  des  ani- 
maux ,  lorfqu'cllcs  ont  des  petits.  La 
mère  qui  nourrit  fit  petits.  La  mire  de  et 
poulain.  La  mirt  dt  ctt  chiens.  La  mire 
&  les  poujjîns. 

Ml  ut  ,  lignifie  au(Ti  Matrice  ;  mais  en 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes.  Mal  dt  mire.  Vapeur  de  mire. 

On  dit  figurément  en  matière  de  Bé- 
néfice ,  qu'tVn  homme  ne  peut  polféder  en 
même  temps  la  mire  &  ta  fille  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  par  le  Droit 
Canon  de  pofféder  un  bénéfice ,  fie 
quelqu'un  des  bénéfices  qui  en  depen- 
dent. 

On  dit  figurément ,  Notre  mire  Sainte 
Éilife  eft  la  mirt  des  Fidélité.  L'Êglife 
eft  une  bonne  mire. 

On  dit  d'Unc  femme  ,  qu'Elit  ejl  U 
mire  des  pauvre i  ,  pour  dire,  qu'F.JIe 
fait  de  grandes  charité;  ,  de  grandes 
aumônes. 

On  appelle  figurément  Mire ,  Une 
Rcligieule  profelTc.  La  Mire  telle.  La 
Mire  Prieure.  La  Mère  Abbejfe. 
Mère  ,  fc  prend  quelquefois  figurément 
pour  caufe.  L'ambition  eft  la  mire  de  tout 
les  défordret.  L'ctjutié  eft  mire  de  tous 
vues.  La  défiance  eft  la  mire  de  fureli. 

On  dit  autt!  figurément  ,  La  Grèce  a 
itî  la  mire  des  beaux  Arts ,  pour  dire , 

2 Ut  Les  beaux  Arts  ont  pris  naiffanec 
ans  la  Grèce  ,  fie  qu'ils  y  ont  été  per- 
fectionnés. 
On  dit  proverbialement ,  quand  on  a 
réfolu  de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  dont 
on  a  été  mal  fatisfait ,  ou  de  ne  plus  fe 
mêler  de  quelque  affaire  ,  de  ne  plus 
être  de  quelque  partie ,  C'eft  U  ventre 
de  na  mire  ,  je  n'y  retourne  plus. 
Bell£-M£re.  Terme  relatif.  C'eft  à  l'é- 
gard des  enfar.s,  la  kmme  que  leur  père 
a  époufée  après  la  mort  de  leur  merc  ; 
à  l'égard  A  un  gendre  ,  c'eft  la  mère  de 
fa  femme  ;  fie  à  l'égard  d'une  bru  ,  c'eft 
la  mère  de  fon  mari. 
Grand-Mère.  f.  f.  Aïeule.  Grani'miie 
du  cet i  paternel.  G-jnd'mire  du  tété  ma- 
terril. 

Mère  Nourrice,  Celle  qui  donne  à 
teter  a  un  enfant ,  &  qui  le  nourrit  dans 
le  premier  temps  de  l'on  enfance  ,  au 
l.eu  de  la  véritable  mere. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Eau  mirt  , 
L'eau  faîir.e  fie  cnatile  qui  ne  fournit 
plus  de  ciyftaux.  On  dit ,  L'eau  mire 
du  nitre  ,  Oc. 

Me re.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  joint 
avec  quelques  lubftantifs.  On  appelle 
Mc-c  goutte ,  Le  plus  pur  vin  qui  coule 
par  lui-même  de  la  cuve  ,  fans  que  l'on 
ait  foulé  le  raifin.  On  appelle  Mire  lai- 
ne ,  La  laine  la  plus  fine  qui  fc  tond  fur 
une  brebis.  On  appelle  Mire  perle  ,  Une 
grotte  coquille  de  perles  ,  qui  en  ren- 
ferme quelquefois  un  grand  nombre. 

On  appelle  Langue  mire  ,  Une  Langue 
qui  n'eft  dérivée  d'aucune  autre  ,  fie 
dont  quelques-unes  font  dérivées.  L'Hè- 
krtu  tjî  une  Langue  mire. 

On  appelle  Dure-mire  ,  fie  Pie-mire  , 
Les  deux  membranes  qui  enveloppent 
le  cerveau. 

MÉREAU.  f.  m.  Petite  pièce  de  métal 
ou  de  «ii«ca  crue  l'on  donne  dans  les 
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F-glifei  Cathédrale*  fit  Collégiales  à 
chaque  Chanoine  ,  pour  marque  de  fon 
alTiftancc  à  l'Office  Divin  ,  ou  à  quelque 
fonction  eccléfiartique  ,  fié  pour  lui  ler- 
vir  à  recevoir  enfuitc  la  diftnbutiao  qui 
lui  appartient.  Diflriiuer  les  mértaux  aux 
Chanoines.  Il  n'atoit  point  de  méreau. 
Vous  fert\  payé  en  rappariant  vos  mirtaux. 

MÉRELLE.  £  f.  (  Quelques-uns  difent 
MARELLE.  )  Efpèce  de  jeu  qui  n'eft 
guère  en  ufage  que  parmi  les  en/ans  8c 
les  écoliers  ,  fie  où  l'on  joue  avec  de 
petites  marques.  Jouer  à  la  mirelle. 

MÉRIDIEN,  f.  m.  Grand  cercle  de  la 
Sphère  ,  qui  patte  par  les  Pôles  du  mon- 
de ,  fie  par  le  Zenith  du  lieu  duquel  il 
eft  dit  Méridien.  Le  Méridien  de  Paris. 

Comme  tous  les  Méridiens  font  fem- 
blables  ,  il  a  fallu  convenir  d'un  pre- 
mier ,  d'après  lequel  on  comptât  tous 
les  autres.  Le  premier  Méridien  eft  celui 
qui  pajje  par  la  partit  otcidemalt  dt  Vllt 
dt  fer, 

La  Méridienne  ,  ou  Ligne  Méri- 
dienne ,  eft  une  ligne  droite  tirée  du 
Nord  au  Sud  dans  le  plan  du  Méridien, 
On  appelle  Mir'tditnne ,  ou  Ligne  Mé~ 
ridimnt  dt  la  France  ,  La  ligne  qu'on 
a  tirée  depuis  l'extrémité  la  plus  méri- 
dionale du  Royaume ,  jufqu'à  fon  ex- 
trémité la  plus  feptcntrionale. 

On  appelle  aulTi  Méridienne  ,  Une  ligne 
qui  eft  la  feétion  du  plan  du  Méridien  , 
fie  d'un  autre  plan  quelconque  horifon- 
tal ,  vertical ,  ou  incliné.  Quand  on  ca 
a  tracé  une  portion  fur  le  terrain,  ou 
fur  un  plan  fixe  ,  le  point  de  lumière  « 
ou  Ia  ligne  d'ombre  qui  paffe  deffus ,  mar- 
que l'heure  du  midi. 

MÉRIDIENNE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Faire  la 
Méridienne  ,  qui  fignihc  ,  Dormir  in- 
continent après  le  diner. 

MÉRIDIONAL  .  ALE.  adj.  Qui  eft  c'a 
coté  du  Midi  par  rapport  «u  heu  dent 
on  parle.  Un  pays  méridional.  Les  régions 
méridionales.  Les  peuples  méridionaux. 
Le  pôle  méridional.  L'Amérique  méridio- 
nale. 

On  appelle  Cadran  méridional,  Celui 
qui  eft  dans  le  plan  qui  va  du  Levant  au 
Couchant ,  6e  qui  eft  directement  tourné- 
vers  le  Midi. 

MERISE,  f.  f.  Efpèce  de  fruit  rouge  « 
noyau  ,  plus  petit  que  la  cerife  ,  fie  à 
peu  près  de  même  nature. 

MERISIER,  f.  ci.  Arbre  qui  porte  des 
merifes. 

MÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  d'eftime. 
Dans  cette  première  acception  ,  en  par- 
lant des  perfonnes  ,  on  entend  d'excel- 
lentes qualités  ,  foit  de  l'cfprit ,  f jit  du 
cceur.  Grand mérite.  Mérite  txtraordinairt. 
Mérite  reconnu.  Mérite  dijhnpué.  Fau* 
ménte.  Mérite  fuperficiel.  Mérite perfonnel. 
Un  homme  de  mérite,  Jcjcnnois  fvn  mérite. 
Cet  homme-là  a  fon  mints.  Il  n'eft  pat  fane 
mérite.  Cela  eft  dû  à  fon  mérite.  Il  a  peu  de 
mérite.  Son  peu  de  mérite  tfl  caufe  que. . . . 
Peflime  fon  mérite.  Reconnaître  le  mérite» 
Confidértr  le  mérite.  Il  faut  donner  cela  ait 
mérite  ,  non  à  ta  faveur.  On  a  rtcomper.ji 
en  lui  le  méritt  dt  fes  aacctrts. 

Dans  cette  même  acception ,  en  parlant 
des  chofes  ,  on  entend  ce  qu'elles  ont 
de  bon  &  d'eiUoaJblc.  CcU  nlivt  le  *»• 
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ritt  de  cette  aSion.  Ct  qu'il  a  fait  efi  d'un 
grand  miritt.  Cettt  Trahit  n'tfi  pat  fans 
méritt.  Lt  miritt  d<  ttnitdt  n'tft  pas 

tontefii. 

Quand  ce  terme  eft  pris  dans  un  fen* 
çollecYif .  comme  dans  tous  les  exemples 
précédons  ,  il  ne  s'emploie  qu'au  fingu- 
licT  ;  mais  pris  dans  un  fens  diftributif , 
il  peut  avoir  un  pluriel.  Céfxr  6-  Pompit 
a\oitnt  chacun  Uur  miritt ,  mail  c'iioitnt 
itt  miritts  différtiu.  L'un  dt  ctt  Pttntrts 
txctlU  dam  lt  dtfftsn ,  &  l'autrt  dans  le 
toloris  ;  dut*  mima  qui  ont  chacun  Uur  s 
paru/ans. 

On  dit  ,  Se  ('.tire  un  miritt  dt  qutlqut 
thoft  ,  pour  dire  ,  Tirer  gloire  ,  tirer 
avantage  d'avoir  fait  quelque  chofe.  Et , 
Se  faire  un  miritt  dt  quelque  tkofe  auprès 
dt  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  valoir 
auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  fait  pour 
lui. 

On  dit ,  Abandonner  quelqu'un  à /on  peu 
de  mérite  ,  pout  dire  .  Ne  le  protéger 
plus  ,  ne  fc  mêler  plus  de  Tes  affaires  , 
ne  s'intérefler  plus  a  fa  fortune. 
Mérite  ,  lignifie  aufli.  Ce  qui  rend  digne 
de  récompenfe  ou  de  punition  ,  fie  dans 
cette  acception ,  le  pluriel  eft  aufli  ufité 
que  le  singulier.  Du-  nous  jugera  félon  le 
miritt  d:  nos  otuvrts.  Dieu  riéomptnft  ou 
châtie  fuit  ans  lt  miritt.  Vitu  nous  traitera 
funant  nos  miritts. 

Cette  dernière  phrafe  a  palTé  dans  la 
convention  ,  où  elle  fe  prend  d'ordi- 
naire en  mauvaife  part.  U  ftra  tratti 
filon  fts  miritts. 

On  appelle  ,L*s  miritts  dt  U  pajfion  dt 
Jisi  s  -  Christ  ,  Ses  Souffrances  &  fa 
mort ,  en  tant  qu'elles  ont  fatisfait  pour 
nous  à  la  Juftice  divine ,  6c  qu'elles  nous 
ont  mérité  la  rémiflion  des  péchés  ,  fit  la 
gloire  éternelle. 

On  dit  encore  ,  Les  miritts  dts  Saints  , 
p  jur  dire ,  Les  bonnes  ecuvres  des  Saints. 
Et  dans  ces  deux  dernières  applications 
du  mot  de  Miritt ,  il  n'cfl  ufité  qu'au 
pluriel. 

MÉRITER,  v.  a.  Être  digne  de....  fe 
redre  diçne  de....  .  Mirittr  louanft. 
Minier  récempenfe.  Mirittr  punition.  Mi' 
nter  thâttmtnt.  Mirittr  grâce.  Mirittr  par- 
don. Il  a  mirai  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérite 
tel  honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge, 
il  ta  bun  mirttit.  Jt  n'ai  pas  miriti  cela 
de  roui.  Cent  aS.on  miritt  riiompenfe. 
Ct  tableau  miritt  MM  btllt  bordure.  Ct 
priftnl-là  miritt  bun  un  grand  merci.  Cefi 
un  homme  qui  miritt  d'être  confiiiii ,  qui 
mirite  qu'on  ait  foin  dt  lui.  Cette  ael'on 
minte  Ij  corde ,  miritt  la  roue.  Ce  crime 
mime  la  mon.  Le  pichi  a  mérité  l'enfer. 
Cela  ninte  qu'on  y  fange.  Cela  mérite  ri- 
flexion. 

On  dit ,  Bien  mi'iter  de  fon  Prince  ,  de 
l'Etat ,  de  fa  Patrie  ,  des  Lettres  ,  pour 
dire  ,  Faite  pour  fon  Prince  ,  pour  fa 
Patrie ,  pour  tes  Lettres  ,  des  allions 
dignes  de  récompenfe ,  des  chofes  dignes 
de  louange.  U  s'écrit  plus  qu'il  ne  le  dit 
dans  la  converfation. 

On  dit ,  qu'lVne  nouvelle  minte  confr. 
mation ,  pour  dire .  qu'Elte  n'ert  pas  An, 
qu'elle  a  befoin  dette  confirmée. 

On  dit  .  Minttr  quelsut  favtur  à  un  au- 
trt,  pout  dite  ,  La  lui  faire  obtenir ,  être 
taule  de  U  faveur  qu'on  lui  accorde.  Ct 
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font  Us  ftrvices  de  fon  frère  qui  Là  ont  mi- 
riti cette  récompenfe.  La  mort  dt  Notre- 
Seigneur  nous  a  mérité  U  ciel.  Son  ajfiduieé 
lui  a  miriti  ta  grâct  qu'on  lui  a  faut. 

MLritÉ,  fcE.  participe. 

MERITOIRE,  adj.  de  t.  p.  Qui  mérite. 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  bonnes 
œuvres  que  Dieu  récompenfe  dans  le 
ciel.  La  mort  dt  Iisvs-Chmst  rend  nos 
bonnts  auvrts  miritoires.  Cela  tfl  miritoirc 
tnvtrs  Ditu  ,  devant  Dieu.  L'aumône  efi 
mirisoirt.  La  jeûne  efi  une  auvrt  mùitoirt. 

MÊRlTOlREMENT.adv.D'unemanière 
méritoire.  Pour  fairt  l'aumône  riiritoirt- 
ment ,  il  faut  la  fairt  pour  ramour  dt 
Ditu. 

MERLAN,  f.  m.  PoiiTon  de  mer ,  dont  la 
chair  eft  extrêmement  légère.  Petit  mtr- 
lan.  Gros  merlan.  Frirt  dts  merlans. 

MERLE,  f.  m.  Oifcau  de  plumage  noir, 
qui  a  le  bec  jaune.  Voler  U  mtrlt.  Sijfier 
un  mtrlt.  Apprendre  à  un  mtrlt  à  parler. 
Dénicher  dts  merles. 
On  dit  d'Un  homme  fin  6c  matois  ,  que 
Cefi  un  fin  merle.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  aulTi  proverbialement  ,  pour 
marquer  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chofe 
fc  puilTe  faire  ,  Si  vous  faites  cela ,  je 
vous  donnerai  un  merle  blanc. 

MERLETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  en 
termes  de  BU  ion  ,  Un  petit  oifeau  re- 
présenté fans  pieds  ni  bec.  // porte  d'or 
à  trois  merlettcs  dt  fablt. 

MERLON.  f.  m.  Terme  de  Fortification. 
La  partie  du  parapet  entre  deux  embra- 
furcs. 

MERLUCHE,  f.  f.  Sorte  de  morue  sèche. 
Bonnt  mtrlutht.  Dtffaltr  dt  la  mtrlucht. 
C'tfi  dt  la  mtrlucht  dt  cette  annie.  On 
appelle  Une  poignit  dt  mtrlucht  ,  Deux 


M  ERRAI  N.  f.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en 
lanches  ,  dont  on  fait  des  pan- 
,  'des  douves  de  tonneaux  ,  &  au. 
très  ouvrages.  Acktttr  du  mtrrain.  Em- 
ploytr  dt  beau  mtrrain. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Mtrrain  ,  La  matière  de  la  perche  «  du 
bois  du  cerf. 
MERVEILLE,  f.  f.  Chofe  qui  caufe  de 
l'admiration.  Grande  merv  eille.  Rart  mer- 
veille. Il  regarde  cela  commt  une  mtrvtillt. 
Il  nous  dit  des  merveilles.  Il  roui  raconta 
des  merveilles  de  ce  pays-là.  Il  fut  furpris 
à  la  vue  de  tant  de  merveilUs.  Ce  n'efi  pas 
grand'mtrvtdU.  Ce  n'efi  pas  une  grandt 
merveille.  Ce  n'efi  pat  merveille.  Ou  efi  la 
merveille  f  La  merveille  efi  en  ce  que. . .  . 
Cefi  une  mentillt  en  beauti.  Ce  fi  une 
mtrvc.Ut  que  cet  tfprit-là  ,  que  cet  enfant' 
là.  La  mtrvtillt  dt  nos  jours ,  dt  notrt 
fiicle. 

Proverbialement ,  pour  rabailTer  une 
chofe  ,  une  acVion  que  quelqu'un  veut 
faire  paiTer  pour  mcrveillcufe  ,  on  dit , 
que  Ce  n'efi  pas  grand" merveille.  Voilà  uni 
belle  merveille. 

On  dit  poétiquement ,  Une  jeune  mer- 
vtillt ,  pour  dire  ,  Une  jeune  perfonne 
extrêmement  belle. 

On  appelle  Les  fept  merveilles  du  monde , 
Les  murailles  &  les  jardins  de  Dabylo- 
ne,  faits  par  Wmiramis.  Les  Pyramides 
d'Égyptc.  Le  Phare  d'Alexandue.  Le 
tombeau  qu'Artémifc  fit  éjever  pour 
Maufglc  fon  mari.  Le  Temple  de  Dune 
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d'Ephèfe.  Celui  de  Jupiter  Olympien  k 
Pife  en  Elide.  Et  le  Colofle  de  Rhodes. 
Et  proverbialement  fit  par  exagération  , 
on  dit  d'un  fuperbe  édifice  ,  ou  de  quel- 
que autre  chofe  femHible  &  excellente 
dans  l'on  genre  ,  que  Cefi  une  des  firpt 
merveilles  du  mondt.  On  dit  aud  dans  le 
même  fens  ,  que  C'tfi  la  huitième  mervtilU 
du  mondt. 

On  dit ,  Cefi  unt  mtrvtillt  dt  vous  voir, 
c'tfi  unt  mtrvtillt  qut  dt  vous  voir ,  Pour 
faire  un  reproche  d'amitié  à  quelqu'un 
qu'on  avoit  accoutumé  de  voir,  &  qu'on 
ne  voit  plus  que  rarement. 

On  dit  familièrement ,  Jêairt  merveilles  , 
pour  dite,  Faireïort  bien.  Cefi  un  brave 
garçon  ,  je  fai  vu  flirt  mtrvtilles  au  fiigt 
dt. . .  Il  pi  des  merveilUs  ce  jour-là.  Notrt 
Pridicateur  a  fait  des  merveilles  ,  a  fait 
mtrvtillts  aujourd'hui.  Quand  il  fe  mélt 
dt  donntr  à  mangtr  ,  il  fait  mtrvtilles. 

On  dit  flgurément  fie  proverbialement , 
Promettre  monts  6*  mtrvtillts  .pour  dire  , 
Faire  de  très-grandes  promettes. 

A  MER.V  EILLE  ,  OU  k  M  EU  V  El  L  LES.  adv. 

Parfaitement ,  jufqu'à  donner  de  l'a  imi- 
tation. Il  prient  à  mtrvtillts.  Il  ptint  k 
mtrvtillt.  Il  danft ,  U  joue ,  il  chante  4 
mtrvtillts. 

Pas  tant  que  de  merveille.  Façon 
de  parler,  dont  on  fe  fertdans  ledifeours 
familier ,  pour  dire,  Pas  beaucouo.  Il  nt 
taimt  pas  tant  qut  dt  merveille.  Il  n'y  tu 
a  pas  tant  eut  dt  mtrvtillt.  A-t-il  beaucoup 
d'efprit  ?  Pas  tant  que  dt  mtrveille. 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  Extrê- 
mement ,  d'une  façon  merveilleufe  ,  à 
merveille.  Elit  tfl  mtrvtilltuftmtnt  btllt. 
Unt  imagination  mervtdltufemcnt  fitondt. 
Ctla  tfi  mtrvtilltufement  oen.  Il  t'acqusllt 
dt  fon  devoir  mtrvtilltuftmtnt  bun. 


MERVEILLEUX,  EUSE.adj.  Admira- 
ble, furprenant,  étonnant,  qui  eft  digne 
d'admiration  ,  qui  caufe  de  l'admiration. 
Un  efprit  merveilleux.  Cefi  un  hommt  mtr- 
vtilltux.  Jt  nt  vis  jamais  rien  de  plus  mtr- 
vtilltux.  Cefi  une  piice  merveilleufe.  Ctla 
a  eu  un  effet ,  un  fuectt  merveilleux. 

On  le  dit  aufli  Des  chofes  excellentes 
en  leur  efpèce.  Les  mufeats  ont  iti  mer- 
veilleux cette  annie.  V oila  du  vin  merveil- 
leux. Les  drapt  £unt  ttllt  fabnqut  font 
merveilleux. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  6c  par 
ironie  ,  Vous  êtes  un  mtrvtilltux  homme  , 
pour  dire ,  Étrange  ,  extraordinaire  en 
vos  l'entimens  ,  en  vos  manières. 
Merveilleux  ,  s'emploie  aufli  au  fubf- 
tantif ,  fie  fiçnifie  ,  Ce  qu'il  y  a  de  mer- 
veilleux ,  ic  furprenant ,  d'admirable 
dans  un  Poème  ,  ou  Épique  ,  ou  Drama- 
tique. Le  mervtilitux  doit  lire  joint  au 
vraifemblablt. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qu'il  y  a  de  vif, 
de  noble  fit  d'élevé  dans  les  expreilioru, 
dans  le  ftyle. 

M  F.  S 

MES.  Particule  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  plufieurs  mots  de  la  Langue 
Françoifc  ,  fit  qui  en  change  la  fignihca- 
tion  en  Mal. 

MÊSAIR.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Allure 
d'un  cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le 
terre  à  terre  fie  les  courbettes. 

MEDISE,  f.  m.  U  fignifie  la  même  chofe 
que  Mal-aift, 

Mi.  i  ALLIANCE. 
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MÉSALLIANCE,  f.  f.  Allitnce ,  iMrSage 
avec  une  .  -  mne  d'une  condition  fort 
inférieure.  Ltt  méfallianctt  font  rartt  tn 
dt  ee-tatru  pays.  Ut  méfalltances  des  g;nt 
de  qualité  emaichtnt  Utils  tuf  ans  d'itrt 
Chevaliers  dt  Malt  t. 

MESALLIER,  v.  a.  Marier  a  une  per- 
fonne  d'une  naifTance  ou  d'un  rang  trop 
inférieur.  Ce  tuttur  reftfe  un  parti  fort 
riche  ,  pour  ni  point  mtfillier  fa  pupille. 
Son  plus  grand  ufage  eu  avec  un  pronom 
pcrfonnei.  Se  méf allier.  La  nobteffe  Alle- 
mande at  fi  méfallic  guirt.  Jt  n'ai  pas 
voulu  me  mcfallter. 

Mésallié,  ee.  participe. 

MESANGE,  f.  f.  Petit  oifeau  de  plumage 
gris,  rayé  de  noir,  de  blanc  Ô£  de  jaune. 
Méfange  â  longue  queue.  P. me  méfange. 
Méfange  hippee. 

MÉSARAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Termt 
d'Anatomie.  11  fe  dit  des  veines  du 
Méfcntère. 

MÊSARR1VER.  r.  n.  imperfonnel.  Il  fe 
dit  d'un  accident  fâcheux  qui  arrive  à  la 
fuite  de  quelque  chofe  ;  &  par  cette 
rai/on  il  ne  s'emploie  oïdinairement 
«ju avec  quelque  terme  de  relation  ,  ou 
précédent,  ou  fuhféquent.  Il  vous  mé- 
farrivera  dt  et  qut  vous  avt\faU.  S'il  vous 
ne/arrive  ,  ne  vous  est  prene\  qu'à  vous. 

MESAVENIR.  t.o.  line  s'emploie  qu 
la  troiâcme  perfonne  du  fingulicr  dans 
le  même  fens  que  Mifamvtr. 

MESAVENTURE,  f.  f.  Accident  maLheu. 
rcux.  Cela  eft  arrivé  par  une  nu/aventure 
itraetze.  Il  vieilUt. 

MESENTERE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  une  production  du  péritoine  qui 
règne  en  forme  de  Lraife  le  long  de  la 
partie  cave  des  arcs  formés  par  diffé- 
rentes  circonvolutions   des  intertins. 
C'eft  ce  qui  cft  connu  dans  le  veau  fous 
le  nom  de  Frasft. 
MÉSENTÊRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Anatomie.    Qui  appartient  au  Mé- 
fentère.  Vaifftaux  méftntériques. 
MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaife 
opinion  de   quelqu'un ,  n'avoir  point 
d'eftime  pour  lui  ,  le  méprifer.  Depuis 
tttte  aéLon-Ià  ,  jt  Pai  toujours  mefeftimé. 
Mfsestimer,  te  dit  auffi  Des  chofes  , 
fit  tîgnitie  toujours  ,  Les  apprécier  au- 
deiT  iuî  de  leur  jufte  valeur  ;  au  lieu  que 
Mal  t fiimer  ,  (ignific  également ,  Appré- 
cier une  chofe  au-deflus  de  fa  jufte  va- 
leur ,   fie  l'apprécier  au-deffous.  Fous 
f.efefttm*\  mon  diamant. 
Mésestimé,  ée.  participe. 
MÉSINTELLIGENCE,  f.  f.  Manvaife 
intelligence  ,  défaut  d'union  ,  brouille- 
rie  ,  diffenuon  entre  perfonnes  oui  ont 
4ti  ,  ou  qui  doivent  être  bien  cniemble. 
Ils  font  tn  miftnttlltgtntt.  Il  y  a  dt  la 
miflsuelligtnee  tntr'tux.  Entrtttnir ,  fo- 
menter la  méfintelhgence,  Cauftr  dt  U 
méfinttlligtntt. 
MESOFFR1R.  v.  n.  Offrir  d'une  mar- 
cEandife  beaucoup  moins  qu'elle  ne 
vaut.  V 9 us  nt  poutre^  avoir  ttttt  étoffe  à 
et  prus  ,  vous  tn  mifaffret  trop. 
MESQUIN  ,  INE.  adj.  Chiche,  qui  fait 
une  déoenlc  fort  au-deffuus  de  fon  bien 
fit  de  fa  condition.  Cer  homme  tfl  fi  mef- 
auia  ,  qut  .  .  .  IMt  tfl  trop  mtfutnt. 

On  dtt  ,  ^a'Un  homme  a  Cau  mtfquin . 
U  m  ne  mefquiat  ,  pour  .due,  qull  a 
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l'air  pauvre,  ou  la  mini 

Mesquin,  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qu 
concerne  la  dépenfe  ,  lorfqu'elle  c:> 
trop  au-deffous  du  bien  fie  de  la  quilité 
de  celui  qui  la  fait.  //  fait  une  dépenfe 
bitn  mefquine.  Son  ordinaire  efl  bien  mef- 
quin.  Il  a  des  meubles  bien  mefquins.  Set 
habits  font  trop  mtfqums  pour  un  homme 
dt  fa  qualité.  Il  n'y  a  tien  de  fi  mtfquin. 
Mener  une  vie  mefquine.  Équipage  nefquin. 

Mesquin,  lignifie  en  Peinture  ,  Maigre  , 
pauvre  ,  de  mauvais  ,  tt.  Ce  contour  cft 
M:fquin.  Cette  figure  cft  mefquine.  La  ma- 
nière dt  compofer  de  tt  Peintre  tfl  mef- 
quint. 

Il  fe  dit  aufli  en  plusieurs  autres  Arts , 
De  tout  ce  qui  efl  de  mauvais  air  ,  de 
mauvais  goût  ,  fit  où  il  femble  qu'on 
ait  voulu  épargner  la  dépenfe  ou  le 
travail. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon 
fordide  fit  mefquine.  //  nous  donna  à 
dîner ,  mais  fort  mtfquincment.  Il  tfl  tou- 
jours vêtu  mtfquincment.  Il  ru^mefquine- 
ment. 

MESQUINERIE,  f.  f.  Épargne  fordide 
fit  mefquine.  Avet^-vous  jamais  vu  une 
plus  grande  mefqutnerie  ? 
MESSAGE,  f.  m.  Charge  ,  commiflîon 
de  dire  ou  de  porter  quelque  chjfc. 
Fous  vous  êtes  chargé  d'un  mauvais  ,  d'un 
fâcheux  meffage.  Vouler-vous  mander  quel- 
que ehoft  ?  jtftrai  votrt  mtffagt.  Je  ferai 
mon  mtffagt  moi-mimt.  Il  s'tft  bitn  ac 

Îuitté  dt  fon  mtffagt. 
Essace,  fe  prend  aufli  quelquefois 
pour  la  chofe  que  le  Meffager  eft  chargé 
de  dire  ou  de  porter.  C'eft  lui  qui  portait 
les  mtjfages. 

MESSAGER ,  ÈRE.  f.  Qui  fait  un  mef- 
fage ,  qui  vient  annoncer  quelque  cho- 
fe ,  foit  de  lui-même  ,  foit  envoyé  par 
autrui.  Meffager  fidelle.  Je  lui  ai  envoyé 
mtffagtr  fur  meffager. 

Les  Poètes  appellent  Mercure ,  Le 
Meffager  dts  Ditux.  Iris ,  La  Meffjgire 
de  Junon.  Et  l'on  appelle  encore  poéti- 
quement l'Aurore  ,  La  meffaeire  du  jour  , 
la  Mtffagirt  du  foltil.  On  dit  aufli  poé- 
tiquement ,  que  Les  hironitllts  font  Us 
Meffjfcrts  du  prmumps. 

On  dit  proverbialement  ,  qu1//  n'eft 
point  dt  meilleur  meffager  que  foi-mime  , 
pour  dire  ,  Que  pour  être  bien  informé 
de  quelque  chofe  ,  il  faut  s'en  informer 
par  foi-même. 

On  dit  figurément ,  que  Les  prodigts  , 
Les  monflrtt ,  cre .  font  des  meffagers  de  la 
coUre  de  Dieu. 
Messager  ,  eft  aufli  celui  qui  eft  établi, 
pour  porter  ordinairement  les  paquets  fit 
les  hardes  d'une  ville  à  une  autre.  Le 
SUffagtr  dt  Poitiers  à  Paru.  Le  Meffager 
de  Bordeaux.  On  a  établi  des  Meffagers 
dans  toutes  les  villes  du  Royaume.  Mtffj- 


gtr  à  pied.  Mtffagtr  à  cheval 


tval.  Meffager 
avec  une  charrette.  Meffager  Juré.  Porte\ 
et  paquet  au  Mtffagtr.  Il  s'tn  tfl  allé  par 
le  Mtffagtr ,  par  la  voit  du  Mtffagtr. 
On  appelle  Mtïïagtrt   dt  IV n  vtrfité , 

dt  Paris ,  Des  (uppàts  de  cette  Uni- 
vetiite  ,  qui  ontfuecédéàccux  qui  exer- 
çoient  anciennement  les  Melfcgeries. 
Us  jouifle.it  encore  des  mimes  privilè- 
ges. Il  y  a  de  ties-grands  Seigneurs  qui 
pofledent  de  ces  Office*. 
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MESSAGERIE,  f.  f.  Charge  ,  la  qualité 
de  Meffager  ,  avec  les  droits  qui  y  font 
attachés.  Lts  Meffagerits  Royales.  Lee 
Meffager ies  dt  Bretagne.  Affermer  une 
Meffagerie. 
Messagerie  ,fe  dit  aufli  Du  lieu  où  le 
Mcftiger  tient,fon  bureau.  Aller  i  lamef- 
fsgerie. 

MESSE,  f.  f.  Le  facrifice  du  corps  fit  du 
Sang  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  fe  fait  par  le  Prêtre  à  l'Autel ,  (Vivant 
le  rit  preferit  par  l'Eglife.  G-anJ'Mefft , 
ou  meffe  hau  'e.  Petite  meffe ,  ou  betfft 
meffe.  Meffe  Paroiffialt  ,  ou  mefft  ie  Pa- 
roiff't.  Dtrt  ,  célébrer  la  mefft ,  la  fitiate 
mtfft.  Enttndrt  ,  ouir  la  meffe.  Aller  4 
la  mefft.  Lt  canon  de  la  meffe.  Une  mefft 
dts  morts.  Une  meffe  dts  Tripaffis ,  ou 
de  Requiem.  Uat  meffe  du  Saint- F.J prit. 
Une  mefft  dt  la  Vifge.  On  dit  trots  mtfftt 
lt  jour  dt  Noël.  La  meffe  de  minuit.  La 
meffe  du  point  du  jour.  Paire  dut  unt  mef- 
fe ,  des  meffes  pour  quelqu'un.  Sonner  ta 
meffe.  Il  eft  Prêtre  ,  /  ai  iti  à  fa  p'tmiir* 
meffe.  La  meffe  eft-ellt  bitn  avaneic?  Ltt 
mefft  tfl  à  l'Evangile.  Après  la  mtfft.  A» 
fortir  dt  la  mtfft.  Il  n'a  plus  trouvé  de 
mtfft.  Il  a  ptrdu  la  mtfft.  Il  a  manqué 
la  mtfft.  Strvir  la  mtfft.  Répondre  la  meffe. 

On  dit  populairement,  //  a  chanté  mtf- 
ft, pour  dire  ,  U  a  dit  fa  première  raefle. 

On  dit ,  Voilà  une  meffe  qui  fort  de  la 
fscriflie  ,  pour  dire  ,  Voila  un  Prêtre 
qui  s'en  va  dire  la  meffe.  Il  eft  familier. 

On  dit  aufli ,  qu'£/*  Prière  vit  de  fes 
meffes  ,  qu'r/  n'a  que  fes  meffe  i  pour  vivre  , 
poux  duc,  qu'il  vit  des  rétributions  qu'il 
tire  pour  célébrer  la  meffe. 

On  appelle  La  meffe  rougi ,  La  meffe 
que  les  Parlemens  (ont  célébrer  après 
les  vacances  pour  leur  rentrée ,  fit  à 
laquelle  ils  affilient  en  robe  rouge. 

On  dit  qu'Un  Muficien  a  fait  une  belle 
meffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  mis  en 
mutique  ce  qui  fe  chante  aux  grandes 
meffes. 

MESSÉANCE.  f.  f.  Manque  de  bien- 
féance  ,  le  contraire  de  la  bicnféance.  // 
y  a  dt  la  mefféanee  aux  vieillards  de 
faire  les  jeunes.  Il  y  a  de  la  mefféanee  Â 
s'habiller  de  la  forte.  Il  y  aurait  quelque 
mefféanee  i  un  Magiflrat  dt  dire  ou  de 
flirt  telle  chofe. 

MESSÊANT,  ANTE.  adj.  Mal-féant . 
qui  eft  contraire  à  la  bicnféance.  //  eft 
me ff tint  i  un  Eccléfiaflique  de  .  .  .  Ceft 
une  ehoft  mefféante. 

MESSEOIR.  v.  n.  Ne  pas  convenir ,  n'ê- 
tre pas  féant.  Ce  verbe  n'eft  plus  en 
ufage  à  l'infinitif.  Il  s'emploie  dans  les 
mêmes  temps  que  5«oir.  Voyei Seoir, 
être  convenable. 

MESSIE,  f.  m.  Le  Chrift  promis  de  Dieu 
dans  l'ancien  Tcftament.  Jisvs-Chkist 
eft  le  vrai  Meffit.  La  vtnut  du  Meffit.  Lts 
Juifs  attendent  encore  U  Meffie. 

Figurément  fie  familièrement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  eft  attendu  avec 
grande  impatience  ,  on  dit , 
attendu  comme  le  Meffit , 
attendent  le  Meffie. 

MESSIER.  f.  m.  Payfan  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre  ,  quand  ils 
commencent  à  mûrir.  //  a  été  prit  par  Ut 
Mtffitrs  tn  cueillant  des  ratfins.  Les  Mef- 

fiers  dune  Ptroifft. 
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MESSIRE.  f.  ra.  Titre  d'honneur ,  qui 
(Uns  les  actes  de  Juftice .  fe  donne  ordi- 
nairement à  des  perlonr.es  diftinguées  , 
nais  dans  des  cas  &  des  circonstances 
qu'il  eft  inutile  de  marquer  ici. 

On  appelle  Poirtt  de  Mejfirt  Jean,  Une 
certaine  elpccc  de  poire  qui  eft  mûre  en 
Octobre  &  en  Novembre.  Compote  de 
poires  dt  Mejfirt  Jtan. 

MESTRE  DE  CAMP.  f.  m.  On  appeloit 
s  n  il  autrefois  celui  qui  commandoit  en 
chef  un  Régiment  d'infanterie  ou  de  ca- 
valerie. On  ne  donne  présentement  le 
nom  de  Mefire  dt  Camp  qu'à  celui  qui 
commande  un  Régiment  de  cavalerie  ou 
de  dragons. 

On  appelle  Mtfirt  dt  Camp  GMral  dt 
la  Cavalerie ,  L'Officier  qui  eft  aptes  le 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 
On  appeloit  autrefois  La  Mtfirt  dt 
Camp  ,  La  première  Compagnie  d'un 
Régiment ,  (oit  de  Cavalerie  ,  foit  d'In- 
fanterie. Oo  n'appelle  plus  ainfi  que  la 
première  Compagnie  d'un  Régiment  de 
cavalerie. 

MES-VENDRE.  v.  a.  Vendre  une  mar- 
chandife  au-deflbus  de  fa  valeur.  C*  Mar- 
thand  commence  i  mes-vendrt ,  il  miditt 
une  banqueroute 

Mes-vendu,  ue.  participe. 

MES-VENTE.  f.  f.  Vente  à  vil  prix. 

MESURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
mefurer.  L'infini  n'tfi  pat  mefurablt. 

MESURAGE.  f.  m.  AAion  par  laquelle 
on  mefure  ,  ou  par  laquelle  on  examine 
fi  la  mefure  en  bonne. 

Mesurace,  fignifie  aufti ,  Le  droit  fei- 
gneurial  qu'on  prend  fur  chaque  mefure, 
&  la  peine  de  celui  qui  mefure.  //  faut 
paytr  le  droit  dt  mt/urage  ,  tant  pour  U 
mtfuragt. 

M  Es  u  rage  ,  fe  dit  aufti  parmi  les  Ar- 
penteurs ;  te  il  fignifie  Le  procès  verbal 
de  l'Arpenteur  ,  auquel  eft  ordinaire- 
ment attaché  le  plan  figuré  de  l'arpen- 
tage. 

MESURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  de  règle  pour 
déterminer  une  quantité.  Mefure  jufit. 
Fauffe  mt/urt.  Mtuvaifi  me/urt.  Vendre 
à  faux  poids  &  a)  faufft  mtfurt.  Faire 
tonne  mt/urt.  Mt/urt  ta/t.  Mt/urt  tomblt. 
Lté  mt/urtt  du  bit  ,  du  vin  ,  &e.  /ont 
différentes  /tlon  Us  différentes  Provinces. 
On  a  voulu  autrefois  réduire  toutes  les 
mt/urts  à  unt  mùnt  mt/urt.  Mt/urt  du 
Roi.  Mt/urt  d'Abbayt.  Mtfurt  dt  Châ- 
ttlltnit.  Mt/urt  étalunnée.  La  mt/urt  du 
vin  tfi  plut  petite  à  Paris  ,  au' À  Saint 
Dents.  Le /étitr  tfi  unt  mt/urt  dt  blé.  La 
pmtt  ,  U  ckopine  ,  /ont  dts  mt/urts  dt 
vin  èV  d'autres  liqueurs.  La  perche  ,  la 
tui/e  ,  raune  ,  le  pied ,  trc.  font  des  mt~ 
furts  dt  longueur  ,  laigeut  Gr  pto/ondtur. 

On  dit ,  qu Vf  ut  faut  point  avoir  deux 
poids  &  deux  m t furts  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  juger  de  tout  pat  les  mêmes  règles 
&  fans  partialité. 

Le»  Philofophcs  difent ,  que  Le  mou- 
vement tfi  la  mt/ure  du  temps. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Vt  la  mt/ure  dont  nous  mt/urtrons  Us  au- 
trts  ,  nous  feront  mt/urt i ,  pour  dire  , 
que  Noua  ferons  traités  comme  nous 
aurons  traité  les  autres. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Un 
pécheur  cudiact  |  qui  ajoute  crime  far 
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crime  ,  qu'7'  a  comblé  la  mt/urt ,  que  la 
me/urt  tfi  comblt ,  pour  dite  ,  que  La 
grandeur  cV  le  nombre  de  fes  péchés  lui 
doivent  frire  craindre  un  prompt  châti- 
ment de  la  Jullice  divine. 

La  même  ehofe  fe  dit  De  ceux  qui  par 
beaucoup  de  fautes  réitérées ,  s'atti- 
rent l'indignation  des  PuuTances  dont  ils 
dépendent.  Il  a  été  di/gracté,  la  me/urt 
étoit  tomblt  ,  1/  >•  avais  long-temps  eut 
/on  maint  en  fiuffroit. 

L'Écriture  dit ,  que  D'un  a  tout  fait 
avec  poids  ,  nombre  &  mt/ure. 

Et  on  dit  d'Un  homme  fage  &  circonf- 
pcc't  ,  qu'il /ait  tout  avtc  poids  &  mt/urt. 
Mesure,  fe  prend  encore  particulière- 
ment pour  la  quantité  comprife  dans  le 
vauTcau  qui  fert  de  mefure  pour  vendre 
en  détail  ;  mais  cela  ne  le  dit  guère 
que  dans  ces  phrafes  ;  Unt  mt/urt  dt/tl , 
qui  fignifie  ,  Un  litron  de  fel.  Unt  me- 
fure d'avoine ,  qui  fignifie  ,  Un  picotin 
d'avoine.  Achtttr  unt  mt/ure  de  /el. 
Faire  donntr  deux  mt/urts  d'avoine  i/on 
cheval. 

Mesure,  fignifie  aufti  en  termes  de  Mu* 
fique  ,  Le  mouvement  qui  fert  à  mar- 
quer le  temps  &  les  intervalles  qu'il 
faut  garder  dans  le  chant.  Battre  U  mt- 
firt. Obftrvtr  la  mtfurt. 

On  dit ,  Chanttr ,  danftr  ,  jouer  de  me- 
fure ,  pour  dire  ,  Obfcrver  exactement 
la  melure  dans  léchant  ,  dans  la  danfe  , 
ou  en  jouant  de  quelque  infiniment. 

En  ce  fens  on  dit  ,  Aller  dt  mt/ure , 
hâttr  ,  preffer  ,  ralentir  la  me/ure. 
Mesure,  fignifie  auflï  Dimenfion.  Prtn- 
drt  Ut  mt/urts  d'une  colonne  ,  d'uni 
pièce  d'Archiitclurt ,  d'un  baftton.  Il  a  pris 
la  me/urt  des  plus  beaux  Palais  d'Italie. 
Il  en/ait  ,  il  en  connaît  touttt  Us  mt/urts. 

On  dit  auftl  à  peu  ptès  dans  le  même 
fens  .  Prtndrt  la  mtfurt  d'un  homme  pour 
lui  faire  un  habit.  Prtndrt  la  mtfurt  d'un 
habit.  Prtndrt  ta  mtfurt  du  pied  pour 
fairt  dts  fouLiers. 

Les  Tailleurs  appellent  Mefure ,  Une 
longue  bande  de  parchemin  ou  de 
papier  ,  fur  laquelle  ils  marquent  tou- 
tes les  longueurs  fit  les  largeurs  de 
l'habit  qu'ils  veulent  faire. 
Mesure,  en  Poefie  ,  fignifîe,  L'arran- 
gement &  la  cadence  d'un  certain  nom- 
bre de  fyllabes  qui  compofent  un  vers. 
Ct  vers-là  tfi  trop  court  d'une  fyltabt  , 
d'un  pitd  ,  la  mt/urt  n'y  tfi  pas.  Ct  vers- 
là  n'a  point  dt  me/ure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  cho/e  a  la  mt/urt.  On  re- 
titnt  plus  facilement  les  vers  que  la  profe  , 
à  caufe  de  la  mefure. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Être  à  la 
mefure  ,  pour  dire  ,  Eue  en  diftance 
pour  parer  ou  pour  porter  un  coup  de 
fleuret  ou  d'épée.  Et  ,  Être  hors  dt  me- 
fure ,  pour  dire  ,  N'être  pas  à  la  dif- 
tance qu'il  faut  pour  porter  ou  pour 
recevoir  un  coup  d'épée  ou  de  fleuret. 

On  du  en  cette  acception  ,  Rompre  la 
mefure ,  pour  dire ,  Se  mettre  hors  de 
portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret 
ou  d'épée. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  La  mt- 
furt ,  la  cadtntt  d'un  cheval ,  en  parlant 
de  fet  allures.  Ce  cheval  fournit  fon  air 
avtt  toute  ta  mtfurt  &  la précifion  poffible. 

On  dit  ngtatmeni ,  Meurt  un  homme 
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hors  Je  mtfurt ,  pour  dire ,  Le  décon- 
certer ,  le  mettre  en  défordre  ,  déranger 
fes  projets. 
Mesure  ,  fe  dit  figurément  dans  le  fenss 
moral ,  Des  précautions  &  des  moyens 
qu'on  prend  pour  arriver  au  but  qu'on 
le  propofe.  //  a  prit  des  me furts  dt  lonçut 
main  pour  avoir  cette  Chargt-tà.  Il  avait 
pris  dts  mtfirts  pour  ctla  ,  dt  faaffes  mc- 
fires.  Il  a  mal  prit  fis  mtfirts. 

On  dit  aufti  figurément  ,  Romprt  le* 
méfirts  d'un  hommt ,  lui  fairt  ptrdrt  fis 
méfurts  ,  pour  dire  ,  Travcrfer  8c  rom- 
pre tous  les  defleins  d'un  homme  ,  & 
empêcher  qu'ils  ne  réunifient.  CtU  m 
rompu  toutts  les  mtfirts  qu'il  avait prif  'es  '» 
lui  a  fait  ptrdrt  toutts  fis  mtfires. 

On  dit  aufti  figurément  ,  qu'Un  komm* 
ne  garde  aucune  mtfirt  fur  rien  ,  pour  di- 
re ,  que  C'eft  un  liommo  imprudent*» 
emporté,  qui  ne  fe  retient  fur  rien. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
exceflif  tk  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fuit, 
que  Cefl  un  hommt  fins  règU  &  fins  me- 
fure ,  qui  n'a  ni  riglt  ni  mtfurt.  Et  cela 
fe  dit  principalement  au  fujet  de  la  dé- 
penfe. 

On  dit  auftl ,  A'.-  point  gardtr  dt  mtfurt 
avec  quttqu'un  ,  pour  dire  ,  N'avoir  au- 
cun ménagement  ,  aucun  égard  pour 
lui ,  fur  quoi  que  ce  foit. 

À  mesure  QUE,  félon  que,  fuivant 
que  ,  à  proportion  &  en  même  temps 
que.  On  vous  payera  à  mefure  que  voua 
travailleret.  A  mefure  que  rua  avonfoit , 
l'autre  reculait. 

Il  fe  met  aufti  quelquefois  abfolumect 
fans  que  ;  mais  alors  on  le  met  toujours 
à  la  fin  de  la  phrafe.  Vaut  u'avt\  qu'à 
travailler ,  &  on  vous  payera  à  me/urt. 

Au  fur  et  À  mesure  QUE.  Terme  de 
Pratique  &  de  Finance  ,  dont  les  No- 
taires fe  fervent  dans  les  baux  à  ferme  , 
marchés  &  autres  femblables  contrats  * 
pour  dire ,  A  mefure  que. 

Outre  mesure,  adv.  Avec  excès.  Il  « 
été  battu  outre  mefure. 

MESURER,  v.  a.  Déterminer  une  quan- 
tité avec  une  mefure  ,  chercher  à  cou* 
noitre  une  quantité  par  le  moyen  d'une 
mefure.  Mtfurtr  un  tfpact ,  mefurtr  un 
litu  ,  un  champ.  Mtfurtr  les  degrés  dm 
froid  ,  de  chaleur  ,  trc.  Mtfurtr  au  boifi 
/tau  ,  au  pot  ,  i  Ut  pinte  ,  à  raune  ,  à 
la  toi/t.  Mefirtr  la  drfiante  d'un  Utu  À 
un  autre.  Mefirtr  une  colonne. 

On  dit ,  Mefirtr  dts  yeux  ,  avec  Ut 
yeux  ,  pour  dire  ,  Juger  par  le  moyen 
des  yeux  ,  de  la  diftance  ou  de  la  gran- 
deur d'un  objet  ;  &  dans  ce  fens  on  dit , 
Mefirer  des  yeux  ,  avtc  Us  ytux  ,  /e 
hauteur  d'une  tour,  la  profondeur  d'art 
précipice. 

On  dit  figurément ,  Mefirtr  un  hommt 
des  ytux  t  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
attention  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  » 
pour  l'examiner ,  pour  en  juger  ;  «  cel* 
luppofe  ordinairement  unt  mauvaife  in- 
tention de  la  part  de  celui  qui  regarde. 
Mesurer  ,  figrifie  auflï  figurément  Pro- 
portionner. Mtfurtr  fi  deptr.fi  i  fin  rr- 
vtnu.  Mefirtr  fts  tntrtprifts  à  fis  forets. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Mefirtr  Ut  autrtt  à  fon  aunt ,  pour  dire  . 
Juger  des  fentimens  d'autrui  par  les 
ûens  ;  tk  cela  fç  dit  plus  oïdiaaiiçmcnt 
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en  mal  qu'en  bien.  Vous  *royt\  que  tout 
te  f  m'U  fait  n'tfl  que  pour  tromper  It  mon- 
de ,  c'tfl  que  tout  mtfurt\  lu  autres  à  vo- 


On  dit  auiTi  figurément ,  qui!  ne  faut 
feu  mefurer  lu  chofis  divines  à  la  pctitejfe 
de  fon  e/pnt ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  faut 
pas  juger  fuivant  Tes  faibles  lumières. 
On  dit  aurti  proverbialement  &  fîguré- 
:  ,  A  brebis  tondue ,  Duu  mefure  le 
t.  pour  dire ,  que  Dieu  proportionne 
c  bonté  les  maux  qui  nous  arrivent, 
à  notre  faiblefle. 

On  dit  tiguiément  ,  Mefurer  fin  épie 
or  te  quelqu'un  ,  avec  telle  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  battre  contre  lui. 

On  du  encore  ,  Mtfurer  fes  fortes  contre 
ma  autre  ,  pour  dire  .  Faire  épreuve  de 
les  farces  contre  celles  d'un  autre. 

On  dit ,  Se  mtfurer  avec  quelqu'un  ,  pout 
dire  ,  Faire  comparaifan  avec  lui,  vou- 
loir s'égaler  à  lui  ,  luter  contre  lui.  Il 
Me  faut  pas  fi  mefurer  avec  fin  maître.  Ce 
n'efl  pat  À  vous  à  vous  mefurer  avec  lui. 

On  dit  figuré  me  ru ,  Mtfurer  fes  difeours, 
fis  actions  ,  fit  démarches  ,  pour  dire  , 
&  agir  avec  fagelle  &  circonf- 
pe&ion,  // fiât  mtfurer  fis  difeours ,  quand 
en  parle  à  plut  grand  que  foi.  Prtne\  bien 
farde  a  ce  que  vous  dire[ ,  mefurt[  bien 
vos  difeours  ,  vos  paroles.  Cefi  un  homme 
fci  ne  donne  aucune  prife  fur  lui  ,  &  qui 
fin  mtfurer  fa  difeours  &  fis  actions.  Un 
Ambaffadeur  doit  mefurer  toutes  fit  dé- 
marchée. 

Mesuré  ,  ée.  participe.  Termes  peu  me- 
Jurés.  Paroles  mtfitits.  Expreffions  me- 
furies.  Démarches  mefirées.  Un  homme 
trit-mefiré  dans  fes  difeours. 

On  dit  d'Un  diicours  en  profe  ,  d'une 
harangue  ,  que  Les  périodes  en  fini  bien 
mtfiriu ,  pont  dite ,  que  Le  llyle  en 
ett  harmonieux  &  cadencé. 
MESUREUR,  f.  m.  Officier  qui  a  droit 
.  .de  mefurer  certaines  marchandises.  Me- 
fureur  de  grains.  Mefireur  de  fil ,  de  char- 
box.  Juré  Mefireur. 
MÉSUSER.  v.  n.  Abufer  ,  faire  un  mau- 
vais ufage.  Il  a  méfifé  de  vos  bienfaits. 
IfalUi  pat  méfifer  du  fier  et  qut  je  vous 
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METACARPE,  f.  f.  Terme  rTAnatomic. 
La  féconde  partie  de  la  main  entre  les 
doigts  &  le  carpe  ou  le  poignet. 
ME  f  ACHRONISME.  f.  m.  Efpèce  d'a- 
eachronifme  quife  fait  en  rapportant  un 
Lit  à  un  temps  antérieur  à  celui  auquel 
il  efl  arrivé. 
METAIRIE,  f.  f.  Efpèce  de  ferme  qui  eft 
affermée  à  un  Fermier ,  à  un  Métayer , 
avec  les  logemens  nécelTaires  pour  la 
taure  valoir.  Sonne  métairie.  Belle  métai- 
rie, il  a  plaficurs  métairies  qu'il  fou  valoir 
far  lut-mime.  Cette  métairie  efl  affermie 
deux  mille  livres  ,  efl  affermée  à  moitié , 
e'eft-à-dire  ,  que  le  Fermier  ou  Métayer 
doit  rendre  ta  moitié  des  trains.  Je  n'ai 
fat  voulu  affermer  cette  métairie  ,  jt  trou- 
vt  plut  de  proja  à  la  faire  valoir. 
METAL,  f.  m.  Corps  minéral  qui  fe  forme 
dam  les  entrailles  de  la  terre  ,  &  qui 
«ft  fufile  &  malléable.  On  divife  les  mé- 
«aux  en  parfaits  ,  qui  font  l'or  &  l'ar- 
gent ;  &  en  imparfaits  .  qui  font  le  fer  , 
.  &ciîme,létain&k  plomb, 
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on  peut  joindre  la  platine  on  l'or  blanc  , 
le  vif-argent  OU  mercure.  L'or  efl  It  pre- 
mier ,  le  plus  beau  &•  le  plus  précieux  des 
métaux.  Jl  y  a  fipt  métaux.  Ltt  C'umif- 
tes  donnent  aux  métaux  ltt  noms  des  pla- 
nètes. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Mé- 
taux ,  L'or  &  l'argent ,  par  oppoution 
à  Émaux  ,  qui  font  les  couleurs. 

MÉTALEPSE.  f.  f.  Figure  par  laquelle 
on  prend  l'antécédent  pour  le  conte- 
quent ,  ou  le  conféquent  pour  l'antécé- 
dent. //  a  vécu  ,  pour  dire  ,  17  efl  mort , 
C'cft  l'antécédent  pour  le  conséquent. 
Nous  U  pleurons ,  pour  dire  ,  //  efl  mor', 
Ceft  le  conféquent  pour  l'antécédent 

METALLIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  efl  Je 
métal  ,  qui  concerne  le  métal.  Corps 
métalliqut.  Partie  métallique.  Couleur  mé- 
tallique. 

On  dit  aulB  ,  La  Mitallique  ,  un  Traité 
de  Mitallique.  Alors  ce  mot  cil  pris 
comme  fubftantif ,  &  eft  un  fynonyme 
de  Métallurgie. 

Métallique  ,  fe  dit  au  (fi  De  ce  qui 
concerne  les  médailles  ;  &  c'cft  dans  ce 
feiis  qu'on  dit ,  Science  métallique.  Jiif- 
toire  métallique. 

MÉTALL1SER.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
C'cft  faire  prendre  la  forme  métallique 
à  une  lubftance. 

Métallisé  ,  ée.  participe. 

MÉTALLURGIE,  f.  f.  Terme  didacti- 
aue.  Partie  de  la  Chimie  qui  s'occupe 
des  travaux  fur  les  métaux,  &  de  la 
manière  de  les  tirer  de  leurs  mines.  On 
l'appelle  aufli  L'Art  Métallique ,  ou  La 
Métallique. 

MÉTALLURGISTE.  C  m.  Qui  travaille 
à  la  métallurgie  ,  qui  s'en  occupe ,  qui 
traite  cette  matière. 

MÉTAMORPHOSE,  f.  f.  Transforma- 
tion, changement  d'une  forme  en  une 
autre.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  au  pro- 
pre ,  qu'en  parlant  des  changement  de 
cette  nature  .  que  les  Païens  croyaient 
avoir  été  faits  par  les  Dieux.  La  méta- 
morphofe de  Daphné  en  laurier.  La  plupart 
det  mttamorphofit  cachent  des  fins  allé- 
goriquet. 

On  appelle  Les  Mitamorphofis ,  Un 
Poème  qu'Ovide  a  compofé  fur  le  fujet 
des  Métanurphofes. 
Métamorphose,  dans  le  figuré,  fe 
dit  pour  Exprimer  un  changement  ex- 
traordinaire dans  la  fortune  fit  dans  les 
merurt  des  particuliers.  Cet  nomme  qui 
itoit  toujours  dans  l'tmportemtnt ,  efl  de- 
venu doux  &  modéré  ;  voilà  une  grande 
métamorpSofi.  Il  étoit  pauvre  l'année  pttf- 
fée  ,  il  efl  ncht  i  préfent  ;  c'efl  une  heu- 
•  eu fi  métamorphofe. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Changer 
d'une  forme  en  une  autre.  Les  Poètes 
feignent  que  Diane  métamorphofe  Aéiéon 
en  cerf,  que  Latone  mitamorphofis  des 
payfins  en  grenouilles.  Narcijft  fut  me'ta- 
morphofi  en  la  fleur  qui  porte  fon  nom. 

On  s'en  fert  dans  le  figuré  avec  le  pro- 
nom perfonnel  ;  &  on  dit ,  cpx't/n  'wm- 
mt  fi  métamorphofe  en  toutes  fortes  de  fi- 
gures ,  pour  dire  ,  qu'il  change  de  ma- 
nières comme  il  lui  plaît ,  qu'il  fait  tou- 
tes fartes  de  perfonnages  ,  fit  joue  tou- 
tes fartes  de  r6!cs. 

Métamoiu-hosé,  it.  participe. 
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METAPHORE,  f.  f.  Figure  de  Rhéton- 
que ,  qui  renferme  une  efpèce  de  com- 
paraifan  ,  &  par  laquelle  on  transporte 
un  mot  de  fan  fens  propre  &  naturel 
dans  un  autre  fens.  Belle  métaphore.  Mé- 
taphore heureufi.  Métaphore  hardit.  Une 
harangue  remplie  de  métaphores.  Homère 
appelle  tes  Roit  ,  Paflturs  det  peuples  , 
c\fi  une  belle  métapiore. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
tient  de  la  métaphore  ,  qui  appartient 
k  la  métaphore.  dit  fit  doit  entendre 
dam  un  fiens  métaphorique.  Difeours  mé- 
taphorique. 

METAPHORIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  métaphorique.  Métaphorique- 
ment parlant. 

MÉTAPHYSICIEN,  f.  m.  Qui  fait  fa» 
étude  de  la  Metaphy  fique.  Il  efl  bon  Mé- 
tap'-yftcien.  Le  MétapHyfiicien  confidere  les 
premiers  principes  de  la  connotjance  ,  tes 
idées  univerfitlles  ,  trt. 

METAPHYSIQUE,  f.  f.  La  feience  qui 
traite  des  premiers  principes  de  noteon- 
noifTances  des  idées  univerfelles ,  des 
êtres  fpiritucls.  Traité  de  Mitap'xyfiqut. 
Il  y  a  bien  de  U  méuphyfiqut  dans  cet 
ouvrage. 

MÉTAPHTStQOE  ,  cft  auftî  adjectif.  Qui 
appartient  à  la  Métaphytîque.  Connoifi 
fance  métaphyfiqut.  Science  mdtap'tyfique. 
Principes  métapkyfiquu. 

II  fignifie  quelquefois  Abftrait.  Ce  que 
vous  nous  dites  là  efl  bien  métaphyfiqut. 

MÉTÀPHYSIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  métaphyuque.  Cela  efl  troué 
métaphyfiquement. 

MÉTAPLASME.  f.  m.  Changement  qui 
fe  fait  en  retranchant  dans  un  mot  une 
lettre  ou  une  fyllabe.  Ainâ  l'on  dit  par 
métaplafme  ,  "Malgré  lui  ,  malgré  fit 
dents  ,  au  lieu  de  Malgré  lui ,  malgré  fit 
aidans  ,  que  l'on  a  ait  d'abord. 

MÉTASTASE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Changement  d'une  maladie  en  une  au- 
tre. C'eft  une  efpèce  de  erife. 

MÉTATARSE,  f.  m.  La  partie  du  pied 
qui  eft  entre  le  cou  du  pied  &  lesorteils. 

METATHÈSE.  f.  f.  Figure  de  Grammai- 
re ,  qui  coniïfte  dans  la  tranfpofitioa 
d'une  lettre.  Berlan  pour  Brelan.  Épre- 
vier  pour  Épcrvicr. 

MÉTAYER  ,  ÈRE.  f.  On  appelle  ainfi 
en  quelques  Provinces  ,  Celui  ou  celle 
qui  fait  valoir  une  métairie  qui  n'eft  pat 
à  lui ,  Se  qui  en  rend  au  propriétaire  une 
certaine  partie  de»  fruits  ,  dont  on  con- 
vient par  contrat.  Ce  Métayer  efl  un  bon 
ménager  ,  il  s'enrichira  en  peu  de  temps. 

Il  fe  confond  en  quelques  endroits  avec 
le  Fermier  ,  6c  fe  prend  pour  Tout  hom- 
me qui  fait  valoir  des  terret  qui  ne  font 
pas  à  lui ,  fait  qu'il  les  afferme  en  ar- 
gent ou  en  grains. 

MÉ TE1L.  f.  m.  Froment  fie  feigle  mêlés 
enfemble.  Le  me'tcil  viendrait  bien  dans 
cette  terre.  Semer  du  métal.  Un  fititr  de 
méteil.  Du  pain  de  méteil.  On  dit  ordi- 
nairement ,  Du  blé  méteil ,  en  parlant 
des  redevances  des  terres,  fit  de  la  na- 
ture du  blé  dont  elles  font  chargées.  La 
rente  qut  ceut  terre  doit  ri  efl  qu'en  blé  mé- 
teil. 

On  appelle  Paffe-miteil ,  Le  blé  dans 
lequel  il  y  a  deux  tiers  de  froment  con- 
tre un  tiers  de  fciglc.  Cefl  du  paffe-miuil. 

M  ij 


Digitized  by  Google 


oi  MET 

MÉTEMPSYCOSE,  f.  f.  Terme  de  Phi- 
lofophie.  Il  fe  dit  Du  partage  d'une  ame 
dans  un  corps  autre  que  celui  qu'elle 
animoit.  On  fait  Pythacure  l'auteur  de 
t' opinion  de  la  méltmpfytofc. 
METEORE,  f.  m.  Corps  ou  phénomène 
oui  fe  forme  &  qui  apparoit  dans  l'air. 
Le  tonnerre  ,  let  éclairs  ,  la  pluie  ,  la 
neige  &  la  gril*  font  Jet  net  torts.  L'arc- 
tn-ciel  efl  un  météore. 
METÉOROLC  5GIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
concerne  les  météores.  Il  Te  dit  Des 
obfervations  que  font  les  Phyfîciens  fur 
les  degrés  du  froid  ,  du  chaud  ,  fur  les 
vents  ,  la  quantité  de  pluie  .  fit  autres 
objets  fcmblablcs  ,  pendant  le  cours 
d'une  année ,  ou  autre  temps  plus  ou 
moins  long.  Ohfervations  météorologiques. 

i.  Ct. 


MÉTHODE,  f.  f.  Manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chofe  avec  un  certain  or- 
dre ,  ot  fuivant  certains  principes.  Bonne 
méthode.  Méthode  facile  ,  ai  fée  ,  courte. 
Mauvaife  méthode,  lift  fert  d'une  tris-bonne 
méthode.  Sa  méthode  ne  vaut  rien.  Ceft  un 
homme  qui  a  du  génie  ,  mais  il  n'a  nulle 
méthode.  On  a  trouvé  une  nouvelle  mét'iode 
plus  courte  &  plus  abrégée.  Chanter  avec 
méthode.  Cette  femme  a  la  voix  telle ,  mais 
ail*  n'a  pas  de  méthode.  La  méthode  qu'il 
obferve  pour  fa  fanté  n'tft  pas  mauvaife  à 
fuivre.  il  y  a  une  méthode  pour  tout. 
Méthode  ,  fe  dit  auilî  pour  lignifier  fîm- 

Îtement ,  Ufagc  ,  coutume  ,  habitude. 
/  ne  fat  ut  jamais  le  premier,  t'efl  fa  mé- 
thode. Chacun  a  fa  méthode.  Cet  homme  a 
■une  étrange  méthode. 
MÉTHODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
Ja  règle  &  de  la  méthode,  ifprit  métho- 
dique. 

11  lignifie  auflî ,  Qui  eft  fait  avec  mé- 
thode ,  avec  tègle.  Difeours  méthodique. 
Traité  méthodique. 

On  appelle  Médecin  méthodique ,  Un 
Médecin  qui  s'attache  exactement  à  la 
méthode  preferite  par  les  règles  de  la 
Médecine.  Et  dans  cette  acception  , 
Méthodique  fe  dit  par  oppofition  à  Empi. 

METHODIQUEMENT,  adv.  Avec  mé- 
thode. Il  en  parle  méthodiquement.  Il  a 
traité  cette  matière  méthodiquement. 

MÉTIER,  f.  m.  Profeflion  d'un  art  méca- 
nique. Bon  métier.  Mauvais  métier.  De 
quel  métier  efi-il  ?  Son  maitrt  lui  a  fait 
apprendre  un  métier  ,  l'a  mis  en  métier.  Le 
mener  de  Cordonnier.  Le  métier  de  Titfe- 
rand.  H  efl  paffé  mait'c  en  ce  métier.  Let 
Jurés  du  métier.  Ce  métier  ne  vaut  plut 
rien.  Le  métier  va  bien.  Un  homme  de  mé- 
tier. Gins  de  métier. 

En  parlant  d'Un  Marchand  ou  d'un 
Ouvrier  qui  donne  fa  marebandife  ou  fa 
peine  à  un  prix  plus  modique  que  les 
autres  Marchands  ou  les  autres  Ou- 
vriers ,  on  dit  proverbialement ,  qu'il 
gare  le  métitr. 

MÉtiek,  fignitie  aufti  L'aiïcmbrée  ,  la 
compagnie  des  gcr.s  d'un  Corps quiexcr- 
ce  un  même  métier.  Il  y  eut  dtfpute  entre 
tel  &  tel  mét:er  pour  la  p  ri  feinte.  Les  mé- 
Siertde  la  ville  fe  trouvèrent  à  la  proccjficn. 
Lei  Corps  des  arti  &  métiers. 

Il  fe  dit  figurément  De  toute  forte  de 
proférons.  Le  métier  des  arnes.  Le  métier 
de  la  guerre.  Le  mét.tr  d'un  homme  de 
gutrrt,  Cti  Ojficitr  aune  fou  miutr,  s' 
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tht  à  fon  métier.  Il  a  le 
S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  métier , 
aux  maîtres  du  métier.  V ans  ne  me  trom- 
perez pas  ,  je  fuit  du  métier.  Que  chacun 
fajfe  fon  métier.  Milet-vous  de  votre  mé- 
tier. Un  Avocat  qui  fait  bien  fon  métier. 
Il  efl  habile  homme  en  fon  métier.  Ceft  un 
méchant  métitt  que  celui  qui  faut  pendre  fon 
maître. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
accoutume  de  faire  quelque  chofe ,  qu'il 
en  fait  métier  &  marthandift. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
intriguant  &  capable  de  fe  prêter  à  tout , 
félon  les  conjonctures  ,  que  Ceft  un 
homme  de  tous  métiers. 

On  dit  proverbialement,  Quand  chacun 
fait  fon  métier ,  les  vaches  font  bien  gar- 
dées ,  en  font  mieux  gardées  ,  pour  dire  , 
que  Toutes  chofes  font  bien  réglées  , 
quand  chacun  ne  fe  mêle  que  de  ce  qu'il 
doit  faire. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Un  mé- 
titr tu  vaut  rien ,  qui  ne  nourrit  pas  fon 
maître. 

On  dit  populairement  d'Une  femme 
débauchée  ,  qu'Elle  efl  du  métier. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  un 
plat  de  fon  métier ,  pour  dire  ,  Faire  ou 
dire  quelque  chofe  qui  tienne  de  la  pro- 
feflion ou  du  caractère  dont  on  eft.  Ct 
Joueur  de  violon  nous  donna  un  plat  de  fon 
métitr.  Ceft  un  menteur  qui  nous  a  donné 
un  plat  de  fon  métier. 

On  ditauti)  proverbialement  <fUntour 
d'adrelTe ,  de  fubtilité  que  fait  quelqu'un , 
Ceft  un  tour  de  fon  métitr  ,  pour  dire  , 
Une  adrefle ,  une  fubtilité  du  métier  dont 
il  fe  mêle.  Cela  fe  prend  ordinairement 
en  m  au  va  ife  part.  Ce  Procurtur  nous  a 


joué  un  tour  de  fon  métitr. 
Métier.  Efpèce  de  machine  qui  fert  à 
Manufactures.    Un  métier  dt 


Brodeur ,  de  Tifferand.  Métitr  de  TaoiOier. 
Métitr  dt  Paffementier.  Sa  toile  eft  fur  te 
métier.  Monter  un  métier.  Il  fait  dedivtrfts 
fortts  d'étoffes  ,  il  en  a  de  quatre  ou  cinq 
fortes fur  le  métier.  Des  bas  faits  au  métier. 

On  dit  fîgur.  &  famil.  en  parlant  Des 
productions  d'efprit ,  Qu'y  a-t-il  fur  tt 
métier  ?  Qutl  ouvragt  avc\-vous  fur  tt 
métier  ? 

On  appelle  Petit  métitr,  ou  Amplement 
Métier  ,  Certaine  forte  de  patine  rie  qui 
eft  une  efpèce  de  gaufTre. 
MÉTtS  ,  ISSE.  adj.  On  appelle  ainfi  Un 
homme  né  d'un  Européen  &  d'une  In- 
dienne ,  ou  d'un  Indien  &  d'une  Euro- 
péenne. Les  Lfpagnols  naturels  ,  &  let 
Métis. 

Il  (e  dit  auflî  Des  chiens  qui  font  en- 
gendrés de  deux  cfpèces  ,  comme  d'un 
matin  &  d'une  levrette  ,  d'une  épagneulc 
&  d'un  barbet.  Ce  chien  n'tft  paa  fiant 

terrier  ,  il  efl  mé>h. 

MÉTONOMAS1E.  f.  f.  Changement  de 
nom  propre  par  la  voie  de  la  traduction. 
Mttanclon  ,  pour  Schwarferdt ,  qui  en 
Allemand  lignifia  ,  Terre  noire.  Ramus, 
pour  La  Ramée. 

MÉTONYMIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  par  laquelle  on  met  la  caufe  pour 
l'efTet,  le  sujet  pour  l'attribut,  le  con- 
tenant pour  le  contenu,  etc.  comme 
dans  ces  exemples  ,  On  châtie  le  vin  , 
poux  dut ,  Ua  OÇ  Uaffc  pu  de  punit  les 
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crimes  que  l'ivre^  a  fait  commettre.  17 

Dit  de  fon  travail ,  jvur  dire  ,  U  vit  de  ce 
qu'il  pagne  ea  travaillant.  Toute  la  villa 
al'.s  au-tteunt  dt  lui  ,  du  lie*  de  due  , 
Tous  les  habitans . . .  L'armée  navalt  étoit 
de  cent  voiles,  au  lieu  de  dire  ,  De  cent 
vaifleaux. 

MÉTOPE,  f.  f.  Terme  d'Architecture. 
Intervalle  qui  eft  entre  les  trigtiphes  de 
l'ordre  Dorique  ,  &  dans  lequel  on  met 
des  ornemens. 

MÉTOPOSCOPIE.  f.  f.  L'art  de  con- 
jecturer par  l'infpcction  des  traits  da 
vifige  ,  ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un. 
Étuditr  la  métopofeopie.  Fairt  un*  prédic- 
tion fondét  fur  ta  métopofeopie.  La  méto- 
pofeopie n'eft  qu'une  feience  chimérique. 

MÉTRÉ,  f.  m.  Mot  ancien  qui  lignifie  » 
Vers,  Poéfic.  On  l'emploie  encore  quel- 
quefois  dans  les  Pièces  badines. 

MÉTRÉ  TE.  f.  f.  Mefure  ancienne  pour 
les  liquides  ,  ta  même  que  l'amphore. 

MÉTROMANIE.  i.  f.  La  manie  de  faire 
des  vers. 

MÉTROPOLE,  f.  f.  Cétoit  ancienne- 
ment la  ville  capitale  d'une  Province  z 
préfentement  c'efl  une  ville  avec  Siège 
Archiépifcopal.  Rouen  eft  la  Métropole 
de  ta  Normandie.  Paris  ,  Reimt ,  Bor- 
deaux ,  Touloufe  ,  font  des  Màropoitt. 

On  appelle  auflî  t-glife  Métropole  ,  Une 
Églife  Métropolitaine  ou  Archiépifco- 
pale. 

MÉTROPOLITAIN ,  AINE.  adj.  Archi- 
épifcopal. Eflifi  Métropolitaine.  Sii^a 
Métropolitain. 

Il  eft  aufli  fubftantif;  &  alors  il  fign'nSe 
Archevêque.  //  a  appelé  dt  la  Stntauê 
de  l'Évtque  au  Métropolitain. 

METS.  17  m.  Ce  root  fe  dit  généralement 
De  tout  ce  qu'on  fert  fur  table  pour 
manger.  //  nous  a  fait  bonne  thèrt , 
tts  nuls  étottnt  txctlttnt.  Voila  un  < 

Un  mus  délicat.  U  nt  Itur  donna  qut  des 
légumes  éV  du  fruit  pour  tout  mets. 
METTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peur 
mettre. 

On  dit ,  qu'Un  kabit ,  eu*  du  tingt ,  qu'un 
manteau  n'eft  pat  mettable,  qu'il  n'eft  plut 
mettable ,  pour  dite ,  qu'On  ne  peut  plus 
le  mettre ,  parce  qu'il  eft  trop  vieux  , 
parce  qu'il  eft  mal  fait ,  ou  parce  qu'il  cil 
hors  de  mode. 

METTEUR  EN  «UVRE.  f.  m.  Ouvrier 
dont  la  profeflion  eft  de  monter  de* 
pierreries. 

METTRE,  v.  a.  J*  mets,  tu  mers  ,  J  mat, 
nous  mettons  ,  vous  mette\  ,  ds  -ctttnt. 
Jt  mettait.  Je  mis.  J*  mettrai.  Mtts.  Que 
je  mette.  Que  je  miffe.  Mettant.  Mit.  ro- 
ter,  placer  quelqu'un  nu  quelque  chofe 
dans  un  certain  lieu.  Mettre  unt  thtntfe. 
Mettre  un  habit.  Mettre  fon  chapeau  fur 
fa  ttte.  Meurt  dts  livrts  fur  unt  tabittte. 
Mmttrt  des  porcelaines  fur  un*  cheminée» 
Mtttr*  un  clou  à  un*  tapifftrie.  Mettre  la: 
pot  au  feu.  Mettre  la  vianda  à  la  broche  » 
au  pot.  Mtttrt  far  table.  Mitre  let  vian- 
des fur  la  table.  Mettre  la  main  à  fepée» 
Mettre  répée  à  la  main.  Mettre  te  pied  à 
rétritr.  Mettre  U  couvert.  S*  mettre  i  ca- 
ble. Mtttrt  un  mors  à  un  cheval.  Mettra 
te  fceau  à  det  lettres.  Mettre  un  honmn 
en  pnfon.  Mtttrt  un  Ojf.ier  aux  arrlit. 
Mtatt  *n  f  Lut  tmjtnuiuUe. ,  est  facUon* 


Digitized  by  Google 


MET 

Mettre  de  l'argent  à  la  batque.  Mtttrt  un 
Livre  en  pjte.  Mtltre  un  vatffeau  à  la  mer. 

On  dit  ,  Maire  le  deffus  d'une  lettre  , 
mtttrt  un  rtot  dans  une  lettre ,  pour  dire  , 
Écrire  le  dc<Tiu  d'une  lettre  ,  écrire  an 
aot  dans  une  lettre. 

On  dit  auffi  dans  la  même  acception  , 
Mettre  une  virgule.  Mtttre  un  accent.  Met- 
tre /on  femg.  Maire  fa  jignaturc. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Mettre  la  charrue  devant  Ut  baufs  ,  pour 
due  ,  Faire  quelque  chofe  à  rebours  & 
:  l'ordre. 


On  dit  figurèrent  fit  proverbialement, 
Meurt  de  Teau  dans  fun  vit  ,  pour  dite  , 
Se  ravifer ,  prendre  une  réfolution  plus 
modérée  ,  fe  relâcher  de  quelque  préten- 
tion ,  de  quelque  demande  exceffive. 

On  dit  proverbialement ,  Meure  la  main 
À  la  pJte  ,  pour  dire  ,  Travailler  foi- 
néme  à  quelque  choie,  &  n'y  point 
épargner  feipeinei. 

On  dit  suffi  à  peu  pris  dans  la  même 
acception  ,  Mettre  la  main  à  fetuvre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  faut 
pat  mettre  la  main  i  l'tnctnfœr ,  pour  dire , 
qu'il  ne  faut  pat  que  les  perfonnes  fécu- 
lierei  fe  mêlent  mal-à-propos  des  choies 
qui  font  purement  de  la  Religion  &  de 
la  Juridiction  Eccléfiaftique. 

On  dit  encore  dans  un  Cent  prefque 
égal ,  qu'//  ne  faut  pas  mettre  la  faucille 
dant  la  moijfon  d'autrui ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  entreprendre  fur  l'emploi , 
sur  la  charge  ,  fut  la  fonction  fie  fur  les 
droits  d'un  autre. 

On  dit ,  Mettre  la  main  fur  la  confeienec, 
pour  dire  ,  Faire  une  férieufe  réflexion 
fur  une  chofe  où  la  confeience  peut  être 
intéreiTée  ;  fit  cela  fe  dit  à  un  homme 
dans  le  difcours  ordinaire ,  pour  le  preffer 
d'avouer  quelque  chofe  qu'on  veut  favoir 
de  lui.  Afetrer,  la  main  fur  la  confeience  , 
a'tfi-il  pat  vrai  tue. . . . 

On  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Mtttre  la 
main  ad  peSiu  ,  pout  dire  ,  Mettre  la 
main  fur  l'eftomac  ,  pour  affirmer  qu'on 
dit  vrai.  Et  cette  formule  n'eft  en  ufage 
qu'à  l'égard  de  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  facrés  ,  fit  à  qui  on  fait  prêter 
ferment.  On  difoit  autrefois  dans  le 
meme  fens  ,  Mettre  la  main  au  pu. 

Pour  marquer  qu'on  croit  une  chofe 
bien  véritable  .  on  dit  familièrement , 
l'en  mettrois  na  main  au  feu.  Et  quand  on 
veut  marquer  qu'on  en  doute ,  on  dit , 
Je  n'en  mettrois  pat  ma  main  au  feu.  Cela 
rte  fe  dit  guère  que  lorfqu'il  s'agit  de 
quelque  chofe  qui  regarde  la  réputation 

nattai. 

Pour  affirmer  une  chofe  ,  fit  marquer 
qu'on  n'en  doute  nullement ,  on  dit , 
Je  muerait  ma  vie  ,  je  mettroit  ma  tête , 
je  mtttrott  ma  tète  i  couper  ,  que  cela  efi. 
On  dit  proverbialement  fie  familière- 
ment ,  pour  marquer  que  quelqu'un  a 
deviné  do  quoi  il  s'agit ,  qu'il  a  très-bien 
rencontré  ,  qu'//  a  mit  le  doigt  deffus. 

On  dit  figuré  ment  ,  Mettre  la  main  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  frapper.  S'il 
mtt  unt  fou  la  main  fur  lui  ,  il  y  paroitra. 
Un  Laïqut  eut  mtt  la  main  fur  un  Prêtre  , 
efi  excommunié. 

On  dit  suffi  ,  Mettre  la  main  fur  le  collet 
à  que',  tu  un  ,  pour  dire  ,  L'arrêter  pri- 
Lu  Sergent  lut  mirent  U 
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fur  It  collet.  Il  eft  du  Ayle  familier. 

On  dit  figur.  fit  famil.  d'Un  homme  qui 
eft  de  mauvaife  humeur  ,  qu'//  a  mu  fun 
bonnet  de  travers . 

On  dit  d'Un  Ecuyer  qui  a  appris  à  un 
jeune  homme  à  monter  à  cheval  ,  que 
Cefi  lui  qui  Ca  mit  à  cheval. 

Et  on  dit ,  Mtttrt  un  cheval  au  galop , 
mettre  un  cheval  au  trot  ,  au  pat ,  pour 
dire  ,  Drefler  un  cheval  ,  faire  aller  un 
cheval  au  galop ,  au  trot ,  au  pas. 

On  dit  par  menace  dans  le  difcours 


maltraiter ,  Je  lui 
Ut  pieds. 

On  dit  proverbialement  fit  fïgurément , 
Mettre  quelqu'un  en  beaux  draps  blanct  , 
pour  dire ,  En  parler  mal ,  en  médire 
outtément. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Le  mettre  à  la  pile  au  vtrjut.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  auffi  figurément ,  ttyi'Un  homme 
a  mis  la  main  à  un  ouvrage  tefpril  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  travaillé  ;  fit  cela  ne  Ce 
dit  proprement  que  de  celui  qui  n'en  eft 
pas  l'auteur  principal. 

On  dit  ,  .;.i  I  n  Peintre ,  qu'un  Scul- 
pteur à  mis  la  dernière  main  à  un  oarragt , 
pour  dire,  qu'il  l'a  entièrement  achevé  , 
qu'il  l'a  mis  dans  l'état  où  il  veut  qu'il 
demeure. 

On  le  dit  auffi  figurément  Des  ouvra- 
ges A  'ci prit  fit  alors  cela  ne  fe  dit  guère 
que  de  l'Auteur. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'une  affaire  ,  Mettre  Ici  fers  au  feu  , 
pour  dire  ,  Commencer  à  s'y  appliquer, 
a  y  travailler  férieufement ,  avec  foin. 

On  dit  auffi  en  matière  d'affaire ,  de 
négociation  ,  Mettre  la  main  à  unt  chofe  , 
pour  dire ,  s'en  mêler  :  Et ,  Y  mettre  la 
dernière  main  ,  pour  dire  ,  la  conclure  , 
la  terminer. 

On  dit  auffi  en  parlant  d'affaire ,  Meure 
papiers  fur  table  ,  pour  dire  ,  Faire  voir 
les  pièces  juftiiieatives  des  prétentions 
que  l'on  a. 

On  dit  auffi  figurément,  Meurt  le  fceau 
à  une  affaire  ,  pour  dire  ,  La  terminer 
entièrement. 

On  dit  encore  figurément ,  Meure 
unt  affaire  ,  une  qutflion  fur  U  tapit  , 
pour  dire ,  La  propoferpour  en  délibérer. 

On  du  dans  le  même  fens  ,  Aferrr»  une 
affaire  en  délibération  ;  fit  dans  une  ac- 
ception de  même  nature  ,  Mettre  une 
chofe  en  contcflaùon. 

On  dit  auffi  ,  Meure  en  doute  ,  pour 
dire  ,  Douter.  Je  ne  mets  point  en  doute 
que .... 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte  ,  pour 
dire ,  Prétendre  qu'on  y  ait  égard. 

Et  en  parlant  des  comptes  qu'on  rend 
à  quelqu'un  ,  on  dit ,  Meure  en  compte  , 
meurt  en  recette ,  meure  en  depenft  ,  pour 
dire ,  Comprendre  dans  les  articles  du 
compte,  dans  les  articles  de  1a  recette 
fie  de  la  dépenfe. 

On  dit ,  Meure  en  oullt  ,  pour  due  , 
Oublier. 

On  dit ,  Meure  quelqu'un  en  fang  ,  tout 
tn  fang ,  pour  dire  ,  BlefTer  quelqu'un  , 
en  forte  qu'il  demeure  tout  couvert  de 
f*ng. 
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Et  on  dit  pareillement,  St 
tn  eau,  fe  meurt  tout  en  fui 
dire  ,  Faire  qu'on  fou  tout  en  ( 
en  fueur.  //  ne  fauroit  faut  deux  peu 
fans  fe  mtttrt  tout  tn  tau  ,  tout  tn  futur. 

On  dit  figurément  fit  dans  le  ftyle  fami- 
lier, St  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  toutes  chofes  pour 
lui.  lift  mturoù  en  quatrt  pour  le  fervun 
de  fei  amis. 

En  parlant  du  foin  qu'on  veut  prendra 
d'une  affaire  ,  on  dit ,  qu'On  t'y  meure 
jufqu'au  cou  ,  pour  dire,  qu'On  n'ou- 
bliera rien  pour  la  faire  réuffir.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément. 
Même  tout  par  écuelles  ,  pour  dire,  Ne 
rien  épargner  pour  bien  recevoir  quel- 
qu'un ,  pour  lui  faire  bonne  chère. 

On  dit  figurément  fit  familièrement  , 
Mutrt  tout  fur  U  dos ,  fur  le  corps  de 
quelqu' un  pout  dire ,  Le  charger  de  tout  ce 
qui  arrive  de  mal  dans  une  affaire  ,  lui  en 
imputer  tous  les  mauvais  foc  ces.  Les  Mi- 
niftres  fontdtt  fautes  ,  6r  Us  mettent  fur  le 
dos ,  fur  U  torpt   dt  tturt  fubalttrr.es. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens,  Met- 
ut  fur  U  comptt  dt  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
5e  meure  far  fon  quant  à  moi,  pour  dire  » 
Faire  le  fuffifant  ,  prendre  des  airs  de 
hauteur  fie  de  fupérsorité  avec  celui  avec 
qui  on  traite. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément  » 
Se  mtttrt  en  rang  d'oignon  ,  pour  dire  , 
Prendre  place  parmi  les  autres  ;  fie  cela 
fe  dit  dans  le  difcours  familier ,  ou  d'une 
perfonne  de  peu  qui  prend  place  parmi  des 
perfonnes  de  grande  qualité  ,  de  grande 
considération ,  ou  d'un  enfant  qui  s'affied 
parmi  des  gens  bien  plus  âgés  que  lui. 

On  dit  ,  Meure  U  nc\  dans  les  affairas  , 
pour  di:c.  S'ingérer  dans  les  affaires  » 
en  prendre  coonouTance.  11  eft  du  ftyle 
familier. 

Et ,  Mtttre  U  nt\  dant  Ut  livrtt ,  pour 
dire  ,  Commence!  à  étudier. 

On  dit  proverbialement  tu  figurément 
d'Un  homme  qui  eft  plus  curieux  qu'il 
ne  faudroit  ,  fie  qui  fe  mêle  mal-à-pr o- 
pos  des  chofes  qui  ne  le  regardent  pas  » 
que  Ce//  un  homme  qui  mu  fon  nt{  par- 
tout ,  qu'il  mu  fon  ntt  cm  U  n'a  qut  taire. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit,  Mtltre  quelqu'un  tn  t'tmt  de 
fairt  quelqut  chofe,  pour  due,  Lui 
donner  le*  moyens  de  faire  quelque 
chofe.  Et ,  Le  meure  hors  d'état  dt  faire 
qutlqut  choft ,  pour  dire  ,  Lui  en  ôtec 
les  moyens. 

On  dit,  Meure  tm  droite  pour  dire» 
Donner  un  jufte  droit ,  un  jufte  fujet. 
L'mjurt  qu'il  a  rt(ut  le  mu  en  droit  dt .  . 

On  dit ,  Meurt  tn  crédit,  en  faveur 
tm  réputation,  &e.  pour  dire  ,  Donner  dis. 
crédit,  de  la  faveur.de  la  réputation. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  contraue  . 
Mettre  tn  guignon.  Ce  deraier  exemple 
eft  familier. 

On  dit ,  Se  meurt  tn  ùat,  ejt  difpofuion  , 
en  devoir  de  fairt  quelque  chofe  ,  pout 
dire  ,  Se  difpofer  à  faire  quelque  ch<>fe  , 
fie  prendre  pour  cela  toutes  les  raef'urca 
niccfTarrcs. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Mutrt 
quelqu'un  tn  ctuft ,  pout  due.  T  ' 
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ligner  quelqu'un  en  garantie.  Mtttrt  tn 
la  main  du  Hoi  &  dt  Juflùt  ,  pour  dire  , 
Saifir.  Mtttrt  un  fitf  hors  dt  fes  maint , 
pour  dire  .  Se  défaire  d'un  fiel  que  l'on 


ne  peut  pofleder  fui  van  t  les  Lois.  Meure 
un  fief  ta  f"  table ,  pour  dire  ,  Réunir  un 
fief  lervant  au  fief  dominant.  Appointer 
à  mtttrt ,  pour  dire  ,  Ordonner  que  les 
pièce*  feront  temife*  à  un  Rapporteur  , 
pour  étie  fait  droit  aux  Partie*  prom- 
ptement  &  fommairement. 
On  dit ,  Mtttrt  un  hetuma  tn  Juftitt , 

nent. 

Ut  litux  tn  tut , 
dire  ,  Faire  le*  réparation*  nécef- 


pour  du-e  ,  Fair< 


On  dit  auffi  en  matière  criminelle  , 
St  mtttrt  tn  état ,  pour  dire  ,  Se  confti- 
tuer  prifonnier  pour  fe  purger  du  crime 
dont  on  eft  aceufé  ,  ou  pour  faire  enté- 
riner de*  Lettres  de  grâce. 

En  parlant  de  la  Juridiction  de*  Maré- 
chaux de  France  ,  on  dit ,  Mtttrt  quel- 
qu'un ans  arritt ,  pour  dire ,  Ordonner 
qu'il  aura  le  lieu  ou  il  eft  pour  prifon .  fit 
qu'il  ne  pourra  pa*  en  partir.  Dès  fut  Ut 
Maréchaux  dt  trantt  furent  en  for  mis  dt 
leur  dimili  ,  iU  Ut  cure  m  tout  deux  aux 
mrritt. 

Et  en  parlant  de  toute  autte  Juftice 
militaire  ,  on  dit  dans  une  acception 
pareille  ,  qu'Os  a  mit  un  Officier  aux 
arrêts. 

On  dit  ,  St  mtttrt  tn  repos  ,  fe  mtttrt 
tefpr'u  tn  repos ,  mtttrt  Cefprit  tn  repos  à 
qutltu'vn  ,  pour  dire ,  Se  donner  du  repos 
d'efprit ,  ne  fe  point  inquiéter  ,  calmer 
les  inquiétudes  d'un  autre.  Mttte\-rout 
mn  rtpot.  Mute\-vtmt  Vtfprit  tn  rtpot  là- 
ttcjfus.  Jt  /ai  ai  mit  l'eforu  tn  rtpot. 

On  dit ,  Mtttrt  Ut  voutt  au  vont ,  mtttrt 
ans  vaifftau  à  Ut  voile ,  fit  abfolument , 
mtttrt  a  la  voiU  ,  pour  dire  ,  Démarer  , 
partir  du  port  ,  lever  l'ancre. 

Mtttrt  lt  pitd  tn  quelque  litu ,  pour  dire , 
Y  entrer ,  y  arriver.  Ctfl  une  maifoa  où 
jt  nt  mettrai  jamais  U  pitd. 

On  dit  d'Un  homme  fort  languiiTant, 
te  qui  a  peine  à  marcher ,  qu'iï  nt  faurvit 
mtttrt  un  pué  devant  faune. 

On  dit  figurément  ,  Mtttrt  l'honntur 
fout  Utpiidt ,  pour  dire  ,  Ne  fe  foucier 
point  de  fon  honneur.  Mtttrt  unt  injurt 
fout  Ut  pitdt ,  pour  dire  ,  N'en  confer- 
ver  aucun  reiTentiment ,  l'oublier. 

Et  on  dit  au/fi  ,  Mtttrt  unt  injurt  au 
pitd  du  Crucifix  ,  pour  dire  ,  La  pardon- 
ner ,  en  faire  le  (artifice  à  Dieu. 

On  dit ,  Mtttrt  un  tefant  au  mondt , 
pour  dire ,  Accoucher. 

On  dit  aulli  fi  virement  ,  Mtttrt  qutl- 
uu'im  dans  lt  mondt ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  entrée  dan*  le  monde ,  l'y  intro- 
duire, l'y  établir. 

On  dit  .  Mtttrt  tn  ttrrt ,  pour  dire , 
Enterrer.  //  fut  mit  tn  ttrrt  tt  jour-lé. 

On  dit ,  Mtttrt  unt  tkoft  au  jour  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  publique ,  faire  que 
tout  le  monde  la  fâche.  Et ,  Mtttrt  un 
livre  au  jour  ,  pour  dire  ,  Le  faite  impri- 
mer ,  le  donner  au  public.  On  difoit  au- 
trefois dans  le  même  fens ,  Mtttrt  un 
lirrt  tn  lumilrt. 

On  dit  auffi  ,  Mtttrt  une  chofe  tn  éVi- 
étntt ,  pour  dire  ,  Faire  coiinoiue  évi- 
t  ce  qui  en  eft. 


MET 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  Mtttrt 
tn  petit  |  Lorfqu'un  Peintre  copiant  un 
tableau  ,  en  réduit  les  figures  &  tout  le 
deflcin  à  une  grandeur  beaucoup  au- 
deiTou*  de  celle  de  l'original.  On  dit, 
Mettre  en  grand ,  dans  un  lent  contraire. 

On  dit  ,  Se  mettre  au  jeu  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  jouer  une  partie.  Se  mettre 
à  l'itude  ,  pour  dire  ,  Commencer  fon 
étude  habituelle. 

Ou  dit  ,  Se  meurt  dont  le  jtu ,  pour 
dire  ,  S'adonner  à  jouer.  5c  mtttrt  tant 
la  dévotion ,  pour  dire  .  Se  livrer  aux 
pratiques  de  dévotion. 

On  dit  ,  Mtttrt  fon  tfpiranct ,  fa  eon- 
fiantt  tn  quelqu'un .  pour  dire  .  Efpérer 
en  quelqu'un  ,  fe  confier  en  quelqu'un , 
en  attendre  du  fe  cours  ,  de  la  pro- 


On  dit  auffi  figurément ,  Mtttrt  quel- 
qu'un fur  Ut  dentt ,  pour  dire  ,  Epuifer 
les  force*.  Le  travail  continuel  t'a  mit  fur 
Ici  dentt. 

On  dit ,  Meurt  um  enfant  tn  nourrice , 
pour  dire  ,  Le  donner  à  une  nourrice  , 
poux  le  nourrir  &  pour  en  avoir  foin. 

On  dit  ,  Mtttrt  quelqu'un  tn  btfogne , 
pour  dire ,  Lui  donner  de  la  befogne  , 
lui  donner  à  travailler. 

On  dit  auffi  ,  Mtttrt  tn  mititr ,  tn  ap- 
prtntijfage ,  pour  dire ,  Faire  apprendre 
un  métier. 

On  dit  ,  Mtttrt  un  domtfiiqut  dthort , 
pour  dire  .  Le  renvoyer ,  le  chafler. 

On  dit  familièrement  ,  Se  mettre  en  mé- 
nage ,  pour  dire.  Se  marier.  Et ,  Se  mtt- 
trt en  fon  minagt ,  pour  dire  ,  Prendre 
fon  ménage. 

On  dit  familièrement  ,  Mtttrt  Ut  autres 
tu  train ,  pour  dire  ,  Être  le  premier  à 
le*  porter  a  quelque  chofe.  Ctfl  lui  oui 
noua  a  mit  en  train  de  boire ,  de  travailltr. 

On  t'en  fert  auffi  pour  dire ,  Animer 
une  compagnie  ,  l'exciter  à  la  joie.  Cet 
homme  cfl  tris-aimable  dam  unt  fociiti , 
//  mtt  tout  U  mondt  en  tram.  Nous  Citant 
tout  Unguiffans  d'ennui  ,  un  te!  tfl  venu  ,  il 
nout  a  tout  mit  tn  train.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit ,  St  mtttrt  tn  fruit ,  en  diptnft , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  dépenfc  ex- 
traordinaire pour  quelque  chofe.  Et  fi- 
gurément ,  St  mettre  en  fait  pour  quel- 
que chofe  ,  pour  dire ,  Prendre  beaucoup 
de  foin  pour  faire  réuifir  quelque  chofe. 
Il  nt  faut  pat  ft  mtttrt  beaucoup  m  frait 
pour  ctttt  affaire. 

On  dit  ironiquement  d'un  avare  qui 
fait  quelque  dépenfe  ,  qu'iï  s'efl  mtt  tn 
frait.  Et  figurément  d'Un  homme  qui  fait 
plu*  qu'il  n'a  coutume  de  faire,  lift  mu, 
ouilt'tfl  mit  tn  frait. 

On  dit  ,  St  mtttrt  tn  kaleint ,  pour  di- 
re ,  Travailler  à  acquérir  par  l'exercice 
une  plus  grande  facilité  de  faire  quelque 
chofe.  //  doit  courir  la  poflt,  &  il  monte 
à  e'itval pour  ft  mtttrt  tn  haleine. 

On  dit  ,  Mtttrt  ta  goût ,  dans  lt  goût , 
pour  dire  ,  Donner  du  goût  pour  quelque 
chofe.  On  l'a  mit  tn  goût  efétuditr.  On  ta 
mis  dont  lt  goût  dt  l'itudt.  Il  n'aimoit  pat 
fétu  Je  ,  rotre  exemple  fa  mit  en  goût. 

On  dit ,  St  mtttrt  dais  Ut  tabttaum  , 
dans  Us  branles  ,  dans  Ut  porxtlaiuet , 
pour  dire  ,  RarnatTcr  ,  recueillir ,  det  ta- 
bleaux ,  des  btonies ,  &c 


MET 

On  dît  dant  une  acception  pareille,  5c 
mettre  dans  la  cunofiee. 

On  dit ,  Mettre  une  ttrrt  tn  labour ,  pour 
dire,  Labourer  une  terre  qui  étoit  en  tri- 
che ,  en  vigne,  &c.  pour  lui  faire  porter 
du  blé.  Et  ,  Meurt  unt  terre  tn  pré,  en 
fainfotn,  pour  dire,  La  préparer  6t  la  fe- 
mer  pour  lui  faire  porter  de  l'herbe  ,  du 
fainfoin. 

On  dit ,  Mettre  unt  chofe  tn  avant ,  pour 
dire  ,  En  Faire  la  proposition.  Il  mit  plu- 
ftturt  moyens  en  avant ,  mais  on  n'en  trou- 
va aucun  qui  fatisftt. 

On  dit  encore,  Mturt  unt  tkcfc  eu 
avant ,  pour  dire ,  Soutenir  qu'une  chofe 
eft  véritable.  Fout  nuire;  eu  avant  «ne  la 
cauft  du  flux  &  rtflux  .... 

On  dit  auffi  ,  Meurt  une  chofe  en  fait  , 
pour  dire  ,  Soutenir  qu'un  fait  eft  vérita- 
ble ,  foutenir  que  ce  qu'on  dit  eft  vrai.  Jt 
vous  mut  ttla  eu  fait.  Je  vont  mets  tu  fait 
que .... 

On  dit ,  Mettre  deux  ,  ou  olufiturt  choftt 
tn  comparaifon  ,  tn  paralUU ,  pour  dire  . 
Le*  comparer  enfemble.  Et  on  dit  auffi , 
Les  meure  en  balance  ,  pour  dire  ,  Héftter 
à  fe  déterminer  fur  le  choix. 

On  dit ,  Mturt  qutlau'un  i  U  beface  ,  à 
l'aumône  ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  la 
mendicité ,  à  une  extrême  pauvreté.  On 
dit  dan*  le  même  féru ,  Le  mtttrt  au 
blanc. 

On  dit ,  Meurt  aux  abois  ,  pour  dire , 
Réduire  aux  dernières  extrémités.  Et  , 
Mturt  à  tamtndt ,  pour  dire  ,  Condam- 
ner à  l'amende. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  à  Ut  raifon  , 
pour  dire ,  Le  réduire  à  faire  ce  qu'on 
fouhaite  ,  ou  ce  qu'il  doit  faut.  Jt  fan- 
rai  bien  le  mutrt  et  la  raifon. 

On  dit  proverbialement ,  Mturt  un  hom- 
mt  à  quia ,  pour  dite  ,  Le  réduire  à  ne 
favoir  plu*  que  répondre.  On  dit  auffi 
proverbialement  &  dan*  le  même  fcn*. 
Meurt  un  homme  au  foc. 

On  dit  dan*  le  ftyle  familier  ,  Meurt 
quelqu'un  à  bitn  ,  pour  dire  ,  Lui  faire 
quitter  fes  mauvaises  habitudes,  le  por- 
ter au  bien.  Dans  le  fens  oppofé ,  on  dit, 
Mutrt  à  mal  i  &  cela  fe  dit  plus  ordinai- 
rement en  parlant  det  femmes  que  l'on 
féduit.  Mtttrt  une  ftmmt  à  mal. 

On  dit  auffi  dans  le  difeouts  familier , 
Mettre  quelqu'unà  mal ,  pour  dire,  le  dé- 
tourner de  fes  devoir*,  ôt  l'engager  à 
faire  mal. 

On  dit ,  Af«r«  deux  perfonntt  mal  tu- 
fembU,  pour  dire,  le*  broudler  enfemble. 
Et  on  dit ,  St  mtttrt  mal  avec  tuelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  brouiller  avec  lui.  Dant 
tous  ce*  fens ,  jamais  mal  ne  fe  met 
avant  le  verbe. 

On  dit  abfolument  ,  St  mtttrt  bitn  . 
pour  dire  ,  Se  bien  habiller.  St  mettra 
mal,  pour  dire.  Se  mal  habiller.  Dant 
ce  fens  ,  lorfque  le  verbe  eft  employé 
au  participe ,  on  met  toujours  le*  adver- 
be* bien  fit  mal  avant  le  participe.  C'efl 
un  homme  qui  cfl  toujoun  bien  mit ,  tou- 
jours mtl  mit.  Et  il  faut  remarquer  que 
cela  ne  s'obferve  que  dan*  le*  adverbes 
bien  fit  mal  i  car  on  peut  dire  ,  Il  tfl  cou- 
jours  mes  proprement ,  mis  de  travers. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  au  pis ,  pour  di- 
re ,  Le  défier  de  faire  du  pu  qu'il  pourra. 
El ,  Mturt  unt  chofe  au  pu ,  pour  dire,  L* 
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regarder ,  la  coniidérer  dans  le  pire  état 
oit  elle  puifTe  être. 

On  dit ,  Mttvrt  qutlqu'un  tn  compromit, 
pour  dire ,  Le  mêler  fans  fort  contente- 
ment dans  de*  affaires  ou  danj  des  dif- 
cours  qui  le  commettent  ;  fe  fervir  de 
i  nom  fans  Ton  aveu.  Et  l'on  dit ,  Mit- 
trt  ont affaire  en  compromit ,  pour  dire  , 
En  laitier  la  décifion  au  jugement  d'un 
ou  de  plufieurs  arbitres. 

On  ait  auffi  fam.  Mettre  quelqu'un  tn 
jeu  ,  pour  dire  ,  Citer  quelqu'un  fans  fa 
participation  ,  le  mêler  dans  une  affaire 
Uns  (on  aveu.  Je  ne  vouloi*  point  qu'on 
parlât  de  moi  dans  ctm  affaire ,  pourquoi 
ta' art yrout  mil  en  jeu  * 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  au  hafard ,  pour 
dire ,  En  laiffer  l'événement  au  hafard. 
Je  met*  cela  au  hafard  ,  il  en  arrivera  ce 
qu'il  pourra. 

On  dit ,  5e  mettre  eu  hafard  de  

pour  dire  ,  S'expofer  au  péril  de  ....  Il 
m  voulu  monter  jufqu'au  haut  de  r arbre , 
il  t'efi  mit  au  hafard  de  fe  tuer.  Par  fa 
mtmvaife  conduite ,  il  t'efi  mit  au  hafard 
de  fe  perdre. 

On  (fit ,  Mettre  det  paraît t  tn  mufique  , 
pour  dire  .  Faire  un  air  fur  des  paroles. 
Et  ,  Mettre  un  argument  en  forme  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  la  forme  qu'il  doit 
avoir  félon  les  régies  de  la  Logique. 

On  dit  ,  Mettre  du  Latin  en  rranfoi* , 
p»ur  dire ,  Traduire  en  François  ce  qui 
étoit  Latin.  Et ,  Mettre  une  ptnfe'c  en  vert, 
de  la  proft  tn  vert ,  pour  dire ,  Enoncer 
en  vers  une  penfée  ,  exprimer  en  vers 
ce  qui  étoit  en  profe. 
On  dit ,  Mettre  quelqu'un  tn  peine  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  de  l'inquiétude.  Il  y  a 
Ung-ttmpi  que  je  n'ai  eu  Je  fe*  nouvelle!  , 
(r  cela  me  met  fort  tn  peine. 
On  dit ,  Mettre  tn  colère  ,  en  fureur , 
dire ,  Fâcher  ,  irriter ,  rendre  fu- 


rieux. Et ,  Mettre  au  dèftfpoir ,  pour  di- 
re ,  Réduire  au  défefpoir.  Ce  dernier  fe 
dit  plus  ordinairement  par  exagération 
qu'autrement. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  L'on 
met  un  hommt  hort  det  gondt ,  pour  dire  , 
que  La  colère  l'emporte.  Dit  qu'on  lui 
parlt  de  cela  ,  on  le  met  hort  det  gondt. 

On  dit ,  Mettre  en  belle  humeur  ,  de  belle 
humeur,  pour  dire  .  Donner  de  la  gaieté , 
de  ta  joie.  Et  pour  dire  le  contraire . 
Mettre  en  mauvaife  humeur ,  de  mauvaife 
humeur . 

On  dit  ,  Mettre  un  homme  à  bout ,  pour 
dire ,  Le  réduire  à  ne  favoir  plus  que 


taire  ,  que  dire. 

On  dit ,  que  Le  defordrt  t'efi  mit  dont 
un  État ,  dont  une  Armée,  tri.  Et  cela  fe 
d.t  auffi  De  la  diffention  .  de  la  divifiot», 
tt  généralement  de  toutes  les  chofes mo- 
rales ou  phyfiques  qui  fe  communiquent 
aifiément  d'elles  -  mêmes  ,  comme  dans 
ces  exemples.  La  peur  ft  mit  dam  let 
troupe  t.  La  ptfie  fe  mit  dam  Carme" t. 
On  dit  i  Meurt  ordre  à  quelque  chofe  , 
Pour  dire  ,  Y  pourvoir.  J'y  mettrai  ordre, 
fy  mettrai  bon  ordrt. 

On  dit  encore  dans  le  mémo  fens  .  Ma- 
tre  ordre  que .  ...  Il  a  mit  ordre  qu'il  ne 
t'y  ptU  runpajftr  contre  ftt  intérêt!. 

On  dit ,  Meurt  fin  à  uni  chofe ,  pour  di- 
re, La  terminer,  la  faire  ceffer.  Mener  fin 
à  (tue  affoirti  Miu*if»  à  «iftwt  krmu. 


MET 

On  dit  auffi  ,  Mettre  une  ayenturt ,  irai 
tnereprife  à  fin ,  à  chef;  mais  le  premier 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  des 
R  jmans  de  Chevalerie  ,  tt  l'autre  cft 
vieux. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Mettrtun 
Airlx  i  exécution ,  pour  dire ,  L'exécuter. 

On  dit  auffi  h  Mettre  une  chofe  en  exécu- 
tion ,  pour  dire ,  L'exécuter.  Ce  projet 
fut  augi-tôt  mit  tn  exécution. 

On  dit  ,  Afrrrr*  tout  à  feu  &  J  fang , 
pour  dire ,  Brûler  un  pays ,  une  ville ,  en 
maffacrer  les  habitans.  Le* 
ttnt  d'affaut  dan*  la  place  ,  & 
a  feu  &  à  fang. 

On  dit ,  Se  mettre  en  chtmife ,  pour  dire , 
Oter  tous  fes  habits  hormis  fa  chemife. 
Et  dans  un  fens  pareil ,  Se  mettre  en  vefie. 

On  dit ,  que  Lt*  voleur  t  ont  nu*  un  hom- 
me en  chemife ,  pour  dire  ,  qu'Us  l'ont  en- 
tièremenr  dépouillé ,  te  ne  lui  ont  laiffé 
que  fa  chemife. 

On  dit  auffi  fig.  tt  fam.  Mettre  un  hom- 
me en  chemife  ,  pour  dire ,  Le  ruiner  en- 
tièrement. 

On  dit  fam.  Mettre  au»  maint ,  en  par- 
lant de  deux  perfonnes ,  ou  même  d'un 
plus  grand  nombre  que  l'on  raffemble  , 
pour  les  mettre  en  état  de  difeuter  en- 
femble  les  différens  intérêts  qu'ils  peu- 
vent avoir,  d'agiter  quelque  queffionfur 
laquelle  ils  ne  font  pas  bien  d'accord  ,  ou 
de  terminer  quelque  difpute  ,  foit  de  jeu 
ou  d'autre  matière.  Il*  vont  jouer  au  tric- 
trac, aux  échec t  jufiu'à  demain,  je  le*  ai  mi* 
aux  maint.  Voilà  une  opinion  que  jenefau- 
roitni  approuvtr,  ni  réfuter,  mai*  M.  de.... 
viendra  bientôt ,  jt  vaut  mettrai  aux  maint 
avec  lui.  Je  let  ai  mi*  aux  maim  fur  la  Poc- 
fie  ,  fur  la  Mifique.  Vont  infiruiret  vottt 
Rapporteur ,  je  vais  vont  mettre  aux  maint 
avec  lui. 

On  dit ,  Mrrrrr  le*  armtt  à  la  main  de 
quelqu'un,  pour  dire,  L'élever  aux  exer- 
cices de  la  guerre  ,  lui  faire  faire  fa  pre- 
mière campagne.  C'eft  lui  qui  m'a  mit  le* 
armtt  à  la  main.  On  dit  rîgurément ,  Cefl 
la  gloire  de  Dieu  ,  t'efi  l'intérêt  dt  la  Pa- 
trie ,  qui  lui  ont  mit  Ici  armtt  à  la  main  , 
qui  m'ont  mit  Itt  armtt  à  la  main  ,  pour 
dire ,  Qui  lut  ont  fait  prendre  les  armes , 
qui  m'ont  fait  prendre  le*  armes. 

On  dit ,  qu'Ou  a  mi*  quelqu'un  i  mime  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  moyen  de 
fe  fatisfaire  entièrement  fur  les  «hofes 
qui  lui  font  plaifir.  11  cft  familier. 

On  dit  .  Mettre  quelqu'un  au  fait ,  pour 
dire  ,  L'inltruire  de  quelque  chofe  qu'il 
lui  importe  de  favoir ,  lui  donner  fur  ce- 
la tonte»  les  lumières  néceffàircs. 

On  dit ,  Mtttrt  quelqu'un  dam  fon  tort , 
pour  dire  ,  Lui  faire  des  proportions  fi 
raifonnables  dans  les  affaires  qu'on  a  à 
démêler  avec  lui ,  qu'il  ait  tort  de  ne  les 
pas  accepter  ;  avoir  de  bons  procédés 
avec  lui  quand  il  en  a  de  mauvais. 

On  dit ,  au'Unt  chienne  a  mit  bat ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  fait  des  petits.  On  le  dit 
auffi  des  femelles  de  quelques  autres  ani- 
maux. Et  on  dit  qu'un  cerf  a  mi*  bm ,  a 
mi*  fa  tht  bat ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  dé- 
pouillé de  fon  bois  ,  que  fon  bois  eû 
tombé. 

On  dit ,  Mtttrt  lt  tout  pour  le  tout ,  pour 
dire ,  Employer  tout  ce  qu'on  a  d'amis , 
dccrWu&c'e 
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une  chofe  ,  rifquer  tout 


cela. 
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ine  cnoie  ,  riiqucr  tout  pour 
On  dit  qa'l/n  homme  fe  met  à  t„„  , 
dire  ,  qu'il  ne  fait  point  de  difficulté  de 
fe  rabaiffer  à  des  chofes  qui  paroiffent 
au-dclTous  de  lui  ;  &  cela  le  dit  ordinal- 
ment  d'un  homme  officieux  tt  fervtablei 
pour  fes  amis  ,  ou  d'un  domeftique  qui 
ne  refufe  de  faire  aucune  des  chofes  qui 
regardent  le  fervice  d'une  maifon. 
On  dit ,  qu'/2  ne  faut  pat  mettre  fet  omet  à 
tout  le*  jour*  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  le» 
réfetver  pour  les  chofes  effentielles ,  & 
ne  les  pas  employer  pour  toutes  forte» 
Cela  fe  di 


Cela  fé  dit  plus  particulière- 
ment en  parlant  des  perfonnes  de  crédit 
&  de  confédération.  Il  cft  du  ftyle  famil. 
On  dit  auffi  ,  qu'iï  ne  faut  pat  ft  mettrai 
i  tout  te*  jour* ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  fe  communiquer  trop  familièrement 
a  toutes  fortes  de  peribnoes.  Il  cft  du  fty- 
le familier. 

On  dit ,  Mettre  tn  gage  ,  pour  dire ,  En- 
gager pour  avoir  de  l'argent .  //  a  mit  ftt 
vaiffeile  d'argent  (r  fa  tapifferte  en  gage. 

On  dit ,  Mettre  au  ban  de  r  Empire ,  pour 
dire  ,  Déclarer  que  quelque  Prince  ou 
quelque  Ville  a  encouru  les  peines  por- 
tées par  les  Loix  de  l'Empire  en  certain* 
cas  ,  ce  qui  emporte  toujours  confisca- 
tion ;  &  cela  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de» 
affaires  d'Allemagne. 
Mettre  ,  fe  conftruit  quelquefois  avec 
le  pronom  perfonnel  te  un  autre  verbe 
à  l'inrinmf ,  régi  de  la  particule  i  ;  te 
alors  il  marque  ordinairement  le  com- 
mencement d'une  action.  Lh  •  çu'on  lui  tm 
parlt ,  il  fe  met  à  pleurer.  AuJi-tSt  U  fm 
mit  à  parler  tout  bat.  Dit  qu'il*  forint  à 
table  ,  il*  fe  mirent  à  boire ,  6rc.  Tout  U 
monde  fa  mit  icritr,  Ce  qui  veut  dire 
proprement ,  Il  commença  a  pleurer ,  il 
commença  à  parler ,  ils  commencèrent 
à  boire,  tout  le  monde  commença  a 
crier,  flec. 

Quelquefois  pourtant  il  a  line  lignifica- 
tion un  peu  différente ,  &  il  marque  com- 
mencement ou  continuation  d'a&on  te 
d'application  ,  comme  dans  ces  phrafes  : 
/.  t'efi  mit  tout  de  bon  e)  étudier  ;  depuis 
qu'il  t'efi  mi*  i  jouer ,  il  a  entièrement  quit- 
té l'étude  ;  quand  on  t'efi  mi*  une  foi*  i  net 
ritn  faire  :  ce  qui  veut  dire  proprement  » 
Il  s'eft  adonné  ,  appliqué  à  étudier  ;  de- 
puis qu'il  s'eft  adonné  a  jouer  ;  quand  on 
eft  accoutumé  une  fois  à  ne  rien  faire. 

On  dit  fam.  Se  mettre  apte,  quelqu'un  ;  te 
ceU  fe  dit  en  plufieurs  fens  différens  , 
toit  pour  dire  ,  Se  jeter  fur  quelqu'un 
pour  le  maltraiter.  It  fe  mit  aprit  lui ,  é> 
lt  roua  dt  coup*.  Soit  pour  dire ,  Preffer  . 
importuner  quelqu'un  pour  lui  faire 
taire  ce  qu'on  veut.  Elit  •  fi  mirent  toute* 
aprit  lui  &  tobligtrent  titre  de  ta  partit. 
Mettre,  fe  conftruit  encore  quelque- 
fois avec  l'infinitif  d'un  autre  verbe ,  fana 
aucune  particule  précédente.  Mtttr» 
chauffer  de  l'eau  ,  mettre  ficher  du  linge  , 
trc.  pour  dire ,  Mettre  de  l'eau  auprè* 
du  feu  afin  qu'elle  chauffe ,  mettre  du 
linge  en  un  neu  afin  qu'il  sèche ,  (aire 
chauffer  de  l'eau  ,  faire  sécher  du  linge» 
Mis  ,  tsE.  participe. 

On  dit ,  t/fer  de  mai»  tnèfe ,  pour  dire  , 
Ufer  de  Toie  de  fait ,  frapper ,  mettre  la 
main  fut  quelqu'un,  U  eft  du  ftyle  ûau- 
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MEUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  aifé  à  re- 
muer. Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe ,  Ter- 
re meuble ,  pour  dire  .  Une  terre  légère , 
aifée  à  labourer. 

Il  le  dit  aufli  en  termes  de  Pratique , 
Des  biens  qui  ne  tiennent  point  lieu  de 
fonds ,  qui  fe  peuvent  ttanfporter ,  & 
qu'alors  on  appelle  Bitnt  meubles.  Obli- 
ger tous  fit  biens  mtublts  &  immeubles. 

Il  eft  aufli  fubftantif .  fit  il  fe  dit  de  tous 
les  biens  qui  ne  font  point  fonds.  Les  meu- 
blesfuixent  la  perfonne.  Le  meuble  n'apoiiu 
dt  fuitt  perhypoeheque.  L'argent  tft  regar- 
dé eommt  un  mtublt.  Les  obligations  font 
augt  des  mtubUs.  Le  mari  tft  maître  des 
meubUt. 

Meuble,  s'emploie  plus  ordinairement 
pour  fignirier  ,  Les  uftcnules  fit  tout  ce 
oui  fert  à  garnir  ,  à  orner  une  maifon  , 
«t  qui  n'en  fait  point  partie  ;  fie  cela  s'ap- 
pelle en  termes  de  Pratique  ,  MtubUs 
mtublans.  Achtttr  dtt  mtublti  à  un  inven- 
taire. On  l'a  contraint  it  déloger ,  on  a  mis 
fis  mtubUs  fur  U  tarrtau.  On  a  faift  ftt 
mtubUs.  Il  a  dt  btaux  mtubUs.  Il  tfl  ri- 
ent tn  mtublts.  Il  a  dts  mtublti  fuperbes , 
magnifiques.  Vtndrt  dts  mtublts  à  tencan. 
Garnir  uni  maifon  dt  mtublts. 

11  fe  prend  encore  au  ûrigulier  dans  un 
fens  plus  étroit ,  pour  signifier  toute  la 
garniture  d'un  appartement,  d'une  chaîn- 
er e  ,  d'un  cabinet ,  fiec.  comme  Tapifle- 
f ie  .  lits ,  lièges  ,  tic.  Il  a  un  btau  mtublt 
dans  fa  chambre.  Il  a  fait  fairt  depuis  ptu 
un  mtulU  magnifique. 

MEUBLER,  v.  a.  Garnir  de  meubles. 
Meubler  une  maifon  ,  uni  chambrt  ,  &c. 

On  dit  aufli ,  Meubler  uni  ftrmt ,  pour 
dite  ,  La  garnir  de  tout  ce  qui  fert  à  la 
taire  valoir.  MtubUrunt  ftrmt  debeftiaux. 

Meublé,  ée.  participe. 

On  dit ,  qu'Ont  perfonne  tft  bien  mtu- 
btit  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  bien  en 
meubles. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  d'U- 
ne perfonne  qui  a  les  dents  belles,  qu'EUt 
m  la  boucht  bitn  mtublét. 

MEVENDRE-  v.  a.  Terme  de  commerce. 
Vendre  une  chofe  moins  qu'elle  ne  vaut. 
Il  y  a  dts  ttmpi  où  Us  Marchands  font 
obligés  dt  mèiendrt. 

Mevendv,  ie.  participe. 

MÉVENTE,  f.  f.  Vente  a  trop  bas  prix. 
Il  ft  plaint  dt  la  mévente  qu'on  a  faste  dt 
fts  mtublts. 

MEUGLEMENT,  f.  m.  Voyc\  BeuCle- 
meht. 

MEUGLER,  v.  n.  Voyt\  Beugle*. 

MEULE,  f.  f.  Corps  folide  ,  rond  &  plat, 
qui  fert  à  broyer.  Mtutt  dt  moulin.  Mtu. 
lt  dt  dtffus.  Mtult  dt  deffout.  La  machine 
qui  fait  tourner  U  mtult.  Mtult  d'uni  pii- 
ee,  dt  plufieurs  f"":  Lever  la  mtult. 
Battre  la  mtult.  Piquer  U  mtult.  Lts  meu- 
Its  dt  moulin  font  dt  pitrrt.  Il  y  a  dts  meu- 
lts  dt  bois  four  fairt  dt  l'huile  &  du  ctdrt. 

Meule,  le  dit  aufli  d'Ui 


de  grès 

dont  on  fe  feit  pour  aiguifer  des  cou- 
teaux fit  autres  ferremens.  Aiguiftr  fur 
U  mtult.  Patfer  fur  La  meule. 
Meule,  lignifie  aufli.  Un  monceau  , 
une  pile  de  foin  qu'on  fait  dans  les  prés. 
Faire  un*  grofft  mtult.  Une  mtult  de  foin. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Mtutt ,  La  racine  dur*  fit  raboteufe  du 
bois  du  cet/. 
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MEULIERE,  f.  f.  (  Pierre  de  m«u- 
LtERE.  )  Pierre  dont  on  fait  les  meules 
de  moulin. 

On  appelle  aufli  Pierre  de  mtuliire , 
Une  fjrte  de  moilon  de  roche  ,  plein 
de  trous  fie  fort  dur. 

H  fe  dit  aufli  De  la  carrière  d'où  l'on 
tire  ces  fortes  de  pierres. 

MÊUM  ou  MÉON.  f.  m.  Plante  ombelli- 
ferc  qui  reflemblc  beaucoup  au  fenouil , 
excepté  que  fes  feuilles  font  beaucoup 
plus  déliées.  Elles  ont  auflï-bien  que  fa 
racine  une  odeur  fortê  fie  aromatique , 
fit  font  d'un  goût  acre  fie  piquant.  On 
emploie  cette  racine  dans  toutes  les  oc- 
cafions  où  il  convient  d'atténuer  les  hu- 
meurs ,  de  ditr.p«rlesobftru«ions,  & 
de  fortifier  les  vifeères. 

MEUNIER,  f.m.  Celui  oui  conduit,  qui 
gouverne  un  moulin  à  blé.  Lt  Mtunitr 
d'un  ttl  moulin.  Il  tft  blanc  comme  un 
Meunier.  Garçon  MtunUr.  On  appelle 
Meuniirt ,  La  femme  du  Meunier. 

On  dit  proverbialement  fit  tigurément 
d'Un  homme  qui  paflie  d'une  condition 
honnête  fit  avantageufe  à  une  autre 
moindre  ,  qu'A'  tft  dtrtnu  dÊ'vique  Mtu- 
nitr. U  s' tfl  fait  d'Evêque  Mtunitr. 

MEURTRE,  f.  tn.  Homicide  ,  le  crime 
d'une  perfonne  qui  en  tue  une  ou  plu- 
sieurs autres  injuftement  fit  avec  vio- 
lence. Fairt  un  meurtre.  Commettre  un 
mturtre.  Çritr  au  meurtre. 

On  dit  fig.  fit  fam.  Crier  an  mturtrt  . 
pour  dire ,  Se  plaindre  hautement  de 
quelque  injuftice  ,  de  quelque  dommage 
qu'on  prétend  avoir  reçu.  //  crie  au  meur- 
tri contre  Us  Juges  oui  lui  ont  fait  perdre 
fon  procès.  Si  l'on  ne  vous  a  vendu  cette 
étoffe  que  tant ,  il  ne  faut  pat  crier  au 
meurtre. 

On  dit  fig.  fie  fam.  Cefi  un  mturtrt  , 
pour  dire  ,  Ceft  un  grand  dommage. 
Cueillir  dts  fruits  fi  vtrds  ,  c'tft  un  mtur- 
trt ,  un  vrai  mturtrt.  Ceft  un  mturtrt  eut 
dt  Ltijfer  tomber  une  fi  belle  maifon.  Il  y 
a  itust  tours  qu'il  n'a  rtpofé ,  c'eft  un 
meurtre  eue  de  téveiller. 

MEURTRIER,  1ERE.  f.  Celui,  celle 
qui  a  commis  un  meurtre.  On  punit  dt 
mort  Us  meurtriers.  On  a  pris  U  meurtrier. 

Meurtrier  ,  eft  aufli  adjeétif  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Ainiî  on  dit ,  que  Les 
armes  i  feu  font  meurtrières  ,  quW  Place 
eft  meurtrière  ,  eft  bien  mturtrièrt ,  que 
le  fiégt  d'uni  Place  a  été  bitn  meurtrier  , 
pour  dire ,  que  Les  armes  à  feu  tuent 
bien  du  monde ,  que  c'eft  un  tiége  qui 
coûtera  bien  du  monde  ,  que  c'eft  une 
Place  qui  n'a  pu  être  prife  qu'en  perdant 
beaucoup  de  monde. 

On  dit  poétiquement,  L'épie  mturtriirt. 
La  dent  mturtriirt  du  fanglier. 

MEURTRIÈRE,  f.  f.  Ouverture  prati- 
quée dans  les  murs  d'une  fortification  , 
fit  par  laquelle  on  peut  tirer  à  couvert 
fur  les  alficgeani. 

MEURTRIR,  v.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux 
aujourd'hui.  On  ne  s'en  fert  que  pour 
lignifier,  Faire  une  contulion.  Les  coups 
de  pierre  ,  de  bâton  mturtriffent.  La  balle 
s'entra  pat  ,  elle  ne  fit  que  le  meurtrir.  I! 
eft  tout  mtuitri  de  coups.  Il  eft  tombé,  6 
t'eft  meurtri  tout  le  vifsge. 

11  fe  dit  aufli  Des  fruits  ,  fie  lignifie  , 
Le»  frouTex  en  les  maniant  trop  mde- 
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ment.  Prtne\  garde  dt  meurtrir  ctt pichet  i 
Il  les  a  toutes  meurtries  tn  Uj  prenant. 
Cet  fruits  fe  font  meurtris  tn  chemin.  Pour 
peu  que  ton  touche  ces  fruits ,  Us  ft  i 
triffent. 

Meurtri  ,   ie.  participe.  Un 
tout  mturtri  dt  coups.  Dit  fruits  toutmettiT' 
tris. 

MEURTRISSURE,  f.  f.  C3ntufion livide. 
Il  a  été  bien  battu ,  les  meurtri Jures  en 
paroifftnt  encore  fur  fon  corps. 

MEUTE,  f.  f.  Terme  collectif.  Nombre 
de  chiens  courans  dreflés  pour  la  chaiTe 
du  lièvre  ,  du  cerf  ,  du  loup  ,  ficc.  Bell* 
meure.  Meute  de  cinquante ,  dt  cent  chiens^. 

cerf.  Mtult  pour  U  liivrt.  Meute  pour  le 
chevreuil.  Faire  une  mtutt.  La  vieille  meu- 
te. Donner  U  féconde  meutt. 

On  appelle  Clefs  de  meutt .  Les  meil- 
leurs chiens  fit  les  mieux  dreiTés  d  une 
meute  ,  qui  fervent  à  conduire  les  an- 
tres ,  fie  a  les  redrefler.  Et  l'on  dit  fig. 
fie  fam.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de 
crédit  dans  la  compagnie  ,  dans  le  parti 
dont  il  eft  ,  que  C'eft  une  clef  de  meute. 
M  E  Z 

MÉZAIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Le 
devant  ou  le  milieu  du  héaume  ,  qui 
s'avance  droit,  fie  qui  comprend  le  nazi! 
fie  le  ventaiL  Les  Princes  portent  leurs 
heaumes  ayant  U  mtiail  taré ,  ou  pofi  de 
front. 

M*. /AIR.  f.  m.  Demi-air.  Action  placée 
au  rang  des  airs  relevés  dans  le  manège. 
Elle  confifte  dans  un  faut  plus  haut  que 
terre-à-terre  ,  mais  moins  écouté  ,  fit 
plus  avancé  que  celui  des  courbettes. 
T'availUr  un  cheval  à  mérair. 

MRZÉRÉON.  Voye\  LaurIole. 

MEZZANINE,  f.  f.  Ordre  d'ArchiteéW, 
qui  comprend  deux  étages  dans  fa  hau- 
teur. La  galtrit  du  Louvre  eft  une  nr;;*- 
nine. 

MEZZO-TINTO.  f.  m.  Terme  de  Gra- 
vure emprunté  de  l'Italien.  Il  fe  dit  De 
certaines  eftampes  qu'on  appelle  ordi- 
nairement en  François  ,  Eftampes  en  ma- 
nière nutrt. 

M  I 

ML  Particule  indéclinable  qui  ne  t'e 
ploie  jamais  toute  feule  ,  fie  qui 
dans  la  casnpoGtion  de  pluûenrs  mots  . 
fie  fert  à  marquer  ,  foit  le  partage  d'une 
chofe  en  deux  portions  égales ,  foit  l'en- 
droit où  la  chofe  peut  être  partagée  de 
la  forte. 

Elle  fert  a  marquer  le  partage  d'une 
chofe  en  deux  portions  égales ,  lors- 
qu'elle fe  joint  avec  le  mot  Parti.  Mi- 
parti.  Mi-partie.  Ainfi  on  dit  ,  que  Les 
avis  ont  été  mi-partis  ,  que  les  opiniosu 
ont  été  mi-parties  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
en  a  eu  autant  d'un  coté  que  de  l'autre. 

Et  l'on  dit ,  qu'(V>w  rob*  tft  mi-partie 
dt  blanc  &■  dt  rouge  ,  pour  dire  ,  que 
Tout  un  côté  de  la  robe  par  dehors  eft 
blanc  ,  fie  que  tout  l'autre  coté  aufli 
par  dehors  eft  rouge. 

Elle  fert  à  maruuer  l'endroit  où  ta  chofe 
peut  être  païugée  en  deux  portions 
égales,  lorfqu'clle  fe  j  >int  i  des  noms 
fubftantifs.  Ainfi  l'on  dit  ,  Mi-chemin  , 
pour  dire,  L'endr  >it  où  l'on  campte  U 
moitié  du  chemin. 

U  en  eft  de  mime  des  mues  mots  où 

cettsj 
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MI 

ectte  particule  le  joint.  Mi-tSte ,  mi- 

torps  ,  mi-jambe ,  mi-fucre ,  mi-tcrmc  ,  njf- 
Carëmc  ,  mi-Mai  .  mi-Août  ;  &  ainfi  des 
autres  noms  des  mois. 

Il  faut  obferver  que  quand  cette  parti- 
cule fe  joint  avec  les  mots  de  Corps  , 
jambe  ,ficre  ,  thtmin  ,  mur  ,  terme  &  cote  , 
elle  ne  s'emploie  qu'adverbialement 
avec  la  prépoution  A  ,  fans  aucun  arti- 
cle. Ainfi  on  d.t ,  A  mi-corps,  à  mi- 
jambe*  ,  j  mi-terme  ;  ou  bien  ,  Jufqu'à 
mt-corps  ,  jufqu'à  mi-jambes  ,  jufqu'à  mi- 
tent; ,  des  confitures  à  mi-fucrt  ;  fans 
qu'avec  ces  mots  la  particule  Mi  ait  ja- 
mais ajeun  autre  emploi.  //  n'y  a  de 
l'eau  qu'à  mi-jambe  ,  que  j-'fqu'à  mi-jambe . 
Cette  poutre  ne  porte  qu'a  mi-mur.  Cette 
femme  eft  accouc  ét  à  mi-terme.  Je  tous 
conduirai  jufqu'à  mi-chtmtn.  Une  mai/on 
fituèe  a  mi-côte. 

Il  n'en  eft  pis  de  mime  lorsqu'elle  fe 
joittau  mot  de  Carlme ,  &  à  tous  les 
noms  des  mois  ;  car  alors  ces  noms  ne 
fe  mettent  point  fans  article  :  &  ce  qui 
eft  a  remarquer ,  c'eft  qu'ils  ne  reçoi- 
vent que  l'article  féminin,  quoique  tous 
l'oient  malculins.  Nous  avons  pajfé  ta  mi- 
Mai.  l'ers  la  mi-Août.  Cela  arriva  vers 
la  mi-Carime.  Il  n'y  a  que  le  feul  mot 
de  SLsi  q\ii  fe  dit  fins  article  dans  ce 
proverbe,   Mi-Mai,  queue  d'hiver. 

Il  eft  encote  a  remarquer  que  dans  tous 
les  mots  ci-deflus  ,  la  particule  Mt  en 
eft  l'épatée  dans  l'écriture  par  un  pe- 
tit trait  qu'on  nomme  Divifion  ,  comme 
en  ceux-ci  .  Mi-Août ,  mt-Caréme  ;  mais 
dans  quelques  auttes ,  comme  Midi , 
minuit  6r  milita  ,  que  l'on  verra  à  leur 
ordre  ,  elle  n'eft  point  féparée. 

On  appelle  La  mi-Caréme  ,  Le  Jeudi 
de  I»  uoificme  femaine  du  Carême  ,  qui 
eft  a  peu  prés  la  moitié  du  Carême. 
Svut  au-ons  bientôt  la  mi-Caréme.  On 
«oui  payera  à  la  mi-Caréme. 
Ml.  f.  m.  Noie  de  Mufique.  C'eft  la  troi- 
ticine  de  la  gamme. 

M  I  A 

MIAULEMENT,  f.  m.  Le  cri  du  chat. 
Le  .nullement  d'un  chat. 

MIAULER',  v.  n.  II  fe  dit  proprement 
Du  chat,  lorfqu'il  fait  le  cri  qui  lui  eft 
propre  ,  fie  qui  le  diftingue  des  autres 
octes.  J'entends  un  chat  qui  miaule. 
M  1  C 

MICHE,  f.  f.  Pain  d'une  grofleur  médio- 
cre ,  pelant  au  moins  une  livre  ,  fit 
quelquefois  deux. 

On  dit  figurément  fie  familièrement 
d'Un  homme  qui  eft  en  pouvoir  de  dif- 
tnfcucr  les  grâces  ,  que  C'eft  lui  qui  don- 
ne les  miches.  Et  l'on  dit  proverbialement 
fit  populairement ,  qu'/f  la  porte  où  l'on 
donne  les  miches  ,  les  gueux  y  vont ,  pour 
dire  ,  que  L'on  fait  la  cour  à  ceux  qui 
fj'  t  en  pouvoir  de  diftribuer  les  grâces. 

MICMAC  f.  m.  Intrigue,  manigance, 
pratique  lccrctte  pour  quelque  mauvaife 
vue.  Il  y  eut  bien  du  micmac  dans  cette 
affat'e.  On  ne  connoit  rien  à  tout  ce  mit- 
mac.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MICOCOULIER,  f.  m.  Arbre  grand  fie 
rameux.  Ses  feuilles  font  Semblables  à 
celles  de  l'orme  ,  mais  plus  longues  fie 
plus  pointues.  Il  porte  des  baies  fem- 
bhblcs  à  des  ecrifes  ,  mais  plus  petites. 

-*©n  fruit  fie  fes  feuilles  font  propre»  a 
Joœc  U. 


MIC  I 

arrêter  le  cours  de  ventre  fit  les  hé-  | 
morragies. 

MICROCOSME,  f.  m.  Terme  didactique, 
fie  qui  lignifie,  Petit  monde.  11  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  le  didaftique. 
Les  Philofopkcs  ont  dit  que  r homme  etoit 
un  microcofme. 

MICROMÈTRE,  f.  m.  Infiniment  qui 
s'applique  aux  lunettes  d'approche  ,  & 
qui  fert  à  mefurer  les  diamètres  des  af- 
fres ,  ou  de  très-petites  diftanecs  en- 
tr'eux. 

MICROSCOPE,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
un  inftrument  qui  groftit  tellement  les 
objets  ,  par  la  difpotîtion  du  verre  au 
travers  auquel  on  les  regarde  ,  qu'on 
en  diftingic  aifément  jufqu'aux  plus  pe- 
tites parties.  Cet  objet  eft  fi  petit ,  qu'on 
ne  le  peut  voir  qu'avec  un  merofeope. 
Arec  le  fecours  du  microfeope  ,  on  a  fait 
bien  des  découvertes  dans  ta  Phyficue. 
MU) 

MI-DENIER,  f.  m.  Terme  de  Droit. 
Moitié  des  fommes  employées  pour  im- 
penfes  fie  améliorations  fur  l'héritage 
de  l'un  "des  conjoints  par  mariage  ,  fai- 
tes aux  dépens  de  la  communauté.  Cet- 
te moitié  eft  due  par  celui  des  deux 
conjoints  auquel  appartient  l'héritage  , 
fie  il  doit  la  payer  a  l'autre  ou  à  fes  hé- 
ritiers. 

Lorf  [ue  pendant  la  communauté  il  a 
été  exercé  un  retrait  lignager  du  chef 
de  l'un  des  conjoints ,  fit  <;jj  le  prix  en 
a  été  pris  fur  la  communauté  ,  l'héritage 
renié  appaitient  en  entier  à  ce  conjoint, 
à  11  charge  de  remplacer  moitié  du  prix; 
ce  oui  s'appelle  Mi-denier. 
MIDI.  f.  m.  Le  milieu  du  jour  ,  le  point 
qui  partage  le  jour  également  ou  à  peu 
près  entre  le  folcil  levant  5c  le  foleil 
COUChant.  A  Cheure  de  mi.it.  A  midi  j'en- 
nant.  Il  eft  midi.  Midi  eft  fonii.  Je  me 
rendrai  là  a  midi ,  fur  le  midi.  Avant  midi. 
Entre  on\e  heures  6r  midi.  Entre  midi  & 
une  heure.  A  pris  midi.  Le  folcil  de  midi 
eft  dangereux. 

On  dit  par  exagération  ,  En  plein  midi , 
pour  dire  ,  En  plein  jour  ,  publique- 
ment. Quoi ,  offajjjncr  un  homme  dans  la 
rue  en  plein  m 
On  dit  a  un 
chùfc  fart  ' 
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mme  qui  doute  d'une 
aire  ,  ou  qui  la  rie  ,  que 
C'eft  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi ,  que 
c'eft  dire  qu'il  n'eft  pas  jour  en  plein  midi. 
Midi  ,  fignirie  aufti  Un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,  qu'on  nomme  au- 
trement Le  ï>ud.  Le  midi  eft  oppofé  au 
nord.  Les  région»  du  midi.  Se  tourner  vers 
le  midi.  Un  tel  pays  eft  borné  au  midi  par 
une  telle  nuire  ,  trc.  Cette  colline  regarde 
le  midi ,  eft  expoflt  au  midi.  Le  sent  du 
midi. 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  midi 
-quatorze  heurei ,  pour  dire  ,  Chercher 


»  fie 


"7/  neurc 
des  difficultés  où  il  n'y  en  a 
ou  il  ne  peut  y  en  avoir. 

Il  fe  dit  aufti  De  quelqu'un  qui  allonge 
inutilement  ce  qu'il  peut  faire  ou  dire 
d'une  manière  plus  courte. 
M1-DOUA1RK.  f.  m.  Terme  de  Palais. 
Pcnfion  que  l'on  accorde  dans  certain 
cas  à  une  femme  fur  les  biens  de  fon 
mari.  Elle  eft  à  l'arbitrage  des  Juges  , 
mais  comme  elle  fe  fixe  communément 
a  la  mou*  du  douaire ,  cl/e  a 


M  I  D 

Mi-doua<re.  Le  mi-douaire  n'a  guera 
lieu  qu'en  faveur  d'une  ftrr.mc  dont  le  mati 
eft  mort  civilement. 

M  I  E 

MIE.  f.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  eft 
entre  Ici  deux  croûtes.  Une  mie  de  pain. 
De  la  mie  de  pain.  La  mie  d'un  pain.  Il 
n'a  plus  de  dents  ,  U  ne  mange  plus  que  de 
la  mie. 

Mie.  Particule  négative,  qui  lignifie,' 
Pas  ,  point;  mais  qui  n'eft  plus  en  ufa- 
ec  qu'en  certaines  piuafes  populaires. 
si  n'en  tâtera  nie. 

Mie,  eft  aufti  le  nom  que  les  enfans 
donnent  à  leur  gouvernante.  Cet  enfant 
eft  tort  attac  hé  a  fa  nie.  //  appelle  fa  mie. 

MILL.  f.  m.  Suc  doux  que  le»  abeilles 
font  de  ce  qu'elles  recueillent  fur  les 
fleurs  ou  fur  les  feuilles  des  plantes  , 
des  arbres.  Don  miel.  Miel  d'été.  Mut 
de  printemps.  Mtel  ro\x.  Miel  blanc.  Un. 
rayon  de  miel.  Mouches  à  miel.  Miel  de 
Njrbonnc.  Miel  de  Mofiovie.  Miel  faa- 
vage.  Miel  commun.  Des  confitures  au. 
miel.  Doux  comme  miel. 

On  appelle  Miel  mercurial ,  miel  vio- 
lât ,  miel  rofat ,  De  certains  miels  com- 
pofés. 

MIELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  dti 
miel  ,  qui  a  quelque  g">ût  de  miîl  ;  fie 
il  Ce  dit  ordinairement  en  mauvaife  part 
pour  Fade  ,  doucereux.  Ce  vin  ,  ctttt 
liqueur  a  un  goût  mielleux.  Il  s'emploie 
de  mime  au  riguté.  Un  ton  mielleux. 
MIEN  ,  ENNE.  adj.  pofleÛîf  fie  relatif. 
Qjiand  vont  m'aure\  dit  votre  /intiment  , 
je  vous  dirai  le  mien.  Ce  n'eft  pas  votre 
avis  ,  c'eft  le  mien.  C'eft  davantage  de 
votre  frère  &  du  mien.  Vous  vcillctc\  i 
vorrt  inté'ét  ,  <>•  moi  au  mien.  Songe[-y 
de  votre  côté  ,  j'y  fongtrai  aujji  du  mien. 
Ses  amis  &  les  miens  s'en  font  mêlés.  Ceft. 
fun  intention  &  la  mienne.  Vos  affaires 
font  les  miennes.  M  faut  remarquer  que 
dans  ce  fens  .  Alic*  fie  mienne  ne  fe  met- 
tent jamais  fans  l'article ,  fie  ne  fe  joi- 
gnent avec  aucun  fubfta-Hif. 
Mien  ,  s'eft  joint  autrefois  avec  Un  ; 
8e  alors  il  fe  mettoit  devant  le  fubftan- 
tif,  fie  cefloit  d'ètTe  relatif.  Un  mien 
pire.  Un  mien  parent.  Un  mien  neveu. 
Une  mienne  coufine.  Dans  cette  acception: 
il  eft  vieux. 

On  s'en  fert  encore  avec  le  fubftantif, 
fins  qu'il  foit  accompagné  d'article ,  ni 
du  mot  Un  ;  fit  alors  il  fe  met  toujours 
après  le  fubftantif  avec  lequel  il  fe  conf- 
truit.  Ainfi  on  dit  en  terraesde  Pratique, 
Ces  fruits-là  font  miens.  J'ai  droit  ,  com- 
me Seigneur  de  Fief,  de  fiiire  les  fruits, 
miens.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  de  Prague. 
Mien  ,  eft  a  jfii'  fubftantif ,  fie  fignirie.' 
Le  bien  qui  m'appartient.  Je  ne  demande 
que  le  mien. 

On  dit  fubftantivcment  ,  Les  miens  , 
au  pluriel ,  pour  -dire  ,  Mes  proches  , 
mes  alliés  ,  ceux  oui  m'appartiennent 
en  quelque  façon.  //  eft  pi  cm  d'égards 
pour  moi  Cr  pour  les  miens. 
MIETTE,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  D* 
toutes  les  pesites  parties  qui  tombent 
du  pain  quand  on  le  coupe  ,  ou  qui  ref- 
tent  quand  on  a  mangé.  Petite  mette. 
Les  miettes  qui  tombent  j'out  la  table.  II*, 
majer  Us  mietiu. 
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On  t'en  fort  aufti  pour  dire ,  Un  très- 
petit  morceau  de  quelque  chofe  à  man- 
ger. V ont  ne  lui  ave\  donné  qu'une  mitUt. 
tn  voilà  une  belle  mitut.  11  n'eft  que  du 
ftyle  familier. 

MIÈVRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  propre- 
ment d'Un  enfant  vif,  remuant ,  &  un 
peu  malicieux.  Cet  infant  eft  nuivrt ,  tft 
bien  miirrt.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

M1ÊVRKRIE.  f.  f.  Qualité  de  la  perfon- 
ne  qui  eft  mièvre.  Cet  enfant  tft  d'une 
mièvrerie  ftnguliere.  On  dit  aufti  dans  le 
nu* me  fens ,  Micvreté.  U  cil  du  ftyle  fa- 
milier. 

MIEUX,  adv.  Plus  parfaitement ,  d'une 
manière  accomplie  ,  d'une  façon  plus 
avantageule.  Perfonne  n'entend  mieux  Ut 
affaire t  qut  lui  ,  n'enttnd  mieux  la  guerre 
qut  lui ,  n'écrit  mitux  ,  ne  parlt  mitux 
fut  lui.  Il  ebantt  mitux  »  beaucoup  mitux 
tu  il  ne  faifott.  Vaut  nefauriet  mieux  faire. 
Ctft  nomme  du  monde  le  mieux  fait.  U 


eft  à  la  Cour  mieux  qu'komme  du  monde. 
Set  affaire*  vont  mieux  qut  jaunit.  Il  a 
dei  mitux  reçu  qu'il  ne  croyoil. 

Il  lignifie  quelquefois  Plus.  Laquelle 
mime*  -  roue  mieux  de  cet  deux  a  effet  ? 
J'aime  mieux  l'une  qut  toutrt.  L'une  vaut 
mieux  que  Contre. 

On  dit ,  Il  vaut  mieux  ,  pour  dire  ,  11 
cft  plus  à  propos ,  plus  expédient.  11  vaut 
mieux  attendre  un  peu.  Il  vaudrait  mieux 

V&  A  «*. 

On  dit  abrblumçnt  ,  qu'f'n  tomme  eft 
mieux  qu'il  n'étoit ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
en  meilleure  fanté  ,  en  meilleur  état.  Il 
eft  mieux  ,  un  peu  mieux  ,  beaucoup  mitux. 
Il  n'eft  guère  mieux. 

On  dit  ,  Aller  de  mieux  en  mieux ,  pour 
«lire  ,  En  faifant  toujours  quelque  pro- 
grès vers  le  bien.  Il  faut  tfpéter  que  tela 
ira  de  mieux  en  mieux.  Set  affairée  vont 
de  mieux  en  mieux. 

On  dît  adverbialement ,  A  qui  mieux 
mieux  ,  pour  dire  ,  A  l'envi  l'un  de  l'au- 
tre. U  eft  du  ftyle  familier. 

Du  mieux  ,  le  mieux  ,  tout  du  mieux , 
tout  le  mieux  que  ,  le  mieux  du  monde  , 
tout  au  mieux.  Façons  de  parler  adver- 
biales du  ftyle  familier.  //  a  fait  du  mieux 
tu'iî  a  pu  ,  le  mieux  qu'il  a  pu.  Il  t'en  eft 
tiré  tout  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  en  a  ufé 
le  mieux  du  monde.  Cela  vaut  le  mieux  du 
monde  ,  tout  au  mieux. 
Mieux,  eft  quelquefois  adjectif ,  & 
lignifie  ,  Meilleur  ,  plus  convenable  . 
plus  propre  à  la  ebofe  dont  il  s'agit.  // 
n'y  a  rien  de  mieux  que  te  qut  vous  ditti. 

On  dit  aufti  dans  le  ftyle  familier  , 
r.i'l'n  nomme  ehantt  dti  mitux  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ebante  auftî- bien  que  ceux  qui 
chantent  le  mieux. 
M  i  E  v  x  ,  s'emploie  attfli  quelquefois 
fubftantivcmcnt ,  comme  dans  ces  plira- 
fcs.  Il  fera  de  fon  mieux.  J'ai  fait  de  mon 
mieux.  C'eft  le  mieux  que  tout  puiff\e\fatre. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Le  mieux 
gft  rennemi  du  bien  ,  pour  dire  ,  qu'On 
«ite  fouvent  une  bonne  chofe  en  vou- 
lant la  rendre  meilleure. 

M  1  G 

M1CNARD  .  ARDE.  ad*,.  Gracieux  , 
délicat.  Un  *'fige  mirnard.  Det  trailt 
mignardt.  Il  cft  familier. 
Il  fe  dit  aufti  De  certains  petits  ou- 

dé- 
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M  I  G 

licateflc.  Ctt  ouvrage  eft  mîpurJ, 
eft  mirnard. 

On  ait  familièrement  d'Un  jeune  hom- 
me qui  fait  le  beau  ,  qu'il  fait  le  mignard. 
MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délica- 
tefle.  Ctt  enfant  tft  traite'  trop  mignarde- 
ment. 

On  dit  d'Un  ouvrage  travaillé  fine- 
ment ,  délicatement ,  qu'iï  eft  mignar- 
demtnt  travaille  ,  mignardement  découpé. 

MIGNARD  h  K.  v.  a.  Dorloter  ,  traiter 
délicatement.  Mignarder  un  enfant.  Une 
femme  oui  fie  mignarde  trop.  11  eft  du  dif- 
cours  familier. 

Mignarde,  ée.  participe. 

MIGNARDISE,  f.  f.  Délicateffe.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  guère  au  singulier  ,  que 
de  la  délicatefle  des  traits  du  vifage.  La 
mignardife  de  fti  traitt. 

Il  fe  dit  aufti  au  pluriel ,  pour  fignifier , 
Attraits,  carefTes.  Il  t'eft  laigé  prendre 
aux  mignardifet  de  cette  femme. 

On  appelle  de  la  Mignardife  ,  Une  cf- 
pèce  de  petits  œillets  de  couleur  de  gris 

MIGNON  ,  ONNE.  adj.  Délicat ,  joli , 
gentil.  Vifage  mignon.  Bouche  mignonne. 
Une  beauté  mignonne.  Det  foulieri  mi- 


II  s'emploie  aufti  au  fubftantif  ;  &  alors 
il  fignifie  Le  bien-aimé.  De  cet  deux  en- 
fant-là ,  il  y  en  a  un  qui  eft  U  mignon 
de  la  mire.  Elit  t'aime  fort,  c'eft  fon 
tnienon. 

C'eft  auftî  un  terme  de  flatterie  dont 
on  fe  fert  en  parlant  à  un  enfant.  Mon 
mignon.  Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne. 
Mo  petite mignonnt.  Voilà  un  beau  mignon, 
un  joli  mignon. 
Papa  mignon.  Maman  mignonne. 
Termes  dont  fe  fervent  les  petits  enfins 
à  l'égard  de  leur  père  &  de  leur  mère. 

On  appelle  en  ftyle  familier  ,  Argent 
mignon  ,  De  l'argent  comptant  qu'on  a 
mis  en  réferve  pour  quelque  depenfe 
fuperflue.  Pour  faire  cette  dépenfe  ,  il 
faudrait  avoir  de  fartent  mignon. 

On  appelle  aufti  en  ftyle  familier  ,  Pè- 
c'é  mignon  ,  Celui  auquel  on  a  le  plus 
de  penchant ,  auquel  on  eft  le  plus  atta- 


ché. C'eft  fa 


\ignon.  La  médifance 


eft  fon  péché  mignon, 

On  dit  à  quelqu'un  par  dérifion  ,  qu'// 
eft  un  joli  mignon ,  pour  dire  ,  qu'il  cft 
fort  impertinent. 

MIGNONNE,  f.  f.  Caractère  d'Imprime- 
rie ,  qui  eft  entre  la  nompareilie  &  le 
petit  texte. 

M1GNONNEMENT.  adv.  Avec  délica- 
tefle ,  d'une  manière  délicate.  Cela  eft 
mignonnement  fait. 

MlGNONNETTE.  f.  f.  Sorte  de  dentelle 
légère.  Une  coiffure  de  mignonnette. 

On  appelle  auifi  Mignonnette ,  Une  forte 
de  petits  œillets  dont  on  garnit  les  plates- 
bandes. 

On  appelle  encore  Mignonnette  ,  Du 
poivre  concafTé  en  morceaux  plus  petits 
qu'à  l'ordinaire. 

MIGNOTER.  v.  a.  Traiter  délicatement, 
dorloter  ,  cateffer  ,  comme  on  fait  à 
un  enfant.  Voue  gitet  ctt  enfant ,  de  le 
uugnoter  comme  vaut  faitet.  Il  cft  popu- 
laire. 

Mignote,  ée.  participe. 
MIGRAINE.  L  U  Doulevu  qui 
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'une  moitié  de  la  tête.  U  a  la  migra'**: 

Il  eft  tourmenté  d'une  migraine.  Ltt  odeurs 
trit- forte*  donnent  la  migraine.  La  mi- 
graine caufe  d'ordinaire  dei  vow.igement. 
MIGRATION,  f.  f.  Tranfport  ,  action 
de  pafter  d'un  pays  dans  un  autre  pour 
s'y  établir.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'une  quantité  confidérable  de  peuple. 
MU 

MIJAURÉE,  f.  f.  Terme  d'injure  &  de 
mépris  ,  qui  fe  dit  d'une  fille  ou  d'une 
femme  dont  les  manières  font  affectées 
&  ridicules.  Ctft  une  plaifante  mijaurée, 
Voyet  un  peu  cette  mijaurée.  U  cft  familier. 
MIL 

MIL.  adj.  numéral.  Voyet  Mille. 

MIL.  (  Il  faut  mouiller  I  L  }  ou  MILLET, 
f.  m.  Sorte  de  grain  fort  petit.  Semer  dm 
mil.  Un  grain  de  millet. 

Proverbialement  &  populairement , 
pour  dire  ,  que  Ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un n'eft  pas  à  beaucoup  près  furEiant 
pour  fes  befoins  ,  on  dit ,  eue  Ctft  un 
grain  de  millet  dane  U  gueule  d'un  âne. 

MILAN,  f.  m.  Etpccc  d'oifeau  de  proie. 
Un  milan  qui  plane.  Las  perdreaux  crai- 

MiLÎÂlRE.'  adj.  de  t.  g.  Qui  reiTcmble  à 
des  grains  de  mil.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
ces  phrafes  ,  Fièvre  miltoire.  Glande  mi- 
liaire. 

MILICE,  f.  m.  L'art  &  l'exercice  de  la 
guerre,  il  ne  fe  dit  guère  en  ce  fens 
qu'en  parlant  des  Anciens.  Vegice  a  écrit 
de  la  Milice  det  Romains.  La  milite  det 
Crect  étoit  fort  différente  de  celle  de* 
Perft*. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de 
l'Ècriture-Sainte  ,  que  La  vit  de  rhomntt 
eft  une  milice  continuelle. 

Il  eft  aufti  collectif ,  &  fignifie  ,  Sol- 
datefque  ,  troupe  de  gens  de  guerre. 
Toute  la  milice  de  la  place  fe  foultva.  Il 
perdit  à  cette  bataille  toute  la  fleur  de  fa 
milice.  Il  n'a  d*ufagc  que  dans  le  ftyle 
noble  6k  foutenu. 

On  appelle  encore  Milice ,  Des  troupes 
composées  de  Bourgeois  &  de  Paysans  , 
à  qui  l'on  fait  prendre  les  armes  en  cer- 
taines occafions.  Et  alors  il  fe  dit  par 
oppofition  à  Troupet  réglée  t.  Lever  de* 
milicet.  Tirer  au  fort  pour  la  milice.  Capi- 
taine de  milice.  Il  n'y  avoit  point  de  trou- 
pet réglée t  dam  la  place ,  il  n'y  avoit  qui 
de  la  milice.  On  agembla  à  la  hôte  toute  t 
les  miiicei  du  pays.  Faire  foire  t  exercice  à 
la  milite. 

MILICIEN,  f.  m.  Soldat  de  milice. 

MILIEU,  f.  m.  Le  centre  d'un  lieu,  l'en-, 
droit  qui  cft  également  diftant  de  la  cir- 
conférence |  des  extrémités.  Voici  juf- 
tement  le  milieu  de  la  place.  Noue  »  oui 
juftentnt  au  milieu ,  dam  le  milieu.  Couper 
qutlqut  chofe  par  U  milieu. 

On  dit  dans  ce  fens  ,  Le  point  milieu  , 
pour  dire  ,  Le  point  du  milieu  ;  6c  alors 
milieu  eft  employé  ad|cétivcment. 

Il  fe  prend  fouvent  dans  une  fignirtca- 
tion  moins  exaâe  ,  &  fe  dit  De  tout  en* 
droit  qui  cft  éloigné  de  la  circonférence, 
des  extrémités.  Cette  ville  eft  fxtuée  an 
milieu  de  la  France  ,  dans  le  milieu  de  U 
France.  Le  tonnerre  tomba  au  milieu  da 
l'tglife  ,  au  milieu  de  la  tour.  Quand  ,1, 
furent  au  mJieu  du  1er'.  U  entra  au  milien 
de  togembli,  ,  mu  mduu  de  rembarrât ,  m 
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milita  it  ta  prejfe.  On  «fit  familière- 
m;nt ,  Au  beau  milita  ,  pour  dire ,  Tout 
•u  milieu. 

On  dit ,  qu'Un*  langue  Je  ttrrt  s'avance 
au  milieu  de  la  mer  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
entre  bien  avant  dans  la  mer.  Et ,  qu'tVa 
brat  de  mtr  s'avaace  au  milieu  Jet  terres , 
pour  dire  ,  qu'il  entte  bien  avant  dan* 
les  terre*. 

U  lie  dit  auflî  quelquefois  en  parlant 
des  chofes  qui  regaident  purement  le 
temps.  Ainfi  on  dit  ,  Être  au  milita  dt 
PÉté ,  de  t  Hiver,  6V.  pour  dire,  Être 
dins  un  temps  à  peu  près  également 
«*î  jigné  du  commencement  fit  de  la  fin 
A;  l:£té ,  de  l'Hiver ,  «ce.  Vtr,  le  militu 
dt  la  mit.  Sur  le  milieu  du  jour. 

Il  fe  dit  aulfi  De*  ouvrages  prononcés 
ou  écrits  ,  par  rapport  à  leur  commen- 
cement &  à  leur  fin.  Le  milieu  du  livre. 
Lt  militu  dt  fa  harangue  tft  fort  beau.  Il 
fut  inttrrompu  au  milieu  dt  fan  difeourt. 
Il  itmtura  court  au  militu  dt  fa  harangue. 
Il  fe  leva  au  milieu  du  ftrmon. 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  des  chofes 
morales  ;  mais  alors  il  ne  s'emploie 

«père  qu'avec  l'article  Au ,  fit  pour 
«ignificr  Dan*,  parmi.  Cefi  un  homme 
oui  a  ili  élevé  an  militu  dtt  grandtun. 
il  tfl  au  milieu  des  plaifirs.  Au  militu  de, 
atffaires ,  au  militu  dtt  plut  grandes  af- 
faire, ,  //  troave  dt,  moment  à  donntr  à 
fe,  ami,. 

Au  milita  dt  tout  ctl*.  Façon  de  parler 
adverfative  ,  pour  dire  ,  Parmi  tout 
cela  ,  avec  tout  cela  ,  nonobftant  tout 
cela.  Ctfi  an  nomme  oui  au  milieu  dt 
tout  cela  nt  laiffe  pat  titre  à  plaindre. 
Au  milita  de  tout  cela  je  voudrois  lt 
pouvoir  fervir.  11  eft  du  ftyle  familier. 

En  termes  de  phyfique  ,  on  appelle 
Milita .  Tout  corps  ,  foit  folide  ,  (bit 
fluide ,  traverfé  par  la  lumière  ou  par 
na  autre  corps. 

On  appelle  auflî  Milita  ,  Le  fluide 
qui  environne  les  corps.  L'air  eft  le 
milieu  dant  lequel  août  rivant.  L'tau  tfl 
lt  milita  qu'habitent  le,  poiffont. 
Milieu  ,  fe  dit  auflî  en  Morale,  pour 
ce  qui  eft  également  éloigné  des  deux 
extrémités  vicieufes.  La  vertu  fe  trouve 
toujourt  dont  lt  militu.  La  libéralité  titnt 
lt  milftu  tntre  la  prodigalité  &  l'avarice. 
Milieu,  lignifie  nguretnent  Un  certain 
tempérament  qu'on  prend  dans  les  af- 
faires pour  accommoder  des  intérêts 
drfférens ,  pour  concilier  des  efprits 
oppofés.  //  faut  chercher  quelque  militu. 
*-$ajt\  dt  troartr  quelque  milita  pour 
lt,  conttnttr  tout  dtux. 

Om  dit  en  ce  fens  ,  Il  n'y  a  point  dt 
milieu  à  cela  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  point 
d'autre  parti  a  prendre  que  celui  qu'on 
vous  propofe  ,  d  faut  néceflaireraent  en 
pafler  par  là. 
MILITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
les  chofes  de  la  guerre.  L'art  militaire. 
La  difeiplint  militairt.  Vtrtu  militairt. 
Exploit,  militairtt. 

On  appelle  Juflite  militaire  ,  Celle  qui 
a'exerce  parmi  les  troupes ,  fuivant  Pu- 
tare  fit  les  Ordonnances  de  la  Guerre. 

On  appelte  auflî  Exécution  militaire  , 

Le  dégit ,  le  ravage  que  l'on  fait  dans 
un  pays  pour  contraindre  les  bahitans 
à  taue  ce 
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etr  £  exécution  militairt.  On  ê  contraint  ' 
le,  habitant  par  exécution  militaire  i  paytr 
contribution. 

On  appelle  figurément  Exécution  mili- 
tairt,  Une  exécution  faite  fans  les  for- 
malités requifes. 

On  appelle  ArekiteSure  militairt ,  L'art 
de  fortifier  les  places. 

Les  Romains  appelaient  Ttflamcnt  mi- 
litaire ,  Le  teftament  qu'un  homme  fai- 
foit  à  l'armée,  fit  dans  lequel  il  étoit 
difpenfé  d'obferver  la  plupart  des  for- 
malités ordinaires. 

Militaire, s'emploie  fubftantivement , 
pour  dire,  Un  homme  de  guerre.  Ceft 
un  bon  militaire.  On  a  donné  de,  récom- 
ptnftt  à  tout  let  vitux  militaire,. 

MILI TAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
militaire.  Agir  militairement.  Juger  mili- 
tairement. 

MILITANTE,  adj.  fcm.  .II  n'eft  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  L'tgtife  militante  , 
-qui  lignifie  ,  L'afTcmbléc  des  ridelles  fur 
la  terre  ,  8c  qui  fe  dit  par  opp.>fition  à 
L'È'lift  triomphant!  ,  qui  eft  L'aflembtée 
de*  ridelles  clans  le  ciel. 
MILITER,  v.  n.  Combattre.  On  ne  s'en 
fert  qu'en  matière  de  difputc  ,  fie  en 
flyle  de  palais.  Ainfi  on  dit ,  au'Unc  rai- 
fon ne  militt  pa,  ,  pour  dire  .  qu'Elle  ne 
combat  pas  celle*  qu'on  a  alléguées  ,  ou 
qu'elle  ne  fait  rien  à  l'affaire  dant  il 
«'agit.  Cette  raifon  milite  pour  moi  ,  ne 
milite  point  contre  moi.  Hors  de  ces 
phrafe*  ,  il  n'a  guère  d'ufage. 
MILLE,  ad},  numéral  de  t.  g.  fit  qui  n'a 
point  de  pluriel.  (  Les  deux  LL  ne  fe 
mouillent  point  dans  ce  mot  ni  dans  fes 
dérivés.  )  Dix  fois  cent.  Afi//<  homme,. 
Mitlt  chevaux.  Mille  navire,.  Mille  pif- 
toltt.  Mille  écus  Diraine  de  mille.  Cen- 
taint  dt  mille.  Mille  affairtt.  Dix  mille 
homme,.  Le,  Mille  &  une  nuits. 

Dans  ta  fupputation  ordinaire  des  an- 
nées, quand  mille  eft  fuivi  d'nn  ou  de 
plufieurs  autres  nombres,  on  met  tou- 
jours Mil.  Ainfi  on  écrit ,  L'an  mil  fix 
ttnt  i  non  pas  ,  L'an  mille  fix  cent,  ère. 
Mille,  fe  met  quelquefois  pour  un  nom- 
bre incertain  ,  mai*  fort  grand.  Mille 
perfonntt.  Mille  témoignage,.  Mille  preu- 
vtt  ,  (rc.  Il  y  tn  a  mille  Cy  millt.  Il  lui  a 
donné  mille  coup,.  Il  y  a  mille  &  mille 
chofes  i  dire  lÀ-de£us.  Je  vous  en  rends 
mille  g'âces.  Je  vous  ai  dit  ctla  millt  foit. 
U  a  fait  cela  mille  &  mille  fois. 
MILLE,  f.  m.  Efpacc  de  chemin  conte- 
nant environ  mille  pa*  géométriques , 
ce  qui  fait  un  peu  plu*  du  tiers  de  la 
lieue  commune.  On  le  fert  principale- 
ment de  cette  mefure  en  Angleterre  fir 
en  Italie.  Il  y  a  un  mille  de  ce  lieu-la  à 
un  ttl  lieu.  Ce  cheval  fait  tant  de  mille 
par  jour.  Il  courut  dix  millet.  U  eft  à  re- 
marquer que  le  mille  eft  plu*  long  ou 
plu*  court  ,  félon  les  diver*  pays. 
Mille  d'Italie.  Mille  d'Angleterre.  Mille 
d'Allemagne. 

MILLE-FEUtLLE ,  ou  HERBE  A  LA 
COUPURE,  f.  t.  Plante  fort  commune  . 
ainfi  nommée,  parce  que  fe*  feuilles 
font  découpées  très  menues.  On  la  nom- 
me auflî  l'Herbe  au  Charpentier  ,  ou  Herbt 
militairt,  parce  qu'elle  eft  trèi-vulné- 
raire ,  excellente  pour  guérir  les  bief- 
furcs  .  fie  pour  arrêter  les 
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MILLE-FLEURS.  On  appelle  Eau  de 
mille-fleurs  ,  L'urine  de  vache  reçue  dans 
un  vafe  ,  pour  la  prendre  enfuite  en 
remède.  On  appelle  auflî  Eau  de  mille- 
fleurs,  huile  dt  mille-fleurs  ,  De  l'eau 
fit  de  l'huile  diftilée  de  la  bouze  de 
vache.  Et,  Roffoli  de  mille-fleurs  ,U 'ne 
forte  de  r  -_■  i"i  h  ,  dans  la  compofition 
duquel  i!  entre  quantité  de  fleurs  difti- 
lée*. 

MILLE-GRAINE.  Vovt\  Piment. 

MILLÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  Us  deux 
LL  fe  font  fenrir.  )  Qui  contient  mille. 
Le  nomlre  mille  ia:i  t . 
Il  eft  quelquefois  fubftantif,  8c  on 
*'en  fert  dans  la  Chronologie  ,  pour 
lignifier  Dix  fié  des  ou  mille  ans.  Dans 
le  premier  millénaire.  Lt  fteond  ,  le  troi- 
fiimr  millénaire. 
On  appelle  Millénaires ,  Ceux  qui 
croyoient  qu'après  le  Jugement  uni- 
verfel  ,  les  Élus  demeureraient  mille 
an*  fur  1a  terre  à  jouit  de  toute  forte  de 
plaifirs. 

MILLE-PERTUIS.  f.  m.  Plante  très- 
commune  fit  très  falutaite.  Elle  eft  ainfi 
nommée  ,  parce  que  lorfqu'on  la  regarde 
au  foleil .  on  voit  fur  fes  feuilles  des 
petits  points  tranfparen*  qui  paroiflent 
autant  de  trous.  Le  Mille-pertuit  tfl  an 
excellent  vulnéraire  On  en  tire  anhuilt 
fouvtraine  pour  guérir  let  Utffurtt.  On 
,'en  fert  même  intérieurement  dans  let 
crachement  de  fang  6r  dans  la  dysenterie. 
MILLE-PIEDS,  f.  m.  Infecte  des  Antilles , 
ainfi  nommé  de  la  multitude  de  fes  pieds. 
On  s'en  fert  auflî  par  la  même  raifon , 
pour  défigner  les  Cloportes ,  le*  Sco- 


lopendre* 8c  les  Jules. 
MILLERET.  f.  m.  : 


Sorte  d'agrémens  unis 
ou  feftonnés  ,  dont  on  borde  les  bandes 

?ui  garniflent  le*  robe*  de*  dames. 
ILLÉSIME.  f.  m.  (  Les  deux  LL  fe  font 
fentir.  )  Terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  de  monnoie  fie  de  médailles ,  fie 
par  lequel  on  entend  l'année  qui  eft 
marquée  fur  une  médaille ,  fur  une 
piece  de  monnoie.  On  ne  peut  pat  dire 
précifément  en  quelle  année  cette  médaille 
a  été  frappée  ,  car  le  mdléfime  n'y  efl  pas  , 
le  milléjime  eft  tout  effacé.  U  fe  dit  par 
extenfion  ,  De*  médailles  frappées  avant 
l'an  mille.  Le  milléfime  de  cette  médaille 
fait  connoitre  qu'elle  fut  frappée  la  troi- 
fieme  année  de  t Empire  de  Tibère. 
MILLET.  Voyei  Mit. 
MILL1AIRE.  ad),  de  t.  e.  fie  oui  ne  fe 
dit  que  dans  cette  phrafe ,  Colonne  mil- 
itairt ,  en  parlant  de*  colonnes  que  les 
Romains  plaçaient  auprès  de  leurs  grands 
chemins ,  fie  fur  lefquelle*  la  diftance 
des  lieux  étoit  marquée ,  en  comptant 
par  milles. 

MILLIAR.  f.  m.  Dix  fois  cent  millions. 

MILL1ASSE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert 
par  quetque  forte  de  mépn*  pour  expri- 
mer un  fort  grand  nombre.  Dans  let 
fêtes  publiques  it  y  a  ordinairement  une 
milltajfe  de  pttittt  gtns.  Dant  cuit  vieil- 
le mai  fond  y  aune  militait  de  fournit  , 
dt  rat,.  Sur  le  bord  dt  cet  étant  il  y  a  Jet 
milliaffts  de  moucherons.  11  eft  du  flyle 
familier. 

MILLIÈME  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
qui  achève  le  nombre  de  mille.  //  efl  le 
,  U  mUliiau.  La  rnelLim  étante, 
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spris  U  naijfar.ct  de  JlsVs-Chkist. 

Il  fe  dit  aulli  d'Une  des  parties  d'un 
tout  compolé  de  mille  parties.  Sifavois 
la  millième  partie  de  fon  bien  ,  je  finit 
afft\  riche.  En  ce  feus  il  (ê  dit  ordinai- 
xement  par  eiaj.vation.  De  tout  et 
qu'il  tous  J,t  là  .  //  n'y  en  a  pat  la  mil- 
Isème  partu  de  vrai. 

Il  crt  aufli  quelquefois  fubftantif  maf- 
culin;  &  alors  il  fignific  La  millième 
partie.  Il  n'y  efl  pu  pour  un  millième. 
MILLIER.  {."(.  Nom  collen  t"  contenant 
m:l!c.  Un  millier  d'épingles.  Un  m:liier 
de  tuiles ,  un  millier  de  clous.  Un  millier  de 
fagots.  Un  millier  d'ichalas.  Un  millier 
d'arbres  à  planter.  Un  millier  J'écus. 

Il  figi.ifie  aulli  Mille  livres  pelant. 
Cela  pèfe  dix  milliers.  Une  charrette  qui 
forte  deux  mîliicn.  Un  millier  de  fer  ,  de 
tuivre ,  6>c. 

On  dit  encore  ,  Un  millier  de  foin  ,  pour 
dire,  Un  millier  de  bottes  de  foin.  Un 
millier  de  paille  ,  pour  dire  ,  Un  millier 
de  buttes  de  paille. 
MILLION,  f.  m.  Dix  fois  cent  mille.  // 
y  a  en  France  tant  de  millions  d'homnus. 
Un  million  d'écui  vaut  trois  million'  de 
Lires.  Il  faut  remarquer  qu'en  termes 
de  finances  ,  lorfqu'on  dit  ablolument 
Million  ,  on  entend  un  million  ce  livres. 
//  a  deux  tnilLont  de  bien.  On  lui  a 
tompti  un  millio  n.  Cet  homme  efl  fi  riche  , 
qu'il  r.e  compte  rue  par  millions. 

On  dit  <\\x'L'n  IftCMM  efl  riche  à  millions  , 
p-ur  dire  ,  qu'il  e'1  extrêmement  riche. 

U  le  dit  aulli  d'un  nombre  incertain  & 
indéterminé'.  J'ai  oui  dire  cela  un  mil- 
lion de  fois.  Je  vous  rends  un  million  de 
grâce*. 

MILLIONNAIRE,  f.  Il  fc  dit  des  perfon- 
ries  cxtrêmcmcmcnt  riches.  Un  tel  fait 
nie  gmjfe  fortune,  il  va  devenir  mil- 
lionnatrt. 

MILLIONIEME,  adj.  n-jmcral  de  t.  g. 

Nombre  d'otdre  qui  achevé  le  nombre 

d'un  million. 
M1LORD.  Voytt  Lord. 

M  I  M 

MIME.  f.  m.  El'pece  de  comédie  cher 
les  Romains  ,  ou  l'on  fc  permettoit 
l'imitation  libre  8c  indécente  des  difcours 
fie  des  avions  d'un  particulier.  Les 
Afleurs  de  ces  fortes  de  Plècci  por- 
toient  aulTi  le  nom  de  Mimes. 
M  1  N 

MINAGE,  f.  m.  Droit  que  l'on  prend  fur 
les  grains  qui  fe  vendent  au  marché.  Ce 
Scgneur  a  droit  de  minage. 

MINARET,  f.  m.  Tour  laite  en  forme  de 
clocher ,  d'où  l'on  appelle  cher  les  Turcs 
le  peuple  à  la  prière  ,  Si  d'où  l'on  an- 
nonce les  heures. 

MINAUDER,  v.  n.  AfTcfterdes  mines  Se 
des  mariéres  pour  plaire  fit  paruitre  plus 
agi  Cable.  t',rr<  J'.mme  ne  fut  que  msnau- 

MINAUDERIE.  f.  f.  Mines  &  façons  de 
faire  afTeclées.  Je  n'aime  point  toutes  cet 
runaudtnei.  11  fe  dit  plus  otdwiirement 
au  pluriel. 

MINAUDIER,  1ÈRE.  adj.  Celui .  celle 


qui  eft  dars  l'habitude  de  faire  de  petites 
'  mnauditrt.  Un 

mtnaudttr. 


mines  affectées.  C'tfti 


IlciUufliadjeaif.£//,  efl  trop 

diitt. 


M  I  N 

MINCE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fort  peu  dé- 
pulTcur.  ttoffe  mtnee.  Cettt  doublure  efl 
bien  mince.  Cette  lame  .fardent  efl  fort  min- 
ce. Couper  des  tranches  de  pain  trop  minces, 
&e.  Et  on  dit  proverbialement  fit  figuré- 
ment ,  Mtnot  comme  la  langue  d'un  chat , 
pour  dire ,  Extrêmement  mince. 

On  dit  rigurément  ,  qu'Un  homme  jouit 
d'un  retenu  bien  mince  ,  pour  dire  ,  que 
Son  revenu  eft  bien  modique.  On  dit 
aufli ,  quX'nc  raifon  efl  mince  ,  pour  dire, 
qu'Elle  eft  foible.  Et ,  qu't/n  homme  a  un 
mente  bien  mince  ,  qu'il  j  Cefprit  ,  un  fit- 
voir  mince  ,  pour  dire ,  qu'il  a  peu  de  mé- 
rite ,  peu  d'efprit ,  peu  de  l'avoir.  Et  on 
appelle  Une  noblejfe  mince  ,  Une  nobleiTc 


qui  n  eft  guère  confidérable.  Toutes  ces 
phrafes  font  du  rtyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu  //  a  la  mine 
bien  mince  ,  pour  dire  ,  qui!  a  l'air  d'un 
homme  peu  confidérable. 
MINE.  f.  f.  L'air  qui  réfultc  de  la  confor- 
niaaon  extérieure  de  la  perfonne,  &  prin- 
cipalement du  vil'agc.  Bonne  mine.  Slau-, 
va  Je  mine.  Méchante  mine.  Grande  mine. 
Pente  mine.  Mine  pire.  Une  mine  haute  , 
noble.  Une  mine  ba  ffe,  tl  n'a  pat  de  mine.  Il 
a  la  m:ne  fine.  Il  a  ta  mine  guerrière  ,  la  mi- 
ne d'un  homme  de  guerre, la  mine  patibulai- 
re, toute  la  mine  d'un  pcr.lard  ,  d'un  vau- 
r.en.  Il  fut  tri fie  mine.  Onfe  trompe  foutent 
à  la  m:nc.  Il  ne  faut  pas  toi  jours  jut>cr  des 
gens  à  /.i  mine  ,  par  la  mine  ,  fur  l,i  mine. 

On  d;t ,  qti't  n  homme  a  la  mine  d'être 
riche,  d'être  Jlu  ,  &e.  qu'il  en  a  tjute  la 
mine  ,  pour  dire  ,  qu'il  paroit  tel.  11  cil 
fan. .lier  ici  &  dans  les  acceptions  fui- 
vantes. 

On  dit  auftï  ,  qu'Un  homme  a  la  mine 
d'avoir  fait  une  choje  ,  pour  dire  ,  qu'On 
juge  cela  à  fon  air.  Vaut  ave\  la  mme  , 
vous  m'arer^  bien  la  mine  d'avoir  fait  la  dé- 
bauche. La  même  chofe  fc  dit  encore  , 
lorfiue  par  la  connoiiïance  qu'on  a  de 
ce  qu'un  homme  a  coutume  de  faire ,  ou 
de  ion  inclination  ,  de  fon  humeur,  de 
fon  efprit,  on  juge  qu'il  a  fait  ou  qu'il 
fora  telle  chofe.  Il  a  bien  la  mme  de  n'avo.r 
pu  fe  taire  ,  de  ne  fe  guère  embarraffir  de  ce 
qui  en  pourra  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  morne  fens.  Por- 
ter la  mue  de  ...  .  mais  cela  ne  fe  dit 
enèra  qu'en  mjjv.nfc  part.  Vaut  porte\ 
bien  ta  rr.mt  eT un  cfpion. 
Ml  NE ,  fignifie  aulli  La  contenance  que 
l'on  tient  pour  quelque  deficin.  Faire  bon- 
ne mme.  Et  on  dit  proverbialement ,  Faire 
bonne  mme  à  mait\  ait  jeu  ,  pour  dire  ,  Dil- 
fimuler  aJroitement ,  &  cacher  le  mé- 
contentement que  l'on  a,  le  mauvais 
état  ou  l'on  eft. 

On  dit  aulli ,  Faire  mine  de  qitetanec'ofe, 
pour  dire  ,  En  faire  fcmblant.  Il  fit  mine 
d'en  itre  content.  U  fit  mine  d'aller  à  la 
Campagne. 

On  dit  encore  ,  Faire  bonne  mine  à  que!- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Faire  bon  accueil  a 
quoi  qu'un. 

On  dit  aulli  familièrement ,  Fai'r»  tnfle 
mine  ,  faire  gnfc  mine  a  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  mauvats  accueil ,  lui  fane 
mauvais  vil'age. 

On  du  aulli ,  Faire  ta  mine  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  témoigner  qu'on  eft  mal 
content  de  lui.  Qu'é-t-il  donc  i  nous  faite 
U  mine. 


?  MIN 

On  dit ,  Il  fait  une  laide  mine ,  pour  rEtc-, 
11  fait  une  vilaine  grimace. 
Mine  ,  fignitie  encore  .  Certain!  mouve- 
mens  du  vifjge  ,  certain!  s»-1^*  <l"' 
font  pas  naturels.  Fatu-il  t.:m  fùn  demi- 
net  &  de  façons  ?  A  quoi  bon  toutes  cet 
mines  f  Cent  femme  fait  bien  des  mines  6> 
des  façons. 

On  dit  d'Une  femme  qui  veut  plaire  à 
quelqu'un  ,  qu'Elle  fait  des  minet.  Ate\- 
rout  vu  les  mines  qu'elle  lui  a  faites  ? 

Il  fe  dit  aufli  De  la  bonne  ou  mauvail* 
apparence  de  quelque  chofe.  Un  ragoût 
oui  a  bonne  mine  ,  qui  a  mauvatft  mmt. 
MINE.  f.  f.  Lieu  ou  fe  forment  les  mé- 
taux ,  les  minéraux,  &  quelques  pierres 
précieufes.  Une  mine  d'or.  Une  mine  d'ar- 
gent. Une  mine  de  cuivre  ,  eTétain,  de  c'  ar- 
bon  it  terre  ,  de  vitriol ,  6rc.  Une  mme  de 
diamans.  Unt  mine  de  rubis.  Une  mint  fort 
creufe.  Une  profonde  mine.  Travailler  aux 
mines.  La  ntne  s'éboula  6r  accabla  les  ou- 
vriers. Trouver,  découvrir  une  mint.  Fouil- 
ler une  mme. 

11  fe  prend  aulli  pour  Les  métaux  &  mi- 
néraux enorc  m  Cl  os  avec  la  terre ,  avec, 
la  pierre  de  la  mine.  Voilà  de  la  tnsce 
d'or,  de  ta  mine  d'argent,  dt  la  mme  le 
cuivre.  De  la  pierre  de  mine. 

On  appelle  aulTi  Mtste  dt  plotrb  ,  mi 
Plcmbag;nt ,  La  pisrfj  dont  on  fait  les 
crayons  de  coule  ni  de  pljmb. 
MINE.  f.  f,  VaïlTcau  qui  fett  i  mclorer, 
&  qui  contient  la  moitié  d'un  filicr.  Fai- 
re étalonner  une  mine. 
Mi^e  ,  fe  prend  autfi  pour  Ce  qui  efl 
contenu  dans  la  mine.  Mme  de  f<mtnt , 
de  blé.  Cet  tStvoux  ont  mange  une  mtsM 
d'avoine. 

On  dit  rîgurément  &  populairement ,  It 
en  a  pour  fj  mine  de  fèves  ,  pour  dire  ,  11 
a  été  attrapé  ,  il  lui  en  coûtera  quelque 
chofe. 

MINE.  f.  f.  Monnoie  ansienrve  ,  qui  cher, 
les  Grecs  valoit  cent  drachmes.  Une  mi- 
ne Astique. 

MINE.  f.  f.  Cavité  fouterra'ine pratiquée 
fous  un  baftion  ,  fous  un  rempart ,  fous 
un  roc  ,  &c.  pour  le  faire  fauter  par  le 
m.iycn  de  ta  poudre  à  canon.  La  Plate 
fut  pnfe  parle  moy:n  d'une  mmt.  Charger 
une  mine.  Faire  jouer  une  mine.  Mettre  U 
ftm  à  une  mine.  Les  troupes  étoient  en  ba- 
taille attendant  (effet  de  la  ntne.  La  mmt 
emporta  la  pointt  du  bojlian.  Ltt  ajfiégct 
éventèrent  lamine.  La  mite  fut  éventée. 

On  appelle  Le  putti  Je  la  mine  ,  L'ou- 
verture 'qu'on  fait  en  terre  à  h  profon- 
deur de  la  mine  .qu'on  veut  faire  ,  Se 
avant  que  de  travailler  à  ta  rair.e.  Loi 
thanhre  delà  mme  ,  Le  lieu  ou  IV a  fait, 
ou  l'on  charçc  la  mine  ;  &  Le  fautig</v 
de  ta  mine  ,  La  mechc  qui  eft  enlonnçe 
dans  de  la  toile ,  &  qui  eft  difpofoc  peur 
mettre  le  feu  a  la  mine.t 

On  dit  fiçurément ,  h  venter  la  mint  , 
pour  dire,  Découvrir  un  do'Tein  ,  Si  cm- 
pecher  par  la  qu'il  ne  rdulFiife. 
MINER,  v.  a.  Faire  une  mme.  Mmer  un 
baftion.  Cette  Place  ne  fe  peur  mmer.  Cette 
Place  efl  fi  fort  dans  (  tau  ,  qu'il  ejl  mpef- 
fible  de  la  mmer.  Les  ennemis  a>  oient  mi- 
né leur  demi-lune  avant  que  de  l'aban- 
donner. 

Il  fig*  ifie  aulïi ,  Creufcr  ,  caver.  Le  ta 
mmt  lu  pttrrt.  Lt  Courant  dt  ia  nuire,  a 
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M  I  N 

BÙni  U  pile  des  arches.  La  Manu  mine 
peu  à  peu  /et  bords. 

Il  ligmfic  figurément ,  Csnfumer  .  Dé- 
truire peu  à  peu.  Cita  maladie  le  mine, 
Lafietre  quarte  raine  bien  un  corpi.  Il  a  des 
Jeun  tu,  le  minent.  Le  temps  mine  tout. 

Miné  ,  i.t.  participe. 

MINERAI.  f.  m.  Synonyme  de  Mine, 
d'ans  le  l'eru  où  il  fignifie  un  métal  corn- 
hiné  avec  des  fubilanccs  étrangères.  Un 
m.nérat  rebelle  ,  un  minéiai  fufible. 

Cependant  on  ne  dit  point ,  Un  minérai 
d'or  .  un  mènerai  de  cuivre  ;  mail ,  Une  mi- 
ni d'or  ,  ur.e  mine  de  cuivre. 

Il  î'ctnblequecc  mot  s'cfl  introduit  pour 
eS-iter  l'équivoque  que  pourroit  produire 
le  mot  M/i.' ,  qui  en  Métallurgie  a  deux 
acceptions. 

MINÉRAL,  f.  m.  Corps  folide  qui  fc  tire 
des  mines ,  comme  l'or ,  l'argent ,  &  au- 
tres métaux,  le  fel-gemmc  ,  le  vitriol , 
&c.  Des  remèdes  tires  des  minéraux. 
Il  le  dit  plus  ordinairement  de  ces  efpo- 
ces  d;  c^rps  qui  fc  tirent  des  mines ,  & 
qui  ne  fort  n  pierres,  ni  métaux  ,  com- 
me le  vitm.1 ,  le  foufre,  l'antimoine.  Le 
*!fsol  n'eft  pu  un  mitai ,  e'eft  un  minerai. 
Ml.siRAL  ,  al e.  alj.  Qui  appartient  aux 
minéraux,  qui  tient  des  minéraux. 
Itère  minérale.  Sel  minéral.  Eaux 


Ma- 


raltt. 

MINÉRALISATION,  f.  f.  Terme  de  Mé- 
tallurgie. Combmiiion  de  la  mine  avec 
dj  foufre  ou  de  l'arfenic. 

MINERALOGIE,  f.  f.  Terme  didaftique. 
Science  ,  connoiTance  des  minéraux  ,  & 
de  la  manier:  de  les  tirer  du  fein  de  h 
terre. 

MINET.  F.TTE.  f.  Petit  chat ,  petite 
chatte.  Le  minet  joue  avec  le  chien.  Voila 
une  jolie  petite  minette.  Il  cil  du  11  y  le  El- 
rm  lier. 

MINEUR,  f.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale.  On  le 
dit  aulTi  de  celui  qui  travaille  à  une  mine 
pour  faire  fauter  quelque  fortification. 
Attacher  le  Mineur  à  un  baftio.n.  Le  Mi- 
neur croit  attaché  à  la  muraille.  Le  trou  du 
Mt leur.  Une  compagnie  de  Mineurs.  Capi- 
taine de  Mineurs. 

MINEUR,  EURE.  adj.  Celui,  celle  qui 
n'a  point  atteint  l'Age  prefent  par  les 
Lois  pour  difpofer  de  fa  perfonne  oa  de 
ion  bien.  Enfant  mineur.  Fille  mineure.  Et 
France  ,  Ici  Rosi  ctjent  d'être  mineurs  à 
raie  aïs  &  un  jour.    Le  Roi  etuit  alors 

Ci  dit .  que  L'fgHfe  ejl  toujours  mineu- 
re ,  pour  due  ,  qu'EUc  jouit  du  privilège 
des  mineurs. 
Ut  M  Ml  ,  cil  aufli  iubftantif:  &  c'eil 
dans  ce  fens  qu'on  dit  ,  Un  mineur.  Faire 
Je  profil  .f  un  mineur. 

On  du  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  n'cll  pas  avanta^eufe  pour  quel- 
qu'un ,  que  Ce  n'ejl pat  là  le  profit  des  mi- 


MmSV»,  eurb.  »dj.  comparatif.  Plus 
petit.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 


parafe  de  Géographie  ,  L'Ajîe 
Et  en  matière  eccléuaftique  ,  ou  l'on  dit, 
Les  quatre  Ordres  mineurs  ,  ou  abfolu- 
mect ,  Les  quatre  Mineurs  ,  pour  dire  , 
Les  quatre  petits  Ordres ,  qui  font  ceux 
d Acolyte,  de  Lecleui,  dXMCCttUfr 
4t  Pottitr. 


t  MIN 

On  dit  aaflï ,  Excommunication  mineure, 
pour  dire  ,  Excommunication  qui  prive 
de  la  participation  des  Sacremcns  ,  & 
du  droit  de  pouvoir  être  élu  ou  préfenté 
à  quelque  Bénéfice ,  à  quelque  Dignité 
eccléliaiVique.  Il  fc  dit  par  oppoiition  à 
Excommunication  majeure. 

On  appelle  Les  Frères  Mineurs ,  Les  Re- 
ligieux qu'on  nomme  autrement  Corde- 
liers. 

En  termes  de  Mufique  ,  on  appelle  Ton 
mineur,  Le  ton  dont  la  tierce  cil  mineu- 
re. Et  l'on  appelle  Tierce  mineure  ,  La 
tierce  qui  cil  compoféc  d'un  ton  Se  d'un 
femi-ton.  Re  fa  ,  efl  une  tierce  mineure. 

MINEURE,  t  f.  Terme  de  Logique.  La 
féconde  propolition  d'un  fyllogifmc. 
Nier ,  accorder ,  prouver  une  mineure.  Dis- 
tinguer une  mineure. 

Mineure,  cil  une  thèfe  que  celui  qui 
étudie  en  Théologie  foutient  durant  la 
Licence,  &  dans  laquelle  il  ne  s'agit  or- 
dinairement que  de  Théologie  politive. 
On  l'appelie  Mineure,  parce  que  c'ell 
l'Acle  le  plus  court  de  tous  ceux  qu'on 
foutient  durant  la  Licence.  Soutenir  une 
mineure.  Faire  fa  mineure.  On  la  nomme 
auifi  Mineure  ordinaire. 

MINIATURE» £  £  (On  prononce  ordi- 
nairement Mtgnature.  )  Sorte  de  peintu- 
re ,  dans  laquelle  le  Peintre  emploie  des 
couleurs  délayées  avec  de  l'eau.  Portrait 
en  miniature.  On  pointillé  la  miniature. 

On  appelle  quelquefois  MiruatunjU , 
Un  Peintre  en  miniature. 

MINIÈRE,  f.  f.  Mine  ,  lieu  d'où  fe  tirent 
les  métaux  &  les  minéraux.  Mtniè'e  d'or. 
I!  y  a  quant. té  de  minières  en  ce  pays-là. 
Surintendant  des  mines  tr  minières  de  Fran- 
ce. Cela  fuit  de  la  minière. 

MINIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  cfl  de  couleur 
tannée,  fort  obeure  ,  comme  celle  de  l'ha- 
bit des  Religieux  qu'on  appelle  Minimes. 
Drap  minime.  Serge  minime. 

MINIMUM,  f.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que emprunté  du  latin  ,  qui  figuiric  ,  Le 
ptiii  petit  degré  auquel  une  grandeur 
puillc  ctre  réduite. 

MINISTERE,  f.  m.  L'emploi  tV  la  char- 


ge nv.-me  qu'on  exerce.  Satisfait, 
mmtftèr 

de  nonmm  jlire.  Se  bien  acquitter  de  fon 


obligations  de  fan  mmiflite.  Cela  n'efl  pas 

iftirt. 

mmiflère. 


Il  le  dit  auflî  de  l'cntrcmifcde  quelqu'un 
dans  quelque  affaire  ,  du  fervice  qu'il 
rend  dans  quelque  emploi,  dans  quelque 
fonclion.  Si  vous  ave^  befom  en  cela  de 
mon  rninij'.ire  ,  vous  n'ave^  qu'à  parler. 

Il  fe  prend  abf olumcnt  pour  la  fonclion, 
le  gouvernement  d'un  Mtmtlre  d'Etat. 
Le  mtnifl're  du  Cardinal  de  Richelieu  a 
été  itluflrt.  Durant  le  mimftèrt  du  Cardi- 
nal  Ma\arin. 

On  s'en  fert  encore  quelquefois  comme 
d'un  mot  collcélif ,  pour  figniricr  Les  Mi- 
niilrcs  d'Etat.  Le  mmiflère  étott  entière- 
ment oppofe  a  cela,  pour  dire,  Les  Mi 
nuire*  y  étoieirt  entièrement  oppofés. 
Ministère  ilsiic.  Se  dit  au  Palais  des 
fondions  qui  font  réfervées  aux  Avocats 
&  Procureurs  généraux ,  &  à  leurs  Subf- 
tituts.  L.i  vengeance  des  crimes  ,  &  tout  ce 
qui  intérejfe  le  bon  ordre  ty  la  tranquillité 
publique  ,  et!  refervé  au  minijlire  public. 

C'eil  auifile  nom  collectif  des  Magif- 
trats  qui  font  charge*  de  cet  fondions. 


.      M  I  N  iot 

MINISTERIEL,  adj.  Il  fe  dit  du  Pape  que 
l'on  qualifie  de  C-efmtrvjlénel  de  tLglife, 
par  oppolition  à  Jescs-Ckrist  ,  qui  en 
le  Chefcrtcmiel. 

MiNISTRE.  C.  m.  Ccluidont  on  fe  fert 
pour  l'exécution  de  quelque  choie.  En 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les 
chofes  morales.  Etre  le  mmifirc  de,  paj- 
fiont  ef  autrui.  Le  mim/lre  de  fa  colère.  Les 
Démons  font  les  minjlres  de  la  vengeance 
divine. 

On  appelle  Mmiftres  d'État ,  Ceux  dont 
le  Prince  a  fait  choix  pour  les  chargée 
des  principales  affaires  de  fon  État,  & 
pour  en  dehUrer  avec  eux.  Le  Roi  l'a 
fait  Minifire  d'Etat.  Le  prem.cr  Mimflre. 
d'État  d'une  telle  Cour.  On  les  appelb 
auili  abfolumcnt ,  WltlfirtS.  Les  Miniftres 
furent  fsanë.  On  s'adreffj  au  premier  M  - 
niftre.  En  France  ,  les .Minifircs  entrent 
dans  tous  les  Conflits, 

On  appel!  -  encore  du  nom  de  Minière  , 
Les  An-baiTaJcurs ,  Envoyés  &  Reiî- 
dens  ,  que  les  Princes  tiennent  dans  les 
Cours  étrangères.  Les  Miniftres  étrangers 
jouijfcnt  de  certains  privilèges  dans  Us 
Cours  ou  ils  font. 

En  quelques  Ordres  Religieux  ,  le  Su- 
périeur du  Couvent  eft  appelié  Le  Pire 
Miniflre. 

Parmi  les  Luthériens  &  les  Calvinifles , 
on  appelle  Miniftrt  dufamt  Evangile  ,  ou 
Miniflre  de  ta  parole  de  Dieu  ,  ou  finale- 
ment Mir.  (tn  ,  Celui  qui  fait  le  proche. 
Les  MirUflrt*  Calvinifles.  Les  Miniftres 
Luthériens.  Grand  nombre  de  Mimfiies 
Proleftans  fe  fost  convertit. 
MINIUM,  f.  m.  Matière  rouge  qui  fe  fait 
avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée  au 
feu. 

MINOIS,  f.  m.  II  fe  difiit  autrefois  pour 
toutvifage.  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus 
guère  que  Hit  vifaged'unc  jeune  perfonr.o 
plus  jolie 'jne  belle.  Cette  jeune  file  a  un 
joli  minois  ,  un  joli  petit  rninçts.  11  cil  du 
ftylc  familier. 

MINt  'N.  f.  m.  Nom  que  les  enfans  don- 
nent aux  chat*  quand  Lh  les  appellent. 

M1NORATIF.  f.  m.  Terme  de  'Médecine 
&  de  Pharmacie  ,  qui  fe  du  d'un  rcm.-ie 
qui  purpe  doucement. 

MINORITE,  f.  f.  Etat  d'une  perfonne  mi- 
neure ,  ou  le  temps  penJant  lequel  on 
e(!  mineur.  Le  prmUge  de  la  minorité  ejl 
de  faire  déclarer  nuls  tous  les  A?.*s  qui 
font  préjudiciables  à  un  mineur.  Cela  e  î 
evriié pendant  fa  minorité.  Durant  la  mi- 
norité du  Roi.  On  dit  quelquefois  ,  Mi- 
norité,  abfolument  ,  en  parlant  de  la  mi- 
notite  des  Souverains.  Durant  la  dernière 
minorité.  Les  minorités  font  ordinairement 
des  tcripi  de  troubler. 

MINOT.  f.  m.  Vaiueau  qui  contient  la 
m  nitié  d'un:  mine.  Ce  miiot  cfl  tout  neuf, 
efl  rompu,  hulo'.neriin  mmot.  Le  nunot  da 
Paru  con'.iert  un  pied  cube. 

Ml  sot,  fe  prend  aulïi  pour  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  minot.  Un  minot  de  fil. 
Un  minot  de  blé  ,  d'avoine.  Un  mmot  dt 
charbon.  Un  minot  de  chaux. 

MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  de  la  nuit. 
éUle\yremt eemcàtr  ,  il  ejl  min  ut.  Minuit 
eflfonné.  En  plein  minuit,  Surje  mir.uil. 
La  Mejft  de  minuit. 

MINUSCULE,  f.f.  P.titcs  lett.es  Jont 
I»>  Lnpriiaeurs  le  l'cts  ±.u  ,  &  qu'on  au. 
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pelle  a'mfi ,  pour  les  diftingtier  des  ma- 
jutcules  ou  capitales. 

Lei  Imprimeurs  n'emploient  pas  ce 
mot ,  mais  ils  difent ,  Lettru  du  bas  dt  la 
ca(fe ,  parce  que  les  minufcules  font  dis- 
tribuées dans  1a  partie  inférieure  de  la 
cafl'e.  Us  difent  auffi  absolument ,  Lu- 
ira du  bat. 
MINUTE,  f.  f.  Petite  portion  de  temps 
fsifant  la  Soixantième  partie  d'une  heure. 
Unt  minuit  jfr  deux  fécondes.  £'ktMr^  *fi 

tiemmitu  dei  nouvtllts  ,  &  ou  compte  fuf- 
qu'aux  minuits. 

Il  Se  prend  Souvent  dans  la  eonverfa- 
tion  pour  un  petit  efpace  de  temps  qui 
n'eft  pas  précisément  déterminé.  //  n'y 
et  qu'une  minute  qu'il  tfl  parti.  Je  reviens  i 
vous  dans  une  minute  ,  dans  la  minute. 

Minute  ,  figmfîe  auffi  La  Soixantième 
partie  de  chaque  degré  d'un  cercle. 

Minute,  f.  f.  Lettre,  écriture  extrême- 
ment petite.  Écart  en  minute. 
Il  lignifie  auffi  L'original  fit  le  brouilton 
de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire 
enfuitc  une  copie  >  &  le  mettre  plus  au 
net.  Faire  ta  minuit  d'une  lettre.  Il  ne  fait 
point  de  minutes  de  Ces  lettres  »  il  n'en 
farde  point  les  minutes» 

Minute  ,  fe  dit  plus  particulièrement  de 
l'original  des  actes  ,  qui  demeure  chez 
les  Notaires  ,  pour  faire  foi  des  copies 
qu'ils  expédient ,  Se  qu'on  appelle  Grojfes 
&  Expéditions.  La  minute  de  ce  contrat 
tfl  the\  un  tel  Notaire.  La  minute  lui  en  tfl 
demeurée.  Ceft  lui  qui  en  garde  la  minute. 
Dtlnrcr  une  g^offe  en  parchemin  fur  la 
minute.  On  prétendait  qu'il  y  avait  un* 
omiffion  dans  la  groffe  ,  il  fallut  avoir  re- 
court à  la  minute.  Toutes  Us  minutes  doi- 
vent être  en  papier  marqué.  11  fe  dit  auffi 
de  l'original  des  Sentences ,  des  Arrêts , 
des  comptes  qui  demeurent  dans  le 
Greffe.  La  minute  d'uni  Stnttnce.  La  mi- 
nuit d'un  Arrit.  La  minute  d'un  compte. 

MINUTER,  v.  a.  DrelTer  le  premier  écrit 
de  quelque  chofe  qu'on  veut  mettre  en- 
fuite  au  net.  Avet-vous  minuté  cela  com- 
me on  vous  a  dit  ?  Minuter  unt  dépêche. 
Quand  il  a  minuté  toutes  fes  dépêches ,  il 
les  donne  à  copier. 
Il  (ignitie  auifi  ,  Projeter  quelque  chofe 
pour  l'accomplir  bientôt.  //  minute  fon 
départ.  Il  minuit  fa  r  tirant.  Il  minutait  de 
s'en  aller.  Il  minute  quelque  chofe.  Il  y  a 
long-temps  qu'il  minutait  de  faire  ce  qu'il 
a  fait. 

Minute  ,  ée.  participe. 

MINUTIE.  (  On  Prononce  Minucit.  )  f. 
f.  Bagatelle  ,  chofe  frivole  fit  de  peu  de 
confèquence.  //  ne  faut  pat  s  arrit ir  à 
des  minutitt.  Ce  font  dtt  minuties  qui  ne 
valent  pas  la  peine.  ...Ce  que  vous  ditu 
là  tfl  unt  minutie  ,  m' tfl  qu'unt  pure  mi- 

MINÙT1EUX,  EUSE.  ad).  Qui  s'atta- 
che aux  minuties  ,  qui  s'en  occupe  ,  & 
y  donne  trop  d'attention. 

M  I  P 

Ml-PARTl  ,  IE.  adj.  Compofé  de  deux 
parties  égales  ,  mais  différentes.  Robe 
mi-partie  d'éearlatt  6V  de  vtlourt  noir , 
de  blanc  £r  de  noir.  Les  Êchenns  ont 
des  robes  mi-parties.  Lu  util  font  mi- 
farut. 


M  I  P 

On  appeloit  autrcSois  Chambres  mi- 
parties  ,  Les  Chambres  de  l'Édit ,  parce 
qu'elle*  étoient  composées  de  Juges 
moitié  Catholiques  ,  fit  moitié  de  la 
Religion  Prétendue  Réformée.  Le  Rot 
Loutt  XIV  a  fupprimé  toutts  fa*  Cham- 
bres mi  -  parties  qui  étoitnt  dam  le 
Royaumt. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  de  de;ix 
écus  différent ,  qui  coupés  par  la  moitié , 
fit  joints  cnSerable  ,  n'en  font  qu'un 

M  I  Q 

MIQUELETS.  f.  m.  Sorte  de  bandits  qui 
vivent  dans  les  Pyrénées.  Ltt  Miqueleu 

font  fort  à  craindre  pour  les  voyageurs. 

M1QUELOT.  f.  m.  Petit  garçon  qui  va 
en  pélérinage  à  S.  Michel ,  &  qui  fe  fert 
de  ce  prétexte  pour  gueufer. 

On  dit  par  exteniion  d'Un  homme  oui 
affecta  une  mine  hypocrite  ,  qu'//  fait 
It  miquelot.  Il  cil  du  ftyle  populaire. 
M  I  R 

MIRABELLE,  f.  f.  ESpèee  de  petite 
prune.  La  mirabtllt  tfl  bonne  à  confire. 

MIRACLE,  f.  m.  Effet  de  la  puillance 
divine  contre  l'ordre  de  la  nature.  La 
réfurreSion  de  Lariart  efl  un  des  grands 
miracles  de  Notrt-Stigntur.  V rai  miraclt. 
Faux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle 
s'efl  fait  à  la  vue  de  toute  la  ville. 

Miracle,  Se  dit  auffi  par  exagération  , 
fie  le  prend  d'ordinaire  en  bonne  part  . 
pour  exprimer  une  chofe  rare  ,  extraor- 
dinaire. Cefl  un  miracle  qu'il  n'ait  pas  été 
tué  dans  une  ttllt  bataillt.  C'tfl  un  miraclt 
qu'il  ftfoit  fauvé  d'un  fi  grand  péril. 

Il  fe  prend  auffi  pour  tout  ce  qui  eft  di- 
gne d'admiration.  Cette  machin*  efl  un 
miracle  de  rart. 

On  dit  dans  le  difeourt  familier ,  en 
voyant  quelqu'un  qu'il  y  a  long-temps 
que  l'on  n'a  vu  ,  C'tfl  un  miracle  de  roui 
voir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chofe 
qu'il  n'a  pas  accoutumé  de  faire  ,  fit 
qui  eft  contre  fon  humeur  ou  contre  fon 
caractère ,  on  dit  familièrement ,  qu'// 
faut  crier  miracle. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  s'eft  figna- 
lée  en  quelque  occafion  ,  &  qui  a  paru 
exceller  en  quelque  action  ,  qu'il  y  a 
fait  dtt  miracles. 
À  Miracle,  adv.  Parfaitement  bien. 
Cela  efl  fait  i  miracle.  Il  s'efl  açqu:tté  à 
miratle  de  ce  qu'on  Cavoit  t'-'argé  dt 
fairt.  Il  eft  familier. 

En  parlant  d'un  homme  qui  vient  mal- 
à-propos  dans  quelque  occafîon  ,  on 
dit  proverbialement  ,  qu'//  vitnt  là  com- 
me diablt  tn  mirait*. 

Oifdit  auffi  proverbialement ,  //  vient 
là  commt  diable  en  mincie  ,  ou  à  mira- 
cle ,  pour  dire  ,  qu'il  vient  à  contre- 
temps pour  tui. 

Pour  dire  qu'une  chofe  eft  très-aifée  , 
on  dit  ,  Cela  fe  peut  fins  miracle. 
MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  miraculeufe  ,  d'une  manière 
furprenante.  Saint  Pierre  fut  délivré  mi- 
racultufement  dt  ftt  litns  par  un  Angt. 
Ctt  homme  échappa  miracultufemtnt  du 
naufrart. 

MIRACULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'eft 
«fait  par  miracle  ,  qui  tient  du  miracle. 
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Ejf«r  miraculeux.  C  ofe  miraculeufe.  Cn 
peut  dire  tue  fa  gaénfon  tfl  miraculeufe. 

Il  lignine  auffi  ,  Surprenant,  merveil- 
leux, admirable.  Ouvrage  miraculeux. 
Aélion  miraculeufe. 
M1RAILLÊ  ,  EE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  ledit  des  ailes  des  Papillons  &  des 
Queues  de  Paon  qui  fo.it  de  dirîérena 

MIRE.  f.  f.  L'endroit  du  fiifil ,  l'endroit 
du  canon  qui  fert  à  mirer.  La  mirt  d'un 
canon.  La  mire  d'un  fufil. 

On  dit ,  qu'Un  Canonitr  erend  fa  mire , 
pour  dire  ,  qu'il  pointe  le  canon ,  fie 
prend  fa  vifée  pour  faire  que  le  coup 
porte  où  il  veut. 

MIRE.  adj.  Terme  de  Chatte  ,  qui  n'eft 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Sanglier  mi- 
ré ,  pour  dire  ,  Un  vieux  Sanglier  dont 
les  défenfes  font  f  ecourbées  en  dedans. 

MIRER,  v.  a.  Vifer  ,  regarder  avec  at- 
tention l'endroit  où  l'on  veut  que  porte 
le  coup  d'une  arme  à  feu  ,  d'une  arbalè- 
te ,  fitc.  Mirer  le  but.  Mirer  fon  gibier. 
Il  fe  met  auffi  absolument.  Aprit  avoir 
bitn  miré ,  U  n'approcha  pas  feulement 
du  but. 

Mirer,  v.  a.  Employé  avec  le  pronom 
perfonne!  ,  lignifie  ,  Se  regarder  dans 
quelque  chofe  qui  rend  l'image,  qui  ren- 
voie la  relfcmblance  des  objets  qu'on  lui 
préfente.  Se  mirer  dans  feau.  Mirt\- 
vont.  Après  qu'elle  fe  fut  long-ttmpt  mirée. 

On  dit  ,  On  fe  mirerait  dans  ce  parquet , 
pour  dire ,  qu'il  eft  fort  uni  fit  fort  lui- 
fant.  On  ft  mirt  dans  fa  vaiffelte  ,  pour 
dire  ,  qu'Etle  eft  très-nette  fie  très- 
claire. 

On  dit  figurément ,  Se  mirer  dans  fes 
plumes  fie  cela  fe  dit  particulièrement 
d'une  jeune  perfonne  qui  fait  paroître 
une  grande  complaifance  pour  Sa  beauté 
fit  pourtfa  parure.  U  eft  du  ftyle  fanul. 

Miré  ,  ée.  participe. 

MIRMIDON.  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  peuple  ,  mais 
comme  un  terme  qui  a  dans  notre  langue 
une  acception  particulière.  On  appelle 
familièrement  Mirmidons  ,  de  jeunes 
gens  de  peu  de  confidération  fit  de  petite 
taille.  Voilà  un plaifant  m    -,  ion. 

On  s'en  fert  auffi  pour  dire  Un  homme 
qui  s'oublie  ,  fit  qui  veutdiSputer  quel- 
que choSe  à  des  gens  Sort  au-deftut  de 
lui.  U  eft  du  ftyle  Samilier. 

MIROIR.  S.  m.  Glace  de  verre  ou  de 
cryftal  ,  qui  étant  enduite  par  derrière 
avec  une  feuille  détain  fit  du  viS- 
argent  ,  rend  la  reflemblance  des  ob- 
jets qu'on  lui  préfente.  Miroir  dt  Ve- 
nife.  Grand  miroir.  Miroir  de  toiltttt. 
Miroir  dt  poche.  Miroir  de  cryftal  de 
roche.  Bordure  de  miroir.  Glace  de  mi- 
roir. Miroir  qui  efl  taillé  à  plufitun  fa- 
ces ,  à  facettes  ,  en  forte  q  i'il  multiplia 
les  objets.  Miroir  où  f  on  voit  lu  objeu 
renvtrfês.  St  regarder  dans  un  miroir. 
S'ajufltr  au  miroir.  Ct  miroir-tà  tfl  bon  , 
U  fait  bitn  rtfftmbltr.  Ct  miroir  fait  bitn. 
Ce  miroir  farde  ,  il  fait  plus  blant  qu'on 
n'tfl.  Un  miroir  qui  ftattt ,  qui  n'tfl  pas 
f  délie. 

On  dit  figurément  ,  C'tfl  un  miroir  da 
venu  ,  un  miroir  dt  patience  ,  pour  dire  » 
Un  exemple  de  vertu ,  de  patience.  U 
vieillit. 
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On  dit  fignrément ,  que  Les  yttut  font 
f«  miroir  de  t ame  ,  pour  dire  ,  que  Les 
diveifes  affections  de  l'aine  fe  mar.ife»'- 
t«nt  dans  les  yeux. 

Il  y  a  lufTi  ./t  i  miroir  t  de  mitai ,  &  on 
en  fait  à  différer.*  ufages  ,  foit  pour  s'y 
mirer  ,  foit  pour  faire  des  expériences 
de  Phyfique.  Miroir    conta* t.  Miroir 


On  appelle  Miroir  ardent  ,  Une  forte 
de  miroir  .  foit  de  verre  ,  foit  de  métal , 
qui  étant  expofé  au  Soleil ,  en  raiTcmble 
tellement  les  rayons  dans  un  point 
appelé  le  foyer  ,  qu'il  brûle  prefque  en 
un  moment  tout  ce  qui  lui  eu  préfenté. 

Miioit  ,  en  termes  de  Marine,  fe  dit 
<TUn  cadre  ou  cartouche  de  menuiferie , 
placé  à  l'arriére  du  vaiffeau  ,  &  chargé 
des  armes  du  Roi ,  &  quelquefois  de  la 
figure  qui  donne  fon  nom  au  vaiffeau. 
On  l'appelle  aurti  Fronton. 

Mi  ko  i  k  ,  en  termes  d'Eaux  6t  Forêts ,  fe 
dit  Des  places  entaillées  fur  la  tige  d'un 
arbre  ,  oc  marquées  avec  le  marteau. 

On  appelle  ttufs  au  miroir  ,  Des  oeufs 
qu'un  lait  cuire  fur  un  plat  enduit  de 
beurre  fans  les  brouiller.  On  les  nomme 
aurti ,  &     fur  U  plat. 

MIROITE,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  des  che- 
vaux dont  le  poil  véruablemcnt  bai  pré- 
fente des  marques  plus  brunes  ou  plus 
claires  qui  rendent  la  croupe  en  quelque 
façon  pommelée  .  &  qui  la  différencient 
en  partie  du  fonds  ginéral  de  la  robe. 
Cheval  bai  msroUé.  On  dit  aufli ,  Bai  a 


MIROITERIE,  f.  f. 
nia. 

MIROITIER,  f.  m.  Marchand  qui  ac- 
commode Ci  qui  vend  des  miroirs  &  des 
lunettes. 

MIROTON,  f.  ta.  Nom  d'un  mets  com- 
pofé  de  tranches  de  viandes  déjà  cuites 
avec  divers  affaifonnemens. 

MIR  TILLE.  Vojtt  Airelle. 

M  1  S 

MISAINE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  On 
appelle  ainfi  le  mat  qui  eft  entre  le  beau- 
pré fie  le  grand  mat  d'un  vaiffeau.  La  mit 
ét  mifame.  Quand  on  dit  ilmplemcnt , 
La  mifame  ,  on  entend  La  voile  du  mût 
de  mifame. 

MISANTHROPE,  f.  m.  Celui  qui  hait  Ui 
hommes.  Il  fe  dit  particulièrement  d'un 
homme  bourru  .  chagrin  ,  &  oui  femble 
être  ennemi  de  la  fociété.  Ceft  un  mifan- 
thrope  ,  um  vrai  mifaathropt.  La  Comidu 
du  mifantkropt. 

MISANTHROPIE,  f.  f.  La  haine  des 
hommes.  On  n'a  joutait  ru  une  mifaruro- 
f  ie  pareille  à  la  Renne. 
M1SCELLANÉE.  f.  m.  Mot  formé  du 
i ,  qui  fe  dit  d'Un  recueil  de  diffé- 
ouvrages  de  Science  ,  de  Littéra- 
:  ,  qui  n'ont  quelquefois  aucun  rap- 
t  entr'eux. 
ISCI8LE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  pro- 
priété de  fe  mêler  avec  quelque  chofe. 
L'huile  n'eft  point  mtfcihU  a*  te  l'eau. 
MISE.  f.  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a 
reçu  ,  qu'on  a  dépenfé ,  fit  l'état  que  l'on 
en  drerte  dans  un  compte.  Chapitre  de 
mtife ,  chapitre  de  récent.  La  mife  excède 
la  recette.  La  nufe  doit  tant  à  la  recette. 
Toute  U  m.fe  monte  à  tant.  Il 
k  riedltf  dans 
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Mue,  fe  dit  encore  de  ce  qu'on  met, 
foit  au  jeu  ,  foit  dans  une  fociété  de 
commerce.  Sa  mife  était  de  ctnquantt 
loutt. 

On  le  dit  de  même  de  ce  qu'on  met  à 
une  enchère.  Ma  mife  a  couvert  lafitnne. 

Mise  eh  possession,  eft  dans  quelques 
Coutumes  une  formalité  nécertaire  pour 
la  validité  d'une  acquitition. 

Mise,  fignific  aufli  Enchère.  La  dtrniirt 
mife  de  eettt  maifon  tfl  i  tant. 

Mise  ,  fe  dit  aurti  du  débit,  du  cours  de 
la  monnoie  ;  mais  en  ce  fens  on  ne  l'em 
ploie  guère  que  dans  les  phrafes  fuivan- 
tes.  Monnoie  de  mife.  Argent  de  mife.  Cet 
efpeces-li  nt  font  plut  de  mife  ,  c'eft-a- 
dire  ,  N'ont  plus  de  cours ,  ne  font  plus 
de  débit. 

On  dit  figurément  6c  familièrement , 
qu'tV*  homme  eft  de  mife  ,  pour  dire , 
qu'il  eft  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  qu'il  a 
de  l'cfprit ,  qu'il  eft  propre  au  commerce 
du  monde. 

On  dit  aufli  fam.  qu'une  raifon  ,  qu'une 
exeufe  n'efi  pat  de  mife ,  pour  dire ,  qu'Une 
raifon  n'eft  pas  valable ,  qu'une  exeufe 
n'eft  pas  recevable. 
MISERABLE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux , 
qui  eft  dans  la  mifère ,  dans  ta  fouffrance. 
Une  mifirahle  famiU*  nunée.  Ceft  une  mi- 
fêrable  condition  que  celle  de  l'homme.  Il 
mène ,  il  traîne  une  tic  tien  mifirahle. 

On  dit ,  qu'C  n  homme  a  fait  une  (in  mi- 
férable  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mort  dans 
la  milcre  ,  après  avoir  vécu  dans  l'abon- 
dance ,  ou  qu'il  a  fait  une  fin  indigne 
d'un  Chrétien  &  d'un  honnête  homme. 

U  lignifie  aufli  Méchant.  Il  faut  être 
bien  mifirahle  pour  faire  une  aSionfihon- 
teufe. 

Il  lignifie  aufli ,  Qui  eft  mauvais  dans 
fon  genre.  Toutet  les  raifons  qu'il  allègue 
font  miférablet.  Il  a  fait  un  dtfcours  ,  une 
pièce  fort  miférablt.  Un  litre  ,  un  auteur 
mifirahle. 

On  s'en  fert  aufli  comme  d'un  terme  de 
mépris.  Il  n'efi  pat  jufte  au' un  miférable 
payfan  vous  fajft  la  loi  ,  &t.  Se  tourmen- 
ter pour  de  miférablet  honneurs.  Croa-il 
pour  un  miférable  repat  qu'il  a  donné , 
que.  ...  U  n'a  qu'un  miférablt  cheval  dans 
fon  écurie. 

Misérable,  eft  aufli  fubftantif,  &  figni- 
fic ordinairement  Celui  qui  eft  dans  la 
mifere.  Ajjîflcr  Us  miférablet.  Secourir  lu 
miférablet.  Avoir  pitié  des  miférablet. 

On  dit  par  injure ,  Ceft  un  miférable ,  ce 
n'eft  qu'un  miférable ,  pour  dire  ,  Ceft  un 
homme  de  néant ,  ou  c'eft  un  très-mal- 
honnête homme. 

Et  on  dit  aufli  d'une  femme  décriée 
pour  fa  mauvaife  conduite  ,  que  Ceft 
un*  miférablt. 

MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
miférable.  Vivre  miférahlement.  Finir  mi- 
férablement.  Écrire  mîférablcmtnt. 
MISÈRE,  f.  f.  Etat  malheureux  ,  condi- 
,  extrême  indigence  , 
nt  des  chofei  néceflaires  à  la 
vie  des  perfonnes  dont  on  parle.  Grande 
misère.  Étrange  muer  t.  Il  eft  au  combla 
dt  la  mitèrt.  Il  eft  dans  la  dernière  misère, 
dans  une  extrême  misère.  Il  eft  mon  de  faim 
&  dt  mitèrt ,  de  pure  mitère. 
Il  fignific  aurti ,  Peine  .  " 

C'eft  une  grandi  nutlta  que 
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Us  procès.  Qui  le  tirera  dt  ttt  imrarras 
U  tirera  d'une  grande  misère.  Ceft  une  mi- 
sère qut  d'avoir  affaire  a  lui. 

On  s'en  fert  pour  exprimer  la  foiblerte 
&  l'imperfection  de  l'homme.  Tour  ce  qui 
noua  parole  de  plus  brillant  dans  U  monde 
n'eft  que  misère  &  que  vanité.  Ceft  une 
étrange  misère  que  dt  ft  Uujfcr  emporter  i 
fet  paffions.  On  n'eft  jamais  content  dt  fon 
état ,  rien  nt  marqua  davantage  la  nui  ira 
dt  r  homme. 

On  appelle  figurément ,  Collitr  dt  mi- 
tire  ,  Un  travail  artidu  auquel  on  s'en- 
gage ,  ou  que  l'on  recommence  après 
ravoir  quitté  quelque  temps.  //  a  acheté 
depuis  peu  une  charge  bien  aOujétijfantt  ,  U 
va  prendre  le  collier  dt  misère.  Les  vacan- 
ces font  ftniet ,  il  faut  qut  Ut  f.coliers  re- 
prennent U  cellier  dt  muirt.  Il  eft  du  fty  le 

m'sERÉRÉ.  f.  m.  Qui  fe  dit  de  l'efpace 
de  temps  qu'il  faudroit  pour  dire  lo 
Pfeaume  cinquantième.  Je  reviendrai  dant 
un  mifiréri. 
MisérérI  .  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Sorte  de  colique  très-violente  Se  très- 
dangereufe  ,  dans  laquelle  on  rend  les 
excrémens  par  la  bouche.  Avoir  U  mifé- 
dt  miféréré.  Le  mifiréri 


Une 


ijut 


emporte  un  homme  en  peu  de  tempt. 
MISÉRICORDE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à 
avoir  compaifion  des  miferes  d'autri  ,  & 
à  les  foulaeer.  Les  ceuvres  de  miféneorde. 
Pratiquer  les  ceuvres  de  miftricordt.  Ceft 
un  homme  fins  miféricorde. 

On  dit  aurti  ,  La  miféricorde  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  La  bonié  par  laquelle  Dieu 
fait  grâce  aux  hommes  ,  aux  pécheurs. 
La  miféricorde  divine.  Les  entratllet  de  la 
miféricorde  dt  Dieu.  Ceft  une  grande  mi- 
féricorde qut  Dieu  nous  a  faitt.  Il  faut 
tfpirtr  qut  Dieu  noui  fera  n'-féricorie. 
Chanter  Ut  mifiricordes  de  Dieu.  Les 
Êvéquet  dans  leurs  titres  ft  diftnt  Évéquct 
par  la  miféricorde  divin*. 

Il  fignirie  aurti ,  La  grâce ,  le  pardon 
accordé  à  ceux  qui  pourroient  être  punis. 
Demander  miféricorde.  Crier  miféricorde. 
Implorer  la  miféricorde  du  Prince.  Fairt 
miféricorde.  Il  ne  leur  a  fait  aucune  miféri- 
corde. 

Pr.efeb.ant  miséricorde  à  Justice. 
Formule  dont  on  fe  fert  dans  les  Lettres 
de  rémirtion  ou  d'abolition. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  péché 
miféricorde ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien 
dont  on  ne  doive  cfpérer  le  pardon  , 
quand  on  le  demande  véritablement ,  & 
qu'on  fe  repent  de  fa  faute.  Et  cela  te 
ait  tant  des  offenfes  commifes 


Dieu ,  que  de  celles  qui  regardent  les 
hommes.  On  le  dit  aufli  à  ceux  que  l'on 
veut  porter  à  pardonner. 

On  dit ,  Etre  à  la  miféricorde  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Dépend,  e  abfolument 
de  lui. 

Et  on  dit ,  Se  remettre  ,  t'abandonner  i. 
la  miféricorde  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  remettre ,  s'abandonner  à  fa  merci , 
à  fa  diferélion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation  , 
tV  pour  marquer  une  extrême  furprife  , 
MiférUorde  !  Et  on  crie  ,  A  l'aide  .  mife. 
ricorde,  quand  on  eft  bi«u,  outragé. 
&  qu'on  demande  du  fecours. 

On  du  iufli  d'Un 
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de  grande*  douleurs ,  &  qui  ponffe  de 

f.rands  cris  ,  Qu'il  crie  miféricorde.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Ml  stai  corde  .  eft  auflî  une  petite  faillie 
de  bois  attachée  fous  le  fiégc  d'un  ftale. 
<v  fur  laquelle  on  eft  en  quelque  manière 
aflis  lorsque  le  fiége  eft  levé.  Sans  cette 
faillie  ,  le  Clergé  feroit  prefque  conti- 
nuellement debout. 

MISÈRICORDIEUSEMENT.adv.  Avec 
rr.iféricordc.  Ditu  reçoit  miféncordieuft- 
ment  les  pécheurs  qui  revitnntnt  à  lui. 

MISERICORDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  de  la  miféricorde,  qui  eft  enclin  à  faire 
miféricorde.  Ditu  tft  tout  mifincordieux. 
L  tvanp.lt  du  ,  Bitnhtttrtux  font  Us  mi- 
fencordstux  ,  car  ils  obtiendront  miféri- 
eordt. 

MISSEL,  f.  m.  Livre  qui  contient  les 
prière»  ,  le  canon  &  les  cérémonies  de 
la  Mefle.  Mfftl  Romain.  Miffcl  à  tufagt 
de  Parii,  &c. 

MISSION,  f.  f.  Envoi ,  charge  ,  pouvoir 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  faire  quelque 
ciiofe.  //  a  rtfu  fa  miffion.  Ct  ri  tft  pat  dt 
pivi  que  vont  Ji»<(  attendre  ,  eut  vout 
devet  recevoir  votre  miffion.  Où  tft  votre 
million  ?  Ave\-vous  miffion  pour  cela  ? 
Vout  parle\firu  miffion. 

On  s'en  fort  plus  ordinairement  en  par- 
lant des  choies  qui  regardent  la  Reli- 
gion ,  la  prédication  de  l'Evangile  ,  & 
la  difeipline  eccléûaftique.  La  miffion 
des  Apôtres  vient  de  JiSVS-CliRlsT  mime. 
Let  Apôtre  i  ont  prouvé  leur  miffion  par  let 
miraclet.  Il  agit  en  vertu  dt  la  miffion 
apoftolique  qu'il  a  icçue.  Il  a  demande  ,  il 
a  obtenu  ta  miffion  de  fon  Supéritur. 

Mission,  eft  aulTi  un  terme  collectif, 
qui  le  dit  Des  Prêtres  Séculiers  ou  Ré- 
guliers, employés  en  quelque  indroit, 
ioit  pour  la  convcrlîon  des  Infidclles  , 
foit  pour  l'inftruftion  des  Chrétiens.  On 
a  trtoié  tint  miffion  dans  let  Indes.  La 
m  t  fi  en  de  Ij  Chine.  La  miffion  y  a  fait 
àe  grandi  fruits  ,  a  fait  dt  grandes  conver- 
font. 

On  dit  ,  Faire  la  miffion  ,  pour  dire  , 
S'employer  .  foit  à  U  converfion  des 
InfiJeUes ,  (bit  à  l'inftruftion  des  Chré- 
tiens. Il  a  fait  Icng-tempi  la  miffion  dans 
let  Indes.  Il  a  fait  la  miffion  tn  unt  tell 
Ville  ,  en  une  telle  Paroifft.  On  fa  entoy 
en  miffion. 

On  appelle  Les  Périt  Je  la  Miffion,  Une 
certaine  Congrégation  de  Prêtres  Régu- 
liers ,  qui  vivent  en  communauté  fous 
un  Supérieur  Général  ,  Ce  dont  l'inft 
tution  regarde  principalement  l'inftriii 
tion  des  peuples  de  la  campagne.  Le 
Suréneur  Général  de  la  Mffion.  le  Géné- 
ral de  la  Mffion. 

On  appelle  aufti  Miffion  ,  La  maifono 
demeurent  les  Pères  de  la  Million.  Il 
alla  a  la  M-ff.on.  Il  eft  allé  en  retraite  a 
la  M  ffion. 

On  appelle  Piètres  des  Miffiont  étrange 
ret ,  Des  Prêtres  Séculiers  qui  vivent  en 
communauté  fous  un  Supérieur  Géné- 
ral ,  Ce  dont  l'inftirution  eft  d'aller  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  Indes.  Et  on 
appelle  à  Pans ,  Mffuns  étrangcrei ,  La 
maifon  ou  ces  Prêtres  demeurent.  //  loge 
aux  Mi'Jions  é:rangeres. 
MISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft 
c-  r     -  aux  Miflioiu  pour.  U  conver- 
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(ion  ,  pour  l'inftruftion  des  peuples.  Les 
Miffionnaires  ont  fait  de  grands  fruits  dans 
les  Indes.  Il  y  a  des  Mffionnairts  dans 
cette  Provinct,  dans  cette  Paroiffe.  Ceft 
un  Miffionnairt  fort  rt'/é  ,  fort  habttt. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Mif- 
fionnaires ,  Les  Pères  de  la  Milfion.  Ltt 
Mffionnairts  font  établis  tn  tel  endroit. 
Ct  font  ltt  Miffionnaires  qui  deffervtnt 
cette  Curt. 

MISSIVE.  Ce  terme  n'eft  en  ufage  à 
l'adjectif  qu'avec  le  mot  de  Lettre.  Lettre 
mijjive  ,  qui  fignifie  proprement  ,  Une 
:  écrite 


qui 
fie 


tttre  écrite  pour  envoyer  à  ijuelqu'i 
Il  eft  un  peu  plus  ufité  au  lubftannf  ; 
mais  il  eft  renfermé  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  Ce  il  ne  fe  dit  guère  que  par  quel- 
que efpèce  de  raillerie.  Il  m'a  écrit  une 
longue  m'ffive.  Vous  retevre\unt  miffivt 
qui  vous  inftruùa  de  tout. 
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MITAINE,  f.  f.  Sotte  de  gros  gant  de 
laine  ,  de  foie  ou  de  cuir  ,  où  la  main 
entre  toute  entière  ,  fans  qu'il  y  ait  de 
feparatton  pour  les  doigts  ,  hors  pour  le 
pouce. 

On  dit  figurément  Se  proverbialement, 
en  parlant  De  quelque  chofe  donc  il  n'eft 
pas  aifé  de  venir  à  bout ,  fie  qu'on  ne 
peut  avoir  qu'avec  beaucoup  de  peine 
ou  de  danger  ,  Cela  ne  fe  prend  pas  fins 
mitaine ,  pour  dire  ,  qu'il  y  iaut  apporter 
du  foin  Ce  de  la  précaution. 

On  appelle  auflî  Mitâmes  ,  Une  forte 
de  petirs  gants  de  femme  ,  qui  ne  cou 
vrent  que  le  deflus  des  doigts.  Mitaines 
de  foit. 

Mitaine  ,  eft  auflî  en  ufage  dans  cette 
phrafe  populaire  .  De  l'ongutnt  miton 
mitaine  ,  qui  fo  dit  De  tout  remède  qui 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Ce  tut  mu  pru- 
p°f<\  ls  pour  le  guérir  ,  n'eft  que  de  Con- 
g'ttnt  miton  mitaine. 

Cela  fe  dit  auflî  figurément  Ce  familiè- 
rement <i'L'n  expédient  inutile  que  l'on 
propofe  dans  quelque  affaire  que  ce  foit. 

MITE.  f.  f.  Petit  infère  qui  eft  prefque 
imperceptible  ,  Ce  qui  s'engendre  ordi- 
nairement dans  le  fromage.  Ce  fromage 
c  i  plein  de  mites. 

Ml  TELLE  ,  PETITE  MITRE.  SANI- 
CLE  ,  ou  CORTUSE  D'AMÉRIQUE, 
f.  f.  Plante  ainfi  nommée  ,  parce  que  fon 
fruit  a  comme  la  figure  d'une  petite  mi- 
tre. Sa  fleur  eft  en  rofe.  On  emploie 
extérieurement  la  Mutile  contre  Ici  ulcè- 
res ,  Cr  intérieurement  pour  les  maux  de 
poitrine  ,  les  crachement  dt  fang  ,  6r  plu- 
sieurs autres  malaJtet. 

M1THRIDA  TE.  f.  m.  Efpèce  de  théria- 
que  qui  fert  d'antidote  ou  de  préfervatif 
contre  les  poifons.  Prendre  du  muhrt- 
da:t. 

On  appelle  Vtndtur  dt  mititidatt ,  Un 
Charlatan  ;  &  fie.  &  fam.  Un  homme 
qui  parle  avec  oftenution  ,  qui  promet 
beaucoup  ,  &  ne  lient  rien. 

MITIGATION.  f.  f.  Admiciflemcnt  par 
oppofuion  à  réforme.  C<f  Ordre  eft  trop 
au/lire  ,  ;/  auroit  befotn  dt  mutation. 

MITIGER.  v.  a.  Adoucir,  rendre  plus 
ailé  à  fuppotter.  Il  fe  dit  principalement 
Des  adoucifTcmcns  qu'on  apporte  dans 
les  Ordres  Religieux  .  à  la  pratique  des 
règles  qui  for.t  trop  fevères.  Mttittr  une 
règle  trop  auftin,  Çeh  d  befotn  d'être  mi- 
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tigé ,  comme  étant  d'une  pratique  trop 

difficile. 

Mitigé,  Ée.  participe. 

On  appelle  Carmes  mitigés,  Les  Carmec 
ui  vivent  fous  une  règle  moins  auftere 
moins  péniï>!c  que  celle  de  leur  pre- 
mière i:iltitetion.  Et  dans  la  même  ac- 
ception on  dit  ,  Ltt  Ordres  mitigés. 

MITON.  f.  m.  Sorte  Je  gant  qui  ne  cott- 
vre  que  l'avant-brai.  Miton  de  velours. 

MITON  MITAINE.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe  .  Onguent  miton  muair.e. 
Voyez  Mitaine. 

MITONNER,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement 
Du  pain  que  l'on  met  dans  un  plat  avec 
du  bouillon  ,  pour  le  faire  tremper  long- 
temps fur  le  feu  avant  que  de  drefler  Te 


potage.  Lt  potage  mitonne.  Il  faut  U 
laiffer  mitonner  quelque  temps.  Faut  mi- 
tonner la  foupe. 


On  s'en  fert  auflî  quelquefois  dans  le 
réciproque.  La Joupeje  mitonne. 
Mitonner,  eft  auflt  aftif  ,  fie  lignifie 
famil.  Dorloter,  prendre jtn  grand  fois 
de  tout  ce  qui  regarde  la  fanté  &  les  ailes 
d'une  perfonne.  //  a  une  femme  qui  a  un 
g-anJ  foin  de  lui  ,  &  qui  le  mitonne  exrrf- 
mcmtnt.  Ceft  un  homme  qui  aime  à  fe  mi- 
tonner. Il  aime  qu'on  le  mitonne. 

On  dit  auflî  fam.  Mitonner  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Ménager  adroitement  ton  es- 
prit dans  la  vue  <f'en  tirer  quelque  avan- 
tage. Ceft  un  homme  qui  nous  peut  extrê- 
mement fervir  ,  il  faut  le  mitonner  avec 
foin.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auflî  figur.  fit  fam.  Mitonner  unt 
affaire  ,  pour  dire ,  La  difpoler  &  la 
préparer  doucement ,  pour  la  faire  réufr 
(îr  quand  il  en  fera  temps. 
MlTONNfc,  i.E.  participe. 
MITOYEN  ,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ofage  au  propre  qu'en  cette  phrafe  , 
AW  mitvyen  ,  en  parlant  d'un  mur  qui 
fepare  la  maifjn  ou  l'héritage  de  deux 
particuliers  ,  Ce  qui  eft  biti  également 
fur  le  fonds  de  l'un  Ce  de  l'autre  à  frais 
communs. 

On  appelle  figurément ,  Ami  mitoyen  , 
Un  avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de 
deux  avis  oppefes  ,  Ct  qui  tient  un  peu 
de  l'un  Ce  de  l'autre.  On  a  ouvert  un 
avis  mitoyen  qui  a  concilié  toutes  c'rofes. 

On  dit  auflî  ,  Parti  muoytn.  Il  a  prit 
un  parti  mitoyen. 

On  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  tht- 
val.  Celles  qui  font  entre  les  pinces  fit 
les  coins. 

MITRAILLE,  f.  f.  coll.  Toute  forte  de 
petite  marchandife  de  clincaillcr. 

Il  fe  dit  auifi  De  toute  forte  de  vieux 
morceaux  de  cuivre  ,  Ce  paieiilement 
de  toute  forte  de  vieux  clous  fie  de 
vieux  fers  ,  dont  on  chirge  quelquefois 
le  ça*™  fur  des  vaiffeaux.  Un  eastom 
charié  de  mitra.U:  .  4  mitraille. 

MITRE,  f.  f.  Ornement  de  tête  que  lêf 
Évêqucs  ,  les  AbbJs  Réguliers  fie  quel- 
ques Chefs  de  Chapitre  portent  à  l'Êgli- 
fe  ,  quand  ils  offkient  en  habits  ponti- 
ficaux. Cffic  tr  avec  la  mitre  &  la  croffe. 
En  quelques  t^.ifn  Ut  C  ianouits  portent 
la  mitrt. 

En  terme  d'Antiquité  ,  on  appelle  Mi- 
tre ,  Une  coiffure  en  ufige  cher  les  fem- 
mes Romaines  ,  qui  l'avoient  emprun- 

**•«"«■«■  «ni, 
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MÎTRÉ.  ÉE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes  ,  Aibé  crojjé  &  muré.  Abbaye 
truffée  &  nttrée. 

MITRON,  f.  m.  Garçon  Boulanger.  Il 
eft  populaire. 

M  I  X 

MIXTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mélangé  , 
qui  al  compofé  de  plusieurs  chofes  de 
différente  nature  ,  &  qui  participe  de  la 
rature  des  unes  6c  des  «aires.  Corps 
mixte. 

On  appelle  Caufes  mixtes.  Les  eaufes 
qui  font  de  la  compétence  du  Juge  Sécu- 
Jier  6c  du  Juge  Lccléfiaftique  en  mime 
temps  ,  ou  qui  fort  en  partie  personnel- 
les ,  en  partie  réelles,  Caufes  pt'fonnel- 
Ui ,  réelles  &  mixtes.  On  dit  aulfi  dans 
le  même  fens  ,  Une  action  mixte. 

Mixte  ,  eft  autfi  fubftantif  ;  &  dans 
cette  acception  il  ne  fe  dit  que  d'un 
corps  mixte.  Toutes  les  parties  Sun  mix- 
te. Réduire  Us  mixtes  à  leurs  principes. 

MIXTIL1GNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  fe  dit  De*  figures  termi- 
nées en  partie  par  des  lignes  droites, 
te  en  partie  par  des  lignes  courbes. 

MIXTION,  f.  f.  Mélange  de  plufieurs 
drogues  dans  un  liquide  ,  pour  la  com- 
pétition d'un  remède.  Ce  médicament  ft 
fan  par  la  mixtion  de  telle  &  telle  drogue. 

MIXTIONNER.  v.  a.  Mélanger  .  mêler 
quelque  drogue  dans  une  liqueur  ,  & 
«lire  qu'elle  s'y  incorpore.  Mixtior.ntr 
da  tin.  Mixttonnc  un  breuvage.  Il  fe 
prend  plus  ordinairement  en  mauvaife 
part. 

Mixtions*,  ee.  participe. 

On  dit ,  Du  vin  mixùonnè  ,  pour  dire  , 
Du  vin  qui  ..Vit  pas  naturel ,  qui  eft  mé- 
langé. 

M  O  B 

MOBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  meut,  ou 
<jui  peut  être  mû.  Il  y  a  des  corps  plus 
moitiés  les  uns  que  les  autres. 

Certaines  K-tes  de  l'année  font  appe- 
lées Fiics  mobiles  ,  parce  que  le  jour  de 
leur  célébration  change  tous  les  ans, 
félon  la  différence  des  lunaifons.  Pâque  , 
la  Pentecôte  £r  l' Afcenfion  font  des  Fêtes 
mobiles. 

En  matiire  de  Mécanique  ,  on  dit  fubf- 
tîrtivcment  ,  L:  motilt  ,  pour  dire,  Le 
corps  qui  eft  mû.  Un  mobile  ,  quand  il  eft 
tn  mouvement ,  fe  meut  toujours  ju/qu'à  ce 
qu'il  rencontre  usi  autre  corps  eut  Carrite. 
Mobile  ,  eft  aufti  l'ubftantif,  6c  lignifie  , 
Ce  qui  meut.  Le  prcmur  mobile.  Ceft 
félon  les  anciens  Aftronomes  ,  un  ciel 
qui  enveloppe  fie  qui  fait  mouvoir  tous 
les  autres  cirux. 

On  appelle  figurément  ,  Premier  mo- 
bile ,  Un  homjnc  qui  donne  le  branle, 
le  mouvement  à  une  affaire  ,  à  une  com- 
pagnie. Un  tel  eft  le  premier  mobile  de 
et  rte  affaire  ,  de  cette  conjuration. 

On  le  dit  aufti  Des  pallions.  L'intérêt  eft 
le  mobile  de  la  pl-ipart  des  hommes. 
MOBILIER,  adj.de  t.  g.  lln'eft  en  ufage 
eue  dans  le  ftyle  de  Pratique  ,  &  il  le 
oit  De  tout  ce  qui  tient  nature  de  meu- 
ble. Lei  biens  mobiliers  de  cette  fjctejjton. 
Les  effets  mobiliers. 

On  npcltc  SjcceJJion  mobiUère  ,  La  fuc- 
cctii  o  aux  meubles.  Et  Héritier  mobilier, 
f  elui  qui  hè.i'c  des  meubles. 
Alaait.tn,  ù  prend  auût  fubftar.tivc- 
ÏVmelI. 
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ment ,  &  feulement  au  (ingulîer ,  pour 
lignifier  Les  meubles.  //  a  hérité  d'un 
gros  mobilier. 

MOBILITÉ,  f.  f.  Terme  didactique.  Fa- 
cilité à  être  mû.  La  mobilité  dis  corps 
fp\êrtques. 

M  O  C 

MOCA.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  café 
qui  vient  de  Moca  ,  Ville  d'Arabie.  Du 
café  de  Moca  ,   ou  Amplement  ,  Du 
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MODALE,  adj.  f.  Terme  de  Logique.  Il 
fe  dit  Des  proportions  qui  contiennent 
quelques  conditions  ou  reftrictions. 

MODE.  f.  f.  Ce  qui  eft  du  plus  grand 
triage  à  l'égard  des  chofes  qui  dépendent 
du  goût  &  du  caprice  des  hommes.  Nou- 
velle mode.  Mauvaife  mode.  Mode  ridi- 
cule ,  extravagante.  La  mode  n'en  eft  plus. 
Inventer  des  modes.  Se  mettre  À  la  mode. 
Un  habit  à  la  mode,  une  étoffe  à  la  mode, 
&c.  Ceft  un  mot  qui  eft  fort  a  la  mode. 
Une  opinion  de  mode.  Un  fyftème  à  la 
mode.  Être  tfclavc  à  la  mode.  Les  caprices, 
les  bizarreries  de  la  mode.  Vieille  mode. 
Cela  était  autrefois  à  la  mode.  La  mode 
tn  eft  pajfée.  On  revient  aux  vieilles 
modes. 

On  appelle  Bauf  i  la  mode  ,  Un  ra- 
goût fait  d'une  tranche  de  bcetri*  lardée 
de  gros  lard. 

On  dit  familièrement  <\u'Un  homme, 
qu'une  femme  eft  fort  a  U  mode  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  homme  ,  qu'une  femme  eft 
fort  au  gré  de  la  plupart  du  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Les  fous  in- 
ventent les  modes  ,  6r  les  fates  les  fuivent. 
Mode,  (ïgnifie  aufti  Amplement,  Ma- 
nière. Et  en  ce  fens  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Chacun  vit  à  fi  mode  ,  pour  dire  , 
que  Chicun  en  ufe  comme  il  lui  plait  en 
ce  qui  le  regarde.  Il  faut  le  laffer  vivre  à 
fa  mode  ,  te  taiffer  faire  à  fa  mode. 
Mode.  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Mes  lit*.  Manière  de  conjuguer  les  verbes 
relativement  à  ce  qu'on  veut  exprimer. 
Il  y  a  cinq  modes  dans  chaque  verbe  régu- 
lier ;  le  mode  Indicatif,  f  Impératif,  f  Op- 
tatif, le  Subjonctif  ou  Conjonélif,  &  lin- 
ftnitif. 

Mode.  I*.  m.  Terme  de  Philefophie.  Ma- 
nière d'être.  Les  divers  arrangtmins  des 
parties  d'un  corps  en  font  des  modes. 

.Mode  ,  en  Muiique  ,  lignifie  proprement 
Le  ton  dans  lequel  une  pièce  de  Muli- 
que  eft  compofée.  Il  eft  déterminé  par 
la  note  finale  qu'on  appelle  pour  cette 
raifon  ,  La  tonique.  Ainli  on  dit  ,  Le 
mode  d" A-mi-la  ,  pour  dire  ,  Le  mode 
dont  la  note  la  eft  la  tonique. 

On  appelle  Mode  majeur ,  Celui  où  U 
tierce  au-deffus  de  la  tonique  eft  ma- 
jeure ;  6c  Mo./*  mineur ,  Celui  où  la 
tierce  au-delTus  de  la  tonique  eft  mineure. 

Et  comme  la  gamme  eft  compofée  de 
douze  demi-tons  ,  dont  chacun  peut  être 
la  tonique  d'un  mode  ,  il  s'enfuit  qu'il 
y  a  vingt-quatre  modes  en  tout ,  douze 
majeurs  &  douze  mineurs. 

Les  Grecs  avoient  plufieurs  Modes, 
l'Ionique  ,  le  Dorique  ,  le  Phrygien  , 
l'Eolinue  ,  le  Lydien,  6cc. 

MODÈLE,  f.  m.  Exemplaire  ,  patron  en 
relief,  (bit  d'une  ftatue  ,  foit  de  quel- 
que autre  ouvrage  de  bculptute  ,  d'Ar- 
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chîtefrure ,  d'après  lequel  on  travaille 
enluitc  pour  exécuter  ce  qu'on  s'eft  pro- 
pofé.  Modèle  en  grand.  Modèle  en  petit. 
Modile  de  carte.  Modèle  de  cire  ,  de  plâ- 
tre ,  de  terre.  Le  modèle  d'une  ftatue.  La 
modelé  Sun  bâtiment.  Faire  un  modile. 
Donner  un  modèle.  Travailler  fur  un  mo- 
dèle. Suivre  un  modile. 

Parmi  les  Peintres  fie  les  Sculpteurs, 
on  appelle  Modèle  ,  Tous  les  objets 
d'imitation  que  ces  Artiftes  fe  propo- 
sent, La  nature  eft  le  modèle  des  arts. 

On  appelle  aufti  particulièrement  de  ce 
nom  ,  Un  homme  ou  une  femme  d'anrès 
laquelle  les  Artiftes  dcflïnent  ou  pei- 
gnent. Pofir  le  modèle  ,  Ceft  mettre  le 
modèle  dans  l'attitude  qu'on  veut  re- 
préfenter. 

Modèle,  fe  dit  aufti  figurément,  tant 
des  ouvrages  d'efprit  ,  que  des  action» 
morales,  &  lignifie  ,  Exemplaire  qu'il 
faut  futvre.  L'Enéide  &  Clliade  font  de 
beaux  modèles.  Ce  font  de  bons  modules 
pour  bien  écrire  l  Hrftoirt  ,  qu'Hérodote 
6»  Tite-Live.  Forme\-vous  fur  ce  modèle. 
A)  e\  ce  modèle  devant  les  yeux.  Cela  vaut 

fervira  de  modèle.  La  vie  de  cet  homme  tft 
un  modèle  de  vertu.  Cette  femme  eft  un 
modèle  de  c\aftetL  Voilà  un  btau  modèle 
qu'on  vous  propofe  à  fuitre.  Se  propofer 
un  modèle. 

MODELER,  v.  a.  Terme  de  Sculpture. 
Imiter  en  terre  molle ,  ou  en  cire  ,  ou 
en  plâtre,  quelque  objet.  Ceft  autlt 
faire  la  représentation  d'un  grand  ou- 
vrage qu'on  projette. 

Modeler,  eft  aulfi  neutre.  Ce  Sculp- 
teur a  paffé  tout  le  jour  à  modeler. 

Modèle,  ee.  participe. 

MODÉRATEUR,  TRICE.  f.  Celui  on 
celle  qui  a  la  direction  de  quelque  chofe. 
//  y  avait  à  Laeèdémonc  des  modérateurs 
de  la  jeuneffe.  Ce  terme  n'a  d'ailleurs 

rière  d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu. 
'Efprit  modérateur  du  monde.  Il  eft  le 
modérateur  de  tUnivtts. 
MODÉRATION,  f.  f.  Retenue.  Vertu 
qui  porte  à  garder  toujours  une  fage 
mefurc  en  toutes  chofes  ,  fit  fur-tout  à 
ne  fe  point  laiftcr  aller  à  la  colère  ,  au 
luxe  &  à  l'orgueil.  Grande  modération. 
Modération  cTcfprit.  Il  s'eft  conduit  dans 
cette  affaire  avec  beaucoup  de  modération  , 
arec  peu  de  modération.  Il  y  a  porté  toute 
la  modlration  pojjible.  Ufer  de  modération. 
Il  faut  garder  de  la  modération  dans  loi 
bonne  fortune.  Cet  homme  eft  un  grand- 
exemple  de  modération.  Toutes  ces  vian- 
des-là font  bonnes  en  elles-mêmes  ,  mais 
il  en  faut  ufer  avec  modération. 
Modération,  fignifie  aufti ,  Retran- 
chement ,  diminution  d'un  prix  ordinaire, 
ou  fixé.  La  modération  d'une  taxe.  Obte- 
nir quelque  modération  du  prix  d'une  C  har- 
ge. On  ne  lui  a  fait  aucune  modération. 
On  ne  lui  accorde  aucune  modération.  RHe 
de  modération. 

MODEREMENT,  adv.  Sans  excès, 
avec  modération.  //  s'eft  comporté  mo- 
dérément en  cette  rencontre.  Le  fin  eft  bon, 
mais  il  en  faut  ufer  modérément.  Boire  mo- 
dérément. Manger  modérément.  Il  a  été 
taxé  modérément. 

MODÉRER,  v.  a.  Diminuer  ,  adoucir  , 
tempérer  fit  rendre  moins  violent.  Mo- 
dérer f*  tolère.  Modérer  ftspajjions.  AiV 
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dire*  fes  iifirs.  Modérer  fon  ambition. 
Modérer  fon  ar.Uur.  Il  a  trop  de  feu  ,  il 
le  ftul  modirtr  Ctttt  taxt  tft  trop  fort*  , 
'/"< 


il  la  ftut  modirtr  Modirtr 
Modirtr  ftt  dlpenfet. 

Il  s'emploie  aulîi  dans  le  réciproaue. 
Ainfi  on  dit ,  que  Le  ttmp>  s'e/l  modiri  , 
que  le  frotd  ,  que  le  tJutttd  commence  i  fe 
modirtr ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  relâ- 
chement dans  le  temps ,  de  la  diminu- 
tion dans  le  froid  ,  dans  le  chaud. 

Et  au  figuré  il  lignine  ,  5e  pofleder  , 
fe  contenir.  Peu  de  gent  favent  ft  no- 
iirer  dans  la  tonne  fortune.  Il  a  fu  fe  mo- 
dirtr dam  les  oeca fions  les  plut  difficiles. 
Modéré,  1e.  participe. 

Il  eft  auflî  adjectif,  it  lignifie,  Qui 
eft  fage  te  retenu  ,  qui  n'eft  point  em- 
porté. Un  efprit  modiri.  Humeur  modirie. 
Ce  jeune  homme  tfl  titn  modiri. 

On  le  dit  aufli  Des  chofes  qui  font 


CJn  le  dit  auffi  Des  chofes  qui  font 
éloignées  de  toute  forte  d'excès.  Vnt 
chaUur  modifie.  Un  feu  modiri.  Un  pouls 
modiri.  Un  exercice  modiri. 
MODERNE,  adj.  de  t.  g.  Nouveau , 
récent  ,  oui  eft  des  derniers  temps.  Il 
eft  oppofe  à  Ancien  &  à  Antique.  Il  ne 
fc  dit  guère  que  des  Arts  &  des  Scien- 
ces ,  &  de  ceux  qui  les  traitent.  Lt%  Au- 
teurs modernes.  Lei  Philofup  es  modernes. 
Les  Thco/oçier.t  mcAtrnes.  Les  Art  ttec- 
its  modernes.  Les  Peintres  modernes.  Des 
ouvrages  modernes.  Cela  efi  moderne.  Ce/1 
tint  invention  nodtine.  Médailles  moder- 
nes. 

Les  Architectes  appellent  Architccfure 
moderne  ,  Toutes  les  manières  d'Archi- 
tecture ,  qui  ont  été  en  ufaee  dans  l'Eu- 
rope ,  depuis  les  anciens  Grecs  &  Ro- 
jruim.mcmc  l'Architecture  gothique. Ce- 
pendant que  l'ufasc  a  emporté,  lorfqu'on 
dit ,  Un  bâtiment  moderne  ,  on  entend 
ordinairement  Un  bitiment  fut  fuivant 
la  manière  de  hiiir  la  plus  récente  ,  & 
Qu'on  dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  Bâtir 
*  la  moderne.  Un  bâtiment  à  la  moderne. 

Moderne  ,  s'emploie  encore  fubftanti- 
vement  en  parlant  d'Auteurs.  Ainfi  on 
dit  ,  Les  Anciens  &■  les  Modernes  font 
d'accord  fur  ce  point ,  pour  dire,  Les 
Auteurs  anciens  &  les  modernes. 

MODESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  mo- 
deliie.  Cefi  un  homme  modifie  ,  tris-mo- 
defie.  Il  efi  mode/le  dam  fit  difeours , 
dans  fet  actions  ,  dans  fes  gefits  ,  dans 
fes  habits ,  dans  fa  dipenft  ,  dans  toute 
fa  conduite.  Il  efi  trop  modefie  pour  fouf 


\  M  O  D 

moJefte  ,  avec  modfftie.  ParUr  medef- 
temtnt  S'habiller  modefttmtnt.  Marcher 

modefiement. 

MODESTIE,  f.  f.  Retenue  dan»  la  ma- 
nière de  fe  conduire  &  de  parler  de 
foi.  Grande  tnodefitt.  Parleratec  mode/lit. 
Se  comporter  avec  mode/lie.  Se  tenir  dam 
la  mode/lie.  Se  renfermer  dans  Us  bornes 
de  la  modefite.  Cela  efi  fort  contraire  à  la 
mode/lie ,  à  la  mudefiie  d'un  chrétien ,  à  la 
mode/lie  rtVgitufc.  On  n'ofe  le  louer  en  fa 
priftnec  ,  de  peur  de  bleffer  fa  modeftie.  Il 
a  toujours  gardé  une  grande  mode/lie  dans 
fes  habits  &  dans  toute  fa  conduite. 

Il  fe  prend  auiïi  quelquefois  pour  Pu- 
deur. La  mode/lie  eft  un  des  grands  orne- 
mens  d'une  file.  Ces  paroles-la  bleffent  la 
modeflie  ,  choquent  la  mode/lit. 
MODICITE,  f.  f.  Petite  quantité.  La  mo- 
diciti  d'une  fortune.  La  modteiti  du  reve- 
nu   du  prix.  La  modteiti  de  fa  dipenft. 

de  ce  qui  rc- 


frir  qu'on  le  loue  en fa  prifence. 

On  dit  quelquefois  d'Une  femme  & 
d'une  fille  ,  Elle  efi  modefle  ,  pour  dire  , 
ou'Elle  a  de  la  pudeur.  U  faut  qu'une  file 
fou  modifie. 

On  dit  aufli ,  Avoir  des  ftntimens  mo- 
defiet  de  foi -même  ,  une  opinion  mode  fie 
de  foi-mime  ,  pour  dite  ,  Ne  pas  preïu- 
raer  de  foi. 
Modeste  ,  fc  dit  aufli de  certaines  cho- 
fes extérieures  ,  par  lefiroelles  on  juge 
qutin  hamme  eft  mode  lté.  Vi/ate  mo- 
defle. Air  modifie.  Maintien  mvdtfie.  Con- 
tenance modefie.  Ris  modifie.  Habit  mo- 
de Ji  t.  Dipenft  m  .'  Je  Conduite  modifie. 

On  appelle  Couleur  modefie  ,  Une  cou- 
leur qui  n'ert  pat  éclatante.  La  gris  ,  le 
feuillt  mwti  (o-t  des  co  .Ittrs  mode/les. 
MODEM  LMlLNI.adv.  Du»,  manière 


Il  fe  dit  principal 
garde  le  prix  des  choies. 
MODIF1CA TIF.  1VE.  adj.  Qui  modifie. 
Un  terme  modiftatif.  Il  s'emploie  auftï 
fubftantivement  ,  fur-tout  en  Grammai- 
re ,  en  parlant  des  termes  qui  détermi- 
nent le  fens  des  autres.  Les  adverbes  font 
ordinairement  des  modifteatifs. 
MODIFICATION,  f.  f.  Modération ,  res- 
triction ,  adouciftement  d'une  proposi- 
tion .  d'une  convention.  Il  faut  apporter 
nuelquc  modtfca'ion  à  eu  articles-là. 
Modification,  cfl  auffi  un  terme  di- 
dactique ,  'jui  lignifie  Une  manière  d'être 
(Tu-.e  fubft?  .ce.  Les  corps  font  fufecptt- 
blei  de  diffé  entes  modifications.  Les  fen- 
fationt  font  des  modifications  de  rame. 
MODIFIER,  v.  a.  Modérer,  adoucir.  Il 
n'a  guère  d'ufage  dans  cette  acception  , 
qu'en  parlant  des  adouciiTcmens  qu'on 


des 


rticles 


a  des  claufes 
d'un  contrat  ,  d'un  Édit ,  &c.  Il  faut  un 
peu  modifier  cet  articles-là. 
Modifier.,  eft  aufli  un  terme  didacti- 
que, &  lignifie.  Donner  un  mode, une 
manière  d'être.  Les  diffirens  arrangtmens 
des  parties  modifient  la  mattirt. 
Mot)  I  Fit  ,  i  F..  ;.-»icipe.  Des  articles 
mol' fis.  En  terme»  de  Phyfique,  on  dit. 
Un  corps  medifi  de  telle  ou  ttlle  manière. 
MODILLON.  f.  m.  Terme  d'Architectu- 
re. Sorte  de  petite  confole  qui  fert  à 
foutenir  la  corniche  ,  fit  qu'on  met  prin- 
cipalement fous  la  corniche  de  l'ordre 
Corinthien. 

MODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  peu 
de  valeur.  Unefomme  modique.  Une  taxe 
modique.  Son  père  ne  lui  donnoit  qu'une 
penfion  modique.  Il  a  une  fortune  modique  , 
un  bien  fort  modique. 

MODIQUr:  MENT.  adv.  Avec  modicité. 
//  a  bien  des  ouvriers ,  mais  il  les  paye 
modiquemtnt. 

MODULATION,  f.  f.  Suite  de  ph>6e«r» 
tons  qui  forment  un  chant  fuivant  les 
règles  du  mode  dant  lequel  il  eft  corn- 
polé.  La  modulation  d*  cet  air  eft  fort 
agréable. 

MODULE,  f.  m.  Terme  d'Architecture. 
Certaine  mefure  qu'on  prend  pour  ré- 
gler les  proportions  d'un  ordre  d'Archi- 
tecture. C'eft  ordinairement  le  diamètre 
de  la  colonne.  L<  fui  de  cette  colonne  a 
tant  de  modules. 

Moovue,  fc  <tn  »u£  du  diamètre  d'une 
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mé.latlle.  Les  milailles  dn  petit  bronze 
font  d'un  moindre  nodule  que  celltt  dit 
prand ,  du  mo\tn  bron\e.  Les  Qi'ijircs 
font  de  toutes  les  médailles  ccUc7  du  plus 
petit  module. 
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MOELLE,  f.  f.  Subftance  molle  &  gralTe. 
qui  eft  contenue  d.uu  la  concavité  des 
os.  Moelle  de  bauf.  Moelle  de  mouton. 
Tourte  de  moelle  ,  on  à  la  moelle.  Succtr 
la  mot  Ut  d'un  os.  Le  froid  ta  pénétré 
jufqu'à  la  motlle  des  os. 

On  appelle  Motlle  allongie  ,  ou  Moella 
ipiniirt.  Cette  continuation  du  cerveau 
qui  fe  prolonge  dant  la  cavité  de  toute» 
les  vertèbres  ,  depuis  le  cervelet  jufqu'a 
l'os  facrunt. 

On  appelle  aufli  Moelle ,  Le  dedans 
de  certains  arbres  ,  comme  le  figuier  . 
le  fureau.  De  la  moelle  de  fuseau.  De  Ut 
moelle  de  figuier. 

Il  fe  dit  encore  du  dedans  d'un  hitoa 
de  cafle.  De  la  motlle  de  caffe. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  bemme  qui 
par  adretTe  ou  par  quelque  autre  voie  . 
en  ruine  un  autre  ,  en  tirant  peu  à  peu 
tout  ce  qu'il  en  peut  tirer  ,  qu'IY  lui  tire 
jufju'à  la  moclU  des  os  ,  qu'il  U  fuie*, 
fujat'à  la  moelle  dei  os. 
MOELLEUX,  FUSE.  adj.  Rempli  de 
tnoeMc.  Un  ot  nicHeux.  Un  bois  mœl'ei.  ». 

On  dit  rîjurémcnt  ,  qu'iV»!  drfcovrs  ejl 
moeluit  ,'pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de 
fens  tx  A;  bonnes  chofes. 

On  dit  aulfi  figurétnent  ,  qu'cVa:  étofii 
efi  modl'.ufe ,  pout  dire,  qu'F^le  a  du 
corps  ,  &  qu'elle  eft  douce  quand  on  U 
manie. 

On  appelle  J'm  moelleux,  Un  vin  qui 
a  beaucoup  de  corps ,  &  qui  flatte  agréa- 
blement le  goût. 

On  appelle  au'fi  Voix  mocllcvfe  ,  Une 
voix  pleine  ,  douce  ,  fit  qui  n'a  rien 
d'aigre  ni  de  dur. 

Moelleux  ,  en  Peinture,  (Ignific  Do« 
&  agréable.  Le  moelleux  dans  le  dijjetn  , 
exprime  la  douceur  des  contours  qu'on 
remarque  dans  les  femmes.  Le  moelleux 
dans  la  touche  .  lignifie  Une  touche  f  in- 
due. Le  moelleux  dans  U  couleur  ,  ligni- 
fie Un  coloris  agréable.  Dans  ces  para- 
fes ,  il  eft  fubitanttf. 

MOELLON,  f.  ».  Sorte  de  pierre  i  bâ- 
tir, dont  on  fe  fert  d'or&naire  pour  le* 
murs  de  clôture  ,  &  dont  on  fait  du 
remplace  aux  murs  de  pierre  de  tailte. 
Tirer  du  moellon  de  la  carriirt.  Une  toif*. 
de  moellon. 

MŒUF.  Terme  de  Grammaire.  Voytx 
Mode. 

MŒURS,  f.  f.  pl.  Habitudes  naturel* 
ou  icquifcs  pour  le  bien  ou  pour  le  mal , 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  conduite  d» 
la  v,e.  Bonnes  maturs.^Maun.fe,  OHM* 

Mtturs  dépravées.  La  feience  de* 
i.  La  dodrinc  des  maure.  Former  Ut 
de  quelqu'un.  K^ler  fts  mtturs. 
Changer  de  mtturs.  Rien  ne  corrompt  plut 
Us  mtturs  que  la  mamva-fe  corrp  içnte. 

On  dit  ,  fuivant  une  formule  reçue  » 
Un  certificat  de  vit  &  mtturs.  Fai  e  infor- 
mation dt  vie  6r  de  meturs.  La  réformatiom 
det  meturs.  L'innocence  de  fet  mtsirs. 

Oii  dit,  qu'tVn  homme  a  det  metsrt  » 
P»ur  due  «  qu'il  a  de  b  joncs  montra  » 
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&  qu'//  n'a  point  de  maurs  ,  pour  dire  , 
-qu'il  en  a  de  nuuvaifcs. 

On  dit  proverbialement ,  Les  honneurs 
ehanzent  les  maurs  ,  pour  due  ,  qu'On 
s'oublie  d'ordinaire  da-.  la  profpérité. 
M<xurs  ,  le  pie  id  aufli  p  >ur  la  manière 
de  vivre  ,  pour  les  inclinations  ,  les 
coutumes,  les  façons  de  faire,  &  Ici 
lois  particulières  de  chaque  Nation.  Le, 
d'uni  Nation  ,  d'un  peuple ,  d'un 
?kaque  Nation  a/et  mauri.  Ctt  peu- 
•  la  ont  de,  naur,  bien  dféreme,  des 
âtw,  Maurs  barbant.  Maurt  civilifcc,. 

En  termes  de  Poe  fie ,  on  Hit ,  que  Les 
met  art  font  bien  gardé;  t  ions  une  Tragédie, 
dans  un  Poème  ,  pour  dire  ,  qu'O.i  y  a 
bten  obfcrvé  ce  qui  concerne  les  cou- 
tumes du  pays  Se  du  temps  dont  il  eft 
queftion  ,  ou  le  caractère  des  perfon- 
naget  qui  font  introduits  dans  le  Poème. 
Dans  C Iliade  Cv  dam  rOdyffée  ,  les  maurs 
font  parfaitement  gardées. 

On  dit  aufli  en  Peinture ,  que  Les  maurt 
font  bien  gardées  dam  un  tableau ,  pour 
dire  ,  que  Les  figures  y  font  représen- 
tées de  la  manière  qui  convient  au  temps 
de  l'Haï  >-.:.■  qui  en  eft  le  fujer.  Et  dans 
un  fens  contraire  ,  on  dit,  qu' Elles  n'y 
font  pai  gardées. 

Dans  le  didactique  ,  on  dit ,  Les  maurs 
des  animaux,  pour  dite,  Les  inclina- 
ti-r.j  des  différentes  efpèces  d'animaux  , 
cV  tout  ce  qui  regarde  leur  économie. 
M  O  F 

MOFETTE.  Voyn  Moufette. 
M  O  H 

MOHATRA.  adj.  Qui  ne  fe  dit  que  d'un 
contrat  ou  marché  ufuraire  ,  par  lequel 
un  Marchand  vend  très-cher  à  crédit , 
<e  qu'il  racheté  auui-tôt  à  tres-vd  prix, 
mais  argent  comptant. 

M  O  I 

MOI.  f.  de  t.  g.  Pronom  de  la  première 
peifonnc  ,  fit  dont  Nous  eft  le  pluriel. 
On  *oit  par  cette  définition  ,  que  AsVi 
eft  un  parfait  fynonvme  réel  de  Je  Se 
de  Me  ;  mais  ce  n'eft  pas  un  fynonyme 
grammatical ,  puifqu'il  s'emploie  i'fte- 
remment ,  Se  que  dans  aucuns  cas  il  ne 
peut  être  remplacé  ni  par  Je  ni  par  Ait. 
V  j.la  ce  qui  fera  éclairci  par  le  détail 
fuivant. 

Moi  ,  eft  l'oppofition  de  Je  ,  foit  qu'il 
▼iïnnc  a;»rci  le  verbe  ,  comme  dans  ces 
phiafes ,  Je  dis  moi.  Je  prétends  moi  : 
toit  qu'il  précède  Je  6c  le  verbe  ,  comme 
dans  ces  phrafes ,  Mm  je  dis.  Mot  je  pré- 
tends. Moi  ,  dunt  il  déchire  la  réputation, 
je  nelm  ai  jamais  rendu  que  de  bons  offi- 
tes.  Mut  ,  à  eut  il  fait  tant  de  mal ,  j: 
eJu-cke  toutes  tes  otcafujnt  de  le  fervir. 
Mot  ,  ne  fongtant  à  rten  ,  /'allai  bonne- 
ment lui  dut .... 

_  Qurlquif  ill  Je  ne  paroît  point,  mais 
il  eft  lous-ente:idu.  Moi  ,  trahir  le  mal- 
Itmr  de  mes  amis  !  Faire  une  lâeheté ,  mot  ! 
Phrafes  elliptiques ,  ou  il  eft  aifé  de  fup- 
pléer  ,  Je  temJew  /  Je  pourrois  ! 

Moi  ,  fe  met  de  même  par  opposition 
devant  ou  apics  Me.  Voudrie^-tou,  me 
perdre  ,  moi  votre  allié  ?  Moi ,  vous  me 
fupfvr.ae'.n  de... 

Il  U  r.  c  :  au.li  par  apoofition  avec  Nou>, 
loii'qu'   et  accompagné  d'un  autre  nom 
<nj  pronom,  t'ont  &  moi  nous  fomme, 
t,  Nous  irons  à  U  <atn- 
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\nt  lui  &  moi.  Il  cjl  venu  nous  voir  mon 
&  moi.  Dam  ces  phrafei ,  Aft>i  & 
le  nom  ou  pronom  qui  lui  fur.t  joints , 
font  tout  enfemble  l'appoGtija  et  l'ex- 
plication de  Nous.  Et  il  faut  obi'erver 
que  Moi  étant  joint  à  un  autre  nom  ou 
pronom  ,  ne  doit  paroiite  qu'en  fécond, 
Vous  &  moi  ,  un  tel  &  moi ,  à  moins  que 
le  nom  auquel  il  eft  joint  ,  ne  foit  celui 
d'une  perfonne  ttès-iiifèricurc.  Ainsi  un 
pete  dira  .  Moi  &  mon  fis.  Un 
Afoi  &  mon  laquait. 
Moi,  eft  encore  une  forte  d'appofition 
ui  détermine  tes  pronoms  indéfinis ,  Ce 
if.  //.  Cejl  moi  qui  vous  en  réponds.  Qjn 
fut  bten  aife  ,  ce  fut  moi.  Il  y  aura  lui  6r 
moi  d'un  tel  ans.  Que  vous  rejle-t-tl? 
Moi. 

Apre»  une  préiofition  ,  il  n'y  a  que 
Mm  qui  punie  être  le  pronom  d«  la  pre 
mierc  peifonnc.  Vous  fertirc\-vous  de 
moi  ?  renfe-t-en  a  moi  ?  Ils  auront  affair< 
de  moi.  Cela  vient  de  moi.  Cita  ejl  à  moi. 
Cela  ejl  pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi 
Selon  moi ,  vous  ave{  raifon.  Voua  ftft\ 
rtmbourfé  par  moi. 

Il  en  eft  de  même  après  une  conjonc 
tion.  Mon  frire  &  moi.  Mon  fire  ou  moi, 
rèrt  a-jji-bitn  que  moi.  Ni  mon  fere 
ni  moi.  Perfonne  que  moi. 
Quand  le  ve.-be  eft  à  l'impératif,  Se 
ne  le  pronom  qu'il  régit  n'eft  point  fuivi 
:  la  particule  Ln  ,  c'eft  Moi  qu'il  faut 
employer  après  le  verbe,  foit  comme 
régime  (impie  ,  Louc^-moi ,  r«V— ynj/ftf 
moi  i  foit  comme  régime  compote  ,  où 
la  prépofition  A  eft  fous-entendue.  Ren- 
d.~-moi  compte.  Dites-mot  la  vérité.  Et 
■Ion  Afoj  fe  joint  au  verbe  par  un  trait 
qu'on  nomme  diviiîon. 

Quelquefois  ,  mais  dans  le  difeours  fa 
milier  feulement,  il  fe  met  pur  redon- 
dance ,  6t  pour  donner  plus  de  force  à 
ce  qu'on  dit.  Faites-moi  tatre  ctt  gens-la. 
Donnet-leur-moi  fur  les  oreilles. 
À  Mou  Sorte  d'exclamation  .  pour  faire 
venir  promptement  quelqu'un  auprès 
foi.  A  moi ,  à  moi  foldati. 
De  vous  à  moi.  Façon  de  pailer .  dont 
on  fe  fert  pour  témoigner  i  quelqu'un 
qu'on  lui  parle  avec  fincérité,  mais  qu'il 
garde  le  feerct.  De  vous  à  moi ,  t'eft  un 
pauvre  homme.  Dt  tous  à  moi  ,  c'ejl  un 
homme  qui  ne  mérite  pat  Vopimon  qu'on 
a  de  lut.  De  voui  à  moi,  je  ne  crois  pas 
que  la  ehoft  rcujjiûe. 
Quant  À  moi.  Autre  façon  de  parler, 
dont  on  fe  fert  pour  donner  plus  d'em- 
phafe  à  ce  qu'on  dit.  Veut  en  dire[  et  qu'il 
Vents  plaira  ;  quant  à  moi  ,  je  fait  bien  ce 
qui  en  ejl.  11  n'eil  guère  en  ufage.  On 
dit  fimplement  ,  Pour  moi  je  fais  bien . . . 

On  dit  proverbialement  &  tigutément, 
Si  mettre  jur  fon  quant  à  moi  ,  p^ur  dira  , 
Prendre  un  air  fier.  On  lui  a  dit  une  telle 
c\ofe  ,  il  s' ejl  mis  fur  fon  quant  a  moi.  H 
eft  ironique. 
MOIGNON,  f.  m.  Une  petite  partie, 
foit  du  bras  ,  foit  de  la  cauTe ,  ou  de  la 
jambe  ,  lorfque  le  relie  eft  coupé.  Il 
lui  a  fallu  couper  le  bras  fort  j  rit  de  t'é- 
paule ,  &  Urne  lui  rejle  plus  mfm  moi- 
gnon. Il  n'a  plus  qu'un  moignon.  Un  moi- 
gnon de  cuiffe. 

MOINDRE,  adj.  comparatif  de  t.  e.  Plus 
petit  en  étendue,  Cette  colonne  cfirmiin- 
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ire  que  l'autre  en  \auteur  &  en  grojj'eur. 
La  dijl.ince  Siei  li  ejl  moindre  que  voua 
ne  ditei. 

Il  lignifie  auli  ,  Plus  petit  dans  fon 
genre  ,  fuivant  les  différens  fubfta^tifa 
auxquels  il  fe  joint.  Votre  douleur  en  fera 
moindre.  Son  mal  n'ejl  pas  moindre  que 
U  vitre.  Cefl  la  moindre  jatisJacLon  ,  la 
moindre  rétompenfe  qu'on  lui  dorve.  C'ejl 
le  moindre  fervice  auc  je  lui  voudrois  ren- 
dre. La  moindre  ehoft  qu'il  mérite. 

Il  fignifio  aufTi,  Moins  confiJérabl*. 
Pitndre  toujours  la  moindre  place.  Il  ejl 
revêtu  dune  moindre  dignité  qu'aupara- 
vant. Il  tient  un  moindre  rang.  Une  étouffe 
de  moindre  prix  ,  de  moindre  valeur  qu'un* 
autre.  Cette  étoffe-là  ejl  moindre ,  elle  ejl 
moindre  de  beaucoup. 

U  lignifie  aufli  ,  Qui  n'eil  pas  li  bon  . 
ou  qui  eft  plus  mauvais.  Ce  vin-là  ejl 
moindre  que  l'autre. 

On  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Moindre 
avec  l'article  ,  foit  en  parlant  des  per- 
fonnes  ,  foit  en  parlant  des  chofei ,  pour 
dire  ,  De  quelque  peu  de  confédération 
que  foit  une  perfonne  ,  quelque  petite  , 
quelque  peu  importante  que  foit  une 
chofe.  La  moindre  perfonne  que  vous  m'en- 
voytre-r.  Cejl  une  c\ofe  que  le  moindre 
foldat  peut  faire.  Au  moindre  bruit  il  s'é- 
veille. Le  moindre  mot  que  vous  dire\.  Au 
moindre  fgne  tous  fere^  obéi. 

On  du  quelquefois  familièrement,  pour 
faire  mieux  fèntir  le  diminutif,  Au  moin- 
dre petit  bruit.  Le  moindre  petit  bruit. 

Lorfqu'on  l'emploie  de  cette  manière  , 
&  qu'il  eft  piécédé  d'une  négative ,  il 
fïgnifie  ,  Aucun.  J:  n'en  ai  pas  la  moin- 
dre appréhenfion.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté,  le  moindre  compli- 
ment. Il  ne  lui  a  pat  dit  le  moindre  mot. 
Je  n'ai  pas  le  moindre  fouvenir  de  ce  qna 
vo'ts  dues. 

MOINE,  f.  m.  Religieux  inftitué  pour 
vivre  féparé  du  monde  ,  comme  les  Bé- 
nédicVms,  les  Bernât iins,  les  Chartreux. 
Aujourd'hui  plufieurs  comprennent  fous 
ce  nom  les  Religieux  Mcndians.  Les  an- 
cien, Moines.  Le,  Moines  Réformé,.  Se 
faire  Moine.  Se  rendre  Moine.  Moine  dé- 
froqué. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Pour  un  Moine  on  ne  laiffe  pas  de  faire 
un  Abbé  ,  ou  pour  un  Moine  ne  faut  l'Ab- 
baye ,  pour  dire  ,  que  Quand  plufie art 
perfonnes  doivent  concourir  à  une  if- 
faire  ,  &i  qu'une  d'entr'elles  eft  abiente  , 
ou  s'opuof  e  à  fa  conclufion  ,  les  autres 
ne  laillent  pis  de  pilTer  outre. 

On  le  dit  aulli  ,  quand  une  partie  a  été 
faite  entre  plufieurs  perfonnes  ,  Se  que 
quelqu'un  manquant  a  s'y  trouver  ,  on 
ne  île  pas  pour  cela  de  la  faire. 
On  dit  proverbialement  Ac  figurément , 
ue  L'habit  ne  fait  pas  le  moine  ,  pour 
ire  ,  que  L'on  ne  doit  pis  toujours 
juget  des  perfonnes  par  les  apparences, 
par  les  dehors. 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point 
pour  diner,  «Se  qui  ceoendnt  dévoient 
venir  ,  qu'Cjfl  les  attend  comme  les  Mat- 
ât, font  l'Asbé. 

On  dit  proverbialement  ,  Gras  comme 
un  Momt  ,  pour  dire  ,  Fort  gras. 
Mii.sk  lai.  On  appelle  tufi  U  i  parti- 
culier, que  le  Rvi  aomnioit  dans  cha  ,.ic 
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Abbaye  de  nomination  Royale  ,  pour 
y  être  entretenu. 

On  appelle  Moint  bo:irru  ,  Un  prétendu 
phantome  dont  Ici  nourrices  font  fotte- 
incnt  peur  aux  enfans.  Et  de  là  on  ap- 
pelle Moine  bourru  ,  vrai  moine  bourru  , 
Un  homme  de  mauvaife  humeur.  Cet 
homme-là  eft  un  vrai  meint  bourru. 
Moine,  fignifie  aufTi  ,  Certain  meuble 
de  bois  où  l'on  fufpend  une  forte  de  ré- 
chaud plein  de  braife  pour  chauffer  le 
lit.  //  fait  mtttrt  lt  moine  dam  fon  lit 
pendant  tout  l'kittr. 
MOINEAU,  f.  m.  Petit  oifeau  de  plu- 
nage  gris  ,  qui  aime  à  faire  fon  nid  dans 
des  trous  de  murailles.  Mointau  à  gros 
btc.  Moineau  franc.  Moineau  a  gorge  noi- 
re. Moineau  privé ,  apprivoifé.  Un  pot  à 
moineau  ,  eft  un  pot  de  terre  attaché  en 
dehors ,  alin  que  les  moineaux  y  vien- 
nent taire  leurs  nids. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ï'n  homme 
tire  fa  poudre  aux  moineau*  ,  Quand  il 
emploie  pour  des  bagatelles,  fon  cré- 
dit ,  fes  amis,  fon  argent,  dont  il  au- 
roit  pu  le  ici vir  utilement  pour  des  cho- 
fes  d'importance. 


En  termes  de  Fortificatic 


M  oint 


iigniric  Un  baftion  dont  la  pointe  fait 
un  ar.çle  obtus  ,  &  que  l'on  met  au  mi- 
lieu d'une  courtine  trop  longue. 

On  appelle  Chev  al  moineau  ,  Celui  au- 
quel on  a  coupé  les  oreilles. 

MOINEKIE.  f.  f.  collea:f.  Tous  les  Moi- 
nes. //  s' eft  attiré  fur  tej  bras  toute  la  Moi- 
ntru.  Il  lignifie  aullî  ,  L'efprit  &  l'hu- 
meur des  Moines.  Il  y  a  bien  de  la  moi- 
rterie  en  fon  fait.  Ce  Religieux  n'a  point 
de  moinene.  Dans  l'une  fit  dans  l'autre 
fignirication  ,  il  ne  fe  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  des  Moines  avec  mépris. 

M01NKSSE.  f.  f.  Rcligieufe.  Ce  mot  ne 

I  fc  dit  que  par  mépris. 

MOINILLON.  f.  m.  Petit  Religieux.  Lei 
Moine,  &  Moimltont.  11  ne  fe  dit  que 
par  mepri*. 

MOINS,  adv.  de  comparaifon  .  qui  mar- 
que diminution  ,  &  qui  eft  oppofé  à 
Plut.  Pas  tant.  Parle\  moins.  Par  Itrmoin, 


haut.  Soyti  moini  en  eolire  ,  un  ptu  moins 
tn  colère,  J'ai  h, en  moint,  beaucoup  moins 
d'mtéièt  à  cela  eue  vous.  Ce  eue  je  vous 
an  du  eft  maint  pour  veut  faire  de  la 
feint  ,  aue  pour  tout  marquer.....  Il 
ne  faut  pas  moins  qu'une  raifon  auffi  forte 

pour  me  déterminer  à  Plus  t  eus  le 

preffere\  ,  moins  il  tn  feia.  Cela  n'a  pas 
Moins  de  trente  pieds.  On  vout  tn  denande 
trois  livret ,  vous  i'aure\  pour  quelque  cho- 
ft  de  moini.  Un  peu  plus,  un  peu  moins. 
Je  n'en  donnerai  ni  plut  ni  mo:ns.  Il  n'en 
fera  m  plus  m  moins.  Plus  de  mont  , 
moint  d'ennemis. 
Rien  moins.  F.xpreffion  très-ufitéc  en 
François  ,  a  quelquefois  deux  acceptions 
oppofees.  A\cc  le  verbe  fubflantif,  Rien 
moins  fignifie  le  contraire  de  l'ad|cilif 
qui  le  fuit.  Il  n'e/l  rien  moins  que  fige  , 
veut  dire ,  11  n'eft  poirt  fige.  Rien  moins  , 
employé  impetibcuttllcmcnt ,  a  auffi  un 
fens  négatif.  //  n'y  a  rien  de  moins  vrai 
fut  cent  nouvelle  ,  veut  dire,  Cette  iou- 
vellc  n'eft  pas  vraie.  Mais  avec  un  verbe 
aflif,  réciproque  ou  neutre  ,  le  fens  fe- 
roit  équivoque  ,  s'il  n'étot!  déterminé 
pu  ce  qui  précède.  Exemple  ,  Vous  le 
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croyc\  votre  concurrent,  il  a  a* attira  voit , 
il  ne  déftre  rien  moins  ,  il  ne  fe  propofe  rien 
moins  ,  il  n'afpire  i  rien  moint  qu'à  vout 
fu:~ planter,  c'ell-a-dire  ,  qu'il  n'eft  point 
votre  coicurrent.  Vous  ne  le  regarder 
pas  comme  \otre  concurrent  ;  cependant  il 
ne  defire  rien  moint ,  il  ne  fe  propofe  rien 
moins  ,  il  n'afpire  à  rien  moins  qu'a  vous 
fupplanttr  ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'il  eft  votre 


On  dit ,  27  ne  le  menace  pat  Je  moins  que 
de  lui  rompre  bras  &  jambes,  pour  dire  , 
Il  porte  fes  menaces  jufqu'à  due  ,  qu'il 
lui  rompra  bras  &  jambes. 

On  dit  d'Une  choie  de  nulle  confîdéra- 
lion  ,  que  Ctfi  moins  que  rien.  Le  préfent 
que  je  vous  fais  efi  moins  que  rien.  Cela  fc 
dit  auffi  d'Une  perlonne  par  mépris.  Cet 
homme-la  eft  moins  que  rien. 

On  dit  adve  bialcmcnt  ,  En  moisis  de 
rien,  pour  dire,  En  très-peu  de  temps. 
Moins  ,  s'emploie  aurtî  fubrtantivemcnt 
en  pluficurs  phrafes  différentes.  Ainfi  on 
dit ,  Le  moins  sue  vous  puijjiex  faire  ,  c'eft 
de  r a'ier  trouver  ,  pour  dire  ,  La  moindre 
choie  que  vous  puifficr  faire.  Ils  font  à 
peu  pris  d" accord  ,  ils  en  font  fur  le  plut  & 
fur  le  moint.  Il  ne  s'agit  que  du  plus  ou  du 
moins.  La  chofe  ne  peu  pas  être  arrivée 
ainfi,  il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du 
moins. 

En  Algèbre,  on  appelle  Moins,  Le 
ligne  de  la  loiitlraétion.  II  fignifie  ,  qu'il 

/jut  retrancher  la  feeor.de  de  la  premier;. 
MOINS  DE.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce 
cheval  à  moins  de  cent  piftoles.  Je  ne  lui 
pardonnerai  pat  à  moins  d'une  rétractation 
publique. 

À  moin)  que.  Sorte  de  conjonction  qui 
régit  le  fubjonflif,  fit  qui  lignifie ,  Si  ce 
n'eil  que.  //  n'en  fera  rien  à  moin,  que  vous 
lui  parité^  A  moint  que  vous  ne  prenir\  bien 


n'en  vitnâre\  pas  à  bu*t, 
A  moins  que,  fe  construit  aulfi  avec 
l'infinitif  fit  la  particule  De  ,  dans  le  mê- 
me fens.  Je  ne  pouvais  pat  lui  parler  plus 

/'orttment  ,  à  moint  que  de  le  quereller. 
moins  ,  eft  quelquefois  abfolu.  On  ri- 
roit  à  moint. 

Au  moins,  du  moins.  Sorte  de  con- 
jonction qui  fert  à  marquer  quelque  icf- 
triftion  dans  les  chofa  dont  on  parle.  Si 
vous  ne  voulez  pas  être  pour  lui ,  au  moins 
ne  foye\  pts  contre.  S'il  n'eft  pa,  fort  ri- 
che ,  du  moins  il  a  ,  du  moint  a-t-tlde  quoi 
vivre  honnêtement. 

On  dir  aulfi  à  peu  près  dans  le  même 
fens,  Tout  au  moins.  Donnct-lui  tout  au 
motm  de  quoi  vivre.  On  dit  encore  dans 
un  fens  pareil  ,  Tout  du  moins.  Pour  le 
moint. 

On  s'en  fert  quelquefois  pour  dire , 
Sut  toutes  chofes  ,  fit  pour  avertir  celui 
à  nui  l'on  parle  de  fe  fouvenir  particu- 
lièrement ne  ce  qu'on  lui  dit.  Au  moins 
ptentt-y  garde  ,  c'eft  votre  affaire.  Au 
moins  je  vous  tn  avertis.  Au  moins  je  m'en 
iave  les  mains.  Au  moins  est  manque\  pas 
de  venir. 

su»  ET  tant  moins.  Terme  de  Prati- 
que ,  dont  on  fc  fert  pour  dire  ,  En  dé- 
duction, Sur  (r  tant  moin,  de  la  fomme  de 
mille  Lus ,  on  lui  a  donné  cinq  cents  francs. 
Je  vous  donnerai  cela  fur  tir  tant  moins  de 
ce  que  je  vous  doit. 

En  moim»  os  *itn.  Façon  de  parler 
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adverbiale.  Trèt-proroptement ,  en  (ytt 
peu  de  t  emps.  // a  mar.ge  fon  bien  en  moins 
de  rien. 

MOIRE,  f.  f.  Étoffe  ordinairement  toute 
de  fjie,  &  qui  a  le  grain  fert  ferré.  Moire 
lijfe.  Moirt  ondée.  Moire  rjA./'û.  Bell* 
moue.  Moire  couleur  de  fu.  Moire  gr,ft , 
bleue.  Moire  A  An?lcierrt  ,  &c.  Un  habtt 
de  moirt.  Robt  de  moirt. 

MOIRÉ  ,  ÉE.adj.  Quia  Pceil  delà  moi- 
re ,  qui  eft  ondé  comme  la  moire.  Une 
étoffe  moirée.  Un  ruban  moiré. 

MOIS.  f.  m.  Une  dis  douie  partie»  de 
l'année  ,  dont  chacune  contient  trente 
jours  ou  environ.  L'année  eft  corapofé* 
de  douze  mois  ,  dont  le  premier  félon 
la  manière  ordinaire  de  compter  ,  eft  le 
mois  de  Janvier  ,  fit  le  dernier  eft  le 
mois  de  Décembre.  Le  premier .  le  fécond , 
le  troifiùmt  jour  du  mois ,  ou  abfolument. 
Le  premier ,  le  fécond  du  mois.  Quel  quJt- 
tilme  du  mois  avons-nous  ?  Sa  lettre  tftl 
écrite  ,  eft  datée  d'an  t:l  mot,.  Les  pins 
beaux  mois  de  l'année.  Le  mois  de  Février 
eft  le  plus  court  de  l'année. 

On  appelle  Moiijles  Gradués ,  Les  moi* 
pendant  lefqucls certains  Bénéfices,  qui 
font  en  patronage  ccclcûalliquc  ,  fit  q'ii 
viennent  à  vaquer  ,  lont  affectés  aux 
Gradués.  Janvier  ,  Avril ,  Juillet  &  0.1a- 
bre  ,  font  les  mois  des  Giaduéi. 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Moi» 
de  rigueur  ,  Les  mois  de  Janvier  &  de 
Juillet  ,  parce  que  le  CoILtcur  Etï!e- 
fiafti^ue  eft  obligé  de  conférer  an  plaj 
ancien  des  Gradués  infinités ,  le  Bc.c  ri  ce 
fimplc  vacant  dans  l'un  de  ces  deux  i 
El  on  appelle  Mois  de  faveur  ,  Les  i 
d'Avril  &  d'Octobre  ,  parce  aue  dans  ce» 
mois ,  le  Patron  a  la  liberté  de  choifir 
parmi  les  Gradués  infinués  ,  celui  qu'J 
lui  plait. 

On  appelle  Mois  du  Papt ,  Les  mois 
durant  lefqucls  le  Pape  confère  les  Bé- 
néfices en  pays  d'obédience. 
Mois  ,  fe  prend  aulfi  particulièrement 
pour  Vcfpace  de  trente  jours  confécu- 
tifs ,  de  quelque  jour  que  l'on  commence 
à  cJm;iter.  //  y  a  un  moi,  &  demi  qu'il  ejt 
parti.  On  lui  a  donné  deux  mois  de  terme  , 
a  compter  du  quinzième  janvier.  Les  enfant 
font  d'ordinaire  n.uf  mais  dans  lt  venttt 
de  la  mire.  Lt  mon  eft  expiré,  lien  a  pour 
un  mc<s  à  démétager.  Il  a  gardé  lt  lit  deust 
mois  durant-  Il  lui  tarde  qu'il  ne  foit  ma- 
je-ir ,  il  eo-npie  les  mois  &  Iti  jours.  Pay  er 
par  mon.  Payer  au  mots.  Il  gagne  tant  par 
moi,.  Ils  fo  vent  par  mois,  tl  a  ftrvi  fort 
mois.  Loutr  une  chaml-re  au  mots.  Laelauft 
des  (fo  moi»  eft  inférée  dans  le  bail  de  fa 
maifon. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Lt* 
Parties  viendront  au  mois  ,  pour  dire,  Il 
a  été  ordonné  qu'elles  viendront  plaider 
dars  un  mois. 

On  dit  ,  P.iytr  le  mois  ,  paytr  un  moi», 
pour  dire  ,  Payer  le  prix  que  fon  eft 
convenu  de  payer  pour  un  mois.  F  ava- 
la mets  d'une  nourrice.  Paver  Us  mo:s  d'un 
tnfsnt.  Pjycr  les  meus  d'une  chambre  fai- 
llir. //  doit  un  mou  ,  deux  moi,  au  maint 
à  dar.fer  ,  &c . 

Mois  soi  aire  ,  eft  t'cfpace  de  temps; 
eue  le  folcil  emploie  a  parcourir  un  dc< 
figncs  du  Zodiaque. 

Moi»  tUiiAiM  ,  eft  fcfpacc  de 
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s'écoule  (Tune  nouvelle  lune  à  une 
autre. 

On  Appelle  Mois  Romains ,  L'impofition 
qui  le  fait  fur  les  États  de  l'Empire  dans 
les  befoins  extraordinaires  ;  &  cela  vient 
de  ce  qu'autrefois  ,  lorfque  l'Empereur 
a  .  t  fe  faire  couronner  à  Rome ,  les 
États  de  l'Empire  étoient  obligés  d: 
fournir  u  'ic  certaine  fomme  pour  les  frais 
de  fon  voyage  pendant  quelques  mois. 
Ces  mois  font  de  quarante  jours. 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  a  tous 
Itt  dm  dou\e  mou  ,  pour  dire  ,  qu'On 
vieillit  malgré  qu'on  en  ait ,  fie  tans  s'en 
appercevoir. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  femme  qui  a 
fes  règles  >  t\a'EUe  a  fit  mou. 

T. .  J  s  t-..  f.  f.  Terme  de  Cbarpenterie. 
Pièce  de  bois  qui  fert  à  lier  enfemble 
d'autres  pièces  ,  telles  que  les  pieux  d'un 
pont ,  ou  les  pièces  droites  ou  inclinées 
d'une  crue  ,  d'un  c. 

MOISIR ,  SE  MOISIR,  v.  récipr.  Se 
chancir ,  fe  couvrird'une  certaine  moufle 
blanche  qui  marque  un  commencement 
de  corruption.  Des  confiturts  qui  f*  moi- 
ftffent.  La  fromage  qui  fe  moijit.  Tout  fe 
moi/it  dans  Ut  Iteux  humides. 

On  dit  aufli  au  neutre  ,  qu'Une  c'iofc 
tommence  à  moifir. 

On  »'en  fert  aiitfi  quelquefois  i  l'actif. 
Ainû  on  dit,  Cefl  l'humidité  du  lieu  qu, 
a  mo-fi  ce  pJtè. 

Moitl  ,  IE.  participe.  Du  pain  moifi.  Du 
fomaii  moifi.  Confitures  moifies.  Vieux 
parchemins  moijit. 

Moisi  ,  t'emploie  au(Ti  fubftantivement, 
&  figr.iric  ,  Ce  qui  eA  moiû.  Cela  ejl  a 
demi  fJté,  »!  en  faut  6ter  le  moifi. 

MOISISSURE.  Cf.  Altération,  corrup- 
tion d'une  ehofe  moitié.  Cefl  ta  moxfiffure 
qui  a  gâté  tout  cela.  Si  la  motfiffure  s'y 

11  Ggr.ifie  aufli  ,  Le  moifi.  Ote\la  moi- 
fiffure. 

MOISSINE.  f.  f.  Faifceau  de  branches 
<2e  vigne  avec  les  grapes  qui  y  pendent. 
Les  payfatu  pendent  des  moiffints  au 

plar.c  ,cr. 

MOiS  -.ON',  f.  f.  Récotte  des  blés  fit  au- 
tre» çrii-4S.  Belle  moffun.  Bonne  moiffon, 
Ruhr ,  grande  ,  ample,  abondante  moiffon. 
Le  ttmpt  de  la  moiffon.  faire  la  moiffon. 
Le  tsmpt  efl  ton  pour  la  moiffon.  Voila 
mut  belle  efpèrancc  de  moiffon. 

11  (c  prend  autîi  pour  le  temps  de  la 
mouTon.  La  moiffon  approche.  Pendant  la 
moi  fon. 

On  dit  proverbialement  &  rigurément, 
qu'//  ne  faut  pas  mettre  la  faucille  dam  la 
no :jf on  eT autrui ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
point  entreprendre  fur  la  charge  ,  fur  la 
fonfiion,  fur  les  droits  d'autrui. 

On  dit  rigurément  dans  le  langage  de 
l'Écriture  ,  qu'il  y  a  une  grande  moijfun  à 
faire  en  quelque  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  d'ames  à  convertir  par  la  pré- 
dication de  l'Évangile.  Jitus-CHRIST 
du  dam*  l'Evangile  ,  que  la  moiffon  efl 
giande  ,  mau  qu'il  y  a  peu  d'ouvriers. 
Moisson,  fe  dit  poétiquement  pour 
Année  8  a  va  cinquante  moijfoiu  ,  pour 
dire  ,  11  a  déjà  vécu  cinquante  ans. 

Or  dit  rigarément  fie  poétiquement  , 
Moifatt i* janviers ,  pour  dire,  Beaucoup 
d'kcuKu»  iuecci  ,  grand  aombte  de  vie- 
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toirei.  On  dit  dans  le  même  fétu.  Moif- 

fo.t  dt  gloire. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  récolte 
des  blés  fit  autres  grains  ,  &  les  ferrer. 
Motionner  tes  fromens  ,  Us  avoines. 

On  dit  aufli ,  Moiffonner  un  champ ,  pour 
dire  ,  Faire  la  moÛTon  des  grains  qui  font 
deflus. 

11  fe  met  quelquefois  abfolument.  On 
ne  moiffonne  pas  encore  en  ce  payt-li.  On 
a  moijfonni  ici. 

On  dit  rigurément  &  poétiquement , 
Mo.jjunner  des  palmes  ,  des  Uiuricrs. 

On  die  aufli  rigurément  fie  poétique- 
ment ,  La  mort  a  moiffunné  un  grand  nom- 
bre d'hommet ,  des  milliers  d'hommes.  Et  , 
Sa  vie  a  été  moiff année  dans  fa  fleur. 

Moissonné,  ee.  participe. 

MOISSONNEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  moiflonne  ,  qui  coupe  les  blés  &  au- 
tres grains.  Bon  moiffonneur.  Louer  des 
moijjonneurs.  Payer  det  moijfonneurs.  Des 
moiffonaeufes. 

MOITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  quelque  hu- 
midité ,  qui  cA  un  peu  mouillé.  //  a  le 
front  moite.  Avoir  Us  mains  moites.  Être 
tout  moite  de  futur.  Ces  draps  ne  font  pas 
tien  fichés  ,  ils  font  encore  moites.  Du- 
tant  le  dégel ,  les  murailles  font  moites. 
Elle  a  pleuré,  elle  a  les  yeux  encore  tout 
mite'. 

MOU  EUR.  f.  f.  Humidité,  qualité  de 
ce  qui  cA  moite.  Ces  draps  ne  font  pas 
bien  fecs  ,  il  y  a  encore  de  la  moiteur,  il 
U  i  faut  clutuffer  pour  en  ôter  la  moiteur, 
li  a  une  pente  moiteur  aux  mains.  Il  efl 
hors  de  la  futur  ,  il  ne  lui  refle  qu'une  lé- 
gère moiteur.  Apres  Pacces  de  la  fièvre  ,  il 
refle  d'ordinaire  un  peu  de  moiteur. 

MOI  HÉ.  f.  f.  Partie  d'un  tout  divifé  en 
deux  poitions  égales.  La  moitié  de  cette 
fucceffion  tut  appartient.  Il  a  moitié  dans 
cette  fuceejjion.  Il  a  fa  moitié  dans  tttte 
ma  fon  ,  il  y  a  fa  moitié.  Il  a  moitié  dans 
tous  tes  meubles  ,  il  lui  en  appartient  la 
monté.  Il  a  moitié  par  tout.  Partager  un 
différent  par  la  moitié.  Partager  quelque 
c  c  ji  moitié  psr  moitié. 

Il  fe  prend  d'ordinaire  pour  fignificr 
Une  part  qui  eA  a  peu  près  de  la  moitié. 
La  moitié  d'un  pain.  La  moitié  d'un  poulet. 
Une  moitié  d'agneau.  Mettre  la  moitié 
d'eau  ,  moitié  o" eau  dans  fon  vin.  Faire 
bouillir  dt  l'eau  i.fqu'à  ce  qu'elle  fait  ré- 
dm:t  à  la  moine.  La  moitié  de  la  vie. 
Paffer  ta  moitié  du  temps  à  Ut  campagne. 
La  moitié  du  temps  il  efl  fans  argent.  La 
moitié  de  la  vie  fe  paffe  à  fouffrir.  La  moi- 
tié de  fa  harangue.  La  moitié. le  fon  difeours 
ne  valoit  rien.  Il  a  mangé  la  moitié  de  fon 
bien.  Il  n'a  fait  encore  que  la  moitié  de  fin 
ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fendre  par 
la  moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  de  moitié. 
Il  a  été  trompé  de  moitié ,  de  plus  de  la 
moitié  du  jufle  prix.  Il  y  a  téfton  d'outre 
moitié.  Ce  marchand  forfait  toujours  de 
moitié ,  de  la  moitié.  L'un  eft  plus  grand 
que  l'autre  de  moitié.  Il  efl  meilleur,  il  efl 
plus  b-aa  de  moitié.  Je  fat  trouvé  crû  de 
mou  é  ,  rapctijjé  de  moitié.  Il  y  a  déchet 
de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moii  é. 
Venc\  auprès  de  mot ,  je  vous  donnerai  ta 
moitié  de  ma  place. 

On  dit  ,  Offrir  U  moitié  de  fon  lit  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Offrir  pUee  dans 
fon  liLà  quelqu'un,  Ht  >  PrttUrt  U  moitié 
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du  lit  ie  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  mettre 
dans  le  lit  avec  quelqu'un. 

On  dit,  Donner  des  terres  à  moitié, 
pour  dire  ,  Les  donner  à  ferme  à  quel- 
qu'un qui  a  foin  de  les  cultiver  ,  fie  qui 
en  partage  les  fruits  avec  le  maître  , 
moitié  par  moitié.  /;'  a  pris  cette  terre  À 
moitié.  Il  laboure  cette  terre  à  moitié.  Il 
fait  ces  vignes-là  à  moitié.  Prendre  un 
marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de  perte  & 
de  gain.  On  dit  aufli ,  Donner  à  moitié 
de  fruits. 

On  dit ,  Être  de  moitié  avec  quelqu'un  . 
pour  dire  ,  Faire  avec  lui  une  fociété 
dans  laquelle  la  perte  fie  le  gain  fe  par- 
tagent par  moitié  j  fie  cela  fe  dit ,  foit 
dans  les  affaires  de  négoce  fie  de  finance, 
foit  dans  le  jeu.  Ils  ont  pris  ce  traité-là  , 
ce  parti-là  enfemble ,  ils  font  de  moitié.  1U 
font  de  moitié  dans  cette  affaire.  Si  vous 
voule\  jouer  ,  je  ferai  de  moitié  arec  vous. 
Je  me  mettrai  de  moitié  arec  vous.  Ils  font 
de  moitié  enfemble. 

On  dit  rigurément  fie  Droverbialement , 
en  parlant  d'Une  perionne  ,  J'en  rabats 
de  moitié  ,  ou  de  la  moitié ,  pour  dire , 
qu'On  l'eAime  bien  moins  qu'on  ne  fai- 
foit  ;  fie  cela  fe  dit  lorfqu'on  vient  à  en 
apprendre  quelque  chofe  qui  donne  licir 
d'en  avoir  moins  bonne  opinion  qu'au- 
paravant. Je  le  eroyois  honnête  homme  , 
«a»/  s'il  a  fait  ce  que  vous  dites ,  j'en  rabats 
de  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  que  la  chofe  , 
ou  la  perfonne  dont  on  parle  ,  n'cA  pas 
à  beaucoup  près  de  la  valeur  Se  du  mé- 
rirc  qu'on  prétend  ,  on  dit ,  qu'iï  en  faut 
rabattre  la  moitié. 

On  dit  proverbialement  &  figurémenr  , 
Plus  dt  la  moiué  de  mes  dépens  font  payes, 
pour  dire  ,  U  me  reAe  moins  de  temps  à 
vivre  que  je  n'.ii  déjà  vécu  ;  fie  cela  f* 
dit  quand  on  cA  un  peu  avancé  en  âge. 

de  Moitié.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  fe  fert  en  certaines  phrafes  , 
comme  ,  Il  a  été  trop  lonf  de  moitié  dans 
fon  difeours  ,  une  faujfc  trop  poivrée  Jt 
moitié  ,  &c.  pour  dire  ,  II  a  été  de  beau- 
coup trop  long  ,  une  fautfic  beaucoup 
trop  poivrée ,  ekc. 

On  dit  aufli ,  De  Forgent  plus  d'à  moitié? 
dtpenfi ,  du  vin  plus  d'à  moitié  bit ,  pour 
dire ,  De  l'argent  dont  on  a  dépeniié  plus 
de  la  moitié ,  du  vin  dont  plus  de  la  moi- 
tié eA  bùe. 

Moi  rit ,  fe  prend  encore  thns  une  ligni- 
fication particulière  ,  fie  fe  dit  figuré- 
ment  d'Une  femme  à  l'égard  ie  fon  mari. 
Comment  fe  porte  votre  moitié?  Il  a  perdu 
fa  c  \ère  moitié. 

Moitié  ,  s'emploie  aufli  adverbialement 
pour  fignifier  A  demi  ;  fie  c'ait  dans  cette; 
acception  qu'on  dit,  Du  pain  mo*t  éfei- 
gte  ,  moitié  froment.  Cefl  une  étoffe  moitié 
foie  ,  mottte  lame.  Il  boit  toujours  moitié 
tau  ,  moitié  vin. 

On  die,  Un  vaijfcou  moitié  guerre  ,  moitié 
maic\andij'e  ,  pour  dire  ,  Un  vauTcau 
marchand  aflex  bien  armé*  pour  le  pou- 
voir défendre  dar.s  une  occalion  y  cela 
fc  dit  rigurément  d'un  procédé  ,  d'une 
conduite  équivoque  fit  douteulè.  Com- 
ment cet  homme-la  a-t-il  fait  une  fi  grofft 
fortune  ?  On  répond  ,  Moitié  guerre  , 
moitié  marchandée. 

Moitié  ,  t'e»PU>ic  aufli  »dv.  <Um  j, 
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fie  ifîcatîon  d'A  terni  dans  cette  phrafe 

f.nul.  Moitié  figue  ,  mu  lié  raijln,  qui  le 
dit  avec  dirtetentes  acceptions  ,  félon 
Ici  fujeu  dont  il  s'agit.  De  deux  per- 
f  or.ncs  qui  font  tantôt  bien  ,  tantôt  mal 
en'cinble,  on  dit,  qa'iss  Wrewl  tafimUt 
m.iiié  figue,  moitié  raifia.  D'un  homme 
qui  a  donne1  Ton  contentement  à  une 
chofe  moitié  de  gre  ,  moitié  de  force  , 
qu'il  y  a  cenfenti  moitié  figu*  ,  moitié 
rat//». 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
axt' Il  efi  mouié  chair,  moitié  poiffon  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  peine  à  dire  de  quelles 
rs ,  de  quel  naturel  il  eft  ,  ce  qu'il 
,  ce  qu'il  hait ,  ce  qu'il  veut ,  ce 


qu'il  ne  veut  pas. 
À  moitié  ,  fe  dit  aufli  adverbialement , 
pour  lignifier  ,  En  partie,  à  demi.  Cela 
efi  4  moitié  pourri.  Lt  tonneau  eft  à  moitié 
vtdt.  La  bouteille  ri  tfi  qu'a  moitié  pleine. 
Il  tfi  moitié  ivre.  Vnt  mai/on  à  moitié  rai- 
net  ,  à  moitié  découverte.  Il  tfi  rtfié  à 
moitié  chemin. 

MOL 

MOLAIRE,  adj.  It  fe  dit  Des  grofTes  dents 
qui  fervent  à  broyer  le»  ■MU 01.  Lti 
dents  molaires. 

MOLDAVIQUE  ,  ou  MELISSE  DES 
CANARIES,  f.  f.  Plante  aintî  nommée, 
parce  qu'elle  a  le  goût  &  l'odeur  de  la 
inclill'e  ,  mais  bcaucoop  moins  agréable. 
Ses  fleurs  font  bleues  oc  en  épi.  La  mol- 
à.inque  a  Ut  mi  au  s  vtrtut  que  la  mélijfe 
ordinaire. 

MOLE.  f.  f.  (l'O  eft  long.  )  MaiTc  de 
chair  informe  fit  inanimée  ,  dont  les 
femmes  accouchent  quelquefois  au  lieu 
d'un  enfant.  Ctttt  ftmmt  eut  l'on  a  tru 
greffe  durant  fix  moit ,  n'tfl  actouchit  que 
tfune  mot*. 

MOLE.  i".  m.  (  l'O  eft  long.  )  Jetée  de 
piertes  à  l'entrée  d'un  port  pour  le  ren- 
dre meilleur ,  fit  pour  mettre  les  vaif- 
feaux  plus  en  fureté.  Lté  motet  dt  Gintt. 
Lt  noie  dt  S.ylti.  Lt  mole  d»  Barttlont. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  patlant  de 
quelques  ports  de  la  Méditerranée. 

MOLECULE.  Cf.  Petite  partie  d'un 
corps.  Ltt  molécuUtdtCair.  Lu  molécu- 
le du  fiât. 

MOLÉSlER.  r.  a.  Véxer  ,  tourmenter 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  inquié- 
ter par  des  embarras  fufcilél  mil-à-pro- 
pos.  Holtfitf  quelqu'un  en  lui  fufeitant  dt$ 
proett.  il  Ut  a  fort  molefiéi  par  j'ts  chica- 
na. On  ne  l'en  l'en  guère  qu'au  Palais. 

Moleste  .  fcE.  participe. 

MOLETTE,  f.  f.  Cette  parue  de  l'éperon 
qui  eft  faite  en  forme  d'étoile  ,  avec  plu- 
sieurs petites  pointes  pour  piquer  le 
cheval.  Un*  molette  d'éptroa. 

Mouette  ,  fe  dit  autlî  d'Une  maladie 
des  chevaux  ,  laquelle  conùrtc  en  une 
tumeur  molle  fit  indolente  dans  fon  prin- 
cipe, mais  dure  fit  fenfible  dans  la  fuite. 
On  en  dirtmgue  de  trois  fortes  ;  la  mo- 
lette timple  ,  qui  eft  placée  entre  l'os  & 
le  tendon  ,  à  coté ,  vers  le  haut ,  au- 
dedans  ou  au-dehor  s  du  boulet  ;  la  mo- 
lette nerveufe ,  qui  eft  tltuéc  fur  le  ten- 
don même  ;  fie  la  molette  foufflee  ,  qui 
•ft  placée  au-deiïus  du  derrière  du  bou- 
let ,  fit  qui  fe  montre  des  deux  côtés  de 
la  jambe. 

Hotin* ,  «ft  encore  Ua  morceau  de 
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marbre  taillé  ordinairement  en  cône  , 
dont  la  baie  eft  unie  ,  fie  fert  à  broyer 
des  couleurs  ou  autres  corps  ,  fur  le 
marbre  ,  le  porplure  ou  l'écaillé  de  mer. 
MOLIERE,  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  dans 
quelques  Provinces,  De  certaines  terres 
grattes  fit  marécageufes,  dans  lefquelles 
les  chevaux  fit  les  voitures  font  en  dan- 
ger d'enfoncer. 

On  difoit  autrefois ,  Dtnt  moliirt ,  pour 
Dtnt  molaire. 

MOLLASSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  défa- 
gréablement  mou  au  toucher.  Ckair  mol- 
laffe.  Peau  mollaffe. 

fi  fe  dit  autn  d'Une  étoffe ,  lorfqu'elle 
n'a  pas  affe*  de  confiftance  fit  atte*  de 
corps.  Le  damai  dt  Laques  efi  mollaffe 
au  pria  du  damai  dt  G  'enei ,  au  pria  du 
damai  dt  Vcmfe. 
MOLLEMENT,  adv.  11  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  que  dans  ces  phrafes.  Etrt 
touché  mollement  ,  l'affeoir  molltmtnt , 
pour  dire  ,  Être  couché  dans  un  bon  lit, 
être  aflis  fur  un  fiége  bien  mou. 

11  lignine  aufli  ,  Foiblement ,  lâche- 
ment ,  fans  vigueur.  Agir  mollement. 
Travailler  molltmtnt.  il  l'efi  conduit  mol- 
ltmenl dont  cette  affaire. 

Il  llgniiïe  encore  fîgurément  ,  D'une 
manière  molle  fit  efféminée.  Vivre  mol- 
liment. 

MOLLESSE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
mou.  Son  plus  grand  ufjge  dans  le  pro- 
pre eft  au  didactique.  La  molltffe  &  la 
dureté  du  corpi.  La  molle  Je  des  thairt  tfi 
une  marque  d'une  mauva.fc  confittutton  , 
d'un*  mauvaife  difpofition. 

Il  figmiic  fîgurément ,  Manque  de  vi- 
gueur fit  de  fermeté  d'ame.  //  efi  homme 
de  bien  ,  mati  il  a  trop  de  molltffe.  Sa 
molltffe  a  ruiné  fei  affairtt. 

En  termes  de  Peinture  ,  La  mollefft  dtt 
thairt ,  eft  Une  exprefiion  qui  le  prend 
toujours  en  bonne  part ,  fit  qui  lignine  , 
L'imitation  naïve  de  la  tléxibilité  des 
chairs. 

MOLLET  ,  ETTE.  adj.  diminutif  de 
Mou.  Qui  eft  agréablement  mou  fie  doux 
au  toucher.  Dit  couffins  bien  molttti.  Un 
lu  mollet.  Une  étoffe  douet  &  mollette. 

11  y  a  auifi  Une  forte  de  petit  pain 
blanc  .  qu'on  appelle  Pain  mollet. 

On  du  d'Un  homme  qui  marche  encore 
avec  peine  après  une  attaque  de  goutte, 
qu'il  a  tei  piedt  mollets. 

On  dit,  le  mollet  de  la  jambt  . 
dire  ,  Le  gras  de  la  jambe.  11  eft 
tif  dans  cette  phrafe. 
Moii.it.  f.  m.  Petite  frange  qu'on 
aux  lit*. ,  aux  fiéges ,  fitc.  AloiVti  d'or  & 
efargtat.  Mollet  dt  lame.  Mollet  de/oit 
&  de  laine. 

MOLLETON,  f.  m.  Sorte  de  petite  étoffe 

de  laine  très-douce  fit  très-mollette.  Du 

molleton.  Untxami folle  de  molleton.  Va* 

vefit  doublée  de  motlcton. 
MOLLIFIER.  v.  a.  Terme  de  Médecine. 

Rendre  mou  fit  fluide.  Cela  fert  a  molli- 
fier  lot  kmmturt.  Un  tataptajmt  pour  motle 

fitr  un*  tumeur. 

Moi  lis  :  i  ,  fie.  participe. 

MOLLIR,  v.  n.  Devenir  mou.  La  plupart 

dts  pjmmtt  mulLffent  cette  année.  Les 

ni  fies  molli fftat  fur  la  paille. 
Il  lignifie  au  tfi  ,  Man  -uer  de  force.  Ce 

*ï**wai  a-t>a  peint  a  jauimr  ja  tout je ,  ** 
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commence  à  molltr.  Le  vent  moU'iffoit  cm» 
ut  les  voiles. 

Il  lignifie  rigtirément ,  Céder  Licitement 
dans  une  occafion  où  il  faut  avoir  de  la 
fermeté.  //  n*  faut  pas  mollir  dans  cent 
affaire.  Il  fe  pique  de  ftrmcté ,  mail  je  rai 
vu  mollir  dam  un*  occafion  tonfidérabl*. 
Vout  molliffrt. 

On  dit  auili  à  peu  près  dini  le  même 
fens  ,  que  Dtt  troapet  molLffent ,  pour 
dire ,  qu'F.lles  commencent  à  plier. 

MOLUQUE  f.  f.  Plante  qui  a  été  décou- 
verte dans  les  Iles  Molu-iues,  d'où  elle 
tire  fon  nom.  C'eft  une  efpece  de  mé- 
hlTe.  On  en  dulinaue  de  deux  fortes  ; 
lune  dont  la  tige  ett  liffe  ;  celle  de  Pau- 
tre  eft  épineulc.  Les  deux  efpèees  de 
moluque  réiiilent  au  venin  ,  fortifient  le 
coeur  fit  le  i 

MOLY.  f.  m.  1 
fieurs  efpèees.  Ses  fleurs  font  en  rofe's  fie 
par  bouquets.  Ses  racines  font  bulbculet, 
fit  ont  la  même  vertu  que  celles  du  ly» 
commun.  On  n'eft  pas  fur  que  notre  mo- 
ly  foit  le  mâme  que  celui  des  Anciens , 
auquel  leur  fuperftition  amibuoit  des 
vertus  mervcillcufes  ,  fit  entr'asstres  cel- 
le de  difliper  les  enchantemens. 
M  O  M 

MOMENT,  f.  m.  Inftant  ou  temps  fort 
court ,  petite  partie  du  temps.  //  n'y  a  au- 
cun moment  dans  ta  vie  où  nous  n'ay  ant  be- 
foin  de  la  toute-puiffantt  de  Dieu  pour 
nous  conferver.  Lt  moment  d*  la  concep- 
tioa.  Le  moment  dt  la  mort.  L*  dernier  ma- 
rnent. L'éternité  dépend  d'un  moment.  At- 
ttnde[  un  momtlt.  Je  revient  dans  un  mo- 
ment. Il  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre.  Il 
tfi  arrivé  trop  tard  d'un  momtnt.  Je  vout 
demande  un  moment  d'audience.  Je  vient 
pour  vout  dérober  quelques  momtnt  dt  vo- 
ir* temps,  lt  compte  let  heuret  6r  les  mo- 
ment. On  C attend  i  toutt  hturt  tr  à  tout 
moment.  Il  ptut  venir  d'un  momtnt  à  Pou- 
tre, de  moment  en  moment.  Il  nt  faut  pat 
abuftr  dt  votre  ttmpt ,  cor  tous  vos  moment 
font  préettua. 

On  dit ,  Un  bon  momtnt ,  pour  dire , 
Un  inftant  propre  fit  favorable  pour  fai- 
re ce  qu'on  délire.  Prtndrt  un  bon  mo- 
ment. Atttndrt  les  boas  momtnt.  Cet  hom- 
me efi  habile  6»  vigilant ,  il  faifit  toujours 
ttt  boni  moment. 

On  dit  d'un  homme  dont  Pefprit  eft  éga- 
ré ,  mais  qui  a  quelques  bons  interval- 
les ,  qu'lli  a  de  bons  momtnt. 

On  dit ,  qu'//  ne  faut  qu'un  bon  moment 
pourfauvtr  un  pécheur  pénitent. 

Moment  ,  en  termes  Je  Mécanique  ,  ft 
dit  Du  produit  d'une  puiffanec  par  le 
bras  du  lévier,  fuivant  lequel  elle  agir. 
Dons  un  lévier ,  les  momens  de  deux  pujf- 
fancet  qui  ft  font  équilibre  ,  doivent  tsrt 
égaux. 

A  TOUT  MOMENT,  À  TOUS  MO.MEMÎ. 
Façons  de  parler  adverbiales.  Sans  ceffe, 
à  toute  heure.  Un  criminel  croit  voir  à 
tout  moment  dtt  Arehtri  qui  lt  fffiffeitt. 

MOMENTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Qui  rte 
dure  qu'un  moment.  Unt  aSion  momenta- 
né.. Hafnrdtr  fon  falut pour  un  plaifir  mo- 
mtnr,tntt. 

MO.MERIE.  f.  (.  MafcaraJe.  En  ce  fens 
il  elt  vieux.  Son  ufage  plus  ordinaire  eft 
au  figuré  ,  ou  il  fe  prend  pour  déjuife- 
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dehort  un  pcrfonnage  tont  différent  de 
ce  qu'on  a  dans  le  coeur.  Ctitt femme  fa- 
toit  fort  affligée  de  ta  mort  de  fort  mari , 
mai i  c'tft  •■■ne  momtrit ,  c'tfl  pure  momerit. 
Il  eft  familier. 

Il  fe  dit  auiTi  Des  chofes  concertées 
pour  faire  rire  ,  ou  d'un  jeu  joué  pour 
tromper  quelqu'un  agréablement.  Ctfl 
une  ptaifante  momtrit. 
MOMIE,  f.  f.  Il  fe  dit  Des  corps  embau- 
més d'une  manière  particulière  par  les 
anciens  Égyptiens ,  &  qui  fe  trouvent 
encore  aujourd'hui  dans  les  fépulchres 
d'Egypte. 

On  appelle  auffi  Momiei ,  Les  corps  de 
cern  qui  ont  été  enterrés  fous  les  fables 
snouvans  ,  que  les  vents  élèvent  dans 
les  déferH  de  l'Arabie  &  de  l'Egypte , 
te  qu'on  retrouve  enfuite  defliéchés  par 
les  ardeurs  du  foleil.  On  trouve  dti  no- 
m.c,  dama  lu  fabiei  d'Egypte.  Il  tfi  fie 
{vmrnt?  une  montit. 

MOMON.  f.  m.  Un  défi  au  jeu  des  dés , 
porté  par  des  marques.  //  alla  tn  ttt  en- 
droit  où  il  porta  un  mouton.  Il  tft  défendu 
à  calai  ami  pont  le  momon  dt  parler.  Rece- 

un  momon.  Un  momon  de  cent  pifloles. 

On  dit ,  Couvrit  un  momon  ,  pour  dire , 
Accepter  le  déri. 
Momou  ,  en  termes  de  Lanfquenet  & 
d'autres  femblablcs  jeux  des  cartes ,  fiç- 
nific  Une  certaine  partie  dans  laquelle 
pluGcurs  Joueurs  nfquent  chacun  une 
fomme  égale .  &  prennent  chacun  la  mi- 
me quantité  de  jetons  ,  à  condition  que 
celui  d'entr'eux  qui  gagnera  les  jetons 
de  tous  les  autres  .gagnera  aufli  la  foin- 
ce  totale  de  l'argent  mis  en  jeu. 
MON 

MON.  adjcclif  poiTcflif ,  qui  répond  au 
pronom  perfonnel ,  Moi ,  Je.  Mon  li- 
vre. Mon  ami.  Mon  bien.  Mon  pire.  Mon 
frire. 

il  fait  au  féminin ,  Ma.  Ma  mire.  Ma 
faut.  Ma  mai  fort.  Ma  chambre.  Ma  plut 
grande  enrie.  Ma  principale  affaire.  Mais 
forfque  ce  féminin  ,  foit  fubftantif,  fort 
adjeétit,  commence  par  une  voyelle  ,oa 
par  H  fans  afpiration ,  &  fuit  immé- 
diatement le  pronom  ,  alors  au  lieu  de 
Afj  .  on  dit  Slon.  Mon  amt.  Mon  4pit, 
Toute  non  efpérance.  Mon  unique  retour- 
té.  Mon  affatte  princifulc.  Mon  heure  n'efi 
pat  venue 

Il  fait  Met  au  pluriel  du  mafeulin  8c  du 
témimn.  Met  amit.  Mtt  livru.  Met  effai- 
rta.  Mtt  ptnfitt. 

MONACAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  à 
l'état  de  Moine.  Habit  monacal.  Vie  mo- 
nacale. Rifle  monacale.  Cela  eft  ttop  mo- 
nacal. Un  chant  monacal. 

MONACALF.MKNT.  adv.  D'une  façon 
monacale.  Vivre  monacalement. 

MONACHISME.  f.  m.  (On  prononce 
Manak-fme.)  L'étitdes  Moines.  Le  mono- 
thtfme  t'e/l  bien  étendu.  II  fe  dit  plus  ordi- 
nairement pour  marquer  une  forte  de 

MONADE,  f.f.  Etre  fimple  éc  fans  par- 
ties ,  dont  les  I.éibnitiens  croient  que 
tout  les  autres  êtres  font  compofés.  Le 
fyflime  dei  monades. 

MONARCHIE,  f.  f.  Le  gouvernement 
d'un  h tsr  par  un  feul  chef.  La  monarchie 
*fi  la  forma  dt  gaurtrnamtat  ta  plut  par- 


MON 

faite.  La  monarchie  tft  oppofït  à  la  démo- 
cratie. Ce  Prince  afpiroit  a  la  monarchie 
univtrfelle.  La  monarchie  de  France  eft  une 
des  plat  ancienne!  monarcKies  du  monde. 

Il  fignific  auffi  Un  grand  Etat  gouverné 
par  un  Monarque.  La  monarchie  dei  Affy- 
rient  ne  t't'ltndoit  eue  dont  l'Aftt.  La  mo- 
narchie Françoife  comprenait  autrtfoit  la 
France ,  la  Germanie  ,  la  meilleure  partit 
de  l'Italie  ,  &c. 
MONARCHIQUE,  adj.  de  c  g.  Qui  ap- 
partient à  la  monarchie.  La  France  tft  un 
lùat  monarchique.  Vivre  font  un  gouverne- 
ment m  onarcht  jme. 

MONARQUE,  f.  m.  Celui  qui  a  feul  l'an- 
torité  fouveratne ,  &  le  pouvoir  fouve- 
raindans  un  grand  Etat.  Grand  Monar- 
que. PuiffaM  Monarque.  Glorieux  Monar- 
que. 

MONASTÈRE,  f.  m.  Couvent,  lieu  où 
demeurent  des  Moines.  Ilfedit  aufli  Du 
lieu  ou  demeurent  des  Rctigieufes  de 
quelque  Ordre  que  ce  foit.  Btau  Monaf- 
tire.  Monafti't  d'homme  t.  Monaflere  de 
filet.  Let  anciens  Monaflirtt.  Bâtir  un 
Monaftirt.  Se  rettrar,  l'enfermer  dans  un 
Monaftè'C.  Sortir  du  Monafiire.  Cet  hom- 
me n'eji  pat  propre  pour  le  monde ,  il  n'eft 
bon  que  pour  le  Monafiire. 

MONASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
Moine,  qui  concerne  les  Moines.  Vie 
monaftique.  Difcipline  monaftique.  Inftitu- 
tion  monaftique.  Les  Ordres  monafliq  mu, 

MONAUL  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille. 
Un  c'\ien  monaut.  Un  chat  monaut. 

MONCEAU,  f.  m.  Tas,  amis  fait 
en  forme  de  petit  mont.  Un  grand 
monceau.  Un  pttit  monceau.  Monceau  de 
bU.  Monceau  d'arôme.  Monceau  de  p  er- 
tes. Monceau  d'argent.  Mettre  plufttws 
ehofei  en  un  monceau.  Cela  eft  tout  en  un 
fionceaa. 

MONDAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  vi- 
nités  du  monde  ,  qui  fent  trop  le  monde. 
Ceft  une  femme  extrêmement  mondaine. 
Pour  une  femme  qui  vtut  paroitre  mener  une 
vie  retirée,  fes  hahiti  font  trop  mondains.  Il 
ne  fe  dit  s-«ere  hors  des  fermons  &  des 
livres  de  dévotion. 

Il  s'emploie  aufli  fuhftantivement ,  & 
lignifie,  Celai  qui  eft  attaché  aux  cho- 
fes  vaincs  Ce  pafTagères  du  monde.  Les 
mondaini  ne  xtultnt  pat  entendre  parler  de 
pénitence. 

On  dit  d'Un  homme  fage  &  qui  n'a  nue 
dei  vertus  morales,  que  Ceft  un  fage 
mondain. 

MOND  AINF.MENT.  adv.  D'une  manière 
mondaine. 

MONDANITÉ,  f.  f.  Vanité  mondaine. 
La  mort  doit  faire  trembler  ce-ix  qui  ont 
pajfé  toute  leut  vie  dans  les  plaiftrs  &  dans 
la  mondanité.  Le  mépris  det  mondanités. 
On  ne  le  dit  qu'en  ftyle  de  dévotion. 

MONDE,  f.  m.  L'univers ,  le  ciel  &  la 
terre ,  6c  tout  ce  qui  y  eft  compris.  Dieu 
a  créé  le  monde ,  a  tiré  le  monde  du  néant. 
La  création  du  monda.  La  fin  du  monde. 
Arifiote  a  cru  que  le  monde  était  dt  toute 
éternité. 

On  dit  familièrement.  Depuis  que  le 
monde  eft  monde ,  pour  dire  ,  De  tout 
temps. 

On  appelle  Le  monde  idéal.  L'idée  du 
monde  qui  eft  en  Dieu  même  de  toute 
éternité. 


MON  ut 

On  dit ,  L'an  du  mondt ,  (rc.  pour  dire . 
L'an  de  la  création  du  monde. 
Monde  ,  fe  prend  plus  particulièrement 
pour  La  terre ,  pour  le  globe  terreftie. 
Let  quatre  partiel  du  monde.  Le  monde  fub- 
lunare.  Le  centre  du  monde.  Le  bout  du 
mon  Je.  Aux  deux  bouta  du  monde.  Alexan- 
dre afpiroit  à  fe  rendre  maître  du  monde. 
Cour.r  le  monde.  Faire  le  tour  du  monde. 

On  dit  ,  'i  :i'n  enfant  eft  t  enu  au  monde, 
pour  dire ,  qu'il  eft  né  ;  qu'Une  femme  a 
mit  un  enfant  au  monde  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  donné  la  naifTance  à  un  enfant , 
et  tqyîUn  hommenefl  plus  ou  monde  tfovt 
dire  ,  qu'il  eft  mort. 

On  appelle  Le  nouveau  monde ,  Le  con- 
tinent de  l'Amérique.  Et  on  appelle  L'an- 
tien  &  te  nouveau  mande  ,  Les  deux  con- 
tinents. 

Monde,  fe  prend  auffi  pour  la  totalité 
des  hommes  en  générai ,  pour  le  genre 
humain.  Il Mi s  Christ  eft  le  Sauveur  du 
monde. 

Monde,  fe  prend  auffi  pour  le  commun 
des  hommes  ,  pour  la  plupart  des  hom- 
mes. Le  monde  ne  pardonne  point  Vingra- 
titude. 

Il  fe  prend  encore  Amplement  ce  in- 
définiment pour  Gens  ,  perfonnes.  Ainfi 
on  dit ,  //  ne  faut  pas  accu  fer  le  monde 
légèrement.  Eft-cc  comme  cela  qu'il  faut 
traiter  le  monde  ?  Je  crois  que  vous  vont 
moque\  du  monde.  Il  eft  familier. 
Monde,  fe  prend  auffi  pour  un  certain 
nombre  de  perfonnes.  Il  s'afcmbU  quan- 
tité de  monde  autour  de  lui.  1!  a  ornent 
beaucoup  de  mondt  avec  lui.  Il  y  avoit 
bien  du  monde  à  l'Opéra.  Il  y  a  bien  dit, 
monde  à  Paris. 

11  fe  prend  auffi  pour  une  grande  quais- 
tiré  de  perfonnes.  Il  a  un  uondt  d'en' 
nemis  fur  les  bras. 

Monde,  fe  prend  auffi  pour  la  fociété 
des  homrncî  dans  laquelle  on  a  à  vivre, 
ou  pour  une  partie  àa  cette  fjcietc. 
Fréjuinttr  le  grand  monde  ,  le  bcaumonde. 
Aimer  le  monde.  Le  commerce  du  monde. 
Ceft  un  homme  qui  a  ru  le  mor.de  ,  qui  et 
un  grand  ufage  ,  une  grande  pratique  du, 

monde  ,  une  grande  tonnoiffance  det  ajfai- 
res  du  munie.  A  fon  ent'éi  dam  le  monde. 
Il  n'aime  pas  le  grand  monde.  Il  ne 
voit  ru'un  certain  monde.  Ljxn  du  monde 
&  du  bni't.  Se  retirer  du  grand  monde, 
de  l'embarras  élu  monde  &  des  affaire!.  U 
t'eft  fait  dans  le  monde.  Ceft  te  monde  qui 
lui  a  formé  f  efprit.  Lire  dam  le  grand  livre 
du  mondt.  Le  monde  tft  bien  corrompu. 
Dam  quel  mondt  fuis- je  ?  Ceft  le  meilleur 
homme  ,  te  plus  honnête  ho^tme  du  monde- 
Ceft  le  plus  grand  Prince  du  mondt.  Fjire 
figure  dans  le  monde.  Se  faire  tin  nom  v 
de  la  rtnufation  dans  le  monde.  Foire  por- 
ter de  foi  dans  le  monde. 

On  dit  à  un  homme  qui  ne  s'eft  pas. 
montré  depuis  lont; -temps  ,  De  quel  mon- 
de vener-vous  ?  Et  on  dit  d'jn  horrune 
dont  les  m<rurs ,  dont  les  £ic.>ns  da 
vivre  paroifTent  oppofées  a  celle*  de  I» 
fociété  commune  des  aurre*  hommes  % 
que  Ceft  un  '\omme  de  tjttm  monde. 

On  dit  qo"f/*  homm;  fait  bien  te  rwnile  » 
pour  dire  ,  qu'il  fait  bun  la  manière  de 
vivre  dans  la  tocieté.  C'.  'fvn  ''<m-ni  qui 
fait  bien  le  m^nde  ,  qui  fait  bien  fort  w».  /  de. 
On  dit  dans  le  tném«  fen» ,  qu'A  a  du 
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n'a  par  de  monît. 


On  dit  d'un  homme  ,  qu'//  connaît  le 
Wnmit ,  pour  dus  ,  qu'il  connoù  les  hom- 
mes ;  &  qu'//  connaît  bien  fut  monJt , 
pour  dire  ,  qu'il  lait  bien  démilcr  le 
caractère  des  gens  à  qui  il  a  affaire. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  hom- 
me doit  à  Ditu  &  «h  momit  ,  pour  dire, 
qu'H  eft  extrêmement  endetté. 

On  dit  ptoverbialemcut  à  un  homme 
qui  paroi t  n'être  pat  inftruit  d'une  chofe 
que  tout  le  reonde  fait  ,  De  qutl  mondt 
renegvous  ?  Foui  n'êtes  pas  it  et  mondt- 
ti.  Vous  n'ittt  pas  du  monde. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  oui  n'ert  plus 
dans  le  commerce  du  monde  ,  Cefl  un 
homme  qui  n'eft  plus  du  monde.  Je  ne  fuis 
plus  du  mondt.  Je  ae  fuit  plus  de  et  m 
de.  lia  quitté  le  mondt.  lia  renoncé 
monde. 

On  dit  communément ,  Ainfi  va  It 
âe  ,  il  faut  laijftr  le  monde  comme  il  tfl  , 
pour  dire  ,  C'eil  ainu  que  les  hommes  Te 
gouvernent,  il  ne  faut  pas  entreprendre 
de  réformer  les  abus  que  nous  trouvons 
dans  la  fociété. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  fe  fait  contre  l'ufage  &  l'ordre  com- 
mun ,  Cefl  le  inonde  renverfè. 

On  dit,  quXn  homme  tfl  allé  loger  an 
bout  du  monde  ,  pour  dire  ,  Dans  un 
quartier  extrêmement  éloigné. 

On  dit  ,  Si  vous  avt\  dix  piflolts  de  et 
cheval  ,  c'efl  le  bout  du  monde  ,  pour 
dire  ,  Ce  cheval  ne  vaut  tout  au  plus  que 
tltx  piitoles.  H  eft  familier. 
M  onde,  fc  prend  encore  pour  les  hom- 
mes qui  ont  les  mœurs  corrompues  du 
ficelé.  Ainfi  on  dit  ,  Renoncer  au  monde. 
Renuncer  au  monde  &  à  fts  pompts.  L'ef- 
prit  du  mondt.  Lt  train  du  monde.  Les 
maximes  du  monde  font  ordinairement  biti 
contraires  à  celits  dt  r Évangile. 
Monde,  fe  dit  aufli  De  la  vie  féculière 
qu'on  rrsne  dans  la  foctété  ordinaire  des 
hommes.  //  a  quitté  le  monde  pour  fe  met- 
tre liant  un  cloître.  Il  tfl  font  du  couvent 
&  tfl  entré  ,  rentii  dans  le  monde. 

LVcnture  dit  ,  qui  Lut  fgurt  de  et 
monde  paffe  ,  pour  dire,  que  Tout  ce 
qui  cf.  dans  le  monde  n'a  rien  de  folide 
r.i  <lc  permanent. 
Monde,  fe  prend  aufli  pour  les  dmef- 
ti<;.jcs  de  quelqu'un.  //  a  congédié  tout 
fvn  rionie.  Pour  ceux  qui  font  fous  les 
©rdr:s  de  quelqu'un.  Tout  votre  monde 
tfl  il  arrivé  ?  Ce  Capitatnt  n'aroit  que  la 
moitié  defon  monde.  Ou  pour  un  certain 
nombre  de  gens  que  l'on  attend.  Onfervi- 
ra  dtt  que  votre  monde  fera  vtnu. 
Monde  ,  eft  quelquefois  un  terme  aug- 
mentatif, foit  qu'on  affirme,  foit  qu'on 
■M.  //  a  dit  dt  veut  tous  les  bient  du  mon- 
de. Je  ne  voudrais  de  cette  maifon  pour 
rien  du  monde.  Rien  au  mondt  ne  lui  fait 
tant  dt  pla'jîr. 

On  appelle  L'autre  monde .  La  vie  future. 
Dant  l'autre  monde  d  faudra  rtndrt  compte 
de  ce  que  nous  aurons  fait  dans  celui-ci. 
Il  faut  fongtr  qu'il  y  a  un  autre  monde 
mpris  celui-ci, 


On  dit ,  qu'i 


tfl  allé 


t  en  i  autre 


nondt ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mort.  Il  eft 
populaire. 

MONDLR.  ».  a.  Nettoyer.  Il  ne  fe  dit 
£uctc  qu'en  ces  putaics,  Mondt/  de 
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l'orge ,  mû  lignifie  ,  Ôter  la  petite  peau 
ui  couvre  l'orge.  Et ,  Monder  delà  caf- 
qui  figniric  ,  Tirer  la  cille  de  fon 
bston  ,  &  la  préparer  apres  en  avoir 
ôté  les  noyaux. 
Monde  ,  ee.  participe.  De  l'orge  mondé. 
De  la  eaffe  mondée.  On  dit,  Prendre  un 
orge  mondé,  pour  dire  ,  Avaler  de  l'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  l'orge 
mondé. 

MOND1FICATIF  ,  1VE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Il  fc  dit  des  remèdes  ou  on- 
guents qui  fervent  à  nettoyer  une  plaie 
ou  un  ulcère.  C'eft  la  même  chofe  que 
Déltrfif. 

MONDIFIER.  v.  .  Terme  de  Médecine. 
Nettoyer  ,  déterger.  Moniifur  un  ultirt. 

MondifiÉ  ,  ÊE.  participe. 

MONLTAtRE.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
Celuiqui  fabrique  lamonnoie.  Il  nefedit 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  fabriquoient 
les  anciennes  monnoies ,  les  médailles. 

MONIALE,  f.  f.  Terme  de  Droit  canon. 
Rcligieufe.  Les  pouvoirs  de  ce  Prêtre  ne 
s'étendent  pas  jufqu'aux  Moniales. 

MON1TION.  f.  t.  Terme  de  Juridiction 
Eccléfiaftique.  Avertiflement  juridique, 
qui  fe  fait  en  de  certains  cas  par  l'au- 
torité de  l'Evéquc  ,  avant  que  de  pro- 
céder à  l'excommunication.  On  a  fait 
ftfqu'à  trois  monittons.  Procéder  à  la  troi- 
Jièmt  monition.  Pour  la  troijïtmt  6>  pê- 
remptoire  monition. 

MONITOIRE.  f.  m.  Lettres  d'un  Officiai 
de  l'Evéquc  ,  ou  autre  Prélat  ayant  Ju- 
ridiction ,  pour  obliger  par  cenfures 
eccléliaftiqucs  ,  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que connoiiTar.ee  d'un  crime  ,  ou  de 
quelqu'autrc  fait  dont  on  cherche  l'é- 
clairciflement  ,  de  venir  à  révélation. 
On  a  publié  un  monitoire  dans  toutes  les 
Parotjfct.  Le  Juge  a  ordonné  que  l'Official 
décerner  un  un  monitoire.  Fulminer  un  mo- 
nitoire Jtttr  un  momtoin.  Ces  deux  mots 
ne  lignifient  que  Publier  des  lettres  en 
forme  de  monitoire. 

On  dit  aulfi  ,  Des  lettret  nonitoires  ;  Se 
alors  Monitoire  eft  adjectif. 

MONITORIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrale,  Lettres  momto- 
nales,  qui  lignine  ,  Des  lettres  en  forme 
de  monitoire. 

MONNOIE.  f.  f.  Toute  forte  de  pièce 
d'or  &  d'argent  ,  ou  de  quelqu'autrc 
métal  fervant  au  commerce,  battues 
par  autorité  fouveiaine  ,  &  marquées 
au  coin  d'un  Prince  ou  d'un  Lut  Sou- 
verain. Battre  monnoie.  Faire  battre  mon- 
naie. Avoir  droit  de  battre  monnoie.  Faire 
de  nouvelle  monnoie.  Monnoie  d'or  &  d'ar- 


gent. Toute  forte  de  monnoie  ayant  cours. 
Lt  décri  dt  ta  monnoie.  La  monnoie  a  été 
vtflituèt  pour  la  facilité  du  commerce. 
Faujfe  monnoie.  Il  tfl  acc*ft  de  faujfe  mon- 
naie. De  la  monnoie  dt  cuivre  ,  dt  billon. 
Monnaie  font.  Monnoie  fo  lue  ou  légère. 

En  ftylc  familier  on  appelle  ,  Payer  en 
monnaie  forte ,  Payer  en  efpeccs  évaluées 
fur  un  pied  avantageux  a  celui  qui  reçoit. 

On  dit  provcibialcment ,  qu'iV'n  homme 
ferait  de  la  faujfe  monnoie  pour  un  autre  , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il  ue 
fil  pour  lui. 

On  dit  fam.  d'Un  homme  de  mauvaife 
réputation ,  qu'aï  efl  dteni  tomme  faujfe 
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Monnoie,  fe  prend  aufli  pour  le  lies 
où  l'on  bat  la  monnoie.  Porter  des  lingots 
à  la  monnoie,  pour  y  itrt  convertit  en 
efpècet. 

On  appelle  aufli  La  monnoit  des  tnê- 
iadles.  Le  lieuou  l'on  fiappeles  jetons  , 
les  médailles. 
Monnoie,  fe  prend  plus  particulière- 
ment pour  les  petites  cfpeces  d'argent 
ou  de  billon.  N'avt\-vous  point  de 
noie  fur  vous  ?  Jt  n'ai  pas  un  fou  de  i 


Il  fe  prend  aufli  pour  la  valeur  d'une 
efpèce  d'or  &  d'argent  en  pluCeur* 
efpèces  moindres.  N'avtt -vous  point  la 
monnoie  d'un  louis  ,  d'un  écu  ,  d'une  pièce 
de  doute  fous?  &e. 

On  dit  proverbialement  ,  Payer  en 
monnoit  de  fingt  ,  en  gambada  ,  pour 
dire  ,  Se  moquer  de  celui  à  qui  on  doit , 
au  lieu  de  le  fatisfaire.  Il  eft  familier. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Un 
homme  qui  ayant  reçu  d'un  autre  on 
quelque  fer  vice  ,  ou  quelque  déplailir  , 
lui  rend  enfuite  la  pareille ,  qu'//  Ca 
payé  en  mène  monnoie.  Mais  cela  fe  dit 
plus  ordinairement  d'un  homme  qui  fe 
venge  d'une  injure ,  que  de  celui  qui 
reconnoit  un  bienfait. 

On  appelle  Cour  des  Monnoiet ,  Une 
Cour  fupeneure  établie  pour  juger  fou- 
verainement  tout  ce  qui  concerne  les 
monnoies.  Lt  Premier  Préjident  de  la  Cour 
dtt  Monnaies. 

MONNOYACE.  f.  m.  Fabrication  de  la 
monnoie.  //  enttnd  bitn  le  monnoyagt. 
Droit  dt  monnayage.  On  difoit  ancien- 
nement ,  Monnéage. 

MONNOYER.  v.  a.  Faire  de  la  mon- 
noie de  quelque  forte  de  métal.  On  a 
monnoyé  de  l'or  f>  de  l'argent  pour  plut  dt 
trois  mil!,  uns. 

Monnoter,  fignifie  plus  particulière- 
ment,  Dor.r.er  I  empreinte  à  lamonnoie. 
Ce  balancier  monnaie  tous  tes  jours  tant  de 
mdlitrs  dt  louts  d'or  ,  dt  louis  d'argent. 

Monnoyé,  tu.  participe.  Payer  en  or- 
gent  monnoyé. 

MONNOYEUR.  f.  m.  Celuiqui  travaille 
a  la  monnoie  par  l'autorité  du  Prince. 

On  appelle  Faux-monnoytur  ,  Celui 
oui  fait  de  la  monnoie  fans  la  pcrmuTton 
du  Prince.  Tout  Faux-Monnoytur  tfl 
punijfablt  i:e  mort  ,  quand  même  la  mon- 
naie qu'il  fait  ferait  d'aufft  bon  aloi  que 
celle  qui  a  cours  dans  l'État. 

MONOCORDE,  f.  m.  Corde  tendue  fur 
un  inrtrument  de  bois  ,  de  cuivre  ,  fitc. 
divifé  fclon  certaines  proportions  pour 
connoitre  les  difTcrens  intervalles  des 
tons.  La  divifien  du  monocorde.  Divifer 
un  monocorde.  La  trompait  mariât  tfl 
une  effire  de  monocorde. 

MONOCULE,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Bandage  pour  la  hftule  lacrymale. 

MONOGRAMME,  f.  m.  C'clt  un  carac- 
tère t'a  ci  ite  ,  compote  des  principales 
lettres  d'un  nom  ,  &  quelquefois  de 
toutes.  Lei  fitBétmrtl  de  la  plupart  de  not 
anc  ens  Ron  étaient  en  monogramme. 

MONOLOGUE,  f.  m.  î>cene  d'une 
picce  de  théâtre  ou  un  Acteur  parle 
IcttL  Monologut  plein  de  ftntimtnt.  Mo- 
nolugut  ennuyeux.  Ce  monologue  efl  trop» 

MONÔME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre. 

Grand  eut 
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Grandeur  qui  cil  exprimée  fans  que 
celles  qui  La  compofent  foient  jointe» 
par  les  fi'nes  plus  ou  moins. 

MONOPETALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Il  fe  dit  Des  fleurs  qui 
s'ont  qu'in  feul  pétale  ou  feuille.  On 

Jes  nomme  aufli  fleurs  d'une  pièce.  La 

/leur  de  la  maure  eft  monopétale. 

MONOPODE.  f.  m.  Les  Anciens  «J an- 
notent ce  nom  à  une  table  à  manger  qui 
n'avoit  qu'un  pied. 

MONOPOLE,  f.  m.  Abus  de  la  faculté 
qu'on  s'eft  procurée  de  vendre  feul  des 
marchandées  ,  des  denrées  ,  dont  le 
commerce  devrait  être  libre.  Les  mono- 
poles ruinent  le  comment ,  font  contraires 
à  la  liberté  du  commerce. 

Il  fe  dit  aufli  de  toutes  les  conventions 
iniques  que  des  Marchands  font  en- 
tr'eux  dans  le  commerce  ,  pour  altérer 
ou  enchérir  de  concert  quelque  mar- 
chandée. Quelques  Marchands  ayant 
enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoil  it  draps  ,  pour 
les  vendre  beaucoup  plus  chers  tua  l'ordi- 
nai't  ,  on  fe  plaignit  enjuflice  dt  ce  mo- 
nopole. 

On  appelle  aufli  Monopole  ,  Tous  les 
nouveaux  droits  qu'on  établit  &  qu'on 
exige  fur  les  marchandifes  ,  fur  les 
denrées  ;  Se  cela  le  dit  toujours  en  mau- 
vaife  part.  On  a  établi  encore  un  mono- 
pole ,  un  nouveau  monopole  fur  telle  & 
telle  ekofe.  Inventer  des  monopoles. 
MONOPOLEUR,  f.  m.  Celui  qui  cher- 
che à  vendre  feul  quelque  denrée  ,  ou 
euelqu'autrc  marchandée  nécefaire  a 
la  vie.  Le  peuple  appelle  ainû  odieufe- 
roeni  ceux  qui  font  commis  à  l.i  levée 
des  droits  ,  fie  généralement  tous  les 
Traitans. 

MONOSYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  n'eft  qne  d'une  fyt- 
labe.  Ce  mot-là  eft  monofyllabe.  On  sTcn 
fert  plus  ordinairement  au  fubftantif. 
Cefl  un  monofyllabe. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  de  t.K.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  vers  dont  tous  les 
mots  font  des  tnonofyllabes.  Vert  mo- 
nofy/iabiquet. 

MONOTONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  pref- 
que  toujours  fur  le  même  ton.  Chant 
monotone.  Déclamation  monotone. 

MONOTONIE,  f.  f.  Uniformité  fie  éga- 
lité ennuyeufe  de  ton  dans  la  conver- 
fari.tn  ou  dans  les  ditcours  prononcés  en 
public.  Ce  Préditattur  n'a  point  d'infle- 
xion de  voix  ,  e'efl  une  monotonie  perpé- 
tuelle. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  d'Une  trop 
grande  uniformité  du  ditcours  ,  foit  pour 
le  ftyle  ,  foit  pour  les  ligures.  //  faut 
éviter  U  monotonie  dans  "les  ouvrages 
d'éloquence. 
MONSEIGNEUR. f.  m.  Titre  d'honneur 
qne  l'on  donne  en  parlant  ou  en  écii- 
vxr.x  aux  perfonnes  distinguées  par  leur 
nat'Tance  ou  par  leur  dignité.  Monfei- 
fitur  le  Dauphin.  Monftigneur  le  Prince. 
Manfttgntur  le  Marée  <al.  Monftigneur 
le  Cardinal.    Monfeigueur    l'Arc  eréjue 

de   L'f  vtque  de  .  .  .    Donner  du 

Morferi'ieur  à  quelqu'un.  Traiter  quel- 
qu'un de  Minfugntur.  Plafe  à  Monfti- 
gneur le  Préjident. 

On  appeloit  Amplement ,  Monftigneur, 
U  Daufihin  hlsdu  Rois  Louis  XIV. 
Tome  II. 
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MejseiGheurs.  Pluriel  Je  Monfcigneur. 
Titre  d'honneur  dont  on  fe  (fit  ,  foit 
en  parlant,  foit  en  écrivant  a  ntufieurs 
perfonnes  enfemble  ,  comme  Princes , 
Evéques  ,  Maréchaux  de  France  ,  &c. 
Nosseigneurs.  Terme  pluriel  .  dont 
on  fe  fert  principalement  dans  les  Re- 
quêtes qu'on  prélente  au  Confeil  du 
Roi ,  aux  Cours  de  Parlement.  Au  Roi 
&  à  Nojfeigneurs  de  fon  Confeil.  A  Noffci- 
gneurs  de  Parlement ,  Supplie  humblement. 
MONSIEUR,  f.  m.  Qualité  ,  titre  que 
l'on  donne  par  honneur ,  civilité  ,  bien- 
féance  aux  perfonnes  à  qui  on  parle  , 
à  qui  on  écrit.  Oui  ,  Monfieur.  Je  rous 
fupplte  |  Monfieur  ,  de  . .  .  Au  pluriel , 
Mtjficurs.  Mcffteurs  du  Parlement.  Mef- 
fieurs  de  la  Cour  des  Aides. 

On  dit  ,  Meffxcurs  ,  abfolument  ,  en 
parlant  de  perfonnes  qui  font  au-deflus 
du  peuple ,  &  dont  on  ignore  le  nom  , 
la  condition. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
&  d'une  femme  que  l'on  compare  en- 
femble ,  que  Monfieur  vaut  bien  Mada- 
me ,  pour  dire  ,  que  Le  mari  vaut  bien 
la  femme. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  de 
peu  qui  fait  l'homme  de  conféquence  , 
au'//  fait  le  Monfieur  ,  qu'//  fait  bien  le 
Monfieur.  Et  d'Un  homme  qui  a  fait 
fortune  ,  qu'//  eft  devenu  gros  Monfieur. 

Lorfqu'on  dit ,  Monfieur  ,  abfolument , 
fie  fans  rien  ajouter  enfuite  ,  on  veut 
parler  du  Frère  di  Roi.  La  matfon  de 
Monfieur.  Les  Officcrs  de  Monfieur  jouif- 
ftnt  des  mcmei  privilèges  que  ceux  du  Roi. 

On  dit  familièrement  ,  Mons  ,  par 
une  abréviation  meprifante  du  mot 
Monfieur.  Mons  un  tel. 
MONSTRE,  f.  m.  Animal  qui  a  une 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la 
nature.  Monftre  horrible  ,  effroyable. 
Monftrt  affreux  ,  épouvantable  ,  hideux  , 
terrible.  Un  monftrt  à  deux  tétts.  Cette 
femme  accoucha  d'un  monftrc.  Cet  enfant 
a  trois  yeux  ,  c'efl  un  monftrc. 
Monstre  ,  fe  dit  aufR  Oc  ce  qui  eft  ex- 
trêmement laid.  Cette  femme  eft  horri- 
blemtnt  laide  ,  e'efl  un  monftrt.  On  dit 
en  ce  fens  ,  Un  monflrt  de  laideur. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  perfonne 
cruelle  &  dénaturée.  Néron  était  un 
monftrc  ,  un  monftre  de  nature.  C'efl  un 
monflrt  qu'il  fauir oit  étouffer. 

On  dit  aufli  d'Une  perlonne  ,  Cefl  un 
monflrt  d'ingratitude  ,  un  monftre  d'ava- 
rice ,  un  monftre  de  cruauté. 

On  dit  ,  qu'On  a  fervi  des  monftrts  fur 
une  table ,  pour  dire ,  Des  poiflons  d'une 
grandeur  extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT,  «dr.  Prodi- 
gieufement  ,  excellivement.  C'efl  un 

homme  monftrucufcment  gros,  monflruen- 
fement  gras.  Il  n'a  guère  d'uiage  que 
dans  ces  fortes  de  phrafes. 
MONSTRUEUX,  EUSE.  Qui  eft  d'une 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la 
nature.  Un  enfant  monftrueux.  Un  animal 
monflrueux.  Conformation  monftrueufe. 

Il  lignifie  aufli ,  Prodigieux  ,  excedîf 
dans  fon  genre  t  fit  il  fe  dit  en  bien  fie 
en  mal  ,  mais  non  pas  de  toutes  fortes 
de  chofes.  Cet  enfant  a  la  tète  monflrueu- 
fe.  C'efl  une  femme  d'une  laideur  nonflmeu- 
ft.  Un  homme  d'une  grandeur,  d'une  grof- 
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feur  monflrueufe.   On  fervit  det  poijfons 


Il  le  dit  aufli  Des  chofes  morales  , 
quand  elles  font  vicieufes  à  l'excès. 
Une  avarice  monftrueufe.  Une  prodigalité, 
une  ptofufion  monftrueufe. 
MONSTRUOSITÉ,  f.  f.  Caractère ,  vice 
de  ce  qui  eft  monftrueux.  Il  fe  dit  au 
propre  Se  au  figuré,  fie  s'emploie  pour  la 
choie  monftrueufe.  Cefl  une  monftruofiU. 
MONT.  f.  m.  Grande  mafle  de  terre  ou 
de  roche  ,  fort  élevée  au-deflus  du  rcfle 
de  la  furface  de  la  terre.  H  faut  obfcrvcr 
que  ce  mot  ne  fe  dit  guère  en  prof« 
qu'avec  un  nom  propre  ,  comme  ,  Le 
Mont  Etna.  Le  Mont  Ce  nis.  Les  Monts 
Pyrénées.  Le  Mont  Liban. 

Quand  on  dit  abfolument ,  Les  Monts , 
on  entend  ordinairement  les  Alpes  , 
comme  dans  ces  phrafes  ,  Paffer  1er 
monts.  Repaffer  les  monts.  Au-delà  des 
monts.  Deçà  les  monts. 

On  appelle  poétiquement  le  Parnafle  , 
Le  double  mont. 

On  dit  fig.  fie  fam.  Promettre  des  monts 
d'or  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  pro- 
mettre de  grandes  richciîcs  ,  de  grands 
avantages. 

On  dit  dans  le  mime  fens  ,  Promettre 
monts  &  merveilles. 

On  dit  aufli ,  Vous  me  donneriez  an  mont 
d'or ,  des  monts  d'or ,  que  je  n'en  ferois 
rien  ,  pour  dire  ,  Vous  me  donneriez 
toutes  forte*  de  chofes.  Et  ,  Cela  lui 
coûte  des  monts  d'or ,  pour  dire  ,  Cela  lui 
coûte  exceflivement. 

On  dit  proverbialement ,  Par  monts  6r 
par  vaux  ,  pour  dire  ,  Deçà  ,  delà  ,  en 
toutes  fortes  d'endroits  ,  de  tous  cotés. 
Aller  par  monts  &  par  vaux.  On  le  cher- 
che par  monts  &  par  vaux. 

On  appelle  Monts  dt  piété  ,  Certains 
lieux  en  Italie  fie  en  quelques  autres 
pays  ,  où  l'on  prête  ou  fur  des  nantiiTc- 
mens  fans  intérêt ,  ou  à  un  intérêt  fort 
modique. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Mon:-pa«no- 
te ,  Une  éminence  d'où  l'on  regarde  fans 
aucun  péril ,  ce  qui  fe  pafle  dans  une  at- 
taque oc  place  ,  dans  un  combat.  Pen- 
dant l'aSion  ,  il  fe  tint  fur  le  mont-pagno- 
te.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MONTAGE,  f.  m.  Aftion  de  monter. 
Payer  le  montait  duboii  ,  dts  grains. 

MONTAGNARD  ,  ARDE.  adj.  Quihi- 
bite  les  montagnes.  Les  peuples  monta- 
gnards. Animaux  montagnards. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  an 
fubftantif.  Lts  montagnards.  C'efl  un 
montagnard. 

MONTAGNE,  f.  f.  Mor.t .  grande  mafle 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au- 
deflus  du  refte  de  U  furfice  de  la  terre. 
Grande  montagne.  Haute  montagne.  Mon- 
tagne élevfi  ,  rùdt  ,  efiorpée.  Le  J 'unî- 
mes ,  le  haut  ,  la  cime  d'une  monta  fn  :.  Le 
penchant  ,  la  pente  ,  la  defeente  ,  le  pied, 
d'une  montagne  Mon'tr  une  montagne. 
Paffer  ,  travt'fer  une  montagne.  Gagner  le 
haut  de  la  montagne.  Les  montazr.es  d'Au- 
vergne. Pays  de  montagnes.  Une  chaîne 
de  montagnes  ,  pour  dire  ,  Une  fuite  de 
montagnes  qui  fe  touchent  l'une  l'autre. 

Lorfqu'apres  s'être  attendu  à  quelque 
chofe  de  grand  fit  d'extraordinaire  ,  te 
fuctél  n'aboutit  à  riende  confidcrabl». 
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on  dit  proverbialement ,  que  La  monta- 
gne a  enfanté  un:  fourit. 

On  dit  proverbialement  >  Deux  monta- 
gnes ne  fe  rencontrent  point  ,  mit  les  htnt- 
mes  je  rencontrent  ;  &  cela  le  dit  ou  par 
menace  ■  pour  faire  entendre  à  un  hom- 
me qu'on  trouvera  occalion  de  le  ven- 
ger de  lut  ;  ou  lorfqu'on  rencontre  ino- 
pinément quelqu'un  qu'on  ne  s'attendait 
pas  de  voir. 

On  dit  commun  (ment  ,  qu'il  n'y  a  point 
Je  montagne  fan  rallie. 
MONTAGNEUX  ,  £USE.  adj.  11  n'a 
guère  d'uf.ige  qu'en  ces  fortes  de  phra- 
fes  ,.  Pays  montagneux  ,  proxince  ,  ré- 

fion  montcgr.tufe  ,  &c.  qui  lignifient  , 
'ayj  de  montagnes  ,  province,  légion 
où  il  y  a  quantité1  de  montagnes. 
MONTANT,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  qui  c<l  pofee  de  haut  en  bas  en  cer- 
tains ouvrages  de  menuiferie  ,  de  ferru- 
rctic  ,  &c.  Il  y  a  un  montant  de  rompu 
à  cette  eroi/e'e.  Les  montant  d'une  porte 
toehîre.  Lu  montant  d'une  grille  ,  d'une 
porte  J:  fer. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Joint  mon- 
tar.t ,  Le  joint  perpendiculaire  de  deux 
pierres,  Voilà  un  joint  montant  eut  e/l 
trop  large,  qui  n'efi  pas  droit.  Les  joints 
montant  font  fi  délicats  .font  fi  petits  . 
eu  on  ne  les  voit  peint.  On  ne  veut  aucun 
fpitU  montant  À  la  façade  du  Loutre.  Et 
dans  ces  phrafes  ,  Montant  efl 


adjîclf. 
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On  appelle  Mentant  d'eue  raquette  , 
Les  cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  dit ,  que  Du  vin  a  du  montant ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  de  la  sève  ,  de  la  vigueur. 
Montant,  f.  m.  Terme  de  Fauconnciie  , 
dor.t  onfcfert  en  parlant  d'un  nilcau  de 
proie  ,  qui  s'ileve  au-dciTus  d'un  autre 
«ifeau  qu'il  veut  attaquer.  11  n'a  guère 
«Tufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Prendre  le 
montant.  Voifeau  prend  le  montant ,  a 
pris  le  montant  fur  le  héron. 

Oit  appelle  aulTi  Montant,  Le  total  d'un 
compte  ,  d'une  recette  ,  d'une  dépcr.fe  , 
cVc.  Le  montant  éc  ces  formes  ,  de  la  rt- 
utt: ,  de  la  dèpenfe  ,  cji  de  deux  cènes  mille 
lit  res ,  erc. 
Hostam  ,  cft  auffï  adjcTtif,  Se  fc  dit 
de  tout  ce  qui  monte.  Un  lot  eau  montant. 
Il  y  a  dans  ce  cuits  un  fut  mimant  ty 
tin  defeendant.  Il  fc  d.t  auffi  fubir.  d'un 
Ecclcfiuûiquc  ,  d'un  Magiftiar  ,  d'un 
OflBcier  de  guerre  ,  ficc.  à  qui  par  droit 
d'ancienneté,  il  appartient  de  monter 
av  quelque  place,  à  quelque  charge,  à 
quelque  emploi  ,  en  cas  de  vacance. 
Cefl  un  tel  qui  efl  le  premier  montant.  Le 
premier  montant  a  la  GtonJChambre.  Ce 
Lieutenant  efl  te  premier  montant. 
Montant  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
Des  croilTans  ,  écreviiTes  ,  &  aimes 
pièces  qui  font  drcitïcs  \ers  le  chef  de 
î'éca.  Il  tfl  oppofé  à  Verfi. 

On  dit  dan»  la  fupputalion  d'un  com- 
pte ,  Le  tout  montant  à  tant  ;  &  dans 
«et  exemple  ,  Montant  eft  proprement 
un  participe  indéclinable.  Toute*  les  fum- 
as a  mentant  à  celle  de  tant. 
MONTE,  f.  f.  Terme  dont  on  fc  fert 
pw  défigr.ex  l'accouplement  des  che- 
vaux ÔC  des  cav  ales  ,  fit  le  temps  de 
Bcnt.  La  monte  eommenee 
l,  0fyuiàta£n4tJ*.. 
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Ci  entrai ,  cet  étalon  a  fait  ta  motitt. 
MONTÉE,  f.  f.  Petit  cfcalicr  d'une  pe- 
tite maifon.  Montée  étroite.  Montée  roide. 
Montée  a  Jet.  Monter  la  montée.  Descen- 
dre la  montée.  Nettoyer  ,  balayer  une 
montée.  11  n'eft  en  ufage  que  parmi  ic 
peuple. 

Montée  ,  fe  prend  auflï  pour  Une  des 
i  marches  d'un  cicalier  ,  d'un  degré.  Prt- 
m;  garde  ,  il  y  a  là  une  montée  rompue. 
Il  monte  ,  il  defeend  les  montées  trois  à 
trois ,  quant  à  quatre.  11  cA  populaire. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  fauter  le% 
montées  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le 
charter  honteufement  de  chez  foi ,  fit 
avec  violence.  S'il  lui  arrive  de  venir 
encore  eht\  moi  ,  je  lui  ferai  fauter  Itt 
montées. 

Montée  ,  lignifie  auflï  L'endroit  par  où 
on  monte  à  une  montagne  ,  à  un  co- 
teau ,  à  une  éminenec  ,  &c.  La  montée 
de  ce  coteau  efl  fort  roide  ,  efl  extrême- 
ment roide.  La  montée  en  efl  rude  ,  péni- 
ble ,  douce  ,  aifie. 

Il  lignifie  aulli  L'action  de  monter.  Ainfî 
on  dit  ,  Les  chevaux  ont  ordinairement 
plus  de  peine  à  la  defeente  qu'à  la  montée , 
p.mr  dire  ,  qu'Us  ont  plus  de  peine  en 
defeendant  qu'en  montant. 

En  tcimcs  de  Fauconnerie  ,  il  fc  dit 
Du  vol  de  LVlfaui  qui  s'eiève  par  degrés. 
MONTER,  v.  n.  i>e  tranfporter  en  un 
lieu  plus  haut  que  celui  ou  l'on  ét  it. 
En  ce  lèrs  il  fe  dit  des  hommes  &  dei 
an:maux.  Monter  vite.  Monter  facilement. 
Monter  avec  peine.  Monter  lentement. 
Monter  bien  haut.  C'eji  un  pays  inégal  , 
on  ne  fait  que  monter  &  defeendre.  Monter 
à  un  arbre  ,  au  haut  d'un  arbre.  Monter 
à  une  tour  ,  au  haut  d'une  tour ,  au  haut 
d'une  maifon.  Monter  à  une  échelle.  Notre- 
Seigneur  efl  ruonté  au  ciel.  Monter  dans 
une  chambre  ,  dans  un  carroffe  ,  dans  une 
galerie.  Monter  en  earrojfe.  Monter  en  li- 
tière. Monter  en  chaire  pour  prêcher.  Mon- 
ter à  l'autel.  Monter  fur  une  hauteur ,  fur 
une  montagne.  Monter  fur  un  efeabeau  , 
fur  un  fiét;e  ,  fur  une  eraife.  Monter  à  cKc- 
val.  Monter  fur  un  crevai.  Monter  en  crou- 
pe. Les  écureuils  montent  au  haut  des  ar- 
bres. Les  chamois  montent  au  haut  des 
rochers,  si  n'y  a  point  d'otfean  qui  monte 
plus  haut  que  l'argle. 

On  dit  .  Monter  à  l'affant ,  pour  dire  , 
Attaquer  une  place  aSn  de  l'empoiter 
de  vive  force,  l.t  ,  Montera  la  brèche  , 
pour  dire  ,  Faire  tous  lès  efforts  pour 
entier  dans  une  place  ajîïcgéo  ,  par  la 
brèche  que  le  canon  a  faite  au  mur. 

On  dit ,  Monter  fur  un  vaijfcau  ,  monter 
fur  mer  ,  pour  due  ,  S'embarquer  fur 
un  vaiffeau.  Nous  montâmes  fur  un  tel 
vaijfeau  pour  faire  le  trajet.  Mais  en  par- 
lant de  celui  qui  commande  ,  on  dit , 
Monter  un  vaijfeau.  Dans  la  Campagne 
de  1704  ,  Monjieur  le  Comte  de  Touloufe 
montoit  tt  Foudroyant.  En  ce  fens  U  cil 
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On  dit  auflï ,  Monter  en  chaire  ,  pour 
dire  ,  Prêcher.  Cefl  une  ehofe  très-pétti- 
ble  que  de  monter  ton*  les  jours  en  chaire. 

On  dit  Agurément ,  Monter  fur  le  Par- 
ncjft ,  pour  dire  ,  Faire  des  ver»  .  s'a- 
donner à  la  Pocfie. 
On  dit  encore,  Monter  à  cheval .  pour 
lui  faite  faire 
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le  mané*ge.  Air.il  on  dit ,  qul'u  jetai* 
homme  apprend  à  monter  à  ckual  ,  pour 
dire  ,  qu'il  appicnd  à  bien  manier  u  t 
cheval.  F.t  on  dit  ,  i-n'L'n  Eer'cr  mc-n:rt 
bun  à  monter  a  chiv.il ,  p.  ut  di  e  ,  qV'l 
enfeigne  bien  à  marier  un  chev.tl. 
Monter,  fc  dit  aulli  d'Un  CiScier  d* 
guerre  ,  d'un  Magidrat  ,  &c.  eu  par 
ancienneté  ou  autrement  ,  paffe  à  un 
pofie  ,  à  un  degré  au-deffus  de  celui 
qu'il  oceupoit  ;  &  cela  ne  fe  dit  que  tori- 
que le  polie  où  Ton  pafle  efl  dans  le 
même  Corps.  Il  étoie  Enfeigne ,  il  a  menti 
à  la  Lieutenanee.  Il  a  monté  par  loua  Le 
degrés.  Cefl  à  ce  Confeilltr-la  à  monter  à 
la  Grand' Chambre. 

On  dit  tigurcment ,  Monter  au  faite  êet 
honneurs  ,  pour  dire  ,  Parvenir  aux  pic  ( 
grandes  dignités.  Et,  Monter  au  Tr.rônet 
pour  dire  ,  Devenir  Roi. 

Il  fe  dir  aulfi  dtfa  Ecolier  e^ui  paiT.a 
d'une  clalTc  à  une  plus  haute,  fi  doit  en 
t  roi  fume  ,  H  efl  monté  en  feonde. 

On  dit  proverbialement  ce  rigurément  . 
Monter  fur  fes  grands  chevaux  ,  pour  dire, 
Prendic  les  cliofes  avec  hauteur  .  mar- 
quer de  la  colère  ,  de  l'indignation  Ce 
de  la  fierté  dans  l'es  paroles. 

Il  s'emploie  aufti  pour  dite  ,  Traiter 
avec  des  terme»  magnifique»  un  fujef 
qui  ne  doit  etre  traite  que  Cmplemcnt. 
Vis  l'entré*  de  fou  éifetmn  ,  il  montes 
fur  fes  grands  chevaux.  11  ne  le  dit  t(Ue 
dam  le  flyle  familier. 

On  dit  aulli  ,  Montât  fur  fes  trçcti  „ 
pour  dire  ,  Élever  la  voix  &  fon  gefte 
avec  chaleur  &  audace.  Il  efl  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément^ 
Monter  aux  nuea ,  pour  dire  ,  ^'emporter 
fubitement  de  colère.  Quand  on  lui  parle 
de  cela  ,  il  monte  aux  nuet.  Fout  me  fe— 
rie\  monttr  aux  nuu. 
MoHTtR ,  lignifie  a-  !  S'éîever.  Eri  ce 
fens  il  fc  dit  De  certains  corps  naturels 
qui  s'élcvcnt  en  haut  ,  comme  l'air  , 
l'eau  ,  le  feu  ,  &c.  La  rivière  a  monté 
cette  amie  à  une  telle  hauteur  ,  jufqu'à 
une  telle  hauteur.  Au  de'.u'c  Veau  montes 
IMU  coudées  aié-defjui  des  plus  hautes 
monragnet.  Les  vapeurs  ,  les  fumées  mon- 
tent au  eerv  eau.  Il  lui  monte  dei  cha- 
leurs à  la  tète.  Le  feu  ,  le  fang  ,  la  rou- 
geur me  monte  au  vifirte.  La  sève  monte 
aux  arbres.  Le  brouiihrd  monte.  Ce  vin. 
monte  a  la  tète,  La  voix  monte  par  tont 
&  pafdemi-tons.  En  ce  l'en»  on  dit  fîgu- 
rcmert  ,  que  Les  priires  du  jufle  &  Ut 
cris  des  innocent  qu'on  perficate  montent 
au  ciel. 

On  dit  ,  qti'i'/T  mur  moott  trop  haut  ,. 
pour  duc  ,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

On  dit ,  rj'j'i'n  porte-collet  ,  un  eotpj 
de  jupe  mentent  trop  haut  ,  pour  due  , 
qu'ils  ont  trop  de  hauteur. 

On  dit  aulli  ,  qu'l/a  arbre  monte  trop 
haut,  poux  dire,  qu'On  le  lailTe  tiop. 
croître. 

On  dit  ,  qu'tVec  plante  monte  en  gramt, 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  plus  bnnne  à 
manger  ,  &  que  dans  peu  elle  produira, 
de  la  graine.  Voila  des  iaitutt  ,  dei  t'i- 
orées  tui  montent  en  f  aine. 
On  d.t  rigurément  d'Unt  t.ile  ,  tu'£//« 
lonie  en  grjwe  ,  pour  dite  ,  qu  i  lle  de- 
r.  U  cft  du  ftvj*. 
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On  dit  Du  foleil  &  des  autres  affres  , 
«ju'iVi  montent  fur  t  bon  fon ,  pour  dire, 
qu'ils  s'élèvent  fur  l'horifon. 

On  dit  aulfi  dan»  le  temps  où  le  foleil 
s'apr>roche  tous  les  jours  de  notre  Zénit, 
qu'V/  monte  tout  let  jours. 
JM  o  n  T  e  R  ,  fignifie  auflï  figurément  , 
HaulTer  de  prix  ,  croître  en  valeur.  Lt 
Hé  efl  monté ,  a  monté  jufqu'a  vingt  francs 
lt  fttitr.  Fairt  monte- h  tn  Saut  un*  charge, 
in  meuhlts ,  en  les  enchériffant. 

U  lignifie  aufli ,  Croître  , 
Si  puiffance  monta  à  un  tti  point.  Sa 
c-uauté  ,  fon  avarie*  montèrent  à  un  tel 
«»v<\».  Son  orgueil ,  fon  infolence  montè- 
rent . . . 

On  dir  d'Un  homme  ,  qu'il  a  monté  fur 
te  théâtre ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  Co- 
médien ou  Bateleur. 
Ko.iTtR  ,  fc  met  auffi  quelquefois  avec 
le  régime  du  verbe  actif.  Monter  une 
montagne.  Monter  les  degrés.  H  a  monté 
lefealier. 

On  dit  auffi  ,  Monter  un  cheval ,  pour 
dire ,  Être  monté  far  un  cheval.  //  monte 
un  cheial  blanc  ■  u»  courfier  de  Naplet , 
mn  b.t'bt  ,  un  cheval  tC F.Jpagne. 

On  dit  auTî  ,  Monter  un  Cavalier,  pour 
d:re  ,  Lui  fournir  un  cheval.  //  lui  en  a 
eo'ite  .'il*  pour  monter  chaque  Civalier.  tî 
a  monté  tout  fa  Compagnie  à  fet  dépent. 

On  d't  ,  Monter  la  gi'de  ;  fit  cela  fc 
dit  d'Une  troupe  de  gens  de  guerre  qui 
v  >nt  faire  la  garde  en  quelque  endnit. 
Cefl  à  une  telle  Compagnie  ,  à  un  tel  Ca- 
pitaine i  monter  ta  garde  c'tc\  lt  Roi ,  cAc> 
te  Gér.é'al. 

On  dit  auffi  ,  Afonrrr  la  trsnc\ét ,  pnur 
dire  ,  Monter  la  garde  dans  la  tranchée. 
Monter  ,  eft  aulfi  purement  aaif,  fit 
fignifie  ,  Porter  ,  tranfportcr  quelque 
choie  en  haut,  ou  l'y  élever.  //  faut 
■MWf  tout  cet  meuHct-là  dans  une  cham- 
bre. Monter  du  foin  au  grenier.  On  ne  peut 
monter  les  grojfes  pierres  fur  les  bâtiment, 
mu  avec  des  gruet. 

On  dit ,  Monter  un  ouvrage  d'Orfèvrerie, 
Ae  Menuifene  ,  de  Serrurerie  ,  &c.  pour 
dire  ,  En  alTcmbler  les  pièces  les  unes 
avec  les  autres.  Monter  une  croix  de  dia- 
«m  ,  des  pendans  d'oreilles.  Monter  une 
armoire ,  un  buffet.  Monter  une  porte  de 
ftr ,  une  bahflrade.  Monter  unfufil.  Mon- 
ter une  e'  arpente.  Monter  un  lit.  Monter 
un  habit ,  une  chemife  ,  &t. 

On  dit  auiTi ,  Monter  un  diamant,  pour 
dire  ,  Le  mettre  en  œuvre.  Ce  diamant 
efl  bien  monté ,  mal  monté. 

On  dit  auffi ,  Monter  une  horloge ,  une 
montre  ,  un  réveil-matin  ,  un  tournt-bro- 
t\e  ,  &c.  pour  dire  ,  En  bander  les  r  ef- 
forts ,  ou  en  rehaulTer  les  contre-poids 
On  dit  encore ,  Monter  un  métier ,  pour 
dire  ,  Accommoder  fie  tendre  fur  le  mé- 
tier l'étoffe  ,  la  toile  ,  le  canevas,  la 
foie,  l'or  fie  l'argent,  pour  travailler. 

On  dit  ,  Monter  un  luth  ,  une  guitarrt, 
ute  viole  ,  &c.  pour  dire  ,  Y  mettre  des 
cordes  ,  y  remettre  de  nouvelles  cordes. 
//  m'a  coité  tant  pour  faire  monter  mon 
fath.  Et  1  Vn  dit ,  qu'Un  luth  efl  bien  mon- 
té ,  efl  mal  mont*  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
de  b  innés  cor  des  ,  de  mauvaifes  cordes. 
On  dit  auffi  ,  Monter  un  luth  ,  un  cla- 
i ,  €rc.  pour  dh-e ,  Le  haulTer  d'un 
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trop  haut.  Et  dans  le  même  fen».  Monter 
une  corde  de  luth  ,  de  clavecin. 

On  dit  ,  Monter  un  ir.flri.mtnt  au  ton 
de  [Opéra  ,  fur  le  ton  de  t'Opéra ,  pour 
dire,  HaufTer  ou  bailTcr  un  inrtrument , 
en  forte  qu'il  le  trouve  à  l'unifion  du 
ton  de  rOpéra. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit,  Monte\ 
votre  couleur  ,  pour  dire,  Colorez  votre 
tableau  plut  vigooreufement. 
Monter  ,  se  mohttr,  fedir  aufli  d'Un 
total  compofé  de  plufieitrs  fommes  ,  dé 
plusieurs  nombres.  TWrr  tes  fommes 
montent ,  fe  montent  à  cent  mille  francs. 
Les  parties  de  ces  ouvriers  montent ,  fe 
montent  à  tant.  Son  armée  monte  ,fe  monte 
à  vingt  mille  hommes.  Les  f  ats  de  fonpro- 
cis  monteront  bien  haut. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  Les  cri- 
mes des  habieans  de  la  terre  étaient  montés 
à  un  tel  excès ,  que  Dieu  fe  repentit  et  avoir 
fait  l'homme. 
Monté  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  efl  bien  monté , 
efl  mal  monté  ,  pout  dire ,  qu'il  eft  monté 
fur  un  bon  cheval  ,  fur  un  mauvais  che- 
val. Je  le  rencontrai  l'autre  jour  ,  il  itoit 
trèt-bien  monté. 

Il  s'emploie  atifTi  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  eft  bien  ou  mal  en  chevaux.  J'ai 
vu  fes  chevaux  ,  il  efl.  bien  monté  ,  il  efl 
fort  mal  monté. 

On-dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  efl  monté  avant  l'cufcmert ,  qu'il 
efl  monté  comme  un  f::nt  George. 

On  dit  ,  qu't7rt  vatjfeau  efl  p'ereé  poiw 
cliquante  canont  ,  6r  monté  de  trente  , 
pour  dire,  qu'il  peut  porter  cinquante 
canons  ,  mais  qu'il  n'en  a  que  trente 
effetliis. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  plaiftnte  ,  ou  qui  af- 
fcfle  de  dire  des  chofes  extraordinaires, 
qu'//  eft  monté  fur  un  ton  plaifint ,  fur 
un  ton  fmgulier. 

On  dit  encore  ,  Un  cheval  monté  haut, 
ou  haut  monté  .  pour  défigner  ce! ni  dont 
les  jambes  font  trop  longues  ,  fit  ne  font 
point  proportionnées. 
MONTICULE,  f.  m.  Diminutif  de  mont. 
Petite  montagne  ,  (impie  élévation  de 
terrain. 

MONT  -  JOIE.  f.  f.  On  appel  oit  ainfi 
autrefois  Un  monceau  de  pierres  jetées 
confufément  les  unes  fur  les  autres  , 
foit  pour  marquer  les  chemins  ,  foit  en 
figne  de  quelque  viéloire  ,  ou  de  quel- 
que autre  événement  considérable. 

Il  lignifie  figurément  ,  Une  grande 
quantité  ,  un  grand  nombre  ;  mais  en 
ce  fens  il  eft  vieux. 

Most-joi  E  ,  étoit  aufli  un  cri  de  guerre 
ufité  autrefois  parmi  les  François  dans 
les  batailles.  Lt  cri  de  guerre  des  François 
étoit  Mont-joit  ,  Mont-joie  Saint  Denis, 

Mont- joie.  f.  m.  Eft  encore  le  titre 
que  porte  le  premier  Roi  d'Armes  de 
France.  Le  Roi  d'Armes  Mont-joie  ,  du 
titre  de  Mont-joie. 

MONTOIR.  f.  m.  On  appelle  ainfi  une 
grofTc  pierre  ou  un  gros  billot  de  bois , 
dont  on  fc  fert  pour  monter  plus  aifé- 
ment  à  cheval.  Il  y  a  ordinairement  un 
montoir  aux  porta  det  hôtelleries  de  la 
campagne.  Il  n'a  pas  affe\  de  foret  pour 
monter  i  theval  font  montoir. 
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On  appelle  Le  cité  du  msnto'v ,  Le  coté 
gauche  du  cheval  ,  parce  que  c'eft  de 
ce  citi-là  qu'on  monte  d'ordinaire  à 
cheval.  Ce  c\eval  efl  déferré  du  pied  de 
devant  du  cité  itu  montoir.  On  nomme 
l'autre  côté  ,  Lt  coté  hors  du  montoir. 

On  dit  ,  qu'tV/i  cheval  efl  difficile  ,  rude 
sut  monter  ,  pour  dire  ,  qu'il  fc  tour- 
mente ,  ou 'il  eft  inquiet  quand  on  veut 
monter  defius.  On  dit  dans  un  fens  op- 
pofé  ,  qu7/  efl  aife  ,  doux  ,  facile  an 
montoir. 

MONTRE,  f.  f.  Échantillon  ,  portion, 
partie  ,  nnrceau  de  quelque  chjfeque 
l'on  montre  ,  pour  faire  voir  de  quelle 
nature  eft  le  refte.  l'adà  une  montre  dt 
blé,  d'avoine.  Une  montre  de  pruneaux, 
de  eorfituns. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qu:  les  Marchand! 
expoferrt  au-devant  de  leur  boutique , 
pour  montrer  quelles  fortes  de  marchan- 
dées ils  ont  a  vendre.  Tout  cela  r.'efl 
mit ,  n'tfl  pendu  là  que  pour  la  montre. 

On  appelle  Montre,  parmi  les  Oifé- 
vres  ,  Une  boite  vitrée  dans  laquelle 
ils  mettent  divers  bijoux  ,  qu'ils  expo- 
fent  à  la  vue  des  palTans. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  Mar- 
chand ne  fait  point  de  maure  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  voir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus 
beau  ,  fans  commencer  par  étaler  les 
msindres  marchandifes.  Donnt{  -  non* 
du  plut  beau  ,  ne  nout  faites  point  dt 
montre. 

On  dit ,  que  La  montre  des  blét  efl  belle, 
pour  dire  ,  que  De  11  manière  qu'il* 
pouffent ,  on  peut  cfpérer  une  abon- 
dante moiflon. 

On  dit  De  certaines  chofes  ,  qu'F.Hct 
ne  font  que  pour  la  montre  ,  c'cft-i-dire  , 
pour  l'apparence. 

On  dit  proverbialement ,  Belle  montre  , 
peu  de  rapport  ,  pour  dire  ,  que  La  per- 
l'onne ,  la  chofe  d  »nt  on  patle  a  beau- 
coup d'apparence,  8c  peu  de  folidité, 
que  l'effet  ne  répond  pas  aux  apparences. 
Cet  homme  paroît  fa%e  ,  parait  riche  ,  il 
n'efl  rien  moins  que  cela  ;  c'efl  belle  montra 
G  peu  dt  rapport. 

Les  Marchands  de  chevaux  appellent 
Montre  ,  Le  lieu  qu'ils  ont  chjtû  pouf 
y  faire  voir  aux  acheteurs  les  chevaux 
qu'ils  ont  à  vendre. 

On  dit  encore  ,  La  montre  ,  en  parlant 
De  la  manière  dont  ils  efTayenr  fit  con- 
duisent ces  mêmes  chevaux.  ¥rene\-y 
garde  ,  la  montre  efl  trompeufe. 
Montre,  fignirte  auffi,  La  revue  qui 
fe  fait  d'une  Armée  ,  d'un  Régiment  oti 
de  quelque  Compagnie  de  Soldats.  L'Ar- 
mée a  fait  montre.  Le  Régiment  a  fait 
montre  devant  le  Commifîairc.  Les  Offictcrt 
mirent  leun  valets  dans  les  rangt ,  &  les 
firent  paffer  à  la  montre.  En  ce  fens  il 
eft  vieux  ,  fit  on  dit  plus  ordinairement 
Revue. 

On  dit  figuriment ,  Paffer  à  ta  montre  , 
pour  dire  ,  Etre  reçu  ,  admis  parmi  lcs> 
autres  ,  quoiqu'on  leur  foit  inférieur  en 
dignité  ,  en  mérite  ,  Sïc.  On  le  fera  paf- 
fer a  la  montre.  Il  a  pajfé  à  la  nu/rjre» 
U  eft  familier. 
Il  fc  dit  auffi  Des  chofes.  Ainfi  on  dit , 
u'tVVtr  chefe  peut  patfcr  à  la  nioitre ,  pour 
ire  ,  qu'Encore  qu'elle  ni-  Lit  pas  tour- 
à-fjit  de  la  quahté  des  autrei ,  elle  .-.eut 
*  P.j 
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pourtant  être  reçue  avec  les  autre!.  Il 

cil  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément  ,  Faire  montre  de  fon 
tfprit ,  fiire  montre  d'érudition  ,  poui 
dire  ,  En  faire  étahgc ,  en  faire  pa- 
rade. 

Montre  .  fignifie  aufli ,  la  paye  qui  fe 
donne  aux  Soldats  tous  les  mois  ,  lorf- 
qu'on  leur  fait  faire  montre.  //  a  reçu  fa 
montre.  On  leur  a payé  trait  montres.  Il 
leur  efi  dû  cinq  ou  fix  montre*.  M  eft  vieux. 
Montre  ,  fignifie  aufli  ,  Certaine  petite 
horloge  qui  le  porte  otdinairemer.t  dans 
la  poche.  Montre  ronde.  Montre  plate. 
Montre  d'or.  Montre  d'argent.  Montre  à 
toi  te  d'or.  Montre  à  toile  d'argent.  Montre 
de  cuivre.  Montre  émaillée.  Montre  fonnan- 
te.  Montre  à  réveil.  Montre  à  répétition-. 
Montre  d'Angleterre.  Montre  qui  va  bien  , 
qui  va  mal ,  qui  va  vile  ,  qui  avance  ,  qui 
retarde  ,  qui  ta  huit  joure  ,  qui  va  quinte 
La  fonnene  d'une  montre.  Monter 
J'ai  oublié  de 


jour:. 


On  appelle  Montre  d'orgue*  ,  Les 
tuyaux  d'urgue  qui  paroifient  au -dehors. 
La  montre  de  cet  orgue  efi  pur  étatn  ,  d'é- 
lan for.nant. 
MONTRER,  v.  a.  Indiquer.  Montret-moi 
l'hvmme  dont  vouj  parle\.  Montrer  quel- 
que ckofe  du  doigt.  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce  qu'il  cher- 
e'ioit.  Un  cadran  qui  montre  rLenre. 

Il  fignifie  Amplement  ,  Faire  voir  ,  ex- 
pofer  aux  yeux.  Montrer  quelque  chofe 
far  rareté.  Je  lui  ai  montré  mon  cabinet , 
met  tableaux ,  met  chevaux. 

Il  fignifie  aufli ,  Laifler  paroitre.  Mon- 
trer un  vtfage  gai.  Montrer  un  vifage  irifie. 

Sr.    MONTRF.R  ,     !  t-(:  -l:e  ,    PwOftK  •  fe 

faire  voir.  //  n'a  tait  que  fe  montrer  dam 
ectie  compagnie.  Le  Soleil  ne  t'efi  point 
montré  d'aujourd'hui.  Les  jolies  femme i 
sinent  d'ordinaire  à  fe  montrer. 

On  dit  ,  qu'iVn  homme  n'oftroit  fe  mon- 
trer ,  pour  dire  ,  que  La  crainte  qu'il  a 
d'être  maltraité  ,  ou  la  honte  ,  foit  de 
quelque  affront  qu'il  a  reçu  .  foit  de  quel- 
que mativaife  atlion  qu'il  a  faite,  l'o- 
blige à  fe  tenir  caché.  Depuis  la  fottife 
qu'il  a  faite  ,  depuis  le  malheur  qui  lui  efi 
arrivé  ,  //  n'oftroit  fe  montrer.  Il  efi  bien 
hardi  de  fe  montrer  aprit  cela. 

On  dit  figurément  ,  Montrer  le  chemin 
aux  autres  ,  pour  dire ,  Faire  quelque 
chofe  quêtes  autres  fontenfuitc,  ou  a 
deflein  que  les  autre»  le  faiTent. 

On  dit  figurément  &  populairement , 
Montrer  à  quelqu'un  fon  béjaune  ,  pour 
dire.  Lui  faire  voir  cu'il  n'eft  qu'un  ig- 
norant dans  les  choies  d>nt  il  s'agit. 
//  ftifait  Fhméili  homme  ,  mais  je  lui  as 
bien  montré  fon  béjaune. 

On  dit  figurément  6c  populairement, 
Montrer  fon  ne\  quelque  pan  ,  pour  dire  , 
Se  faire  voir  en  quelque  endroit  ;  &  ce- 
la (r.  dit  d'ordinaire  loifqu'on  n'y  va  que 
pour  peu  de  temps.  Je  m'en  vais  cin- 
trer là  mon  ne\  un  moment ,  &  je  revient  i 
vous.  Je  n'at  garde  d'aller  là  montrer 
mon  net. 

Ou  le  dit  aufli  de  ceux  qui  vont  mal-à- 
proposen  quelque  endroit.  Qu'avoit-ilà 
faire  d'aller  montier  la  fon  ne\r  Il  cil  fë- 
jmilicr. 

<Qu  dit  figurément  & 
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Montrer  les  dents  à  quelqu'un ,  pour  d'ire , 
Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point , 
&  qu'on  cil  en  état  de  fe  bien  défendre. 
Ils  le  i  oui  oient  maltraiter  ,  mais  il  leur  a 
bien  montré  les  dents. 

On  dit  figurément  6c  populairement , 
Montrer  le  cul  ;  &  cela  le  ait  d'un  hom- 
me qui  s'étant  engagé  à  quelque  chofe  , 
n'en  fort  pas  a  Ion  honneur,  foit  par 
impuiffance  ,  foit  par  manque  de  cou- 
rage ,  foit  par  incapacité.  //  avoir  traité 
d'une  Charge  ,  mais  quand  ce  vint  au  paye- 
ment il  montra  U  cul.  Il  faifoit  le  brave , 
mais  quand  ce  vint  au  dégainer  ,  il  mon- 
tra le  cul.  Il  promettait  de  faire  merveil- 
les ,  mais  quand  ee  vint  au  fait  (y  au  pren- 
dre ,  il  montra  le  cul. 

On  dit  aufli  figurément ,  Montrer  1er 
talons  ,  pour  dire  ,  S'enfuir  ,  fe  retirer 
de  quelque  lieu.  Aujf-tot  que  nos  troupes 
parurent ,  les  ennemis  montrèrent  Us  ta- 
lons. Hors  d'ici ,  montre\-nous  les  talons. 
Il  eft  populaire. 

On  dit,  axx'Vn  habit  montre  la  corde , 
pour  dite  ,  qu'il  eft  fi  ufc  qu'on  en  voit 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
d'Une  finclTe  groflière  &  facile  à  dé- 
couvrir ,  Cela  montre  la  corde. 
Montrer,  fignifie  aufli,  donner  des 
marques  de  quelque  chofe.  Montrer  du 
courage  ,  de  la  foiblejfe  ,  de  la  crair.ee  , 
de  lafagejfe  ,  delà  retenue  ,  Oc.  Montrer 
fon  courage  ,  fa  piété  ,  &e. 

On  dit  ,  5e  montrer  homme  de  courage  , 
fe  montrer  humain  ,  libéral ,  bon  ami  ,  ci-c. 
pour  dire  ,  Faire  voir  par  les  effets  qu'on 
eft  tel. 

On  dit  figurément,  Montrer  quelqu'un 
au  doigt ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  lui 
comme  d'une  perfonne  décriée  ou  ridi- 
cule. Et  l'on  dit,  qu'17  fe  fait  montrer  au 
doigt ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  homme 
qui  fe  fait  moquer  de  tout  le  monde- 
Il  fignifie  encore  ,  Faire  connoître  par 
épreuve ,  prouver  par  raifon.  Je  lui 
montrerai  bien  qu'il  a  tort ,  q;:'tl  n'a  pas 
dû  en  ufer  ainfi.  Je  lui  montrerai  i  qui  il 
a  a  faire.  Je  lui  ai  montré  que  fa  propor- 
tion efi  faujjé.  Je  vous  ai  montré  par  bon- 
nes reijons  que  nous  devons  faire  telle 
chofe. 

Montrer,  fignifie  aufli  Enfeigncr. 
Montrer  la  Grammaire.  Montrer  une  Lan- 
gue. Montrer  le  Latin ,  le  Crée,  r  Italien, 
la  Philofopkie  ,  les  Mathématiques  ,  la 
Mu/ique  ,  &e.  Montrer  a  tue  ,  à  écrire  , 
a  danfer  ,  i  monter  à  cheval ,  à  voltiger. 
Montrera  quelqu'un  ee  qu'il  faut  qu'il  faQ'c. 
Lui  montrer  fon  devoir.  Jet  obligations. 
Lui  montrer  à  vivre.  Ce  dernier  cil  du 
ftyle  familier ,  fur-tout  quand  on  dit  par 
menace  ,  Je  lui  montrerai  bien  à  vivre. 

Il  fe  dit  aufli  abfolument.  Ce  maître 
montre  fort  bien.  Il  montre  à  vingt  écolstrs. 
Il  montre  en  ville. 

Montré,  ee.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  danfe  bien , 
parce  qu'il  a  eu  un  bon  maître  de  danfe  , 
au' 17  a  été  bien  montré  :  Et  de  celui  qui 
danfe  mal ,  parce  qu'il  a  eu  un  mauvais 
maitte  ,  ou'll  a  été  mal  montré.  On  fc 
fert  des  mêmes  pSrafcs  en  parlant  de 
ceux  qui  ont  eu  de  bons  ou  de  mauvais 
maitte*  en  difletens  exercices. 

MON  I  VJEUX  ,  EUSE,  ad,.  Il  n'.  guère 
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tTufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Tayt  m  onc- 
tueux ,  qui  fignifie  ,  Un  pays  extrême- 
ment inégal  ,  &  mêlé  d'cfpace  en  et  - 
pac  :  de  plaines  Ht  de  collines ,  &c. 
MONTURE,  f.  f.  Béte  fur  laquelle  o» 
monte  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
Bonne  monture.  Méehante  monture.  Il  cher- 
che une  monture.  Il  efi  fans  monture.  Il 
faut  avoir  fotn  de  fa  monture.  Le  cheval  tjl 
la  meilleure  de  toutes  les  montures.  Les 
mules  font  la  monture  ordinaire  en  Efpt- 
gne.  Dans  les  Indes  on  fe  fert  ajfe\  o  di- 
nairement  des  betufs  pour  monture.  Let 
Éléphans  font  la  monture  ordinaire  det 
Princes  Orientaux. 

On  appelle  Monture  d'un  fufil ,  <T u* 
piftolet ,  Le  bois  fur  quoi  le  canon  &  U 
platine  font  montés. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  féru  , 
La  monture  d'une  tabatière  ,  d'un  étui , 
Oc.  pour  dire .  L'afleroblage  des  deux 
pièces  d'une  tabatière  ou  d'un  état ,  join- 
tes l'une  avec  l'autre. 

Il  fignifie  auiT. ,  le  travail  de  l'ouvrier 
qui  a  monté  un  ouvrage.  Il  faut  tant  pour 
la  monture.  Cette  monture  efi  fort  belle  , 
fort  délicate. 

On  appelle  Monture  de  bride  ,  Ce  qui 
ports  ôt  foutient  l'embouchure.  Aicr- 
vous  bien  examine  votre  monture  de  bride  ? 
MONUMENT,  f.  m.  Marque  publique 
pour  tranfmettrc  à  la  pofterité  la  mé- 
moire de  quelque  pttfimiH)  Ulurtre ,  ou 
de  quelque  action  célèbre.  Monument 
illufire  ,  fuperbe  ,  magnifique  ,  durable  , 
éternel.  Cefi  un  monument  a  la  poficritc  , 
pour  la  poficrité.  Drcffcr  ,  ériger,  un  mo- 
nument à  la  gloire  d'un  Prince  ,  &c.  On 
voit  encore  de  beaux  monumens  de  la  g-an- 
deur  Romaine. 

On  dit ,  en  parlant  des  ouvrages  célè- 
bres des  grands  auteurs  ,  que  Ce  font 
des  monumens  plus  durables  que  le  marbre. 

U  fc  prend  aufli  pour  Tombeau  ;  mais 
en  ce  fens  il  n'a  guère  d*ufage  dans  le 
difeours  ordinaire.   Superbe  monument. 

eau  monument.^  ^ 

MOQUER,  SE  MOQUER,  v.  récipr. 
Se  railler  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chofe  ,  en  plaifanter.  On  s'ejî  moque  dt 
lui.  On  t'efi  moqué  de  fon  habit  ,  de  fa 
danfe.  Cette  fmme  s'ejt  moquée  de  vous. 
Us  s'm  font  tous  moqués. 

Il  fignifie  aufli  ,  Méprifer  ,  braver  .  té- 
moigner par  fes  actions  ,  par  fes  paroles, 
qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chofe,  qu'on  ne  s'en  foucie 
point.  Ce  Soldat  fe  moqut  des  pénis. 
Cefi  un  b.tmnc  qui  Je  moque  de  tout.  I!  ft 
moque  de  père  &  de  mère.  Il  fe  moque  des 
lots  divines  &  humaines.  Il  s'efi  moqué  dt 
toutes  les  remontrances  qu'on  lui  a  Jattes  , 
de  tous  les  avis  qu'on  lus  a  donnés. 
Je  rte  moque  de  lui  ,  je  ne  te  crains  point. 
Je  me  moque  de  cela ,  je  nt  crains  nen. 

11  fignihc  aufli.  Ne  dire  pat  féneufe- 
ment ,  ne  faite  pas  fer  ic  ufc  ment.  Quand 
je  dis  cela  ,  vous  voye\  bien  que  \e  nu  mo- 
que. Vous  vous  r;,,.j  ,  -•  de  vouloir  mt  re- 
conduire. Cefi  fe  moquer  que  de  furfaira 
comme  veut  faitts.  Cefi  fe  moquer  fut  dt 
prétendre  telle  chofe  ,  de  foutenu  une  tellt 
propojâion.  Il  n'eft  que  du  difeours  fa- 
milier. 

On  le  dit  aufli ,  en  parlant  d'Une  chu£« 
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tpiî  paroît  hors  de  propos.  C\,1  fe  moquer 
que  de  fer  tir  par  cette  grande  chaleur.  C'efl 
fie  moquer  du  momie ,  tut  Je  vouloir  fou- 
rnir une  fi  mauvoift  cauft. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Cefl  ft  moquer  de  lu  barbouillée , 
p<mr  dire  ,  que  Les  proportions  qu'on 
fait  font  ridicules. 

On  dit  auilî  proverbialement  &  popu- 
lairement ,  St  moquer  de  la  barbouillée , 
pour  dire ,  Ne  rien  craindre.  On  veut 
m  intimider  ,  nuit  je  me  moque  de  la  bar- 
bouillée ,  j'irai  mon  train. 

On  dit  au  in  proverbialement ,  La  pile 
fe  moque  du  fourgon  ,  Quand  un  homme 
le  moque  d'un  autre  qui  autoit  autant  de 
sujet  de  fe  moquer  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu'// 
me  faut  pat  fe  moquer  det  ckitnt ,  qu'on  ne 
fait  hors  du  village ,  pour  dire ,  qu'il  i 
faut  pu  choquer  un  homme  tant  qu'i 
eft  en  lieu  ou  il  peut  nous  nu 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  verbe 
Faire.  Si  vont  en  ufe\  comme  cela  ,  vous 
yous  fere\  moquer  de  vous.  Et  au  participe 
avec  le  verbe  ttrt.  Il  fut  moque  de  tout 
le  monde ,  de  toute  la  Cour. 
Mo«ut,  kl.  participe. 
MOQUERIE,  f.  f.  Paroles  ou  actions 
par  lefquellcs  on  ftf  moque.  Moquerie 
tnaligm.  Moqueiit  outrageufe.  Il  fut  txpofi 
aux  mfulttt  &  aux  moqueries  det  fotdats. 

Il  ugr.iâc  plus  ordinairement  ,  Choie 
abfurde  ,  chofe  impertinente.  Cefl  une 
moquerie  que  de  vouloir  foutenir  une  telle 
propofitton  ,  de  vouloir  fortir  par  le  tempe 
qu'il  fait. 

MOQUETTE,  f.  f.  Eipèce  d'étoffe  de  ! 
laine  ,  dont  le  titTu  cA  fcmblable  à  celui 
du  velours.  Moquerie  rouge.  Siige  de  mo- 
quette. Siéger  garnit  de  moquette. 

MOQUEUR .  EUSE.  ad).  Celui  ou  celle 

3[ui  raille.  Il  efl  naturellement  moqueur. 
I  *>  l'humeur  moqueufe.  Rit  moqueur.  Air 
moqueur. 

Moqvevb.  ,  fe  dit  auflî  d'Un  homme  qui 
ne  parle  pas  lerieufement  ;  &  en  ce  Ions 
il  fe  prend  fubftantivcment.  Ne  le  eroye\ 
far ,  et  efl  un  moqueur.  Cela  ne  peut  par  Itre 
eomme  elle  le  dit ,  e'efl  une  moqueufe.  Il 
efl  du  dil'cours  familier. 

M  O  R 

MOR AILLES,  f.  f.  pl.  Efpèce  de  tenailles 
a  deux  ou  trois  branche*  qui  s'ouvrent 
au  moyen  d'une  charnière  placée  à  l'une 
de  leurs  extrémités  ,  tandis  que  l'autre 
eftgarnic  à  une  des  branches  d'un  anneau 
qui  s'arrête  à  des  crans  ou  entaillures 
pratiquées  dans  la  branche  qui  avoifinc 
«elle  qui  porte  l'anneau.  Cet  inftrumcnt 
ert  d'une  grande  utilité  aux  Maréchaux , 
lorfqu'il  s'agit  de  captiver  un  cheval 
impatient  ,  vicieux ,  &  de  le  rendre  plus 
«toux  &  plus  tian.|uillc.  Commence^  à 
vont  rendre  maitre  du  cheval ,  mettet  let 
morilles  ,  c'cil-a-dire  .  Serrei  entre  les 
branches  des  moraillcs  le  bouc  du  nez  & 
la  levre  antérieure  du  chevaL  Ttne\  te 
cheval  par  let  morosités. 

MORAlLLON.  f.  m.  Pièce  de  fer  atta- 
chée au  couvercle  d'un  coffre ,  d'une 
cafTcrtc.  Il  porte  un  anneau  qui  entre 
dans  la  ferrure  ,  &  dans  lequel  paffe  le 
pêne. 

MORAINES,  f.  f.  pl.  Quelques-uns  ap- 
pellent jocû  Dca  vtri  que  l'on  tpperçoit  | 
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tu  fondement  des  chevaux  qui  ont  pris 
le  vert. 

|  MORAL  ,  AIE.  ad).  Qui  refarde  les 
mœurs.  Un  difeours  moral.  Cela  efl  fort 
moral.  Doctrine  morale.  Théologie  morale. 
Le*  Œuvres  morales  de  Plutarque.  Sent 
moral.  Préetpttt  moraux.  Réfléxiont  mo- 
rale t  6r  chrétiennes. 

On  appelle  Venus  morales  ,  Celles  qui 
ont  pour  principe  les  feules  lumières  de 
la  raif'on.  Il  ne  fuffit  pas  n'avoir  les  vertus 
morales  ,  il  faut  encore  avoir  1er  venus 
chrétiennes. 

On  dit ,  Cela  efl  fort  moral ,  pour  dire , 
Cela  renferme  une  morale  fort  faine. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  ,  qu7i  efl  fort 
moral ,  pour  dire ,  qu'il  traite  bien  ce 
qui  regarde  les  mœurs  ,  6c  que  c'eft  à 
quoi  il  s'attache  davantage. 

On  dit .  Affronte  morale  ,  certitude  mo- 
rale ,  fureté  morale ,  pour  dire ,  Affurance 
vraifemblable  ,  fureté  apparente  ,  certi- 
tude telle  qu'on  peut  l'avoir  dans  les 
chofes  ordinaires  de  la  vie.  Et  dans  cette 
acception  ,  Affurance ,  certitude ,  fureté 
morale  ,  s'oppofent  ordinairement  à 
Affurance  ,  certitude  ,  fureté  pbyfique. 
On  n'en  a  point  de  démonflration  géomé- 
trique ,  mou  feulement  une  certitude  mo- 
rale ,  une  affurance  morale  ,  une  fureté 
morale. 

Morale,  f.  f.  La  doctrine  des  mœurs. 
Bonne  morale.  Méchante  morale.  Morale 
corrompue.  Morale  dtpravée.  Morale  dan- 
gereufe.  Morale  relue  ce.  La  morale  des 
P aient.  La  morale  chrétienne.  La  morale 
dt  J L<tu s-Cil  kl  s  T .  La  morale  de  l'Evan- 
gile. Il  renverfe  toute  la  morale.  Traité  de 
morale.  11  s' efl  fait  un  étrange  fyftime  de 
morale. 

Morale  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Un 
Traite  de  Morale.  La  Morale  d'Ariflote. 
Arijlott  dans  fts  Moralet. 
MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  feules 
lumières  de  la  droite  raifon.  En  ce  fens 
il  ne  le  joint  guère  qu'avec  le  verbe 
Vivre  ,  comme  en  ces  phrafes  ,  On  peut 
trouver  des  gens  qui  vivent  moralement 
tien  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  éclairés  des 
lumières  de  la  foi.  Cefl  un  homme  qui  ne 
fou  tort  à  perfonne  ,  6  qui  r.r  moralement 
bien. 

On  dit ,  Moralement  variant ,  pour  dire , 
Yraifemblablcmcnt  it  f-.-lon  toutes  les 
apparences.  £"«/<«  efl  vrai  moralement 
partant. 

On  dit  dans  le  même  feus  ,  Cela  efl 
moralement  impojjltle. 
MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions 
morales.  Il  y  a  bien  de  quoi  morahftr  fur 
les  événemtns  qui  arrivent  tous  tes  jours 
dans  le  monde. 
MORAL1SEUR.  f.  m.  Celui  qui  affecte 
de  parier  morale.  Il  ne  fe  o.t  guere  qu'en 
plaifanter'te.  Cefl  un  grand  moraliftur. 
MORALISTE,  f.  m.  Écrivain  qui  traite 

des  mœurs.  Un  bon  moralifle. 
MORALITÉ,  f.  f.  Réflexion  morale.  // 
y  a  de  belUs  moralités  à  tirer  de  cette 
kifloire. 

Il  fe  prend  aufft  pour  Le  fens  moral 
oui  cA  enveloppé  fous  quelque  dil'cours 
fabuleux.  Il  y  a  une  belle  moralité  cachée 
fous  cette  fêUtë 

Moralité  chrétienne,  fe  dit  Des 
tçilçawM  cttn'viœes  a«x  principes  «t  à 
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l'efprit  de  la  Religion  chrétienne. 

MORBIDE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pein- 
ture. Il  fe  dit  particulièrement  De  la 
chair  vivement  exprimée. 

MORB1F1QUE.  ad,,  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Quicaufc  la  maladie,  fiw 
morbifique. 

MORCEAU,  f.  m.  Partie  d'une 
bonne  à  manger  ,  &  féparée  de  fon  tout. 
Gros  morceau.  Petit  morceau.  Bon  mor- 
ceau. Marteau  délicat ,  friand.  Morceau 
de  pain.  Morceau  de  viande.  Manger, 
mâcher  ,  avaler  un  morceau.  Couper  un 
morceau.  Couper  un  aloyau  par  morceaux. 
V ous  faites  les  morceaux  trop  gros.  Faire 
de  l'exercice  après  le  repas  pour  abattre  les 
morceaux  ,  c'ett-à-dire  ,  pour  mieux  faire 
la  digeffion.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  qu'tVrt  homme  aime  les 
morceaux ,  pour  dire  ,  qu'il  ai 
chère. 

On  dit  ,  Doubler  les  morceaux , 
fes  morceaux  ,  pour  dire  ,  Se 
manger. 

On  appelle  Le  morceau  honteux  ,  Le 
morceau  qui  demeure  le  dernier  au  plat. 
Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  pre- 
miers morceaux  nuifent  aux  derniers  ,  pour 
dire  ,  que  L'on  ne  peut  plus  manger  à  la 
fin  du  repas  ,  quand  on  a  bien  1 
commencement. 
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ceau  au  b 
dire .  qu 


que  Qu 


I  un  s  endort  U  mor- 


te morceau  a  la  bouche  ,  pour 
endort ,  qu'il  va  fe  coucher 
auni-tôt  après  te  repas.  U  eft  familier» 

On  dit,  Mjnger  un  morceau  ,  pour  dite  , 
Faire  un  repas  fort  léger.  J'ai  mangé  un 
morceau  avant  que  de  partir. 

On  dit  figurément,  Tailler  Us  morceau» 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Régler  ,  pres- 
crire la  dépeme  qu'il  doit  faire.  Il  eft  du 
flyle  familier. 

Un  dit  auffi  ,  Tailler  Us  morceaux  bien 
courts  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire 
fa  part  bien  petite.  U  cil  du  llyle  fa- 
milier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  fon  re- 
venu ,  &  qui  n'en  a  précifement  qu\ 
tant  qu'il  lui  en  faut ,  qu7r"  a  ftt  m 
•WSta  taillés  ,  que  fes  morceaux  font  tail- 
les. I)  n'eft  que  dj  la  conversation. 

On  dit  auili  figurémeat ,  qu'tVu  homme 
a  fis  morceaux  t.ulléi ,  pour  dire,  qu'Or» 
lui  a  preferit  précifement  ce  qu'il  avoic 
à  faite ,  Se  qu'il  ne  peut  rien  faire  de 
plus.  Vous  vouUi  qu'il  vous  accorde  telU 
chofe ,  il  ne  le  peut  pas  ,  il  a  fes  morceau» 
taillés.  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Morceau  avall 
n'a  plus  de  goût,  pour  dire,  qu'Un  fervice 
eit  bientôt  oublié. 

On  appelle  Le  marée  au  d'Adam,  Cette 
petite  éminenec  qui  paroit  au  gofier  det, 
hommes.  Il  eft  populaire. 
Morceau  ,  fionific  auffi ,  Portion,  partie 
d'un  corps  folide  fit  continu.  Marteau  dt 
terre.  Voila  un  bon  morceau  d' héritage- 
Tout  fon  bien  efl  en  petits  morceaux. 

En  parlant  d'Une  fucceflîon  ,  on  dit  , 
qu'iVa  homme  en  a  attrapé  un  bon  mor- 
ceau ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  «u  bonne 
partie. 

Il  le  dit  aufli  d'Une  partie  féparée  d'un 
corps  continu.  Un  morceau  d'étoffe  ,  un 
dt  boit  ,  trc.  Couper  gai  nwr- 
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ctaux.  Cela  n'tfi  fait  qut  de  piictt  &  de 
morceaux. 

Il  le  dit  aufli  Des  parties  d'un  ouvrage 
d'cfprit.  Il  y  a  de  beaux  morceaux  dam  ce 
Panceyriqut ,  dans  ce  P uéme. 
Morceau  ,  fc  prend  quelquefois  pour 
une  pièce  entière  qui  ne  fait  point  partie 
d'un  tout ,  Ce  alors  il  ne  fe  dit  que  des 
ouvrages  de  la  main  ou  des  productions 
«le  l'elptit.  Le  panthéon  tfl  un  beau  mor- 
ceau {ArchiucWre.  La  tolonade  du  Louvre 
tfi  un  beau  morceau.  Voilà  un  ttau  mor- 
ceau de  Sculpture ,  d*  Peinture  ,  JTOrfé- 
rrtrit  ,  &c.  Ct  ftrmtm  ,  tette  harangue  efi 
peut-être  un  de*  plut  beaux  morceaux  d'élo- 
tjutnet  qu'il  y  eut  jamais  tu.  Cette  élégie  , 
ttttt  églogut  font  dt  beaux  morceaux  de 
Poefit.  Ct  motet  «fi  um  btetu  morceau  dt 
Mu  fi  qut. 

MORCELER-  v.  a.  Divifer  par  mor- 
ceaux. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phra- 
fes  ,  Morceler  uat  terre.  Morceler  un  héri- 
tage. Il  me  faut  point  morceler  cette  une , 
il  faut  qu'un  de  nous  Cait  toute  entière. 

Morcelé,  te.  participa. 

MORDACITÉ.  C.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  corrofive .  par  laquelle  un  acide 
agit  fur  un  corps  folide  Ct  le  diflout,  La 
mord  «cité  dt  l'eau  forte  tient  de  fort  acidité 
dijfolvantt. 

il  r'.c  au  figuré ,  Médifance  aigre  Ce 
pi-jtiante.  Dam  fei  épigrammts ,  dans  fe» 
écrits  ,  il  y  a  une  grande  mordaeité,  une 
mordaciù  révoltante. 

MORPANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Chiffe.  Qui  mord.  On  appelle  Bêtes 
mordantts ,  Le  fanglier  ,  le  bléreau  ,  le 
renard  ,  l'ours ,  le  loup  ,  la  loutre ,  Cec. 

11  s'emploie  aufTt  au  figuré.  Un  acide 
mordent.  C'efl  un  tfprit  mordant.  Il  a 
l'humeur  mordar.lt.  Style  mordant. 

MORDANT,  f.  m.  Chei  les  Doreurs, 
c'eft  un  vernit  qui  fert  à  retenir  l'or  en 
feuilles  que  l'on  applique  fur  du  cuivre  , 
du  bronze ,  Sec. 

MORDICANT,  ANTE.  adj.  Acre,  pi- 
cotait ,  corrofif.  Sel  mordicant.  Suc  mor- 
dicant. flâneurs  mordieanttt.  Cette  ligueur 
a  quelque  chofe  d'acre  C*  de  mordicant. 

Il  ft^r/irie  au  figuré  ,  Qui  aime  à  médi- 
re ,  à  railler  amèrement ,  à  critiquer.  // 
«fi  mordicant ,  un  peu  mordicant.  Il  a 
l'humeur  morditantt.  Ct  difeourt  tfl  mor. 
dicant.  Dant  fei  ouvragée  ,  il  y  a  beau- 
coup de  traits  mordicant. 

MORDRE,  v.  a.  )t  mords  ,  tu  mords  ,  il 
rto'd.  Nous  mordons.  Je  morJois.  Je  mor- 
dis. Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde. 
Que  je  mordijfc.  Mordant.  Mordu.  Serrer 
avec  le*  dents.  Un  chien  l'a  mordu  ,  fa 
mordu  au  brat.  Ce  chien  mord  les  paffans  , 
leur  mord  les  jambes.  Ct  c'uen  mord  ,  il 
mord  bitn  ferré.  Être  mordu  d'un  c\ten 

Ci  dit  proverbialement  ,  C'efl  un  beau 
mâtin  ,  un  beau  ahitn,  s'il  voulait  mjr.i'c , 
pour  dire  ,  C'eft  un  homme  bien  fait  , 
de  bonne  mine  ,  dont  le  courage  ,  les 
forces  ,  l'application  ou  la  bonne  vo- 
lonté ne  répondent  pas  à  ton  extérieur. 
Il  eft  du  rtyle  familier. 

On  dit  aulfi  proverbialement ,  //  van» 
évitant  être  mordu  d'un  c'ten  que  d'une 
thtenne  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'importe  de 
qui  Se  mal  nous  vienne ,  Ce  pu  qui  il 
«m*  .  :.v#» 
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On  dit  figurément  &  proverbialement, 
quand  quelqu'un  a  fait  une  choie  dont  il 
fe  doit  repentir ,  qu'il  t'en  mordra  les 
doigts  ,  qu'il  s'en  mordra  les  pouces.  S'il 
a  fait  une  telle  affaire  ,  it  t'en  mordra  lté 
doigts.  Il  eft  bien  fâché  Savoir  dit  une 
telle  fottife ,  il  s'en  mordra  long-tempt  Ut 
pouces. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  fe  haï/Te  nt, 
&  qui  voudr oient  fe  battre  ,  mais  qui 
font  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  qu'ils  ne 
fe  mordront  pas  ,  qu'ils  n'ont  garde  de  fe 
mordre.  Il  ell  du  ftylc  familier. 
Mordre  ,  fe  dit  auili  Des  oifeaux  Ce  de 
quelques  infectes  ou  vermines.  Lt  perro- 
quet mord.  Cet  enfant  efi.  tout  mordu  de 
puces  ,  de  punaifts. 

On  dit  figurément  Ce  populairement , 
tm'Une  chofe  ne  mord ,  ni  ne  rue  ,  pour 
aire  ,  qu'Elle  ne  fait  aucun  mal ,  aucun 
tort ,  aucun  dommage. 

On  dit  en  Poelie  ,  Afer<f«  lapouffiert , 
pour  dire  ,  Etre  tué  dans  un  combat. 

En  termes  de  Gravure  .  on  dit ,  Mordrt 
une  planche ,  ou  faire  mordre  une  planche , 
ur  dire ,  Lui  faire  éprouver  l'effet  de 
,  après  l'avoir  vernie,  Ce 


endroits  ,  à  l'aide  d'une  pointe  à  graver. 
Mordre,  v.  n.  11  a  les  mimes  lignifica- 
tions que  l'aftif.  Mordre  dans  du  pain. 
Let  potffont  mordtnt  à  fiMUfM, 

On  dit  figi, rément  Ct  familièrement, 
qu'Un  homme  mord  â.  l'hameçon  ,  pour 
dire  ,  qu'il  écoute  avec  platlir  une  pro- 
portion qu'on  lui  fait  pour  le  fur- 
p  rendre. 

On  dit  aufli  figurément  &  familière- 
ment ,  qu'Un  homme  mord  à  la  grappe  , 
Quand  il  entre  avec  ptaitir  dans  une 
proportion  qu'on  lui  fait.  A  peine  lui  ai- 
je  fait  cette  propojltion  ,  qu'il  a  mordu  à 
la  grappe. 

On  le  dit  encore  d'Un  horan;  qui  parle 
avec  plaisir  de  quelque  chofe.  Quand  il 
médit  d'un  tel ,  on  dtroit  qu'il  mord  à  la 
grappt. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  que 
La  vigntttt  mord  fur  Itt  lettres  ,  pour 
dire ,  qu'F.lle  avance  fur  les  lettres. 

On  dit  en  Couture  ,  qu'//  faut  mordre 
plus  avant  dans  l'étoffe  ,  pour  qu'elle  ne 
fe  découfe  pas. 

On  dit  ,  que  Les  d:nts  d'une  roue  ni 
mordent  pas  affc\fir  les  adet  d'un  pignon , 
pout  dire  ,  qu'elles  n'entrent  pas  affez 
avant. 

On  dit  De  l'cau-forte  ,  qu'Elle  mord 
fur  les  métaux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lei 
creufe.  L'eau-fortt  n'a  pat  affc\  mordu  fur 
cette  planche 

On  dit  encore  dans  le  même  fent ,  que 
La  lime  ,  le  burin  mordent  fut  le  fer  ,  fur 
le  cuivre  ,  &c.  Et  de  même  ,  qu'//i  nt 
mordent  pas  fur  le  jafpe  ,  fur  le  porphire. 

On  dit  d'Un  homme  replet  ,  que  La 
fièvre  trouvera  bien  à  mordre  fur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  afpire  i  une 
chofe  à  laquelle  il  ne  fauroit  parvenir  , 
//  voudrait  bien  avoir  cettt  charge  ,  mats 
tilt  tfl  trop  chère  ,  il  n'y  fauroit  mordrt. 
Il  eft  familier. 

On  dit  figur.  &  famil.  d'Un  homme  qui 
ne  peut  comprendre  une  chofe  ,  qu'// 
n'y  fauroit  mordrt. 

Qù  du  ,  Un  ûrtuglt  y  marirott ,  tm 
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aveugle  y  pourrait  mordre  ,  pottr  dire?» 
que  La  chofe  dont  on  parle  eft  très-ailée 
à  comprendre  ou  à  voir ,  &  ne  demandes 
pas  une  grande  intelligence  ,  ni  une 
grande  finefle  de  vue.  II  eft  du  ftyle 
familier. 

Mordre  ,  fîgnifie  auffi ,  Médire  ,  re- 

f 'rendre  ,  critiquer  ,  cenfurcr  avec  ma- 
ignité.  //  cherche  à  mordre  fur  tout.  Il 
n'y  a  point  à  mordrt  fur  fa  conduite.  Il  rut 
donne  point  à  mordrt  fur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  pour  témoi- 
gner qu'on  fait  peu  de  cas  des  i 
que  quelqu'un  a  faites  ,  Tout  lu  i 
qui  aboient  ne  mordent  pat. 
Mordu  ,  ui.  participe. 
MORE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici 
comme  le  nom  d'une  nation  ,  mais  parce 
qu'il  entre  en  diverfes  plirafes  de  la 
langue. 

On  dit  proverbialement ,  Traiter  quel- 
qu'un dt  Turc  à  Mort ,  pour  dire  ,  Le 
traiter  avec  toute  forte  de  dureté  & 
fans  aucun  égard.  Jt  n'ai  jamais  pu  tirer 
aucune  composition  de  lui ,  il  m'a  traité  d* 
Turc  i  Mort.  Il  tn  a  ufi  avec  moi  dt  Turc 
i  More. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  l'on  a  voulu  inutile- 
ment faire  entendre  raifon  ,  ou  que  l'on 
a  voulu  perfuader  ,  fans  y  pouvoir  rétif- 
fir  ,  qu'.*1  lavtr  la  tète  d  un  Mort,  , 
perd  fa  Uffive. 

On  dit ,  Un  chival  cap  de  mort ,  OU  ca- 
ve fe  dt  mort ,  pour  dire,  Un  cheval  d'un 
poil  rouan  ,  dont  la  tète  &  les  extrémi- 
tés i  j  i  noires. 

On  appelle  Grit  dt  mort ,  Une  couleur 
grife  titant  fur  le  noir.  Dis  bat  grit  de 
more. 

MOREAU.  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant d'Un  cheval  qui  eft  extrêmement 
nnir.  Un  cheval  moreau  ,  de  poil  mo-eau. 

MORELLE.  f.  f.  Planta  fort  commune  , 
&  qui  cil  une  efpece  de  Solannm.  Elle 
porte  de  petites  baies  noires  qui,  aufli 
bien  que  la  plante  même ,  font  rafriichif- 
fantes ,  anodines  ,  Ct  tres-vulnéraires  , 
mais  un  peu  narcotiaues.  On  la  nite  Ce 
on  l'applique  avec  fuccès  fur  le  i  plaies 
invétérées  ,  &  pour  calmer  les  douleur* 
dMiérnorroides. 

MORESQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  cou- 
tumes des  Mores.  Let  galanteries  Mortf- 
ques.  Danfc  Morefque.  Fête  Morefqut. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  aufubf- 
tantif  ;  Ce  alors  il  fe  dit  d'Une  cfpéce  de 
dame  à  la  manière  des  Mores.  Danftr 
bien  la  Morefque.  La  Morefqut  rtfftmUt  À 
la  Sarabande  Efpaçnolc. 

On  appelle  autfi  Mortfjut ,  Une  forte 
de  peinture  faite  de  caprice ,  qui  repré- 
sente ordinairement  des  branchages  ,  det 
feuillages,  qui  n'ont  rien  de  naturel.  «?<»- 
te  f  alerte  efi  toute  peinte  â  !a  morrfjut.  Ltr 
Turct  nt  fouffrent  point  dt  fgurtt  dan* 
leurs  peintures,  c*  n'ont  que  det  Mure  fines 
&  det  Arabtfqutt. 

MORFIL.  f.  m.  Certaines  petites  partiel 
d'acier  prcfque  imperceptibles  ,  qui  r ci- 
tent au  tranchant  d'un  couteau  ,  d'un  ri- 
foir,  Cec.  lorfqu'on  les  a  paffés  fur  la 
meule  ;  Ce  qu'il  faut  achever  d'emporter 
pour  fc  pouvoir  fervir  utilement  ou  du 
couteau  ou  du  rafuir.  Ottr  le  mo'fil  d'un  ■ 
tafoir ,  d'un  touttau  ,  tn  Jairt  tomber  1% 
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Utorfil.  Vit  rjfoir  va  mitas  U  féconde  fols 
qu'on  s'en  fert ,  parce  que  la  première  fuit 
le  morfl  n'ejl  pas  encore  tombe. 
MoAFit,  fe  dit  aulli  des  dents  d'Élé- 
phant fcpareei  du  corps  de  l'animal ,  & 
avant  qu'elles  l'oient  travaillées.  CtvaJf- 
fja  croit  charge"  de  poudre  d'or  r>  de  mor- 
fl. On  tire  beaucoup  de  morftl  des  côtes 
de  Guinée. 
MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir,  caufer 
un  froid  qui  incommode,  qui  pénètre. 
Ce  rer.t  tous  morfondra.  Ne  dej}elle\  pas 
ftôt  ce  cheval ,  de  peur  de  le  morfondre. 

Il  cil  auili  réciproque.  /'. ous  vous  mor- 
fonic\-là. 

On  du  figurèrent,  qu'tVfl  homme ft  mor- 
fond, pour  dite,  qu'il  perd  bien  du  temps 
à  la  pour  fuite  d'une  affaire  ,  d'une  entre- 
pr  te  qui  ne  réuflit  pas  ,  dans  l'attente 
d'un  fucecs  qui  n'atrive  point.  Ce  Capi- 
taine t'eft  morfondu  dtvanttttte place.  Cet 
Au /ami  cfl  à  la  cour  affidurnttu  ,  mais  il  ne 
fait  que  s'y  morfondre. 

On  dit  ,  que  De  la  plu  ft  morfond , 
pour  dire  ,  qu'Elle  perd  la  chaleur  qu'el- 
le doit  avoir  poux  faire  de  bon  pain. 
MftRVOKDu  ,  vi.  participe. 
MORFONDURE.  f.  f .  Sorte  de  maladie 
qui  vient  aux  chevaux  ,  lorfqu'ils  ont 
été  faiûs  de  froid  après  avoir  eu  chaud. 
Ce  cher. il  jette  des  nafeaux  ,  mais  ce  n'tfi 
fut  morfondait. 

MORGfcLINE  ou  ALS1NE.  f.  f.  Plante 
dont  i!  v  a  un  grand  nombre  d'efoèces. 
La  plus'  uiitec  en  Médecine  ,  rcflcmbl- 
bcaucoup  au  mouron  ,  Si  les  HerboriOes 
1a  vendent   fouvent  pour  cette  même 
kerbe  qu'on  donne  aux  fenns.  La  Morge- 
hne  cfl  humectante  ,  rafraichiflarjte 
tc:ib!it  les  forces  épuifees. 
MORGUE,  f.  f.  Mire,  contenance  grave 
L.  ferieufe  ,  où  il  paroit  quelque  fierté , 
quelque  oreueil.  Avoir  de  ta  morgue. 
On  dit  d'Un  homme  qui  fait  les  fonc- 
tions publiques  de  fa  Charge  avec  une 
gravité  affectée  ,  que  Ceji  un  homme,  qui 
fait  but  tenir  fa  morgue. 
Morgue.  Endroit  à  l'entrée  d'une  pri- 
fon  ,  ou  l'on  tient  Quelque  temps  ceux 
que  l'on  écroue  ,  afin  que  les  Guichc- 
tSCTI  nuuTent  les  regarder  fixement, 
p  mr  les  reconrtoitre  enfuite.  On  t'a  ten:i 
lu  ig-tcmps  à  ta  nargue. 
O.-t  appelle  aufli   Morgue ,   ou  plutôt 
Geôle  ,  Un  endroit  au  Chatelet  , 
en  les  corps  motts  dont  la  Juftice  fc  fai- 
lli,  font  expofés  a  U  vue  du  Public, 
«fin  qu'on  les  punie  reconnoîrte.  On  a 
farté  ce  tores  i  U  moifve. 
KuKGUF.R.  v.  a.  Braver  quelqu'un  en 
le  regardant  d'un  air  fier  tk  menaçant.  Il 
le  mmfu  partout.  Efl-ce  pour  me  morguer 
et  que  vous  en  faites  } 
MoftCUï  .  il.  participe. 
MORIBOND  .  ONDE.  adj.  Qui  va  mou- 
rir. Il  /ro<r  mor.'jond.  Elle  efl  moribonde. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efl  tout  moribonJ  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  un  état  de  lan- 
gueur .  comme  s'il  alloit  mourir. 
IIORICAUD  ,  AUDE.  ad,.  Qui  a  le  teint 
de  couleur  brune.  Il  tfi  moricaud. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au 
labftantif.  Ceji  un  moruaud  ,  un  gros  mo- 
Une  petite  moncaude  qui  ne  déplaît 


fat.  Il  r.ert  nue  du  rtyle  familier 
«tt'jRJGJE-NLR.  v.  ».  r  oimeiic*  matux»  , 
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inftniire  aux  bonnes  moeurs.  Un  pirt  efl 
bien  condamnable ,  quand  U  n'a  pas  foin  de 
bien  morigéner  fes  en/ans. 

U  fignific  autii  ,  Corriger  ,  remettre 
dans  l'ordre  Ci  dans  le  devoir.  Si  vous 
manque{  a  votre  devoir  ,  je  fautai  bien 
vous  morigéner. 

Morigéfê  ,  fe.  participe. 

MORILLE,  f.  f.  Sorte  de  champignon  qui 
vient  au  Printemps  ,  &  qui  a  de  petites 
cavités  comme  une  éponge  ,  ou  comme 
un  rayon  de  miel.  Les  morilles  font  plus 
rare*  &  plus  délicates  que  les  champignons. 
Monlle  jaune.  Morille  fraîche,  Unragi 
de  morilles. 

MOR1NE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  du 
nom  de  Morin  ,  célèbre  Médecin  de  Pa- 
ris. Sa  fleur  eft  belle  ,  labiée  ,  &  de  la 
ctaiTe  de  celles  que  Tournefort  nomme 
trrégulieres.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins de  botanique.  On  la  dit  céphalique, 
cordiale  cV  ftomacale. 

MORION.  f.  f.  Sorte  d'armure  de  tête 
plus  légère  que  le  cafque.  //  n'avoit  qu'un 
fimple  morion.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufa- 
gc  qu'en  parlant  de  l'armutc  de  l'ancien- 
ne chevalerie. 

Morion,  eft  auffi  une  efpèce  de  puni- 
tion dont  on  fe  fervoit  à  l'égard  des  fol- 
dats  ,  en  les  frappant  fur  le  derrière  avec 
la  hampe  d'une  hallebarde ,  ou  avec  la 
crofle  a'un  moufquet.  Donner  le  morion. 

MORNE,  adj.  de  t.  g.  Trifte ,  penfif ,  mé- 
lancolique. U  a  le  vifage  morne.  Il  eft  peu- 
f.f&  mome. 

On  dit  figurément  d'Un  temps  obfcur 
&  couvert ,  que  Ctfi  un  temps  triflc  & 
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On  dit  auffi,  Une  couleur  morne.  Un 
morne  filence. 

.MORNE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  Des  lions  &  autres  animaux  fans 
dents,  bec,  langue  ,  griffes  &  queue. 
En  termes  de  Chevalerie  ,  il  fe  dit  Des 
armes  dont  le  fer  étoit  émoufTé  ,  qu'on 
appeloit  auftï  Armes  courtoifes. 

MORN1FLE.  f.  f.  Coup  de  la  main  fur  le 
vifage.  //  lui  a  donné  une  momifie.  U  eft 
populaire. 

MOROSE,  adj.  de  t. g.  Terme  didactique. 
Morne,  trifte.  Penfets  moroftt. 

MORPION,  f.  m.  Sorte  d'inl'ctxe  ,  vermi- 
ne qui  s'sttachs  d'ordinaire  aux  endroits 
du  corps  ou  l'on  a  d'j  poil.  On  fait  périr 
les  morpions  avec  de  l'onguent  mercuriel. 

MORS.  f.  m.  Affortiment  de  toutes  les 
pièce»  de  fer  qui  fervent  à  brider  un  che- 
val ,  conme  les  branches  ,  la  gourmette, 
fcc. 

U  fe  dit  en  particulier  De  la  pièce  qui 
fe  place  dans  la  bouche  du  cheval  pour 
le  gouverner.  Mors  rude.  Mors  doux. 
Mors  à  boffettet.  Les  branchtt ,  let  bojjfettet 
d'un  mors.  Ce  mors  tltffe  la  bouche  de  ce 
cheval.  Il  lui  faut  un  mors  plus  doux.  Il 
faut  un  mors  plut  fort  ,  plus  rude  a  ce  che- 
val. Un  cheval  qui  fe  joue  ,  qui  badine  avec 
fon  mors  ,  qui  miche  fon  mors. 

On  dit ,  qii'C'n  cheval  prend  le  mors  aux 
dents ,  pour  dire  ,  que  Sa  bouche  eft  tel- 
lement échauffée  ,  qu'elle  eft  abfolument 
infenlïblc. ,  &  qu'il  fuit ,  fans  que  le  ca- 
valier ou  le  cocher  puifte  le  retenir  ,  le 
mors  n'opérant  pas  plus  d'effet  fur  les 
barres  ,  que  fi  le  cheval  le  tenoit  ferre 
entre  fes  dents.  Ces  entramt  prirent  le 


MOR 

mort  tu»  dents  ,  &  entraînèrent  It  « 

U  fe  dit  auûi  fig.  &  fam.  De  ceux  qui 
ayant  été  dans  l'indolence  ou  dans  le  li- 
bertinage ,  prennent  tour  d'un  coup  la 
réfolution  de  fe  corriger  ,  de  fe  porter 
bien  ,  &  qui  l'effectuent.  Ce  jeune  homme 
étoit  partfftum  ,  //  a  pris  le  mors  aux  deiti, 
il  travaille  fort  bien.  Il  fe  dit  auilï  en  mal. 
MORSURE,  f.  f.  Plaie,  meurtriffure , 
marque  faite  en  mordant.  Grande  morfu- 
re.  Morfurt  dangertufe.  Merfurc  enveni- 
mée. La  morfure  eTun  chien  enragé.  Guérir 
une  morfure.  Guérir  d'une  morfure.  •  Il  efl. 
eflropié  d'une  morfure  de  cScal.  Morfure 
de  putes. 

MORT.  f.  f.  La  fin ,  la  ceffation  de  l* 
vie.  Mort  naturelle.  Mort  doute.  Mort 
violente.  Mort  tragique ,  funefle ,  déplora- 
ble. Mort  glorieu/e.  Heureufe  mort.  Mort 
ignominieiife  ,  honteufe  ,  infâme  ,  mai\eu- 
reufe.  Mort  fubite  ,  foudaine.  Mort  préci- 
pitée. Mort  prématurée.  Mort  avancée.  U 
eft  mort  de  la  mort  des  jufles.  La  mort  des 
Saints  eft  précieufe  devant  Dito.  H  a  long' 
temps  combattu  contre  la  mort.  Point  de 
remèdes  contre  la  mort.  Craindre  la  mort. 
Souhaiter  ,  défirer  ta  mort.  Courir  à  ta 
mort.  Attendre  la  mort  en  patience.  Affron- 
ttr,  braver  la  mort.  Avoir  toujours  la  mort 
devant  Us  yeux.  Envifagtr  la  mort  avec  - 
fermeté.  Le  jour  de  fa  mort.  A  l'heure  de 
ta  mort.  Les  approches  ,  les  tranfts  ,  let 
frayeurs  de  la  mort.  Le  hoquet  de  ta  mort. 
Condamter  à  mort.  Condamner  à  la  mort. 
Toutes  let  voix  allaient  i  la  mon,  ont 
été  à  la  mort.  Le  Procureur  Général  a  con- 
clu à  la  mort.  On  Ta  jugé  à  mort.  Souf- 
frir la  mort.  On  lui  donna  cent  coups 
après  fa  mort.  Notre  Seigneur  a  fouffert 
la  mort  pour  nous.  La  mort  efl  la  peint, 
du  péc'é. 

On  dit ,  Tairt-unc  belle  mort  ,  faire  une- 
mort  chrétienne  ,  pour  dite  ,  Mourir 
avec  tous  les  fentimen*  d'un  véritables 
Chrétien. 

On  appelle  Sentence  de  mort,  Arrêt  itr 
mort  ,  Une  condamnation  qui  porte  une 
peine  capitale.  Il  efl  appelant  d'une  Sen- 
tence de  mort. 

On  dit ,  qu'f/ir  homme  eft  à  rarticle  de- 
là mort,  pour  dire  ,  qu'il  eft  à  l'agonie. 

On  dit  ,  qu'il  tjf  entre  la  vie  S  la  mort  ,» 
pour  dire  ,  qu'il  eft  dins  un  fort  grand 
péril  ,  fuit  par  maladie  ou  par  accident- 
Pendent  cette  tempère  ,  ncui  fumes  diux 
jours  entre  la  vit  (r  la  mort. 

On  dit  ,  Etre  mal-tde  à  la  morr ,  pou* 
dire  .  Souffrir  extrêmement  ,  être  fortr: 
malade. 

On  appelle  La  mort  de  faut ,  L'état  où,"- 
l'ame  tombe  par  le  péché. 

On  appelle  Morr  civile  ,  La  privatiotr 
des  droits  &  des  avantages  de  la  focié- 
tc  civile.  Le  banniffement  à  perpétuité  efl. 
une  mort  civile. 

Les  Poètes  &  les  Orateurs  perfonni- 
fiert  1a  moit ,  &  les  Peiner ei  la  r>ei  , nenr 
fous  la  forme  d'un  fquelcttc  arme  ^'uner 
faux. 

A  mort.  Façon  de  parler  adverbiale 
Bltjfer  a  mon.  U  fit  frappé  A  mort. 
On  dit  ,  Haïr  à  mon,  te  habitai 
Haïr  extrêmement. 


On  dit  anlli ,  nu  Une  cSofe  diplait  à  lai. 
tort  ,  qu'on  s'ennuie  à  la  mort  ,  pour.- 
due  ,  cju'Une  ckol'e  défiait- bcauceusv». 
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fie  qu'on  t'ennuie  extiêmernent. 

On  dit  ,  qu'Oi  ne  pardonnera  ni  à  la 
rie  ,  ni  à  la  mon  ,  pour  dire  ,  qu'On 
«onfervtra  toujours  fon  reirentiment. 

On  dit ,  qu'i/'fl  homme  efl  mo't  de  fa 
btltt  mort  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  mort 
de  fa  mort  naturelle.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu'il  a  la  mort  tntrtltt  dents ,  pourdire  , 
eu  T.  eft  fort  vieux  ou  fort,  malade ,  qu'il 
ne  fauroit  vivre  long-temps.  Il  a  U  mon 
antre  Ut  dents  ,  il  fonge  tneort  à  bStir. 

Ondit  aufli,  qu'tVn  kommt  a  la  mon 
fur  Ut  livres,  pour  dite,  qu'il  aie  vi- 
rage d'un  mourant. 

Ondit  proverbialement  Ce  figurément , 
Apres  la  mort ,  U  Médecin  ,  pour  dire  , 
Un  remède ,  un  fecours  tardif. 

On  dit  poétiquement  fit  dans  le  ftyle 
foutenu  ,  II  appela  la  mort  à  fort  aide  , 
U  mon  fut  fourde  à  fes  cru. 

On  dit  Pe  deux  hommes  unis  d'une 
amitié  que  l'on  croit  indiiïoluble  ,  que 
C'efl  à  la  mon  Cr  à  la  rie. 

Ondit  proverbialement  ,  Ilyaremide 
it  tout ,  fort  à  la  mort. 

Ondit  encore  proverbialement  ,  que 
La  mon  n'a  pas  faim  ,  en  parlant  De 
quelqu'un  qui  n'eit  pat  digne  de  vivre. 

On  dit  d'Un  valet  qui  eft  long  a  revenir 
des  endroits  où  on  l'envoie  ,  qu'//  fe- 
rott  bon  à  aller  quérir  la  mort.  11  eft  po- 
pulaire. 

On  appelle  Mort  axx  ratt ,  Une  dro- 
gue dont  on  le  fert  pour  faire  mourir  les 
rats. 

Mort  ,  fe  dit  par  exagération  Des 
grandes  douteurs.  La  goutte  lui  fait  fouf- 

frir  mille  mort». 

On  le  dit  aufli  Des  grands  chagrins.  Ce 
fit  dénaturé  lui  donne  la  mon.  La  difgrâ- 
ce  de  fort  ami  lui  a  mu  la  mon  au  cetur. 
Jl  fo-jffre  non  &  paffion.  On  dit  aufli , 
Ce  Prédicateur  héjitoit  a  chaque  moment  , 
fes  amit  feujpotcm  mort  6r  paffion  de 
l'entendre. 

On  dit  figurément  ,  C'efl  une  mort  que 
d'avoir  affaire  à  un  td  homme  ,  que  de 
fourfuWrc  une  telle  affaire  ,  peur  dire  , 
que  Ccft  une  grande  peine  ,  une  grande 
miiccc. 

MORT-BOIS.  V«f*\ &OIf . 

MORTADELLE,  t  f.  Efpècc  de  gros 
/auciflon  qui  vient  d'hlliî.  Mortadelle 
de  Boulorne.  Mortadelle  de  Florence. 

MORTAILLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  de  ceux  qui  font  ferfs  de  leur  Sei- 
gneur ,  fit  dcfquelt  il  hérite. 

MORTALITÉ,  f.  f.  Condition  de  ce  qui 
eft  fujet  à  la  mort.  Il  r.e  fe  dit  que  dans 
le  dogmatique.  Èpicure  croyoit  la  morta- 
lité de  rame.  Lt  Fils  de  Dieu  s'efl  re- 
vêtu de  nofe  mortalité. 

Mortalité  ,  fe  prend  plus  ordinaire- 
ment pour  la  mort  de  quantité  d'hommes 
ou  d'animaux  qui  meurent  d'une  mime 
maladie  ;ûc  alors  il  fe  prend  collective- 
ment. La  mortalité  fe  mit  dam  let  troupes. 
La  mortalité  a  été  grande  en  et  part-là. 
La  mortalité  efl  fur  le  bétail  ,  s'efl  mfc 
fur  le  bétail,  dont  le  bétail  ,  fur  le,  bef- 
tiaux. 

MORTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  caufe  la 
mort  |  ou  qui  parotr  la  devoir  caufer. 
^Itlaiit  nottùU.  Coup  mortel.  Plate 


M  O  R 

mortelle.  ïïleff-ire  mortelle.  Poifon  mortel. 

On  appelle  Péetié  monel  ,  Le  péché 
qui  ute  la  grjce  de  Dieu  ,  &  qui  donne 
une  cfpèce  de  mort  à  l'amc.  //  fiiut  fe 
garder  arec  grand  foin  des  péchét  véniels , 
parce  qu'ils  dif-iofent  au  péché  mortel. 
Mortel  ,  fie,  ni  rie  quelquefois  ,  Extrê- 
me >  exceflit  dans  fo-i  genre  ;  &  il  ne  fe 
dit  jamais  qu'en  mal  ,  comme  dans  ces 
phrafes  ,  naine  monelle.  Inimitié  mor- 
telle. Déplaifir  mortel.  Douleur  mortelle. 
Un  froid  monel. 

Il  y  a  dix  mortelles  lieuts  de  cette  Ville- 
là  à  l'autre  ,  pour  dire  ,  Dix  lieues 
longues  fie  ennuyeufci. 

On  dit,  qu'Un  homme  efl  l'ennemi  mor- 
tel d'un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  le  hait  à 
la  mort. 

Mortel  ,  elle  ,  Cgnifie  aufli  ,  Qui  eft 
fujet  à  la  mort.  Tous  lu  hommes  font 
mortels.  Le  corps  efl  mortel.  Cette  rie 
mortelle  efl  pleine  Je  misères.  Épicure  a 
cru  l'amt  mortelle. 

On  dit ,  qu'Un  nomme  a  quitté  fa  dé- 
pouille mortelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
mort. 

Mortel,  eft  aufli  fubftantif,  fie  ligni- 
fie ,  Homme.  C'efl  un  heureux  mortel. 
Les  pauvres  mortels.  Les  miférables  mor- 
tels. Elle  n'a  pas  l'air  d'une  monelle. 
MORTELLEMEN  T.  adv.  A  mort.  Il  efl 
kleffe  mortellement ,  malade  mortellement. 

On  dit  ,  Pécher  mortellement  ,  pour 
dire  ,  Commettre  un  péché  mortel. 

Il  fignirte  aufli  Grièvement.  Offenfer 
mortellement  quelqu'un. 
On  dit ,  Haïr  mortellement ,  ponr  dire  ■ 
ExcelTivement. 

MORTE-EAU.  f.  f.  Terme  de  Mari- 
ne. Baffe  marée  entre  la  nouvelle  &  la 
pleine  lune. 

MORTE-PAYE.  Voye\  Paye. 

MORTIER,  f.  m.  Mélange  de  terre  ,  de 
fable  ou  de  ciment  ,  avec  de  l'eau  ou 
avec  de  la  chaux  éteinte  dans  l'eau. 
Faire  du  monter.  Du  monier  de  terre. 
Mortier  de  ciment.  Mortier  à  chaux  &  à 

fable.  A  ehaux  6>  à  ciment. 

Mortier  ,  eft  aufli  une  forte  de  vafe 
qui  eft  fait  de  métal  ,  de  pierre  ,  de  bois , 
etc.  &  dont  on  fc  fert  pour  y  piler  cer- 
taines chofes.  Un  mortier  de  fonte.  Un 
monter  de  marbre.  Un  mortier  de  bois.  Le 
pilon  d'un  mortier. 

On  appelle  Monter ,  dans  l'Artillerie  , 
Une  certaine  pièce  de  fonte  qui  eft  faite 
à  peu  près  comme  un  mortier  à  piler  ,  Si 
dont  on  fe  fert  pour  jeter  des  bombes. 
Mettre  la  bombe  dans  le  mortier.  Chirger 
te  mortier.  Mettre  le  feu  au  monter.  Dref- 
ftr  une  batterie  de  mortiers. 

On  appelle  aufli  Mortier ,  Une  efpèce 
de  bonnet  rond  de  velours  noir  ,  qui  eft 
bordé  par  en  haut  d'un  large  galon  d'or  , 
&  que  le  Chancelier  de  France  fit  les 
l'réûdeiit  des  Pa.-lemens  portent  aux 
jours  de  cérémonie  pour  marque  de  leur 
Dignité.  C'eft  de  là  qu'eft  dérivé  le  nom 

Îa'on  leur  donne  de  Préftdtns  à  monter, 
e  monier  du  Premier  Préjident  efl  bordé 
de  deux  galons  d'or  ,  l'un  en  haut  ,  l'au- 
tre en  tas.  Une  Charge  de  Préfident  à 
moruer.  Les  Chanceliers  de  France  ont 
aujji  un  mortier  qui  tfl  J'étoffe  d'or  arec 
un  bord  d'l\trmiKt. 
On  appelle  çu«orç  Mortitr,  ou  Manitr 
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Je  treille  ,  Un  morceau  de  cire  qu'on  met 
dans  un  vafe  de  terre  ou  de  métal  ,  6c 
dans  lequel  il  y  a  une  mèche  qu'on 
allume  pour  avoir  de  la  lumière  toute  la 
nuit. 

MORTIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  casfe  It 
mort.  Un  poifon  ,  un  fuc  montfire.  U 
n'eftgu.-re  en  ufage  que  dans  le  didac- 
tique. 

MORTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  mor- 
tifie  en  caufant  du  chagrin  ,  de  la  con- 
fulîon.  Cefl  une  ehofe  bien  mortifiante  que 
Je  fouffrir  de  fon  inférieur.  Cela  efl  bien 
mortifiant.  T  a-t-il  rien  Je  plus  morti- 
fiant ?  Dti  humiliations  mortifiantes. 

MORTIFICATION,  f.  f.  Action  par  i», 

Îjuelle  on  mortifie  fon  corps  ,  fes  fens  , 
es  palH  jiis.  La  mortification  efl  néceffoire 
à  un  Chrétien.  On  ne  va  au  eiel^  que  par- 
cation  Je  la  chasr ,  des  Cens  ,  des  paffiosts. 

U  fignirte  aufli  Le  chagrin .  l'afflitlioa 
qu'on  donne  à  quelqu'un  par  quelque 
réprimande  ,  ou  par  quelque  procédé 
dur  8c  fâcheux.  Il  a  reen  une  grande  . 
une  cruelle  mortification.  On  lui  a  douté 
dcgranJct  mortifications. 

Lorfqu'on  parle  chrétiennement  des  ac- 
cident fâcheux  oui  arrivent  dans  la  vie  , 
on  dit ,  que  Ce  font  des  monifications  qu* 
Dieu  nous  enroie. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle 
Mortification  des  c'iairs  ,  L'état  dei 
chairs  qui  ne  participent  p'us  à  la  vte 
de  l'animal ,  fie  qui  font  prêtes  kfe  gan- 

Îréner. 
ORTIFIER.  v.  a.  Faire  que  de  lt 
viande  devienne  plus  tendre.  Mettre  de 
la  riande  à  f.,v  pour  la  mortifier.  Lt 
grand  air  mortifie  la  riande.  Cette  perdrix 
n'efl  pas  encore  ajft\  mortifiée. 

Il  eft  aufli  réciproque.  La  viande  a  Je  la 
ptine  à  fe  mortifier  par  le  froid. 

Il  iîgnirie  aum  rigurément,  AfHigerfolt 
corps  par  des  macérations  ,  des  jeûnes  , 
des  auftirites  ;  &  alors  il  eft  actif.  Afor- 
ttf.tr  fa  chair.  Il  faut  fe  modifier  pour 
l'amour  de  Dieu. 
On  dit  aufli  ,  Mortifier  fes  fens  ,  fet 

{'ajjions  ,  pour  dire  ,  Les  réprimer  dans 
a  vue  de  plaire  à  Dieu. 
Il  figrùric  encore  rigurément  ,  Caufer 
du  chagrin  à  quelqu'un  ,  fit  lui  faire  de 
la  peine  par  quelque  réprimande  ,  ou  par 
quelque  procédé  dur  fit  fâcheux.  Il  leur 
a  dit  des  clofes  qui  les  ont  fon  mortifié». 
On  l'a  extrêmement  momfii  en  lui  r*ft» 
font  cette  Charge.  La  difcJce  qui  Ut  efl 
arrivée  Ta  extrêmement  mortifié. 
Mortifié  ,  tt.  participe. 
MORT-NÉ.  Voyet  NÉ  ,  au  mot  Naître. 
MORTOISE.  f.  f.  Entaillure  fa«e  dan* 
une  pièce  de  bois  de  menuiferie  ou  de 
charpenterie  ,  pour  y  recevoir  le  tenon 
d'une  autre  pièce  quand  on  les  veut 
aflembter.  Pente  monoift.  Grande  mer- 
toife.  Faire  une  monoift.  Ourrage  affem- 
blé  à  tenons  6r  mortoifti. 
MORTUAIRE,  ad),  de  t.  g.  Appartenant 
au  fervice  funèbre  ,  à  la  pompe  funèbre. 
Un  drap  monuatre. 

On  appelle  Rtgitre  mortuaire,  LeRe- 
gître  qui  fc  tient  dans  chaque  ParoilTe  , 
des  perfonnet  qui  y  meurent.  F.t  ,  Et- 
irait monuairt ,  L'extrait  qu'on  tire  da 
ce»  foitoi  de  Rcgitrcs. 

MORUE, 
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MORUE,  f.  f.  Efpèce  de  poiUon  de  mer, 
&  dont  la  plut  grande  pèche  fe  fait  au 
Jbanc  de  Terre-Neuve.  Morut  fraicht  , 
OU  morut  t  int.  Morut  nouvtllt.  Vïtdlt 
morue.  Morue  filit.  Morut  it  Terrf 
Jftuvt.  Morue  jaune.  Pèchtr  de  la  morue. 
Une  qutut  dt  morut.  Aller  à  la  pickt  dts 
tmru'es.  Un  va'ffeau  chargé  dt  morutt. 

On  appelle  Unt  patente   de  morutt  , 
Deux  marues  jointes  enfemblc. 
MORVE,  f.  f.  Excrément  vifqueux ,  qui 
fort  par  les  narines.  La  mont  lui  fort 
du  ne\. 

On  appelle  Morvt ,  Une  maladie  cocta- 
f  ïeufe  â  laquelle  les  chevaux  font  fujets. 
Quand  on  tend  un  chtval  ,  on  It  garantit 
<é<  la  morve.  Un  cheval  oui  a  la  morvt. 

MORVEAU.  f.  m.  Morve  plus  épaifle  & 
plus  recuite.  Un  mon  eau.  Jeter  un  gros 
tnorrtau.  C'cft  un  mot  défagréable  à  en- 
tendre ,  fie  dont  on  évite  de  fe  fervir. 

MORVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  delà 
morve  ,  à  qui  la  morve  paroît.  Un  en- 
fant morvtux.  Nt\  morveux.  Il  efi  toujours 
morveux.  On  dit  auffi  ,  Un  cheval  mor- 
rtax  ,  pour  dire  ,  Un  cheval  qui  a  la 
■uni. 

On  dit  proverbialement  ,  rpi'//  vaut 
mieux  laiffer  fon  enfant  morveux  ,  eue  de 
lui  arracher  It  nt{  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut 
<n:eux  tolérer  un  petit  mal  ,  un  léger 
défaut  ,  que  de  fe  fervir  d'un  remède 
violent  ,  qui  pourroit  caufer  un  plus 
grand  inconvénient. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  fe  fent 
morveux  f:  mouc\e ,  pour  dire  ,  que  Ceux 
«jui  fe  fentent  coupables  du  défaut  contre 
lequel  on  parle  ,  peuvent  s'appliquer , 
t'ds  Je  veulent ,  ce  qu'on  en  dit  en  gé- 
néral. 

hlonvr.t'x  ,  F.  use  ,  eft  aufli  fubftant'rf  ; 
rr.ns  alors  il  change  en  quelque  forte  de 
fens  ,  &  ce  n'eft  proprement  qu'un  terme 
de  mépris  dont  on  fe  fert  en  parlant  d'un 
!  enfant,  outille,  ou  garçon.  Ctfl 
eux  ,  unt  petite  morveufe. 
t  morvtux.  roda  un  beau 
,x,  un  plaçant  morvtux  four  f  ai,  t 
ttnttndu.  11  eft  familier. 

M  o  s 

MOSAÏQUE,  f.  f.  Ouvrage  de  rapport 

compofe  de  pluficurs  petites  pierres  du- 
rci ,  ou  de  pluiîeurs  petites  pièces  de 
■verre  de  différentes  couleurs  ,  par  l'ar- 
rangement desquelles  on  fait  des  figu- 
res,  des  arabefques ,  &  plufieurs  autres 
•rnement.  Voilà  unt  btllt  mofaïqut. 

On  dit  plus  ordinairement ,  Ouvragt  dt 
mu /tique ,  fit  ouvrage  en  mofaiqut,  pour 
a   j  ,  Une  mofaique. 

On  appelle  Peinture  de  mofaiqut ,  tn 
mofaiqut ,  Une  peinture  où  le  pinceau 
a'a  aucune  part  ,  &  ou  tout  fe  fait  avec 
de  petits  morceaux  de  pierres  colorées  , 
ou  des  morceaux  de  verre  ,  &  dont  la 
on'pofition  faite  avec  att ,  produit  l'effet 
d'un  tableau. 

On  appelle  encore  Mofaïqut ,  Des  or- 
nement faits  par  petits  compartiment. 
MOSCATELINE  .  HERBE  DU  MUSC  , 
ou  HERBE  MUSQUÉE,  f.  f.  Petite 
fiante  qu'on  trouve  dans  les  prés  &  fur 
le  bord  des  ruiffeaux.  Set  feuilles  font 
découpées  comme  celles  de  la  Furaetcr- 
xe  .  fit  ont  une  odeur  de  Mufc  ,  d'où  la 
Mofattltnt  tire  fou  nom,  S*»  fleurs  l'ont 
Jo»€  IL 
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de  coulcnr  herbeufe  ,  ramaflees  enfirme 
de  cube ,  6t  produifent  un  petit  fruit 
mou  &  plein  de  fuc.  Sa  racine  eft  vulné- 
raire ,  détcrfive  &  réfalutive. 
MOSQUÉE,  f.  f.  Lies  ou  let  Mahomé- 
uns  s'aflesnblent  pour  faire  leurs  priè- 
res. Let  Turctom  prophané les  plut  billes 
Êgtifts  dt  CJfit ,  ty  tn  ont  fait  des  mof 
tutu. 

MOT 

MOT.  C  m.  Parole  ,  terme  .  diction.  Mot 
François.  Mot  Latin.  Mot  Grec  ,  &-c.  Afor 
barbart.  Vttux  mot.  Un  mot  qui  n'eft  plus 
tn  ufagt.  Mot  nouvtau.  Un  mot  qui  corn- 
mtnet  à  s'introduire.  Mot  ambigu.  Mot  à 
double  entente.  Mot  à  deux  ententes.  Mot 
équivoque.  Mot  obfclne.  Mot  a  ta  mode. 
Ces  deux  mou  font  fynonymts.  Choifir  fes 
mots.  Effacer  un  mot.  Ce  mot  exprime  bien. 
Ce  mot  eft  fort  fignificatif.  Ce  mot  n'eft  pas 
de  la  langue.  V oila  un  beau  mot.  Cela  ni 
ft  peut  dirt  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pat  un 
mot  de  cela  dans  le  contrat.  Il  n'en  a  pat 
mis  un  mot.  Mauvais  mot.  Je  tt  dirai  ta 
peu  de  mots. 

On  appelle  Afor  faSitt,  Un  mot  qui  eft 
dérivé  d'un  autre  mot ,  fuivant  l'analo- 
gie ordinaire  ,  nuis  dont  l'ufagc  n'eft 
pas  encore  établi. 

On  appelle  Mou  artificith,  Certains 
mort  dont  on  fe  fert  pour  aider  la  mé- 
moire par  l'arrangement  des  lettre». 
Dant  la  logique  ,  Barbara  ,  Cdarcnt , 
font  des  mots  artificiels  dont  on  fe  fert 
pour  retenu-  la  nature  des  fyllogifmes. 

On  appelle  Aforr  qui  nt  fignifitnt  rien  , 
Certains  mots  auxquels  il  n'y  a  nulle 
idée  attachée ,  comme  Bticlri. 

On  appelle  Afor.»  confttrés  ,  Des  mots 
qui  font  tellement  propres  fit  ulitéspoar 
lignifier  certaines  cholet ,  qu'on  ne  peut 
pas  fe  fervir  d'un  autre  mit  fans  parler 
improprement.  Ainfi  en  Théologie  lis 
mots  de  Confubftantiel ,  6-  de  Tranffubf- 
tantiation  ,  font  des  mots  eonfatrés. 

On  appelle  aulîi  Afou  confacrés ,  Cer- 
tains mots  qui  font  tellement  propres  à 
quelques  Arts  ,  qu'on  ne  peut  pas  ordi- 
nairement en  employer  d'autres.  Ainfi 
les  mots  Pal ,  Gueules  ,  Sinople ,  font  des 
mots  confacrés  dans  le  Blalon. 


On  dit ,  Traîner  fet  mots ,  pour  dire  , 
Parler  très-lentement.  Compter  fet  mots  , 
pour  dire  ,  Parler  avec  lenteur,  &  quel- 
quefois avec  affectation. 

On  dit  ,  qu'/i  nt  faut  point  s'arrêter  à 
l'étorce  des  mots ,  pour  dire ,  qu'il  faut  en 
pénétrer  le  fens. 
Mot,  fe  prend  aufli  pour  ce  qu'on  dit  , 
ou  ce  qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de 
paroles.  Si  vous  le  *oyt\ ,  jt  vous  fupplie 
de  lui  dire  un  mot  de  ma  part  ,  un  mot  en 
mon  nom  ,  un  mot  tn  ma  fattur.  Il  lui  dit 
un  mot  à  tortille.  Jt  lui  en  écrirai  un  mot. 
Je  vous  écris  un  mot  pour  vous  apprtndrt... 
Faatt-moi  un  motdt  réponft.  Nous  en  di- 
rons demain  deux  mots.  Nous  tn  diront 
deux  mots  quand  vous  voudret.  Je  vous  ex- 
pliquerai cela  en  un  mot ,  tn  dtux  mots  , 
tn  trois  mots  ,  tn  quatrt  mots.  L'ufage  ne 
va  pas  plus  loin  ,  &  l'on  ne  dit  pas  en 
cinq  mou.  Jt  n'ai  qu'un  mot  à  vous  dut. 
Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mou  à  lui  dirt. 

Un  mot ,  dtux  mots  ,  s'il  voui  plaît.  I-  a- 
çont  de  parler  familières  ,  lorfqu'on  ap- 
pelle quelqu'un  pour  lui  parler. 


■t  ,  pas  It  petit  mot  , 
pas  It  moinirt  pttie 
p,  ilncrépon- 
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On  dit  pat  forme  de  menace  ,  &  pour 
dire,  Nous  videront  notre  querelle 
quand  il  vou»  plaira  ,  Nout  tn  diront 
deux  mou  quand  voui  vjudre\. 

On  drt  proverbialement  ,  Quand  Us 
mots  font  dits  ,  l'eau  bénite  eft  faite  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  a  donné  fa  parole  , 
le  marché  eft  fait. 

On  dit  d'Un  homme  taciturne  ,  d*un 
homme  (lui  parle  peu.  S'il  nt  dit  mot, 
il  nt  penfe  pas  moins  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
plut  d'cfpiir  ,  plus  de  fentiment  ,  plu* 
de  reflentiment  qu'il  ne  paroît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  comprend  faci- 
lement ce  qu'on  veut  dire ,  qu'i*/  entend 
à  demi  mot. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  nt  dit 
mot,  conftnt ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui 
ne  s'oppofe  point  à  ce  qu'on  lui  propo- 
fe  ,  eft  cenfé  y  confentir. 

On  dit  ,  Ne  dire  mot ,  nt  ripondrt  mot , 
pourdire  ,  Ne  point  parler  ,  ne  point  ré- 
pondre. //  dtmtura  confus  &  nt  dit  mot. 
Il  eft  parti  fans  dire  mot ,  fans  mot  dire.  Il 
n'eut  pas  le  mot  i  d 
pas  le  moindre  mot , 
mot.  On  eut  beau  l'interroger 
dit  jamais  mot  ,  pas  un  mot. 

On  dit  <  Nt  fonntr  mot ,  pour 
Ne  rien  dire.  Il  eft  familier. 

On  dit  abfolumcnt  ,  Afor,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  dire  mot.  Si  on  vous  demande 
ttllt  ehofe  ,  mot ,  mor,  jt  vous  prit.  Mot, 
mot ,  ta-fct-voui.  U  eft  familier. 
Mor  ,  fe  dit  aufli  Du  prix  que  l'on  de- 
mande ou  que  l'on  offre  de  quelque  eho- 
fe. Qut  vt,u!ei'Voas  vendre  cela  ?  Centécus. 
Eft-ic  votre  met?  Ce  n'eft  que  votre  premier 
mot.  Non  ,  c'eft  mon  dernier  mot.  Il  tft 
homme  à  un  mot.  Jt  n'tn  rabattrai  ritn  ,  je 
n'ai  point  dtux  mots.  Jt  nt  fuis  point  hom- 
mt  a  Jeux  mots.  Au  dernier  mot ,  qu'en 
voule-t-vous  ?  Si  vout  voult\  aehtttr  ,  di- 
tts  It  bon  mot.  Il  veut  être  payé  à  fon  mot. 
Je  l'ai  fait  vtnir  à  mon  mot.  Il  n'a  qu'un 

On  dit  auffi ,  qu'Un  hommt  n'tft  pat  à  un 
mot ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  ' 
Ce  n'tft  pas  un  hommt  i  un  mot  ,  il 
tnnuytra  dtux  hturtt  artt  fon  babil.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Prtndre  qutlqu'un  au  mot ,  pour 
dire  ,  Donner  la  enofe  marchandée  pour 
le  prix  que  l'acheteur  en  a  offert  4'abord. 
U  fe  dit  quelquefois  du  vendeur.  //  ne 
m'a  fait  et  cheval  qut  vingt  ptftolts  ,jt  l'ai 
pris  au  mot.  Jt  lui  tn  ai  offert  tant  ,  il  m'a 
pris  au  mot.  N'ayt-ypas  ptur,  vaut  nt  ftre[ 
pas  pris  au  mot. 

Il  le  dit  aufli  De  toutes  fortes  d'offre» 
qu'on  accepte.  Vous  m'ave\  offert  telle 
c'wfe ,  je  vous  prends  du  mot.  Je  lui  ai  of- 
fert ma  bourfe  ,  Il  m'a  pris  au  mot. 

Lorique  dans  une  affaire  qu'on  difeute, 
un  homme  vient  à  dire  quelque  choie  de 
conlîdérable  &  de  décifif ,  on  dit ,  Vout 
dittt  là  le  mot ,  vout  dittt  là  un  grand 
mot. 

Mot  ,  fe  prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  Un  billet  pottant  affurance 
ou  déclaration  de  quelque  chofe.  Je  vout 
prêterai  tant  ,  mais  donnez-moi  un  mot  de 
votre  main  ,  donne\-moi  un  mot  d'écrit , 
dtux  mou  dt  rotrt  main. 

Mot  ,  lignifie  auffi ,  Sentence  ,  apop!i- 
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Ce  Philofiphc  dit  un  beau  mot,  un  txctlltnt 
mot  ,  un  mot  bien  remjrç;..ù Les  mots 
des  anciens  Phitcfophes  ,  des  Lactdémo- 
niens.  Il  échappa  a  tel  Empereur  un  étrange 
mot ,  Cr  qui  marquoit  bien  /on  humeur 
truelle. 

On  appelle  Bon  mot ,  Un  mot  ingé- 
nieux ,  vif  &  plaifant.  Ceft  un  dijeur 
Je  bons  mou.  Ce  que  vous  dites  li  eji  un 
des  bons  mots  et  un  tel.  Il  perdrait  plutôt 
un  ami  qu'un  bon  mot.  Ceft  un  mauvais 
taraHcre  qut  telt.t  d'un  difeur  de  bons 
s.  Il  eft  rare  de  bitn  répliquer  à  un 


On  appelle  Mot  porsr  rire  ,  Ce  que  l'on 
dit  en  plaifantant  pour  divertit  la  com- 
pagnie. U  a  toujours  le  mot  pour  rut.  Il 
eft  du  rtyle  familier. 

Lorftiuê  la  chofe  dont  on  parle  eft  trop 
féricuic  ou  trop  piquante  pour  être  tout- 
née  en  plaifantcrie  ,  on  dit ,  qu'/f  n'y  a 
pas  là  le  mot  pour  rire. 

On  dit  aufli  d'un  bomme  oui  voulant 
dire  un  boa  mot  ,  dit  quelque  chofe 
de  froid  ,  qu'il  n'y  a  pas  le  mot  pour  rirt 
et  ce  qu'il  die.  Où  eft  là  le  mot  pour  rire  .' 

On  appelle  Mots  obfiines ,  Des  termes 
do  (honnêtes  >  &  qui  blclTcnt  la  pudeur. 

Vire  mots  nouveaux  ,  lignifie  en  ftyle 
familier.  Dire  par  inconiïdétation  ,  ou 
dans  l'emportement  de  la  joie  fie  de  la 
débauche,  des  paroles  trop  libres,  li- 
ccncieulcs  ou  indécentes.  Quand  il  fira 
en  train  ,  vous  verrez  qu'il  dirj  mets  nou- 
veaux. 

On  dir  aufïï  ,  que  Des  perfonnts  fi  font 
dit  mots  nouveaux  ,  pour  dire  ,  qu'tllcs 
Ce  CmI  prifes  de  paroles,  &  qu'elles  le 
sont  dtt  des  injures  ,  des  choies  pi- 
quantes. Ces  femmes  fi  font  du  mots 
nouveaux. 

On  dit  aulTi  De  ceux  qui  fe  font  pris 
de  paroles  ,  qu'/ii  en  font  venus  aux  gros 
mots.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Mot.  parmi  les  gens  de  guerre,  fc 
prend  pour  Le  mot  de  guerre  que  le 
ou  autre  C  .en  mandant  donne 
à  ceux  qui  font  fous  fes  ordres ,  pour 
fciirc  que  ceux  du  même  parti  fe  puitTent 
reconnoitre  entt'eux.  Donner  le  mot. 
Aller  prendre  le  mot.  On  l'envoya  porter 
lt  mot.  Lt  mot  qu'on  droit  donne  lt  jour 
du  tombât  ,  étoit  Sain:  louis  O  Faris. 
Le  mit  de  ralliement.  Le  mot  du  guet. 

On  dit  proverbialement ,  que  De<  gens 
fe  font  donné  lt  mot  ,  le  met  du  put , 
pour  dire  ,  qu'Us  font  de  concert  fit  d'ui- 
tclhgence  enfemble. 

On  appelle  Lt  mol  eTtine  énigmt ,  d'un 
Ugogriph:  ,  Le  mot  qui  exprime  le  nom 
de  la  choie  décrite  dans  une  é:;igme  , 
dans  un  logogriphe. 

On  appelle  Mot ,  dans  une  devife  , 
Les  par'dei  de  la  devife.  A,  •  dans  ta 
devife  de  louis  XII ,  le  corps  étuit  un 
porc-épi ,  fit  le  tnotXominus  &  Lnunut. 
Dans  la  detifede  Louis  le  Grand  ,  le 
corps  cil  le  fuleil,  &  le  mot  Nte  ptu- 
tibus  impar. 
aTjt  ,  fe  dit  aulfi  Des  paroles  que  quel- 
ques Mations  illuftrcs  ont  pris  pour  fe 
distinguer.  Ainfi  la  Maifon  de  Montmo- 
renci  avoit  pool  mot  ,  Aplanos  ,  qui 
«ii  Grfc  fir  ;iric  ,  Sans  errer. 
£.1  vn  Mot.  adverbial.  Bref,  enfin  ,  en 
jeu  difflgtj.  U  tft  uni ,  honnête,  agréa- 


MOT 

bit,  tn  un  mot  e'tft  un  homme  ateompli.  Au- 
tant en  un  mot  qu'en  cent ,  qu'en  mille. 
En  un  mot  comme  tn  cent.  En  un  mot  tom- 
me en  mille.  Façons  de  parler  familières , 
par  lefquelles  on  marque  fa  dernière 
rélblutioft.  En  un  mot  je  n'en  ferai  rten  , 
c'ert-à-dirc  ,  pour  répondre  en  un  mot 
à  toutes  vos  raifons  ,  je  dis  que  je  n'en 
ferai  rien. 

Mot  À  mot  ,  mot  pour  mot.  ad- 
verbial. San  s  aucun  changement  ni  dans 
les  mots  ni  dans  leur  ordre.  Apprendre 
quelque  chofe  mot  à  mot  tomme  un  per- 
roquet. Rendre  mot  à  mot.  Tranfirire  mot 
à  mot.  Dicier  mot  à  mot.  Traduirt  mot  à 
mot.  Rapporta  fidtllemeiu  mot  à  mot ,  ou 
mot  pour  mot ,  tout  et  qu'on  a  ouï  dire. 

MOTELLE  ,  ou  MOTEILLE.  f.  f.  poif- 
fon  d'eau  douce.  Ceft  un  efpèce  de 
loche.  Elle  a  deux  barbillons  de  chaque 
coté  de  la  bouche  comme  le  barbeau. 
La  notelte  eft  bonne  à  manger  en  friture. 

MOTET,  f.  m.  Pfeaume  ,  ou  paroles  de 
dévotion  miles  en  muficue  pour  être 
chantées  à  l'Eglife  ,  fie  qui  ne  font  point 
partie  de  l'Office  Divin.  Faire  un  mottt , 
.  un  beau  motet.  Compofet  un  motet.  Chanter 
un  motet. 

MOTEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 
donne  le  mouvement.  Dieu  eft  le  premier 
moteur,  le  fiuvtrain  moteur  de  toutes 
t'ofes. 

Il  fe  dit  aufïi  dans  le  moral.  //  fut  te 
principal  moteur  de  cette  entrtprifi  ,  de 
cette  conjuration. 

Au  féminin  ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'adjectivement  dans  ces  phrafet.  Ver- 
tu motrice  ,  faculté  motrice  ,  puijfancc  mo- 
trice ,  &c.  qui  fiçnirie  ,  Vertu  ,  faculté  , 
puilTancc  qui  donne  le  mouvement. 
MOTIF,  f.  m.  Ce  qui  meut  fie  porte  à 
faire  quelque  chofe.  Bon  motif.  Mauvais 
motif.  Putfiant  motif.  Quel  a  été  fin  mo- 
tif? Par  quel  motif  a-t-tl  fait  tela  f  Agir 
par  un  pur  motif  de  \lle  ,  de  tonfiienct.  Il 
n'a  point  tu  d'autre  motif  en  cela  que  celui 
de  la  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  eft  le  ftul 
motif  qui  lt  fan  agir. 

On  appelle  Mo-if  de  trédibilité  »  Ce 
qui  peut  raifonnablctncnt  porter  à  croire 
une  choie  ,  indépendamment  des  preu- 
ves démonftratives  ;  ôi  cela  fe  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  preuves  de 
la  vérité  de  la  Religion.  Ce  n'eft  ras  une 
preuve  convaincante  ,  mais  un  motif  de 
crédibUtté. 

MOTION,  f.  f.  Mouvement .  aftion  de 
mouvoir.  II  ne  fc  dit  que  dans  le  didac- 
tique. 

MOTIVER,  v.  a.  Alléguer,  rapporter 
les  motifs  d'un  avis  ,  d'un  arrêt ,  d'une 
déclaration.  Motiver  un  arrêt. 

Moti  vi  ,  tt.  patticipe. 

MOTTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  terre 
détaché  du  refte  de  la  terre  avec  la  char- 
rue ,  avec  la  bêche  ou  autrement.  Un 
champ  plein  dt  motttt.  Rompre  ,  caffer  les 
mottes  d'un  champ.  Les  payfans  fi  bat- 
t oient  à  toup  dt  mottes.  Une  mottt  dt 
ga\on. 

U  lignifie  auflt ,  Une  butre ,  une  émi- 
nence  faite  de  main  d'hommes  ,  ou  par 
U  nature  ,  fit  qui  eft  détachée  de  tous 
cotes  de»  auttes.  terre*.  Cette  maifon  eft 
butte  fur  une  motte.    Il  faut  rafer  (tut 


MOT 

On  appelle  aulTi  Afi>tr<r ,  La  portion  rfe* 
terre  qui  tient  aux  racines  dji  arbres  . 

Îuand  on  les  levé  ou  q-.iV  les  arrache. 
.ever  un  arbre  en  motte,  avu  fit  motte. 
Replanter  un  arbre  avec  fa  motte. 

On  appelle  Moue  a  b'-J.er ,  Du  tan  qui 
ne  peut  plus  fervir  à  préparer  les  cuirs  , 
fit  que  tes  Tanneurs  accommodent  en 
une  petite  malTe.  Les  pauvres  gen*  en 
achètent  pour  fc  chauffer.  BrùUr  des 
mottes.  Mottes  à  brûler. 
MOTTER  ,  SE  MOTTER.  v.  réeipr.  U 
ne  fe  dit  guère  que  des  perdrix  ,  lors- 
qu'elles fe  cachent  derticre  des  i 


MOTUS.  Exprcffion  familière  par  la- 
quelle on  avertit  quelqu'un  de  ne  tien 
dire.  Adoriu  ne  partez  pas  de  tela. 
MOU 

M  O  U.  f.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'a- 
gneau. Bouillon  de  mou  dt  veau.  Fneajjitt 
de  mou  d'agneau. 
MOU  ,  OLLE.  adj.  Qui  cède  facilement 
au  toucher,  qui  reçoit  fj.-ilcincnt  l'im- 
preflion  des  autres  corps.  U  eft  oppofe  k 
Dur.  Ce  Ut  eft  mou  ,  n'efl  guère  mou.  De 
la  cire  molle.  Avoir  les  c '  airs  molles.  Dtt 
fromage  mou.  Des  poires  molles  ,  c'eft-i» 
dire  ,  qui  commencent  à  fc  giter. 

Proverbialement,  popul.  fit  fig.  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  laitle  voir  dj  rei- 
fentiment  contre  un  autre  ,  ou  qui  Is 
menace  ,  on  dit  ,  qu'//  ne  lu:  promet pax 
poires  molles. 

Il  fijnirie  figurément  ,  Qui  a  peu  da 
vigueur.  Ce  cheval  eft  meu  (r  n'a  point  dt 
force.  Cet  homme  paroit  fort  ty  robujlc  , 
mais  il  eft  mon  au  travasl. 

On  dit  à  peu  près  dant  le  même  fens  , 
que  Le  temps  eft  mou  ,  que  lt  vent  eft  mou  , 
pour  dire,  que  Le  temps  eft  relâché  , 
que  le  vent  eft  chaud  fit  humide. 

Il  (igniSe  auffi  Hgurémont .  Efféminé  fie 
g.ité  par  les  délices.  Un  bomme  mou  & 
efféminé.  Une  ame  molle.  Vivre  dans  une. 
molle  uiûvtU. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  de  fer- 
meté dans  fes  réfolutiont  ,  que  C'tfl  un, 
homme  mou  ,  un  efprit  mou. 

Il  lignifie  aufti  indolent  .  qui  ne  prend 
rien  a  cœur.  Ceft  un  homme  mou  pour  fit 
ami,. 

En  termes  de  Peir.fjre  ,  on  dit,  £  ne 
touche  molle  ,  une  manière  mo.'/r  ,  pour 
dire  ,  Une  foibltife  dexprellion  d'ans  le 
mécanifme  de  l'art ,  une  nonchalance 
répandue  dans  fitnitati  m. 
MOUCHARD,  f.  m.  FJpionod  s'attache 
à  fuivtcfccrctcmcnt  une  jvcrlonne  pour 
en  donner  des  nouvelles.  Le  Pruôt  tt 
des  moue;  nrJs  parmi  les  filvux.  Ceft  un- 
fin  mouchard. 

MOUCHE,  f.  f.  Sorre de-petit  infëae qnî. 
a  des  ailes.  Moue  ^e  à  miel.  Moue  it  fuépt^ 
Mouche  eanthariJe.  Orojfe  riouc^e.  i'.fif» 
mouche.  Lt  taon  ,  le  fre:'»n  font  dei  efpecet 
dt  mouches.  En  automne  tout  ejl  plein  Je 
mour  ir*.  Les  mouches  fini  importunes  ert 
automne.  Un  eheval  tendre  aux  mc-.chts. 
Lts  moue  es  corrompent  la  vitmtk  où  eus 


e  ut  cor, 
t'ai  tac  tnt. 

On  dit  proverbialement  fie  fîgutémenr, 
qi.'frt  hommt  tft  tendre  aux  mouches  , 
pour  dire,  qu'il  eft  fenût  !c  ■«..t  moin- 
dres incomm  jdites  ,  ou  qu'il  sV:*fiGl 
dei 
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MOU 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
Gober  des  mouc\es  y  pour  dire  ,  Perdre 
le  temps.à  «tendre  ,  à  ne  rien  faire.  Oj.e 
f iit-il  là  j  gober  des  nouchet  ?  U  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement  tk  figurérnent, 
Prend't  la  mouche  ,  pour  dire,  Se  pi- 
quer ,  fe  ficher  mal-ipropos. 

On  dit  proverbialement  &  figurérnent, 
1  îrl'cj-j'on  voit  un  homme  qui  s'emporte  , 
fin»  qu'on  fâche  qu'il  en  ait  aucun  fujet , 
Ojtelle  mouche  l'a  piqué  ?  Quelle  mouche 
le p.  que  ? 

On  dit  proverbialement  ,  qu'0*  prend 
plut  de  mouches  avec  le  nul  qu'ai ec  te 
maigre  ,  pour  dire  ,  qu'on  gagne  plu» 
de  gens  par  la  douceur  que  par  U  dureté 
&  u  rigueur. 

On  dit  fimil.  d'Un  homme  très-fin 
&  tres-rufé ,  que  Ctfi  une  fne  mouche. 

On  dit  proverbialement  &  hguréraent , 
Futé  d'une  mouche  un  éléphant,  pour 
dire  .Exagérer  extrêmement  une  chofe 
î  :t  léfère  \  ^  'j  ne  fe  dit  ordinairc- 
nent  que  d'une  petite  faute  ,  1  >rl*|u'on 
la  relevé  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'elle 
mériterait. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  une 
efuerc.'le ,  faire  un  procès  fur  un  pied  de 
mouche,  pour  dire,  Sur  une  vétille, 
lur  un  rien. 

On  dit  d'Une  mâchante  éer'turc  dont 
le  carrière  eft  mal  formé ,  &  n'eft  point 
I  C  ,  que  Ce  font  des  pieds  de  moue  , ci. 
îl  crt  du  ftyle  familier. 
MOUCHE  »  fe  dit  aulli  De  celui  ou  de 
celle  que  des  Officiers  de  Jufticc  déta- 
chent pour  ohfcrver  8c  fuivre  la  marche 
de  quelqu'un  qu'ils  ont  ordre  d'arrêter. 

On  appelle  aufli  Moucke  ,  Certain  petit 
mirceiu  de  taffetas  noir  préparé  que  les 
lUmcs  fe  mettent  fur  le  vifage  ,  ou 
four  cacher  quelques  élevitres  ,  ou  pour 
fure  paroitre  leur  teint  plus  bla  ;c.  Elle 
m  le  flfép  tout  coût  er/  de  mouches.  Les 
mouches  ne  lui  Jieent  pas  bien.  Une  toise 
à  mouches.  Det  mouches  de  la  bonne  fat- 
frufe.  Il  y  a  aufli  des  mouches  de  velours 


Mouche  .  en  Aftronomie  ,  eft  Le  nom 
d'une  conrtellation  de  l'hémifphèrc  mé- 
ridional ,  qui  n'eft  point  viûblc  dans  nos 
climats. 

MOUCHER,  v.  a.  Preffer  les  narines 
pour  en  faire  fortir  les  fuperfluités  ,  les 
e-;crémens  qui  tombent  dins  le  nez. 
Moue/ie^  cet  enfant.  Dites-lui  qu'd  fe 
rtouche.  Mouche\-vous. 

On  dit  proverbialement  6V  figurérnent , 
&ù  fe  ftnt  morveux  ,  fe  mouc  '  e  ,  pour 
éire  ,  que  Ceux  qui  fe  tentent  coupables 
lia  défaut  contre  lequel  on  parle  ,  peu- 
ver:!  s'appliquer  ce  qu'on  du  ,  li  bon 
Je  jr  ferr.ble. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Un 
1  >mme  habile  ,  8t  à  qui  il  n'eft  pas  aile 
d'en  faire  accroire  .  que  Cefi  un  homne 
€  U  ne  fi  mouche  pat  du  pied.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment .  Cela  était  bon  du  temps  fm'm  fe 
mouchait  f,r  Ut  manche,  p  iur  dire,  Au 
temoi  paffe  ,  au  bon  vi^ux  temps. 
«Vouent  r  ,  ledit  aufli  d'Une  ch.lndellc, 
J'une  br  unie  ,  d'un  flambeau  ,  pour 
^•e  ,  Otcr  le  bout  du  lumignon  ,  iorf- 


M  O  U 

quril  empêche  la  chandelle ,  \e  fhmbeau 
la  bougie  de  bien  éclairer.  Monc'\e\  ces 
flambeaux  ,  e et  chandelles.  Vous  les  a\t\ 
mouchés  trop  court ,  trop  prêt. 

Moucher  ,  fignific  aufli,  Efpionner.  La 
Police  l'a  fait  moucher. 

Mouche  ,  ee.  participe. 

MOUCHEROLLE.  f.  m.  Petit  oifeau  de 
la  grandeur  d'une  fauvette.  Il  rcffcmble 
beaucoup  au  moineau  ;  mais  fon  bec  eft 
délié  fit  allongé  comme  celui  du  Rouge- 

forge.  Il  fe  plait  dans  les  huilions  & 
ans  les  haies,  où  il  fe  nourrit  de 

MOUCHERON,  f.  m.  Sorte  de  petite 
mouche.  //  lui  efl  entré  un  moucheron  dans 
l'ail. 

MOUCHERON,  f.  m.  Le  bout  de  1a  me 
clie  d'une  chandelle  ,  d'une  bougie  qui 
brûle. 

MOUCHETER.  v.  a.  Faire  de  petits 
trous  ,  ou  de  petites  marques  rondes  fu 
une  étoffe  de  foie  avec  des  ferremens  , 
8c  par  petits  compartimens.  Moucheter 
du  faiin  ,  du  talus. 

Mouchettr  de  Cherrr.ine  ,  C'cft  y  mêler 
de  petits  brins  de  fourrure  noire. 
Moucheté  ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  quelquefois  adjectif,  &  lignifie 
la  même  chofe  que  Tacheté ,  en  parlant 
de  certains  IMHUtX 

Il  fe  dit  en  termes  de  B'afon  ,  De  tou- 
tes les  pièces  chargées  de  mouchetures 
d'hermine. 

On  le  dit  aulTi  Du  blé  qui  a  une  pouf- 
fiire  Hoirt  dans  les  potU  qui  font  a  l'une 
des  extrémités  du  grain. 
MOUCHETTES.  f.f.pt.  Inftrumen 
avec  quoi  on  mouche  les  chandelles , 
les  bougies.  Moachettet  de  cuivre.  Mou- 
chtttes  d'argent.  Apporte^  les  mouchtttes. 
Une  pâtre  de  moue'.cttes. 
MOUCHETURE,  f i  f.  Ornement  qu'on 
donne  à  une  étoffe  en  la  mouchc- 
tant.  La  moucheture  de  cette  étoffe  efl 
accable. 

On  dit  aufli ,  ArWurriirr/  d'hermine  , 
pour  dire  ,  Les  petits  brins  de  fourrure 
noire  qu'on  met  dans  l'hermine. 

On  appelle  en  termes  de  Blifon  ,  Mou- 
chetures d'hermine  ,  De  petites  figures 

Îu'on  met  pour  repréfenter  des  queues 
'h:rmir:e. 

MOUCHEUR.  f.  m.  Il  ne  (c  dit  que  De 

celui  qui  mouche  les   chandelles  au 

Théâtre.  Chaque  troupe  de  comédiens  a 

un  moieheur  de  chandelles. 
MOUCHOIR,  f.  m.  Linge  dont  on  fe 

fert  pour  fe  moucher.  Mouchoir  uni. 

Mouchoir  à  dentelle.  Mouchoir  det  Indes. 

Mouchoir  de  poche.  Une  douzaine  ,  une 

demi- douzaine  de  mouchoirs. 
On   appelle  Mouchoir  à  tabac  ,  Des 

mouchoirs  de  foie  ,  ou  de  toile  peinte. 
On  appelle  Mouchoirs  de  cou  ,  Le  linge 

dont  les  femmes  fc  couvrent  le  cou  5c  U 

JvfoÔcHURE.  f.  f.  II  n'eft  enufage  qu'en 
cette  phrafe,  Mouchure  de  chandelle  ,  qui 
lignifie  ,  Le  bout  du  lumignon  d'une 
chandelle  ,  1  orfqu'on  l'a  mouchée. 

MOUDRE,  v.  a.  Je  mouds  ,  tu  mouds  ,  il 
moud  ,  nous  mouloni.  le  mo<Aois.  Je  mou- 
Lis.  Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Au  participe, 
moulant.  Broyer  ,  mettre  en  poudre  par 
le  moyeu  de  u  meule.  Moud,<  du  blé , 


iu  iiyie  ramiiicr. 

IOUEE.  f.  f.  Mélange  de  fangde  cerf, 
le  lait  &  de  pain  coupé  qu'on  donne 


MOU  ri} 

du  froment  ,  du  r;;  ,  det  fèves  ,  &t. 
Faire  moudre  un  fcticr  de  blé. 

Il  fc  dit  quelquefois  abfolumcnt  pour 
Moudre  du  blé.  Le  moulin  n'a  pas  afjei 
d'eau  ,  U  ne  peut  moudre  eue  fix  mous  de 
r  année. 

On  dit  figurérnent  d'Un  h^mme  qu'on 
a  battit  outrageufement ,  qu'Un  Ca  moula 
de  coupt ,  tout  moulu  de  coups. 

On  dit  auffi  ,  qu'On  a  le  corps  tout 
moulu  ,  qu'oa  efl  tout  moulu  ,  pour  dire, 
qu'On  fent  des  douleurs  par  tout  le 
corps  ,  pour  avoir  couru  la  porte  ,  ou 
couché  fur  la  dure  ,  ou  pour  quclqu'au- 
tre  fatigue. 
Mour.u  ,  de.  participe. 

On  appelle  Or  moulu  ,  De  l'or  réJuit 
en  trcs-petitei  parties ,  &  dont  on  fe 
fert  quelquefois  pour  dorer  des  métaux. 

On  dit  en  termes  de  chiffe  ,  que  Les 
fuméet  d'un  cerf  font  mal  mauli.es,  pour 
dire  ,  qu'Elles  for.t  mal  digérées. 
MOUE.  f.  f.  Crimace  que  l'on  fait  par 
dérifion  ou  par  mécontentement.  Faire 
la  moue.  Faire  la  mo  u  â  quelqu'un.  Une 
groJfe  moue.  Une  vilaine  moue. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  témoigne 
de  la  mauvaife  humeur  par  fon  filence 
&  par  fon  air  ,  ttvi'Ilfau  la  moue.  11  eft 
du  ftyle  familier. 
MOU1 
Ai 

aux  chiens  à  la  curée. 
MOUETTE,  f.  f.  Oifeau  de  mér  qui  a 
dos  membranes  entre  les  doigts.  Il  entre 
dans  les  lits  ,  fie  remonte  fort  loin  dini 
les  rivières.  Il  y  en  a  de  cendrées  &  de 
blanches.  Les  premières  font  de  la  grof- 
feur  d'une  poule  ,  mais  elles  n'ont  que 
très-peu  de  chair.  Les  blanches  font  plus 
petites. 

MOUFETTE,  f.  f.  Exhalaifon  perni- 
cieufe  quis'él.-vc  dans  Icsfouterrains  des 
mines.   On  les  nomme  aufli  Mofettes. 

MOUFLARD,  ARDE.  f.  Qui  a  le  vifage 
gros  &  rebondi.  Voye\  ce  grot  mouflard, 
cette  mouflarde.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MOUFLE,  f.  f.  Mitaine  ,  gros  gant  de 
cuir  ou  de  laine  ,  ou  il  n'y  a  que  le 
pouce  de  féparé  .  &  où  :  >ut  le  refte  de 
la  main  eft  cnfemble.  Il  eft  vieux. 

MOUFLE,  f.  m.  Affcmblag:  de  placeurs 
poulies  ,  par  le  moyen  rjefijucllei  on 
multiplie  la  force  mouvante.  Lc-.  er  un 
fardeau  avec  une  moufle  ,  avec  des  mo  ;f!cs. 

Moufle,  fi^nifie  aufli ,  Gros  vi!".igc  , 
gras  Se  rebondi.  U  ne  fe  dit  que  batte- 
ment &  par  mépris. 

Moufle,  fe  dit  aufli  d'Un  vaiffeau  de 
Chimie  ,  fait  de  terre  ,  dont  on  fc  fert 
pour  expofer  des  corps  à  l'aftion  du  feu, 
fans  que  la  flamme  y  touche  immédia- 
tement. 

MOUILLAGE,  f.  m.  Fond  propre  pour 
jeter  l'ancre.  Il  y  a  un  beau  mouillage  en 
telle  rade.  Cette  rade  efl  un  bon  mouillage. 
Cfl  un  mauvais  mouillage.  Ce  mouillage 
n'efl  pat  fùr. 

MOUILLE-BOUCHE,  f.  f.  Efpèce  de 
poire  quia  beaucoup  d'eau,  &  qui  m.'.nt 
en  Juillet  &  Août. 

MOUILLER,  v.  a.  Tremper,  humcflcr  , 
rendre  moite  &  humide.  Mouiller  un 
linge  dans  l'eau  ,  dans  du  *m.  La  pluie  a 
mouillé  les  prêt  ,  les  c'emms.  Il  tonte 
une  petite  pluie  qui  mouille  fort.  Cebtomlt; 
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lard  mouille  comme  de  la  pluie.  Il  craint 
de  fe  mouiller  lc$ pieds.  Il  n'a  f~it  que  s'en 
mouiller  les  livrtt ,  le  bord  des  lèvres. 

On  dit  ,  Mouiller  l'ancre  ,  ou  fimple- 
ment,  Mouiller  en  quelque  raie  ,  en  quel- 
que lieu  de  la  mer  ,  pour  dire  ,  Jeter 
l'ancre  pour  arrêter  le  vailfeau.  Ils 
mouillèrent  l'anere  en  tel  endroit.  Nous 
mouillerons  à  telle  rade.  Le  vent  étant  de- 
venu  contraire  ,  on  fut  oblige1  de  mouiller. 

On  dit  en  termei  de  Grammaire , 
Mouiller  la  double  LL  ,  pour  dire  .  La 
prononcer  ,  non  tout-à-fait  félon  ta  va- 
leur naturelle  ,  comme  dans  les  mots  , 
ville  ,  Achille  ,  argilte ,  &c.  mais  avec 
une  (brie  de  mollette ,  comme  dan* fille, 
grille  ,  bataille  ,  ire.  Alors  la  double  LL 
eft  toujours  précédée  d'un  I.  Et  quand 
cette  voyelle  y  eft  feule ,  elle  fe  fait 
fentir  a  l'ordinaire  ,  Fille  ,  grille.  Mais 
quand  il  s'y  trouve  d'autres  voyelles  , 
ou  quelque  diphtongue  ,  l'I  eft  prcfquc 
muet  ,  n'étant  mis  là  que  pour  faire 
mouiller  la  double  LL  ,  bataille  ,  bou- 
teille ,  mouille  ,  cueille  ,  &c. 

On  le  d»t  pareillement  de  gn  ,  lorfqu'il 
fc  prononce  comme  dans  agneau  .  ga- 
gner ,  &c. 

Mouillé.,  êe.  participe. 

MOUILLETTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi 
les  apprêtes  qu'on  fait  pour  manger  les 
ceufs  fiais  à  la  coque.  Faire  des  mouil- 
lettes. 

MOU1LLOLR.  f.  m.  Petit  vafe  dont  les 
femmes  fc  fervent  pour  y  mouiller  le 
bout  de  leurs  doigts  en  filant  leur  que- 
nouilte.  Un  mouilloir  d'argent.  Son  moud- 
loir  èioit  attaché  à  fa  ceinture. 

MOUILLURE,  f.  f.  Aflion  de  mouiller  , 
ou  état  de  ce  qui  eft  mouillé.  La  moui 
Ivre  du  papier  arant  l'imprejjîon. 

MOULE,  f.  f.  P  ctit  poiflon  enfermé  dans 

une  coquille  de  forme  oblonguc.  Moule 

de  rivière.  Moule  de  mer.  Potaee  aux 
,  o 

moules. 

MOULE,  f.  m.  Matière  crenfée  fit  pré- 
parée de  manière  à  donner  une  forme 
précité  à  la  cire  ,  au  plomb  ,  au  bronze, 
&c.  que  l'on  y  verte  tout  fondus  ou  li- 
quidas. Beau  meule.  Paire  un  moule.  Faire 
le  moule.  Jeter  en  moule.  Cela  efl  fan  au 
moule.  Rompre  le  meule.  Les  jlatues  de 
ironie  ,  les  canons  ,  les  cloches  ,  Crc.  fe 
jettent  en  moule.  Un  moule  à  faire  des 
balles  de  plomb  ,  à  faire  de  la  dragée  de 
plomb.  In  moule  à  faire  des  chandelles. 

On  dît  proverbialement  &  figurément 
d'Un  ouvrage  oui  ne  fe  peut  faire  qu'avec 
beaucoup  de  loin  Se  de  temps  ,  Cela  ne 
ft  jette  f"  ">  moule. 

On  dit  proverbialement  &  battement , 
Conferver  le  moule  du  pourpoint  ,  pour 
dire  ,  Se  conter  v  er ,  fe  ménager  dans  les 
périls. 

On  dit  fîgurément  ,  Se  forma  fur  le 
moule  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Imiter 
quelqu'un  ,  fe  former  fur  Ion  modelé. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  quel- 
ques perfonnes  rares  &  uniques  en  leur 
genre  ,  que  Le  moule  en  ejl  rompu.  11  efl 
du  ftyle  familier. 
MOULER,  v.  a.  Jeter  en  moule.  Mouler 
une  figure.  Mouler  des  médailles.  Mouler 
tics  chandelles. 

On  du  aufli ,  Mcultr  un  bas  relief,  mou- 
lu utteftatut ,  pour  duc,  Appliquer  du 
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(Vue  ,  du  plâtre  fur  un  bas  relief ,  fur 
une  flatuc ,  afin  qu'ils  en  prennent  l'em- 
preinte de  telle  manière  qu'ils  puiflent 
fervir  de  moules  pour  en  faire  de  lem- 

btablei. 

On  dit  figurément ,  Se  mouler  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  former  fur  quel- 
qu'un ,  le  prendre  pour  modèle. 
Mouler  du  sors  >  (ignific  ,  Mefurer 
une  voie  de  bois  ,  une  corde  de  bois  , 
en  la  rangeant  entre  les  deux  traverfes 
qui  la  doivent  contenir  ,  fuivant  l'Or- 
donnance de  Police. 

On  dit  aufli ,  Moulage  ,  dans  le  même 
fens. 

Moulé  ,  ÉE.  participe.  Figure  moulée. 
Médaille  moulée.  Bois  moulé.  Chandelle 
moulée. 

On  dit  ,  Lettre  moulée  ,  pour  dire  , 
Lettre  imprimée.  Sa  lettre  eft  auffi  liftble 
que  fi  elle  (ton  moulée.  On  appelle  aufli 
Lettre  moulée ,  Une  écriture  à  la  main  , 
dont  les  caraÂcNl  font  de  la  même  for- 
me que  ceux  des  livres  imprimés. 

On  dit  en  plaifantant  ,  Il  faut  bien  que 
cela  foie  vrai  ,  puijque  cela  eft  moulé.  Le 
bas  peuple  dit  en  ce  fens  ,  Lire  le  moulé, 
dans  le  moulé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
(impie  ,  qui  défère  à  l'autorité  de  quel- 
que livre  que  ce  foit ,  qu'iV  croit  tout  ce 
qui  eft  moulé.  Et  alors  Moulé  eft  pris 
t'ubftantivemcnt  dans  l'exemple  précè- 
dent. 

MOULEUR  DE  BOIS.  f.  m.  Officier 
de  Police  ,  dont  la  charge  eft  de  vifitex 
le  b.»is  qu'on  vend  ,  &  de  le  mouler. 
Une  Charge  de  Mouleur  de  boit.  Le  Corps 
des  Mou'.turs  de  boit. 

MOULIN,  f.  m.  Machine  à  moudre  du 
grain  ,  &c.  Moulin  à  vent.  Moulin  à  eau. 
Mculin  à  bras.  Un  moulin  qui  va  bien. 
Un  moulin  bien  achalandé.  Un  snouiin 
bannat. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfqu'on 
veut  fc  moquer  de  la  rcflcmblancs  que 
quelqu'un  trouve  entre  deux  perfonnes 
qui  ne  fe  relfcmblcnt  point ,  entre  deux 
chofes  qui  n'ont  point  de  rapport  ,  que 
L'une  reîfemlle  à  l'autre  comme  a  un  moulin 
à  vent. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément, 
Faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour  dire  , 
Procurer  de  l'utilité  par  fon  indufteie  • 
par  fon  adrefle  >  ou  à  foi ,  ou  aux  tiens. 
On  le  dit  fur-tout  d'un  Moine  ,  par  rap- 
port à  fa  Communauté.  Il  eft  familier , 
Se  empotte  toujours  quelque  forte  de 
mépris  de  celui  dont  on  parle. 

On  dit  ptov.  fit  popul.  d'Un  homme 
dont  on  n'eft  pas  content ,  Laifei-le 
faire  ,  il  viendra  moudre  i  notre  moulin  , 
pout  dite  ,  Il  aura  affaire  de  nous  à  loi 
tour. 

Oo  dît  populairement  à  la  fin  des  con- 
tes qu'on  fait  aux  enfans  ,  Je  jetai  mon 
Sonnet  par  deffus  les  moulins  ,  pour  dire  , 
Je  ne  (ai  ce 


ce  que 

finit  h 


je  ne 


lai 


comment  finit  le  conre  ,  l'hilt. 

On  appelle  aufli  AWùw  ,  Pludeurs 
autres  machines  de  même  genre  ,  Si  qui 
fervent  a  divers  ufages.  Moulin  à  foulon. 
Moulin  à  huile.  Moulin  à  papier.  Moulin 
À  tan.  De  la  monnaie  faste  au  moulin. 
Moulin  i  poudre. 
On  appelle  aufli  Moulin  à  café ,  Un 
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petit  moulin  à  mùudre  du  café. 

MOULINACE.  f.  m.  Préparation  de  ta 
foie  ,  en  la  faifant  pafler  au  moulin.  Le 
moulinait  efl  U  dernier  ayp  it  qie  l'^n 
donne  aux  joies  filées  avjr.t  di  lu  ta  ... 

MOULINE ,  Et.  adj.  U  ledit  du  bois 
gâté  par  les  vers. 

MOULINET,  f.  m.  Diminutif  de  mouli.-:. 
U  n'eft  plus  en  uùgc  dans  ce  font. 

Moulinet  ,  fc  dit  d'Une  efpèci  de 
tourniquet  dont  on  fe  fert  pour  enlever 
ou  pour  tirer  des  fardeaux. 

U  lignifie  au'.ii  ,  Une  certaine  machine 
dont  on  fc  fert  pour  travailler  i  la  nw.i- 
ooie.  Êcu  d'or  au  moulinet. 

On  dit ,  Faire  /„•  moulinet  avec  une  c'pée  , 
avec  un  bâton  à  deux  bouts  ,  &c.  pour 
dire,  Se  fervir  d'une  épée  ,  d'un  biten 
à  deux  bouts  ,  ou  d'une  autre  arme  de 
même  forte  ,  en  tes  maniant  en  rond 
autour  de  foi  avec  ur.t  de  viicffe,  qu'en 
puifle  parer  les  coups  qui  fcroie.rt  por- 
tos en  même  temps  par  plusieurs  pe;- 
finncs. 

MOULT,  adv.  Vieux  met  qui  n'a  plus 
d'ufage  que  dans  le  fl>le  Marotiquc  % 
&  qui  fignifie  ,  Beaucoup  ,  en  grande 
quantité. 

MOULURE,  f.  f.  Ef»e:e  d'ornemenr 
d'Architecture  Cmple  «  uni  ,  comme 
allragale,  quart  de  rand  ,  Sec.  UtU  fâHà 
la  qsTunt  fimple  mjulure. 

MOUllANT  ,  ANT£.  a  l;.  Qui  fe  meurs. 
//  a  les  yeux  d'un  himme  meurant ,  cTw.* 
ptrfonne  rr  ourante.  Il  a  les  yeux  mourais, 
la  voix  m 


On  appelle  fig.  Des  yeux  motjns  ,  De* 
ycuxl  ..  guiflans  Se  pleins  de  paflîon.  Il 
regarde  cette  femme  avec  detyeux  monr.int. 

On  appelle  en  termes  de  Jiuifprudejice. 
Si  de  Pratique  ,  Hurime  vivant  &  mou- 
rant ,  L'homme  que  les  cens  de  main- 
morte qui  doivent  foi  fie  nommage  font 
obliges  de  donner  au  Seigneur  de  Fiet , 
&  à  la  mort  duquel  ils  doivent  le  rachat 
au  Seigneur. 

On  appelle  Bleu  mourant .  Un  bleu  fore 
pile  &  fort  décharec. 
Mourant  ,  eft  auMi  quelquefois  fubftan» 
tif.  Le  champ  de  bataille  ctoit  plein  ic- 
mont  &  de  mourant. 
MOURIR,  v.  n.  Je  rieurs ,  tu  meurs,  il 
meurt.  Sous  mourons  ,  vous  moure\  ,  iCs 
meurent.  Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mourrai* 
Meurs.  Que  je  meure.  Je  mourrait.  Que  je 
mourujfs.  Ceffer  de  vivre.  Ton*  les  hom- 
mei  doivent  mourir.  Mourir  d'une  mvrt 
naturelle.  Mourir  de  mort  vultnte.  Sîoutir 
de  viullefie.  Mourir  de  maladie.  Mourir 
d'un  coup  d'épée.  Mourir  fubitemttu.  L'a 
quoi  eft-il  mort  ?  Il  efl  mort  d'apopléxie  , 
d'une  fluxion  de  poitrine.  Mourir  en  chjr- 
tre.  Il  va  mourir.  Il  s'en  va  mourir ,  it 
s'en  va*  mourant.  Mourir  avec  firmtti. 
Mourir  en  homme  de  cceur  ,  en  l'hitofophe  , 
&C.  Mourir  cf-rtticiincmcnt.  Mourir  en  bon. 
me  de  bien.  Miwrir  en  bon  Chrétien.  Mourir 
dans  la  grâce  de  Dieu.  Mourir  de  la  mort 
des  Juftes.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien  mou. 
rir.  Jisus-CMMST  eft  mort  pour  tous  le* 


On  dit,  Mourir  de  fa  belle  mon,  pour 
dire  .  De  fa.  mort  naturelle.  AWir  at 
lit  d'honneur,  pour  dire,  Êito  tué  à  U 
uerre  en  Bùfanl  Ion  des  oir.  Ft  ,  Mourir 
ans  les  formes,  poux  dite  ,  Moiujt  en  L#j 
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faifant  traiter  félon  le*  règles  ordinaires 
de  ta  MéJeciae.  11  eft  ironique  &  du 
ftyle  familier. 
On  dit  ,  qu'Oi  4  fait  mourir  un  homme , 


pour  dire  ,  qu'il  a  été  exécuté  a  moit 
par  autorité  de  *.ce. 

On  dit ,  Mourir  tout  en  vit ,  pour  dire  , 
Mourir  d'une  maladie  vive  &  prompte  ; 
être  emporté  par  la  violence  du  mal , 
lo.-lquon  a  encore  toute  la  force  fit  la 
vigueur  que  l'on  avoit  en  famé. 

On  dit  d'Ua  homme  qui  meurt  en 
fouffrant  de  grandes  douleurs  ,  qu'// 
meurt  martyr. 

On  dit  proverbialement,  Moutir  d'une 
belle  épie  ,  pour  dire  ,  Succomber  fous 
un  ennemi  à  qui  il  cil  glorieux  de  céder. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Va  où 
tu  peux  ,  mourir  où  tu  dois  ,  pour  dire  , 
Que  quelque  chofi  qu'on  falTe  ,  on  ne 
fauroit  éviter  fa  deftinée. 

On  dit,  qu'i/.i  homme  mourra  dans  fa 
peau  ,  pour  dire  ,  qi.II  ne  changera  ja- 
mais fes  mauvaifes  habitudes.  Il  cft  U- 
aulier. 

On  du  par  menace  ,  Il  n;  mourra  que  de 
ma  mam  ,  pour  dire  ,  Je  me  vengerai  de 
lui  a  rail  qu'il  BMttICi 

On  dit ,  pour  marquer  qu'on  ne  veut 
point  démordre  de  ce  qu'on  a  entreprit , 
Je  tiendrai  à  tout  Je  mon  deffun  ,  ou  je 
navrai  a  la  peine. 

On  dit ,  quand  on  demande  des  aflii- 
rances  de  quelque  chofi  par  éctit  ,  On 
te  fait  qui  meurt  ,  ni  nui  vit. 

On  dit  proverbiil^mer.t ,  Lti  envieux 
mturroit  ,  m  tir  non  jamais  t 'envie. 

On  dit,  Sous  mouton  unies  jours, 
pour  dire  ,  Chaque  jour  nous  avançons 
en  jge  ,  nous  failons  un  pas  vet*  la 
mort. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu't 'n 
Livre  va  toujours  mourir  au  gîte  ,  pour 
duc,  qu'Après  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  eft  bien  aue  de  retourner  dans  Ion 
pays. 

On  dit ,  que  Les  Communautés  ne  meu- 
rent point,  pourdirc,  qu'Elles  fe  renou- 
vellent fans  celte  ,  &  que  le  corps  de  la 
f  >ciité  entière  ne  m;urt  jamais. 
Mou ki a  ,  fe  dit  aulTi  par  exagération. 
Ai  ;.i  »n  il it  ,  Mourir  Je  chaud.  Mourir  de 
froid.  Mourir  d'irnpstitnie.  Mourir  de  eha- 
l'.n  ,  d inquiétude.  Je  meurs  de  faim  ,  de 
Juif.  Vaut  devue\  mowir  de  honte.  Mourir 
de  Joule  ir  ,  de  regret.  Il  meurt  mille  fjis  le 
jour.  Cela  le  fcroti  mourir  de  joie.  Il  pen/'a 
mourir  de  rire.  Il  meurt  d'amour  pour  cette 
femme-là.  Il  meurt  d'envie  de  le  voir. 
Mour,r  d'ennui.  S'ennuyer  à  mourir. 

On  fit  proverbialement  fit  figurémenr , 
Vojt  me  J'aitti  mourir  de  me  dire  cela  , 
foa;  dire  ,  Vous  ir.'impatientïi  de  me 
dire  cela  ,  il  n'y  a  pas  Je  raifon  à  ce  que 
vou>  dites  là. 

On  dit  par  forme  de  ferment  ,  Je  veux 
mwwir  ,  que  je  meue  tout  prefeitemtnt ,  ft 
pu: Je  mourir  ,  fi  cela  n'ejl  comme  je  voua 
le  dis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  traîne  fes  paro- 
les ,  fie  qui  parle  trop  lentement  ,  que 
Les  parole*  loi  meurent  dant  la  bouche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le  mon- 
de ,  pour  vivr  *  dant  la  rctnitc  &  dans 
les  exercices  de  piilé  ,  qu'il  efi  mort 
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On  dît  d'Un  homme  condamné  au  ban- 
niflement  ou  aux  galères  perpétuelle*  , 
qu'//  ejlmcrt  civilement ,  pour  dire  ,  qu'il 
cft  pavé  à  jamais  des  droits  fit  des 
avantiges  de  la  locicté. 

On  dit  aulli  des  Religieux  fit  des  Rcli- 
gieufes  ,  qu'/:'r  font  morts  civilement, 
pour  dire  ,  qu'ils  ont  renoncé  pour  tou- 
jours aux  droits  &  aux  avantages  de  la 
fociété. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  me  me  fens  , 
Mourir  au  péché.  Mourir  au  vite.  Mourir 
à  fit  paffions.  On  dit  encore  ,  Faire  mou- 
rir le  pé.hé  en  foi.  Faire  mourir  fes  paf- 

fions. 

Mourir,  fe  dit  aufli  De»  chofes  mora- 
les ,  des  pallions  ,  des  produirions  de 
l'efptit,  fit  des  ouvrages  de  l'an.  Sa  gloi- 
re ,  fa  mémoire ,  fon  nom  ne  mourra  jamais. 
Letouv.ages  Je  cet  Auteur,  de  ee  Peintre  , 
de  ee  Sculpteur  ne  mourront 
Ses  pjffiom  ne  durent  guère ,  elles 
bientôt. 

Mourir  ,  fe  dit  aufli  Des  arbres  «c  des 
plantes.  Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien 
dant  les  fables  ,  Us  y  meurent  tous.  J'avoit 
planté  Jet  poiriers  ,  des  pommier  t  qui  font 
.  Le  froid,  la  fichereffe  les  a  fait 


U  fe  dit  encore  de  certaines  chofes 
dant  le  mouvement  finit  peu  à  peu.  Ce 
feu  mourra  ,  fi  on  n'y  met  du  boii.  Votre 
Jeu  fe  meurt.  V oilà  la  lampe  ,  la  chan- 
delle ,  le  flambeau  qui  fe  meurt.  Laijfer 
mourir  un  j'uboe.  Le  boulet  Je  canon  vint 
mourir  là.  La  boule  ejl  allée  mourir  au  but. 

Il  fe  dit  pircillement  de  pluticurs  cho- 
fes ,  qui  rimilent  par  une  dégradation 
infenûble,  comme  les  fons ,  les  cou- 
leurs ,  flec.  //  faut ,  lorfque  l'on  peint , 
que  let  couleurs  fe  perdent  en  mourant  les 
unes  dans  les  autres. 
Mourir,  eft  auili  réciproque  ;  &  alors 
il  iigniiie  ,  Etre  fur  le  point  de  mourir  ; 
mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'au 
préfent  fit  à  l'imparfait  de  l'indicatif.  Je 
me  meurt.  Il  fe  mourait. 
Mort  ,  orte.  participe.  Il  e fi  mon.  Il 
a  ordre  de  l-  fendre  mort  ou  vif.  Il  eft 
aufli  adjeitif. 

On  dit  d'Un  malade  ou  d'un  moribond  , 
tîc  la  guérU'on  duquel  on  défcfpae,  Cefi 
un  homme  mort. 

Oa  dit  d'Un  médifant ,  d'un  fanfaron  , 
d'un  grand  parleur  ,  à  qui  il  eft  arrivé 
quelque  mortification  qui  l'empêche  de 
parles  aufli  librement  qu'a  l'ordinaire  , 
qu'L'  a  la  gueule  morte.  Il  eft  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  pris  le  parti 
de  la  retraite  ,  qu'il  tfi  mort  au  monde. 

Let  Religieux  ,  fie  ceux  qui  font  con- 
damnés au  banniflement  ou  aux  galère* 
à  perpétuité.  Sont  morts  tintement. 

On  dit  familièrement ,  Frapper  fur  quel- 

Îu'un  comme  fur  bête  morte  ,  pour  dire  , 
.e  frapper  outrigeufement. 
On  dit ,  en  parfait  De  certaine*  cho- 
fes que  l'on  n'épargne  point  ,  parce 
qu'on  en  retrouve  facilement  de  fenv 
blables  ,  La  mire  n'en  ejl  pas  morte.  II 
eft  populaire. 

On  dit   pioverbialement  t  Morte  la 
bëte  ,  mort  le  venin  ,   pour  dire  ,  que 
Quand  un  ennemi  eft  mort,  il  ne  peut 
plut  nuire. 
On  dit  ptoveibiaJçJBÇJU  ,  qu'tV*  chita 
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vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort. 

On  appelle  en  termes  de  Gruerie,  Mort- 
bois  ,  Les  épine*  ,  les  ronces  fie  le  bois 
blanc  qui  ne  peut  fervir  aux  ouvrages. 
Et ,  Bois  mort ,  Tout  le  bois  qui  eft 
effectivement  féché  fur  pied  ,  fit  qui  ne 
tire  plus  aucune  nourriture  de  la  terre. 

On  appelle  Chair  morte  ,  Une  chair 
pourrie  fit  infenlible  ,  qui  eft  dans  le* 
efearres  des  plaies ,  ou  qui  tient  encore 
au  corp*  de  l'animal. 

On  dit ,  qu'Une perfonne  a  le  teint  mort, 
les  livres  mortes  ,  pour  dire ,  qu'F.Ue  a 
le  teint  décoloré  ,  les  lèvres  piles. 

On  dit ,  Cote  morte  ,  pour  dire  ,  Les 
meubles  qu'un  Religieux  laiflc  en  mou- 
rant ,  fit  tout  ce  qui  cft  provenu  de  fes 
épargnes.  Il  y  a  un  probes  pour  la  cou 
morte  d'un  tel  Religieux. 

On  appelle  Eau  morte  ,  De  l'eau  qui 
ne  coule  noint  ,  telle  que  celle  des 
étangs  ;  fit ,  Aforre  eau  ,  Les  marées 
quand  elle*  font  les  plus  bancs  :  ce  qu« 
l'on  dit  par  oppofition  au  Vif  de  Peau  , 
qui  fe  dit  Des  marées  quand  elles  font 
les  plus  hautes. 

On  appelle  aufli  Argent  mon  ,  De  l'ar- 
gent dont  on  ne  tire  aucun  profit. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
frappe  rudement  ,  ou'//  n'y  va  pat  Je 
main  morte.  On  le  dit  aufli  figuremenc 
d'Un  homme  qui  fe  porte  à  quelque  chofe 
avec  ardeur. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  Oc 
de  Jurifpruderrcc  ,  Gens  de  main-morte  r 
Les  gens  d'Eglife  ,  tes  Communautés 
féculicrcs  ou  régulière*  ,  les  Hôpitaux  , 
les  Couvens  ,  fitc.  Et  l'on  dit ,  qu'Une 
terre  efi  en  main-morte ,  pour  dire  ,  qu'F.Ue 
eft  potîédée  par  des  gens  d'Églife  ,  à 
raifon  de  leurs  Bénéfices. 

On  appelle  auili  abfoltiment  ,  Main- 
mortes, Le*  gens  d'Eglife  qui  poflîde^t 
djs  Domaines  en  France.  Les  Main-n 
tes  ne  peuvent  acquérir  aucu, 
fins  la  permijfion  du  Roi. 

On  dit,  Saij'on  morte,  en  parlant  de 
cc-tains  temps  de  l'année  ou  le  com- 
merce ,  les  atTiires  ,  le  débit ,  ne  font 
pas  fi  vifs  qua  dans  un  autre  temps.  Let 
temps  des  Vaestiont  ejl  une  fiufan  morte 
pour  les  affaires  du  Palais. 
Mort  ,  eft  quclquefo'ia  fubftamif.  En- 
terrer les  morts.  Enftvtlsr  les  morts.  Il  a 
tu  ta  charge  du  mort.  Prier  Dieu  pour  1er 
morts.  Le  fervicê  des  morts.  Oraifon  pour 
Us  morts.  Quand  Dieu  viendra  juger  le* 
vivons  ty  les  morts.  Le  jour  des  morts, 
L'Office  de*  morts.  N  ne  faut  point  1  n  fui- 
te r  aux  morts.  Aptis  le  combat ,  il  fut 
ttouvé  parmi 

rayèrent  un  trompette  demander  leurm 
morts.  Ti.te  de  mort.  U  ejl  pil4  cantmr 
an  mort. 

On  dit  proverbialement ,  Plus  de  moru, 


On  dit  aulli  proverbialement ,  que  Let 
morts  ont  toujours  tort  ,  pour  dire,  qu'Os» 
exeufe  toujours  le*  vivans  aux  dépens 
des  rooiii. 

On  dit  proverbialement ,  Les  morts  n* 
mordent  plus  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ne  font 
plus  en  état  de  faire  du  mal. 

On  dit  ci  nrmes  de  Jiwifprudence  , 
que  Le  mon  fujii  le  «>/,  pour  duc  , 
qu'Un  homme  c»  mou****  Wtfb  K>u  M, 
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«itier  pofTcflcur  de  fon  bien  ,  fans  qu  J 
(bit  befoin  d'un  aéle  de  Jufticc. 

MOURON  ou  ANAGALLIS.  f.  m.  Pe- 
tite plante  qui  pouiTe  plusieurs  tiges  cou- 
chées par  terre.  On  en  connaît  de  deux 
cfpeccs ,  le  mile  &  la  femelle.  Elles 
l'ont  alexipharmaques.  On  les  emploie 
«utlî  dans  la  manie  ,  le  délire  ,  l'hydro- 
pilîe  ,  &  contre  les  obftruétions. 

Les  Herboriftes  donnent  encore  le  nom 
de  Mouron  à  une  plante  d'un  genre  diffé- 
rent .  qu'on  appelle  proprement  Mor- 
etiint.  Voyei  Morgeline. 

MOURON,  f.  m.  Efpèce  de  létatd  jaune, 
marqueté  de  taches  noires.  Lt  mouron 
tfi  une  tfpict  dt  falamandte.  Le  tenta  du 
mouron  tfi.  froid.  Lt  mouron  pique  de  fa 
queue. 

MOUSQUET,  f.  m.  Ancienne  arme  à 
feu  ,  que  l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une 
xneche  allumée  mife  fur  le  ferpentin. 
Gros  moufyutt.  Petit  moufyutt.  Moufyutt 
léger.  Ciargtr  un  moufyutt.  Tirtr  un  mouf- 
yutt. Recevoir  un  toup  de  moufyuet ,  e'eft- 
a-dire ,  Un  coup  de  la  balle  fortie  du 
moufquet.  //  a  eu  un  coup  de  moufyuet 
dans  le  bru.  Lt  moufyutt  crtva ,  ft  creva 
tmtt  ftt  maint.  L'txercict  du  moufyutt. 
Porttr  lt  moufyutt  fur  Pépaule.  Depuis 
bien  dtt  années  on  ne  fe  fin  plut  de  mouf- 
yuet) dont  rlnfanteru  Françoife. 

On  dit  ,  Porter  le  moufyutt  dan*  une 
Compagnie  d'Infanterie  ,  pour  dire  ,  Y 
erre  iïmple  foldat. 

On  dit  proverbialement ,  qu'tT»  homme 
dirtttre  comme  un  viei-x  moufyuet  ,  qu'</ 
s  crevé  comme  un  vieux  moufyuet ,  pour 
dire  ,  qu'il  mourra  ,  ou  qu'il  eft  mort 
de  trop  boire  ,  de  trop  manger. 

MOUSQUETADE.  f.  f.  Coup  de  mouf- 
quet. Il  fit  Uéffi  d'une  moufyuetadc.  Il  a 
ta  une  moufyuetadc  dans  la  tûifft,  Lt  bruit 
éti  moufyuet  ades.  Il  ejfuya  quelques  mouf. 
quêtait:.  Il  vieillit. 

MOUSQUETAIRE,  f.  m.  On  appeloit 
ainii  un  foldat  à  pied  oui  portoit  le  mouf- 
quet. Il  y  a  tant  de  Moufyuetairei  dans 
ttttt  Compagnie.  Mettre  un  Mouf^uttairt 
en  fentmttie.  Faire  un  détachement  de 
Moufyuetairet.  Border  une  fiait  de  Motf- 
euctaires.  Un  p:!.>:on  de  Moufquetaires. 

On  appelle  aujourd'hui  abt'jlument , 
Moufyuetaires ,  Ceux  qui  font  dans  les 
Compagnies  a  cheval  des  M  ouf  -uctaires 
du  Roi.  Lti  Mcufiuetains  de  la  première 
Compagnie.  Lee  Moufyuetairts  de  la  fé- 
conde Comparut,  ou  let  Moufyutta:rtt 
gris  ,  Ici  Mo'ufyuetaires  notre ,  ainfi  nom- 
més de  la  couleur  de  leurs  chevaux. 
F.ntrer  dant  let  Moufyuttairts.  Sortir  dtt 

Mo4tfftttt*in», 

MOUSQUETERIE.  f.  f.  collectif.  Dé- 
charge de  plulieurs  moufquets  ou  fuiils 
tirés  en  même  temps.  //  a  tjfuyé  toute 
la  moufqueterie  de  ta  Plate. 

MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de  fufil, 
dont  le  canon  eft  plus  court  que  celui 
des  fuîils  ordinaire*  ,  &  le  calibra  gros 
comme  celui  d'un  moufquct.  Charger  , 
lira  un  moufyuaon.  Il  a  rtfu  un  coup  de 
movftueton. 

MOUSSE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  fer- 
reincns  dont  la  pointe  6c  le  tranchant 
/ont  ufds.  Cent  coignét  <JJ  moujfe.  11 
vieillit. 

ROUSSE.  Cm.  Petit  garçon  fervant 
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,  d'une  ga- 

•su.  Moujfe 


dans  l'équipage  d'un  vaii 
lerc.  On  l'a  vu  moujfe  de 
de  proue.  Moujfe  de  poupe. 
MOUSSE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  herbe 
fort  epaifle  &  fort  menue  ,  qui  s'engen- 
dre fur  les  terres  fabloneufes ,  fur  les 
toits  ,  fur  des  pierres  &  fur  des  arbres. 
St  couthtrfur  la  mouf  t.  Un  lu  dt  moujft. 
Mottjft  dt  t\lnt. 

11  le  du  aufli  De  ce  qui  vient  fur  la 
tête  des  vieilles  carpes.  On  réc'-a  ant 
carpe  qui  arou  un  doigt  dt  moujft  fur  lj 
titt. 

On  dit  proverbialement  &  figutément , 
Pierre  qui  rouit  n'amajfe  point  dt  moujft, 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  qui  change 
fouvent  de  condition  fie  de  profclfion  , 
n'acquiert  point  de  bien. 
Mousse,  lignifie  aufli ,  Certaine  écume 
qui  fe  forme  fur  l'eau  fit  fur  quelques 
liqueurs  ,  comme  la  bière  ,  les  fyrops , 
le  chocolat ,  l'eau  d;  favon  ,  le  vin  , 
&c.  quand  on  les  bat  ou  qu'on  les  verfe 
de  haut.  Vtrfyi  dt  haut,  cela  fera  de  la 
moujfe. 

MOUSSELINE,  f.  f.  Toile  de  coton  fort 
fine,  fort  claire.  Belle  mou  féline.  Mouf 
ftlint  unie.  Moujfelinc  rayée.  Moujftlmt 
brodit.  M 

MOUSSER,  v.  n.  Se  dit  des  lioueurs  fur 
lefquelles  il  fc  fait  de  la  moufle.  Quand 
on  vtrft  dt  la  biire  dt  haut  ,  tilt  moujft. 
Il  la  faut  verfer  dt  haut ,  pour  la  flirt 
moufftr.  Lt  vin  dt  C'iampagnt  moujfe  plut 
qui  Its  autres  vins. 

Moussé  ,  ée.  participe.  Chocolat  moujfe. 

MOUSSERON,  f.  m.  Efpèce  de  petit 
champignon  ,  qui  vient  fous  la  moufle 
au  printemps.  Alangtr  des  moufftront. 
Un  pain  aux  moujfcrons. 

MOUSSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  mouf- 
fe ,  qui  fait  beaucoup  de  moufle.  Ce  vin 
de  Champagne  tfl  bien  moujfeux.  Celte 
biire  tfi  bttn  mouffeufe. 

MOUSSON,  f.  f.  Saifon  dans  laquelle 
foufflent  certains  vents  ré;lés  &  pério- 
diques de  la  mer  des  Indes  ,  appelés 
Moujfons.  Attendre  la  mouflon.  Les  mouf- 
funs  ont  éti  contraires.  11  fe  dit  aufli  du 
vent  même. 

MOUSSU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  couvert  de 
moufle.  Un  arbre  mouffu.  Une  pierre  mouf- 
fie.  Cette  carpe  était  ft  vieille ,  eu»<//<  avait 
la  titt  toute  mouiïtit. 

MOUSTACHE,  f.  f.  Barbe  qu'on  hilTe 
au-deflus  de  la  lèvre  d'er.-haur.  Grande 
mo'ifiache.  Belle  movfiache.  Mottftttcnt  à 
l'Efpagnolt.  Moufiachc  rttrouJJ'ét.  Relever 
la  motifiaeht. 

On  appelle  aufli  Moudache  ,  Les  poils 
que  les  chats  ,  les  lions  &  quelques 
autres  animaux  ont  autour  de  la  gueule. 

On  dit  figurément ,  Enlever  f :r  la  mouf- 
tac\e  ,  jufyuet  fur  la  moufiuchc  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Enlever  quelque  cho- 
ie à  quelqu'un  en  fa  préfenec  &  malgré 
lui.  Les  Ennemis  fynt  venus  pour  défci- 
dre  ctttt  place  ,  on  la  leir  a  enlevée  fur 
la  noup.acbe.  11  eft  familier. 

On  dit  figurément ,  Donner  fur  h  mouf- 
tache  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Frapper 
quelqu'un  au  vMâct,  H  cft  p >>iu!airc. 

MOUSTIQUE,  f.  f.  Petit  infciVc  d'Afri- 
que  tt  d' Amérique  ,  dont  la  ptqftre  eft 
très-douloureufe  ,  Ce  Utile  f.ir  la  peau 
une  tache  fcrabïablc  a  cille*  du  pourpre. 
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Iri  Monfiiques  fynt  en  trit-«rjni  norihrt 
fur  lt,  ritagts  dt  la  mtr  i  l'abri  des 
vtntt. 

MOÛT.  f.  m.  Vin  doux  &  nouvellemeat 

fjit.  Boirt  du  moût. 
MOUTARDE,  f.  f.  Compofitioct  faite  de 
graine  rie  lencvé  broyée  avec  du  moût 
ou  avec  du  vinaigre.  MoutarJt  douce. 
Moutarde  de  D.jcn.  Moutarde  commune. 
Mtutardc  p/  fe.  Dt  la  moutarde  fort  pi- 
quant!.  De  la  moutarde  qui  prend  au  nc\. 

On  appelle  la  graine  de  Sénevé,  A/oa- 
tarde.  Semer  dt  la  moutardt.  Un  grain  de 
mow.j'dt. 

On  dit  proverbialement  êc  figurément, 
S'amufer  à  la  moutarde  ,  pour  dire  ,  S'a- 
mufer  à  des  chofes  inutiles.  Vous  vous 
êtes  amafé  à  ta  moutarde  ,  tandis  que  let 
autres  faifyient  leurs  affaires. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
de  quelqu'un  q.ii  commence  a  s'impa- 
tienter de  ce  ru'on  lui  dit  ,  ou  de  ce 
qu'on  lui  l'ait ,  que  La  moutarde  lui  monte 
ai  nt\. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Une  choie  qui  étoit  fecrette  ,  &  qui 
eft  devenue  très-publique,  que  Let  tn- 
ft.u  tn  vont  à  la  moutardt.  Tout  le  mande 
tn  va  d  la  moutardt. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figu- 
rément d'Une  chofe  qui  vient  lorfque 
l'on  n'en  a  plus  befoin  ,  que  C'tft  dt  la 
moutardt  aprîs  dîier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'ap- 
partient pas  à  tout  Vmatgritr  de  faire  de 
bonne  m  <utarde. 

Quand  par  les  comptes  d'un  Maitre 
d'Hôtel  il  demeure  redevable  d'une  fom. 
me  ,  outre  les  parties  qu'il  met  en  dé- 
penfe  ,  on  dit ,  Et  lt  rtflt  tn  moutardt. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  le  dit  aufli  de  tout  autre  qui  ne 
peut  juftitîer  à  quoi  il  a  employé  une 
partie  de  l'argent  qu'il  a  reçu. 
MOUTARDIER,  f.  m.  Petit  vafe  fec- 
vant  à  mettre  la  moutarde.  Moutardttr 
eTétim.  Moutarditr  d'argtnt.  Moutardier 
de  porcelaine. 

On  appelle  aufli  Moutardier  ,  Celui 
qui  fait  &  vend  de  la  moutarde. 
MOUT1ER.  f.  m.  Églife.  (  On  écrivoit 
autrefois  MONSTIER.  )  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Mener  au  Mou- 
lier  ,  en  parlant  d'une  fille  qu'on  mené 
à  l'Eglife  pour  la  marier.  J>fwi<r  la  ma- 
riée au  Mouticr.  11  eft  vieux. 

On  dit  proverbialement  .  17  faut  laijfer 
le  Mouticr  où  il  cfi ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  rien  changer  aux  ufaçes  reçus. 
MOUTON,  f.  m.  Bélier  chltré  que  l'on 
engraifle.  Gros  mouton.  Mouton  grat. 
Mouton  de  Btrri.  Mouton  de  Btauvait. 
Ct  Boucher  tut  tant  dt  moutons  par  an. 
Dm  mouton  bitn  ttndrt.  Du  mouton  qui 
fynt  lt  ftrpolct.  Lt  mouton  efi  ;in:  viande 
extrêmement  fuciultnre.  Titc  dt  noiton. 
Langue  Je  mouton.  Pieds  de  mouton.  Gi- 
got ou  éclancht  de  mouton.  Épa-  h  Je  mou- 
ton. Haut-coti  de  mouton.  Quartier  Je 
mouton.  Gratjfe  de  mouton.  Suif  de  mou- 
ton. 

On  comprend  aufli  quelquefois  fous  le 
rjm  de  mouton,  tes  bèiiers  ,  le»  bre- 
bis ,  les  agneaux  ,  quand  ils  font  ce, 
troupe.  Un  troupeau  dt  montent.  GovJcr 
Us 
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On  dît  proverbialement  d'Urt  homme 
qui  a  quelque  marque  fur  le  vifage  .  qu'// 
rejfemble  aux  moulons  de  Btrri  ,  qu'il  efi 
marqué  far  le  «r;.  Il  elt  populaire. 

On  dit  communément  ,  que  Le  peuple 
fui  comme  les  moutons ,  pour  dire  ,  qu'il 
tait  ce  qu'il  voit  faire  au  premier  venu  , 
de  mime  que  les  moutons  qui  parient 
root  où  ils  voient  qu'un  autre  mouton 


le 

que  nous  avons  quitté  ,  ou  qui 
a  été  interrompu. 
On  dit  rigurément  d'Un  homme  qui  elt 
d'une  humeur  douce  &  traitable ,  que 
Cefi  un  mouton  ,  epiil  efi  doux  comme 
un  mouton. 

Mouton,  Te  dit  aulîï  de  la  peau  de 
mouton  préparée.  Lt  reliure  de  ce  livre 
v'tfi  que  dt  mouton. 
On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Un  cer- 
tain petit  pain  qui  n'ert  pas  plus  gros 
qu'un  éteuf ,  &  fur  lequel  il  y  a  des 
grains  de  blé. 

Mouton,  signifie  aufli  Une  efpèce  de 
gros  billot  de  bois  armé  de  fer  ,  avec 
quoi  on  en/once  des  pieux.  On  a  enfoncé 
ta  pie:*  jufqu'à  refus  de  mouton. 

On  anpelij  Moutons  ,  Quatre  piliers 
dutru-!  d'un  carrofle  ,  qui  fervent  à  en 
I  ou  tenir  les  fou  pentes.  Un  des  moutons 
du  tsrmfft  fe  rompit. 

On  appelle  aufli  Mouton  ,  La  groffe 
pièce  de  bois  dans  laquelle  font  engagées 
Ici  âmes  d'une  cloche  ,  pour  la  tenir 
MpCTidue. 

On  appelle  fur  la  mer,  Moutons,  Les 
»agues  blanchuTantes  qui  s'élèver.t  lyri- 
que ta  mer  commence  à  être  agitée. 
Or.  le  dit  aufli  des  vagues  qui  s'élèvent 
fur  les  grandes  rivières. 
MOUTONNER,  v.  t.  Rendre  frifé  Se 
anncié  comme  la  laine  d'un  mouton.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  participe.  Tète 
"f.  Coiffure  moutonnée.  Perruque 


Moutonné,  ée.  participe. 

MOUTONNIER.  1ÈRE.  adj.  Se  dit  de 
ce  qui  a  ta  nature  &  le  caractère  des 
swato-s.  La  multitude  efi  moutonnière.  Il 
efi  familier. 

MOUT  URE.  f.  f.  L'artion  de  moudre  du 
blé ,  &  le  filairc  que  prend  le  Meunier. 
Ce  Meunier  prtnd  tant  pour  fa  mouture  ,  // 
a  fu  doulle  mouture. 

On  dir  proverbialement  fie  en  mauva'ife 
part  ,  Tirer  d'un  fac  deux  mouiuret ,  pour 
dire  ,  Prendre  double  profit  d'une  mê- 
me affaire  ,  fe  faire  payer  deux  fois  d'u- 
ne même  chofe. 

Mouture  ,  fii»-~ifie  aufli ,  Le  mélange  du 
froment ,  du  ftig'.c  &  de  l'orge  par  tiers. 
Vn  fetitr  de  muututt.  La  tonne  mouture 
roue  feigle.  Du  Hé  mouture. 
MO  U  VA  N  C  E.  f.  f.  Dépendance  d'un 
fief,  d'une  terre  qui  relève  d'un  autre 
fief  ,  d'une  autre  terre.  Ces  fiefs  ni  font 
/ai  de  la  mouvance  de  ce  Comté.  Tout  ce 
qui  e/f  dam  votre  mouiance. 
MOUVANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  puif- 
I  de  mouvoir.  En  cclens  il  n'a  guère 
qu'en  cette  phiafe,  F<net  mou- 
qui  fe  dit  de  la  force  qui  came  un 
: ,  &  -le  l'inrtrument  irccani- 
: ,  qui  augmente  cette  fotee. 


MOU 

Mouvait  ,  fe  dit  aulTt  des  fables  &  des 
terres  dont  le  fond  n'elt  pas  fiable  te.  fo- 
lide  ,  &  où  l'on  enfonce  aifément  quand 
on  y  marche.  Sable  mouvant.  Ce  font  des 
terres  mouvantes.  Le  fond  en  efi  mouvant. 
Il  y  a  dans  cette  rivière  des  fables  mouvons. 

Il  fe  dit  encore  des  terres  qui  relèvent 
d'un  fief.  Fief  mouvant  d'an  autre.  Ces 
terres  font  mouvantes  de  U  mienne.  La 
Flandre  étou  autrefois  mouvante  de  la  Cou- 


On  appelle  Tableau  mouvant.  Un  ta- 
bleau ou  il  y  a  des  figures  qui  fc  meu- 
vent par  une  mécanique  cachée. 

En  termes  de  Bu  l'on  ,  il  fe  dit  des  piè- 
ces attenantes  au  chef,  aux  angles  ,  aux 
flancs  ,  ou  à  la  pointe  de  l'écu  ,  dont 
elles  femblent  fortir. 
MOUVEMENT.  £  m.  Le  tranfport  d'un 
corps  d'un  lieu  dans  un  autre.  Mouve- 
ment lent,  rapide,  violent.  Mouvement  lo- 
cal ,  prorrejftf.  Mouvement  eonvulfif.  Mou- 
vement circulaire.  Mouvement  droit.  Mou- 
vement oblique.  Mouvement  égal ,  inégal. 
Mouvement  périodique.  Mouvement  direct, 
réfléchi  ,  fimple  ,  compefé.  Mouv  ement  per- 
pendiculaire. Mouvement  uniforme.  Mou- 
vement accéléré.  Mouvement  retardé.  Mou- 
vement d'un  globe  autour  de  fon  centre.  Le 
mouvement  d'Orient  en  Occident ,  d'Occi- 
dent en  Orient.  Lee  lois  du  mouvement. 
Le  mouvement  perpétuel.  Donner  le  mouve- 
ment à  quelque  chofe.  Le  mouvement  des 
humeurs.  Les  humeurs  font  en  mouvement. 
Il  demeura  fini  pouls  &  fins  mouvement. 

On  appelle  dans  le  didactique  ,  Mou- 
vement d'altération.  Le  mouvement  in- 
fenlible  qui  arrive  dans  un  corps  ,  &  qui 
en  change  les  qualités  fans  en  changer  la 
fubfiance. 

On  dit  d'un  homme  agi/Tant  &  intri- 
guant ,  que  Cefi  un  homme  qui  fe  donne 
bien  du  mouvement. 

Et  l'on  dit ,  qu7/  s'efl  bien  donné  du  mou- 
vement ,  pour  une  affaire  ,  dans  une  aff.:- 
rt ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  fort  empreiTé 
pour  la  fùrc  réuflir. 

Mouvement  ,  Ce  dit  auffi  des  divers 
changemens  de  portes  ,  des  marches  Se 
contremarches  d'une  armée.  On  fit  faire 
divers  mouvement  à  l'armée  pour  attirer 
l'ennemi  au  cfnbit. 

II  fc  dit  auiTi  it  l'ordonnance  fit  de  ta 
d:fpofition  fubitc  que  l'on  fait  prendre  à 
des  troupes  pour  combattre  avec  p!n< 
d'avantn^e.  Le  mouvement  que  le  Générât 
fie  flirt  à  une  p.irtie  de  l'aile  gauc!-.e  ,  fut 
caufe  du  ga<n  de  la  bataille. 

Il  fe  dit  auifi  des  différentes  impulfîor.s, 
paflions  ou  afTcctions  de  l'amc.  Mouve- 
ment volontaire.  Mouvement  involontaire. 
Mouvement  impétueux.  On  n'eft  pas  maître 
des  premiers  mouvement.  Les  mouvement 
èt  Came.  Les  mouvement  de  la  volonté. 
La  volonté  donne  le  mouvement  aux  autres 
facultés.  Il  a  fait  cela  par  un  bon  mouve- 
ment ,  par  un  mouvement  d'équité ,  de  pi- 
tié,  de  mféricorde.  Il  n'a  pas  fait  cela  de 
fon  propre  mouvement.  Il  n'a  fait  que  fui- 
vre  le  mouvement  d' autrui. 
Mouvement  ,  fe  dit  aurti  en  mufique  de 
la  manière  de  battre  la  mefurc  ,  Prefftr 
lt  mouvement  ,  ralentir  le  mouvement, 
pour  dire  ,  Battre  la  mefurc  plus  ou 
moins  v:te  ,  fans  toutefois  la  changer  ni 
l'altérer. 
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On  appelle  Air  de  mouvemint ,  Un  air 
dont  la  mefure  etl  marquée.  Les  menuets. 
Us  pajje-pieds  ,  font  des  airs  de  mouve- 
ment. 

On  dit ,  Chanter ,  jouer  de  mouvement  , 
pour  dire  ,  Bien  obferver ,  bien  marquer 
la  mefure  en  chantant ,  ou  en  jouant  de 
quelque  infiniment. 

On  appelle  Mouvement ,  dans  l'Arc 
Oratoire  ou  dans  l'Art  Poétique  ,  les  fi- 
gures pathétiques  &  propres  à  exciter 
les  grandes  pallions.  Il  y  a  de  grands 
mouvement  dans  cette  piiee.  Il  s' efi  fervi 
de  tous  les  mouvemens  de  C  Éloquence. 

Mouvement  ,  fe  dit  aufli  des  reflorts 
d'une  horloge  ,  d'une  montre.  Lt  mouve- 
ment de  cette  montre  efi  admirable.  La 
mouvement  de  cette  montre  ne  vaut  rien. 
Et  même  au  pluriel  ,  Les  mouvement  n'en 
valent  rien. 

Mouvemens,  au  pluriel  ,  fignifSe 
BrouiUcrtcs  &  guerres  civiles.  Durant 
les  mouvement  de  la  Ligue. 

MOUVER.  v.  a.  Terme  de  jardinage. 
Remuer  la  terre  d'un  pot ,  d'une  caille  , 
y  donner  une  efpèce  de  labour. 

Mou  vfe  ,  ée.  participe. 

MOUVOIR,  v.  a.  le  meus  ,  n  meus  ,  il' 
meut ,  nous  mouvons  ,  vous  mouvei ,  ils- 
m-uvent.  le  mouvais.  le  mus.  Je  mouvrai. 
Meus.  Que  je  meuve.  Que  noue  mouvions. 
Que  je  mujfe.  Plufieurs  de  ces  temps  ne 
font  en  ufage  que  dans  le  fiyle  didacti- 
que. Remuer ,  faire  aller  d'un  lieu  à  uit 
autre  ,  faire  changer  de  place.  Mouvoir 
une  chofe  de  fa  pièce.  Cent  hommes  ne Jau- 
rotent  mouvoir  cette  pierre.   Le  pauvre.' 
homme  ne  fauroit  fe  mouvoir.  Le  reffort 
qui  meut,  qui  fait  mouvoir  toute  la  ma- 
chine. On  ne  peut  expliquer  comment  tame 
qui  efi  purement  fpirttucllt ,  peut  mouvoir 
le  corps. 

Il  fe  dit  aufli  Des  facultés  de  famé  &_ 
des  chofes  morales,  &  fignifîe  ,  Exci- 
ter ,  donner  quelque  impulfion  ,  faire 
at;ir.  La  volonté  fait  mouvoir  les 


facultés.  La  grâce  meut  la  volonté.  Qui  l'ai 
pu  mouvoir  â  vous  faire  cette  infvltc  ?  Cefi 
la  pjjfion  ,  la  colère  qui  l'a  mu  à  en  uftr 
de  la  forte. 

On  dit ,  Mouvoir  une  querelle  ,  pour  di- 
re ,  Sufciter  querelle ,  fiire  une  querelle. 
On  dit  plus  ordinairement,  Emouvoir. 
On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  » 
Tous  procès  mût  &  à  mouvoir.  Pour  termi- 
ner tous  procès  mus  &  à  mouvoir. 

On  emploie  cette  formate  dans  les  dif- 
pofitifs  des  Edits  du  Roi.  A  ces  caufe  s  6» 
autres  conftdèratians  à  ce  nont mouvant.  Et 
dans  ce  fensil  signifie.  Portant,  excitant,- 
Mû ,  ue.  participe. 

M  O  Y 

MOYEN  ,  ENNE.  adj.  Médiocre,  qui  cft 
de  médiocre  grandeur.  Il  n'e/l  pas  grand, 
il  efi  de  moyenne  grandeur.  De  noyenne 
grojfeur.  De  moyenne  t aille . 

On  appelle  Médaille  ,U  moyen  bronie  , 
Des  médaille*  de  bronze  d'ene  médiocre 
grandeur. 

On  dit  mfTï  abfotumcnt  ,  Du  novtn 
bronte  ,  pour  dire  ,  Des  médailles'  da 
cette  lotte  de  grandeur. 

On  dit.  Moyen  ju{itcttr ,  moyenne  in/!!* 
ee  ,  par  compagnon  à  la  haute  &  à 
baffe  fufilce. 

Mo  t  en  ,  fc  dit  aulli  De  ce  qui  efi  entre. 
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deux  extrémités.  Ainfî  on  dit  d'une  per- 
sonne entre  deux  âges ,  qui  n'eft  ni  jeu- 
ne ni  vieille  ,  qxx'FMt  eft  de  moyen  à;t. 

On  dit  ,  La  mienne  région  Je  l'air, 
pour  dire  ,  La  légion  de  l'air  qui  eft  en- 
tre la  haute  &  la  balte.  Lei  météores  fe 
forment  dans  la  moyenne  région  Je  l'air. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge  ,  Le* 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  la  décaden- 
ce de  l'Empire  Romain  jufqucs  vers  la 
lin  du  dixième  fiècle,  ou  environ. 

On  appelle  aufli  Auteurs  de  la  moyenne 
latinité',  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de- 
puis environ  le  temps  de  Sévère  jufqucs 
vers  la  décadence  de  l'Empire. 

On  appelle  Tempi  moyen  ,  '  Le  temps 
calculé  dans  la  fuppofition  qu'au  bout  de 
toutes  les  vingt-quatre  heures  le  Soleil 
fe  retrouve  exactement  au  méridien  ou 
il  étoit  le  jour  précédent.  Temps  moyen  , 
fe  dit  par  oppofition  à  Tempi  vrai ,  qui 
cil  le  temps  calculé  fuivant  l'heure  ou  ie 
Soleil  doit  Ce  trouver  véritablement  au 
méridien ,  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
heures  avant ,  ou  un  peu  plus  de  vingt- 
quatre  heures  après  l'inflant  qu'il  y  étoit 
la  veille.  Il  y  a  peu  de  jours  dans  l'année 
où  le  tempi  moy  en  s'accorde  avec  U  temps 
vrai. 

MOYEN,  f.  m.  Ce  qui  fert  pour  parvenir 
à  quelque  fin.  Bon  moyen.  Mauvais  moyen. 
Moyen  juftt ,  facile,  légitime  ,  permis,  aifé, 
infatliibL.  Moyen  naturel  ,  furnaturet. 
Chercher ,  trouttr  un  moyen.  S'avancer, 
parvenir  par  Je  mauvais  moyens.  De  qutl 
moyen  s'cft-il  fervi  ?  ren  fais  bien  le  moyen, 
les  moyens.  J'en  fat  un  moyen  admirable. 
Ceft  le  moyen  de  faire  fortune.  C  eft  un  ex- 
cellent moy  en  pour  ré^ffir.  Il  a  réujji  par 
un  tel  moyen  ,  par  le  moyen  d'un  tel ,  par 
le  moyen  de  fes  amis.  II  nefuffit  pas  fut  !a 
fn  fait  bonne  ,  il  faut  aufi  que  les  moyens 
lefoient.  Je  lui  en  ai  facilité  les  moyens. 
Par  divers  moyens  on  atnve  à  même  fin. 

Il  fignihe  quelquefois  le  pouvoir,  la 
faculté  de  faire  quelque  chofe.  Je  tout 
prie  de  faire  cela  ,  fi  »  Ml  en  ave\  le  moyen. 
Faites-lui  quelque  charité  ,  fi  vous  en  avc\ 
le  moyen,  il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  cela. 

On  dit  dani  ce  fens,  fie  par  manière 
à  interrogation  ,  Eh  le  moyen!  Eh  quel 
moyen  '.  p  iur  dire  ,  que  La  chofe  djnt  on 
p  irle  ne  fe  peut  Une.  Vous  voulez  eue  je 
fajfe  telle  chofe  ,  eh  le  moyen  ,  quel  moy  en  ! 

Moyens, au  pluriel,  lignine  quelquefois, 
RichefT.-s ,  commodités.  Je  ne  connais  pas 
(es  moyens  Cr  fes  facultés. 

Woyek,  en  termes  de  Pratique  ,  figni- 
Ae  ,  Les  raifort  qu'on  apporte  pour  ob- 
tenir ce  qu'on  demande.  Dreffer ,  donner 
Jet  moyens  dans  fa  Requête.  Les  caufet  & 
moyens  d'apppel.  Les  moyens  de  faux. 
Moy  ens  d'intervention.  Moyens  de  nullité. 
Voila  un  ton  moyen  de  Requête  civile. 

Au  motek.  Prépofition.  Terme  de  Pra- 
tique. Il l:i  a  donné  mille  écus  ,  au  moyen 
de  quoi  il  s'eft  obligé.  Au  moyen  du  pay  e- 
ment qui  lut  a  été  fait ,  il  promet  que 

On  dit  aufTi  dans  le  rtyle  familier  ,  Au 
MOYEN  DE.  Au  moyen  de  la  démarche 
que  je  ferai  pour  vous.  Au  moyen  Je  ta  let- 
tre que  vous  ccirei    nous  réunirons, 

MOYENNANT.  Prépof.tion.  Au  moyen 
Ae.  Il  a  obtenu  telle  chofe  moyennant  la 
fomme  Je  tant.  J'en  viendrai  à  tout  moyen- 
neVUUgrittdtDitK, 


MOU 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocre- 
ment. Ljl-il  riche  ?  Meyauttmeat,  Cela  ejl 
moyennement  bien.  Il  eft  vieux. 

MOYENNER.  v.  a.  Procurer  quelque 
chofe  par  fon  entremife.  Moyennes  un 
accommodement.  Moi  émet  vnc  entrevue, 
une  réconaltation  entre  derex  pefonnes, 
Moyenner  un  accord  entre  les  Princes.  Il 
vieillit. 

Moyenne,  ée.  participe. 

MOYEU,  f.  m.  Le  jaune  d'un  ernf.  Il  y  a 
desctufi  qui  ont  Jeux  moyeux.  On  le  fert  | 
plus  ordinairement  du  mot  de  JauntX auf. 

MOYEU,  f.  m.  Efpcce  de  prune.  Des 
moy  eux  confits.  Un  pot  Je  moyeux. 

MOYEU,  f.  m.  Cette  partie  du  milieu  de 
la  roue  où  l'on  emboîte  les  rais  ,  fit  dans 
le  creux  de  laquelle  entre  l'eflleu.  Moyeu 
Je  roue.  Le  moyeu  efl  caffê.  L'eflieu  eft  hors 
du  moyen.  L'embotture  du  moytx. 

M  o  Z 

MOZARABE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Chrétiens  d'Efpagnc  venus  des  Mo- 
res &  des  Sarralîns.  Il  fc  dit  encore  De 
ce  qui  appartient  a  leur  culte.  Mijfel  Mo- 
\arabe  ;  dans  cette  phrafe  il  cil  adjectif. 
On  dit  aulli  ,  Mo-rarabttuc. 

MUA 

MUABLE.  adj.  de  t.  g.  Inconfiant,  Aijet 
au  changement.  La  volonté  eft  muable.  Il 
n'y  a  rien  de  certain  eu  ce  manie  ,  tout  eft 
muable. 

MUANCE.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Le 
changement  d'une  note  en  une  autre, 
pour  aller  au-delà  des  fix  anciennes  no- 
tes de  mufique  ,  foit  en  montant ,  foit 
en  defeendant.  Apprendre  La  mufique  par 
les  muances.  Depuis  qu'en  fe  fert  de  la  note 
Si ,  on  ntfe  fert  plus  de  muances. 

MUCILAGE,  f.  m.  Matière  crâne  fit  vif- 
queufe  qui  fart  de  certaines  plantes  ou 

MUC1LÂG1NEUX.  EUSE.aJj.  Quicon- 
tient  du  mucihge. 

MUCOSITE,  f.  f.  Humeur  épaiOc  ,  de  La 
nature  de  la  morve.  Le  cerveau  fe  dé- 
charge de  fes  mucofités  par  le  ne\. 
M  U  E 

MUE.  f.  f.  Le  chargement  qui  arrive  na- 
turellement aux  01. eaux  quand  ils  muent. 
Les  u  féaux  font  malades  pendant  leur 
mue  ,  quand  ils  font  en  mue.  Il  eft  à  la  pre- 
mière ,  à  la  fetonde  ,  à  la  tro-jieme  mue. 

On  dit  de  même  ,  La  mue  des  vers  à  foie. 

On  appelle  Autour  de  trois  mues  ,  Un 
autour  qui  a  mué  trois  fois. 
M vf.  ,  fignifie  aufli  Les  dépouilles  d'un 
animal  qui  a  mué.  Ainfi  on  appelle  La 
mue  du  cerf  ',  Le  bois  que  le  cerf  a  mis 
bas.  La  mut  du  ferpent ,  La  peau  que  le 
ferpent  laide. 
Mue,  fe  dit  aufli  Du  temps  où  les  chan- 
gcmer.s  arrivent. 

Il  lignifie  auifi  Le  lieu  où  l'on  met  un 
oifeau  quand  il  mue.  Vnt  mue  de  faucon. 
C'eft  une  forte  de  grande  cage.  //  ne 
faut  pas  laijfer  v  oler  ces  oifeaux  ,  il  faut 
les  tenir  dans  la  mue. 

Mue  ,  ert  aufli  Un  lieu  obfcur  &  ferré  où 
l'on  tient  la  volaille  pour  l'er  grailler. 
Mettre  des  chapons  ,  des  oifons  en  mue. 

MUER.  v.  n.  Changer.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  Du  changement  qui  arrive  aux 
oifeaux  &  à  quelques  autres  animaux  , 
quand  le  pail  ou  leplumir.c  leur  tombe  ; 
ou  aux  ferpen* ,  quand  ûi  fe  dépouillent 


.  MUE 

de  leur  pîia  ;  ou  aux  jeunes  perfonutf  %  , 
quand  la  voix  leur  change.  Ce  chien  ,  ce 
tkat  mue  ,  commence  a  mier.  Cet  otfeeut 
muera  bientôt.  Sa  voix  commence  à  muer. 
Sa  voix  mue.  La  voix  lui  a  mué. 
MUÉ  ,  ÉE.  adj.  Oifeau  mué.  V»ix 
me.êe. 

MUET  ,  ETTE.  adj.  Qui  ne  peut  parler 
par  quelque  empêchement  naturel  ,  ou 
par  quelque  accident.  Muet  de  naijfance. 
il  eft  J'ourJ  (f  muet.  Il  eft  mua  comme  m 
I  poijfon.  Il  fait  le  muet.  S'il  ne  répond  ,  ors 
lui  fera  fon  proeis  commet)  un  muet. 

Il  le  dit  auilî  Des  perfonnesqui  ne  par- 
lent point ,  ou  par  malice ,  ou  par  hante , 
ou  par  crainte  ,  fitc.  Il  demeura  muet  et é- 
tonnement.  Il  fut  fi  honteux ,  qu'il  demeura 
muet.  Cette  raefon  le  rendu  muet.  Il  ne  fut 
que  réponjre  ,  il  demeura  muet.  On  lui 
a  fait  fon  procès  comme  à  un  muet  volon- 
taire. 

On  dit  fam.  d'Une  perfonne  qui  parle 
hardiment  ,  ou  qui  parle  beaucoup  , 
et»' Elle  n'eft  pas  msttte.  Je  vous  ajfure 
qu'il  n'eft pas  muet.  Si  vous  lui  Jites  quel- 
que chojt ,  il  ne  fera  pas  muet. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  , 
//  muette  ,  Celle  qui  n'eft  point  afpirée  , 
comme  dins  ce  mot  ,  Honneur  ;  fie  £ 
muet ,  l'E  féminin  tel  qu'il  Ce  prononce 
dans  le  mot  Boire. 

MUETTE,  f.  f.  Maifon  bltie  dans  une 
Capitainerie  des  chalTcs  ,  foit  pour  y 
garder  les  mues  det  cerfs  ,  foit  pour  y 
mettre  les  oifeaux  de  Fauconnerie  , 
quand  ils  font  en  mue.  La  muette  Ju 
Bois  Je  Boulogne.  La  muette  Je  la  forêt 
de  Saint-Germain. 

M  U  F 

MUFLE,  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  De 
l'extrémité  du  mufeau  de  certains  ani- 
maux ,  comme  le  boeuf,  le  taureau  ;  fit 
de  certaines  bêtes  ffrocci  ,  comme  la 
lion  ,  le  tigre.  Mifle  Ae  taureau.  Mufle 
de  lion.  Mufle  de  léopard  ,  de  tigre. 

On  appelle  Mufles  ,  Les  ornemens  de 
Sculpture  qui  repréfentent  des  mûries 
d'animaux. 

On  appelle  encore  Mufle  de  liai .  Une 
forte  de  petite  fleur.  II  y  en  a  de  diver- 
fes  couleurs. 
Mufle  de  veau.  Plante  qui  potte  une 
fleur  fermée  par  une  efpece  de  mufle  . 
&  dont  le  fruit  porte  à  fon  extrémité 
trois  ouvertures  qui  repréfentent  en 
quelque  forte  les  deux  orbites  fie  la  gueu- 
le. Sa  tige  fie  fes  feuilles  font  femblablet 
à  celles  du  mouron. 
MUFTI,  f.  m.  Nom  du  Chef  de  la  Reli- 
gion Mihométane.  Il  eft  le  fouveraiu 
interprète  de  la  Loi. 

M  U  G 

MUGE.  f.  m.  PoilTbn  de  mer,  dont  on 
diftingue  quatre  cfpèccs  ,  qui  font,  le 
cabot  ou  le  mulet ,  le  famé  ,  le  maxoa 
fie  le  chaluc. 

On  donne  aulît  le  nom  de  Muge  volant , 
Au  faucon  de  mer  ,  qui  a  près  des  ouïes 
de  très-longues  nageoires  en  forme 
d'ailes. 

MUGIR,  v.  n.  Il  Ce  dit  proprement  Du 
cri  des  taureaux  ,  des  boeufs  fir  des  va- 
ches. On  entenJoit  mugir  les  taureaux. 
Cette  vac<\e  mugit  apris  fon  veau. 

Il  fc  dit  figurément  Du  bruit  que  font 
le*  flou   de  la  mer  quand  ils  foui 
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M  U  G 

•  g!  tél.  On  tnttnduit  mu*ir  tes  flots. 
MUC1SSANT  ,  ANTE.  adj.  Quirnueit.il 
le  du  au  propre  Des  bitesqui  mugiUent, 
&  m  figuié  Do  A~ti  de  la  met. 
MUGISSEMEN  T.  f.  m.  Cri  que  font  les 
taureaux  Ôe  les  vache».  Le  mugijfemtnt 
dtt  taureaux. 

On  dit  tîgurémcrit ,  Lt  mugijfemtnt  Je 
Lt  mer  ,  du  vagues ,  du  vents. 
MUGUET,  f.  ra.  Sorte  de  plante  qui  fleu- 
tîc  au  printemps  ,  fie  qui  porte  de  petites 
blanche»  d'une  odeur  agréable, 


«ju'on  appelle  auili  du  même  nom.  Cutil- 
lir  du  matait.  De  la  fleur  dt  mugutt. 
CeLt  /en:  le  muguet. 
Mue  u  et.  I".  m.  Qui  attelle  d'être  propre, 
parc  ,  galant  aupiès  des  Dames.  C'efl  un 
muguet  ,  un  jeune  muguet.  Il  fait  le  mu- 
guet.  Il  cil  du  ftyle  familier. 
MUGUETER.  v.  a.  H  fe  dit  proprement 
d'Un  homme  qui  fait  le  galant,  le  mu- 
guet auprès  des   Daines.   //  muguett: 
toutes  les  femmes  dt  fin  quartier.  U  clt  du 
il  y  le  familier. 
Il  lignifie  figutément  &  familièrement , 
Rechercher  fie   épier  l'occafïon  de  fe 
rendit  maître  d'une  chofe  qu'on  fou- 
haite.  Mugueter  une  charge  ,  une  place. 
Il  y  J  long-temps   qu'il   muguettt  cette 
terre.  En  ce  fens  il  vieillit. 
M«CVIT£,  ÉE.  participe. 

M  U  I 

MUID.  f.  m.  (  le  D  ne  fe  prononce  point.) 
Certaines  raefures  dont  on  fc  fert  pour 
le*  liquides  ,  les  grains ,  fie  pour  plufîeurs 
ajt.es  maticres  ,  comme  fel  ,  charbon  , 
plâtre  ,  chaux  ,  fitc.  fie  qui  cft  de  diffé- 
rente grandeur  félon  les  dtfTérens  pays. 
Un  tauid  de  Ht'  mefure  dt  Paris  tient 
éou-e  fetters.  Un  muid  de  vin  tient  deux 
tints  qitatre-tingt-hutt  pintet.  Cettt  terre 
ttnd  tint  Ai  muids  dt  froment  ,  f«i*t  de 
nuls  d  avoine  ,  d'orge.  Combien  ave\-vous 
recueilli  de  muids  dt  vin  ?  Il  faut  tant  de 
muldj  de  vin  par  an  dans  cettt  maifin. 
On  y  bottant  dt  mmds  de  vin  par  an. 
On  paye  tant  d entrée  par  mmi.  Un  muid 
de  charbon.  Un  muid  dt  fil.  Un  muid  dt 
tSaux.  Un  muid  dt  plixrt. 
Muid  ,  fc  dit  plus  particulièrement  Du 
i  ,  de  la  futaille  qui 


:  d'un  muid  de  vin  ou  de  quelque 
:  liqueur.  //  n'y  a  plus  tu  'ere  dt  vin 
i  ce  muid  ,  il  le  faut  bouffer.  Percer  un 
i.  Ce  muid  n'efl  pas  dt  jauge.  Il  flt 
défoncer  un  muid  de  vin  devant  fa  porte  en 
figne  de  rèjoutjfance.  Ce  muid  t'en  va  ,  s'en- 
fiit,  c'clt-à-dire  ,  qu'il  ne  retient  pas 
bien  la  liqueur  qui  cil  dedans. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fort 
gros  ,  qu'7/  ejl  gros  comme  un  muid. 
M  U  L 

MULÂTRE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  par- 
lant De  ceux  qui  font  nés  d'un  nègre  & 
d'une  blanche,  ou  d'un  blanc  fit  d'une 
négrcile.  Il  fe  prend  auifi  fubflantivc- 
mcr.t. 

MU  LCTER.  v.  a.  Terme  de  Jurifpruden- 
ce.  Condamner  à  quelque  peine  ,  punir. 

Mu  te  té  .  If.  participe. 

MUi-E.  f.  f.  l'ant  >uûc.  U  n'efl  plus  guère 
en  uùci  en  parlant  des  hommes  ,  que 
lorfqu'il  s'agit  de  la  pantoufle  du  l'ape  , 
fur  laquelle  il  y  a  une  croix.  Baifer  la 
snuli  du  Pape. 
11  fe  prend 
Teme  IL 
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fignifier  L'efpècc  de  chauiîure  fans  quar- 
tier dont  les  femmes  fe  fervent.  Mules 
brodées.  Mules  de  velours. 
MULE.  f.  f.  Femelle  de  mime  nature  que 
le  mulet.  Mule  noire.  Mult  f  ait* faut , 
quint  eufe,  opiniâtre  ,  ombragtufe.  Les  Mé- 
decins allaient  autrefois  fur  des  mules. 
Carrofft  tire  par  des  mulet. 

On  dit  fam.  d'Une  perfonne  fantafque, 
opiniâtre  ,  qu'Eiïe  efl  fantafiut  contint 
une  mule. 

On  dit  proverbialement  d'Une  vieille 
femme  oui  aime  à  fe  parer  ,  A  vitale 
mule  ,  frein  doré. 

On  dit  proverbialement  ,  Ferrer  la 
mule  ,  pour  dire  ,  Profiter  fur  l'achat 
u'on  fait  pour  un  autre. 
ULES  ,  f.  f.  qui  n'efl  d'ufage  qu'au  plu- 
riel. Sorte  d'engelures  qui  viennent  aux 
talons  dans  le  grand  froid.  Avoir  Us 
mules  aux  talons. 

On  appelle  Mults  traverfùrei  ou  travtr- 
fines,  Des  fentes  ou  crevaffes  qui  fe 
montrent  fur  le  derrière  du  boulet  du 
cheval  ,  6c  d'où  fuinte  une  l'érofité 
fétide.  Ce  cheval  a  des  mules  dans  le 
paturon. 

MULET,  fub.  m.  Animal  engendré  d'un 
âne  fit  d'une  jument,  ou  d'un  cheval  fit 
d'une  ânefle  ,  fie  qui  n'engendre  point. 
Pttil  mulet.  Grand  mulet.  Mulet  de  Pays. 
Mulet  d'Auvergne.  Mulet  de  bagage.  Dc\ 
oreilles  de  mulet.  Croupe  de  mulet.  Charge 
de  mulet.  Bit  dt  multt.  Le  muUt  qui  pro- 
vient d'un  ânt  &  dune  jument  ,  huit.  Le 
mulet  qui  efl  produit  d'un  cheval  dr  d'une 
ineffi  ,  hennit. 

On  dit  fim.  d'Un  homme  qui  efl  chargé 
d'un  grand  fardeau  ,  qu'//  efl  chargé 
comme  un  mulet. 
On  dit  proverbialement  fit  figurément 
Garder  le  mulet  ,  pour  dire  ,  Attendre 
long-temps  quelqu'un  avec  un  ennui  fie 
impatience.  J'ai  gardé  le  mulet  durant 
quatre  heures  dans  fin  antichambre.  Faire 
■arder  le  mulet  à  quelqu'un. 
ULET.  1".  m.  Sorte  de  pjifljn  de  mer, 
MULETIER,  f.  m.  Valet  qui  panfc  les 
mulets  ,  fit  qui  a  foin  de  les  charger  fie 
de  les  conduire. 

MULETTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnier. 
On  appelle  ainfi  le  géfier  de»  oifeaux 
de  proie. 

MULOT,  f.  m.  Efpèce  de  foiirn  qui  fait 
fon  trou  fous  terre  dans  les  jardins  ou 
dans  les  champs.  Ce  chat  a  pris  un  mulot, 
Le  grand  hiver  a  fait  mourir  les  mulots. 
Les  mulots  coupent  la  racine  des  blet. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Endormir  le  mulot  ,  pour  dire  ,  Amufer 
un  homme  ou  le  furprendre  pour  le 
tromper.  Voye\  comme  il  endort  lt  mulot. 

MULTINOME.  f.  m.  Terme  d'Algèbre. 
Grandeur  exprimée  par  plusieurs  termes 
joints  par  les  fignes  plus  ou  moins. 

MULTIPLE,  adj.  Terme  d'Arithmétique. 
Qui  contient  pluficurs  fois  exactement 
le  fimpie.  Seuf  efl  multiple  de  trou.  Il 
efl  aulu  l'ubitanuf.  Seuf  efl  un  multiple 
de  trois. 

MULTH'LIABLF..  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  multiplié.  Tout  nombre  efl  mut 
pliable  à  t  infini. 

MULTIPLICANDE,  f.  m.  Terme  d'A- 
rithmétique. Nombre  à  multiplier  par 
un  autre.  Dans  U  muinpluatton  dt  {tut- 
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tre  par  trois  ,  quatre  efl  le  multiplicande. 
MULTIPLICATEUR,  f.  m.  Terme  d'A- 
rithmétique. Nombre  par  lequel  on  en 
multiplie  un  autre.  Dans  la  multiplica- 
tion de  quatre  par  trois ,  trois  efl  le  mul- 
tiplicattur. 

MULTIPLICATION,  f.  f.  Augmentation 
en  nombre.  La  multiplication  des  êtres. 
Multiplication  des  tfvitts.  La  multipli- 
cation des  hommes.  La  multiplication  dt* 
cinq  pains.  La  multiplication  des  objets 
par  tes  verres  à  facettes. 

Mu LTirLi cation.  Rèela  d'Arithméti- 
que ,  par  laquelle  on  répète  un  nombre 
autant  de  fou  qu'il  y  a  d'unités  dans  un 
autre  nombre  donné.  Le  produit  de  Ut 
multiplication  de  trois  par  quatre  efl  doute. 

MULTIPLICITÉ,  f.  /.  Nombre  indéfini 
de  chofes  diverfe».  Multiplie- i d'objets. 
Multiplicité  daHes  ,  d'opinions. 

MULTIPLIER,  v.  a.  Augmenter  une 
quantité  ,  un  nombre.  C'efl  une  maximt 
de  la  Phtlofiphit ,  qu'il  ne  faut  pas  mul- 
tiplier les  ètrtt  fans  nêcejjité.  Miroirs  qui 
multiplient  lu  objets.  Jist!i-Cus.lsT 
multioli*  les  cinq  pains. 

Il  fe  dit  auffi  au  neutre  -,  fie  alor»  il 
lignifie  ,  Augmenter  en  nombre  par 
voie  de  génération.  Dieu  dit  à  AJ^m  6V 
à  Eve  ,  croiffe\  G  multiplie^.  Les  enfans 
d'ifraél  multiplièrent  fa.  t  en  Egypte.  Les 
lapins  multiplient  extrêmement.  Son  trou- 
peau à  fort  multiplié. 

Multipi  i  En,  en  termes  d'Arithmétique, 
c'efl  répéter  un  nombre  autant  de  fois 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
donné.  Multiplie^  dix  par  quatre  ,  von* 
aurt[  quarante. 
Multiplié,  tt.  participe. 

MULTITUDE,  f.  f.  Grand  nombre.  M.iU 
titudt  innombrable  d'hommes ,  d'animaux  , 
de  livres  ,  de  paroles  ,  &c.  Une  grandt 
multitude  de  peuple.  Une  multitude  de 
S  p  éclateur  s. 

11  fc  prend  Quelquefois  pour  le  peuple, 
le  vulgaire.  Les  opinions  de  ta  multitude. 
MULl  lVALVES.  f.  f.  pluriel.  Genre  de 
coquilles  compofées  de  plufieurs  pièces. 
On  dit  ,  Lu  Multsvalves.  On  dit  a  mit 
adjectivement ,  Les  eoquillts  multivalvts. 
M  U  N 

MUNICIPAL  .  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  coutume  d'un  pays  particulier.  Le 
droit  municipal.  Les  lois  municipales  dt 
cSaqut  payt.  CSe\  les  anciens  Romains  , 
les  villes  municipales  étaient  celles  i  qui 
les  Romains  avoient  accordé  certains  pri- 
vilèges ,  certaines  immunités. 

On  appelle  Jugu  ou  Officiers  munici- 
paux ,  Les  Officiers  d'un  Corps  de  ville. 

MUNICIPE.  f.  m.  C'efl  le  titre  que  por- 
toient  les  villes  du  Latium  fie  de  l'Ita- 
lie ,  djnt  les  Habitans  participaient 
au  droit  de  bo'n^e'jifîe  Romaine,  fans 
qu'elles  ceffàiîiatU  de  faire  des  Cités* 
part. 

MUNIFICENCE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  s 
faire  de  grandes  libéralités.  Muntf.;cice\ 
Royale.  Son  plus  grand  utage  elt  dans  le 
flyîe  foutenu. 

MUNIR,  v.  a.  Garnir  ,  pourvoir  des  cho- 
fes néceflaires  pojr  la  «lifonfe  ou  pour 
la  nourriture.  Munir  une  place.  M:wr 
une  ville  dt  vtvru  ou  de  provijiom  Je  bou- 
tht  ,  darmet  ,  dt  canon  ,  &c. 
On  dit,  6t  munir  dt  bonne  i  pïec  is  pat*. 
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la  défcnfi  d'un  ftcCt.  Se  mun'r  d'un  hn 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  d'argent , 
il  chevaux  pour  un  voyage ,  &e. 

On  dit  firçurément  ,  St  munir  de  patien- 
ta, de  rcjvluvon  &  de  courage  ,  pour  di- 
re ,  Se  préparer  à  foutemr  avec  courage 
tout  ce  qui  peut  arriver.  - 

Muni  ,  ie.  participe. 

MUNITION,  f.  f.  Provifion  des  chofes 
eécelTaires  dans  une  armée  ou  dans  une 
place  de  guerre.  Munitions  de  guerre.  La 
place  étott  pourvut  de  munitions  dt  guerrt 
£r  de  koucfie.  On  manquott  de  munitions , 
dt  toutes  fortes  de  munitions.  En  ce  fens 
il  ne  Te  dit  guère  qu'au  pluriel. 

On  appelle  Pa.n  de  munition ,  Le  pain 
que  l'on  distribue  chaque  jour  aux  fol- 
dats  dans  l'armée  ou  dans  une  place  de 
guerre.  Les  foldatt  eurent  ordre  de  prendre 
du  pain  de  munition  pour  troit  jours. 

MUMTIONNA1RE.  f.  m.  Celui  qui  eft 
commis  pour  avoir  foin  des  munitions 
nécefl'aircs  à  la  IuIj  îftanec  des  troupes. 
M  U  Q 

MUQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
mucolité.  Sinus  ,  ligament  muqutux. 
Glandes  muqueufit. 

MUR 

MUR.  f.  m.  Ouvrage  de 
renferme  quelque  efpace.  B 
épais  de  tant  dt  pieds.  Mur  dt  pierre  dt 
taille.  Mur  dt  moellon.  Mur  de  brique. 
Mur  de  terri.  Bâtir  un  mur.  Élever  un 
mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela  tfl  /celle' 
liant  le  mur.  Prendre  tal'gntment  d'un 
mur.  Reprendre  un  mur,  le  reprendre  par- 
ieffous  autre.  Cette  tgltfi  n'efl  pas  dans 
la  ville ,  elle  eft  hors  des  murs.  Des  murs 
flanqués  de  greffes  tours.  Il  tomba  &  donna 
ie  la  titt  contre  le  mur. 

On  appelle  Mur  de  (ace  ,  Le  mur  qui 
cil  à  la  face  du  b.'nimcnt. 
Mur  mitoyen  ,  Le  mur  qui  fépare  le 
tonds  de  deux  voifn    ,  &  qui  cit  com- 
mun à  tous  deux. 
Gros  mur,  Un  des  murs  principaux, 

fur  lefquels  portent  tout  le  bâtiment. 
Mur  DE  refend  ,  Un  mur  qui  eft  dans 
ccuvre  ,  c'eft-à-due  ,  qui  fépare  les  piè- 
ces du  dedans  du  bâtiment  ;  &  il  fe  dtt  à 
la  différence  des  gros  murs  qui  font  le 
contour  du  bâtiment. 
Mvn  de  clôture  ,  Le  mur  qui  ne  fett 
qu'à  enfermer  les  cours  ,  les  jardins,  les 
parcs ,  ficc. 
Mur  d'aptui,  Un  mur  qui  n'eft  qu'à 
hauteur  d'appui ,  qui  n'eft  élevé  que  de 
trois  pieds  ou  environ  ,  de  peut  qu'il 
rtôte  la  vue. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
Ceft  fi  donntr  dt  la  test  eontrt  un  mur  , 
pour  dire  ,  Ceft  entreprendre  une  chofe 
où  il  n'eft  pas  poflîblc  de  réufltr.  Ceft  fi 
donner  dt  la  titt  contre  un  mur  ,  que  dt 
vouloir  le  perfuader. 
On  dit  aufli proverbialement  d'Un  hom- 
me dur  ,  dont  il  eft  fort  mal-aifé  de  rien 
obtenir,  foit  argent,  foit  autre  chofe  , 
qu'Cn  ttrtroit  aufli-tot  dt  Chuile  d'un  mur. 

On  dit  proverbialement ,  qu't'n  1  ovnme 
tirerait  dt  thuile  d'un  mur,  pour  dire, 
que  Par  fon  adreiTe  &  fon  induftrie  ,  il 
tircroit  de  l'argent,  des  fecours,  d'où 
les  autres  n'en  pourroient  jamais  tirer. 
On  dit  fam.  Mtttrt  wn  !  ommt  au  pied  du 
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reculer  ,  fie  le  forcer  à  prendre  un 

MÛR*.  ÛRE.  adj.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  des  fruits  de  la  terre  ,  &  rignific  , 
Qui  eft  en  laiton  d'être  cueilli  ou  mangé. 
Blés  mûrs.  Lpis  mûri.  Ra/fint  métra.  Pom- 
mes mures.  Cerifit  mûres  ,  Oc.  Ce  mtlon 
n'eft  pas  mûr  ,  eft  trop  mur.  Du  finit  qui 
devient  mûr.  Du  fruit  mùr  avant  la  foi  fon. 
A  demi-mû/. 

On  le  dit  auflî  du  vin  quand  il  n'a  plus 
de  verdeur ,  &  qu'il  eft  en  boite.  Du  vin 
qui  n'eft  pas  encore  mûr.  Du  vin  trop  mûr. 

On  dit  figurémcntd'Un  apoftéme  >  qu'il 
tfl  mûr,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  à  cre- 
ver ,  à  percer ,  ou  qu'il  eft  temps  de  l'ou- 
vrir. 

On  dit  figurément ,  Age  mûr  ,  pour  di- 
re ,  L'âge  qui  fuit  la  jeunefte.  Homme 
mur  ,  jugement  mûr ,  ejp'it  mûr ,  pour  di- 
re ,  Un  homme  ,  un  jugement  ,  un  efprït 
(•M,  Mûri  délibérat'on,  pour  dire  ,  Une 
dc-Ubcration  où  tout  a  été  examiné  avec 
beaucoup  d'atter.tion. 

On  dit  aufli  figurément  fie  par  plaifan- 
terie  d'Unc  rilla  deja  un  peu  avancée  en 
âge  ,  qu't//<  eft  mûre  ,  pour  diic  ,  qu'EUc 
eft  en  àgcd'ctre  mariée. 

On  dit  proverbialement  en  diverfes 
rencontres  ,  Entre  dtux  rentes  ,  une  mû- 
re, pour  dire,  Entre  deux  chofes  mau- 
vaifes  ,  une  bonne.  //  aliigue  ptufeurs 
txeufis  ,  entrt  deux  vertes  ,  une  mûre.  Il 
nous  a  montré  ptufiturs  ipigrammes  qu'il  a 
faites ,  les  unes  bennes  ,  les  autres  mauvai- 
fis  ,  entre  deux  vtrtts  ,  unt  mûre. 

On  dit  aufli  proverbialement,  qu'il 
faut  attendre  à  cueillir  ta  poire  qu'elle  foit 
mûre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  pré- 
cipiter une  affaire  ,  &  qu'on  doit  atten- 
dre qu'elle  foit  en  état  d'etre  faite  ,  d'ê- 
tre conclue  ,  fitc.  Et  on  dit  d'Unc  affai- 
re, qu'fc/ft  tfl  mûri  ,  qu'elle  n'efl  pas  en- 
core mûre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  temps  , 
ou  qu'il  n'eft  pas  temps  d'y  travailler. 
MURAILLE,  f.  f.  Mur.  Bonne  muraille. 
Hautt  muiaille.  Murailli  fort  épaifft.  Mu- 
raille de  pierre  ,  de  brique.  Muraille  sè- 
che ,  à  pierrt  sèche.  Cette  muraille  pouffe  , 
pour  dire,  qu'EUc  menace  ruine.  Un 
pan  de  muraille.  Les  murailles  d'une  ville. 
Fermer  un  jardin  de  murailles.  Abattre  dit 
murailles.  Le  canon  avoit  mis  par  terre 
trente  taifti  de  muraille.  Défendre  la  mu- 
raille. Forcer  la  muraillt.  Lt  mmtur  était 
au  pitd  de  la  muraillt.  Saptr  unt  muraille. 
Ftaycr  une  muraille.  H  fut  écafé  par  la 
chute  ,  par  la  ruine  d'une  muraille.  Il  fauta 
par-deffus  la  muraillt.  Lfcalader  une  mu- 
raille. 

On  dit  d'Une  maifon  où  il  n'y  a  point 
de  meubles  ,  qu'//  n'y  a  que  les  quatre  mu- 
railles. Et  l'on  dit,  Enfermer  quelqu'un  en- 
tre quatre  murailles  ,  pour  dire  ,  Le  met- 
tre en  prifon.  L'F.gUfi  ne  condamne  jamais 
let  Clerci  à  mort ,  mail  i  être  enferméi  tn- 
trt  quant  mur ailles. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément, 
que  Lt  i  murailltt  ont  dtt  oreilles  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  veut  s'entretenirde 
quel . Mie  chofe  de  fecret ,  il  faut  parler 
avec  beaucoup  de  circonfpecTion ,  de 
peur  d'etre  écouté. 

MURAILLI.  On  nomme  ainft  dans  les 
mines  de  charbon  de  terre  ,  la  partie  de 
la  toehc  lut 
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bon  eft  appuyée.  Elle  s'appelle  lufli  Lt 
fil  de  la  mine. 

MURAL,  ALE.  adj  II  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe,  Couronne  murait ,  qui  fe 
dit  d'Unc  couronne  qu'on  donnoit <bct 
les  Romains  à  ceux  qui  dars  un  «liant 
avoient  n.ir.té  lis  prcn.icis  fui  Ils  muts 
d'une  Ville  affrète. 

MLRE.  f.  f.  Sorte  de  fruit  gros  c  in. -ne  le 
pouce,  fit  formé  de  petit*  grains  téunis. 
Il  y  a  deux  el;eccs  de  Aiurei  ,  le.  unes 
noires  ,  les  autres  blanches.  A'ar.ger  dtt 
mûres.  Un  cent  de  mûrei.  Du  fyrop  dt  mû- 
res. Un  panier  de  mwet. 

On  appelle  aufli  Mûre  fauvage  ,  Le  fruit 
de  certaines  ronces  qui  eft  ptefque  fait 
comme  le  fruit  du  mûrier  noir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  fcmblant  de  raéprifer  une  chofe. 
parce  qu'il  ne  peut  l'avoir  ,  qu'il  fait 
comme  le  renard  des  muret. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
qu'il  ni  faut  point  aller  aux  mûrit  fam 
crochet ,  pour  dire ,  qu'Avant  que  de  s'en- 
gager dans  une  affaire,  il  faut  s'être 
pourvu  de  ce  qui  eft  nétefTaire  pour  U 
faite  icuflir. 

MUREMENT,  adv.  Il  n'eft enufage  qu'au 
figuré,  fiefignific,  Avec  beaucoup  de 
réflexion  ,  d'attention.  Après  avoir  mûrt- 
mtr.t  délibéré ,  mûrement  confidéré. 

MURENE,  f.  f.  l'oiffondemerquircffcm- 
ble  beaucoup  à  une  anguUle.  U  n'a  point 
d'écailtes  ;  il  efl  de  couleur  noirâtre  par- 
femée  de  tathes  blanchâtres.  U  péfe  juf- 
qu'à  dix  livres. 

MURER,  v.  a.  Boucher  une  porte  ou  une 
fenêtre  avec  de  la  maçonnerie.  Murer  une 
pont  ,  unt  fenêtre.  Ce  Marchand  vendent  à 
faux  poids  ,  la  Police  a  fin  murer  fa  bou- 
tique. 

Mure  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Villt  murée  ,  pour  dire  ,  Une 
Ville  entourée  de  murs. 

MUREX,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  , 
dont  on  fe  fett  pour  détigner  différentes 
efpcccs  de  coquilles  liériuées  de  pointes. 

MURIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  mû- 
res. On  appelle  Mûriers  noirs ,  Les  mû- 
riers qui  portent  des  mûres  noires  ;  fit 
Mûriers  blancs  ,  Ceux  qui  portent  de» 
mures  blanches.  Mtiner  blanc.  Mûrier 
noir.  On  noutrie  ordinairement  Us  vers  à 
foie  de  feuillet  de  mûrier  blanc. 

MÛRIR,  v.  n.  Devenir  mûr.  Les  raifint 
mûriffent  en  Automne.  Le  foltil  fait  tout 
mûrir.  Ckaqm  thofi  mûrit  tn  fa  faifin.  On 
cueille  les  fruits  trop  t<it ,  on  nt  leur  Jsnnt 
pas  le  temps  dt  mûrir.  Lu  nèfles  mu>  ifftat 
fur  la  raille. 

Il  cit  quelquefois  adif.  &  fignifie  . 
Rendre  mûr.  Le  fileil  du  midi  mûrit  Ut 
fruits. 

U  fe  dit  figurément  Des  affaires ,  au 
neutre  ,  fit  des  perfonnes  ,  tant  au  neu- 
tre qu'a  l'aélif.  //  faut  laifftr  mûrir  cent 
affaire.  C'efl  un  efprit  qui  milita  avec  le 
temps.  Cela  lui  a  fin  mûri  le  jugement. 

On  dit  proverbialement  St  figurément , 
qu'Avec  le  temps  6-  /*  paille  ,  les  nlfltt 
mûriffent ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  un  cer- 
tain point  de  maturité  qu'il  faut  attendre 
dans  toutes  les  affaires  ,  autii-bicn  que 
dans  les  fruits. 

Mt'Rt ,  if.  participe. 

MURMURE,  C  m.  Umit  fowd  Si  confu* 


Digitized  by  Google 


MUR 

de  phificurs  perfonncs  qui  parlent  en 

mime  temps.  Qjiel  murmure  tfi-ce  que 
fen'.ends  ?  //  s'euva  dans  l'Auditoire  un 
rnwrsure  flatteur. 

11  Cl  prend  plus  ordinairement  pour  Le 
bruit  &  les  plainte»  que  font  des  perfon- 
nes  mécontentes.  Tout  ces  murmures-là 
aboutiront  d  quel  sue  ehofe  d*  fâcheux.  Il 
faut  tâcher  i'apaifer  lu  murmures  du 
ftstflt. 

11  le  dit  auiTi  Du  bruit  que  font  les  eaux 
ea  coulant ,  ou  les  vents  quand  Us  agi' 
lent  doucement  les  feuilles  des  arbres. 
Le  murmure  det  eaux.  Le  dottx  murmure 
An  fantaisies  ,  des  rmjfcaux.  Le  murmure 
de'  \Cphiri. 

MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit  en  fe 
plaignant  fourdement  fans  «'«later.  On 
murmure  fort  dt  cela.  On  murmure  fort 
tontte  lui.  Tout  le  monde  murmure  contre 

fa  conduite.  Il  murmure  contre  fet  fupé- 
neure  ,  contre  fes  parens.  il  murmure  en- 
tre fes  dents. 

Il  fe  dit  aufli  Du  bruit  fourd  qui  court 
4e  quelque  affaire,  de  quelque  nouvelle. 
Cela  n'eiî  pu  tien  affuré  ,  mais  on  en  mur- 
mure. On  commente  à  en  murmurer ,  dam 
Jeux  jouri  on  en  parlera  tout  haut.  11  crt 
du  ftylc  familier. 
11  fe  dit  aufli  Des  eaux  &  des  vents.  Un 
nuftau  sut  murmure  fur  lei  cailloux.  Le 
vent  murmure  dans  Us  feitilljget. 

MURUCUCA.  f.  m.  Hante  qui  croit  dans 
la  nouvelle  Efpagne.  Elle'  rcflemble 
beaucoup  à  la  fleur  de  la  Partion.  Le 
Murucuea  porte  un  petit  fri.it  rond  ,  d'un 
noir  tirant  fur  le  brun  ,  6r  d'un  goût  dtli- 
tuu*  ,  quoiqu'aignltt. 
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MUSARAIGNE,  f.  f.  Petit  animal  qua- 
drupède ,  à  peu  prés  de  la  groffeur  d'uce 
founs.  Il  a  le  mufc.ni  plus  allongé  & 
les  yeux  beaucoup  plus  petits  .  le  def- 
fus  du  corps  plus  gris ,  &  le  delTous  d'un 
gris  plus  fonce.  Un  trouve  la  mufarai- 
goe  dans  les  écuries ,  dans  les  baflie- 
cours,  &c.  On  la  croit  nuiuble  aux 
chevaux  ,  mais  c'eft  un  préjugé  qui  n'a 
aucun  fondement. 

On  a  remarqué  nouvellement  une  autre 
cfpéce  de  mufaraigne  différente  de  celle 
qui  était  anciennement  connue.  Elle 
rertc  à  lafource  des  fontaines  &  furies 
bord*  des  rokfleaux;  auili  eft-elle  am- 
phibie. 

A1USARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'arrête, 
qui  s'amufe  par  tout.  Il  tfi  mufard.  Il  eft 
du  difeours  familier. 
Il  fe  prend  aufli  fubftanrivement.  Cefl 
un  vrai  mufard. 
MUSC.  f.  m.  Sorte  d'animal  de  la  gran- 
lil,  fit  que  les  Natura- 

:  d'un  amas  de  fane  qui  de- 
odeur  exquife.  Un  rognon  de 
mufe. 

On  appelle  auili  Mufc ,  La  liqueur  qui 
fort  de  cet  animal ,  &  dont  on  fait  du 
parfum.  Bon  mufc.  Mufc  fol fifii.  Celafent 
le  mufc.  Un  train  de  mufc. 

On  appelle  Couleur  de  mufc ,  Une  cfpéce 
de  couleur  brune.  Gants  couleur  d*  mufc. 
D'ëp  couleur  de  mufc. 

On  anpelle  Peau  dt  mufc.  Une  peau 
parfumée  'le  mufc. 
IrlU^CADcf ,  f,  m.  On  appelle  aiftfi  cer- 
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taine  forte  d«  vin  qui  a  quelque  goût  de 

vin  mufear. 

MUSCADIN,  f.  m.  Petite  paftille  a  man- 
ger ,  où  il  entre  dtt  mufv.  Une  livre  de 
mmfcadins. 

MUSCARI.  f,m.  Plante  bulbeufe  ,  dont 
les  fleurs  font  en  grelot  &  d'une  odeur 
agréable.  On  la  cultive  dans  les  jardins  , 
a  ciufe  de  fa  beauté.  Sa  racine  qui  eft 
une  gtofle bulbe,  prife  intérieurement, 
eft  vomitive  ;  appliquée  extérieurement , 
elle  eft  digeftive  ck  réfolutive. 

MUSCAT  ,  ADE.  adj.  11  fe  dit  De  cer- 
taines chofes  qui  ont  une  forte  de  par- 
fum. Raifen  mufeat.  Vin  mufeat.  Noix 
mufeade.  Roft  mufeade. 

11  fe  prend  auili  fubftantivemervt.  Boire 
du  mufeat.  Mufeat  de  Frontignan.  Mufeat 
de  la  Ciotat.  Les  mufeats  en  ce  pays-la  font 
fort  gros.  Manger  du  mufeat.  Une  grappe 
de  mufeat. 

Quand  on  l'emploie  abfolument  au  fé- 
minin, il  ne  lignifie  jamais  que  Cette 
efpece  de  noix  qu'on  met  au  nombre  des 
épiceries.  Aime\-vous  la  mufeade  ? 

MUSCLE,  f.  m.  Partie  charnue  éV  fibreu- 
fe  ,  qui  eft  l'organe  des  mouvemens  de 
l'animal.  Gros  mufcle.  Mufcle  larre.  Les 
mufcles  du  vifage.  Les  mufcles  des  bras  , 
des  jambes  ,  6re.  Le  tendon  d'un  mufcle. 
Les  fibres  des  mufle  t.  L'origine  des  muf- 
cles. 

MUSCOSITÉ.  C  f.  Efpcce  de  moufle  ou 
de  velouté  qui  fe  trouve  dans  les  ventri- 
cules des  animaux  qui  ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie.  Il  fe  dit  De  plufieurs  artères 
oui  s'infèrent  dans  différens  mufcles  ,  & 
des  veines  qui  en  fortent. 

MUSCULE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'étoit  le  nom  d'une  machine  de  guerre 
des  Anciens.  Cèfar  diftingue  foutent  la 
tortue  du  mufeuU, 

MUSCULF.UX,  EUSE.  adj.  Ou  il  y  a 
beaucoup  de  mufcles.  Partie  mufculeufc. 
MUSE.  f.  f.  Les  Anciens  ont  feint  que  tes 
Mufes  étoient  des  Déefles  qui  préfi- 
doient  aux  Arts  libéraux ,  &  principale- 
ment à  l'Eloquence  &  à  la  Poefie  ;  & 
qu'elles  étoient  filles  de  Jupiter  &  de 
Mnémofine.  Les  neuf  M'- fes.  Invoquer  les 
Mufes.  Être  infpiri  par  Us  Mufes.  Etre  fa- 
vorifé  des  Mufes. 

On  appelle  Les  Poètes  .  Les  nourrirons 
det  Mufes ,  les  favoris  des  Mufti. 

On  prend  rigutément  Les  Mufes  pour 
Les  Belles-Lettres.  Cultiver  Ut  Mufes. 
Les  Mufes  l'ont  confoli  de  fes  difgrices. 

Aujourd'hui,  Afu/înefedit  ordinaire- 
ment que  par  rapport  à  la  Pocûe.  C'eft 
dans  ce  fens  qu'en  parlant  des  ouvrages 
poétiques  d'un  Auteur  .  on  dit,  que  Ce 
font  det  fruits  de  fa  Mufe.  Et  ,  que  Sa 
Mufe  eft  enjouée  ,  grave  ,  pour  dire  ,  que 
Sa  Poefie  eft  grave  ou  enjouée. 
MUSE,  en  termes  de  Vénerie,  eft  Le 
commencement  du  rut  des  cerfs.  Elle 
dure  cinq  ou  fix  jours  ,  pendant  lefquels 
ils  ne  font  que  marcher,  mettre  le  nez 
à  terre  ,  &  fentir  par  ou  les  chiens  ont 
patTé. 

MUSEAU,  f.  m.  Cette  partie  delà  tète 
du  chien  &  de  quelques  autres  animaux, 
qui  comprend  la  gueule  &  lo  nez.  L 
mufeau  d'un  chien. 
Il  ic  dit  quelquefois  Des  pcrfbnnes  , 
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mais  par  mépris ,  ou  par  plaifanterie  «Je 
populairement.  Qu'aroit-elle  à  faire  d'al- 
Ur  montrer  fon  mufeau  ?  On  lui  a  donné 
fur  fon  mufeau  ,  fur  le  mufeau. 

On  dit  aufli  d'Une  jolie  Aile  .  qu'Elle  a. 
un  joli  mufeau ,  que  c'eft  un  joli  mufeau* 
Il  ne  fe  dit  qu'en  badinant. 
A  svegorcf.  museau,  adverbial. Excef- 
livement ,  jufqu'à  regorger.  Se  me  don- 
ntoj  plus  rien,  j'en  ai  à  rego'ge  mufeau.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  cho- 
fes a  manger.  Il  eft  populaire. 
MUSÉE.  1.  m.  Lieu  deftioé  à  l'étude  det 
beaux  Arts  ,  des  Sciences  &  des  Lettres. 
MUSELER.  VoyfK  Emmuselefu 
MUSELIERE,  f.  f.  Ce  qu'on  met  à  quel' 
crues  animaux  pour  les  empêcher  démor- 
dre ,  ou  de  paître  ,  &c.  Mcttrt  une  mu- 
fe Itère  à  un  cheval ,  à  un  mulet  ,  à  un 
chien.  Mettre  une  mufeltire  de  fer  à  un  t\t- 
val.  Mettre  une  mufeltire  a  un  veau  ,  pour 
C empêcher  de  tester. 
MUSER,  v.  n.  Vieux  mot  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois,  pour  dire,  S'arrêter  4 
toute  autre  chofe  qu'à  ce  qu'on  a  voit  à 
faire  ;  Ce  il  fe  difoit  proprement  Des  va- 
lets ,  qui  au  lieu  de  faire  leurs  coramif- 
fions,  s'amufoient  à  caufer  ,  à  boire, 
&e.  Il  n'eft  plut  guère  en  ufage  que  dans 
ce  proverbe  ,  Qui  refufe ,  nufe  ,  pour  di- 
ra ,  que  Celui  qui  refufe  quelque  offre  , 
perd  fouvent  une  occafion  qu'il  ne  re- 
trouve plus;  &  il  fe  dit  ordinairement 
d'Une  tille  qui  ne  trouve  plus  à  fe  marier 
après  avoir  refufe  plufieurs  partis. 
MUSER,  v.  n.  En  termes  de  Vénerie  ,  fe 
dit  Du  cerf  qui  eft  prêt  d'entrer  en  rut. 
Les  cerfs  commencent  d  m:  fer. 
MUSEROLLE,  f.  f.  La  partie  de  la  bride 
d'un  cheval ,  qui  fe  place  au-deflus  du 
nez. 

MUSETTE,  f.  f.  Sorte  d'infiniment  de 
Mufique  champêtre ,  auquel  on  donne  le 
vent  avec  un  foufRct  qui  fe  hautte  &  fe 
baifle  par  le  mouvement  du  bras.  Jouer 
de  la  mufe  tic.  Dauftr  au  fon  dt  la  mufette. 
Un  concert  de  muftttes  ,  de  flûtes  douces  & 
dt  hautboU. 

MUSÉUM,  ouMUSÉON.  f.  m.  Terme 
d'Antiquité.  Ce  mot  lignifie  originaire- 
ment Un  lieu  confacré  aux  Mufes.  L'u- 
fage  a  francifé  ce  mot ,  comme  beau- 
coup d'autres  grecs  &  latins.  On  dit  , 
»  Le  Mtiféim  d' Alexandrie ,  comme  on  d:t , 
Le  Panthéon  de  Rome  ,  l'Odêum  ou  l'O- 
déon  d'Athènes  ,  &c. 

MUSICAL;  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  mufique. 

MUSICALEMENT,  adv.  Harmonieufe- 
ment ,  d'un  ton  mufical. 

MUSICIEN  ,  IENNE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  l'art  de  la  Mufique,  ou  qui 
l'exerce.  ExtelUm  Muficten.  Savante 
Muficiennt. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  pour 
fignifier,  Celui  qui  fait  profeflion  de 
chanter  ou  de  compofer  en  Muûquc.  Les 
Mupcient  du  Roi.  Mufieiens  de  la  Sainte 
C-apeUt  Lei  Mufiaens  &  Us  MuWcua- 
m  s. 

MUSIQUE,  f.  f.  La  feience  qui  traite  du 
rapport  <S:  de  l'accord  des  fjris.  Savoir 
bien  la  mufique.  C'eft  un  homme  qui  entend 
parfaitement  bten  la  mufique  ,  qui  p.tfi  jdo 
bien  la  mufique.  Montrer,  cnfcigner  la, 
mufiquu 

i  R>1 
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11  s'emploie  plui  ordinairement  peror 
fijnirier  L'art  de  cnmpofer  des  chants  , 
des  tin  ,  foit  (impies  ,  foit  en  pâme  , 
feit  avet  dei  voix  ,  dit  avec  dci  inrtru- 
mens.  Compofer  ta  nu  faut.  Unt  belle  mu- 
fi.rue.  Unt  mufiaut  harrr.onitufe  ,  mu- 
faut  fsvantt.  Mettre  dct'vers  en  mufique. 

On  appelle  Notes  de  Mufique,  Lesmar- 
«rues dont  on  fe  fert  pour  faire  connoitre 
les  divers  tons  de  la  mufique.  Et ,  Urre 
de  mufique  ,  papier dt  mufiqut  ,  Un  livre  , 
un  papier  où  les  airs  de  mufique  Tant 
écrits  avec  ces  fortes  de  notes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
oui  eft  extrêmement  réglé  &  concerté 
«ans  tout  ce  qu'il  fait ,  qu'//  eft  règle" 
eommt  un  papier  de  mufique. 
"Musique  »  fe  prend  auflï  pour  Le  chant 
même  ,  &  pour  un  concert  de  voix  & 
drinftrumens.  Mufiqut  agréable  &  harmo- 
nieufe.  Mufijue  de  voix  &  d'infiniment. 
M'ifique  vocale.  Mufiaue  inflrumtntolt.  Il 
y  eut  unt  collation  &  mufique.  La  mufique 
êe  VOpért.  Tragédie  en  mufiqut.  Motel  en 
mufiqut.  Une  GrandMeJft  en  mufiaue.  Vt- 
prei  en  mufiqut.  Mufiaue  i  deux  ,  a  trois , 
a  quatre  parties.  Mufique  à  plufieurs 
t'.eturs.  Des  ckaurs  de  mufique  qui  fe  ré- 
pondent. Exécuttr  dt  la  mufique. 

On  appelle  figurémsnt  &  proverbiale- 
ment ,  Mufique  enragée,  mufique  de  chiens 
&  de  chats  ,  Une  mufique  diféordante  & 
chantée  par  de  méchantes  voix.  Il  fe 
til  auffi  Du  bruit  confus  de  plufieurs 
perfonnes  qui  fe  querellent.  11  eft  popu- 
laire. 

Musique  ,fe  prend  auffi  pour  Une  com- 
pagnie de  perfonnes  qui  font  profetlion 
de  là  mufique  ,  &  qui  ont  accoutumé  de 
chanter  cnfemble.  La  Mufique  du  Roi. 
La  Mufique  dt  la  Chambre.  La  Mufique  de 
la  Chapelle.  Maître  de  la  Mufique  de  la 
Chambre.  Un  tel  eft  de  la  Mufique  du  Ho,. 
Page  de  la  Mufique  du  Roi.  On  a  logé  la 
Mlfiqut  du  Roi  en  tel  tndroit.  Le  Roi  a 
mnt  excellente  Mifiqut.  La  Mufique  d'une 
telle  r-çl'ft  eft  trii-bonnt. 

MUSQUER.  v.  a.  Parfumeravec  du  mufe. 
M'tfqutr  une  peau.  Mu/quer  des  gants. 

Mus  >ui  ,  Le.  participe.  Gants  mufquêi. 
Il  le  dit  auû"i  De  certaines  choies  qui 
ont  une  odeur  en  quelque  u-,  ■-,  fcrobla- 
ble  à  celle  du  mufe.  Poirt  mu/quét.  Cette 
poirt  a  w.t  eau  trafiquée. 

On  dit  familièrement ,  Donner,  envoyer 
une  chofie  toute  mufiquét  ,  pour  dire ,  L'en- 
voyer en  l'accompagnant  de  paroles 
honnêtes  ,  fie  lans  qu'il  en  coûte  ni  foin 
ni  argent  i  celui  à  qui  on  l'envoie.  Dès 
fut  fa  ptnfion  tfl  échu*  ,  It  Trèfoner  la  lui 
anvott  tjutt  mufquée.  Le  Greffier  lut  a  ap- 
porté fort  Arrêt  tout  mufqué. 

On  appelle  Paroles  mufquées  .  Des  pa- 
roles obligeantes  &  flatteufes.  Tout  te 
qu'il  dit  .  tt  font  dis  paroles  mufquées  , 
suais  ttU  n'a  guère  dt  fuitt.  U  eft  du  flylc 
familier. 

On  appelle  Fantaifus  mufquées  ,  Cer- 
taines fanuifics  fingulièrcs  fit  bizarres. 
Ctt  h+ir.mt  a  dts  fantaifits  mufquéxs.  Il  eft 
du  ftvle  familier. 

MUatKR.  SE  MUoSER.y.  técipr.  Se 

cacher.  Il  eft  vieux. 
Musa*  ,  ée.  paiticipc. 
MUSULMAN,  fubft.  m.  Titre  que  pre»- 
ies  MaJioméian» ,  0c  qui  ûgnuie , 
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Vrai  croyant ,  qui  met  toute  fa  con- 
fiance en  Dieu. 
MUSURGIE.  f.  f.  Terme  de  Mufique. 
Art  d*eaip]oyer  à  propos  les  confonnan- 
ces  &  diiîonnances. 

M  U  T. 

MUTABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
muablc  ,  de  ce  qui  eft  fujet  à  changer. 
La  mutabilité  des  choies  du  monde. 

MUTATION,  fubft.  f.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Changement.  Mutation  dt  Sti- 
gntur.  Mutation  dt  Vajfal.  Ctttt  ttrrt  doit 
le  quint  &  rtquint  à  chaqut  mutation  dt 
Seigneur ,  à  chaque  mutation  de  Vaffal ,  à 
chaque  mutation  ,   à  toutes  mutations. 

On  s'en  fert  dans  le  ftyle  foutenu  , 
pour  dire  ,  Changement ,  révolution. 
Lis  mutations  font  dangtrtufts  dans  un 
i.tat.  Lti  féqutntts  mutations  qui  arrivtnt 
dans  l'air ,  eau  fient  des  maladies.  En  ce 
fens  il  ne  s'emploie  euerc  au  singulier. 

MUTILATION,  f.  f.  Retranchement  d'un 
membre.  Mutilation  d'un  iras ,  d'uni 
jambe. 

MUTILER,  v.  a.  Retrancher ,  couper.  Il 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  Du  retranche- 
ment de  quelque  membre  du  corps  hu- 
main ,  ou  de  quelque  partie  d'une  ftatue. 
Mutiler  qutlju'un  d'un  brat  ,  d'un  pitd. 
Qui  r a  amfi  mutilé  Mutiler  unt  ftatue. 
Quand  Mutiltr  fe  dit  ahfolument ,  il 
fignifie  ordinairement ,  Cliâtrtr. 

Mutilé  ,  le.  participe. 

MUTIN,  1NE.  adj.  Opiniâtre,  querel- 
leur  ,  obftiné  .  t.'tu.  It  tfl  mutin,  hfprit 
mutin.  Elit  tftmr.tir.t. 
Il  lignifie  au  (fi  Séditieux.  Ces  peuples 

font  légers  Cr  mutins. 

En  tous  les  deux  feni  il  fe  met  fu»ftan- 
tivement.  C'eft  un  mutin.  Il  fait  It  mutin. 
Voyait  pttit  mutin.  Lts  mutins  fe  rendi- 
rent les  maltrts.  On  punit  U  chef  des  mu- 


MUTINER  ,  SE  MUTINER,  v.  récipr. 
Se  porter  à  la  fédition,  à  la  révolte.  Les 
troupes  fit  mutinèrent.  Le  peuplt  ft  muti- 
nait. Cela  fit  mutinerie*  faldat  s. 
Il  fe  dit  auffi  d'Un  enfant  qui  fe  dépite. 
Un  enfant  qui  ft  nîutint ,  qui  tft  fujtt  à  ft 
mutiner. 

Mutiné,  1e.  participe.  Troupts  muti- 
nées. Peuplt  mutiné. 

On  dit  figurément  en  Poëfie  ,  Lei  flou , 
les  vents  mutinés  ,  pour  dire  ,  Les  îlots 
agités,  les  vents  impétueux. 

MUTINERIE,  f.  f.  Révolte  ,  fédition.  La 
mutinerie  des  troupes.  La  mutiatrit  du 
ptuplt.  Apaiftr  la  mutintrit.  Il  fe  dit  auffi 
De  l'obftination  d'un  enfant  qui  fe  dépi- 
te. Il  faut  punir  Us  tnfaas  dt  leur  muti- 
surit. 

MUTUEL  ,  ELLE.  ad).  Réciproque  en- 
tre  deux  ou  plufieurs  perfonnes.  Amour 
mututl.  Haint  mututllt.  Ils  s'aimtnt  dune 
afjcdton  mututllt.  Obligation  mututllt  ti- 
nt le  mari  &  la  femme  ,  entre  It  Souverain 
&  Itt  Sujets.  Devoirs  mututls.  Le  mari  & 
la  femme  fe  font  fait  un  dvn  mutuel  de  tous 
leurs  bsens ,  ou  amplement ,  un  don  mu- 
tuel. Deux  amis  qui  f  font  fait  une  doua- 

MU  1  TELLEMENT,  adv.  Réciproque- 
ment. Us  s'aiment  mutuellement.  Us  ftfont 
affuri,  leur  bien  mutuellement. 

MUTULE.  C  f.  Terme  d'Aichitcfture. 


M  U  T 

MoJilion  carré  dans  U  cornicîie  de  Tor- 
dre Dorique. 

M  Y  A 

MYAGRUM.  f.  m.  l  iante  dont  les  feuil- 
les font  femblables  à  celles  Hu  pafiel. 
Son  finit  eft  en  firme  He  p.-  re  renver- 
{ic.  On  tire  par  exprcir..ir  delà  fc 
du  myagrum,  une  hu  lc  propre  à 
ctr  les  àpretésdc  h  peau. 

M  Y  O 

MYOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  TAnatomie , 

?ui  traite  des  mufcles. 
YOPE.  f.  Celui  ,  celle  qui  a  la  vue  fort 
courte  ,  &  qui  ne  peut  voir  les  objets 
éloignés  fans  le  fecouts  d'un  verre  cac- 

MYOPIE,  f.  f.  État  de  ceux  qui  ont  It 
vue  courte. 

MYOSOTIS.  Voytx  Oreille  de  sou- 
ris. 

MYOTOMIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie, 
qui  a  pour  objet  la  diffeftion  des  muf- 
cles. 

M  Y  R 

M  Y  R  I  A  D  E.  f.  f.  Te 
Nombre  de  dix  mille. 

MYROBOLAN.  f.  m.  Fruit  gros  comme 
une  prune  ,  qui  nous  eft  apporté  des  In- 
des. Il  y  en  a  de  cinq  efpeces  ,  qui  font 
tous  un  peu  aftringens  te  légèrement 
purgatifs  ,  a  peu  pres  comme  la  rhubar- 
be. On  les  emploie  avec  fucces  dans 
plufieurs  maladies. 

M  YROBOLAMER.  f.  m.  Arbre  touj  jure 
vert,  qui  porte  les  mvrobolans. 

MYRRHE,  f.  f.  Sorte  de  gomme  odo- 
rante ,  qui  diftille  d'un  arbre  qui  crok 
dans  l'Arabie  heureufe.  La  myrrSt  tranfi 
parente  pafft  ponr  ta  mti.'leure  de  toute  t. 
La  myrrhe  eft  f  ort  amire.  Les  Mages  pré- 
ftntlrtnt  à  Nom  Seigntur  en  Bethléem  dt 
l'or  ,  dt  la  myrrkt  &  de  Fcssctns.  On  ft 
fervoil  dt  myrrht  pour  embaumer  lt<  corps. 

MYRRHIS.'f.  m.  CERFEUIL  MUoOUÉ, 
ouCICUTAlRE  ODORANTE.  Planta 
ombellifere  ,  dont  les  feuilles  font  afci 
femblables  à  celles  de  la  ciguë.  Les  Bo- 
taniftes  diftinguent  plufieurs  efpeces  de 
mvrrhis.  La  plus  connue  a  les  mime* 
propriétés  que  le  cerfeuil  oiduiaire  pour 
la  cuifinc  ;  fit  pour  la  Médecire  elle  eft 
mîme  regardée  comme  un  excellât  bé- 
chique. 

MYKTK.  C  m.  Sorte  d'arbritTe  au  touj  ours 
vert ,  dont  les  feuilles  font  fort  menues, 
8c  qui  porte  de  petites  fleurs  blanche» 
d'une  odeur  agréable.  Myrte  mSle.  Mytt 
femelle.  La  feuille  &  la  fleur  du  mvrflr 
font  odoriférantes.  Encaiffer  un  myrte.  Un 
myrte  en  b^ule.  De  l'eau  dt  myrtt. 
Les  anciens  Païens  taraient  que  le 
myrte  étoit  confacré  à  Vénus  ;  fit  le 
myrte  eft  encore  pris  aujourd'hui  pour 
le  fymbole  de  l'Amour  ,  comme  le  lau- 
rier pour  le  fymbole  de  la  Viitoire. 
Amfi  on  dit  poétiquement  d'Un 


qui  eft  heureux  en  amour  fit  en  guerre  , 
qu'//  tfl  roui  en  dt  myrtes  &  de  lauriers. 

MYSTAGOCUE.  f.  m.  Celui  qui  ex  pla- 
que les  my Acres  d'une  Reli-on. 

MYSTÈRE,  f.  m.  Secret.  Il  ledit  pro- 
prement en  mittcrr  de  Religion  ,  fit 
fignfie  ce  q-j'une  Religion  a  dj  plus  ca- 
ché. Lts  fauffts  Reltgtoii  avoicnt  aufi 
Itun  myfiircs.  Les  myfthes  il  Ceci.  Lut 
myftiret  de  ia  bonnt  DaJ..  Lis  •*;;**•, 
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rti  tV\fi*  &  iOfirit.  Être  initié  au*  myf. 
tire,. 

On  appelle  plu»  particulièrement  Myf- 
lire, ,  dan»  la  Religion  Chrétienne  , 
Tout  ce  qui  eft  propofé  pout  être  l'ob- 
jet de  la  foi  de»  F.delle».  Myflirt  facré. 
Myflire  adorable.  Myflire  ineffable ,  in- 
compréhensible.  Le  myflirt  de  la  Tnniii. 
Lt  myflirt  dt  C  Incarnation.  Il  faut  adorer 
Ut  mxflirï,  fini  Itt  vouloir  approfondir. 
Ltt  myflirt,  eut  Ditu  a  révéU,.  Pénétrer 
dam  îtt  m>flt't'.  Lt,  myflirt,  du  Cvrpt 
(rdu  Sang'dt  JllVS-CHRIST.  La  profa- 
nation  dt,  rr\ flirt,.  Lt,  principaux  myf. 
tirt,  dt  la  Foi.  Le,  lieux  où  Dttu  a  opéré 
lt  myflirt  dt  notre  falut. 

On  appelle  au  pluriel ,  Let  faïnt,  Myf 
tint.  Le  facrifice  de  la  Meffe.  Célébrer 
lt,  faïnt,  Myflirt*.  Participer  aux  faim, 
Myflirt, . 

MiiTLRt  ,  fe  dit  auflî  fi gurément  du 
fecret  dan»  les  affaires  d'importance..  Le, 
myflirt,  dt  la  Politique.  Myflire  d'Etat, 
il  y  a  quthue  myflire  caché  là^effou,. 
C'eft  un  myflirt  qu'on  ne  fatiroit  pénétrer , 
qu'on  *{  peut  développer.  On  découvrira 
tientôt  ce  mv flirt  <f inijuité. 
Il  fc  dit  auflî  1  : v>  intrigue»  amoureufe»; 
&  dam  ce  fen»  on  dit ,  que  Le,  myflire, 
d'amour  veulent  du  fecret. 

On  appelle  Myflire,  de  la  nature  ,  fe» 
opération»  fecrettet.  Étudier,  approfon- 
dir le,  myflire,  de  la  nature. 
On  dit ,  F aire  myflirt  t unt  c'iofe ,  pour 
dire,  La  tenir  fccrer.e  ,  la  cachet  avec 
foin.  Cefl  un  homme  qui  fait  myflirt  de 
laut.  Il  fait  myflirt  de,  moindre  c'iofc. 
Il  n'en  fait  pat  myflirt. 

Il  fe  prend  aulfi  rigurément  pour  Fa- 
çon ,  difficulté-  que  l'on  fait  touchant 
çuelque  chofe.  Ainfi  on  dit ,  Pourquoi 
foire  tant  dt  myflire  pour  nom  dire  ce  que 
faire  tant  dt 

,  qu'/Z  n'y 

m  pa,  grand  myflire.  Y  a-t-il  tant  dt  myf- 
lire à  cela  ?  pour  dire  ,  qu'Une  chofe 
rt'eft  pa»  bien  difficile  à  faire,  à  trouver. 
MYSTERIEUSEMENT,  adv.  D'une  fa- 
çon myftérieufe.  Lt,  Prophète,  ont  parlé 
nyflirtt  femtnt.  Ctfl  un  homme  qui  fc  con- 
ef  ut  myfkérituftmtnt  en  tout. 
MYSTr'UEUX,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient quelque  myftcre  ,  quelque  fecret, 
quelque  fen»  caché.  Il  Te  dit  proprement 
en  rentière  de  Religion.  Le,  ancien,  Egyp- 
lient  ont  enveloppé  let  fecret,  de  leur  Re- 
ligion 6r  de  leur  morale  fou,  de,  caraHiret 
myjlérieux.  Le,  parole,  myflérieufe,  de 
i  t  >  <■■.■(.  Ltifent  myflérieux  de  la  Bible. 
Cela  ft  doit  tnttnirt  dan,  un  fen,  myflé- 
rieux ,  d" une  fjfon  myflérieufe. 

Il  fe  dit  au&  en  matière  d'affaire».  // 
y  a  quelque  chofe  dt  myflérieux  dan,  cettt 
aflai't.  C'tfl  un  homme  qui  a  une  conduite 
Ivute  myfltrituft. 

11  fe  dit  encore  de»  petfonne»  ,  &  fie* 
rif-.e  ,  Qui  fait  myftére  ,  qui  fait  finette 
c\tl  chofe»  qui  n'en  valent  pat  la  peine. 
Cefl  un  homme  fort  myflérieux  ,  four  myf 
lèneux.  li  efl  myflérieux  en  touttt  chofe  t. 
MYSTICITÉ,  f.  f.  Recherche  profonde 
en  fait  de  fpkitualtté.  La  vraie  myflititi 
tonduu  i  la  perftHion  ,  la  fauffe  conduit 
et  Villufoi  ,  À  l'tntur. 

KYSTIQUE.  ,dj.  de  t  g.  Figuré,  »Jlé- 


myfiirt  four  fi  peu  de  chofe  ? 
Dan»  le  même  fen»  on  dit 
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gotique.  î!  ne  fe  dit  que  par  rijjport  aux 
chofe»  de  h  Religion.  Le  fen,  myflique 
de  C Écriture  faiate.  Il  ne  faut  pat  entendu 
et  pajfa?e  a  la  lettre ,  cela  efl  myflique. 
L'Eglife  efl  le  corp,  myflique  dt  Jlsl/t- 
Chkiit. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  ratine  fur  le»  ma- 
tiètes  de  dévotion  ,  &  fur  la  fpiritualité. 
Auteur  myflique.  Livre  myflique. 

En  ce  dernier  fen»  il  «'emploie  aufti 
fubftantivement.  Cefl  un  grand  myflique. 
Ltt  vrai,  myflieutt.  Le,  faux  myflique,. 
MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le*  fen» 
myflique».  Ce  paffage  fe  doit  expliquer, 
fe  doit  entendre  myfliquement. 
MYSTRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Cé- 
toit  une  de»  mefure»  dont  le»  Grec»  fe 
fervoient  pout  let  liqueur».  Il  y  avoit 
le  grand  &  le  petit. 

M  Y  T 

MYTHOLOGIE,  f.  f.  Science  ou  expli- 
cation de  la  Fable.  //  fait  ta  Mythologie. 
Il  a  bien  écrit  dt  la  Mythologie.  La  My- 
t'iologit  dt,  Ditux. 

MYTHOLOGIQUE,  ad;,  de  t.  e.  Qui 
appartient  à  la  Mythologie.  Difeour, 
mythologiqut.  Livre  mythologique. 

MYTHOLOGISTF.  ,  ou  MYTHOLO- 
GUE, f.  ta.  Celui  qui  traite  de  la  Fable  , 
&  qui  en  explique  le»  allégories.  Le, 
Mythologiflt,  di/tnt  que  .  .  . 

M  Y  U 

MYURUS.  adj.  m.  Terme  de  Médecine  , 
qui  fe  dit  du  poult  dont  le»  pulfations 
*'afloiblirtent  peu  à  peu. 

N 

NT  Subftantif  féminin  ,  fuivant  l'appel- 
lation ancienne  ,  qui  prononçoit 
Enne  ;  &  mafeulin  fuivant  l'appellation 
moderne  ,  qui  prononce  Ne  ,  comme 
dan»  la  dernière  fyltabe  de  Bonne.  Let- 
tre confonne  ,  la  quatorzième  de  l'Al- 
phabet. 

Cette  lettre  ,  quand  elle  eft  finale  , 
change  quelquefoi»  la  prononciation  de 
la  voyelle  aprè»  laquelle  elle  eft  mife  ; 
quelquefois  elle  fe  prononce  fortement . 
ce  qui  ne  peut  être,  fuffifamment  expli- 
qué que  dans  la  Grammaire. 
N  A  B 

NABOT  ,  OTE.  f.  Terme  de  méprï»  , 
qui  ne  fc  dit  que  d'Une  perfimne  de  très- 
petite  tiillc.  Cefl  un  nabot  ,  un  petit  na- 
bot ,  uiir  pttite  nabote.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

N  A  C 

NACARAT  ,  ATE.  adj.  Qui  eft  d'un 

rouge  clait  tirant  fut  l'otange.  Satin  na. 

carat.  Panne  njearate. 
U  eft  aulfî  fjbftantif,  &  fignifie,  La 

couleut  nacarate.  Le   nacarat  tire  fur 

la  coultur  de  nacre  de  perle. 
NACELLE,  f.  f.  Efpcce  de  petit  bateau 

qui  n'a  ni  mit  ni  voile.  Nacelle  de  Pi- 

cheur.  Il  fiffa  l'tau  dan,  une  nacelle. 
On  dit  ngutément ,  La  nactllt  de  fiitm 

Pierre  ,  pour  dite  ,  L'Eglife  Catholique 

Romaine. 

On  appelle  Nacelle  ,  en  tetreet  d'Ar- 
chitecture ,  Le»  membres  creux  en  de- 
mî-^vale»  dans  les  profils. 
NACRE,  f.  f.  Coquille  lifte  te  comme 
argentée,  au-dedans  de  laquelle  fe  trou- 
vent ordinairemert  les  perle».  Nacre  de 
perle,.  Un  couteau  de  nacre.  Un 
dt  couteau  tarai  de  natre, 
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NADIR.  1*.  m.  Tetme  d'Aftronomie  pn» 
de»  Arabe».  Le  point  du  Ciel  qui  eft 
directement  oppofé  au  Zénith  ,  ou  point 
vertical. 

N  A  F 

N  A  F  F  E.  f.  f.  U  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Eau  dt  naffe ,  qui  eft  Une 
certaine  eau  de  fenteur. 

N  A  G 

NAGE.  f.  f.  II  ne  t'emploie  que  dan»  les 
phrafe»  fui  vantes  ,  A  la  nage,  pour  di- 
re ,  En  nageant.  Il  pajfa  la  rivière  à  la 
nage.  Il  ,'efl  fauvé  à  la  nage.  On  dit ,  Se 
jeter  i  la  nage ,  pour  dire  ,  Se  jeter  à 
l'eau  pour  nager. 

On  ait  familièrement ,  qu'tVn  homme  , 
qu'un  cheval  efl  en  nage  ,  tout  en  nage, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  tout  trempé  ,  tout 
mouillé  de  lueur.  Où  vou,  ittt-vou,  fi 
échauffé  ?  vout  été,  tout  tn  nage.  Voua 
avt\  trop  galopé  et  cheval  ,  il  efl  tout  em 
nage. 

On  dit  adverbialement ,  A  nage  pa~ 
taud  ,  en  parlant  d'Un  chien  qu'on  a 
jeté  à  l'eau .  On  dit  aufti  par  plailanterie 
d'Un  homme  qui  eft  tombé  dan»  l'eau  , 
&  qui  fe  débat  pour  en  fortir  ,  Lt  voilà 
à  nage  pataud.  On  dit  aufti  rigurément 
«  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
cettaines  chofe»  en  abondanee  ,  qu'il 
efl  à  naet  pataud.  Il  eft  populaire. 

NAGEOIRE,  f.  f.  Cette  partie  du  pottToik 
qui  eft  faite  en  forme  d'aileron  ,  &  qui 
lui  fett  à  nager.  Le,  nageoire,  d'un  poif- 

fin. 

Il  fe  dit  aufti  De  ce  qu'on  Ce  met  fout 
les  bras  pour  fe  foutenir  fur  l'eau  ,  lorf- 
qu'on  veut  s'apprendre  à  nager.  Se  fervir 
de  nagtoirtt. 
NAGER,  v.  n.  Se  foutenir  fur  l'eau  par 
un  certain  mouvement  dit  corps.  Cefl 
un  homme  qui  nage  bien.  Il  n.:te  comme 
un  poifon.  Nager  fur  U  dot.  Njger  entre 
deux  eaux.  ^ 

On  dit  fig.  &  fara.  \  grande  eau  , 

pour  dire  ,  Être  en  grande  abondance  , 
dtns  une  grande  fortune  ,  fc  trouver 
dm»  de  grande»  occafion»  d'avancer  ftt 
affaire». 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui , 
entre  deux  faction»  ,  entre  deux  parti»  , 
ne  fe  détermine  Se  ne  s'attache  à  aucun  , 
mais  fe  ménage  de  coté  &  d'autre  ,  ou'// 
liage  entre  deux  eaux.  Qji  dit  aufti  ngu- 
rément  ,  I^ager  dan,  la  joie  ,  pour  dire  , 
Sentir  une  exttfme  joie  ,  être  rempli 
de  joie.  Nager  dam  le,  ptaifirt ,  pour 
dire  ,  Vivre  au  milieu  des  plaifir»  ,  t'y 
aband  ?r.ner.  Nager  dan,  l'apultnce ,  pour 
dire ,  Être  ànr.t  une  extrême  abondance. 

On  dit ,  q  i'Un  homme  nage  dan,  fan 
fang  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  tout  couvert 
de  fon  fang. 

NaS[r  ,  figrine aufti ,  Flotter  fur  l'eau  , 
fans  aller  a  f»nd  ;  &  il  fc  lit  Des  corps 
légers  qui  n'enfoncent  point  daos  l'eau. 
/..•  boit  nage  ftr  l'eau. 

Nacek  ,  f  •  ne  encore  ,  Ramer  pour 
voguer  fut  l'eau.  Alton,  ,  Batelier,  , 
nogc\. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Fo.-re 
nager  un  cheval  à  fec  ,  pout  dire  ,  Atta- 
cher ,  pat  le  moyen  l'u^e  longe  qui 
pafte  fut  le  garot  ,  une  des  jambe»  de 
devant  du  cheval  .  de  manière  qu'il  ne 
!t  à  t«tcc  i  Oc  li  Côte  cl*-, 
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Dentirtes  emploient  pour  faire  des 
dents  ,  dfs  râteliers  poftichcs. 

NAS 

NASAL ,  ALE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  le  dit  d'Un  (on  madifié  par 
le  r.cz  ,  c>jmir.c  il  l'cft  dans  toute  lyl- 
labe  qui  fc  termine  par  m  ou  par  a  , 
procédés  d'une  voyelle.  Telles  font  les 
premières  fyllabes  À'Embraffer ,  tiattr  , 
tomber  ;  fit  les  dernières  A'Océan  ,  rai- 
fort ,  parf  um  ;  fans  avoir  égard  à  d'au- 
tres conlonnes  qui  Auvent  quelquefois  , 
&  qui  font  muettes  ,  comme  dans 
Aimant,  profond,  thampi  ,  chantt.  Son 
naja!.  Prononciation  nafale. 

Û  fe  dit  autfi  fubftantivement  en  Gram- 
maire ,  en  parlant  Des  voyelles  dont  la 
prononciation  eft  nafale.  Nos  quatre 
nafahs  font  an  ,  tomme  dans  U  prtmiirt 
fyllabt  du  mot  Anchois  ;  en,  ou  e  natal 
dan,  la  dernière  fyllabe  de  Bien  ,  dans  la 
dernière  dt  Frein  ,  dan*  U  première 
4'Ainfi ,  dam  la  première  d'Ingrat  ,  &e. 
on  ,  dam  U  prtnuire  fi  liale  de  Ont*  ;  & 
un  ,  dan,  la  dernière Jyllabt  de  Commun, 
dam  la  dernier e  de  Parfum. 

Il  fe  dit  en  Anatomie ,  Des  mufcles  , 
fentes  ,  Sec.  qui  font  partie  du  nez. 

Nasal,  f.  m.  Tetme  de  Blafon.  Partie 
fupérieurc  de  l'ouverture  d'un  calque  , 
d'un  hojume  qui  tomboit  fur  le  net  du 
Cavalier  quand  il  l'abaiffoit. 

NASARD.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  ap- 
pelle aintt  dans  les  orgues  ,  parce  qu'il 
imite  la  voix  d'un  homme  qui  chante 
du  nez.  Jouer  le  nafard. 

NASARDE.  f.  f.  Chiquenaude  fur  le 
nez.  Donner  unt  nafarde.  Donner  det 
nafardes. 

Un  dit  rigur.  fit  famil.  qu'Un  homme  efi 
aie  hommt  à  nafardtt  ,  pour  dire  ,  qui 
CVft  un  homme  qui  mérite  des  nalar- 
des  ,  fit  qui  les  louffre  fan*  s'en  ref- 
fentir. 

On  dit  auffi  familièrement ,  Nafarder. 
NASEAU,  f.  m.  L'une  des  ouvertures  du 
nez  par  laquelle  l'animal  refpire.  Un  che- 
val itti  a  1er  na féaux  fort  ou* cru.  Fendre 
lu  nafeaux  à  un  cheval. 

On  du  proverbialement  d'Un  brava- 
che ,  d'un  fanfaron  ,  que  C'tjl  unfendtur 

b\Sul\m'  Nom  du  PréGdent  du  Sanhé- 
drin chez  les  Juifs. 

NAilLLARD  ,  ARDE.  ad;.  Qui  naf:lle, 
qi'i  parle  du  net.  Parler  d'un  ton  na- 
fiilard. 

11  eft  auffi  fubftaruif.  Cefl  un  nafil- 
iarj. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  nez.  On  ne 
Centtnd  pas  parUr  ,  il  ne  fait  que  M- 
fiUer. 

NASITORT.  f.  m.  Nom  que  les  Bota- 

niftes  donnent  au  crclTon  alcnois.  Voyt\ 

Cur  sson. 
NAssK.  f.  f.  Sorte  d'infiniment  d'oûer 

fetvant  à  prendre  du  poiflon.  La  naffe 

d'un  pécheur. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui. eft 

engagé  dans  une  affaire  fieheufe  dont 

U  ne  peut  plus  fe  tuer,  qu'iï  efi  dam  la 

Jtajfe. 

N  A  T 

NATAL  .  ALE.  adj.  dont  le  raafculin 
n'a  point  de  pluriel.  Il  lé  dit  Du  lieu  . 
fin  pays ,  &s.  vu  l'on  a  ptis  tuuùnce. 


N  A  T 

Son  paye  natal.  Son  liez  natal.  Sa  ville 
natale.  Rtfpirer  l'air  natal  ,  6rC 
NA 1 1F ,  IV  E.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  la  ville  ,  du  lieu  où  l'on  a  pris 
naiiTancc.  Il  tft  natif  de  Parie  ,  natif  de 
Lyon. 

On  dit  suffi  ,  De  tor  natif ,  de  l'ar- 
gent natif,  pour  dire  ,  De  l'or  ,  de  l'ar- 
gent qui  a  été  tiré  de  la  terte  tout  for- 
mé ,  oc  non  dans  l'état  de  mine. 
NATION,  f.  f.  Terme  collcaif.  Tous  les 
habit  ans  d'un  même  Etat  ,  d'un  même 
pays  ,  qui  vivent  fous  les  mêmes  lois  , 
parlent  le  même  langage ,  fiec.  Nation 
puiffantt.  Nation  belliqueuft  ,  guerrière. 
Nation  tivdijîe.  Nation  policét.  Nation 
grojjtire.  Nation  barbare ,  féroce  ,  cruelle. 
Méchante  nation.  Chaque  nation  a  ftt 
coutumes  ,  fes  meturs.  Il  n'a  aucun  de, 
défauts  de  fa  nation.  La  nation  Fran- 
çoife.  La  narion  Efpagnole.  La  nation 
Allemande.  La  nation  Angloift.  L'hu- 
meur ,  Vtj'prit  ,  le  génie  d'une  nation. 
Toutes  les  nation,  de  la  terre.  Les  nations 
Septentrionale!.  Le,  nations  Méridiona- 
les. Un  Prince  qui  commande  à  diverfet 
naùom.  Il  tfi  Efpagnol  dt  nation  ,  Italien 
de  nation. 

Nation  ,  fc  dit  auffi  Des  habitant  d'un 
même  pays  ,  encore  qu'ils  ne  vivent 
pas  fous  Les  mentes  lois  ,  fit  qu'ils  foient 
iujets  de  différent  Princes.  Ainti  quoi- 
ue  l'Italie  foit  partagée  en  divers  États 
en  divers  Gouvcrnemons  ,  on  ne 
laiffc  pas  de  dire  ,  La  nation  Italienne. 

£n  parlant  De  tous  ceux  d'une  même 
nation  qui  fe  trouvent  dans  un  pays 
étranger  ,  on  dit ,  La  nation  ,  toute  la 
nation.  Dans  celte  occasion  l'Ambaffa- 
deur  ajfembla  toute  la  nation.  Toute  la 
nation  Je  rendit  che\  l'Ambaffadcur. 

£n  termes  de  l'Ecrituie-Sainte  ,  Na- 
tions lignifie  Les  peuples  inridclles  fie 
idolâtres. 

La  Faculté  des  Arts  de  l'Univerrîté  de 
Paris  eft  compote c  de  quatie  nations  , 

Îui  ont  chacune  leur  titte  particulier. 
'honorable  Nation  de  France  ,  la  fidelle 
Nation  de  Picardie  ,  la  vénérable  Nation 
de  Normandie  ,  &  ta  conjlante  Nation 
de  Germanie.  Les  Procureurs  de  ces  Na- 
tions fie  les  Doyens  des  trois  autres  Fa- 
pofent  le  Tribunal  du  Rcc- 


T 


NATIONAL  .  ALE.  adj.  Qui  cil  de  toute 
une  nation.  Concile  national.  Les  Conci- 
les nationaux.  L'Èglrfe  dt  Saint  Loun  efi 
À  Rome  PÉftifi  nationale  de,  François. 

On  appelle  Troupet  nationale,  ,  Les 
troupes  compofées  des  fujets  naturels 
du  Prince  qu'elles  fervent.  Et  il  fe  dit 
par  oppofition  à  Troupe,  étrangères  ,  qui 
font  celles  que  Le  même  Prince  a  prifcs 
à  fa  foldc. 

On  donne  à  Rome  la  qualité  de  Na- 
tional,  à  un  Cardinal  attaché  à  quel- 
qu'une de*  Couronnes ,  par  l'a  naiiTan- 
cc ,  ou  par  un  engagement  petfonncl 
fie  connu.  Dans  le  dernier  Conclave  ,  il 
y  avoit  tant  dt  Cardinaux  nationaux. 

NATIVITÉ,  f.  f.  NaitTarcc.  Il  fc  dit 
principalement  ce  la  mi. lance  de  NotfC 
Seigneur  ,  ou  de  celle  de  la  ïamte 
Vierge  ,  fie  de  quelques  Saints.  La  na- 
tivité dt  Notrt  Seigneur.  La  nativité  Je  la 
titrgt,  lu  natmtidefaint  Jcan-Baftific. 


NA  T 

On  nt  fête  dans  rtgl.fe  que  cet  trois  note* 
vttis. 

Nativité  ,  lignifie  en  termes  d'ArtroIo- 
gie  ,  L'état  fit  la  difpofitun  du  ciel  fie 
des  affres  ,  au  moment  de  la  naiffance 
de  quelqu'un.  Les  Afirologuts  ont  fait 
la  nativité  de ... .  Drejfer  une  nativité. 
Juger  unt  nativité, 

NATRON.  f.  m.  Sel  alcali  naturel  ,  qui 
fc  trouve  à  la  furface  de  la  terre  dans 
les  pays  chauds. 

NATTA,  f.  m.  Sorte  de  broncocèle. 
Voyt\  Broncocèle. 

NA  T I  E.  f.  f.  Sorte  de  tiflù  de  paille  ou 
de  jonc  ,  fait  de  trois  brins  ou  cordons 
entrelacés  ,  fit  fervant  ordinairement  à 
revêtir  les  murailles  des  chambres  ,  ots 
à  couvrir  les  planchers.  Nattt  de  paille. 
Natte  dt  font.  Fairt  dt  la  nattt.  Bro- 
cher de  la  natte  avec  de  la  ficelle.  Afîem- 
bler  de  la  natte,  fendre  de  la  natte  i  U 
toij't.  Clouer  dt  la  nattt  fur  un  plancher. 

d  4*     tt-AX  t  w  *      (r  O  ii  ér A  CT     fkWf     t^C  ftl 


Quand  on  dit  le  mot  de  Natte  tout 
feul ,  on  n'entend  ordinairement  que  de 
la  natte  faite  de  paille. 
Natti,  fc  dit  auffi  De  toute  forte  d« 
trèfles  de  fil  ,  de  foie  ,  fiec.  larfqu'ellef 
font  faites  de  trois  brins  ou  cordons. 
Une  natte  d'or  &  d'argent.  Et  on  appelle 
Natte  dt  cheveux  ,  Des  cheveux  creffés 
en  natte. 

NATTER,  v.  a.  Couvrir  de  natte  le 
plancher  ou  les  murailles  d'une  cham- 
bre ,  d'un  cabinet.  Nautiles  murailles 
d'une  chambre.  Natter  le 
cabinet. 

On  dit  ,  Natter  le,  thtvaux ,  ttt  crin» 
d'un  cheval  ,  pour  dire  ,  Les  treffer  en 
natte. 

Natte  ,  ÉC.  participe.  Unt  t\ambrt  bien 
nattée.  De,  c'ieveux  biet  natté,. 

NATTIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  fie  qui 
vend  de  la  natte. 

NATURALISATION,  f.  f.  Aaion  de  na- 
turalifer  ,  ou  effet  des  lentes  de  natura- 
lue.  Dtpui,  fa  naturalij'ation  ,  il  peut 
dtfpojei  de  fon  bien. 

NATURALISER,  v.  a.  Donner  à  u;t 
étranger  les  mêmes  droits  Se  les  mêmes 
privilèges  dont  les  naturels  du  pays 
|OuuTent.  iï  efi  étranger  ,  il  faut  des 
Lettre,  du  Prince  pour  te  naturalij'er. 
Quand  il  fera  mort  ,  fe,  bien,  iront  eut 
Roi  ,  s'il  n'cfl  pat  naturalifé.  Il  s  efifau. 
naturalijer  François. 

U  fe  dit  hgurément  des  mots  fit  des 
phrafes  que  l'on  tranfporte  d'une  langue 
en  une  autre.  Impromptu  efi  un  mot  latin, 
mats  nous  l'avom  naturalifé.  L'ufagt  feul 
peut  naturaliser  te,  mot,  étranger,.  Cefi 
unt  phraft  italienne  ,  unt  phraj'e  l  j'pat- 
gnole  qui  ri  efi  pas  encore  naturalifé*  en 
France. 

Naturaiisk.  t.K.  participe. 

NATURALISME,  f.  m.  Caraftère  de  ca 
qui  cil  natutcl.  Le  natui al 'J 'me  £ 'un  pré- 
tendu prodige. 

NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'ap- 
phquc  particulièrement  à  .  H  '  na- 
turelle ,  qui  s'attache  à  la  connoiffance 
des  plantes  ,  des  minéraux  ,  des  ani- 
maux ,  fiec.  Ari/lote  etoit  un  grand  Na- 
uraltfic.  Pline  le  Naturalifit.  Le,  Na- 
turalifitt  dtj'ent  fut ... 

NATURALITÊ. 
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XATTJR  ALITÉ.  f.  f.  État  de  celui  qui 
«il  n;  dam  le  pays  dans  lequel  il  habi- 
te. On  appelle  Droit  dt  naturaliti  ,  Le 
droit  dont  jjuiTent  les  habitant  natu- 
rel» d'un  pays  ,  à  l'exduGon  des  étran- 
gers ,  fice.  Ltttrts  dt  naturalité ,  Les 
lettres  par  lesquelles  le  Prince  accorde 
le  droit  de  naturaliti  aux  étrangers.  Le 
droit  de  naturaliti  s'acquiert  par  lei  let- 
tres du  Prince,  Obtenir  dei  lettrée  de 
naturalité. 

NATURE,  f.  f.  Tout  l'univers,  toutes 
les  choies  criées.  Dieu  efl  t  auteur  6r 
le  maitrt  de  la  nature.  L'ordre  qui  ré'nt 
dans  toute  ta  na'ure.  Il  n'y  a  rien  de  fi 
beau  dans  toute  la  nature  ,  dans  toute 
l'étendue  de  la  nature  ,  que  le  j'oltil. 
Toute  la  nature  nous  prêche  qu'il  y  a 
un  Dieu,  Etudier  dam  le  grand  livre  de  la 


11  fe  prend  auflï  pour  Cet  ordre  qui  eft 
répandu  dans  toutes  les  choies  créées  , 
tk  fuivant  lequel  toutes  choies  ont 
leur  commencement  ,  leur  progrès  Se 
leur  fin.  La  nature  ne  jatt  nenen  vain. 
La  naturt  eji  une  tonne  mère.  Pénétrer 
dans  1er  furets  de  la  nature.  La  nature  efl 
ttimirahtt  j>  f;uet  dans  les  moindres  c'io- 
fis.  Les  lois  dt  la  nature.  Suivre  Vinfi 
lia3  Je  la  naturt.  La  nature  enfeigne  aux 
asuesaux.  .  .  Payer  le  tribut  à  la  nature. 
Les  cryflallifauons  fut  des  jeux  de  la 
nature.  La  nature  répand  fes  dons  ,  fit 
rtc'itjfcs  par  tout.  Dans  la  purt  nature. 
Dans  l'état  de  purt  nature. 

Il  le  prend  aufli  dans  une  lignification 
plus  étroite  ,  &  te  dit  par  rapport  aux 
effets  que  cet  ordre  produit  dans  cha- 
que perfonne.  La  nature  commence  à 
s'affoiblir  tit  lui.  Vivre  félon  It  cours  dt 
la  nature. 

On  dit  ,  Forcer  natwt  ,  pour  dire  , 
Vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peur. 

11  le  prend  encore  pour  le  principe  tn- 
tnnféque  des  opérations  de  chaque  être, 
■pour  la  propriété  de  chaque  être  parti- 
-cuticr.  telle  efl  la  nature  du  feu.  Il  efl 
tic  la  nature  de  C  aimant ,  de.  .  .  . 

11  le  pre  ;d  encore  pour  Le  mouvement 
par  lequel  I  homme  efl  porté  vers  les 
chofes  qui  peuvent  contribuer  à  fa  con- 
fervarion.  La  nature  demande  telle  ehofe 
four  fa  confervotiun.  Il  faut  donner  qutl- 
fae  chofe  a  la  nature.  Contenter  la  na- 
ture. Il  ne  veut  pas  que  les  jeunet  gins  fe 
réjuuijfcnt ,  il  efl  ennemi  de  nature. 

Il  fe  prend  au'ii  pour  Cette  lumière  qui 
eft  née  avec  l'homme ,  &  qui  le  rend 
capable  de  difeerner  le  bien  d'avec  le 
mal.  La  nature  nous  enfeigne ,  la  naturt 
noirs  ordonnt  d'honorer  père  &  mire.  Cela 
tfl  tonforme  à  la  naturt  ,  contre  nature. 
Selon  Dieu  &  nature.  Ce  dernier  efl  du 
ftyle  familier.  On  dit  dans  cette  accep- 
tion ,  La  Loi  de  nature ,  par  oppoiltion  à 
l'ancienne  Loi ,  &  à  U  Loi  de  grâce. 

II  fe  prend auflï  pour  Complexion,  tem- 
pérament. //  efl  bilieux ,  mélancolique  de 
nature  ,  dt  fa  naturt. 

Il  fe  prend  aufTi  p  >ur  une  certaine  dif- 
polïuon  &  inclination  de  l'ame.  Naturt 
ftrverfe.  Il  efl  enclin  de  fa  naturt  à  un  tel 
ut*. 

On  dit  proverbialement  .  Nourriture 
fa  Je  ta:  ,rt ,  pour  dire  ,  que  L'éducati  y 
%  |>lus  la  força  fur  nom  que  la 
loue  11. 
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même.  Et  on  dit  auflî ,  que  L'habitude  efl 
unt  autrt  naturt,  une  féconde  naturt ,  pour 
marquer  le  pouvoir  que  l'habitude  a  fur 
nous. 

En  termes  de  peinture  ,  Nature  fe  dit  du 
fujet  naturel  fur  lequel  un  Peintre  tra- 
vaille. Dejfiner  ,  peindre  d'âpre!  nature. 
Prendre  ,  eonfultcr  la  nature.  S'éloigner  dt 
la  naturt.  Ne  pas  Connoitre  la  naturt.  Il  y 
a  beaucoup  dt  naturt  da  is  tett:  figura  , 
dans  cent  flatue.  Des  figures  plus  gran- 
des que  nature. 

Nature,  fe  dit  aufli  de  tout  être  en  gé- 
néral ,  foit  incréé  ,  fou  ci  ci.  La  nature 
divine.  La  naturt  huma:nc.  La  nature  an- 
gétique.  Le  Verbe  s'cfl  uni  arec  la  nature 
humaine.  On  dit  aulli  ,  La  nature  humai- 
ne ,  pour  dire  ,  Le  genre  humain. 

11  lie  dit  encore  de  l'eut  naturel  di 
l'homme  oppofé  a  l'état  de  gr.Ue.  La 
nature  corrompue.  La  naturt  efl  fragile. 
Dans  l'état  de  nature  ,  dans  l'état  dt 
grâce. 

Il  fe  dit  auflï  Des  productions  de  la 
natute  oppofées  à  celles  de  l'art.  L'art 
perfectionne  la  nature. 

Il  fe  dit  encore  Des  parties  qui  fer- 
vent à  U  génération. 
Nature  ,  unifia  quelquefois  ,  Sorte 
efpccc.  Je  n'ai  point  vu  d'arbres  de  eett 


Qui  a  jamais  ru  dts  affaires  de 
?  De  quelle  nature  d'affai- 
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rts  ,  dt  charges  vôule\-vout  ?  J'aimerais 
mieux  une  autre  nature  de  biens  ,  de  ren- 
tes. Po-ir  fruflrer  fes  héritiers  de  fon  bien, 
il  l'a  ciangé  de  nature. 

On  dit  ,  que  Des  meubles  font  en  na- 
ture ,  pour  dire ,  qu'ils  n'ont  pat  été 
aliénés  ,  détournés.  //  a  été  ordonné 
qu'il  lui  rendra  telt  &  tels  meubles , 
s'ils  font  encore  en  naturt. 
NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  nature  ,  qui  efl  conforme  à  l'or- 
dre ,  au  cours  ordinaire  de  la  nature. 
La  Loi  naturelle.  Les  lumières  naturelles. 
Les  forces  naturelles.  Le  cours  ,  l'ordre  , 
l'état  naturel  des  c'xofts.  Les  caufes  na- 
turelles. Les  facultés  naturelles.  Ce  n'efl 
pas  unt  chofe  naturelle.  Les  ftnûmtns  na- 
turels. La  Phyfique  a  pour  objet  le  corps 
naturel.  L'étude  de  l'hiflotrt  naturelle. 
Cela  efl  du  droit  naturel.  Il  efl  naturel 
à  chacun  de  vouloir  fe  confervtr. 

On  appelle  Enfans  naturtls  ,  Les  En- 
fant qui  ne  font  pat  nét  en  légitime 
mariage. 

On  appelle  Parties  naturtllts  ,  Les  par- 
ties dclhnées  à  la  génération. 

On  dit ,  //  n'tft  pat  naturel ,  et  n'efl 
pas  une  chofe  naturelle  ,  pour  dire,  que 
La  choie  dont  il  s'agit  efl  hors  de  l'u- 
fage  commun,  qu'elle  n'arrive  pis  d'or- 
dinaire. Ce  n'efl  pas  une  c  lofe  naturelle 
qu'il  ait  été  guéri  d'une  fi  graadt  blcffurt 
tn  fi  ptu  dt  ttmps.  Il  n'efl  pat  naturt l 
qu'on  jout  toujours  fans  jamais  gagatr. 

On  dit  auflï  ,  tiu'l/nt  chofe  n'efl  pas 
naturelle  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  foupeon- 
ne  quelque  tromperie.  Ce  n'efl  pas  unt 
chofe  natwelle  de  perdre  toujours  contre 
le  même  homme.  Il  faut  qu'il  y  ait  quel- 
que  fupercherit  là-dtjfous  ,  car  cela  n'efl 
pas  naturel. 

Naturel  ,  lignifie  auflï ,  Qui  n'efl 
point  déguifé  ,  point  altéré  ,  point  far- 
dé ,  ouïs  tel  que  h  nature  fa  fait. 
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Btautè  naturelle.  Ce  vin  tfl  naturel.  Ce 
baume  efl-rl  naturel  ou  artificiel?  Cet  oi- 
feau  efl  peint ,  et  n'efl  pas  fa  couleur  ne- 
turtllt.  Eft-ct  unt  ptrruqut  ,  ou  font-ct 
vos  cheveux  naturtls? 
On  dit ,  en  parlant  de  l'interprétation 
d'un  livre  ,  d'un  paflage  ,  Prendre  une 
chofe  dans  fon  fens  naturel ,  pour  dire , 
L'interpréter  félon  fon  véritable  fens. 
Le  feus  aue  vous  donnt\  à  ce  paffagi  n'efl 
pas  le  fins  naturel. 

Naturel  ,  lignifie  encore  ,  Facile  ,  fins 
contrainte.  Il  a  un  air  affe\  na^iret. 

Il  fe  dit  aulfi  en  ce  dernier  fe  ;s,  i)et 
ouvrages  d'eliirit ,  &  de  l'efpnt  même. 
Les  vers  qu'il  fait  font  naturels.  Soi  l,  le 
n'efl  pas  naturel.  Il  a  Cefprit  naturel.  Une 
petjée  naturelle. 

En  parlant  d'un  homme  aifé  &  franc, 
on  dit  ,  que  Cefl  un  homme  naturel.  On 
dit  aulli  dans  le  même  fens ,  d'une  dm- 
me,  t{a'Elle  ejl  naturelle. 
Naturel,  lignifie  aulfi,  Habitant  ori- 
ginaire d'un  pays.  Les  naturels  François. 
Let  Efpjgnjls  naturels.  Lei  naturels  hj- 
biians.  En  ce  fens  il  s'emploie  auflï fubf- 
tatitivemcnt.  Les  naturels  du  pays. 
Naturel,  f.  m.  Propriété  naturelle. 
S'cfl  le  naturel  du  feu  de  tendre  en  haut. 
Le  naturel  de  Chomme  efl  d'être  foeiable. 
Cefl  U  naturel  dt  chaque  animal,  de 
ehasue  plante  ,  de  ...  . 

Il  fignifie  aulfi  .  Tempérament ,  conf- 
titution ,  complexion  c  >rporelle.  Auro- 
re/ /orr  6-  rob.fle.  Naturel  vigoureux. 

11  fignifie  encore  ,  Inclination  ,  hu- 


naturel.  Natwtt  doux,  bénin.  Naturtl 
pervers.  Il  efl  jaloux  de  fon  naturel.  IL 
tfl  colirt  dt  fon  naturel.  Il  tfl  d'un  na- 
turtl jaloux.  Il  tfl  d'un  naturtl  colère. 
On  ne  forée  guère  fon  naturel. 

11  fe  prend  auflï  pour  les  fentimens 
que  la  nature  infpire  aux  pères  &  aux 
mères  pour  leurs  enfans ,  &  aux  en- 
fans  pour  leur*  pères  &  pour  leurs 
mères.  Cefl  un  enfant  qui  a  beaucoup  de 
naturel  ,  qui  n'a  point  de  n.tturel  ,  qui 
efl  fans  naturel.  Cefl  unt  méchante  mè- 
re ,  elle  n'a  point  de  naturtl  ,  tilt  man- 
que de  naturel. 

Dans  la  même  acception  ,  il  fe  dit 
aulfi  des  fentime  it  d'humanité  &  de 
compaflion  qu'on  doit  avoir  pour  tout 
les  nommes.  //  faut  être  fans  naturtl 
pour  ne  pat  foulagcr  un  pauvre  quand  on 
le  peut. 

Il  fe  prend  aulfi  pour  Difpofition  Se 
facilité  naturelle  à  certaines  chofes.  // 
a  beaucoup  de  naturel  pour  la  mufique , 
pour  la  peinture ,  pour  la  danfe.  Il  y  ai 
beaucoup  d'art  6r  d'é'udt  dans  tout  ce 
qu'il  écrit ,  mais  point  dt  naturtl. 

En  parlant  d'Une  perfonne  qui  a  le» 
manières  contraintes  ou  arTeAéet  ,  on 
dit  ,  que  Ctfl  unt  ptrfonnt  qui  n'a  point 
de  naturel.  On  dit  aulfi  d'Un  Écrivain 
dont  le  ftyle  efl  ou  dur  ,  ou  affecté  » 
ou  trop  recherché ,  qu'/Z  n'y  a  ritn  de 
naturel  dans  ce  qu'il  écrit. 
Naturel  ,  fe  prend  aulfi  pour  la  forme 
naturelle  &  extérieure  de  chaque  cho- 
fe. Cela  efl  peint  au  naturel ,  prit  ,  ttri 
fur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture  ,  de  Sculptu- 
re ,  Naturel  cft  fynonyme  de  AWr, 
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Deffxner  eVapris  le  naturel.  Statut  plu 
par.de  que  le  naturel.  Il  cft  d'ufagc  fur- 
tout  dans  lit  ateliers. 
Au  naturel  ,  fe  dit  en  terme»  de 
filalon  ,  de  certaines  chefes  qui  font 
repref entées  avec  leurs  couleurs  na- 
turelles, comme  les  tëtcs ,  les  fleurs, 
les  fruits  ,  ôtc. 
NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  prin- 
cipe naturel  ,  par  une  impulsion  ,  une 
propriété  naturelle.  Chaque  chofe  fe  porte 
naturellement  vert  fen  centre.  Tout  retourne 
naturellement  à  fon  principe.  Tous  les  ani- 
maux aiment  naturellement  la  confenation 
Je  leur  être.  Le  lion  efi  naturellement  cou- 
rageux. Le  l-.cvre  ejl  naturellement  timide. 

11  fignifie  auffi  ,  Par  le  feul  fecours  , 
par  les  feules  forces  de  la  nature.  Cela 
n*  petit  pas  fe  faire  naturellement. 

On  dit  auffi  ,  qu'Une  chofe  ne  fe  fait 
pas  naturellement  ,  pour  dire  ,  qu'Élle 
«'cft  pas  dans  l'ufage  ordinaire,  qu'elle 
n'arrive  pas  ordinairement.  Et  cela  fedit 
auffi  en  parlant  des  chofes  où  l'on  veut 
faire  entendre  qu'on  foupçonne  quelque 
fupercherie. 
Naturellement  ,  fignifie  auffi , D'une 
manière  naïve  fit  naturelle.  Il  contrefait 
tout  le  monde  fort  naturellement.  Il  nous 
«  dépeint  cela  trcs-natureUement. 

On  dit ,  Ecrire  naturellement ,  pour  di- 
te ,  Écrire  d'un  ftyle  aifé. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même 
Cens  ,  Parler  naturellement.  P enfer  notu- 

On  dit  de  m  .'-me  ,  qu'Une  chofe  s'expli- 
que naturellement ,  pour  dire  ,  qu'Élle 
s'explique  d'une  manière  trës-aiféc, 
trcs-fimple. 
Natureilement,  fignifie  auffi.  Sans 
déguifemert  fit  avec  franchife.  Parle[- 
moi  naturellement. 

N  A  V 

NAVAL,  ALE.  ad).  Qui  regarde,  qui 
concerne  les  vaifTcauxde  guerre. Combat 
naval.  Bataille  naralc  Armit  navale. 
ViHoire  navale.  Forces  navales.  11  efl  à 
remarquer  que  Naval  au  mafcuiin  n'a 
point  de  pluriel. 

NAVÉE.  f.  f.  Charge  d'un  bateau.  Il  efl 
arrivé  au  port  deux  navets  de  tuile. 

NAVET,  f.  m.  Efpéce  de  racine  bonne 
à  manger.  Un  potage  aux  navets.  Des  ca- 
nards aux  navets. 

NAVETTE,  f.  f.  Efpèce  de  navet  fau- 
vage  dont  on  donne  la  fcmcncc  aux  pe- 
tits oifeaux  ,  fit  dont  on  fait  une  huile  h 
brûler.  On  donne  auffi  le  nom  de  navette 
à  la  fem.Tce. 

On  confond  fouvent  cette femence  avec 
celle  du  Colis.  Voyea  Coiia. 

NAVETTE,  f.  f.  Certain  petit  vafe  de 
cuivre,  d'argent,  Ctc.  fait  en  forme  de 
petit  navire  ,  dans  lequel  on  met  l'en- 
cens qu'on  biùle  a  l'Eglifc  dans  les  en- 
cenfeirs. 

Navette,  fignifie  auffi  ,  Certain  infini- 
ment de  TifTcrand,  qui  fert  à  porter  & 
a  faire  courir  le  fil  ,  la  foie  ,  la  latr.c. 
faire  courir  la  navttie  entre  les  fils  de  la 
trame.  Les  femmet fe  fervent  d'une  efpèce 
de  petite  navette  d'or,  de  laque,  d' écail- 
le %   frc.  pour  faire  des  noeuds. 

On  dit  fifiuiémcM  &  familièrement , 
Faire  la  nantie  ,  faire  faire  la  navette  , 

pour  dire ,  Fane  beaucoup  d'ailée  & 
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venues ,  &  en  faire  faire  à 
NAUFRAGE,  f.  m.  Perte  d'un  vaiffeau  , 
arrivée  par  f  Jrtune  de  mer.  Le  vaijfeau 
a  fait  naufrage,  mais  l'équipage  l'ejffau- 
vé.  Ils  fre.it  naufrage  fur  un  tel  banc  ,  à 
une  telle  eùtt.  Le  vaiffeau  s' entr' ouvrit  ,  cr 
on  ne  put  rien  fauver  du  naufrage.  Après 
leur  naufrage.  Les  débris  d'un  naufrage. 
Les  refles  d'un  naufrage.  Uns  mer  famtufe 
par  plu  f  sur  s  naufrages. 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  fortes  de 
pertes,  de  ruines  &  de  malheurs.  Ainû 
on  dit ,  qu'CAi  homme  a  fait  naufrage  au 
port,  pour  dire  ,  que  Tous  fes  dcfTeins 
ont  ctc  ruinés,  renverfés  au  moment 
qu'il  étoit  en  droit  d'cfpérer  de  les  voir 
rcuifir.  Son  honneur  a  fait  naufrage.  On 
dit  qu'il  efl  ruiné,  mats  il  lui  refit  encore 
de  bonnes  piîces  de  fon  naufrage.  V oili  tout 
ce  qui!  a  pu  fauver  du  naufrage.  Je  me  fuit 
fauve  f iul  du  naufrage. 
NAUFRAGÉ  .  EE.  adj.  Qui  fedit  des 
vaiffeaux,  effets  &  marchandifes  qui  ont 
péri  par  un  naufrage,  foit  qu'ils  aient 
été  retirés  de  la  mer  ,  foit  qu'il  ait  été 
impoifible  de  les  fauver. 
NAVIGABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  f«  dit  tant 
douces  où  l'on 


des  mers  que  des 
peut  naviguer.  Cette  mer  efi  pleine  <Té- 
cueils  ,  elle  n'efl  pas  navigable.  Ce  fiiuve 
efl  navigable  des  fa  foutee.  Une  rivière  na- 
vigable. 

NAVIGATEUR,  f.  m.  Qui  a  fait  de 
grands  voyages  fur  mer.  Grand  naviga- 
teur, l  es  r.angateurs  difent .... 

On  dit  aulli  d  Un  fort  bon  Pilote  ,  d'un 
homme  qui  entend  Lien  la  conduite  d'un 
vaifleau  ,  que  C'cfl  u.t  excellent  naviga- 
teur. 

NAVIGATION,  f.  f.  Voyage  fur  mer  ou 
fur  les  grandes  rivières.  Longue  naviga- 
tion. Navigation  pcrillcufc.  Cela  fait  un 
empêchement  à  la  navigation  de  la  nuire. 

Il  fignirie  auffi,  L'art ,  le  métier  de 
naviguer.  Les  peuples  qui  i' j  donnent  à  la 
navigation.  Rétablir  le  commerce  (r  la  na- 
vigation. Il  entend  bien  la  navigation.  Un 
teï  auteur  a  fait  un  livre  de  la  navigation. 
NAVIGUER,  v.  n.  Aller  fur  mer  ou  fur 
les  grandes  rivières.  Naviguer  le  long  des 
côtet.  N  ivigier  en  pUine  mer.  Après  qu'Ut 
eurent  long-temps  navigué. 
N  aviguer  ,  fe  dit  aulti  en  parlant ,  tant 
de  li  manœuvre  qu'un  Pilote  fait  faire  à 
un  vaifTciu,  que  (le  la  manière  dont  un 
vaiffeau  va  far  mer.  Une  mer  où  il  efl 
mal-iiifé  de  bien  naviguer.  Un  Pilote  ,  un 
vaiffeau  qui  navigue  bien. 
NAVIRE,  f.  m.  Vaiffeau ,  bltiment  pro- 
pre pour  aller  fur  mer.  Grand  natire.  Bon 
navire.  Vieux  navire.  Navire  de  cinq  cents 
tonneaux  ,  de  «tour/  cents  tonneaux  dé  port, 
du  port  de  doute  cents  tonneaux.  Navire 
qui  va  bien  à  la  voile  ,  qui  efl  bon  voilier. 
BJtir  un  nat  ire.  Conflrutre  un  navire.  La 
confiruRion  d'un  navire.  Charger  un  navire. 
Miter  un  navire.  Décharger  un  navire, 
f.quiper,  armer  un  navire  en  guerre.  Fré- 
ter un  navire.  Les  parties,  les  membres 
rf un  navire.  Les  ancres ,  les  cibles  d'un 
navire.  Un  navire  marchand.  Capitaine  de 
navire.  Patron  de  navire. 

En  parlant  de  vaiffeaux  de  guerre  ,  on 
dit  plus  ordinairement  Vaifjiau  que  Nt- 
vire. 

Les  Aftxonomcs  appellent  Navire  Ai  go, 
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Une  conftellation  de  1  héir.ifphère  au£» 
irai. 

Il  faut  remarquer ,  qu'ercore  que  ce 
mot  foit  toujours  Allcull»,  cepe-dant 
il  devient  féminin  ,  quj..d  on  parle  du 
vaiffeau  des  Argonautes  ,  qu'on  appelle 
La  Navire  Argo. 
NAULAGE.  i.  m.  Prix  que  les  paffagers 
payent  au  maître  d'un  vaifTcau. 
U  fignifie  auffi  ,  Ce  que  l'on  paye  à  un 
batelier  pour  traverfer  une  rivière.  C'cft 
en  ce  fens  qu'on  appelle  Naulage,  le 
droit  que  les  Anciens  croyoient  qu'il 
falloit  payer  à  Caron  pour  paiTer  dan* 
fa  barque. 

NAUMACH1E.  f.  f.  Spectacle  d'un  com- 
bat naval  que  les  Romains  donnoiert  au 
peuple  pour  le  divertir.  Il  fc  dit  auffi  Du 
lieu  même  où  fe  donnoit  ce  fpectaclc. 
NAVRER,  v.  a.  BiefTcr ,  faire  une  grande 
plaie.  Navrer  à  mort.  Navrer  mortelle- 
ment. Il  efl  vieux. 
Navre  ,  ie.  participe. 

On  dit  figuréme.-t ,  J'en  ai  le  caur  nef 
vré,  pour  dire  ,  J'en  fuis  très-fâché,  j'en 
fuis  extrêmement  affligé. 
NAUSÉE,  f.  f.  Envie  de  vomir.  //  a  eu  ât 
,  andei  naufèet. 

AUTILE.  f.  m.  Coquillage  de  mer  uni- 
valve.  On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce 
que  l'animal  conduit  fa  coquille  comme 
une  barque,  à  l'aide  l  une  farte  de  voile 
formée  par  une  membrane. 
NAUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  navigation.  Cartes  nautiques.  Astro- 
nomie nautique. 

N  E 

NE.  Particule  qui  rend  une  prépofitioa 
négative,  &  qui  précède  toujours  le 
verbe.  Mais  comme  fi  l'on  avoit  craint 
qu'étant  fi  courte  &  fi  peu  fonore  ,  elle 
ne  pût  aifément  fe  dérober  aux  yeux  & 
tromper  l'oreille  ,  de-là  vient  qu'on  l'ac- 
compagne fouvent  de  pas  ou  point. 

Quelle  efl  donc  la  place  que  pat  on 
point  doivent  occuper  dans  le  difeours  - 
Quand  l'un  eft-il  préférable  à  l'autre  ? 
Quand  peut-on  les  fupprimer  l'un  fit  l'au- 
tre ?  Quand  le  doit-on  ?  Quatre  quef- 
tions  où  il  faut  entrer. 

Première  queftion.  Où  pas  fit  point 
doivent-ils  être  placés  ?  On  peut  indif- 
féremment les  mettre  devant  ou  après 
le  verbe ,  s'il  efl  à  l'infinitif.  Pour  nt 
point  fouffrit ,  pour  nt  fouffrir  pas.  Mai» 
dans  les  temps  fimples  du  verbe,  ils 
doivent  toujours  fuivre  le  verbe.  Il  ne. 
fouffre  point.  Il  nt  chante  point.  Au  con- 
traire ,  dans  les  temps  compoXés  ,  ils  fe 
mettent  entre  l'auxiliaire  fit  le  participe. 
Il  n'a  point  fouffert.  Il  n'a  pas  chanté. 

Touchant  la  féconde  queftion  ,  il  faut 
obferver  que  point  nie  plus  fortement 
que  pas;  en  voici  la  preuve.  On  dira 
également ,  //  n'a  pat  d'efprit  ,  il  n'a 
point  d'efprit.  Et  on  pourra  dire  ,  //  n'a 
pas  d'rfpnt  ce  qu'il  en  faudrait  pour  une 
telle  place  ;  mail  quand  on  dit ,  Il  n'a 
point  d'efprit ,  on  r.e  peut  rien  ajouter. 

Point ,  fuivi  de  U  particule  dt  ,  tianchc 
donc  absolument  ,  fit  forme  une  néga- 
tion parfaite  ;  au  lieu  que  pat  laiiic  la 
liberté  de  reflrcindre  ou  de  referver. 

Par  cette  railon  ,  Pat  vaut  mieux  que 
point  devant  Plus  ,  moins,  fi,  autant  a 
Ûc  autres  «Ctmes  compilant*.  Cicùod 

1' 


Digitized  by  Google 


N  E 

m'eft  pas  moins  véhément  que  Démofthine. 
Démojihine  n'eft  pas  fi  diffus  que  Cicéron. 

Par  la  même  raifon ,  Pas  eft  préférable 
devant  les  noms  de  nombre.  Pas  un  fiul 
petit  morceau.  Il  n'y  a  pat  dut  ant.  Vous 
n'en  trouvtre-i  pat  deux  de  yotre  avis. 

Par  la  même  raifon  encore ,  Pat  con- 
vient mieux  à  quelque  choie  de  paffager 
&  d'accidentel  ;  Point  à  quelque  chofe 
de  permanent  fit  d'habituel.  Une  lu  pat , 
c'cft-à-dire,  Présentement.  Il  ne  lu 
pomt,  e'eft-à-dire ,  Jamais,  dan*  aucun 
temps. 

Point  fe  met  pour  Non  ,  fit  jamais  Pat , 
foit  pour  terminer  une  phrafe  elliptique  ; 
Je  le  eroyoit  mon  ami ,  mais  point  .*  Toit 
pour  répondre  à  une  interrogation  ;  Li- 
ret-rous  ces  vers  ?  Point. 

Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  l'inter- 
rogation ,  c'eft  avec  des  fens  un  peu  dif- 
férers  :  car  il  ma  queftion  cil  accompa- 
gnée de  quelque  d  >ute  ,  je  dirai ,  Naver- 
vous  point  été  là  ?  N'ejl-ce  point  vont  qui 
tu;  trahiljfet*  Mais  fi  j'en  lui»  perfuidé  , 
je  dirai ,  /vVrref-vour  pas  été  là  ?  N'ejl-ce 
pas  vont  qut  me  ira  ujfe\  ? 

Troiûcme  queftion.  Quand  peut -on 
paiement  fjpprimcr  Pat  fit  Point  ? 

On  le  peut  après  lej  verbes  Ce/fer ,  oftr 
&  pouvoir.  Par  exemple  :  //  n'a  cejfé  de 
grcr.Jer.  On  n'ofe  l'aborder.  Je  ne  puit  me 
taire.  Un  peut  aufli  dire  ,  Ne  bouge\  , 
nais  dans  la  converfition  feulement. 

On  peut  encore  les  fupprimer  avec  élé- 
gance dans  ces  fortes  d'interrogations. 
Tn-t-il  un  homme  dont  elle  ne  midife  ? 
Are\-vout  un  ami  qui  ne  /oit  des  miens  ? 

Quatrième  fit  dernière  queftion.  Quand 
doit-on  fupprimer  l'un  fie  l'autre  ? 

Après  les  verbes  Douter  fit  nier,  pro- 
cédés d'une  négative  fie  fui  vis  de  la  con- 
jonction que ,  la  phrafe  amenée  par  cette 
conjonction  demande  qu'on  répète  ne  , 
mais  tout  feul.  Je  ne  doute  pat ,  je  ne  nie 
pat  que  cela  ne  foit. 

Apres  Prendre  garde  ,  quand  il  lignifie 
Prendre  /et  mefiret ,  on  fupprime  Pas  fie 
Point  ;  fie  au  contraire  quand  il  lignifie 
Faut  réflexion  ,  il  faut  ajouter  l'un  ou 
l'autre.  Prenc\  garde  qu'on  ne  vous  trompe. 
Prcncsgj-dc  que  t Auteur  ne  du  pas  et  que 
vons  perfe\. 

Apre»  le  verbe  Savoir  pris  dans  le  fens 
de  Pouvoir,  on  doit  toujours  les  fuppri- 
mer. Je  ne  /aurait  en  venir  à  bout.  Après 
ce  même  verbe  précédé  de  la  négation  , 
&  lignifiant  Etre  incertain  ,  le  mieux  eft 
de  les  fupprimer.  Je  ne  /ait  où  le  prendre. 
Je  ne  /aurai  que  devenir.  Mais  il  faut  Pas 
•u  Point  ,  quand  Savoir  eft  pris  dans  fon 
vrai  fens.  Je  ne  /au  pas  lAnglois.Je  ne 
/avais  point  ee  que  vous  raconter. 
On  fuppr.me  Pas  fie  Point ,  quand  l'é- 
iue  qu'on  veut  donner  à  la  négative 
fufHfamment  déclarée  par  d'autres 


i  qui  la  reftreignent  :  Je  ne  fiupe 
gulre.  Je  ne  finirai  de  trois  jours.  Ou  par 
des  termes  qui  excluent  toute  reftriction: 
•  -  lis.  Je  ne  tu  per/onne  hier. 
Je  ne  doit  rien.  Je  n'ai  nul fouci. 

Ou  cifin  par  des  termes  qui  fignifient 
Ici  moindres  parties  d'un  tout  ,  fit  qui 
U  mettent  fans  article.  Homire  ne  voyoit 
Je  n'en  as  cueilli  brin.  Je  ne  dis 


aSgtèn  toute*  cej  pbiaici ,  fi  U 
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jonction  que  ,  ou  les  relatifs  qui  fie  dont 
amènent  une  autre  phrafe  qui  foit  né- 
gative ,  on  y  fupprime  Pas  fit  Potnr.  Je 
ne  fiupe  guère  ,  je  nt/oupe  jamais  qut  je 
ne  m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois  per/onne  qui 
ne  vous  loue.  Je  n'ai  bu  goutte  qui  ne  fut 
aigre.  Vous  ne  dites  mot  qui  ne  /oit  ap. 
plaudi. 

On  fupprime  Pas  fit  Point  après  la  con- 
jonction que  mife  à  la  fuite  d'un  terme 
comparatif,  ou  de  quelque  équivalent. 
Vous  écrive\  mieux  que  vous  ne  parles^. 
Cefi  autre  c\o/e  que  je  ne  eroyoit.  Peu 
t'en  /oui  qu'on  ne  m'ait  trompé.  Il  eft  maint 
riche ,  plus  riche  qu'on  ne  croit. 

On  les  fupprime  ,  loifqu'avant  la  con- 
jonction que  on  doit  fous-entendre  rien  , 
comme  dans  ces  phral'cs  ,  //  ne  /ait  que 
rire.  Je  ne  fiuliaiet  que  le  nécejfaire. 

On  les  fupprime  ,  quand  la  conjonc- 
tion que  peut  fe  réfoudr  e  par  finvn,  fi  ce 
n'eft,  comme  dans  ces  phratès  ,  //  ne 
lient  qu'à  vous.  Trop  de  lecture  ne  J'en  qu'à 
embrouiller  l'efprit. 

On  les  fupprime  ,  quand  cette  particule 
que  fignifie  pourquoi  au  commencement 
d'une  phrafe.  Que  n'etes-rous  arrivé  plu- 
tôt? Ou  quand  elle  fert  a  exprimer  un 
délîr,  a  former  une  imprécation.  Que  ne 
m'efl-tl  permit  ?  Que  n'efi-d  à  cent  lieues 
de  nous  ? 

Apres  depuis  que  ,  on  il  y  a,  fuivi  d'un 
mot  qui  fignifie  une  certaine  quantité  de 
temps  ,  on  les  fupprime  quand  le  verbe 
eft  au  prétérit.  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu.  Il 
y  a  fix  mois  que  je  ne  lui  ai  parlé.  Mais  il 
faut  l'un  ou  l'autre  ,  fi  le  verbe  eft  au 
prêtent.  Depuis  que  nous  ne  nous  voyons 
pas.  Il  y  a  fix  mois  que  nous  ne  nous  par- 
Ions  point. 

Apres  les  conjonctions  à  moins  que ,  fit 
fi,  dans  le  fens  d'à  moins  que,  on  les 
fupprime.  Je  ne  firs  pas  ,  à  moins  qu'il  ne 
fajfe  beau.  Je  ne  finirai  point  ,  fi  vous  ne 
me  vene\  prendre  en  earroffe. 

On  les  fupprime  ,  quand  deux  néga- 
tions font  jointes  par  ni ,  comme  je  ne 
Veflime  ni  ne  Vainc.  Et  quand  cette  con- 
jonction ni  eft  redoublée ,  ou  dans  le 
fujet ,  Ni  les  biens  m  les  honneurs  ne  va- 
lent la  finté  ;  ou  dans  l'attribut  ,  Heureux 
qui  n'a  ni  dettes  ni  procès. 

Après  le  verbe  Craindre,  fuivi  delà 
conjonction  que ,  on  fupprime  Pas  fie 
Point ,  lorfqu'il  s'agit  d'un  effet qu'on  ne 
délire  pas.  Je  crains  que  vous  ne  p;rdie\ 
votre  procès.  Au  contraire ,  il  faut  Pas  ou 
Point  ,  lorfqu'il  s'agit  d'un  effet  qu'on 
délire.  Je  crains  que  ce  fripon  ne  fiit  pas 
puni.  Et  la  même  choie  eft  à  obfcrvcr 
après  ces  manières  de  parler  ,  De  crainte 
que ,  de  peur  que.  Ainfi  torfqu'on  dit ,  De 
crainte  qu'il  ne  perde  fin  procès  ,  c'eft 
fouhaiter  qu'il  le  gagne  :  fie  De  crainte 
qu'il  ne  fin  pat  puni  ,  c'eft  fouhaiter  qu'il 
le  fait. 

Dans  ce»  phrafes ,  Je  crains  que  mon 
ami  ne  meure  ,  vous  empcchti  qu'on  ne 
chante ,  fit  autres  femblables  ,  ce  mot 
ne  n'eft  point  une  négative  ;  c'eft  le  Ne 
ou  le  quin  des  Latins  qui  a  pafle  dans  no- 
tre langue. 

N  E  A 

NEANMOINS.  Conjonction  adverfarive. 
Toutefois  ,  pourtant ,  cependant.  Il  eft 
trii-jeunt,  *r  néanmoins  U  cjl /on 
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fige.  Il  lui  avait  promit  po/uivement  de.... 
néanmoins  il  fit  le  contraire. 
NÉANT,  f.  m.  Rien.  Dieu  a  tiré  toutes 
cho/es  du  néant.  Il  peut  les  réduire  eut 
néant.  Les  remettre  dam  le  néant.  Les 
créatures  /e  /entent  toujours  du  néant  dont 
elles  /ont  finies.  Le  néant  n'a  point  de 
propriété. 

Néant  ,  dans  le  mime  fens ,  s'emploie 
autfi  fans  article.  Ainfi  on  dit .  eu' On 


n'a  pai  mis  un  homme  en  prifin pour  néant, 
le  n'eu  pas  UU  raifoa 
qu'on  l'a  emprifonne. 


pour  dire  ,  que  Ce 


Il  fe  dit  aurti  en  diverfes  (t;ms  de  par- 
ler ,  comme  ,  Mettre  néant  j'.r  la  requête. 
On  a  mis  néant  fir  cet  article  de  compte. 
Ce  qui  lignifie  ,  qu'Un  a  mis  le  mot  de 
néant  au  bas  d'une  requête  ,  qu'on  l'a 
mis  à  côté  de  l'article  du  compte  ,  Se 
qu'on  refafe  d'admettre  l'un  fie  l'autre. 

On  dit  en  termes  de  Pratiqua  ,  Mettra 
une  appellation  au  néant  ;  &  c'eft  une 
faconde  prononcer  qui  eft  en  ufige  dans 
le  Parlement,  quand  la  Partie  qui  a 
appelé  d'une  Sentence  ,  eft  déboutée  de 
fon  appel. 

NEaxt  ,  fe  dit  par  exagération ,  pour 
marquer ,  ou  peu  de  valeur  dans  Ici 
chofes  ,  ou  manque  de  naiffanec  fie  de 
mérite  dans  Us  perfonnes.  Une  cho/e  de 
néant.  Le  néant  des  grandeurs  humaines. 
Cefl  un  homme  de  néant.  On  ta  fait  ren- 
trer dans  fin  néant ,  &c. 

N  E  B 

NÉBULÊ,  ÊE.adj.  Terme  de  Blafon.Tl 
fe  dit  Des  pièces  faites  en  forme  de 
nuées.  Fafce  néhulée. 

NÉBULEUX  ,  EUSE.  Obfcurci  par  lef 
nuages.  Temps  nébuleux.  Cul  nébuleux. 

Ou  appelle  Étoiles nébuleufe s ,  D;s  étoi- 
les qui  font  beaucoup  moins  brillante* 
nue  les  autres ,  fit  dont  la  lumière  cil 
toiblc  fie  terne. 

NEC 

NECESSAIRE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on  ne 
te  peut  patTer ,  dont  on  a  abfolumenc 
beloin  pour  quelque  fin.  La  refiiration 
efl  nécejfaire  à  la  vie.  Avoir  les  chofes  ne- 
cejfaircs  à  la  vie.  Se  fervir  des  moyens  né- 
ctffaires.  La  foi  efl  abfilument  nécejfairc 
pour  le  Jalut ,  à  filut.  La  figejfe  6r  la  bonne 
conduite  /ont  f  ort  nécejfaires  dans  le  mon- 
de. La  lecture  deChiftoire  eft  fin  nécejfairt 
aux  Princes. 

On  dit ,  qa'Une  cho/e  n'eft  pas  nltef/aîrt 
à  filut,  pour  dire,  qu'Elle  n'eft  pas  de 
précepte  fit  d'obligation  ;  fit  on  le  dit 
proverbialement  fie  fieurément,  pour 
marquer  qu'une  chofe  n  eft  guère  impor- 
tante. 

Ondit  en  termes  de  l'Écriture,  que  Le 
filut,  que  l'affaire  du  filut  efi  l'unique 
nécejfaire. 

On  dit ,  qu'tV/i  homme  s'eft  rendu  nècef- 
fiirt  dans  une  ma  fin  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'y  eft  rendu  fi  utile  ,  qu'il  eft  mal-aifé 
qu'on  puiiTe  fe  pafTer  de  fes  confeils  ,  de 
fon  miniftere.  Ét  on  dit  ,  qu'eYn  homme 
/ait  le  nécejfaire  dans  une  mai/on ,  pour 
dire,  qu'il  y  fait  l'emorefte,  qu'il  s'y 
mêle  de  tout ,  comme  li  on  ne  pouvoa 
s'y  pafter  de  lui. 

On  appelle  en  termes  de  Philofophie  , 
Cau/e  nécejfaire  ,  agent  né.effairc ,  Le* 
caufes  fie  les  agens  qui  n'agiffent  pai  li- 
Lts  apns  naturels  prisés  de  rair- 
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j'en  ,  font  des  agent  néceffaires  ,  éti  eau- 
fes  néitjdirct  a  l'égard  des  effets  qui  en 
font  prlduiti.  Le  fuletl  eft  la  caufe  nécef- 
faire  du  jour. 
On  ar  pelle  £/?îr  néceffairc,UcRei  qui  fuit 
infailliblement  de  quoique  choie.  La  tu- 
miire  eft  un  effet  néeejfaire  du  /vieil.  Tirer 
une  cunféquence  ,  une  induction  néceffaire. 

On  dit ,  Il  rft  néceffaire  ,  pour  dire  ,  11 
faut .  il  eft  befoin.  Il  eft  néceffaire  d'être 
fage  ,  fi  on  ne  veut  point  i 'attirer  a" affai- 
res. Il  n'efi  pas  néceffaire  d'entrer  dont  et 
détail. 

NÉci  ssaire  ,  eft  aufti  quelquefois  SubS- 
tantif;  &  alors  il  lignifie  ,  Tout  ce  qui 
eft  néceflaire  pour  la  fubllftance.  Il  eft 
oppoSé  à  Superflu ,  &  ne  fie  dit  point  au 
pluriel.  //  n'efi  pat  riche  ,  mait  il  a  le  né- 
affaire.  Le  néceffaire  lui  manque. 
Nécessaire.  iT  Signifie  autTi  Une  boite  , 
un  étui  qui  renferme  différci.tes  chofes 
néceflaires  ou  commodes  en  voyage. 
NÉCESSAIREMENT,  adv.  Parun  befoin 
abfolti.  //  faut  néeeffairement  manger  pour 
vivre.  Il  faut  néeeffairement  que  je  m'en 
aille.  J'en  ai  néeeffairement  affaire. 

Il  lignifie  aullflnfailliblement.  Quand 
le  foleil  luit ,  néeeffairement  il  eft  jour. 
Les  caufet  étant  ainft  difpoféei ,  il  faut 
néeeffairement  qu'un  tel  effet  arrive. 
NECESSITANTE,  adj.  f.  Il  fe  dit  quel- 
quefois dans  cette  phrafe  du  rtyle  fami- 
lier, De  néccffi-.c  néceffitante  ,  qui  Signi- 
fie, De  néceflité  abfolue  &  indifpenfa- 
blc  ,  qui  néceftitc. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Théologie ,  en 
parlant  de  la  Cràcc  ;  fit  dans  cette  ac- 
ception on  dit  ,  Lei  Cat'.ottques  n'admet- 
tent point  de  grâce  néetffitante. 
NÉCESSITÉ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment de  tout  ce  qui  eft  absolument  né- 
ceflaire fit  indifpcuSable  ;  fie  il  fe  prend 
dans  une  Signification  plus  ou  moins 
étroite  i  Suivant  les  choies  dont  on  par- 
le. Ainfi  on  dit ,  Ceft  une  néeeffité  de 
mourir,  pour  «lire  ,  que  C'cft  une  ch.  te 
irrliSpcnSablc  que  de  mourir ,  que  la 
mon  eft  inévitable.  Je  ne  toit  pat  la  né- 
eeffitéde  cette  conférence  ,  pour  dire,  Je 
rie  vois  pas  l'induction  néceftaire  de  cette 
Conséquence.  Ctft  une  néeffiti  a  Pans 
et 'avoir  un  easroffc  qua/id  on  veut  voir  beau- 
coup de  monde  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  trés- 
incommede  de  n'en  p,.int  avoir.  Si  vaut 
*-oulei  qu'on  vou  i  pardonne  ,  c'cft  untné- 
ttffté  que  vuus  pardonniez  ,  pour  dire  , 
C'cft  une  condition  r.écclTaire.  C  "eft  une 
néeeffté  d'aimer  Dieu,  pour  dire,  Ceft 
une  obligation  indiSpcnl'able  ,  &  utnSi  du 
telle.  Séctgité  ahfolue  ,  ind.fpenfsble  , 
dure  ,  fJe  ,  fatale. 
NfcciswiÉ.  lignine  aufti  Contrainte.  On 
lui  tenait  te  poignard  a  la  gorge  ,  ce  lu 
f-t  i-ne  nécefftéde  rendre  ta  beurfe.  Ne  me 
nèc'.fftc  de  vous  dire  dei 
et. 

le  prend  encor< 
fant.  Ceft  une  néeeffté  que  j'y  mette  ordre 


réduifc,  Pa,  a  la  né, 
chofe,  défafréaklet. 
11  fe  prend  enec 


encore  pour  Befoin  pref- 


ée  tonne  heure.  La  néeeffté  de  met  affatret 
requiert . .  .  Quelle  nèc.ffié  avuit-il  de  faire 
te  qu'il  a  fait  »  Quelle  néc.ffté  fi  prenante 
y  a-r-,t  de  lu,  en  parler  ? 

Il  Signifie  aufti  Indigence.  Grande  né- 
eeff'é,  Exi  ème  néicffué.  £rre  réduit  à  la 
ele'vure  néeeffté.  Il  eft  tombe dam  la  né- 
ceffai ,  en  néitjjitt.  Une,  urgente  néiefjué. 


NEC 

Être  étant  la  néceffité  de  toutes  ckofet.  Il 
eft  dans  une  grande  néeeffité  a' argent. 

On  dit  proverbialement,  Faire  denécef- 
ftté  vertu  ,  pour  dire  ,  Faire  de  bonne 
grâce  une  chofe  qui  déplaît  ,  mais  qu'on 
eft  obligé  de  faite.  Et,  Néeeffté  n'a  point 
de  loi,  pour  dire  ,  que  La  contrainte, 
la  violence  ,  l'extrême  befoin  ,  rendent 
excufables  des  chofes  qui  ne  le  feroient 
pas  (ans  cela. 
Nécessités  ,  au  pluriel  fignifie  ,  Les 
befuins  de  la  vie  ,  les  chofes  néceflaires 
à  la  vie.  //  n'a  pat  toutes  fes  nécejjités.  Il 
fait  bien  demander  fes  néceffitts. 

Il  fe  dit  aufti  généralement  De  tout  ce 
qui  eft  nécellaixe  à  l'état  de  chaque 
chofe.  Pourvoir  aux  urgenttt  néccjjités  de 
l'État.  Les  néctffitét  preffantes  de  l'hlgltft. 

On  appelle  Ncccfftés  de  la  nature  ,  Les 
befoins  à  quoi  la  nature  de  l'homme  eft 
aftujettie  ,  comme  ,  boire  ,  mander , 
dormir  .  &c.  Satisfaire  aux  néceffites  de 
la  nature. 

On  dit  ,  Aller  à  fes  néceffités  ,  pour 
dire,  Aller  fe  décharger  le  ventre,  aller 
à  la  garderobe. 

On  dit  aufti  dans  le  même  fens  ,  Être 
preffe  de  fes  nicefftés. 

De  nécessite.  Façon  de  parler  adver- 
biale. NéceiTairement.  Il  faut  de  nécejjjité 
que  cela  fou.  Il  s'enfuit  de  neceffté  ,  de 
toute  néccffui,  d'une  r.iceffitè abfolue. 

NÉCESSITER,  v.  a.  Contraindre,  ré- 
duire a  la  nétefliti  de  faire  quelque 
chofe.  Dis  que  vous  Vattaque\  ,  vous  le 
nécejjitei  à  fe  défendu.  V jus  l'ave^  nècef- 
fité  à  faire  telle  chofe.  La  grâce  ne  né- 
ceffite  point  la  volonté. 

Nécessité  ,  Ér.  participe. 

NÉCESSITEUX  ,  EU.sE.  adj.  Indigent, 
pauvre  ,  qui  manque  des  chofes  néceiïiii- 
res  à  la  vie.  Je  rai  vu  bien  riche  ,  il  eft  à 
préfene  fort  nécejfiteux. 

NECRULOGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
Le  livre  ,  le  regiftre  où  l'on  marque  la 
date  de  la  mort  des  Évêques  ,  Abbés  & 
autres  perfonnes  illullres ,  particulière- 
ment d.-s  bicnfiiclcuH  des  Égt'.fes.  On 
trouve  tu  mjrt  d'un  tel  Lvique  dans  le  AV- 
crotoge  de  J'on  hglife. 

On  appelle  auflï  Nccrologe  ,  Un  pareil 
rcg'ftie  dans  une  Communauté. 

NLCROMANCEL  f.  f .  Le  prétendu  Art 
d'évo.,ucr  les  morts  pour  avoir  connoif- 
fanec  de  l'ave-iir  ,  ou  de  quelque  autre 
chofe  de  caciié.  Quelques-uns  dil'ent 
aufti  Négromaneie.  La  Necromar.ee  e/l  Je- 
jendue  par  les  Lois  &  par  let  Canons.  Se 
miter  de  Nécromance.  Il  fe  prend  aufti 
pour  Magie  en  général. 

NÉCROMANCIEN  .  IENNE.  Celui, 
celle  qui  fe  roClc  de  Nécromance.  On  l'a 
accujé  d'être  Nécromancien.  Le  vulgaire 
croit  qu'Af-tppa  étoit  un  grand  Nécroman- 
cien. Il  le  prend  a.ifti  pour  Magicien. 

NECTAR,  f.  m.  C'ét.nt  .  félonies  Ar- 
ciers  ,  le  breuvage  dt>  Dieux.  Et  il  fe 
dit  hgorément  De  toutes  fortes  de  vin 
excellent ,  ou  de  liqiMUl  agréable.  // 
nous  a  donné  d'un  vin  que  eft  du  nectar. 
NEF 

NEF.  f.  f.  Navire.  F.n  ce  fens  il  n'a  plus 
(Tufa^e  qu'en  Pocfie  ou  même  il  eft 
vieux  ,  fie  feulement  au  Singulier ,  fit  en 
Bill»:).  P  - ,(  ■     !  a  nef  d  argent. 
11  ligmiw  aufti,  La  patrie  de  l'Églife 


NEF 

quî  eft  denuis  le  portail  j  jfqu'au  ellUMMÎ 
Une  gran.K  nef.  Une  belle  nef.  La  nef 
de  thgt.j:  Nor  e-Danc.  Autri.fi, t  tes 
Laifues  n  a.  ,ient  pat  place  dam  it  cr-aur  , 
mai.  je  tenoient  dans  la  nef  pour  entendra 
le  ftrriee  divin. 

Nef  ,  fe  dit  auilt  d'Un  vafe  de  vermeil 
qui  eft  fait  en  forme  de  navire  ,  uc  oà 
l'on  met  les  ferviettes  qui  doivent  f 
à  table  au  Roi ,  à  la  Reine. 

On  appelle  Moulin  à  nef.  Un 
à  eau  conftruit  fur  un  bateau. 

NÉFASTES,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anti- 
quité. On  diftinguoit  par  ce  nom  dans 
le  Calendrier  Romain  ,  les  jours  c»nl*- 
crés  au  repos,  &c  dans  Icfqucls  il  étott 
défendu  par  la  Religion  de  vaquer  aux 
■flaires  publiques.  Jours  nèfafles  eft 
fynonyme  de  jours  défendus.  Il  défignoit 
également  fie  les  jours  de  fêtes  Solen- 
nelles qui  étoient  accompagnées  de  Sa- 
crifices ou  fpcclacles  ,  &  les  jours  de 
deuil  6c  de  ttiitefte  condamnés  à  l'inac- 
tion ,  fit  regardés  comme  funeftes  ,  en 
mémoire  de  quelque  difgràce  éclatante 
du  Peuple  Romain.  Le  mot  Nèfafte  it 
prend  ordinairement  dans  ce  fécond 
fens.  L'anniverfaire  de  la  journée  d'Allva 
&  de  celle  de  Cannes  ,  étaient  dtt  jours 
nifaftet. 

NÈFLE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plusieurs 
noyaux  ,  dont  la  peau  eft  de  couleur 
grisâtre  ,  fit  qui  n'eft  bon  à  manger  que 
quand  il  eft  amolli  par  le  temps.  Greffe 
nèfle.  Nèfle  m^lle. 

On  dit  proverbialement ,  Avec  le  umpt 
Cf.  la  paille  ,  les  r.iftet  murffent  ,  pour 
marquer ,  qu'On  vient  à  bout  de  bien 
des  chofes  avec  du  foin  fit  de  la  pa- 
tience. 

NÉFLIER,  f.  m.  L'arbie  qui  porte  les 
nèfles. 

N  E  G 

NÉGATIF,  IVE.adj.  Terme  didactique. 
Qui  nie.  Prvpofuon  négative.  Une  parti- 
cule négative.  Terme  négatif. 

On  dit ,  Argument  négatif.  Preuves  né- 
gatives ,  par  oppolition  à  Argument  po- 
fitif,  a  Preuves  pojîttvet. 

On  dit  familièrement ,  qu't7*  homme  s 
le  vifage  négatif,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air 
d'un  homme  toujours  prit  à  refufer  tout 
ce  qu'on  lui  demande. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Grandeurs  ou 
Quantités  négatives  ,  Celles  qui  ont  de- 
vant elles  le  figne  de  la  rouftraclion. 

Négative,  s'emploie  aufti  fubftantive- 
ment ,  fie  fignifie  ,  Propofition  qui  nie. 
L'un  foutenott  L'affirmative  ,  &  l'autre  U 
négative.  Demeurer  dans  la  négative.  Pev 

fijler  dans  la  néfative. 

Négative  ,  Signifie  aufti  Refus  ;  fit  dsm 
ce  fens  on  dit ,  qu'tVn  homme  eft  fort  fur 
la  négative  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  accou» 
tumé  a  refufer  ce  qu'on  lui  demande. 

Négative  ,  fubftamif,  fiWifie  auili  en 
termes  de  Grammaire  ,  Particule  qui 
Sert  à  nier. 

NÉGATION,  f.  S.  Terme  didactique.  U 
eft  oppoSc  à  Afji  mation.  Toute  propor- 
tion contient  afjirmatton  ou  négation.  Cm 
Francoit  ,  deux  négations  n'ont  point  ta 

force  <f  affirmer  comme  en  Latin  ,  où  deum 
négation!  valent  une  affirmation. 

Il  Signifie  aufti  en  termes  de  Philofo»- 
plue  ,  L'abfcnce  d'une  qualité  dieu  ua 
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fujet  qui  n'en  cft  pas  capil'!?.  Ainfî  ,  Ne 
point  toi-  ,  qui  efl  une  priva'  •(  'ani  -n 
homme  jh-zU  ,  efl  un:  négation  Jant  uttc 
pierre. 

NÉGATIVEMENT.  adv.  D'une  m-.n  ère 

régitn  e.  //  'if  on.<i>  négativement. 
NÉGLi  .tMMfcNT.  tdv.  Avec  négli- 
Agir  négligemment.  S  habiller  né- 


ttigtmnt 

NEGLIGENCE,  f.  f.  N  >nchilancc,  faute 
de  lom  Se  d'application,  Grande  néglt 

gtnee.  t  xr  :me  néfl  genc:.  Négligence  pu- 
ntjfable.  Quelle  néglgenee  !  Va-on  jamais 
UlU  négligence  ?  Il  y  a  tn  Cela  de  la  né- 
gligence de  totre  part. 

On  appelle  Négligence  de  flyle  ,  Quel- 
que* fautes  légères  que  fait  un  Auteur 
qui  n'apporte  pai  affea  de  foin  m  d'exac- 
titude a  châtier  fon  ftyle.  Il  y  a  trop  de 
nigligence  de  flyle  dans  eet  ouvrage. 

Négliges  c  r  *.  ,  au  pluriel ,  te  dit  en 
bien  dans  cette  acception ,  Il  y  a  quel- 
quefoii  dtt  négligence!  qui  ont  de  la  grâce. 

NÉGLIGENT,  EN  I  E.  adj.  Noncha- 
lant ,  qui  n'a  pas  le  foin  qu'il  devroit 
avoir.  Je  ne  tu  jamait  homme  plut  négli- 
gtnt.  Faut-il  être  fi  négligent  ?  Il  efl  négli- 
gent tn  tout.  Négligent  en  Jet  affairet. 

NEGLIGER,  v.  a.  N'avoir  pas  foin  de 
quelque  chofe  comme  on  devroit.  Négli- 
ger fon  falut.  Négliger  fa  fanté.  Négliger 
fa  fortune  .  fet  affaire»  ,  le  foin  de  fts 
affaira  ,  fet  étudet.  Il  ne  faut  rien  négli- 
ger ,  il  ne  faut  pat  négliger  tet  moindre! 
thoftt.  Il  a  négligé  fon  devoir.  Négliger  fa 
ekarge.  Cet  Auteur  néglige  fon  flyle.  Ce 
m'efl  pat  là  une  chofe  à  négliger.  Négliger 
fet  intéritt.  Négliger  de  faire  valoir  fon 
bien.  Négliger  de  voir  fet  amu.  Négliger 
de  faire  ja  cour. 
On  dit ,  Négliger  quelqu'un ,  pour  dire  , 
N'avoir  pas  loin  de  le  voir  aflidumcnr , 
de  lui  rendre  fréquemment  les  devoirs 
ordinaires  de  la  vie  civile.  Vout  néglige^ 
fon  vet  amit  ,  il  y  a  un  moit  qu'on  n'a 
ouï  parler  de  vout.  Vout  néglige^  bien  un 
tel  depuu  quelqut  tempi. 

On  dit  ,  Négl  iger  une  otcafion  ,  pour 
dire  ,  La  laiffer  échapper  fans  en  pro- 
fiter. //  a  négligé  une  bonne  occafton  de 
f  tire  fortune.  Il  a  négligé  une  otcafion  qui 
ne  reviendra  pas. 

On  dit,  Se  négliger ,  pour  dire  ,  N'avoir 
pas  foin  de  fa  perîbnne  pour  la  propreté , 
n'avoir  pas  foin  de  fe  tenir  propre.  Je 
tat  vu  extrêmement  propre  ,  mau  il  ft  né- 
glige depuit  quelque  temps.  Il  commence  à 
fe  négliger. 

On  dit  aulfi ,  Se  nêglifer ,  pour  dire  , 
Avoir  moins  de  foin  de  fon  devoir  ,  de 
fa  profeûlon  ,  de  fon  travail ,  ficc.  qu'a 
l'ordinaire.  Cet  Auteur  travaillait  autre- 
fou  avec  grand  foin  ,  mait  préfentement  il 
fe  néglige.  Ce  Peintre  ne  travaille  plut  fei 
figurei  comme  à  l'ordinaire  ,  il  fe  néglige. 
Cet  ouvrier  commence  à  fe  négliger. 

NiCtlOt ,  (S.  participe. 

On  appelle  Style  négligé.  Un  ftyle  qui 
n'eft  point  châtié. 

Il  eft  aufli  fubftantif }  fie  alors  il  fignifie 
L'état  ou  eft  une  femme  quand  elle  n'eft 
point  parée  ;  mais  en  ce  tens  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  Singulier.  Elle  était  dam  fon 
négligé.  Vout  voilà  bien  dani  votre  négligé. 
V»tÙ  un  jjjjjjjjF'  F1"'  PiVtmn  f*  l*  F'rurt 
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On  dit  auflî  en  peinture  ,  dans  na  fens 

à  peu  près  pareil.  Un  beau  négligé  plais 
fouvent  plui  au'unc  froide  correction. 
NEGOCE,  f.  m.  trafic,  commerce  de 
mau  I  Bon  négoce.  Grand  négoce. 

Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dani  le  rUgoce. 
S 'adonner  au  négoce,  t'ntendre  bien  le  né- 
goce. Faire  le  négoce.  Faire  négoce  de  toi> 
let  ,  de  drapt  ,  S 'épicerie  ,  tre.  Il  fait  né- 
goce de  tout.  La  guerre  a  fait  tort  au  né- 
goce ,  a  fait  ceffer  L  négoce.  Le  négoce  ne 
vj  p!ut  comme  autrefoit.  Le  négoce  ne  vaut 
plut  Ht»,  Il  y  a  grand  négoce  ,  il  fe  fait 
grand  négoce  de  telle  marchand ife  en  tel 
pays.  Entrer  dam  le  négoce.  Quitter  le 
negoge.  Il  fe  mêle  de  plufiturt  négoce!  ,  de 
touiet  fortet  de  négocet.  Il  t'efl  jeté  dam 
le  négoce. 

On  dit  Commerce  ,  &  non  pas  Négoce  , 
en  parlant  d'Un  État,  d'une  nation,  d'un 
peuple.  Le  commerce  ,  &  non  pas  Le  né- 
goce de  la  France. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
s'entremêle  de  quelque  chofe  de  hon- 
teux ,  qiii  en  fait  trafic ,  qu'//  fait  un 
vilain  négoce,  un  étrange  négoce. 

On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  fe  mêle 
de  quelque  affaire  où  il  y  a  du  péril 
pour  lui  ,  qu'aV  fe  mile  d'un  dangereux 
négoce. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  fe  mêle 
de  plufieurs  intrigues  qui  font  blâma- 
bles ,  qu7/ fe  mêle  de  plufieun  négocet , 
de  bien  dtt  négocet. 

NÉGOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  fe 
négocier.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  effets 
tels  que  les  «étions  ,  les  annuités  ,  Ôcc. 
Ce  billet  n'ejl  pai  négociable. 

NÉGOCIANT,  f.  m.  Qui  fait  négoce. 
Grot  négociant.  Bon  négociant.  Ric'ie  né- 
gociant. Habile  négociant.  Let  négociant 
Francoii.  Lei  négociant  de  Hollande  , 
d'Angleterre  ,  &c.  La  guerre  a  ruiné  beau- 
coup dt  négociant. 

NÉGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négo- 
cie quelque  affaire  confîdérablc  auprès 
d'un  l'nnce  ,  d'un  État.  Sage  négociateur. 
Grand  négociateur.  Bon  ,  halile  ,  fin  , 
adroit ,  intelligent  négociateur.  Méchant 
négociateur.  Malheureux  négociateur.  Mau- 
vait  négociateur. 

11  fe  dit  aulli  quelquefois  Des  perfonnes 
qui  négocient  quelque  affaire  particu- 
lière. Il  t'efl  fervi  d'un  maavait  négocia- 
teur. Cefl  lui  qui  a  été  le  négociateur  de 
cette  affaire  ,  de  ce  mariage. 

NEGOCIATION,  f.  f.  L'art  fit  l'avion 
de  négocier  les  grandes  affaires  ,  les 
affaires  publiques.  Il  entend  bien  la  négo- 
ciation. Il  efl  habile  dam  la  négociation. 
Il  a  été  employé  dam  la  négociation  de  la 
paix.  Il  n'a  eu  nulle  part  à  cette  négocia- 
tion. Sa  négociation  a  été  heurtufe.  La  né- 
gociation fe  faifoit  en  tel  endroit.  Mettre 
une  chofe  en  négociation.  Il  efl  employé 
dam  let  négociaiiom.  Il  a  pajfé fa  vie  dont 
let  négociation!. 

Il  fignifie  autlî  quelquefois  ,  L'affaire 
même  qu'on  traite  &  qu'on  négocie.  // 
a  une  négociation  difficile  entre  let  maim. 
Une  négociation  délicate.  On  l'a  chargé 
d'une  négociation  importante. 

Négociation  ,  fe  dit  aulli  en  parlant 
Des  affaires  particulières.  Vout  voule\ 
que  je  le  porte  i  faire  telle  &  telle  chofe  , 
totu  mt  (futrgei  là  d'unt  négociation  dijp- 
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t lie.  Il  efl  en  négociation  pour  1 
telle  Charge. 

On  dit  en  termes  de  Commerce,  La 
négociation  d'un  billet  ,  d'une  lettre  dt 
c  ange  ,  pour  fignifier  Le  trafic  qui  fe 
fait  de  ces  fortes  d'effets  par  les  Agcni 
de  change. 

NÉGOCIER,  v.  n.  Faire  négoce  ,  faire 
trafic.  //  t'efl  mit  depuit  peu  à  négocier  att 
Levant.  Négocier  en  Efpagru.  Négocier 
de  draperie ,  en  draperie.  N'égoeitrenfoie^ 
tn  pierreriet. 
Il  cft  auflî  quelquefois  aétif  en  ce  fens , 
comme  dans  les  exemples  fuivans  ,  Né- 
gocier det  leuret  dt  change.  Négocier  dtt 
btllett. 

Négocier,  iîgr.ifie  auflfi ,  Traiter  ùhe 
affaire  avec  quelqu'un  ;  &  alors  il  eft 
aufft  a£Vif.  Cefl  lui  qui  a  négocié  cette 
affaire  ,  ce  mariage  ,  cette  réconciliation. 
Il  a  négocié  cela  fort  fecretement  ,  fort 
adroitement.  lia  négocié  la  paix  entre  cet 
deux  Princct.  Négocier  un  Traité  ,  une. 
Ligue. 

Négocier,  s'emploie  auflî  abfolument 
dans  ce  fens ,  ou  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Cefl  un  homme  qui  négocie  avec 
beaucoup  d" adieffe.  Il  négocie  pour  le  Roi 
en  tel  payt ,  aupritt  d'ua  tel  Prince.  On 
dtt  qu'il  fe  négocie  quelque  chofe  de  con- 
fidérable. 

Négocié  ,  ée.  participe.  * 

NÈGRE,  ESSE.  f.  Ce  mot  ne  fe  met 
point  ici  comme  un  nom  de  Nation , 
mais  feulement  parce  qu'il  entre  dans 
cette  facin  de  parler.  Traiter  quelqu'un 
comme  un  nègre,  pour  dire,  Traiter  quel- 
qu'un comme  un  efclave. 

NÉGRERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  N'erres  dont  on  tau  commîrce. 

NEGRILLON  ,  ONNE.  f.  Petit  Nègre. 
Petite  Négreffc. 

NÉGUS,  f.  m.  On  appelle  l'Empereur 
des  Abytfins  ,  Grand  NdgtU  ,  ou  Vritt- 
Jean. 

N  E  I 

NEIGE,  f.  f.  Vapeur  djnt  les  particule» 
s'étant  gelées  dans  l'atmoiphére  ,  re- 
tombent enfuite  par  flocons  blancs  fur 
la  terre.  Neige  menue.  De  groi  flocons 
de  neige.  Ce  tempi  couvert  nom  amènera  , 
noui  apporteraude  ta  neige.  Il  tombe  de 
la  nei'c  ,  de  la  neige  fondue.  Il  y  avait 
de  la  neige  de  deux  pieii  de  haut  fur  la 
terre.  Let  premières  r.eigei.  Dei  montagnes 
couvertei  dt  ntigei.  Il  t'efl  perdu  dam  let 
neiger.  Se  battre  à  coupi  de  pelotes  de 
neiges.  Boire  à  la  neige.  Blanc  comme  nei- 
ge ,  plui  blanc  que  neige  ,  que  la  neige. 

On  dit  proverbialement  d'Une  troupe 
de  gens  ,  d'une  affemblée  de  fiétieux  , 
de  léditieux  ,  qui  étant  d'abord  en  petit 
nombre  ,  viennent  enfuite  à  s'augmenter 
confidérablement ,  que  Cefl  uit  pelota 
de  neige  qui  groffit ,  qu'elle  grojjit  cummê 
une  pilote  de  nsige. 

Proverbialement  &  fîjurémcnt  ,  pour 
marquer  le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une 
choie  ,  on  dit ,  que  L'on  t'en  foucie  auffi 
peu  que  dei  neigei  d'antan  ,  c'eit-à-due  , 
Des  neiges  de  l'an  paffé. 

On  dit  proverbialement 
ment-,  Un  bel  homme 
Docltur  de  neige  ,  6t 
autres  chofes pour  marquer  le  méprii 
qu'on  en  fait. 


aiie. 

:nt  &  populaire- 
de  neige,  un  béait 
ainfi  de  pljficur» 
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ME  IGER.V.  n.  qui  n'eft  uûté  qu'à  la 
troisième  perfonne  du  fingulier.  Il  fe  dit 
de  U  neige  qui  tombe,  Il  neige  bien  fort. 
Il  y  a  dent  jours  qu'il  neige.  Il  M  fait  que 
neiger.  Il  a  nette  hitr. 

On  dit  figurément  8c  dans  le  ftyle  fa- 
milier ■  d'Un  homme  qui  a  les  cheveux 
blancs  ,  cm'Il  a  neigé  fur  fa  titt. 

NEIGEUX ,  LUSE.  adj.  Chargé  de  nei- 
ges. U  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces 
phrafes  ,  Temps  neigeux.  Saifon  ncigeufe. 
N  E  M 

NÉMÉENS.  adj.  m.  pl.  Te  rme  d  anti- 
quité. On  nommoit  ain(ï  les  jeux  éta- 
blis par  lec  Argiers  dans  la  ville  de  Né- 
snéc.  Ils  fe  céiébroicnt  tous  les  ans  vers 
le,  folftice  d'hiver  en  l'honneur  d'Ophcl- 
te .  fuivant  les  uns  ;  fie  de  Jupiter .  fé- 
lon les  autres. 

N  E  N 

NÉNIES.  f.  f.  Chants  funèbres  qui  fe 
faifoient  dans  l'ancienne  Rome  aux  fu- 
nérailles. 

NENNI.  Particule  dont  on  fc  fert  pour 
répondra  négativement  à  une  interro- 
gation exprelle  ou  fous-entendue.  U  n'a 
encre  d'ufage  hors  de  la  converfation 
f amilière.  Voult^vous  aller  à  la  c'xaffe  ? 
Nenni. 

En  parlant  d'Un  homme  complaifant, 

3ui  eft  toujours  d'accord  de  tout ,  on 
it  fam/»que  C'cfl  un  homme  avec  qui  il 
n'y  a  point  de  ntnni. 

La  même  chofe  fe  dit  d'un  Marchand 
chei  lequel  on  trouve  tout  ce  qu'on 
demande. 

Nl'-NUFAR.  f.  m.  Plante  aquatique.  On 
en  connoit  principalement  de  Jeux  ef- 
pèces  ,  l'une  à  fleurs  blanches  ,  fie  l'au- 
tre à  rieurs  jaunes.  On  préfère  la  fé- 
conde de  ces  deux  efpcces  à  la  premiè- 
re i  quoique  toutes  deux  aient  à  peu 
près  ies  mimes  propriétés.  Lt  ne'nufir 
tft  adouciffont  ,  &  on  en  fait  ufage  dans 
tous  les  cas  où  il  contient  iTapaifcr  la 
fougue  du  far.g  &  des  efprits. 
N  E  O 

NÊOCORE.  f.  m.  Ce  nom  ftenifioit  dans 
fon  origine  l'Officier  public  prépofé 
pour  la  garde  8c  l'entretien  des  Temples 
fit  de  «e  qu'ils  renfermoient  de  précieux. 
Mais  dans  la  fuite  on  l'éjcndit  aux  Viltes 
fit  même  aux  Provinces  qui  avoient  fait 
bitir  des  Temples  en  l'honneur  de  Rome 
&  des  Empereurs.  Smyrne  ,  Ephcfc  , 
étaient  des  Séocorts  d'Augufle. 

NÉOLOGIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec,  qui 
figr.irie  proprement  Invention  ,  ufage  , 
emploi  de  ternies  nouveaux.  On  s'en 
fert  par  extenilon  pour  défigner  l'em- 
ploi des  mou  anciens  dans  un  fens  nou- 
veau ,  ou  différent  de  la  figniriçation 
•rdinaire.  La  Néologie  ou  l'art  de  faire  , 
ef 'employer  des  mots  nouveaux ,  a  fes  prin- 
cipes ,  fes  lois  ,  fes  abus.  Un  traité  de 
Néologie  hen  fait ,  feroit  un  outrage  ex- 
tcllent ,  6r  qui  nous  manque. 

NÊOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Mot  tiré 
du  Grec  ,  comme  le  précédent ,  fie  qui 
préfente  les  mêmes  idées.  Langage  Néo- 
lopque.  Exprejfiun  Néulogiqut. 

NÉOLOGISME.,  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
On  s'en  fert  pour  lignifier  l'habitude  de 
fc  fervir  de  termes  nouveaux  ,  ou  d'em- 
ployer les  mots  reçus  dans  des  ûgmri- 
fiwru  détournée».  Ce  mot  fe  prend 


N  E  O 

prefque  toujours  en  mauvaife  part ,  fie 
désigne  une  affectation  victcule  Se  fré- 
quente en  ce  genre.  La  Néoloç-.c  eft,  un 
Art ,  le  Néologifme  tfl  un  abus",  La  ma- 
nie du  Néologifme. 

NËOLOGUE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec  . 
comme  les  précédens.  Il  dciiene  un  h  )m- 
me  qui ,  foit  en  partant  ,  foit  en  écri- 
vant, fait  un  ufage  fréquent  de  termes 
nouveaux.  U  fe  prend  prefque  toujours 
en  mauvaife  part.  Cet  Auteur  eft  un  Néo- 
logue.  Les  Néologues  font  des  efpcces  de 
Novateurs  en  fait  de  tangage. 

NEOMÉNIE.  f.  f.  Terme  d'Artronomic 
ancienne  ,  qui  lignine  Nouvelle  Lune. 

NéomIjnie,  eft  auffi  une  fetc  qui  fc 
célébroit  chex  les  Romains  à  chaque 
renouvellement  de  Lune. 

NÉOPHYTE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  De  tous 
ceux  qui  ont  quitté  les  faulTes  Religions 
pour  embrafler  la  Religion  Chrétienne  , 
fie  qui  font  nouvellement  baprifés.  Ctft 
un  Néophyte.  Une  Néophyte. 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  eft  d'u- 
fage  en  cette  plirafe  ,  ColiquA  néphréti- 
que, qui  le  dit  d'Une  forte  de  colique 
caufée  par  le  gravier  qui  fe  détache  des 
reins  ,  fie  qui  fait  de  grandes  douleurs 
en  patTant  par  les  uretères.  //  eft  fujet 
à  la  colique  néphrétique. 

11  eft  auffi  fubftantif.  //  eft  tourmenté  d: 
la  néphrétique.  Il  a  déjà  eu  quelques  atta- 
ques de  néphrétique. 

On  appelle  auffi  Néphrétique  ,  Celui 
qui  eft  affligé  de  la  colique  néphrétique. 

Néphrétique  |  fe  dit  auffi  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins  ,  fie  en 
particulier  à  la  colique  néphrétique.  La 
graine  de  lin ,  la  pariétaire  font  néphréti- 
ques. 

NÉPOTISME,  f.  m.  Terme  emprunté 
de  l'Italien  ,  qui  fc  dit  De  l'autorité  que 
les  neveux  d'un  Pape  ont  eue  quelque- 
fois dans  Fadminiftiation  des  affaires, 
durant  le  Pontificat  de  leur  oncle. 
N  E  R 

NÉRÊÏDES.  f.  f.  pl.  Divinités  fabuleufes 
que  les  Païens  croyoient  habiter  dans 
la  mer. 

NERF.  f.  m.  Partie  intérieure  du  corps 
de  l'animal ,  qu'on  regarde  comme  l'or- 
gane général  des  fenfations.  Les  nerfs 
font  des  cordons  blanchâtres  de  diffé- 
rentes groilèurs,  qui  tirent  leur  origine 
du  cerveau  fit  de  la  moelle  allongée. 
Nerf  optique.  Lt  cerveau  eft  le  principe 
des  nerfs.  Les  fept  conjugaifons  des  nerfs. 
C'eft  un  nerf  de  la  première  ,  de  la  féconde 
conjueaifon  ,  &c.  Lt  nerf  caverneux.  Il 
y  a  des  nerfs  qui  fenene  au  mouvement , 
d'autres  qui  fervent  au  fentimcnt.  La  dé- 
bauche affoiblit  les  nerfs.  L'extenfion  des 
nerfs.  L'opprejion  des  nerfs.  Les  nerfs  fe 
retirent  dans  lt  mouvement  convulfif.  Ce 
Chirurgien  ignorant  lui  a  coupé  U  nerf, 
lui  a  piqué  le  nerf. 

On  appelle  communément  Nerf,  Les 
tendons  des  mufclcs.  Un  nerf  foulé.  Il 
s'eft  foulé  le  nerf.  Un  nerf  trejfailli.  La 
contraction  des  nerfs.  Lt  nerf  du  jarret. 

On  appelle  Nerf  de  bttuf.  Le  membre 
génital  du  boeuf  arraché  fie  defTéché. 
Donner  des  coups  de  nerf  de  bceuf.  Il  fe 
dit  auffi  Du  membre  du  cerf. 

On  dit 


N  E  R 

Ut  Jutantes  font  le  nerf  de  la  gutm ,  ponr 
dire  ,  que  L'argent  eft  absolument  nrf- 
celTaiic  pour  faire  la  guerre,  pour  f»«- 
tenir  la  guerre. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  difeours 
foiblc  ,  d'un  ftyle  languilTant ,  que  Ctfi 
un  difeours fans  nerf ,  un  /lyle  fans  nerf, 
où  il  n'y  a  point  de  nerf.  Et  dans  le  fens 
contraire  on  dit ,  Un  difeours  plein  ds 
nerf. 

Les  Libraires  appellent  Nerf ,  Le» 
cordelettes  qui  font  au  dos  du  Livre  , 
fit  fur  Icfqucllts  les  cahiers  font  coufus. 
NERF-FÉRURE.  f.  f.  Coup  ou  atteinte 
qu'un  cheval  a  reçu  fur  le  tendon  de  U 
partie  poftérieure  des  jambes  de  devant 
ou  de  derrière. 

NËRITE.  f.  f.  Coquillage  univalvc.  II 
y  a  plufieurs  efpèces  de  nérites.  La  plu- 
part vivent  dans  la  mer,  fit  quelques* 
unes  dans  l'eau  douce. 

NÉROLl.  f.  m.  Effencc  tirée  de  la  fleur 

NERPRUN,  f.  m.  ArbrilTeau  qui  croie 
dans  les  haies  ,  fie  qui  s'élève  quelque- 
fois jufqu'à  la  hauteur  d'un  arbre.  Il 
porte  des  baies  molles  eroffes  comme 
celles  du  genévrier,  qui  font  purgatives 
&  propres  aux  maladies  chroniques. 
Elles  fervent  aux  Teinturiers.  On  en 
compofe  un  des  verds  qui  fert  aux  Pein. 
très. 

NERVER.  v.  a.  Garnir  fie  couvrir  du 
bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle  deffiu, 
après  les  avoir  battus  fie  comme  réduits 
en  filafTe.  Nerver  un  battoir.  Ncrver  les 
arçons  d'une  file.  Nervtr  un  carrofft. 

Neuve  ,  ée.  participe.  Un  battoir  bien 
ntrvé.  La  pointe  de  cet  arçon  n'eft  pas  bien 
ntrvée. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des 
plantes  ,  des  herbes  dont  les  nerfs,  les 
fibres  font  d'un  autre  émail  que  celui 
du  corps  de  la  plante. 
NERVEUX  ,  LUSE.  adj.  Qui  a  de  bons 
nerfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force  dans 
les  mufclcs.  Bras  nerveux.  Corps  nerveux. 

Il  lignifie  auffi  ,  Plein  de  nerf.  Lt  pied 
eft  la  partie  dn  corps  la  plut  ntrveufe. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  difeours  tft 
nerveux  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de 
force  fie  de  folidité. 

En  ftyic  de  Médecine  ,  Genre  nerveux  . 
fignirîe  ,  Les  nerfs  du  corps  humain  , 
pris  collcclivemcnr. 

NERVIN.  adj.  Il  fc  dit  Des  remèdes  bons 
pour  les  nerfs  ,  fie  propres  à  les  fortifier. 

NERVURE,  f.  f.  On  appelle  en  Librai- 
tie  ,  Nervure  d'un  Livre  ,  Ces  partie* 
élevées  qui  font  fur  le  dos  d'un  Livre  , 
fie  qui  font  formées  par  les  nerfs  fie  cor- 
des qui  fervent  à  relier. 

Nervure  ,  en  Architecture  ,  fe  dit  Des 
moulures  des  confoles ,  des  arcs  dou* 
bleaux ,  fie  des  croifées  d'ogives. 
NET 

NET,  ETTE.  adj.  Propre,  qui  eft  fans 
ordure  ,  fans  fouillurc.  U  eft  oppofé  à 
.Sole,  Un  habit  net.  Des foulters  nets.  Une 
place  nette.  De  la  vaiffelle  nette.  Ma 
chambre  eft  nette.  Les  rues  font  nttttt. 
Aye\foin  dt  tenir  vos  mains  nettes ,  voi 
dents  nettes.  Il  faut  ttnir  les  enftns  nets. 
Il  a  la  titt  nette.  Ce  blé  n'eft  pas  net ,  il 
eft  plein  de  nielU  &  i'moit.  Ctttt  ta* 
n'eft  pat  mut. 
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NET  | 

On  dit  ,  qu'Un  enfant  tfl  fain  &  ntt  ,  I 
pour  dire  ,  qu  11  ne  laiiîe  plus  rien  aller 
fou*  lut.  Cet  tnjant  a  ité  ntt  dis  l'âge  dt 
deux  ait. 

Et  on  dit  ,  qu'Un  homnt  efl  fam  Or  nu,  I 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucune  incommo-  ■ 
dité. 

On  dit  •  VtnArt  an  chtval  ftin  &  ntt , 
/.-  garantir  fain  &  ntt ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  aucun  rte*  défauts  ,  aucune  des  ma- 
ladie» qu'il  cil  d'ufage  de  garantir. 

On  dit  autTi  au  Palirenicr ,  de  Faire 
ntt ,  pour  lui  due  ,  Nettoyer  l'auge  ou 
mangeoire  ,  avant  que  de  donner  l'a- 


Met  ,  fe  dit  auflî  dans  certaines  façons 
de  parler,  pour  dire,  Vtit  ,  comme 
dans  les  phrafes  fuivantes.  Lu  Strgtnt 
état  allés  pour  txécuttr  fu  mtubltt  ,  Ut 
trouvèrent  mai/on  nutt.  Le  Ftrmitr  «voit 
tnlevé  tout  lt*  graine  ,  &  quand  on  alla 


pour  lt'  faijîr  ,  on  trouva  la  grangt 


On  dit  au  jeu  à  peu  prés  dans 
fens  ,  F atrt  tapit  ntt ,  pour  dire ,  Gagner 
tout  l'argent  qui  eft  fin  le  tapis. 

On  dit  aurti  hg.  &  fam.  Fairt  mai/on 
nette  ,  pour  due  ,  Charter  tous  fes  do- 
meftiques. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme  a 
l'ame  nette  ,  la  confeience  ntttt ,  pour 
Aire  ,  que  Sa  confcience  ne  lui  reproche 
rien  ;  qa'll  a  les  maint  ntttet ,  pour  dire, 
qu'il  ne  fe  laine  corrompre  par  aucun 
intcrc  ■  ,  qu'il  admir.iftre  ndcllemert  les 
chofes  qui  lui  font  commifes.  La  même 
phrafe  te  dit  d'Un  comptable  ,  pour 
figr.ifier  ,  qu'il  a  toujours  rendu  bon 
compte  des  deniers  qu'il  a  eus  en  ma- 
niement. 

On  dit  auflî  fam.  quX'o  homme  a  les 
maint  netttt  dt  quelque  thoft  qu'on  lui 
impute ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft  point 
coupable  ,  qu'il  n'a  point  trempé  dans 
l'affaire  Où  on  l'implique. 

Lorfqu'on  veut  s'éclaircir  avec  quel- 
«ru'un  de  quelque  rapport ,  de  quelque 
fujet  de  plainte ,  de  quelque  choie  qu'on 
a  fur  îe  cceur  contre  lui ,  on  dit  prover- 
bialement &  figurcment  ,  Je  veux  en 
avoir  le  taur  ntt  ,  pour  dire  ,  Je  veux 
lavoir  de  lui  ce  qui  en  cft  ,  je  veux  m'en 
erplr;uer  avec  lui. 

On  dit  auiE  figurément  fie  familière- 
ment d'Un  homme  qu'on  avoit  foup- 
conré  ,  ou  même  aceufé  de  quelque 
chefe  ,  qu'//  tn  tfl  ntt  ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  eft  innocent  ,  qu'on  a  vérifié  qu'il 
n'en  étoit  point  coupable.  Et  on  dit 
dans  un  fens  oppofé  &  familièrement  , 
Se*  tat  n'tfl  pat  ntt. 
WT  ,  lignifie  aurti  ,  Ur.i ,  poli  ,  fans 
t»:he.  Ccrr<  femme  a  le  tiint  ntt.  La 
g' ace  de  ce  miroir  efl  bien  ntttt.  Ce  dia- 
nartt  n'tfl  pas  ntt.  On  trouve  difftcilt- 
xitm  du  cryftal  qui  fait  bien  ntt. 

On  dit  auflî  d'Une  perle  qui  eu  d'une 
belle  eau  ,  qu'Elit  tfl  d'une  tau  bitn  ntttt. 

On  dit  proverbialement  ,  Ntt  tomme 
perle  ;  fit  proverbialement  fit  popu- 
liirement  ,  Ntt  comme  un  dtnitr. 

On  dit  ,  qu'Une  étriturt  tfl  bitn  ntttt  , 
qu'j»e  imprtffion  tfl  fort  ntttt  ,  qu'un 
ttreHlrt  efl  net ,  pour  dire  ,  que  Les 
lettres  tn  fjnt  fort  diftinftes  Se  fort 
l.f.Mes  ,  fit  que  Ici  lignes  en  font  droites 
kèjUej, 


NET 

On  dit  ,  Mettre  au  net  un  écrit  ,  un 
itffttn  ,  un  plan  ,  &c.  pour  dire  ,  En 
faite  une  c  >pie  correfte  fur  l'original 
qui  eu  brouillé,  fit  qui  a  des  tarures  ; 
&  en  ce  l'en»  ,  Ntttn  employé  fubftan- 
tivernent. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a  la  voix  ntttt  , 
pour  dire  ,  que  Sa  voix  a  le  fon  clair  & 
fort  égal.  En  ce  fens  on  dit  aurti ,  qu'Un 
inflrumtnt  ,  qu'iiit*  corde  rend  un  fon 
fort  net. 

Net  ,  fe  dit  figurément  Des  productions 
de  l'efprit  ,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers  ; 
&  fignifie  ,  Qui  eft  clair  ,  pur  ,  aifé.  Un 
difcuurs  ntt  &  poli.  Une  exprcjjion  nette. 
Un  ftylt  net  tr  faeilt. 

On  dit ,  qu'Un  hommt  a  Ftfprit  ntt , 
pour  dire  ,  qu'il  penfe  ,  qu'il  s'exprime 
d'une  manière  claire  &  intelligible. 
Net,  fignifie  encore  figurément,  Qui 
eft  fans  difficulté  ,  fans  embarras  ,  fans 
ambiguïté.  Il  y  a  bien  dtt  tmbarrat  dans 
ttttt  affaire  ,  elle  n'efl  pas  ntttt.  Jamais 
il  nt  m'a  fait  unt  proposition  ntttt  ,  une 
re'ponfe  nette.  Cela  efl  clair  &  net.  Rtn- 
dti-moi  un  tomptt  ntt. 

Et  dans  la  même  acception  ,  on  dit  en 
parlant  d'Un  reliquat  de  compte  ,  qu'// 
rtfle  tant  dt  ntt. 

On  dit,  qu' Un  bitn  efl  net ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  clair,  liquide  ,  quitte  de  dettes  , 
&  aifé  à  recevoir.  Ctt  homme  ne  doit 
ritn  ,  il  a  dix  mille  livrtt  dt  rentts  bitn 
nettes.  Ses  dettet  payées  ,  il  lui  rtfle  de 
quitte  £r  dt  ntt  cent  millt  cent.  Son  revenu 
tfl  clair  &  net. 

On  dit  figurément  ,  que  Le  procédé 
d'un  homme  efl  net ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
franc  &  fans  fupercheiic. 
Net  ,  s'emploie  auftî  adverbialement, 
&  fignifie  ,  Uniment  fit  tout  d'un  coup. 
Cela  s'efl  caffl  net ,  ntt  cornet  un  verre. 

Il  fignifie  rig.  fit  fam.  Franchement , 
librement.  Je  lui  ai  parlé  net.  Je  lui  ai 
dit  tout  ntt  et  qut  j'tn  penfoit. 
NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté.  // 
faut  fe  unir  blanchtmtnt  &  netttment.  Il 
aimt  à  être  totijcurt  netttment.  Ttnir  net- 
ttmtnt  un  tnftnt. 

Il  fignifie  aurti  figurément  ,  D'une 
manière  aifée  ,  claire  ,  intelligible. 
f  erirt  nttumtnt.  S'expliquer  nettement. 
Cela  tfl  nettement  expliqué  dant  le  contrat. 
Il  s'txpliçut  nettement. 

Il  fignitic  encore  figurément  ,  Fran- 
chement fit  fans  rien  déguifer.  Jt  lui  ai 
dit  nttumtnt  la  vérité.  ParlcVlui  ntttt- 


NETTETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chofe  cft  nette.  Grande  nttttté.  Il  tfl 
prop'e ,  il  aime  la  netteté.  La  netteté 
d'une  glace  de  miroir. 

On  dit ,  Netteté  dt  voix  ,  nttttté  ftf- 
prit ,  nttttté  dt  ftytt  ,  &c.  dans  le  même 
fens  que  Ntt  fe  dit  de  la  voix  ,  de  l'ef- 
prit ,  du  ftyle  ,  fitc. 

NETTOYEMENT.  f.  m.  L'aftion  de  net- 
toyer. On  donnt  tant  pour  lt  ntttoyement 
du  rutt.  Lt  ntttoytment  dtt  places  publi- 
ques. Le  nettoyement  d'un  port. 

NETTOYER.'  v.  a.  Rendre  net.  Net- 
toyer un  habit.  Ntttoytr  des  fouliers. 
Nettoyer  des  bottti.  Se  ntttoytr  Itt  dents. 
Nettoyer  une  maifon.  Nettoyer  lu  ruu. 
Ntttoytr  Itt  fojfcs  d'un  château.  Ntt- 
toytr un  port.  Nettoyer  U  t*vm%  Net- 
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toytr  une   arquebufe  ,    un  fit/S. 

On  dit,  Nettoyer  la  mer  de  Corfairet , 
les  chemins  de  voleurt ,  pour  dire  ,  Chaf- 
fer  ,  exterminer  les  Corfaires  ,  les  vo- 
leurs. Ntttoytr  la  tranchée  ,  pour  dire  , 
En  charter  les  artiégeans.  Ntttoytr  les 
affaires  ,  le  bien  d'une  maifon  ,  pour 
dire  ,  En  acquitter  les  dettes  ,  fie  en 
terminer  les  procès. 

En  Peinture  ,  Ntttoytr  dtt  contours  , 
c'eft  les  rendre  plus  purs  &  plm 
corrects. 

Nettoyer  ,  figniiie  figurément  fit  iro- 
niquement ,  Prendre  fit  emporter  tout 
ce  qui  eft  dans  un  lieu  ,  en  forte  qu'il 
n'y  refte  rien.  Lu  Sergent  ont  ntttoyi 
cette  maifon  ,  ils  ont  tout  tmporté. 

On  dit  rieur,  au  jeu  ,  Nettoyer  U  ta- 
pis ,  pour  dire  ,  Cagncrtout  l'argent  qui 
eft  fur  le  jeu. 

NtTTOTÉ  ,  êe.  participe. 

N  E  V 

NEVEU,  f.  m.  Fils  du  frère  ou  de  lu 
feeur.  Ceft  mon  ntvtu.  Faire  du  bien  à  fu 
neveux.  L'oncle  &  le  neveu. 

On  appelle  Neveu  j  la  mode  de  Breta- 
gnt ,  Le  fils  du  coufin  germain  ou  de  U 
coufine  germaine.  Et ,  Pttit  neveu ,  La 
fils  du  neveu.  //  efl  votre  petit  ntvtu. 

On  appelle  Cardinal  neveu  ,  Le  Cardi- 
nal qui  eft  neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit  ,  Nos  neveux  ,  dans  le  ftyle  fou. 
tenu  8t*n  Poèfie  ,  peur  dire  ,  La  pjf- 
térité  ,  ceux  qui  viendront  après  nous. 
NEUF.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
impairqui  fuit  immédiatement  le  nombre 
de  huit.  Trois  fois  trois  font  neuf.  Les 
neuf  Cheturt  des  Anges,  Let  neuf  '  .- 
fu.  Je  vous  attendrai  juffuà  neuf  heu- 
res. Neuf  ctntt.  Nt  ifmâ'.t.  Nt  'f ' ctntt 
rr.'.llt ,  trc.  Dix-ntuf.  Vingt-ntuJ.  L'an 
mil  ftpt  cent  ne-.f ,  fpt  ceit  cii^uar.u- 
neuf  ,  6-e. 

L'F  ne  ù  prononce  point  dans  le  mot 
Neuf,  quand  il  eft  fuivi  immédiatement 
d'un  mot  qui  commence  par  une  con- 
fonne.  Neuf  cavaliers  ,  aattf  chevaux. 
Dans  toutis  les  autres  occaûons  ,  !'F 
fe  fait  fentir  plus  ou  moins  ,  félon  l'u- 
fage.  Ncufécus.  Dt  tint  qu'ils  étoient  , 
Ht  ne  relièrent  que  neuf. 
Neuf  ,  cft  aurti  quelquefois  empby<S 
comme  nombre  d'ordre.  Ainfi  on  dû. 
Le  Roi  ChaHct  neuf,  pour  dire ,  Le  Koi 
Charles  neuvième. 
Nevt  ,  eft  aurti  quelquefois  fubftantif 
mafculin.  Un  neuf  de  chiffre. 

On  appelle  au  jeu  des  cartes  ,  Un  neuf 
de  coeur  ,  un  neuf  de  carreau  ,  trc.  Une 
carte  qui  cft  mirquéc  de  neuf  points  de 
eccur  ,  de  carreau,  ûtc.  ]t  a  brelan  d» 
neuf.  Le  neuf  de  trèfle  lui  efl  entré. 

On  dit  d'Une  femme  grorte  ,  qu'£/<"« 
efl  ,  qu'«/i'e  entre  dans  le  neuf,  dan  fon, 
neuf,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  paile  le  hoi. 
tième  mois  de  fa  grorterte. 
NEUF  .  EUVE.  adj.  Qui  eft  fait  de- 
puis peu  ,  ou  qui  n'a  point  encore  fer- 
vi  ,  ou  qui  a  peu  fervi.  Maifon  neuve. 
Habit  ntuf.  Chapeau  neuf.  Des  foulitra 
neufs. 

On  dtt  populairement,  Tout  battant  ntuf. 
En  parlant  des  Domcftiques  qui  fer. 
vent  bien  les  premiers  jours  .  «n  &t 
proverbialement  ,  Il  n'tfl  ritn  «<l 
balai  Btuf. 
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On  dit  encore  proverbialement ,  Fairt 
eorpsneuf,  pour  dire,  Rétablir  fa  faute 
nprei  avoir  été  beaucoup  purgé  ,  en 
forte  qu'il  t'emble  que  le  corps  fjit  re- 
nouvelle. 

On  dit  auffi  proverbialement  ,  Faire 
maifon  ncuvt  ,  pour  dite ,  Charter  tous 
fes  domeftiques  &  en  prendre  d'au- 
tres, lia  ehajfé  tous  fet  valets  ,  il  a  fait 
maifon  neure. 

On  dit  encore  proverbialement  &  po- 
pulairement d'Une  chofe  qu'un  homme 
craint  qui  ne  lui  arrive ,  que  Ctla  lui 
armera  plutôt  que  rote  neuve. 

On  appelle  Terre  neuve  ,  Une  terre 
qui  n'a  point  encore  été  défrichée  ,  ou 
qui  étoit  demeurée  long-temps  inculte. 
Neuf  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes 
à  l'égard  d'autres  de  même  efpècc  qui 
font  plus  anciennes.  Dans  cette  Ville-la 
il  y  a  deux  C liteaux  ,  le  Ciâteau  vieux 
€r  le  Château  neuf.  La  vieille  Tour  6»  la 
Tour  neuve.  Le  Font  neuf. 

11  fe  dit  auffi  tigurément  Des  perfonnes 
qui  n'ont  point  encore  d'expérience  en 
quelque  chofe.  //  efl  tout  neuf  en  et 
métier-là.  Il  efl  neuf  aux  affaires.  Si  on 
lui  donne  tel  emploi  ,  il  y  fera  bien  neuf. 
Ce  laquait  n'a  jamais  ftrvi  ,  il  efl  tout 
neuf. 

11  fe  dit  pareillement  Des  chevaux  qui 
n'ont  point  encore  fervi  ,  ou  qui  ont 
peu  fervi ,  fit  principalement  des  che- 
vaux de  carrufle.  des  chevaux 
neufs. 

On  dit ,  Vnt  idée  neuve  ,  une  ptnfe'e 
neuve  ,  pour  dire  ,  Une  penfée  ,  une 
idée  qui  n'a  point  encore  été  employée. 

A  NEUF.  adv.  Refaire  un  bâtiment  neuf, 
tout  à  neuf.  11  ne  îe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  batimens  ou  de  chofes  fembla- 
btes  qu'on  raccommode  &  qu'on  renou- 
velle en  quelque  forte. 

De  neuf,  fe  dit  aulfi  adverbialement. 
Ainfi  on  dit ,  qu'tVn  homme  a  fait  habiller 
fes  gens  de  neuf ,  tout  de  neuf ,  pour 
dire  ,  qu'il  leur  a  fait  prendre  des  habits 
neufs. 

NÉ VRITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit 
Des  médicaroens  propres  aux  maladies 
des  nerfs. 

NÉVROLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'ana- 

tomie  qui  traite  des  nerfs. 
NEUTRALEMENT.    adv.  Terme  de 

Grimmaire.  D'une  manière  neutre.  Le 

verbe  actif  t'emploie  quelquefois  neutrale- 

mtnt. 

NEUTRALITÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui 
fe  tient  neutre  entre  deux  ou  plufieurs 
parties  qui  font  en  guerre.  Garder  ta 
neutralité.  Accorder  la  neutralité.  Obfcr- 
MT  la  neutralité.  Violer  la  neutralité.  De- 
meurer dans  ta  neutralité.  Il  fe  dit  aulfi 
De  ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti 
dans  des  difputcs  ,  dans  des  différens. 

NEUTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  prend 
point  de  parti  entre  des  perfonnes  qui 
ont  des  intérêts  oppofé».  //  demeure 
neutre  6r  lasjfe  les  autres  s' entrebattre.  11 
veut  être  neutre  pour  ft  rendre  l'arbitre  de 
tous  leurs  différens.  Ltt  t.tats  neutres. 
Les  Princes  neutret.  Ltt  villes  neutres. 

Neutre  ,  efl  aulfi  un  terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fc  dit  Des  noms  Latins  ,  Ce 
des  noms  de  quelque»  autres  Langues  . 
qui  ne  font  ni  du  genre  mafculin ,  m  du 
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genre  féminin.  Le  genre  neutre.  Ce  nom 
c;t  du  fiire  ne-ure.  Il  n'y  a  point  de 
£.-..-<:  neutre  dj,uta  Langue  Francutft, 

On  appelle  Vtrbei  neutres.  Les  verbes 
qui  n'ont  |>oint  de  régime  ;  comme  , 
Aller  ,  venir  ,  marcher  ,  &c.  Et  quel- 
quefois ,  Vtécs  neutres  pafjîft  ,  Les 
verùês  qui  ne  fe  conjuguent  qu'avec  les 
pro.ioms  pcrl'onrel.4  ,  fit  qui  marquent 
acli  m  Ce  MtHOD  daill  le  même  fujet  ; 
,  Se 


repentir  ,  fe  fouver.ir  ,  Csc, 
On  les  minime  aulfi  Réciproques. 
NEUVAINE.  f.  f.  L'efpace  de  neuf  jours 
confécutifs  ,  pendant  lch.uels  on  fut 
quelque  dévotion  ,  quelque  prière  dans 
une  bgjifc  en  l'honneur  de  quelque 
Saint,  taire  une  neuvainei  Notre-Dame  , 
à  fair.tc  Gcntviivt.  Lite  a  achevé  faatu- 
vaint. 

NEUVIÈME,  adi.  d  e  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Celui  qui  fuit  immédiatement  le 
huitième.  Lt  ntuvièmt  jour  du  mois.  Le 
neuvième  jour  de  la  Lune. 

Il  efl  aulfi  quelquefois  fubflantif.  //  efl 
arrivé  le  neuvième  du  mois.  Nousfommes 
dans  le  neuvième  de  la  Lune.  Ce  malade 
efl  dans  le  neuvième  de  fa  fitvre. 

Il  lignifie  auffi  ,  La  neuvième  partie 
d'un  tout.  Et  on  dit  ,  qu'£//i  homme  efl 
pour  un  neuvième  ,  qu'//  a  un  neuvième 
dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft 
intérelfe  pour  la  neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième 
lieu ,  la  neuvième  raifon. 

NEZ 

NEZ.  f.  m.  Cette  partie  éminente  du  vi- 
fage  qui  eft  entre  le  front  &  la  bouche  , 
fit  qui  fert  à  l'odorat.  Grand  neu  Petit 
nr{.  Nc{  aquiltn.  A*c{  retrouvé.  Nc^  épa- 
té. Ne[  évafé.  A'f  {  pointu.  Ne\  de  perro- 
quet. S't[  de  furet.  AVj  camus.  Ne^  ca- 
mard.  Se^  enluminé.  AV{  bourgeonné.  !fe\ 
boutonné.  AVf  gravé.  Avoir  la  retupU  au 
nu  ,  au  bout  du  ne^.  Il  s' efl  cajfé  it  nt\. 
Il  faigne  du  nei- 

On  dit  ,  Parler  du  «rr,  ,  chanter  du  ne\ , 
pour  dire  ,  Parler  ,  chanter  d'une  ma- 
nière défagréable  ,  comme  fi  la  voix 
fortoit  du  nez. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//"  vaut 
mieux  laijjer  fon  enfant  morveux  ,  que  de 
lui  arracher  le  nt{  ,  pour  dire  ,  qu'il 
vaut  mieux  foutTnr  quelque  défaut  dans 
une  chofe  ,  dans  une  perfonne  ,  que 
de  gâter  tout  en  le  voulant  corriger. 
Qu'c/a  homme  ne  voit  pat  plus  loin  que 
fon  ne\  ,  que  le  bout  de  fon  ncj  .  pour 
dire  ,  qu'il  a  peu  de  lumière  ,  peu  de 
prévoyance.  Tirer  les  vers  du  nc[  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Tirer  de  lui  un  fecret 
en  le  queflionnant  adroitement.  Jeter 
quelque  chofe  au  ne\ ,  pour  dire  ,  Repro- 
cher quelque  chofe.  Il  a  été  repris  de 
Juflice  ;  des  qu'il  veut  ouvrir  la  bouche, 
on  lui  jette  cela  au  n<\. 

On  dit  encore  proverbialement  &  fi- 
eurément,  Saigner  du  ne\  ,  pour  dire, 
Manquer  de  réfolution  ,  de  courage  dans 
l'occaliqn.  //  s'était  vanté  de  fs're  une 
action  de  vigueur  ,  de  parler  ka:rtmmt  en 
pleine  ajjemblée  ,  mjn  //  a  faignè  du  net. 

On  le  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  s'étant 
engagé  à  quelque  dope,  fc  ,  évite  en- 
fuite  l'occafion  de  la  faire. 

On  dit  tigurément  &  proverbialement, 
Meurt  fon  ne\ ,  mitttt  lt  nei ,  fountr  fon 
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nt\  dent  vnt  affaire  ,  m;trrt  fon  ne\  par* 
tout,  pour  due,  Se  mêler  d'une  ihofc  , 
entrer  en  connoifTance  d'une  affaire  qui 
ne  nous  regarde  pas.  Avoir  toujours  U 
Mt\  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Y  être 
toujours  appliqué.  Cette  femme  a  toujours 
le  nc\  fur  fon  ouvrage.  Il  a  toujours  lt  «<( 
fur  fes  livres. 

On  dit  aulfi  farn.  Mener  quelqu'un  parla 
ru\,  pour  dire,  Uler  du  pouvoir,  du 
crédit  qu'on  a  fur  l'cfprit  de  quelqu'un, 
jufju'a  lui  faire  faiic  tout  ce  qu'on  dé- 
lire ,  même  des  chofes  contraires  à  les 
intérêts.  Et  ,  Donner  du  ne\  en  terre , 
pour  dire  ,  Succomber  dans  quelque  o- 
treprife  ,  ou  perdre  fon  porte  ,  fa  for- 
tune ,  fon  état.  U  avoit  commencé  un 
grand  bâtiment  ,  il  a  donné  du  nc\  cm 
terre.  Il  avoit  fait  une  grande  fortunt  , 
mais  il  a  donné  du  net  en  tert. 

On  dit  aulfi  ,  Se  cajjer  le  nc[  ,  à  peu 
près  dans  le  même  feus.  //  croyait  ga- 
gner des  monts  d'or  dans  cette  affaire ,  il 
s'y  efl  caffé  le  net. 

On  du  aulfi  prove.-bialement  d'Une 
chofe  qui  paroit  &  qu'on  ne  peur  ca- 
cher ,  que  Ctla  paroit  comme  le  ne{  nu  >»- 
fagt ,  comme  le  nt\  au  milieu  du  vifigu 
Et  par  ironie  ,  que  Cela  ne  pa,oit  non 
plus  que  le  n<[  au  vifagt. 

On  dit  aulfi  fam.  Au  ne\  de  quelqu'un  , 
pqur  dire,  en  fa  préfence.  //  lui  a  foute 
nu  cela  à  fon  ne\.  Il  lui  dit  des  injures  à 
fon  Et  ,  Rtre  au  net  de  quelqu'un , 
pour  dire ,  Se  moquer  de  lui  en  face.  U 
dit  des  chofes  fi  lors  de  propos ,  qu'on  nt 
peut  s'empêcher  de  lui  rire  au  ne\. 

On  dit  prov.  que  Quelqu'un  a  un  pied 
de  nc{  ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  la  honte 
de  n'avo:r  pas  réufli  dans  ce  qu'il  vou- 
loit  ;  &  ,  qu'On  lui  a  fait  un  pied  de  ne\  , 
pour  dire  ,  qu'On  s'eft  moqué  de  IuL 

On  dit  proverbialement  Se  battement. 
Ce  n'eff  pas  pour  fon  ne\  ,  pour  dire, 
que  La  choie  dont  il  s'agit  n'eft  pas  def- 
tinée  pour  la  perfonne  dont  on  parle.  Et 
on  dit  ironiquement  dans  le  même  fens, 
C'ejl  pour  fon  ne\.  Vraiment  c'efl  pour  fo» 
nc\. 

En  parlant  d'Une  jolie  perfonne  ,  jeu- 
ne ,  gaie  ,  enjouée  ,  fit  qui  a  l'air  de  co- 
quetterie ,  on  dit  figurément  fit  familiè- 
rement |  cpi'Elle  a  U  ae\  tourné  à  la  fnan- 
dife. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Se  cou- 
per ,  s'arracher  le  ee{  pour  faire  dépit  n 

fon  vifage  ,  pour  dire ,  Faire  par  dépit 
contre  quelqu'un  ,  une  chofe  dont  on  eft 
le  premier  à  refTentir  le  dommage. 

Nez  ,  fe  dit  auffi  pour  Tout  le  vifage. 
t'trr«  femme  a  toujours  un  mafque  fur  le 
ne\.  Donner  fur  le  nc\  à  quelqu'un.  Mettre 
le  ne\  à  la  fenêtre.  Il  avoit  bien  à  faire  de 
venir  montrer  là  fon  ne{.  Let  ennemi  «  font 
reffenéi  dans  leurs  lignes  ,  ils  n'oftroieM 
montrer  le  nt\.  Us  fe  font  rencontrés  nc\  i 
net.  Regarder  quelqu'un  au  ne\ ,  fous  U 
ne{.  On  lui  a  firnè  ta  porte  au  nr;. 

Nez  ,  lignifie  auifi  quelquefois  Le  fens  de 
l'odorat.  //  a  bon  nt{  ,  il  fini  de  loin.  Il  a 
le  nc\  fin.  Cette  odeur  efl  forte  ,  elle  prend 
au  n<{.  I  es  lévrien  n'ont  point  de  ne\. 

On  dit  fig.  fit  fam.  e\\i  Un  homme  a  hem 
ne\  ,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  fagacité  . 
qu'il  prévoit  les  choies  de  loin. 
Proverbialement,  en  parlant  d'Un  je 
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NEZ 

(tomme  quife  veut  mêler  de  quelque 
choie  au-deflus  de  fan  âge  fit  de  la  capa- 
cité ,  on  dit  par  forme  de  reproche , 
qu'//  eft  fi  jeune ,  f  M  fi  on  lui  tordoit  le 
ne\,il  en  fortiroit  encore  du  lait. 

Nez  ,  fe  dit  figuréraent  De  la  partie  du 
vailfeau  qui  fe  termine  en  pointe.  Un 
vaiffcau  fui  eft  trop  fur  It  nt{  ,  pour  dire  , 
Qui  panche  trop  en  avant. 

Nez  coupé,  ou  Pistache  sauvace. 
Arbrifleau  qui  croît  aux  lieux  incultes , 
dan*  les  bois  &  dans  les  haies.  Son  fruit 
eft  une  velfie  verditrc  qui  contient  de 
petites  noifettes  fcmblables  à  un  bout  de 
cci  coupé.  La  fubftance  contenue  dans 
cette  noifette  eft  d'un  goût  fade  ,  fit  pro- 
voque le  vonjiflement. 

N  I 

NI.  Particule  conjonctive  &  négative.  /.' 
n'eî  ni  b..r.  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ni 
rja;f.  //  n'y  tn  a  ni  pins  ni  moins.  Ni 
r*n  ni  Vautrt  n'ont  fait  Uur  devoir.  Ni 
Fun  m  l'autre  n'tft  mon  pire.  Elle  n'efl  ni 
laide  ni  telle.  Elle  n'tft  m  belle  ni  ntht. 
N  I  A 

NIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  nid. 
Cittt  prvp  fitton  efl  tris-ûablt. 

NIAIS  ,  AliE.  adj.  11  ne  fe  dit  au  propre 
que  Des  oifeau»  de  fauconnerie  ,  que 
l'on  prend  dans  le  nid  ,  fie  qui  n'en 
étoient  pas   encore  fortis.  Un  oifeau 


Il  fignifie  figurément ,  Qui  eft  fimple  , 
qui  n'a  encore  aucun  ufage  du  monde. 
Un  garçon  niait,  tout  niait.  Il  efl  encore 
tout  niait.  Elle  eft  toute  niaife.  Il  a  l'air 
niait ,  la  mine  niaife  ,  la  contenance  niai- 
fi.  Il  a  quelque  enofe  de  niait  dam  la 
phyfionomit.  Il  m'a  dit  cela  d'un  ton  niait. 

il  s'emploie  auiS  figurément  au  fubf- 
tantif.  C'efl  un  niait ,  un  franc  niait ,  un 
grand  niait. 

On  dit  d'un  homme  fin  fit  adroit ,  qui 
£iit  fcmblant  d'être  fimple  ,  qu'il  fait 
le  tuait  ,  qu'il  contnfait  le  niait. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me adroit  &  alerte  fur  ce  qui  regarde 
l'on  intérêt ,  8c  qui  contrefait  le  fim- 
ple ,  que  Cefl  un  niait  de  Sologne  ,  qu'i/ 
tfi  it  cet  niais  de  Sologne  ,  fui  ne  fe 
trompent  qu'à  leur  profit. 

Quand  quelqu'un  fait  un  offre  très- 
médiocre  ,  pour  avoir  quelque  chofe 
d'une  grande  valeur,  on  dit  familière- 
snent  ,  qu'//  n'efi  pat  niait  ,  qu'i/  n'tft 
pas  trop  niait. 
NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaife. 
N1A1SER.  v.  n.  Badiner  ,  s'amufer  à  des 
chofes  de  rien.  //  ne  fait  eut  niaifir.  Il 
n'tft  pas  queftion  it  niaifir  ,  il  s'agit 
d'une  affaire  férttufi. 
NIAISERIE,  f.  f.  Madin, 
chofes  frivoles.  Ne  nous  amufons  point 
i  ici  niaiftries.  Vout  nous  dibttt\  ctla 
tomme  unt  chofe  firieufe  ,  &  c'efl  une 
mai  fin  t.  Il  ne  dit  fut  dit  niaifiriu. 

On  s'en  fert  aufli  quelquefois  pour  ex- 
primer le  caratlère  de  celui  qui  eft 
mais.  /   efl  d'une  niaifirie  dont  on  ne 
foupcostntroit  pas  un  homme  de  fon  âge. 
N  I  C 

NICE.  ad],  de  t.  g.  Simple,  niais.  U 

vieillit. 

NICETTE.  adj.  f.  Diminutif  de  Nice. 
1NICHE.  f.  t.  Enfoncement  pratiqué 
4*as^  l'épaifteux  d'un  mur  pour  y  pia- 


nerie ,  bagatelle , 


N  I  C 

cer  une  ftatue.  //  faut  faire  U  unt  ni- 
ent. Mettre  une  ftatut  dans  unt  nicht. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  petit  réduit  pra- 
tiqué dans  un  appartement  pour  y  met- 
tre un  lit ,  ou  dans  un  jardin  pour  s'y 
retirer  en  particulier.  il  s'tfi  pratique 
une  niche  dam  Cembrafurt  d'une  fenêtre. 
Lit  tn  nicht.  Il  y  a  une  petite  niche  au 
bout  it  ce  jardin. 

Niche,  f.  f.  Tour  de  malice  ou  d'efpié- 
glerie  que  l'on  fait  à  quelqu'un.  taire 
une  niche  à  quelqu'un.  Il  lui  a  fait  une 
niche.  Cet  nichu-là  ne  me  plaifint  point. 
Je  fuis  las  de  fiuffrir  touttt  cet  nichât. 
Il  n'a  d'ulage  que  dans  le  difeouts  fa- 
milier. 

NICHEE,  f.  f.  collectif.  Les  petits  oi- 
feau* d'une  même  couvée  qui  font  en- 
core dans  le  nid.  //  i  prit  la  mère  &  toute 
ta  nichée.  La  nichit  êtoit  de  quatre  ou  cinq 
petits  rojfignolt. 
On  dit  aulli  ,  Une  nichée  de  fouris. 
Il  fe  dit  familièrement  fit  par  mépris 
De  plufieurs  perfonnes  de  mauvaife  vie  , 
de  mauvaife  conduite  ,  raflemblées  en 
un  même  lieu.  Il  a  chalfi  toute  la  nichée. 
NICHER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  d'Un  oifeau  qui  fait  fon  nid.  Ltt 
hirondellei  nichent  dam  lu  chtminéu  , 
aux  fenêtre  t  ,  &c.  Les  pigeons  nichent 
dam  ltt  murailltt.  Ltt  pttitt  ofeaux  qui 
nichent  dans  Us  arbres  ,  dans  lit  buiffont. 
Nicher,  v.  a.  Placer  en  quelque  en- 
droit. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifan- 


N  I  D 
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Qui  vous  a  niché  en  cet  endroit  ? 
Où  s'tfl-iî  allé  nicher  là-haut  ? 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  s'eft 
niché  dam  une  bonne  maifon ,  pour  dire  , 
qu'il  a  trouvé  une  bonne  retraite  ,  un 
bon  établiftement.  Dans  ces  deux  arti- 
cles il  eft  du  ftyle  familier. 
Niché,  Ée.  participe. 
N1CHET.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  œuf  qu'on  met  dans  les  nids  que  l'on 
prépare  pour  que  tes  poules  y  adlent 
pondre. 

NICOTIANE.  PiiyexTAaAC 
N  1  D 

NID.  (.  tn.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point.  } 
Efpéce  de  petit  logement  que  les  oi- 
feaux  fe  font  pour  y  pondre  ,  pour  y 
faire  éclore  leurs  petits,  &  les  y  éle- 
ver. On  appelle  Aire  ,  Le  nid  de  l'aigle 
&  des  autres  oifeaux  de  proie.  Nid 
de  pie  ,  de  corneille  ,  de  roffignol ,  &c.  Il 
y  a  des  oifeaux  qui  font  leur  nid  fur  terre. 
Chercher  un  nid.  Trouver  un  nid.  L'oifiau 
eft  dam  fon  nid.  N'en  approche^  pat, 
vout  luiferie\  haïr  fon  nid.  Ltt  petit  %  font 
hort  du  nid.  Lu  oifeaux  font  envolés  ,  il 
n'y  a  plus  que  le  nid. 

On  dit  proverbialement  &  par  plai- 
fanterie,  d'Un  homme  qui  croit  avoir 
fait  quelque  découverte  confidérable , 
qu'il  croit  avoir  trouvé  la  pit  au  nid.  Et 
lorfju'oo  a  été  chetcher  un  homme  chez 
lui  pour  l'arrêter  ,  fit  qu'on  ne  l'y  a  pas 
trouvé  ,  on  dit  ,  qu'//  n'y  a  plus  que  L 
nid ,  qu'on  n'a  plus  trouvé qut  te  nid. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  que  Petit 
À  petit  l'oifiau  fait  fon  nid  ,  pour  dire  , 
qu'On  fait  fa  fortune  peu  a  peu.  Et , 
qu'A  chaque  oifeau  fon  nid  eft  beau ,  pour 
dire  ,  que  Chacun  trouve  fa  maifon  ,  fa 
demeure  belle. 

Ou  dit  figurément,  qu'Un 


trouvé  un  bon  nid,  pour  dire,  qu'il' à 
trouvé  un  bon  étabtiffement  où  il  peut 
être  à  fon  aife.  //  a  époufé  une  veuve  fort 
riche  ,  U  a  trouvé  U  un  bon  nid.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
Et  on  dit  aufli  fig.  fie  fam.  d'Une  mé- 
chante petite  maifon  ,  d'une  méchante 
petite  chambre  ,  que  C'efl  un  nid  à  rats  | 
un  vrai  nid  à  rats. 
Nid  d'oiseau,  f.  m.  Plante  à  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  ,  parce  que  fa  racine 
eft  fibrée  &  reflemble  à  un  nid.  Elle  a 
un  goût  icre  &  amer ,  &  a  beaucoup  de 
rapport  avec  t'orobanche.  Applique  ex- 
térieurement ,  It  md  d" oifeau  eft  vulné- 
raire ,  déterfif  &  réfolutif. 
NIDOREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
odeur  &  un  goût  de  pourri ,  de  brûlé 
6c  d'ecufs  couvis.  Lu  cruditét  qui  s'tn- 
gtndrent  dam  lu  premières  voies  font  aci- 
du  &  niJortufu. 

N  I  E 

NIÈCE,  f.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  fœur. 
La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  &  la  niict.  L* 
tante  &  la  nièce.  Pttite  niict. 

On  appelle  Niice ,  à  la  mode  de  Bre- 
tagnt ,  La  fille  du  coufin  germain  ou  de 
la  coufine  germaine. 
NIELLE,  f.  f.  Plante.  On  eu  diftingue 
plufieurs  efpèces ,  dont  l'une  eft  appe- 
lée Herbe  aux  épicu  .  ou  Herbe  aroma- 
tique. Voyez  Herbe  aux  épices. 

On  cultive  une  autre  efpcce  de  nielle, 
a  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Les  Jar- 
diniers lui  donnent  le  nom  de  CktPtst» 
de  Vénus.  U  femence  de  toutes  les  ef- 
pèces de  nielle  a  une  odeur  icre  &  pi- 
quante. Elle  eft  apéritive ,  fait  couler 
U  pituite  ,  &  facilite  l'expectoration. 

On  donne  encore  le  nom  de  Nielle  k 
une  plante  d'un  genre  différent ,  h  qui 
croit  dans  les  blés.  C'eft  une  efpèce  de 
lychnis.  Sa  femence  eft  noire  ,  &  com- 
munique cette  couleur  au  pain  fait  avec 
le  blé  dans  lequel  elle  fe  trouve  quel- 
ifois  mêlée.  Ce  pain  eft  mal-fain  , 
caufe  des  vertiges  6c  des  étourdif- 
femens. 

Nielle,  eft  encote  Le  terme  général 
dont  on  s'eft  long-temps  fervi  pour  dé- 
signer les  accidens  ou  maladies  du  fro- 
ment ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  ,  &c.  Au- 
jourd'hui on  appelle  proprement  Niellt, 
Cette  maladie  des  grains ,  dont  l'effet  * 
eft  que  l'épi  fe  convertit  en  entier  eu 
une  pouffière  noire  &  fans  odeur ,  en 
forte  qu'il  n'en  refte  que  le  noyau  ou 
filet  auquel  les  grains  étoient  attachés. 

Lorfque  le  grain  conferve  fa  forme  & 
fa  pellicule  ,  mais  que  la  farine  devient 
une  pouflière  noire  &  d'une  très-mau- 
vaife  odeur  ;  cette  maladie  que  les  Bo- 
tanifles  regardent  comme  contagieufe  & 
différente  de  la  précédente  ,  a  été  nom- 
mée pat  les  uns  Charbon  ,  &  par  les  au- 
tres Carie  ;  «t  les  blés  qui  en  font  at- 
teints ,  Blés  f  '  arbonnis  OU  blét  cariés. 
Voyez  Carie. 

NIELLER,  v.  a.  Gâter  par  la  nielle.  Ut 

blét  font  niellit. 

Niellé,  ée.  participe. 

NIER.  v.  a.  Dire  qu'une  chofe  n'eft  pas 
vraie.  Nier  un  fait.  Cefl  une  vérité  qu'om 
ne  peut  nier.  Il  demewe  d'accord  du  d<oit  , 
mais  il  nit  le  fait  ,  il  le  nie  fort  €r  firme  , 
U  U  nit  tout  à  fiât,  Nitr 
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M6  NIE 

Nier  un  dépit.  Il  nie  que  cela  fait. 

En  matière  de  dil'pute  ,  il  figr.ifie  ,  Ne 
pas  demeurer  d'accord  d'une  propofition. 
Il  ne  faut  point  difrutcr  contre  ctux  qui 
nient  les  principes.  Nia  une  propofttiun. 
Sur  une  m  t/cure.  Ntr  une  ccnfcquenct. 
Vit  ,  Et.  participe. 

N  I  G 

NIGAUD  ,  AUDE.  adj.  Sot  &  niais.  Que 
eet  homme  efl  nigaud  !  Une  nigaude.  Il  cft 
du  diicours  familier ,  amii  que  les  dé- 
livés. 

I!  fe  met  Couvent  au  fubftantif.  Un  grand 

nigaud.  Une  grande  nigaude. 
K1GAUDER.  v.  n.  Faire  des  actions  de 

nigaud.  //  ne  fait  que  nigauder. 
li  fe  dit  aufli  quelquefois  pour  lignifier 

fimplement ,  S'amufer  à  des  choies  de 

rien.  Apres  le  upns  ,  Une  fait  d'ordinaire 

que  nigauder. 
N1GAUDERIE.  f.  £  AÔion  de  nigaud  , 

niaiferie.  Qefl  une  nigauderit ,  une  grande 

nitauderic. 

N1GROIL  ,  ou  NÊGUE1L.  f.  m.  Poiflon 
de  mer  a  in  il  nommé ,  parce  que  Tes  yeux 
font  grands  &  noirs.  Le  nigroil  efl  Ion  à 
manger  ;  il  efl  fort  commun  a  Livournt  ,  à 
Rome  6r  à  Naples. 

N  I  L 

NILLE.  f.  f.  Petit  filet  rond  oui  fort  du 
bois  de  la  vigne  quand  elle  cil  en  fleur. 

NILLE.  f.  f.  V i^jfT  AsiLt e. 

N1LLÉE.  adj.  f.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  croix  ancrées  plus  étroites  & 
plus  menues  que  le*  croix  ordinaires. 
Croix  nillét. 

N  1  M 

NIMBE,  f.  f.  Cercle  de  lumière  que  les 
Peintres  &  les  Sculpteurs  mettent  au- 
tour de  la  tète  des  Saints. 

N  1  P 

NIPPE,  f.  f.  Il  fe  dit  tant  Des  habits  que 
des  meubles  .  &  de  tout  ce  qui  fert  à 
l'ajuftement  &  à  la  parure.  Son  ufage  le 
plus  ordinaire  eft  au  pluriel.  //  a  de  belles 
nippes  ,  de  bonnes  nippes.  Il  n'y  a  que  de 
Vieilles  nippes  dans  eet  inventaire.  Ct  mar- 
chand vend  lien  cher  fes  nippes. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  tiré  beau- 
coup d'utilité  ,  beaucoup  d'avantage  de 
quelque  liaifon  ,  de  quelque  commerce, 
de  quelque  emploi ,  on  dit  familière- 
ment ,  qu'//  en  a  eu  ,  qu'il  en  a  tiré  de 

.  bonnet  nippes. 

NIPPER,  v.  a.  Fournir  de  nippes.  Son 
pire  Pa  bien  nippé  en  le  mariant. 
Ntr-fi  ,  1e.  participe. 

N  I  Q 

NIQUE,  f.  f.  Signe  de  mépris  ou  de  mo- 
querie. Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Faire  la  nique ,  qui  veut  dire , 
Se  moquer  de  quelqu'un,  de  quclcue 
chofe  ,  comme  ne  s'en  f.uciant  ]>  .trt. 
Faire  la  nique  À  quelqu'un.  Il  croit  que  j'ai 
grand  bifoin  de  lui ,  mais  je  lui  fais  la  ni- 
que. Ce  Phjlofvphe  fait  la  nique  a  la  for- 
tune &  aux  ruhejjcs.  Il  cft  du  ftyle  fami- 
lier. 

N  1  S 

NISANNE.  f.  f.  Racine  médicinale  delà 
Chine  extrêmement  pniée  par  les  Chi- 
nois. Son  principal  ufage  cft  contre  les 
C*vanouiflenicns. 

N  I  T 

N1TRE.  f.  m.  Sel  f  >rmé  par  l'union  de 
l'acide  qu'on  nomme  Suittt»  ,  &  d'un 


N  ï  T 

alcali  fîxe.  11  a  la  propriété  de  fufer  fur 
le  feu.  C'eft  la  même  chofe  que  le  fal- 

pitre. 

NITREUX  ,  EUSE.  adjefl.  Qui  tient  du 
nitre.  Terres  niereufes.  Eaux  nitreufes. 
N  I  V 

NIVEAU,  f.  m.  Infiniment  de  Mathéma- 
tique ,  par  le  moyen  duquel  on  voit  fi 
un  plan  ,  un  terrain  cft  uni  &  horifon- 
tal,&  on  détermine  de  combien  un  point 
de  la  funacc  de  la  terre  eft  plus  haut  ou 
plus  bas  qu'un  autre.  //  n'y  a  point  de  ni- 
veau plus  jufte  que  celui  de  Peau.  Dreffcr 
au  nneau  ,  avec  le  niveau.  Mefurer  ,  ajuf- 
ter  au  niveau,  avec  le  niveau.  Prendre  le 
niveau. 

De  niveau,  au  niveau.  Façon*  de 
parler  adverbiales.  Selon  le  niveau.  On 
le  dit  Des  chofes  dont  la  fuxface  cft 
unie  ,  égale  ,  horifontale.  La  cour  n'eft 
pas  au  nneau  du  jardin.  Cette  terraffeefl  de 
niveau  avec  le  re\  de  chauffée  de  la  maifon. 
Ces  deux  ailes  font  de  niveau.  Mettre  de 
niveau. 

Un  s'en  fert  de  même  au  figuré.  H  eft 
au  niveau  des  plus  grands  Seigneurs  ,  ou 
de  niveau  avec  les  plus  grands  Seigneurs  , 
pour  dire ,  11  va  de  pair  avec  eux. 

NIVELER,  v.  a.  Mefurer  avec  le  niveau, 
au  niveau.  Siveler  une  avenue  ,  une  allée. 
On  nivelle  ta  rivière  depuis  un  tel  endroit 
jt'fju'à  un  tel  autre  ,  pour  favoir  combien 
elle  a  de  pente.  Nneler  les  eaux. 

Ni  vêlé  ,  J  e.  participe. 

NIVELEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  profef- 
fion  de  niveler. 

NIVELLEMENT,  f.  m.  Aûion  de  nive- 
ler. Travailler  au  nivellement  d'un  aqtié- 
due.  Ce  nivellement  a  été  fait  avec  exac- 
titude. 

NIVETTE.  f.  f.  Sorte  de  pêche  aflex 


N  O  B 

NOBILIAIRE,  f.  m.  Catalogue  des  mai- 
fons  nobles.  On  trouve  la  généalogie  de 
cette  Maifon  dans  le  Nobiliaire  de  la  Pro- 
vince. 

N0B1LISS1ME.  Terme  d'Antiquité.  Pris 
pour  adjectif,  c'eft  le  titre  d'honneur 
accordé  dans  le  bas  Empire  aux  Céfars 
&  à  leurs  femmes.  Pris  fubftantivemcnt , 
c'eft  le  nom  d'ur.e  dignité  créée  par 
Conftantin  ,  qui  donnoit  le  droit  de 
porter  la  pourpre.  Le  Nobiliffime  étoit 
irférieur  au  Céfar ,  il  atoil  le  pas  fur  le 
P.nriet. 

NOBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  par  le  droit  de 
fa  naiflance  ou  par  les  Lettres  du  Prin- 
ce ,  eft  d'un  rang  au-deflus  du  tiers  or- 
dre de  l'état.  //  eft  noble  par  fa  naiffance. 
Noble  de  naiffance.  Noble  d'extraelion. 
Etre  de  noble  fang,  d'un  fang  noble,  de 
race  noble.  Etre  noble  de  race.  Etre  noble 
de  pire  c>  de  mire.  Noble  des  deux  côtés. 
Être  noble  par  Lettres  du  Prince. 

On  dit  proverbialement,  tsu'Un  homme 
ejl  noble  comme  le  Roi,  pour  dire,  que 
Sans  contredit  il  cft  de  noble  extraction. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  pour 
aflurcr  qu'Un  homme  n'a  pas  l'efprit 
bien  raflii ,  //  ejl  fou  ,  ou  le  Roi  n'eft  peu 
noble. 

Noble  ,  eft  aufli  fubftantif.  Nouveau  no- 
ble. Fai  x  noble.  Petit  noble  de  campagne. 
La  anciens  noble  t.  Les  noblesfont  exempts 
de  . , ,  ,11  y  g  voit  foutent  difeordt  entre 
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le  peuple  &  Us  nobles.  Nobles  Vénitiens 
Nobles  Génois.  Les  vieux  nobles.  Les  nou- 
veaux nobles. 

11  fe  prend  quelquefois  plus  particuliè- 
rement pour  celui  qui  eft  noble  par  Let- 
tres &  non  de  race.  Tout  Gentilhomme  efl 
noble ,  mais  tout  noble  n'tfl pas  Cent.',  om- 
me.  Le  Pnnee  fait  des  nobles ,  mais  le  fang 
fait  des  Gentilshommes. 

Noble  homme  tel.  Qualité  que  pren- 
nent quelquefois  non-feulement  ceux  qui 
font  nobles ,  mais  auili  quelques  Bour- 
geois, dans  les  actes  qu'ils  patient. 

Noble,  adj.  Signifie  auifi  ,  llluftre  ,  re- 
levé au-deflus  des  autres  chofes  de  mê- 
me genre.  Une  ame  noble  trgénéreufe.  Un 
caur  noble.  Il  a  Pair  noble,  la  taiiie  no- 
ble ,  le  gtfle  noble.  Il  a  des  fentimens  no- 
bles. Cet  Auteur  a  le  Jlyle  neblt ,  a  du 
penfées  nobles.  Noble  orgueil.  Il  n'y  a  rien 
que  de  noble.  La  guerre  eft  un  noble  métier. 
L'homme  eft  le  plus  noble  de  tous  les  ani- 
maux". Voilà  un  cheval  bien  noble.  Les  lé- 
vriers font  les  plus  nobles  de  tous  les 
chiens. 

On  appelle  Le  coeur,  le  foie,  le  cer- 
veau ,  &c.  Les  parties  nobles. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  no- 
ble ,  avec  nobteiTe.  //  fait  les  chofes  no- 
blement ,  tris-noblemene.  Il  nous  a  traités 
noblemcrtt. 

Il  fignific  aufli ,  En  Gentilhomme.  Ses 
Ancêtres  n'ont  jamais  dérogé  ,  ils  cm  tou- 
jours vécu  noblement.  Il  n'eft  pas  noble  , 
mais  il  vit  noblement. 

On  dit ,  Tenir  noblement  tint  terre,  poux 
dire  ,  La  tenir  en  fief. 

NOBLESSE,  f.  f-  Qualité  par  laquelle  un 
homme  cft  noble.  Bonne  nobleffe.  Haute 
nobleffe.  Antienne  nobleffe.  Nouvelle  no- 
bleffe. Nobleffe  eT {fit.  Nobleffe  de  robe. 
On  lui  conttfle  fa  nobleffe.  Prouver  fa  no- 
blejfe.  Faire  preuve  de  nobleffe.  Il  nt  fe 
piq^ne  point  de  nobleffe.  Déroter  à  nobleffe. 
Dégradé  de  nobleffe.  Des  Lettres  de  no- 
bleffe. 

On  appelle  Nobleffe  de  h  tloc'\e  ,  celle 
oui  vient  de  Mairie  ou  d'Échevinage. 
Voye\  Cloche. 

On  dit  proverbialement  ,  Nobleffe  vient 
de  vertu  ,  pour  marquer  ,  qu'Un  homme 
n'eft  proprement  au-deflus  d'un  autte  , 
que  par  la  vertu  &  par  le  mérite. 

On  dit  figurément ,  Soutenir  nobleffe  , 
pour  dire  ,  Vivre  noblement  ,  fuirc  une 
depenfe  convenable  à  la  noblefîc  de  fa 
naiflance. 

Noblesse,  eft  aufli  un  terme  collectif  » 
qui  fignirie  ,  Tout  le  Corps  des  Gentils- 
hommes. En  ce  fens  il  ne  fe  dit  jamais 
fans  article.  Les  trois  États  du  Royaumt 
font  le  Clergé,  la  Nobleffe  &  le'Tiers- 
Ètat.  Les  Cahiers  de  la  Noble  Je.  Lj 
Chambre  de  la  Nobleffe.  Le  Corps  dt  In 
Nobleffe.  Il  fe  tint  une  effemblee  de  la 
Nobleffe.  La  Nobleffe  Frnmfoif*.  Bravt 
NobUffe.  Généreufe  Nobleffe.  Le  Roi  ac- 
compagné de  fa  Noblejje.  La  Noble fft 
monta  a  cheval. 

Quand  on  dit  .  Une  affemblée  de  Noblef- 
fe ,  fans  article  ,  on  entend  parler  al  irx 
d'une  aflembléc  particulière  de  Cc-ti!s- 
hommes.  //  y  eut  une  grande  affembtee  de 
Nolleffe.  Il  fe  fit  une  affemblex  de  Nu~ 
bleje. 

On  dit  figurément ,  Nobleffe  dt  t*urt 
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Noifejfe   de  fintimens.  Nobleffe  d'ame. 

Nobltjje  iTe*p'eJfion.  NvbteJ.  de  ftyle. 

La  nobUfft  de  ptnfiet. 
On  dit   auffi  ngurément  ,  qu'/i  y  a 

beaucoup  de  noblejfe  dans  la  conduite  d'un 

homme ,    •  j'  '  y  a  beaucoup  de  noblejf; 

iant  une  adion  ,  dans  un  procéié ,  6rc. 

En  terme»  ic  Peinture  &  de  Sculptu- 
re ,  il  le  dit  De  l'élévation  des  idées 
triTl'inho  dans  ies  ouvrages  de  ces  Arts. 
Ç_.e  ce  Peint't  a  de  noïlcjje  daiu  fis  com- 

fofitioiu  !  Cette  figure  a  plus  de  noblejfe 
que  de  beauté. 

N  O  C 

NOCE.  f.  f.  Miriage.  //  époufa  en premi'e- 
\e  telle  file.  Convoler  en  ficon- 
s.  Elle  éto:e  reuve  d'un  tel  en  p-e- 
i ,  &  elle  a  époufe  un  tel  en  fi- 
tundet  noces.  Les  noces  de  Csna.  Le  jour 
de  fi  t  noces.  En  ce  fens  il  ne  le  dit  qu'au  | 
pluriel. 

Noce,  (ignine  encore.  Le  feftin,  la 
dj  île  &  tes  autres  rejouiffances  qui  ac- 
compagnent le  mariage.  En  ce  fens  il  fe 
dit  -u  Ungulier  auffi  bien  qu'au  pluriel. 
Les  noces  d'un  tel  Prince.  Toute  ta  Cour 
it.nt  à  fis  no:es.  Une  noce  de  village. 
Oxand  il  fi  mariai  ,  il  ne  fit  point ,  U  ne 
voulut  point  fsirc  de  nocet.  Il  rient  de  la 
noce.  Etes-vous  de  la  noce?  J'ai  été  au- 
joviChui  de  la  noce  ,  à  la  noce.  Au  retour 
de  ia  noct.  Salle  à  faire  noces.  Habit  de 
noces.  Préfini  de  noce.  C'ejl  un  des  gar- 
çons de  la  noce. 

No cr. ,  Te  dit  auffi  quelquefois  pour  figni- 
éer  i  Toute  l'affcmblée  ,  toute  la  com- 

r,;nie  qui  s'eft  trouvée  à  la  noce.  Après 
diner  ,  toute  la  noce  alla  à  t  opéra.  Il  a 
donne  la  comédie  a  toute  la  noct. 
On  dit  proverbialement  &  p.ipulaire- 
ment  ,  qu'tVn  homme  ne  fut  jamais ,  tsxx'tl 
na  jamais  été  à  telles  noces,  à  pareilles 
mttt,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamais  reçu 
un  paroi  traitement;  &  cela  ledit  le 
plj»  Couvent  en  mauvail'e  part. 
Et  on  dit  auffi  proverbialement  d'Un 


î  de  guerre  qui  va  gaiement  au 
•ombat ,  qu'/f  y  va  comme  aux  noces  , 
tamrst  a  des  nocet ,  comme  à  la  noce. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Tant  qu'à  des  noces  ,  pour  dire  , 
Abondamment.  Ut  burent  tant  qu'à  des 
noces.  Et  ,  qu'£f/l  homme  efl  arrivé  comme 
tambourin  à  noces ,  pour  dire  ,  qu'il  efl 
venu  fort  a  propos. 
NOCHER,  f.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  vaiffeau.  Il  n'a  guère  d'ufage 
eu'en  Poetîe.  Un  habile  Nocher. 
NOCTAMBULE,  f.  ni.  Celui,  celle  qui 

marche  la  nuit  en  dormant. 
NOCTILUQUE.adj.de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  corps  qui  donnent  de  la  lumière  la 
nuit.  Lts  trtrt  luifitns  font  dts  noBitu- 

NfOCTURLABE.  f.  m.  Infiniment  tvec 
lequel  on  peut  a  toute  heure  de  nuit 
trouver  de  combien  l'étoile  du  Nord  cft 
plus  haute  ou  plus  baffe  que  L-  pôle. 

NOCTURNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  arrive 
durant  la  nuit.  Vifion  noBurnt ,  apparition 
itoilurne ,  pur  dire,  Une  vifion,  une 
apparition  qu'on  a  eue  ,  ou  qu'on  croit 
avoir  eue  durant  la  nuit. 

On  dit  auffi,  AJembtée  nocturne;  & 
<ette  phrafe  ne  le  dit  que  des  aflcmblcc.. 
jUicuct  qui  fe  font  U  suit, 


N  O  C 

NocTtrnîtz.  f.  m.  Partie  de  l'Office  de 
Matines  ,  compolec  d'un  certain  nom- 
bre de  Pienumes ,  de  trois  Leçons  , 
&c.  &  qui  le  chante  à  l'Eglifc  pendant 
la  nuit.  Le  premier ,  le  fécond  ,  le  trot- 
Jième  nocturne. 

N  O  D 

NODUS.  f.  m.  Mot  latin  qui  a  palTé  dans 
la  langue  »  pour  iigniticr  Une  tumeur 
duie  oc  indolente  qui  vient, fur  les  os  du 
corps  humain.  //  a  un  nodtis  fur  U  tatou. 
Cet  onguent  a  la  vertu  de  réfoudre  Us 


N  O  E 

NOËL.  f.  m.  Fétc  le  la  Nativité  de  No- 
tre-Scigneur.  A  la  fat  de  Noël.  Les  fîtes 
de  Noël.  A  Noël.  Soel  efl  une  des  quatre 
grandes  fèiei  de  l'année.  Le  terrt;  de  Noël. 
La  mejje  de  Noël.  Les  fou  mtffctdc  Noél. 

On  appelle  communément  La  bue  .e  de 
Noël,  Une  grotfe  huche  <;u\>n  met  au 
feu  le  jo\ir  de  Noël,  atin  qu'elle  tienne 
le  feu  pendant  toute  la  mut. 

Nofci ,  te  dit  auffi  d'un  Canti-iue  fpirituel 
fait  a  l'honneur  de  la  Nativité  ds  Notre- 
Seigneur ,  où  ce  mot  de  Noeleft  (bavent 
employé.  Un  beau  Noël.  Un  Noël  fur  tel 
citant.  C'.anter  des  Noels.  Chanter  Noël. 

II  le  dit  aulli  Des  air»  fur  lefquels  ces 
Cantiques  ont  été  faits. 

On  dit  proverbialement  &  flgurémcnt 
d'Une  chofe  qui  arrive  après  qu'on  l'a 
fort  détirée  ,  &  qu'on  en  a  fouvent  par- 
lé ,  qu'Os  a  tant  chanté ,  tant  crié  Noël , 
qu'à  la  fin  il  cft  venu. 

NŒUD.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce 
point.  )  Entacement  fait  de  quelque 
chofe  de  pliant ,  comme  ruban  ,  foie  , 
ni,  corde  ,  Sec.  dont  on  parte  les  bouts 
l'un  dans  l'autre  en  les  ferrant.  Noeud 
fimele.  Double  nctud.  Gros  noeud.  Faire  , 
défaire  un  naud.  Faire  des  nxnds.  Un 
naud  qui  n'efl  pas  ferré.  Ce  noeud  efl  trop 
lâche.  Alexandre  coupa  le  nctud  Gordien. 
Naud  d'épét,  naud  d'épaule. 

On  appelle  Naud  coulant ,  Un  norud 
qui  i'c  Cette  ou  fe  defferre  fans  fe  dé- 
nouer. 

Nixud  ,  fe  dit  audi  De  certaines  chrjfes 
qui  repréientcnt  les  noeuds  de  rubans  , 
&  qui  fervent  d'ornement  aux  mimes 
endroits  ou  l'on  a  accoutumé  de  mettre 
des  rubans.  Des  neeuds  de  perle.  Des 
n«tud<  dt  diamant.  Un  g'os  naud  dt  rubis. 

Nuvd  ,  fignitîc  rigurément ,  La  difficul- 
té ,  le  point  cffenticl  d'une  affaire  ,  d'une 
queftion.  Voilà  li  naud  dt  raffaire.  Vous 
avti  trouvé  te  naud.  Trancher  le  naud  de 
la  queftion.  Vous  ave\tranc:t  le  naud  de 
la  difficulté. 

On  appelle  fîgarément  Naud  Gordien  , 
Une  difficulté  qu'on  croit  infurmontahle. 
Et  on  appelle  figurément  Nitud ,  dans 
les  pièces  de  théâtre ,  L'endroit  de  la 
pièce  où  l'aclion  cft  le  plus  compliquée. 

NdUD,  lignifie  auflî,  Attachement,  liai- 
fon  enire  des  perfonnes.  Naud  de  pa- 
renté. Naud  d'alliance.  Lt  facri  naud  du 
mariage.  Les  nmuis  lis  plus  font ,  lts  plus 
dtrotts.  Un  naud  indijfoluble.  Les  divers 
nauds  qui  les  joignent  enfemble.  Rompre 
tes  nœuds  de  l'amitié.  Ils  font  attaché* , 
ttéi  d'un  double  naud.  h  trtindrt  plus  fort 
les  nauds  dt  f  amitié.  Former  de  nouveaux 
nauds. 

N  «  w  d  ,  fignific  encore  ,  La  bofle  , 
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l'eTcroiffiince  qui  rient  aux  parties  exté- 
rieures de  l'arbre.  Le  bois  d'épine  ,  U 
bois  de  cornouiller  efl  tout  plein  de  nauds» 
Le  tilleul  cft  un  bois  ou  il  y  a  peu  dt 
nauds. 

Il  lignine  encore  .  Certaine  partie  plu» 
ferrée  &  plus  dure  qui  fe  trouve  quel- 
quefois dans  le  ccrur  de  l'arbre.  Ce  boit 
ne  fauroit  fe  fendre  droit  ,  il  y  a  trop  de 
nauds.  Cette  poutre  s'eft  rompue  par  là  ,  à 
caufe  qu'il  y  assit  un  naud. 

Il  le  dit  auffi  De  la  jainture  qui  fe 
trouve  au  farment  de  la  vigne  ,  Bc  i 
quel  pies  plantes,  comme  aux  cannes, 
au  Fenouil  cV  aux  tuyaux  de  blé.  Il  faut 
tailler  la  ¥iffu  au  fécond  ,  au  troijicme 
naud.  D.-s  cannes  à  nauds,  à  petits  nauds. 
Il  y  a  plu\  de  nauds  à  la  paille  de  froment 
qu'à  celle  d'avoine. 

>•  "  '<  .  ù  dit  auffi  D:  l'article  ,  de  la 
jointure  des  doigts  de  la  main  ,  &  de 
cetre  partie  du  g  jfier  ou  de  la  gorge  , 
qu'on  nomme  le  Lirinx.  Le  naud  de  U 
gorge.  Le  naud  du  petit  doigt ,  du  doigt 
du  milita. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  forcé  , 
qu'//  ne  pajjc  pas  le  naud  de  la  gorge. 

On  appelle  auffi  .V»  ,.f ,  Les  os  de  1a 
queue  du  chien  ,  du  chat ,  &c.  On  « 
co>ipé  à  ce  cheval  deux  nauds  de  ta  queue. 

On  appelle  en  Aitronomic  ,  Nauds  , 
Les  deux  points  oppofés ,  où  l'édipti- 
que  cft  coupée  par  l'orbite  d'une  pla- 
nète. Les  nauds  de  lu  Lunt.  Les  nauds 
dt  Jupiter. 

N  O  I 

NOIR  ,  NOIRE,  adj.  Qui  eft  de  la  cou- 
leur la  plus  obfcure  de  toutes  ,  &  la 
plus  oppofée  au  blanc.  Une  barbe  noire. 
Du  cheveux  noirs.  Un  cSeval  noir.  Du. 
drap  noir.  Satin  noir.  Marroquin  noir. 
Habit  noir.  Robe  noire.  Chapeau  noir. 
Cette  encre  n'efl  pat  ajfe\  noire.  Du  rai  fut 
noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme  jait. 
Noir  comme  de  tenere.  Noir  comme  du 
charbon.  Noir  commt  un  corbtau  ,  commt 
la  cheminée. 

Nota,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofet 
qui  approchent  de  la  couleur  noire.  Dit 
pain  noir.  Cette  femme  a  le  ttint  noir  ,  les 
bras  noirs.  Elle  a  la  peau  noire.  Des  yuM 
noi's.  Des  dents  noires. 

On  dit  proverbialement ,  qu'L'n  homme 
n'efl  pas  fi  diable  qu'il  e/t  noir,  pour  dire , 
qu'il  n'eft  pas  ri  auftere  ,  fi  tfaktë  que 
(on  extérieur  pourroit  le  faire  croire. 

On  appelle  Bites  noirci  ,  Certaines 
bites  ,  comme  le  fanglier  ,  à  la  diffé- 
rence de  celles  qu'on  appelle  fauves  , 
comme  le  cerf,  etc. 

On  appelle  auffi  Viande  noire ,  Certains 
animaux  dont  la  chair  tire  un  peu  far  le 
noir  ,  comme  le  lièvre  ,  la  bécaffe  ,  &c. 
à  la  ilitTïrerîce  des  autres  viandes  qui 
font  blanches  ,  comme  le  veau  ,  le  pou- 
let ,  &c. 

On  appelle  Blé  noir  ,  Une  forte  de 
blé  qu'on  nomme  autrement ,  Du  bit 

farrafin. 

Noin.  ,  (tgn'rfie  auffi  Livide  ,  meurtri. 
On  ta  tant  battu  ,  qu'il  efl  tout  noir  de 
coups. 

U  fignifie  auffi  Obfcur.  Nuitnoirt.  Dts 
cachots  noirs.  Dei  antres  noirs.  Il  y  fait 
noir  comme  dans  un  four.  Le  temps  efl  WTi 
Une  mite  r.oirt, 

T  •/ 
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On  appelle  Froid  noir ,  Le  froid  qu'il 
fait  quand  le  temps  eft  fort  couvert. 

Nom,  fiçnihc  auilî ,  Sale,  crafleux;  & 
il  Ce  dit  du  linge  &  des  mais*.  Son  linge 
tfi  toujours  noir.  Un  rabat  tien  noir.  Lan^ 
*ot  maint ,  elles  font  toute!  noires. 

Noir,  fignific  quelquefois  figurément, 
Trifle  ,  morne  ,  mélancolique.  Cefi  un 
tfprit  noir  &  rêveur.  H  t  une  humeur 
11  a  des  vapeurs  noires  qui  lui 
ttntau.  Un  noir  chagrin. 

Noir,  fc  dit  encore  figurément  ,  tant 
Des  crimes  &  des  mauvaises  avions  , 
que  des  perfonnes  qui  les  commettent. 
Un  crime  extrêmement  noir.  Une  noire  ira- 
Mon.  Une  malice  noire.  Un  noir  attentat, 
tut- il  jamais  cT  aRion  plus  noire  ,  que  de 
livrer  fan  ami  ?  Avoir  l'amt  noire.  On  me 
l'a  fait ,  on  me  l'a  dépeint  fi  noir ,  que  je 
ne  veux  avoir  aucun  commerce  avec  lui. 

On  dit ,  Rendre  noir ,  pour  dire  ,  Diffa- 
mer ,  faire  palier  pour  méchant  &  cri- 
minel. On  in  rendu  bien  noir  dans  cette 
affaire. 

Noix,  eft  auflî  fubftantif ,  &  fignifie  , 
La  couleur  noire  ,  ou  ce  nui  eft  de  cou- 
leur noire.  Un  beau  noir.  Un  noir  garance'. 
Un  noir  de  jait.  Un  vilain  noir.  Noir 
foncé.  Teint  en  noir.  Chambre  tendue  de 
noir.  On  a  barbouillé  cette  muraille  de 
noir.  Il  s'habille  de  noir.  Il  parte  le  noir. 
Il  efl  en  noir.  Il  n'y  a  pat  long-temps 
qu'elle  a  pris  le  noir.  Il  y  a  autant  de 
différence  de  tum  à  l'autre  ,  que  du  blanc 
au  noir. 

On  dit  figurement ,  qu'tVn  homme  page 
du  blanc  au  noir  .  qu  i/  va  du  blanc  an 
noir ,  pour  dire  ,  qu'il  pafle  d'un  con- 
traire a  l'autie  ,  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre. Cefi  un  homme  mconfiant ,  qui  paffe 
en  un  momtnr  du  blanc  au  noir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  pat 
lire  ,  &  à  qui  on  préfente  un  livre  ,  un 
papier  écrit  ,  qu'//  n'y  connoù  que  le 
blanc  &  le  noir. 

En  musique,  on  appelle  une  Noire,  une 
note  qui  n'a  aucun  blanc.  Une  noire  vaut 
la  moitié  d'un*  blanche. 
Noir.  f.  m.  Nègre.  Il  fe  dit  par  oppofi- 
tion  à  Blanc.  Il  a  trois  Blancs  &  vingt 
Noirs  dans  fa  fucrerie. 
Noir  a  noircir  ,  ou  plus  communé- 
ment ,  Noir  de  fumé*.  Efpece  de  poudre 
noire  ,  faite  de  la  fumée  de  la  poix- 
lé&ie  brûlée  ,  qu'on  ramafle  dans  une 
chambre ,  ou  dans  un  vaifteau  fermé  par 
en  haut  &  tapiflé  de  peaux  de  mouton  , 
d'où  on  la  fait  fortir  en  le*  fecouant. 
On  en  fait  l'encre  d'imprimerie  ,  en 
mêlant  le  noir  avec  de  l'huile  de  noix 
«u  de  lin ,  bouillie  avec  de  la  térébentine. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  fujet  à 
prendre  les  chofes  du  mauvais  coté  ,  à 
prévoir  le*  événement  triftet  &  fu- 
en  noir  ,  qu'il 
qu'il  voit  tout  noir.  Ctt 
homme  voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 

En  jouant  à  Colin-Maillard  ,  on  crie  , 
Care  le  pot  au  noir  ,  pour  avertir  celui 
qui  a  les  yeux  bandes  ,  de  prendre 
garde  qu'il  n'aille  heurter  contre  quel- 
que chofe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Vendre  du  noir  ,  pour  dire  .  1  romper 
quelqu'un  ,  lui  en  faire  •«Moue.  //  m  a 


:»  ,  qu"//  voit  noir  , 
bien  noir,  qu'il  voit 


î       ,        N  O  I 

,  NOIRATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur 
I    le  noir,  qui  approche  du  noir.  Couleur 
|    noirâtre.  De  l'eau  noirâtre.  Un  teint  noi- 
râtre. 

NOIRAUD  ,  AUDE.  ad).  Qui  a  le*  che- 
veux nous  &  le  teint  brun.  Un  gros  noi- 
raud. Une  petite  noiraude. 

NOIRCEUR,  f.  f.  Qualité  par  laquelle 
les  chofes  font  noires.  La  noirceur  de 
tétine.  La  noirceur  des  cheveux  ,  des 

fourcits. 

11  lignifie  aufli ,  Tache  noire.  //  a  des 
au  vifage.  Un*  noirceur  à  U 


II  fe  dit  figurément  De  l'atrocité  d'une 
méchante  action.  La  noirceur  de  fon  crime. 
La  noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la 
noirceur  dans  cette  aRion-là. 
NOIRCIR,  v.  a.  Rendre  noir.  Noircir 


unt  mur  aille  ,  un  trivo 


t.  D 


u  noir  a  noircir. 


Se  noircir  la  barbe.  Se  noircir  les  fourcils. 
Il  s'efi  tout  noirci  les  mains.  Le  Soleil 
noircit  le  teint.  Le  cachou  noircit  les  dents. 
La  vapeur  des  boues  &  l*  mauvais  air 
noirciffent  l'or  &  t" argent. 

Il  lignifie  figurément ,  Diffamer  ,  faire 
pafler  pour  méchant ,  pour  infâme.  La 
calomnie  noircit  fouvent  les  plus  innocent. 
Noircir  la  réputation  de  quelqu'un. 
Noircir,  eft  auftî  neutre,  &  lignifie, 
Devenir  noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le 
teint  noircit  nu  Soleil.  Ce  bois  ne  brûle 
point ,  il  ne  fait  que  noircir ,  1/  noircit. 


réciproque 
.  Cela  s'efi 


noirci  À 


Noircir,  eft  aufli  réciproque  dan*  le 
fent  de  devenir 
la  fumée, 

On  dit ,  que  Le  temps  fe  noircit ,  que  le 
Cielfe  noircit ,  pour  dire  ,  qu'il  devient 
obfcur. 

On  dit  figurément ,  Se  noircir ,  pour 
dire  ,  Se  diffamer  par  quelque  méchante 
aélion.  //  s'efi  noirci  par  beaucoup  de 
crimes.  Voudrie\-vout  vou*  noircir  d'un 
tel  crimt  ? 

Noirci  ,  ie.  participe. 

NOIRCISSURE,  f.  f.  Tache  de  noir. 
D'où  vient  cette  noirciffurt? 

NOISE,  f.  f.  Querelle,,  difpute.  Grande 
notfe.  Chercher  noife.  Emouvoir,  exciter 
une  noife.  Il  a  ému  la  noift  entre  eux.  Il  a 
commencé  la  noife.  Cefi  lui  qui  efi  auteur 
de  la  noife ,  caufe  de  la  noife.  Pour  moi  je 
ne  veux  point  de  noife.  Ce  que  fen  fais , 
c'tfi  pour  éviter  noife.  Apaiftr  les  noifes. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

NOISETIER,  f.  m.  Arbre  oui  porte  de* 
noifettet .  &  qu'on  appelle  autrement 

NOISETTE,  f.  f.  Efpece  de  petite  noix 
que  porte  le  coudrier.  Noifettts  franches. 
Caffer  des  noifettts.  Manger  des  noifettet. 
Pain  qui  fent  la  noifetl*. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  des 
noifettts  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  , 
pour  dire  ,  Donner  à  quelqu'un  des 
chofe*  dont  il  n'eft  plu*  en  état  de  fe 
fervir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Couleur  de  noifette  ,  Un  cer- 
tain gris  qui  approche  de  la  couleur  de 
la  noifette.  Voila  un  drap  d'un  beau  cou- 
leur de  noifette. 
NOIX.  f.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  co- 
ue  dure  &  ligneufe ,  couverte  i'une 
cale  verte.  Noix  verte.  Noix  nouvelle. 
Noix  kuileufe.  Noix  angteufe.  Un  fat  de 
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Éealer  ,  tafftr  ,  cerner  des  noix.  remit 
dt  noix.  Coqudle  de  noix.  Le  \efle  d'urne 
noix.  Une  cutjjfe  de  noix.  De  thuile  dt 
noix.  Il  en  a  pris  gros  comme  unt  noix. 
Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix.  Un  peu 
de  noix  confies. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  fe  porte  à  quelque 
choie  avec  ardeur  &  fans  précaution.  // 
y  va  de  cul  6-  de  tète  ,  comme  ut 
netllt  qui  abat  dts  noix. 
Norx  ,  fe  dit  aufli  De  quelques 
fruit*  qui  ont  quelque  reflemblance  ; 
la  noix ,  comme  ,  Noix  de  gale.  Noim 
mufeade.  Noix  a" Inde.  Noix  tomique. 

On  appelle  aufli  communément  Noix, 
Cette  petite  glande  qui  fe  trouve  dans 
une  épaule  de  veau  ,  proche  la  jointure 
de*  deux  o*. 

Noix  ,  fc  dit  encore  De  cette  partie  do 
reffort  d'une  arbalète  ,  où  la  corde  fe 
prend  quand  elle  eft  bandée  ;  comme 
aufli  d'une  certaine  partie  du  reffort  'l'u- 
ne carabine  ,  fit  de  quelque*  autre*  ar- 
mes à  feu. 
U  Ce  dit  aufli  De  l'os  qui  fait  l'emboî- 
tement de  la  cuilTc  avec  la  jambe.  La 
noix  du  genou, 

N  O  L 

NOLI  ME  TANCERE.  f.  m.  f  Ceft- 
à-dirc  ,  Ne  me  toucher  pas.  )  Nom  que 
les  Botaniftes  donnent  à  quelques  plan- 
tes ,  parce  qu'elles  font  piquantes  ,  eu 

Sue  leurs  femences  s'élançant  avec  roi- 
eur  ,  lorfqu'on  les  touche  ,  caufent 
une  cfpèce  de  furprife  &  une  légère  dou- 
leur. C'eft  par  cette  dernière  raifon  que 
la  Balfamint  eft  quelquefois  appelle* 
Noli  me  tangere. 

On  appelle  aufli  Noli  me  tangtr*  ,  Une 
efpece  d'ulcère  très-malin  ,  &  qu'on  ne 

"ins  dou- 


peut 
leur 


fans 


&  fans 


ir  pour  celui  qui  en  eft  affligé. 
NOL1S  ,  ou  NOLISSEMENT.  f.  m. 
Fret  ou  louage  d'un  vaiffeau ,  d'une  bar- 
que ,  fitc.  J'ai  payé  tant  pour  l*  noliffe- 
ment  de  ce  navire.  On  dit  aufli ,  Noltfest 
pour  Fretter. 

NOM 

NOM.  f.  m.  Le  terme  dont  on  a  accou- 
tumé de  fc  fervir  pour  défigner  chaque 
perfonne  ,  chaque  chofe.  Le  nom  dt 
Dieu.  Le  faint  nom  de  Dieu.  Le  fiint 
nom  de  Jefus.  Au  nom  du  Pire  ,  du  Fdt 
&  du  faint  Efprit.  Conférer  ,  invoquer  , 
bénir  le  nom  dt  Dieu.  Il  n*  faut  pas  pren* 
dre  le  nom  de  Dieu  est  vain.  Les  Apôtre* 
chajfoient  les  Démons  tu  nom  de  JksVS- 
Christ  ,  en  vertu  du  nom  de  Jlsvs- 
CumsT  ,  par  la  vertu  de  fon  faut  nom. 
Un  nom  propre.  Un  nom  de  baptême, 
Louis  Premier  du  nom.  Phtlippt  II  dit 
nom.  Nom  de  famille.  Nom  de  terre. 
Nom  de  Seigneur.  Donner  fon  nom  À  un 
enfant  au  baptême.  L'impofiiion  du  nom. 
Un  nom  de  Saint.  Il  t  un  beau  nom.  Il 
porte  un  grand  nom.  C*  nom-là  efi  un 
nom  tlluflre.  Un  nom  connu.  Un  nom  in- 
connu. Nom  obfcur.  Signaler  fon  nom. 
Supprimer  ut  nom.  Quitter  fon  nom.  Cittv 
de  nom.  Déguîfer  fot  nom.  Prendra 
$  armes  d'une  autre  famill*. 
Appeler  quelqu'un  par  fon  nom.  Il  *Ji 
aj[t\  tonnu  par  fon  nom.  Faire  enregis- 
trer, écrire  fon  nom.  Ufurptr  ,  emprunter  lé 
de  quelqu'un.  PrUtrfon  nom.  Il  (Uum\ 
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em  fon  nom.  Il  a  prit  citte  affaire-là  fout 
le  nom  d'un  valet  ,  font  un  nom  emprunté. 
Il  tn  répondra  tn  fun  p  npre  &  privé  nom, 
pour  dir«  ,  On  s'en  prendra  a  lui.  li  nt 
faut  pat  employer  mal-à-provot  le  nom 
du  R*i.  U  j  cié  attaqué  en  fon  proprt  & 
prtiénom.  li  nt  s'appelle  pût  atnft ,  c'tft 
un  nom  fuppofé.  Supposition  de  nom.  Nom 
de  guerre.  Comment  têtu  place  a-t-tlle 
nom  ?  Savoir  le  nom  dt  tout  tes  Jim- 
pies. 

On  appelle  Nom  de  guerre  ,  Le  nom 
que  chaque  Soldat  prend  en  «'enrôlant. 
On  le  dit  encore  d'Un  nom  fuppofé  que 
l'on  prend  pour  fe  déeuiler  ,  &  pour 
n'être  pat  connu.  On  le  dit  aufli  quel- 
quefois d'Un  fobriquet  qu'on  a  donné  à 
quelqu'un  ,  &  foui  lequel  il  eft  connu. 

On  dit  rig.  &  fam.  Décliner  fon  nom  , 
pour  dire  ,  Déclarer  foi-méme  qui  l'on 
eft  ,  afin  de  fe  faire  connoitre.  Il  n'y  a 
point  de  plaxft  à  dieliner  fon  nom.  Il  a 
tti  oblige  de  décliner  fon  nom. 

On  dit  proverbialement  ,  Je  ne  lui  ai 
jamais  dit  pis  que  fon  nom  ,  pour  dire  , 
Je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux 
ni  d'offenfant. 

On  dit  aafli  proverbialement  ,  qu'On 
»r  fjuroit  dire  à  une  perfonne  pis  que  fon 
nom  ,  Se  cela  a  deux  fens  tout  différent  ; 
car  il  veut  dire  .  que  C'eft  une  perfonne 
à  qui  on  ne  peut  lien  reprocher  ;  &  il 
veut  dire  aufli,  que  Son  nom  eft  fi  dé- 
crié ,  fi  diffamé  ,  que  c'eft  la  plus  grande 
injure  qu'on  lui  fauroit  dire.  Son  plus 
grand  ufage  eft  dans  le  dernier  fens. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Qutl- 

r'un  nomme  let  thofet  par  leur  nom  , 
orfque  fam  aucun  ménagement  il  don- 
ne aux  chofes  it  aux  perfonne»  les  noms 
odieux  qu'elles  méritent.  //  nomme  let 
chofet  par  leur  nom  ,  U  appelle  let  vo- 
leurs ,  voleurs  ,  Ut  fripont ,  (ripons. 

La  mène  chofe  fe  dit  d'Une  perfonne 
qui  dans  la  converfation  fe  fert  des  ter- 
mes que  la  bienféance  en  a  bannis.  Il 
fe  donne  la  liberté  de  nommer  touttt  Itt 
chofes  par  leur  nom. 

On  dit ,  que  Le  nom  d'un  homme  court 
eht\  let  Notairtt  ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
ua  homme  qui  cherche  à  emprunter  de 
l'argent. 

Nom  ,  en  ftyle  de  Pratique  ,  fîgn'ifie  , 
Titre  ,  qualité  ,  en  vertu  de  laquelle  on 
agit ,  en  vertu  de  laquelle  on  prétend  â 
quelque  chofe  ,  comme  dans  ces  phra- 
fes  :  //  prodde  au  nom  &  tomme  tuteur. 
Et  noms  qu'il  procède. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique , 
Céder  fts  droiti  .  nomt  ,  raifont  &  ac- 
tions ,  pour  dire  ,  Tranfporter  les  droits 
&  titres  en  vertu  defquels  on  prétend 
quelque  chofe. 

On  dit  quelquefois  ,  Au  nom  dt ,  pour 
dire.  DeUpmdt.  Ileji  allé* 
dt  t argent  au  nom  de  fon  maître. 
aufli  dans  la  même  fens  ,  En  mon  nom  , 
tn  fon  nom  ,  trc. 

On  dit  ,  Donntr  unt  bague  au  nom  ,  ou 
tn  nom  dt  mariagt  ,  pour  dire  ,  En  vue 
de  mariage  ,  dans  le  deffein  d'époufer  la 
perfonne  â  qui  on  U  donne. 
Au  nom  de  ,  s'emploie  aufli  quelque- 
fois dans  les  demandes ,  dans  les  prières 
qu'on  fait  ,  pour  dire  ,  En  considération. 
Je  veut  denuuult  <tla  tu  nom  de  notre  an- 


NOM 

tient  amitié ,  au  nom  dt  tout  et  que 
ave\  de  plus  thtr.    Je  vont  conjure  au 
nom  de  Dieu. 

Nom  ,  Signifie  auflî  Réputation.//  s'eft ac- 
quit ,  il  a  acquit  un  grand  nom.  Il  t'efl  fait 
un  grand  nom  dam  let  Lettres.Ceft  un  hom- 
me qui  a  un  grand  nom  dont  la  guerre.  Cet 
Auteur  a  déjà  quelque  nom.  Ktetnifer  , 
immortalifer fon  nom. 

On  dit  au  contraire  ,  aa'Un  homme  eft 
fam  nom  ,  Lorfqu'on  ne  le  connoit  point 
dans  le.  monde  ,  qu'il  eft  fans  crédit  , 
fans  autorité. 

On  dit  ,  Le  nom  Chrétitn  ,  It  nom  Ro- 
main ,  le  nom  François ,  trc.  pour  dire  ■ 
Tous  les  Chrétiens  ,  le  Chriftianifme  , 
tous  les  Romains  ,  l'Empire  Romain  , 
tous  les  François ,  la  Monarchie  Fran- 
çoife  ,  fltc.  //  eft  ennemi  du  nom  Chré- 
tien. Dioctétien  roulait  abolir  le  nom 
Chrétien.  Le  nom  Romain  s'itoit  déjà 
fait  connoitre  ,  s'itoit  répandu  par  toute 
la  terre.  Les  tnntmts  du  nom  François. 

Nom,  en  Grammaire  ,  fe  dit  d'Un  mot 
fufceptible  de  nombre  &  de  genre.  Le 
nom  eft  une  det  principales  parties  du  dif 
cours.  On  ne  peut  former  une  propofilion 
qu'il  n'y  ait  un  nom  &  un  verbe.  Nom 
fubftanttf.  Nom  adjectif.  Nom  propre. 
Nom  appellattf.  Nom  colltaif.  Nom  di- 
minutif. Nom  mafeulin.  Nom  fiminin. 

NOMADE,  adi.de  1. 1.  Errant  ,  celui 
qui  n'a  point  d'habitation  fixe.  Nation 
nomade.  Peuple  nomade.  Let  Tartaret 
font  det  peuples  nomades. 

U  fe  prend  aufli  fubftantivement.  Ceft 
un  peuple  de  Nomades. 

NOMBRANT.  adj.  Qui  nombre.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Nombre  nom- 
brant.  Voyez  Nombre. 

NOMBRE,  f.  m.  Plusieurs  unités  confé- 
dérées Cnlemble.  Le  nombre  fe  confid'ert 
de  deux  manicret  ,  ou  comme  nom- 
bre nombrant  ,  ou  comme  nombre  nombré. 

Nombre  nombrant,  fe  dit  De  tout 
nombre  confidéré  en  lui-même  ,  fans 
application  à  rien  de  déterminé  ;  &  dans 
cette  acception  on  dit  ,  L'unité  eft  le 
principe  det  nombres.  Un  nt  fait  pas  nom- 
bre. Deux  font  nombrt.  Multiplier  un 
nombre  par  un  autre.  Divifer  un  nombre 
par  un  autre  nombre.  Let  Anciens  ont 
prétendu  qu'il  y  avoit  une  grande  vertu 
dam  let  nombret.  Let  eropriétét  det 
nombret.  Nombre  pair.  Nombre  impair. 
Le  nombre  de  dix.  Lt  nombrt  dt  vingt. 
Le  nombrt  de  cent.  La  divifion  det  nom- 
bret. 

On  appelle  Nombre  cardinal ,  Quelque 
forte  de  nombre  que  ce  foit ,  qui  fert  à 
marquer  la  quantité  ,  comme ,  un,  deux, 
trois,  flfe.  jufqu'à  l'infini.  Nombre  d'or- 
dre ,  ou  ordinal ,  Tout  nombre  qui  fert 
à  marquer  l'ordre  ,  comme  ,  premier  , 
fécond  ,  troiûeme  ,  &  ainû  du  refte. 
Et,  Nombre  eolleOif ,  Tout  nombre  qui 
marque  aflemblage  de  plufieurs  nom- 
bres ,  comme  ,  une  dixainc  ,  une  ving- 
taine ,  une  centaine  ,  &c. 

On  appelle  Nombre  premier.  Tout  nom- 
bre qui  ne  peut  être  divifé  jufte  par  au- 


cun autre.  A:mi  ,  trois  ,  cinq  ,  fept  , 
des  sombres 

premiers 


treize  ,  &c.  font 


On  nomme  Nombre  carré  ,  Tout  nom- 
bre qui  Tient  de  la  inultiplication  d'un 
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ie  ;  comme  quatre , 
qui  vient  de  la  multiplication  de  deux 
par  deux  ;  neuf ,  qui  vient  de  la  multi- 
plication de  trois  par  trois  ;  vingt-cinq  , 
"lui  vient  de  la  multiplication  de  cinq 
r  cinq ,  &c. 
Et  on  appelle  Nombre  cube  ,  ou  cubi- 
que ,  Un  nombre  carré  multiplié  par  fa 
racine.  Ainfi  le  nombre  de  huit  eft  un 
nombre  cubique  ,  parce  que  quatre  , 
nombre  carré  ,  y  eft  multiplié  par  fa 
racine  ,  qui  eft  deux. 
Nombre  nombré,  fe  dit  De  l'applica- 
tion du  nombre  nombrant  à  quelque  lu- 
jet  que  ce  foit.  Un  grand  nombre  d'hom- 
met.  Un  nombre  prodigieux.  Nombre  in- 
nombrable. Il  y  avoir  un  nombre  infni 
de  monde  à  ce  fpeÛaclc.  Let  Juget  n'é- 
toient  pas  tn  nombrt  fuffifant ,  tn  nombrt 
compétant  ;  ils  n'étoient  pat  en  nombre  , 
lit  n'étoient  pat  nombre.  Le  plus  grand 
nombre  étoit  d'avis.  Ils  étoient  tn  nom- 
bre état ,  en  pareil  nombre.  Ili  étoient  tn 
ajfet  bon  nombrt.  Lt  nombrt  eft  complet, 
fi  m'a  fourni  le  nombrt  qu'il  devo'it.  il  n'y 
a  place  fut  pour  dix  ,  il  nt  veut  pm  qu'oit 
pajfe  ce  nombrt.  Il  nt  fe  fert  que  de  nom- 
bre. Parfaire ,  accomplir  te  nombre.  Rem- 
plir te  nombre.  Celt  fait  nombre.  Aug- 
menter ,  accroître  lt  nombre.  Mettre  un 


En  parlant 


»  pour 
d'Uni 


qui  n'eft  de 


nulle  confidération  dans  la"  compagnie 
dont  il  eft  membre,  on  dit ,  qu'//  n'tft 
là  que  pour  faire  nombre. 

On  dit  en  termes  d'Arithmétique  &  de 
chiffre  commun  ,  Nombre  ,  dixaine  ,  cen- 
taine ,  millt ,  &c.  Et  alors  Nombrt  fe  dit 
Du  premier  de  plufieurs  chiffres  ranges 
de  fuite  fur  une  même  ligne  ,  en  com- 
mençant par  la  droite. 
Nombre,  fe  dit  en  termes  de  Gram- 
maire ,  Des  noms  &  des  verbes  ,  félon 
qu'ils  s'appliquent  à  une  chofe  ou  a  plu- 
fieurs. Nombre  Jingulicr  ,  Nombre  plu- 
riel. 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres 
de  Moyfc  ,  Le  Livre  des  nombres,  parce 
qu'il  contient  le  dénombrement  du  peu- 
ple Hébreu. 

On  dit  ,  Au  nombre  ,  du  nombre  ,  pour 
dire  ,  Parmi  ,  au  rang.  On  Fa  mis  au 
nombre  des  Saints  ,  det  Martyrt.  Il  eft  au 
nombre  des  Hommet  llluflret.  Ceux  qui 
font  du  nombrt  det  Élut.  Il  m'a  mis  au 
nombre  de  fet  amis.  Il  n'eft  pas  du  nom- 
bre ,  de  ce  nombre-là.  L'ancienne  Rome 
mettait fouvtnt  fes 
des  Dieux  après  leur  mort. 
Nombre  ,  fignifie  aufli,  Quantité  ,  1 
titude.  Il  a  nombre  d'amis.  Nous 


nombre  degem.  Il  faut  que  U  valeur  cède 
au  nombre. 


Sans  nombre.  Façon  de  1 
biale,  qui  fe  dit  d'Une  grande  i 
de.  Combien  y  avou-il  a" hommes  1 
armée  ?  Il  y  en  avait  fans  nombre.  Il  a  dt 
forgent  fam  compte  &  ftnt  nombre. 

En  termes  d'Armoiries,  eu  parlant  Des 
pièces  dont  l'écu  eft  rempli ,  fans  que  le 
nombre  en  foit  fixe  ,  on  dit  ,  Porter 
d't\ur  aux  fieurt  de  lit  d'or  fam  nombre. 
Ce  qui  fe  du  autrement ,  femé  de  fleurt 
de  lu. 

Nombre  ,  fe  dit  aufli  De  l'harmonie  qui 
reiultc  d'un  certain  arrangement  de  pa< 
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rôles  ,  ou  dans  la  proie  ,  ou  dans  les 
ver».  Ce  qui  rend  lis  période  t  harmonieu- 
J'es  ,  t\jUe  nombre.  Cette  période  ne  fon- 
nc  pet  bien  ,  le  nomht  y  mar.qut ,  le 
nomht  n'y  efl  pot. 

Les  Altronomes  &  les  Chronologiftes 
appellent  Sombre  d'or  ,  La  période  au 
bout  de  laquelle  le  Soleil  &  la  Lune 


reviennent  à  peu  près  au  mime  point 
ou  ils  fe  trouvoient  environ  dix-neuf 


On  appelle  aulli 
Nomht  d'or  .  Le  chiffre  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  Us  années  de  cette  pé- 
riode. 

NOMMER,  t.  a.  Compter  ,  fupputer 

combien  il  y  a  d' unîtes  dans  une  quan- 
titc.  On  ne  J suroît  n  ombrer  ni  te»  étoiles 
du  Cul  ,  nt  les  grains  de  fablt  de  la  mer. 
Qj.i  pourrait  no'nher  les  dèfordres  &  let 
HMtMSsM  qu:  caufent  Us  guerres  civiles? 
Cet  argent  lui  a  tic  compté  &  nombre  tn 
prtfer.ee  des  Notaires.  Cette  dernière 
plirue  c  11  de  formule  de  Pratique. 

NomiiaÏ.  ,  1  E.  participe. 

NOMBREUX,  IlUSE.  adj.  Qui  eft  en 
ptrA  nombre.  Un  peuple  nombreux. 
Artf.te  nombreuft.  L'affemblét  ,  la  corn- 
BtttMii  était  fort  nombreuft. 

11  iigr.ific  autTi ,  Harmonieux  ,  qui  a  un 
ion  &  une  cadence  agréable.  Une  pé- 
rimât nombreufc.Son  difeours  efl  nombreux. 
Ses  Mrs  font  nomheux. 

NOMBRIL,  f.  m.  Cette  partie  qui  cft  au 
milieu  du  ventre  de  l'homme  &  de  U 
plupart  des  animaux  ,  Se  par  laquelle 
on  croit  que  le  fœtus  tire  fa  nourriture 
dans  le  ventre  de  fa  rucre.  Lier  le  nom- 
hil  aux  enfans  nouveaux  nés.  li  a  été 
blijje  au-deffus  du  nombril ,  dans  le  nom- 
bni  ,  au  ftmmbril. 

Nombril  ,  fe  dit  encore  en  Botanique. 
De  certaines  cavités  qui  s'apperçoivent 
à  l'extrémité'  dîs  fruits ,  &  a  la  partie 
qui  cft  oppolce  à  la  queue.  Les  Jardi- 
niers donnent  le  nom  d'Œil  à  ces  ca- 
vités. 

MOMISUL  DE  Vt.VUS.  Voyt\  COTTLE- 
DOV. 

NOME.  f.  m.  Terme  d'Anti"|iiitc.  Mot 
emprunté  du  Grec  ,  qui  ri»nirie  propre- 
ment Loi  ,  mais  auquel  les  GrCCS 
tttacbotenl  plufieors  idées  différentes. 

Nous  l'employons  après  eux  pour  de- 
signer ,  en  pariant  de  leur  Poèfie,  Une 
forte  de  Poèmes  anciens  qui  le  chan- 
toier.t  en  l'honneur  d' A  poil  on  ,  comme 
les  Dithy-ambes  le  chantoient  en  l'hon- 
neur de  BacchtU.  En  parlant  de  leur 
Musique  ,  nous  détignons  par  le  mot 
Nome  ,  Un  chant  ou  un  air  afîiijéti  à 
une  certaine  calcrce  ,  qu'il  n'était  pas 
permis  d'enfreindre  ,  es  changeant  a 
ion  gre  !c  ton  d:  la  vjtx  ,  ou  celui  des 
toute*  de  l'itiittument.  Les  Nomes  em- 
prunt njnt  leur  dénomination  de  cer- 
tain peuples  ;  Somt  Eohtn  ,  Nome 
Béotien  :  ou  de  la  ratute  lj  Rithme  ; 
Nom*  OrtSttn  ,  Nom»  Troc  nient  :  ou 
de  leur»  Inventeurs  ;  jVo«m  H«r*cten  , 
Nom  PolymtttjUm :  ou  de  leu.-s  fujett  j 
Nom  Pyt\iqui  :  ou  enfin  de  leur  mode  ; 
Nome  atfu  ,  Nome  grave. 

Enfin  le  mot  Nme  cft  dans  un  autre 
fens  l'y  ne  yme  Oc  PréjKh  -,  goavernt- 
ment;  &  chus  ce  fens  il  fc  dit  fur-tout 
De*  diâctcoccs  partie»  de  LÉgypic  , 
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fuiyant  une  ancienne  d.v'nlan  du  pays. 
L'tgyptejut  diviftt par  Séjvjirit  en  irente- 
fix  Nomes, 

NOMENCLATEUR.  f.  m.  Oi  appcloit 
ainlï  chez  les  Romains  U:i  Efclavl  ,  dont 
la  fonction  étou  de  nommer  les  ci:  iyen» 
à  ceux  qui  avoicnt  intérêt  de  les  co.i- 
noitre. 

Nomenclateur  ,  fig-iric  parmi  nous  , 
Celui  nui  s'applique  a  la  nomenclature 
d'une  feience  ou  d'un  art. 
NOMENCLATURE,  f.  f.  Terme  d'His- 
toire naturelle.  Il  fe  dit  Des  ditTéïcnte. 
méthodes  fuivant  leiqjelles  on  diftribue 
en  claies  ,  ordres  ,  genres  &  efpèccs  , 
tout  ce  qui  appât  tient  a  l'Hiftoirc  natu- 
relle ,  comme  animaux  ,  plantes  ,  mi- 
néraux ,  pierres ,  coquilles  ,  &c.  La 
nomenclature  afftgne  a  chacune  de  ces 
choies  les  njrns  qui  pcus'Cnt  fervir  à  les 
différencier.  Une  des  plus  grandit  diffi- 
cultés de  la  Botanuue  confjle  dans  la  no- 
memlattre. 
NOMIE.  f.  t.  Mot  tiré  du  Grec  ,  &  qui 


lignifie 


lie  ,  Loi.  Il  cft  entré  dans 


S 


la  composition  de  pl.nîeurs  mots  Fran- 
çois ,  tels  qu'Aftronomic  ,  Anatomie  , 
tkc.  On  les  trouvera  dans  le  Diction- 
naire à  leur  ordre  alphabétique, 
NOMINALES,  a^j.  f.  al.  Qui  ne  fe  dit 
u'en  cette  phraîe a  Prières  nominaltt. 
'cft  un  des  droits  honoriri ques  oui  ap- 
partiennent aux  Patrons  Si  aux  Haut  >- 
Jufticiers ,  &  qui  confifte  à  être  nom- 
més aux  Prières  du  Prône. 
NOM1NATA1RE.  f.  m.  Terme  de  ma- 
tière bénéficiait!.  Celui  qui  eft  nommé 
par  te  Roi  j  un  bénéfice  quel  qu'il  l'oit. 
NOMINATEUR.  f.  m.  Celui  qui  nomme, 
qui  a  droit  de  nommer.  Lt  Roi  tft  le 
nominateur  des  bénéfices  eonfjlortaux  ,  des 
bénéfices  qui  vaquent  et  regale. 
NOMINATIF,  f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire.  C'cft  le  nom  tel  qu'il  eft.  ,  avant 
que  d'être  décliné  dans  les  Langues  qui 
ont  des  cas.  Il  le  dit  également  du  lubf- 
tantif  &  de  l'adjectif.  En  notre  Langue, 
il  fe  dit  du  nom  qui  précède  le  verbe  ; 
ce  qu'on  appelle  en  Logique  le  l'ujct  de 
la  propofition.  Dans  cette  phralc  ,  Le 
p  ire  aime  le  fils ,  C'eft  le  père  qui  eft  le 
nominatif ,  cîc  dans  cette  autre  ,  Le  fils 
aime  le  pire  ,  C'cft  le  fils  qui  cft  le  no- 
minatif. 

NOMINATION,  f.  f.  Aclion  par  laquelle 
on  nomme  à  quelque  bénéfice  ,  à  quel- 
que charge.  Il  a  été  pourvu  fur  la  nomi- 
nation du  Roi.  Il  a  eu  la  nomination  du 
Roi.  Lt  Rot  pourvoit  aux  Offices  Royaux 

fur  la  nomination  des  Enga  -  ,ht.  Avoir 
la  nomination  da  Patron  ecclèftajhjut. 

Use  dit  pareillement  Du  droit  de  nom- 
mer à  un  bénéfice  ,  a  une  chant.  Le 
Roi  a  la  njmtnaf^n  dt  tous  les  be  icfiees 
eotf.  Joriaux  ,  il  ci  a  lt  nomination  ,  & 
le  Papt  la  eollat  on.  Ce  bénéfice  ejl  à  la 
nomination  d'an  tel  Pau  on  ,  la  nomina- 
tion lui  tn  appartient.  Les  En?.:z  fia»  ont 
la  nomination  aux  Offices  Royaux. 

Il  le  dit  autTt  en  narla  it  De  celui  qui  a 
été  nommé  a  un  bénéfice ,  a  une  charge. 
Jt  nt  Cas  point  eneore  vu  tbip  i  s  fa  nomi- 
nation à  Vt.vtt  .é  .  c'clt-a-uirc  ,  Depuis 
qu'il  a  été  nommé  à  CÉvécM. 

NOMMÉMENT,  adv.  Spécialement.  Ce 
terme  eft  principalement  en  ulagc,  lorf- 


NOM 

Î|u'aprèt  avoir  parlé  de  pluiïeur*  per- 
onnes  ou  de  pljlicurv  choies  ci  géné- 
ral ,  on  viei  t  a  en  fpcciiier  particuliè- 
rement quel  iucs-unes.  Onenaccufe  plu- 
fieurs  ptrjoanes  ,  &  nomme  nent  tels  & 
tels.  Le  tioi  a>  voulu  eonj'erver  plufieurt 

places  ,  6-  nummc.icnt  

NOMMER,  v.  a.  Donner ,  impoter  un 
no.n.  Nommer  un  enfant  au  Baptême.  Sott 
parrain  l'a  nomme  François  ,  Jacjucs. 
//  fut  le  premier  qui  découvrit  cette  Ile  , 
&  d  la  nomma  de  fon  nom.  Ce  Fort  fut 
nommé  le  Fort-Louis  ,  du  nt.m  du  Roi. 
Nommer  ,  fc  dit  ajtfi  De  certaines  épi- 
thetes  qu'on  |  >int  d'ordinaire  aux  noms 
propres  ,  l'oit  des  pctlonnes  ,  foit  des 
villes.  C'cft  amii  qu'en  parlant  de  quel- 
ques-uns de  nos  Rus  ,  on  a  nommé 
l'un  ,  Charles  le  Chamtrt  ;  l'aurre  ,  Louis 
lt  Gros  ;  l'autre,  P  d.ppe  le  Hardi  ; 
l'antre  ,  Pàiiimp*  le  Bel  ;  l'autre  .  Ckar- 
/ti  U  Sage  ;  Henri  IV  ,  Henri  te  Grand  ; 
L>uis  )illl,  Lou,t  le  Jijt  ;  tk  Louis 
XIV  ,  Louis  le  Grand.  C'cft  ainii  qu'on 
a  nommé  un  Duc  de  Guile  ,  le  Bslafré  ; 
La  Noue  ,  ifr.ir  Je  fer  ,  trc.  On  dit  auîli 
à  l'égard  Jes  Villes  ,  Boulogne  la  Grajft, 
Rome  la  Sainte.  Gènes  la  Superbe. 

Il  figmric  aum  ,  Dire  le  nom  d'une 
perfonne  ,  d'une  ch3ie  ;  dire  comment 
une  perfonne  ,  une  choie  s'appelle.  Si 

tettr.  Je  vous  nommerots  pluficurs  ptrfon- 
nts.  Je  vous  let  nommerois  par  nom  &  par 
furnom.  Je  ne  me  J'ouvicns  pas  d'avoir  oui 
nommer  cette  plante.  Comment  la  nommez- 
vous  ?  Comment  nommez-vous  cet  homme  t 
On  le  nomme  Pierre  .  Jean  ,  Jacques  , 

&C. 

On  dit ,  Nommer  quelqu'un  fin  protêt- 
leur  ,  fon  libérateur  ,  pour  dire  ,  L'ap- 
peler ion  protecteur  ,  fon  libérateur. 
Loun  XII  a  été  n..nmé  avec  rafon  le  Pert 
du  Peuple  ,  car  il  Citait  en  effet. 

On  dit  ,  Nommtr  quelqu'un  à  un  Béné- 
fice ,  à  un  empLt ,  à  uni  cSargt  ,  pour 
dire,  Choilir  ,  deùe,ner  ,  nommer  quel- 
qu'un pour  tenir ,  pulTéder  un  Bénéfice, 
pour  exercer  un  emploi,  une  chaige. 
Lt  Roi  l'a  nommé  à  un  tel  EvêcSé.  Le  Roi 
nomme  a  tous  les  Bénéfitts  confijloriaast. 
Le  Roi  nomme,  &  le  Pape  confère.  La 
Roi  l'a  nommé  a.l'AmbatJade  ,  pour  CAm- 
bajfade  de  Rome.  Le  Roi  C a  nommé  à 
C Intendance  de  . .  .  Nommer  des  b  xptrts, 
Nomiter  des  Arbitres.  Nommtr  des  Dé- 


puter. 

N  o  m  M  F.  r  ,  fe  dit  audi  en  certaines 
phraï'es  dans  le  fens  de  Déclarer.  Nom- 
mer un  Am^a'fadeur.  H  le  nomma  fon  fuc- 
etjfeur  à  i'F.mpirt, 

On  dit  ,  Nommer  quelqu'un  fon  bérititr, 
pour  dire  ,  L'inflitucr  Ion  héritier. 

Nommer  ,  eft  auiti  réciproque.  Asufi  on 
dit  ,  Commtnt  fe  nommt-t-il  y  pour  dire. 
Comment  le  nomme-t-on  i  II  ji  nomme 
Pitrrt  ,  Jean ,  Jacques.  Comment  fe  nom- 
mt  ccttt  plante  ? 

Nommé,  tE.  participe.  Un nommi Pierre. 
Un  nommi  Jacquet.  Les  nommis  tels  €r 
tels.  A  oui  efl  cette  ma' fon  t  Ctft  à  un 
nommé  Dubois.  Cela  emport 
forte  de  mépris  de  celui  qu'on  i 
ainfi. 

K  roiNT  nommi:.  •  -i  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  Précifcracnt ,  ja 
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temps  qu'il  fut  ,  f.«rt  a  propos.  Il  arriva 
i  fv  i  noi 
le  com-Jt. 


..  -.é  ,  <orr,<nt  on  allait  donner 
Vous  ven<\  à  point  nomme  , 

/vjr  juger  notre  difficnt. 
jour  nommé.  Façon  Je  parler  adver- 
hule  ,  p  jiir  dire  ,  Au  jour  qui  avoit 
iti  marqué  ,  dont  on  ctoit  convenu.  Il 
f:  trouva  au  rendtx-vout  a  jour  nommé. 
ROMOCANON.  I".  n.  Recueil  de  Conf- 
titJlions  Impériale» ,  &  de»  Canons  qui 
y  font  relatifs.  Il  y  a  plusieurs  céièbies 
Ke:u.-  li  qui  portent  ce  titre. 
MOMPARKIL  ,  FILLE,  adj.  Qui  excelle 
par-Jc^Tus  touk  les  autres,  qui  cft  fans 
pneil  ,  fans  égal.  Un  mérite  nomp.tretl. 
l'nt  vertu  nompareille.  Sa  grâce  nompa- 
tedlt. 

Nomi-areilie.  f.  f.  Se  dit  enpluficurs 
Arts  »  pour  exprimer  ce  qui  cft  de  plus 

^On  appelle  ainfi  Une  forte  de  ruban 
fjrt  étroit.  Un  naud  de  nompareille.  Ache- 
Itr  de  la  nompareille  eht\  un  Rubanier. 
11  fe  dit  aurti  d'Une  forte  de  dragée  fort 
menue.  Acheter  une  livre  de  nompareille 
Ât\  un  Confiturier.  Dt  la  nompareille  de 
Verdun. 

{Vompareille.  Terme  d'Imprimerie. 
Ert  un  des  plus  petits  caractères  dont 
les  Irrprimeurs  fe  fervent.  II  cft  entre 
le  Petit  Texte  &  la  Sédanoife  ,  ou  l ■  an- 
cienne. Nompareille  i  petit  ail,  à  gros 
ail.  Belle  nompareille. 
On  appcl'.e  Le  plus  gros  c  ara  Acre  , 
Grofe  nompareille ,  Il  cft  après  le  Tii- 
ple  Canon. 

NON 

NON*,  l'articule  négative  ,  qui  eft  direc- 
tement oppofee  à  la  particule  affirma- 
tive Oui.  Il  eft  de  tous  tons  accords  ,  il 
tt  du  jamais  non.  Cette  affaire  eft  aifée 
e  conclure  ,  il  n'y  a  qu'à  dire  oui  ou  non. 
}t  gage  fut  non.  it  ne  répond  ni  oui ,  ni 
non.  Ave\-vous  fait  telle  ckofe  ?  Son.  Le 
voulc\-vous  }  Non.  Non  ,  je  n'en  ferai 
rien. 

On  le  redouble  quelquefois,  pour  don- 
ner plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Non  , 
non  ,  je  n'y  confentirai  jamais. 

11  fe  joint  fouvent  avec  la  particule 
Pat.  Prendrai-je  cela  ?  Non  pas  ,  s'il  vous 
fiait.  J:  lui  payerai  ce  que  je  lui  dois  , 
mai»  non  pis  tout  à  la  fois. 
Nds  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière (amplement  négative ,  fans  oppo- 
fition  directe  à  Oui.  il  en  eft  fâché  ,  non 
fins  caille.  Il  en  eft  en  peine  ,  non  fans 
tarfon.  Il  vous  a  fait  plaifir  ,  non  pas  tant 
four  i" amour  de  vous  ,  que  par  vanité.  Non 
toutefois  que  je  prétende  .  .  .  Son  qu'il  ne 
fois  fâcheux. 

Il  fe  joint  quelquefois  à  des  noms  ad- 
jectifs ou  fubftantifs  ,  &  à  des  verbes. 
Tous  les  gens  non  intérejfés  ,  non  préoccu- 
pés ,  non  folvables  ,  non  rtctvablts.  Met- 
fe  des  marchandises  à  non  prix.  Voyez 
Paix.  Fm  dt  non  recevoir.  Voyei  fiN. 
h  os  ,  s'emploie  auftî  fubftantivcmcnt. 
lir  font  gens  i  s'éloigner  pour  un  oui  ou 
r  .'  un  non.  Il  m'a  répondu  un  non  tien 
fie. 

No  y.  s  it  vis  meut.  Façon  déparier  ad- 
verbiale i  qui  eft  ordinairement  fuivie 
de  la  conjonction  adverfative  Mats.  Non. 
feulement  il  ri  eft  pas  fsvant  ,  mais  il  eft 
irit-ifnore.nl,  Non-feultmtnt  je  Coi  payé, 


NON 

nais  tntort  je  lui  ai  fait  un  prêfcnt.  Un 
Chrétien  doit  aimer  non-feulement  fet  amis, 
mais  mime  Jes  ennemis. 
Non  plus,  adverbial.  Pas  davantage.  Il 
rien  fut  non  plus  ému  ,  que  s'il  eut  été 
innocent.  On  n'en  parle  non  plus  que  s'il 
n'arott  jamais  été.  Je  m'en  fat  rien  ,  non 
plus  que  vous. 

11  fc  met  quelquefois  auflî  pour  Pa- 
reillement. Vous  ne  le  voule\  pas  ,  ni  moi 
non  plus.  Ceux-ci  n'en  font  pat ,  ni  ceux- 
là  non  plus.  Dans  ce  fens ,  il  ne  s'emploie 
jamais  qu'avec  une  expreiHon  néga- 
tive. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  De  l'âge 
des  hommes.  Ainfi  on  dit ,  qu'cVa  homme 
eft  nonagénaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  qua- 
tre-vingt-dix a>is. 

NONAGÉS1ME.  adj.  11  n'a  d'ufage  qu'en 
Artronomie  dans  cette  phrafe  ,  Le  no- 
nagéjime  degré,  ou  fimplemcnt  ,  Le  no- 
nagéjîme  ,  pour  dire,  Le  point  de  l'È- 
cliptique  qui  cft  éloigné  de  quatre-vingt- 
dix  degrés  des  points  où  l'Éciiptiquc 
coupe  l'Horifon. 

NONANTE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nom- 
bre compofe  de  neuf  dixaincs.  On  fe 
fert  de  ce  terme  dans  l'Arithmétique  ; 
mais  dans  le  difeours  ordinaire ,  on  dit , 
Quatre-vingt-dix. 

On  appelle  en  Mathématique  ,  Quart 
de  nomme  ,  Un  inftrument  qui  repré- 
fente  un  quart  de  cercle  divifé  en  no- 
nante  degrés. 

NONANTlÈME.  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  La  nonantiime  année  de  fon  âge. 
Dans  le  difeours  ordinaire  ,  on  dit  , 
Quatre-vingt-dixième.  Dans  la  Quatre- 
vingt-dixième  année  de  fon  âge. 

NONCE,  f.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie 
en  AmbatTade.  Le  Nonte  du  Pave  en 
France  ,  en  Efpagne  ,  à  Venife.  Nonce 
ordinaire.  Nonce  extraordinaire.  Le  Pape 
a  envoyé  un  Nonce.  Nonce  Apoftoliirie. 
Les  Nonces  en  France  n'ont  point  de  Tri- 
bunal ,  comme  en  Efpagne. 

On  appelle  en  Pologne  Nonces ,  Les 
Députés  que  la  Noblefle  des  petites 
Diètes  envoie  à  la  grande  Dicte  ,  pour 
compofer  la  Chambre  de  la  NoblelTe. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  non- 
chalance. //  ai  t  nonchalsmmer.t. 

NONCHALA NCE.  f.  f.  Négligence  , 
manque  de  foin.  Grande  ,  extUme  noncha- 
lance. Quelle  nonchalance  !  Il  luiffe  pé.ir 
toutes  Jet  affaires  par  nonc'ialance  ,  par  ft 
nonchalance. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Négli- 
gent, qui  par  paierie,  par  molcfle,  ne 
le  donne  pas  les  foins  qu'il  devroit.  Vous 
êtes  bien  nonchalant.  Une  humeur  noncha- 
lante. 

NONCIATURE,  f.  f.  L'emploi ,  la  char- 
ce  de  Nonce.  Le  Pape  a  nontnè  un  tel  Pré- 
lat à  la  Nonciature  tCEfpagne.  Le  Tribu- 
nal de  ta  Nonciature  d'Lfpagne.  Cela  ar- 
riva avant  la  Nonciature  d'un  tel  Prélat, 
pendant  fa  nonciature. 

NON-CONFORMISTE,  f.  Terme  géné- 
rique, par  lequel  on  déilgne  en  Angle- 
terre tous  ceux  qui  s'écartent  de  la  Rc- 
ligion  Anglicane. 

NÔNE.  f.  f.  Celle  des  fept  heures  cano- 
niales qui  fc  chante  ou  qui  fe  récite  après 
Sexie.  Où  ta  itu-vout  de  roue  Brévtatre? 


NON  iu 

Tenfuis  à  None.  Aptes  Sexte ,  on  Ht  No-> 
ne  ,  6r  puis  Vêpres, 

NON  ES.  f.  f.  pl.  C'étoit  chez  les  Ro- 
mains  le  cinquième  jour  dans  quclquei 
mois  ,  le  feptieme  dans  d'autres  ,  &  tou- 
jours  le  huitième  jour  avant  les  lues. 

NON-JOUISSANCE,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Privation  de  jouitTance.  //  lut  eft  dû 
une  indemnité  pour  La  non-jouiffanee. 

NONNA1N  ,  NONNE,  f.  f.  Religieufe. 
Ceft  une  Nonne  ,  une  petite  Nonnatn.  Un 
Couvent  de  Nonnam  <  Il  ne  le  dit  plus 
qu'en  plaifanterie. 

NONNAT.  f.  m.  Poiflbn  de  la  Méditerra. 
née  ,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous.  La  pc- 
c'.e  du  nonnat  eft  défendue  pendant  an  cer- 
tain tempt. 

NONNETTE.  f.  f.  Jeune  Nonnain. 

NONOBSTANT.  Prcoofition.  Malgré", 
fans  avoir  égard.  //  a  été  obligé  de  payer, 
nonobflant  l'appel.  Nonobftant  fon  oppoft~ 
tion.  Il  fil  opiniâtré ,  nor.cbftant  toutes 
le,  remontrance*  de  fe.  amU.  Nonobftant 
fes  difficultés. 

NONPA1R.  adj.  Il  lignifie  la  même  chofo 
qu'impair,  &  il  eft  moins  euufage. 

NON  PLUS  ULTRA.  Phrafe  emprunté* 
du  Latin  ,  qu'on  emploie  dans  le  ftyle  fa- 
milier comme  fubftantif  mafculin  ,  pour 
lignifier  ,  Le  terme  qu'on  ne  fauroit  paf- 
fcr.  Mctifut  le  non  plus  ultra  dt  Charles^ 
Quint. 

NON-RÉSIDENCE,  f.  f.  Abfenceduliçu 
où  l'o  i  devoit  léfider. 

NON-VALEUR,  f.  f.  Manque  de  valeur 
en  une  tc'rc  ,  en  u::e  ferme  qui  ne  rap- 
porte pas  ce  qu'elle  devroit  rapporter. 
Cette  terre  n'eft  pas  tien  cultivée,  elle  eft 
en  friche  en  bien  des  endroits  ,  elle  cft  en 
non  -  valeur.  La  non  -  valeur  de  c.  ttt  terre 
vient  de  ce  qu'on  l'a  négligée  depuis  trois 
ans.  Cette  terre  étuit  affermée  trente  mille 
livret  ,  mais  elle  a  fort  diminué  à  cauft 
des  non-valeurs. 

En  maticie  de  Finance  ,  on  appel!» 
Non-valeur,  Certaines  parties  de  tail- 
les,  oi  aurres  impofiti ms  qu'on  a  pu  le- 
ver, tly  a  dar.s  cette  Généralité  pour  cent 
m-!:,  francs  de  non-valeurs.  Un  tel  a  irai' 
té     i  Non-valturs. 

NON-USAGE,  f.  m.  Ccflâtion  d'ufage. 
Les  Lois  s'aboliffent  fouvent  par  le  non. 

NON  1  VUE.  f.  f.  Terme  de  Marine, 
dont  on  Cm  fert ,  pour  dire  ,  que  La  bru- 
me eft  fi  épai<Te  ,  qu'on  ne  peut  avoir 
connoilTance  du  parafe  où  l'on  cft.  A'cu» 
famés  en  titqpa  de  périr  par  non-rut. 
N  O  R 

NORD.  f.  m.  Septentrion ,  la  partie  du 
monde  qui  eft  oppofée  au  midi.  Ce  paye 
eft  borde  au  Nord  d'une  telle  rivière ,  4 
au  Nord  une  telle  Province.  Les  pays 
du  Nord.  Les  peuples  du  Nord.  Le» 
Rois  du  Nord.  Les  Régions  du  Nord. 
Le  vent  du  Nord.  Une  maifon  expofèe 
au  Nord. 

11  lignifie  particulièrement ,  Celui  des 
Pôles  du  monde  qui  eft  oppofé  au  Sud. 
L'htçdt  du  Nord.  L'aiguille  aimanté* 
fc  tourne  toujours  vers  le  Nord. 

En  termes  de  Marine  .  on  dit ,  Faire 
le  Nord,  faire  le  Sud,  pour  dire,  F»i. 
re  route  su  Nord  ,  au  Sud. 

On  dit  aulît  abfolumcit,  Le  NorJ , 
pour  dire ,  Le  vent  du  Nord.  L<  Afarl 


Digitized  by  Google 


1ÇI 


N  O  R 

ejl  U  plut  froid  de  sous  Itt  venu.  Le 
Nord  règne  ordinairement  dont  cette  fai- 
fon  •  là. 

NORD- EST.  f.  m.  La  partie  du  monde 
qui  eft  entre  le  Nord  &  l'Eft.  Une  telle 
Ville  tfi  tu  Nord-eft  de  telle  autre. 
U  lignifie  aufli  ,  Le  vent  qui  fouffle 
entre  le  Nord  fie  l'Eft.  U  Nord-eft  eft 
extrêmement  froid  em  te  fayt-ci. 

NORD-OUEST,  f.  m.  (  Les  Marin*  pro- 
noncent fie  écrivent  Nor-oult.  )  La  par- 
tie du  monde  qui  eft  entre  le  Nord  & 
10ueft.C«««  VtlU  eft  tu  Nord-oueftdt 
l'autre. 

Il  lignifie  aufli ,  Le  vent  qui  fouffle 
entre  le  Nord  &  l'Oued.  Le  Nord- 
oueft  ejl  d'ordinaùregoid  Cr  pluvieux. 

NOSTOC.  f.  m.  Plante  qui  reflemble  à 
une  efpéce  de  gelée  gluante  ,  membra- 
neufe  &  d'un  verd  brun.  Tournefort 
eft  le  premier  qui  l'ait  mife  au  nom- 
bre des  plantes.  La  chaleur  la  defle- 
chant  très-promptement ,  U  faut  ramaf- 
fer  le  Nofioc  avant  le  lever  du  fuleil. 
On  le  croit  bon  pour  guérir  les  can- 
cers &  les  ulcéics  invétérés. 
N  OT 

NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin ,  fit 


qui  lig 


lîcnifie  .    Remareuei.  On 


fait 


quelquefois  un  nom  ûibftantif  j  fie  alors 
U  lignifie ,  Une  marque  que  l'on  met 
à  la  marge  d'un  écrit ,  d'un  livre.  Met- 
«{  là  un  nota. 
NOTABLE,  adj.  de  t.  g.  Remarquable, 
confidérable.  Dits  notables.  Faits  nota- 
bles. Parole  notatle.  Arrêt  notable.  Un 
tas  notable.  Cela  eft  notable.  Un  dom- 
mage nouble.  Perte  notable.  Un  gain  no- 
table. Une  fomme  notablt.  Léfion  nota- 
ble. Un  notable  bourgeois.  Il  eft  à  re- 
marquer que  ce  mot  ne  s'emploie  a 
îadjeftif  ,  en  parlant  des  pcrlonnes, 
que  dans  cette  feule  phrafe. 
Notable  ,  eft  aufli  fubftantif ,  fit  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel  ;  &  en 
ce  fens  il  lignifie  ,  Les  principaux  & 
les  plus  confidérables  d'une  Ville , 
d'une  Province ,  d'un  État.  Une  affem- 
bUe  de  Notables.  L'affemblée  des  No- 
tables. 

NOTABLEMENT,  adv.  Grandement, 
extrêmement  ,  beaucoup.  Il  eft  nota- 
blement lé/ë ,  notablement  intêrtjfé  dans 
cette  affaire.  Il  a  perdu  notablement. 

NOTAIRE,  f.  m.  Officier  public,  qui 
reçoit  fit  qui  pafle  les  contrats  ,  les 
obligations  ,  les  tranfaftions  ,  &  les  au- 
tres ailes  volontaires.  Notaire  Royal. 
Notaire  de  Seigneur.  Notaire  de  Villa- 
ge. Notaire  au  C'nitelet  de  Paris.  La 
Communauté ,  le  Corps  des  Notaires.  Con- 
trat paffi  pardevant  Notaires.  S'obliger 
pardevant  Notaires.  Faire  chercher  de  for- 
gent c'ie\  les  Notaires.  Un  aile  figue1  de 
deux  Notoires.  Quand  le  Notaire  y  et 
paffi  ,  on  ne  peut  plus  s'tn  dédire.  Le 
Notaire  qui  a  reçu  fon  teflament.  Pro- 
iefier ,  faire  proteftation  pardtvant  un  No- 
taire ,  pardevant  Notaire.  LesRepftres, 
les  minutes  d'un  Notaire.  L'Étude  d'un 
Notaire.  Il  a  acheté  la  Pratique  ,  L'ùu- 
de  d'un  tel  Notaire. 

Notaire  apostouqce.  Officier  éta- 
bli pour  les  expéditions  en  Cour  de 


N  O  T 

NOTAMMENT,  adv.  Spéculement  lia 
cité  plufieurs  Lois,  &  notamment  celle-là. 
Il  a  aceufi  plufieurs  perfonnes ,  &  notam- 
ment un  tel.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  fortes  de  phrafes. 

NOTARIAT,  f.  m.  Charge  ,  fonction  de 
Notaire.  Il  a  exertè  long  -  temps  te  No- 
tariat. 

NOTARIÉ,  ad).  Qui  fe  dit  dans  cette 
phrafe  ,  ABt  notant ,  pour  dire  .  Un  acte 
pafle  devant  Notaire. 
NOTE.  f.  f.  Marque  que  l'on  fait  en  quel- 
que  endroit  d'un  livre,  d'un  écrit ,  pour 
s'en  fouvenir  6c  pour  y  avoir  égard. 
une  note  à  la  marge  du  livre  pour 
le  pajfage.  Il  a  mit  une  note  i  la 
marge  pour  s'en  fouvenir. 
Note,  lignifie  aufli,  Remarque  ,  efpèce 
de  commentaire  fur  quelque  endroit 
d'un  écrit ,  d'un  livre.  J'ai  fait  des  notes 
fur  fa  lettre,  fur  ce  livre-là.  On  a  impri- 
mé un  tel  livre  avec  des  notes.  Si  on  vouloit 
on  feroit  de  belles  notes  fur  cet  écrit. 
Note  ,  fe  dit  aufli d'Une remarque,  d'une 
obfervation  qu'on  fait  far  un  mot ,  fur 
une  phrafe.  //  faut  mettre  un  tel  mot  dans 
le  diSionnaire  ,  avec  la  note  de  vieux  ,  de 
bas  ,  &c. 

Note  d'infamie  ,  ou  Note  infaman- 
te ,  ou  Amplement  Note.  Une  note  im- 
pofée  juridiquement  par  le  Magiftrat 
pour  quelque  caufe  grave.  L'accufation 
qui  a  été  faite  contre  cet  homme  ,  eft  une 
note  dans  fa  vie.  Cela  porte  quelque  note 
avec  foi.  Ceft  une  vilaine  note.  La  répri- 
mande faite  par  un  Juge ,  eft  une  note. 

Note  ,  fedit  encore  Des  caractères  dont 
les  Muficiens  fe  fervent  pour  marquer 
le  chant.  Notes  blanches ,  notes  noires , 
&c.  On  dit  plus  ordinairement ,  Les  blan- 
ches &  les  noires.  Il  chante  fur  la  note.  Il 
connoie  toutes  fts  notes.  Ce  violon  ne  fait 
qu'une  note. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  dit  toujours  la  même  chofe  ,  qui  pro- 
pofe  toujours  le  même  expédient ,  qu'// 
ne  fait  qu'une  note. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément, 
Chanter  de  note  ,  chanter  fur  une  autre  no- 
te ,  pour  dire  ,  changer  de  façon  de  faire 
ou  de  parler.  Je  1  eus  ferai  bien  changer  de 
note. 

NOTER,  v.  a.  Remarquer.  Note\  bien  ce- 
la. Note^  qu'il  était  bien  fon  ennemi.  Cet 
deux  phrafes  font  du  ftyle  familier.  J'ai 
noté  ce  pajfage  dans  mon  livre ,  fur  mes  ta- 
blettes. 

On  dit ,  Noter  ,  pour  dire  ,  Marquer 
en  mauvaife  part.  Pourquoi  le  \oule\-vous 
noter  ?  Vents  fereinoté.  Il  n'a  qu'à  prendre 
garde  à  lui  ,  il  eft  déjà  bien  noté.  Ce  livre 
eft  cenfuré ,  il  eft  noté  par  une  etnfure. 
Dans  cette  meme  acception  ,  on  dit  , 
Noter  a  infamie. 

On  dit ,  Noter  un  air  ,  noter  un  chant , 
pour  dire  ,  L'exprimer  fur  le  papier  par 
des  notes  de  mulique.  Je  vous  prie  ,  notci- 
moi  cet  air.  Cette  pièce  eft  mal  notée. 
NotC  ,  ÉE.  participe.  Homme  noté ,  qui 
a  une  mauvaife  réputation,  méritée  par 
quelques  fautes  qui  ont  fait  éclat. 
NOTEUR.  f.  m.  Copifte  de  muÛque.  Le 

Noteur  de  tOeéra. 
NOTICE,  f.  f.  Terme  qui  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  certains  Livres  .  de 
Tiaité*  qui  font  fait*  pour 
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donner  une  connoifrance  particulière 
des  dignités  ,  des  charges ,  des  lieux  fit 
des  chemins  d'un  Royaume  ,  d'une  Pro- 
vince ,  d'un  Pays.  La  Nottet  dt  tZmpirt. 
La  Notice  des  Gaules. 

On  appelle  aufli  Notice  ,  L'indication  , 
ou  l'extrait  raifonné  qui  fe  met  à  la  tète 
d'un  manuferit  ,  pour  faire  connoitre 
l'Auteur ,  le  temps  où  il  a  vécu ,  fit  pour 
donner  une  idée  générale  de  l'ouvrage-. 
On  travaille  i  la  notice  des  manuferit  s  dt 
la  Bibliothèque  du  Roi. 
NOTIFICATION,  f.  f.  Afte  par  lequel 
on  notifie.  Ils  ne  peuvent  plus  en  douter  , 
la  notification  leur  en  a  été  faite. 
NOTIFIER,  v.  a.  Faire  favoir  dans  le* 
formes  juridiques  ,  dans  les  formes  re- 
çues. Ctr  acte  ne  fera  point  valable  ,  fi  oa 
ne  le  fait  notifier.  Il  ne  m'a  point  été  no- 
tifié. On  fit  notifier  aux  Ambajfadeurs  que. .. 
Après  que  VAmbaffadear  eut  notifié  fon 
arrivée.  L'Ambajfadeur  ayant  notifié  à  U 
Diète  r ordre  qu'il  avoit  reçu. 
Notifié  ,  EE.  participe. 
NOTION,  f.  f.  Connoiflance ,  idée  qu'oa 
a  d'une  chofe.  Notion  claire  ,  diftinSe  , 
certaine.  Notion  confufe.  Foible  notion. 
Notion  imparfaite.  Je  n'ai  poil 


point  dt  corv 


noiffance  parfaite  de  cela ,  je  n'en  ai  qu'une 
fimple  notion,  qu'une  foible  notion.  Il  n'en 
a  pas  les  prtmtères  notions.  Sur  une  même 
chofe  on  peutfe  former  diverfes  notions.  Il 
vous  donnera  des  notions  fur  cette  matière. 
SeUn  la  notion  que  pen  ai ,  félon  la  notion 

notion. 

NOTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  évident, 
manifefte.  Le  fait  eft  notoire.  Ceft  une 
vérité  notoire  ,  cela  n'eft  que  trop  notoire  , 
notoire  à  tout  le  monde.  Rendre  notoire. 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment, 
manifeitement.  Cela  eft  notoirement  vrai. 

ment  coupable  d'un  tel  crime. 
NOTORIÉTÉ,  f.f.  Évidence  d'une  chofe 
de  fait  généralement  reconnue.  Cela  eft 
de  toute  notoriété.  On  i\i  arrêté  prtfonnier 
fur  la  notoriété  du  fait.  Cela  eft  de  notonéti 
publique. 

On  appelle  A. le  de  notoriété ,  Un  afte 
par  lequel  un  Tribunal  dépofe  de  foa 
ufage  ,  a  la  réquiûtion  d'un  autre  Tribu- 
nal auquel  il  n'eft  point  fubordonné. 

On  appelle  encore  Ailes  de  notoriété  , 
Des  aftes  pafles  pardevant  Notaires  , 
par  lefqucls  des  témoins  fuppléent  à  des 
preuves  par  écrit. 
NOTRE,  adj.  pofleflif  de  t.  g.  6c  qui  ré- 
pond au  pronom  perfonnel  Nous.  Dans 
cette  acception ,  il  fe  met  toujours  de- 
vant le  fubftantif  ;  il  ne  reçoit  jamais 
d'article ,  fie  il  fait  Nos  au  pluriel.  Notre 
père.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Notre 
bien.  Notre  vie.  Nos  aïeux.  Nos  ancêtres. 
Nos  amis.  Nos  biens.  Nos  vies.  Un  de  nos 
Rois.  Un  de  nos  plut  grands  Rois. 

Ileft  aufli  pofleflif  relatif  lorfqu'U  reçoit 
l'article  .fit  ne  fe  dit  que  par  rapport  à 
une  chofe  dont  on  a  déjà  parlé.  Ceft  vo- 
tre avis  ,  mais  ce  n'eft  pas  le  nôtre.  Leur 
maifon  eft  all  ée  de  la  nôtre.  Vos  intérêts 
font  les  nôtres.  Quand  vous  aure\  du  roê 
raifons  ,  nous  dirons  le*  nStrei. 
Notre  ,  eft  quelquefois  fubftantif,  fit 
figmfie,  Ce  qui  eft  à  nous,  ce  qui  noua 
appartient,  fait  bien,  fou  réputation  , 
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fce.  Aowr  défendons  le  nitre.  Uy  va  trop 
du  nôtre.  Il  n\  a  rien  du  notre. 

Ne  voule\-vous  rien  du  autre  ?  Façon  de 
parler  du  llyle  fareilicr ,  dont  les  Mar- 
chands oïl  accoutumé  de  fe  fervit  ,  pour 
dire  ,  ne  voulez-vous  rien  acheter  de  ce 
que  nous  avons  ? 

Nôtre*  ,  au  pluriel,  s'emploie  aufti 
fubftaiitivement ,  &  lignine  quelque- 
fou  ,  Ceux  qui  font  de  notre  parti ,  de 
notre  compagnie.  Celui-là  cfl-tl  des  nô- 
tres y  11  n'eft  pas  dtt  nôtres  ,  //  s'entend 
mite  nos  ennemis.  Les  nôtres  ont  iitn  fait 
dans  le  combat. Ne  fere\-vouspas  desr.ôtru. 

Il  faut  remarquer  que  quand  Notre  pré- 
cède le  fubftantif,  Po  eft  bref,  Notre 
livre  ;  6c  qu'il  eft  long  quand  il  fuit  l'ar- 
ticle ,  Ceft  U  nôtrt. 

N  O  V 

NOVALE.  f.  f.  Terre  nouvellement  dé- 
frichée &  mife  en  labour.  //  a  défiché 
tette  terre  &  fa  mife  en  nova.lt.  Les  Cutis 
oit  droit  de  dixmefur  les  novales. 

On  appelle  aulfi  Normes,  La  dixme 
eue  les  Curés  lèvent  fur  les  novales. 
Lei  noialei  appartiennent  au  Cwé,  quoi- 
qu'il  ne  fott  pas  gros  Décimattur.  Les  no- 
vales &  les  vertes  dsxmts. 

NOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  introduit 
quelque  nouveauté,  quelque  dogme  con- 
traire aux  fennmens  &  à  la  pratique  de 
rtglife.  Les  Novateurs  font  dangereux. 

11  fe  dit  quelquefois  De  ceux  qui  veu- 
lent innover  dans  quelque  matière  que 
ce  foit. 

NOVATION.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Chan- 
gement de  titre ,    trar.fmutation  d'un 
contrat  en  un  autre  qui  déroge  au  pre- 
mier ,  Ce  qui  change  l'hypothèque.  Ils 
ont  ftipuli dans  la  tranfaétion  qu'il  n'y  au- 
ton  puint  de  novation  au  premier  contrat. 
Sam  novation  d"hypel' ique. 
NOUE.  f.  f.  Tuile  faite  en  canal  pour 
fegout  des  eaux.  Les  noues  d'une  lucarne. 
Noue  ,  fe  dit  encore  d'une  terre  graiTe 
&  humide,  qui  eft  une  cfpecc  de  pré 
fervant  à  la  piture  des  befttaux. 
NOVLLLES.  f.  f.  pl.  Co.irtitutions  de 
J'Erapcrcur  Juftinien,  qui  forment  la 
quatrième  Ce  dernière  partie  du  corps  du 
Droit  Romain. 
NOVEMBRE,  f.  m.  Cétoit  le  neuvième 
mois  de  l'année,  lorfque  l'année  com- 
me :ç>it  en  Mars.  C'cfl  maintenant  l'on- 
uème   mois  félon  notre   minière  de 
compter.  Cet  nt  au  mots  de  Novembre. 
Ltt  pluer  froides  de  Novembre. 
NOUL.ME.VT.f.  m.  Action  de  nouer.  Il 
n'eft  en  uùge  que  dans  cette  phrafe  po- 
pulaire. Souement  eTaifutllette. 
NOUER,  v.  a.  Lier  en  faifant  un  nœud  , 
faire  un  nœud  à  quelque  chofe.  Nouer  un 
ruban.    Nouer  des  jarretières.  Nouer  du 
0>t-  llettet. 

On  dît  populairement ,  Nouer  l'aiguil- 
lette ,  p  jur  due  ,  Faire  un  prétendu  ma- 
léfice ,  que  U  peuple  croit  empêcher  la 
c  »nfommition  du  minage. 

On  dit  ,  qu'Un  ehival  nom  raiguillttu , 
lotf  [u'il  détache  vivement  la  ruade. 

O.T  dit  fiçu- cment  ,  Nouer  aminé ,  pour 
dire  .  Lie  aniii  i.  Nouer  une  partie  t  pour 
dire,  Fair.-urc  partie,  liîr  '.ne  partie. 
Nouer  ,  (it».nrie  aulTi  ,  Envel  •  iper  dans 
quel  ]ut  cliofe  en  faifant  un  nirud. Nouer 
■ait  l'argent  dans  le  toi*  d'un 
Tome  II, 
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Nout\  cette  poudre  dans  un  linge ,  &  la 
failli  bouillir  dans  l'tait. 
Nouer,  eft  auilî  léctproque ,  en  parlant 
des  arores  à  fruit ,  &  fignirte  ,  Palier  de 
fleur  en  fruit.  Quand  lis  pommes  ,  quand 
Us  citrons  ,  quand  les  poires  commencent  à 
fe  nouer.  Dans  le  ttmpt  que  les  fruits  fe 
nouent.  Ltt  abricots  n'ètoitnt  pas  encore 
noués. 

Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  aufti 
au  neutre.  Les  fruits  commencent  déjà  à 
nouer. 

On  dit ,  que  La  goutte  fe  noue  ,  qu'elle 
tft  nouée  ,  Quand  l'humeur  qui  la  caufe 
s'épailTit ,  fe  durcit  dans  les  jointures. 

On  dit  aufti ,  qu'Un  boyau  fe  noue  dans 
la  colique  de  mtfiréré ,  pour  dire  ,  qu'Un 
boyau  rentre  dans  lui-même. 
Noué,  ee.  participe.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  il  fe  dit  de  la  queue  d'un  lion ,  lors- 
qu'elle a  des  nœuds  en  forme  de  houpe  ; 
&  des  pièces  qui  font  liées  6c  entourées 
d'un  lien  d'un  autre  émail. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'//  tft  noué, 
pour  dire  ,  qu'il  a  des  nœuds  qui  l'em- 
pêchent de  croître.  Voyet  Rachitiqu  e. 

On  dit,  qu'iVn  /tomme  tft  tout  noué  de 
gouttt ,  Quand  l'humeur  de  la  goutte 
s'eft  arrêtée,  s'eft  fixée  dans  les  join- 
tures. 

On  dit  d'Une  pièce  de  théâtre  ,  qu'Elte 
eft  bien  ou  mal  nouée  ,  Lorfque  le  n<rud 
en  eft  bien  ou  mal  fait. 

NOUET.  f.  m.  Nœud  fait  avec  un  linge  , 
dans  le  juel  on  a  mis  quelque  drogue  , 
quelque  poudre  pour  la  faire  tremper  ou 
bouillir.  Mette?  un  nouet  de  feni  dans  vo- 
tre bouillon.  Un  nouet  de  poudre  d'acier. 
Mettre  un  nouet  de  f.net  herbes  dans  une 

fa^gc. 

NOUEUX,  EUSE.  adi.  11  fe  dit  feule- 
ment Du  bois  qui  a  des  nœuds.  Ceft  un 
bots  fort  noueux.  Le  hêtre  n'eft  pas  fi 
noueux  que  le  chêne.  Un  bâton  noueux. 
L'épine  eft  fort  noueufe. 

NOUGAT,  f.  m.  Kfpéco  de  gitcau  fait 
d'amandes  ou  de  noix  a  i  caramel.  On  a 
fervi  du  nougat.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

NOVICE,  f.  de  t.  g.  11  fe  dit  d'Un  homme 
ou  d'une  femme  qui  a  pris  nouvellement 
l'habit  de  Religion  dans  un  Couvent , 
pour  s'y  éprouver  icndant  un  certain 
temps  ,  dans  le  deflein  d'y  faire  profef- 
li  >n.  Un  novice.  Une  novice.  Un  jeune  no- 
vice. Une  jeune  novice.  Le  Directeur  ,  le 
Père  Maître  des  novices.  La  Maitrejfe  des 
novices.  Prendre  l'habit  de  Novice. 

Novice,  ûgninc  auifi.  Qui  eft  nouveau 
fit  peu  exercé  ,  peu  habile  en  quelque 
métier,  en  quelque  profetlion  ;  &  alors 
il  eft  adjectif.  Il  eft  encore  fort  novice  dans 
fon  métier.  Ceft  être  bien  novice  à  la  guer- 
re ,  trc.  Ce  Juge  a  rendu  une  Sentence  qui 
fan  voir  qu'il  eft  bien  novice  dans  fa  profef- 
fion. 

U  fe  dit  quelquefois  par  extenfîon  , 
Des  chofes  prifes  pour  la  perfonne.  Une 
main  notice.  Une  plume  novice. 
NOVICIAT,  f.  m.  L'état  des  Novices 
avant  qu'ils  fafTciit  profeffion  ,  &  le 
temps  pendant  lequel  ils  font  dans  cet 
état.  Un  long  noviciat.  Un  rude  noviciat. 
Les  épreuves  du  noviciat.  Il  tft  entré  dans 
fort  noviciat.  Dans  fon  année  de  noviciat. 
Faire  fon  noviciat.  Achever  fon  noviciat. 
Sortir  de  noviciat.  Durant  fon 
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Noviciat  ,  fe  dit  auffi  De  la  Ma'tfon  Re- 
ltgieufc  ,  ou  de  cette  partie  de  la  Maifbn 
où  les  Novices  demeurent,  fie  où  ils 
font  leurs  exercices  pendant  leur  année 
de  probation.  Ils  demturtnt  au  noviciat* 
Il  eft  au  noviciat. 

Noviciat,  fe  dit  figurément  De  l'ap- 
prentiftage  qu'on  fait  de  quelque  art ,  de 
Quelque  profeffion.  lia  fait  fon  noviciat 
à  la  guerre  fout  un  excellent  homme.  Il  a 
fait  un  rude  noviciat  dans  fa  première  cam- 
pagne. 

NÔVISSIMÉ.  Mot  Latin  qu'on  emploie 
familièrement  en  François  ,  pour  dire  , 
Tout  récemment.  Ce  fait  tft  arrivé  no- 


vifflmé. 
NOUI 


ULET.  f.  m.  Canal  fait  avec  des  noue» 
de  tuile  ,  de  pl  jmb  ou  de  bois  ,  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

Il  fe  dit  aufti  de  l'enfoncement  de  deux 
combles  qui  fe  joignent. 
NOURRA1N.  f.  m.  Petit  poiflon  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  repeupler.  Il 
eft  fynonyme  d'Alevin. 
NOURRICE,  f.  f.  Femme  qui  allaite  un 
enfant  qui  n'eft  pas  le  fîen.  Bonne  nour. 
rue.  La  nourrice  du  Prince.  Sa  mire  nour- 
rie*. 

On  dit  d'Une  mère  qui  allaite  fon  en- 
fant ,  qu'£//(  a  voulu  en  être  la  nourrice. 

On  dit  ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice  , 
pour  dire  ,  Le  donner  à  une  nourrice 
hors  de  chez  foi  pour  le  nourrir.  Retirer 
un  enfant  de  nourrice  ,  pour  dire  ,  Le  re- 
tirer de  chez  la  nourrice  ,  le  fevrer. 

On  dit ,  qu'Un  enfant  a  été  changé  est 
nowrice  ,  pour  dire,  que  Chez  la  nour- 
rice il  a  été  mis  à  la  place  d'un  vérita- 
ble enfant. 

On  dit  au  H  proverbialement  d'Un  en- 
fant dunt  les  mœurs  ne  répondent  pas  a 
fa  naiftance ,  qu'il  faut  qu'il  ait  étéciangi 
tn  nourrice.  Et  au  contraire  on  dit  d'Un 
enfant  qui  a  beaucoup  des  traits  Se  de 
l'humeur  de  (on  père,  qu'il  n'a  pas  éti 
chan-i  tn  nourrice. 

On  dit,  qu'Une  Province  eft  la  nourrice 
d'une  ville  ,  d'un  pays  ,  Quand  elle  lut 
fournit  de  quoi  fubnfter.  La  SitiU  étoit 
la  nourrice  de  Rome.  La  Normandie  eft  tel 
nourrice  de  Paris. 
NOURRICIER,  f.  m.  qui  s'emploie  auflï 
adjectivement.  Le  mari  d'une 
Le  nourricier  d'un  enfant.  Son  pire 
ricier. 

Figurément  fit  familièrement ,  en  | 
lantd'Un  homme  qui  en  fait  fubfifter  un 
autre  ,  on  dit ,  que  Ceft  fon  pire  nour- 
ricier. 

On  appelle  Suc  nourricier ,  Le  fuc  dont 
les  arbres  fit  les  plantes  fe  nourrifl'cnt. 
Les  réfines  font  le  fuc  nourricier  de  certai- 
nes plantes. 

Ilfe  dit  aufti  De  la  partie  des  alimens 
qui  nourrit  &  entretient  le  corps  des 


NOURRIR,  v.  a.  Suftenter,  fervir  d'ali- 
ment. Les  alimens  les  plus  propres  à  nour- 
rir l'homme.  Le  fang  nourrit  toutes  Ut 
parties  du  corps. 

On  dit  familièrement  ,  que  La  foupe 
nourrit  le  foldat. 

Nourrir,  s'emploie  fouvent  aofjlj- 
ment.  Il  y  a  des  aliment  qui  noum^cxt 
trop.  Le  pain  nourrit  beaucoup.  Le*  f  uit' , 
lu  It'gumtt  tu  nourrigtnt  pas  tant  qut  U 
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viande.  Cet  viandts-li  nourri  Oint  plus  sut 
d'autres.  Ctla  tft  fort  futcultne  ty  nourrit 
beaucoup.  Le  vin  nourrit. 
Nourrir,  fe  du  suffi  De  toutes  les  cho- 
fes  dont  les  plante*  fit  tes  arbre*  tirent 
leur  lue  pour  la  végétation.  La  tonne 
terre  nourrit  les  plantes  ,  les  arbres.  Met- 
tre du  fiantes  au  pied  d'un  arbre  pour  le 


11  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom 
pcrfonnel  ,  &  alors  il  signifie ,  Repaî- 
tre .  prendre  de  la  nourriture.  L'homme 
fe  nourrit  dt  pain  (r  de  viandes.  Les  cJie- 
MM  fe  nourriffent  de  foin  &  d'avoine. 

On  dit  d'Un  entant,  qu'/Z  fe  nourrit 
bien  ,  qu'il  fe  nourrit  mal  ,  pour  dire  , 
que  Les  alimens  lui  profitent  bien,  ou  ne 
lui  profitent  pas.  Et  d'Un  arbre  planté 
dans  une  mauvaise  terre  ,  qu'jV  n'a  pat 
de  suoife  nourrir,  pour  dire  ,  qu'il  nV 
trouve  pas  un  fuc  convenable  &  fum- 
fartt.  Nourrir  ,  dans  ces  phrafes  ,  eft  ré- 


No  uksii  a. ,  lignifie  audi ,  Entretenir  d*a- 
liinens.  Je  l'ai  vêtu  6r  nourri  dix  ans  du- 
rant. Lu  enfant  font  oblige"!  de  nourrir  leur 
pire  Cr  leur  mère  dans  le  befoin.  il  nourrit 
tant  Je  valets,  h  lui  donne  tant  par  an 
pour  me  loger  O  pour  me  nourrir.  Il  nourrit 
tant  dt  tKient  ,  tant  de  chevaux.  Si  un  veut 
faire  bien  travailler  det  ehtraux  ,  ii  faut 
let  bien  nourrir.  Nourrir  det  befliaux. 
Nourrir  des  poulets  ,  des  pigeont.  Nourrir 
des  veit  à  foie  ,  6rc. 

On  dit  ,  que  Des  enfant  ne  font  pat 
Boums  dans  une  ma; fon  ,  que  des  écoliers 
ne  font  pat  nourris  dont  un  Colleté  ,  pour 
dire,  qu'ils  n'y  font  pas  furfifamment 
nourris  ,  qu'on  ne  les  y  nourrit  pas 
comme  il  faut. 

On  dit ,  qu'On  efl  bien  nourri ,  qu'on  eft 
mal  nourri  en  quelaue  end  ou,  pour  dire  . 
qu'On  y  fut  bonne  chère  ,  mauvaife 
chère.  Cela  ne  fe  dit  que  des  pcnlîon*  ou 
des  auberges. 

On  dit  proverbialement ,  qu'iï  n'y  a 
point  de  fi  petit  métier  nui  ne  nourrijfe 
fin  maître ,  pour  dire  ,  que  Pour  peu 
qu'on  travaille  ,  on  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit,  qu'Un  payt  en  nourrit  un  autre  , 

ndtre,  qull  le  fournit  ordinairement 
vres.  La  Sitile  noumjfoit  Rome.  La 
Normastdte  O  l'Ut  de  Fiant,  nourriffent 
Paru. 

On  dit  aufli  d'Une  terre  ,  d'un  hérita- 
ge ,  qu'Ut  nourriffent  tonte  une  famille  , 
pour  dire  ,  qu'Us  fourniflent  de  quoi  la 
taire  fubtifter.  Son  jardin  le  nourrit.  Cette 
terre  nourrit  toute  fa  famille. 

On  dit ,  que  Le  boit  nouait  le  feu  ,  pour 
dire,  que  Le  bois  entretient  le  feu,  le 
tait  fubfifter  ;  que  La  pommade  nourrit  le 
terne  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  l'entretient  en 


O»  dit  aufli  figurément,  L'efptrance 
nourrit  r amour.  L'amour  fe  nourrit  ftf- 
péiar.ct.  Lu  ftrvitts  mutuels  nourriffent 
l'amitié. 

Nourrir  ,  fe  dit  aufli  d'Une  femme  qui 
donne  à  téter  à  un  enfant.  Ctfi  elle  eut 
ta  nourri.  Elle  lui  n  nourri  trois  tnfant. 
Vue  mère  aui  nourrit  fon  enfant ,  tfi  dou- 
blement fa  mère,  kilt  m  nourri  entièrement 
txt  infant.  I  Ut  Bt  t'a  nourri  fu'i  moitié. 
La  nourrice  oui  n  atbevé  de  te  nourrir. 
Ou  du  autli,  qu'Une  femma 
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nourrir  t tnfant ,  pour  dire ,  qu'Elfe  ne 
fauroit  les  élever  jufques  hors  de  l'en- 
fance. 

Nourrir,  fignifie  aufli  figurément, 
Inftruire  ,  élever.  //  faut  avoir  foin  de 
nourrir  let  enfant  dans  let  ftntimtns  dt 
piété  6r  d'honneur.  Il  a  été  nourri  auprès 
d'un  tel  Prtnce  ,  nourri  Page  du  Roi.  Il  a 
été  nourri  dans  l'amour  dt  la  vertu  ,  dant 
Paver/Ion  du  vice.  On  difoit  autrefois  , 
//  a  été  bien  nourri ,  mal  nourri ,  pour  di- 
te, qu'il  a  été  bien  élevé,  mal  élevé. 

On  dit  figurément ,  qu'tVn  ht 
rit  un  ferpent  dans  fon  fein ,  \ 
qu'il  élève  un  ingrat ,  un  méchant  qui  le 
perdra  ,  qui  le  ruinera  quelque  jour. 

Nourrir,  fe  dit  aufli  figurément,  en 
parlant  Des  chofes  qui  fervent  àformer  , 
a  façonner  l'efpfit ,  les  mœurs  ,  &c.  La 
feienee,  la  bonne  lecture  ,  la  converfation 


des  honnêtes  gens  nourrit  ttfptit.  Se 
rirde  la  lecture  des  boni  livres.  St  i 
de  la  parole  de  Dieu. 

No  urri  r  ,  en  termes  de  Peinture  ,  C'crt 
mettre  les  couleurs  avec  une  certaine 
abondance  qui  donne  le  moyen  de  les 
mêler  aifément ,  de  les  empâter.  Nour- 
rir te  trait ,  Ccft  évitet  la  maigreur  ôt 
la  fécherefle. 

Nourri,  if.,  participe. 

On  dit  par  plaifanterie  ,  r.u'l'.i  homme 
tfi  bien  nourri  ,  pour  due  ,  qu'il  eft  plus 
gros  ou  plus  gras  qu'il  ne  faudroit. 

On  dit ,  que  Du  t.'é ,  que  du  grain  tfi 
bien  noir-i,  pour  dire,  qu'il  eft  bien 
plein ,  bien  rempli. 

.  Et  on  dit  d'Un  flyle  riche,  plein  , 
abondant ,  que  Ctfi  un  fly'e  nourri. 

Les  Maîtres  qui  apprennent  à  écrire  , 
difent  ,  qu'Une  lettre  efi  bien  nourrie  , 
pour  dire  ,  que  Let  traits  en  font  bien 
formés.  Et  ,  qu'EUe  n'tfi  pat  bien  nour- 
rie ,  pour  dire,  qu'Ell.  eft  plus  déliée 
qu'il  ne  faut. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des 
plantes  qui  ne  montrent  point  de  raci- 
nes ,  fit  des  fleurs  de  lis  dont  la  pointe 
d'en  bas  ne  paroitjias. 

En  termes  de  Peinture  ,  Une  touleur 
nourrie  ,  eft  Une  couleur  bien  empâtée. 
Un  trait  nourri  ,  eft  un  trait  qui  n'eft  pas 

NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fuf- 
tente ,  qui  nourrit  beaucoup.  Une  viande 
bitn  nournffante.  Ce  confommé  efl  fort 
nourri ffanl.  Cela  n' efl  pat  «b  nourri/Tant. 

NOURRISSON,  f.  m.  Enfant  qui  eft  en 
nourrice.  Cefl  un*  bonne  nourrit*  ,  elle 
ne  manquera  pat  dt  nourri  (font.  Elit  a 
rtndu  fon  nournffon. 

On  appelle  lieurément  Les  Poètes ,  Us 
nourri/font  des  Mufes. 

NOURRITURE,  f.  m.  Aliment.  Bonne 
nourriture.  Mauvaijt  nourriture.  Nourri- 
turt  fitculentt.  Prtndrt  dt  la  nourriture. 
Il  tft  bien  malade  ,  il  nt  prend  plus  de 
nourriture.  Il  meurt  faute  de  nourriture^ 

Prendre  mourriturb,  fcdstauAien 
parlant  De  quelque*  parties  du  corps  , 
lorf  (u'ayart  été  affrétées  fit  malades  . 
elles  viennent  à  fe  rétablir  dan»  l'état  où 
naturellement  elle»  doivent  être.  Son 
brat  étoit  defféthé,  mais  U  tttvmmenet  à 
prendre  nourriture.  Sa  main  nt  prend  plut 
dt  nourriture. 
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atbres  &  d  s  plantes.  Cet  arbre  prentt 

nourriture.  U  nt  prend  point  de  nourriture, 
Onditd'Une  nourrice,  qu'EUe  a  fait 


deux  nourritures  du  nùsru  la 


jour  dire 


qu'EUe  a  allaité  deux  enfans  du  même 
lait. 

On  dit  aufli  ,  Faire  det  nourritures  ,  pour 
dire  ,  Nourrir  ,  élever  du  bétail ,  de  la 
volaille  dans  une  terre  , 
fon  de  campagne.  Cefl  une 
è  y  faire  det  nourritures. 
Nourriture  ,  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  L'tfprù a  befoin  de  nounttme  aufli- 
bien  au*  U  eorpt. 

En  parlant  De  l'éducation  d'un  jeun» 
enfant  mal  élevé,  on  dit  en  plaifanterie 
à  celui  qui  en  a  pris  foin  ,  Vous  ave\faa 
là  une  beUe  nourriture. 

On  dit  proverbialement , 
paffe  nature  ,  pour  dire  ,  que  La 
éducati, 


un  peut  t 

NOUS."ubrtantif  des  deux  genre*.  Pro- 
nom de  |a  première  perfonne  ,  qui  eft  le 
pluriel  de  Je  ou  Moi.  Nmisd.foas.  Noc, 


allons.  Nous  nous  tn  allons.  Nous  t.i 
irons-nous?  Nous  nt  nous  voyons  plsi. 
Nous-mêmes.  Quant  à  nous.  Que  faifons- 
noustci?  Cefl  Caiantsgt  des  uni  &  Jet 
autres  ,  auffi-bien  d'eux  aie  de  nout.  U 
s'en  rapporte  à  nota.  Faites-nous  fnoa  de 
vos  nouvelles.  Il  tient  eela  dt  noms.  La 
e  'iofe  dépend  de  noui. 

On  dit  encore,  Entre  nous ,  je  vont 
l'avouerai  entr^  nom  ,  pour  dire.  Gardez- 
moi  le  fecret  là-dclfus  ,  ceci  ne  doit  pat 
nous  pafler. 

On  dit  ,  Nous  autres ,  poux  dire  ,  Ce 
que  nous  fomme*  du  même  càre  >  du 
même  avis  ,  du  même  rang.  Vous  allr{ 
jouer ,  nout  atit'ti  nous  allons  à  la  pro- 
menade. Vous  déftre\  une  grande  opulence  , 

néteffaire. 

Nous  ,  s'emploie  aufli  au  lieu  du  fincu» 
lier  Je  fie  Moi ,  par  le  Roi  dans  les  Or- 
donnances ,  Êditt ,  Déclarations  ,  ficc. 
Nout  vout  maniont.  Nous  vous  tijoi- 
gnons.  Par  les  Juges  dans  leurs  Juge- 
ment ,  par  let  Evéqucs  dans  leurs  .Man- 
dement ,  par  les  perfonnes  qui  ont  ca- 
ractère fit  autorité.  iV  .  <  tel .  cct.f.cnt. 
Nous  ttl ,  déetaront.  Les  Auteuri  le  di- 
lentquelquefois  en  parlant d'c-.ix-mimc*. 
NOUVEAU,  ou  NOUVEL,  NOU- 
VELLE, adj.  Qui  commence  d'être  ou 
de  paroître.  Il  faut  obferver  que  /Vou- 
veau  au  finçulier  ne  le  met  jamiit  devant 
un  fubllantif  qui  commence  par  DM 
voyelle  ,  ou  par  H  ùrt  afpiiation  :  fit 
que  Nouvel ,  au  contraire ,  ne  fe  met  ji« 
mais  que  devant  une  voyelle  ou  H  fans, 
afpuation.  Vin  nouvtau.  Blé  naurtav- 
Fruit  nout  eau.  Livrt  nouvtau.  Nouveau 
deffetn.  Navti-vout  rien  ,  nt  favtt-vout 
ritn  ,  nt  nous  dint-vous  rten  dt  nouveau  *■ 
Qu'y  a-t-il  dt  nouvtau  ?  Nouvel  arme- 
ment. Nouvel  aeeident.  Nouvelle  invention. 
Nouvelle  relation.  Mode  nouvelle.  Pii<t> 
nouvelle.  A \  •  manière.  Nouvelle  édt~ 
non.  Nouvelle  détouvtrtt.  Lis  Auteurs  an- 
ciens 6»  les  nouve  tun.  Mou  nouveaux  , 
Des  mots  qui  commencent  à  s'établir  ^ 
fit  que  l'ufage  n'a  pas  encore  aurwfét. 
Un  hahunouvtau,  lignifie  Un  htbit  d'une 
modèj  fit,  Un  haéit  neuf,  tft 
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«n  habit  qui  n'a  point  ou  quia  peu  ferv'i. 

On  dit  ,  Le  nouvel  an  .  Si  fan  nouveau  , 
pour  dire  ,  Le  commencement  de  l'an- 
née. La  faifon  nouvelle ,  pour  dire,  Le 
printemps  La  nourtllt  Lune,  pour  dire, 
La  Lune  qui  commence.  Le  nourtau 
monde ,  pour  dire  ,  Cette  partie  du  monde 
cjui  a  été  découverte  à  la  fin  du  quinziè- 
me  ficelé ,  &  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  d'Amérique.  Lt  noureau  fiyle  ,  pour 
cure  ,  La  manière  de  compter  dans  le 
calendrier  depuis  fa  réformation  par  Gré- 
goire XIII. 

Jeiui-Chbh'.  -  i  appelé  dans  le  langage 
de  l'Ecriture-Sainte ,  Le  nouvel  Adam. 
Et  on  appelle  Nouvel  nomme,  St  Homme 
nouveau  ,  Le  Chrétien  régénéré  par  la 

On  appelle  Noureau  Tefiament,  Le  Li- 
vre des  Évangiles  avec  les  Aftes  des 
Apôtres  ,  les  Epitres  de  Saint  Paul ,  les 
autres  Epitres  Canoniques  ,  &  l'Apo- 
calypfc.  Et  on  l'aopelle  ainfi  à  la  diffé- 
rence de  l'Ancien  Teftamcnt. 

On  dit  ,  Mener  une  nourtllt  rit,  pour 
dire  ,  Mener  un  nouveau  genre  de  vit. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Paffcr 
titre  nouvel  :  Si  il  cil  a  remarquer  ,  que 
Nouvel  ne  le  dit  jiaiais  après  le  fuhftan- 
tif ,  que  dans  ce  feul  exemple.  On  dit 
a  jlîi  dans  le  même  ilyle  ,  Articuler  faits 
nouveaux. 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qu'il  y  a  quelque  temps 
qu'on  n'a  vu  ,  que  C'efi  du  fruit  nouveau 
que  de  le  voir. 

Et  on  dit  auffi  ,  Recommencer  fur  non- 
veaux  frais ,  pour  dire,  Recommencer 
entièrement  un  travaiL 

On  dit  familièrement ,  que  Det  gens  fe 
font  dit  moit  nouveaux  ,  pour  dire,  qu'ils 
fc  font  querellés  ,  Ce  qu'ils  fe  font  dit 
des  termes  durs  Se  peu  en  ufage  dans  le 
commerce  ordinaire  de  la  fociété. 

On  dit  aufïi ,  qu'Un  homme  efi  bien  nou- 
veau  daut [on  mitisr  ,  iane fa  charge ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  eft  guere  expérimenté. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens,  qu'tVn 
homme  tfi  bitn  nouveau  dam  lt  mondt  , 
bien  nouveau  tant  let  affaires. 

On  appelle  Un  homme  nouvtan  ,  Celui 
«jui  a  tait  fortune  ,  qui  n'a  point  de  naif- 
tance,  Se  qui  eft  le  premier  de  fa  race 
cjui  fe  farte  remarquer. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne 
favott  rien  de  quelque  choie  ,  on  dit , 
Cela  m' tfi  nouveau.  Ctfi  une  ehofe  nouvelle 


On  appelle  Nouveaux  acquit,,  La 
:  que  le  Roi  impofe  fur  les  gens  de 
:  pofféder  des 


Nouveau  ,  s'emploie  auffi 
dan.  une  fign.ncation  adve 


_  quelquefois 
,.  adverbiale,  pour 
dire  ,  Nouvellement.  Du  bturre  nouveau 
bateu.  Du  vin  tout  nouveau  perce'.  Det 
vins  nouveaux  percés. 
Nouveau,  Nouvelif.,  ont  le  même 
fens  dans  les  phrafes  furvintes  ,  ou  ils 
fbdl  a  lieét  û.  Un  noureau  venu.  De  nou- 
reau x  venus.  Un  noureau  marié.  Une  nou- 
velle ma' Ue.  De  nouvelles  manies. 
De  nouveau  ,  lignine  ,  Derechef,  une 
sec  ->nd«  fois.  Il  a  c  e  aec  <fl  de  nouveau. 
On  l'a  empnfonné  tour  de  nouveau. 
NOUVEAUTÉ.  C  f.  Qualité  d«  ce  qui 
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eft  nouveau  ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau 
dans  une  chofe.  La  nouveauti  plait  i  la 
plupart  du  monde.  Cela  a  let  grùeei  ,  tes 
charmes  de  la  nouveauté.  La  nouveauté 
d'une  opinion  ,  d'une  JoSrine  ,  d'un  ftnti- 
mtnt  ,  d'unt  découverte.  La  nouveauté  de 
la  mode. 

Il  lignine  auffi,  Chofe  nouvelle.  Je 
n'arou  jamais  oui  parltr  de  cela ,  c'efi  une 
nouveauté  pour  moi.  Toute  nouveauté  doit 
être  fufpeàe.  Lu  nouveautés  font  danee- 
reufes  en  matiirt  de  Religion.  Il  ne  faut 
point  introduire  de  noureautét  dans  un 
Etat.  Le  peuple  efi  amateur  de  nouveau- 
tés ,  court  après  les  noureautés. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  eft  toujours 
fourni  des  étoffes  Icj  plus  nouvelles  & 
les  plus  à  la  mode  ,  qu'On  trouve  tou- 
jours auclqne  nouveauté  che\  lui. 

On  dit  auffi  ,  qu'Un  Libraire  a  toujours 
quelque  nouveauté ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
toujours  quelque  Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  qu'tVn 
homme  aime  à  voir  ,  a  lire  toutes  les  nou- 
veautés ,  pour  dire  ,  qu'il  aime  à  voir,  à 
lire  tout  ce  qui  s'écrit  ,  tout  ce  qui  s'im- 
prime de  nouveau. 

On  appelle  auffi  Nouveauté ,  Les  pois  , 
les  fèves  ,  &  quelques  autres  fruits  dans 
la  primeur.  Des  pois  au  commencement  du 
Printemps  ,  c'efi  de  ta  nouveauté. 

On  dit  communément  d  Un  homme 
qu'on  avoit  accoutumé  de  voir  fouvent, 
&  qu'il  y  a  1  ing-temns  qu'on  n'a  vù  , 
quoiqu'il  ne  I  oit  pas  éloigné  du  lieu  où 
l'on  eft  ,  C'efi  nouveauté  eue  de  vous  voir. 
NOUVELLE,  f.  f.  Le  premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chofe  arrivée  récemment. 
Bonne  nouvelle.  Mauvaife ,  fâthtufe  nou- 
velle. Vieille  nouvelle.  Nouvelle  impor- 
tante. C'efi  une  nouvelle  toute  fraîche.  Ce 

Îut  vous  nous  dites  efi  une  vieille  nouvelle. 
}'où  aret-vout  appris  cette  nouvelle  ?  La 
confirmation  d'une  nouvelle.  Cette  nouvelle 
efi  vraie ,  efi  fe.ijfe.  Être  curieux  de  nou- 
velles. Écrire  des  nouvelles.  Porter  des 
nouvelles.  J'ai  des  nouvelles  certaines.  Il 
efi  venu  des  nouvelles,  6c.  Faire  courir 
un  huit,  une  nouxclle.  Semer  une  nouvel- 
le Répandre  une  nouvelle.  De  qui  tene\ 
vout  cette  nouvelle?  Je  ne  favuit  point 
cela  ,  c'efi  une  nouvelle  pour  moi.  Aimer 
à  dicter  des  nouvelles.  Se  plaire  à  in- 
tenter des  nouvelle!.  Forger  det  nou- 
velles. On  a  eu  nouvelle  de  l'arrivée  des 
Gattioni.  On  a  eu  nouvelle  que  les  en- 


Ondit  .  Être  ilafource  det  nouvelles  , 
pour  dire ,  Être  au  lieu  ou  fc  partent  les 
choies  les  plus  importantes  ,  tx  ou  Ton 
reçoit  les  premiers  avis  de  tout. 

On  appelle  familièrement  ,  Nouvelles 
de  labajfeeour.  Des  nouvelles  fa u (Te s , 
mal  fondées  &  ridicules.  Et ,  Nouvelle 
apoenp'n  ,  Une  n  ouvelle  dont  on  croit 
avoir  fujet  de  douter. 
Nouvelles  ,  s'emploie  encore  particu- 
lièrement au  pluriel  en  diverfes  phrafes 
&  en  divers  fens. 

Ainfi  on  dit,  Ne  faitet  rien  que  vous 
n'ayez  de  mes  nouvelles  ,  qae  je  ne  vout  aie 
donné  ,  que  vous  n'aye\  reçu  de  mes  nou- 
velles ,  pour  dire ,  que  Je  ne  vous  aie 
fait  favoir  quelque  chofe  de  nouveau  fur 
l'affaire  dont  il  s'agit. 
On  dit  auu»  par  menace ,  V fus  aur*\  de 


NOU  ifç 

mu  nouvellu ,  vous  entendre^  de  mes 
nouvelles .  pour  dire  ,  Vous  recevrez 
bientôt  de  ma  part  quelque  fujet  de  cha- 
grin ,  de  déplai  ir. 

On  dit  quelquefois  en  plaifantant ,  Je 
fai  de  vos  nouvelles  ,  pour  dire  ,  Je  fai  de 
vos  aventures  fecrettes  ,  je  fai  des  par- 
ticularités que  vous  me  cacher. 

On  dit ,  Envoyer  favoir  des  nouvelles  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'informer  de  l'é- 
tat de  fa  fanté.  Mande\-tnoi  de  vot  nou- 
vellet ,  pour  dire,  Ecrive  ,  &  fai- 
tes-moi favoir  l'état  où  vous  vous  trou- 
verez ,  ce  que  vous  ferez.  Il  y  a  long- 
temps que  je  n'ai  reçu  de  fes  nouvelles  , 
pour  dire,  que  Je  n'ai  reçu  de  fes  lettres. 
Et  en  termes  de  guerre  ,  Envoyer  aux 
nouvelles,  pour  dire  ,  Envoyer  quelqu'un 
pour  s'mftruirc  de  l'état  des  ennemis. 

On  dit ,  qu'On  ne  fait  point  de  nouveau 
d'un  pays  ,  d'une  armée,  pour  dire,  qu'On 
n'en  a  point  reçu  de  lettre»  ,  &  qu'on 
n'eft  point  informé  de  ce  qui  s'y  parte  , 
en  quel  état  les  chofes  y  font.  Qu'On 
n'a  ni  veni  ni  nouvelle!  d'un  homme,  pour 
dire  ,  qu'On  n'en  entend  point  parler, 
&  qu'on  ne  fait  ce  qu'il  eft  devenu.  Il 
eft  du  ftyle  familier.  Qu'il  y  a  bien  des 
nouvelles  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  arrivé 
quelque  ch  afe  de  fort  furprenant ,  de 
fort  extraordinaire  ,  de  fort  important. 
Et  d'Une  grande  défaite  dont  perfonne 
n'eft  échappé  ,  on  dit ,  qu'//  n'efi  refit 
perfonne  pour  en  venir  dire  det  nouvelles. 

On  dit  proverbialement  &  flgurément , 
qu'//  ne  faut  pas  dire  let  nouvelles  de  l'é- 
cole ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  divul- 
guer ce  qui  fe  parte  de  particulier  dans 
une  fociété  dont  on  eft 

On  dit  proverbialement  &  ahfolument. 
Point  de  nouvelles  ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  peut  venir  à  bout  d'une  choie ,  qu'on 
ne  peat  tirer  de  fatisfaclion  d'un  hom- 
me ,  qu'on  ne  peut  avoir  de  reponfe 
d'une  chofe.  Il  promet  ajfe\  de  me  pjyer  , 
maii  pour  de  Far  gtnt ,  point  de  nouvelles. 


,  po 

On  a  beau  heurter  à  fa  porte ,  point  dt 
nouvellei ,  perfonne  n'ouvre. 

On  dit  proverbialement ,  Point  de  nou- 
velles ,  bonnet  nouvelltt  ,  pour  dire  ,  que 
C'eft  une  marque  qu'il  n'eft  point  arrivé 
de  mal  quand  on  ne  le  fait  point. 

On  appelle  auffi  Nouvelle! ,  Certains 
contes  d'aventures  extraordinaires,  cer- 
taines petites  hiftoires  faites  &  inven- 
tées uniquement  pour  Pamufement  du 
lc:leur.  Les  nouvelles  de  Bocace.  Les 
nouvelles  de  ta  Reine  Marguerite.  Let 
nouvelles  de  Cervantes.  Les  nouvelles  de 
Searron. 

Dans  ce  fens  ,  on  emploie  aurti  Nou- 
velle au  fiijulicr.  Nouvelle  Efpagnole. 
Nouvelle  hifioriiat. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu. 
Ma  fon  nouvellement  bâtie.  L  vre  nouvel- 
lement imprimé ,  nouvellement  fait .  T.rre 
nouvellentene  découverte  ,  déf  iché:.  Dei 
arbres  nouvellement  plantés.  Cela  efi  a<rité 
noavtllcment  ,  tout  nouvellement. 

NOUVELLETÊ.  f.  f.  Terme  de  Palai<. 
Enrreptife  faite  fur  le  poffèrteur  r|'.jn 
héritage,  tendante  à  le  déporte  1er.  Le 
poffJ/eur  peut  forme'  complainte  en  cas 
de  fa  fine  Cr  nouvel! été. 

NOUVELLISTE,  f.  m.  Qui  eft  enriemi 
de  favoit  des  nouvelles ,  Si  qui  ftim 
V.j 
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à  «n  débiter.  Ctft  un  Nouvtllifte. 
N  O  Y 

NOYALE.  f.  f.  Toile  de  chanvre  écm 
tro-forte  &  ttès-ferree  ,  dont  on  le  iert 
puui  Taire  des  voiles. 

NOYAU,  f.  m.  Cette  partie  dure  &  !i- 
gnculc  qui  cil  c- fermée  au  milieu  de 
certains  fruit»  ,  comme  la  prur.e  ,  l'a- 
bricot ,  la  peche,  &c.  Caffer  un  noyau 
pour  en  avoir  l'amande.  Fruits  à  noyau. 
Vnt  pécht  ,  uni  prunt  qui  quitte  le  noyau. 
Les  paries  nt  quittent  pat  le  noyau.  Plan- 
ter des  noyaux.  Ce  pécher  efl  venu  de 
noyau. 

On  dit  proverbialement ,  77  faut  caffer 
le  noyait  pour  en  avoir  l'amande  ,  pour 
dire,  qu'il  faut  prendre  de  la  peine  avant 
que  de  retirer  de  l'utilité  .  du  profit  de 
quelque  ebofe. 

No  tau  ,  lignifie  aulTi ,  La  vit  où  s'af- 
fcmblcnt  toutes  les  marches  d'un  degré, 
d'un  ci\  iliex.  Le  noyau  d'un  efealur.  Un 
tfcalur  fans  noyau. 
Xe>  Fondeurs  appellent  Noyau  ,  Cette 
malTc  de  terre  à  potier ,  &  de  fiente  de 
cheval  ,  ou  de  plâtre  &  de  brique  qu'ils 
placent  au  centre  de  leurs  ouvrages  , 
&  fur  laquelle  font  appliquées  les  cires. 

NOYER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix. 
Grand  noyer.  Vieux  nuyr.  Planter  du 
noyeri.  Une  allie  de  noyer  t.  Battre  un 
noyer  pour  en  faire  tomber  Ut  noix.  Bois 
de  noyer.  Racine  de  noyer.  Une  commode 
de  bois  de  noyer. 

NOYER,  v.  ».  Faire  mourir  dans  l'eau 
ou  dans  quelque  autre  liqueur.  Noyer 
un  Umiue.  Noyer  un  c'ten.  Il  It  jeta  dans 
l'eau  &  le  noya. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  veut  noyer 
fon  d  itM  ,  r acaj'e  de  la  rage  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  ne  manque  point  de  pré- 
texte quand  on  veut  faire  querelle  à 
quelqu'un. 

On  die  familièrement  ,  qu'Un  homme 
n'eft  bon  qu'à  noyer,  pour  dire,  qu'il 
n'eft  bon  a  rien  ,  fit  qu'il  ne  fe  plaît  qu'a 
faire  du  mal. 

Noyer  ,  s'emploie  figurément  en  diver- 
ses pl.  -  îles.  Air.fi  on  dit  ,  qu't'n  homme 
tft  r.oyé  a  la  Cour  ,  pour  due  ,  qu'il  cft 
perdu  dans  l'cfprit  du  Prince,  Et  d'Un 
nomme  dont  les  affaires  font  en  mauvais 
état  !  ou  qui  a  pCidu  toute  Opérante 
de  s'avancer  ,  on  du  ,  que  Ctft  un  hom 
me  noyi. 

On  dit  poétiquement ,  Noyer  fon  cha 
frin  dam  U  vin  ,  pour  dire  ,  Perdre  le 
souvenir  de  fon  chagrin  en  buvant.  Et , 
N^yer  fa  raj'on  dans  It  fin  ,  pour  dire, 
Perdre  la  raifon  a  force  de  boire. 
Notih  ,  fieniiic  aulTi  Inonder.  Les  pluies 
ont  ni)V  la  campagne.  Le  Déluge  noya 
soute  la  terre.  Les  iclufti  qu'on  lâcha 
noyèrent  deux  lieues  de  pays. 

On  du  ,  Noyer  fon  rm  d'eau  ,  pour  di- 
re ,  Mettre  trop  d'eau  dans  Ion  vin 
Vous  navet  garde  de  trouver  le  tin  ton , 
y  ou  s  le  noye\  d'eau. 

Au  jeu  de  U  boule  ,  Noyer  fe  dit  lorf- 
que  la  boule  a  palTé  une  certaine  ligne 

ri  cft  au-delà  du  but.  Noyi  la  toute 
fon  compagnon.  Il  a  noyé  U  boule  de 
ttJÎU  qui  a  joué  atart  lui. 

En  termes  de  Peir  lure  ,  on  du  ,  Noyer 
Ui  toutiuis ,  pour  dire  ,  Let  melet  & 
les  appliquer  de  telle  fuite  ,  qu'elles 


N  O  Y 


viennent  à  fe  confondre  infenfiblement 
les  unes  dans  les  autres.  Un  Peintre  qui 

fait  bien  noyer  Ici  couleurs.  Cet  couleurs 

Jont  bien  r.o\ccs  les  unes  avec  les  autres. 
Le  dejj^in  ejl  bon  ,  mats  tes  couleurs  jont 
une  nuance  trop  dure  ,  ce  Peintre  n'a  pat 

fu  le'  noyer. 

St  noter,  v.  réciproque.  Mourir  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liqueur.  Il 
s'efl  noyi  dans  la  riviCre.  Il  tomba  dans 
une  cure  de  vin  où  il  fe  noya.  Les  mouches 

fe  noyent  dans  le  lait  ,  dans  l'huile. 

Se  noter,  s'emploie  figurément  ,  en 
parlant  De  certaines  choies  dont  on  ufc 
avec  excès,  avec  intempérance,  avec 
incortinenec.  Ainti  on  dit  ,  Se  noyer 
dans  la  débauche  ,  dans  let  plaiftrt ,  dans 
le  un. 

Se  no  y  esi  ,  fe  dit  aufîi  en  termes  de  jeu 
de  boule  ,  pour  dire ,  PoulTer  fa  boule 
plus  loin  que  la  ligne  qui  cft  marquée 
au-delà  du  but.  Il  a  trop  pouffé  fa  boule 
&  s'efl  noyé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux  &  mal  habile  ,  qu'//  fe  noye- 
roit  dans  fon  crachat  ,  qu'il  fe  noyeroit 
dans  un  crachat.  Et  d'Un  homme  qui  fe 
fert  de  toutes  fortes  de  moyens  pour 
fouir  d'une  méchante  affaire  ,  qu'iV  fe 
prend  à  tout  comme  un  homme  qui  fe  noie. 

On  dit  aulTi  d'Un  homme  dont  les  af- 
faire! commencent  à  fe  ruiner,  que 
C'efl  un  homme  qui  fe  noit. 
N'OYt  ,  if  .  paiticipc 

On  iit ,  Un  homme  novi de  dettes ,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  doit  plus  qu'il  n'a 
de  bien. 

Ond:t  ,  Des  yeux  noyés  de  larmes ,  pour 
dire  ,  Des  yeux  pleins  de  larmes. 

On  dit  a-iifi  en  parlant  d'un  difcours 
diffus  ,  que  Le  fens  y  efl  noy  i  dans  Ut 
parole  t. 

NOYON.  f.  m.  (  On  prononce  populai- 
rement Ncyon.  )  Terme  du  jeu  de  boule. 
Ligne  qui  borne  le  jeu  ,  &  au-delà  de 
laquelle  la  boule  cft  noyée. 
N  U 

NU  ,  NUE. adjectif.  Qui  n'eft  point  vétu, 
qui  n'eft  couvert  d'aucune  chofe.  Il  ne 
fc  dit  proprement  que  de  l'homme.  Un 
homme  nu.  Une  femme  nue.  Tout  nu.  Toute 
nue.  Il  s'etott  têthemilti ,  //  itoit  tout  nu. 
Il  l'a  dépouillé  &  l'a  mis  tout  nu.  Il  f  j 
la  main ,  auffi  nu  qu'il  efl 
de  fa  mire.  Les  Sauvjfes 
vont  tout  nus.  Il  avu.  t  la  tête  nue.  Il  itmt 
nu-titt  ,  nu-jambe.  Il  lui  pa-lc  nu-téte.  It 
lui  parle  tête  nue.  Il  a  été  condamné  à  faire 
amende  honorable  tête  nue  ,  &c .  Il  allott 
pieds  nus.  La  gorge  nue.  Les  bras  nus. 
Jambet  nues.  Nu  comme  ver. 
On  dit,  qu'Un  homme  ta  nu-pieds,  nu- 

,  qu'il  va 
es,  ta  tite 


Touita 
mu  nu  comme 
forti  du  ven 
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jambes  ,  nu-téte  ,  pour  d 
les  pieds  nus  ,  les  jambes 


Et  l'on  dit  auffi  fubftantivement  ,  fa- 
milièrement &  i  irèment  ,  Un  va-nu- 
pieds  ,  pour  dire  ,  Un  gueux  ,  un  mi- 
férablc. 

On  dit ,  Nu  en  chemife  ,  pour  dire  , 
N'ayant  fur  foi  que  fa  chemife. 

Et  on  dit  par  exagération  ,  qu'Une  per- 
fonne  efl  toute  nue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  de  méchant  habits  ,  tout  déchiré»  . 
ou  qu'elle  r/eft  pas  afTci  habillée  ] 
La  biecféaccc ,  ou  peur  U  f*a*o. 


No  ,  fe  dit  auffi  d'Un  cheval ,  torfqu<o« 
le  vend  ou  qu'oa  l'achette  fai>i  f.-l.c  ni 
bride.  Ce  cheval-là  tutti  nu  me  coule  cent 
piflo'us.  La  feltt  6r  la  bnJe  n'en  Jont  pas  „ 
je  vous  le  vends  tout  nu. 

On  le  dit  par  exte.lion  ^e  certaines 
chofei.  Ain  fi  on  dit  ,  L  e'pét  nue  r 
pour  dire  ,  Une  epej  hors  de  :'on  four- 
reau. Une  muraille  nue  ,  pour  dire  ,  Une 
muraille  qui  n'eft  poi.it  couverte  de  ta» 
pilTcric. 

Nu  ,  lignifie  figurément ,  Sans  deguifev 
meut  |  fit  il  fe  met  ordinairement  avec 
Tour.  Ceft  la  vérité  toute  mit.  Il  lut  et 
montré  fon  amt  toute  nue.  On  ne  s'en  fert 
guère  que  dans  ces  phrafes  ,  &  dans  le 
féminin. 

Il  li (initie  aulTi  figurément ,  Qui  efl  far» 
ornement.  V uut  ne  voulez  ni  dentelles  , 
ni  boutons  ,  ni  gaaccs  ,  ni  rubans  fur  *o- 
tre  habit  ,  cela  fera  bien  nu.  Il  n'y  a  nul 
ornement  à  la  bordure  de  ce  tableau ,  tlU 
efl  trop  nue.  U  fsxdroit  quelque  tnriàuf- 
fement  à  ce  portrait  ,  il  efl  trop  nu. 

On  dit  aulTi  ,  Un  fujet ,  une  ci. 
nue  ,  pour  dire  ,  Un  fujet  ,  une 
pofuion  qui  re  préfente  pas  un  i 
d'objets  ruffifant. 

Nu  ,  cft  quelquefois  employé  fubftanti- 
vement ,  &  fignific  en  termes  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  ,  Les  rigures  nc« 
drapées,  ou  les  parties  des  figures  qxi 
ne  l'ont  pa-s  drapées.  C:i  figures  font  bi.n 
deffinées  ,  la  draperie  fiât  bien  le  nu.  H 
faut  que  la  draperie  n'empW-e  pas  de  vosr 
le  nu.  Le  nu  de  cette  fig  u  e  n' efl  pas  carre.i. 
Ce  Sculpteur  a  Part  de  draper ,  mais  U 
efl  faible  quand  it  traite  te  na. 

On  du  en  termes  d'Architecture  ,  L* 
nu  du  mur  ,  pour  dire  ,  L'endroit  du  mur 
ou  il  n'v  a  point  d'ornemens  qui  excé- 
dent. Voilà  le  nu  du  mur  ,  c'eji  où  il  en 
faut  tr.cfurer  l'ipafftur. 

Nus  ,  s'emploie  fubftantivement  au  pli- 
nel  dans  cette  phrafe  ,  Vêtir  les  nui , 
pour  dire  ,  Donner  des  habits  à  ceux 
qui  n'ont  pas  de  quoi  en  avoir.  Cefl  uie 
des  autres  de  mrfericerde  que  de  titir  Li 
nus. 

À  nu.  adv.  À  découvert.  Il  fe  dit  De» 
chofes  qui  for.t  ordinairement  couvertes. 
Toucher  un  bras  a  nu.  Touditr  It  corps 
t)  nu. 

On  dit  ,  Monter  un  cheval  À  nu  ,  ou  i 
dos  nu  ,  pour  dire  ,  Monter  dessus  fan* 

felle. 

On  dit  figurément  ,  Découvrir  ,  fa.r* 
voir  fun  cjtur  à  nu  ,  pour  dire  ,  Ne  nt» 
cachai  de  ce  qu'on  a  dan*  le  cceur. 
N  U  A 

NUAGE,  f.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 
en  l'air  ,  &  nui  ié  rélolvcnt  ordinaire- 
ment en  pluie.  Nuage  épais.  Le  Créé  cou- 
vert de.  nuagtt.  Le  Soleil  diffipe  Ut  nua- 
ges. Le  nuage  erev.t. 

Il  fe  du  figurément  De  tout  ce  qui 
offufque  la  vue  ,  &  qui  empêche  de 
voir  ùiftincTemcnt  lel  oi-jets.  U  a  es 
nuage  devant  tes  yeux.  Aveu  ter  yeux  con- 
verti d'un  nuage.  Un  nuage  de  pouffure. 

On  appelle  auffi  figurément  Nuage ,  Le» 
d  iules  ,  les  incertitudes  .  les  nnèrance» 
de  l'efpcit,  Les  nuaget  qui  offufqutut  f  u- 
ttn.iement.  La  vérui  difnpc  les  nuages  U 
r  erreur.  En  ce  monde  ,  no 
lu  thojltt  qu'au  t  rat  tri  d'un  nusg*. 
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NUA 

te*  Médecins  nomment  Nuagt  ,  Une 
iubftance  légère  &  blanchâtre  qui  nage 
dans  l'urine.  On  la  nomme  aulli  Éneo- 
rime. 

NUAISON.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fe 
dit  De  tout  le  temps  que  dure  un  vent 
fait  &  uni. 

NUANCE,  f.  f.  Degrés  différent  par  Ief- 

Îtuels  peut  paffer  une  couleur  ,  en  con- 
errant  le  nom  qui  la  djftingue  des  au- 
tres. La  dégradation  d'utit  feule  toultur 
produit  un  nombre  infini  de  nuancer.  Le 
mêlante  de  plufieurs  couleurs  produit  des 
nuances  variées  à  l'infini.  Les  nuances  par 
lefquellts  Je  dégradent  ronsirt  6r  la  lu- 
mière ,  font  infenfibles  dans  la  nature. 
Nuance  ,  fc  dit  aulli  Du  mélange  & 
de  I'alfortiment  de  plufieurs  couleurs  qui 
vont  bien  ou  mal  enfemble.  Nuance  dou- 
te. Nuance  rude.  Les  nuances  de  cette  gar- 
niture ne  font  pat  bien  entendues. 

On  le  dit  quelquefois  figurément  De 
la  différence  délicate  fie  prefque  infen- 
fible  qui  f<  trouve  entre  deux  chofes 
de  même  genre. 

NUANCER,  v.  a.  Affortir  des  couleurs 
de  manière  qu'il  fe  faffe  une  diminution 
infenfibic  d'une  couleur  à  l'autre ,  ou 
d'une  même  couleur ,  en  allant  du  clair 
à  l'obfcur ,  ou  de  l'obfcur  au  clair.  Nuan- 
ter  les  couleurs. 

11  fe  dit  quelquefois  figurcment.  Cet 
Auteur  fait  bien  nuancer  fies  caractères. 

Nuancé  ,  tE.  participe. 

N  U  B 

NUBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  atteint  Tige 
de  fc  marier.  Il  ne  le  dit  guère  que  des 
filles.  Cetre  fille  efl  nuhlt. 

On  appelle  Âge  nukle  ,  L'âge  auquel 
les  filles  commencent  d'être  en  état  de 
fe  marier. 

N  U  D 

NUDITE,  f.  f.  Etat  d'une  perfonne  qui 
eft  nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir  la 
nudr.è  du  pauvre. 
Nudité  ,  fe  dit  auflî  Des  parties  que 
la  pudeur  oblige  de  cacher.  AJan  après 
le  péché,  s'appercut  de  fa  nudité.  Couvrir 
fa  nudité. 

U  figmfie  en  termes  de  Peinture  ,  Une 
figure  nue  ,  &  s'emploie  communément 
au  pluriel.  Ce  Peintre  fe  pUit  à  faire  des 
Wnilttt  C"efl  Cir.itntiun  des  figures  Sun 
tableau  ,  &  non  pas  les  nudités  qui  for- 
ment l'indécence  d'une  peinture. 
NUE 

NUE.  f.  f.  Nuage.  Nue  lumintufe.  Nue 
épaiffc.  L'éclair  qui  fort  de  la  nue.  Le  So- 
leil perce  la  nue.  Un  oiftau  qui  fe  perd 
dans  tei  nues.  Cette  mtintagnt  a  fon  fom- 
fwr  au-dejfus  des  nues. 

On  dit  figurément  ,  Elever  une  perfonne, 
une  action  jufqu'aux  nues  ,  pour  dire  ,  La 
Jouer  excelîivement. 
On  dit  proverbialement  &  figurément, 
/  -  ri  fauter  quelqu'un  au»  nues,  pour 
dire  ,  L'impatienter  fit  le  mettre  en  co- 
lère ,  faire  qu'il  s'emporte.  Quand  on  lui 
parle  d'une  tell»  t!  ojl  ,  on  le  fut  fauter 
mus  nues. 
On  dit  proverbialement  &  figurément, 
•  des- nues ,  pour  due  ,  Être  extré- 
fur  On»  fit  étonné.  Quand  je 
i  ,  quand  j'entends  telle  chofe  ,  )t  tombe 
des  nuu  ,  tl  au  femble  que  je  tombe  des 


NUE 

On  dit ,  qu'l/n  homme  fcmblt  tomber  des 
nues  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  embarraffé  , 
décontenancé  ,  qu'il  ne  fait  à  qui  »'»- 
dreffer  dans  une  compagnie.  Et  l'on  dit, 
au'Un  homme  efi  tombe  du  nues  ,  pour 
aire  ,  qu'il  n'eft  connu  ni  avoué  de  pet- 
fonne. 

On  dit  figurcment  ,  Se  ptrdre  dans  les 
nuu,  en  parlant  d'Un  homme  qui  s'élève 
dans  fes  difeours  ou  dans  fes  raifonne* 
mens  ,  d'une  manière  à  faire  perdre  aux 
autres  >  fie  à  perdre  lui-même  de  vue  le 
fujet  qu'il  traite  ,  ou  la  chofe  qu'il  a  en- 
trepris de  prouver.  Le  commencement  de 
fon  difeours  efl  toujours  affe^fage  ,  mais 
dans  la  fuite  ,  i  force  de  vouloir  s'élever  , 
il  fe  perd  dans  les  nues  ,  on  ne  fait  plus 
ni  ce  qu  'on  voit ,  ni  ce  qu'on  entend.  Une 
fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
NUÉE.  f.  f.  Nue  ,  nuage.  Croffe  nuée. 
Nuée  épaiffe.  Le  Ciel  efi  couvert  de  nuées. 
Il  pleuvra  furieuftment  à  tendrait  où  cette 
nuée  crèvera,  li  fimt  laijfer  paffer  la  nuée. 
Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée.  Le  vent 
c'xaffe  la  nuée. 

On  dit  figurément ,  qu'Une  nuée  fe  for- 
me ,  que  la  nuée  crèvera  ,  pour  dire  , 
qu'Une  entreprife  ,  qu'un  complot , 
qu'une  confpiration  ,  qu'une  punition  , 
qu'une  vengeance ,  Sic.  fc  prépare  & 
cft  prête  à  éclater.  On  ne  fait  où  la  nuée 
trèvea.  Le  Turc  menaçait  plufieurs  Pro- 
vinces ,  mais  enfin  la  nuée  a  crevé  fur.... 

On  appelle  aulli  figurément  Nuée  ,  Une 
multitude  de  perfonnes  ,  d'oileaux  ou 
d'animaux  qui  vont  par  troupes.  //  vint 
une  nuée  de  Baibarts  qui  dèfolerent  tout 
le  pays.  On  vit  une  nuee  de  corbeaux  ,  de 
cailles  ,  &c.  On  dit  aufli ,  Une  nuée  de 
/Inttntitt. 

NUEMENT.  adv.  (Prononce*  Nûment.  ) 
Sans  déguifement.  Je  voua  dirai  nuement 
la  vènté.  Je  vous  conterai  nuement  le  fait. 

On  dit  ,  qu'  Un  fief  relève  nuement  de  la 
Couronne  ,  ou  d'une  telle  Seigneurie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eff  mouvant  immédiatement 
du  Roi ,  ou  d'une  telle  Seigneurie.  Les 
Pairies  de  France  relèvent  nuement  de  la 
Couronne. 

NUER.  v.  a.  Affortir  des  couleurs  dans 
des  ouvrages  de  (line  ou  de  foie  ,  de 
manière  qu'il  le  faffe  une  diminution 
inienfible  d'une  couleur  à  l'autre  ,  ou 
d'une  même  couleur  ,  en  allant  du  clair 
à  l'obfcur  ,  ou  de  l'obfcur  au  clair.  Nuer 
les  couleurs.  Savoir  bien  nuer.  Cela  eji  par- 
faitement bien  nué. 

U  fignific  la  même  chofe  que  Nuancer , 
&  ne  fc  dit  que  des  ouvrages  de  laine 
ou  de  foie. 
Nuer,  fe  dit  auflî  pour  Mêler  fie  affortir 
enfemble  différentes  couleurs.  Vous  n'a- 
vez pas  bien  nui  les  couleurs  de  cette  ta- 
pifferie  ,  de  cette  étoffe. 
Nufc ,  tt.  participe. 

N  U  I 

NUIRE,  v.  n.  Je  nuis,  tu  nuis.  Il  nuit. 
Nous  nuifuns  ,  vous  nuife\  ,  ils  nuifcnt. 
Je  nuifois.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuife. 
Que  je  nu'tfijft.  Faire  tort ,  porter  dom- 
mage ,  faire  obftacle  ,  empêcher  ,  in- 
commoder. //  cherche  à  mt  nuire.  Accom- 
modez-vous avec  cet  homme,  il  peut  vous 
nuire  dans  vos  affaires.  Il  vous  nuira. 
Perfonne  ne  m'aide  ,  Cr  tout  le  monde  me 
uust.  CtU  m'a  bien.  nui,  Le  frtùd  ami  à  U 


NUI  IJ7 

famé.  Je  veux  abattre  cette  muraiîlt ,  elle 
me  nuit.  Ott\-vous  de  là  ,  vous  mt  nuijt{* 
Cela  ne  nuit  tn  rien  ,  à  rien. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  gratttr 
cuit ,  trop  parler  nuit. 

On  fe  lert  quelquefois  du  verbe  Nuire 
avec  la  négative  ,  pour  dire  ,  Aider  , 
fervir ,  être  Utile.  Je  nt  lui  ai  pas  nui. 
Je  nt  lui  nuirai  pas  à  obtenir  fa  grâce.  Il 
efl  bon  d'avoir  dtt  amis  ,  ils  ne  vous  nui- 
fcnt pas.  Il  ne  nuit  pat  a"avair  u.t  peu  étu- 
dié ,  d'avoir  voyage. 

NUISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Domnugeabh;  , 
oui  nuit.  Cela  efi  nuijible  i  vos  affaires. 
Nuifible  à  la  fenté.  Nuifible  à  la  vue. 

NUIT.  f.  m.  L'efpacede  temps  ou  le  So- 
leil efl  fous  notre  horifon.  Nuit  obfctcre. 
Nuit  claire.  Belle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit 
profonde.  Nuit  clofe.  Nuit  fermée.  A  nuit 

fermante.  En  hiver  la  nuit  vient  tout  d'un 
toup.  Il  efl  nuit  noire.  Il  fait  nuit.  Il  fa 
fait  nuit.  La  nuit  nout  a  pris  à  ont  lieue 
dt  la  cottthée.  La  nuit  nous  a  furpris.  La 
nuit  de  Noël.  La  nuit  dt  la  Saint  Jean. 
La  nuit  du  Dimanche  au  Lundi ,  du  Lundi 
au  Mardi ,  &c.  Au  commencement ,  ..-  ren- 
trée de  la  nuit.  A  deux  heures  de  nuit.  Une 
partie  de  la  nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit. 
Sur  le  milieu  de  la  nuit.  Lu  ténèbres 
Cobfcurité  de  la  nuit.  Le  repos  de  la  nuit-. 
Le  filente  de  la  nuit.  La  première  nuit  de 
fes  noces.  Avcyvous  bien  dormi  cette  nuit  ? 
Paffer  la  nuit  a  étudier ,  a  boire  ,  à  daffer, 
à  jouer.  Percer  les  nuits  ,  pour  dire  , 
VeilUr  toutu  les  nuits.  Travailler  n,:lr  & 
jour.  Courir  de  nuit.  Voleur  dt  nuit.  La 
nuit  efl  faite  pour  dormir.  Faire  de  la  nuit 
le  jour  ,  &  du  jour  la  nuit.  Il  va  de  nuit. 
Le  hibou  ,  les  orfraies  ,  &e.  font  otfeaux 
de  nuit.  Comment  votre  malade  a-t-il  pafft 
la  nuit  ?  /.'  a  eu  une  bonne ,  une  méchante  , 
une  mauvaife  nuit.  Il  ne  paffera  pas  la  nuit. 
La  nuit  efl  bien  longue  à  qui  ne  dort  point. 
Cette  nuit  m'a  hm  duré.  Bonnet  de  nuit. 
C  unifie  de  nuit.  Hardes  de  nuit.  En  pre- 
nant congé  le  foir  des  perfonnes  avec 
nui  l'on  vit  en  familiarité  ,  on  dit ,  Bon 
foir  &  bonne  nuit.  Je  vous  foukaitt  une 
bonnt  nuit. 

On  dit ,  Se  mtttre  i  la  nuit ,  pour  dire  . 
Se  mettre  au  hafard  d'être  furpris  pat  la 
nuit ,  avant  qu'on  foit  arrivé  au  lieu  où 
l'on  veut  aller.  //  tfl  tard ,  ne  vous  mener 
pas  à  la  nuit.  Je  ne  veux  pas  me  meurt  i 
ta  nuit. 

On  dit  proverbialement ,  La  nuit  parte 
tonfeil ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  prendre  du 
temps  pour  réfléchir  à  une  affaire  avant 
que  de  l'entreprendre.  Et ,  La  nuit  tcat 
chats  fini  gris  ,  pour  dire  ,  que  La  nuit 
il  eu  aUc  de  fe  méprendre,  fit  de  ne  pas 
reconnoître  ceux  à  qui  on  parle. 

On  dit  poétiquement ,  La  nuit  du  tom- 
beau ,  une  éternelle  nuit ,  pour  dire  ,  La- 
mort. 

De  nvit.  Façon  de  parler  adverbiale» 
Pendant  la  nuit.  Aller  Se  nuit.  Marcher , 

partir  de  nuit. 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  ne  f*c 
dit  qu'en  parlant  d'un  vol ,  ou  de  quel- 
que autre  mauvaife  action  fane  de  nuit. 
Un  affiffinat ,  un  vol  commis  nuitammeta.. 
Après  ravoir  tué  ,  ils  l'enterrèrent  nr.,1 
tamment.  Il  s'en  alla  nuitam.-nent.  \\  n'.* 
d'ulage  qu'en  itylc  de  Palais. 

NUITEE,  S,  U  L'efrxKo  dWiain.  JL 
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M  fe  dit  guère  que  de  ce  qu'on  paye  par 
nuit  en  certain!  endroit»  pour  le  gite  ôt 
pour  11  dépc.ifc.  On  /ait  tant  payer  dam 
cette  Mttlltmaw  nuitée.  11  eft  populaire. 

Il  lignifie  au.fi  ,  L'ouvrage  ,  le  travail 
d'une  nuit.  On  a  fait  travailler  lu  matons 
trois  nuits  Jurant,  &  on  leur  a  payé  tant 
par  nuitée.  U  eft  populaire. 

NUL 

NUL  .  NULLE-  adj.  Aucun  ,  pas  un. 
NulUommt.  Nul  homme  vivant.  Il  n'y  a 
nulle  ordonnance  fur  cela ,  nulle  jufiice  à 
Cela.  Nul  de  tout  ceux  oui  y  ont  iti  n'en  efi 
revenu.  Nul  n'en  fera  excepté.  Il  n'a  nulle 
raifon.  Il  n'a  nulle  exactitude.  Je  n'en  ai 
nulle  connotffance.  Cela  n'eft  de  nul  ufage , 
de  nul  ferrite  ,  de  nul  fecours.  Cela  efi  fri- 
vole ,  &  de  nulle  tonfèquence.  hn  nulle 
manière.  En  nulle  façon.  Dana  ce  fena  , 
Nul  n'a  point  de  pluriel. 

Nul  ,  fignifie  auiîi ,  Qui  n'eft  d'aucune 
valeur  ;  tt  il  fe  dit  d'Un  contrat  ,  d'un 
teftament  ,  ou  autre  allé.  Ce  ttflament 
tft  nul  dans  le  fond  &  dam  la  forme.  Je  le 
ferai  déclarer  nul.  Cette  claufe  le  rend  nul. 
L'Arrêt  le  déclare  nul  ,  de  nul  effet ,  de 
nulle  valeur.  Toutet  cet  procédure!  ont  été 
tSéclaréts  nulles.  Le  mariage  a  été  déclaré 
nul. 

NULLE,  f.  f.  Caractère  qui  ne  fignifie 
rien  ,  &  qu'on  emploie  dans  les  lettres 
en  chiffre  pour  les  rendre  plus  difficiles 
à  déchiffrer.  Let  nmllet  d'un  chiffre.  Cette 
lettre  a  donné  bien  de  la  peine  à  déchiffrer 
à  caufe  det  nulles.  Ne  vous  arrlte\  pas  à 
ee  caro3ère-là  ,  c'efi  une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière. 
Je  ne  le  fouffrirai  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement.  Il  n'tjî  nullement  infiruit  de 
eau  affaire.  Nullement  capable.  V aulet- 
*ous  telle  choft  ?  Nullement.  Lui  céderct- 
vous  vos  droits  ?  Nullement. 

NULLITÉ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Vice, 
défaut  qui  rend  un  acte  nul,  de  nulle 
valeur.  Je  prvttjie  de  nullité  contre  tout 
ee  que  vous  fttttu  Je  vous  ferai  voir  la 
nullité  de  cet  aàe.  Moyen  t  de  nullité. 
Nullité  effeatieilc.  Nullité  dans  la  forme. 
Il  y  a  pl.fieort  nullités  dans  et  teftament. 
A  peint  de  nullité. 

N  U  M 

NUMÉRAIRE,  adj.  dé  t.  g.  Il  ne  fe  d.t 
eue  De  la  valeur  fictive  des  efpcccs. 
Lieu  eft  de  trois  livret ,  valeur  numéraire. 

NUMERAL.  ALE.  adj.  Qui  défigne  u-, 
nombre.  A  ■>•  I  numéral.  Lettre  numé- 
rale. I,  V,  X.  L,  C  ,  D,  M,  font 
lettres  numérales  dans  lt  coffre  Romain. 

NUMÉRATEUR,  f.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. II  défigne  dans  une  fraction 
quel  nombre  on  prend  des  parties  égales 
dans  lefquelle»  l'unité  eft  fuppufee  di- 
viféc.  Dans  la  fraâion  ~—  I  eft  le  nu- 
mérateur. 

NUMERATION,  f.f.  Terme  d'Arithmé- 
tique 6c  de  Pratique.  Action  de  n  om- 
brer ,  de  compter.  Les  principes  de  la 

dt  de- 


N  U  M 

eniffre.  Dites-moi  le  numéro  de  la  page  , 
6rc.  Le  numéro  d'un  tel  ballot.  Il  fait  tous 
les  numéro  de  fet  ballet.  (  Quelques-uns 
écrivent  Numéros  au  pluriel  ). 

Les  Marchands  appellent  aulfi  Numéro, 
La  marque  particulière  &  fecrette  qu'ils 
mettent  fur  leurs  étoffes  5c  autres  mar- 
chandées ,  pour  fe  fouvenir  du  prix 
qu'elles  valent ,  &  qu'ils  les  doivent 


NUMÉRIQUE,  adj.  d«  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  nombres.  Opération  numérique. 

NUMERIQUEMENT,  adv.  En  nombic 
en  ait.   Trente  témoins   qui  fe  répètent, 

quemtnt. 

N  UMERO.  C  ».  Se  dit  du  nombre  du 


On  dit  proverbialement ,  t\u'Un  homme 
entend  te  numéro  ,  pour  dire ,  ou'll  eft 
habile  dans  le  commerce  dont  il  le  mcle , 
&  que  fon  habileté  lui  eft  profitable. 
Numéro  ,  lignifie  auili  ,  Le  nombre  ,  la 
cotte  qu'on  met  fur  quelque  chofe.  Ce 
contrat  eft  inventorié  fous  le  numéro  huit , 
numéro  dix-fept. 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro 
ou  la  cotte.  //  faut  qu'une  expédition  de 
la  Cour  de  Rome  fois  cottée  &  numérotée. 
On  n'a  pat  numéroté  ces  piltes.  Il  n'eft 
bon  qu'en  langage  de  Pratique  ou  de 
marchandée. 

Numéroté  ,  tr.  participe. 

NUMISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  aux  médailles  antiques.  Science 
Numifmatique. 

NUMlSMA TOGRAPHIE.  f.  f.  Dcfcrip- 
tion  des  médailles  antiques. 

NUMMULAIRE,  HERBE  AUX  ÊCUS, 
ou  A  CENT  MALADIES,  f.  f.  Plante 
dont  les  tiges  qui  font  rampantes  ,  por- 
tent des  feuilles  rondes  6c  rangées  deux 
à  deux  ,  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom 
de  Nummulaire  ,  ou  Monnoyère.  Le  nom 
d'Herbe  à  cent  maladies  lui  vient  de  fet 
grandes  vertus.  Elle  eft  aftringente  ôc 
très-vulnéraire. 

N  U  N 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  Terme  de  Ju- 
rifprudence  ,  qui  fe  dit  d'Un  teltiment 
fait  de  vive  voix  ,  ùc  non  rédige  par 
écrit. 

NUNDINALES.  adj.  f.  pl.  Nom  que  les 
Romains  donnoient  aux  huit  premières 
lettre»  de  l'Alphabet,  qui  s'appliquaient 
de  fuite  a  tous  les  jours  de  l'année,  de 
même  que  nos  lettres  Dominicale»  ;  en 
forte  au'il  y  en  avoit  tou»  les  ans  une 
qui  indiquoit  les  jours  de  marché. 
N  U  P 

NUPTIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
cérémonie  des  noce» ,  qui  appartient  au 
mariage.  Robe  nuptiale.  La  biaéiiàion 
nuptiale.  Les  habits  nuptiaux.  Le  lit  nup- 
tial. Souiller  la  couche  nuptiale. 
N  U  Q 

NUQUE,  f.  f.  Le  creux  qui  eft  entre  la 
tète  6t  le  chignon  du  cou.  La  nuque  du 
cou.  Il  lui  donna  un  coup  d'épèe  fur  la 
nuque.  Appliquer  un  cautère  fur  la  nuque. 

N  U  T 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit ,  qui 
fert  d'aliment.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dais 
le  didactique.  Ce  remède  eft  purgatif  Cr 
nutritif. 

Et  on  appelle  Faculté  nutritive  ,  La 
faeulté  par  laquelle  l'aliment  fe  con- 
venir en  la  fjbftance  de  l'animal. 
NUTRITION,  f.  f.  Fondion  naturelle 
par  laquelle  le  fuc  nourricier  eft  converti 
en  notre  propre  fubftar  ce.  Cela  fert  à  la 
nutrition  det  parties.  Let  parue  t  de  f*/i- 
qui  fervent  À  U 


N  Y  A 

NYABF.L.  f.  m.  Arbre  qui  croit  au  1 
bar  ,  6t  à  une  allez  grar.de  hauteur.  Le 
fruit  en  eft  délicieux  ,  &  renferme  une 
amende  purgative.  On  en  fait  un  fyrop 
trcs-bienfaifant  dans  la  toux  ,  lafthme 
8c  les  autres  maladies  de  la  poitrine. 
N  Y  C 

NYCTALOPE.  f.  Celui ,  celle  qui  voit 

mieux  la  nuit  que  le  jour. 
NVCTALOPIE.  f.  f.  Maladie  des  yeux. 

qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  û  bien  le 

jour  que  (a  nuit. 

N  Y  M 

NYMPHE,  f.  f.  Les  Paiens  appeloient 
ainfi  certaines  Divinité»  fabulcuies  . 
qui ,  félon  eux  ,  habitoient  les  fleuves  , 
les  fontaines  ,  les  bois  ,  les  montagnes 
fit  les  prairies.  Les  Nymphes  des  bois. 
Les  Nymp\es  des  eaux. 

On  appelle  quelquefois  en  Poefie . 
Nymphes ,  De  jeunes  tilles  ou  femmes 
belles  fie  bien  faites. 

Nymphe  ,  en  Hiftoire  Naturelle  ,  fe  dit 
Du  premier  degré  de  mélamorphofe 
dans  la  transformation  des  infectes.  Le 
ver  devient  nymphe  ,  chyfatidt  &  mouche. 

On  appelle  Nymphet  ,  en  Anatnmie  , 
Deux  petits  ailerons  ,  ou  parties  molles 
6c  fpongieufes  qui  fortent  ôc  avancent 
hors  de»  lèvre»  de  la  matrice. 

NV'MPHÉE.  f.  f.  Le»  Romains  donnoient 
ce  nom  aux  bains  publics.  On  voit  en 
Italie  des  ruines  de  plujieurs  Nymphcts. 
O 

OLa  quinzième  lettre  de  l'Alphabet, 
&  la  quatrième  de»  voyelles. 
Il  eft  fubrtantif  mafeulin.  Un  grand  0. 
Un  petit  o.  Former  un  o.  Arrondir  un  o. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile  .  Ce  qui 
n'eft  propre  à  rien,  que  C'tft  un  o  en 
offre. 

O.  Particule  qui  fert  à  l'apoftrophe.  0 
mon  fis  !  O  mon  Dieu  ! 

C'cii  aulli  une  interjection  qui  fert  à 
marquer  diverfes  partions ,  divers  mou- 
vemsns  de  l'ame  ,  Sec.  O  jîècle  !  S  tempi  ! 
û  merurs  !  6  le  mal  .eureux  d'avoir  fait  une 
fi  méchante  acLo.t  !  6  le  platftnt  hommt  ! 
de  prétendre  que. . .  S  qu'il  eft  dtffuiU  de 
fe  modérer  dans  une  grande  fortune  I  o  fi 
je  pouvais  '.  6  que  ne  fuis-je  en  pouvoir 

On 'appelle  Le,  Ode  Noël.  Neuf  An- 
tiennes qui  commencent  chacune  par  la 
particule  O  ,  6t  que  l'É;lite  chante  neuf 
purs  avant  Noël .  à  commencer  le  quin- 
zième Décembre  .  pour  finir  le  vingt- 
tfoifiitM. 

O  B  F. 

OBÉDIENCE,  f.f.  Obéi.Tanee.  Il  ne  fe 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  det  Re- 
ligieux. Le  Supérieur  a  commandé  à  tt 
Religieux  en  vertu  de  fatnte  obt.irtnce. 

Il  lignifie  auiTi ,  L'ordre  ,  le  congé  par 
écrit ,  qu'un  Supérieur  donne  à  un  Reli- 
gieux, pour  aller  en  quelque  endroit, 
pour  pafter  d'un  Couvent  à  un  autre.  Il 
ne  fournit  partir  fans  obédience  ,  s'il  n'a 
fon  obédience.  Il  a  montré  fon  obédience. 

On  appelle  Ambajjsdcur  tTobt  iitnct  , 
Un  Ambalfadeur  envoyé  par  le  Roi  vcis 
le  Pape ,  pour  l'apurer  de  fon  obéilfance 
filiale.  Et  l'on  du  ,  que  L'AmbaJfadeur  a 
ésêrtfu  à  l'obédience ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
été  rc«u  en  cette  qualité  par  le  Pape  <n 
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O  B  E 

plein  Confiftoire,  avec  les  cérémonies 
accoutumées. 

On  appelle  Pays  <f  obiiitntt ,  Les  pays 
m  le  Pape  nomme  aux  Bénéfices  ,  Se 
où  il  exerce  une  Juridiction  plus  étendue 
que  dans  les  autres.  Pans  cette  accep- 
tion on  dit ,  que  L'Allemagne  efi  un  payt 
d'obédience.  La  Bretagne  ejl  un  payt  d  o- 
tiiimtt 

OBÉDIENCIER.  f.  m.  Religieux  qui 
deiTcrt  un  Bénéfice  dont  il  n'eu  pas  titu- 
laire. 

OBÉIR,  v.  n.  Se  foumettre  à  la  volon- 
té ,  aux  ordres  de  quelqu'un  ,  &  tes  exé- 
cuter. Otitr  a  Dieu.  Obéir  aux  Lois. 
Obéir  À  «a  Prince.  Obéir  tu  Magifirat.  Il 
n'obétl  pat  aux  Arrêts.  Obéir  a  luftiee. 
Commande^  &  j'obéirai.  Il  fait  bien  fi 
fatre  obéir.  lU'efl  fait  obéir  par  force.  U 

il  faut  avear  obéi. 

On  dit  ,  Obéir  à  la  foret ,  obéir  à  U 
méeejfué,  pour  dire,  Faire  ce  que  la  for- 
ce .  ce  que  U  nécelfité  contraint  de 
faire. 

On  dit  figurément ,  au'Ilftut  que  Us 
paffiaus  obéijfent  à  la  rai/on  ,  pour  dire  , 
ou'il  faut  que  les  pallions  foient  fourni- 
les,  foient  alTujctrie*  à  la  rail'in. 
Outia  ,  ugmfie  aufli  ,  Être  fujet  d'un 
Prince  ,  d\in  État.  Les  Prorinces  qui 
ebe fient  au  Roi.  Les  peuples  qui  obéi fiaient 
à  T Empire  Romain.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  point  des  pertonnei  particulières  , 

des  Pro- 


es  parti 
euples  , 


mats  feulement  des 
vincea  ,  des  Villes 

En  parlant  d'Un  cheval  qui  fe 
manier  aifément ,  on  dit  ,  qu'il 


bien 


i, 


aille 
obéit 

a  t' éperon  t  a  la  main. 
11  fignihe  figurément  ,  Céder  ,  plier  ; 
&  il  le  dit  des  chofes  inanimées.  L'acier 
obta  plus  que  le  fer.  Du  fer  qui  obéit  fous 
le  marteau.  Une  lame  tTépée  qui  obéit. 
L'ofier  obéit.  Il  obéit  fans  fe  rompre ,  fans 
re  eafiitr. 

»!  i  ,  II.  participe. 
OBÉISSANCE,  f.  f.  AAionde  celui  oui 
obéit.  Grande  obéifiance.  humble  obéif 
fanée.  Prompte  ,  parfaite  ,  entière  obé'f- 
fance.  Obéifiance  aveugle.  Rendre  obéif- 
fanée  a  quelqu'un.  Le  fils  doit  obiijfantc 
m  fon  pire. 

On  dit  ,  Vivre  fo»s  Fubélffance  d'un 
Prince  ,  pour  dire  ,  Être  fous  fa  domi- 
nation. Et  on  dit  dans  le  meme  fens , 
lut  Peuples  qui  font  fous  foie' fiance.  Il 
a  réiuie  ,  il  a  rangé  cette  Province  fous  fon 
obéifiance.  Dani  tout  Ici  pays  ,  dans  tou- 
tes les  terres  de  l'obé fiance  du  Rot.  Se 
feufiraire  à  Cobùfianee ,  de  l'obéiffante 
d'un  Prince.  Rentrer  dans  tobétjfance  de 
fon  Prince.  Rendre  obéifiance. 

On  dit  ,  Prêter  obéifiance  à  un  Prince  , 
pour  dire  ,  Se  foumetire  à  l'obéiflance 
d'un  Piince. 

On  du  aufli  ,  Être  fous  FoUiffanct  de 
pire  tr  de  mire  ,  pour  dire,  Êtie  fournis 
à  l'autorité  de  fan  père  &  de  fa  mère  de 
la  manière  preferite  par  les  Lois. 

On  dit  proverbialement  ,  Obéiffance 
i*ut  mieux  que  facnpce  ,  pour  dire  ,  que 
Ce  qu'on  fait  par  elprit  de  foumiflïon  , 
eft  ordinairement  plus  méritoire  que  tout 
ce  qu'on  (bit  de  fon  propre  mouvement. 
Obéissance,  lignifie  auiTi  ,  la  difpofi- 
ùaa  .  lhaimudî  a  obéit  ,  U  l'ouaulfion 
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d'efprit  aux  ordres  des  Supérieurs.  Obéif- 
fance aveugle.  Obé'fiance  f  liais.  Obéf- 
fance  fervile,  Obéifiance  chrétienne.  Faire 
vetu  de  pauvreté,  de  thafleti  tr  t  obéif- 
fance. 

OBEISSANT  .  ANTE.  adj.  Qui  obéit. 
Un  pis  obéijfant.  Des  fujets  obétfians.  Il 
a  toujours  été  tret-obeiffant  à  fon  pire  , 
aux  ordres  du   Prince.  Un*  plie  bien 

obéijjante. 

On  dit  pat  civilité  ,  en  parlant  ou  en 
écrivant  ,  Votre  trts-humbU  «V  tri* 
obéijfant  ferviteur. 

Obéissant,  fe  dit  figurément  dans  les 
chofes  morales ,  St  lignifie  ,  Soumis. 
Pour  rendre  fes  pjjjlom  obiigasuej  à  U 
raifon ,  il  faut. . .  . 

Obéissant,  fe  dit  figurément  en  par- 
lant des  animaux.  Un  ciutm  bien  obéf- 
fant. 

Il  fe  dit  autn  figurément  de  plufieurs 
chofes  inanimées  ,  &  lignifie  ,  Souple  , 
maniable  ,  qui  céue  ,  qui  fe  plie  facile- 
ment. Du  cuir  obéif ant  ,  du  bois  obéif- 
fant  ,  de  la  matière  qui  efi  obéi  fiante. 
OBÉLISQUE,  f.  m.  Efpece  de  pyramide 
étroite  &  longue  ,  faite  d'une  feule 
pierre  ,  &  élevée  pour  fervir  de  monu- 
ment public.  Tous  les  obélifques  qui  font 
à  Rome  ont  été  apportés  d'Egypte.  Dref- 
ftr  un  obélifque.  Ériger  un  obéUfque.  Un 
obéltfque  de  tant  de  pieds  de  haut.  Un  obé- 
lifque  chargé  de  caractères  f.iéroglepquts. 
Obélfque  de  pierre  ,  obélifiue  de  marbre. 
OBERER,  v.  a.  Endetter.  Il  a  fort  obéré 
s  maefan.  Cet  homme  ejl  fort  obéré. 
b1r£  ,  fct.  participe.  Une  fuccejfion 
obérée.  Une  famille  obérée.  Des  gens  obé- 
rés. Un  ktat  obéré. 
OBÉSITÉ,  f.  m.  Terra 
Excès  d'embonpoint. 

OBJ 


de  Médecine. 


OBJECTER 


.i. 


Oppofer  une  difficul- 


té à  une  propofition  ,  oppofer  quelque 
chofe  à  ce  que  quelqu'un  dit  ou  pré- 
tend. Vous  pouvex  objecter  à  ce  rayonne- 
ment. .  ..  A  cela  j'objeSe. . .  Je  fit  bien 
tout  te  que  vous  m'y  pouvt^  obje3cr.  Il 
prétendoit  à  une  charge  ,  on  lui  objecta  la 
bafiefie  de  fa  naiffanec.  On  lut  objecta 
qu'if  avoit  été  rtpris  de  Jufiice.  On  Lu 
objtHa  qu  'il  était  trop  jeune. 
Objecté  ,  ta.  participe. 
OBJECTIF  ,  IVE.  aij.  Terme  d'Opti- 
que.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Verre  objectif ,  qui  fe  dit  du  verre  d'une 
lunette,  dcltiné  à  être  tourné  du  côté 
de  l'objet  qu'on  veut  voir  :  à  la  diffé- 
rence du  verre  qu'on  appelle  Oculaire  , 
parce  qu'il  eft  deftiné  a  être  placé  du 
coté  de  l'ceil. 

Pans  cette  lignification  ,  Objectif  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  fubftantif. 
L'objectif  de  cette  lunette  nt  vaut  rien  , 
l'vbjeiltf  de  Faune  ejl  excellent. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  que 
Dieu  eft  notre  béatitude  objective  ,  pour 
dire  ,  que  Dieu  clt  le  feul  objet  qui 
puifle  faire  notre  bonheur. 
OBJEC  riON.  f.  t.  Difficulté  qu'on  op- 
pofe  à  une  propofition.  Cette  objcRion 
efi  forte ,  efi  bien  fondée  ,  efi  fans  répli- 
que ,  eft  nulle  ,  efi  prefiante  ,  efi  fibule  , 
efi  ingénieufe.  Faire  une  objeéhon.  Réfou- 
dre une  objtilion.  Répondre  à  une  obj 
tion,  Inpfitr  fut  ua*  objcéhoa. 


OBJ  ïç-a 

une  oljeSioiu  Cette  objeSion-là  fe  dé- 
truit d'elle-même. 

OBIER  ,  OPIER  ,  ou  AUBIER,  f.  m. 
ArbruTeau  dont  on  diftingue  deux  efpè- 
ces.  L'une  a  fes  fleurs  comme  un  om- 
belle .  &  porte  de  petites  baies  rouger 
d'une  faveur  auez  défagréablc.  On  cul- 
tive la  féconde  efpece  dans  les  jardins  , 
à  caufe  de  la  beauté  de  fa  âeur.  Elle 
eû  blanche  &  ramalTée  en  boule  ,  ce 
qui  fait  qu'on  la  nomme  communément  » 
Boule  de  neige  ,  ou  Rofe  de  GueJdre.  Les 
Médecins  font  peu  d'ufage  des  deux 
cfpéces  d'Obier. 

OBJET,  f.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  la 
vue.  Objet  agréable.  Charmant  objet.  De 
tet  endroit  on  découvre  Ut  plus  beaux  ob- 


jets du  monde.  Je  ne  fou  quel  objet  a  frap- 
pé mes  yeux.  V odà  un  vilain  objet.  Um 
objet  horrible. 


Il  fe  dit  aufli  généralement  dc_ 

Î|ui  touche  ,  de  tout  ce  qui 
cm  ;  &  dans  cette  acception  ,  on  dit 
dans  le  ftyle  didaâique  ,  Las  objets  de» 
fens.  Les  couleurs  font  les  objets  de  U 
tut.  Le  fon  eft  l'objet  de  fe*<«.  Let  fa- 
veurs font  Fobjet  du  goût.  Les  odeurs  font 
[■objet  de  l'odorat. 

Ou;  et  .  fe  dit  aulîi  De  tout  ce  qui  émeut 
les  puiiTances  ,  les  facultés  de  l'ame.  La 
vrai  efi  l'objet  de  l'entendement.  Le  bien 
efi  l'objet  de  la  volonté.  Dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  proverbialement ,  L'ob- 
jet émeut  la  puijfancc  ,  pour  dire  ,  que  La 
peelenec  de  l'objet  excite  le  déûr. 
Objet  ,  fe  dit  au '.fi  de  tout  ce  qui  fert 
de  matière  à  une  fcience  .  à  un  art.  Le 
corpi  naturel  efi  l'objet  de  la  Phypqut.  La 
Logique  a  pour  objet  les  opérations  de 
l'entendement.  Chaque  fcience  a  fon  ob- 
jet. L'objet  qu'elle  considère.  Elle  ft  dois 
borner  à  fon  objet. 

Il  le  dit  aulîi  de  tout  ce  qui  eft'  confi- 
difré  ,  comme  la  caufe  ,  le  fujet ,  le  mo- 
tif d'un  fentiment ,  d'une  pailîon  ,  d'une 
action.  Etre  l'objet  de  la  raillerie  ,  de 
Ij  médifanee  ,  de  la  calomnie  ,  du  mé- 
pris. Objet  de  pitié.  L'objet  de  fon  amour  + 
de  fa  pafilon.  Objet  de  trifitfie  ,  aajftit- 
tion  ,  de  douleur  ,  tre, 
OsiEt  ,  lignifie  auûi  ,  Le  but  ,  la  fia 
qVon  fe  propose.  Cet  homme  n'a  pour 
obja  que  la  gloire,  que  fa  fortune,  qu* 
fon  intérêt.  La  PotjU  a.  pour  objet  de 
plaire  tr  d'infiruirt. 

En  ilyle  de  Poélîe  Se  de  galanterie , 
lu  aman»  appellent  leurs  maitreiTes  , 
L'objet  de  leurt  défirs  ,  l  ob/et  de  Lurs  fou- 
pirs  ,  l'objet  de  leur  flamme  ,  l'objet  tU 
leurt  vetux  ,  l'objet  de  Uur  amour,  or* 
Amplement  fans  aucune  addition ,  Divirt 
objet,  charmant  objet. 
OBIT.  f.  m.  Service  fondé  pour  le  repos, 
de  l'ame  d'un  mort ,  &  qui  duitétre  cé- 
lébré en  certains  temps  marqués.  Fam- 
ées un  obit.  Dire  un  obit.  Chante.-  un  obit, 
Lei  Prêtres  ont  tant  pour  leur  agiflanec, 
à  chaque  obit. 

OBI  f  UAIRE.  ad}.  Qui  n'a  d'ufage  qu'er» 
cette  phrale  ,  Regifire  obituaire  ,  qui  fig- 
nirie  ,  Le  Regiftre  qu'on  tient  dani  une 
Églifc  ,  des  obits  qui  y  l'ont  fondés. 
Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  pa- 
reillement au  fubflantif.  Toutts  Us  fost- 
dationt  qui  font  fur  PObittu.ire. 
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tif ,  pour  lignifier  ,  Celui  qu:  eft  pourvu  ■ 
en  C'jjr  de  Pvomc  d'un  Bénéfice  vata  .t  I 
pir  mnt  ,  ce  qui  t'appelle  Per  obitum  ,  j 
en  termes  de  Daterie.  C»  Bénéfice  eft 
p^  i'fuin  par  trois  prétendant  ,  fun  Oii- 
tujr  <  ,  /*ur«  Réjignatairt  ,  &  [autre 
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OBLAT.  f.  m.  On  appeloit  autrefois  ainfi 
un  Soldat ,  qui  ne  pouvant  plus  fervir  à 
«aufe  de  Tel  bleffurcs  ou  de  fa  vicillcfTe  , 
4k oit  logé ,  nourri  6c  entretenu  dans 
aine  Abbaye  ou  dans  un  Prieuré  de  no- 
mination Royale.  On  l'appclloit  autre- 
ment Moine-Lai.  Depuis  quelques  an- 
nées ,  ona  appliqué  à  une  parue  de  l'en- 
tretien des  Invalides  ,  ce  qui  fe  payoït 
pour  chaque  oblat  dans  chaque  Bénéfi- 
ce ;  fit  aujourd'hui  il  n'y  t  plu»  propre- 


OBLATION.  f.  f.  Terme  confacré  â  la 
Religion.  Offrande  ,  l'aftion  par  la- 
quelle on  offre  quelque  chofe  à  Dieu. 
JtSVS-CfIMST  étant  fur  U  Crois  ,  fit 
une  ablation  de  lui-mime  à  fou  Pire. 
L'oblation  du  pain  6r  du  vin. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  font  offer- 
tes à  Dieu.  Les  Prêtres  ne  vivoient  autre- 
fois que  d'oblalions.  Le  bien  mal  acquis 
qu'on  offre  à  Dieu  ,  eft  une  oblation  qu'il 
ti  en  horreur. 

OBLIGATION,  f.  f.  L'engagement  où 
l'on  eft  par  rapport  à  différens  devoirs  , 
qui  regardent  la  Religion  ou  les  moeurs  , 
ou  la  vie  civile.  S'acquiter  des  obliga- 
tions d'un  bon  Citoyen  ,  d'un  bon  Chré- 
tien. Sati  <faire  aux  obligations  de  fon  état. 
Satisfaire  i  toutes  fes  obligations.  Les 
obligations  d'un  pire  envers  fes  enfans. 
Les  obligations  des  enfans  envers  leur 
pire.  Cejl  unt  obligation  de  droit  natu- 
rel. Une  obligation  de  droit  divin.  Il  n'y 
ai  pas  d'obligation  de  confidence  ,  mais  il 
y  a  MM  ejpice  d'obligation  d'honneur. 
iiEffifi  peut  difptnj'tr  des  obligations 
qu'elle  impofe.  Fête  d'obligation. 

Il  fc  dit  auffi  De  l'engagement  qui 
Bail  des  fervic:s  ,  des  bons  offices  ,  des 
pla  l'ôr  s qu'on  a  reçus  de  quelqu'un.  Il 
rout  a  Migélio*  dt  la  vu.  Il  prétend  ne 
vous  a\oir  aucune  obligation.  Cefi  une 
nouvelle  obligation  que  je  vous  ai.  Je  lui 
tn  aurai  de  grandes  obligations.  Je  lui  en 
aurai  obligation  tout*  ma  vie.  Je  lui  en  ai 
tUtsm  d'obligation  que  fi  ta  choft  avoit 
rêuffi.  • 

Obligation  ,  fe  dit  *uffi  de  Yaùe  pu- 
blic par  lequel  on  s'oblige  pardevant 
Notaire  de  payer  une  certaine  fomme 
dans  un  certain  temps.  Une  obligation 
de  dix  mille  francs.  Par  la  nouvelle  Or- 
donnante  ,  il  n'y  a  plus  d'obligation  pa 
to'pt.  Il  lui  en  a  paffê  obligation  parde 
vant  Notaire.  Il  lut  en  a  fait  une  obliga 
non.  La  minute  d'une  obligation.  La  groffe 
d'une  obligation.  Scelltr  un*  obligation. 
Une  obi  gjtien  n'cjl  pas  exécutoire  fi  elle 
n'tjl  fiel'.ie.  Cette  obligation  efi  payable 
dans  tel  temps.  Il  a  de  l'a'gent  à  prêter  , 
mats  d  ne  le  veut  p'tter  que  par  obligation. 
Je  tous  paye  tant  Jur  ce  eue  je  vous  doit  , 
il  faut  enioffer  I  obligation  de  cette  fom 
inc.  Ktnin  une  obligation.  Acquiter  une 
obligation. 

OBLIG  ATOIRE,  ad),  de  t.  t».  Qui  a  la 
furec  d'obliger  futvwa  U  loi. 


OBL 

obligatoires.  Cl  au  fes  obligatoires.  Ct  trai- 
té ,  cette  loi  efi  obligatoire. 
OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
obligeante.  Il  m'a  reçu  olligeamment.  Il 
les  a  traités  auffi  obligeamment  qu'ils  pou- 
vaient le  défirtr.  Il  en  a  ufé  fort  obli- 
geamment à  mon  égard.  Il  parle  obligeam- 
ment dt  vout. 

OBLIGEANT  ,  ANTE.  adj.  Officieux  , 
qui  aime  à  obliger  ,  qui  aime  à  faire 
plairir.  Cefi  un  hommt  fort  obligeant  , 
extrêmement  obligeant  ,  tout-à-fatt  obli- 
geant. Civil  &  obtigtant.  Unt  humeur 
obligeante.  Il  a  les  nuniirts  obligeantes. 
Elle  lui  parla  d'un  ton  fort  obligeant.  Un 
air  obligeant.  Un  accueil  obligeant.  Il  ne 
lui  a  pas  dit  feultmeru  une  parole  obli- 
geante. 

OBLIGER,  v.  a.  Engager  quelqu'un  par 
un  acle  ,  en  vertu  duquel  on  puiffe  l'ap- 
peler en  Juftice  ,  s'il  n'exécute  la  cho- 
fe  à  laquelle  il  s'eft  obligé.  Son  contrat 
[oblige  i  cela.  S'obliger  folidairement. 
S'obliger  pardevant  Notaire.  Faire  obli- 
ger le  mari  &  la  femme.  S'obliger  corps 
6r  biens.  S'obliger  par  corpt.  Il  cjl  obligé 
par  le  contrat  de  faire  telle  chofe  ,  de 
faire  notifier  ,  6rc.  Il  y  a  dans  le  bail 
une  clauje  qui  l'oblige  à  cela. 

U  fc  dit  auffi  des  biens.  Il  a  obligé  tous 
fes  biens. 

OBLIGER,  v.  a.  Impofer  obligation  de 
dire  ou  de  faire  quelque  choie.  La  loi 
naturelle  &  la  loi  divin*  nous  obligent  à 
honorer  père  &  mire.  Les  fujets  font  obli- 
gés d'obéir  au  Prtnct.  Votre  devoir  vous  y 
oblige.  Lts  fideUtt  obligés  d'obéir  à  [Egli- 
fe.  L'Eglife  nous  oblige  de  jeûner  tels  tjr 
ttls  jours.  La  juftice  nous  oblige  à  reflituer 
ct  qui  nt  nous  appartient  pas.  On  eft  obli- 
gé dt  jeûner.  Obliger  à  rtftitution.  La  Sen- 
tence ,  l'Arrêt  l'oblige  à  rapporter  

On  [a  obligé  à  ctla  malgré  lui. 
Il  figninc  encore  ,  Porter ,  exciter  ,  en- 
ager  à  faire  quelque  chofe.  Ses  ptrfua- 
lons ,  fts  exhortation*  m'ont  obligé  à 
faire  ....  L'envie  dt  parvenir  Cm  obligé 
d'étudier,  de  s'évertuer.  Quelle  rafion  vous 
oblige  à  faire  ct  que  vous  faites  ?  Cela 
vous  doit  obliger  à  prendre  garde  à  vous 
de  plut  pris.  Ce  que  l'on  dit  [obligea  à 
changer  d'avis.  Ce  fervice  m'obligera  i 
vous  en  marquer  ma  reconnoiffance. 

Il  fignine  auffi  ,  Rendre  fervice  ,  faire 
plaifir  ;  &  dans  cette  acception  ,  il  n'eft 
jamais  fuivi  ni  de  la  prépofition  à  ,  ni 
de  la  prépofition  de.  Il  m'a  obligé  dans 
mon  btfotn.  Vous  m'obliget  extrêmement  , 
infiniment.  Ceft  un  honnête  homme  ,  il  obli- 
ge de  bonne  grâtt,  trii-prompttment.  Il  fait 
gloire  d'obliger.  Il  cbl'ge  tout  le  monde. 
Obliger  un  apprenti  ,  Ceft  l'engager 
cher  un  maitre  ,  pour  y  apprendre  pen- 
dant un  certain  temps  le  métier  du 
maitre  avec  lequel  on  l'oblige. 
Omet  ,  Et.  participe. 

On  appelle  en  Mufique  ,  Réciratf  obli- 
gé,  Un  récitatif  avec  accompagnement 
de  l'orchcftre. 

U  eft  auffi  adjectif ,  &  fienific  Rede- 
vable. Je  voui  fuit  fort  obligé  de  vot'i 
attention  ,  de  la  peine  que  vous  avszpriji. 
QsiiGfc.  f.  m.  Aélc  palle  entre  un  ap- 
prenti fit  un  maitre  ,  fous  des  conditions 
I  réciproques. 

I  OBLIQUE,  adj.de  t.  6.  Qui  eft  de  biais  , 
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ou  incliné.  Ligne  oblique.  Couper  an  cSnx 
par  une  j'tcltvn  oblique.  Sphcrt  obliqua  , 
celle  ou  l'cquateur  n'eft  m  parallèle  ni 
perpendiculaire  à  l'horifon.  Lts  rayons 
du  foltil  font  plus  obltqutt  tn  kivtr  qu'tm 
été. 

On  dit  figurément ,  Moyens  obliquas  , 
votes  obliques  ,  pour  dire  •  Des  voies 
détournées ,  fufpccres  fit  frauduleufes. 
Oblique,  iîgmhe  auiU  Indireâ.  Ainfi 
on  appelle  harangue  oblique  ,  Une  ha- 
rangue ou  l'on  n'introduit  point  une 
perfonne  ,  parlant  directement  ;  mais  où 
l'on  rapporte  luftoriquement  fit  en  fubf- 
tance  ce  qu'elle  a  dit.  Les  harangues  obli- 
ques touchent  moins  que  les  directes. 

On  appelle  Louange  oblique  ,  aceufatiott 
obliaut ,  Une  louange  ,  une  accusation 
ou  l'on  ne  nomme  pas  les  perfonnes  , 
mais  où  l'on  fe  contente  de  les  déûener 
par  des  chofes  qui  les  fartent  connottre. 

En  termes  de  Grammaire  .  fie  dans  les 
Langues  où  les  noms  fe  déclinent ,  on 
appelle  Cas  obliaues ,  Tous  les  cas  ,  hors 
le  nominatif  lingulier. 
OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais.  Unt 
lient  ttrét  obliquement.  Lt  Zodiaqut  toupt 
obliquement  requatemr. 

Il  fignifie  auffi  ,  D'une  manière  fraa- 
duleule.  Cet  homme  nt  va  pas  droit  tn 
befogne  ,  il  va  toujours  obliqutmt 
te  qu'il  fait. 

II  (ïgmrie  encore  Indireâement.  i 
blâmer,  déjigner  obliquement. 
OBLIQUITÉ,  f.  f.  Inclinaifon  d'une  li- 
gne ,  d'une  furface  fur  une  autre.  U 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  Mathémati- 
que. L'obliquité  d'une  ligne.  L'obliquité 
de  la  fphirt. 

En  Aftronorrrte ,  on  appelle  Obliauiti 
de  i'échptique  ,  L'angle  de  l'écliptique 
avec  l'équatcur  ,  qui  eft  d'environ  vingt- 
trois  degrés  vingt -huit  minutes. 
OBLONG  ,  ONOUE.  adj.  Quieft  beau- 
coup plus  long  que  large.  Un  jardin  ob- 
long.  Une  fi'urc  oblongue.  Ce  jardin  ,  cttu 
place  eft  d'une  figirc  oblongue. 

En  termes  dt  Librairie  ,  on  appelle 
Oblong,  Un  Livre  imprimé  fie  relié  de 
manière  que  fa  hauteur  eft  moindre  que 
fa  largeur.  Un  in-folio  ,  un  tn-quartê 
oblong.  Les  Livret  dt  Mufique  font  /au- 
vent oblongs. 

O  B  O 

OBOLE,  f.  f.  C'ctoit  autrefois  une  pe. 
tite  monnoie  de  cuivre  valant  la  moitié 
d'un  dénier  tournois.  On  l'emploie  en- 
tes comptes ,  papiers  terriers  , 


fite.  Un  tel  eft  impofé  par  quartier  à  quinze 
fols  trois  deniers  6-  obole. 

On  s'en  fert  encore  pour  marquer  Un 
tres-pctit  prix.  Je  n'en  donntrou  pas  un* 
obole. 

Obole  ,  eft  auffi  un  petit  poids  qui  pcfe 

doute  trains. 


Obole , 


les  Athfriens  ,  étoit  nne 


petite  picce  de  monnote  .  dont  les  six 
faif>ient  la  drachme  attique. 
OBOMBRER.  v.  a.  Cacher ,  couvrir. 
OvOMBEt,  ÉE.  participe. 

O  B  R 

OBREPTICE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Chancellerie  ,  qui  le  dit  Des  grâces  ob- 
tenues cr.  taifant  une  vérité  qui  auroit  dû 
être  exonrnée  pour  les  rendie  viliMts. 
Au  lieu  que  Ici  lubreptices  font  celUs 
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«ni  ont  été  obtenues  fur  l'expofé  d'un 
fui  Uuk.  Priviligt  obrtptice.  Lettre*  obrtp- 
ticti.  Provijiom  obrtpticu.  V'oyci  Su- 
BHEPTICE. 

OtfKEPUON.  f.  f.  Terme  de  Chancel- 
Icrie.  Réticence  d'un  fait  vrai  qui  auioit 
du  être  expofé  ,  &  qui  rend  les  letties 
obreptice».  Il  y  a  obnpnon  dans  ce*  Ut- 
vu.  Déduire  des  moyen  ifobrtpuon. 
OU  S 

OBSCÈNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  blefle  la 
pudeur.  Parelct  obfiènes.  Mot  obfcenc. 
Ce  Poète  eft  obfcenc.  Chanfon  obfcint.  Il 
y  a  qutlqut  chvft  diobfcene  dent  te  tabUau. 
Cela  la  Je  dti  tiitt  ufetnet. 

OBSCÉNITÉ,  f.  f.  Parole,  image  ,  ac- 
tion qui  blefle  la  pudeur.  Il  y  a  dt  l'obf- 
tinitt  dan*  et  d.fcour*  Ccttt  ComLlit  tfi 
plant  d'obfcéntté*.  Il  y  a  dt  tobfcénué 

ÛJfU    Ci  tàtbltJtt. 

OBSCUR,  URE.  adj.  Sombre,  téné- 
breux, qui  n'efl  pas  éclairé.  Litu  obfcur. 
Chambre  obfcurt.  Antre  obfcur.  Pnfon  obf- 
eurt.  Eglfe  obfcurt.  Nuu  obfcurt.  Nuage 
obfcur.  Temps  obfcur. 

On  dit ,  II  fan  obfcur ,  pour  dire,  que 
Le  temps  eil  bas ,  que  l'air  eft  obfcur.  Il 
fait  bita  obfcur  aujourd'hui.  Et  on  dit , 
au  I!  fait  obfcur  en  quelque  tndroit,  pour 
dire,  qu'On  n'y  voit  pas  bien  clair  ,  que 
A*  lieu  n'eft  guère  éclairé. 

On  appelle  Obfcur ,  dans  les  couleurs  , 
Ce  qui  ell  moins  clair ,  moins  vif ,  moins 
éclatant ,  plus  brun,  plus  chargé.  Cou- 
leur i  obfiuru.  Bleu  obfcur.  Un  cheval  bai 
obfcur. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Clair  obfcur ,  L'imitation  de  l'effet  que 
produit  la  lumière  en  répandant  des 
jours  fur  les  furfaces  qu'elle  frappe  ,  fit 
en  taillant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne 
frappe  pas.  Le  clair  obfcur  tfi  la  principe- 

It  fourct  dt  l'ilUfion  de  la  Pttnturt,  Ctfi 
à  Caide  du  clair  obfcur  qu'on  fait  fenttr  le 
rthtj  des  objets  pttnts  fur  une  firfact  pla- 
te. Lts  Ptintru  dt*  Cùnoit  Jont  voir 

aa'ilt  ont  peu  dt  conniffanct  des  prtncipts 

du  clan  obfcur  ,  Cr  du  règlet  dt  la  ptifptt- 

tire. 

Il  figniSe  aufli ,  Ce  qui  eft  peint  fans 
mélange  d'autres  couleurs  que  du  blanc 
&  du  noir ,  ou  du  blanc  avec  une  feule 
eouleur ,  comme  Ici  camaïeux.  Du  dtf- 
ftms  dt  clair  obfcur. 

On  appelle  figurément  Obfcur,  Ce  qui 
r.  v  t  pas  bien  clair,  bien  intelligible 
dans  un  difcours  ,  dans  un  livre  ,  ficc. 
Difcours  obfcur.  Livre  fort  obfcur.  Pajfage 
obfear.  Ttrmt  obfcur.  En  ttrmti  obfcurt 
La  gloft  dt  et  hvrt  tfi  plu*  obfcurt  qut 
le  ttxte. 

il  fc  dit  auflï  Des  perfonnes  par  rap< 
port  au  ftyle.  Cet  Auteur  efi  obfcur ,  il  aj 
ftUt  d'être  obftur  ,  pour  dire  ,  11  ne  s'ex 
plique  pas  nettement.  Dans  ce  fen*  on 
dit ,  que  Lts  oracltt  étoitnt  obfcurt. 

©et cur  ,  figmâe  aufli ,  Caché  ,  peu  con- 
nu. Ctfi  un  homme  obfcur.  il  mine  unt  vu 
objeure.  Et  un  dit ,  t\\x'Un  homme  tfi  d'une 
na^ance  obfcurt  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
de  bafle  naiflance. 

OBSCURCIR,  v.  a.  Rendre  obfcur.  Lu 
nuage*  obfcarcijftut  It  jour.  Lu  vapeurs 
trbfcurcflt  ir  f  air. 

Il  ift  aarti  réciproque,  te  fîgnifîe,  De- 
vers  bfeur.  perdre  la  clarté.  Le  foltit 
Tome  II. 
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t'obfcuTCÎt  quand  il  t'éltve  dtl  nuage*.  Et 
on  dit  ,  que  La  vue  t'obfcurctt  dan*  la 
vtttlltfft,  pour  dire  ,  que  Dans  la  vieil- 
le iïc  la  vue  diminue  fie  s'affoiolit. 
Obscurcir  ,  fe  du  figurément  dans  l'ac- 
tif &  dans  le  réciproque.  Quand  Ctnten- 
dement  efi  obfcurci  par  les  pajion*.  Ct 
Commentateur  ,  au  lieu  d'txlairctr  ce  paf- 
fage ,  l'a  obfcurci.  Quand  la  raifon  vient  à 
s  ' obfcur cir.  Cela  a  beaucoup  obfcurci  fa 
gloire.  Sa  riputatiun  s'efi  obfcurcit  ptu  a 


Oose 


oscvrci ,  ie.  participe. 

OBSCURCISSEMENT,  f.  m.  AfToibliflc- 
ment  de  lumière.  L'obfiurcijfement  du  fe- 
letl.  L 'obfcurci Jjtmtnt  de  la  vue. 

Il  s'emploie  aulfi  dans  le  figuré.  La  ma- 
nière dont  il  interprète  ce  fajj'agc  tobfcur- 
cit ,  6r  l'obfcurcijjtmtnt  vient  de  ce  que . . . 
5«  gloire  en  reçoit  un  grand  obfcurctjft- 
ment. 

)B  .CURÊMENT.  adv.  Avec  obfcurité. 
Il  fe  dit  dans  le  propre  &  dans  le  liguré. 
On  nt  voyou  Us  objet*  qu'ubfcuriment.  Il 
parlt,  il  écrit  obfcurimtnt.  Nous  ne  voyons 
qu'objcuiémtnt  lts  chofes  de  la  foi.  Ctfi  un 
homme  qui  a  toujours  vécu  obfcwimtnt. 
OBSCURlTlH.  f.  f.  Privation  de  lumiè- 
re. Grande  obfcurité'.  Profonde  obfcurité. 
L'obfcurité  de  la  nuit.  V obfcurité  du  temps. 
L'obfcurité  d'un  bois  ,  d'un  antre  ,  d'une 
c.  ambre.  A  travtr*  l'obfcurité.  Ptrctr , 
ckaffer ,  dtjfipcr  l'obfcurité. 

On  dit  tigurément  ,  L'obfcurité  des 
temps ,  l'obfcurité  de  l'avenir ,  pour  dire  , 
Le  peu  de  connoifTance  qu'on  a  des 
temps  éloignés  ,  l'ignorance  où  l'on  eft 
de  l'avenir. 

Obscurité  ,  fe  dit  auflï  figurément  Des 
écrits  ,  des  difcours  qui  ne  font  pas  fort 
intelligibles.  Son  difcours  tfi  plan  a"obf 
cur  né.  Il  y  a  dans  fon  livre  bien  des  obfcu- 
rités.  Cet  Auteur  afft3e  Cobfcuritè.  Vobf- 
curtté  des  Oracles. 

Obscurité,  lignifie  aufli ,  Vie  cachée. 
U  n'a  point  voulu  s'élever ,  il  efi  demeuré 
dans  robfcurité.  Il  aime  mieux  vivre  dans 
l'obfcurité,  que  de  paroitre  dans  le  grand 
monde.  Il  préfert  l'obfcurité  à  l  éclat. 

Et  on  dit  figurément  ,  L'obfcurité  de  fa 
natjfance  ,  l'obfcurité  de  fa  famille,  pour 
dire  .  La  baflefle  de  fa  natflance  ,  &c. 

ObSÉCRATlONS.  f.  f.  pl.  Terme  d'An- 
tiquité. Ondonnoit  ce  nom  chéries  Ro- 
mains à  des  prières  publiques  ,  ordon- 
nées pour  appaifer  les  Dieux.  Elles 
étoient  d'ufage  lorfquc  la  Republique 
étoit_  affligée  de  quelques  maux. 

OBSfLDER.  v.  a.  Être  aflktument  autour 
de  quelqu'un  ,  pour  empêcher  que  d'au- 
tres n'en  approchent ,  eC  pour  le  rendre 
maître  de  fon  cfprit.  Le  Mimfirt  obftJoit 
It  Princt.  Su  hériutrs  tobsèdent  fi  fort. 
Il  eft  obfédt  par  dtux  ou  trois  dt  fi*  domtf- 
tiquts  ,  qui  nt  laijftnt  approcher  ptrfunnt 
dt  lui.  Il  fe  prend  en  mauvaife  part. 

Il  fe  dit  dans  un  fens  particulier  ,  pour 
marquer  ce  que  fait  le  malin  cfprit ,  lors- 
qu'il t'attache  à  tourmenter  une  perfon- 
ne  par  des  illufiont  fréquentes.  Il  y  a  un 
malin  tfp'it  qui  l'obsedt.  En  ce  font  on  dit 
abfolunient  ,  t\u'l>'n  hommt  tfi  obftdé  , 
poui  dire  ,  qu'il  eft  obfcdé  par  le  malin 
ef).rit.  nejl  pas  pofiedé ,  il  n'efl  qu'ob- 
fédé. 

OustDÉ,  ÉE.  participe. 
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OBSÈQUES,  f.  f.  pl.  Funérailles  accom- 
pagnées de  pompe  &  de  cérémonies. 
Faire  les  obsèques  d'un  Prince.  J'ai  ajjifté 
à  fis  obsiquu.  On  lut  fit  dt  magnifquu 
obsèques. 

OBSERVANCE,  f.  f.  Pratique  de  la  Rè- 
gle d'un  Ordre  Religieux.  L'obfirvance 
dt  la  Régit.  L'éttoitt  Obftrvanct.  Reli- 
ligieust  du  Tiers  Ordre  dt  fatnt  François  dt 
Cttroite  Obfirvance.  Etroite  Obfervtuut  de 
Liteaux. 

On  appelle  Obfirvance*  légale*,  Cer- 
taines pratiques  ou  cérémonies  auxquel- 
les on  étoil  aflujcti  par  la  Loi  de  M oyfe. 
L'Évangtlt  nous  a  délivrés  du  joug  du  ob- 

fenantes  le'çjlts. 
On  appelle  plut  particulièrement  Ob~ 

finance.  Une  partie  des  Religieux  de 
l'Ordre  de faint  François,  qui  font  pro- 
fcllion  d'obferver  la  Règle  plus  étroite- 
ment que  les  autres  Religieux. 

OBSERVANT1N.  f.  m.  Religieux  de 
l'Obfetvance  de  famt  François.  Reli- 
gieux Obfervantin.  Frère  Mineur  Obfc*' 
vantin. 

OBSERVATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  . 
celle  qui  accomplit  ce  qui  lui  eft  pref- 
ciit  par  quelque  Loi,  par  quelque  Rè- 
gle. Religieux  obferrateur  des  Commande- 
ment de  Dieu.  Un  fidclte  obfirvjteur  dit 
ordre*  du  Prtnte.  Socrate  fut  grand  obfir- 
vateur  des  Lois,  Ce  Religieux  efi  un  exaci 
obfirvateur  de  la  Règle.  Une  Religu  tfi 
qui  tfi  grandt  obftrvatrict  de  fa  Règle.  Cet 
homme  efi  un  fidclte  obfirvateur  de  fa  pa- 
role ,  de  fa  prvmtfft.  U  ne  s'emploie  guè- 
re fans  une  épithete. 

U  lignifie  aulfi,  Qui  s'applique  à  obfer- 
ver  les  divers  effets ,  les  divers  phéno- 
mènes de  la  nature,  le  mouvement  des 
aftres  ,  &c."  Lts  obfirvateur*  de  la  nature. 
Obfirvattur  du  mouvtment  du  Citux. 
Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  auflï 
fans  régime.  Ticho-Braki  itou  un  excel- 
lent Observateur. 

Observateur,  fe  dit  au  moral  comme 
au  phyfique  ,  &  il  fe  prend  adjective- 
ment, quand  on  dit ,  Un  efpnt  obfirvateur. 

OBSERVATION,  f.  f.  A:\ton  par  la- 
quelle on  obferve  ce  qui  eft  preferit  par 
quelque  Loi ,  ce  que  l'on  a  promis  à 
quelqu'un.  L'obfervation  du  Commande- 
ment de  Dieu  ,  des  Lot*.  L'obfervation  tU 
fa  parole  ,  de  fa  promejfe. 

Il  fignitie  aufli ,  Remarque  que  l'on  fait 
fur  les  chofes  naturelles,  fur  le  cours 
des  aftres  ,  fur  des  phénomènes.  Obfir- 
vation  fur  la  conformation  du  corp*  hu- 
main ,  Src.  Il  a  fou  de  belle*  obfei  vation*. 
Une  obfervation  curitufi.  Unt  nouvelle 
obfirvation.  O'ofirvation  afironomiqut. 

Il  ligniric  encore.  Remarque  que  l'on 
fait  Air  des  écrits  de  quelque  Auteur  ;  5c 
alors  il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel. Faire  dts  obftrvatiom  fur  la  Rhétori- 
qut  tt Arifiott.  Il  a  fat*  imprimer  un  ttl 
Auttur  avtc  dt  btlltt ,  de  favantes  obfer- 
vations. 

On  appelle  Armée  d1 'obfirvation ,  La  par- 
tic  d'une  armée  qui  couvre  un  liège  ,  & 
s'oppofe  aux  ennemis ,  pendant  que  l'au- 
tre attaque  la  Place. 
OBSERVATOIRE,  f.  m.  Édifice  deftiné 
aux  obfervations  aftronomiques.  L'Ob- 
firvatotre  de  Paris,  Bâtir  un  Obfcrvatvirt. 

OBSERVER,  v.  a.  Awompl.r ,  fuivre  ce 
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qui  eft  prefcrit  par  quelque  Loi ,  par 
quelque  Règle.  Obferver  les  Commande' 
mens  de  Dieu.  Un  bon  Religieux  oh/erre 
fa  Règle.  Obferver  le  filence  ,  le  jeûne  , 
6t.  Obferver  les  Statuts.  Obferver  les 
Lois  ,  les  Coutumes  ,  les  bienfiances. 

On  dit  figuréroent  fit  proverbialement, 
Oh  fa  ver  les  longues  6  les  brèves ,  pour 
dire ,  S'attacher  exactement  à  ne  pas 
manquer  aux  moindres  chofes  .  aux 
moindres  circonstances,  particulièrement 
dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies  ,  & 
dans  les  devoirs  de  la  vie  civile. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Obferver  Us 
points  &  les  virgules. 

Observer  ,  lignifie  aulfi  ,  Regarder, 
confiderer  avec  application  ,  avec  étu- 
de i  fie  en  ce  fens  il  le  dit  particulière- 
ment des  choies  de  la  nature.  Obferver 
le  cours  des  aflres.  Obfener  le  thangtmtnt 
du  temps.  Obferver  le  vol  des  oifeaux. 
Ohferver  la  nature.  Obferver  les  fy  mptômes 
d'une  maladie.  Les  Aflronomes  obfervent 
les  comètes ,  les  ielipfes.  On  a  obfervi  des 
taches  dans  le  foletl.  Obferver  te  flux  6  le 
reflux  de  la  mer.  Dans  le  même  fens  ,  il 
s'emploie  fouvent  abfolument  &  fans  ré- 
gime. Obferver  avec  de  bons  infltumtnt. 
Ticho-Bral.i  a  beaucoup  obfervi. 

11  lignifie  auffi  Simplement  ,  Remar- 
quer. J'ai  obfervi  dans  mon  voyage  que . . . 
J'ai  obfervi  dans  un  tel  Auteur  que  .... 
Ave\-vous  obfervi  que  la  claufe  de  te  con- 
trat porte  . .  .  La  Cour  ebfcrvcra  ,  s'il  lui 
plaît.  V ous  ites  priis  et obferver  que  .... 
A.t\.%ous  objervi  ce  paffage  en  tel  lieu  ? 
Obferve\  bien  toutes  ces  chofes. 

11  lignifie  encore  ,  Epier  ,  remarquer 
les  actions  ,  les  difeours  ,  les  geftes  d'u- 
ne perfonne.  //  ne  pouvoit  s'enfuir  ,  car 
on  avoit  mis  des  gens  autour  de  tus  qui 
l'ohftrvoient.  Un  bon  Ginirat  doit  obfer- 
ver ,  faire  obferver  tous  les  mouvemens  des 
ennemis.  Prene^  garde  à  ce  que  vous  diret , 
on  vous  obftrve  ,  vous  ites  obfervi.  Les 
Grands  font  malheureux  ,  on  obftrve  tou- 
tes leurs  paroles  ,  toutes  leurs  démarches. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fort  cir- 
conSpect  dans  fes  actions  ,  dans  fes  pa- 
roles ,  que  Ceft  un  homme  qui  ë'obferve 
fort. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit  d'Un 
cheval  ,  qu'i/  obftrve  parfaitement  les 
hanches ,  fa  ligne  ,  6c.  Et  d'Un  cavalier, 
qu'//  obftrve  bien  fon  terrain. 

Observé,  tt.  participe. 

OBSESSION,  f.  f.  Il  fe  dit  De  l'état  des 
perfonnes  qu'on  croit  obfédées  du  malin 
efptit.  Les  accidens  extraordinaires  qu'on 
voit  dans  cette  perfonne  ,  font  croire  qu'il 
y  a  de  tobfeffion  du  dimon  ,  de  tobfeffion. 
En  ce  fens  il  eft  diftingué  de  PJfftffon. 

11  fe  dit  aufli  tigurément  De  l'action  de 
celui  oui  obsède  ,  ou  de  l'état  de  celui 
qui  cil  obfédé.  //  ne  le  quitte  point, 
on  n'a  jamais  vu  une  pareille  obfeffion. 

OBSIDIANE.f.  f.  On  croit  que  les  An- 
ciens donnoiest  le  nom  de  Pierre  obfi- 
diane  ,  au  Jatet ,  à  un  marbre  noir  ,  ou 
à  un  Onyx. 

OBSIDIONAL,  ALE.  ad).  On  ne  s'en 
feit  guère  que  dans  ces  deux  phiafes  , 
Couronne  objidionale  ,  qui  étoit  Une  cou- 
ronne d'heibes  que  les  Romains  don- 
naient à  celui  qui  avoit  fait  lever  le 
d'une  VUle  i  &  ,  Monnou  obfidto- 
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note  ,  qui  eft  Une  mpnnoie  frappée  dans 
une  Place  afliégée ,  où  on  lui  donne 
cours  durant  le  fiége  ,  pour  une  valeur 
beaucoup  plus  forte  que  fa  valeur  in- 
trinsèque. 

OBSTACLE,  f.  m.  Empêchement,  oppo- 
sition ,  ce  qui  empêche  qu'une  choie  ne 
foit ,  ne  fe  fafle ,  ne  léulfilTe.  Grand 
obflacle.  Objlacle  invintible.  Vaincre  tut 
obflacle.  Surmonter  un  obfiatlt.  Former 
des  obflaclts.  Pair*  naître  un  obflacle, 
des  obflatlct.  Faire  teffer  des  obflacles. 
Vous  n'y  trouvere\  point  a" obflacle.  Beau- 
coup a"  obflacles.  Faire  obflacle  À  quelqu'un. 
Mettre  obflacle  à  quelque  chofe  ,  à  un 
deffein.  Il  n'y  a  nul  obflacle.  Il  lui  a  op- 
oofi  des  obflaclts  infurmontables. 

OBSTINATION,  f.  f.  Opiniâtreté.  Hor- 
rdJe  ,  itrange  obftination.  Quelle  obfiina- 
tion  !  Obflinotion  au  mal ,  dans  le  mal. 
L'obflination  d'un  picheur. 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obftination. 
Soutenir  obfliniment  un  menfenge. 

OBSTINER  ,  S'OBSTINER,  v.  récipr. 
S'opiniitrcr  ,  s'attacher  opiniâtrement 
à  quelque  chofe.  Plus  on  le  prie  ,  plus 
il  s'obfltnt.  Ne  vous  obfttne\  point  à  cela. 
S'obfliner  à  perfteuter  quelqu'un,  Il  s'obf- 
tine  dans  le  pichi. 

Il  eft  quelquefois  actif  dans  le  ftyte 
familier  ,  &  lignifie  ,  Rendre  opiniâtre, 
être  caufe  qu'on  s'obftine.  Si  vous  ne 
teffe\  de  lui  parler  ,  vous  t obflinertt  da- 
vantage. Cela  ne  fait  que  robfliner.  N'obf- 
tine\  point  cet  enfant.  Pourquoi  F  avérons 
tant  obfline  ? 

Obstiné  ,  ée.  participe.  Qui  s'obfline  , 
qui  a  de  l'obftination.  //  s'efl  obfline'  i 
ne  peu  faire  ce  qu'on  exigeoit  de  lui. 

Il  eft  aulfi  adjectif.  Un  enfant  obfline. 
Plaideur  obflini.  Rhume  obflini. 

11  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Les  obftmis  font  bien  À  charge. 
Ceft  un  petit  obflini. 

OBSTRUCTIF  ,  1VE.  adj.  Terme  didac- 
tique.  Qui  caufe  obflruétion.  Aliment 

obflruBif. 

OBSTRUCTION,  f.  f.  Engorgement  , 
embarras  qui  fe  forme  dans  Tes  vaiffeaux 
fit  dans  les  conduits  par  lefquels  fe  por- 
tent les  liqueurs  fit  les  efprits  dans  tout 
le  corps  de  l'animal  .  fit  qui  en  arrête  le 
pafTage  ,  ou  le  rend  moins  libre.  Cet 
viandes  caufent  des  obflniUsons.  Cela  gué- 
rit les  obflruélions.  il  y  a  obflruSlion  dans 
le  mifemire  ,  dans  le  foie.  Maladies  qui 
viennent  d'obflruilion.  ObflruHion  dans 
teflomac. 

OBSTRUER,  t.  a.  Caufer  de  l'obstruc- 
tion. Cela  peut  obflruer  les  vaiffeaux. 
Obstrué  ,  tt.  participe. 

O  B  f 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  Obtempérer 
aux  Arrêts  de  la  Cour.  Obtempérer  à  Jufli- 
te.  A  quoi  obtempirant.  Il  eft  vieux  ,  fit 
n'a  plusd'ufage  que  dans  le  Palais. 

OBT  ENIR.  v.  a.  Impétrer  ,  faire  en  forte 
par  prières ,  par  pcifuaSion  ,  par  Sollici- 
tations aupres  de  quelqu'un  ,  qu'il  accor- 
de ce  qu'on  lui  demande.  J'ai  obtenu  de 
lui  qu'il  demeureroit  encore  trois  jours  avec 
nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  fe  dififleroit. 
Obtenir  des  grâces  ,  des  privilèges  du  Roi. 
Ce  criminel  a  obtenu  fa  grâce.  C'efl  une 
grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  un  Béné- 
fice, Obtenir  pcraujjion  ,  la  permijjion.  Je 
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n'ai  jamais  pu  rien  obtenir  de  ett  homme-là  . 

-Vf  faurois-je  obtenir  cela  de  vous  ?  Cet 
fortes  de  grâces  ne  s'obtiennent  pas  atfi- 
ment.  Il  nefauroit  obtenir  cela  de  lui-même. 

On  dit ,  Obtenir  un  Arrêt ,  pour  dire  , 
Parvenir  à  avoir  un  Arrêt  qu'on  pour- 
fuivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Obte- 
nir fes  fins  6  conclufiosu  ,  pour  dire  , 


Obtenir  en  Juftice 
par  fa  Requête. 

Obtenu,  ue.  participe. 

OBTENTION.  Subit,  f.  Impétration.I'o*- 
ttntion  d'une  grâce  ,  d'un  don.  L'obtention 
d'un  privdigt.  L'obtention  d'un  Arrit. 

OBTUS  ,  USE.  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  d'Un  angle  plus  grand  qu'un 
angle  droit.  Angle  obtus. 

On  dit  ngurément,  qu'Un  homme  s 
tefprit  obtus ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas 
l'esprit  pénétrant ,  qu'il  a  peine  à  con- 
cevoir. 

OBTUSANGLE.  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  principalement  d'Un  trian- 
gle qui  a  un  angle  obtus.  Triangle  obtu- 

f'niU-  -  «  -, 

O  B  V 

OBVENTION.  f.  f.  Terme  d'Histoire. 
Impôt  Eccléfiaftique. 

OBVIER,  v.  n.  Prendre  les  précautions  , 
les  mefures  nécclTaires  pour  prévenir, 
pour  empêcher  un  mal  ,  un  accident  fâ- 
cheux. Obvier  i  un  malheur.  On  ne  fauroit 
obvier  a  tous  les  ineonviniens.  Il  eft  tou- 
jours Suivi  de  la  prépofition  à. 

OBUS  ,  ou  OBUSIER.  C  m.  Terme  d'Ar- 
tillerie. Efpèce  de  mortier  monté  fur  un 
affût  à  roues ,  qui  fe  tire  horrfontale- 
ment.  On  fe  fert  d'obus  pour  jtttr  de  />«»• 
tes  bombes. 

O  C  A 

OCA.  f.  m.  Sorte  de  racine  longue  & 
groffe  comme  le  pouce  ,  fit  dont  la  fa- 
veur eft  tres-douce.  On  la  mange  crue. 
Mais  pour  l'ordinaire  on  ta  fait  fecher  au 
foleil ,  fie  on  en  forme  une  efpèce  de 
pite  .  qui  tient  lieu  de  pain  en  quelques 
endroits  de  l'Amérique.  Ainfi  préparée, 
on  l'appelle  Cari. 

O  C  C 

OCCASION,  f.  f.  Rencontre ,  conjonc- 
ture de  temps  ,  de  lieux  ,  d'affaires  pro- 
pres pour  quelque  choie.  L'octafion  pri- 
fente.  Belle  occafion.  Oceafon  favorable. 
Occafîoa  importante.  Prendre  otcafton  de... 
Chercher  ,  faifir  ,  embraffer,  fuir  l'occa~ 
pon  ,  les  oecafions.  Il  faut  fuir  les  otta  fions 
du  piehi.  L'vccafion  prochaine  du  pic  'c".  Je 
lui  ferai  plaifir  dans  toceafton  .  queni 
l'occajion  s'en  prifentera  ,  quand  toecafio» 
s'en  offrira  ,  quand  Toctafon  s'en 
ra.  il  faut  attendre  Voecafion.  Ne  pas  \ 
dre  [ 'occafion.  Manquer  toceafion. 
ger  Voecafion ,  les  occafioru.  Se  ftrvir  dt 
roccafion.  Saifir  toceafion.  Se  privaloir 
de  toceafion.  Profiter  de  toceafion.  Laiffet 
ichapptr ,  laiffer  paffer  t occafion.  Faites- 
mot  naître  t  occafion  de  vous  fervir.  Sut— 
vont  les  oceafions.  Selon  les  occafions.  En 
toutes  Us  occafions.  Par  occafion.  A  la  pre- 
mière occafion.  Dans  les  occafions. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'oceafion 
fait  te  larron  ,  pour  dire ,  Bien  fouvent 
c'eft  l'occasion  qui  fait  faire  des  chofes 
auxquelles  on  n'auroit  jamau  fonge  u:  s 
cela. 
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Ici  Poètes  fit  les  Peintres  font  de  l'Or» 
tafion  an  perfonnage  allégorique  de  fem- 
me ,  qui  eft  représenté*  ordinairement 
avec  un  toupet  de  cheveux  au-deflus  du 
front ,  &  toute  chauve  par  derrière. 
Awû  on  dit  rigarément,  que  L'oecafion 
eft  chauvi,  pour  marquer,  que  Quand 
en  a  laiffé  échapper  une  occafian  ,  on 
■e  la  recouvre  plus  ,  fit  qu'il  la  faut  fai  - 
fa  des  qu'elle  fe  préfente. 

On  dit  aulfi  proverbialement  ,  félon  la 
Berne  idée,  Prendre  toccafion  aux  cht- 
>.-.  t  ,  pour  marquer,  que  Dé»  que  l'oe- 
cafion le  préfente  ,  il  la  faut  prendre  fie 
en  profiter. 

Occasion  ,  fe  prend  auffi  pour  Combat 
fit  rencontre  de  guerre.  Une  occafion  bien 
t  .-  fc.  Se  porter  aux  occafions.  Il  M  été , 
il  s'eft  trouvé  aux  occafions. 

11  lignifie  auffi,  Sujet,  ce  qui  donne 
lieu  a  quelque  chofe.  Cela  eft  arrivé  A 
toccafion  de  la  guerre.  Cela  a  été toccafion 
de  fa  perte.  Il  s' eft  juché  pour  une  légère 
occafion.  Il  n'en  eft  pat  la  eau/e ,  il  n'en  eft 
au*  l'oecafion,  l'oecafion  innocuité.  A 
mon  occafion.  A  toccafion  d'un  ttl. 

OCCASIO.VEL,  ELLE.  adj.  Terme  di- 
dactique.  Cuufe  oceatïoncUe. 

OCCASIONELLEMENT.  adv.  Par  oc- 
cafion. 

OCCASIONER.  v.  a.  Donner  occafion. 
Cela  occafionafa  conrerfion. 

Occas tout ,  £e.  participe. 

OCCIDENT,  f.  m.  Celui  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde  ,  qui  eft  du 
côté  ou  le  Soled  fe  couche.  L'occident  eft 
•ppofé  à  Carient.  Se  fournir  à  l'occident , 
vers  l'tKtttUnu  Tuant  à  l'occident.  C&ti 
d'occident. 

On  appelle  encore  plus  particulière- 
ment Occident,  Cette  partie  de  notre 
hémifphere  qui  eft  au  couchant.  Ltt  Ré- 
gion d'Occident.  L'Empire  d'Occident. 
L'Êt'.ife  d'Occident. 

OCCIDENTAL  .  A  LE.  adj.  Qui  eft  à 
l'occident.  Pays  occidental.  Régions  occi- 
dentales. Nations  occidentalei.  Peuplet 
occidentaux.  Ltt  Indei  occidtntaltt. 

OCCIPITAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
lomie.  Qui  appartient  a  l'occiput.  L'ot 
occipital. 

OCCIPUT.  f.  m.  Terme  tPAnatomie-  Le 
derrière  de  la  tête.  On  lui  a  fou  un  cau- 
tère au  defioui  de  l'occiput. 
OCCIRE,  v.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux. 
Occts  ,  i si.  participe. 
OCCIS  ION.  f.  f.  Tuerie.  Il  eft  vieux. 
OCCULTATION,  f.  f.  Terme  d'Aftrono- 
aue.  Difparition  paffajère  d'une  étoile 
«a  d'une  planète  cachée  par  la  Lune. 
Occultation  des  fixes  parla  Lune. 
OCCULTE,  adj.  de  t.  g.  Caché.  Caufe 
jKcuitc  Faculté  occulte.  Lis  caufts  occul- 
tes. Vertu  ,  qualité  occulte.  Propriété  oc- 
autee.  Maladie  occulte.  Philofop\tt  occul- 
te. Las  fcientes  occultes.  Il  n'eu  guère  en 
nfas>e  qu'en  ces  phrafes. 
OCCUPANT,  adj.  Qui  occupe  ,  qui  s'em- 
pare ,  qui  fe  fuiit  ,  qui  fe  met  en  poftef- 
tton.  Dans  ce  feos ,  il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe ,   Premier  occupant. 
Un  payi  txpofî  au  premier  occupant.  Lt 
droit  dm  premier  occupant  eft  d'ordinaire 
bien  fort. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  Procureur  qui  oc- 
cupa pour  une  Partie  dans  un  procès. 
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Ufit  mime  ptrfonne  ne  peut  avoir  fut  une 
même  demande  deux  Procureurs  occupant. 

OCCUPATION,  f.  f.  Emploi ,  affaire  à 
laquelle  on  eft  occupé.  Importante  occu- 
pation. SérUuft  ,  pénible  occupation.  Fri- 
vole ,  légère  occupation.  J'ai  ajfc[  d'occu- 
pation. Voilà  une  belle  occupation  pour  un 
homme  fige.  Quelles  font  maintenant  vos 
occupations  .'  Avoir  de  l'occupation.  Man- 
quer d'occupation.  Etre  fans  occupation. 
Donner  de  l'occupation  à  quelqu'un. 

On  dit  aulfi  ,  Donner  de  l'occupation  , 
pour  dire  ,  Caufer  de  la  peine ,  des  af- 
faires ,  de  l'embarras.  Laijft\-moi faire  , 
je  lut  donnerai  bien  de  l'occupation. 

Occupation,  fe  dit  aulfi  en  termes  de 
Droit,  pour  Habitation.  Il  a  été  forcé  de 
payer  les  loyers  des  lieux ,  à  proportion  du 
ttmpt  6»  de  toccupation  qu'il  a  faite. 

OCCUPER,  v.  a.  Tenir,  remplir.  Il  ne 
dit  au  propre ,  que  d'un  efpacc  de  lieu 
ou  de  temps.  Cela  occupe  trop  de  lieu.  Les 
efprits  n'occupent  point  de  lieu.  Cela  occupe 
toute  ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place. 
Cette  affaire  a  occupé  let  plut  belles  années 
de  ma  vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  heure 
entière  de  la  fiance. 

On  dit  ,  Occuper  une  maifon  ,  pour  di- 
re ,  Y  habiter ,  y  demeurer ,  y  être  logé. 
Occuper  une  grande  maifon.  Il  occupe  deux 
chambres.  Occuper  tout  U  logis.  Occuper  fa 
maifon. 

On  dit.  Occuper  la  place  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Exercer  fon  emploi,  fa  char- 
ge ,  la  fonction. 

Occuper  ,  fignifie  en  termes  de  Guerre  , 
Se  faillr  ,  s'emparer  d'un  porte.  Nos 
troupes  occupèrent  les  hauteurs. 

Occuper,  fignifie  auffi,  Employer  , 
donner  à  travailler.  //  faut  occuper  Us  jeu- 
nes gens.  Il  fe  débauchera ,  fi  on  ne  t occupe 
à  quelque  chofe.  Ces  affaires  m'occupent  de- 
puis long-tcmpt.  Il  y  a  là  de  quoi  occuper 
plu ficurs  ouvriers. 

Il  eft  aulfi  réciproque  ,  fit  lignifie,  Tra- 
vailler ,  s'appliquer  à  quelque  chofe  ,  y 
donner  tout  fon  temps.  s'occupe  à  l'é- 
tude des  Belles-Lettres.  Vous  vous  occu- 
pe\  trop  du  foin  de  votre  fanté.  Cette  femme 
ne  s'occupe  que  de  fon  ménage ,  de  fon  mari 
&■  de  fes  enfant.  Tout  le  jour  il  s'occupe  à 
lire. 

Occuper,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Il  fe 
dit  d'Un  Procureur  qui  eft  chargé  d'une 
affaire  en  Juftice.  Ceft  un  ttl  Procureur 
qui  occupe  pour  moi  en  cttu  cauft. 

Occupé,  ée.  participe. 

Il  eft  aulfi  adjectif;  fie  l'on  dit  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'oc- 
cupation ,  Ceft  un  homme  fort  occupé. 

OCCURRENCE,  f.  f.  Rencontre,  évé- 
nement  fortuit,  occalion.  Favorable  oc- 
curtnee.  Dans  cette  fichtuft  occurrence.  Je 
m'en  fouvitndrai  dans  les  occurcnces.  Il  a 
difpofi  cela  pour  s'en  fervir  dans  les  occur- 
rence! ,  félon  les  direrfes  occurrences. 

OCCURRENT ,  ENTE.  adj.  Il  fe  dit 
Des  «hofet  qui  furviennent ,  oui  fe  ren- 
contrent. //  fautfe  gouverner  félon  les  cas 
occurrens.  Les  affaires  occurrentes, 
O  C  E 

OCÉAN,  fubft.  m.  La  grande  mer  qui  en- 
vironne toute  la  terre.  Le  va  fit  Océan. 
Au  milieu  de  l'Océan.  Les  lies  de  t  Océan. 
Naviguer  fur  l'Océan. 

O  C  E  A  N  E.   ad;cfUf.  11  n'a  d'ufage 


O  C  E  t6> 

que  dan*  cette  phrafe  ,  La  mer  Océant. 
O  C  H 

OCHLOCRATIE.  f.  f.  Gouvernement 
du  bas-peuple. 

OCHRUS.  1.  m.  Plante  qui  approche  de 
la  gclTc.  Ses  fleurs  font  legumincufcs  ,  fie 
donnent  une  gouffe  ptefque  ronde ,  qui 
renferme  des  femences  grottes  comme 
un  petit  pois.  L'ochrus  eft  aftringent ,  dé- 
terfif  é>  rêfolulif. 

OCR 

OCRE.  f.  f.  Terre  ferrugineufe  dont  on 
fait  une  couleur  jaune.  Broyer  de  l'oert. 
Broyeur  d'acre.  Jaune  comme  de  l'ocre. 
Quand  l'ocre  eft  calciné,  on  en  fait  un* 
conteur  rouge. 

O  C  T 

OCTAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  folide  à  huit  faces.  Il  fe  dit 
plus  particulièrement  de  VOUaedre  ré- 
gulier ,  dont  les  faces  font  huit  trian- 
gles équilatéraux. 

OCTANT,  f.  m.  Terme  d'Afironotnie.  Il 
fe  dit  d'Un  infiniment  ou  fecteur  ,  qui 
contient  la  huitième  partie  du  cercle, 
c'eft-à-dirc ,  quarante-cinq  degrés. 

11  fignifîe  auffi ,  Une  diftance  de  quaran- 
te-cinq degrés  entre  deux  planètes.  Ainû 
on  dit  ,  La  lune  eft  dans  les  oSans  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  à  quarante-cinq  degrés 
du  foleil. 

OCTANTE.  adj.  numétal  de  t.  g.  Quatre- 
vingt.  U  eft  vieux. 

OCTANTIÊME.  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  On  ne  s'en  fert  guère  dans  le 
dtfcours  ordinaire ,  fit  l'on  dit  quatre- 
vingtième. 

OCTAVE,  f.  f.  Huitaine.  On  appelle 
ainfi  Les  huit  Jours  pendant  lefquels  on 
folennife  les  Fêtes  principales  de  l'an- 
née ,  comme ,  Pâques  ,  la  Ptntecétt  , 
la  Fête-Dieu,  Pendant  l'OSave  du  Saint 
Sacrement.  Le  premier  jour ,  te  dernier 
jour  de  toSave.  Prêcher  une  oSave.  Prêcher 
l'oSave. 

On  appelle  encore  particulièrement , 
Oclavt ,  Le  dernier  jour  de  l'octave  . 
qui  répond'au  jour  de  la  Féte  qu'on  cé- 
lèbre. Ceft  aujourd'hui  toclave  du  Saint 
Sacrement.  Le  jour  de  l'oSave. 
Octa  ve.  f.  f.  Terme  de  Mu  h  que ,  qui  fe 
dit  d'Un  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit 
degrés  ,  les  deux  extrémités  comprifes. 
L'oâave  d'en  haut.  L'oSave  d'en  bas. 
Chanter  à  l'oUave. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  confonance  que  font 
deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit 
intervalles  ,  les  deux  extrémités  com- 
prifes. L'oâare  eft  le  plut  parfait  de  tous 
let  accords.  Deux  octaves  de  fuite  font  ri- 
cieufes  en  mufique. 

Il  fe  dit  autfi  De  tous  les  huit  degrés 
pris  enfemhte.  Parcourir  toute  Coctavt. 
Oct  a  v  e  ,  fe  dit  auffi  Des  ftanecs  de  huk 
vers  de  la  Poèûe  Italienne.  Les  Poèmes 
del'Ariofte  tir  du  Tage  font  dtftrtbués  par 
o&aves. 

OCTAVO.  VoyexU. 

OCT  IL.  adj.  Terme  d'Aftronomie  ,  qui 
ne  fe  dit  que  dans  ectte  phrafe  .  AfpeSt 
ociil ,  pour  fîgnifîer ,  La  pofition  de 
deux  planètes  qui  font  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  la  huitième  partie  du  Zodia- 
que ,  ou  de  quarante-cinq  degrés. 

OCTOBRE,  f.  m.  Le  mois  qui  étoit  le- 
huitième  ds  l'année ,  quand  elle  cos»- 
X.j 
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mcnço'rt  au  mois  de  Mari,  fit  qui  eft  le 

d.xiwme  a  prcfent.  Au  mois  d'OBobre.  Fn 
O.ivbre.  Octobre  a  trente-un  jours.  Lt  pre- 
mier ,  le  deuxtime  jour  S  Octobre. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment, Quand  Oiiobre  prend  fin  ,  la  Tvuf- 
fiitr.t  efl  au  main. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  de  t. g.  On  ne  s'en 
fert  guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de 
l'homme.  Ainfi  on  dit,  qu'tVn  homme  tfl 
oBogénare ,  pour  dite  ,  qu'il  a  quatre- 
vingts  ans. 
11  eft  i  .il:  quelquefois  fubftant'tf,  fit 
fîgnirte  Celui  qui  a  quatre-vingts  ans. 
C'eft  un  oBogénairt. 

OCTOGONE.  adj.de  t.  g.  Qui  a  huit  an- 
gle* fit  huit  cotés,  figure  octugvne. 

il  eft  auffi  lubftantif  mafculm.  Un  0B0- 
tene.  Un  octogone  parfait.  OBogone  régu- 
lier. OBogcne  irrégulier. 

OCTROI,  f.  m.  Conceffion.  U  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  tes  Lettres  de  Chan- 
cellerie ,  fie  dans  les  affaires  de  Finance. 
L'oBroi  des  privilège  t  appartient  au  Prince. 
Le  Prince  a  révoqué  cet  oBrou  Lettres 
efoBroi. 

On  appelle  Deniers  eToBroi ,  Certains 
deniers  que  le  Roi  permet  aux  Villes  de 
lever  fur  elles-mêmes  ,  pour  l'entretien 
&  la  réparation  des  murailles  ,  ponts  , 
chemins,  fie  pour  d'autres  befoins  publics. 

OC  I  RoYER.  v.  a.  Concéder  ■  accorder. 
Il  n'eft  plus  guère  d'ufage  que  dans  le 
iîyle  de  Chancellerie  fit  de  Finance. 
OSroycr  une  grice ,  une  demande.  Les 
Étals  oHioyirent  une  levée  de  tant  de  mil- 
lions. Le  Roi  a  oBrvyé  deux  liards  pour  U- 
•vre  a  telle  taille  ,/ur  toutes  Us  marchand  i- 

Jii  qui  y  entrent. 

Octroyé,  te.  participe. 

OCTLl'LE.  adj.de  t.  g.  Qui  contient 
huit  fois.  5ene  e/l  oBupie  dt  deux. 
O  C  U 

OCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage dans  le  difeours  ordinaire  qu'en 
catte  phrafe  ,  Témoin  oculaire  ,  qui  le  dit 
d'Une  perfonne  qui  rend  témoignage 
d'une  cJMM  qu'elle  a  vue  de  fes  propres 
yeux.  J'en  fuis  témoin  oculaire.  J'en  parle 
evmme  témoin  oculaire. 

En  parlant  de  lunettes  d'approche  ,  on 
appelle  Verre  occuUire  ,  Le  verre  def- 
tiné  à  être  placé  du  côté  de  l'œil.  On 
l'emploie  autfi  au  fubftaatif.  L'oculaire 
de  cette  lunttc  tfl  cajjé. 

OCULAIRLMEN  I .  adv.  Vifiblement, 
d'une  mamcic  fenfible. 

OCULISTE,  f.  m.  Celui  nui  fait  profef- 
jlon  de  connuitre  les  différentes  mala- 
dies de  l'œil ,  fit  de  les  traiter.  Ce/l  un 
tris-bon  Oculifle  ,  un  tris-.abile  OcuLfle. 
Médecin  oculifle. 

OCULUS  CHRISTl.  VoytX  Œil  de 
Christ. 

ODE 

e  lyrique , 
dans  la  l'.  clic  Françoife  eft  divifé  par 
Strophes  ou  Stances  de  même  mefure  fit 
de  même  nombre  de  s ,  fie  dont  ordi- 
nairement le  fljlc  ta»  être  noble  fie 
«"levé.  Ode  hé' vi  -ut.  Ode  bacehttue.  Les 
Odes  de  P  m  Ure,  d'Horace  ,  de  Malherbe, 
faire  une  ode.  Compvjer  une  ode.  Ode  au 

Kvr. 

©Dr  UM  ,  ou  ODCON.  f.  m.  Terme 
eVaauquué.  Efpecc  «U  Ihéatie  que  Pé- 


ODE.  f.  f.  Sorte  de  Pocme  lyrique  ,  qui 


ODE 

ricièî  avoit  fait  bitir  dans  la  villa  d'A- 
thènes. 

ODEUR,  f.  f.  Senteur.  Bonnt  odeur.  Mé- 
chante ,  mauvaife  odeur.  Odeur  forte. 
Odeur  qui  entité.  Odeur  douce ,  fuare. 
Odeur  agréable.  Cela  n'a  point  d'odeur. 
L'odeur  de  larofe  ,  des  parfums.  Je  nef  au- 
rait fouffrir  cette  odeur. 

Odeurs,  au  pluriel,  fe  prend  quelque- 
fois pour  toutes  fortes  de  bonnes  odeurs. 
Ainfi  on  dit  ,  qu'cV»  homme  traint  les 
odeurs  ,  pour  dire,  qu'il  craint  les  odeurs , 
même  celles  qui  (croient  agréables  pour 
d'autres  que  lui. 

On  dit  hgurément,  qu'Un  homme  ejl  en 
bonnt  odeur  ,  tn  mauvaife  odeur  ,  pour  di- 
re ,  qu'Un  homme  eft  en  bonne  réputa- 
tion ,  en  mauvaife  réputation.  Et  rtgu- 
rément  encore ,  on  dit ,  qu'Une  chofe  fe- 
rait de  mauvaife  odeur  dans  le  public  , 
pour  dire  ,  que  Le  public  feroit  mal  édi- 
fié ,  qu'il  auroie  mauvaife  opinion  de  ce- 
lui qui  la  feroit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ayant  vécu 
faintetnent ,  eft  mort  de  même  ,  qu  i/ 
efl  mort  en  odeur  de  fainteté. 

O  D  I 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
odieufe.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété 
odicuftmcm.  Il  s'efl  comporté  odieufement 
dans  celte  affaire. 

ODIEUX  .  EUSE.  adi.  HaïiTabie ,  qui 
excite  l'averfion  ,  la  haine  ,  l'indigna- 
tion. Un  homme  odieux.  Si  rendre  odieux. 
Devenir  odieux.  Cela  efl  odieux.  Cefl  une 
ckofe  odieufe.  Il  ejl  odieux  de  plaidtr  con- 
tre fa  promeffe.  Ce  difeours  tfl  odieux.  Les 
mdchans  font  odieux  i  tout  le  monde.  La 
mémoire  des  mée  tans  efl  odituft.  La  rie  lui 
efl  devenue  odieufe. 

En  parlant  des  comparaifons  qu'on  (ait 
d'une  perfonne  avec  une  autre  ,  on  dit 
proverbialement ,  que  Tvutts  comparai- 
fons font  oditufes,  parce  qu'ordinairement 
l'une  des  deux  croit  avoir  fujet  de  s'en 
plaindre ,  fie  quelquefois  toutes  les  deux. 
OD1N.  f.  m.  Principale  Divinité  des  an- 
ciens Danois ,  &  qui  étoit  le  Dieu  de  la 
guerre.  //  efl fouvent  parlé  d'Odm  dans 
l'Ldda. 

O  D  O 

ODOMLTRE.  f.  m.  Inftru  ment  qui  fcrt 
à  mefurer  le  chemin  qu'on  a  fait  ,  foit  a 
pied ,  foit  en  v  -iturc. 

ODON  TALGIE.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Douleur  des  dents. 

ODON  TALCIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  De»  remèdes  propres  à  calmer  la 
d  Jiilcur  des  dents. 

ODORANT ,  ANTE.  adj.  Qui  répand 
une  bonne  odeur.  Les  fleuri  odorantes.  Il 
y  a  des  bois  odorans.  Le  cidrt  efl  un  boit 
odorant.  Il  eft  plus  d'ufage  an  Poctie 
qu'en  Profe. 

ODORAT  .  f.  m.  Le  fens  qui  a  pour  objet 
les  odeurs.  Odorat  excellent ,  fubtil ,  fin. 
Jl  n'a  fo  nt  d'odorat.  C.la  bleffc  Todorat. 

ODORIFÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  figni- 
tie  la  même  chofe  qu'Odo'ant,  fie  il  s'em- 
pl  .ie  en  Profe  beaucoup  plus  qu'en  Poe- 
lie.  Des  parfims  odoriférant.  Des  aroma- 
tes odor  i  térant  es. 

Œ  C  U 

ŒCUMÉNICTTÊ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cil  a-cum«mque.r«M«i«Wii«'a"iMi  Con- 
cile. 


Œ  C  U 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Univerfe!  ; 
de  toute  la  terre  habitable.  Il  n'.i  .;.«ra 
d'ufage  que  dans  ces  phral'.-s  ,  Cvmt  U 
oecuménique.  Jean  le  Jeûneur  ,  ïatnath* 
dt  Conftanttnopfe  ,  fat  rxprts  par  Pélage  » 
&  par  fatnt  Grégoire  Pape  ,  pour  avoir 
pris  le  titre  cTkrèque  acuméntaue. 

ŒCUMtNIQUEMENT.adv.  D'une  ma- 
nière oecuménique. 

Œ  D  E 

ŒDÉMATEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
attaqué  d' œdème,  ou  qui  eft  de  U  nature 
de  l'œdème. 

ŒDÈME,  f.  m.  Tumeur  molle  .  blanche  , 
fans  douleur,  ordinairement  fans  inflam- 
mation ,  cédant  à  l'impretîion  du  doigt  , 
fie  la  retenant  quelque  temps ,  caufée 
par  une  férofité  infiltrée  dans  les  cellu- 
les du  corps  graiiTeux  ,  ou  dans  les  vaif- 
feaux  lymphatiques  dilatés  fie  devenus 
variqueux. 

Œ  I  L 

ŒIL.  f.  m.  L'organe  de  la  vue.  (  On  ta 
prononce  comme  s'il  y  avoit  un  u  entre 
Vt  fit  l'i ,  fie  qu'il  fut  écrit  Œuil.  )  II  fait 
au  pluriel  Peux.  Et  parce  qu'on  ne  fe 
fert  pas  indifféremment  du  (ingutier  fit 
du  pluncl  dans  toutes  fortes  de  phrafes  , 
on  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  fie  de 
l'autre  ,  fuivant  l'ufage  ordiraire  dans 
lequel  on  les  emploie.  Lt  glvbe  dt  rail. 
Lt  fond  de  fait.  La  cavité  de  l'aeil.  Le 
coin  de  l'ail.  Les  humeurs  dt  l'ail.  La  pru- 
nelle de  l'ail.  Le  blanc  dt  tail.  Le  Hane 
des  yeux.  La  paupière  de  l'ail.  Les  diffé- 
rentes parties  de  l'ail.  Faire  un  clin  d'ail. 
Faire  ftgnt  de  rail.  Cligner  les  yeux.  Re- 
tarder du  toin  dt  Cail.  Avoir  ta  larme  i 
l'ail ,  les  larmes  aux  yeux.  Avoir  mal  i 
un  ail,  mal  aux  yeux.  II  a  un  dragon  dans 
Cad  ,  une  tait  à  tail.  L'ait  lui  pleure. 
Let  yeux  lui  pleurent.  Avoir  rail  vif, 
perçant ,  brillant.  Avoir  les  yeux  beaux. 
Avoir  de  beaux  yeux.  Avoir  tes  yeux  bleus , 
les  yeux  noirs  ,  Its  ytux  bitn  fendus  ,  lit 
yeux  k  fleur  de  tite.  let  yeux  doux,  les  ytux 
tians  ,  lit  yeux  éveillés  ,  let  ytux  vifs  , 
perçans  ,  brillant ,  pleins  de  ftu.  Avoir  les 
yeux  crtux  ,  les  ytux  tnfoncét  ,  les  ytux 
rudes  ,  hagards  ,  les  yeux  battus  ,  tes  y  eux 
effarés  ,  les  yeux  chaffieux.  Avoir  Us  yeux 
morts  ,  Us  yeux  humides  ,  Us  yeux  baignés 
dt  larmes.  Ouvrir  les  yeux.  Ouvrir  de 
grands  yeux.  Fermer  Us  yeux.  Hauffer  le* 
yeux.  Baiffer  Us  yeux.  Ciller  Us  ytux. 
Lever  Ici  yeux  au  ciel.  Rouler  Us  ytax 
dans  la  téie.  Se  frotter  les  ytux.  S'ef  'iyir 
Us  yeux.  Cela  fait  pla>Jlr  à  fetr/  ,  aux 
yeux  ,  plaît  aux  yeux  ,  charme  les  ytux. 
Cela  bleffe  Us  yeux  ,  offenft  les  yeux  ,  fait 
mal  aux  yeux.  La  lumière  éblouit  les  ytux. 
Je  n'ai  pas  fermé  tuA  ,  pas  fermé  Us  yeux. 
Je  n'ai  pu  clore  rail ,  clore  les  yeux  de 
toute  la  nuit. 

On  dit  ,  que  Let  yeux  font  le  miroir  dt 
Came ,  pour  dire  ,  que  Les  différens  mou. 
vemens  ,  que  les  différentes  pallions 
d,>nt  l'ame  eft  agitée  ,  paroiffcnt  ordi- 
nairement dans  le»  yeux. 

On  dit  d'Une  peifonne  qu'on  aime  fort, 
d'une  chofe  que  l'on  conter* e  précieufc- 
ment,  qu't>«  raimt  comme fei ytux,  plu* 
que  fes  yeux  ,  nn'on  Ut  conferve  comme  Ut 
prunelle  de  Tar/. 

On  dit  ,  Avoir  U  jour  dau  Us  yeux  ,  h 
foltU  dont  Usytu* ,  pour  duc ,  Av*»i  !• 
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tourné  du  coté  du  folcil ,  du  coté  | 
grand  jour.  Et  l' jn  du  dans  le  mi-nie 
(cm,  que  £r  fottii  ,  que  /«  £  and  jour 
éonnt  dans  Ut  yeux. 

On  dit,  qu'iAi  .o>n»»t  a  de  boni  ytux, 
pour  due  ,  qu'il  voit  promptemciit  & 
diftinetement  de  certaine»  chjfe»  qui 
échapperoient  aux  autres.  Ce  Joaillier 
fe  connais  bitn  tu  diamant ,  il  a  d*  bont 
ytux. 

On  dit  aufli  ,  qu'cT»  hommt  a  dtt  ytux 
eTAigU,  dtt  yeux  de  Lynx,  pour  dire, 

S'il  voit ,  qu'il  découvre  le»  objett  de 
a. 

On  dit  aulTi  rtgurément ,  qu'Ici  hommt 
a  de  bons  y  tux  ,  pour  dire  .  qu'il  a  de  la 
pénétration  dans  les  affaires  ,  qu'il  n'eu 
pu  aile  de  le  tromper.  Et ,  qu'il  a  dtt 
ytux  d'Argus  ,  pour  dire ,  qa'U  eft  fort 
vigilant ,  qu'il  oblerve  toutes  chofes , 
&  que  rien  n'échappe  à  Tan  attention. 

On  dh  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Avoir  let yeux  plut  grandi  que  la 
panft  .  te  cela  fe  dit  d'Un  h  jmme  qui 
•'étant  mit  à  table  avec  appétit  ,  & 
comme  croyant  devoir  tout  manger  ,  Te 
trouve  bien  plutôt  raflaûé  qu'il  n'avoit 
cru. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme 
ê  ht  ytux  malades  ,  lu  yeux  bouchés ,  les 
ytux  dt  travers  ,  les  yeux  aux  talons  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  voit  pas  les  choies 
telles  qu'elles  font  &  qu'elles  paroiflent 
à  ceux  qui  ont  de  bons  yeux.  Et  l'on  dit 


aufli  proverbialement  à  un  homme  a  qui 
Ton  reproche  d'avoir  fait  inconfidéré- 
ment  quelque  chofe  autrement  qu'il  ne 
fallait  ,  Où  av,n-vous  les  ytux  f  Avi- 
vons Us  yeux  au  talon  ? 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Avoir  les  yeux  pocéi  au  beurre 
noir  ,  avoir  les  yeux  tn  compote  , 
dire  ,  Avoir  les  yeux  livides 
de  quelque  coup ,  avoir  les  yeux 
6c  malades  de  quelque  fluxion. 

Oo  dit,  qu'Un  homme  n'a  des  yeux  fut 
pour  une  perfonne  ,  pour  dW  ,  qu'il  n'a 
d'affection  que  pour  une  perfonne  ,  & 
que  tout  le  refte  lui  eft  indiffèrent. 

On  dit  aulTi  ,  qu'l'o  homme  ne  voit  rien 
fut  parler  yeux  f  autrui,  pour  dire,  qu'il 
ne  connoit  les  chofes  ,  qu'il  n'en  juge 
que  par  le  rapport  d'autrui ,  &  qu'il  ne 
trouve  rien  de  bien  ou  de  mal ,  que  fui- 
▼ant  le  jugement  qu'en  fait  la  perfonne 
pour  qui  il  cil  prévenu. 

On  dit  proverbialement,  (EU  pour  oeil , 
étnt  pour  dtnt ,  pour  figmfier  La  peine 
do  Talion. 

On  dit  par  un  proverbe  tiré  de  l'Évan- 
gile ,  qu'Un  homme  voit  une  paille  dans 
ï'ixJ  de  /on  prochain  ,  Cr  qu'il  ne  von  pas 
une  poutre  dam  le  fien  ,  pour  dire ,  qu'On 
•'apperçoit  aifémentdes  défauts  d'autrui, 
quelque  légers  qu'ils  puifTent  être  ,  & 
que  la  plupart  du  temps  on  ne  voit  pas 
les  fient ,  quelque  grands  qu'ils  foient. 

On  dit  ,  Aroir  t'otil  à  qutlqut  chofe  ,  fur 
fuelque  chofe  ,  pour  dire  ,  En  avoir  foin  , 
y  veiller ,  y  prendre  garde.  Et  ,  Avoir 
fui  fur  quelqu'un,  pour  dire  ,  Prendre 
"  !  à  fa  conduite.  J'aurai  FmU  i  cela. 

Ayt\  tes  yeux  fur  lu 


t£St 
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On  dit  aaffi  ,  Avoir  lu  yeux  fur  qutU 
§ jt*m  ,  poux  due ,  Le  regarder 


Œ  I  L 

▼ement.  Et  on  dit ,  que  Tout  le  monde 
a  les  yeux  fur  un  homme  ,  les  yeux  tour- 
nés ,  Us  yeux  arrt'it  fur  un  tomme  ,  qu'un 
homme  efl  txpofi  aux  ytux  du  public , 
pour  dire  ,  que  Sa  dignité  ,  que  le  porte 
où  il  eft  ,  que  fa  fituation  préûnte  fait 
que  le  public  obfervc  attentivement 
toutes  fes  démarches  ,  toutes  fes  ac- 


On  dit  •  .  ;  ment ,  Ftrmtr  les  yeux  fur 
quelque  chufe  ,  pour  dire,  Faire  fémblant 
de  ne  la  pas  voir. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Donner  un  coup  d'ail  a  quelque  chofe  , 
jeter  un  coup  d'ettl  fur  quttque  c\ofe  ,  pour 
dire ,  Voir  ,  regarder  quelque  chofe 
comme  en  partant. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  a  U  coup  d'ail 
txtelUnt ,  pour  dire ,  qu'il  voit  prompte- 
ment  le  parti  qu'il  doit  prendre  dans  une 
circonflance  inopinée. 

On  dit  auflî ,  en  parlant  De  la  vue  d'un 
payfage  ,  de  l'afpect  d'une  maifon ,  & 
de  chofes  femblables  ,  que  Le  coup  d'ail 
en  efi  beau  ,  que  c'tfi  un  beau  coup  d'ettl , 
pour  dire  ,  que  L'afpefl ,  que  la  vue  en 
eft  agréable.  Et  on  appelle  Le  premier 
coup  d'ail ,  Ce  qu'on  apperçoit  d'abord , 
ce  qui  s'offre  ,  ce  qui  fe  présente  d'abord 
à  la  vue.  Le  premier  coup  d'ail  de  ce  jar- 
din efi  ajfttbtau. 

On  dit  ,  Voir  dt  bon  ail ,  regarder  de 
bon  ail ,  de  mauvais  ail.  V uir  les  chofes 
d'un  ail  indiffèrent ,  d'un  ail  jaloux  ,  d'un 
ail  de  concupifeenct ,  d'un  ad  d'envie  , 
d'un  ail  de  pitié  ,  d'un  ail  de  compajfion  , 
d'un,  ail  de  colère ,  d'un  ail  d'indignation, 
d'un  ail  de  mépris  ,  &c.  Et  au  pluriel , 
Avec  du  yeux  indifférent ,  avec  des  yeux 
jaloux ,  avec  des  yeux  de  concupifeenct , 
d'envie  ,  de  pitié ,  dt  compajfion  ,  dt  co- 
lèrt ,  d'indignation  ,  dt  mépris  ,  &c.  pour 
dire  ,  Regarder  avec  des  fentimens  d'in- 
différence ,  de  jaloufie  ,  de  colère  ,  &c. 

On  dit  aufli ,  Voir  lu  chofes  d'un  autre 
ail ,  avec  d'autres  yeux  qu'on  ne  faifott  , 
pour  dire  ,  Les  voir  avec  des  fentimens 
differensdeceux  qu'on  avoit  auparavant. 

On  dit  ,  qu'Une  chofe  ft  voit  à  Cait , 
qu'on  en  juge  à  Pail ,  pour  dire  ,  qu'il 
fuffit  do  la  regarder  pour  la  connoitre  , 
pour  en  juger.  Et  l'on  dit ,  A  vue  d'ail , 
pour  dire  ,  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  vue  feule.  On  dit  encore  ,  A  vue 
tT ail ,  pour  dire  ,  Vifiblcmcnt  ;  &  cela 
fe  dit  par  exagération  ,  en  parlant  des 
chofes  dans  lesquelles  il  arrive  quelque 
changement  qui  cft  véritablement  im- 
perceptible aux  yeux  dans  le  temps  qu'il 
fe  fait ,  mais  qui  ne  la  i  (Te  pas  de  paroi- 
tre  notable  au  bout  de  quelque  temps. 
Ctt  tnfint  croît  à  vue  d'ail.  Cent  femme 
tmbtlltt  tous  Ut  jours  à  rut  d'ail.  Ce 
malade  diminut ,  dépérit ,  s'affaiblit  à  vue 
d'ail. 

On  dit ,  Faire  toucher  unt  chofe  au  doigt 
&  à  l'ail ,  pour  dire  ,  La  démontrer 
clairement ,  en  convaincre  par  des  preu- 
ves indubitables  ,  telles  que  font  ordi- 
nairement celtes  de  la  vue  &  du  tou- 
cher. Et  l'on  dit  en  plaifanterie ,  qu'tVnt 
montre  va  au  doigt  Sr  à  l'ail ,  pour  dire , 
qu'On  la  fait  aller  comme  on  veut , 
qu'on  en  avance  &  qu'on  en  recule 
l'aiguille  feloo  loeurc  qu'il  eft,  11  eft 
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On  dît  proverbialement ,  nue  L'ail  da 
maitit  en^aijfe  le  chtvsl  ;  ik  on  le  dit 
aufli  dans  un  fens  plus  cteadu  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  un  maître  a  (un  da 
prendre  garde  à  ce  qui  fe  pafle  dans  foss 
domeftique  ,  tout  en  va  mieux. 

On  dit ,  Avoir  bon  pied ,  bon  ail,  pour 
dire  ,  Être  vigoureux  ,  fe  porter  bien  : 
&  en  ce  feus ,  il  ne  fe  dit  guère  que 
d'Un  homme  oui  n'eft  déjà  plus  jeune. 
Il  efi  un  peu  âgé ,  mais  il  a  bon  pied ,  bon 
ail.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auflî  la  même  chofe  ,  pour  dire. 
Etre  vigilant  ,  fe  tenir  fur  les  gardes. 
En  ces  fortes  £  affaires  ,  &  avec  eu  gtns- 
là  ,  il  faut  avoir  bon  pied ,  bon  ait.  11 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Avoir  un  ail  aux  champs  &  l'autre  à  la 
ville  ,  pour  dire  ,  Prendre  garde  à  tout  , 
être  attentif  à  tout. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  , 
Avoir  l'ail  au  guet.  Et  l'on  dit  aufli , 
Faire  la  gutrre  à  Cxil ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre garde  attentivement  à  tout  ce  qui 
fe  pafle  ,  afin  de  profiter  de  l'occaiion. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Non  plus  qu'il  tn  peut  dans  l'aUl , 
pour  dire  ,  Point  du  tout. 

On  dit  provetbialement ,  en  parlant 
Des  accidens  communs  de  la  vie  ,  Au- 
en  pend  à  rail ,  fout  due  , 
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qu'il  nous  en  peut  arriver  autant. 

On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  devant  les 
yeux  ,  pour  dire  ,  En  avoir  l'idée ,  l'i- 
magination tellement  remplie  ,  qu'on 
en  fafle  la  règle  de  fa  conduite.  Avoir 
l'honneur  devant  Ut  yeux.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu  devant  lu  yeux. 

On  dit  ,  qu'Une  ooft  donne  dans  lu 
ytux  ,  éblouii  les  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'Klle  plaît ,  qu'elle  a  un  éclat  qui  fur- 
prend.  Et  on  du  familièrement ,  Donner 
dans  l'ail  à  quelju'un,  pour  dire  ,  Faire 
une  impreflion  vive  fur  quelqu'un  par 
fes  agrémens  extérieurs. 

On  dit  aulîi  fig.  &  fam.  Jeter  de  la  pou- 
dre aux  yeux,  pour  dire  ,  Eblouir  ,  fur- 
prendre  par  quelque  éclat  extérieur  , 
par  quelque  apparence  trompeufe. 

On  dit  fam.  qu'une  chofe  fait  mal  au* 
ytux  à  quelqu'un  ,  qu'elle  lui  bUjft  Ut 
yeux  ,  pour  dire  ,  qu'Llle  lui  déplaît  , 
qu'elle  lui  caufe  du  chagrin  ,  de  la  ja- 
loufie. 

On  dit  familièrement ,  qu'Une  chofe 
cm  Us  yeux  ,  pour  dire  .  qu'il  eft  en 
quelque  façon  impoflible  de  ne  la  pas 
voir.  Vous  c'itrche\  votre  livre,  il  vous 
crève  tes  yeux. 

On  dit  auflî  fam.  qu'Une  chofe  crive  Ut 
ytux  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  prcfque 
pas  poflible  de  l'ignorer  ,  qu'on  la  voit , 
qu'on  la  fait  malgré  qu'on  en  ait  :  Se 
en  ce  fens  ,  cela  ne  fe  dit  ordinairement 
que  des  chofes  qu'on  cherche  à  cacher. 

On  dit  encore  fam.  d'Une  chofe  qui 
eft  d'une  vérité  claire  &  mamfcftc  . 
qu'Elit  crîve  lu  yeux  ,  qu'elle  faute 
ytux. 

On  dit  ,  Fafcintr  les  ytux  ,  pour 
Les  éblouir  par  des  preftiges  ,  par  des 
tours  de  lubtilité.  On  le  dit  auflî  ,  pour 
dire  ,  Tromper  par  un  faux  éclat ,  par 
une  f  tuile  apparence. 

On  dit ,  Fain  lu  dout  jeu* ,  Us  ytun 


t'tft  qu'il  croit  que  vous  foavt\  lui  tn  rem- 
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éo'ix  à  une  perfonne ,  pour  dite  ,  Lui 
témoigner  de  l'amour.  Il  eft  familier. 

On  dit  ,  Manger ,  dévorer  autl qu'un  des 
yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec  une 
extrême  artention.  Et  .  Lt  courtr  des 
yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec  de 
grands  fentiment  d'affection  &  de  ten- 
crefTe.  11  eft  familier. 

Et  on  dit  ,  Dévorer  uot  ehofe  des  yeux  , 
pour  dire  ,  La  regarder  avec  une  extrê- 
me envie  de  la  pofféder  ,  &  avec  une 
efpèce  d'avidité. 

On  dit  familièrement  &  en  plaifanterie, 
Pour  vos  beaux  ytux  ,  pour  ftt  btaux 
ytux ,  pour  dire ,  Pour  l'amour  de  vous , 
pour  l'amour  de  lui,  pour  l'amour  d'elle. 
Ne  troyct  fat  eut  et  fait  four  roi  beaux 
yeux  qu'il  vous  ait  rendu  et  ferrice-U  , 

\qu'ilen- 
drt  de  flus  grandi. 

On  dit  proverbialement ,  Loin  dtsytux, 
loin  du  eaur ,  pour  dire  ,  qu'Ordinaire- 
ment la  préfence  de  l'objet  entretient 
l'amour  ,  la  bienveillance  ,  fie  que  l'ab- 
fence  au  contraire  le  détruit. 

On  dit  fîgurément .  qu'Un  homme  com- 
mence i  ouvrir  les  ytux  ,  pour  dire,  qu'il 
commence  à  voir  ,  à  découvrir  des  cho- 
fei  qu'il  avoit  ignorées  auparavant  , 
pour  n'y  avoir  pas  fait  d'attention.  Et 
l'on  dit  ,  qu'Un  homme  ferme  Us  yeux  à 
toutes  fortes  de  confidérotions  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  veut  rien  écouter  de  tout  ce 
qu'on  lui  peut  dire  pour  le  détourner 
de  la  réfolution  qu'il  •  phfe. 

On  dit  auffi ,  qu'O/i  a  ouvert  Us  ytux 
à  quelqu'un  fur  quelque  ehofe  ,  pour  dire  , 

3u'On  lui  a  donné  fur  cela  des  lumières, 
es  connouTanccs  qu'il  n'avoit  point  au- 
paravant. 

On  dit  dans  lcvnéme  fens  ,  qu'l/n  hom- 
me a  un  bandtau  fur  tel  yeux  ,  pour  dire  . 
qu'il  e(l  préoccupé  de  quelque  paffion 
qui  l'empêche  de  juger  fainement  des 
chofes. 

On  dit ,  Attacher  Us  yeux  ,  arrittr  Us 
yeux ,  jeter  Us  yeux  ,  porter  Us  yeux  fur 
quelque  ehofe  ,  pour  dire  ,  Attacher  , 
arrêter  fes  regards  ,  regarder  avec  at- 
tention ,  porter  la  vue  fur  quelque 
chofe. 

On  dit  auffi  ,  qu'Une  ehofe  attache  Us 
yeux ,  arrtte  Us  yeux  agréablement ,  pour 
dire ,  qu'On  prend  plaiiir  à  la  voir ,  à 
la  conlidérer. 

On  dit  fîgurément,  Jeter  les  yeux  fur 

r ici  qu'un  four  quelque  chofe ,  pour  dire  . 
onger  à  lui  par  rapport  à  cette  chole- 
là.  On  a  jeté  les  yeux  fur  lui  four  une  telle 
thargt  ,  pour  un  tel  err.yii. 

Et  l'on  dit  ,  Jeter  les  yeux  fur  quelque 
ehofe  ,  fur  quelque  ouvrare ,  pour  dire  , 
L'examiner  en  paftant  fit  légèrement. 

On  dit ,  qu'Une  file  a  été  élevée  fous 
les  yeux  de  fa  mire  ,  qu'élit  m  toujours 
été  fous  fes  yeux  ,  pour  dire  ,  que  Sa 
mère  a  eu  une  grande  attention  fur  fa 
conduite  ,  &  ne  l'a  point  perdue  de  vue. 

On  dit  rig.  &  fa  m.  Avoir  des  affaires 
jufquet  far-deffus  Us  yeux  ,  pour  dire  , 
En  avoir  tant ,  qu'à  peine  on  y  peut 
luffire. 

On  dit  ,  qu'IVn*  ehofe  s'eft  paffle  aux 
yeux,  fous  les  yeux  de  quelqu  un  ,  pour 
dire  ,  En  fa  préfence  ;  &  par  exagéra- 
tion,  Aux  yeux  ,  devant  Us  y  tus  dt  tout 
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le  monde  ,  de  toute  la  terre  ,  pour  dire , 
Au  vu  fit  au  fu  He  tout  le  monde,  en 
préfence  de  beaucoup  de  inonde.  Il  y  a 
long-temps  qu'il  en  ufe  de  la  forte  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Cela  s'eft fsffé  aux 
yeux  de  tout  U  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Les  yeux  fer- 
més ,  Us  ytux  clos  ,  pour  dire  ,  Sans 
avoir  befoin  de  fe  fervir  de  fes  yeux. 
J'en  foi  fi  bun  U  chemin  .  eue  je  poarrois 
y  aller  les  yeux  clos  ,  les  yeux  fermés. 

On  le  dit  auffi  ,  lorfque  par  confiance 
en  quelqu'un  ,  ou  par  déférence ,  on  Ce 
porte  à  taire  ce  qu'il  fouhaite,  fans  vou- 
loir rien  examiner  après  lut.  //  figna  U 
contrat  Us  ytux  clos  ,  les  yeux  fer- 
més. 

On  dit ,  que  L'etil  de  Dieu  toit  tout , 
qu'il  fénitrt  tout ,  qu'il  ftree  U  fond  des 
abymes,  pour  dire  .  qu'il  n'y  a  rien  de 
caché  à  la  connoiffance  de  Dieu. 

On  appelle  fîgurément  &  poétiquement 
Le  foleil .  L'ail  de  la  suture,  l'etd  de 
r  univers. 

On  dit  fîgnrément ,  que  L'Archidiacre 
eft  taeil  de  CÈvcque ,  pour  dire  ,  que 
Ceft  de  lui  principalement  que  l'Evêquc 
Te  fert  pour  connoître  ce  qui  fe  pafTe 
dans  l'étendue  d'un  Archidiaconé. 

On  dit  fîgurément ,  que  Les  Minijtres 
fiai  Ut  ytux  des  Princes  ,  pour  dire  , 
que  Le  Prince  fe  fert  de  fes  Miniftres 
pour  être  informé  par  eux  des  chofes 
qu'il  ne  peut  pas  voir,  qu'il  ne  peut 
connoitre  par  lui-même. 

On  dit  fîgurément ,  Voir  Us  chofes  far 
Us  yeux  da  ttffrit ,  des  yeux  de  tefprit , 
pour  dire  ,  Les  examiner  par  la  raifon  ; 
&  ,  Les  voir  par  Us  yeux  de  la  foi ,  pour 
dire ,  Les  confidérer  avec  les  difpofi- 
tions  ,  les  imprefGons  ,  les  fentimens 
que  donne  la  foi. 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  a 
de  fort  gros  yeux  ,  ou  d'un  homme  dont 
la  fureur  eft  peinte  dans  les  yeux ,  que 
Les  yeux  lui  fartent  dt  la  tète. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  de 
gros  yeux  ,  qu'il  a  des  yeux  de  bauf  ; 
de  celui  qui  a  les  yeux  entre  gris  & 
roux  ,  qu'//  a  des  yeux  de  chat  ;  et  d'Un 
vin  pailler ,  tel  qu'eft  ordinairement  le 
vin  d'Ahy ,  le  vin  de  Chably  dans  Ja 
primeur,  que  Ceft  un  vin  de  couUar  d'ail 
de  perdrix  ,  ou  amplement ,  vil  de  per- 
drix. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  a  l'oeil  vairon  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  reil  djnt  la  pru- 
nelle eft  entourée  d'un  cercle  blanchâ- 
tre ,  l'autre  oeil  n'étant  pas  de  même. 
Et  on  dit  d'Une  étoffe  carpe,  qu'Elle 
a  tant  entre  ail  tr  batte  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  tant  de  longueur  entre  les 
yeux  fit  la  queue. 

On  appelle  (SU  de  verre  ,  Un  «xi!  arti- 
ficiel de  verre  ou  d'émail ,  qu'on  met 
à  la  place  d'un  œil  naturel. 

On  appelle  fîgurément  Les  lunettes , 
Des  yeux.  Il  porte  fet  yeux  dans  fa  po- 
t\t.  il  a  oublié  fes  yeux  au  logis.  Il  eft 
familier. 

du.  ,  Te  dit  auffi  De  diverfes  chofes , 
par  quelque  forte  de  refTemblance  &  de 
convenance.  Ainfi  en  Architecture  ,  (Su! 
de  bxuf,  fe  dit  d'Une  efpèce  de  petite 
lucarne  faite  en  rond  ou  en  ovale  dans 
U  «OttTCttuic  <»«  nuifon*  i  fil  dans  cette 
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acception  en  dit  au  pluriel ,  Dis  eeils  de 
bauf. 

On  appelle  auffi  en  Architecture,  Le 
milieu  de  la  volute  du  chapiteau  Ioni- 
que ,  L'ail  de  la  volute. 

Il  y  a  une  pierre  précieufe  que  les  La- 
pilaires  appellent  (SU  de  chat. 

On  appelle  auffi  (SU  de  ferpent ,  Cer- 
taines petites  pierres  dont  on  fait  des 
bagues  ,  &  qui  font  de  peu  de  valeur. 
Il  y  a  auiîî  une  plante  fauvage  que  l'on 
appelle  Yeux  de  chat. 

On  appelle  (SU  ,  Certaines  ouvertu- 
res qui  lie  trouvent  dans  plusieurs  outils 
&  inftrumens.  L'ail  d'un  marteau.  L'ail 
d'une  meule  ,  &e. 

On  appelle  Le  trou  qui  eft  au  haut  de 
la  branche  du  mors  ,  &  par  où  l'on  palfe 
la  têtière  ,  L'ail  du  mors. 

On  appelle  Yc^x  ,  Certains  vides  , 
certains  trous  qui  fe  trouvent  dans  U 
mie  du  pain  fit  dans  certains  fromages  ; 
&  en  ce  fens  on  ne  fe  fert  jamais  que 
du  pluriel.  Un  pain  qui  a  des  yeux  ,  qui 
a  de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a  point 
d'yeux. 

Œil,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Jardinage, 
pour  Bouton  ,  fie  fignifîe  Cette  petite 
excroiffance  qui  fe  voit  fur  une  tige 
ou  fur  une  branche  d'arbre ,  fit  qui  an- 
nonce une  feuille  ,  une  branche  ,  un 
fruit. 

U  fe  dit  particulièrement  De  l'endroit 
par  où  fort  le  petit  bourgeon  de  la  vigne 
5c  'des  arbres  fruitiers.  Et  l'on  dit  ,  ta- 
rer à  ail  pouffant ,  à  aU  dormant ,  pour 
dire  ,  Greffer  en  écuffion  à  la  première, 
à  la  fecor.de  féve. 

(Eil  ,  fe  dit  fîgurément  Du  lu  Are  des 
étoffes  ,  de  l'éclat  des  pierreries ,  & 
d'autres  chofes  fcmblables  ;  &  en  ce 
fens  il  n'a  d'ufage  qu'au  fingulier.  Ces 
étoffes-là  ont  un  bel  ail.  Cet  fcrles-là  n'ont 
pas  un-  bel  ail.  Cette  étoffe  a  un  ail  ver- 
dâzre.  Ce  faphir  blanc  a  l'aU  d'un  dia- 
mant. 

(ElL  ■  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  de 
l'intervalle  que  laiffent  entre  eux  les 
jambages  ou  parties  d'une  lettre.  Ainfi 
on  dit ,  Un  cicero  gros  aU  ,  une  nom- 
fareitle  gros  aU ,  pour  dire  ,  Un  cicero  , 
une  nompareille  dont  les  jambages  laif- 
fent entre  eux  plus  d'efpace  que  ceux 
d'un  cicero  ou  d'une  nompareille  ordi- 
naire ,  quoique  la  hauteur  du  caractère 
foit  la  même. 

dit  de  Christ,  ou  Oculus  Chris- 
ti.  f.  m.  Plante  à  laquelle  on  a  donné 
ce  nom  ,  a  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur. 
Ceft  une  efpèce  d'After.  L'ad  dt  Chrift 
fait  en  automne  un  bel  effet  dans  Us  jar- 
dini. 

(Eil  de  saur  ,  ou  Buphtalmum.  f. 
m.  Plante  à  fleur  radiée.  Ses  feuilles 
font  lanueiiieufes  ,  dentelées  ,  fcmbla- 
bles à  celles  de  la  Mille-feuille ,  mais 
plus  petites.  On  s'en  fert  dans  la  jau- 
rtiftV 

(Eil  de  Bouc.  Terme  de  Marine.  On 
appelle  ainfi  Un  phénomène  qui  paroit 
comme  le  bout  de  l'Arc-en-Ciel ,  fit  qui 
précède  ou  il.  ■'.;.!•,  1  •■ .  un  oragan. 

ŒILLADE,  f.  f.  (  On  prononce  (Su, Ut- 
ile. )  Regard  ,  coup  d'oril.  Jeter  une  ail- 
laie.  Jeter  des  atlladei  à  ladé  obée.  (SU- 
UJe  amoureufe.  U  nt  fi  pas  ftuUmtnt 
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fa*ot  an»ttt  milladt.  il  fi  prend  ordi- 
nairement en  bonne  part. 

Q  :  :  adj.  f.  (  On  prononce  Œu'sl- 
lèrt.  )  11  Vert  gjerc  en  ufage  qu'en  par- 
lant des  dents.  A  :  u  on  appelle  Dtntt 
millirts ,  Certaines  dents  de  ta  mâchoire 
fupérieure  ,  dcfquelles  on  dit  que  la  ra- 
cine répond  à  l'œil. 
U  eft  auHi  fubftantif.  On  lui  a  arraché 
a  ne  millire. 

tiunF,  fe  dit  aufli  au  fubftantif, 
pour  n  ;  iner  ,  Une  petite  pièce  de  cuir 

rl'on  attache  à  la  têtière  d'un  cheval 
carroiTe  ,  pour  lui  couvrir  l'œil  , 
pour  lui  garantir  l'œil. 
Œillet,  l.  m.  (  On  prononce  Œuilltt.  ) 
Petit  trou  qu'on  fait  à  du  linge ,  à  des 
habits  ,  pour  pafler  un  lacet ,  une  ai- 
guillette ,  un  cordon  ,  ficc.  Fairt  un  mil- 
let. Faire  du  mtlltu  i  du  chtmifu ,  i  un 
torps  dt  jupt. 

Œillet,  f.  m.  Sorte  de  fleur  odorifé- 
rante qui  fleurit  au  mois  de  Juillet.  Œil- 
Ut  fimple  .  ioubtt  ,  panaché.  Un  bouquet 
fmtllcu.  L'odtur  de  l'miliet  rétouit  le 
tenta».  Les  plut  beaux  aille tt  tiennent 
de  Flandres.  Il  y  a  diverfu  efpicts  d'eeil- 
lett. 

Sillet,  fe  prend  aufli  pour  la  Plante 
mime.  Planter  det  oeillett.  Lever  de*  mil- 
lut.  Un  pied  tCmillets.  Marcottr  det  mil- 
lut.  Un  pot  d'adieu.  Une  marcotte  d'œil- 
Uu. 

On  appelle  (Sillet  étFfpagnt ,  Une  forte 
de  petits  œillets  qui  font  d'un  rouge  fort 
vif.  Et  ŒsUtts  de  Poète  ,  Une  autre  for- 
te d'œillets  encore  plus  petits ,  qui  vien- 
nent dans  les  bois.  Il  y  a  encore  une  au- 
tre efpcce  de  Petit  cttilet ,  qui  tire  fur  le 
gris  de  lin  fit  le  couleur  de  chair ,  5c 
qu'on  appelle  autrement ,  Dt  la  Msgnar- 

On  appelle  Œillet  d'Inde,  Une  forte  de 
rieur  d'Automne  ,  dont  les  feuilles  ve- 
loutées tirent  fur  l'orangé  ,  St  qui  a  une 
odeur  forte  &  peu  agréable. 

BILLETERIE,  f.  f.  Lieu  planté  d'œillets. 
Ce  euntaa  a  jnfqu'i  deux  ctius  pieds  d'mil- 
ieti  dans  /on  Œilltttrie. 

ŒILLETON,  f.  m.  (  On  prononce  Œuih 
leton.  )  Rejeton  d'œillet ,  marcotte  d'oeil- 
Icl.  Il  fe  dit  aufli  des  rejetons  d'artichaut. 
Oter  du  atillttoni  d'une  plante  d'milltt. 
Lever  du  mdleton,  d  •artichaut. 

N  A 

ŒNAMTHÉ.  f.  f.  Plante  dont  on  connaît 
principalement  deux  elpèces.  Toutes 
deux  ont  leurs  fleurs  en  ombelle  &  fleur- 
dchfees.  La  première  ,  qu'on  nomme  en- 
core Fdtpendult  aquatique  ,  eft  d'ufage 
ça  Médecine.  Elle  eft  apéririve ,  &  pouf- 
té  par  les  urines.  La  féconde,  qui  ref- 
fcmble  beaucoup  à  la  ciguë ,  en  a  les 
mauvaifes  qualités  ,  0c  parte  pour  un 
poifon  très-dangereux. 
ŒNAS.  t.  m.  Pigeon  fauvage  ou  fuiard  , 
oui  eft  un  peu  plus  gros  que  le  pigeon 
«  imeftiqae. 
ŒNELEUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Mélange  de  gros  vin  8c  d'huile  rofat  , 
dont  on  (ait  des  fomentations. 
Œ  S  O 

ŒSOPHAGE,  f.  m.  Terme  d'Anatoreie. 
Canal  membraneux  ,  qui  s'étend  depuis 
le  fond  de  U  bouche  jufqu'à  l'orifice  fu- 
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périeor  de  Teflomac  ,  dam  lequel  il  con- 
duit les  ahmens. 

ŒUF 

ŒUF.  f.  m.  Certaine  matière  enfermée 
dans  une  coque,  &  quelquefois  dans  une 
membrane  dure  ou  molle  ,  que  mettent 
dehors  les  oifeaux  ,  la  plupart  des  poif- 
fons  ,  des  reptiles  ,  des  infectes  ,  oc  de 
laquelle  leurs  petits  fe  forment  &  fe 
nourrtflent  avant  que  d'éclore.  Gros 
auf.  Petit  muf.  Œuf  de  poule.  Œuf  de 
perdrix.  (Muf  de  pigeon.  (Euf  d'autruche  , 
&c.  Œufs  de  tarpt.  Œufs  dt  brochet. 
Œufs  dt  tanche  ;  &c.  Œufs  dt  couleuvre. 
Œufs  de  fourmi.  Œufs  de  vert  à  foie. 
Les  oifeaux  viennent  d'au/s  ,  pondtnt  det 
auf  s  ,  couvent  du  oeufs.  On  a  donné  à 
cette  poule  tant  d'otufs  à  couver.  Faire 
iclore  des  oeufs.  Les  oeufs  font  Mot.  Coque 
d'oeuf  Coquille  d'oeuf.  launc  d'oeuf.  Moyeu 
d'oeuf.  Blanc  d'oeuf.  Germe  d'muf.  Le 
mâle  d*  la  femelle  ont  abandonné  leurs 
oeufs.  On  a  pris  la  mère  fur  les  auf  s. 
Quelques  Anatomiflcs  prétendent  que  les 
femmes  ont  det  oeufs. 

Quand  on  parle  D'oeufs  à  manger  ,  on 
entend  les  œufs  de  poule.  Œuf  fiait. 
Œuf  vieux.  Œufs  couvis.  Une  couple 
d'muf 3.  Un  quarteron ,  un  cent  eTmufi. 
Manger  des  aufs.  Faire  cuire  du  ceufs. 
Du  otuft  à  la  coque.  Œuf  mollet.  Œuf 
dur.  Avaler  un  jaune  d'oeuf.  Cet  otuft  font 
bien  fraie  ,  ils  font  tout  pleins  de  lait.  Fri- 
cajfer  des  oeufs.  Du  otuft  pochés.  Des 
ceufs  au  miroir.  Du  oeufs  au  plot.  Dis 
oeufs  au  verjus.  Des  oeufs  à  tofeille.  Dts 
oeufs  à  la  huguenote.  Ce  Cutfinier  fait 
faire  dt  vingt  fortes  d'oeufs. 

On  appelle  Œufs  rouges  ,  ceufs  dt  Pâ- 
ques ,  Des  œufs  durcis  dans  l'eau  chau- 
de ,  dont  la  coque  eft  teinte  en  rouge  , 
Se  qu'on  vend  ordinairement  vers  le 
temps  de  Piques.  Et  onditfam.  Donner 
i  quelqu'un  fis  oeufs  dt  Pâques  ,  pour 
dire  ,  Lui  (aire  quelque  petit  préfent 
dans  le  temps  de  Pâques. 

On  dit  proverbialement,  Plein  comme 
un  oeuf,  pour  dire  ,  Tout-à-fait  plein. 

On  dit  rigurément  fit  proverbialement 
d'Une  femme  ,  'Elle  a  cajfé fu  mufs  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  fait  une  faufle  cou- 
che. Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fj.-t  avare  ,  &  qui  prend  garde  aux 
moindres  chofes  ,  qu'il  tondrait  fur  un 
auf  ;  d'Un  homme  qui  fait  un  petit  prê- 
te r.t  pour  en  avoir  un  plut  grand  ,  qu'// 
donne  un  auf  pour  avoir  un  boeuf  ;  d'Un 
homme  qui  cherche  trop  fon  profit  , 
u'//  aime  mieux  deux  muf  s  qu'une  prune. 
'  populaire.  Et  d'Un  homme  riche 
or.  état ,  «c  qui  jouit  tranquille- 
ment de  fon  bien  ,  qu'//  pond  fur  fu 
mufs.  Il  eft  familier. 

Œ  U  V 
ŒUVÉ,  ÉE.adj.  Il  fe  dit  Des 
qui  ont  des  œufs.  Carpe 


muré. 

ŒUVRE,  f.  f.  Ce  qui  eft  fait,  ce  qui  eft 
produit  par  quelque  agent  ,  &  qui  fub- 
fifte  après  l'action.  Les  muvrts  dt  Ditu. 
Les  muvru  de  la  nature  Lu  muvrts  de 
la  grâce.  Admirer  les  muvru  de  Dieu. 
Dieu  eft  admirable  dans  fu  muvrts.  L'hom- 
me eft  l'muvrt  dts  mains  dt  Dieu.  L'mu- 
rrt  dt  la  création.  Lîfiurtt  dt  U  Rédtmp- 
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lion.  Travailler  à  l'muvrt  dt  fon  filut. 
La  moindre  du  muvrts  dt  la  nature  tfi 
plus  parfaite  qut  toutu  celle-  dt  tort.  Il 
a  laifié  Couvre  imparfaitt.  L'xuvrt  de  la\ 
création  fut  achevée  en  ftm  jours.  L'œuvre 
de  la  Kédtmpiion  fut  accomplie  fut  la 
croix. 

Dans  le  ftyle  fouteou  Œuvrt  eft  quel- 
quefois mafculin  au  singulier.  Un  fi 
grand  muvrt ,  te  faint  muvre 

On  dit  proverbialement  ,  A  tmuvre  om 
tonnott  touvtitr  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
fauroit  bien  juger  d'un  homme  qui  n'a 
encore  rien  fait  ;  que  c'eft  par  le  mérite 
de  l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  ce- 
lui qui  l'a  fait.  Et  l'on  dit  tam.  qu'tV* 
homme  nt  fait  'muvrt  dt  fu  dix  doigts  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  du  tout. 

Proverbialement  ,  pour  donner  à  en- 
tendre qu'Un  homme  a  fait  quelque  cho- 
fc  d'excellent  en  quelque  genre  ,  on 
nomme  celui  qu'on  croit  avoir  le  plus 
excellé  en  ce  genre-là  ;  Se  on  dit  de  ce 
dernier  ,  que  Jamais  il  n'y  fît  muvre  , 
pour  dire ,  qu'il  n'approche  pas  de  ce 
qu'a  fait  l'homme  dont  on  parle.  //  écrit 
en  latin  mieux  qut  ptrfonne  ,  jamais  Mu- 
ret n'y  fit  muvrt.  Il  fait  du  vers  admira- 
bles ,  jamais  Dtfpréaux  n'y  fit  muvrt. 
Cela  le  dit  ordinairement  par  exagéra- 
tion. 

On  appelle  La  conjonction  charnelle 
de  l'homme  &  de  la  femme  ,  L'muvrt 
dt  la  chair.  Dans  la  traduction  vulgaire 
des  Cornmandemens  de  Dieu  ,  on  dit , 
Œuvrt  dt  thair  nt  déjirtras  qu'en  mariage 
feulement. 

Et  on  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu't7n« 
femme  eft  enceinte  du  muvrts  de  qui/qu'un  , 
pour  dire  ,  que  Ceft  lift  qui  l'a  en- 
roflee. 

uvre  DE  marée.  Terme  de  Marine. 
Radoub  ,  carénage  que  l'on  donne  aux 
vaifleaux ,  foit  en  haute  mer  ,  foit  fur 
un  banc  ,  quand  la  mer  eft  retirée. 
Œuvres  mortes.  Terme  de  Marine. 
Parties  d'un  vaifteau  qui  font  hors  de 
l'eau. 

Œuvres  vives.  Terme  de  Marine.  Par- 
tics  d'un  vaifleau  oui  font  dans  l'eau  , 
6c  qui  font  comprimes  entre  la  quille  Se 
le  vibord. 

Mettre  en  œuvre.  Façon  de  parlet 
dont  on  fe  fert ,  pour  dire.  Employer  k 
quelque  ufage.  Afertre  du  boit  tn  muvrt. 
Mettre  det  pierres  tn  muvrt. 

On  dit  rigurément.  Meurt  toutu  font» 
dt  remèdes  tn  acuvrt ,  meurt  tout  en  mu- 
vre ,  meure  toutu  fortes  dt  chofts  tn  mu- 
vrt ,  pour  dire ,  Mettre 
de  chofes  en  ufage  , 
fortes  de  moyens. 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes.  //  tft  ex- 
cellent ouvrier ,  c'e/l  dommage  qu'on  ne  U 
mette  en  muvrt.  Ceft  à  ctux  qui  met- 
tent 1er  ouvriers  en  muvrt  à  lu  payer. 

Mettre  en  suvxt  ,  fe  dit  aa.Tî  an 
propre  ,  en  parlant  des  pierreries.  Voilà 
un  diamant  qui  tft  bitn  mit  en  oeuvre.  Et 
on  dît  auflî  d'Une  pierre  délicatement 
mife  en  œuvre  ,  que  L'muvrt  tn  tfi 
délitait. 

On  appelle  Œuvre ,  parmi  les  Joailliers 
&  les  Orfèvres  ,  le  chaton  dans  lequel 
une  pierre  eft  enchafliée.  Son  diamant  for» 
tit  dt  i'otuvn  i*  tomba.  Un  diamant  qui  sj> 
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hors  d'oeuvre ,   hors  de  ["xuvrt. 

Dans  «uvre  ,  hors  d'*uvre.  Ter- 
mes  d'Architecture ,  qui  fignittent ,  Dans 
le  corps  du  bâtiment,  hors  le  corps  du 
bâtiment.  Ainsi  on  dit,  qu'Un  pttit  ej- 
talier  ,  qu'un  cabinet  efi  dans  outre ,  pra- 
tiqué dans  outre ,  pour  duc  ,  qu'On  l'a 
ménagé  dans  le  corps  du  bâtiment.  Et 
on  du  ,  qu'il  efi  nors  d'ouvré ,  pour  dire , 
qu'il  eu  en  faillie  ,  hors  du  corps  du  bâ- 
timent ,  hors  de  l'aplomb  des  gros  murs. 

On  dit  au.fi  ,  qu'Une  ciambre ,  qu'une 
falU  a  tant  dé  pttds  dans  ouvre,  pour 
dire  ,  qu'Llle  a  tant  de  pieds  du  dedans 
d'un  mur  au  dedans  de  l'autre. 

Un  dit  encore  ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  Travailler  fous  muvre  ,  reprendra 
fous  ouvre ,  pour  dire ,  Réparer  les  fon- 
demens  d'un  mur  fans  l'abattre  ,  &  en 
le  foutenant. 

Hors  d'<euvre,  fe  dit  figurément  & 
adverbialement  Des  chofes  dont  un  ou- 
vrage peut  fe  palier.  Ainiî  ,  lorfque  dans 
un  livre  ,  dans  un  difeours  ,  il  fe  trouve 
quelque  choie  qui  n'eft  point  du  fujet , 
on  dit  i  que  Cefi  une  cho/e  hors  d'oeuvre. 

Hors-d'su  vre  ,  s'emploie  aulfi  fubl- 
ranuvement  au  propre  fit  au  figuré.  Ce 
morceau  cTArchitcBure  efi  un  hors-d'ouvre. 
Cet  iptfode  cjl  un  hors-d'ouvre. 

Hors-d'<euvre,  feditaufli  De  certains 
mets  qu'on  fert  avec  le  potage  ,  &  en 
ce  fens  il  eu  fubitantif.  Onjertit  plu- 
fieuss  hors-d'ouvres  à  chaque  fervice. 

On  appelle  Maître  du  aut  res  ,  Un  Offi- 
cier qui  a  juridiction  &  infpection  fur 
les  ouvrages  de  Maçonnerie  fit  de  Char- 
per.tcrie.  Maître  des  baffes  ouvres ,  Un 
cureur  de  retraits.  Et ,  Maître  des  hautes 
etuvres ,  Le  Bourreau ,  l'Exécuteur  de 
la  HauteJuitice. 

Œuvre  ,  lignine  auffi  Fabrique  {  fit  en 
ce  fens  il  M  dit  généralement  De  tous 
les  f.>nds  fit  revenus  qui  font  affectes  à 
la  Fabrique  fit  à  l'entretien  d'une  Églife 
ParoilTiale.  L'auvre  de  telle  Parole  efi 
fort  riche.  Il  a  donné  tant  à  rouvre. 

Il  fc  dit  aurîi  Du  lieu  fit  du  banc  deftiné 
dans  une  Paroiffe  pour  les  Marguillicrs. 
Les  MarguiH-ers  font  affis  dans  l'autre  , 
entendent  le  fer/non  dans  rouvre.  L'autre 
de  cette  Paroiffe  efi  fo't  telle. 

Œuvre,  fe  dit  aulTi  Des  productions 
d'cfprit ,  des  pièces  qu'un  Auteur  com- 
pofe  ,  foit  en  profe  .  foit  en  vers  ;  fit 
dans  cette  acception  ,  il  n'eu  en  ufage 
qu'au  pluriel.  (Suvres  poétiques.  Œuvres 
morales.  Ctuvres  mêlées,  (tuvres  poftku- 
mes.  Les  ouvres  de  Platon ,  <f  Anfiote  , 
de  Ctcéron.  Les  ouvres  de  faint  Thomas. 
Les  ouvres  de  Voiture  ,  de  Corneille.  Ses 
oeuvres  ne  font  pas  encore  imprimées  , 
elles  font  imprimées  en  tant  de  volumes. 
Ce  fort  toutes  fes  ouvres. 

Œuvre  ,  fe  dit  encore  De  toute  forte 
d'action  morate  ,  fit  principalement  par 
rapport  au  falut.  Chacun  fera  jugé  félon 
fts  ouvres  ,  Jelonfti  bonnes  ou  mnutaifei 
ouvres,  Œuvre  méritoire.  La  foi  fans  les 
ouvres  efi  une  foi  morte.  La  fin  couronne 
l'ouvre.  Vous  ave\  fait  une  bonne  couvre. 
Œuvre  de  miflrtcorde.  Œuvre  dt  cliaraé. 

On  dit ,  Gagner  les  oiuvres  de  miféri- 
eorde  ,  pour  due  ,  Faire  certaines  ac- 
tions de  charité  ,  comme  d'aiïutcr  les 
pauvres,  de  viutcr  le*  malades,  Ûu. 
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Et  dans  le  ftyle  familier ,  Un  homme 
fut  retiré  qui  reçoit  U  viute  d'un  hjm- 
me  du  monde  ,  lui  du  ,  Vous  vtne\  gagner 
les  oeuvres  de  mifiricorde. 

On  du  proverbialement!  fit  ironique- 
ment ,  Son  jour  bonne  auvre  ,  Qua"<d  o  > 
veut  parler  d'une  mechauc  action  faite 
le  jour  d'une  grande  Fête.  //  avoit  un 
ennemi  ,  il  le  rencontra  le  jour  dt  tiques  ; 
&  ce  jour-là  mime  ,  bon  jour  bonne  oeuvre , 
il  le  tua. 

On  appelle  Œuvre  pie  ,  Une  œuvre  de 
charité  faite  dans  la  vue  de  Dieu.  //  a 
fait  dt  grands  legs  pour  être  employés  à 
doter  des  hôp.taux,  &  en  autres  oeuvres  pies. 

On  appelle  Œuvres  dt  furéroeatton  ,  Les 
bonnes  ccuvres  qu'on  fait  fans  y  être 
obligé.  Ce  qui  efi  d'obligation  &  de  de- 
voir ,  don  aller  avant  toutes  les  oeuvres  de 
furérogation. 

On  appelle  auffi  Œuvres  dt  furérogation, 
Tout  ce  qu'on  fait  au-delà  du  devoir  , 
ou  au-dela  de  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
l'affaire  dont  il  s'agit.  Ce  font  des  oeuvres 
de  furérogation  dont  on  fo  pafferoit  bien. 
Œuvre,  en  Métallurgie  ,  lignifie  Du 

plomb  qui  contient  de  l'argent. 
Œuvre,  f.  m.  Se  dit  en  Chimie  ,  pour 
signifier  La  Pierre  Philotophale  ;  fit  il 
ne  s'emploie  qu'au  fingulicr  ,  au  mafeu- 
lin  ,  fit  avec  le  mot  de  Grand.  Le  grand 
auvre.  Travailler  au  grand  œuvre. 

On  fe  fert  encore  au  mafeulin  du  mot 
d'auvre  ,  en  parlant  d'Eilampes  ,  pour 
dire  ,  Le  recueil  de  toutes  les  Eftampet 
d'un  même  Graveur.  Avoir  tout  l'oeuvre 
d'Albert  Durer ,  de  Calot  de  Mclan  ,  &c. 
Tout  l'uuvre  de  Marc-Antoint. 

Il  fc  dit  auffi  Des  ouv  rages  des  Mufi- 
ciens. 


OFFENSANT  ,  ANTE.  adi.  Qui  offenfe. 
Difeours  offenfant.  Paroles  ojfenfantts. 
Cela  eft  injurieux  &  offenfant. 

OFFENSE,  f.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. Grande  offenfe.  Gn'eve offenfe.  Of- 
fenfe mortelle.  Légère  offenfe.  Offenfe  irré- 
parable. Offenfe  faite  au  Prince  en  la  per- 

fonne  de  fon  Ambaffadeur.  Faire  une  of- 
fenfe à  quelqu'un.  Souffrir  une  offenfe.  Te- 
nir à  offenfe.  Repouffer  une  offenfe.  Oublier 
les  offenfes.  Il  ne  fc  fouvient  point  des 
offenfes  qu'il  a  reçues. 

Il  lignine  autli  Faute  ,  péché.  Seigneur , 
pardonnez-nous  nos  offenfes.  Expier  fes 
offenfes. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  offenfe , 
faire  une  injure  a  quelqu'un.  Il  l'a  mor- 
tellement offenfé ,  grièvement  offenfé.  Il 
l'a  offenfé  en  fon  honneur ,  en  fa  ptrfonne. 
Cela  m' offenfe. 
On  dit ,  Offtnftr  Dieu  ,  pour  dire ,  Pé- 
cher. Offenfe,  Dieu  mortellement.  Ht  fai- 
tes pas  cela  ,  c'ell  offenfer  Dieu. 

Offenser,  figr.uie  aulfi  Bleffer.  Ce  coup 
lui  a  offenfé  le  cet  veau  ,  offenfé  le  principe 
des  nerfs.  Un  fon  trop  aigre  offenfe  t  oreille 
On  dit  figurément ,  que  Des  paroles 
offtnftnt  Us  oreilles  chafies  ,  pour  duc  , 
qu'Ellet  choquent  la  pudeur. 

s'Offenser,  verbe  recip.  Se  piquer  ,  fe 
ficher.  //  s'offenfe  dt  ce  que  .  . . .  Un  petit 
tfprit  s'offenfe  de  tout.  Se  vous  offtnftt 
pas  fi  je  vous  dis  que  .... 

Off  A*ifc4  le.  pamçipe. 
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OFFENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  offonfe.  Il 
n'a  guère  d'uùge  ,  fit  il  M  fe  dit  que 
par  opposition  a  Offenjé.  L'offènfeur  6> 
Cojeifé. 

OFrE.N^lF.  1VE.  adj.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  r,u'au  féminin  ,  fit  ne  s'emploie 
guère  qu'en  ces  deux  phrafe»  ,  Anres 
offenfives  ,  qui  le  du  De  seules  les  ai- 
mes dont  on  fe  fert  pour  atu  ucr  ;  Et , 
Ligut  offr  jive  ,  qui  fe  dit  d'One  ligue 
par  laquelle  deux  Princes  ou  deux  États 
s'obligeut  d'entrer  conjointement  en 
g  ierre  contre  un  autre  Prince  ou  contre 
un  autre  Etat.  L'épée ,  le  moufqutt ,  le 
pifioltt  ,  6rc.  font  des  armes  offcnjites. 
Faire  une  ligue  offcnfve  &  défenjite.  Il  y 
a  ligue  offenjive  &  défenfivt  entre  ces  deux 
Princes.  Guerre  offenjive. 

En  termes  de  Guerre ,  Offinfive  fe 
prend  auffi  lubAantivement ,  pour  dire  , 
Attaque.  Le  Général  ne  fe  contente  pat 
d'être  fur  la  défenfive  ,  il  va  jufqu'à  C  effets- 
five. 

OFFENSI VEMENT.  adv.  D'une  manière 
offensive.  Agir  offtnjivement  contre  un  en- 
nemi commun.  On  a  commencé  a  apr  offm- 

fivement. 

OFFERTE,  f.  f.  La  partie  de  la  Meffe 
dans  laquelle  le  Prêtre  offre  à  Dieu  le 
pain  fit  le  vin  avant  que  de  confacrer. 
Le  Prêtre  en  était  à  l'Offerte. 

OFFERTOIRE,  f.  m.  Antienne  ,  qui 
dans  la  Meffe  précède  immédiatement 
l'Offerte. 

OFFICE,  f.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine , 
de  la  fociété  c:  vile.  //  efi  de  l'office  d'un 
Magifirat ,   d'un  bon  Pafiiur  ,  d'un  bon 

Citoyen,  de  Tous  les  offices  de  U 

vie  civile.  Cefi  l'office  d'un  bon  père  ,  d'un 
bon  mari  ,  d'un  bon  ami.  Cicéron  a  fait  un 
Livre  des  Offices.  Le  Litre  des  Ofiitcs  dê 
Saint  Ambroife. 

On  dit  figuréraent ,  Faire  quelque  chofe 
d'office  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chose 
de  fon  propre  mouvement ,  fans  en  être 
requis. 

Et  on  dit ,  ciu'Un  Juge  a  informé  <T office , 
pour  dire  ,  qu'il  a  informé  fans  en  erre 
requis  ,  fit  par  le  feul  devoir  de  û 
Charge. 

On  dit  audi  ,  Des  Exptrts  nommés  et  of- 
fice On  conviendra  d'Experts  ,  finon  il  en 
jera  nommé  d'office ,  c'eft-à-dire  .  que  Le 
Juge  en  nommera. 

Office  ,  lignifie  auffi ,  Protection  ,  atlif- 
tance  ,  fervice  ;  mais  c'clt  ou  l'épithcte 
qui  précède ,  ou  le  mot  qui  fuit  qui  le 
détermine  à  ce  fens.  Accordet-mot  vos 
bons  offices  auprès  d" un  tel.  Je  vous  de- 
mande vos  bons  offices  pour  un  tel.  Il  efi 
S  un  caur  noble  &  généreux  d'aimer  À  rem- 
dre  de  bons  offices.  Cefi  un  bon  office  , 
t'tfi  un  office  d'ami  que  vous  lus  ave^  rendu. 
On  du  dans  le  fens  oppofé  ,  Rendre  de 
mauvais  offices  a  un  homme  ,  pout  dire , 
Le  deffervir  auprès  de  quelqu'un. 

Office  ,  figmfie  auffi ,  Le  Service  de 
l'Eglife  les,  Prieies  publiques  ,  avec  les 
cérémonies  qu'on  y  fait.  L'Office  Divin, 
&c.  Entendre  C  Office.  Dire  ^  Office.  On 
fait  bien  l'Office  dam  celte  Eglife.  Ajjijitr 
a  f  Office.  UefiaVOffict. 

On  appelle  Office  de  la  Vierge  .  Office 
du  Morts  ,  Certaines  prièresque  l'Éçhie 
a  réglées  eu  l'honneur  de  la  Sautte  \  ter- 
gc  ,  ou  pout  le*  Mou*. 

U 
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II  Ggnifïe  encore ,  Cette  partie  Au  Bré- 
viaire que  tout  Bénéficier  ou  Ecclétiafti- 

3ue  d^n>  les  Ordres  facrés ,  eft  obligé 
e  (tire  chaque  jour  ;  &  en  ce  fens  il  le 
joint  ordinairement  avec  l'adjectif  polTcf- 
uf-  Dire  fon  Office.  A  quoi  en  étes-vous  dt 
votre  Office?  Quand  j'aurai  acevé  mon 
Office. 

Office  ,  signifie  aufli ,  Charge  ,  Emploi 
avec  Juridiction.  L'office  de  Connétable , 
de  Chancelier  ,  de  Marée  i  de  France , 
&c.  Office  de  la  maifon  du  Roi.  Offict  dt 
Grand  Maître  ,  de  Grand  Aumônier  ,  &c. 
Office  de  Juditature  ,  dt  Président  ,  de 
Confiiller,  Src.  Offices  de  Finances.  Office 
dt  T-éfoner  de  France  ,  de  Contrôleur , 
£\ilu  ,  6-e.  Office  RoyaL  Office  de  VilU. 
Office  ancien  ,  alternatif,  trtcnnal ,  qua- 
tntnnal.  Office  héréditaire.  Office  cafuet. 
Office  rénal.  La  vénalité  des  Offices.  Trai- 
ter d'un  Office.  Acheter  un  Office.  Satfir,  dé- 
créter un  Office  à  la  barre  dt  la  Cour.  Crier 
ici  Offices.  Création  d'Offices.  Offices  de 
nouvelle  création.  Supprimer  des  Offices. 
Supprejfwn  SOffic  es.  Lever  un  Office  au* 
parités  tafucllcs.  Les  p' on fions  d'un  Of- 
fice. Il  a  ut  Office.  Lxe-cer  un  office.  Être 
pourra  d'un  Office.  F.tre  revêtu  d'un  Office. 

Pans  les  Juridictions  Seigneuriales  , 
on  nomme  celui  qui  fait  les  t jnctijns  du 
miniltcre  public  ,  Procureur  d'Office  ,  ou 
Procureur  F 'fia!. 

On  appe'.lc  Saint  Office ,  La  Congréga- 
tion de  riu^uiùtion  établi:  a  Rume. 

Il  Ce  prend  aulTi  figutément  &  tignific  , 
Fonction.  Soit  eflurr.ac  fait  fort  bien  fon 
office  ,  ne  fait  plus  fon  office,  il  n'a  plus 
dt  Secrétaire  ,  mais  un  de  fes  laquais  en 
fa,,  roffice. 

Office,  f.  f.  Lien  dans  une  maifon  ,  où 
l'on  fait ,  où  l'on  prépare  tout  ce  qu'on 
feiî  fat  table  pour  le  fruit,  &  dans  le- 
quel en  garde  le  linge  fit  la  vaiflellc. 
Manger  â  l'office.  Boire  à  f  office.  Une  of- 
fice placée  lien  commodément. 

OrncE  ,  figmfie  aulli ,  L'art  de  faire  ,  de 
f,  réparer  ce  qu'on  fert  fur  table  pour  le 
fruit.  Ce  âom:jlque  fait  bien  l'office  ,  fait 
très-bien  l'office  ,  entend  bien  l'office. 
Quand  on  dit  Offices  au  pluriel,  ce  terme 
comprend  tou*  les  lieux  où  l'on  prépare 
fit  ou  l'on  garde  tout  ce  qui  cft  nécef- 
faire  pour  le  fervice  de  la  taole.  Il  y 
é  dans  ce  Palais  de  grandes  offices. 
Voua  de  belles  offices.  Des  offices  bien 
izU.rees. 

OFFIC  IAL.  f.  m.  Juge  de  Cour  d'Êglife. 
L  Offi.ial  de  Pans ,  COfficial  de  Lyon  , 
Oc.  On  ta  cité  par  devant  l 'Officiai. 
OFFICIALITE.  fubft.  f.  Jundiaion  de 
1  Oflicia!.  L'Offic  tltte  de  Pans,  &c.  Pro- 
irc-ttur  de  rOfficiahté.  Procureur  de  l'Of- 
fctalrté.  Le  Parlement  les  a  rtnroyét  à 
t'Officialtté.  Sentence  de  rOffictaltté.  Les 
prij'ons  de  l'Officialité. 

Il  fignitîc  auifi  Le  lieu  où  l'Officîal 
rend  la  Juftue.  Il  y  a\oit  tant  de  monde 
m  rOfficalité ,  qu'on  n'y  pouvait  entrer, 
il  tfl  logé  pies  dt  rnffittalité. 
OFFICI  ANT.  |4L  m.  Qui  officie  à  l'Égli- 
le.  La  Prêtre  officiant. 

H  cl  aulii  ûhlhrt.f.  L'Officiant,  apris 
avoir  enetnfè  i Autel  ,  Src. 

Dans  les  monafteies  de  fille»  ,  la  Re- 
Itpcuft  qui  crt  de  femaine  au  choeur, 
ic  pomme  Officiante, 

Ti  me  II.  1 
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OFFICIER,  v.  n.  Il  eft  de  quatre  fylla- 
bet.  Faire  l'Office  Divin  à  l'riglile.  Ces 
Prêtres  officient  bien.  On  officie  bien  en 
cette  Èglife-là. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  De  celui 
qui  célèbre  une  Grand'MetTe,  ou  qui 
préfide  à  l'Office  Divin.  C'étoit  un  tel 
Erique  qui  officioit  s  cette  cérémonie.  C'eft 
au  Curé  à  officier  dans  fon  Eglife. 

On  dit  familièrement  ,  qu'lVn  homme 
officie  bien ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  6c 
boit  bien ,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  à 
table. 

OFFICIER,  f.  m.  Il  n'eft  que  de  trois  fyl- 
labes.  Qui  a  un  Office  ,  une  Charge. 
Officier  du  Roi.  Officier  de  Guerre.  Offi- 
cier du  Parlement.  Officier  du  Seigneur. 
Officier  de  Vf.vtque.  Officier  de  Ville. 
Officier  de  Juflice.  Les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Grands  Officiers.  Petits  Officiers. 
Officier  de  la  Maifon  du  Roi,  de  la  Reine. 
Officier  chc\lc  Roi  ,  che\  la  Reine,  &e. 
Officier  dans  les  troupes.  Officie  Général. 
Officier  fubalterne.  Les  hauts  Officiers.  Les 
bas  Officiers.  Officier  de  la  garnfon.  Offi- 
cier en  garmfon  ,  &c.  Officier  au  Régiment 
des  Gardes.  Officier  dans  la  Marine.  Offi- 
cier de  Marine.  Officier  Marinier.  Offi- 
ciers Généraux  ;  fit  fous  ce  dernier  nom 
on  comprend  tous  ceux  qui  commandent 
dans  les  armées  ,  jufiu'aux  Maréchaux 
de  Ca.-np  inclusivement. 

Officier  ,  lignifie  auiîî,  Le  domeftique 
d'une  grande  Maifon  ,  qui  a  loin  rie  IV>f- 
fice  ,  qui  préparc  le  finit,  fit  qui  garde 
le  linge  fit  la  vaiiïellc  ,  ficc.  Et  Officttrt 
au  pluriel  ,  comprend  encore  le  Cuiii- 
nier  fie  le  Maître  d'Hotcl.  Il  ejlbicn  fer- 
t-i  ,  il  a  debons  Officiers.  Il  nefauroit  don- 
ner à  manger  ,  car  il  n'a  pas  ici  fes  Offi- 
cie1-1. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Officiers  de  la 
bouche  ,  Les  Éctiyers  de  online  qui  tra- 
vaillent pour  la  bouche  du  Roi.  Officiers 
du  gobelet ,  Ceux  qui  font  charges  de 
fournir  le  vin  pour  la  bouche  du  Roi.  Et 
Officiers  du  commun ,  Tous  ceux  qui  tra- 
vaillent pour  les  autres  tables  de  la  Mai- 
fon du  Roi. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niere  officieufe.  //  s'efi  offietà  moi  fort 
officteufement.  Il  l'a  accompagné  che\fon 
Juge  fort  officieufement. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
prompt  à  rendre  dt  bons  offices  ,  lervia- 
ble.  //  efl  fi  officieux.  Vous  êtes  trop  offi- 
cieux. Civil  &  officieux.  Une  perfunne  offi. 
cieufe. 

On  appelle  Menfonge  officieux ,  Un 
menfonge  fait  purement  pour  faire  plai- 
fir  à  quelqu'un ,  fans  préjudice  de  per- 
fonne. 

OFFICINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Phar- 
macie. Il  fe  dit  en  cette  phrafe  ,  Comoa- 
filions  officinales  ,  pour  lignifier ,  Les 
préparations  pharmaceutiques  qui  l'e 
trouvent  toutes  compofées  chez  les 
Apoticaircs  ;  à  la  différence  des  Compo- 
fittons  magifirales  ,  qui  font  celles  qui 
font  compofées  conformément  à  l'ordon- 
nance du  Médecin. 

OFFRANDE,  f.  f.  Don  que  l'on  offre  à 
Dieu.  Belle  offrande.  Offrande  atriablt  à 
Dieu.  Faire  unt  offrande.  Les  offrandes  6- 
tes  aumônes. 

Offrande  ,  fe  dit  aufli  De  la  cérémonie 
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qui  fe  pratique  aux  Méfies  des  Paro'uTcs , 
oc  à  quelques  autres  Grand'Mclîes  ,  ou 
le  Prêtre  tourné  vers  le  peuple ,  prélente 
la  parene  à  baifer,  fit  reçoit  les  offran- 
des des  Fidelles.  Aller  à  l'offrande.  On 
donne  ce  qu'on  veut  à  l'offrande.  Pendant 
l" offrande.  Préfenter  le  pain  bénît  i  Cof- 
franie. 

On  dit  ,  A  l'offrande  qui  a  dévotion  ,  fit 
L'offrande  efl  à  dévotion  .  pour  marquer , 
que  L'offrande  eft  une  CBofe  purement 
libre,  fit  qui  dépend  de  11  bonne  volon- 
té; Se  cela  s'applique  ordinairement  par 
manière  de  proverbe  ,  a  tout  ce  qu'il  efl 
libre  de  faire  ,  ou  de  ne  pas  faire. 

On  dit  proverbialement ,  A  chaque 
Saint  fon  offrande  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
rendre  des  devoirs  ,  des  civilités  ,  de* 
foins ,  ù  tous  ceux  qui  ont  quelque  pou- 
voir dans  une  affaire. 

Les  Poètes  fit  les  Orateurs  étendent  ce 
mot  Offrante  ,  pour  fignifier ,  Tout  ce 
que  l'on  offre  à  quelqu'un  pour  lui  mar- 
quer fon  rcfpeft ,  fon  dévouement ,  fon 
icle. 

OFFRANT,  adj.  Celui  qui  offre.  Il  n'a 
pas  de  féminin,  fit  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  de  Pratique ,  Au  plut  off  ant. 
On  a  vendu  fes  meubles  a  l'encan ,  &  on 
les  a  adjugés  au  plus  offrant  £r  dernier  en- 
c'iériffeur. 

OFFRE,  f.  f.  AéYion  d'offrir.  Faire  une 
off  e.  Recevoir  une  offre.  Offre  de  fc'vice. 

Il  lignifie  aulli  Ce  que  l'on  offre.  Otfrt 
réelle.  Une  belle  offre.  De  grandes  offres. 
Accepter  une  offre  ,  des  offict.  Agréer  des 
offres.  Réf. fer  des  offres.  Des  offres  fuffi- 
fantes.  C'ejl  ma  dernière  offre. 

Il  lignifie  aufli  ,  La  propofition  qu'on 
fait  de  dinner  ou  de  faire  telle  ou  telle 
chofe  à  telle  condition.  .Stt  oj^rr»  ont  été 
reçues  en  Juflice  ,  ont  été  déclarées  bonnet 
6r  valables.  Ces  offres  font  raifiinablcs , 
fuffifantei.  Je  lui  en  ai  fait  f  offre  ,  on  lui 
en  a  fait  Coffre  par  un  Sergent.  Offre  i  à  de- 
niers décourerts.  Offei  par  écrit.  Offe* 
vc-balct.  Révoquer  fes  offi'ts. 
OFFRIR,  v.  a.  J'offre  ,  tu  offres  ,  il  offre. 
Nous  offrons,  vous  offrc{,  ils  offrent. 
J'offrois.  J'o(f>it.  J'offn-ai.  Offre  ,  offrit, 
Q.u  }\.ffrc.  Que  j'offjffe.  J'off  trois  ,  &c. 
Préfenter  ou  propofer  quelque  choie  à 
quelqu'un  ,  afin  qu'il  l'accepte.  Offi ir  un 
préfent.  Off'ir  de  l'argent.  Il  m'a  offert  fa 
maifon  ,  fon  carrojfe.  Off  ir  Cufage  d'un* 
chJfe  ,  en  offrir  la  propriété. 

On  dit  ,  Offrir  le  choix  det  d'mes  à  fon 
ennemi,  put  dire,  Lui  en  donner,  lui 
en  laiffer  le  choix.  Offrir  fon  ferrtee  ,  fon 
cril  t ,  fes  a-nts  i  quelqu'un  ,  p  )ur  dire  , 
Lui  offrir  de  le  fervir  de  fon  cré  «it  fit  de 
celui  defes  amis.  Offrir  la  main  à  un  hom- 
me, à  une  dame  ,  pour  dire.  Lui  préfen- 
ter la  main  pour  l'aider  à  marcher. 

On  dit  fièrement,  Offrir  fon  t'pée  A 
quelqu'un  ,  p  lur  dire  ,  Lui  marquer  qu'on 
cft  prêt  de  tirer  l'épée  pour  fj  cuerellc. 

Il  fe  dit  auifi  en  matière  de  Religion. 
jEtVS-CMtlsr  s'efl  offert  volontairement 
pour  nous  à  fon  Pire.  Ojfnr  en  fier  fiée. 
Offrir  un  fiicnf.ee.  Offrir  en  h  U>;a  -  ,1e. 
Offrir  des  n.ltmes.  Offrir  de  !' encens.  Of- 
frir les  prémices  des  f-uiti  de  la  te-re.  Of- 
frir fes  acLons  de  g'âccs  à  Dieu. 

On  dit  figurèrent  ,  Offir  a  D:ea  fes 
maux  ,  fet  douleurs  ,  Jtî  mahdies  ,  Jtt 
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pertes ,  fis  perfécutions ,  pour  dire ,  Lei 
louffrir  pour  l'amour  de  Dieu,  &  les 
préfentcr  à  Dieu  ,  afin  qu'il  les  accepte 
comme  une  fatisfaétion  pour  nos  péchât. 
Offrir,  fe  dit  aufti  en  parlant  De  ce 
qu'on  propofe  de  donner  ou  de  faire  , 
&c.  //  offre  cent  mille  écus  i'unt  tel- 
le Charge.  Ten  ai  refufé  plus  eu*  vous 
n'en  offre\.  Il  offrt  tant  d'uni  telle  firme. 
Il  offrt  ét  le  prendre  à  ttlle  &  telle  condi- 
tion. Il  t'eft  offert  de  bonne  grâce  à  y  aller , 
d'y  aller.  H  m'a  offert  de  me  vendre  fa  mai- 
fon.  Il  m'a  offert  fa  proteSton ,  fonfecours. 

On  dit  ,  Offrira  la  vue ,  offrir  aux  yeux 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Expofer  à  la 


vue  de  quelqu'un.  N'offre\  pas  un  fi 
étrange  objet  à  ma  vue. 

11  s'emploie  aufti  au  réciproque.  Le  pre- 
mier objet  qui  s'efi  offert  à  met  yeux. 

On  dit  aulTi  dans  ta  même  acception  , 
U  l'offre  une  grande  difficulté.  Il  ne  s •of- 
frira jamais  d~occafion  plus  favorable.  Il  a 
prit  le  pi enter  emploi  qui  t'efi  offert. 
Offert  ,  frtf.  participe. 
OFFUSQUER,  v.  a.  Empêcher  de  voir  , 
ou  t.  cire  ru.  En  quelques  phrafes  ,  il 
ft^nir>  feulement ,  Empêcher  d'être  vu. 
Lu  mita  affufquent  le  foltil ,  offufquent 
le  jour.  En  d'autres ,  comme  dans  les 
fur.  antes,  il  lignifie ,  Empêcher  de  voir. 
Ote{  -vous  de  devant  moi  ,  vous  m'offufi 
la  vire. 

Il  fignific  aufli  en  même  temps  ,  Em- 
pctScr  de  voir  ,  &  empêcher  d'être  vu; 
comme  dans  cette  phrafe  ,  Cet  arbre i 
ojfufiuenr  votre  maîfon.  Car  alors  on  veut 
dire  qu'ils  empêchent  qu'on  ne  puifle 
voir  la  maifon  ,  &  que  de  la  ma. ion  on 
ne  puifle  voir  les  environs. 
Offusquer,  lignifie  auifi  ,  Empêcher 
de  voir  en  ébl  luirtant ,  éblouir.  Le  folcil 
"•''•ff-fque  les  yeux.  Une  trop  grande  clarté 
of.fiue. 

On  dit  rîgurément,  que  Les  vapeurs  du 
vin  offufquent  le  cerveau  ,  que  les  paffiont 
e>ffujHuent  la  raifon  ,  pour  dire  ,  que  Les 
vapeurs  du  vin  troublent  le  cerveau  , 
que  les  partions  troublent  la  raifon. 

Offusque*,  fignifie  figurément.  Sur- 
payer quelqu'un ,  exceller  par-deffus 
lui ,  en  forte  que  fa  gloire  en  foit  dimi- 
nuée. Il  était  en  grande  efitme  parmi  let 
Peintres ,  parmi  Ici  Ftmttê  ;  mou  d  en  eft 
venu  nn  autre  qui  ta  offufqué. 

Offusqué  ,  tt  participe. 

Ô  G  I 

OGIVE,  f.  f.  Terme  d'Architeéture.  Ar- 
ceau en  forme  d'arrêté,  qui  parte  eo 
de-dans  d'une  voûte  d'un  angle  à  l'au- 
tre. Let  Ogiveifont  communes  dans  l'Ar- 
thtteilure  gothique. 

O  G  R 

OGRE.  f.  m.  Efpèce  de  mon  lire  imagi- 
naire ,  qu'on  fuppofe  manger  de  la  chair 
humaine,  &  qui  eft  devenu  du  langage 
ordinaire  dans  cette  phrafe  du  dtfcours 
familier,  Il  mange  comme  un  ogre  ,  pour 
duc  ,  qu'il  mange  excertivement. 
O  H 

OH.  l-r  — h  m  qui  s'écrit  aufti  Ho  ,  & 
qui  marque  la  furprife  ou  l'affirmation. 
CM  ,  Oh ,  je  n'y  prenois  pas  garde.  0  \ , 
vraiment ,  je  m'y  connais  bien.  Oh,  pour 
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gros  &  plus  grand  qu'unecane.  Oitfanva- 
ge.  Oie  domeftique.  Oiegrafle.  Plume  d'oie. 

On  dit ,  Tirer  l'oie  ,  pour  exprimer  Une 
forte  d'exercice  que  font  les  bateliers  , 
en  attachant  *  une  corde  fur  la  rivière 
une  oie  en  vie  ,  qu'ils  font  obligés  d'ar- 
racher par  morceau  avec  les  dents.  Aller 
voir  tirer  l'oie  fur  la  rivière. 

On  appelle  Jeu  de  l'Oit ,  Un  Jeu  que 
l'on  joue  avec  des  dés  fur  un  carton  ou 
il  y  a  des  figures  d'oies  repréfentées  & 
placées  dans  un  certain  ordre.  Et ,  Contes 
de  ma  mite  roie  ,  Les  contes  dont  on 
amufe  les  enfans.  Cette  nourrice  fait  des 
contes  de  ma  mère  roie. 

On  dit  auifi  fam.  n-j'f'.i  homme  fait  det 
contes  de  ma  mère  l'oie  ,  Quand  il  dit  des 
chofes  où  il  n'y  a  nulle  apparence  de 
raifon  et  de  vérité. 

Petite-oie.  f.  f.  On  appelle  atnfi  Le 
cou  ,  les  ailerons  ,  &  ce  qu'on  retran- 
che d'une  oie  ou  d'une  autre  volaille 
qu'on  prépare  pour  la  faire  cuire. 

On  appelle  figurément  Petite-oie  ,  Les 
bas  ,  le  chapeau  ,  les  rubans ,  les  gants , 
&  les  autres  ajuftemens  néceftaires  pour 
rendre  un  habillement  complet. 

On  dit  aulfi  ,  Pctiic-oie  ,  en  termes  de 
galanterie. 

Oie  d'Amérique  ,  ou  Toucan.  Conf- 
teUatiofl  de  rhémifpheie  auftral,  qui 
n'clt  point  vifible  dans  nos  climats. 
O  I  G 

OIGNON,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point 
l'I ,  mais  il  fert  à  mouiller  le  G  )  ou 
BULBE,  f.  f.  Termes  de  Botanique. 
Nom  générique  que  l'on  donne  à  cette 
partie  de  la  racine  de  quelques  plantes , 
qui  eft  d'une  forme  à  peu  près  fphéri- 
cue  ,  &  dont  la  baie  produit  les  racines 
hbreufes.  On  en  diftir.t;ue  de  plufieurs 
fortes.  Il  y  en  a  qui  font  compofes  de 
plufieurs  couches  ,  d'autres  de  plufieurs 
écailles  ;  on  en  trouve  qui  font  doubles , 
quelques-uns  font  ramalTés  en  grand 
nombre  fous  une  envelope  commune. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom 
d'Oignon  k  une  plante  potagère  ,  qui  a 
une  racine  bulbcufe  d'une  figure  ronde  , 
un  peu  aplatie  ,  de  faveur  &  d'odeur 
forte,  compofée  de  plufieurs  tuniques 
ou  pellicules  ,  qui  s'enveloppent  les  unes 
lev  autres;  &  cette  racine  eft  ce  que 
dans  l'ufage  ordinaire  onappclle  Oignon. 
Tète  d'oignon.  Boue  d'oignons.  Oignon 
blanc.  Oignon  rouge.  Soupe  à  Voignon. 
On  appelle  daptlet  d'oignons  ,  Une 
quantité  d'oignons'  attachés  k 
d'un  batc 


OlE.f.f. 
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On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
eft  fort  couvert  de  vétemens,  qu'//  eft 
vêtu  comme  un  oignon. 
En  rang  d'oignon.  Phrafe  dont  on  fe 
fert  en  parlant  de  plufieurs  perfonces 
oui  font  aftifes  &  rangées  d'une  manière 
égale.  //•  étaient  tous  en  rang  d'oignon.  Il 
eft  du  difcouts  familier. 

On  dit ,  Se  mettre  en  rang  d" oignon  ,  pour 
dire,  Se  placer  parmi  les  autres;  &  cela 
fe  dit  dans  le  difcours  familier  ,  ou  d'un 
homme  de  bas  lieu ,  qui  prend  place 
parmi  des  perfonnes  de  grande  qualité  , 
de  grande  considération  ;  ou  d'un  enfant 
qui  s'ailïed  parotides  gens  bien  plus  âgés 
que  lui.  //  eft  tntté  Sr  il  t'eft  nus  ta  rang 
fi  ■ 
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Or.  appelle  aufli  Oignon  ,  Une  certaine 
dureté  douloureufe  qui  vient  aux  pieds. 

On  appelle  encore  Oignon  ,  Une  forte 
de  voufture  de  la  folle  du  cheval ,  qui 
furmonte  plus  dans  un  endroit  que  dans 
un  autre ,  foit  après  une  fourbure  ,  foit 
à  raifon  de  la  foiblefte  ou  deftechement 
de  la  folle  ,  du  reflerrement  des  quar- 
tiers ,  ou  de  l'ignorance  du  Maréchal. 
OIGNONIÈRE.  f.  £  Terre  femée  d  ot- 


dT< 


GNONET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 
O  I  L 

OILLE.f.  f.  Mot  qui  a  paffé  del'Efpagnol 
dans  notre  langue.  (  On  ne  prononce 
point  l'I ,  mais  il  mouille  les  deux  LL.  ) 
Efpèce  de  potage  dans  tequel  il  entre 
plufieurs  racines  &  plufieurs  viandes- 
différentes.  Onfervttusu  txceUente  w/.'r. 
Pot  4  OlUl. 

O  I  N 

OINDRE,  v.  a.  J'oins  ,  tu  oins ,  it  ohr. 
S'ous oignon:  Toignois.  Teignis.  J'jiomr. 
Toindrai.  Que  / oigne.  Oignant.  Frotter 
d'huile  ou  de  quelque  autie  chofe  de 
fcmblabîc.  Autrefois  on  oignoit  tes  athic- 


tes  pour  la  lutte.  La  Pécher ejfe  qui  oignit 
les  pieds  de  Notre -Seigneur.  Let  Aneieni 
fe  fatfoient  oindre  aufortirdu  bain.  0:r,  ire 
de  l'onguent ,  pour  l'a- 


une tumeur  a* 
mollir. 

On  dit  proverbialement  &  fïguréincnr» 
OifneT  vilain  ,  il  vjus  poindra  ,  poi(;nt[ 
vilain  ,  //  tout  oindra  ,  pour  dire  .  qu'En 
faiiant  du  bien  à  un  mal-honnéu  hom- 
me ,  on  n'en  reçoit  que  du  déplaifir  ;  & 
qu'au  contraire ,  en  le  gout mandant ,  on. 
en  tire  ce  qu'on  veut. 
Oindre  ,  fe  dit  en  parlant  Des  f;  in  tes 
Huiles  dont  l'Églife  fe  fert  dans  l'admi- 
niftration  de  quelques  Sacremens.  Oin- 
dre un  malade  avec  les  faintes  Huiles.  On 
oint  les  kvcquei  à  leur  Sacre. 

lï  fe  dit  aufti  Des  huiles  dont  les  Ifrac- 
lites  fe  fervoient  autrefois,  foit  à  l'é- 
gard de  leurs  Grands-Prêtres  ,  foit  k 
Pégard  de  leurs  Rots.  Samuel  oignit  Saut 
pour  être  Roi  d'ifrael. 

11  fe  dit  aufti  De»  huiles  dont  on  fe  fert 
a  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelques 
Rnis.  On  oint  Ici  Roit  de  France  À  leur 
ficre  avec  l'huile  de  la  Jamte  Ampoule. 
Oint,  ointe,  participe. 

Il  eft  aufti  fubftantif  ;  &  on  dit  en  ter- 
mes de  l'Écriture-Sainte  ,  Les  Ron  font 
les  oints  du  Seigneur.  Jrsus-CMJUST  eft 
appelé  par  excellence  ,  l'Oint  du  Seigneur. 
OING.  f.  m.  11  n'a  d'ulage  qu'en  cct:e 
phrafe  ,  Vieux-oing ,  qui  lignifie  ,  t.* 
çrairtede  porc  dont  on  le  fat  pour  gr.uf- 
ler  les  roues  des  carroftes.  Graifir  le» 
roues  d'un  carrojfe  avec  du  vieux-oing. 
O  I  S 

OISEAU,  f.  m.  Animal  à  deux  pieds  . 
ayant  des  plumes  Se  des  ailes.  Bel  w« 

fiau.  Oiftau  rare.  Oifeau  mile.  Oiftau  f<. 
nulle.  Oifcaux  de  proie.  Oifeaux  domefli- 
ques.  Oifeaux  privéï.  Oifeaux  nociurnci. 
Oifeaux  aquatiques.  Ofiait  de  mer.  Oi- 
feaux de  rivière.  Oifeaux  pafîageri.  Oi- 
feaux de  pajfagc.  Oifeaux  de  bun  ,  de  mau- 
vais ,  de  fini/ire  augure.  Lu  Antum  o'jir- 
voient  le  vol  det  oifeaux.  Entendre  gajouil- 
1er  Us  oifeaux.  L*  chant  det  u,fcaux.  Le 
ramage  »Ua  oifeaux.  Le  gafouiliemcnl  de* 
pttus  oifeaux.  Quand  lu  o.feaux  muent  , 
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quand  ils  font  tn  mue.  Mtttrt  un  oifeau  en 
tage.  Oifeau  qui  parle.  Un  oiftau  I ui  toute. 
Va  oiftau  q  ui  a  des  pettti.  Cet  oifeaux  font 
drus  ,  ils  t'enrôleront  bientôt. 

On  appelle  en  fty  le  poétique ,  l'Aigle  , 
VOifeau  de  Jupiter;  le  Paon,  l'oifeau  de 
Junon  ;  la  Chouette  ,  l'oiftatt  de  Mt/ter- 
»e  i  Se  le  Pigeon ,  l'oifeau  de  Vènut. 

On  appelle  populairement  Le  bœuf, 
L'oifeau  de  faint  Luc. 

On  du  prov.  d'Un  homme  qui  eft  dans 
un  état  incertain  ,  &  fans  favoir  ce  qu'il 
deviendra  ,  qu'il  efi  comme  l'oifeau  fur 
la  tranche. 

On  dit  proverbialement ,  La  belle  plume 
fau  le  bel  oiftau  ,  pour  dire  ,  que  Le» 
beaux  habiu  parent  &  fervent  à  relever 
la  bonne  mine.  Et  l'on  dit  prov.  que  La 
belle  tage  ne  nourrit  pat  l'oifeau ,  pour 
dire  ,  que  Quelquefois  on  fait  mau- 
vaise chère  dans  une  belle  maifon. 

On  dit  auffi  proveibialement ,  que  Pe- 
tit à  petit  l'oifeau  fait  fin  nid ,  pour  dire  , 
qu'On  fait  fa  fortune  peu  à  peu.  Et , 

3 m'A  chaque  oiftau  fon  nid  efi  beau ,  pour 
ire  ,  que  Chacun  trouve  fa  maifon  ,  fa 
demeure  belle. 

On  dit  encore  proverbialement ,  en 
pirlant  d'Un  homme  qui  s'eft  évadé  d'u- 
ne prifon ,  d'un  lieu  ou  il  étoit  comme  en 
prifon  ,  que  L'oftau  n'y  efi  plut ,  que 
l'oifeau  t'efi  envolé. 

On  dit  proverbialement ,  //  a  battu  let 
b-ilfont ,  &  un  autre  a  prit  let  oifeaux  , 
pour  dire  ,  11  a  bien  eu  de  la  peine ,  & 
un  autre  en  a  eu  le  profit. 

On  appelle  en  termes  de  Dcflein,  de 
Peinture  ,  Plan  à  rue  d'oifeau,  Un  objet , 
sa  defTein  repréfenté  tel  qu'on  le  ver- 
roit,  Ci  l'on  étoit  élevé  comme  un  oifeau. 
/.  a  dejftnt'  cette  rilU  à  rue  d'oifeau. 
À  vol  d'oiseau  ,  c'eft-a-dire,  En  ligne 
droite.  De  Parit  à  Rouen ,  il  m'y  a  que 
rmgt  Ueuei ,  à  vol  d'oifeau. 
Oiseau  ,  fe  prend  quelquefois  abfolu- 
ment  pour  Un  oifeau  de  proie.  Un  oiftau 
drtfé pour  la  thaffe.  Oifeau  niait.  Oifeau 
hagard.  Oiftau  mai.  Vieil  oifeau.  Oiftau 
dt  haut  roi.  Porter  t oifeau.  Faire  roler 
t  oifeau.  D'tfftr  unoiftau.  Un  oiftau  dref- 
fe.  Un  oiftau  qui  rolt  la  perdrix ,  qui  vole 
le  lierre  ,  qui  volt  le  héron  ,  qui  rôle  la 
corneille.  Un  oifeau  qui  prend  l'effor. 

On  appelle  Oiftau  branchier  ,  Celui  qui 
n'a  encore  que  la  force  de  voler  de  bran- 
che en  branche;  Oifeau  dépiteux,  Celui  j 
qui  ne  revient  pas  quand  il  a  perdu  fa  { 
proie;  Oifeau  d'échappé,  Celui  qui  eft 
venu  d'ailleurs  que  de  ceux  qu'on  élève; 
Oiftau  dt  leurre  ,  Les  faucons  ,  les  ger- 
fauts ,  6c  en  général  tous  ceux  qui  fer- 
icntà  laha  jte  volerie  ou  à  la  faucon- 
nerie proprement  dite.  On  les  appelle 
air.fi  ,  parce  qu'ils  font  dreftès  à  revenir 
a  a  leurre  ,  8c  pour  les  diftinguer  de  ceux 
çu'on  nomme  Oifeaux  de  poing,  tels  que 
les  autours ,  les  éperviers  ,  qui  font 
t'refl'éi  à  revenir  fur  le  poing. 

On  dit  ,  Retlamtr  un  autour,  &  leurrer 
un  faucon.  L'ufage  det  oiftaux  de  leurre 
efi  plut  noble  ,  (r  coite  beaucoup  plut  que 
celui  det  oi féaux  de  poing  ,  qui  demande 
moini  d'appareil ,  efi  toujours  plut  utile  , 
(s  fourmi  plut  amufant. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  n'efi  pat 
pur  rot  oiftaux  ;  &  tîla  fe  dit, 
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foit  pour  (aire  entendre  à  quelqu'un  que 
la  chofe  dont  on  parle  eu  trop  bonne 
pour  un  homme  comme  lui ,  foit  pour  lui 
faire  connoitre  que  ce  que  l'on  dit  excède 
fa  capacité.  Ne  touche\pas  à  cela ,  et  n'efi 
pas  riandt  pour  vot  oiftaux.  Ce  difeours- 
là  rous  page ,  et  n'efi  pas  viande  pour  roi 
oiftaux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'Un  homme  efi  battu  Je  toi/eau,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  découragé  ,  rebuté  par 
une  longue  fuite  de  mauvais  fuccès  ,  ou 
par  quelqu'un  obftiné  à  lui  nuire.  • 

Tire*  l'Oiseau,  fe  dit  d'Un  certain 
exercice  où  l'on  propofe  un  prix  pour 
celui  qui  abat  d'un  coup  de  fufil ,  ou 
d'un  coup  de  flèche ,  h  figure  d'un  oi- 
feau attachée  au  haut  d'une  perche  ,  ou 
placée  fur  un  poteau. 

Oisf.au  du  Paradis.  Constellation  de 
rhémifphère  auftral ,  qui  n'eft  point  vi- 
fihle  dans  nos  climats. 

OliF.AU.  f.  m.  Certaine  petite  machine 
dont  les  manœuvres  fe  fervent  pour  por- 
ter le  mortier  fur  leurs  épaules.  Porter 
r o.feau.  Cet  ArthitiSt  qui  eftfinohca  porté 
l'oftau. 

OISELER.  v.  ■.  Terme  de  Fauconnerie. 
Drcfler  un  oifeau  pour  le  vol. 

Il  lignifie  auffi ,  Tendre  des  filets  ,  des 
gluaux,  etc.  pour  prendre  des  oifeaux. 
En  ce  lens  il  eft  neutre. 

Oiselé  ,  ée.  participe. 

OISELEUR,  f.  m.  Celai  qui  f  lit  métier 
de  prendre  des  oifeaux  à  la  pipée  ,  aux 
filets,  ou  autrement.  Ltt  flett  d'un  Oi- 
ftltur.  Autrefois  ce  mot  figni'iiit  Celui 
qui  aime  la  chatte  à  l'oifeau  ;  &  en  ce 
lens  il  ne  fe  dit  aujourd'hui  que  lorfqu'on 
parle  de  Henri  Duc  de  Saxe  ,  Roi  de 
Germanie  ,  appelé  Henri  l'Oifelear. 

OISELIER,  f.  m.  Celui  dont  le  métier eH 
d:  prendre,  d'élever  &  de  vendre  de 
petits  oifeaux.  A  la  folennité  de  l'entrée 
de  noi  Rou  ,  le  Corpt  det  Ofelien  de 
Pans  étoit  obligé  de  lâcher  cinq  eenti  petitt 
o  féaux,  auxquth  lit  rendoient  la  liberté. 

OISELLERIE.  £  f.  Art  de  prendre  &  d'é- 
lever des  oifeaux.  //  entend  bien  roifel- 
leru. 

OISEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  demeure  fans 
rien  faire,  fainéant.  Gens  otfcux  Cr  fui- 
néant.  Mener  une  rie  oifeufe. 

On  appelle  Pa'olet  oifeufet ,  Des  dif- 
eours, des  entretient  de  chofes  vaines 
&  inutiles.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment en  ftyle  de  dévotion.  On  rendra 
compte  de  toutes  let  parolet  oiftufes. 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  mauiere  oi- 
five. 

OISIF ,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien  ,  qui 
n'a  point  d'occupation.  Un  homme  oifif. 
Il  ne  faut  pat  qu'un  jeune  Somme  fe  tienne 
oifif,  foit  oifif.  Une  rie  oifire.  I  oui  voila 
bien  oifif. 

Il  fe  dit  au  li  De  certaines  chofes  ,  pour 
marquer  qu'elles  ne  font  point  miles  en 
ufage.  La  valeur  eft  oifive  pendant  la  paix. 
Il  y  a  bien  det  talent  oifif i.  Toutei  letvtr- 
tui  civilti  font  oifives  dam  la  folitude.  F.n 
ce  fens  on  dit ,  Laifftr  fon  argent  oifif , 
pour  dire ,  LailTer  fon  argent  fans  le 
faire  profiter. 
OISILLON,  f.  m.  Petit  oifeau.  Il  n'eft  que 
du  ftyle  familier. 

OISIYETÉ.  f.  f.  Eut  de  celui  qui  eft  oi- 
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fif.  Dtmtttrtr  ,  languir ,  croupir  dam  foi- 
fiveté.  Il  ne  fait  cela  que  pour  érittr  l" oifi- 
veté.  L'oi fiveté  efi  la  mere  dt  tout  lei  ricet. 
Et  proverbialement  ,  eft  mère  de  tout 
victt.  Vivre  dam  une  honnête  oifiveté.  Vi- 
vre dans  une  molle  oifivtté. 
OISON,  f.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jtuiu 
oifon.  Un  petit  oifon.  Un  oifon  farci. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  efi  un 
oifon,  un  oifon  bridé,  qu'il*  fe  laiffe  me- 
ner comme  un  oifon ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
un  idiot  à  qui  on  fait  faire  tout  ce  qu'où 


OLE 

OLÉAGINEUX ,  EUSE.  adj.  Huileux. 
11  n'a  guère  d'ufaee  que  dans  le  ftyle  di- 
daaique.  & 


pour 


lignifier  Ce  qui  eft 
naturellement  de  fubifance  huileufe.  Ce 
boit  efi  oléagineux,  de  fubfianct  oléagi- 
neufe.  Matière  oléagineu/s. 
OLfcANDRE,  ou  ROSACE,  f.  m.  eu 
R05ACINE.  f.  f.  Arbriffcau  aquatique. 
Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  du  lau- 
rier. Set  fleurs  font  difpofées  en  rofe  , 
&  fon  fruit  a  la  forme  d'une  amande. 
L'oléandrt  eft  regardé  comme  un  dangereux 
foi  fon. 

O  L  F 

OLFACTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  a  rapport  à  l'odorat.  Let 
nerfi  olfacloirts. 

O  L  I 

OLIBAN.  f.  m.  C'eft  le  premier  encens 
qui  découle  de  l'arbre  en  larmes  nettes 
de  couleur  jaunâtre.  L'encens  de  cette 
première  qualité  eft  aufli  appelé  Encent 
mâle. 

OLIGARCHIE,  f.  f.  Gouvernement  po- 
litique ,  où  l'autorité  fouveraine  eft  en- 
tre les  mains  d'un  petit  nombre  de  per- 
fonnes.  L'Ariftocratie  dégénère  quelquefois 
en  Oligarchie. 

OLIGARCHIQUE.adj.de  t.  g.  Qui  ap 
partient  a  l'oligarchie.  État  oligarthique. 
Gouvernement  oligarchique. 

OHM.  Mot  emprunté  du  Latin,  qui 
lignifie  ,  Aatrcfuit ,  &  dont  on  fe  fert 
comme  d'un  fubftantîf  pluriel ,  pour  dc- 
figner  Les  anciens  regiftres  du  Parle- 
ment. Let  olim  ftrent  commencéi  en  mil 
t  oit  ctntt  treite  par  Monilue  ,  Greffier 

OUNDE.Lt  Sorte  de  lamed'épée.  Les 
olmJei  riennent  de  la  rille  d'Otmde  dam 
L  Bré:;i. 

OLIVATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
couleur  d'olive,  jaune  &  bafané.  lia 
le  teint  olivâtre  ,  le  viftge  ol  vâtre.  Il  n'a 
guère  d'afage  qu'en  parlant  delà  couleur 
de  la  peau. 

OLIVAISON,  f.  f.  Saifon  où  l'on  fait  la 
ré.olte  dis  olives. 

OLIVE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  noyau  , 
dont  on  tire  de  i'hutle  ,  &  qui  eft  bon  i 
manger,  quand  il  eft  préparé  d'une  cer- 
taine façon.  Otirt  mire.  Olive  verte.  Oltvt 
de  Luques.  Olive  tTEfpa«ne.  Olr.e  de  Vi- 
ronnt.  Olives  charnue  t.  Ltt  ointi  en  mu- 
riffant  dtvitmtnt  dt  couleur  dt  pourprt  , 
&  prefque  noiret,  Let  oliret  commencent  à 
noircir.  Fouler  lei  olirti.  Mtttrt  les  oltres 
au  preffoir.  De  r*\uilc  d'olive.  La  chair  des 
olives.  Des  noyaux  J'oliver.  Cueillir  des 
olirti.  Quand  on  dit  .  Un  baril  a" olivei , 
un  plat  d'olives ,  on  entend.  Des  olives 
vertes  confites  liiui  de  la     mure.  Et 
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\ft  O  L  I  . 

«quand  on  dit ,  Couloir  d'olin ,  on  entend 
parler  d'Une  couleur  verditrc  qui  tire  un 
peu  fur  le  jaune.  Drap  de  coultur  tfolive. 
Drap  couleur  d'olive.  On  appelle  Fou- 
tons faiti  tn  oliie  ,  Des  boutons  qui  ont 
U  ligure  d'une  olive. 
Olive,  fe  dit  aufli  quelquefois  pour  Oli- 
vier. Un  rameau  d'olives.  Le  jardin  du 
•fin*,  L  olive  eftlefymbolt  delà  paix. 
En  cefenslcs  Poètes  difent  figurément , 
Joindre  l'oint  aux  lauritrt  ,  pour  dire  , 
Faire  la  paix  après  des  victoires. 

On  appeloit  autrefois  Olives  ,  D'an- 
ciennes  embouchures  de  cheval  qui  font 
aujourd'hui  hors  d'ufage.  Oints  à  cou- 
plet ,  4  r  -7.ru  lit  i  Crc 

Olive,  fe  dit  en  termes  d'Architectu- 
re ,  De  certains  ornemens  en  forme  d'o- 
lives ,  qui  font  fur  les  astragales. 

OLIVÊTE.  f.  f.  Mante  qui  reffcmblc  au 
fénugrec  ,  &  qui  porte  la  graine  en  tetc 
comme  le  pavot.  On  tire  de  cette  graine 
une  huile  bonne  à  manger. 

OLIVETTES,  f.  f.  pl.  Efpèce  de  danfe 
en  ufage  chez  les  Provençaux,  après 
qu'ils  ont  cueilli  les  olives.  Elle  fe  danfe 
par  trois  perfonnes  qui  courent  les  uns 
après  les  autres  ,  en  ferpentar.t  autour 
de  trois  oliviers.  Danftr  les  olivettes. 

OLIVIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  le* 
olives.  Olivier  franc.  Olivier  fauvage. 
Planttr  du  oliviers.  Enter  des  oliviers. 
Lts  oliviers  tu  viennent  que  dans  Us  pays 
chauds.  Un  plant ,  un  bois  d'oliviers.  Une 
branche  d'olivier.  Couronne  d'olivier.  Un 
tabinte  fait  it  bots  d'olivier.  Une  table 
d'olivier. 

O  L  L 

OLLAIRE.  adj.  f.  Il  fe  dit  d'Une  pierre 
tendre  Se  facile  à  tailler.  On  s'en  fert  a 
faire  des  pots.  Pierre  ol'airt. 

O  L  O 

OLOGRAPHE,  adi.  de  t.  e.  T  erme  de 
Pratique.  II  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Ttfiamcnt  olographe  ,  qui  fe  dit 
d'Un  teflamer.t  écrit  tout  entier  de  la 
main  du  teftateur. 

0  L  Y 

OLYMPE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une 

montagne  de  ThelTalie  ;  mais  ce  mot 
r'eit  mis  toi  que  parce  qu'on  s'en  fert  en 
Poèue  ,  pour  fignificr  Le  Ciel.  Ainfi  les 
Poètes  difent ,  it»  Dieux  de  fOhnp:  , 
It  haut  Olysnpt  |  du  haut  Je  t'Ôlsir.pe. 
Son  plus  grand  ufage  cft  en  parlant  des 
Dieux  du  l'aganifme. 

OLYMPIADE,  f.  f.  Efpace  de  quatre  ans , 
à  commencer  d'une  célébration  des  Jeux 
Olympiques  à  l'autre.  Les  Grecs  comp- 
taient les  années  par  Olympiades.  Alexan- 
dre commenta  à  régner  la  première  année 
de  la  cent  onzième  Olympiade. 

OLYMPIENS,  adj.  p'i.  Terme  d'Antiqui- 
té. Nom  que  l'on  donno'u  a  douze  Divi- 
nité» que  l'on  appeloit  aulTi  Amplement 
Lts  Doi  ie  |  l'avoir  Jupiter  ,  Mari,  Nep- 
tune ,  lluton,  Vulcain,  Apollon,  Ju- 
non.Vefla,  Minerve,  Cerès  ,  Diane 
èi  Vénus.  //  y  avoit  à  Athtntt  un  Autel 
tonfacréaux  Dieux  Olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a 
guère  d'ufige  que  dans  cette  pi  ra- 
it  ,  Jeux  Olympiques  ,  qui  étoient  des 
Jeux  publics  .  .u-. û  nommés ,  parce 
qu'on  tes  célébroit  auprès  de  la  ville 
4'0ly»pie  eu  Gtece  ,  du»  liUdc. 


O  L  Y  , 

Remporter  U  prix  aux  Jeux  Olympiques. 
O  M  B 

OMBELLE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  11 
fe  dit  De  cette  partie  de  quelques  plan- 
tes qui  ont  à  l'extrémité  de  leurs  tiges 
de  petits  rameaux  nuds  ,  c'eit  à-dire  , 
fans  feuilles.  Les  rameaux  s'évafent 
comme  les  bâtons  d'un  parafol ,  &  por- 
tent les  fleurs  &  les  fcmcnccs.  L'antt,  It 
panais,  le  cerfeuil  ont  leur  fleur  en  ombelle. 

OMBELL1FERE.  adj.  Terme  de  Botani- 
que. 11  fe  dit  Des  plantes  dont  la  feuille 
e(t  en  ombelle  ou  en  parafol. 

OMBILIC,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Sy- 
nonyme de  nombril. 

Les  Botaniftcs  nomment  aulîî  Ombilic  , 
Un  enfoncement  qui  fe  trouve  à  certains 
fruits  ,  comme  celui  qu'on  voit  à  une 
poire  au  bout  oppofé  à  la  queue. 

OMBILICAL,  AI.E.  adj.  Qui  appartient , 
qui  a  rapport  a  l'ombilic.  Cordon  ombi- 

/;.  il. 

OMBRAGE,  f.  m.  L'ombre  que  font  les 
aibres,  &C.  Ombrage  frais,  agréable  , 
épais.  Ces  arbres  font  un  bel  ombrage.  On 
Oit  poétiquement,  Les  ombrages  verds  , 
dire  ,  L'ombrage  que  font  les  ar- 
quand  ils  ont  toutes  leurs  feuilles. 
U  (ignifie  figurément ,  Défiance  ,  foup- 
Çon.  Donner  de  l'ombragea  quelqu'un.  Il 
en  a  pris  ombrage.  Tout  lui  t'ait  onbragc. 
OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  l'ombre  , 
donner  de  l'ombre.  Ce  grand  arbre  om- 
brageait tous  les  environs. 

On  dit  figurément  6r  poétiquement 
d'Un  grand  Capitaine  qui  a  remporté 
pluficurs  victoirei ,  que  Les  lauriers  om- 
bragtnt  fa  titc  ,  ombragent  fon  front. 
Ombrage,  1e.  participe. 
OMBRAGEUX  ,  EU  SE.  adj.  II  ne  fe  dit 
au  propre  que  Des  chevaux ,  des  mu- 
lets, &c.  qui  font  fuicts  à  avoir  peur  , 
&  à  s'arrêter ,  ou  à  fe  jeter  fubitcment 
de  côté  quand  ils  voient  ou  leur  ombre  , 
ou  quelque  objet  qui  les  furprend.  Ce 
cheval  cft  ombrageux.  Défaites-vous  de 
cette  bile  ,  elle  eft  ombrageufe. 

Il  fe  dit  figuré.-r.cnt  Des  hommes  qui 
prennent  trop  légèrement  des  foup- 
çons,  des  ombrages  fur  des  chofes  qui 
les  regardent ,  qui  les  inuiefTent.  C'efi 
un  homme  fort  ombrageux. 
OMBRE,  f.  f.  Obfcurité  caufée  par  un 
corps  oppofé  à  la  lumière.  L'ombrt  de  la 
terre  cauft  Vtclipfe  de  la  Lune.  Les  ombres 
s'allongent  quand  le  Soleil  approche  du 
couchant.  L'ombre  de  l'aiguille  marque  lts 
heurts  dans  un  cadran.  Se  coucher  ,  fe  re- 
pofer  ,  s'endormir  à  l'ombrt  d'un  arbre  , 
d'un  buijfon.  Se  mettre  à  Combrt.  Se  pro- 
mtntr  à  l'ombrt.  Cet  arbre  ne  fait  guirc 
d'ombre ,  ne  donne  guéri  d'ombre.  Cent 
plante  aime  l'ombre  ,  vient  mitux  à  l'om- 
bre qu'au  Soltil.  L'ombrt  de  fxint  Pitrre 
gjénffoit  les  malades.  Le  Soleil  chajft  les 
ombres  ,  dijjipe  les  ombres.  On  dit  com- 
munément ,  que  L'ombrt  fuit  U  corps. 

On  dit  poétiquement ,  Les  ombres  de  la 
nuit ,  pour  dire  ,  Les  ténèbres.  Et  l'on 
dit  ,  Les  ombres  de  U  mort ,  les  ombres  du 
tombeau  ,  pour  ugnirier  ,  La  mort ,  le 
tombeau. 

On  dit ,  que  La  vit  dts  hommes  paffe 
comme  l'ombre.  Et  on  dit  figurément ,  que 
Les  grandeurs  du  mondt  tu  font  qu'ombre 
b  que  fumée. 


O  M  B 

On  dit  proverbialement  &  figurémenf 
d'Un  homme  qui  en  fuit  un  autre  par- 
tout, qu'il  icfiiit  comme  l'ombre  fait  U 
corps ,  que  c'eji  fon  ombre.  El  l'on  ditd'U* 
homme  qui  s'effraie  6c  s'allarme  trop  lé- 
gèrement,  qu'iï  a  peur  de  fon  ombrt. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fc 
défie  de  tout ,  que  Tout  lui  fait  ombrt. 
On  dit  aulfi  ,  faire  ombrt  i  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Obfcurcir  le  mérite  ,  le  cré- 
dit de  quelqu'un  par  un  mérite  plus  écla- 
tant ,  par  un  plus  grand  crédit.  //  fait 
«mbrt  à  tous  fes  concurrent.  Il  n'a  pat  njft\ 
de  mérite  pour  faire  ombrt  à  perfonnt. 

Ombre  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Pro- 
tection ,  faveur.  L'ombrt  d'un  fi  puijfane 
maître  le  met  i  couvert.  Qu'a-l-d  à  crain- 
dre à  l'ombrt  d'uni  fi pujjante  protection  ? 

Omsre  ,  fe  prend  aulupour  Prétexte; 
&  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
prépofition  Sous  ,  &  fans  article.  Il  a 
attrapé  bien  des  gens  fous  ombrt  de  dévo- 
tion ,  fous  ombrt  de  piété.  Il  lui  a  fait  un 
mauvais  tour  fous  ombrt  d'amitié  ,  fous 
ombre  de  lui  vouloir  du  bien.  Il  quitta  la 
compagnie  f»-'  ombrt  qu'il  avait  de* 
affaires  prejfantes. 

Ombre,  le  prend  encore  pour  Appa- 
rence. Il  n'y  a  pat  ombre  de  doute.  Je  n'y 
vois  pas  la  mv-ndre  ombre  de  ,î>Jfîc:<lté. 
L'ombre  mime  du  mal  lui  fait  peur.  Lts 
Romains  en  ce  temps-là  n'avaient  plus  qut 
l'ombre  de  la  liberté.  La  République  Ro- 
maine n'étoii  plus  que  rombit  de  ce  qu'tllt 
avoit  été  autrefois. 

On  dit  en  ce  fetu  ,  Prendre  rombrepour 
le  corps  ,  pour  dire,  Prendre  l'apparence 
pour  la  réalité. 

Il  fe  prend  aufTi  pour  Signe  .  figure  d'u- 
ne chofe  à  venir.  Les  cé.émonies  &  les 
facrifices  du  vieux  Ttftanent  n'étaient  qa* 
les  ombres  des  myfteres  &  des  ventés  dm 
nouveau.  Et  en  ce  fer.;  il  r.e  fc  dit  qu'en 
pailar.t  des  chofes  de  l'ancienne  Loi ,  par 
rapport  à  celles  delà  nouvelle. 
Ombre  ,  en  termes  de  Poéfie,  &  dans  le 
langage  des  anciens  Païens,  fe  prend 
pour  L'ame  l'épatée  du  corps.  L'ombrt 
d'Ac'\ille  lut  apparut.  L'ombre  de  Ctfar, 
L'ombre  du  Grand  Pompée.  Les  piles  om- 
bres. Les  ombres  vainei.  P!utui  rjfnc  ftr 
Ici  ombres.  Le  Royaume  det  ombrts.  Un 
Magicien  qui  évoquait  les  ombres. 
Ombre,  en  termes  de  Peinture,  fe  dit 
Des  couleurs  obfcures  qu'un  emploie 
dans  un  tiblcau  ,  pour  reprél'enter  les 
parties  des  objets  les  mors  éclmées, 
&  qui  fervent  à  donner  du  relief  aux 
objets  éclaires.  Damer  les  ombres  plut 
ou  mains  fortes.  Ménager  les  ombrtt.  Les 
ombres  font  bien  étendues  dans  et  tableau. 
Voyez  Obscur  ,  Clair  obscur. 

On  appelle  auffi  Ombre  ,  Une  terre 
brune  &  noirâtre  ,  qu'on  emploie  dans 
la  Peinture. 

On  dit  figurément  d'un  léger  defaut , 
qui  fait  mieux  fentir  \e>  beautés  d'un  ou- 
vrage ,  le  caractère  d'une  petfonne, que 
Ceftune  ombie  au  tableau. 
Ombris.  f.  f.  pl.  Terme  d'Antiquité.  Le* 
Romains  fe  fervoient  de  ce  mot  pour  dé- 
signet  Les  perfonnes  que  les  convive» 
invités  amcnoier.t  avec  eux. 
OMBRE.  Jeu.  Voyt*  Hombre. 
OMBRER,  v.  a.  En  termes  de  Peir.tar»  . 
Cgruiic  .  Dutuiguer  par  U  moyeu  du 


pour 
bres 
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erjyon  ou  du  pinceau ,  ce  qui  elt  fuppofé 
fran-ji  et  la  lumicie,  de  ce  qui  ne  l'eft 
pas.  li  faut  ombrer  cela  davantage. 
Ombré,  tl.  participe. 

O  M  E 

OMêGA.  f.  m.  Nom  la  dernière  lettre 
de  l'Alphabet  Grec. 

Il  fc  dit  rigurément  De  tout  ce  qui  e(l 
la  fin  ,  la  dernière  partie  de  quelque 
ch. Ic.  Cet  écolier  efl  toujours  l'oméga  de 
La  clafe. 

OMELETTE,  f.  f.  Œuf*  battus  enfem- 
blc  ,  cuits  dans  II  poéle  avec  du  beurre 
ou  du  lard.  Omelette  de  fix  eeufs.  Omelette 
au  beurre.  O  nelette  au  lard. 

OMETTRE,  v.a.  (  11  le  conjugue  comme 
Mettre.  )  Manquer  à  faire  ou  à  dire 

3ue1que  chofe  qui  efl  d'obligation  ou 
'ufage  ,  ou  que  l'on  s'étoit  propofé  de 
faire  ou  de  dire.  Je  n'omettrai  rien  de  ee 
fui  dépend'*  de  mot  pour  votre  ftrvice.  Je 
ferai  tout  ce  qu'il  faut  fins  rien  omettre.  Il 
a  omit  ee  qu'il  y  avait  de  plut  important 
dent  la  taùj'e.  Il  a  omit  deux  ou  trois  mon 
dam  fa  Uttre.  Prene\  gardt  de  n'omettre 
aucune  det  formalités  néctffdiftM.  Ceft  un 
homme  qui  n'omet  rien  pour  parvenir  à  fes 
fins.  Ce  qui  paroit  omit  dais  cette  pièce  , 
dam  ce  contrat  ,  a  été  omis  à  dejfem. 
Pometois  a  vous  dire,  li  a  omis  de  mar- 
quer ,  de  toucSer  les  tkejfu  principales. 
J'ometois  qs'il  a  fait ,  qu'il  a  dit  telle 
chofe. 

Omis  .  ue.  participe.^ 

OMISSION,  f.  f.  Manquement  à  une 
chofe  de  devoir  ou  d'uiaje.  Faire  une 
omiffton.  Une  omijfmn  eo-ijidé-atle  dans 
use  matière  importante.  Ce  n'efl  qu'une 
favte  d'omijfton. 
On  appelle  Péché  efom'ffîon  ,  Le  péché 


qui  conûftc  a  ne  pas  faire  ce  qui  eft 
commandé.   On  t'oppofe  à  p 
Commijion.  C 


■  qui  elt 

éché  de 


de  manquer  à  entendre  la  Mefje  un  jour  de 
Fétt. 

O  M  N 

OMNISCIENCE.  f.  f.  Terme  dont  les 
Thcologier.s  fc  fervent  pour  exprimer 
la  conn-j'uTance  infime  de  Dieu. 
O  M  O 

OMOPLATE,  f.  f.  O»  de  l'épaule  plat 
&  large.  //  art  oit  f  omoplate  rompue. 
O  M  Y 

OMPHALOCÈLE.  Voyei  Exo.mfiiale. 

OMPHALODES.  f.  m.'Planie  qu'on  cul- 
t.ve  depuis  quelque  temps  dans  les  jar- 
dins de  propreté ,  à  caufe  de  l'abondance 
&  de  la  beauté  de  fes  fleurs  qui  font 
d  an  bleu  tres-vif.  Elle  eft  vulnéraire  cV 
propre  à  eonfolider  les  plaies ,  ee  qui 
fait  qu'on  la  nomme  aufli  Petite  Con- 

t^MPHALOPTRE.  adj.  Terme  d'Opti- 
que ,  qui  fe  dit  Des  verres  mu  groffiflent 
les  objets.  Ceft  un  fynonyme  de  Len- 
ticulaire. 

O  M  R 

OMRAS.  f.  m.  Titre  des  Grands  Sei- 
er.euts  de  la  Cour  du  Mjgol. 
O  N 

ON.  Pronom  perfonnel  indéfini  ,  qui 
marque  indéfiniment  une  ou  plusieurs 
personnes  ,  Ac  qui  ne  fe  joint  jamais 

S'avec  la  troifieme  perfonne  fingutière 
veibe.  On  du  que. . ,  On  racenu.  On 


O  N 

fait  la  pierre.  Que  fait-on  eiant  ?  Aufft  I 
dit-on  jcc.  Prtndra-t-on  tette  Place  ?  Ce  j 
qu'or,  at  ne.  Si  vous  faites  cela  ,  que  dira- 
t-on  ?  Qu'en  dira-t-on  ?  On  lut  a  confié 
un  ftere:  qu'il  ne  veut  pas  dire.  On  lai  n 
écrit  une  hure  fort  curieufe. 

En  certaines  occasions  ,  pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation  ,  on  met  avant 
On  l'article  le  ,  dont  fe  %'..•!.  ...  Il  faut 
que  ton  conftr.te.  Si  ron  nous  entendoit. 

On  dit  proverbialement,  qu'Une  per- 
fonne fe  moque  du  qu'en  dira-t-on  ,  qu'elle 
efl  au-dejjus  du  qu'en  dira-t-on  ,  pour 
due ,  qu'Elle  meprife  tout  ce  qu'on 
pourra  dire.  Le  qu'en  dira-t-on  ne  félonne 
point. 

Quoique  ce  pronom  foit  ordinairement 
fuivi  d'un  maûulin  ,  comme  dans  cette 
phrafe ,  On  n'efl  pas  toujours  maitre  de 
Jet  pafftont  ;  il  y  a  des  circonftances  qui 
marquent  fi  precifément  qu'on  parle 
d'une  femme  ,  qu'alors  On  eft  fuivi  d'un 
féminin.  Exemple,  On  n'efl  pas  maitreffe 
d'accoucher  le  jour  qu'on  voudrait.  Quand 
on  efl  jolie  ,  on  ne  l'ignore  pas. 

O  N  A 

ONAGRA.  f.f.  Plante  qui  nous  vient  de 
l'Amérique.  Elle  porte  d'alTea  belles 
fleurs  jaunes  &  en  rofe  ,  mais  fort  déli- 
cates ,  &  qui  l'ont  de  peu  de  durée.  On 
la  dit  aftrmgcnte  &  bonne  pour  arrêter 
le  fang. 

O  N  C 

ONC.  ONQUES.  adverbe  de  temps. 
Jamais.  Je  ee  vu  onc  un  fi  méchant  homme. 
11  elt  vieux. 

ONCE.  f.f.  Sorte  de  poids  pefant  huit 
gros.  La  livre  Je  Paris  efl  de  fts\t  onces. 
La  livre  Romain:  n'efl  que  dou\t  omet.  Il 
y  a  huit  onces  au  marc.  Il  y  a  huit  gros  à 
fonce.  Cela  pcfe  tant  d'onces.  Le  poi.U 
d'une  once.  Vendre  quelque  chofe  à  l'once. 
Une  demi-onct. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
qu'Un  homme  n'a  pas  une  once  de  juge- 
ment ,  une  once  de  fens  commun  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'en  a  point  du  lout. 

ONCE.  f.  f.  Animal  doux  U  prive  ,  dont 
la  peau  efl  tach:tée  comme  celle  d'un 
ti»rc  ,  &  dont  on  fe  fert  en  Perle  pour 
châtier  Ce  prendre  le»  gazeîict. 
Le  Chaueuf  porie  l'Once  en  croupe  , 
&  ne  la  m.-t  à  terre  que  quand  il  dé- 
couvre une  gazelle.  L'o: 


ice  attant 

f  étrangle. 


pro.-np'.ement  ja  proie  ,  tr 

ONCIALES.  adj.  f.  pI.Tc.in;  d'Antiquité. 
Il  fedit  Des  grandes  leirres  dont  on  fe 
fervoit  autrcfjt»  pour  les  mfcriixtor.s  Se 
les  épiiaphes. 

ONCLE,  f.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mere.  Oncle  pat <r net.  Oncle  maternel. 
L'oncle  &  le  neveu  ,  l'oncle  &  la  mité, 

On  appelle  Grand  oncle  ,  Le  frere  du 
grand  perc  ou  de  la  grand'mérc.  Son 
frand  oncle  du  coté  paternel ,  du  cité  ma- 
ternel. 

On  appelle  Oncle  à  la  mode  de  Breta- 
gne ,  Le  coufin  germain  du  père  ou  de  la 
mère.  Afon  pire  &  lui  étaient  coufins  ter- 
mains  ,  par  confident  tl  efl  mon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne. 

ONCTION,  f.  f.  Action  d'oindre  ,  qui 
entre  dans  l'adminiftration  de  quelque» 
Sacremens,  &  dans  plulieurs  cérémo- 
nies de  l'Églilc.  L'on.lion  du  Baptême. 

dt  la  Confirmation,  Onchon  fi- 


ONC  i7î 

crée.  VonSiondes  Lié  sucs.  L'onction  Sa- 
eerdotale.  L'on.iton  des  Rois.  L'Évêqut 
qui  a  fait  les  onctions. 

On  appelle  Extrime-on3:on,  Le  Sacre- 
ment qu'on  adminiftre  aux  malades  ea 
péril  de  mort. 

Il  fe  dit  fïgurément  Des  mouvement; 
de  la  grâce  ,  des  confolations  du  Saint- 
Elprit.  Onction  intérieure.  L'oncîton  de  ta 
grâce.  L'onéLon  du  Saint-Efprit.  On  dit, 
qu'il  y  n  de  l'onRion  dans  un  fermon  , 
dans  un  dtfcours  ,  dans  un  livre  de  piété  t 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choies  qui  tou- 
chent le  coeur  Se  portent  à  la  dévotion. 

ONCTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  d  une 
fubflancc  graflTc  &  huileul'c.  C*  bois  efl 
onctueux.  Cela  a  quelque  chofe  d'onctueux. 

ONCTUOSITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cil  onctueux.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  le  didactique.  Les  bois  qui  ont  de 
tonàuofité  brûlent  facilement. 

O  N  D 

ONDE.  f.  f.  Flot ,  foulcvcment  de  l'eau 
agitée.  Le  vent  fait  des  ondes  fur  les  ri- 
i  fur  la  riv 


vièrcs.  Il  ne  fait  pas  bon 
Ici  onJes  font  trop  grojfcs. 

Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poéfîe,  pour 
figniricr  L'eau  en  général  ;  &  il  le  dit 
principalement  de  la  mer.  Sur  la  terre  6> 
fur  fonde.  Il  vogue  fur  les  ondes.  Le  foletl 
fe  cache  dant  let  ondes  ,  fin  du  fan  de 
l'onde.  L'onde  amire.  A  la  merci  des  on- 
des. Au  gré  de  l'onde. 

Les  Pactes  appellent  L'onde  noire  , 
L'eau  du  Styx  &  du  Cocyte.  Paffer  fonde 
noirf.  Et  ils  difent  de  l'eau  claire  d'un 
ruifoau  qui  ferpente  ,  Le  Cfg/U  de  fin 
oiJe.  Son  onde  fugitive. 
Onu  es  ,  au  pluriel,  fe  dit  De  ce  qui  eft 
fait  en  figure  d'onde.  Les  unies  d'une 
maire,  d'un  camelot.  Mure  à  grandes 
•nies  ,  à  petites  ondes.  Tracer  des  ondes. 
Des  cheveux  en  ondes.  Les  ondes  fpiralet 
du  e  Jonnet  lo  fes.  Les  ondci  d'un  bois 
veiné. 

ON  DÉ  ,  ÉE.  adj.  Façonné  en  onde*. 
Catielot  ondé.  Il  y  a  de  certains  bois  qui 
MM  ondés. 

On  dï:  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'Une 
pièce  qui  eft  formée  par  des  lignes  qui 
v  MM  en  ondes. 

ONDEE.  1.  f.  GrofTe  pluie  qui  vient  tout 
a  coup  ,  5c  qui  ne  dure  pas  long-temps. 
Groffe  ondée.  Une  bonne  ondée.  Pat  eut 
toute  l'onlie  fur  le  dos.  Il  faut  Luffer 
pajfer  fondée.  Il  pleut  par  ondées. 

OND1N ,  INE.  f.  Nom  que  les  Cabalifte» 
donnent  aux  prétendus  Génies  élémen- 
taires qui  habitent  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  f.  m.  Baptême  oii  l'oa 
n'obferve  que  l'eflentiel  du  Sacrement; 
les  cérémonies  fc  fuppléent  enfuite. 

ONDOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie, 
qui  a  un  mouvement  par  ondes.  Vague* 
ondoyantes.  Les  plaines  ondoyantes.  Fu- 
mée ondoyante.  Let  flammes  ondoyante». 
Dit  c'-eveux  ondoyons.  Dts  drapeaux  m» 
doyens. 

11  s'emploie  fïgurémenr  en  Peinture, 
&  s'applique  principalement  aux  con- 
tours  ,  au  trait  &  aux  draperies.  /.., 
contours  ondoyons  expriment  la  fouplejfe 
C  concourent  a  la  grâce  des  figures. 
ONDOYER,  v.  n.  Flotter  par  ondes.  Il 
ne  fc  dit  guère  qu'au  figuré.  Les  flamme* 
ondoient.  On  wjçu  la  fumé*  ondoyer^ 
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Lit  étendards  ondoient  dans  la  plaine. 
6.  s  cheveux  ondoyoient  au  gré  du  vint. 
Ondoyer,  v.  a.  Baptilcr  fans  y  joindre 
les  cuiémonies  que  l'Égiile  pratique 
hors  le  cas  de  nècelïité.  Ctt  tnfant  tft 
ta  danrtr  ,  il  le  faut  ondoyer.  Il  a  été 
ondoyé. 

Ondoyé,  ée.  participe. 

ONDULATION,  f.  t.  Mouvement  par 
ondes.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  muicre 
de  Phyiïque.  Une  pitrrt  jetée  dam  Ceau 
y  eauft  du  ondulatiom.  Ondulation!  de 
l'air. 

ONE 

ONÉRAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. U  n'a  guère  tfulage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Tuteur  onérairt  ,  Syndie  oné- 
rairt.  Le  premier  fe  dit  De  celui  qui 
fous  un  Tuteur  honoraire  adminirtre  les 


Mineur  ,  fie  cft  oblige"  de  ren- 
dre compte.  Syndic  onérairt ,  le  dit  De 
celui  qui  étant  plus  particulièrement 
chargé  d'une  ..ffaire  commune ,  en  de- 
vient comptable. 
ONÉREUX  .  EUSE.  adj.  Qui  eft  à 
charge,  qui  eft  incommode.  Condition 
oné'tuft.  Tuttllt  onértufe.  Charge  onértuft. 
Cela  lui  tfi  onéreux.  Il  n'a  point  roula 
accepter  ce  don ,  ce  legs ,  parce  qu'il  lui 
itoit  onéreux.  Le  voifinage  de  ces  gem-là 
tft  fort  onéreux.  On  lut  a  donné  cela  à  titre 
onéreux. 

ONG 

ONCLE,  f.  m.  Partie  dure  fie  ferme  qui 
couvre  le  deffus  du  bout  des  doigts. 
Lu  onglet  des  maint.  Ltt  onglet  det  pied  t. 
Arracher  un  ongle.  L'ongle  lui  eft  tombé. 
L'ongle  lui  nvundra".  Il  a  let  onglet  ten. 
êret.  Rogner,  couper,  ronger /et  onglet. 
Avoir  let  onglet  trop  longt.  Donner  un 
coup  d'ongle.  Egratigntr  avec  let  onglet. 
Let  onglet  crvtfitnt.  Il  fouffrt  jufqu'au 
bout  det  onglet. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Rogner  let  cnglet  à  quelqu'un ,  Ici  lui 
rogner  de  prit ,  pour  dire  ,  Lui  diminuer, 
lui  retrancher  Ion  pouvoir  ou  fes  profits. 

On  dit  figur.  &  famil.  qu'Un  homme  a 
tien  rongé /et  ongles  en  travaillant  à  autl- 
eue  ouvrage  ftjfrit ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
l'a  pas  fait  fans  beaucoup  river ,  fans 
beaucoup  s'appliquer. 

On  dit  familièrement .  qu'Un  homme  a 
du  fang  aux  onglet  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
du  cecur.  Et ,  au'Il  a  bec  &  onglet ,  pour 
dite ,  qu'il  a  de  l'efprit  &  du  courage 
pour  fe  bien  défendre.  On  dit  familière- 
ment ,  qu'lAi  enfant  a  de  l'efprit  j  ,J 'qu'au 
bout  dei  ongltt ,  pour  dire  .  qu'il  en  a 
beaucoup. 

Oncles  ,  fe  dit  auffi  Des  griffes  de  plu- 
sieurs animaux  ;  &  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  ,  qu'A  l'onglt  on  con- 
ttçit  It  lion  ,  pour  dire  ,  que  Par  les 
moindres  choies  on  juge  de  quoi  un 
homme  eft  capable. 

U  fe  dit  aurii  Du  fabot  d'un  cheval. 
Chute  dt  l'onglt. 
Oncle,  ou  Onolet,  fe  dit  encore  en 
termes  de  Botanique,  De  l'endroit  par 
lequel  le  pétale  eft  attaché  au  calice 
d'une  plante. 

Il  y  a  deux  maladies  des  yeux  que  les 
Oculiftes  nomment  Ongtt.  La  première 
cft  une  pellicule  qui  commence  en  ni- 

I  l'uigle 


ONG 

interne  de  l'eriî ,  &  s'étend  peu  à  peu 
julques  fur  la  prunelle.  I.a  li»ccmlc  cft 
un  amas  de  pus  entre  l'iris  &  la  cornée  , 
qui  l'orme  une  tache  de  la  figure  d'un 
croiffant. 

ONGLE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bhfon.  Ar- 
mé d'ongles.  //  portt  d'a\ur  à  trou  (o  -i 
d'argent  onglet  de  fable.  A  l'aiglt  dt  fable 
on»lé  d'or. 

Il  fe  dit  aufli  Des  bétes  à  quatre  pieds, 
quoiqu'elles  n'aient  point  de  griffes.  A 
la  bicht  d'or  onglét  dt  fable. 

Il  le  dit  en  Fauconnerie  ,  Des  oifeaux 
qui  ont  des  ferres. 

ONGLÉE,  f.  f.  Engourdiffcment  doulou- 
reux au  bout  des  doigts  ,  eau  le  par  un 
grand  froid.  Jt  nt  puit  écrire  ,  car  fat 
l'onglée. 

Les  Maréchaux  nomment  Onglét , 
L'cxcroiffance  merabraneufe  que  les 
Chirurgiens  appellent  Ongle. 
ONGLET,  f.  m.  Bande  de  papier  ou  de 
parchemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un 
livre  en  le  reliant ,  pour  y  coller  des 
cftampes  ,  des  cartes  ,  des  feuilles  blan- 
ches ,  flec. 

Onglet,  eft  auffi  un  terme  de  Menui- 
feric.  Et  on  appelle  Afftmblage  à  onglet  , 
Un  affenblagc  de  mcnuiferie  ,  djnt  les 
deux  pièces  qui  fc  doivent  joindre  ,  font 
coupées  de  telle  forte  par  les  extrémités, 
qu'étant  jointes ,  elles  font  un  angle 
droit  ,  une  équerre. 
ONGUENT,  f.  m.  Certain  médicament 
de  conftftance  plus  molle  que  date  ,  que 
l'on  étend  fur  du  linge  ou  fur  du  papier  , 
&  que  l'on  applique  enfuite  extérieu- 
rement pour  guérir  les  plaies,  les  tu- 
meurs ,  &c.  Bon  ongutnr.  Onguent  rofat. 
Onguent  divin.  Onguent  pour  ta  brûlure. 
Fairt  dt  Conguent.  Uite  boite  <f onguent. 
Ongutnt  compofé  de  telle  &  telle  chofe. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Une  chofe  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mal ,  que  C'cfl  de  l'onguent  miton  mitaine. 

On  dit  auffi  proverbialement  pour  flat- 
ter un  homme  d'une  petite  taille  ,  Dam 
let  ptttitt  boites  font  les  bons  onguent. 

Autrefois  on  le  fervoit  du  mot  d'On- 
guent pour  (ignifier  les  drogues  aroma- 
tiques &  les  effences  dont  on  fe  par- 
fumoit,  8c  dont  on  embaumoit  les  corps 
morts  ,  &  c'eft  dans  cette  acception 
que  les  anciennes  Traductions  de  l'É- 
criture Sainte  d.fent  ,  La  Magdelaine 
verfa  une  boitt  d'ongutnt  fur  les  pttds 
dt  Sotrt-Stigntur.  Let  trou  Maries  ap- 
portèrent des  ongutns  précieux  pour  em- 
baumer fon  corps.  À  préfent  le  mot  d'On- 
guent n'eft  plus  en  ufage  dans  ce  féru.  | 
O  N  I 

ONIROCRITIE.  f.  f.  Explication  des 

fonces. 

8  O  N  K 

ON  K  OTO.MI E .  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 

Ouverture  que  l'on  fait  d'une  tumeur 

ou  d'un  abcès. 

O  N  O 

ONONIS.  Vowci  Arrête-uccuf. 

ONOMATOPÉE,  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Figure  de  mots  formés  fur  la 
reffcrnblancc  de  la  chofe  qu'ils  lignifient. 
Le  mot  Trictrac  eft  formé  par  onomatopée. 

ONOCROTALE.  f.  m.  Oifeau  de  ma- 
rais plut  grand  que  le  cygne.  L'Ono- 
crotalt  eft  prefque  tout  blanc  :  il  a  fous 


O  N  O 

le  bec  une  n  ••cl>e  dat>»  laquelle  il  ferre 
tout  ce  qu'il  pèche  ;  il  l'en  retire  enfuite 
pour  le  manger  à  Lu  tir. 

O  N  Y 

ONYX.  f.  m.  F.fpèce  d'agathe  très-fine, 
de  couleur  blanche  &  brune.  //  a  une 
btîle  tcu  d'A  •  .;'/-•  gitré:  fur  un  onyx. 
Oa  dit  par  opjio'.itio'i  ,  Une  agatL.t  onyx. 
O  N  Z 

ONZE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  qui 
contient  dix  &  un.  Ils  étaient  oijr.  Onie 
chevaux.  On-%e  francs.  Il  tft  cn\c  hêtre*. 
Il  eft  entre  d;x  &  on\e.  Entre  on^e  &  d<su\t. 
U  faut  remarquer  ,  qu'encore  que  ce 
mot  commence  par  une  voyelle  ,  ce- 
pendant il  arrive  quelquefois  ,  &  fur- 
tout  quan.l  il  eft  qucllion  de  dates  , 

?[u'on  prononce  &  qu'on  écrit  l'article 
ans  élifîon  ,  la  prépolition  ,  ou  la  par- 
ticule qui  tes  précède.  Dt  on\e  enfant 
qu'tlt  étoient ,  il  en  eft  mort  dix.  De  vingt 
il  n'en  tft  refté  que  ontt. 

Il  faut  auffi  remarquer ,  que  quand 
Ontt  cft  précédé  par  un  mot  qui  finit 
par  une  confonne  ,  on  ne  prononce  pas 
plus  la  confonne  finale  que  s'il  y  avoit 
une  afpirati»n.  Vc>s  Us  on\e  heures. 
Onie  ,  eft  quelquefois  pris  fubftantive- 
ment.  Dans  et  cadran  le  onte  n'eft  pat 
bien  marqué. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme  ;  &  alors  on  dit  pref- 
que indifféremment  ,  Le  ontt  du  mois . 
ou  l'onrieme  du  mou. 
ONZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  tordre 
qui  contient  onxe  unités.  Le  onyeme  du 
moit.  L'on'Jème  du  mo  ■■.  Dans  fa  ornième 
année.  A  l'onzième  page  ,  à  la  oirtjime 
page.  Du  onyème  moit.  Il  vivait  au  oi- 
ti'tmt  Jiéclt.  On  écrit  également  ,  Le 
on^iimt  6i  L'onùème. 

Il  le  prend  aulTi  fubftantivement ,  & 
lignifie  ,  La  on  lie  ne  partie  d'un  tout. 
Il  eft  héritstr  pour  un  onzième.  Il  *  un  oo- 
\iimc  dans  cette  affaire. 
ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lie 
O  O  I. 

OOL1TES.  f.  m.  pl.  Pierres  cou  . 
de  petites  coquilles  pétrifiées  ,  qui  ref- 
femblent  à  des  oeufs  de  poiffon. 
O  P  A 

OPACITÉ,  f.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  eft  opaque.  11  fc  dit  par 
oppofïtion  à  la  qualité  de  ce  oui  eft  dia- 
phane ,  tranfparcnt.  L'opacité  du  corps. 

Ol'ALE.  f.  f.  Picrtc  précieufc  ,  du  nom- 
bre de  celles  qu'on  appelle  pierres  ten- 
dres. L'opale  tfi  dt  dnerjts  couleurs.  Une 
belle  opale. 

OPAQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didafti- 
que.  Qui  n'eft  point  tranfparent.  Corps 
opaque.  Ctla  tft  ,funt  matière  opaque. 
O  P  E 

OPÉRA,  f.  m.  Pièce  de  théâtre  en  mufi- 

3uc  ,  accompagnée  de  machines  &  de 
anfes.  (  H  n'a  point  d'S  au  pluriel.  )  Un 
nouvel  opéra.  Un  opéra  nouveau.  Jouer, 
rep'éfcntcr  t Opéra,  rai  vu plufieurt  opéra. 
Un  Mufuien  de  rOpérj.  On  appelle  auflï 
Opéra  ,  Le  lieu  ou  fe  représente  l'O- 
péra. //  loge  vis-à-vis  POpira. 

On  dit  fam.  en  parlant  d'une  affaire  qui 
entraîne  beaucoup  d'embarras  ,  que  Ceft 
un  epé  a. 

On  dit  au  Jtu  de  la  Comète  ,  Far» 
ope  a,  fart  Fopéra  ,  pour  due  ,  Se  d«- 
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vsrraffer  de  toutes  fes  cartel  de  fuite  & 
font  interruption.  Faire  opéra  tn  prtmier. 
Faire  opéra  en  dernier. 
OPÉRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  cer- 
taines opérations  de  Chirurgie.  Opéra- 
teur oemlifie.  Opérateur  pour  Us  dents.  Opé- 
rateur pour  la  pierre.  Fameux  opérateur. 
OrtRATEU*  .  tricc  ,  fe  prend  plus 
particulièrement  pour  an  Charlatan  qui 
débite  fes  remèdes  ,  fie  qui  vend  fes 
drogues  en  place  publique. 
OPERATION,  f.  f.  L'adionde  celui  qui 
opere.  Les  opérations  dt  Dieu.  Lts  opé- 
ratiosu  de  la  nature. 
Il  fe  dit  aufli  De  t'aaion  du  Saim-Ef- 
de  l'action  de  U  grâce  fur  U  vo- 
Sotti  ne  pouvons  rien  pour  notre 
falut  .  fans  topération  du  Satnt-Efprit. 
L'opération  de  ta  grâtt  dans  Us  ames. 
Cefi  un  effet  de  l'opération  dt  U  grâce. 
Lts  opérations  dt  la  grâce. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie  ,  Les 
trois  opérations  de  ttntendemtnt.  Par  La 
première  ,  on  entend  ,  la  (impie  idée 
ou  conception  des  chofes  ;  Par  ta  fe- 
tonde  ,  le  jugement  qu'on  fait  des  cho- 
fes  ;  Et  par  La  troiftene  opération  ,  le 
raisonnement  par  lequel  on  tire  une  con- 
cluiion  de  plusieurs  propolirions. 
OrtRATios  ,  fe  dit  aulfi  De  l'acVion 
méthodique  du  Chirurgien  fur  le  corps 
de  l'homme,  pour  réunir  ce  qui  eft  di- 
vifé  ,  divii'er  ce  qui  eft  uni  contre  na- 
ture ,  extraire  ce  qui  eft  étranger  ,  cou- 
per ,  amputer  ,  confumer  ,  &c.  La 
faignét  efi  quelquefois  une  des  plus  dtfft- 
edts  opérations  de  la  Chirurgie.  Ce  Chi- 
tvgien  a  fait  ph/ïeurs  telles  opérations. 
Cefi  une  opération  déticate  €r  dangereufe  , 
que  dt  trépaner. 
On  appelle  Opérations  à" '  Arit\mètiqut  , 
Lesfupputations ,  les  calculs  qu'on  tait , 
par  U  multiplication  ,  l'addition  ,  la 
divifion  ou  la  fouftraftion.  Multiplier  un 
Membre  par  un  autre  ,  efi  une  opération 
f  Arithmétique.  On  dit  aufli  ,  Des  opé- 
rations dt  Ch.mit. 

Il  fe  dit  encore  De  l'aftion  ,  de  l'effet 
d'un  remède ,  d'une  médecine.  La  mé- 
dtetne  comnence  à  faire  fon  opération. 
L'ipérdton  dt  et  remède  efi  lente. 

On  Un  autfi  dans  le  ft>!c  familier  ,  fit 
par  ironie  ,  Vous  ave\  fait  la  une  telle 
opdraticn  ,  voilà  une  belle  opération  , 
pour  dire  ,  Vous  n'avei  rien  fait  qui 
raille. 

II  fe  dit  aTiffi  en  termes  de  guerre.  On 
a  long-temps  délibéré  pour  réfier  les  opé- 
rations de  la  campagne  prochaine. 
OPLRF.R.  v.  a.  Faire,  produire  quelque 
f  T:  ; .  Cefi  Ditu  <;ki  a  opéré  tous  ce  mi- 
racles. La  mort  dt  JltVS-CHsXÏST  a  opéré 
notre  réJtmptton  ,  notre  falut.  Qu'avc\- 
roiu  opéré  dans  cette  affaire  ?  Vos  folti- 
suintions  n'y  ont  rien  opéré. 

On  s'en  fert  aufli  abfolument  fit  fins 
régime.  Le  Saint  Efprit  opère  dans  nos 
ames ,  euand  la  grâce  opirt  dans  l'homme. 

On  dit  proverbialement  fit  par  ironie, 
tfu'l/n  homme  a  bien  opéré ,  pour  dire  , 
qu'il  r.'a  rien  fait  qui  vaille, 
©rf  rer  .  fe  dit  encore  dans  quelques 
arts  ou  fcienccs  qui  demandent  une  cer- 
taine pratique  ,  comme  la  Chirutgie  , 
la  Chimie  ,  l'Arithmétique.  On  ne  Jau- 
nit lu*  bon  Cusnifit  fans  opirtr,  Dans 
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la  CSirurgit  U  nt  fuffà  pas  dt  raifoitner  , 
il  faut  opérer.  Ce  Chirurgien  efi  habile ,  il 
opère  parfaitement  bien  ,  je  f  ai  tu  opérer 
de  la  main.  Cet  Anthmèlicun  opère  arec 
beaucoup  de  facilité. 

Oi  t  rer  ,  fe  dit  aufli  abfotument ,  en 
parlant  De  l'effet  que  produit  une  mé- 
decine qu'on  a  prife.  Cttrt  médecine  a 
bien  opéré  Elle  n'a  pas  encore  opéré.  Elle 
commence  à  opérer. 

Ofêre,  Êe.  participe. 

OPES.  f.  m.  Terme  d'Architecture  ,  qui 
fe  dit  Des  trous  des  boulins  qui  reftent 
dans  les  murs  ,  fit  de  ceux  ou  font  pofés 
les  bouts  des  folives. 

O  P  H 

OPHIOCÈNF.S.  f.  m.plur.  Terme  d'An- 
tiquité. Mot  dérivé  du  Grec.  On  dé- 
fignoit  par  ce  terme  une  race  d'hommes 
qui  fe  difoient  iftus  d'un  ferpent ,  & 
prétendoient  avoir  les  mêmes  vertus 
qu'on  attribuoit  aux  PfylUs.  Les  Ophio- 
gents  de  Chypre  étaient  des  cfpices  de 
Charlatans. 

OPHIOGLOSSE.  Voyei  Langue  de 
Serpent. 

OPHITE.  adj.  II  fe  dit  d'Un  marbre  verd 
mêlé  de  filets  jaunes  ,  6c  que  l'on  tire 
d'Egypte.  Ce  marbre  eft  prefque  aufli 
dur  que  le  porphyre  ,  mais  il  fe  caffe 
plus  aifément. 

OPHRIS  ,  ou  DOUBLE  FEUILLE,  f. 
m.  Plante  ainîi  nommée  ,  parce  que  la 
plus  commune  n'a  que  deux  feuillet  op- 
pafecs  l'une  à  l'autre.  La  fleur  de  l'o- 
phris  eft  irrégulierc,  fit  a  quelque  ref- 
femblance  avec  le  corps  de  l  liommc. 
On  en  fait  un  baume  très-utile  pour  les 
plaies. 

Il  y  a  une  autre  cfpèce  d'ophris  qui  ne 
diffère  de  la  précédente  ,  que  parce 
qu'elle  a  trois  feuilles. 

OPHTALMIE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
.Maladie  des  yeux  ,  qui  confifte  dar.s 
l'inflammation  de  la  conjonctive.  On  en 
dirthêue  de  deux  et'pcces  ;  l'une  avec 
écoulement  de  larmes  ,  qu'on  appelle 
Ophtalmie  hmilc  ;  l'autre  fans  écoule- 
ment ,  que  l'on  nomme  Ophtalmie  sèc'ie. 

OPHTALMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne les  yeux.  On  appelle  Rem  Ides 
ophtalmiques  ,  Ceux  qui  font  propres 
aux  maladies  dis  yeux. 

GPU TALMOCRAPH1E.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Partie  de  l'Anatomie  ,  qu> 
traite  de  la  composition  île  l'oeil  ,  &  des 
ufares  des  différentes  parties  dont  il  eft 
compofé. 

O  P  1 

OPIAT.  f.  m.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Sorte 
d'éleftuaire  d'une  confiftance  un  peu 
molle  ,  fit  dans  lequel  il  entre  divers 
ineréoiens.  De  l'opUt  pssrsftttif. 

On  appelle  auifi  Opiat ,  Une  certaine 
pâte  8c  une  certaine  poudre  rouge  dont 
on  fe  fert  pour  nettoyer  le»  dents.  De 
l'opiat  pour  Ici  dents. 

OP1LATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  a  la  nullité  de  boucher  les 
para;.-*  ,  le»  c  o.-.iuits  du  corps  des  ar.i- 
maux.  Les  vtanJei  qui  fe  digèrent  diffici- 
lement ,  font  opilatives. 

OPILATION.  f.  f.  Tcxme  de  Médecine. 
C'eft  la  même  chofe  qu'obftruftion.  // 
efi  malade  d'une  opilation  dt  rate.  Cela 
caufe  du  cpùMieiut 
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O  P I L  E  R.  v.  a.  Terme  de  Médecine. 
Boucher  ,  caufer  obftruction  dans  les 
vaitTeaux  fit  dans  les  conduits  du  dedans 
du  corps  de  l'animal.  Ces  viandes  opiltnt 
la  rate. 

OulÉ  ,  fcE.  participe. 

OPIMES.  adj.  f.  pL  Terme  d'Antiquité. 

On  appelle  ainfi  les  dépouilles  que  rcm- 

portoit  un  Général  d'armée  Romaine  . 

qui  avoit  tué  de  fa  main  le  Général  de 

l'armée  ennemie. 

OPINANT,  f.  m.  Celui  qui  opine  dan* 
une  délibération.  Le  premier opinant.  Tous 
les  opinant.  Tout  le  monde  fut  dt  l'avis  du 
premier  opinant. 

OPINER,  v.  n.  Dire  fon  avis  dans  une 
compagnie  ,  dans  une  aflemblée  ,  fur  une 
choie  qu'on  a  mife  en  délibération.  Qjiand 
on  eut  opiné  fur  cette  affaire.  Ceux  qui  opi- 
nèrent tes  premiers.  Il  ne  voulut  pas  opiner. 
Il  a  bien  opiné.  Il  a  opiné  longuement.  Il  y 
eut  trois  Juges  qui  opinùrent  t  la  mort. 

On  dit ,  Opiner  du  boniut  ,  pour  dire  , 
Être  de  l'avis  des  autres,  fans  y  rien 
ajouter  ni  diminuer.  Ce  qui  le  dit ,  par- 
ce que  félon  l'ufage ,  un  Juge  ne  fait 
qu'ôter  f  m  bonnet  fans  rien  dire  ,  lorf- 
qu'il  eft  de  même  fentiment  que  ceux  qui 
ont  parlé  avant  lui.  L'affaire  était  fi  clai- 
re ,  qu'après  que  le  Rapporteur  tut  du  fon 
avis ,  tous  Us  Juges  n'opinèrent  que  du 
bonnet. 

OPINIÂTRE,  adj.  de  t.  g.  OMKné,  en- 
tité ,  qui  s  attache  trop  fortement  à  for» 
opinion  ,  à  fa  volonté.  efi  trop  opiniâ- 
tre. Un  efprit  opiniâtre.  Il  ne  faut  point 
être  opmUtre  fur  cela.  Un  enfant  opiniâtre. 

On  dit  hgurément ,  Un  combat  opiniâtre, 
un  travail  opiniâtre ,  pour  dire  un  combat 
foutenu  long-temps  avec  vigueur  de  part 
fie  d'autre  ,  un  travail  ou  l'on  perfifte 
malgré  la  difficulté. 

On  dit  aulïi ,  Un  ma!  opiniâtre  ,  une  fè- 
ve ,  un  rhume  opiniâtre  ,  &c.  pour  dire  . 
Un  mal  ,  une  fièvre,  un  riiume,  fice.  qui 
dure  long-temps  ,  dont  on  a  peine  a 
guirir. 

OriNiiTRE,  eft  aufli  fubftantif;  fie  alors 
il  ne  fe  dit  que  des  p-rfonnes.  Cefi  un 
Opinisltrt.  Je  l  ais  les  opiniâtres.  Un  petits 

ooispâtire. 

OPtNIATRÊMENT.  adv.  Avec  opiniâ- 
treté. //  fo'.ticnt  opiniâtrement  cent  erreur. 
Quelquefois  il  fe  dit  pour  lignifier ,  Avec 
fermeté.  Il  n'avait  que  cinq  cents  hommes, 
ai  ce  lui  ,  Cr  il  fow.int  cpiniâtrément  le. 
combat  contre  deux  mille  hommes,  lia  Jé- 
fendu  ^p'n'jt'cmeiu  cette  place. 

OPINIATRER.  v.  a.  Soutenir  un  fait , 
une  propofui  m  avec  obftination.  lVopi- 
niâtrt\  point  cela.  Vous  opin-âtre^  mal-à— 
propos  une  chofe  qui  ne  fauroit  être. 

On  dit  fi-nilièrement ,  Opiniâtrcr  un  en- 
fsnt ,  po-jt  dire  ,  L'obftiner. ,  le  rendre 
opiniitre.  A  'opiniâtre-^  roir.t  cet  enfant. 

Opini  \trfr  ,  eft  aufli  réciproque  ,  fit 
fignïlie,  S'obftiner.  Se  vous  opiniâtre^ 
pain:  à  tdah  S'opitiÂtrer  à  défendit  ur.& 
rr.auvaife  place  ,  afoutemr  une  trreur  ,  uji« 
mima  fc  ca  .Je. 

OriNiAtK». ,  i.t.  participe. 

OPINIÂTRETÉ.  Cf.  Obftirutio:i  ,  trop 
grand  attachement  à  fon  fer.s.  Granàc 
opiniâftfê.  Esttrlmt  oprr.  âtreté  Furuuf* 
opiniâtreté.  OpiniXtttti isrvisttiUl,  Il 
tient  uU  av»c  opiniâtreté. 
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Oi'iNlON.  f.  f.  Avi» ,  fentiment  de  celui 
qui  opine  fiir  quelque  affaire  mile  en  dé- 
libération, t' tendre  la  ciprnions .  Ailir  aux 
opinion!.  La  Juges  Jont  aux  opinions.  Il  y 
ai  oit  trois  opir.ior.s.  Il  a  é:e  de  l'opinion 
tCnn  ni.  Il  app  <tj  J  fon  opinion  de  plujieurs 
autorités  ,  de  pLijicurt  exemples  ,  Oc. 

Il  lignifie  auili  ,  Croyance  probable. 
Amii  on  dit  en  termes  de  Logique  ,  La 
démunjlration  engendre  la  feience  ,  (r  l'ar- 
gument probable  entendre  l'opinion. 

Il  fignific  auffi  ,  Sentiment.  Cefl  votre 
opinion  ,  ce  n'efl  pat  la  mienne.  Je  ne  fuit 
pat  de  cette  opinion.  Oprnton  ancienne. 
Opinion  nouvelle.  Opinion  protable.  Sui- 
vre une  opinion.  Soutenir  une  opinion.  L'o- 
pinion commune.  Cefl  là  fopimon  la  plut 
Jure.  Cette  opinion  efi  erronée  ,  efl  hérétique 
&  fauffe. 

Il  ûgnilïe  auffi ,  Penfée  que  l'on  a  ,  ju- 
gement que  l'on  porte  d'une  perfonne 
ou  d'une  choie.  //  a  bonne  opinion  de  lui- 
même,  rai  une  grande  opinion  de  cet  hom- 
me. Quelle  opinion  ave\-vout  de  cette  affai- 
re ?  J'ai  mauvaife  opinion  de  fa  maladie  , 
banne  opinion  de  cette  affaire.  Fat  opinion 
que  telle  c'.ofe  arriv  era. 
OPIUM,  f.  m.  Suc  de  pavot ,  qui  a  une 
qualité  narcotique  &  foporative.  On  lui 
et  donné  de  l'opium.  Deux  grains  d'opium. 
Une  pnfe  d'opium.  Lc>  Turcs  font  un  grand 
ufage  d'opium.  L'excès  de  Poptum  efl  très- 
dangereux. 

O  P  O 

OPOBALSAMUM.  f.  m.  Suc  ou  liqueur 
rfpiiffc,  blanchâtre  ,  trarfparentc,  d'urc 
odeur  approchante  de  celle  de  la  téré- 
bentine  ,  mais  plus  agréaMt,  li  coule  de 
l'incifion  qu'on  t'ait  a  un  arbre  du  Le- 
vant ,  qu'on  appelle  Baumier. 

O  P  O  P  A  N  A  X.  f.  m.  Gomme  jaune  au 
dehors ,  blanche  au-ded»ns  ,  d'une  odeur 
forte  &  trcs-défagrCuMc  t  que  l'un  ntc 
par  incifion  d'un  arb.c  qui  croît  dans 
l'ancienne  Grèce.  On  l'emploie  en  Mé- 
decine ,  comme  purgatif. 

f)  P  P 

OPPORTUN  ,  UNE.  adj.  Q-ii  cft  a  pro- 
pot ,  félon  le  temps  &  le  lieu.  Dans  un 
te-ipi  pius  o^-oitun.  L'occajion  ejl  oppor- 
tune. 11  vieillit. 

OPPORTUNITÉ- f.f.  Occafion  propre, 
favorable.  //  ftthit  fe  prévaloir  de  l'op- 
portunité. Il  vieillit. 

O  P  P  O  s  A  N  T  .  AN  TE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  l'oppofc  par  forme  judi- 
ciaire à  L'exécution  de  quelque  acte.  Il 
t'efl  rendu  oppoj'ant  à  l'exécution  de  cet 
Arrêt.  Kl'.e  a  tic  reçue  opp^f ar.it.  Se  rendre 
oprofant  au  fcnu.  Se  rendre  oppnfant  M 
décret  d'une  ter-e. 

On  dit  ïm'.tî  dans  le  rtyle  ordinaire.  Il  y 
m  eupluj'uurs  orpofans  ,t  cette  isUiàérétioH. 

Il  cft  auili  iubilant'.f.  Il  y  t  tôt  nourtl 
mffofttstt.  Les  uppofins  aux  Jaifies.  Oppo- 
fan<  eut  er,  u 

OPPOSER,  v.  j.  Mettre  une  chofe  pour 
faire  ob!Viwlc  a  u-e  autre.  Oppofer  une 
divise  à  l'ir-petncfté  de  It  mer  ,  à  t'imrc- 
tuojiti  des  flols.  Ofpnftr  une  batterie  À 
une  autre. 

Il  fe  dit  auffi  des  pert'or.ncs.  On  Inr 
oppofis  des  trouves  fraîches  ,  de  nom  elles 
troupes.  On  lut  oppefa  un  dangereux  ,*d- 
Vtrjat'e.  Ils  font  to  jours  opfofés  l'un  à 
f'utrt. 
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Il  fe  dit  fi^urément  Des  chofes  fie  des 
perfonnes  dont  on  fe  fert  pour  en  com- 
battre ,  pour  en  détruire  d'autres.  Kom.i 

mette\  en  av  ant  q.ie  mais  à  cela  je 

vous  oppofe  que...  Il  oppofà  de  fi  fortes  rai- 
fons  à  tout  ce  qu'on  lut  avort  dit.  Oppofer 
la  force  a  la  force.  Oppofer  une  puiffante 
folltcuation  ,  une  puijj'ante  recommanda- 
tion à  une  autre.  Oppofer  l'autorité  et  Arif- 
tote  a  celle  de  Platon.  Oppofer  Platon  à 
Ariftote. 

Opposer,  lignifie  auffî  ,  Mettre  une 
chofe  vis-à-vis  d'une  autre  ,  ou  en  pla- 
cer pluficurs  de  manière  à  faire  contraf- 
te.  Oppofer  un  trumeau  à  une  cheminée. 
Oppofer  dans  un  tableau  les  bruns  aux 
clairs. 

Opposer  ,  lignifie  auffi  ,  Mettre  en  corn- 
paraifon  ,  en  parallèle.  Qiiel  Orateur 
avons-nous  qu'on puijfe  oppojer  à  Cicéron  , 
à  DémofiKtnt  'f  11  y  a  peu  de  jiatues  moder- 
nes qu'on  puijfe  oppofer  aux  ftatuet  anti- 
ques. 

Opposer  ,  cft  auffi  réciproque  ,  &  ligni- 
fie ,  Être  contraire  ,  fe  rendre  contraire. 
//  s'ejl  toujours  oppefé  à  mes  deffeins.  La 
fortune  s'oppofe  a  toutes  mes  entrepr.fes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  S'oppo- 
fer  ,  pour  dire  ,  Dec  la  CCI  en  forme  judi- 
ciaire ,  qu'on  met  empêchement  a  l'exé- 
cution de  quelque  aiic  ,  de  quelque  Ar- 
rêt ,  de  quelque  formalité  de  Jufticc. 
S' oppofer  à  t  exécution  d'un  Arrêt ,  j  la  ré- 
ception d'un  Officier.  S' oppofer  à  des  criées, 
à  fin  de  diflraire.  S'oppofer  au  fceau.  S'op- 
pofer à  un  fcellé.  S'oppofer  à  un  décret. 
S'oppofer  à  fin  de  conferver.  S'opp  j'erâ  fin 
de  charge. 

Oppost,  ÉE.  participe.  Deux  armées  op- 
pvfccs  l'une  à  l'a.t't.  Deux  rivages  oppo- 
jés.  Le  /igné  de  la  Balance  ejl  oppofé  a  ce- 
lui du  Bélier.  Des  Angles  opp.fés. 

Orposh  ,  èf.  ,  cii  auili  adjectif ,  û  jni- 
fic  ,  Contraire,  de  dilïerent  caractère; 
&  il  feda  des  cfpnts.dcs  htMnmm ,  dei 

intérêts  ,  &c.  Ce  font  deux  humeurs  di-ec- 
tement  oppofies.  Deux  cara.lcres ,  deux 
efprits  diamétralement  oppofé  s,  Leurs  inté- 
rêts font  testst-à-fnit  orpr.fét.  lit  ont  des 
J'entitiens  fort  oppofé  s  la-dcffus.  Les  opi- 
nion t  de  ces  deux  hommtt-la  fon:  toujours 
oppofées. 

Kn dialectique,  Oppofé, {e  dit  d'un  ter- 
me relatif  ou  contraire  a  un  aulre  terme. 
Ainti  îe  mot  de  fih  ,  qui  ert  relatif,  cil 
oppofé  a  celui  de  pire  ;  &  le  terme  de 
c'tjud  eft  parc:llement  oppofé  à  Celui  de 
ffwli,  qui  eft  Ion  contraire. 

On  dit  auffi  en  Dialectique  ,  que  Tous 
les  contraires  font  oppofe  s  ;  mus  que  tous 
les  op-ofés  ne  (ont  pas  contraires.  Et  d ans 
le  fécond  membre  de  cette  phrafe,  Op- 
pofe eft  employé  bbftititiveaient. 

On  dit  auffi  au  fubalantif,  en  parlait 
d'une  pro-ioiiti-m  qui  efl  directement 
contraire  a  une  autre  ,  que  Cen  ejl  jujle- 
ment  t'oppeje.  Et  pirollcment  e:i  parlant 
d'un  homme  qui  cft  d'un  cara^erc  tout 
di'.'crent  d'un  autre  himme,  on  dit  ,  C"<» 
homme  efl  tout  f  orp^fit  cC un  tel  autre. 
OrroîtEt  ,  fe  dit  efl  Blafon,  de  deux 
pièces  ,  quand  la  poir.tî  de  l'une  regarde 
le  chef,  &  la  pointe  de  l'autre  le  bat  de 
l'étu. 

OPPOSITE,  a.lj.  de  t.  «.  Il  vieillit ,  & 
ne  s'emploie  plus  que  iujft»nu\  ement , 
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&  dans  ces  fortes  de  phrafes  qui  ce 
me  '.cent  à  vieillir.  Ce  qut  vous  Joutenc\ 
maintenant  ,  tf!  tout  P oppi.jite  de  ce  qsst 
vous  dijiei  tantôt.  De  ces  deux  hommes  , 
l'i^n  efl  doux  ,  honnête  &  civil  ;  l'autre  cft 
b'uj'jue  ,  impétueux  6r  brutal  ;  t'r/î  l'oppu- 

Jite  ,  c'tj!  tout  ropjrojttt  de  l'autre. 

A  l'opi-osite.  façon  de  pailcr  ,  qui 
tient  lieu  quelquefois  de  prepolition  ,  or. 
quelquefois  d'adverbe.  Vis-a-vis.  Leurs 
ma  fons  font  fituées  à  foppojite  l'une  de 
l'autre.  Le  Cnâttau  efl  fur  la  hauteur  ,  C'  i 
P oppofite  ejl  un  grand  bois. 

OPPOSITION,  f.  f.  Empêchement ,  obf- 
ticlc.  Oppofit  ion  formelle.  Je  n'y  apporte- 
rai, je  n'y  mettrai  aucune  oppofittoi.  l'ouï 
naurc^  aucune  oppojition  de  ma  part.  V mi 
n'y  trouvtret  aucune  oppojition. 

On  dit  en  termes  de  Pratique.  Faire  op- 
pojition à  un  feellé ,  à  un  inventaire  ,  a  une 
vente.  Former  oppojition  à  la  publication 
des  bans.  Lever  une  oppofuion.  Pc-fifltt 
dans  fon  oppojition.  Faire  oppof.tion  à  de* 
criées  ,  à  un  décret.  Demander  a.it  de  fost 
oppofition.  Former  une  oppofuion  au  fceau. 

Opposition,  fe  dit  auili ,  en  parliat 
d'un  certain  cfprit  de  contrariété  qui  eft 
quelquefois  entre  deux  perfonnes.  // y  t 
toujours  eu  de  f  oppojition  entre  ces  pe-jon- 
nes.  Offrit. on  d' 'Humeur  ,  de  j'enttmens  . 
dans  la  manière  d'agir.  Ccfl  un  homme  qui 
a  de  t  oppojition  à  tous  ce  que  Us  autres 
veulent. 

Oi  rosiTios,  en  termes  (fAftronomie , 
fe  dit  d'Une  planète  qui  eft  à  cc~>:  qua- 
tre-vingt degrés  d'une  autre  planète,  lut 
ielipfes  de  lune  ne  fe  font  que  quand  La  tu- 
ne ejl  en  oppof.tion  avec  la  terre. 

En  Rhétoaquc  ,  on  appelle  Oppofuion . 
Une  figure  par  laquelle  on  réunit  deux 
idées  qui  paroiffent  contradictoires.  Un*, 
folle  fj^ijc.  Un  poltron  Courageux. 

ÔPPRtiNER.  v.  a.  Preflér  fortement. 
D..ns  cette  acception  ,  il  ne  fe  du  qu'en 
parlant  Oc  certaines  anettionj  corporel- 
les ,  dans  lesquelles  il  femble  qu'on  ait 
une  espèce  de  poids  lur  l'eilomac  ,  fur  '.a 
poitrine  ,  &c.  Je  fens  quelque  chofe  qai 
rn'opprej^e  ,  6r  qui  mite  la  rej'pirauon.  Je 
me  jlns  tout  oppnffé. 

Orraesté,  ée.  participe. 

OPPRESSEUR,  f.  m.  Qui  opprime.  Il  tfl 
retardé  comme  toppre^eur  du  peuple. 

OPPRESSION,  f.  f.  Liât  de  ce  qui  e.l  op- 
pre!ré.  O-prepon  de  poitrint. 

I!  ledit'a'ulfi  De  l'action  d'opprimer,  & 
de  l'état  de  ce  qui  eft  opprimé.  Jamais  on 
ne  pouffa  ïopprèjion  plus  loin.  Le  peuple 
et!  dans  une  grande  oppreffton. 

OPPRIMER,  v.  a.  Accabler  par  violence, 
par  autorité.  La  puiffans  oppriment  ordi- 
nairement les  foiÙ*S,  Un  Prince  qui  n  op- 
prime point  fa  faites.  Dieu  punit  ceux  qsu 
oppriment  les  innocent. 

Opprimé,  ee.  participe. 

OPPROBRE,  f.  m.  Ignommic ,  honte  ,  af- 
Iront.  Grand  opprobre.  Opprobre  eicntl. 
Souffui  ,  endurer  un  opprobre  ,  des  oppm- 
bies.  Il  tjl  tout  couvert  d'cpp'obrts. 

On  dit  ,  qu'i'n  homme  tjl  T  opprobre  dt 
fa  nat.o.i  ,  de  fa  maijon  ,  du  genre  humain  , 
pour  dire  .  qu'il  fait  honte  a  la  nation, 
a  fa  mcifon.au  genre  humain. 

O  P  R 

OPRAS.  ù  m.  Titre  des  grandi  Seigneurs 
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OPSIGONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didacti- 
que ,  qui  te  dit  de  ce  qui  eft  proJuit  dans 
un  temps  puftérieur.  Us  itnts  mollairts 
MiBBtlUlU  opjigones. 

O  P  T 

OPTATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
On  appelle  ainlî  dans  certaines  langues 
un  mode  qui  fert  à  faire  quelque  fouhait, 
&  qui  eft  d:Aingué  du  fubj  jnctif.  L'opta- 
tif dans  notre  langue  n'a  point  de  temps 
qui  ne  foient  empruntés  du  fubjonclif. 

Or  TER.  v.  a.  Choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs cl-,  ■ici  qu'on  ne  peut  avoir  en- 
fembie.  De  tes  deux  charges ,  il  a  opté 
telle  qui  lui  étoit  la  plat  tonvenablt.  Ce 
Pritrt  a  une  Cure  &  un  Canonicat ,  il  ne 
peut  pat  tenir  toutes  les  deux  ,  il  faut  qu  il 
opte.  Voila  une  terre,  voilà  une  charge  , 
opte\.  Il  a  été  ordonné  qu'il  opteroit  dans 
Jit  rtou. 

il  fe  dit  auffi  ,  en  parlant  d'Une  feule 
ebofe  qu'on  c'.'t  maître  de  prendre  ou  de 
ne  paî  prendre.  Voulez-vous  cette  charge, 
.ou  ne  la  voale\-rous  pas  ?  opt:[. 

OfTl ,  il.  participe 

OPTICIEN,  f.  m.  Celui  oui  fait,  qui 
enfeigne  l'opticjue  ,  qui  etl  verte  dans 
l'optique.  Habilt  Optuien. 

OPTIMISME,  f.  m.  Terme  didactique. 
Nom  du  fyftéme  des  Phik>fophcs  qui 
fouttennent  que  le  mieux  polîible  fe 
trouve  dans  tout  ce  qut  eft  6(  qui  ar- 
rive. 

OPTIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  admet  l' op- 
fjmilme.  Ltibnitt  itott  optimifte. 

OPTION.  1".  f.  l'ouvoir  ,  faculté,  aftion 
d'opter.  Cita  tjt  à  votre  option.  Cela  n'eji 
pat  a  votre  option.  Je  la:ffe  cela  à  votre 
option.  Je  vous  donne  l'option  de  cet  deux 
thofet-la  ,  je  vous  en  réf  ère  l'option.  Il  a 
fût  fun  option  dan  le  tempe  prefertt. 

OPTIQUE,  f.  f.  Partie  des  Mathémati- 
ques ,  qui  traite  de  la  lumière  &  des 
lois  de  la  viûon.  Traité  d'optique.  C'efl 
un  effet  ,  un  fetret  f  optique  ,  de  l'optique  , 
de  faire  paroure  proche  te  qut  eft  éloigné. 
F.ttenê'e  bien  Cop'ique. 

OP  nOUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à 
la  viii  jn.  Qui  feu  à  la  vue.  Le  turf  op- 
eiqut.  Apparente  optique. 

O  P  U 

OPULF.MMENT.  adv.  Avec  opulence. 
//  vit  opj'.emment. 

OPULENCE,  f.  f.  Richeflc  ,  abondance 
de  biens.  Grande  opulente.  L'opulente  de 
ee  paye-là.  Il  eft  dam  l'opultntt.  Vivrt 
dans  l'opultnct  ,  dam  l'vpulttltt  de  toutet 
ekofet. 

OPULENT  ,  ENTE.  adj.  Riche ,  abon- 
dant en  biens.  Cet  homme  eft  devenu  opu- 
lent. Il  eft  ritha  &  opultnt.  Opulent  en 
ti. ni  ,  en  argent ,  trc.  Le  eommerce  rend 
les  vilUt  opulentes.  Ceft  une  masfon  opu- 
lente. 

OPUNTIA,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle 
aukîi  Fermât  d'mdt.  Ses  feuilles  qui  font 
Toit  épaitTés  ,  pouffent  des  racines  lorf- 

Îu'on  les  met  en  terre  ,  St  produifent 
'autres  feuilles. 
OPUSCULE,  f.  m.  Petit  ouvrage  en  ma- 
tière de  fcience  fie  de  littérature.  Opuf- 
fmle^ofthumt.  Opufculc  ftpuqut.  Lté  opuf- 
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tutet  de  Plutarque.  Il  a  laiffé  devtrt  opuf- 
tult* ue  s- curieux. 

O  R 

OR.  Particule  dont  on  fe  fert  pour  lier  un 
difeours  à  un  autre.  Or  ,  pour  revenir  à 
tt  que  nous  difions. 

Or.  ,  etl  aulli  une  particule  qui  fert  à 
lier  une  propoCtion  à  une  autre,  comme 
U  mineure  d'un  argument  à  la  majeure. 
Le  fage  eft  heureux  ;  or  Soeratt  tft  fage  ; 
ou ,  or  efl-dque  Soeratt  eft  fage  :  donc,  Crc. 

H  fert  autti  de  particule  qui  exhorte  , 
qui  convie.  Et  dans  cette  acception  ,  il 
n'eft  que  du  difeours  familier.  Or  dues- 
nous.  Or  fus  commençons  notre  ouvrait. 
Or  fà  ,  Monfieur. 

OR.  f.  m.  Métal  jaune ,  le  plus  précieux  , 
le  plus  parfait ,  le  plus  ductile  fit  le  plus 
pefant  de  tous.  Bon  or.  Vrai  or.  Faux  or. 
Or  pur.  Or  f.n.  Or  de  ducat.  Or  de  toupil- 
le. Bas  or.  Or  d'Allemagne.  Or  à  vingt' 
quatre  tarais.  Or  de  rivière.  Or  de  Hon- 
grie. Or  pâle.  Paillettes  d'or.  Grains  d'or. 
SaMc  d'or.  Poudre  eC or.  Mine  d'or.  Fon- 
dre de  l'or.  Épurer  l'or.  Aflincur  d'or.  Or 
en  lingot.  Lingot  d'or.  Or  mis  en  oeuvre. 
EnehJJftr  ta  or.  Or  émailli.  Battre  de 
l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu.  Or  en  feuille. 
Or  de  coquille.  Or  trait.  Ti'cur  d'or.  Or 
mat.  Or  bruni.  Or  moulu.  Ecriture  en  let- 
tres d'or.  Un  marc  d'or.  Une  once  d'or  , 
&c.  Cela  fe  vend  au  poids  de  l'or,  plus 
ther  qut  for.  L'on  a  pej'é  cela  jufte  comme 
l'or.  Cette  matfon  eft  belle  ,  ce  n'eft  qu'or 
6r  a\ur.  Filets  d'or.  Chaîne  d'or.  Agrjffe 
d'or.  Bouton  d'or.  Lpée  a  garde  d'or.  Tout 
cela  doit  d'or,  de  pur  or.  Ormaflif.  Étui  , 
manche  de  couteau  ,  Crc.  garni  d'or,  ttcus 
d'or.  Louit  d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent 
loues  d'or.  Médaille  d'or.  On  a  déciié  Cor 
tiftt ,  Cor  d'Allemagne. 

Or,  Hgniue  plus  particulièrement  De  la 
monnoie  d'or  ,  des  el'peces  d'or  ,  par  op- 
pofition  a  celles  qui  l'ont  d'aigent  ou 
d'autre  métal.  //  m'a  payé  tout  en  or.  U 
cherche  de  l'or  pour  porter  en  fon  voyait. 
Demander  de  l'or  pour  de  Cargtnt  blanc. 

Or  ,  lignifie  figurém.-nt  RichetTc  ,  opu- 
lence. L'or  fupplée  fouvent  U  mérite  &  la 
beauté. 

On  dit  fig.  Se  fam.  Je  ne  ferai  cela  ni 
pour  or  ni  pour  argent  ,  pat  pour  tout  l'or 
du  monde. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux  , 
qu'il  a  des  monceaux  d'or.  Et  familière- 
ment ,  qu'7/  eft  tout  coufu  d'or. 

On  dit  figurément  fie  familièrement , 
qc'L  ne  c^vfe  tft  dt  l'or  en  barre  ,  pour  di- 
re a  que  Ceft  une  choie  dont  on  ai:.*  de 
l'aigent  comptant  quand  on  voudra. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  ferviable  ,  of- 
ficieux ,  d'un  commerce  ailé  &  agiéable  , 
que  Ceft  un  homme  qui  vaut  fon  pef.int 
d'or.  Et  il  fe  dit  encore  d'Un  fubalier.ie  , 
d'un  domeftique  laborieux  &  attaché  à 
fe»  devoirs. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 

2u'tVn  homme  dit  d'or  ,  parlt  d'or  ,  pour 
gnttier,  que  Ce  qu'il  dit  eft  fage  & 
rail'ounable.  Et  on  appelle  populaire- 
ment ,  Jjiflf  Jean  bouc  .t  d'or ,  Un  hom- 
me qui  dit  toujours  fa  penfée  franche- 
ment &  fan*  égards. 

On  dit  proverbialement  ,  Tout  et  qui 
reluit  n'eft  pat  or ,  pour  dire  ,  que  Tout 
ce  qui  a  l'apparence  d'eue  bon,  ncl'ell 
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ptl.  Promtttrt  dt  monts  d'or ,  pour  dire. 
Faire  de  grandes  promenés  .  promettre 
de  grands  avantages ,  de  grands  biens  , 
de  grandes  richefles  :  Et  qu'iV  faut  faut, 
un  pont  d'or  a  Cennemi.  Voyei  lJONT. 

OR  ,  fe  du  auffi  De  ce  ril  d'argent  doté 
dont  font  faits  les  paflemeas  ,  galons  , 
dentelles,  cordons,  rubans,  Stc.  Or 
dt  Milan.  Or  de  Paris.  Dentelles  d'or. 
Clinquant  for.  Frange  d'or.  Cordon  d'or. 
Toile  d'or.  Drap  .Cor.  Fonds  d'or.  Or  trait. 
Frifé  d'or.  Broché  d'or.  Brodé  d'or.  Brode- 
rie d'or.  Paiement  \for  6r  d'argent.  En  ce 
fens  on  dit,  On  a'défendu  l'or  &  f argent , 
pour  dire ,  qu'On  a  défendu  de  porter 
des  étoffes ,  des  dentelles  ,  Sec.  titTuc* 
de  fil  d'argent  doré. 

Or  Moulu.  Voyt^  Moulw. 

Or  blanc.  Voyex  Platine. 

Or  ,  fe  dit  poétiquement  De  certain» 
chofes  qui  font  jaunes  &  brillantes.  L'or 
defes  cheveux.  L'or  des  moiffons. 

Les  Poètes  ont  appelé  Age  d'or ,  fi'eclt 
d'or ,  Les  premiers  temps  du  monde  , 
où  les  hommes  vivoient  en  paix  i  dans 
l'innocence.  Et  quand  on  veut  marquer 
un  régne  heureux,  un  temps  heureux, 
on  dit,  Un  ûéife  iCor.  Ce  P  tinte  nous  ra- 
mènera le  fièelt  d'or. 

On  dit  auilî  poétiquement ,  Des  jourt 
filit  d'or  cr  de Jou  ,  pour  dire  ,  Des  jour» 
heureux. 

Or  ,  eft  un  des  deux  métaux  qu'on  em- 
ploie dans  les  armoiries  ,  &  qu'on  peint 
ou  avec  de  l'or,  ou  avec  du  jaune.  On 
les  diftingue  par  des  points  dans  la  Gra- 
vure. Il  porte  d'or  à  la  tour  de  gueules.  Il 
porte  un  lion  d'or,  trois  aigles  cCor. 

Les  Chimiftes  appellent  Or  potable  , 
Une  liqueur  qu'ils  difent  être  de  l'or  dif- 
fous  radicalement  par  voie  de  chimie  , 
cfc  qu'ils  prétendent  être  tres-eftteaco 
pjur  la  fanté. 

Les  Agronomes  &  les  Chronologies 
appellent  Nombre  tCor  ,  Le  nombre  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  chaque  année 
du  Cycle  lunaire  ,  qui  eft  une  révolu- 
tion ae  dix-neuf  années ,  au  bout  des- 
quelles les  nouvelles  &  pleines  lunes 
retombent  à  peu  prés  au  même  jour  &  à 
la  même  heure.  Cette  année  1761  ,  le  nom- 
bre d'or  eft  ta. 
OR-SOL.  f.  m.  Terme  de  Banquier  ,  qui 
fignifte  Le  triple  de  la  fomme  énoncée. 
Qjiatrt  eents  livres  d'or-fol  valent  dourt 
eent  livres  tournois. 

O  R  A 

ORACLE,  f.  m.  Réponle  que  les  Païens 
s'imaginoient  recevoir  de  leurs  Dieux. 
Les  Oracles  étoient  ordinairement  ambi- 
gus. Rendre  des  oracles.  Expliquer  um 
oracle. 

Il  fe  dit  auffi  De  ta  Divinité  même  qui 
rendoit  des  oracles.  Confites  l'oracle. 
Aller  à  l'oracle.  L'oraclt  tft  muet.  L'ora- 
tlt  avoit  prédit. 
Oracle  ,  fe  dit  figurément  Des  décidons 
données  pat  des  peifonnes  d'autorité  ou 
de  favoir.  Ses  dfeours  font  des  orscht. 
Les  réponfet  det  grands  Princes  font  des 
oracles.  Les  aphorifmes  tCHipoerate  font 
des  oracles  dans  la  Médecine. 

U  fe  dit  encore  figuiémeut  Des  perf  >n- 
nes  mêmes  qui  donnent  cet  fjrte.  Je  dé- 
cidons. Un  tel  eft  un  oraelt.  Clfl  fon  ora- 

tlt.  Ctt  hommt  li   tjl  l'oracle  dt  /*» 
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e.n  t.  E»  hirifprudenct  ,  Cajtit  efl  an  ora-  j 

W«. 

Oracle  ,  Te  dit  auiTi  figurément  Dei  vé-  I 
rités  énoncées  dam  rËcriture-Sainte  , 
ou  déclarées  pat  l'kghl'e.  lu  oracles  de 
la  Sainte  tenture  Les  oracles  des  Prop'xi-  \ 
tes.  Les  oracles  divins.  L'Eglife  prononce  j 
fes  oracles  dans  les  Conciles. 
ORAGE,  f.  m.  Tempête  ,  vent  impé- 
tueux ,  grofle  pluie  ordinaiicment  de  peu 
de  durée ,  &  quelquefois  accompagnée 
de  vent ,  de  grêle  ,  d'éclairs  6c  de  ton- 
lierre.  Grand  orage.  Furieux  orage.  Il  s'é- 
leva un  orage.  Sauvons-nom  avant  eue 
l'orage  vienne.  Noua  auioni  de  tarage. 
r  effuyé  un  grand  orage.  Se 


tre  à  couvert  de  l'orage.  L'orage  paiïcra 
bientôt.  Un  orage  mêlé  d'éclairs  &  de 


ntrre.  L'orage  a  crevé  fur  tette  contrée.  Il 
a  gagné  le  port  malgré  les  vents  &  l'orage. 

Il  le  dit  hgurément  Des  malheurs  dont 
on  cft  menacé ,  des  difrràccs  qui  fur- 
viennent  tout  à  coup  ,  loit  dans  les  af- 
faires publiques  ,  foit  dans  la  fortune  des 
particuliers.  Il  a  détourné  l'orage  par  fa 
prudence.  Il  a  dijjipé  Torage.  Laiffer  paffer 
l'a- âge.  Conjura  forage. 

11  fe  dit  aulii  Des  reproches  &  des  cm- 
pcr;cn;ens  que  I  on  effuic  de  la  part  de 
fes  lupéiietirs.  Votre  pire  tft  fort  en  colè- 
re ,  vous  alli\  tffuvei  un  grand  orage. 
ORAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eau  le  de 
l'orage,  l'm  orageux.  Quelquefois  il 
fignihc  ,  Sujet  aux  orages.  Mer  oragtufe. 

On  dit  aufli  ,  Temps  orageux  ,  fatfon 
0rage.ife  ,  pour  dire  ,  Un  temps  ■  une  lai- 
ton ou  il  arrive  oïdinairement  des  ora- 
ges. Et  on  dit  rigurément  ,  Une  Cour 
oragtufe ,  pour  dite  ,  -Une  Cour  où  les 
intrigues  causent  des  révolutions  l'tc- 
qiientes. 

OKAloON.  f.  f.  Difcours,  alTcmblage  d* 
plu ficurs  paroles  rangées  avec  ordre.  En 
ce  IcM  ,  il  ell  terme  de  Grammaire. 
Combien  y  a-t-il  de  parties  d'oraifon  t  Le 
fulec.jir.e  tfi  un  vice  d'orjifon.  Lefolécifme 
tfi  un  do  urn  dt  l'orafun. 

On ai  son  ,  fe  dit  aulli  d'Un  difcours  d'é- 
loquence cjmpole  pour  être  prononcé 
en  puLlic.  Une  oraifun  dans  le  genre  dé- 
monftreltf.  L'ixurde  tft  une  des  parties  dt 
toraijot.  Les  oraifons  de  Cicèien.  Les 
ewaijom  de  Dcmofthênt  ,  de  Lyfias  ,  tft- 
fucrate.  \\  elt  a  remarquer  que  ce  mot  ne 
fe  dit  rue  dar.»  le  didactique,  ou  en  par- 
lant îles  difcours  des  anciens  Orateurs  : 
&  aujourd'hui  Oraifon  n'eft  plus  en  ufage 
dans  ce  fens-là  ,  qu'en  parlant  des  dif- 
cours que  l'on  prononce  à  la  louange 
des  mort* ,  &  qu'on  nomme  Oraifons 
F-nèbrcs. 

Oraison,  fe  dit  communément  d'Une 
prière  adrclTee  à  Dieu  ou  aux  Saints. 
Oraifon  vocale.  Otafon  mentale.  Farre 
f  oraifon.  Faire  oraifon.  Etre  en  ora  fun. 
Se  meure  en  oraifon.  Aller  à  Foratfon. 
L'oraifon  Dominicale.  L' oraifon  dt  la 
Mejjc.  L'antunne  &  V oraifon  de  la  Vier- 
ge ,  ir*«i»  tel  Saint ,  érc.  Livre  d'oraifont. 

ORALE,  adj.  f.  Qui  pafTe  de  bouche  en 
bouche.  11  n'a  gucied'ufagc  que  dans  ces 
deux  phrafe*.  Loi  orale  t  tradition  ora- 
le ,  qui  f.gmhent ,  Une  Loi ,  une  tradi- 
tion non  ci  rite  ,  mais  qui  fe  ttanfmet  de 
bouche  en  bouche. 

t)KAi»Gttf.Fr»«àpeP», 


ORA 

de  couleur  jaune  doré ,  d'odeur  agréa- 
ble ,  &  qui  a  beaucoup  de  jus.  Orange 
douce.  Orange  de  Portugal.  Orange  aigre. 
Petite  orange.  Orange  de  la  Chine.  Orange 
confite.  Du  jus  ef  orange.  Un  bouquet  de 
(leurs  d'orange.  De  la  pelure  ,  de  Cécorct 
d'orange.  Il  y  a  des  oranges  amires  çe'oji 
appelle  Bigarades. 

ORANGÉ,  Éfc.adj.  Qui  eft  de  couleur 
d'orange.  Du  taffetas  orangé.  Des  rubans 
orangés.  Les  manteau*  de  cérémonie  des 
Chevaliers  de  tOrdre  du  Saint-Efprit  font 
doublés  d'un  velours  orangé. 
U  fe  prend  aufli  fubrtantiveraent.  Il 


faut  mêler  de  l'orangé  avec  ces  couleurs-là. 

L'orangé  efi  une  belle  couleur. 

ORANGEADE,  f.  f.  Sorte  de  boiflbn  qui 
fe  fait  avec  du  jus  d'orange  ,  du  fucre 
&  de  l'eau.  Bo  re  de  Vormgtadt. 

ORANCEAT.  f.  m.  Efpèce  de  confiture 
sèche  faite  de  petits  morceaux  d'écorce 
d'orange.  O.i  appelle  aufli  Orangeat  , 
Certaines  dragées  faites  d'écorce  d'o- 
range. 

ORANGER,  f.  m.  Arbre  toujours  verd  , 
qui  pot  te  des  oranges.  Bel  oranger.  Une 
allée  d"  orangers.  Dormir  fous  des  orangert. 
Greffer  des  orangers.  Tailler  des  orangers. 

ORANGERIE,  i.  f.  Lieu  fermé  fit  deftiné 
pour  y  ferrer  &  mettre  à  couvert  des 
orangers  en  caille  ,  de  peur  qu'ils  ne 
gèlent.  //  a  fait  bâtir  une  belle  orangerie. 
Une  orangerie  bien  gjrnie. 

Orangerie,  le  du  auili  Du  lieu  d'un  jar- 
din où  les  orangers  font  placés  pendant 
la  belle  fail'on. 

ORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  compofe  ,  qui 
prononce  des  harangues,  des  difcours 
d'éloquence.  Orateur  éloquent.  Orateur 
véhément.  Un  froid  orateur.  Il  ri  tft  pas 
orateur.  Un  trait  d'orateur. 

On  appelle  Cicéron  pa-  excellence  , 
L'Orattur  Romain,  le  Prince  des  Ora- 
teurs. 

ORATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à 
l'Orateur.  L'art  o'ateire.  Figure  oratoire. 
Difours  oratoire.  Sr\le  oratoire. 

OKA'IOIRE.  f.  m.  Petit  lieu  dans  une 
mailon  dcrtiié  pour  y  prier  Dieu.  Petit 
oratoire.  Il  a  fait  un  o-atoire  dans  fon  ca- 
binet. Il  étotl  retiré  ,  enfermé  dans  fon 
oratoire. 

On  appelle  en  France  ,  La  Congrégation 
de  l'Oratoire  ,  Une  Cnngrégation'd'Ec- 
clcùaftique*  établie  au  commencement 
du  dix.feptiéme  fiecle.  Les  Pires  de  l'O- 
ratoire. Il  tft  Prêtre  de  l'Oratoire.  On  ap- 
pelle aufli  Oratoire  ,  La  tnaiiun  &  I  L- 
glifc  des  Pères  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire.  J'at  été  ce  matin  à  lOratoirt. 
F  ai  enundu  la  Meffe  ,  le  Sermon  à  l'O- 
ratoire. 

ORATOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
oratoire.  Cela  fe  dit  oratoirtmtnt.  C~tft 
parler  oratoir tment. 

O  R  B 

ORBE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Chirurgie. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  Coup  trbe  ,  qui  fe  dît  d'Un  coup  qui 
n'entame  pas  la  chair  ,  mais  qui  fait  une 
crande  contufion  ,  une  grande  meurtrif- 
fure. 

En  termes  de  Maçonnerie  ,  on  dit  ,  Un 
mur  orbe ,  pour  dire  ,  Un  mur  dans  le- 
quel il  n'y  a  ni  portes  ni  fenêtres.  Le 
mur  de 
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ORBE.  f.  m.  Terme  d'Aflronomie.  L'efc 
pacc  que  parcourt  Ul  t  planète  clans  tout* 
l'étendue  de  fon  cours.  L'orbe  de  Saturne. 
L'orbe  de  Vénus.  Les  Aftror.orres  appel- 
lent le  chemin  que  la  terre  fait  :  us  le» 
ans  autour  du  Soleil ,  Le  grand  orbe  do 
la  ttrre. 

ORBICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  cft  rond  ,  qui  va  en  ror.d. 
Figure  orbitulairt.  Mouvement  orbiculairt. 

ORBICULA1REMENT.  adv.  En  rond. 

ORBITE,  f.  f.  Terme  dsdaâique.  La  rou- 
te ,  le  chemin  que  décrit  une  planète  par 
fon  mouvement  propre.  L'orbttt  de  Sa- 
turne ,  l'orbite  de  Jupiter  ,  &c. 

En  Anatomie  ,  on  appelle  L'orbite  de 
Cotil ,  La  cavité  dan*  laquelle  l'ail  cil 


O  R  C  - 
ORCANÈTE.  f.  f.  Plante  qu'on  range 
parmi  les  différentes  efpèces  de  Buglole. 
Sa  racine  eft  rouge.  Les  Apoticaircs  et 
les  Parfumeurs  l'emploient  pour  donner 
cette  couleur  à  quelques-unes  de  leurs 
préparations.  Elle  fert  aufli  auxleiitu- 
riers.  L'ûccancte  cil  aftnngente  ,  <3t  ar- 
rête le  cours  de  ventre. 
ORCH>  NUQUE,  adj.de t.  g.  (On  pro- 
nonce Oikeji'sue.  )  pris  fubftamivemer,;. 
Terme  d'jt  ti  :uit<.  Ce  mot  rire  r"u  f^rec 
delirne  un  Ut  s  deux  gev.rcs  p.-iicipaux 
de  la  Gytrtnaftiquc  incienne.  L'enhe/ir* 

eue  ttfjlrtjjutt  imn  ce  eut  avoit  rapport  à 
la  danjt  ci-  a  l'cicrcice  ce  la  f3t.r:e. 

ORCHESTRE,  f.  m.  (On  proworce  Ot- 
ktfirt.  )  C'ctoitdïus  le  théâtre  des  Grecs 
le  lieu  ou  l'on  danl'uit  ;  &  dir.i  le  théâ- 
tre des  Romains  ,  le  Itcu  où  fe  plaçaient 
les  Sénateurs.  C'ell  parmi  nous  le  lieu 
ou  l'on  place  la  fymphonie,  &  qui  fc- 
pare  le  théâtre  eu  paitctrc. 

ORCHIS.  f.  m.  Plante  dont  les  feuille* 
rclTcmblent  à  celles  de  l'Olivi  r,  &«iont 
les  racines  font  deux  tubercules  de  U 
forme  des  olives.  On  les  marge  cuit*. 
O  R  D 

ORD,  ORDE.aJj.  Vilain,  laie.  Il  cft 
vieux. 

ORDALIE,  f.  f.  Terme  oui  déligne  une 
des  épreuves  en  nfage  cher  les  ancien* 
François,  fous  le  nom  de  Jugement  dt 
Dieu.  C'étoit  l'épreuve  par  les  citrr  en*. 
On  en  diflinguoit  de  plu/icurs  fortes. 

ORDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  accou- 
tumé d'être ,  de  le  faire  ,  qui  arrive  fou- 
vent.  La  conduite  ordirane  Se  la  Provi- 
dence. L'état  ordinaire  du  cSt  fis.  Le  cours 
ordinaire  de  ta  nature.  L'tffct  ordinaire  d« 
telle  caufe.  L'ufcge  ordinaire.  Le  langage 
ordinaire.  Le  tort  ordinaire  des  l.ommes. 
Ceft  fa  conduite  ordinaire  ,  fa  vie  ordinai- 
re ,  fes  difteurs  ordinaires  ,  fa  manière  , 
fon  procédé  ordinaire. 

Ordinaire,  lignifie  aufli,  Commun, 
vulgaire.  Ceft  un  hon-.me  fort  ordinaire. 
Ljprit  ordinaire.  Penfèe  ordinaire. 

On  appelle  Queftion  ordinaire  ,  La  g'ne 
la  moins  rude  qu'on  donne  à  un  accuic- 
pour  lui  faire  dire  la  semé. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Receveur 
Ici  parties  en  protêt  ordinaire  ,  ou  (impie- 
ment  ,  Recevait  en  p'ocis  ordinaire  , 
pour  due,  Civilifer  une  affaire  crimi- 
nelle. 

Ordinaire,  (c  dit  aufli  De*  Oflicier» 
de  la  Maalo»  du  Roi ,  qui  ont  dioit  * 
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fervir  tonte  l'année ,  au  défaut  det  Offi- 
ciers qui  (ont  en  quartier.  Maître  d'Hôtel 
ordinaire.  Mi  Jeun  ordinaire. 

Il  fe  dit  lufli  De»  Confeilleri  d'État , 
pour  marquer  qu'ils  ont  feance  au  Con- 
feil  taute  l'année,  à  la  différence  des 
fémeilrei.  Coiftillcr  d'État  ordinaire. 

11  le  dit  auifi  De  quelques  Officiers  de 
la  Ma ilon  du  Roi ,  quoiqu'ils  ne  fervent 
que  par  qusrtier.  Maître  det  Requêtes  or- 
dinaire. ùenttlhoT.mt  ordinaire  de  ehe\  le 
Rot.  Et  l'on  dit  ,  Ordinaire  de  la  mufique 
du  Roi,  pour  défignerunMuiiciende  la 
manque  du  Roi. 
Ordinaire,  ci?  auflî  Un  titre  qu'on 
donne  aux  AmbalTadeurs  qu'on  envoie 
reiider  dans  une  Cour ,  «  à  certains 
Otncicrs  de  guerre.  Ambaff odeur  ordinai- 
re. Commijjairt  ordinaire  des  Guerre». 
Commijfure  ordinaire  de  r  Artillerie. 

On  appelle  Juget  ordinaires ,  Los  Juges 
à  qui  appartient  naturellement  la  con- 
BoilTance  des  affaires  civiles  ou  crimi- 
nelles :  &  on  les  appelle  ainsi  à  la  diffé- 
rence des  Jujei  de  privilège  ,  ou  de  ceux 
qui  font  établis  par  commiflion.  Il  demande 
Jon  renvoi  pardevant  fei  Juges  ordinaires. 

On  appelle  dans  les  Ecoles  de  Théo- 
logie ■  Ma/cure  ordinaire  ,  Mineure  ordi- 
naire ,  Certaines  Tildes  que  les  Bache- 
liers font  obligés  de  foutenir  pendant 
leur  Licence. 

Ordinaire  ,  employé  fubitantiveraent , 
signifie  ,  Ce  qu'on  a  accoutumé  de  fervir 
pour  le  repas.  //  tient  un  l'on  ordinaire. 
In  petit  ordinaire.  Si  vous  voule^  manger 
tke\  moi  ,  nous  mangerons  mon  ordinaire. 
Ordinaire  bourgeois.  Il  ne  fa:t  point  d'or- 
dinaire the\  lui.  L'ordinaire  de  cette  Au- 
btrge  ifejl  pas  mauvais.  Il  n'a  que  deux 
pUu  a  fut  ordinaire.  Se  contenter  de  l'or- 
dinaire. Renf^cer  tordinaire.  Retrancher 
faa  ordinaire.  Diminuer fon  ordinaire.  Son 
ordsnairt  e(l  U  pièce  de  betuf. 

li  fe  pre  i  J  auifi  pour  La  mefurc  du  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  va- 
lets. Il  a  eu  jbn  ordinaire.  Et  pour  la  me- 
sure d'avoine  qu'on  donne  le  loir  fit  le 
raati-i  aux  chevjux.  Mon  cheval  a-t-il  eu 
fon  ordinaire  ? 

Il  fi^mîie  auflî ,  Ce  qu'on  a  accoutumé 
de  faire  ,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  Ne 
vaut  en  ètonne\  pas  ,  c'tjl  fan  ordinaire.  Il 
fait  telle  chofe  à  Jon  ordinaire.  L'ordinaire 
de  la  populace  ,  e'eft  de  juger  des  ckofes 
par  les  apparence!.  Cejl  l'ordinaire  des 
s? rinces  d'en  ufer  ainfi.  Il  eft  fort  au-deffus 
de  l 'ordinaire  det  nommes.  Il  eji  au-deffus 
de  t ordinaire. 

On  tppclle  L'ordinaire  des  Guerres ,  Un 
certain  fonds,  établi  pour  payer  la  Mj.- 
fondu  Roi,  les  Commiffaires  des  guer- 
re» ,  &  le*  Compagnies  de  Gendarme- 
rie. Cela  ejl  affigné fur  Cordinnire  des  guer- 
re i,  trc.  Trèforttr  de  l'ordinaire. 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Méfie  ,  Les 
prières  que  le  Prêtre  dit  à  la  Mette ,  & 
t^ui  ne  changent  jamais. 
Ordinaire,  fe  dit  de  l'Évéque  Dioeé- 
fain.  //  /  'efi  pourvu  pardevant  tOrdimûre. 
Il  a  pris  fon  vifa  de  l'Ordinaire,  Il  a  été 
f  avnru  par  l'Ordinaire. 
Ordinaire.,  fe  dit  auflî  Du 
part  a  certains  j.mrs  précis.  L 
de  Lyon.  Je  tous 
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Il  fe  dît  auflî  Du  jour  oiï  ce  courrier  pirt. 

Je  vous  écrirai  au  premier  ordinasre.  Il  s' efi 
paffe  trois  ordinaires  fans  que  j'aie  tu  de 
vos  nouvelles. 

On  appelle  Ordinaires ,  au  pluriel  ,  Les 
purgations  ordinaires  des  femmes.  Quand 
les  ordinaires  viennent  aux  femmes.  Quand 
les  femmes  ont  leurs  ordinaires.  Quand  les 

Sujettes  a  de  grandes  maladies. 

A  l'ordinaire,  adverbial.  Suivant  la 
manière  accoutumée.  Traste\-moi  i  l'or- 
dtnaire.  Accommodc\  cela  i  l'ordinaire. 

d'Ordinaire,  adverbial.  Le  plus  fou- 
vent.  D'ordinaire  il  étudie  fepl  heures.  On 

fe  rtpent  d'ordinaire  d'avoir  trop  parlé. 

Pour  l'ordinaire,  adverbial.  11  a  le 
même  fens  que  D'ordinaire. 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'ordinaire, 
pour  l'oidinaire.  Cela  arrive  ordinaire- 
ment. 

ORDINAL,  adj.  Qui  regarde  l'ordre  dans 
lequel  les  choies  font  rangées.  Il  ne  fe 
dit  que  des  nombres.  Premier  ,  dixième  , 
centième  ,  font  des  nombres  ordinaux. 

ORD1NAND.  f.  m.  Celui  qui  fe  préfente 
à  1'fc.véque  pour  être  promu  aux  Ordres. 
Examiner  les  ordmands.  il  ne  fe  trouva  pas 
un  ordtnand. 

ORDINANT.  f.  m.  Evêque  qui  confère 
les  Ordres  facrés. 

ORDINATION,  f.  f.  Adion  de  conférer 
les  Ordres  de  l'Églife.  Cefi  un  tel  Évi- 
que  quia  fait  r  ordination.  Il  s' efi  pré  fente 
à  V ordination. 

ORDO.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  ,  qui 
lignifie  Ordre,  Ot  que  nous  avons  adopté 
en  François ,  pour  lignifier  un  petit  i 
vret  qui  s'imprime  tous  les  ans  à  l'ulagc 
des  Eccléftaltiquei  ,  &  qui  contient  la 
manière  dont  l :  doit  faire  l'office  de  cha 
que  jour.  J'ai  acheté  un  ordo.  J'ai  perdu 
mon  ordo  ,  pi  itt\  -  m  h  le  vôtre. 

ORDONNANCE,  f.  f.  Difpoûtion.  ar- 
rangement. L'ordonnance  d'une  bataille. 
Cet  troupes  marchaient  en  belle  ordonnan 
te.  L'ordonnance  d'un  tableau.  Lardon 
nanee  d'un  Poème  épique.  L'ordonnant 
d'.m  bâtiment.  Ce  dejftin  ,  ce  tableau  ce 
bâtiment  font  d'une  belle  ordonnance.  L'or- 
donnante  efi  bien  entendue  dans  ce  tableau 
L'ordonnance  d'un  ftfiin.  L'ordonnana 
d'un  ballet. 

11  fi  :  l'.irie  auflî ,  Règlement  fait  par  une 
ou  plulïeuis  perlonnes  qui  ont  puillance 
de  le  faire.  Ordonnance  tufic  ,  injufie,  uti- 
le ,  mutile.  Ordonnance  difficile  à  obfer- 
ver.  Faire  une  ordonnance.  Publier ,  affi- 
cher une  ordonnance.  Ordonnance  du  Roi  , 
de  V  Evêque  ,  du  Magifirat ,  de  r  Inten- 
dant ,  du  Juge  commis  à  t  infiruHion  d'une 
affaire.  De  l'ordonnance  de  nous  Commf- 
Jaire  ,  û>r.  Suivant  l'ordonnance  d'un  tel 
Juge.  Il  faut  appeler  de  cette  ordonnance 
11  le  dit  particulièrement  des  Lois  & 
Constitutions  du  Prince  Souverain.  L'Or- 
donnance de  S.  Louis.  Les  Ordonnances 
de  François  I.  Les  Ordonnances  de  Louis 
XIV.  L'Ordonnance  d'Orléans.  L'Ordon- 
nance de  Biens.  Garder ,  obfervtr  Us  Or- 
donnance i.  Interpréter  les  Ordonnances. 
Contrevenir  aux  Ordonnantes.  La  confé- 
rence des  Ordonnante*. 

On  du  en  termes  de  Palais ,  Ordonnan- 
ces royaux ,  en  parlant  au  pluriel  des  Or- 
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Ordonnance  ,  fc  prend  quelquefois  au 
fingulicrdaiu  un  fens  collectif  pour  tou- 
tes les  Ordonnances  en  général.  Cela  efi 
contraire  i  t'Ordonnance.  Juger  fumant 
l'Ordonnance.  Etudier  l'Ordonnance. 

On  dit  dans  le  rtyle  familier  ,  d'Un 
homme  qui  n'a  que  les  meubles  abf  jlu- 
ment  néccflaires  ,  &  nue  l'Ordonnance 
défend  d'exécuter ,  qu'Ilefi  meubla  fuiront 
l'Ordonnant*.  On  le  dit  auiTi  pa 
(ion  de  tous  ceux  qui  font  mai  1 

On  appelle  Compagnies  d'Oido***,.**  , 
Certaine*  Compagnies  qui  ne  font  partie 
d'aucun  Régiment.  La  Compagnie  des 
Gmdarmet  du  Roi  efi  la  première  Compag- 
nie d'Ordonnante.  La  Compagnie  des  Che- 
vau-Légers  de  U  Garda  efi  une  Compagnie 
a*  Ordonnante. 

On  appelle  Habit  d'Ordonnante  ,  L'ha- 
billement uniforme  que  1er  Officiers  te 
les  Soldats  doivent  avoir  dans  chaque 
Régiment ,  ou  dans  une  certaine  Com- 
pagnie du  Régiment. 

On  appelle  encore  Ordonnanet  ,  Les 
Sergeru  fit  Cavaliers  de  chaque  Bngide, 
qui  font  chex  le  Général  ,  le  Maréchal 
Général  des  Logis,  &  le  Majjr  Géné- 
ral ,  pour  porter  les  ordres  chacun  a  leutf 
corps. 

Il  fc  dit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Sol- 
da ,  que  rOftkict  qui  commande  dans 
une  grande  garde  ou  potte  avancé  ,  en- 
voyé au  Général  pour  lui  donner  avis 
des  mouvemens  de  l'ennemi. 

On  appelle  Ordonnante  ,  en  termes  de 
Finances  ,  Un  mandement  à  un  Tréfo- 
rier  de  payer  certaine  fomme.  Ordon- 
nance dt  tomptant.  Ordonnance  de  cent 
écus  ,  de  mille  étus.  Contrôler  une  ordon- 
nance. V  fer  une  ordonnance.  Réformer  une 

On  appelle  au  Palais  Un 
Une  ordonnante  de  dernière 
Ordonnance  .  fe  dit  auflî  De  ce  que 
prêtent  le  Médecin  ,  feil  paur  le  régime 
de  vivre ,  fott  pour  les  remèdes.  //  et 
fuit  cela  par  ordonnance  du  M:decin  ,  par 
l'ordonnance  d'un  ul  Médecin. 

U  fe  dit  auflî  De  l'écrit  par  lequel  le 
Médecin  ordonne  quelque  chofe.  Porter 
r  ordonnance  cht\  t  Apothicaire. 
ORDONNATEUR.  /.  a.  Celui  qui  or- 
donne ,  qui  difpofe.  Qui  a  été  l'ordonna- 
teur de  te  bâtiment-làr  Cefi  lui  qui  efi 
r  ordonnateur  du  ballet ,  qui  efi  r«rdom- 
natear  de  la  fête. 

En  terme*  de  Guerre  6c  de  Marine, 
on  appelle  Commffaire  ordonnateur  ,  Le 
plus  ancien  Conimiflaire  qui  fait  la 
fonftion  d'Intendant  de  Marine  ou  d'Ar- 
mée. 

Il  fignifîe  auflî  ,  Celui  qui  ordonne 
des  payement.  En  matière  de  Finances  , 
le  Contrôleur  Général  n'efi  point  or  don- 
nantir  ,  car  Us  ordonnantes  font  au  nom 
d»  Roi. 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger  ,  difpofer  , 
mettre  en  ordre.  Dieu  a  bien  ordonné 
toutes  ciwfes.  Q  <and  toutes  tkofes  font 
bien  ordonnêts.  L'A-t\itecU  aui  a  ordonné 
ce  bâtiment.  Ordonner  un  ftfiin. 

Ord  onner.  Commander,  preteritc.  It 
ed  plus  afé  d'ordonner  que  d'exécuter.  Le 
Roi  me  Ca  ordonné.  On  vous  ordonne 
de  faire  ,  de  dite  ,  Ire.  La  Cour  a  ordonné 
q  ne  ...... .  Jufqu'a  te  quautren 
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la  Cour  en  fait  ordonné.  Mon  devoir  me 
t.  Ne  me  vculei-voui  rien  ordon- 
■  votre  fervtce  ?  Le  Médecin  lui  a 
ordonne'  une  médetine  ,  lui  es  ordonne"  le 
bain  ,  ordonne  ta  fiignie.  Il  a  ordonné 
f.tr  f<n  lef'sment. 

On  dit  ,  Ordonner  dt  quelque  ehofe  , 
pour  dire  ,  En  difpofer.  Fout  n'avt\  qu'à 
ordonner  de  toutet  chofes 
plaira,  Jufqu'i  et  qu'il  en  i 
ordonne. 

Ordonner,  en  termes  de  Finai.v. 
C'ert  donner  un  mandement  de 
certaine  fomme  à  quelqu'un.  Le 
tendant  lai  a  ordonné  mille  ieui.  Que 
vous  a-t-on  ordonné  pour  votre  voyage  ? 
Ordonner  ,  fignific  auffi ,  Conférer  le* 
Ordres  de  l'Fglife.  Cefl  un  tel  F.vêque 
qui  l'a  ordonne  Prêtre.  Il  a  été  ordonné 
Diacre  par  un  tel  Évtque.  Il  fc  met  aulli 
abfolument.  //  n'efl  pas  permit  à  un  I:vi- 
que  d'ordonner  dam  le  Diotift  d'un  au- 
tre ,  fent  fa  rtrmijjton. 
Ordonné,  tt.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  Caritê  bien 
ordonné:  commente  par  foi-même  ,  pour 
dire  ,  Clmité  bien  réglée  ,  cVc. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Ma! 
ordonnée!  ,  Trois  pièces  mifes  en  armoi- 
ries ,  une  en  chef,  &  deux  autre»  pa- 
ralle'e»  en  pointe. 
Ordonnée  ,  en  Géométrie ,  eft  Une 
ligne  droite  tirée  d'un  point  de  la  cir- 
conférence d'une  courbe  perpendiculai- 
rement a  fon  axe.  En  ce  len*  il  fe  prend 
fubrtantivenient. 
ORDRE,  fiihfl.  m.  Arrangement  ,  difpo- 
fition  des  chofes  mifes  en  leur  rang. 
Bel  ordre.  Don  ordre.  Merveilleux  ordre. 
Ordre  naturel.  L'ordre  admirable  que  Dieu 
a  mu  dans  eet  Univers.  L'ordre  &  Ten- 
ehainener.t  deieaufci.  L'ordre  des  penfêa. 
L'exd'e  det  mon.  Cela  n'efl  par  dant  fon 
ordre.  Parlera  fon  ordre.  Parler ,  derire 
avec  ordre.  Changer  Perdre.  Selon  Tordre 
des  temps.  Mettc\  vos  papiers  en  ordre. 
Rcnverfer  l'ordre.  Troubler  Tordre.  Rom- 
pre Tordre.  Maintenir  Tordit.  Garder  l'or- 
dre. Tenir  un  bon  ordre.  Traiter  les  chofet 
par  ordre.  Violer  ,  interrompre  Tordre. 
Aller  ,  monter  félon  Tordre  du  tableau  , 
de  la  réception  ,  de  l'ancienneté.  Ordie 
thronolorijtie.  Ordre  alphabétique. 

On  appelle  Ordre  de  la  Pro\id<nee  , 
ordre  de  la  nature  ,  ordre  dt  la  grâce  , 
La  conduite  de  la  Providence  ,  de  la 
nature  ôr  de  la  grâce  dans  leurs  opéra- 
tions. Cela  efl  dans  Tordre  de  la  rrovi- 
éenee.  Selon  Tordre  de  la  natute.  Selon 
tordre  de  la  grâce. 

On  appelle  Ordre  de  bataille  ,  L'état 
de  toutes  tes  troupes  d'une  armée  ,  foi- 
vint  !ec|uel  elles  doivent  être  rangée» 
un  jour  de  bataille.  Faire  un  ordre  de 
Istailte. 

Et  on  dit  ,  que  Des  troupes  marchent  en 
ordre  dt  bataille  ,  pour  dire  ,  qu'Elle* 
marchent  dans  l'ordre  porté  par  cet  état, 
&  gardent  les  rangs  &  les  intervalles 
comme  en  un  jour  de  combat. 

On  appelle  Ordrt  dts  créanciers.  L'état 
qu'on  dreflfe  de  tous  les  créanciers  d'un 
riomme,  d'une  fucceifion.pour  les  payer 
suivant  leur  hypothèque.  //  eft  le  premw 
eréancier  en  ordre  ,  le  fetond  en  ordre.  Il 
tfl  pourfuivatu  Ttstirt, 
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Sentence  d'ordre.  Il  y  a  un  Arrêt  d'ordre. 
On  a  jugé  Tordre.  Il  efl  des  derniers  créan- 
ciers ,  il  ne  tiendra  pas  utilement  en  or- 
dre. Il  s'efl  fait  eoltoqutr  en  ordre. 
Ordre,  fignifie  auiTi  ,  La  fitiution 
l'état  oA  eft  une  perfonne  ,  par  rapport 
a  fa  fortune  ,  à  les  affaires  ,  «ce.  Je 
Tai  trouvé  en  bon  ordre ,  en  mauvais  or- 
dre ,  bien  tn  ordre ,  mal  en  ordre.  En  ce 
iens  ,  on  dit  d'Un  homme  dont  les  af- 
faires font  bien  arrangées  .  Cefl  un  hom- 
me d'ordre  ,  qui  aime  Tordre.  Il  a  mis  un 
grand  ordre  dans  fts  affaires.  Il  a  mis  ft s 
affairtt  dans  un  bel  ordre. 

Il  fe  dit  aulli  De  l'état  où  eft  une  mai- 
Ion  ,  un  jardin  ,  &c.  Sa  maifon  n'efl  pas 
en  ordre  ,  en  trop  bon  ordre.  Son  jardin 
efl  à  pré  fit  en  bon  ordre  ,  bien  en  o:Jre  , 
mal  en  ordre  ,  en  mauvais  ordre. 

On  dit  ,  Mettre  ordre  ,  donner  ordrt 
apporter  ordre  .  pjur  dire  ,  Pourvoir 
V uilà  une  mauva'f  ajj'airt  ,  mcttt\-y  or- 
dre ,  dotne-r-y  ordre.  Vous  fcre\  ruiné  , 
fi  vous  n'y  donne^  orJ'c.  Quel  ordre  y 
poux  et —vous  apport!-"'  S\ttte\  ordre,  don- 
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Ordre  ,  le  dit  auifi  en  parlmt  des  An- 
ges. Les  Ordres  det  An^"  ,  po-.r  d'.tz  , 
Les  Choeurs  des  Anges.  La  neuf  Ordres 
des  Ançes.  L'Ordre  det  Séraphins ,  TO:- 
dre  dn  C  erubmt ,  trc.  Cefl  un  A-.gt  du 
premier  Ordre. 

On  dit  figurément  ,  Un  efprit  du  pre- 
mier ordre,  pour  duj  ,  Un  efprit  fu- 
blime  &  bien  au-defius  du  commun. 
0  R  D  R  »:  ,  fc  dit  ainfi  Des  drus  rjui 
compofent  <n  Lt.it.  //  y  avait  à  Rome  , 
l'Otdredcs.Sé-.itctirs,  l'Ordre  dei  Che- 
valiers, l'Ordre  Hlehéien.  En  France, 
les  Etats  font  compoféi  de  crois  ordres  ; 
l'Ordre  de  l'Édile  .  l'Ordre  de  la  No- 
MciTc  ,  &  le  1  lers-Eut.  Tous  la  Ordres 

du  Royaume  étant  affemblés  Dant 

le  d'erré  tt  y  a  deux  Ordres  ;  on  app.lle 
tes  F.têjues  ,  le  premier  Ordre  ;  6-  les 
autres  F.ccléftafliques  ,  le  fécond  Ordre 
//  efl  Député  du  premier  Ordre  ,  du  fécond 
Ordre. 

On  dit  dans  l'Églife  ,  L'Ordre  hyérar- 
ehi  'ue ,  pour  marquer  Les  différers  de- 
gré'* de  dignité,  d'autonté  & 

diction. 

Ordre  ,  fignifie  aufli,  Devoir,  rèçle, 
règlement  ,  ditVipline  ,  tVc.  Se  tonttmr 
dans  l'ordre.  Demeurer  dans  l'o'dre.  Il 
n'efl  pas  dans  Tordre.  Je  ne  vous  demande 
rien  tjui  ne  j'ott  dans  Tordre.  Remettre  dans 
Tordre.  Apporter  Tordre.  Ci  Prince  a  ré- 
tabli l'ordre  &  la  difcipline  dans  fon  Etat. 
Il  fait  toutet  e\ofes  dans  Tordre.  Cêtoit 
l'ancien  ordre  de  Thglift.  Cefl  un  ordre 
établi.  L'ordre  de  la  guerre  veut  que  

Ordre  ,  fignitie  aulfi ,  Le  commande- 
ment d'un  Supérieur.  Cefl  à  lut  à  donner 
Tordre.  Donner  les  ordres.  Un  ordre  par 
écrit.  Un  ordre  exprès.  Ordre  verbal.  De 
l'ordre  du  Roi.  Les  ordre t  du  Ciel.  Etre 
fournis  aux  ordrts  dt  la  Providtnct.  Par 
fon  ordrt.  Dt  quel  ordrt  faite t-vous  cela} 
Il  Ta  fait  fans  ordrt.  Suivrt  les  ordrts. 
Jufqu'é  nouvtl  ordrt.  L'ordre  tfl  changé. 
J'atttndt  vot  ordrtt.  Jt  fus  a  vos  ordrts. 
On  lut  a  envoyé  ordre  de  combattre.  Porter 
les  ordres  ,  &e. 

ORDai ,  fignsâc  auffi ,  Le  mot  qut  t'e-n 


de  juri- 


O  R  D 

donne  tous  les  jours  aux  çeni  de  gnerre, 
pour  diftinguer  les  ac.is  d'avec  le»  en- 
nemis. Le  Roi  donne  Tordre.  Le  GotSMT» 
ncur  ,  te  Général  itarmêt  donne  T ^rd-e. 
Aller  a  Tordre.  Prendre  To  i'c.  Envever 
Tordre.  Porter  Tordre  aux  Cmfit*isttt.  Qui 
efl-ce  qui  a  Tordre  ?  Les  enn:mts  avaient 
furprts  l'ordre. 

On  dit  parmi  les  Banquiers  &  gens 
d'affaires,  Vous  payere\  à  un  tel  ou  i 
fon  ordrt  ,  pour  dire  ,  Vous  payeret  à 
un  tel ,  ou  i  celui  qu'il  fubfUtueta  ea 
fa  place. 

Et  on  appe  le  Ordre  ,  La  cetTion  ou 
tranfport  que  le  propriétaire  d'une  lettre 
de  change  ,  d'un  billet ,  &C.  en  fait  i 
un  autre ,  &  qu'il  écrit  au  dos  en  ces 

termes  :  Pour  moi  ,  paye\  i  valeur 

reçue  dudit  fleur  est . . ... 
Ordre  ,  fignrfîe  auflî  ,  Une  compagnie 
de  certaines  perfonnes  qui  font  v<tj  , 
ou  qui  s'obligent  pat  ferment  de  vivre 
fuus  de  certaines  règles  avec  quelque 
maro-jc  extérieure  qui  les  dirti^gue.  Or- 
dre Religieux.  L'Ordre  de  Saint  Baf.lt  , 
l'Or  l  e  de  Saint  Benoit ,  l'Ordre  des  Fri- 
ra Prêcheurs,  l'Ordre  des  Frères  Mtncun, 
&c.  Le  Ttert  Ordre  de  Saint  F  t  (un.  Le 
Chapitre  rénéral  de  TOrdre  s'efl  tenu  et 
tel  endroit.  FondattV  de  tOrdrt.  Ctef 
d'Ordre.  La  ';z>.f  d'un  Ordre.  Un  Cerf- 
rtl  d'Ordre.   O.-dre  MA:'ure.  Ordre  de 

Chevalerie.  Oréti  du  Tempiicrt.  L'Ordre 
d:s  Hcifpitêhers  ,  ou  de  Sau  t  han  de 
Jérufaltm  ;  on  les  nomme  aujourd'hui 
Crevait  en  de  Mslte.  L'Ordre  Teutoniqit. 
L'Ordre  4t  Saint  Jacques.  L'O'dredeC^nfl. 

Il  y  a  des  Ordrts  qui  ne  f  nt  que  com- 
me des  Confréries  ;  tels  font  ,  L'Ordrt 
dtStmt  Michel,  l'Ordre  du  Saint  Ef- 
prit ,  l'Ordre  dt  Saint  Louis  ,  TOrdre 
de  la  Toifon  ,  TOrdre  de  TAnnonciadc  , 
TOrdre  de  ta  Jarretière,  6c.  Cheval  er 
d'un  tel  Ordre.  Chevalier  des  Ordres  dis 
Roi,  c'ert-.i-rfire  ,  De  Saint  Michel  St. 
du  Saint  Efprit.  En  France  ,  quand  on 
dit  nmt  lcire:>t  ,  L'Ordre  du  Roi  ,  OVr- 
valier  de  TOrdrt  ,  on  entend  ,  L'Ordre 
dt  Saint  Michel. 

Ordre  ,  fe  prend  suffi  pour  Le  collier, 
le  ruban  ,  ou  autre  marque  d'u.-.  rvlre 
de  (  licvalerie.  Le  Roi  a  envoyé fon  Oire 
à  un  tel  Prince,  a  donné  l'Ordre  a  nit 
tel.  Il  porte  l'Ordre  de  la  Torfen  ,  TOr- 
dre dt  la  )a  reticre.  On  ne  tt  connut  pas  , 
car  il  n'amit  pas  fin  Ordre. 

Ordre  ,  fignifie  aulE ,  Un  des  fept  Sa- 
cremens  de  l'Eglife,  par  lequel  celui 
que  l'Evérue  a  ordonné  ,  reçoit  ■  f>uif- 
tanec  de  iJtrc  les  for.étions  ecclésiasti- 
ques. Les  Ordres fiscrés.  L'Ordre  deSost- 
Diacre.  L'Ordrt  de  Diatit.  L'Ordrt  dt 
Pritrift.  Alltr  aux  Ordres.  Prtndrt  les 
Ordrtt.  Donnti  Its  Ordrts.  Conférer  tts 
Ordrts.  Le  temps  dts  Ordres.  Faire  tel 
Ordrtt.  On  apptllt  les  quatre  moindrts 
Ordrtt  ou  let  quant  Mmturs  ,  Its  Or- 
drts dt  Portser  ,  de  Lecteur  ,  d'sZxortifl» 
&  d'Atolytt. 

Ordre  ,  en  termes  d'Archiie-éVure ,  fe 
dit  De  certaines  proportions  tV  de  cet- 
tains  orrement  sur  IcfqueU  on  règle  la 
colonne  &  l'entablement.  Il  y  à  cinq 
ordres  eCArehtteëurt  ;  tt  Tofcam  ou  Ruf- 
is  que  ,  tt  Dorique  ,  Tloniqut  ,  /«  " 
thttn  ,  O  le  Compofue. 
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E*  iOwî-Ordre.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Subordonnément.  //  n'étoit  pas 
cm  thtf  <Unt  ctttt  affaire ,  il  n'y  travail- 
lent qu'en  fout-ordre. 

On  appelle  Créancier  en  fous-ordre  , 
Celui  rui  a  une  créance  fur  le  créancier 
qui  fait  actuellement  une  pourfuite. 

ORDURE,  f.  f.  Il  fe  dit  Des  excrémens 
&  des  autres  impuretés  du  corps.  Cette 
fiait  ,  ettu  apofihne  a  bien  fuppuré ,  a 
bien  jeté  Je  tordure.  Un  corps  tout  plein 
d'ordures.  Ce  médicament  lui  a  fait  jeter 
beaucoup  l'ordures.  Ce  thien  a  fait  là  fon 
ordure. 

Ordure.  Terme  général ,  qui  fe  dit  De 
la  pouiliére  .  du  duvet ,  de  la  paille  , 
&  de  toutes  les  pentes  chofes  mal-pro- 
pres qui  s'attachent  aux  habits  ,  aux 
meubles  ,  Sec.  S:t'.oye\  votre  chapeau  , 
votre  manteau  ,  il  ejl  tout  plein  d'ordures. 
Il  lui  ejl  entré  une  ordure  dans  l'ail. 

Il  fe  dit  aaffi  De  tout  ce  qui  rend  un 
appartement ,  une  cour  ,  file  Ce  mal- 
propre. Balaye\  cette  chambre  ,  elle  tfl 
toute  pleine  d'ordures.  Jeter  des  ordures. 
Jeter  quelque  c'tofe  au»  ordures  ,  pour 
dire  ,  Avec  les  ordure». 
Ordure,  lignifie  figuréme-it ,  Turpi- 
tude dans  les  aflions  ,  corruption  hon- 
teufe  dans  les  merurs.  La  jujhce  dans 
te  pjy—là  efi  furt  corrompue  ,  ce  n'tfi 
qu'ordure  (r  infamie.  Cet  homme  n'eft  pas 
innocent  .  il  y  a  bien  de  tordure  en  fon 
fett.  Se  parler  point  de  cela  ,  il  ne  faut 
pas  remuer  cette  ordure. 

Il  fe  dit  aulTi  figuriraent ,  pour  lignifier 
Des  paroles  oblcènes.  C'cfl  un  nomme 


:s  par 

Cfe  plait  à  dite  des  ordures  ,  qui  aime 
ordures.  Il  efi  nes-impelt  Je  dire  des 
ordures  devant  les  femmes  ,  mais  il  efi  cri- 
minel <T en  dire  devant  Us  enfant.  11  eft 
familier. 

ORDUR1ER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  plait  à 
dire  des  ordures,  des  paroles  Cales  Se  des- 
honnetes.  Cet  homme-là  efi  tien  otdurier. 

11  fe  dit  aufli  fubftanti  ventent  ,  C'efi 
■a  orduner.  Il  n'eft  «pie  du  ftyle  familier. 
O  R  E 

ORÉE.  f.  f.  Le  bord  ,  la  lifîère  d'un  bois. 

Il  étoit  à  Forée  du  bois.  Il  eft  vieux. 
ORK1LLARD,  AKDE.adj.  llfeditd'Un 

cheval  ,  d'une  jument  dont  les  oreilles 
font  longues  ,  balles  ,  pendantes ,  ou 
ml  plantées. 
OREILLE,  f.  f.  L'organe  de  l'ouïe  ,  avec 
tout  ce  qui  contribue  a  l'ouic  au-dedans, 
&  tout  le  cartilage  du  dehors.  L'oreille 
droae.  L'oreille  fauche.  Let  deux  oreilles. 
L.  timpmn  de  t oreille.  Le  trou  de  oreille. 
Avoir  un  bruit  d" oreille.  Un  bourdonnement 
d'oreille.  Avoir  un  tinlotn  dans  toreille. 
Parler  à  toreille.  Dire  un  mot  à  l'oreille. 
Parles -lui  du  cité  de  fa  bonne  oreille.  Je 
n'as  pat  toreille  accoutumée  ,  toreille 
faite  à  tette  mufique  ,  à  ce  ton-là.  Mes 
ortdlet  ne  font  pas  accoutumée!  à  ce  grand 
bruit.  Cheval  nui  a  des  oreilles  de  cochon. 
Chenal  boiteux  de  l'oreille.  Cneval  dont 
on  j  redrefé  let  oreillei.  Lt  mouvement 
dt  Voreillc  du  cheval  annonce  et  eu'»/  *(• 
due.  Faire  let  oreilles  à  un  cheval. 

On  dit  ,  qu'lVii  homme  a  bonne  oreille  , 
roretlle  bonne  ,  fubtile  ,  l'oreiUt  fine  , 
pour  dire  ,  qu'il  entend  aifément  le 
moindre  bruit.  Et,  —al:  .r  l'oreille  dure, 
qu'ii  efi  dur  d'oreilles  ,  qu'il  »  une  dureté 
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d'oreille  ,  pour  due  ,  qu'il  entend  diffi- 
cilement. 

On  dit  figurément  Se  populairement , 
Avoir  du  ttntotn  dans  les  oreilles  ,  pour 
dire  ,  Avoir  de  l'inquiétude  fur  quelque 
chofe  ou  l'on  prend  intérêt. 

On  dit ,  qu'Une  ehofe  chatouille  ,  flatte, 
charme  VvtetiU  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fait 
platfir  à  entendre.  Et  l'on  dit  dans  un 
fens  contraire  ,  qu'iVne  chofe  blejfe  ,  offen- 
fe  .  choque  ,  éeotxhe  VorttiU. 

On  dit  en  parlant  De  mufique  ,  de  vers 
&  de  danfe  ,  qu'Un  homme  a  de  toreille , 
qu'il  a  toreille  jufie  ,  tortille  bonne  ,  l'o- 
rc'He  délicate,  pour  dire  ,  qu'il  fent  bien 
la  mélodie,  les  accords  de  la  mufique  ; 

3u'il  entend  bien  la  mefure  Se  l'harmonie 
es  vers  j  qu'en  danfir*  il  fuit  bien,  il  mar- 
que bien  la  cadence.  Et  l'on  dtt  dans  un 
fens  contraire  ,  qu'/tf  n'a  point  d'oreille  , 
qu'il  a  Voreillc  mauvaife.  Il  n'a  pas  toreille 
délicate  ptur  Lt  mufique.  Il  a  toreille  mau- 
vaife pour  les  vers  ,  il  n'entend  point  l'har- 
monie. Il  n'a  nulle  jufleffe  d'oreille  pour  la 
danfe. 

On  dit  figurément,  qu'Ion  homme  a  les 
ortiltes  délicates ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fâ- 
che aifément ,  qu'il  fe  choque  des  moin- 
dres ch>fe»  qu'on  lut  dit.  Et  qu'//  a  les 
oreillet  chafies ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut 
foufTrir  les  paroles  déshonnétes ,  ou  qui 
blcflent  tart  toit  peu  la  pudeur. 

On  dit ,  Priser  l'oreille  ,  pour  dire  ,  Être 
attentif,  ou  écouter  favorablement.  Prê- 
ta-moi  toi  dite.  Prétct  toreille  aux  dif- 
court  que  je  vous  fais,  il  ne  faut  pas  prêter 
l'ortille  aux  calomniateurs  ,  a  la  calomnie. 

On  dit  rizurément  ,  qu'tVi»  Juge  épris 
avoir  écoute  une  Partie  ,  doit  farder  une 
oreille  pour  t autre  Partie ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  doit  pas  fe  laitier  prévenir  par  ceux 
qui  lui  parlent  les  premiers  ,  &  qu'il 
faut  entendre  les  deux  Parties  avant  que 
de  fe  déterminer. 

On  dit  ,  qu'Une  perfonite  n'a  point  tto- 
reillet  pour  quelque  chofe  qu'on  lui  deman- 
de ,  pour  dire  ,  qu'Abiolument  il  ne  la 
veut  pas  faire.  Ne  lui parle^potnt  dt  refi:- 
tuer  ,  il  n'a  point  d'oreilles  pour  cela.  Ht 
fizurément  fit  proverbialement  ,  que 
r  entre  mfitui  n'a  point  d"  oreillet  ,  pour 
dire  ■  qu'Un  homme  qui  a  faim ,  n'a  point 
d'attention  a  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  fig'ir.  &  famil.  que  Les  murailles 
oi.t  des  oreillet,  pour  dire,  qu'On  doit 
toujours  craindre  d'être  écouté  quand 
un  parle  d'affaires  qu'il  eft  important 
de  tenir  fecrettes. 

On  dit  ,  qu'Une  chofe  vient  aux  oreslles 
de  quelqu'un  ,  pour  due  ,  qu'il  en  entend 
parier.  Si  cela  vient  une  fuis  aux  oreillet 
du  Prmee.  Et  figurément  Se  proverbia- 
lement ,  qu'cVn  homme  a  les  oreilles  bat- 
tues ,  rebattues  dt  quelque  c'-  ofc  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  (buvent  oui  parler  , 
qu'il  en  eft  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles 
battues  d'autre  chofe.  On  a  Us  oretlUt  fi 
rebiit.es  de  cette  queftion. 

Et  er.  parlant  d'Une  perfonne  qui  oublie 
facilement  les  confeils  qu'on  lui  donne , 
les  remontrances  qu'on  lui  fait  .  on  dit 
famil.  nue  Cela  lui  entre  par  une  oreille  , 
6>  lui  fort  par  l'outre. 

On  dit  figurément  ,  Fermer  l'ortillt  à 
quelque  difeours ,  pour  dite  ,  Ne  vouloir 
pu  l'écoutt».  Et  famiL  Fsut  Ufoutde 
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oreille ,  pour  dire  ,  Faire  fcmblant  de 
ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit  ,  6c 
n'y  avoir  point  d'égard. 

Et  on  dit  encore  hgur.  Se  famil.  d'Un 
homme  qui  commence  à  écouter  favo- 
rablement une  proposition  par  le  motif 
de  quelque  intérêt  ,  qu'il  ouvre  Us  oreiU 
les  ,  qu'on  lui  a  fan  ouvrir  Us  oreilles. 
Quand  je  lui  ai  fait  efpérer  telU  chofe  ,  il 
a  ouvert  les  oreilles.  CeUt  lui  a  fait  ouvrir 
les  oreilles.  Il  a  commenté  à  ouvrir  Ut 
oreillet. 

On  dit  figurément ,  Avoir  toreille  d'un 
Prince  ,  it un  Miniflre  ,  6rc.  pour  dire  , 
Avoir  un  accès  libre  auprès  de  lui  ,  Se 
en  être  écouté  favorablement.  Et  fimil. 
Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Lui  fuggérer  fecretement  quelque 
chofe  de  mauvais  ,  ou  à  mauvaife  in- 
tention. Et ,  qu'cV'n  homme  efi  toujours 
pendu  aux  oreilles  d'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'obsède  pour  lui  fuggérer  toujours 
quelque  chofe.  On  ne  fauroit  approcher 
d'un  tel  pour  lui  parler ,  U  a  toujours  det 
gens  pendus  à  fes  oreilles. 

On  dit  proverbialement  &  en  mauvaife 
part  ,  Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Vouloir  perfuader  quelque 
chofe  à  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
continuellement. 

On  dit  aufH  familièrement ,  Étourdir  let 
oreillet  ,  rompre  les  oreilles  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  tenir  det  dikours  qui 
l'importunent ,  qui  le  fatiguent.  On  dit 
rhns  le  même  fens ,  Laruerncr  Us  oreillet. 
II  crt  populaire. 

On  dit  auili ,  lorfqu'on  entend  dans  les 
oreilles  un  certain  bourdonnement  con- 
fus ,  que  Les  oreilles  cornent.  Et  on  dit 
proverbialement ,  que  Quand  les  oreilUt 
cornent  i  quelqu'un  ,  c'eft  ure  marque 
qu'on  parle  de  lui  en  fon  abfer.ee.  L:s 
o- cilles  ont  bien  dû  mm  corner  ,  nous 
nions  trèj-fouvene  parlé  de  vous. 

On  dit  familièrement  ,  Èckaufftr  Lt 
orerlics  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  met- 
tre en  colère  par  quelque  difeours  qui 
le  fieh:.  Se  lui  échauffe^  pas  Us  oreilUs. 
Si  vous  lui  éckaufflt  tes  ortiliis  ,  tout 
tous  en  rcpentire\. 
Oriille  ,  quelquefois  fe  prend  feule- 
ment pour  cette  partie  caxtilagincufe 
qui  ell  au  dehors  &  à  l'entour  du  trou 
de  l'oreille.  Petite  oreille.  Grandes  oreil- 
les. Oreilles  plates.  OretlUs  rebordées. 
Oreilles  ourlées.  Oreillet  routes.  Tirer  let 
oreilles  à  quelqu'un.  On  condamnait  Ut 
coupeurs  de  bourfe  à  eioir  les  oreilles  cou- 
pées. Percer  Us  oreilles.  Bouilts  d'un:.! et. 
Pendant  d'oreilles.  Un  cheval  qui  a  Ut 
oreilles  droites  ,  les  oreilles  pendantes  . 
qui  drtffe  tes  oreilles  ,  qui  baiffe  les  oreil- 
les ,  qui  chauvit  des  oreilles.  Cefi  un  cour- 
taud qui  n'a  ni  queue  ni  oreille.  Un  chien 
qui  feeoue  Us  oreilles. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  U  loup 
par  les  oreslles  ,  pout  due  ,  Ne  favoir 
quel  parti  prendre  dans  une  affaire  qui 
preiTe  ,  et  où  il  y  a  uu  péiu  oc  tous 
côtés. 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
Frotter  Us  oreilles  à  quil^u'un  ,  pour  dire  , 
Battre.  II  eft  populaire.  I  Iq  dit  dans  le 
même  fens,  Donner  f  '  let  oreillet  « 
quelqu'un.  Il  eft  du  ftyk  taoulicr. 

On  dit  auùi  WHWM  ,  «"  ! 
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d'Un  tomme  avantageux  ,  qui  ne  peut 
fo.iter.ix  le  ion  qu'il  «voit  pris  ,  ou  qui  a 
éié  humilié ,  m  jr  une  par  quelque  pêne , 
par  quelque  mauvailc  foitune  ,  qu7/  a 
fortuit  bajjè  ,  qui  baij/c  l'ortillt.  Et  en 
parlant  d'un  homme  fatigué  ,  abattu  par 
le  ttavail ,  par  quelque  e*ce*  qu'il  a 
fait ,  par  la  maladie  ,  qu'il  a  toreillt 
baffe. 

On  dit  tîgurément  fit  proverbialement, 
au' Un  hommt  fe  fait  tirtr  tortille  ,  pour 
dite  .  qu'il  a  de  la  peine  a  fe  réfoudie  à 
quelque  choie  qu'on  lui  propofe. 

On  dit  figur.  fit  famil.  Avoir  U  puce  à 
tortille,  pour  dire ,  Être  inquiet .  occupé 
de  quelque  chou-  jufqu'à  en  perdre  le 
•  fommetl ,  ou  fe  réveiller  plu*  matin  qu'a 
l'ordinaire.  Il  a  U  puet  a  l'ortillt.  Ctttt 
lettre  lui  a  mit  la  puct  a  l'oreille.  Il  lignine 
auiifi  ,  £tre  fort  en  peine  du  fucces  de 
quelque  affaire. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément . 
Secouer  lei  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne  tenir 
compte  de  quelque  chofe  ,  s'en  moquer. 
Oitand  on  veut  Ut  rtpriftnter  fon  devoir , 
tfj'teoue  tes  oretllti.  Et  d'Un  homme  à 
qui  il  eft  arrivé  quelque  accident ,  quel- 
que maladie  ,  quelque  affront ,  &  qui 
témoigne  ne  s'en  pas  foucier  ,  qu'il  n'a 
fait  tut  fteouer  let  oreilles. 

On  dit  proverbialement ,  Être  dans  une 
affaire  jtifju'aux  oreilles  ,  s'y  mettre ,  m' y 
enfoncer  lûfau'aux  oreilles  ,  par-diffus  Us 
oreilles ,  pour  dire  ,  S'y  engager  bien 
avant.  Si  je  U  voyais  en  peine  ,  je  m'y 
mettrait  jufyu'aux  oreilles.  Il  eft  dont  le 
procès  j^J  qu'aux  oreilles.  Il  efl  endetté  par- 
diffus  les  oreilles. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  va  s'expofer  à  un  grand  péril ,  qu'il 
ftra  tien  heweux  s'il  en  rapporte  fes  oreil- 
les ,  pour  dire  ,  S'il  en  revient  fain  6c 
fauf.  Et ,  Chien  hargneux  a  eoujoars  tes 
orcd'.tt  déS'irUs  ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive 
toujours  quelque  fâcheux  accident  aux 


"On  dit  figure  -t  fit  populairement 
d'Un  vin  excellent ,  que  Cefldu  vin  d'une 
oreille  .  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 

Îanchent  une  oreille  en  tigne  d'appro- 
ation.  Et  l'on  dit  au  contraite  d'Un 
mauvais  vin  ,  que  Ctfl  du  vin  de  deux 
ertillci ,  Farce  que  ceux  qui  en  boivent 
fecouent  la  tête  pour  marquer  qu'ils  ne 
le  trouvent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
d'Une  terre  a  vendre  .  qu'E/t*  a  le  bou- 
ç  ci  fur  r  oreille.  Et  la  même  phrafe  fe 
dit  aufli  De  plufieurs  autres  chofes  dont 
On  a  e  ivic  de  fe  défaire. 

On  dit  autfi  d'Une  filla  que  fes  parens 
ont  detfein  de  marier,  qu  Elle  a  le  bou- 
futt  fur  tortille   II  eft  populaire. 

Loifque  les  fleurs ,  les  arbres  fruitiers , 
les  blés ,  &c.  ont  été  endommagés  par 
la  géléc  ,  par  les  mauvais  vents  ,  on  dit, 
tru'lls  ont  tu  fur  tortille.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Oreille  ,  fe  dit  aufli  fîgurément  De 
plulieurs  chofes  qui  ont  quelque  reflera- 
vlance  avec  la  figure  de  l'oreille.  L'o- 
reille d'un  foulier.  iitutllt  a  oreille:  Une 
tatote  à  ortJlet.  L'ortillt  d'uni  charrue. 
De,  abritant  a  ortillt.  Lorfque  les  feuil- 
lets d'un  livre  font  repliés  par  le  coin 
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Ortillti.  Msraue\  ci  ptffagt ,  faites-y  une 
oreille.  Ce  livre  efl  tout  plein  d'oreilles. 
Oreille  de  mer.  Nom  d'une  efpcce 
de  coquillage. 

Oreille,  te  dit  encore  en  termes  de 
Botanique ,  Des  appendices  qui  lie  trou- 
vent à  la  bafe  de  certaines  feuilles  ,  ou 
de  quelques  pétale».  Les  Botaniftes 
donnent  quelquefois  le  nom  A'Ortiltons 
ou  tx'Ortdlttttt  à  ce*  forto*  d'appen- 
dices. 

Oreille  de  souri*,  f.  f.  Plante  dont 
on  diftingue  plulieurs  efpcces.  La  plus 
connue  poufte  quelques  tiges  rampan- 
tes ,  velues  fit  couvertes  de  petites 
feuilles  arrondie*.  Se*  fleurs  font  dif- 
pofée*  en  rofe.  L'oreille  de  fouris  eft 
aftringente ,  detcrfive  fit  rafraîchilTante. 
On  l'appelle  aufli  Myofotis. 

Oreille  d'àne.  Voye\  Consoude. 

Oreille  de  lièvre,  ou  Boplévrum, 
ou  Perce-feuille.  Plante  qui  poulie 
plulieurs  tiges  aflet  hautes ,  divifées  en 
plulieurs  rameaux.  Ces  tiges  portent  de 
petites  ombelles  dont  les  ileurs  font  en 
rofe.  L'oreille  de  hevre  eft  vulnéraire  , 
déterûve  fit  bonne  contre  le*  hernies  , 
fur-tout  celle*  des  enfant. 

Oreille  d'ours  ,  ou  Cortuse.  f.  f. 
Petite  plante  dont  la  lleur  eft  très-efti- 
mee  des  curieux.  On  lui  donne  ce  nom  , 
parce  qu'on  trouve  quelque  rcflemblancc 
entre  fa  feuille  fie  l'oreille  de  cet  animal. 
Cette  plante  eft  vulnéraire.  On  s'en  feit 
avec  fuccè*  dan*  le*  blclTures  intérieures 
de  la  poitrine  fit  des  entrailles.  On  l'em- 
ploie aufli  dan*  les  hernies. 

Oreille  d'homme.  Voye\  Cabaret. 

OREILLÉ  ,  ÉE.  ad}.  Terme  de  Blafon. 
Il  le  dit  Des  poiflons  fit  des  coquilles 
dont  les  oreilles  paroiflent. 

OREILLER,  f.  m.  Coullin  ferrant  à  fou- 
tcnir  U  tête  quand  on  c'.'t  couché.  Petit 
oreiller.  Oroi  oreiiltr.  Oreiller  dt  trtn. 
Oreilltr  de  duvet.  Tj't  d'oreiller. 

OREILLETTE,  f.  f.  Petit  cercle  d'or  eu 
d'autre  métal  ,  dont  les  Dames  qui  ne 
veulent  pas  fe  faire  percer  les  oreille* , 
fe  fervent  pour  y  attacher  leurs  boucles , 
leurs  pcndins  d'oreilles. 

On  dit  aulli  ci  ternes  d'Anatomic  ,  Let 
oreillettes  du  caur ,  pour  dire  ,  Les  oreil- 
les du  cœur. 

OREILLONS,  ou  OR1LLONS.  f. m.  pl. 
On  appelle  ainfi  vulgairement  les  tu- 
meurs des  parotides ,  parce  que  ces 
glandes  font  voitine*  de*  oreille*. 

ORÈMUS.  f.  m.  pris  du  Latin.  Prière , 
oraifon.  Dire  det  Ortmus.  Il  eft  familier. 
O  R  F 

ORFÈVRE,  f.  m.  Ouvirer  fit  Marchand 
qui  fait  fit  qui  vend  de  la  vaiflelle  d'or 
fie  d'argent ,  fit  tout  autre  uftenlile  de 
même  matière.  Maître  Orfèvre.  Compa- 
gnon Orfèvre.  Sur  le  au  ai  des  Orfévrts. 
Let  M  -  Gardes  des  Orfèvres.  Lt 
Corpt  det  Orfévrts. 

ORFÈVRERIE,  f.  f.  L'art  des  Orfèvres. 
//  fait  fort  hun  torfévrtnt.  Un  chef-etau- 
rre  etorfévrtnt.  Ouvrage  d'orfèvrerie. 

Il  lignifie  aufli  ,  L'ouvrage  fait  par 
l'Orfèvre.  Il  y  a  dans  cette  boutique  pour 
dix  mille  ècut  d'orfèvrerie.  Des  boutons 
et  orfèvre  rit. 

ORFRAIE,  f.  f.  Efpècc  d'oifeau  noérur- 
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gure.   Le  tri  de  torfrait  efl  fort  iijé- 

g.xabU. 

ORFROI.  f.  m.  Nam  qu'on  donnoit  au- 
trefois aux  étoffes  tiit;ies  d'or  ,  fit  qui 
*'cft  canferve  dans  l'Èglife  ,  pour  ligni- 
fier, Le*  parereens  d'une  chappe  ,  d  une 
chaluble. 

O  R  G 

ORGANE,  f.  m.  Partie  du  corp»  ferrant 
aux  tentation*  fit  aux  opération*  de  l'a- 
nimal. L'otgant  dt  la  vue.  L'organe  de 
toute.  L'cgant  dt  la  voix.  Quand  Us 
organes  f 
nts  mal  i 
pus  ,  vii  Ut. 

On  dit  pareillement  d'Une  perionne 
qui  a  la  voix  nette  fit  forte  ,  qu'BtU  a 
un  bel  or  gant  ,  un  bon  or  gant. 

Organe  ,  fe  dit  rigurément  De*  perfem- 
net  dont  le  Prince  fe  fat  pour  déclarer 
fes  volontés ,  de  ceux  par  l'entremife  fit 
par  le  moyen  defquels  on  fait  quelque 
chofe.  Le  Cianctlier  efl  l'organe  du  Prot- 
êt. Cet  homme  ne  fait  rien  ont  par  torgamt 
d'un  tel.  Il  s'en  efl  txpliatté  par  l'organt 
d'un  tel. 

ORGANEAU  ,  ou  ARGANEAU.  f.  m. 
Terme  de  Marine.  Anneau  de  fer  oi 
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i  font  bien  difpofit.  Avoir  les  orga- 
l  d.fpofé, ,  bïeffés ,  altérés,, 


t! 


l'on  ait 
ancre. 

ORGANIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Phylïque  ,  qui  n'a  guère  dufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Corpt  organisât ,  qui  fe 
dit  Du  corps  de  l'animai ,  en  tant  qu'il 
a»it  par  le  moyen  det  organes. 
ORGANISATION,  f.  f.  La  manière  dont 
un  corpt  eft  organifé.  L'organifottim  da 
corps  iiumain.  On  dit  autti  pat  exteruloa  , 
L'organifttton  eUs  plantes. 
ORGANISER,  r.  a.  Former  le*  organe*. 
Il  n'y  a  que  t  Auteur  de  la  naturt  eut  pu-Jft 
organiftt  un  corpt.  La  nature  tfl  admirablt 
dans  la  formation  des  carpi  qu'ellt  orga- 
re. 

eft  aufli  réciproque.  Quand  U  corpi 
,  t'orgamftr  dan,  U  vtrtxrx  da 
la  mire. 

Organiser  ,  ûgnifie  encore  ,  Joindre  , 
unir  une  petite  orgue  à  un  clavecin  ,  oa 
à  quelque  autre  instrument  fembtable  . 
en  forte  qu'en  abaiftant  le*  touches  de 
cet  infiniment ,  on  fafle  jouer  l'orgae 
en  même  temps.  Orgamfer  un  clavecin  , 
une  épmatt. 

Organisé  ,  ÉE.  participe.  (7a  corps  bte» 

orga-vfi.  Un  clavecin  organifé. 

ORG  ANISTE,  f.  m.  Celui  dont  la  pre- 
feiûon  eft  de  jouer  de  l'orgue.  Bon  O-- 
gamjle.  Savant  Organifle.  L'Organifle 
d'unt  telle  tilift. 

On  le  dit  aulli  au  féminin.  U  y  a  un* 
bonnt  Oifamfle  c'  f-  cts  Rclititufci. 

ORGANSIN,  f.  m.  Terme  de  Manufac- 
ture. 11  fe  dit  de  la  foie  torfe  qui  a  patTé 
deux  foi*  par  le  moulin.  Organfist  dt 
Piémont. 

ORGANSINER.  v.a.  Tordre  la  foie  ,  & 

la  faire  paiTer  deux  fois  au  moulin. 
Organsine  ,  r.E.  participe. 
ORGASME,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Agitation  ,  mouvement  des 
qui  cherchent  à  s'évacuer. 
ORGE.  f.  f.  Sorte  de  grain  aflex 
do  nombre  de  ceux  qu'on  ap 


grain*  ,  fie  qui  fe 
MnruDebtUt 


i ■■te.  V  l'orge  bien  ltvta% 
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FoiU  ii  hellts  orgtt.  Det  épis  d'orge.  Un 
fitur  d\  'ge.  Du  pain  d'orge.  De  U  farine 
d'orge.  E'ê  te  payt-là  un  donne  de  forge 
nui  chevaux.  Le  poutre  peuple  ne  mange 
que  de  forge.  Suere  d'orge,  Eau  d'orge. 
C  oi  cjnvne  un  gra.n  d'orge.  Situer  Ici  or- 
ge>.  Faire  Ut  orgie. 

Un  dit  proverbialement  ,  Paire  fis  or- 
gtt ,  f-.-c  bien  fit  orge*  ,  pour  due  ,  Faire 
Uzi  profit,  taire  biea  (et  affaire*.  Il  et* 
familier. 

Ofl  dit  ,  De  La  broderie ,  de  la  futain* 
t  r-Jins  d" orge  ,  pour  dire  ,  De  1-  brode- 
ru-  ,  de  la  futame  travaillée  en  façon  de 
juin*  d'orge. 

Okg  E  ,  efl  iufli  roaûuiin  ,  mais  dans  cet- 
te (taie  phrafi!  ,  Orge  mondé ,  qui  le  dit 
Des  grains  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés 
&  bien  préparés.  On  appelle  aux&  Orge 
monde  ,  Une  potion  faite  avec  de  l'orge 
mandé.  Elle  a  prit  fon  orge  inondé. 

ORGEAT,  f.  ».  Sorte  de  boiûon  rafraï- 
chitunte  ,  faite  avec  de  l'eau  ,  du  fucre  , 
des  amandes  ,  fit  de  la  graine  ptlée  des 
quatre  femences  froides.  Un  verre  d'or- 
geai.  Une  cataft  d'orgeat. 

ORGIES,  f.  f.  pl.  Fctcsconfacrées  à  Bac- 
cims.  Célébrer  Ici  orgies.  On  e  ttend  au- 
jourd'hui par  ce  mot ,  Du  embauches  de 
table  ;  &  en  ce  fens  il  a  un  lingulier  com- 
me un  pluriel.  Ce  font  du  orgies  conti- 
nuelle i.  Ji  j  fj:l  une  orgie. 

ORGUE,  f.  a,.  ORGUES  au  pluriel,  f.  f. 
Inft.-ament  de  Muu-iue  j  vent,  compofé 
de  divers  tuyaux  de  différentes  gtan- 
dtun  ,  d'un  ou  de  pluficurs  clavier  »  ,  fit 
d<  foarflets  qui  foutniffent  le  veut.  Un 
ion  orgue.  L'orgue  d'une  telle  kglife  efl 
lueilent.  Il  y  a  de  bonnet  orgues  en  tel 
enirvit.  Il  y  a  tant  de  jeux  à  cet  orgue.  Un 
ttii-ut  d'orguet.  Un  jtu  d'orgues.  Clavier 
d'orgues.  Tuyaux  a" orguet.  Soufflât  d'or- 
gues. Jenter  de  l'orgue.  Toucher  l'orgue.  Il 
*  nui  cette  pièce  ,  cette  allemande,  cette 
courante  fur  t  orgue.  Des  orgues  portatives . 

Oacvt  ,  le  dit  auliiDu  lieu  ou  les  orgues 
font  placées  dans  une  Égiifc.  Il  étmt  dam 
l'orgue  ,  au  m  orgues  ,  pour  entendre  le 

fer  mon. 

En  pirlant  de  pluficurs  enfans  qui  font 
Uni  d'une  tulle  inci,  île  ,  on  dit  par  une 
efpece  de  proverbe,  t{u  Ils  for.t  comme 
dit  tuyaux  d'orguet. 

On  appelle  en  Musique  ,  Point  d'orgue , 
Un  trait  de  chant  arbitraire  &  recherché 
eue  les  Mufictcns  exécutent,  principale- 
ment en  Italie  ,  a  la  fin  d'un  air  de  mulî- 
qoe  vocale  ou  inArumentate. 
Oacuc  de.  mer.  lance  pierreufe 
qui  croh  dans  la  mer  fur  le  rocher.  C'cft 
■a  aiTembUge  de  petits  tuyaux  rangés 

Er  étages  les  uns  contre  les  autres. 
Le  eft  propre  a  arrêter  les  hémorragies. 
Orgue,  fe  dit  auffi  d'Une  efpecc  de 
berf*  avec  laquelle  on  ferme  les  portes 
é"u..e  v:Ilc  attaquée.  Elle  diffère  de  la 
sverle  ordinaire  ,  en  ce  qu'elle  eft  com- 
poféc  de  plusieurs  groffes  pièces  de  bois 
i  l'une  de  l'autre  qui 


On 


a  la  déferue  des 


Ile  auuî  Orgue ,  Un 
pièces  de  canons  de 
enfembU  ,  &  dont  les  lu- 
uent.Onl'employoit 
-  ville  af- 
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ORGUEIL,  f.  m.  (  La  finale  fe  prononce 
comme  celle  de  Deuil.  )  Vanité  ,  pré- 
forapn  u  ,  opinion  trop  avantageufe  de 
foi-mcme.  Étrange  orgueil.  Orgueil  in- 
fupport.tkle.  L'orgueil  a  précipite  les  An- 
ges dans  l'enfer.  Vit-on  ;amais  un  orgueil 
pareil  au  fin  ?  Etre  enflé  d'orgueil  ,  bouffi 
d'orgueil  , plein  d'orgueil.  Je  rabatjjerat  , 
je  rabattrai  bien  l'on  orgueil.  Il  crève  d'or- 
gueil. L'orgueil  efl  un  det  fept  recrut  capi- 
taux. 

Orcveii  ,  fc  prend  quelquefois  en  bon- 
ne part ,  &  alors  il  efl  déterminé  par  une 
épithète  ,  comme  en  cette  phrale  ,  Un 
noble  orgueil ,  pour  dire.  Un  fentiment 
noble  Se  élevé  ,  qui  donne  une  rai  tonna- 
ble  confiance  en  Ion  propre  mérite  ,  qui 
porte  à  faire  de  grandes  chofei ,  &  qui 
éloigne  de  toute  lorte  de  baffeffe. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe. D'u- 
ne manière  orgueilleufe.  //  lui  répondit 
orgue:  Il  tuf  cm  tnt. 

ORGUEILLEUX  .  EU5E.  adj.  Qui  a  de 
l'orgueil.  //  efl  rnfolent  &  orgueilleux.  Un 
tfprit  orgueilleux.  Dieu  fe  plait  à  abaijer 
let  orgueilleux.  Jl  efl  orgueilleux  de  fet 
boni  fucecs.  Jl  lui  répondit  d'une  manière 
orgueilleufe  ,  d'un  ton  orgueilleux. 

Il  fe  dit  aulfi  Des  chjlcs  que  l'orgueil 
fait  dire  ou  faire.  //  lui  fit  une  réponfe  or- 
gueilleufe. Cefl  unt  entreprtfe  orgueilleufe 
&  téméiairt. 

Il  fc  dit  figurément  &  poétiquement 
De  certaines  choies  inanitn -es ,  comme 
font  la  mer  ,  les  flots ,  le*  montagnes. 
L'orgueilleux  Apennin.  Les  cimes  orgueil- 
leufes  dt  <  montagnes.  Les  flots  orgueilleux. 

ORGUEILLEUX,  f.  m.  Petit  bouton  qui 
vient  fur  la  paupière  de  l'œil. 
O  R  1 

ORIENT,  f.  m.  Le  point  du  ciel  ,  la  par- 
tie du  ciel  ou  le  foleil  fc  levé  fur  l'hori- 
fon.  L'orient  d'été.  L'orient  d'hiver. 

On  dit ,  cu'Un  pavs  efl  à  Portent  d'un 
autre  ,  pour  dire  qu'il  efl  fitué  du  côté  de 
l'Orient  i  fon  égard.  La  SuiJJfe  efl  à  l'O- 
rient de  la  Frjnce. 

Orient,  lignifie  plus  précifement  Celui 
des  quatre  points  cardinaux  ou  le  folcil 
fc  lève  à  l'équinoxe.  L'Orient  ,  le  Midi , 
l'Occident  ,  le  Septentrion.  De  l'Orient  à 
[Occident.  Entrel'Orunt  tr  le  Midi. 

Orient  ,  fe  prend  aulTi  pour  les  États  , 
\a  Provinces  de  l'Alie  Orient  île  ,  com- 
me l'Empire  du  Mogol  ,  les  Royaumes 
de  Siam  ,  de  la  Chine  ,  fitc.  à  la  différen- 
ce des  Royaumes  fit  des  Provinces  de 
l'Aile  Occidentale  ,  comme  la  Perfe  , 
l'Anatolie  ,  la  Syrie  ,  ficc.  Let  régiom  dt 
l'Orient.  Let  peupltt  d'Orient.  Let  Princei 
d'Orient.  Voyager  en  Orient.  Cela  vient 
d'Orient.  Des  perUt  d'Orient. 

On  appelle  Commerce  i  Orient,  Le  com- 
merce qui  fc  fait  dans  l'Alie  Orientale 
par  l'Océan  :  Et  ,  Commerce  du  Levant  , 
Celui  qui  fe  fait  dans  lAiie  Occidentale 
par  la  Méditerranée. 

ORIENTAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eû  du  côté 
de  l'Orient.  Payt  oriental.  Rifitu  orien- 
talet.  Peuples  orientaux. 

On  appelle  Jndet  ortentalet ,  La  partie 
de  l'Ane  qui  eft  entre  la  Perfe  Bt  la  Chi- 
ne ;  tV  on  la  nomme  ainfi  pour  la  diflin- 
guer  de  t'Améiique  ,  à  qui  on  donne 
fou  vent  le  nom  à' Jndet  Occidentales. 

On  appelle  Lanfun  tuataU*  ,  Lu 
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Langues  ,  ou  mortes ,  ou  vivantes  de 
l'Alic  ;  telles  r;ue  l'Ilcbreu  ,  le  Syriaque, 
le  Caldéen  ,  l'Arabe  ,  le  Perfan  ,  &c. 

Oriental  ,  lignine  autil ,  Qui  croit  en 
Orient ,  qui  vient  d'Orient.  Les  plante» 
orientales.  Det  plantes  oritntalei.  Unt 
topafe  orientale. 

ORIENTAUX.  (  les  )  f.  m.  pl.  On  le  dit 
Des  Psupies  de  l'Aile  les  plus  voulus  de 
nous  ,  &  plus  communément  des  1  tires, 
des  Perfans  ,  des  Arabes.  Les  Coutumes 
dtt  Orientaux.  Le  flyU  des  Orientaux  efl. 
métavh  oriqut  &  figuré. 

ORIENTER,  v.  a.  Difpofer  une  chofe 
félon  la  situation  qu'elle  doit  avoir  pat 
rapport  aux  quatre  parties  du  monde. 
Orienter  un  cadran  ,  an  globe  ,  une  carte. 
On  dit ,  S'orienter  ,  pour  dire  ,  Recon- 
noitre  l'Orient  &  les  trois  autres  points 
cardinaux  du  lieu  où  l'on  efl.  Orunte\- 
vout.  Laifft^-moi  m'orianttr. 

Orienter,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément. Ain  fi  un  homme  qui  n'eft  pat 
bien  au  fait  de  quelque  chofe  qu'on  lui 
propofe  ,  &  qu'on  le  prefle  de  faire  ,  die 
LaijJc\-moi  n'orienter  ,  donner-moi  le 
temps  de  m'ortenter  ,  pour  dire ,  Donnet- 
moi  le  loisir  de  reconnoitre  de  qooi  il 
s'agit  |  d'envifager  les  différentes  face* 
de  cette  affaire,  fie  d'examiner  comment 
je  dots  m'y  prendre  pour  réuilir. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Orienter 
le  i  voiles  ,  pour  dire  ,  Les  difpofer  de  ma- 
nière qu'elles  reçoivent  le  vent ,  &  faf- 
fent  fuivre  au  vaiffeau  la  route  qu'on  fe 
propafe. 

Orienté,  le.  participe.  tV«  plan  bien 
orienté.  Une  cjrte  mal  orientée. 

On  dtt  qu'Une  mai  for.  ejl  bien  orienta*  , 
mal  orientée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  efl  dans 
une  belle  expofition  à  l'égard  de  l'Otient 
&  des  autres  points  cardinaux. 

ORIFICE,  f.  m.  Ouverture  qui  fert  com- 
me d'entrée  &  de  fortie  à  certaines  par- 
ties du  dedans  du  corps  de  l'animal.  L'o- 
rsfice  mfcric-.trdeltfli.triac.  L'orifice  dt  U 
m,  r  ce.  L  e  .fie t  de  la  vefiie. 

Il  le  dit  autlt  De  certains  vaiffeaux  de 
tei.-c  ,  de  verre,  6tc.  dont  l'entrée  eft 
étroite.  L'orfice  d'un  rnatras.  L'orific* 
d'une  retors*. 

ORIFLAMME,  f.  f.  Étendard  que  les  an- 
ciens Rois  de  France  faifoient  porter 
quand  ils  alloicnt  à  la  guerre.  Le  Roi  al- 
la prendre  l'oriflamme  a  faint  Denis.  U» 
tel  portait  l'oriflamme  à  une  telle  batailla, 

ORIGAN,  f.  m.  Plante  qui  croit  aux  lieue 
champêtres  fit  montagneux,  fit  qui  eft 
une  efpécede  marjolaine.  U  efl  fudorifi- 
que  ,  propre  pour  les  obflmciions  ex.  le* 
rhumatifmes.  On  lui  attribue  pluiieurs 
autres  vertus. 

ORIGINAIRE,  adj.  de  t.  g.  11  n'a  d'ufage 

3 n'en  parlant  des  peuples,  des  familles  , 
es  peifonnes  qui  tirent  leur  origine  de 
quelque  pays.  Ltt  Franet  qui  conquirent 
let  Gaulet  itoienl  originaires  de  Germanie. 
Il  efl  né  à  Paris  ,  mait  fa  famille  efl  enif#> 
nuire  dt  Lantuedoe.  Il  efl  originaire  rl' trtlia. 
ORIGINAIREMENT,  adv.  Primitive- 
ment ,  dans  le 
l'origine.  Cet 
originairement  d'Allemagne, 
ginatrtmtnt  beaucoup  dt  bien.  Ce 
vient  originairement  du  Grte. 
ORIGINAL  ,  AL£,  adj.  Quia'tfl  d'apa*» 


rte  f.tmille  efl 
Il  avait  «vi- 
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aucun  modèle ,  d'apre*  aucun  exemplaire 

de  même  nature.  Titre  original.  P:cee 
Originale.  Un  tableau  originel.  Cela  n'tfi 
point  imté  ,  point  emprunté  ,  cela  eft  ori- 
ginal. Cela  a  u  t  tour ,  un  caractère  ongtnul. 

On  appelle  Penfét  originale  ,  Une  pen- 
fee  neuve  ,  &  qui  n'a  été  pnfe  d'aucun 


Il  eft  aufli  fubftantif ,  &  il  fe  dit  Des 
contrats  ,  traités  ,  aéte»  ,  chartes  ,  fie 
•uti es  tentures.  VoiU  Conginal  du  con- 
trat ,  du  traité.  L' original  efi  perdu.  Je  n'ai 
que  ta  eopie  ,  on  m'a  dérobé  met  originaux. 
Copié  fur  l'original.  Coll at  tonné  a  f origi- 
nal. Kt  fera  ajoutée  aux  eopiet  comme  a 
Conginal. 

Il  le  dit  aulTi  Des  Peintures  .  Sculptu- 
res .  &c.  Ce  tableau  efi  un  original.  Y  ailà 
une  belle  ftatue  ,  r  original  eji  a  Rome.  Ti- 
rer fur  l'original.  Tout  let  tableaux  qu'il  a 
thc[  lui  font  det  originaux.  Il  a  det  origi- 
naux det  plut  exeeîlent  Petntret.  De  bunt 
originaux.  L 
que  la  eopie. 
Original  ,  Te  dit  aufli  quelquefois  Des 
perionne»  dont  on  a  fait  le  portrait.  Ce 
portrait-là  vout  paroit  beau  ,  Conginal  efi 
encore  tout  autre  chofe. 

On  dit  auin  figurcmentd'Un  Auteur  qui 
excelle  en  quelque  genre  ,  fans  s'être 
forme  fur  aucun  modèle  ,  que  Cejl  un 
original.  Let  Antttnt  font  d'excellent 
originaux. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  cft 
singulier  en  quelque  choie  de  ridicule  , 
que  CeJÏ  un  original  ,  u«  vrai  original ,  un 
franc  original.  Cette  femme  efi  un  grand 
original. 

On  dit  ,  qu'O/i  fait  une  chofe  d'original  , 
pour  dire  ,  tju'On  l'a  appriic  de  ceux  qui 
en  doivent  être  les  mieux  informés. 

ORIGINALIT  É,  f.  f.  Caratlere  de  ce  qui 
cil  original.  Il  fe  dit  Des  perfonnes  & 
des  chofe*. 

ORIGINE,  f.  f.  Principe  ou  commence- 
ment de  quelque  chofe.  L'origine  du  mon- 
de. Des  fa  première  origine.  S^ve\-vous 
l'uugme  de  cuit  coutume  ,  de  cette  céré- 
monie ?  &e .  Il  faut  aller  à  l'origine  ,  re- 
monter à  Coiigir.e.  Connaître  les  eho/a 
dant  leur  origine.  L'origine  en  efi  obfture. 
L'origine  de  ce  provebe  cjl  douteuft. 
Ce  mot  fe  prend  quelquefois  dans  une 
acception  moins  exacte  que  celle  de 
principe  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
L.' intempérance  efi  V origine  de  la  plupsre 
det  maladies.  L'origine  de  fet  mal.eurs 
tient  de  ce  que  .... 

Origine  ,  fe  dit  auiîï  De  l'extraction 
d'une  perfonne,  d'une  race  ■  d'une  nation. 
L'origine  det  l  "rançon.  Je  connaît  fon  ori- 
gine. Il  efi  de  baffe  origine.  Il  efi  de  noble 
origine.  Jl  efi  François  d'origine.  D'où  ti- 
ft-t-il  fon  origine  ?  Il  dément  fon  origine. 

Il  tîgnifie  aufli  Etymologic.  L'origine 
d'un  mot.  Le  i  originel  det  mou.  Ltt  origi- 
nel d'une  langue. 

ORIGINEL  ,  ELLE.  ad).  Qui  eft  de  l'o- 
rigine ,  qui  vient  de  l'origine.  Il  ne  s'em- 
ploie gueie  que  dans  ces  phrafes  ,  Jufiite 
originelle  ,  Grâce  originelle  ,  pour  dire  , 
L'état  d'mnocence  ou  Adam  a  été  créé. 
Et  ,  Péché  originel ,  pour  dire  ,  Le  péché 
que  tous  les  hommes  ont  contracte  en  U 
perfonne  d'Adam. 
On  dit  %.  ekfut.  qu'Oa 


mie 
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péché  originel ,  pour  dire  ,  qu'il  a  en  lui 
un  empêchement  qui  t'exclut  de  quel- 
que pictcntion  ,  a  caule  de  fa  famille . 
de  ù  nation  .  ou  de  l'es  liaiions  avec  des 
perfonnes  odicufes. 
ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'origi- 
ne ,  dans  l'origine.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  du  péché  originel ,  ou  de  la  jul- 
tice  originelle.  Let  Commet  font  origtnet- 

OUGIWlTm.  Us  Canadiens  donnent 
ce  nom  à  l'élan. 

ORILLARD  .  ARDE.  adj.  11  fe  dit  d'Un 
cheval  ou  d'une  cavale  qui  a  de  grandes 
oreilles,  &  qui  les  remue  d'ordinaire  en 
marchant.  Un  cheval  orillard.  Une  jument 
or  Ut ar de. 

O  R  I  L  L  O  N.  f.  tn.  Petite  oreille.  Il 
n'eft  point  en  ufage  au  propre  ;  mais  au 
figure  on  dit  ,  line  écuellt  à  or liions , 
pour  dire ,  Une  écuelle  à  oreilles  :  &  en 
termes  de  fortification»  ,  Baftton  à  ont- 
lont ,  pour  dire  .  Un  baftiou  aux  eûtes 
duquel  il  y  a  des  avarices  ,  des  épaule- 
mens  de  figure  ronde  ou  carrée  pour 
couvrir  le  canon  qui  cil  dans  le  flanc  re- 
tiré. 

Orut-LON  ,  fe  dit  aulTi  d'Une  certaine  tu- 
meur qui  vient  ordinairement  aux  en- 
fans  dans  les  glandes  qui  font  derrière 
les  oreilies.  Un  jeune  enfant  qui  a  les 
onllont.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu'au 
pluriel. 

OR1N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Cible  qui 
tient  par  un  bout  à  la  croiféc  d'une  an- 
cre, À  par  l'autre  à  la  bouée. 

ORION.  f.  m.  Nom  d'une  conftellation 
de  rhémifphérc  méridional. 

ORIPEAU.  f.  m.  Lame  de  cuivre  très- 
BÙIICf  ,  polie  &  brillante  ,  oui  de  loin  a 
l'éclat  de  l'or.  On  dit  généralement  de 
toutes  étoffes  en  broderie  qui  font  de  faux 
or  ou  de  faux  argent  ,  Ce  n'tfi  que  de 
Cortpeau.  Et  il  fe  dit  au:fi  hautement  & 
familièrement  De  tout  ce  qui  n'a  que  de 
faux  orillans. 

O  R  L 

ORLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Pièce  ho- 
norable qui  eft  fine  en  f  irme  de  bjrdu- 
re  ,  mais  qui  ne  touche  pas  les  bords  de 
l'écu.  //  porte  de  fable  a  r»rle  d'or ,  huit 
tourt  en  ode. 

O  R  M 

ORME.  f.  m.  Efpecc  de  grand  arbre  fort 
connu  ,  qu'on  plante  ordinairement  pour 
faire  des  avenues  aux  grandes  mailons 
de  campagne  ,  &  des  allées  dans  les  jar- 
dins. Grand  orme.  Bel  orme.  Orme  mule, 
ou  À  petite  feuille.  Orme  femelle  ,  ou  à 
large  feuille.  Le  bois  de  l'orme  eft  fort  pro- 
pre pour  te  chaironnage.  Plante'  des  oimes, 
une  allé.-  d'ormes.  Une  falle  d'ormet.  Dan- 
fer  fous  forme. 

On  dit  proverbialement ,  Attende\-mot 
fout  l'orme  ,  pour  dire  qu'On  voit  bien 
qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ce  que  quel- 
qu'un nous  a  promis. 
ORMEAU,  f.  m.  Jeune  orme.  Son  plus 
grand  ufage  cA  d.ins  la  Poclie.  D.infer 
fous  l'ormeau  ,  j  l'ombre  dei  ormeaux. 
ORMILLE.  f.  f.  Nom  collectif.  Fiant  de 

petits  ormes.  Botte  d'amitiés. 
ORMIN.  f.  m.  Plante  labiée  ,  &  dont  les 
tiges  font  carrées ,  rougeatre*  cV  lanugi- 
neufes.  Elle  a  peu  d'odeur  ;  fon  goût  cft 
ici  feuilles  &  fc*  flcui*  appro- 
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client  de  celles  de  la  tauge  ,  mais  tint 
plu»  petite»,  t.cttc  plante  ert  ftomachi- 
que  ,  cV  propre  a  ranimer  le*  clptitx. 
ORMCJlt.  I.  f.  Lieu  planté  d  orme»,  ioms 
i'ormoie. 

O  R  N 

ORNE  ,  ou  FRENE  SAUVAGE,  f.  nu 
Arbre  qui  refTcmblc  beaucoup  au  frêne 
ord.naire  ;  mais  il  cft  plu»  petit ,  tk  il  a 
fe»  feuilles  plus  étroite»  &  plu»  aiguës. 

ORNEMENT,  f.  m.  Parure  .  eml>eliii"e. 
ment ,  ce  qui  orne  ,  ce  qui  fert  a  orner. 
Servir  d'ornement  à  quelque  chofe.  Les  e  e- 
teux  font  un  grand  orniment  ,  a"un  grand 
ornement.  Cet  ouvrage  efi  trop  nu  ,  il  efi 
dépourvu  d'ornement  .  il  y  faudrait  quelque 
ornement.  Les  ornement  de  l'ArchiteSure. 
Cette  façade  efi  trop  chargée  d'ornemens. 

En  terme»  de  Peinture,  on  appelle, 
Ornemens  ,  Les  peintures  faite»  dans 
une  galerie  ,  pour  fervit  d'accompagne- 
ment au  fujet  princioal,  au  tableau  prin- 
cipal ,  &  qui  n'en  font  point  partie.  Ce 
Peintre  réufjit  dans  let  f  gares  ,  mais  il 
n'entend  pas  les  ornemens. 

Ornement,  fe  du  aulli  Des  habits  fa- 
cerdotaux  ,  ou  autres  dont  on  fe  fert 
pour  l'office  divin.  En  ce  fens  il  fe  mît 
toujours  au  pluriel,  &  comprend  pla> 
ficurs  pièces  différentes ,  comme  la  cha- 
fuble ,  l'étole  ,  &c.  Le  Prêtre  revêtu  dt 

jet  ornement.  L'Évcquc  offUt*  avec  let  or- 
nement pontificaux. 

Il  le  dit  au  lingulier  De  plusieurs  pièce* 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  pa- 
rure, faifant  un  affortiment  entier  ,  dan* 
lequel  les  habits  laccrdotaux  &  les  de- 
vants d'Autel  font  compris.  Un  ornement 
blanc.  Un  ornement  rouge.  Un  tel  a  d*nii 
un  ornement  riche  ,  magn  fi^ue ,  fuperbe  i 
une  telle  Lçltfe.  En  ce  fe.is  il  a  aulli  ion 
pluriel  ,  pour  fignifïcr  plulieurs  aflorîi- 
mens  de  cette  nature.  Dans  cette  Saenf- 
tie  ,tl  y  a  quantité  de  bea  ix  ornement. 

Ors  £m  fc.sT  ,  fc  dit  flguré  ncnt  De  ce  çui 
fert  a  rendre  plus  leeommar.dab'e.  Il 
l'ornement  de  fan  fiècle.  La  mode  fi  1e  eft  un 
grand  ornement  pour  le  mate. 

On  appelle  dans  le  dif.uurs  oratoir:  , 
Ornement ,  Le»  figure»  &  autre»  chjfcs 
dont  on  le  fert  pour  embellir  le  difeour*. 
Ornement  naturels.  Ornement fuperflu.  Or- 
nement afftSéi ,  recherchée.  La  ftmpLeitê 
tient  lieu  d'ornement.  La  prononciation, 
agréable  ajo  ite  beaucoup  <f ornement  a  l'é- 
loquence. Ce  difcojft  efi  trop  fimplt  ,  efi 
trop  nu  ,  il  efi  dépourvu  d'o'niment  ,  il  y 
faudrait  quelque  ornement.  Ce  récit  eft  trop 
chargé  (T ornemens. 

ORNER,  v.  a.  Parer,  embellir.  Il  ne  fe 
dit  que  des  chofes  qui  en  accompa- 
gnent d'autres  ■  ou  qu'on  y  ajouta  pour 
leur  donner  plus,  d'éclat ,  plus  d'agré- 
ment.  Orner  une  kglife  .  une  C  aptlle  , 
Autel.  Les  miroirs  ,  let  tjpijjeries  ,  les 
beaux  meubles ,  ornent  bien  un  appartement. 
La  coiffure,  la  frifurt ,  les  tuhans  ,  fervent 
à  omet  la  femmes. 

Il  fe  dit  Des  chofes  morales.  Let  vtnm 
or  ne  ni  l'orne.  Il  a  orné  fon  tfpra  des  plut 
belles  eonnoiffa  ieet. 

On  dit  aulTi  ,  Orner  fon  langage,  fo*  dsf- 
eours.  Les  figures  fervent  beautoup  a  orner 
le  dtfcours. 

Orné  ,  kt.  participe. 

ORNIERE.  U  t.  Traec  profonde  «rue 

d'us 
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carrofle  ,  font  dans  les 
Let  orntirei  font  trop  crcufti ,  la  roue  y 
antrt  i,  moyeu.  Tomber  dans  une 
ornière.  Lee  chemins  de  travtrfe  font  or- 
•  i  rement  pleine  a"orniirtt. 
ORMTHOGALON.  f.  m.  Plante  dont 
la  racine  eft  un  oignon  qui  fe  mange 
dam  lei  lieux  ou  cette  plante  eft  com- 
mune. 

ORNITHOLOGIE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
Grec.  Ce  terme  déligne  dans  un  fens 
général  La  partie  de  l'Hiftoire  Natu- 
relle qui  Te  borne  à  la  connoiftance 
des  oitcaux.  On  l'emploie  aulïi  dans 
une  acception  moins  étendue ,  pour 
deiïgner  ,  Un  ouvrage,  un  traité  fait 
fur  cette  marière.On  dit,  L'Ornithologie 
de  nUmgh  ,  comme  ,  U  Phyfique  de 

Ro.hault. 

ORNITHOLOGISTE,  f.  m.  Celui  qui 
s'applique  à  la  connoilTance  des  vo- 
latiles. 

ORN1THOMANCE.  f.  f.  Sorte  de  divi- 
nation qui  le  faifott  par  le  moyen  du 
vol  des  oifeaux. 

O  R  O 

OROBANCHE.  f.  f.  Plante  dont  la  tige , 
les  feuilles  fit  les  fleurs  font  d'un  rouge 
jaunâtre  ,  fie  paroiflent  comme  fanées. 
Il  y  a  pluûcurs  efpcces  A'Orobanche.  La 
racine  de  la  grande  a  une  odeur  d'œtllct. 
On  ne  leur  connott  aucunes  propriétés 
médicinales. 

OROBE.  f.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
lieux  incultes.  Ses  feuilles  font  oblon- 

fues ,  comme  celle  de  la  Pariétaire, 
.a  femence  eft  déterftve  &  apéritive. 
On  du  que  fOrobanche  1a  fait  périr. 
O  R  P 

ORPAILLEUR,  f.  m.  Homme  qui  s'oc- 
cupe a  tuer  les  paillettes  d'or  qui  fe 
trouvent  dans  le  fable  des  rivières. 

ORPHELIN.  ORPHELINE,  f.  Enfant 
en  bas  ige ,  qui  a  perdu  fou  père  fie  fa 
snère  ou  l'un  des  deux.  Un  pauvre  or- 
phelin. Il  eft  orphelin  de  pire  &  de  mire. 
La  reu>e  (r  lté  orpheline.  Il  eft  à  remar- 

r:t  que  dans  l'ufage  ordinaire,  on  ne 
fert  guère  du  mot  i' Orphelin  ,  en 
parlant  d'Un  enfant  qui  n'a  perdu  que 
fa  mère. 

ORPHIQUE,  f.  m.  Nom  fous  lequel 
étaient  connus  dans  l'Antiquité ,  cer- 
tains Pbilofophes  myftiques,  dont  la 
Secte  ,  fortie  de  l'École  de  Pythagore  , 
profeftoit  une  morale  fit  des  dogmes 
fecrets  ;  qu'elle  prétendoit  avoir  reçus 
c"  Orphée.  Le  nom  A'Orphique  .  pris 
adjectivement ,  fe  dit  auftî  Des  dogmes 
fit  des  myftères .  ou  Fêtes  religieuses 
ci-.:  cet  Orphée  prétendu  pafloit  pour 
Auteur.  Ces  Fêtes  étoient  des  efpèccs 


;  efpèe 
efOrgies  ou  Bacchanales. 
ORPIMFNT.  f.  m.  Arfenic  jaune  qu'on 
trouve  tout  formé  dans  les  terres.  On 
s'en  fert  pour  peindre  en  jaune.  On  le 
nomme  aulfi  Orpin. 
ORPIN  f.  m.  Plante  qui  croit  de  la 
hauteur  d'un  pied.   Set  fleurs  fie  fès 
fruits  font  femblables  aux  fleurs  fit  aux 
fruits  de  la    Joubarbe.    Ses  racines 
font  plusieurs  tubercules  blancs.  Il  eft 
afin  <      .   vulnéraire  fie  de  ter  lit. 
O  R  Q 
ORQ^UE.  r*,tx  Etavlasu), 


ORS 

ORSEÎLLE.  f.  f.  Efpèce  de  moufle  que 

les  Teinturiers  emploient  avec  la  chaux 
fit  l'urine. 

O  R  T 

ORT.  f.  m.  Terme  de  Marchandife ,  qui 
fe  dit  en  cette  phrafe ,  Pc  fer  ort ,  pour 
dire  ,  Pefer  avec  l'emballage. 

ORTEIL,  f.  m.  Doigt  du  pied.  Si 
dreffer  fur  fee  orteile.  Préfentement  il 
ne  fe  dit  guère  que  du  gros  doigt  du 
pied.  Avoir  U  goutte  à  l'orteil ,  au  gros 
orteil. 

ORTHODOXE,  adj.  de  t.  g.  Conforme 
à  la  droite  fie  faine  opinion  en  matière 
de  Religion.  Ceete  doctrine ,  cette  pro- 
portion eft  orthodoxe.  Ce  f  intiment  n'efl 
pat  orthodoxe.  Cet  Auteur  eft  orthodoxe. 

II  eft  aufti  fubftantif.  Les  Orthodoxes 
&  lei  Hérétiquet. 

ORTHODOXIE,  f.  f.  Conformité  à  U 
faine  fie  droite  opinion  en  matière  de 
Religion.  L'orthodoxie  dt  tttte  propor- 
tion eft  certaine. 

ORTHODOMIE.  f.f.  Terme  didactique. 
Route  en  droite  ligne  que  fait  un  vaif- 
feau  en  fuivant  un  même  vent. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  Terme 
de  Géométrie.  Synonyme  de  Perpen- 
diculaire. 

ORTHOGRAPHE,  f.  f.  L'art  &  la  ma- 
nière d'éenre  les  mots  d'une  Langue. 
Orthographe  corredt.  Bonne  orthographe. 
Mjuvjifc  orthographe.  Orthographe  vicieufe. 
L'ancienne  ortliographe.  La  nouvelle  or- 
thographe. Enftigner  l'orthographe.  Savoir 
tien  torthographe. 

ORTHOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  d'Ar- 
chitecture. La  repréfentation  de  l'élé- 
vation d'un  bâtiment.  V orthographie  de 
ce  bâtiment  eft  fort  régulière  &  fort  fiielle. 
II  fignifie  plus  particulièrement ,  Le 
profil  ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une 
fortification. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Ecrire  les 
mots  correctement.  Il  a  apprit  a  ortho- 
graphier. H  orthographie  bien.  Comment 
orthographitt-vout  ce  mot-là  ? 

Orthographié,  ti.  participe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient   à  l'i 
naire  orthographique. 

Il  fe  dit  auiti  De  ce  qui  appartient  a 
l'Orthographie.  Un  dt ffem  orthographique. 

ORTHOPEDIE,  f.  f.  Terme  didaftique. 
Art  de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les 
enfans  les  difformités  du  corps.  Il  y 
a  de*  treitéi  d'Orthopédie. 

ORTHOPNÊE.  f.  f.  Terme  de  Medécine. 
Oppreftion  qui  empêche  de  refpirer. 
L'orthopnée  eft  le  troifiime  degré  de  l'af- 
thme. 

ORTIE,  f.  f.  Efpèce  de  plante  fauvage 
fie  fort  commune ,  dont  la  tige  fie  les 
feuilles  font  piquantes.  Craint  d'ortie. 
Racine  d'ortie.  On  appelle  Ortie  morte  , 
Certaine  ortie  qui  ne  pique  prefque 
point. 

On  dit  ftgurément  ,  Jeter  le  froc  aux 
ortiet ,  pour  dire  ,  Renoncer  a  la  Pro- 
feflion Monacale  ;  fie  par  extenfion  , 
pour  dire ,  Renoncer  a  la  Profeflion 
Ecclefîaftique.  Il  fe  dit  aufti  De  toute 
perfonne  qui  renonce  par  libertinage  à 
quelque  profeflion  que  ce  foit.  Il  est 
populaire. 

O&Tis ,  eft  aufti  Un  morceau  de  cuu 
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on  mèche  que  les  Maréchaux  infinnent , 
par  le  moyen  d'une  feule  incifion, 
entre  le  cuir  fie  la  chair  d'un  cheval , 
en  différons  endroits  du  corps ,  pour 
dégorger  la  partie.  Pratiquer  une  ortie. 

ORTlVE.  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  De 
l'arc  de  l'horifon  qui  eft  entre  le  point 
où  fe  lève  un  aftre  ,  fie  l'orient  vrai  où 
fe  fait  l'interjection  de  l'horifon  fie  de 
l'équateur.  Amplitude  ortive. 

ORTOLAN,  f.  m.  Petit  oifeau  de  pafla- 
ge ,  d'un  goût  exquis  fie  délicat.  Dt» 
ortolan •  &  det  bétafigoes.  Un*  douraint 
«f  ortolant,  G  rat  comme  un  ortolan. 
O  R  V 

ORVALE .  ou  TOUTE  BONNE,  f.  £ 
Plante  labiée  fie  fort  commune.  Il  y  en* 
plulîcurs  efpèces.  La  grande  qu'on  cultive 
dans  les  jardins ,  a  une  odeur  très-forte 
fie  très-défagréable.  Le  nom  de  Toute 
bonne  dénote  aflei  ou'elle a  d'excellentes 
propriétés.  Elle  eft  apéritive  fie  bonne 
pour  les  yeux. 

ORVIÉTAN,  f.  m.  Efpèce  de  thériaque. 
de  contre-poifon.  Bon  orviétan.  Prendre 
de  C  orviétan.  Le  premier  orviétan  fut  fait 
àOrvitte,  ViUt  d'Italie. 

O  S 

OS.  f.  m.  Partie  du  corps  de  l'animal ,  la- 
quelle eft  dure  ,  folide ,  compacte  ,  des- 
tituée de  fentiment ,  fie  qui  fert  à  artt- 
cher  t  ^  e^^ijicmr  t  otite  s  les  x  €i  pts\r™ 
ties.  Gros  ot.  Petit  01.  L'ot  de  la  jambe. 
Lei  01  du  brat.  Les  ot  de  U  tilt.  La  join- 
ture ,  temboiture  de  Coi.  Un  ot  fpon- 
gieux.  La  moelle  det  ot.  La  fracture  ,  In 
diflocetion  d'un  oe.  Avoir  toi  café.  Avoir 
toi  carié.  Lot  eft  offcafl.  On  lui  a  tiré  une 
tftutlle  de  rot. 

Il  y  a  quelques  po'tftbns  defquels  on  dit 
Lei  01 ,  quoiqu'en  général  on  fe  ferve 
du  mot  Arrête  pour  aefigner  leurs  parties 
folides.  Ot  dt  baleine.  Oïde  tiche. 

On  dit  d'Une  perfonne  fort  maigre , 
au' Elle  n'a  que  la  peau  6>  lee  ot ,  qu'elle  a 
la  peau  collée  fur  lei  ot ,  que  les  ot  lui 
percent  U  peau.  U  eft  familier. 

On  dit  familièrement ,  qu'iVn  homme  ne 
fera  pat  vieux  oi ,  pour  dire,  qu'il  mourra 
jeune.  Et  figurément  fie  familièrement , 
en  parlant  ff  Un  homme  qui  a  ruiné  quel- 
qu'un dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec 
lui ,  on  dit ,  qu 7/  Fa  mangé  ,  rongé  juf- 
qu'aux  ot. 

On  dit  proverbialement  fie  figure" ment 
De  deux  perfonnes  qui  poursuivent  1a 
même  chofe,  que  Ce  font  deux  chiens 
aprit  un  ot. 

On  dit  auftî  familièrement ,  Laiffer  un 
oi  à  ronger  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  fut 
citer  une  afTaire  ficheuie  fit  difficile  « 
démêler.  On  lut  a  Uiffé  un  ot  à  ronger  , 
qui  lui  donnera  bun  de  C  exercice.  Et  l'oa 
dit ,  Donner  un  oi  à  ronger  À  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  quelque  légère  grâ- 
ce ,  afin  de  l'amufer  fie  de  fe  délivrer  de 
fes  importurutés. 

En  termes  de  Vénerie ,  on  appelle  Oe , 
Les  ergots  du  cerf,  fur  lefquels  il  ne 
porte  point  quand  il  marche  naturelle- 
ment. Dès  qu'il  fuit ,  U  donne  des  os  en 
terre.  > 
OSC 

OSCILLATION,  f.  f.  Terme  de  Méca- 
nique. Mouvement  d'un  pendule  qui  va 
fie  vient  Alternativement  en  f«ns  contrai- 
Aa 
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«.  Lit  ofcillations  du  pendule  étant  her- 
i  ititrt  ij'-.,A>< 


A'ofi 


en  duquel  elle*  brnyent  , 
iceélèreni 


atténuent^  les  liquides  ,  &  accélèrent 


OSCILLATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
4e  U  nature  de  l'ofcilUtion.  AWc«r« 
cfciUatoire. 

OSCILLER,  v.  n.  Terme  de  Mécanique. 
Se  mouvoir  alternativement  en  lens 
contraire.  11  fc  dit  particulièrement  d'un 
pendule.  Un  «n/t/t  a  ui  e/eiUt. 
OSE 

OSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'audace  de  faire 
quelque  chofe  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 
11  fe  joint  ordinairement  avec  les  parti- 
cules Si ,  Bun  ,  Afic\.  Etes-rous  fi  ofé aue 
de ...  //  a  été  afc\  ofe  pour  . .  .  Ceft  être 
Hen  ofe  aut  4t. . . 

OSEILLE,  f.  f.  fiante  potagère  d'un  goût 
un  peu  aigret.  Oftillt  de  jardin.  Ojiillt 
fauvagt.  Grandi  aftiUt.  Planche  cfofetUe. 
Semer  ,  tueillir  dt  Cofcille.  L'o/tillt  ronde 
efl  plut  aigrt  aut  t 'ojiillt  ordinaire.  Dtt 
aufi  à  Cofcille.  Jus  cTofeille. 

OSER.  r.  n.  Avoir  la  hardiclTc  ,  l'audace 
de  faire ,  de  dire  quelque  chofe.  Ofcrie\- 
rems  le  choquer  ?  Jt  n'oferois.  Jcn'ofepu. 
il  Cent  fait  affuriment,  t'U  rtût  ofé.  On 
a'oftrou.  Il  a  oft  lui  réfifter  tn  fatt. 

On  dit  par  forme  de  défi,  de 
Vont  n'oftriet. 

On  fe  iert  auffi  de  ce  même  verbe, . 
«arquer  ,  Que  par  circonfpeetion  on  ne 
veut  pas  fsire  certaine»  chofes.  Pcrfon- 
ne  n'ofe  lui  dirt  U  mari  dt/en  fia.  Jt  n'o- 
fi'on  l'aller  interrompre. 

Oser,  t'emploie  quelquefois  activement , 
fie  lignifie ,  Entreprendre  hardiment. 
Ainiî  l'on  dit  d'Un  homme  qui  eft  dans 
un  état  a  pouvoir  efpércr  de  rèulTir  dans 
tout  ce  qu'il  voudra  entreprendre  ,  qu'En 
létat  où  il  tfi  ,  il  ptut  tout  ofer  ,  qu'il  n'y 
ai  ritn  qu'il  nt  puifft  ofer. 

OSERAIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'ofiers.  Plan- 
tir  une  belle  offrait. 

O  S  I 

OSIER,  f.  m.  Sorte  d'arbrifleau  dont  la 
feuille  relTernble  à  celle  du  faule ,  fie 
dont  le*  jets  ou  feions  font  fort  pli  int , 
ce  propres  &  lier  quelque  choie.  Ofitr 
franc.  Ofitr  bâtard.  Planter  dei  o  fiers. 

11  fe  prend  aufft  pont  Les  jets  ou  feions 
4e  cet  arbrhTcau.  Unt  botte  d'ofitr,  Litr 
arvec  dt  Vafier.  Tordra  dt  l'ofitr.  Un  pa- 
nier f  un  *an  à" ofier.  Unt  corbeille  <f  ofitr  , 
fane  d'ofitr.  Cela  plit ,  tfi  pliant  comme 
dt  tofitr. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
•  l'efprit  foupte  &  accommodant,  qn'// 
î  pliant  comme  dt  l'ofitr.  Et  d'Un  ' 
ïcète ,  fan»  nneffe  fit  fans  di. 
,qu*;/  tfi  fane  comme  ofier. 
O  S  M 

OSVONDE  ROYALE  ,  ou  FOUGÈRE 
À  FLEURS.  C  f.  Qui  tient  beaucoup 
de  la  fougère  femelle ,  fit  qui  porte  a 
l'extrémité  de  fes  tiges  des  efpéces  de 
grappes  rima(Tc«s  en  bouquets.  Sa  racine 
duTout  le  fang  caillé  dans  le  corps  ,  fit 
on  en  fait  un  onguent  pour  la  guérifon 


O  S  S 

un  t'iffu  it  turfi  &  d'offtlttt.  Lu  ojfelets 
dt  tortillt. 
On  appelle  encore  Ojfelets ,  De  petits 
os  avec  Icfquels  les  enfans  jouent ,  & 
qui  l'ont  tirés  de  la  jointure  d'un  gi-otde 
mouton.  Jouer  aux  offetets.  Lu  Tablcûtn 
font  det  ofe1 'et s  d'ivoire. 

On  appelle  aufTi  OJfeteti ,  Certains  os 
qui  font  attachés  à  de  petites  cotdes  ,  fie 
qu'en  certaines  Juridictions  on  met  entre 
les  doigts  d'un  aceufé  ,  pour  le  forcer  à 
avouer  la  vérité.  Donntr  Ut  offelett. 

Osselet  ,  fe  dit  auffi  d'Une  tumeur  of- 
feufe  ,  placée  for  la  partie  inférieure  de 
la  jambe  d'un  cheval ,  a  coté  du  boulet. 
L'ojfclet  cfl  une  txoftoft. 

OSSlÈ MENS.  f.  m.  pl.  Os  décharnés  des 
animaux  qui  font  morts.  Il  fe  dit  princi- 
palement de  ceux  des  hommes.  Unmon- 
ceau  iToJfcmcns.  Lct  cimttilrtt  font  pleins 
d'o/femens. 

OSSEUX.  EUSE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  eft  de  nature  d'os.  Partit  ojftuft. 

S^bfienet  ofeufs. 

OSSIFICATION,  f.  f.  Changement  in- 
fcnllble  des  parties  membraneufes  fie 
cartilaçineufes  en  os. 

OSSIFIER,  v.  a.  Changer  en  os  les  par- 
ties qui  doivent  £tre  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel.  Lti  memSranu  &  ttt  car~ 
titagtt  s'ojftfitnt  qnclqutfoit. 

Ossmt  ,  tt.  participe. 

OSSIFRAGUE.  f.  m.  Ceft  le  erand  aigle 
de  mer.  Il  a  fix  a  fept  pieds  d'envergure. 
Son  pltimage  cfl  varié  de  blanc,  mêlé 
de  brun.  &  de  couleur  de  rouille. 


des  plaies 

O  S  S 

OSSELET,  f.  m.  Petit  os.  Lu  mains  faut 


O  S  T 

OST.  f.  m.  Armée.  Il  eft  vieux  ,  fit  n'efl 
plus  en  ufage  qu'en  ce  proverbe  ,  Si  fVjf 

favoit  et  aut  fait  Pofl  ,  /Vjf  battrott  tofl  , 
qui  veut  dire  ,  que  Si  un  Général  favoit 
l'état,  les  deffeios,  les  démarches  de 
fon  ennemi ,  il  lui  feroit  facile  de  le  dé- 
faire ,  8c  d'en  triompher. 

OSTENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
montré.  Lente  ofleafible.  On  lui  donna 
une  inflruAton  oftenjible  ,  &  unt  injlruclion 
ftereitt. 

OSTENTATION,  f.  f.  Montre  affectée 
de  quelque  qualité  ,  ou  de  quelque  avan- 
tage dont  on  veut  faire  parade.  Grandt 
ojttntation.  Vainc  ofitntation.  A  quoi  bon 
toute  cette  ofitntation  ?  Ctfl  un  homme  de 
fafic  é>  fofltntation.  Il  tfi  tout  plein  d'ofi 
rtntaiion.  Il  y  a  dtV  ofitntation  tn  tout  tt 
qu'il  fait.  Ctfl  unt  ptrfonnt  fiant  ofitnta- 
tion & fatu faflt.  faire  ofltntatian  dt  fu 
tiekeffu ,  dt  fa  fortune.  Lu  Pnnrifitnt  fai- 
foitnt  leurs  bonnes  eturru  par  ofitntation. 

OSTÉOCOLE.  L  f.  Pierre  qu'on  regarde 
comme  des  racines  d'arbre*  pétrifiées. 

OSTÉOLOG1E.  f.  f.  Partie  de  IV 


mie  qui  enfeigne  la  fîtuaùon  ,  les  noms  , 
l«s  uiages  ,  Ia  nature  fit  la  figure  det  os 
du  curps  humain.  A  F  Académie  dt  Pein- 
ture,  il  y  a  un  Proftfeur  d'Oftéoiogt*.  Il 
fe  dit  auffi  De  la  connoiflance  des  os 

clc$  Autres  «iniiTiiux* 

OSTRACÊE,  «di.  de  t.  g.  Terme  d'Hif- 
taire  Naturelle.  Il  fe  dit  Des  poiftons  qui 
font  couvetts  de  deux  ou  plusieurs  écail- 
les dure* ,  a  la  différence  des  teftacées 
qui  n'en  ont  qu'une.  Lu  animaux  ofira~ 
ettt.  Le  genre  eflsaciu  Lkmtrt ,  is  moule 


OST 

font  du  genre  ofiraclt.  Il  eft  auffî  rubftaJ»» 

tif.  Lt  gctrrt  dtt  oflracéct. 
OSTRACISME,  f.  m.  ferme  d'Antiquité*. 
Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  dé'î»ne  une  loi  en 
vertu  de  la-iuelle  le*  Athéniens  bannrf- 
foient  pour  dix  ans  les  Citoyens  que  leur 
puhTance,  leur  mérite  trop  éclatant  ,  ou 
leurs  fer  vices  rerdoient  fufneéH  à  la  ja- 
loufie  républicaine.  Le*  fuftragcs  fe  don- 
noient  par  bulletins  ,  fit  ces  bulletin* 
«voient  originairement  été  de  coquilles. 
L'oftracifmt  n'étoit  pas  unt  peint  tnft- 
manit. 

OSTRACITE.  f.  f.  Coquille  d'huître  pé- 
trifiée. 

OSTRELIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dan* 
quelque*  Hiftotre*  aux  peuple*  orien- 
taux ,  par  rapport  à  l'Angleterre  ,  fie 
pirriculièrementauxhabitans  des  villes 
anféati.iues. 

OSTROGOT,  f.  Ceft  un  nom  qu'on  * 
donné  aux  Gots  qui  habitoient  les  par- 
ties orientales  de  leur  pays.  Ce  mot  a 
pafTé  dans  la  langue  en  cette  phrafe  pro- 
verbiale ,  Vous  mt  prenet  pour  un  Ofiro- 
got ,  c'eft-i-dire,  pour  Un  homme  qui 
ignore  les  lUages ,  le*  coutume*  ,  le* 
btenféances  ,  tel  que  feroit  un  baibaie 
venant  d'un  pay*  fort  éloigné. 
O  T  A 

OTAGE,  f.  m.  La  perfonne  qu'an  Géné- 
ral ,  un  Prince ,  un  Gouverneur  de 
Place  ,  ûtc.  remet  à  ceux  avec  qui  il 
traite ,  pour  la  fureté  de  ''exécution 
d'un  traité ,  d'une  conveniion.il  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'affaire* 
d'État.  On  donna  fix  Scigneurt  en  otage  lt 
étoit  en  otage  ehc^  lu  ennemie  La  ville  a> 
capitulé,  ty  a  donné  du  otagu.  On  j 
donné  du  otagu  de  part  &  d" autre.  Pour 
fureté  du  payement  de  la  contribution  ,  o* 
a  emmené  du  otagu.  Si  lu  tnntmit  rie— 
Unt  lt  traité  ,  les  otagu  courent  rifjat  dt 
la  rit.  Lu  otagu  ont  été  renvoyée  dt  pari 
6r  d'autrt. 

OTALGIE.  f.  f.  Termede  Médecine  ,  qui 
lignifie,  Douleur  d'oreille. 

O  T  E 

OTELLES.  f.  f.  pl.  Terme  de  Btafon.  On 
donne  ce  nom  à  des  bouts  de  fer  de  lan- 
ce ,  dont  l'écu  eft  quelquefois  chargé. 

OTENCHYTE.  f.  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie. Ceft  une  feringue  qui  i'ert  à  in- 
jecter det  liqueurs  dans  l'oreille. 

ÔTER.  v.  a.  Tirer  une  chofe  de  la  place 
où  elle  eft.  Ote\  cette  table  de  là.  Otc^- 
mi  roai  crt  papiers.  Otc{  U  nappe.  Il  et 
été  tout  fies  meuble  de  la  mai  fon.  Ott^  les 
chevaux  du  carrojfc.  Ote\  cil  enfant  efau- 
prit  du  fin.  Ott\-vtntt  de  là  ,  il  n'y  f  aut 
pat  ban.  Ote\-vout  de  devant  moi.  Otrt- 
vous  dt  duant  mu  ytuw.  Oteyvoat  dm 
chtmin.  <>r  j-.ouj  de  ma  place.  Il  y  a 
de  boit  dont  le  feu  ,  étrt-en  la  moitié. 

On  dit ,  Oter  fon  chapeau ,  éttr  fon  i 
teau  ,  éttr  fu  gants ,  pour  dire  ,  Quitter 
fon  chapeau,  quitter  fon  manteau  ,  quit- 
ter fc*  gant*.  Et  on  dit  aulTi ,  Ottr  fit 
chapeau  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Saluer 
quelqu'un  en  fe  découvrant  la  téte.  il 
m'a  été  fon  chapeau. 

Ôtem,  tîgnific  auffi  ,  Faire  cetTer  ,  faire 
palTer.  Prrnr^un  doigt  de  vin  .  cela  iront 
Stcra  votre  mal  dt  coeur.  Lt  quinquina  tkt 
la  fève.  J'ai  Cti  taut  lu  tmpKrStmt ni . 
Ctttc  tau  du  lu  tachu  ,  tu  lu  rvufflu 
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O  T  E 

On  dit,  Ott\-mot  dépeint,  âtc\-mai  d'itt- 
qutétuit  ,  pour  dire  ,  Tirez-moi  de  pei- 
ne ,  délivres-moi  d'inquiétude. 

On  dit  tigurément,  Oter  quelque  chofe 
ée  Tsff  it ,  ie  la  tite ,  it  la  fantaifit  ,  à 
autlqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  en  Tarte  qu'il 
n'y  penfe  plut ,  qu'il  ne  fait  plu*  attaché 
à  la  penïiée  ,  à  l'opinion ,  au  dcllcin  qu'il 
a  voit.  Vaut  nt  lui  ôtert\  jamaii  ctla  it 
l'efprit.  r*i  fi  bienfait ,  qut  je  ma  fuit  6ti 
tels  de  la  titt ,  it  tefprtx. 
.  On  dit,  Ottr  quelque  tkoft  i  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  priver  de  quelque  chute. 
Jt  m  r«ur  point  tous  oter  la  Ititrti  ,  la 


On  dit  aufli ,  qu'i'/»  arbrt ,  qu'an  mur , 
ire.  ûtt  la  vut  tf"anc prairit ,  d  une  rivière  , 
pour  dire,  qu'il  empêche  qu'on  ne  puiffe 
voir  la  jjraine  ,  la  rivière. 

ôrt*.  lignifie  auflî,  Retrancher.  Ce  mor- 
tes* de  bois  efi  trop  long  ,  ri  en  faut  ittr 
an  pud.  Lei  bords  it  ce  chapeau  font  trop 
granit ,  il  en  faut  ottr  un  doigt.  On  lui  a 
oti  un  coin  dt  (on  jarii.%.  On  lui  a  ôti  unt 
partit  itfa  Jujiiee.  Qui  it  fia  ûtt  itum  , 
rtfit  quatre. 

ôré*  ,  lignifie  auflî ,  Prendre  par  force 
ou  par  autorité.  Ltt  volturi  lut  ont  àti 
fin  manteau  £r  fan  chapeau.  On  lut  a  oti 
tout  fonbun.  Oi  lut  veut  ottr  fa  tkargt. 
Ottr  le  pain  dt  la  main.  On  lut  ote  let 
moytut  it  fubfifitr.  On  lut  a  ité  la  vie.  Il 
a  4u  txur  ,  on  lui  itéra  plutôt  la  vu  que 
it  

On  dit,  Ottr  l'honneur  à  jutlqu'un,  pour 
due  ,  Le  diffamer  par  des  médifanees  , 
ptr  det  calomnies, 
rt ,  te.  participe. 

ri  ,  fert  quelquefois  d'adverbe  qui 
parte  exception  j  fit  il  iîgatfie  ,  Hormis  , 
excepté.  En  ce  fens  on  le  met  devant 
tes  i'ubftantii».  Oti  etla  ,  jt  ferai  toutet 
tkofu.  Oti  deux  ou  trou  tairont ,  c«r  ou- 
vrage efi  esctlUm. 

O  T  H 

OTHON'NE.  f.  f.  ÀrbrifTeau  toujours 
verd.  C'eil  une  efpèce  de  jacobée.  Sa  fe- 
nseace  «il  purgitive. 

O  U 

OU.  C  . - 1  >nc1  m  alternative.  Ctla  tfi  bon 
ou  mouvait,  rirai  aujouri'hui  ou  dtmatn. 
Il  payera  ou  il  ira  en  prifon.  Ou  l'un  ou 
t  autre.  Ou  mort  ou  vif. 


i 


llûçnincaaiu.  Autrement,  d'une  au- 
tre façon  ,  en  d'autres  termes.  La  Logt- 
qutoa  la  Dialtâiqut.  Son  btau-frirtou  U 
ma't  de  fa  fttur.  Syfanct  ou  Cenjlanti- 


nople. 
OC  sd, 


sdv.de  lieu.  En  quel  lieu,  en  quel 
boit.  Quand  il  fut  où  il  itoit.  Ditts- 
moi  où  efi  an  ttl.  Où  fert^-vout  tantôt  ? 

Où  itmtmtwt  mi  ?  Où  allei-vout  ?  Où 
fmtjt  *  Où  n-t-dpru  cela  ?  il  tfi  aUi  jt 
ut  fat  où. 

Ou  ,  eft  aufti  une  particule  qui  s'emploie 
relativement  aux  noms  fubttar.tifs ,  pour 
lijniiicr, Dans  lequel  &  auquel,  en  toute 
forte  de  genre  fil  de  nombre.  Le  lieu  où 
jt  fmt.  La  Maifon  ou  jt  demeurt.  L'itat  où 
je  fuit.  Le  Ltu  où  il  va.  Lt  bonheur  ,  la  fi- 
lial i  où  il  afpirt.  Le  tempi  où  nout  fom- 
met.  Lt  fit  tic  où  août  fommtt.  Le  fiiclt  où 
nous  vi  vont.  Let  Ltu*  où  nout  vivant.  Ct 
fout  itt  affairai  où  jt  punit  intirit. 
Il  l»  jnihï  auiC  ,  A  quoi.  Où  me  riduifej- 
*  0e  tsfuù-jt  ?  U  ut  fmU  ai  Ut*  efi. 


O  U 

Quand  Où.  fe  joint  avec  U  prépetîtian 
Dt ,  il  feri  à  marquer  le  lieu  ,  ou  1a  cau- 
fe ,  félon  les  différente»  matières  dont  il 
s'agit.  D'où  a-t-ti  prit  cela  ?  D'où  tirtt- 
vout  cette  canfequence  ?  V oilà  d'où  il  tire 
fon  origine.  D'où  lui  vient  cet  orgueil  ? 
D'où  vient  que  vous  faites  telle  tkoft  ? 
D'où  fa  haine  proccde-t-tllt?  Le  mal  me 
vient  <i'où  f  attendait  mon  bonheur.  L'ufage 
autorife  aurti,  D" où  vient  faitti-vout  cela? 

Quand  il  f«  joint  à  la  prépotltion  Par  , 
il  fert  à  marquer  Le  lieu,  ou  le  moyen  , 
félon  les  différentes  chofes  dont  oa  par- 
le. Par  où  ave\-vout  pajfi  pour  aller  U  ? 
Voilà  par  où  foi  pop.  Par  où  me  tireraj- 
jt  d'affairt? 

O  U  A 

OUAICHE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sil- 
lage d'un  vaiffcau.  Ce  mjt  s'emploie  en 
plulieurs  occasions  où  l'on  ne  dirait  pas 
Sillage.  Tirtr  un  va'jftau  tn  oua  c  C'eft 
la 


Trainir  un  pavillon  tnntmt  tn  ouatcht  , 
C'en  le  tramer  pendant  à  Ûeur  d'eau  à 


lï 

OUAILLE.  f.  f.  Brebis.  Ce  mot  dans  cette 
acception  eft  vieux  ,  Se  il  n'a  plut  d'u- 
lage  qu'au  figuré  ,  en  parlant  d'Un  Chré- 
tien par  rapport  à  fon  Parleur,  à  fon 
Supérieur  fpirituel ,  ou  à  fon  Evêquc. 
VoiiÀ  unt  it  vot  ouatlltt.  Un  bon  Pafitur 
a  foin  it  ftt  ouailles.  Ltt  ouailles  con- 
notjftnt  la  >  a;  x  dt  Uur  Pafitur.  Ct  Pafitur 
efi  allé  chercher  fon  ouatlle  igarie.  Son 
plus  grand  ufage  cil  au  pluriel. 

OUAIS.  Sorte  d'interjection  qui  marque 
de  la  furpriie.  Ouait ,  cet  hommt-là  fait 
bitn  lt  fier.  Ouait,  eu  homme  piittnd  l'em- 
porter de  hauttur.  Il  eft  fa:mlier. 

OUATE,  f.  f.  Efpèce  d*  coton  plus  fin  & 
plus  fjyeux  que  le  coton  ordinaire,  & 
que  l'on  met  cotre  deux  étoffes.  Vna  ca- 
mifult  i'ouate.  Une  jupe  ioublie  d'ouate. 
Unt  couverture  d'ouate.  On  écrit  fit  on 
prononce  ,  De  la  ouatt. 

OUATER,  v.  a.  Meure  de  la  ouate  entre 
une  étoffe  fie  la  doublure.  Ouattr  unt  ro- 
be ,  un  couvre-pttd. 

Ou4TÉ,  it.  participe. 

OVAIRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainti  la  partie  ou  l'on  croit  que 
fe  forment  les  œufs  dans  le  ventre  de  la 
femelle  det  animaux.  Ovaire  it  la  femmt. 

O  VALAIRE.atlj.  de  t.  g.  Qui  eA  de  firme 
ovale.  Il  fe  dit  en  Anatomie  ,  Du  trou 
dint  eft  percé  l'os  ifchion. 

OVALE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  figure 
ronde  fit  oblongue  ,  à  peu  près  fembla- 
ble  à  la  figure  d'un  œuf.  Unt  table  ovale. 
Unt  figurt  avait. 

Il  eAauili  fubftantif  mafeulin  ,  fit  ligni- 
fie ,  Figure  ronde  8c  oblongue.  Un  grani 
ovale.  Un  avait  bien  for  mi. 
OVATION,  f.  f.  Efpèce  de.  triomphe 
parmi  les  Romains  ,  ou  le  Triompha- 
teur entrott  dans  la  ville  à  pied  ou  â  che- 
val ,  fit  facrifioit  une  brebis  ;  à  la  dif. 
férenec  du  grand  triomphe  ,ou  le  Triom- 
phateur et  ut  fut  un  char ,  fit  ûcrinoit 
un  taureau. 

O  U  B 

OUBIER.  f.  m.  Nom  d'une  de*  dixefpè- 

cet  principales  de  faucons. 
OUBLI,  f.  m.  Manque  de  fouvenir.  Un 

projond  mubL.  Un  ttng  «aUi.  Un  ittr- 
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net  oubli.  Mettra  tn  oubli, 
l'oubli.  Tirtr  it  l'oubli. 

Selon  la  fable ,  on  appelle  Le  fleure 
d'oubli  ,  Un  fleuve  que  les  Anciens  fup- 
pofoient  être  dans  les  enfers  ,  fie  dont 
les  eaux  avaient  la  faculté  de  faire 
blier  toutes  choies.  On  l'a 
ment  Le  Lit  M. 

OUBLIANCE.  f.  f.  Oubli , 
moire.  Il  e(l  vieux. 

OUBLIE,  f.  f.  Sorte  de  pitifferie  qui  eft 
fort  mince ,  de  figure  ronde ,  fit  que  l'on 
cuit  entre  deux  fers.  Ctla  tfi  mutet  com- 
mt  une  oubltt.  Unt  main  i' oublia.  Jouer 
itt  oubliât.  Crie,  itt  ouUttt.  Un  carkUan 
d'oubUts. 

OUBLIER,  v.  a.  Perdra  le  fouveair  Je 
quelque  chofe-  Je  favais  tout  ctla  par 
cjtur  ,  je  l'ai  ouMti.  OubLir  fa  Itçon.  H 
apprend  facile  ment ,  fi-  oublie  dt  mime. 
Vaut  ave\  oublii  qut  voeu  t 
nus  it  ventr  hier.  Tmvaia  oubLi 
dire  qu  J'avoù  ooblti  a  voue 


On  dit  proverbiali 


n'oublie  rua  pour  dormir,  pour  dire ,  qu'il 
fe  fouvienc  fort  bien  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  intérêts. 

On  dit ,  Oublier  fit  portas  ,  ftt  amis  , 
pour  dire  ,  Négliger  de  leur  rendre  les 
devoirs  de  la  parenté  ,  de  l'amitié.  Vaut 
aubUt\  bitn  vot  partnt.  U  a  quUU  ftt 
amis. 

On  dit ,  Oublitr  unt  injurt ,  uni  affenft , 
pour  dire  ,  Ne  garder  plus  de  reffenb- 
ment  d'une  injure  ,  d'une  otfenfe.  Il  faut 
vaut  riconctlier  tnfttnblt ,  cV  oublitr  tant 
ct  qui  t'tfi  pajfi.  Le  Roi  promu  d'oublier 
tout ,  pourvu  qu'on  ft  rtmttit  dans  l'obiif- 
fanct. 

On  dit ,  aa,'Un  homme  a  oublié  À  chanter, 
à  danfer ,  (Vc.  pour  dire ,  qu'il  en  a  perdu 
l'ufage  ,  l'habitude. 
Oublier,  fignifie  au/fi ,  LailTcr 
que  ch  >fe  en  quelque  endroit  par 
vertence.  //  a  aubkifu  gants  ,  fan  ipit , 
ft  bourfe  ,  Src. 

Il  lignifie  auili  ,  Omettre  ,  ne  fe  pas 
fouvenir  d:  faire  quelque  chofe,  man- 
auer  à  faire  mention  de  quelque  chofe 
dans  un  écrit ,  dans  un  difeouts.  Il  a  ou- 
bLi ctla  dans  fon  catalogut  ,  dans  fa  lifit. 


Il  a  oublié  dans  fon  d-feours  de  parler  dt 
telle  ou  teUe  chofe.  J'ai  oublié  d'aller  et 
tel  endroit.  Il  n'a  rie,  oublié  pour  riufm 
iatt  cette  affaire. 
Il  fijrarie  aufu ,  Manquer  a  faire  du  biea 
à  quelqu'un  dans  une  occaûon  qui  fe  pré- 
fente. On  a  ionni  itt  chargtt ,  ici  em- 
plois À  tous  let  autret,  mail  on  vaut  a  ou- 
blié. On  nt  vaut  oublttra  pat  tn  ttmpi  & 
litu.  Il  a  ité  oublié  ions  le  tefiament  d'un 
ttl. 

On  dit ,  Oublier  fon  devoir ,  oublier  la 
rej'ptU  qu'on  doit  à  quelqu'un  ,  pour  dira  , 

Manquer  à  l'on  devoir ,  manquer  au  ref- 
pevt  qu'on  doit  a  quelqu'un. 

On  dit,  Oublier  qui  ton  efi ,  pour  dire. 
Se  méconnoitre  ;  fie  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  veut  s'élever  par  orgueil  an- 
deffus  de  fa  condition.  On  dit  aufS  au  ré- 
ciproque, S'oublitr,  dans  le  memeleos. 
Vous  oublte^  qui  vaut  itt  t.  Voui  roui  ou- 
blic{.  La  profpérité  tfi  fouvtnt  cauft  qut 
Von  l'oublie.  Il  s' tfi  oublié  en  parlant  À  ca 
Primtt .  pou»  dite ,  U  lui  eft  é^appéj 
Aa  ij 
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des  paroles ,  des  exp  reliions ,  des  fen- 
timcns  qui  ne  conviennent  point  à  ce 


qui  ne  conviennent  point  a  ce 
«u  "il  eft. 

On  dit  auffi  ,  S'oublier  ,  pour  dire  , 
Manquer  à  fon  devoir.  Se  finit-il  fi  fort 
oublié  que  de  vous  manquer  de  reJptU  ? 
Vous  Ites-vous  oublié  jufqu'a  ce  point-là  ? 
Lt  pauvre  garçon  s' tft  Htn  oublie". 

On  dit  encore  ,  S'oublier  ,  pour  dire  , 
Négliger  fes  intérêt»,  ne  fe  pas  fervirde 
l'occasion  ,  n'en  pas  profiter.  Il  paye  le$ 
nutrts,  il  ne  t'oubliera  pas.  En  ce  fens  on 
^proverbialement,  Efi  bien  fou  , „, 

On  dit  par  une  efpece  de  formule ,  dans 
les  quêtes  qui  fe  font  à  l'Égltfe  ,  N'ou- 
Uie\  pas  les  Pauvres  ,  i'snW«{  pas  f  Œu- 
vre ,  n'oublier^pas  le  Prédicateur,  &c.  pour 
dire  ,  Donnez  pour  les  Pauvres  ,  pour 
l'Œuvre  ,  pour  le  Prédicateur  ,  ccc. 

Oublié  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Une  per- 
fonne  ,  qu'une  choj'e  eft  mife  au  rang  des 
pichès  oublies  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'y 
songe  plus. 

OUBLIETTES,  f.  f.  pl.  Onappeloit  ainft 
autrefois  un  cachot  couvert  d'une  faufte 
trape  ,  dans  lequel  ■  à  ce  qu'on  dit ,  on 
failoit  tomber  ceux  dont  on  vouloit  fe 
défaire  fecretement,  Il  fut  mis  aux  ou- 
bliettes. On  l'a  fia  pajftr par  Us  oubliettes. 

OUBL1EUR.  f.  m.  (On  prononce  Ou- 
blieux.) Garçon  Pitifiîcr  qui  va  le  foir 
par  les  rues  crier  des  oublies.  Apptle\ 
toublieur.  Lachanfon  dt  toublitur. 

OUBLIEUX ,  EUSE.adj.  Sujet  à  oublier 
facilement.  Les  vieillards  font  ordinaire- 
ment oublieux.  Cette  femme  eft  extrême- 
ment oubUeufe.  Vous  /tes  bien  oublieux. 
O  V  E 

OVE.  f.  m.  Terme  d'Architecture  ,  d'Or- 
févrerie  ,  ôtc.  Ornement  taiUé  en  forme 
d'oeuf. 

OUEST,  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  eft 
au  foleil  couchant.  Cette  Province  a  tant 
de  lieues  de  CEfi  à  tOutft.  Tirant  a 
lOueft,  versTOut/l.  Un  vent  d'Ouefl. 

11  signifie  aufli  Le  vent  qui  fouffie  du 
côté  du  couchant. 

OUF 

OUF.  Interjection  dont  on  fe  fert  pour 


OUÏ 

OUÏ.  Particule  d'affirmation.  Il  eft  op- 
pofé  a  Non.  A*c\-*ous  fait  cela  t  oui. 
Cela  eft-il  vrai  *  oui.  On  l'obligea  de  ré- 
pondre  par  oui  ou  par  non.  U  faut  opiner 
par  ouï  ou  par  non. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  ne  dit  ni  oui,  ni 
non  ,  pour  marquer  ,  qu'il  ne  veut  pas 
s'expliquer  fur  quelque  chofe.  Il  ne  m'a 
répondu  ni  ouï ,  ni  non. 

Ov'i ,  s'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière limplemcnt  affirmative  .  fans  op- 
poûnon  directe  à  Son  ;  &  alors  il  ne  fc 
met  guéra  qu'au  commencement  d'un 
difeours  ,  d'une  phrafe.  Ouï,  je  veux  que 
tout  le  monde  faine  ce  que  j'en  penfi.  Oui  , 
puifque  vous  me  promettt\  votre  fecours  , 
je  commente  à  bien  augurer  de  mon  affaire. 

11  fe  redouble  quelquefois  pour  une 
plus  grande  marque  d'affirmation.  Oiiï  . 
mui  ,  je  le  ferai.  Oui  ,  oui  ,  je  m'enfu- 
ment. 

Ou j  |  fe  prend  quelquefois  fubftamive- 
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ment ,  &  fe  prononce  comme  iK  e*toït 
afpiré.  Le  oui  6r  le  non.  Il  a  dit  et  ouï-là 
à  reeret.  Il  a  dit  ce  ouiUà  dt  bon  ectur.  Il 
ne  faut  point  tant  dt  difiours  ,  on  ne  vous 
demande  qu'un  oui  ou  un  non. 

On  dit  ,  qu'On  veut  favoir  le  ouï  ou  U 
non  d'une  propofitton  qu'on  a  faitt ,  pour 
dire  ,  qu'On  veut  favoir  précifément  fi 
celui  à  qui  on  l'a  faite  .  veut  l'accepter 
ou  la  refufer. 
O  irï ,  marque  quelquefois  la  furprife  , 
&  fignifie  ,  Quoi  ,  ttU  eft  vrai  ?  //  a 
dit  tille  dofi?  Ou.  En  ce  fens ,  il  fe 
prononce  long. 

Ouï ,  fe  joint  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes ,  Certes ,  vraiment ,  certainement , 

fans  doutt,  &c.  pour  affirmer  davantage. 
Ouï  certes.  Oui  vraiment ,  &c. 
11  fe  joint  aufli  à  la  particule  Dà  ;  & 
l'on  dit  communément  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  Ouï-dà  ,  pour  dire  ,  De  bon 
cœur  ,  volontiers  ,  ouï. 

OUÏCOU.  f.  m.  Boifion  dont  fe  fervent 
les  Sauvages  de  l'Amérique  .  &  même 
les  Européens ,  quand  le  vin  manque. 
Elle  eft  faite  de  manioc  ,  de  patates , 
de  bananes  ,  &  de  cannes  de  fucre. 

OUÏ-DIRE.  f.  m.  indéclinable.  Ce  qu'on 
n'a  ni  vu  ni  entendu  foi-même  ,  &  qu'on 
ne  fait  que  par  le  rapport  d'une  autre 
pcrlbnne.  Je  n'en  fai  rien  que  par  oui-dire. 
Il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux  oui-dire.  Ce 
n'eft  qu'un  oui-dire. 

OUÏE.  f.  f.  Celui  des  cinq  fens  par  le- 
quel on  reçoit  les  fons.  U  ne  fe  dit  qu'au 
Singulier.  Avoir  l'ouïe  bonne.  Avoir  mau- 
vaife  oui*.  Avoir  l'ouïe  fine  ,  Fouie  fub- 
ttle  ,  rouit  délicate  ,  foui*  dure.  Les  fons 
trop  forts  ,  trop  aigus  blefftnt  toute  ,  of- 
finfint  toute. 

OUÏES,  f.  f.  pl.  Ilne  fcditq  u'en  parlant 
des  potflon»,  fit  fignifie,  Certaines  par- 
ties de  la  tête  qui  leur  fervent  à  la  ref- 
piration.  Prendre  une  carpe  par  tes 
Ce  maquereau  eft  frais  ,  il  a  Lu 
toutti  vermeilles. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui  eft  abattu  de  maladie  , 
ou  qui  a  reçu  quelque  mortification  , 
qu'il  a  les  ouïes  palet. 
OUIR.  v.  a.  J'oi ,  tu  oit  ,  il  oit ,  nous 
oyons  ,  vous  oye\ ,  ils  oient.  Mais  ni  ce 
temps  ,  ni  l'imparfait  j'oyoit  ,  ni  le  fu- 
tur j'oirai ,  ne  font  plus  d'ufage  ,  non 
plus  que  les  temps  qui  en  font  formés. 
On  ne  fie  fert  maintenant  de  ce  verbe 
qu'au  prétérit  de  l'indicatif ,  fouit ,  à 
celui  du  fubjonctif ,  que  j'ouïffe  ,  à  l'in- 
finitif, fit  dans  les  temps  formés  du 
participe  oui ,  fit  du  verbe  avoir.  En- 
tendre ,  recevoir  les  fons  par  l'oreille. 
Avrt-voui  oui  ce  grand  bruit  ?  Je  l'ai  oui 
prêcher.  Tai  ouï  tous  tes  bons  Prédicateurs. 
J'ouïs  hier  un  beau  firmon.  Si  on  teût  oui 
parler.  Av*\-vout  oui  dire  cette  nouvelle  ? 
//  eft  lot  dt  vous  ouïr  cauftr ,  d'ouïr  tous 
ett  caquttt.  Ouïr  en  particulier.  Ouïr  en 
eonftjffîon.  On  dit ,  Ouïr  U  Meffe  ,  pour 
dire  ,  Affilier  à  la  Méfie. 

il  lignifie  auflî  ,  Donner  audience  , 
écouter  ,  prêter  attention.  Le  Pnnee  n'a 
pas  voulu  ouïr  leurs  députés.  Un  Juge  doit 
émir  les  deux  Parties.  Il  fe  fera  bien  ouïr. 
On  l'a  condamné  faut  fouir. 
Il  lignifie  aufli  ,  Ecouler  favorablc- 
,  exauçai,  Seignaut  ,  daigne\  ouïr 
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«O»  va»*.  Deùgne\  «ur  Ut  priirtt  dt  r*. 
tre  peuple. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ouïr 
des  témoins  ,  pour  dire  ,  Recevoir  le 
déposition.  On  a  fait  ouïr  tant  dt  téme 
Il  t'tft  fait  ouïr  tn  Juftict. 

On  dit  d'Un  acculé  qui  eft  aftigné  pour 
répondre  en  perfonne  devant  le  Juge  , 
qu7/  tft  affïgnê  pour  être  oui. 

Ouï  ,  ouïe,  participe.  On  dit  en  termes 
de  Pratique  ,  Oui  U  rapport  d'un  tel. 
Ouï  fur  et  U  Procureur  du  Roi.  Un  juge- 
ment rtndu  parties  ouïes. 

OVIPARE,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainfi 
les  animaux  qui  fe  multiplient  par  le 
moyen  des  oeufs.  U  y  a  des  potiïons  ami 
font  vivipares ,  &  ctautrts  qui  font  ovi- 
pares. 

O  U  P 
OUPELOTTE.  f.  f.  Racine 
qui  nous  eft  apportée  de 
O  U  R 

OURAGAN,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'In- 
dien ,  &  qui  fignifie  ,  Le  concours  ,  le 
choc  de  ptulieurs  vents.  Il  le  dit  d'une 
tempête  violente  accompagnée  de  tour- 
billons. 

OURDIR,  v.  a.  Difpofer  les  fila  pomr 
faire  la  toile.  Ourdir  dt  la  toile.  Owdir 
la  tramt  d'un  drap. 

On  dit  figurément  ,  Ourdir  une  trahi- 
fon ,  pour  dire  ,  Prendre  des  mefures 
pour  trahir  quelqu'un.  C  eft  lui  qui  a 
ourdi  cent  trabifon. 

Ourdi  ,  ie.  participe.  On  dit  prover- 
bialement ,  A  toile  ourdie  Dieu  envene 
lt  fil ,  pour  dire  ,  que  La  Providence 
fournit  les  moyens  d'achevés  l'ouvrage 
qu'on  a  commencé. 

OURLER,  v.  a.  Faire  un  ourlet  à  du 
linge  ou  à  quelque  autre  étoffe.  OurUt 
des  rabats.  Ourler  det  feniettts  ,  6c. 

OuaiÊ,  ée.  participe. 

OURLE  T.  f.  m.  Le  repli ,  le  rebord  que 
l'on  fait  à  du  linge  ,  à  des  étoffes  de 
laine  ou  de  foie  ,  foit  pour 
fok  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'i 
Ourlet  rond.  Ourttt  plat.  Ourltt  large. 
Gros  owlct.  Faire  un  ourlet. 

OURS.  f.  m.  Animal  féroce  fie  fort  velu  , 
qui  habite  ordinairement  les  pays  froids, 
«  qui  fe  retire  dans  les  montagnes  fie 
dans  les  forets.  Un  grand  ours.  Ours  norr. 
Ours  blanc.  Ptau  d'ours.  Il  fut  dévoré 
par  un  ourt.  Ltt  ourt  fi  foutïtnnent  cr 
marchent  fur  leurt  pieds  de  derrière.  Il  eft 
velu  comme  un  ours.  On  dit  qut  tes  ours 

font  quarante  jours  à  lécher  leurs  petit i. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant 
qui  n'a  point  de  peur  ,  qu'il  a  monté  fat 
tourt  ;  D'un  enfant  difforme  fit  snal-fan , 
ou  d'un  homme  ruftre  ,  brutal ,  mal 
élevé  ,  que  Ctft  un  ourt  mat  léché  ;  figu- 
rément D'un  homme  qui  eft  fort  velu  , 
ou  d'un  homme  qui  fuir  la  fociété  ,  que 
Ctft  un  ourt  ;  D'un  homme  qui  efi  mal- 
vétu  fit  mal-bàti .  qu'//  tft  fan  commt  un 
mtntur  d'ours  ;  Et  d'un  homme  qui  fc 
laifle  gouverner  entièrement  par  un  au- 
tre qui  abufe  de  fa  facilité  ,  qu'iV  fi  t*<J* 
mener  par  U  ne\  tomme  un 

On  dit  figurément  fit  prove 
qu'//  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  t'o 
avant  qu'il  Jetit  pris  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  fc  flatter  trop  léger 
d'un  fucces  favorable  dans  une 
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«rite  difficile  &  hafardeufc. 
OURSE,  f.  r.  La  femelle  de  Tour*. 
On  donne  le  nom  d'Ourfe  à  deux  conf- 
ioiI  iiurn  de  rhérmfpliere  bardai  qui 
font  proche  du  pôle  ai  clique  ,  &  dont 
Tune  s'appelle  La  grande  Ourft  ,  & 
l'autre  La  petite  Ourft ,  dans  la  féconde 
dcftjuellei  fe  trouve  l'étoile  polaire  : 
Et  de-là  vient  qu'en  Poëfîe ,  Ourft  fe 
prend  quelquefois  pour  le  Septentrion. 
î>«  Afi.fi  jufqu'à  l'Ourfe. 

OURSIN,  f.  m.  Nom  d'une  clalTe  de  co- 
quillages de  mer. 

OURSON,  f.  m.  Le  petit  d'un  ours.  On 
s  pris  deux  ourfons. 

OUR  VARI.  Terme  de  Vénerie.  Cri  pour 
faire  retourner  les  chiens  ,  quand  le 
cerf  a  fait  un  retour. 

O  U  T 

OUTARDE,  f.  f.  Gros  oifeau  de  beau 
plumage  ,  qui  vit  ordinairement  dans 
les  plaines.  Manger  une  outarde  ,  une 
jeune  outarde.  Pâti  d'outarde. 

OUTIL,  f.  m.  Tout  inftrument  dont  les 
Artifans  .  les  Laboureurs  ,  les  Jardi- 
niers ,  fitc.  fe  fervent  pour  leur  travail. 
Las  Outils  d'un  Menuifur  ,  d'un  Charpen- 
tier. Outils  de  labourage.  Le  marteau  efl  un 
outil  Je  grand  ufage.  Apporte^  vos  outil i. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  méchant 
ouvrier  ne  fsuroit  trouver  de  boni  outils  ; 
Si  qu'Un  bon  ouvrier  fe  fert  de  toute  forte 
d'outils. 

OUTILLE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  outils. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les  ad- 
verbes bien  ou  mal.  Bien  outillé.  11  ert 
familier. 

OUTRAGE,  f.  m.  Injure  atroce.  Grand 
outrage.  Cruel  outrage.  Sanglant  outrage. 
Quel  outrage  !  Faire  un  outrage.  Faire 
outrage  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  outrage 
en  fa  perfonne  ,  en  fan  honneur.  Recevoir 
un  outrage.  Souffrir  un  outrage.  Se  venger 
d" un  outrage. 

OUTRAGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ou- 
trage. U  ne  fe  dit  que  des  chofes.  Pa- 
roles outrageantes.  Procédé  outrageant. 
Cela  efl  outrageant. 

OUTRAGER,  v.  a.  OfTenfer  cruelle- 
meit  ,  faire  outrage.  //  ne  l'a  pas  feu- 
teMt.it  offtnfé  ,  il  l'a  outragé.  Il  efl  dan- 
gereux d'outrager  un  homme  de  cttur.  On 
ne  s'efl  pas  contenté  de  maltraiter  fes  do- 
mefltquts  ,  on  l'a  outragé  en  fa  perfonne. 
Il  a  été  outragé  en  fon  honneur. 

Outragé.  II.  participe. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  ou- 
trage .  d'une  manière  nutraeeufe.  // 
Pet  traité  outrageuftmtnt.  U  lignifie  qui 
quefciis  ,  Avec  excès  ,  à  outrance.  On 

ÔvThTcVvx'^MSE.  «dj.  Qui  fait 
•utrage.  Paroles  outrageufes.  Il  efl  outra- 
paroles.  On  l'a  traité  d'une  ma- 
nière ctutrattufe. 

OU  TRANCE.  f.  f.  11  n'eft  en  ufige  qu'en 
cet  manières  de  parler  adverbiales  ,  A 
outrance  ,  à  toute  outrance  ,  pour  dire  , 
Jufqu'à  l'excès.  Brave  à  outrance.  Plai- 
deur ,  chicaneur  à  outrance,  Difputer  à 
Outrance.  Perfétuter  ,  pourfuivre  à  outran- 
ce. Soutenir  une  optnton  à  toute  outrance. 
Il  tfi  Platonicien  ,  Épicurien  à  outrance 
On  appeloit  autrefois  Combat  à  outrance, 
Un  duel  qui  ne  devoit  fe  terminer  que 
par  U  mort  d'un  des  combattait*. 


O  U  T 

OUTRE.  (.  (.  Peau  de  bouc  accommodée 
pour  y  mettre  des  liqueurs  ,  comme  du 
vin  ,  de  l'huile  ,  Stc.  Une  outre  de  via  , 
une  outre  d'huile. 

OUTRE.  Prépolîtion  de  lieu.  Au-delà. 
U  n'eft  en  ufage  comme  prépolîtion  de 
lieu  ,  que  dans  certains  mots  compofés, 
comme  ,  Outre  -  Meuft.  Outre  -  mer.  Les 
pays  cT oatre-Meufe.  Les  guerres  d'outre- 
mer. Les  voyages  foutre-mer. 

U  ert  auflî  adverbial ,  &  il  s'emploie 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  //  n'alla 
pas  plus  outre.  La  nuit  qui  furvint  r  em- 
pêcha de  pajftr  outre.  Malgré  Its  défenfes 
&  les  oppofuions  ,  ils  n'ont  pas  laiffe  de 
pajftr  outre.  Les  Juges  ont  pajfé  outre  à 
rinflruclion  de  fon  procès. 

d'Outre  eh  outre,  adv.  De  part  en 
part.  J7r>  coup  d'épée  qui  le  perçoit  d'outre 
en  outre. 

Outre.  Prépolîtion  ,  lignine  auflî ,  Par- 
deflus.  On  lui  donna  cent  écus ,  &  outre 
cela  on  lui  promu . . .  Outre  la  fommt  de 
tant ,  il  a  reçu  encore  tant.  Dans  ce  par- 
tage ,  dans  ce  marché  ,  il  y  a  léfton  d'ou- 


tre 


de  iufte 


rix.  Outre 


ce  que  je 


vient  de  dire,  il  faut  encore  remarquer 
que  .  . . 

U  fe  joint  avec  la  particule  Que.  Outre 
qu'elle  efl  riche  ,  elle  efl  belle  & fage.  Ou- 
tre que  Dieu  vous  le  commande  ,  Chonncur 
vous  y  oblige. 

Outre  et  par-dessus.  Façon  de  par- 
ler qui  n'a  d'ufage  qu'en  matière  de  Pra- 
tique ,  de  Finance  Se  de  Négoce.  Outre 
&  par-dejfus  te  qui  lui  avoit  été  donné , 
on  lui  a  encore  donné  tant.  On  lui  avoit 
promis  cent  pifloles  ,  &  on  lui  en  a  encore 
donné  dix  outre  &  par-deffus. 

Ei*  outre,  adv.  De  plus  ,  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tant  ,  &  en  outre  je  tai 
nourri.  Il  vieillit. 

OUTRECUIDANCE,  f.  f.  Préemption, 

témérité.  Il  eft  vieux. 
OUTRECUIDÊ.ÉE.  adj.  Préfomptucux, 

téméraire. 

OUTRF.MF.NT.  adv.  D'une  manière  ou- 
trée. //  l'a  battu  outrément.  Il  s  efl  fatigué 
otitrément. 

OUTREMER,  f.  m.  Couleur  bleue  faite 
avec  le  lapis  pulvérifii.  Acheter  de  Pou- 
tremer.  Employer  de  T  outremer. 
OUTRE-MESURE.  Voye\  Mesure. 
OUTRE-PASSE,  f.  m.  Terme  d'eaux  & 
forêts.  Abatis  que  fait  l'Adjudicataire 
d'une  coupe  de  bois  au-delà  des  limites 
qui  lui  ont  été  marquées.  L'Ordonnance 
porte  des  difpofuions  relatives  aux  Outre- 


■PASSER,  v.  a.  Aller  au-delà 

de  Outrc-pajfer  les  ordres  qu'on  a 

reçus.  Cet  Ambaffadeur  a  outrt-paffé  fes 
pouvoirs. 

Outre-passé  ,  ke.  participe. 

OUTRER,  v.  a.  Accabler,  furcharger 
de  travail.  Ceft  outrer  des  ouvriers ,  que 
de  les  faire  travailler  fans  relâche.  Il  s'efl 
outré  à  courir  la  poflt.  Il  faut  travailler  , 
mais  il  nt  fe  faut  pat  outrer. 

On  dit  ,  Outrer  un  cheval ,  pour  dire , 
Le  pouiTcr  au-delà  de  fes  forces.  Mener 
un  cheval  fi  loin  au  galop  ,  c'efl  toutrtr. 

Outrer  ,  lignifie  auflî ,  Offenfer  quel- 
qu'un grièvement  ,  avec  excès  ,  te 
pouffer  la  patience  à  bout.  Vous  Pove\ 
ouré.  Vont  Cavt\  ttlltmnt  outré ,  qu'a 
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nt  vous  le  pardonnera  jamait. 
Outrer  ,  fignifie  auflî  ,  Porter  les  cho- 
fes au-dela  de  la  juile  raifon.  Les  Stoi- 
ciens  ont  outré  la  Morale.  Ces  maximes 
font  bonnes  ,  mais  il  ne  faut  pas  les  ou- 
trer. Outrer  une  penfée  ,  un  fentiment  , 
une  tomparaifon.  Cefl  un  homme  qui  outra 
tout. 

Outré  ,  êe.  participe.  Ccfl  un  homme 
outré  de  fatigue.  Chtval  outré ,  pour  dite  , 
Excédé. 

On  dit  auflî  ,  qu'Un  homme  efl  outré , 
qifV/  efl  outré  de  douleur ,  de  dépit ,  de  co- 
lère ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  eft  pénétré  , 
tranfporté  de  douleur  ,  de  dépit ,  de  co- 
lère ,  &C 

On  dit  auflî ,  Une  penfée  outrée  ,  des  ftn- 
timtnt  outrés  ,fa  morale  efl  outrée ,  le  ca- 
ractère de  et  perfonnage  efl  outré,  pour  di- 
re ,  qu'Us  partent  les  bornes  ,  les  limites 
preferites  par  la  raifon. 

On  dit  encore  qu'Un  homme  efl  outré, 
qu'il  efl  outré  en  tout ,  pour  dire ,  qu'En 
toutes  chofes  il  paûe  les  limites  de  U 
raifon. 

O  U  V 

OUVERTEMENT,  adv.  Hautement  , 
franchement ,  fans  déguifement.  //  s'efl 
déclaré  ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  décla- 
ré ouvertement  tout  ce  qu'il ptnfe. 

OUVERTURE,  f.f.  Fente,  trou  ,  efpae», 
vide  dans  ce  qui  d'ailleurs  efl  continu. 
Grande  ouverture.  Petite  ouverture.  Large 
ouverture.  Il  y  a  une  grande  ouverture  à  la 
muraille.  On  dit  qu'Une  porte  qu'une fent- 
trt  n'ont  pas  ajj'er  d'ouverture  ,  ou  qu'elles 
ont  trop  d'ouverture ,  pour  dire ,  que  La 
baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  elt  trop 
ou  trop  peu  ouverte. 

Ouverture ,  lignifie  aufn  L'action  par 
laquelle  on  ouvre.  L'ouverture  des  portes. 
L'ouverture  d'un  coffre.  L'ouverture  d*un 
pâté.  L'ouverture  de  la  veine.  L'ouverture 
d'un  corps.  On  donne  tantàl'(£une  oour 
l'ouverture  d'une  foffe.  L'ouverture  de  la 
tranchée.  L'ouverture  de  la  Porte  Sainte. 
L'ouverture  de  la  malle  d'un  courrier. 
L'ouverture  d" une  dépêche.  A  l'ouverture 
de  la  lettre.  L'ouverture  d'un  tejlament. 

On  dit ,  A  l'ouverture  du  livre  ,  pour  di- 
re ,  En  ouvrant  le  livre  au  hafard.  A 
Couverture  du  livre  il  a  trouvé  ce  qu'il  cher- 
chou. 

Ouverture,  fignifie  rtgurément,  Le 
commencement  de  certaines  chofes. 
L'ouvcture  de*  l-.tats.  L'ouverture  du  Con- 
cile. L'ouverture  du  Jubilé.  L'ouverture  dt 
rAffemblée.  L'ouverture  du  Parlement. 
L'ouverture  de  la  Campagne.  L'ouierturt 
d'un  inventaire.  L'ouverture  delà  Scène. 

En  parlant  des  Opéra  ,  on  appelle  Ou- 
verture ,  la  fymphonie  par  où  commence 
le  fpectacle.  L'ouverture  efl  belle.  L'ou- 
verture de  cci  Opéra  efl  trop  longue. 

On  dit  ,  Faire  une  ouverture  dans  une  dé- 
libération ,  pour  dire  ,  Faire  une  nouvel- 
le proportion  ,  propofer  un  expc  lient 
nouveau.  Il  a  fait  une  ouverture.  Cefl  une 
ouverture  que  je  vous  donne.  L'ouverture 
d'un  avis.  Et  dans  le  mèmf  fens  à  pou 
pres  ,  on  dit ,  V oilà  unt  bonne  ouverture 
pour  vous  faire  fortir  de  cette  affaire.  Je  ne 
vois  aucune  ouverture  pour  parvenir  a  ma» 
but. 

En  parlant  d'un  procès  jugé  en  dernier 
reflort ,  on  dit ,  qui* y  a  ouverture  à  r«- 
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quête  ciytU  ,  à  ta  requête  f«W«,  pour  dïre, 
qu'il  y  a  heu  de  Te  pourvoir  contre  l'Ar- 
rêt par  requête  civile. 

En  matière  de  fief,  on  dit ,  qu'il  y  m  ou- 
verture de  fitf,  pour  dire  .  que  Le  Seig- 
neur de  qui  relevé  le  fief  crt  en  droit  d'en- 
lever le»  .Tn.lv.  Et  on  appelle  Ouverture 
de  rachat ,  Le  cas  dan»  lequel  le  rachat 
d'une  terre  eft  du  au  Seigneur  dont  elle 
relève.  On  dit  dan»  le  même  fétu  ,  Ou- 
venurt à  la  fubfiitution. 

Ouverture  ,ie  prend  quelquefois  pour 
Occafton.  J*  vous  fervirai  ,  /  je  trouve 
quelque  ouverture  i  parttr  de  votre  affaire. 

On  dit ,  Ouverture  decaur  ,  pour  dire, 
Franchile  ,  fmeérité.  //  m'a  parié aveeume 
grande  ouverture  de  eotur.  Et  on  appelle 
Ouverture  ttefprit ,  La  facilité  de  com- 
prendre ,  d'inventer  ,  d'imaginer.  //  n'a 
aucune  ouverture  d'tfprit.  U  a  beaucoup 
d'ouverture  d'tfprit  pour  les  Mathémati- 
ques. Et  on  dit  absolument ,  //  a  beaucoup 
d'ouverture  pour  lei  fciences  ,  pour  dire  , 
U  a  beaucoup  de  difpofitton  fit  de  facili- 
té pour  apprendre  Ici  Iciencet. 

OUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cet  phrafes  ,  Jour  ouvrable  , 
jours  ouvrables ,  pour  dite  ,  Les  jour»  ou 
Us  Loi»  de  l'£jlife  permettent  de  tra- 
vailler. 

OUVRAGE,  f.  m.  Œuvre,  ce  qui  eA  pro- 
duit par  l'ouvrier.  Graud ouvrage.  Bel  ou- 
vrage. Mtrvedleux  ouvrage.  Ouvrage  ac- 
compli ,  parf 

ait ,  achevé  ,  rare  ,  txquis. 
Ouvrage  de  marqueterie.  Ouvrage  de  me- 
nuferie.  Ouvrage  de  mvfatfut.  Ouvrage  de 
rapport.  Faire  un  ouvrage.  Travailler  à  un 
outrage.  Acheter ,  finir  un  ouvrage.  La:ff;r 
un  aux  rage  imparfait.  Embellir  un  ouvrage, 
tnnchir'un  ouvrage.  Avancer  fon  ouvrage. 
Entreprendre  un  ouvrage  11  efi  fi  appliqué 
è  fon  ouvrage  ,  qu'il  y  travaille  continuel- 
lement. Tout  cet  univers  eft  (ouvrage  Je 
Dieu  ,  (ouvrage  de  fa  loutepuiffance.  Le 
ciel  efi  rouvra'gc  Je  Dieu  ,  l'ouvrage  de/es 
La  cire  ,  te  miel  efi  (ouvrage  des 


O  U  V 

OUVRER,  v.  a.  Travailler.  Il  vieillit  ; 
cependant  il  eft  encore  de  quelque  ufage. 
Les  Règlent ns  de  Police  défendent  d'ou- 
vrer les  Fêtes  &  les  Dimanches. 

On  dit  en  termes  de  monnoie,  Oinrtr  la 
monnaie  ,  pour  duc  ,  Fabriquer  ,  façon- 
ner de»  efpcces. 
Ouvré,  &e.  participe.  Il  fe  dit  d'une 
forte  de  linge  façonné ,  fie  fait  ordinai- 
rement à  petits  carreaux  ,  à  petites 
rieurs.  Du  linge  ouvré.  Det  ferviettes  ou- 
vrées. Des  nappes  ouvrées  ,  &e. 
On  dit  a  mil  ;  Du  fer  ouvré ,  du  cuivre 


Ouvrage,  fignifie  aufli  ,  La  façon,  le 
travail  que  l'on  emploie  i  faire  quelque 
ouvrage.  Fout  ne  tegarde\pas  combien  il) 
a  d'ouvrage  à  cevafe  ,  à  cette  taille  douce  , 


À  ce  plafond  .  6-c.  Il  y  a  de  (ouvrage  pour 

prifer  le 

plut ,  e'ejt  (ouvrage, 


plue  d'un  an.  Ce  qu'on  en  doit 


Ouvrage  ,,fe  dit  aufli  des  productions 
d'efprit.  L'k.nét.le  Je  Virgile  efi  un  tris- 
bel  ouvrage.  Cet  Auteur  va  donner  fes  ou- 
vrages au  public.  Ouvrages  pofihumes. 
Ouvrage  ,  eft  aufli  un  terme  de  Fortifi- 
cation ,  qui  fignifie ,  Toute   forte  de 
travaux  avance»  au  dehors  d'une  Place. 
Ouvragt  à  tome.  Ouvrage  à  couronne.  Ou- 
vrage cowonné.  Ouvragée  extérieurs. 
Ouvrage,  se.  patticipe.  U  ne  fe  dit 
proprement  que  de  certains  ouvrages 
qui  demandent  beaucoup  de  travail  de  la 
main  ;  comme  font  les  ouvrages  de  da- 
mafquinurt ,  de  filigrane  fit  de  broderie. 
La  garde  ia  cette  épie  efi  fort  ouvragé*. 
OUVRANT,  AN  TE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dam  cette  phrafe  ,  A  porte 
ouvrante  ,  pour  dire  .  Au  temps  que  l'on 
ouvre  la  porte  d'une  ville. 
On  dit  aulTi  quelquefois  ,  A  jour  ou- 
,  pour  dire  ,  Del  que  U  jour 


iu  dire,  Du  fer  ,  du  cuivre  fa- 
çonné en  ouvrages,  fit  pour  le  diftmguer 
du  fer  en  barres  ,  du  cuivre  en  lames. 
Les  droits  de  Douane  fur  le  fer  &  le  cuivre 
ouvré  font  plus  forts  que  ttute  qui  font  dûs 
pour  le  fer  &  le  cuivre  non  ouvré. 
OUVRÊAUX.  f.  m.  pl.  Ouvertures  laté- 
rales par  lefquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  Verrerie. 
OUVREUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
ouvre.  Il  (t  dit  proprement  de»  personnes 
commîtes  pour  ouvrir  les  loges  a  la  Co- 
médie ou  à  l'Opéra.  L'ouvreur  ,  (ousreufe 
de  loges. 

OUVRIER  ,  IÈRF..  f.  Celui  ,  celle  qui 
travaille  de  la  main  ,  &  qui  fait  quelque 
ouvrage.  Habile  ouvrier.  Excellente  ou- 
vriire.  Méchante ouvrù'e.  Ouvrier  en  fuie. 
Il  y  a  tant  a~ou\r:crt  qui  travaillent  à  ce 
bâtiment.  Payer  Jet  ouvi  un. 

On  dit  >  qu't'nc  chofe  efi  Ju  bon  ouvrier  , 
pour  dire,  qu'Elle  eu  faite  par  l'ouvrier 
qui  a  le  plus  de  réputation  dm»  ce  genre. 
Et  l'on  dit  auflî  dan»  la  même  acception , 
ctu'l/ne  cSofe  efi  de  la  bonne  ouvnere. 

On  dit  proverbialement ,  A  (acvt  on 
connoit  touvritr. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'bcriture 
Sainte  ,  La  moffon  efi  grMi.lt  ,  mais  il  y  a 
peu  d'ouvrier! ,  pour  dire,  q  i'II  y  abeau- 
coupdegens  à  instruire  ,  a  convertir  , 
mais  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  pour  y 
travailler.  Et  dans  le  même  rtyle  ,  on 
appelle  le»  méchans  ,  Det  ouvriers  d'ini- 
quité. 

Ouvrier  ,  Ce  dit  an<îi  De  ceux  qui  font 
des  ouvrages  d'efprtt.  Je  ne  fais  pas  Je 
qui  font  ces  vers-la  ,  mais  ils  font  d'un  bon 
oivner. 

OUVRIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  ces  phralït ,  Jour  ouvrier  ,  quj  le 
peuple  dit  plutôt  que  Jour  ouvrable.  Et  , 
Cheville  ouvrière  ,  qui  fe  dit  d'Une  grorte 
cheville  de  fer,  nui  point  le  tin  t  de  de- 
vant d'un  carroiTj  ou  d'une  berline  avec 
la  tleche  ,  ou  avec  les  brancards. 

OUVRIR,  v.  a.  J'ouvre ,  tu  ouvres  .  il 
ouvre.  Nous  ouvrons  .  6rc.  Touvrois.  J'ou- 
vris. Pouvrirai.  Ouvre.  Ouvre\,  Oise  j'ou- 
vre. Que  fouvrijfe.  J'ouvrirais  ,  {W.  Faire 
que  ce  qui  étoit  fermé  ne  le  foit  plus. 
Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  armoire.  Ou- 
vrir un  toffre.  Ouvre\  cee  fenêtres.  Ouvrir 
une  chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette  clef 
ouvre  plufiturs  ferrures.  Ouvrir  un  cadenas. 
Ouvrir  une  lettre.  Outrir  un  livre.  Ouvrir 
un  chemin. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument ,  pour 
dire  ouvrir  la  porte.  Qhii  efi  là  ?  Ouvrer , 
t'tfi  un  tel.  Ouvnrat-je?  On  va  commen- 
cer l'Aadientt ,  on  a  ouvert.  Et  abfolu- 
ment encore  on  dit ,  Les  Marchands  n'ou- 
vr  empotai  les  /ours  Je  F  lu  ,  pgur  duc  , 
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N'ouvrent  point  leurs  boutiques  ,  n'éta- 
lent point  les  jours  de  Fête. 

On  dit  ,  Ouvrir  boutique  ,  pour  dire  . 
Commencer  a  tenir  bouti  jue.  Ouvrir  les 
ports ,  les  mers  ,  les  c'xemms  ,  pour  dire  , 
Les  rendre  libres.  S'ouvrir  un 
pour  dire  ,  Se  faire  partage. 

On  dit  ,  qu'lVn  remède  ouvre  la  noire  , 
pour  dite  ,  qu'il  lâche  ,  qu'il  débouche  le 
ventre  ;  iL  qu'6'i  ravr»  ,  qu'an  aliment  ou- 
vre fappént ,  pour  dire,  qu'il  donne  de 
l'appétit. 

On  du  ,  Ouvrir  les  bras  ,  pour  dire  . 
Etendre  les  bras  ;  fit  ,  Ouvrir  Ici  jambes, 
pour  dire.  Les  écarter,  ne  les  tenir  pat 
fanées.  Ce  jeune  gare  on  n'ouvre  pas  affc\ 
Ut  jambes  ,  il  ne  danfera  peu  bien. 

On  dit  figuriiment  qu'l/s  homme  n'oft 
ouvrir  U  bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ofe 
parler  ;  qu'iV  commenecà  ouvrir  les  yeux  , 
pour  dire  ,  qu'il  commence  à  voir  ,  à  dé- 
couvrir des  choies  qu'il  avoit  ignorées 
auparavant  ,  pour  n'y  avoir  pa»  tait  d'at- 
tention :  fit  qu'On  *  ouvert  les  yeux  à 
quelqu'un  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 

3u'Un  lui  a  donné  fur  cela  des  lumière»  , 
î»  connoitTances  qu'il  n'avoit  pa*  aupa- 
ravant. 

On  dit ,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouc'ie 
aux  Ca  J  nsux  nouvellement  criés ,  en  par- 
lant de  la  cérémonie  qu'il  fait  pour  leur 
donner  le  pouvoir  de  parler  dan*  les 
Confirtoires. 

On  dit  aulll  fiiurcmcnt  fie  familière- 
ment d'Une  perfonne  qui  par  le  motif 
de  quelque  intérêt  commence  a  écouter 
favorablement  la  propofition  qu'on  lui 
fait ,  qu'//  ouvre  les  oreilles  ;  il  qu'Oe 
ouvre  de  grandes  oreilles  ,  pour  dire  , 
qu'On  écoute  avec  furprife  ,  avec  une 
grande  CBriofitd. 

Ondit  rijarément  ,  Ouvrir  la  porte  aux 
défordres  ,  aux  abus ,  pour  dire  ,  Donner 
lie  1  ,  donner  occalion  aux  abus,  aux  dé- 
fordres. Ouvra  fa  bowfe  i  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  offrir  de  l'argent.  Ouv  rir 
fon  cjur  à  quelqu'un  .  pour  dire ,  Lui  con- 
fier fes  plus  feerets  fentimen».  Et ,  S'ou- 
vrir à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  déclarer 
ce  qu'on  penfe  fur  quelque  chofe.  //  ne 
e'étoit  jamais  ouvert  de  cela  à  perfonna.  Il 
faut  que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  Juge  s' efi 
trop  ouvert.  Il  efi  bure  diflimult ,  il  mt 
s'ouvrira  pas. 

On  dit  rigurément  ,  Ouvrir  tefprit  , 
pour  dire  ,  Rendre  capable  de  mieux 
connoitre  ,  de  mieux  penfer  ,  de  mieux 
raifonner  ,  de  mie-ix  comprendre.  Ces 
deux  ou  trois  ans  J'élude  lui  ont  ouvert  ftf. 
prit.  Les  emplois  lui  ont  ouvert  Vtfprit. 
Lti  voyages  ,  tes  eonverfations ,  tufage  du 
monde  ouvrent  beaucoup  l'efprit. 
Ouvrir  ,  (igmfic  aufli ,  Entamer  ,  fen- 
dre, faire  une  incilîon  ,  percer.  Ouvr  r 
un  corps  mort.  Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la 
veine.  Il  lui  fallut  ouvrir  la  tire. 

En  termes  de  Maréchallerie,  on  dit  . 
Ouvrier  talons  d'un  cheval ,  pour  dire  , 
Petcer  le  pied  d'un  cheval.  //  faut  ouvrit 
lté  talent  à  plat ,  C*  noi  en  creuftnt. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  CJW  r 
un  melon.  Ouvrir  un  pàtè.  Ouvrir  dot  bmi- 
titi. 

Ouvrir  ,  fignifie  aufli,  Commencera 
creafer  ,  commencer  a  fouiller.  Oatrir 
la  tranchât.  Ouvm  ta  teste  pour  faut  es» 
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fofé.  Ouvrir  un*  min*.  Ouvrir  une  car- 
rière ,  pour  dire  ,  Commencer  à  en  tirer 
de  la  pierre. 

Ouvrir,  le  dit  fgurément  pour  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne Bar  un  fiége  , 
far  mm  bataille.  Ouvrir  les  Etats.  Ouvrir 
le  Paiement.  Ouvrir  la  difpuie.  Ouvrir  U 
Jutili.  Dans  cette  pièce  ,  c'efi  un  tel  per- 
fottnage  qui  ouvre  la  feint.  Un  tel  Seigneur 
a  ouvert  la  lice  dam  le  carroufel.  Et  en 
ce  fens  il  eft  quelquefois  neutre.  Le  Par- 
lement ouvre  tour  les  ant  o  la  Saint  Mor- 
lia.  La  campa gn*  ouvrira  de  bonne  heurt 
ettte  aanée-ti. 
On  dit ,  Ouvrir  un  avit ,  pour  dire.  Être 
le  premier  a  pronofer  un  avis  dans  une 
ie  libération.  Ce  fut  un  tel  Confeilltr  aui 
Ouvrit  cet  avu.  Cet  homme  itou  d'une  nu- 
mevr  févoee  ,  //  ouvroit  toujours  let  avis  les 
f!ts  rigoureux.  Quand  cet  avit  fut  ouvert , 
tout  It  monde  t'y  rangea. 

On  dit  aufli  au  Brelan  &  aux  autres 
jeux  de  renvi ,  Ouvrir  le  jeu  ,  pour  dire  , 
Faire  la  piemière  vade. 
Ouvrir  ,  eft  aufli  neutre.  Ctttt  porte 
n'ouvre  jamais.  Let  boutique*  n'ouvrent 
point  let  jours  de  Fit*. 

II  elt  aufli  réciproque.  Cette  porte  ne 
S  vivre  pas  aifiment.  Let  tombtaux  t'ou- 
vrirent a  la  mon  de  Notre  Seigneur,  La 
terri  t'ouvra  pour  engloutir  CW,  Datkan 
(rAbrnn.  La  mer  rougt  s'ouvrit  pour  laiffet 
fsftr  Ut  Ifrajtttnt, 

On  dit ,  que  Les  fi  sur  i  s'ouvrent  au  So- 
W,  pour  dire  ,qu'El!es  s'eparouiflVit. 

On  dit  aufli  ,  que  La  foule  ,  que  ta  p'effe 
t**0M  devant  quelqu'un  ,  pour  di-c  ,  que 
La  foule  ,  que  la  prefie  fe  ferra  de  coté 
4  faune  pour  Je  taifer  pafler.  On  d:t , 
t>  parlant  à  la  multitude  ,  Ouvrei-vout 
devant  le  Roi.  Le  bataillon  s'ouvrit  pour 
uufer  tirer  l'artillerie. 

Oi'rlRT,  ert  e.  participe.  Pote  ouver- 
te. Livre  ouvert.  Recevoir  à  bras  ouverte. 
Parler  g  eatur  ouvert.  C'efi  un  homme  ou- 
vert. U  a  l'ame  ouverte  à  la  jota.  J'avoii 
la  boue\*  ouvtrtt  pour  vous  le  dire.  Domtr 
les  yeux  ouvert  t.  Dès  qu'il  a  les  y  eus  ou- 
verts ,  d  demande  à  manger.  1!  a  Pappita 
ouvert  dès  te  matin. 
O»  dit  ,  Chanter  ,  jouer  d'un  inflrumtnt 
a  livre  mmm  ,  pour  dire  ,  Chanter , 
riecutc*  toutes  fortes  de  pièces  de  mu- 
fcqiae  fur  la  note ,  fans  les  avoir  étudiées 
auparavant.  Lxpltqutr  un  Auteur  à  livre 
tout  dire  ,  F.ntendrc  parfaite- 
Auteur.  7rcir  table  ouverte  , 
: ,  Tenir  une  table  de  pluficurs 
,  ou  l'on  reçoit  ceux  qui  fc 
ut ,  même  fans  avoir  été  priés. 
Oo  dit  ,  qu'tVn  pot*  e/l  ouvert  à  tous  les 
hrtuftr,  ,  pour  dire  ,  qu'ils  peuvent 
*enir  y  commercer  librement  &  avec 
(arête  ;  &  que  La  porte  d'une  maifon  efi 
»»»«'»«  a  tous  Us  honnêtes  gens ,  pour  dire, 
cae  Tous  les  honnête*  gens  y  font  bien 


On  dit  ,  que  L*  pari  tfi 
*'t ,  que  Chacun  ett  reçu  à  parier ,  & 
*«^eft  prêt  de  paner  contre  qui 

'*»  dit  ,  cxi'Un  pays  efi  ouvert ,  pour 
4sj .  qull  n'y  a  ni  rivières  ,  ni  mont a- 
%"\ .  m  places  fortes  qui  empêchent 
'7  entrer  ;  qa'tViM  ville  e/l  ouvert*  ,  pour 
<•* ,  «u'EUe  n'ti  point  fortifiée  |  fit 
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«fo'Un  *o»i»  a  l*  vtfage  ouvert ,  qu',7  a 
lu  p  y/hmmtk  ouverte  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  l'air  d'être  franc  &  linccre. 

On  dit  .lurti  ,  qu'Un  cheval  tfi  bien  ou- 
vert ,  pour  dire  ,  cu'Il  eft  bien  traverfé, 
qu'il  a  les  jambes  8c  principalement 
celles  de  devant ,  éloignées  comme  il 
faut  l'une  de  l'autre. 

On  dit ,  qu'Une  fucceffion  ,  qu'un*  fubfii- 
tution  efi  ouverte  ,  qu'Wic  efi  ouvert*  i 
quelqu'un  ,  au  profit  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  en  état  de  recueillir  la 
fucccflïon  ,  d'entrer  en  jouiftance  de  la 
chofe  fubftituée.  Et  on  dit ,  qu'Un  ftf 
efi  ouvert  en  faveur  du  Seigneur  ,  faute  de 
droits  non  payis ,  ou  de  devoirs  non  rendu» 
par  le  vajul ,  pour  dire  ,  que  Dans  ces 
fortes  de  cas  le  Seigneur  eft  en  droit  de 
faiûr  feodalemcnt ,  &  de  )ouir  du  rief 
de  fon  variai. 

On  appelle  en  termes  de  Commerce  , 
Compte  ouvert  ,  Celui  qui  n'eft  point 
arrêté  ,  &  auquel  on  ajoute  journelle- 
ment des  articles. 

On  dit  ,  Guerre  ouverte  ,  pour  dire  , 
Guerre  déclarée.  Et ,  A  forte  ouverte , 
pour  dire  ,  Les  armes  à  la  main.  //  efi 
*ntri  à  force  ouverte  dans  le  pays  ennemi. 
On  dit  aufli  ,  Tranchée  ouverte.  La  place 
ne  capitula  qu'au  bout  de  deux  mou  de 
trane'éc  ouverte. 

OUVROIR.  f.  m.   Lieu  où  quelques 
ouvriers  travaillent.  Dans  les  Couvent 
il  y  a  un  lieu  aui  s'appelle  tOuvroir. 
O  X  Y 

OXYCRAT.  f.  m.  Mélange  d'eau  &  de 
vilit^re.  Pour  fai'e  de  l'oxytrot ,  on  met 
dord'r*:rc  une  euillt'i*  de  vinaigre  fur  fix 
tuilier ii s  d'eau.  Baffxntr  un*  inflammation 
avec  de  l'oxytrot.  S*  gorgarifer  avec  d* 
t. ix  ver  at. 

OXYC;OVE.  sdj.  de  t.  g.  Terme  de 
Cé  >métric.  I!  fe  dit  principalement  d'un 
fiangle  qui  a  tout  fes  angles  aigus 
T  ui;/.'  oxvgon*. 

OXYMEL.  '(.  m.  Efyèce  de  miel  acide. 
C'cft  un  mélange  de  miel  6t  de  vi- 
naigre. 

OXVRRHODIN.  f.  m.  Liniment  d'huile 
rofat ,  ou  de  quelqu'autre  huile  conve- 
nable ,  cV  de  vinaigre  rofat. 

OXYSACCARUM.  f.  m.  Mélange  de 
fucre  &  de  vinaigre  ,  dont  il  réfutte 
une  forte  de  fyrop. 

O  Y  A 

OYANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Prati- 
que. Celui  ,  celle  à  qui  on  rend  un 
compte.  L*  compte  ft  rend  aux  dépens  du 
oyons. 

O  Z  E 

OZÉNE.  f.  m.  Ulcère  putride  du  nei  , 
qui  exhale  une  odeur  très  -  puante. 
L'otent  rongt  qutlauefuts  les  tartUagei 
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P Lettre  confonne  ,  la  feixieme  de 
l'Alphabet.  Il  eft  fubftantif  enafcul.n. 
Un  grand  P.  Un  petit  p.  Pair*  un  p.  Lts 
mots  qui  commencent  par  un  p. 

Quand  H  fuit  la  lettre  F* ,  ces  deux 
confonnes  fc  prononcent  comme  F. 
Ainlî  on  prononce  PhitofopS*  ,  Phar- 
macie ,  <tfupl.age  ,  comme  s'il  V  avoit 
filofoft  ,  farmïcu,  (Mfofage  ,  &c. 

PACAGE,  f. m.  Lieu  pt'opr*  pour  nourrir 
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fit  engrauTer  des  beftiaux.  Pacage  grat. 
Bons  pacages.  Un  pays  de  pacages.  Met- 
ifs  dans  le  pacage  ,  au  paeagu 
On  appelle  Droit  de  pacage  ,  Le  droit 
d'envoyer  fon  bétail  paitre  dans  certains 
pâturages. 

PACAGER,  v.  n.  Terme  de  Coutume. 

Paitre.  Pâturer. 
PACE.  Voyet  In. 

PACIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  paci- 
fie ,  qui  aoaife  les  troubles  d'un  Etat , 
les  diXenfions  d'une  ville  ,  d'une  famille» 
les  djrHérens  des  particuliers.  C'efi  t* 
pacijîtoteur  dt  l'Etat.  Le  pacificateur  de* 
troubles.  Il  a  été  U  pacificateur  dt  leur* 
diffèrent.  Amiable  tompofittur  6r  pâcifta- 
ttur.  H  a  fait  office  d*  patificjteur  entre 
eux. 

PACIFICATION,  f.  f.  Le  rétabli.Tcmcnt 
de  la  paix  dans  un  Etat  agité  par  des 
di (Te  liions  intcfttr.es.  Édit  de  pacifica~ 
tion.  TravailUr  à  la  pacification  des 
troubles. 

U  fe  dit  aufli  en  parlant  du  foin  qu'on 
prend  pour  apaifer  des  diftenfions  do- 
#meftiques,  ou  des  difTérens  entre  des 
particuliers.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
d»t ,  Cefi  lui  oui  a  travaillé  à  la  pacifica- 
tion de  leurs  eUffirtnt. 
PACIFIER,  v.  a.  Apaifer ,  calmer  en  éta- 
bli (Tant  la  paix.  Pacifier  un  État.  Pacifier 
lts  troubles.  Qjiand  il  tut  pacifié  toute* 
CM>fis.  Cefi  lui  qui  a  pacifié  leur*  différent. 
Pacifié,  fe.  participe. 
PACIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  U 
pux.  tVii  Prince  pacifique.  Un  cfprit  doum 
<r pacifieut.  Avoir  une  kumeur  pacifique. 

Il  lignifie  aufli ,  Pailîble  ,  tranquille.  Lu 
règnt  de  Salomon  fut  un  règne  pacifiju*.  La 
profejlion  de  cet  gens- là  efi  tout*  pacifi- 
que. Mener  une  vie  pacifique. 

On  appelle  Mer  pacifique  ,  La  mer  qui 
eft  au  couchant  de  l'Amérique  ,  &  qu'on 
n  imme  autrement  Mer  du  Su'i. 
PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re pacifique  ,  tranquillement.  Cette  entre- 
vue fe  pajfa  fort  pacifiquement.  Vivre  paci- 
fiquement. 

Y  A  C  O  T  I L  L  E.  f.  f.  Petite  quantité  de 
marchandifes  ,  qu'il  eft  permis  à  ceux 
qui  fervent  fur  un  vaifleau  ,  d'v  embar- 
quer pour  leur  propre  compte.  La  paco- 
tille tfi  proportionnée  aux  grades  du  Offi- 
ciers. 

PACTA  CONVENTA.  f.  m.  pl.  Expref- 
lion  latine  que  l'ufage  a  confacrée ,  pour 
(tgniner  ,  Les  conventions  que  le  Roi  d« 
Pologne  nouvellement  élu  ,  &  la  Répu- 
blique ,  s'obligent  mutuellement  d'obier- 
ver  &  d'entretenir. 

PACTE,  f.  m.  Convention.  Il  y  a  pattê 
entre  eux.  Cefi  un  pacte  exp'is.  Un  paS* 
tacite.  Faire  un  pane.  On  prétendent  qu'il 
a  voit  un  pad*  avec  l*  Diable.  Rtn 
pacte. 

PACTION.  f.  f.  Parte.  PaSion  fier* 
Paa.on  illUit*.  Fair*  un*  pacVon.  I( 


PAD 

PADOU.  f.  m.  Ruban  riftu  moitié  de  fil 
&  moitié  de  foie  ;  ainll  appelé  ,  parce 
que  les  premiers  rubans  de  cette  f -rte 
qui  parurent  en  France  ,  venment  d*t 
Padoue  ville  d'Italie.  //  ne  faut  pas  du  ru- 
ban dt  foi*  ,  U  ne  faut  que  du  p\tdum  f**» 
border  tette  étoffïtt 


Digitized  by  Google 


içi  P  A  D  , 

PADOUANE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  1 
Nom  que  l'on  donne  à  un  nombre  de  mé- 
daille» qui  ont  été  parfaitement  contre- 
faites d'après  l'Antique  par  un  Graveur 
de  Padoue.  La  coins  des  P  adouanes  font 
au  cabinet  it  fatnte  Geneviève  de  Paru. 
Ctttt  médaille  n'efi  pas  antique  ,  c'eft  uni 
Padouant. 

PAG 

PAGAIE,  f.  m.  Aviron  dont  fe  fervent 
les  Sauvages  pour  faire  nager  leur*  Pi- 

PA&ANISME.  f.  m.  Idolâtrie  ,  religion 
des  païen*  ,  culte  des  faux  Dieux.  Du- 
rant lu  ténèbres  du  Paganifine.  Lesfuperf- 
tittons  du  Pagani/mt. 

PAGE.  (.  (.  Un  des  côté*  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Grandt  page. 
Petite  pagt.  Remplir  la  page.  Cela  tiendra 
tant  dt  pagts.  La  féconde  page  étoit  blanche. 

11  fe  prend  quelquefois  pour  L'écriture 
contenue  dans  la  page  même.  Il  faut  te- 
rùr ,  il  faut  faut  la  pagt  plut  longue  d'une 
ligne.  La  première  pagt  de  et  dt/court  efl 
admirable. 

PAGE.  f.  m.  Jeune  Gentilhomme  fervant: 
auprès  d'un  Roi ,  d'un  Prince  d'un  Sei- 
gneur ,  fitc.  dont  il  porte  la  livrée.  Petit 
Page.  Grand  Page.  Pagt  delà  chambrt  du 
Roi  ,  ou  Amplement ,  rage  delachambre. 
Pagt  de  la  grande  écurie,  de  la  petite  écu- 
rie. Le  Gouverneur  det  Pages.  On  ta  mit 
Page.  Il  ejl page.  Ce  Prime  fait  bien  élever 
fei  Paget.  Avoir  les  chauffes  de  Page.  Il  a 
été  nourri  Page  d'un  tel.  lleflj'ortï  de  Page. 
Il  efl  hors  de  Page.  On  la  mis  hori-de  Page. 

On  appelle  Un  lourde  Pagt ,  Une  ma- 
lice où  il  y  a  quelque  cfpièglerie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
hardi  julqu'à  l'impudence  ,  qu'iï  efl  ef- 
fronté comme  un  Page  de  Cour. 

On  appelle  chei  le  Roi  ,  Le  hors  de  Pa- 
ge ,  La  récompenfe  qu'on  donne  aux 
Pages  qui  fortent  de  fervice. 

On  dit  figurément ,  Hors  de  Page ,  pour 
dire  ,  Hors  de  la  puiflance  ,  hors  de  la 
dépendance  d'autrui.  On  t'a  mis  hors  de 
Pag:.  Il  s' efl  mu  ho's  de  Page.  Il  n' efl  plus 
an  puiffance  de  Tuteur ,  il  efl  hors  de  Page. 

On  appelle  chei  le  Roi ,  Pages  de  la 
Mufiaue  ,  De  jeune»  geas  élevés  pour  ap- 
prendre la  Mufiquc ,  fit  poux  chanter  de- 
vant le  Roi.  Page  de  la  Mufiaue  de  la  cham- 
bre. Page  de  La  Mufiaue  de  la  Chapelle. 
PAGNE,  f.  m.  Terme  d.  relation.  Mor- 
ceau de  toile  de  coton ,  dont  les  Nègre* 
&  le*  Indiens  qui  vont  nus  ,  s'envelop- 
pent le  corps  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux  ,  ou  jufqu'au  milieu  des 
genoux. 

PAGNON.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  drap  noir  très-fin ,  fabriqué  à  Sedan  , 
auquel  on  a  donné  le  nom  du  Fabriquant. 

PAGNOTE.  f.  m.  Poltron ,  lâche.  Cifl  un 
vrai  pagnote  ,  un  franc  pagnote. 

On  appelle  a  la  guêtre  ,  Aient  pagnote  , 
Un  lieu  élevé  ,  fie  dans  une  diftanec  af- 
fei  grande,  pour  qu'on  puuTc  Uns  au- 
cun péril ,  regarder  de  là  un  combat , 
une  attaque. 

PAGNOTF.R1E.  f.  f.  Action  de  Pagnote. 
Il  eft  familier. 

PAGODE,  f.  f.  Terme  qui  vient  des 
Indes  Orientales  ,  ou  il  fignifie  Un 
temple  d'Idoles.  Il  y  a  datu  tut*  ville 
util  pagode  magnifiait. 
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Il  fe  prend  aufli  pour  l'Idole  qu'on  adore 
dans  le  Temple.  Une  pagode  d'or.  Une 
pttitt  pagode. 

On  appelle  encore  Pagodes  ,  De  peti- 
tes figures  ordinairement  de  porcelaine , 
&  qui  fouvent  ont  la  tetc  mobile  j  ce  qui 
a  donné  lieu  à  ces  façons  de  pailer  du 
ftyle  familier  ,  Il  remue  la  titt  comme  une 
pagode.  Il  fait  la  pagode.  Ce  n'efl  qu'une 
pagode. 

Pagode.  Monnoie  d'or  en  ufage  dans 
les  Indes. 
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PAÏEN  ,  ENNE.  adj.  Idolâtre,  adorateur 
des  faux  Dieux  ,  de*  Idole*.  Tous  Us 
peuples  de  la  terre ,  hors  les  Juifs  ,  étaient 
alors  posent.  Les  Pritrts  païens.  Les  Rois 
paient.  Les  Philofuphes  patent.  Toute  la 
terre  étoit  païennt.  La  Religion  païenne, 
Les  fuper fiiiions  paunntt.  En  et  pays-là 
ils  font  prefjut  tous  païens. 

Il  ne  le  dit  plus  aujourd'hui  que  par 
oppoCtion  à  Chrétien  ,  8c  on  ne  l'em- 
ploie qu'en  parlant  des  anciens  Peuple*, 
comme  le*  Égyptiens ,  les  Grecs  fit  les 
Romains  ,  qui  demeurèrent  Idolâtres 
après  la  publication  de  l'Évangile.  Sous 
Théodofe  le  Grand  ,  U  Sénat  étott  encore 
païen. 

U  eft  aufli  fubftantif.  Un  Païen.  Une 
Païenne.  Let  ancitns  Païens.  La  Religion 

des  Païens.  Les  coutumes  des  Païens.  Par- 
mi les  Païens.  Plufieurs  des  Païens  fit  con- 
vertirent à  la  foi.  Les  Dieux  des  Pateni. 
Les  Idoles  des  Païens.  Les  fiicrifccs  des 
Pasens.  Les  abominations  des  Païens. 
On  dit  prov.  Jurer  comme  un  Païen. 

PAILLARD,  ARDE.  adj.  Luxurieux , 
impudique.  Être  paillard.  Être  d'humeur 

paillarde.  Avoir  les  yeux  paillards.  Ce 
mot  n'eft  guère  en  ul.ige  ,  &  les  honnê- 
tes gen*  évitent  de  s'en  fervir.  Il  eft  libre 
aulli  bien  que  fes  dérivé*. 

U  eft  aufli  fubftantif.  C'eft  un  franc  pail- 
lard. C'tfl  une  paillarde. 

PA1LLARDER.  v.  n.  Commettre  le  pé- 
ché de  paillardife.  Tu  nt  paillorderas 
point.  Il  eft  vieux,  &  les  honnêtes  gens 
ne  s'en  fervent  point. 

PAILLARDISE,  fubft.  f.  Luxure ,  péché 
d'impureté.  Être  adonné  à  la  paillardife. 

PAILLASSE,  f.  f.  Amas  de  paille  enfermé 
dans  de  la  toile  ,  pour  fervtr  à  un  lit. 
Paillaffe  piquée.  Il  n'y  a  pas  de  paillaffe  à 
ie  Ittld.  Coucher  fur  une  paillaffe. 

Il  lignine  quelquefois ,  La  toile  où  la 
paille  eft  enfermée.  //  fait  rtmptir  cent 
paillaffe ,  y  meurt  dt  la  paille.  Cette  pail- 
lajfe efl  trop  petite.  \ 

PAILLASSON,  f.  m.  Sorte  de  paillafte 
plate  fie  piquée  entre  deux  couti* ,  qu'on 
met  au-devant  des  fenêtres  ,  pour  garan- 
tir une  chambre  du  foleil ,  du  b;uit.  Met- 
tre des  pailla ffons  devant  des  fenêtres. 

Il  fe  dit  auiti  d'Une  quantité  de  paille 
qui  eft  étendue  avec  de  la  iicclle  le  long 
de  quelques  perches  ,  &  dont  les  Jardi- 
niers fe  fervent  pour  garantir  leuts  efpa- 
liers  de  la  gelée. 

PAILLE,  f.  f.  Le  tuyau  &  l'épi  du  blé, 
du  ieigle  ,  de  l'orge ,  quand  le  grain  en 
eft  dehors.  Paille  nouvelle.  Paille  fraîche. 
V mile  paille.  Paille  de  froment  ,  de  fei- 
glt ,  d'orge.  Coucher  fur  la  paille.  Mettre 
de  la  paillt  dans  une  paillaffe.  Donntr  de 
la  podlt  à  du  chevaux.  Hacher  dt  La  faille 
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pour  la  miler  avec  de  l'avoine.  Dt  la  pailla 
pour  les  befliaux.  Det  pailles  pour  faire  du 
fumier.  Les  fruitt  mûriffent  fur  la  paille. 
Bottt  dt  paille.  Charrette  dt  paille.  Brin  dt 
paille.  Un  cent  dt  paille.  Un  millier  de 
paille.  Un  quarteron  dt  paille.  L'ambrt 
attire  la  paille ,  lève  la  paille.  Des  ouvra- 
ges de  paille.  Chapeau  de  paille.  Cordon 
de  paille.  Chaife  de  paille. 

On  appelle  Paille  d'avoine ,  La  balle  du 
grain  que  l'on  en  fépare  par  le  van  ou 
par  le  crible. 

On  dit ,  que  Dts  Soldats  vont  à  la  pail- 
It ,  pour  dire ,  qu'il*  vont  au  dépôt  de  la 
paille  ,  pour  en  avoir  leur  proviilon. 

Lorfqu'un  Bataillon  fait  l'exercice ,  le 
Major  envoie  les  Soldats  à  la  paille , 
pour  dire  ,  qu'il  leur  donne  un  intervalle 
de  temps  pour  fe  repofer ,  fil  fatitfaire 
aux  besoins  naturels. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
félon  le  ftyle  de  l'Évangile  ,  Voir  une 
paille  dans  Petit  de  fon  prochain ,  &  nt  voit 
pas  une  poutre  dons  le  fit*  ,  pour  dire , 
Remarquer  jufqu'aux  moindres  défauts 
d'autrui ,  fit  ne  pas  voir  les  tiens  pro- 
pres ,  quelques  grands  qu'ils  foie  ut. 

On  dit  fig.  fie  fam.  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  lieu  où  il  a  toute*  fe*  commodi- 
tés ,  qu'//  efl  dam  la  paille  jufqu'au  ven- 
in. Et  cela  fe  dit  principalement  des 
gens  de  guerre. 

On  dit  aufli  figurément  6c  proverbiale- 
ment De  gens  qui  font  dans  un  lieu  où 
il*  ont  tout  à  fouhait ,  fie  où  ils  font 
grand'chère  aux  dépens  d'autrui ,  qu'iïr 
y  font  comme  rats  en  paille. 

On  appelle  Homme  dt  paille  ,  Un  hom- 
me de  néant ,  de  nulle  confidération  ;  fit 
cela  fe  dit  plus  particulièrement  de  ces 
gens  qui  prêtent  leur  nom,  fit  qu'on  fait 
intervenir  dans  une  affaire  ,  quoiqu'ils 
n'y  aient  point  de  véritable  intérêt. 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  qui 
commence  avec  ardeur  ,  avec  véhémen- 
ce ,  fit  qui  eft  de  peu  de  durée ,  que  C'tfl 
un  feu  de  paille.  Il  a  tu  une  violente  paf- 
fion  pour  elle  ,  mais  et  n'a  été  qu'un  feu  dt 
paille. 

On  dit  figurément  fit  proverbialement 
De  certaines  chofes  qui  excellent  en 
leur  genre ,  que  Cela  levé  ,  enlève  ,  em- 
porte ta  paille.  Ce  conte-là  efl  excellent , 
•l  liv,  U  paille  ,  il  enlive  la  paille. 

On  dit  figurément  fit  proverbialement, 
Rompre  ta  paillt  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  ouvertement  qu'on  n'eft 
plus  fon  ami.  J'ai  vu  qu'ils  étoient  bout 
amis  ,  mais    ils  ont  rompu  la  paillt. 

On  dit  ,  Tirer  i  la  courte  paille  ,  pour 
dire  ,  Tirer  au  fort  avec  des  brins  de 
paille  d'une  longueur  inégale.  Ils 
ont  tiré  à  la  courte  paille  i  qui  paye- 
rois. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  en  peu  de  temps  s'eft  fort  enrichi 
dan*  quelque  emploi  ,  dans  quelque 
commiftion  ,  qu'iï  a  bien  mis  de  la  pail- 
le dans  fes  foulters.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  grande  dépenfc  ,  Tout  y  va  ,  La 
partit  &  le  blé. 

Et  pour  exagérer  la  mifere  de  quel- 
qu'un ,  on  dit,  qu'/V  couche  fur  ta  paitlt. 
Paille,  fe  dit  aulfi  d'un  certain  défaut 
de  liaifoa  dans  U  fusion  des  tnétauv. 
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Cettt  lamt  eft  Jim  ,  mait  il  y  a  qut'net 
pailles.  La  lasne  de  fon  épét  fe  taffa  à 
Vendrai:  où  il  y  avoit  une  paille. 

On  d:t  aulli ,  qu'//  y  a  unef paille  dam 
un  diamant  ,  *yuun  Àumini  a  uns  paille  , 
Lorfqu'il  y  a  un  défaut  qui  en  diminue 
l'éclat.  Ce  A t amant  tfl  étant  trii-btllt 
tau  ,  t'tji  dommage  qu'il  y  ait  une  paille. 

Paille-en-cu.  roye\  FÉtu-en-cu. 

FAILLE.  ÉE.  adj.  Terme  de  Btafon , 
lynonyme  de  Diapré.  Il  fc  dit  des  faite» , 
pauv  ,  fie  autres  pièces  bigarrées  de  di- 
vetfes  couleurs. 

PAILLER,  f.  m.  La  cour  d'une  ferme 
où  il  y  a  des  pailles  ,  des  grains.  Chapon 
de  pailler  ;  fit  par  abréviation  ,  Ci\apon 
pailler. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 

r't/n  homme  tfl  fur  fan  pailttr.  Quand 
efl  en  lieu  ou  il  eft  le  plus  fort ,  com- 
me dans  fa  maifon  ,  dans  fon  quartier. 
Un  iomme  eft  tien  fort  fur  fon  pailler. 
Ctft  un  coq  fur  fon  pa.lltr. 
PA1LLET.  ad|.  11  ne  fe  dit  que  du  vin 
rouée,  lorfqofil  eft  un  peu  chargé  de 
couleur.  Du  vin  paUlet.  Le  vin  rofi  fe 
fardt  mieux  que  le  pailler. 
PAILLE  1  TE.  (.t.  (  On  duVit  autrefois 
Papillote.  )  Petite  parcelle  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre,  ou  d'acier  ,  qui  eft 
ronde  ,  mi-.cc  fie  percée,  &  qu'on  ap- 
plique fur  quelque  choie.  Il  y  a  bien 
des  pa'Uetta  à  attt  braderie. 

On  appelle  auffi  Pailutus ,  Certaines 
petite»  parcelles  d'or  ,  qu'on  trouve 
pu  cm  les  tables  de  quelques  rivières. 
PAILLEUR  .  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
ver.d  ou  qui  voiture  de  la  paille. 
PAILLEUX.  adj.  m.  Il  fc  dit  Du  f;r  S; 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles. 
PAIN.  f.  m.  L'aliir.cntlcplus  ordinaire  dos 
pc îples  de  l'Europe ,  fait  t!e  farine  de  bit 
peine  &  cuite.  iVi>n  pain.  Mauxais  part. 
Pam  bis.  Pain  blanc ,  bit-UamC.  Pain 
non.  Pun  tendre.  Pain  fiait.  Pain  rajfn. 
Pain  dur.  Pain  fait.  Pain  fttU  levain. 
Pain  de  fortune  ,  pain  de  fti$le  ,  pain 
ttorrt,  (re.  Pain  de  mér.açc.  Pain  di 
emjon  ,  ou  pain  de  bourg:on.  Pain  de 
Boulanger,  (jrot  pain.  Pain  chaland.  Pam 
de  C'nnejfe  ,  f*fOn  de  Gb-ncffe.  Pet't 
pain.  Pam  mollet.  Pain  de  ehapure.  Pain 
a  la  Reine.  Péim  à  la  mode.  Pain  pétri 
de  lait.  Pain  bien  cuit.  Ce  pain  eft  léger  , 
efl  ptfant.  Du  pain  qui  a  det  yeux.  Le 
pain  <ji  au  four.  Une  fournée  de  pain. 
Croûte  de  pam.  De  la  mie  de  pam.  C-  a- 
pelures  de  pain.  Soupe  de  pain.  Du  pain  I 
trempé ,  mouillé  au  pot.  Du  pain  6>  du  ! 
beurre.  Boulanger  de  gros  pain,  de  petit  I 
pain.  On  lui  donne  pam,  vin  &  viande, 
il*  ont  chaeun  leur  pam.  C*eft  lui  qui  dif- 
tr.b-e  le  pain.  Jeûner  au  pain  O  à  ftau. 
Couper  du  pain.  Rompre  un  pain.  Manger 
du  pjm.  Manzti  fon  pam  fec  ,  du  pain 
tout  ftc.  Une  briàe  de  pain.  Un  quignon 
de  pain. 

L'Ecriture  Sainte  dit,  que  Ltt  Dif- 
tiplet  reconnurent  J  f.  1  V  S  -  C  H  H  1  s  T 
a  la  fraction  du  pam. 

On  dit  communcinent ,  Croûte  de  pâté 
raut  bien  pam. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  marine  feul  ce  qu'il  a,  fie  qui  n'en 
fait  part  a  periWc,  qu'J7  mange  fon 


homme 
n'y  elt 
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On  dit  communément ,  qu'ici  homme  * 
a  mangé  du  pain  d'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  fon  domcftque.  Il  a  mangé 
de  mon  pain  dix  ans  durant. 

On  dit  proverbialement,  Pain  coupé 
n'a  point  de  maître  :  fit  cela  fe  dit  lorf- 
qu'a  table  on  prend  le  pain  d'un 
autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  voyage ,  qui  a  beaucoup 
couru  le  monde  ,  qu'iï  ..-  mangé  de  plut 
d'un  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
d'une  condition  médiocre,  mais  habile 
fie  intelligent ,  qu'//  fait  fon  pain  manger. 

On  dit  aufli  dans   le   même  fens  . 
qu'//  fait  mieux  que  fon  pa  n  manger. 

On  dit  d'Un  fainéant,  qu'//  ne  vaut 
pas  le  pain  qu'il  mange. 

On  dit  proverbialement  d'Un 
qui  a  été  à  fon  aile,  5:  qui 
plus  ,  qu'//  a  mangé  fon  pain 
premier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu'//  a  du  pain  quand  il  n'a  plut  de  dtnti , 
pour  dire  ,  que  Le  bien  lui  vient 
quand  il  n'eft  plus  en  état  de  s'en 
iervir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage , 
d'un  travail  qui  ne  fett  de  rien  pour  te 
temps  où  il  elt  fait  ,  mais  qui  peut 
foivir  dan*  un  autre  temps,  que  Ctft 
autant  de  pam  cuit.  Et  cela  fc  dit  de 
p!  ilicui»  autres  c'nofes  qui  le  font  par 
cfprit  de  précaution ,  Si  dans  la  vue 
de  l'avenir. 

On  dit  prov.  d'Un  travail ,  d'une  en- 
treprit ,  d'une  affaire  ,  qui  ne  produira 
du  profit  que  de  long-temps  ,  que  Ctjl 
du  pain  bien  long. 

On  dit  figiirémcnt  &  proverbialement , 
Donner  un:  chofe  pour  une  pièce  de  pain  , 
pour  un  rrorceau  de  pxin ,  pour  dire  , 
La  donner  à  fort  bas  ptix. 

On  dit  proverbialement ,  Long  comme 
un  jour  fini  pam  ,  pour  dire  ,  Fo.t  long  , 
fort  ennuyeux. 

On  dit  proverbialement  fit  fijurément, 
Afj-^er  fon  pain  a  la  fumée  du  rit,  pour 
dire  ,  Etre  témoin  6t  fpeciatcar  dos 
plaifirs  d'au  t  mi  ,  fans  y  avoir  part. 

On  dit  figurément  fie  proverbialement, 
Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  , 
pour  dire,  Promettre  plus  qu'on  ne 
veut ,  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

On  dit  proverbialement,  A  mal  enfour- 
ner ,  on  fait  lei  pains  cornus  ,  pour  dire,  j 
que  Si  l'on  ne  commence  pas  bien  une  I 
afTiire  ,  fie  qu'on  ne  s'y  prenne  pas  I 
bien  d'abord  ,   on  a  de  la  peine  à  y 
téuftîr. 

On  dit  proverbialement ,  Libtrté Ce  pain  I 
ruVr  ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  heureux 
quand  on  a  de  quoi  vivre  fans  dépendre 
d'iulrui. 

On  dit  proverbialement  ,  populaire-  \ 
ment  fie  hgurément  d'Un  homme  qui  a 
eu  commerce  avec  une  tille  avar.t  que  de 
l'epoufer,  qu'// a  pris,  qu'i/a  emprunté 
ur.  pain  fur  la  fournée. 

On  dit  populairement  ,  Faire  paffer , 
faire  perdre  le  foùt  du  pam  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  faire  mourir. 

On  appelle  Pam  des  prifinniers ,  ou 
pain  du  Roi  ,  Le  pain  qu'on  dilinbue 
journellement  aux  priforuucrs,  Il  4  été 
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condamné  à  tant  d'amende , 

le  pain  des  prifonniers. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f/n  homme 
a  mangé  du  pam  du  Roi,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  en  pril'on  ,  ou  en  galère  ,  aux  ga- 
lères. 

On  dit  atifli  en  fMede  procédures  Ec- 
cléfiafttqucs  ,  qu'£/n  homme  eft  condamné 
au  pain  de  douleur  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
condamné  à  vivre  de  pain  fit  d'eau. 

On  appell  î  Pain  de  munition  ,  Le  pain 
qu'on  diiliioue  aux  gens  de  guerre.  La 
Cavalerie  n'a  point  ordinairement  de  pain 
de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Ur.c  forte 
de  petit  pain  gros  c  nnmc  un  éteuf ,  fait 
de  fleur  de  farine  ,  fit  ferné  de  grains  de 
froment  fur  la  croûte  de  dtfl'us.  On  ne 
voit  ordinairement  du  pain  de  mouton ,  que 
dans  le  ttmps  des  étrennes. 

On  appelle  Pain  dépice,  Certain  pain 
qui  eft  fait  avec  de  la  farine  de  feigle  , 
de  l'ecume  de  fucre  ,  du  miel,  de  l'épice, 
fitc.  Pain  d'épiée  de  Reims. 

On  appelle  Pain  aux  champignons  ,  aux 
monterons  ,  à  la  crème.  Oc.  Une  forte 
de  mets  fait  avec  la  croûte  d'un  pain ,  des 
champignons  ,  des  moulTerons  ,  de  la 
crème  ,  ôtc.  Nous  avions  a  tentremett  un. 
atCttltnt  pain  aux  ckarr.piçnon'. 
Pain  béni  r.  Pain  qui  cil  béni  avec  les 
ccré.T.onies  de  l'Eglife  ,  fie  que  l'on  dif- 
tribuc  à  h  Grand'MaiTe  dans  l«  Églife* 
ParoilTiales.  Rendre  le  pam  bèn-t.  Il  y 
avoir  fia  pains  bénits.  Une  part  de  pain  bé- 
ni 1.  Un  morceau  de  pam  bénit. 

dit  proverbialement  fie  figurément, 
quind  il  arrive  quelque  petit  mal  à  une 
perfo.me  qui  l'a  bien  mérité  ,  que  C  tfl 
pain  bénit. 

Pai«  X  cacheter.  Sotte  de  petit  pain 
fans  livain  ,  dont  on  fe  fert  poux  cache- 
ter des  lettres. 

Pain  À  chanter,  c'eft-à-dire  ,  A  chan- 
ter la  Meffe.  Pain  faus  levain  ,  coupé  en 
rond  ,  portant  l'empreinte  de  la  figure 
ou  de  quelque  fymbolc  de  Jesu»- 
Chrut  ,  fie  que  les  Prêtres  confacrent 
à  la  Mciïc. 

On  appelle  figurément  La  Sainte  Ei:- 
chariftic  ,  Lr  pam  du  Angei ,  le  pain  ce- 
lejie.  On  dit  aulfi  figurément,  que  La  pa- 
role de  Dieu  eft  le  pain  des  Fidcllcs. 

On  dit  en  termes  Je  l'Ecriture  Mainte  , 
qu'//  ne  faut  pas  donner  aux  chien <  le  pain 
des  en  fan  s ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  put 
communiquer  les  chofes  fai.ntes  aux  per- 
fonnes  profanes. 

On  appelle  dans  l'Ai  cien  Teftament, 
Pnms  de  prepofuion  ,  Les  doure  pains 
qu'on  ofFroit  r.jus  les  jours  de  Sabhat 
dans  le  Tabernacle  ou  dans  le  Temolc  , 
qui  dcmcuT oient  expufé»  durant  fept 
jours  fur  la  table  ,  fie  dont  les  leuti  frè- 
très  avoient  druit  de  manger. 

Et  l'on  appelle  Pain  a-iyme  ,  Le  p.lin 
fans  levain  qu'il  étoit  ordonné  aux  Juif» 
de  manger  durant  la  femaine  de  Pi- 
ques. 

Pais  quotidien-.  Terme  employé  dam 
|*Orufon  Dominicale  ,  par  lequel  quel- 
ques-uns entendent  la  nourriture  de 
chaque  jour ,  fie  quclcpies  autre»  les  bc- 
ioir.s  journaliers. 
Dans  le  ftyle  familier,  on  appelle  Pain 
,  Ce  qu*  l'os  fait  promue  tgoj 
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les  jours.  Ils  paffent  leur  vit  A  jeatr ,  t'eft 

leur  pain  quotidien. 
Pain  ,  fgnifie  aufli  en  généra?  ,  La  nour- 
jiture  fit  ta  fubiiftaricc.  Gagner  du  pain. 
Gagner fon  pain  à  la  futur  de  fon  corps. 
On  me  veut  6ttr  mon  pain.  Je  dijpute  ,  je 
défends  non  pain.  Il  eft  contraint  de  fervir 
pour  fon  pain.  Il  efl  fi  gueux  qu'il  demande 
fon  pain.  Il  a  fon  pain  affuré.  Il  n'a  pas 
de  pain. 

On  dit,  Mettre  i  quelqu'un  le  pain  à  la 
main  ,  pour  dire  .  Lui  donner  moyen  de 
fubffter,  de  s'avancer.  Et  l'on  dit  dans 
le  fers  oppofé  ,  Oter  le  pain  dt  la  main  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  ôter  le  moyen 
de  fubtifter. 

Pain,  fc  dit  auifi  De  certaines  choies 
inifes  en  mafle  ,  comme  ,  Pain  dt  futrt , 
pain  de  être, pain  de  favon ,  pain  de  bougit. 

PAIN  DE  POURCEAU,  f.  m.  Plante 
air.fi  nommée  ,  parce  que  fa  racine  ert 
arrordie  en  forme  de  pain  ,  &  que  les 
pourceaux  en  font  friands.  On  l'emploie 
en  Médecine  ,  pour  guérir  les  obftruc- 
tions  &  réfoudre  les  tumeurs.  On  l'ap- 
pelle aufli  Ciclamtn. 

PAIN  DE  COCU,  ou  PAIN  DE  COU- 
COU, f.  m.  Plante.  Ceft  la  même  qu'on 
nomme  auiTi  Alléluia. 

PAIR.  adj.  m.  Egal ,  femblable,  pareil. 
Paris  fans  pair.  Il  efl  pair  &  compagnon 
avec  lui.  Ceft  un  homme  fant  pair.  Ce  font 
des  gens  fans  pair. 

On  dit  en  termes  de  Commerce,  que 
Le  change  efl  au  pair,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  rien  ni  à  gagner  ni  à  perdre  ,  dans 
les  traites  &  dsni  les  remifes  d'argent 
d'un  pays  à  l'autre. 

Il  fc  «lit  autTi  Du  mile  ou  de  la  ftmelL* 
dece;Uins  eifeaux  ,  &  particulièrement 
de  la  tourterelle  ,  en  pailant  de  l'un  par 
rapporta  l'autre.  Quand  la  tourterelle  a 
pei.iu  fon  pair. 

De  pair.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pi  ur  dire  ,  D'égal ,  d'une  manière  éga- 
le. //  va  de  pair  avec  les  grands  Seigneurs. 
Il  va  de  pair  avec  les  plus  favans.  Et  en  ce 
fers  on  dit ,  qu'tVn  homme  s'efi  mis  ,  s'efl 
tiii  hors  du  pair,  hors  de  pair ,  pour  di- 
re ,  qu'il  s'eil  élevé  au-delTus  de  le» 
égaux. 

On  dit,  Vivrt  arec  quelqu'un,  traiter 
quelqu'un  de  pair  ,i  compagnon  ,  pour  di- 
re ,  Le  traiter  d'égal  à  égal.  Et  il  fc  dit 
plus  ordinaiiemcr.t  en  parlant  d'Un  ir.fe- 
jrieur  qui  vit  trop  familièrement  avec 
une  perfonne  qui  eft  au-deflus  de  lui. 

Pair,  fedit  aufli  d'Un  nombre  qui  fe  peut 
divifer  en  deux  parties  égales  fans  frac- 
tion ;  &  alors  il  reçoit  an  pluriel.  L'une 
des  prnpriétés  du  nombre  pair ,  efl  de  ...  . 
Tout  les  nombres  pairs  fc  peuvent  divifer 
également.  Deux  ,  quatre  ,  fix  ,  font  des 
nombres  pairs. 

Pair  ou  non.  Sorte  de  jeu  dans  lequel 
on  donne  à  deviner  fi  le  nombre  de  plu- 
fieurs  pièces  de  monnoie  ,  de  pluficurs 
jetons,  ou  d'autres  chofes  que  l'on  tient 
dans  la  main,  eft  pair  ou  impair.  Que 
prenc\-vous  ,  ^J»  ou  non  }  Jouer  à  pair  ou 
non. 

PAIR.  f.  m.  L'un  des  Ducs  ou  Comtes  qui 
ont  fèance  au  Parlement  de  Paris.  Il  y  a 
des  Pairs  Icdéfiafliques.  L 'Archevêque  dt 
Reims  tft  It  premier  Duc  ty  Pair.  Les 
brtjuu  dt  Buttai*  ,  dt  Noyoa  (r  de 
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Chilons  ,  font  Comtes  &  Pairs.  La  Cour 
des  Pairs.  Le  Roi  a  fait  un  tel  Stigntxr 
Dut  &  Pair.  Les  doi  \t  Pairs  dt  f rar.ee. 

On  appeloit  autrefois  Pairs,  Les  prin- 
cipaux VatTaux  d'un  Seigneur  ,  qui 
avoient  droit  de  juger  avec  lui.  Les 
Pairs  de  Fief  avoient  droit  dt  jugtr  leurs 
Pairs  ou  égaux.  Les  Pairs  du  Comté  de 
Toulouft ,  du  Comté  dt  Champagnt. 
PAIRE,  f.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  efpèce ,  maie  &  femelle.  II  ne 
fc  dit  guère  que  de  la  couple  de  cer- 
tains volatiles,  comme,  Ont  pairt  dt 
pigtons ,  tint  pairt  dt  tourttrellet  ,  une 
pairt  dt  poulets,  unt pairt  dt  dindons.  On 
dit  aufli  ,  Unt  paire  de  boeufs.  Lts  dtux 
font  la  paire. 

Il  fc  dit  aufli  De  deux  chofes  de  même 
efpèce  ,  qui  vont  ou  néceflairement ,  ou 
ordinairement  cnfcmble.  Une  pairt  dt 
gants.  Une  paire  de  bas.  Une  paire  dt  bot- 
tes. Une  paire  de  foulitts.  Unt  pairt  dt 
pifloltu. 

il  fe  dit  encore  De  certaines  chofes 
aflortics  de  toutes  leurs  pièces.  Une  paire 
eT armes.  Deux  paires  d'habits. 

11  fc  dit  aufli  d'Unc  chofe  unique ,  mais 
compofée  etïentiellement  de  deux  pie- 
ces.  Une  paire  de  lunettes.  Unt  paire  dt 
eiftaux.  Une  paire  dt  mouthtttts  ,  de  te- 
nailles,  de  pincettes. 

On  appelle  Une  paire  cCheuret ,  Un  Li- 
vre de  prières  ,  qui  contient  celles  du 
jour  &  de  la  nuit. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  De 
deux  perfonnes  ,  de  deux  ouvrages  qui 
font  du  même  caractère  ,  Lts  d:ux  font 
la  paire.  Il  ne  fc  dit  qu'en  mauvaife  part- 
On  dit  figurément  fit  proverbialement, 
Ceft  une  autre  paire  de  manches  ,  voici  bien 
une  autre  paire  démanches  ,  pour  dire  , 
Ceft  une  autre  affaire  ,  voici  bien  une 
autre  affaire. 

PAIREMENT.  adv.  Terme  d'Arithméti- 
que ,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Nombre  pairtmtnt  pair,  pour  di- 
re ,  Un  nombre  pair,  dont  la  moitié  efl 
aufli  un  nombre  pair  ,  ou  ce  qui  revient 
au  même  ,  un  nombre  qui  peut  fe  divifer 
par  quatre.  Huit  ,  doute,  &c.  font  des 
nombres  pairement  pairs. 

PAIRIE,  f.  f.  Dignité  de  Pair,  qui  eft  at- 
tachée à  un  grand  fief  relevant  immédia- 
tement de  la  Couronne.  Les  honneurs  , 
les  prérogatives  de  la  Pairie.  Duché  & 
Pairie.  Duché-Pairie.  Ceft  au  Roi  d  ériger 
les  Pairies.  Cette  Pairie  eft  éteinte  faute 
d'hoirs  mâles.  Les  Pairies  rtffortijfent  im- 
médiatement au  Parlement.  On  appelle 
Pairies  ftmtllts  ,  Celles  qui  partent  aux 
femmes. 

Il  y  a  auflï  quelques  terres  qui  jouif- 
fent  du  titre  de  Pairies,  parce  que  les 
appellations  en  reflortiflcnt  au  Parle- 
ment de  Paris.  Crrr<  terre  a  été  érigée  en 
Pairie,  i  la  charge  que  le  Seigneur  dédom- 
magera la  JuridiSion  d'où  elle  rtlcvou. 

PAIRLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe 
dit  d'Un  pal  mouvant  de  la  pointe  de 
l'écu  ,  &  divifé  en  deux  parties  égales  , 
qui  vont  aboutir  en  forme  d'Y  aux  deux 
angles  du  chef. 

PAISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'humeur 
douce  &  pacifique.  Ceft  un  homme  paifi- 
ble  .  qui  veut  vint  tn  repos.  Ctt  enfant  eft 
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Il  fe  dit  aufli  Des  animaux.  Ce  cheval  tft 

doux  &  pai fille.  Le  mouton  eft  un  animait 
paijible.^ 

Il  unifie  aufli  ,  Qui  n'eft  point  inquié- 
té ,  pur.t  troublé  dms  la  potTefliun  d'un 
bien.  PjiJUU  pr^.ifiur  d'une  terre  ,  d'un 
bénéfice.  Un  Ruyéamt  paifille.  Ct  Printt 
tft  pa.fitle  dan  fti  h  tais. 

On  appelle  Lieux  paifiblts ,  Les  lieux 
OU  il  n'y  a  point  de  bruit  ,  où  l'on  efl  en 
paix.  Lois  paifibles.  Forêts  paifiblts. 
PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
paifible  &  tranquille  ,  fans  trouble.  Il 
dormait  bien  paisiblement.  Jouir  pai/Mt- 
ment  d'une  terrt ,  d'un  bénéfice  ,  &c.  Vivra 
paifiblement. 

PAISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon, qui  fedit  Des  vaches,  brebis  & 
autres  animaux  ,  qui  font  repréfenté* 
ayant  la  tête  baifl'ée. 

PAISSON.  f.  f.  Nom  collectif  que  l'an 
donne  à  tout  ce  que  les  beftiaux  &  les 
bêtes  fauves  paillent  6c  broutent  princi- 
paiement  dans  les  forets. 

PAITRE,  v.  a.  Je  pair ,  tu  pais  ,  il  pstt. 
Nous  parlons  ,  Oc.  Je  paiffots.  Je  paierai. 
Paijfet.  Que  je  paifi'e.  Je  paîtrais.  Paif- 
fant.  Les  autres  temps  ne  font  pas  en 
ulage.  II  fe  dit  proprement  Des  beftiaux 
qui  broutent  l'herbe  ,  qui  la  mangent  fur 
la  racine.  Les  befluux  qui  paijfent  l'i  crbt. 
Il  s'emploie  auifi  neutralcment.  Menti 
paître  des  moutuns.  Un  fermier  itui  fait 
paître  fis  c  tvaux  danr  le  pré  dt  j'en  vorfin. 
Il  y  a  des  ejpèccs  d'à  féaux  qui  pajftat  , 
comme  les  oifor.s  ,  les  grues,  lit  poules. 

On  dit  Iigurément  fit  populairement , 
qu'On  envoie  paitte  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  le  renvoie  avec  mépris.  Vrai* 
ment  s'il  me  vient  parler  de  cela  ,  je  l'en- 
voyerai  lien  paitrt.  Vous  avc[  vu  comme  jt 
l'ai  envoyé  paître. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit  , 
Paître  un  oifeati  ,  pour  dire  ,  Lui  donrer 
à  manger.  On  a  oublié  de  paître  ces  ai- 
féaux  ,  il  faut  les  paître. 

Paître  ,  fe  dit  figurément  Des  Curés  & 
des  Évéqucs  chaigés  du  foin  desames. 
//  faut  qu'un  Curé  ait  fein  dt  paître  fon 
troupeau ,  de  paître  fes  ouailles  du  pain  Jt 
la  parole. 

Se  paître,  v.  réciproque.  Se  nourrir.  U 
le  dit  des  oifeaux  carnaciers.  Les  cor- 
beaux fe  paijfcnt  de  charogne. 

On  dit  figurément ,  qu'i 'n  homme  ft 
paît  de  vent,  fe  paît  de  chimères. 

Pu.  participe.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  ter- 
mes de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui  a  pu. 

PAIX.  f.  f.  L'état  d'un  peuple  qui  n'eft 
point  en  guerre.  Paix  générait.  Paix  sû- 
re. Paix  mal  affurée.  Paix  univerfellt. 
Langue ,  heureufe  paix.  Paix  fermt  &  fia- 
ble. Propofition  de  paix.  Donner  la  paix. 
Mtltrt  la  paix  dans  un  État.  Mettre  lai 
paix  entre  deux  Prince <.  Procurer  la  paix. 
Entretenir  la  paix.  Garder  la  paix.  En- 
freindre ,  violer  ,  rompre  la  paix.  Il  n'y  et 
point  dt  paix.  Nous  avons  la  paix,  il  y 
aura  paix  ,  amitié  &  concorde  tntrt  tels 
&  tels  Princes.  Paix  par  mtr  &  par  terrt. 
Durant  la  paix.  En  temps  de  paix.  Em 
paix  tr  tn  guerre.  Le  Royaume  était  en 
paix  ,  jouiffott  dt  la  paix.  Traité  de  paix. 

Paix  ,  abfolumcnt  du,  fignifie  quelque- 
fois ,  Traité  de  paix.  Paat  atantagn.lt, 
glorteufe.  Bonne  paùt.Jaix  honttufe.  Si- 
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te  paix.  Les  condition/  de  la  paix, 
es  articles  de  la  paix.  Ceft  une  contré- 
renne»  ,  une  tafraSion  à  la  poix.  Conclure 
Le  paix.  Faire  U  paix.  Cette  affaire  a  été 
récite  par  let  deux  dernières  paix. 

Pour  marquer  les  lieux  où  (et  traités  de 
paix  fe  font  faits  ,  on  dit ,  par  exemple  , 
La  paix  de  Weflphalie.  La  poix  du  Py- 
rénées. La  Paix  de  Simigue  ,  &c . 

On  appelle  proverbialement  Paix  four- 
rée .  paix  plâtrée  ,  Une  faufle  paix  fane 
de  mauvaife  foi  par  les  deux  parties,  & 
avec  intention  de  la  rompre  lorfqu'il 
leur  fera  utile  de  le  faire. 
Paix,  fe  dit  auftï  De  la  concorde  &  la 
tranquillité  qui  eft  dans  les  familles,  dans 
des  Communautés.  Ces  deux  maifons  fe 
ruineront ,  fi  quelque  homme  de  tien  n'y 
met  la  paix.  Aye\foin  d'entretenir  la  paix 
dam  vont  famille.  Depuis  que  cet  homme 
*Jl  entré  dans  notre  famille ,  il  en  a  banni 
la  paix,  la  paix  n'y  tfl  plus.  Vivre  en  paix. 
Sous  vous  demandons  la  paix.  Cette  mai- 
fan  tfl  une  maifon  de  paix. 

On  dit  ftgurément  De  deux  perfonr.es 
oui  étoient  brouillées  enfemble  ,  Ô£  qui 
le  font  réconciliées,  qu  Elles  ont  fait 
la  paix.  Et  d'Un  homme  qui  eft  rentre 
dan  les  bonnes  grâces  de  fon  miiire  , 
difon  prottfleur  ,  t\a'll  a  fait  fs  paix. 
Paix  ,  (igr.ih;  auili  La  tranquillité  de 
J'ame  ,  la  paix  que  Dieu  feul  danne. 
Duu  nous  vétille  donner  fa  paix.  Dieu  <;: 
U  Dieu  de  paix.  Notre  Seigneur  donna  la 
paix  à  fes  difctplss  en  lu  quittant,  faix 
intérieure.  Paix  de  rame.  Être  en  paix  avec 
foi-même. 

Dans  la  fainte Écriture,  Jésus-Christ 
eft  appelé  L'Ange  de  Paix.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  porte  toujours  les  ef- 
pnis  à  l'union  &  a  la  concorde  ,  on  dit , 
que  Cefi  un  Ange  de  paix. 

Or.  appelle  Baifer  de  paix  ,  La  cérémo- 
nie qui  fe  fait  à  la  Grand'MclTe  ,  lorfcuc 
le  Célébrant  &  fes  Miniftxcs  s'embraf- 
fent. 

On  dit  ,  Laiffer  quelqu'un  en  paix ,  pour 
dire  ,  Ne  le  plus  molefter  ,  ne  l'importu- 
ner plus.  Après  m'avotr  tien  tourmenté  ,  il 
m'a  latffé  en  paix.  Fous  m'importune\  , 
laiffct-moi  en  paix. 
Paix,  lignine  au/fi,  Calme,  filence  , 
eloîgnemcrit  du  bruit.  Vous  êtes  ici  bien 
en  paix. 

On  dit  populairement,  quand  on  parle 
d'Une  perfonne  morte  que  l'on  a  con- 
nue .  Dieu  lai  faffe 

On  dit  figurément  6c 

ri'îl  faut  laiffer  lu  motis  m  pmi*  , 
re ,  qu'il  ne  faut  point  parler  mal  d'eux 
On  dit  proverbialement  ,  qu'£/«<  per- 
fonne tfl  paix  6r  aift ,  Quand  elle  a  tou- 
tes fes  commodités ,  te  qu'elle  en  jouit 
en  repos. 

On  dit  figurément,  qu'tVfl  homme  ne 
donne  ni  paix  ,  ni  trivt  à  une  autre  .pour 
dire .  qu'il  ne  lui  donne  aucun  relâche  , 
qu'il  le  pcelTe  continuellement. 

On  dit  proverbialement ,  Paix  &  peu  , 
pour  dire,  qu'On  doit  être  content 
quand  on  jouit  paifiblemcnt  d'une  foi- 
tune  médiocre. 
Paix.  f.  f.  Dcefle révérée  parles  Païens. 
V tfpafien  dédia  un  temple  a  la  Paix.  La 
Paix  i'oii  nprtfentée  «w  m  branche 
i  oLvur  à  U  «mm. 
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Paix,  titfouvent  une  forte  d'Interjec- 
tion dont  on  fe  fert  pour  faire  faire  filen- 
ce. Paix-là.  Eh  ,pauc  donc.  Lei  Huiffiers 
trient  paix-là  ,  paix-là  ,  pour  dire  ,  qu'On 
fe  taife  ,  qu'on  ne  fade  point  de  bruit. 

Paix  ,  fe  dit  auffî  De  la  patène  que  le 
Prêtre  donne  a  baifer  quand  on  va  à 
l'offrande  ,  &  d.-  cette  plaque  que  l'Aco- 
lyte ,  après  VAgnus  Dei ,  porte  à  baifer 
aux  principales  p  rfonnes  du  chœur. 
Sa  fer  la  paix.  Donner  la  paix  à  baifer. 

Paix,  fe  dit  auftï  De  l'os  plat  &  large 
d'une  épaule  de  veau  ou  de  mouton  , 
lorfque  la  chair  en  eft  ùtéc. 

PAL 

PAL.  f.  m.  Pieu  aiguifé  par  un  bout.  U  eft 
principalement  en  ufaijc  dans  le  Elafon. 
Son  pluriel  eft  Paux  ou  pals.  Il  porte  d'or 
au  pal  de  gueules.  A  trois  pals  aiguifcs. 
PALADIN! f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les 
vieux  Romans  ,  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Seigneurs  qui  fuivoient  Charle- 
magne  à  la  guerre.  Le  Paladin  Roland- 
En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut  pal- 
fer  pour  brave  Ôt  pour  gala.it,  on  dit., 
que  Cefi  un  vrai  Paladin. 
PALAIS,  f.  m.  Maifon  Royale  ,  maifon  de 
Roi ,  de  Prince  ,  ou  de  Seigneur.  Superbe 
palais.  Grand  palais.  Palais  magnifique. 
Beau  palais.  Palau  Royal.  Le  palais  de 
l'Empereur.  Quand  le  Roi  efi  dans  fin  pa- 
lais. Bâtir  un  palais.  Loger  dans  un  palais. 
Palais  iptfcopal. 

On  appelle  par  exagération  Les  mai- 
fors  mag-irïqucs  ,  Des  palais.  Vodàunc 
belle  maifjn  ,  c'efi  un  palais. 

Et  en  parlant  Des  mations  confidéra- 
blcs  de  la  plupart  des  villes  d'Italie,  on 
leur  donne  ordinairement  le  nom  de  Pa- 
lais. Le  Palais  Farnife  .  &c. 

En  pluiieurs  villes  de  France  ,  Ô£  prin- 
cipalement dans  celles  où  il  y  a  des  Par- 
lemens ,  on  appelle  Palais  ,  Le  lieu  ou 
fc  rend  la  Jufticc.  La  grande  Salle  du 
Palais  de  Paris.  La  Cour  du  Palais.  Les 
grands  det'és  du  Palais.  Les  galeries  du 
Palais.  Il  efi  fête  au  Palais.  Les  Requêtes 
du  Palais.  Le  Bailliage  du  Palais. 

On  appelle  Jours  de  Palais  ,  Les  jours 
où  l'on  plaide  au  Palais.  //  efi  aujourd'hui 
jour  de  Palais. 

On  appelle  Gens  de  Palais  ,  Les  Juges , 
Avocats  ,  Procureurs  ,  Huiilïers  ,  ôcc. 

On  appelle  Style  du  Palais  ,ftyle  de  Pa- 
lais ,  Les  termes  de  Pratique  dont  on  fe 
fert  dans  les  aftes  judiciaires. 
Palais,  dit  abfolument,  fc  prend  pour 
les  Officiers  du  Palais.  Tout  le  Palau 
vous  dira  que  votre  caufe  efimauvaife. 
PALAIS,  f.  m.  La  partie  fupérieure  du  de- 
dans de  la  bouche.  Se  brûler  It  palais. 
Avoir  le  palais  tout  en  feu.  Cela  écorche  , 
cela  chatouille  le  palais. 

II  fe  dit  auftï  en  parlant  De  certains  ani- 
maux dont  l'homme  fe  nourrit.  Un  palais 
de  bjeuf.  Un  palais  de  mouton.  Un  ragoût 
de  palais  de  bosuf.  Ce  cheval  nt  bat  à  la 
main  ,  que  parce  que  le  montant  de  l'em- 
bouchure porte  contre  le  palais,  &  chatouille 
cette  partit. 
Palais,  en  termes  de  Botanique  ,  figni- 
r.c  L'efpace  qui  eft  compris  entre  les 
deux  parties  des  fleurs  en  gueule. 
Palais  de  lièvre  f.  m.  Plante.  Ceft  la 
même  que  le  Laiteron. 
PALAAIENTE.  f.  E  Terme  de  Marine  , 
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qui  fe  dit  De  tout  le  corps  des  rames  d'un 
bâtiment  de  bas-bord  ,  tel  qu'une  galère. 

PALAN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aflem- 
blagc  de  cordes  de  moufles  &  de  poulies 
propres  à  enlever  de  pefans  fardeaux. 
Grand  Païen.  Palan  à  canon. 

PALANQUE.  f.  f.  Efpèce  de  fortification 
faite  avec  des  pieux.  Attaquer  une  palan- 
que.  Défendre  une palanque.  Ce  mot  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  de  ceitai- 
ne»  petites  Places  ainfi  fortifiées  en  Hon- 
grie ,  en  Croatie,  en  Pologne,  &c. 

PALANQUIN,  f.  m.  Sorte  de  cha.le  por- 
tative ,  dont  les  perfonnes  considérables 
fe  fervent  dans  les  Indes  ,  pour  aller  d'un 
lieu  a  un  autre ,  en  fc  faifant  porter  fur 
les  épaules  des  hommes.  Se  faire  porter 
dans  un  palanquin. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Pa- 
lanquin ,  Un  petit  palan. 

PALASTRE.  f.  m.  Boite  de  fer  qui  fait  la 
partie  excellente  d'une  ferrure  ,  Se  fur 
laquelle  les  parties  extérieures  font  mon- 
tées. 

PALATALE,  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  con« 
fonnes  qui  font  produites  par  les  mou- 
vement de  la  langue  qui  s-a  toucher  le 
palais.  D.T.  L.  N.  R.  font  des  confonntt 
palatales.  On  les  nomme  auili  Linguales. 
PALATIN,  f.  m.  Titre  de  dignité  ,  qui  a 
diverfes  lignifications  ,  félon  les  diffé- 
rens  pays  où  il  eft  en  ufage.  Ainfi  en 
Allemagne  ,  on  appelle  Palatin  ou  Contre 
Palatin  du  Rhin,  l' Electeur  Laïque  qui  n 
fes  Etats  fur  le  Rhin  ;  &  ce  titre-là  palTe 
à  tous  ceux  de  la  m  îme  maifon  ,  qu'on 
appelle  La  Maifon  Palatine. 

On  donnoit  auttefois  en  France  à  phi- 
ftcurs  Seigneurs  le  nom  de  Palatin. 

En  Hongrie ,  on  appelle  Palatin ,  Le 
Vice -roi  de  Hongrie  :  En  Pologne, 
on  donne  le  titre  de  Palatin  au  Gouver- 
neur de  chaque  Province,  &  l'on  ap- 
pelle fa  femme  Palatine. 

On  appelle  en  Anatomie  Os  Palatins  , 
Les  os  qui  fervent  à  former  les  folles  na- 
fa)  es  5c  les  maxillaires. 
F'AUTINAT.  f.  m.  La  dignité  de  Pal», 
tin.  Le  Palatinat  tfi  une  dignité  ancienne 
dans  la  Maifon  de  Bavière. 

Oii  aopelle  auftï  Palatinat,  La  Province 
nui  eft  fous  la  domination  de  l'Eleélcur 
Palatin.  Le  Palatinat  du  R'ùn.  Les  villes 
du  Palatinat,  Le  haut  Palatinat ,  ou  Pa- 
latinat de  Baviire.  Le  bat  Palatinat. 

En  Pologne  ,  on  appelle  Palatinat , 
Chaque  Province  de  la  PoL-gne.  Le  Pa- 
latinat de  Craeovit. 

PALATINE,  f.f.  Fourrure  quelesfemmea 
portent  fur  leur  cou  en  hiver.  Une  pal*, 
line  de  martre. 

On  appelle  auftï  Palatine,  Les  orne- 
ment fait  de  rézeau  ,  que  les  femmes 
mettent  fur  le  cou. 

PALE.  f.  f.  (  l'A  fe  prononce  bref.  )  Car- 
ton carre  çarni  ordinairement  de  toile 
blanche  ,  6t  fervant  à  ceuvrtr  le  calice 
quand  on  dit  la  MclTe. 

Pale  ,  fe  dit  auftï  d'Une  ou  plufieurs  pic- 
ces  de  bois  qui  fervent  à  une  édufe.  Le- 
ver la  pale  ,  baiffet  la  pale  du  moulin. 

On  appelle  aufli  Pale  ,  Le  bout  plat 
d'une  rame  ,  d'un  aviron.  Ceft  la  parte 
qui  entre  dans  l'eau. 

PÂLE.  adj.  de  t.  g.  BUmc,  qui  eft  de 
couleur  tirant  ùu  le  bîar.c.  En  ce  f<u« 
Bb  ij 
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il  ne  fc  dit  guère  que  des  perfonnet ,  foi» 
qu'elle*  aient  naturellement  cette  cou- 
leur, ou  qu'elle  leur  vienne  par  accident. 
Il  eft  pâle  comme  un  mort ,  comme  la  mort , 
comme  un  trépaffé.  Avoir  le  teint  pile  ,  le 
vtfage  pâle  ,  les  mains  pâtes.  Etre  pâle  de 
colère  ,  de  frayeur.  Il  eft  pâle  &  défait. 

On  dit  ,  que  Le  Soleil  eft  pâle  ,  pour 
dire  ,  qu'il  puait  d'une  couleur  bla- 
farde. Pile  ,  le  dit  aufli  De  la  Lune  , 
&  de  toute  forte  de  lumière  ,  lotfqu'elle 
eft  foible  fil  blafarde.  Cela  ne  jette  qu'une 
lumière  pâle. 

On  appelle  poétiquement ,  Les  pâles 
'  ombres ,  Les  ames  des  morts. 
Pâle  ,  fc  dit  aufli  Des  couleurs,  pour 
dire  ,  ou'£lles  font  déchargées  ,  qu'el- 
les ne  font  pas  vives.  Du  bleu  pâle  ,  du 
jaune  pâle.  De  ror  pâle. 

On  appelle  Pâles  couleur/,  Une  cer- 
taine maladie  qui  furvient  quelquefois 
aux  filles  ou  aux  femmes  ,  &  qu'on 
nomme  ainfi  parce  qu'elle  leur  rend 
le  vifage  pile. 

PALÉE.  f.  t.  R  ing  de  pieux  enfoncés  en 
terre  pour  former  une  digue  ,  foute  n  u- 
des  terres  ,  ficc. 

PALEFRENIER,  f.  m.  Valet  qui  panfe 
les  chevaux.  Bon  palefrenier.  Un  cheval 
pvt'r  monter  un  palefrenier. 

PALEFROI,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  les 
chevaux  quifcrvoier.t  ordinairement  aux 
Dames  ,  avant  qu'on  eût  l'ufage  des 


carroires.  Monter  fui  un  palefroi.  Atitre- 
Huient  fut 

Il  eft  vieux. 


fois  les  Damet  allaient  fur  des  palefrois. 


PALERON,  f.  m.  Cette  partie  de  l'épaule 
qui  eft  plate  &  charnue.  On  le  dit  de 
certains  animaux.  Ce  ckeval  eft  blcffi  au 


paleron. 
PALEST1 


PALESTINE,  f.  f.  Carailère  d'Imprime- 
rie ,  qui  crt  entre  le  gros  parangon  & 
le  petit  canon. 
PALESTRE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Cctoit  le  nom  que  les  Grecs  &  les  La- 
tins donnoient  aux  lieux  publics  où  les 
jeunes  gens  fe  formoient  aux  exercices 
du  corps.  On  app doit  aufli  de  ce  nom 
les  exercices  mêmes. 
PALESTRtQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  exercices  qui  fc  faifoient  dans  les 
Paleflres. 

PALET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une 
pierre  plate  &  ronde  avec  laquelle  on 
joue  en  la  jetant  en  l'air  ,  pour  la  pla- 
cer le  plus  près  qu'on  peut  d'un  but 
qu'on  a  marqué,  louer  au  palet ,  au  peut 
palet.  Son  palet  touche  au  but. 

PALETTE.  I*.  f.  lnflrument  de  bois  plat 
qui  a  un  manche,  fif  avec  lequel  les 
enfans  jouent  au  volant.  Une  paient 
pour  jouer  au  volant. 

On  appelle  aufli  Palette  ,  Un  petit  ais 
fort  mince  ,  fur  lequel  les  Peintres  met- 
tent les  couleurs  fie  les  mêlent.  Mêler 
des  couleurs  fur  la  palette.  Et  dans  ce 
fens  ,  en  parlant  du  tableau  d'un  Pein- 
tre qui  n'a  pas  l'art  d'éteindre  fes  cou- 
leurs, fit  qui  les  donne  trop  vives,  on 
dit  ,  que  Cela  fent  la  palette. 

Palette  ,  fe  dit  aufli  d'Un  petit  plat 
dans  lequel  on  reçoit  le  fang  de  ceux  à 
qui  on  ouvre  la  veine.  Appotte\  des  pa- 
lettes. On  lui  a  tiré  trois  palettes  de  fang. 

PALEUR,  f.  f-  La  couleur  de  ce  qui  eft 
pale.  11  ne  fc  dit  guçte  qu'en  parlant  des 
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perfonnes.  11  lui  eft  refté  une  grand»  pâ- 
leur de  fa  maladie.  Une  pâleur  mortelle. 
La  pâleur  de  la  mon  paroi^it  fur  fon 
vifat>e. 

PALIER,  f.  m.  L'endroit  d'un  degré  ,  d'un 
cfcalicr  ,  ou  les  maiches  font  interrom- 
pues par  une  efpece  de  platc-fùime  qui 
eft  propre  a  fc  rcpol'cr,  fit  qu'on  appelle 
aufli  pour  cela  un  repos.  Quand  on  a 
monté  dm  marches ,  on  trouve  un  grand 
palier. 

PAL1NGF.NÉSIE.  f.  f.  Ce  mot  fignifie 
littéralement  ,  Régénération.  On  l'em- 
ploie pour  exprimer  une  action  que 
quelques  Chimiftcs  prétendent  avoir 
obfervce  dans  les  cendres  ,  fit  dans 
d'autres  produits  de  l'analyfe  chimique 
des  corps  organifés  ,  foit  végétaux  , 
foit  animaux  ,  par  laquelle  ces  principes 
reproduifent  un  corps  lemblable  à  celui 
dont  ils  ont  été  retires  ,  ou  du  moins 
le  phantôme  ,  l'image  ,  la  forme  du 
corps. 

PALINOD,  ou  PALINOT.  f.  m.  Poefie 
•  farte  en  l'honneur  de  l'immaculée  Con- 
ception de  la  Vierge.  C'eft  â  Caei  prin- 
cipalement que  f.-  donne  le  prix  à  la 
pièce  de  vets  qui  a  paru  la  meilleure. 
Le  Palinod  fe  fait  ordinairement  en  c'iar.t 
Royal ,  Ballade  ,  Ode  ,  Sonner ,  &e.  au 
gré  du  Poète.  On  donne  aufli  le  prix  du 
Palinod  a  Rouen  &  à  Dieppe. 

PALINODIE,  f.  f.  Rétractation  de  ce 
qu'on  a  dit.  11  n'efl  guère  en  ufage  qu'en 
cette  parafe ,  Chanter  la  paljtt.lu.  On 
l'a  contraint  de  c  .ar.tcr  le  palinodie. 

PÂLIR,  v.  n.  Devenir  pil*.  Pâlir  i  Ta  f- 
peU  du  péril,  fous  pâlijj'ei  ,  tous  tous 
trouve^  mal.  La  noiadre  ehoft  le  fait  pâlir. 
Il  pâlit  de  eollre. 

Il  eft  quelquefois  actif  ;  8c  alors  il  fig- 
nifie ,  Rendre  pile.  La  fièvre  tierce  l'a 
beaucoup  pâli.  Le  t  maigre  pâlit  les  livres. 

Pâli  ,  ie.  parùcipe. 

PALIS,  f.  m.  Pieu.  Un  jardin  clos  de  palis. 
Un  bois  entouré  de  pain.  11  fe  dit  aufli  du 
lieu  entouré  de  palis. 

PALISSADE,  f.  f.  Clôture  de  palis  plan- 
tés en  te  rte  pour  la  défcnfc  d'un  pofte  , 
ou  de  quelques  dehors  d'une  place  de 
guérie.  La  contrtfcarpe  étoit  défendue  par 
une  bonne  paliffade.  Rcmpre  une  palijfadc. 
Couper  une  paliffade.  Tirer  de  derrière  une 
pa'j'adc. 

On  appelle  aufli  Pahffadt  ,  Un  pieu 
de  la  paliffade.  //  fut  bliffé  en  regardant 
entre  deux  paliffades. 

Palissade  ,  te  dit  aufli  d'Une  fuite  de 
charmes  ou  d'autres  arbres  plantés  à  la 
ligne ,  dont  les  branches  qu'on  hiffe 
croître  des  le  pied ,  font  une  cfpècc  de 
haie  ,  que  l'on  tond  de  temps  en  temps. 
Paliffade  de  charmes.  Paliffade  d'érable. 
Paliffade  de  buis.  Paliffade  d'if,  &c.  Ton- 
dre des  paliffades.  Une  paliffade  fi  bien 
entretenue  qu'une  branche  ne  paffe pas  tau- 
tre.  Des  paliffades  fort  hautes  ,  fort  touf- 
fues. Paliffades  À  hauteur  d'appui. 

PALISSADER.  v.  a.  Entourer  une  for- 
tification de  paliffades.  Fraifer  &  paltf- 
fader  une  demi-lune. 

11  fignifîe  aufli  ,  Drcffer  des  paliffades 
autour  des  murailles  d'un  jardin  ,  d'un 
parc.  Pahffader  les  murailles  d'un  jardin 
avec  des  charmes  ,  avec  des  ifs. 

Palissade  ,  il.  participe.  Une  contrtf- 
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carpt  palijfade'e.  Des  allèa  paL'Jfale'et. 

PALISSER,  v.  i.  Terme  dont  les  Jardi- 
niers fe  fi'.-vent ,  pour  dire.  Amener 
le  lor.g  des  murailles  d'un  judin.  les 
branches  des  arbres  fruitiers  ,  p  .r  le 
moyen  d'un  treillage  ou  de  que!  juc  au- 
tre chofe.  Pal'jfir  des  pêchers.  Pa'.ffet 
des  poiriers. 

Palissé,  ie.  participe.  En  tertres  de 
Blafon  ,  U  fc  dit  Des  pièces  à  paux 
éguifés  ,  enclavés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Une  enceinte  paliffée  d'or. 

PALIX ANDRE,  f.  m.  Bois  violet  propre 
au  tour  &  à  la  marquéterie.  Le  plus 
beau  eft  celui  oui  a  le  plus  de  veines. 

PALLADIUM,  f.  m.  Mot  emprunté  du 
latin  &  dérivé  du  grec.  Il  fignifie  pro- 
prement Une  flatuc  de  Pillas.  Comme 
cette  ftatue  paffoit  pour  le  gage  de  la 
confervation  de  Troie  ,  l'Antiquité 
païenne  a  défilé  depuis  fous  le  nom 
àe  Palladium ,  les  divers  objets  auxquels 
les  Villes  ,  les  Empires  attach  ier.r  leur 
durée.  Tel  étoit  le  Bouclier  ficro  qu'o» 
crovoit  tombé  du  Ciel  fous  Numa  ,  Sic. 

PALLIATIF,  1VE.  adj.  Qui  pallie.  Il 
n'eft  guère  en  ufiçe  qu'en  ces  deux 
parafes  ,  Remède  palliatif,  cure  pallia- 
tive ,  pour  dire,  Un  remède  qui  ne  gué- 
rit pas  à  fond  ,  une  cure  qui  ne  foulage 
que  pour  peu  de  temps. 

Il  s'emploie  aufli  fobftantivement.  Ci 
remède  n'eH  au'un  pat.'iarif. 

PALLIATION.  f.  f.  Déguifcmcnt,  aflion 
de  pallier.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 
Ce  n'eft  pas  une  juftifi cation  ,  c'ejf  une 
palliation. 

PALLIER,  v.  a.  Déguifcr ,  couvrir  ure 
chofe  qui  eft  mauvàife  ,  l'exeufer  en  y 
donnant  quelque  couleur  favorable,  il 
lâche  de  pallier  fa  faute.  Il  fut  fi  bien  pal- 
lier fon  crime.  Il  n'allégua  que  de  mats- 
va  fts  raifuns  pour  pallier  ce  qu'il  avait 
fait. 

En  parlant  De  la  cure  d'une  maladie  , 
d'une  plaie  ,  on  dit ,  Pallier  le  mal , 
pour  dire  ,  Ne  le  guérir  qu'en  appa- 
rence. 
Pallié  ,  ÉE.  participe. 
PALL1UM.  f.  m.  Mot  latin  ,  qui  eft  paiTè" 
en  franc, ois.  Ornement  fait  de  laine  blan- 
che ,  femé  de  croix  noires  ,  fit  béni  par 
le  Pape  ,  qui  l'envoie  aux  Archevêques, 
pour  marque  de  leur  Juridiction.  Cet 
A^hcvéquc  a  obtenu  le  pallium.  Lt  Ar- 
chevêques portent  le  pallium  en  certaine* 
cérémonies  par-dejfus  leurs  habits  pontifi- 
caux. Il  y  a  des  f tiques d  qui  leurs  Siè- 
ges donnent  droit  d'avoir  le  pallium. 
PALME,  f.  f.  Branche  de  palmier.  Ils 
portoient  tous  une  palme  à  la  main.  Les 
palmes  du  Dimanche  des  Rameaux.  Lai 
palme  eft  le  fynibvlt  de  la  victoire. 

Dans  ectre  acception  ,  on  dit ,  qu'tVn 
homme  a  remporté  la  pal.nt ,  pour  dire  , 
ou'll  a  remporté  la  viâoiie |  &•  cela  fe 
dit ,  tant  des  avantages  qu'jn  remporte 
dans  un  combat  ,  que  de  ceux 
remporte  dans  une  difpute  ,  fit 


quelque  eonteftation  que  ce  foit. 

On  dit  aufli .  /-*  palme  du  martyre  , 
en  parlant  De  la  mort  que  les  Martyre 
oit  foufferte  pour  la  eonfo,lion  de  la  toi. 
PALME,  f.  m.  Efoèce  de  mefure  om- 
mune  en  Italie  ,  fit  qui  eft  de  l'étendue 
de  la  mua.  La  galmt  n'eft  pas  lt  mim 
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dans  toutes  Us  villts  d'Italie.  Lt  palmt 
Romain  eft  de  huit  poucti  trois  lignes  & 
éemit. 

C"eft  aufli  le  nom  d'une  mcfure  en  ufage 
crier  Ici  Anciens.  Le  palme  Grec  étoit 
dt  quant  doigts ,  ou  le jixieme  d'une  cou- 
Jet  grecque.  Lt  palmt  Romain  a\oit  dou-Ke 
doigts  ,  trois  quarts  de  pied  ,  ou  la  moitié 

PALME  "d  e*  CHRIST,  f.  f.  Efpèee  de 
Ricin.  Voyez  Ricin. 

PALMIER,  f.  m.  Sorte  d'arbre  portant 
des  fruits  qu'on  nomme  dattes  ,  &  oui 
ne  vient  guère  que  dans  les  pays  chauds. 
Palmier  'mâle.  Palmier  femelle.  Branche 
de  palmier. 

PALMISTE,  f. .m.  Sorte  de  palmier  qui 
croit  da-i»  les  Iles  Antilles.  Il  y  en  a  de 
quatre  fortes  ,  dont  la  principale  eft 
nommée  Palmifte  franc  ,  «  fert  à  grand 
nombre  d'ufages.  Outre  Ton  fruit  ,  il 
porte  fous  les  feuilles  une  efpèee  de 
moelle  qu'on  appelle  Chou  palm'Jle  ,  fit 
qui  a  le  v  'jt  de  nos  avelines. 

PALMITL.  f  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
la  moel'.c  des  palmiers.  C'cft  une  fubf- 
tance  blanche  comme  du  lait  caillé  , 
fort  tendre  ,  &  d'un  goût  doux  Se  agréa- 
ble. 

PALOMBE,  f.  f.  Oifeau  de  partage.  Ef- 
pèee de  pipcon  ramier  des  provinces 
voiCnet  des  Pyrénées. 
PALONN1F.R.  t.  m.  Pièce  du  train  d'un 
carrolTe,  qui  eft  jointe  au  train  de  de- 
vant ou  à  la  volée  ,  par  un  anneau  de 
fer ,  ou  par  une  chaînette  de  cuir  ,  & 
far  laquclv  les  traits  des  chevaux  font 
s.  Il  y  a  un  palonnier  de  rompu  au 
de  et  earrofe,  il  faut  y  en  remettre 
un  avtrt. 

PALOT,  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  qui  fe 
dit  d'Un  villageois  fort  greffier.  C'eft  un 
pâlot  ,  un  gros  pâlot  ,  un  franc  pâlot.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

PALPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fen- 
ti'  au  toucher.  Tout  Us  corps  folidts font 
fatpabUs. 

L 'Écriture-Sainte  ,  en  parlant  des  té- 
nèbres d'Egypte  ,  dit  ,  qa'htlts  ttoitnt 
paipMts  ,  peur  en  marquer  l'cpaiflcur 
fit  l'obfcurité. 

11  lignifie  figurément  ,  Fort  évident  , 
fort  clair.  Ce  que  je  vous  du  efl  clair  & 
ptlpaklt.  Raifon  palpable.  Ceftunt  t'\oft 
palpable. 

PALPITANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  palpite. 
Les  entrailles  palpitantts.  Le  eaur  tout 
palpitant. 

PALPITATION,  f.  f.  Battement,  mou- 
«ement  déréglé  &  inégal  du  eaur.  // 
•  une  palpitation  de  eaur  continuelle.  Il 
eft  fujet  a  des  palpitations  de  emur  ,  À 
de  grandes  palpitations. 

PALPITER,  v.  n.  Se  mouvoir  d'un  mou- 
vement déréglé  fit  fréquent.  En  cette 
acception  ,  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
Ui  phrafes  fuivantes  ,  La  pauptert  lui 
faipite.  Le  eaur  lui  palpite. 

Quand  les  parties  intérieures  des  ani- 
maux qui  viennent  d'être  tués  ,  ont  en- 
core quelque  mouvement  ,  on  dit  , 
ttu'Ellts  palpittnt  encore. 

PALPLANCHE.  f.  f.  Pièce  de  bois  qui 
garnit  le  devant  dei  fondemens  des  pi- 
li  tu  d'une  d:gue  ,  d'une  jetée. 

PALTOQUET,  f.  m.  Tsime  de  mépris. 
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qui  fe  dit  d'Un  homme  groffier.  C'eft  un 
pahoquet.  li  cil  populaire. 


fi 


A  L  U  S.  f.  m.  Terme  de  Gé  graphie. 
Marais.  Il  n'eft  plus  en  ufage  ,  qucjoi.it 
avec  un  nom  propre  de  lieu  ,  comme 
dans  ces  mots  ,  Les  palus  Miotidts.  Les 
palus  Poapnnes^  ^ 

PÂMER,  v.  n.  ou  SE  PAMER-  v.  récipr. 
Tomber  en  défaillance.  //  n'en  ptut  plus, 
il  fe  pâme  ,  il  pâme.  Cet  enfant  fe  pâme 
à  foret  de  C'ier,  Pâmer  de  douleur. 

On  dit  ,  Pâmer  de  rirt  ,  ft  pâmtr  de 
rire  ,  pour  dire  ,  Rire  bien  fort.  //  vous 
jeroit  pâmer  de  rire.  Il  pâmait  de  rire.  Et 
on  dit  ,  Pâner  de  jo<e  ,  fe  pâmer  de  joie  , 
pour  dire  ,  Se  taiffer  aller  au  tranfport 
de  la  joie.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

P*MÉ,  i.E.  participe. 

Pâme  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'Un 
poilTon  qui  a  la  gueule  béante.  D'agir 
au  Dauphin  d'or  pâmé. 

P  A  M  F  L  F.  T.  f.  m.  Mot  Anglois  ,  qui 
s'emploie  quelquefois  dans  notre  langue, 
Si  qui  fignttie  Brochure. 

PAMOISON,  f.  f.  Défaill  ance,  évanoui  f- 
femer.t.  Tomber  en  pâmoifon.  On  l'a  fait 
revenir  de  fa  pâmoifon.  Il  tft  forti  de  fi 
pâmoifon. 

PAMPE.  f.  f.  La  feuille  du  blé  ,  de  l'or- 
ge ,  &c.  Pampe  de  blé  ,  d'avoine. 

PAMPRE,  f.  m.  Branche  de  vigne  avec 
fes  feuilles.  On  peint  Bacchus  avec  une 
couronne  de  pampre.  Les  Bacchantes  en- 
touraient leurs  javelots  de  parr.p.e  &  de 
lierre. 

En  Architecture  ,  on  nomme  Pampre  , 
Les  branches  de  vigne  dont  on  décore 
ordinairement  les  colonnes  torfes. 
PAMPRÊ  .  EE.  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  Des  grappes  de  raifin  attachées 
à  la  branche.  D'or  à  trois  frappes  de  rai- 
fin de  fable  pampiées  dt  finople. 

PAN" 

PANr  f.  m.  On  appelle  ainli  Une  partie 
confidérable  d'un  vêtement  ,  comme 
d'une  robe  ,  d'un  manteau.  Le  pan  d'une 
robe.  Les  paru  d'un  manteau.  Les  Romains 

fi  couvraient  la  tête  d'un  des  paru  de  leur» 
robes  ,  quand  il  pleuvoit.  Quand  Pompée 
fut  ajfaffmé  par  Achillas  ,  il  fe  couvrit  le 
yifage  ai  ce  un  pan  de  fa  robe. 

Pan  ,  fe  dit  au  (fi  d'Une  pattic  d'un  mur. 
Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille.  Le 
canon  avait  abattu  un  grand  pan  de  la 
courtine. 

II  fe  dit  pareillement  d'Un  des  côtés 
d'une  des  faces  d'un  ouvrage  de  menui- 
ferie  ou  d'orfèvrerie  ,  ou  d'un  corps  de 
bâtiment  à  plutleurs  angles.  Une  table 
à  pans.  Unt  faliirt  i  pans.  Un  cabinet  à 
pans.  Unt  tour  i  pans,  à  fix  pans,  à 
At  r/  pans. 

On  appelle  Pan  dt  lois  ,  Un  afTem- 
Mage  de  charpente  qui  compofe  le  de- 
vant d'une  maifon. 

PANACÉE,  t.  f.  Remède  univerfel.  S'il 
a  trouvé  un  remiie  auffi  univerfel  qu'il 
dit ,  il  peut  fe  vanter  a"a\ oir  trouvé  la 
panacée.  Lt  mercure  doux  &  bien  préparé , 
t'eft-à-dtre  ,  fubltmé  plufiturs  fois  ,  tft 
une  efpèee  de  panacée  ;  Ce  on  l'appelle 
du  nom  de  Panacée. 

On  donne  auiiî  ce  nom  à  quelques  au- 
tres préparation*.  Panam  antimomalt , 
«W. 
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PANACHE,  f.  m.  AfTcmblage  de  plume» 
d'autruche  ,  dont  on  ombrage  un  caf- 
que.  Toutes  Us  qu.ulnlles  de  ce  earroufel 
portoient  dei  cajquct  ombragét  de  panaches 
de  couleurs  différentes. 

On  appelle  auffi  Panacht  ,  La  partie 
fupérieure  d'une  lampe  d  Églil'c.  Le  pa- 
nache porte  U  culot  par  le  moyen  de  trou 


Panache  de  mer.  f.  m.  Plante  qui  croît 
fur  les  rochers  le  long  de  la  mer  ,  fit 

r'  eft  d'un  tiiîu  très-délicat.  Il  y  en  z 
différentes  couleurs. 
PANACHER  ,  SE  PANACHER,  v.  ré- 
cip.  Il  fe  dit  De  certaines  fleurs  ,  lorf- 
qu'il  vient  à  s'y  former  une  nouvelle 
couleur  ,  qui  fait  à  peu  prés  l'effet  d'un 
panache,  r jilà  une  tulipe  ,  une  anémone  # 
une  rofe  ,  un  aillet  qui  fe  panache  bien. 

U  eft  autlï  neutre  dans  la  meme  accep- 
tion. Voilà  unt  tulipe  qui  commence  à. 
panacher. 

Panaché,  ee.  participe.  Tulpe  pana- 
ehét.  Anémone  panachét.  Rofe  panachée 
Il  fe  ditaulTi  De  certains  oifeaux.  Poule 
panachée.  Serin  panaché. 

PANADE,  f.  f.  Sorte  de  mets  fait  de  pain 
émié  8c  long-temps  mitonné  dans  du 
bouillon.  Fatrt  dt  la  panadt.  Manger  de  la. 
panade.  On  lui  a  ordonnéune  panade. 

SE  PANADER.  v.  récip.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  parlant  d'une  personne  qui 
maréhc  avec  un  air  d'oftentiiion  &  do. 
comphifance  ,  à  peu-pres  comme  un 
paon  quand  il  fait  la  roue.  Voye\  comme 
il  ft  panade.  Il  eft  familier. 

PANAGE.  f.  m.  Droit  que  l'on  paye  aur 
Propriétaire  d'une  foret  ,  pour  avoir  la 
permi'Tîon  d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y 
nourrifTcnt  de  gland  ,  de  faine,  &c. 

PANAIS  ou  PAoTENADE.  f.  m.  Plante 
potagete  ,  dont  la  racine  a  un  goût 
doucereux  ,  eft  blanche  fit  bom.e  à 
manger. 

U  y  a  un  Panait  faur.itte  qui  croît  aux 
lieux  incultes.  Sa  racine  ell  plus  petite 
&  plus  cjuace  que  celle  du  panais  cul- 
tivé, bes  femeiccs  &  fes  feuilles  font 
employées  en  Médecine  comme  emmé- 
nagogues  ,  chauds  &  delilcarifs. 

PANARD,  adj.  II  fe  dit  d'Un  cheval  dont 
les  deux  pieds  de  devant  font  tournés 
en-dehors.  Cheval  panard. 

PANARIS,  f.  m.  Tumeur  flegmoneufe  qui 
vient  au  bout  des  doigts.  On  en  diftir.juer 
de  trois  cfpcces.  Le  premier  qui  n'occu- 
pe que  les  légumens  .  vulgairement  Mal 
d'aventure  ;  le  fécond  dont  le  fiéjc  eft 
dans  la  gaine  des  tendons  ;  &  la'  troi- 
lîeme  qui  eft  entre  le  périofte  &  l'os. 
Il  a  un  panant  qui  lui  eaufe  unt  grande 
douleur. 

PANATHÉNÉES,  f.  f.  pl.  Terme  d'Anti- 
quité. Nom  des  fetes  folenneJl:s  qu'on 
célcbroit  a  Athcnes  en  l'honneur  de  Mi- 
net ve.  Les  granules  panathénées  ;  elles  re- 
venoicrt  tous  les  cinq  ans.  Les  pentes 
panât  t.iérs  >  elles  étoient  annuelles. 

PANCALIERS.  f.  m.  Choux  qui  tirent 
leur  nom  de  la  ville  de  Pancalicis  en 
Piémont ,  d'où  ils  nous  ont  été  apportés. 

PANCARPE.  f.  m.  Nom  d'un  des  jeux 
des  Romains,  dans  lequel  des  hommes 
combattoient  contre  des  animaux. 

PANCARTE,  f.  f.  Placard  affuhe-  pont 
avertir  le  public  des  droits  inipofo  tiu 
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cectr.net  denrées .  flcc.  Une  fanant  af- 
fichée à  l'enrr;;  d'un  pont. 

Il  fe  dit  auifi  par  une  efpere  de  plaifan- 
teric  ,  en  parlant  De  toutes  frites  de  pa- 
piers &  d'écrits.  Quelle  pancarte  portt\- 
vout  Là?  Vtc\-nout  toutes  cet  pancartes, 
fibre i  ces  \  teilles  pancarte*. 

PANCHVMAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe 
dit  Des  remèdes  qu'on  regarde  comme 
capables  de  purger  toutes  les  humeurs. 
11  le  orend  auiîi  rubrtantivcmc.it. 

PANCRACE.  f.m.  Exercice  qui  faifoit  par- 
tie de  la  Gymnaftiquc.  Uétoir  compote 
de  la  réunion  de  la  lutte  &  du  pugilat. 

PANCRATIUM.  Voycs  SC1LLE. 

PANCRÉAS,  f.  m.  Terme  d'Anatomic. 
C'eft  une  des  glandes  conglomérées  qui 
eft  fituie  derrière  le  fond  de  l'eftoinac  , 
vers  la  première  vertèbre  des  lombes. 
On  appelle  Suc  pancréatique ,  La  Liqueur 
qui  fort  du  Pancréas. 

PANDECTES.  f.  f.  pl.  Recueil  des  déci- 
dons faites  par  les  anciens  Jurifconfuitei 
Romains,  auxquelles  Juftinien  qui  les 
fit  compiler  ,  donna  force  de  loi.  On 
nomme  aufli  ce  Recueil  ,  Le  Dtgefie.  Et 
l'on  appelle  Pandeeles  Florentines  ,  L'é- 
dmondes  Pandectes  faite  fur  le  manuicrit 
de  Florence. 

PANDEMIE.  PANDÊMIQUE.  Synony- 
mes de  ÊplDf.MI  E  ,  ÈlMDLMIQUE. 

PANDOURE.  f.  m.  Nom  de  certain*  Sol- 
dats Hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  f.  m.  Difcoursou  Poè- 
me fait  a  la  louange  de  quelqu'un.  Un 
beau  panégyrique.  Le  panégyrique  d'un 
Saint.  Il  a  fait  un  panégyrique  à  la  louange 
du  Roi.  Faire  le  panégyrique  d'un  Prince. 
Pline  a  fait  le  panégyrique  de  Trajan. 

Il  lie  prend  auili  généralement  pour 
Tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de  quel- 
qu'un. Il  fait  le  panégyrique  de  cet  hom- 
me-là dam  toutes  les  compagnies.  V »tlà 
fin panépyrique  fait  en  dtux  mots.  On  a 
quelquefois  employé  ce  mot  comme  ad- 
jcftif.  Dtfiiuri  panégyriste. 

PANÉGYRISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  un 
panégyrique.  C'rjf  un  excellent  panégy- 
rtjlt.  Le  n'tft  pas  un  Vifiorten  ,  c'eft  un 
panézyrtfte  perpétuel. 

PANÉR.  v.  a.  Couvrir  de  pain  émié ,  de 
la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  Pa- 
mr  des  pieds  d:  cochon.  Paner  des  côtelet- 
tes. Paner  une  poularde. 

Pané,  ee.  participe.  Du  côtelettes  bien 
panéet. 

On  appelle  De  l'eau  panée,  De  l'eau  où 
l'on  a  fait  rremperdu  pain  ,  pour  en  àter 
la  crudit'.  //  i«  boit  que  de  l'eau  panée. 
PANF.RÉE.  f.  f.  Tout  ce  qu'un  panier 
peut  contenir ,  autant  qu'il  en  peut  tenir 
dans  un  pinier.  Une  panerée  de  raijtns.  Il 
n'a  t»uèrc  d'ufagi  qu'en  parlant  des  fruits. 
PANETERIE.  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  diftri- 
bue  le  pain  chez  le  Roi.  Vous  le  trouve- 
rt\  a  la  paneterte. 

Il  lignifie  aufti  collectivement ,  Les  Of- 
ficiers qui  fervent  à  ta  pineterie.  /.'  a  une 
charge  à  la  paneterte.  Il  eft  chef  de  lapine- 
une.  Aide  de  la  paneterte.  La  paneteiit  a 

PANET1ER .  GRAND  PAN ETIER.  f.m. 
Grand  Officier  de  la  Couronne  ,  qui 
avait  autrefois  la  charge  de  faire  diftri- 
buer  le  pair»  dans  toute  la  Maifon  du 
feu .  &  qui  av  ou  autorité  fur  tout  les 
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Boulangers  du  Royaume.  Grand  Vanetltr  . 
de  France. 

PANETIÈRE,  f.  f.  Pitit  fie  dans  lequel 
le>  Bergen  ou  les  liergeres  portent  du 
pain  eu  allant  garder  les  moutons.  La 
panetière  d'un  Berger, 

PANICAUT,  ou  CHARDON  ROLAND, 
ou  CHARDON  A  CENT  TÊTES.  V. 

ÊaYMCE. 

PAN1CULE.  f.  m.  Terme  de  Botanique. 
Efpece  d'épi  qui  contient  beaucoup  de 
fleurs  &  de  femences.  Le  panicule  diffère 
de  l'épi  en  ce  qu'il  forme  plusieurs  corps 
féparés.  Le  millet  porte  fts  fruits  en 
panicule. 

PANICUM.  f.  m.  Plante  qui  ne  diffère  du 
millet  ,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte  fes 
fleurs  6x  fes  graines  en  botte  ou  en  bou- 
quet ,  &  que  le  panicum  porte  les 
tiennes  en  épis  fort  longs  ôf  fort  ferrés. 
II  a  les  mêmes  ufages  fie  les  mêmes  pro- 
priétés que  le  millet. 

Il  y  a  un  Panicum  fauvage  ,  dont  les 
grains  ne  font  propres  qu'à  Ta  nourriture 
des  oifeaux. 

PANIER,  f.  m.  Uftenfilc  de  ménage  fait 
d'ofier.de  jonc.&c.  &  ainiî  nommé, 
parce  qu'autrefois  il  fervoit  principale- 
ment à  y  mettre  vlu  pain.  Grand  panier. 
Panier  couvert.  Le  couvercle  d'un  panier, 
l'amer  à  anfe  ,fans  anfe.  Panier  de  Bou- 
langer. Panier  de  Mtjager.  Panier  de  Ven- 
dangeur. Un  cheval  Je  bât  avec  des  paniers 
plt'ns  de  provisions .  Le  panier  d'un  coche. 
Un  panier  d'à fier.  Un  panier  de  jonc. 

On  dit  auflî ,  Un  panier  de  raifim  ,  un 
panier  de  pèches  ,  un  panier  de  fra.fes  ,  un  1 
panier  de  pommes,  &c.  pour  dire  ,  Un  pa- 
nier plein  de  railins ,  plein  de  fraifes  , 
plein  de  pèches  ,  ptein  de  pommes ,  3c c. 
On  appelle  aufTi  Panier  de  marée  ,  Un  pa- 
nier dans  lequel  on  apporte  d'ordinaire 
la  marée  à  la  halle.  Et  dans  toutes  ces 
acceptions  on  dit  ,  Prendre  le  dtffis  d'un 
panier,  pour  dire  ,  En  prendre  l'élite.  Il 
n'y  a  plus  que  le  fond  du  panier  ,  pour 
dire  ,  Il  n'y  a  plus  que  le  rebut. 

On  dit  populairement  que  L'onfc  du  pâ- 
mer vaut  beaucoup  à  une  fervante  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  vole  beaucoup  fur  ce  qu'el- 
le va  acheter  au  marché. 

On  dit  en  termes  d'Architecture  ,  Une 
voûte  ,  une  arcade  d  anfe  de  panier  ,  pour 
dire  ,  Une  voûte  ,  une  arcade  lurbaifTéc  , 
&  qui  n'a  pas  l'on  cintre  parfait  ,  fou 
picin  cintre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
A  petit  mercier ,  petit  panier ,  pour  dire  , 
que  Les  petites  cens  proportionnent  leur 
dépenfe  à  leurs  facultés. 

On  dit  proverbialement  Pc  figurément 
d'Un  homme  fort  fot ,  qu'iï  efljot  comme 
un  panier.  Et  d'Un  dillipateur ,  que  Ceji 
un  panier  percé. 

On  dit  proverbialement ,  qu'iY  nt  faut 
pas  mettre  tous  fes  oxufs  dans  un  pâmer  ,  I 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  l'imprudence  à 
placer  t>ut  Ton  bien  dans  un  mî-ne  en- 
droit ,  qu'il  eft  fage  d'avoir  da  bien  de 
plus  d'une  nature. 

On  dit  encore  ,  Adieu  panier  ,  ven  lan- 
ges font  faites  ,  pour  dire  ,  .jue  L'jccafim 
pour  laquelle  on  étoit  venu  eft  paftee  , 
fie  qu'il  n'y  a  plis  rien  à  faire. 

On  appelle  au-G  Pâmer ,  Une  efrèce  de 
jupon  garai  de  cercle*  de  balejie  pour 


PAN  • 

foutenlr  les  jupes  &  la  robe. 

PANIQUE.  »4  II  n'a  d'otage  que  dent 
cette  phrafe  ,  Terreur  pim.jue  ,  qui  ligni- 
fie ,  Une  fcJ\  eur  ûbite  &  fansfoiKieirient. 

PANNE.  f.f.Sc.rtc  d'étoffe  de  fr:c,  de  fi], 
de  laine  ,  de  poil  de  chèvre  ,  ou  de  co- 
ton ,  fabriquée  à  peu  près  comme  le  ve- 
lours ,  mais  c|i»nt  les  pjils  font  plos  longs 
&  meins  ferrés.  Panne  de  foie.  Panne  da 
fl,&c. 

Quand  on  dit  Amplement  Panne  ,  on 
entend  celle  de  foie.  Bonne  panne.  Pann* 
forte.  Panne  bien  luflrée.  Panne  noire. 
Panne  grift.  Manteau  doublé  de  panne. 
Robe  de  panne. 

Panne,  f.  f.  Cette  graifte  dont  la  peau 
du  cochon  &  de  quelques  autres  animaux 
fe  trouve  garnie  au-dedans  ,  3c  principa- 
lement au  ventre.  Un  cochon  maigre  qui 
n'a  préfet  point  de  panne.  On  a  fait  tant 
de  Uvres  degraijfedt  la  panne  de  et  cochon. 

On  dit  figurément  &  par  plaifanterie 
d'Un  homme  extrêmement  gras  ,  qu'il  * 
deux  doigt  t  de  panne. 

Panne.  C  f.  Terme  de  Charpenterie.  Piè- 
ce de  bois  qui  fert  à  foutenir  les  che- 
vrons d'une  couverture.  Panne  de  dut 
pouces  en  carré. 

Panne.  Cf.  Terme  de  Marine,  qui  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Altfrr»  tm 
panne  ;  ce  qui  fe  dit  d'un  vaifTeau  qui  dif- 
pole  fes  voiles  de  manière  à  ne  pas  con- 
tinuer de  faire  route.  Dis  qu'on  appercut 
les  ennemis  ,  on  mit  en  panne  pour  lu 
attendre. 

PANNEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  vi- 
trage enfermée  dans  une  bordure.  Un 
panneau  de  vitre.  Un  panneau  de  carrajfe. 
Un  panneau  de  lambris.  Un  panneau  d* 

porte. 

11  fignifle  auftî  Un  filet  pour  prendra 
des  lièvres  ,  des  lapins.  Tendre  un  pan- 
neau ,  des  panneaux. 

On  dit  figurément  ,  Tendre  un  panneau 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  tendre  un 
piège  pour  lui  faire  faire  quelque  faute  , 
paur  le  faire  tomberdans  quelque  incon- 
vénient. Et  on  dit  en  ce  lens  ,  Donner 
dans  le  panneau  ,  paur  dire  ,  Se  laitTer 
tromper  ,  attraper.  Ceftun  homme  à  don- 
ner dans  tous  les  panneaux  qu'on  lui  tend. 
Panneau,  f.  m.  On  appelle  ainfi  chacun 
des  deux  couffinets  ,  ou  chacune  des 
rembourrures  qu'on  met  aux  côtés  d'une 
felle  ,  pour  empêcher  que  le  cheval  ne 
fe  blelfe.  Il  faut  mettre  ,  il  faut  attacha* 
des  panneaux  à  cette  felle.  Rembourrer  des 
panneaux.  Cambrer  Us  panneaux  d'une 
felle. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  a  quelque  grand  dépit 
qu'il  renferme  au  dedans  de  lui  du  mieux 
qu'il  peut ,  qu'il  ctivt  dans  fes  paantanm. 
11  eft  populaire. 

PANNELLE.  f.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
signifie  Une  feuille  de  peuplier. 

PANNETON,  f.  m.  La  partie  d'une  clef 
qui  entre  dans  la  ferrure.  Les  trou  partit* 
y  .-il  thf  font  t  anneau  ,  la  tige  &  le  pan- 
nttan. 

PANNICULE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  eft  fjur  la  graiTie  ,  3c 
d  >rt  tes  mafetes  du  corps  font  tnve— 

loppét. 

PAN  iNCEAU.  f.m.  ÉcufTm  d'armoirie» 
mu  fui  uas  i£;bc  ,paur  y  donner  plus 
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RiyjuX  far  la  p.yrit  d'une  na'fo.1 
txjrjmr  <t"'tllt  eji  f.tifit  rt'-.lleme.it. 
PAN  >F..  t  f.  VonttC.  Oruje  pjnfe.  Aïoirlt 

janfepLine.  Il  n'a  d'afage  que  dans  le 
^liH.  mis  familier. 

On  du  tiguréineiit  &  proverbialement, 
Afrii  la  panfe  vient  la  danfe ,  pour  dire  , 
y.'.  Loci  [we  l'un  a  fait  bonne  chéie  ,  on 
te  fange  qu'à  Te  divertir.  Il  cit.  populaire. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
Atiir  plus  grandi  ytux  ijiie  grande  panfe  , 
eu  eveir  les  yeux  pins  grands  que  la  panfe  ; 
&  <:!a  fe  dit  d'Un  homme  oui  s'étant 
mil  a  table  ,  comme  croyant  devoir  tout 
ni-i'er ,  fe  trouve  enfutte  ralfafié  bien 
plutôt  qu'il  n'avoir  cru. 
Pame  d'à.  Terme  de  l'art  de  l'écriture  , 
qui  fedit  de  l'arTondiflcmer.t  d'un  a.  La 
panfe  dt  cet  a  eji  mal  faite. 

Proverbiale  ment  fit  figurément  on  dit , 
«u'i/«  Homiu  a'a  pas  fait  une  panfe  d'à  , 
pour  dire  ,  qu'il  na  rien  derit  ,  qu'il  n'a 
rien  compofé.  D'aujourd'hui  il  n'a  fait 
ut  pastft  d't.  CeJI  un  hommt  qui  dt  fa  vit 
n'a  fait'  une  panfe  <fa. 

Oniitaala  proverbialement  cV  figuré- 
«enr  J'Un  h  omme  qui  t'attribue  quelque 
part  a  un  ouvrage  ,  mais  qui  cependant 
n'y  a  nullement  travaillé  ,  qu'7/  n'y  a  pas 
(r.itsntnt  fait  untpanfsd'i. 
PANiE.MENT.f.  m.  ASion  de  panfer  une 
plaie  ,  une  tlcfTurc.  L'heurt  du  panfeme.m 
apffjtKni!.  Qjiat-e  C '  ùrwgitns  fe  font 
vt.net  t  fjn  panfemtnt.  Le  panfement  efl 
qui  ^tfon  plus  douloa'euxquel  opération. 

Il  lignifie  encore  ,  Lis  foins  &  les  rc- 
■îdei  qu'on  emploie  pour  panfer  une 
tlefîure  ,  une  plaie.  Ct  Chirurgttn  a  traùi 
bleflés  ,  il  lui  efl  dû  beaucoup 
f—i  fei  ptnfmem.  On  donne  tant  à  ct 
Maréchal  pour  ltt  fers  &  les  panfemens  des 
totaux. 

Il  f'c  ht  au/fi  Du  foin  que  l'on  a  d'un  che- 
nal -]u*on  panfe  de  la  main  ;  fit  dans  ce 
fenul-e  fe  dit  que  dans  cette  phrafe  , 

Lrpjifrmnt  de  la  main. 
PA.'i.fcR.v.a.  Lever  l'appareil  d'une  plaie, 
•'u-.eblcTjre;  appliquer  les  choies  nécef- 
k  reia  uit  plaie.  On  Ta  panfe  ce  matin.  Le 
en  rient  le  panfer  deux  fois  par  jour. 
Se?Ut*  ,fa  bleffure  n'a  pat  été  bien  panfée. 
f enfer  un  bUffé.  Panfer  quelqu'un  a  qui 
tvn  fait  une  opération.  Panfer  un  cheval 
'U§i,  Ce  cheval  a  pris  un  clou  de  rue  ,  le 
hUùKal  Itvitnt  panfertous  les  jours. 
rtVlla  ,  quand  il  fc  dit  d'un  cheval ,  fig- 
«à:  auflG  ,  L'étriller ,  le  brofler ,  le  net- 
♦»»er  ,  fit  lui  donner  généralement  tout 
et  qui  lui  eft  néccftairc.  Ct  Palefrenier 
t*plost  la  plus  grandi  partie  de  la  matinée 
*  p^ferfts  chevaux.  Un  cheval  bien  panfe 
A  fa  main.  Un  cheval  bien  étrillé  efl  a  demi 
teafé. 

f*'it,  tt.  participe. 
On  dit  figurément  8c  populairement, 
va'Un  homme  efl  bien  panfé  ,  pour  dire  , 
" i  il  a  bien  mangé  fit  bien  bu. 
PANSU,  UE.  adj.  Qui  a  unegrofle  par.fe. 
Ctfl  un  homme  fort  panj'u.  11  eft  du  dif- 
tour»  familier. 

Il  s'emploie  auiB  fubftantivement.  Ceft 


FAN 

PANTALON,  f.  m.  Habit  tout  (Tune  pie- 
ce  ,  quiert  f  >rt  jurte  fur  le  corps  ,  le 
qui  prend  depuis  le  cou  jufqu'aux  pieds. 
Il  fsdit  aufli  d'Un  caleçon  qui  eft  tout 
d'une  pièce  avec  le  bas.  Pantalon  de  ra- 
tine. Pantalon  de  chamois.  Il n'avoit  encore 
que  fon  pantalun. 

On  appelle  aulfi  Pantalon  ,  Un  perfon- 
nage  de  Comédie  Italienne. 

On  dit  proverbialement ,  A  la  barbe  dt 
Pantalon  ,  pour  dire  ,  F.n  préfence  fit  en 
dépit  de  celui  que  la  chofe  intérefle  da- 
vantage. 

On  appelle  fi*,  fit  fam.  Pantalon ,  Un 
homme  qui  prend  toutes  fortes  de  figu- 
res ,  fit  qui  joue  toutes  fortes  de  rôles 
pour  venir  a  fes  fins.  Cefl  un  pantalon. 
Ceft  un  vrai  pjntalon. 
PANTALONNADE,  f.  f.  Danfe  de  Pan- 
talon ;  danfe  accompagnée  de  poftures  , 
telles  qu'en  fait  un  Pantalon  ,  un  Farceur. 

On  appelle  aulli  Pantalonnade ,  Toutes 
fortes  de  bouffonneries  ,  accompagnées 
de  poftures  badines.  Il  efl  tenu  faire  une 
pantalonnade  ,  une plaifante pantalonnade. 

On  appelle  par  extenûon  Pantalonnade , 
Une  fauffe  démonflration  de  joie  ,  de 
douleur  ,  de  bienveillance  ,  un  fubter- 
fuge  ridicule  pour  fe  tirer  d'embarras.  Sa 
joi:  ,fa  douleur  n'tft  que  pantalonnade.  11 
s'en  efl  tiré  par  une  pantalonnade.  11  eft 
familier. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  halertc, 
qui  c3  haletant.  //  efl  pantelant.  11  eft 
vieux. 

PAN  TELER.  v.  n.  Haleter ,  avoir  la  ref- 
pimun  cmbarratTce  fit  prefTec.  Il  eft 

vieux. 

PAN  THÉ  E.  adj.  Il  re  fe  dit  qu'au  fémi- 
nin. Figure  panhéc.  Nom  que  les  Anciens 
donnoient  aux  llatues  qui  réunifiaient 
les  fymboles  ou  les  attributs  de  différen- 
te» Divinirés.  La flatutdt  Diane  d' f.phrfe 
étoit  une  figure  pamhét. 
PANTHEON,  f.m.  Mot  tiré  du  Grec.  On 
donnoit  ce  nom  aux  temples  confacrés  i 
tous  les  Dieux  à  la  fois.  Le  plus  célèbre 
ert  celui  de  Rome  ,  biti  par  A'rippa  ,  & 
qui  fjbfifte  encore.  Quand  on  dit  fur.ple- 
ment  ,  le  Panthéon  ,  c'eft  de  cet  édifice 
qu'on  parle.  Ceft  aujourd'hui  l'tglife 
nommée  la  Rotonde. 
Le  mot  de  Panthéon  défignoit  aufli  de 


petites  llatues  ,  qui  chci  les  Romains 
portaient  les  l) 
vinités. 
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PANTHÊRE.  f.  f.  Sorte  de  bôte  féroce. 
La  peau  de  la  panthirt  eft  mouchetée  &  ta- 
chetée a  peu  pris  comme  celle  du  léopard. 

PANTIÉRE.  t'.  f.  tfpcce  de  filet  qu'on 
tend  à  des  arbres,  pour  prendre  de  cer- 
tains oifcaux.  Ttndrt  une  panuire  pour 
prendre  des  bécaffes. 

PANTOGRAPHE.  Fbv^  SiKr.E. 

PANTOIMENT.  f.  m.  Terme  de  faucon- 
nerie. Aflhme  dont  les  oifeaux  font  atta- 
qués. 

PANTOMIME,  f.  f.  Sorte  d'Aéteur  ou  de 
perfonnage  qui  reprefente,  qui  exprime 
toutes  forte»  de  choies  par  des  geftes , 
par  des  attitudes  ,  fans  parler.  Les  An- 
ciens avoient  <f excellent  Pantomimes. 

Il  eft  aufTi  adjeiiif.  Ballet  ,  Divertijfe- 
ment  Pantomime. 

PANTOUFLE,  f.  f.  Mule.  Sorte  de  chauf- 
fure  dont  on  fe  f«rt  dans  la  chambre ,  fit 
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qui  ordinairement  ne  couvre  pas  le  ta- 
lon. Pantoufle  de  drap  ,  dt  air  ,  de  ve- 
lours. Une  paire  de  pantoufles.  Êtft  en  pan- 
toufles &  en  robe  de  chambre.  Mettre  fia 
foulttrs  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment ,  Kaifonner  pantoufle  ,  pour  dire  , 
Faire  des  ratfunnemens  de  travers. 
En  pantoufles.  Façon  de  parler  adver- 
biale fit  proverbiale  ,  pour  dire  ,  A  fou 
atfe ,  avec  toute  forte  de  commodité. 
Ainfî  on  dit  d'Un  homme  qui  a  un  pro- 
cès dans  la  Juridiction  de  la  Ville  ou  il 
demeure  .  contre  un  homme  d'une  autre 
Province  ,  qu'il  plaide  en  pantoufles.  On 
dit  aufli ,  Nous  ferons  ce  fiéft  en  pantou- 
fles,  pour  dire,  Nous  avons  toutes  les 
'  chofes  néceffaires  pour  faire  ce  fieg» 
commodément. 

On  appelle  Pantoufle ,  ou  Fer  à  pantou- 
fle ,  Un  fer  que  le  Maréchal  forge  de  ma- 
nière que  les  branches  augmentent  en 
épaiffeur  depuis  la  voûte  en  dedans  du 
fer  jufqu'aux  éponges  ,  fit  diminuent  au 
contraire  proportionnément  dans  leurs 
parties  extérieures  ,  depuis  l'arc  du  fer 
jufqu'aux  éponges.  Mettc{  une  pantorifiê 
ou  un  fer  à  pantoufle  à  ce  cheval ,  qui  flr* 
bientôt  enejfltlé  fans  eettt  précaution.  Cê 
fer  a  la  forme  du  fer  à  pantoufle  ,  mais  il 
n'tft  pat  folide  ,  &  n'a  pat  la  n;éme  force  , 
puifjuc  les  branches  &  les  éponges  ont  été 
feulement  renverféts  en  dehors. 

PAO 

PAON.  f.  m.  (  On  prononce  Pan.  )  Groa 
on. mu  domeftique  ,  d'un  beau  plumage 
fit  d'un  cri  fort  aigre  ,  qui  a  comme  une 
petite  aigrette  fur  la  tête  ,  fit  dor.t  Ifs 
plumes  de  la  queue  font  remplies  de 
marques  de  différentes  couleurs  en  for- 
me d'yeux.  Un  jeune  paon.  Un  vieux  paon. 
Qjieue  de  paon.  Des  plumts  de  pion.  Un 
paon  qui  fait  la  roue. 

On  dit  fanvlièrc^ncit  d'Un  homme  glo- 
rieux ,  qu'/i  eft  glorieux  comme  un  paon. 

On  appelle  la  femelle  d'un  paon  ,  Un* 
paonne  ,  fie  l'on  pranonce  oamt. 

Paon  ,  en  Aftronomie  ,  eft  le  nom  d'une 
conrtcllation  de  l'hémifphèrc  ,  qui  n'efl 
point  vifible  dans  nos  climats. 

PAONNEAU.  f.  m.  Un  jeune  paon.  (On 
prononce  Panneau.)  Mangtr  des  paon- 
neaux. 

P  A  P 

PAPA.  f.  m.  Terme  dont  les  petits  enfans 
fit  ceux  qui  leur  parlent  ont  accoutumé" 
de  fe  fervir,  au  lieu  du  mot  de  père.  // 
commence  à  parler ,  il  dit  déjà  papa  &  ma- 
man. Où  efl  votre  papa  ? 

PAPABLE.  adj.  m.  Propre  à  être  élu  Pa- 
pe. Il  n'a  d'ulaçe  qu'en  partant  des  Pré- 
lats ,  far-tout  des  Cardinaux  ,  qu'on  re- 
garde comme  pouvantparvenir  quettrue 
jour  à  la  Papauté.  C'tfl  un  fujet  papable  , 
tr'es-papable. 

PAPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Pa- 
pe. Dignité  papale.  Autorité  papale.  On 
appelle"  Terres  papales  ,  Les  terre»  de  la 
domination  du  Pape. 

PAPAUTE,  f.  f.  Dignité  de  Pape.  Afpl- 
rtr  à  la  Papauté. 

PAPE.  f.  m.  L'Êvéque  de  Rome ,  Chef  de 
l'Églifc  univerfelle.  Notre  S.  Père  le  Pa- 
pe. Le  Pape  Innocent.  Lt  Pape  Alexandre. 
Le  Pape  Clément  XI II,  6-e.  Élire  un  Pape. 
Fave  un  Pape.  Appeler  au  Pape.  Appel** 
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du  Pape  au  Concile.  Légat  du  Pape.  Son- 
et du  Pape.  L  uc  Bulle  du  Pape.  Une  Conj- 
titutton  du  Pape.  Un  Bref  du  Pape. 

On  dit,  que  Le  Pape  eft  le  Vicaire  de 
JtsVs-CutilsT  en  terre  ,  le  P'ere  commun 
dei  Chrttitnt. 

Proverbialement  ,  lorfque  deux  per- 
fonnes  viennent  à  le  rencontrer  en  même 
temps  dac;s  uni  penfée,  on  dit  ,  qu'//j 
eujjer.t  j.tit  un  Pape.  11  eft  populaire. 
PAÏ'EGAI.  f.  m.  On  appeloit  ainsi  autre- 
fois un  perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot 
n'eft  en  ul'age  que  pour  lignifier  Un  oi- 
feau  de  carte  ou  de  bois  peint  que  l'on 
plante  au  bout  d'une  perche ,  ou  d'un 
poteau ,  pour  exercer  a  tirer ,  fuit  de 
l'arc  ,  ue  l'arbalète  ,  ou  de  l'arquebule. 
Tirer  au  papegai.  Emporter  raile  ,  empor- 
ter un  moretau  du  papegai.  Celui  qui  abat 
le  papegai ,  remporte  te  prix.  H  a  abattu  le 
papegai  du  premier  coup  qu'il  a  tiré.  Beau- 
coup de  gens  prononcent  3c  écrivent  Pa- 
pecaud. 

PAPELARD,  f.  m.  Terme  d'irjure.  Hy- 
pocrite ,  faux  dévot.  Ceji  un  paptlatd, 
un  franc  papelard.  Il  eft  familier. 

PAl'ELINE.  f.  f.  Sorte  d'étoffe  tramée  de 
fleuret.  De  la  papeline  noire.  De  la  p.ipe- 
lint  frife.  S' habiller  dtpapdir.t. 

PAPELONÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  le 
dit  d'un  écu  chargé  d'une  cfpécc  d'écail- 
les.  D'hermine  papeloni de  gueules. 

PAPERASSE,  f.  f.  Papier  écrit  qui  ne  fert 
plus  de  rien  ,  &  qu'dh  regarde  comme 
inutile,  y teille  papcrajfe.  Il  faut  jeter  au 
feu  toutes  ces  paperajjtt.  Il  m'a  obligé  à 
dire  toutes  ces  psperajjct  ,  qui  ne  fenent  de 
rien  à  [on  affaire. 

PAPERASSER.  v.  n.  Paflcr  fon  temps  à 
remuer  ,  a  feuilleter  ,  à  airangerdes  pa- 
piers. Il  a  pafiè  toute  la  matinée  à  pape- 
rafftr.  Il  eft  funilier. 

Paîtras* ru  ,  ilgr.ifie  aulTi ,  c^mpofer 
fans  lin  ,  taire  des  écritures  inutile*.  Cet 
Auteur  nt  fait  que  paperajfer.  Ce  Procureur 
aime  à  paperafer. 

PAPETElUE.f.  f.  Manufifluredc papier. 
I! y  a  des  p.itetenes  en  Auvergne. 

Papïtem  c  ,  li^i'ific  aiiifi  ,  Le  commerce 
de  papier.  Il  s'eji  tr.ncki  par  la  papeterie. 

PAPET1E3  .  f.  m.  On  appelle  amii  L't  u- 
vrier  qui  f  lit  le  papier  ,  et  le  Marchand 
qui  le  vend,  Mare  ha  id  Papetier.  Compa- 
gnon Papetier. 

PAPIER.  f.  m.  Corr.poûtion  faite  de  vieux 
linge  dct.-cmpé  d  tns  l'eau  ,  pilé  Si  broyé 
par  le  moyen  d'un  moulin  ,  &  enfuite 
«"tendu  par  feuilles ,  pour  fervir  à  écrire , 
imprimer,  Sic.  Bon  papier.  Méc  ant  pa- 
pier. Papier  fin.  Papier  qui  a  du  corps. 
F,:pwf„rt.  Du  grand  papier.  Du  ptf.r  pa- 
fur.  Papier  de  compte.  Papier  au  raijln  , 
Crc.  Farter  bien  collé.  Papier  battu  ,  lavé , 
réglé.  Papier  a  lettres.  Papier  do.é. Papier 
mouillé.  Rame  de  papier.  Ma:n  de  papier. 
Jl y  a  vingt  maint  de  papier  à  la  rame  ,  & 
yir.gt-cinq  feuilles  à  la  main.  Cela  n'eji  pat 
plus  épais  eue  du  papier  ,  qu'une  feuille  de 
papier.  Mou!  i  à  papier,  l'aper  blanc. 
Papier  écit.  papier  qui  boit.  Papier  mar- 
qué. Papier  timbré. 

On  dit  proverbialement  ,  Brouiller, 

gâter  du  papier ,  pour  dire  ,  £CWC  de  mé- 
chantes chjfes. 
On  dit  proverbialement ,  L< papier  fouf- 

fn  tet.1 ,  pour  due ,  qu'Qn  éciit  fut  le  pa- 
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pier  tout  ce  qu'on  veut  ;  4V  que  l'on  ne 
doit  pas  conclure  qu'une  chofe  foit  vraie  , 
de  cela  feul  qu'elle  eft  écrite. 

On  dit ,  Mettre  Jet  raiforts  fur  le  papier  , 
jeter  fes  idées  ,  fes  réflexions  fur  le  papier  , 
pour  dire  ,  Les  mettre  par  écrit. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les  mu- 
railles font  le  papier  des  fous  ,  pour  dire  , 
qu'il  r.'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fur 
les  murailles. 

Il  y  a  une  forte  de  papier  dont  or.  ne  fe 
fert  point  ordinairement  à  écrire  ,  mais 
à  delfincr,  à  faire  des  patrons  ,  des  en- 
veloppes ,  de»  paquets  ,  &c.  Du  papier 
brouillard.  Du  papier  gris.  Papier  bleu. 
Papier  rouge  ,  (xt.  Relié  en  papier  marbié. 

On  dit  iigurément ,  Etre  fur  les  papiers 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  devoir  de 
l'argent.  La  même  chofe  fe  dit  d'Un 
homme  contre  lequel  on  a  donné  quelque 
mémoire  à  celui  qui  a  droit  d'inlpeclion 
&  de  juridiction  lur  lui.  Il  tft  fur  les  pa- 
pa '  i  du  prévôt. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
Être  bien  ou  mal  fur  les  papiers  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Être  bien  ,  être  mal 
dans  ion  cfprit. 
P  API  EU,  fc  ditauffi  d'Un  journal  ,  d'un 
liv  re  de  compte,  l'apier  journal.  Ecnve{ 
cela  fur  votre  papier. 

On  appelle  Papier  terrier,  Un  regiftre 
contenant  le  dénombrement  de  toutes 
les  terres  fit  de  tous  les  tenanciers  qui 
relèvent  d'une  Seigneurie.  Faire  faire  un 
papier  terrier.  La  confection  d'un  papier 
terrier. 

On  dit  familièrement ,  Ote\  ,  raye-j  eela 
de  vos  papiers  ,  de  dejfus  vos  papiets  ,  pour 
dire  ,  Ne  compte!  pas  là-delTus.  Vous 
coye^que  cet  homme-là  ejl  totre  ami  à 
toute  épreuve  ,  ô'c\  cela  de  vos  papiers  ,  il 
vous  manquera  a'i  befina. 

On  appelle  Papier  volant ,  Un  écrit  qui 
re  tient  à  rien  ,  qui  ne  fait  point  une  par- 
tie cftcntiellcd'unnuvragc  ,  d'un  procès, 
d'un  regiftre.  N'écrit  e[  pas  cela  fur  us»  pa- 
pier volant  qui  fe  peut  perdre  ,  mettez-le 
dan  un  reg.Jtre. 

On  appelle  aufli  Papier  ,  abfolument  , 
Les  lettres  de  cha-ije  ,  les  billots  paya- 
bles au  portcu.- ,  &  aunes  effets  de  cette 
nature  ,  qui  rcnrél'entent  l'argent  comp- 
tant. Tout  for»  bien  efl  en  papier.  Il  m'a  payé 
et  pap:er.  Cefl  dans  ce  lens  que  l'on  dit  , 
papiers  toyaut.  Papiers  publier. 
P*ni:R,  le  dit  encore  De  toutes  fortes 
de  titres  ,  enfeignemens  ,  mémoires  & 
•Titres  écritures  ;  &  en  ce  fers  on  s'en 
fert  plus  ordinairement  au  pluriel.  Perdre 
un  papier  de  eonfcjtunce.  At  e\-t  ous  appor- 
té vos  papiers  ?  ne  faurois  compter ,  je 
n'ai  pas  mes  papiers.  On  m'a  dérobé  mes 
papiers.  On  a  tro  ivé  une  obligation  paimt 
fes  papiers.  Inventoria  des  papiers.  Il  m'a 
t  endu  fa  terre  ,  6»  m'en  a  remit  tout  les 
parien. 

PAPILIONACEE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique  .  fynonyatc de  Légummeux. 

PAPILLON.  I.  m.  Elpcce  d'infecte  va- 
lut, qui  vient  d'jn  vci  ou  d'une  chenille. 
Papillon  blanc.  Papillon  route.  Papillon 
bigarré ,  &c.  Petit  papillon.  Gros  papil- 
lon. Les  er.fans  co  irent  api  il  les  papil- 
lons. Les  ici  a  fo:e  fe  changent  tu  papil- 
lons. Les  aiUi  d'un  papillon. 

Prvveibialçmcru  &  figiuément ,  K'tf- 
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qu'un  homme  fc  laiiTant  tromper  par  des 
apparences  agreablîs,  court  imptudem- 
ment  à  fa  perte,  ou  s'engage  dans  quel- 
que chofe  qui  lui  devient  picjudiciable  , 
on  dit ,  qu'//  s'tfl  venu  brûler  â  la  ctïandeUt 
comme  ie  papillon. 

On  dit  proverbialement  Ci  f.gmément 
d'Un  efp:it  léger ,  ce  qui  ne  s'amufe  qu'a 
des  choies  frivoîcs,  que  Ceji  un  homn3 
qui  vole  le  papillon. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objet* 
en  objets  fans  s'arrêtera  aucun.  Il  ne  fait 
que  papillonner.  Il  eft  familier. 

PAPILLOTA'.E.  f.  m.  Effet  de  celui  qui 
papillote.  Le  pa)  illvtagt  des  yeux.  Il  y  t 
beaucoup  de  ptpiilotagt  dam  et  tableau. 

PAPILLOTE,  f.  f.  Morceau  de  papier 
ou  de  tafetas ,  dont  on  enveloppe  les 
cheveux  que  l'on  met  en  boucles  ,  pour 
les  faire  tenir  frifes.  Mettre  les  cheveux 
fous  let  papillotes  ,  dont  des  papillotes . 
On  dit  ,  Lt  é  en  papillota  ,  avoir  la  tilt 
en  papillotes ,  pour  dire  ,  Avoir  les  che- 
veux fous  des  papillotes.  Il  étou  encore 
en  papillottt  ,  il  avoit  la  t'tte  en  papiilo- 
tes  ,  lorfquc  j'entrai  dans  fa  chambre. 

PAPILLOTER,  v.  n.  Se  dit  Des  yeux, 
lorfqu'un  mouvement  incertain  &  invo- 
lontaire les  empêche  de  fc  fixer  furies 
objets.  Let  y  eux  lui  papillottnt  continuel- 
lement. 

Papilloter,  fe  dit  atitTi  d'Un  tableau 
qui  pétille  d'une  manière  incommoda  par 
des  lumières  également  brillantes  &  des 
couleurs  également  vives. 

Papillot  er  ,  fe  dit  auftien  Imprimetie, 
lorfque  le  caractère  marque  double  ,  & 
eft  embrouillé. 

PAPISME,  f.  m.  Terme  odieux,  dont  les 
Proteftins  fc  fervent  quand  ils  t>.i:ler.t 
de  la  communion  de  l'Edite  Catholique. 

PAPISTE,  f.  m.  Terme  odieux  ,  dont  les 
Protcftans  fe  fervent  pour  deiîgiier  les 
Catholi-jucs. 

PAPYRUS,  lubft.  m.  Plante  qui  croit  en 
Egypte  le  long  du  Nil.  Sa  tige  eil  formée 
de  pluficurs  lames  mi  iccs  ,  concentri- 
ques ,  Si  qui  fe  détachent  aifcraer.t  les 
unes  des  autres.  On  s'en  feivoit  autre- 
fois paur  faire  du  pjni:r. 
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PAQUE.  f.  f.  Fite  folcnnclle  que  les 
Juifs  céleDroient  tous  les  ans  ,  le  quator- 
zième de  la  lune  d'après  l'Equinoxe  du 
Printemps  ,  en  mémoire  de  leut  for- 
tic  d'Ugypte.  La  Pâqut  des  Juifs.  Quand 
let  Juijt  faifoitnt  la  Pâque.  Sotrt  Sei- 
gneur célébra  la  Pâqut  avec  fes  Difctples. 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte  ,  Immo- 
ler la  Pâque  ,  manger  la  Pâqut ,  fc  dit  De 
l'açncau  que  les  Juifs  immoloient  & 
mangecient  pour  célébrer  la  fetc  de 
Pique. 

P\que,  &  olus  ordinairement  Pâques  . 
La  fête  que  "Eglife  l*>lenr.ifc  tous  les  ans 
en  mémoire  de  la  Kéùirrection  de  Notre 
Seigneur1,  &  qu'on  célèbre  toujours  le 
premier  Dimanche  qui  fuit  immédiate- 
ment la  pleine  lune  de  l'équtooxe.  En 
cette  aecc;>rion  il  eft  malculin.  QianJ 
Pâques  Jeta  venu.  Dit  que  Pâ.jut*  tH 
pajfé.  La  teille  de  Pâques.  Le  temps  Jt 
Pâques. 

On  appelle  La   quinzaine  dt  Pâques  . 
Tout  le  temps  qui  eft  entre  le  Diman- 
d«R»»ç»ux  &  «lui  de  Ouafimodc* 
tncluûv 
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incluGvement.  £i ,  La  f  maint  de  PJq 
Le  renapc  qui  eft  entre  la  fête  de  Figues 
&  le  Dimanche  de  Quafiraodo  aulTi  in- 
TW  Chrétien  eft  obligé  de 


Le  rerapi  qui  eft  entré  la  fête  de  P 

iche  i 
Toi 

i.er  à  fa  Paroijfc  dans  la  l- 
de  Piques.  Je  vaut  payerai  à  Paquet  ,  au 
temps  de  Pâques,  à  Piquet  prochain. 

On  appelle  Piquet JUuriei  ,  Le  Diman- 
che des  Rameaux  ,  qui  précède  immédia 
tement  celui  de  Piques  ;  &  ,  Pâques  cto- 
fes ,  Le  Dimanche  de  Quafimodo  ,  qu 
l'ait  immédiatement  celui  de  Piques  ;  Si 
•lors  Piques  eft  féminin  ,  &  ne  fc  dit 
qu'au  pluriel. 

On  dit  aulfi  au  féminin  &  au  pluriel  , 
Faire  fes  Piquet  ,  pour  dire ,  Faire  fes 
dévotions  ,  communier  un  des  jours  de 
la  quinzaine  de  Piques.  //  a  fait  aujour- 
d'hui fes  Piques.  Se  mettre  en  état  Je  faire 
â<  bonnet  Piquet.  On  trouve  dans  tous 
nos  livres  François  au-deftus  de  foixante 
•as  .  Faire  ftt  Piques,  pour  dire  Ample- 
ment ,  Face  fes  dévotions  &  commu- 
nier ,  l'oit  à  Noël  ou  i  la  Pentecôte ,  ou  à 
quelque  jour  que  ce  foit , 
ment  de  la  t'etc  de  Piques. 

On  appelle  Œufs  de  Piquet ,  Des  œufs 
ordinanement  teints  en  rousse,  qu'il  eft 
d'uûge  de  vendre  dans  le  temps  de  Pi- 
quet. Et  lïçurément  on  appelle  Œuft  de 
P*i»e>,  Les  prefens  qu'on  fait  vers  le 
temps  de  Piques  à  des  enfans ,  i  des  va- 
lets, a  des  ouvriers. 
On  dit  proverb.  &  figur.  Se  faire  poif- 
fevmer  la  veille  de  Pâques ,  pour  dire  , 

5'«nS*rîer  dïD»  un  P»ft'  i  d*n*  "ne  »ff*"- 
re ,  lerfquM  n'y  a  plus  aucun  avantage  à 
M  efpérer. 

PAQUERETTE,  f.  f.  Efpèce  de 
ntc  blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de 
Piques.  fiort^  Marguerite. 

PAQUET.  f.  m,  AlTembI»ee  de  plufîeurs 
chofes  attachées  ou  enveloppées  en- 
fembSc.  Gros  paq-tet.  Petit  paquet,  Paqutt 
de  fttvtcttet.  Paquet  de  tinte.  Paquet  de 
nos  des.  Faire  un  paqutt.  Meurt  en  pa- 
quet. Mettre  par  paquett.  Ce  paqutt  pife 
eatt. 

On  dit  proverbialement  St  populaire- 
ment ,  Faire  fon  paqutt ,  pour  dire  ,  S'en 
nier  de  quelque  maifon. 
PaouET.  fis  dit  suffi  d'Une  on  de  plu- 
uean  lettres  enfermées  fous  une  enve- 
loppe. Un  paquet  de  lettret.  J'ai  reçu  mon 
taquet.  Un  paquet  du  Roi.  Charger  quel- 
qu'un d'un  paeutt.  Le  courrier  qui  portait 
le  paqutt  du  Roi ,  le  paqutt  de  la  cour.  Il 
te  prend  quelquefois  pour  toutes  les  let- 
tre» fit  les  dépêches  que  portent  un 
U  paquet  d'Angleterre.  Le  pâ- 
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P*ovet  ,  le  dit  fîgurément  d'Une  rrom- 
p:nc  ,  d'une  malice  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. Se  noue  donne\  plut  de  cet  paqutt  s- 
là.  Il  eft  du  ftyle  populaire. 

On  dit  proverbialement  Ce  fîgurément , 
Dtnner  un  paquet  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Lui  attribuer  ,  lui  imputer  d'avoir  fait 
quelque  chofe  qui  n'eft  pas  de  nature 
à  être  avoué.  On  le  foupronne  d'être 
fauteur  du  libelle ,  on  lut  donne  ce  paquet- 
I*-  Ctfl  un  paquet  qu'on  lut  donne. 

On  dit  aufïi  proverbialement  ,  Donner 
i  quelqu'un  fan  paquet ,  pour  dire  ,  Lui 
tue  une  réponie  vive  Ce  ingénieufe  , 
tfos  le  fait  une.  U  m'd  roui»  railler , 
Tome  II. 
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mais  je  lui  ai  donné  fon 
tu  fon  paquet. 

On  dit  proverbialement  ,  HafaeUr  le 
paqutt,  pour  dire,  S'engager  dans  une 
affaire  douteufe.  lia  tu  bien  de  la  peine 
i  fe  rifoudrt  ,  mait  enfin  U  m  hnfardé  le 
paquet. 

PAQUET-BOT.  f.  m.  On  appelle  ainG 
les  bitimens  qui  paflent  oc  repartent 
d'Angleterre  en  France  ou  en  Hollande 
ou  ailleurs ,  pour  porter  les  lettres.  Le 
paquet-bot  eft  arrivé. 

PAR 

PAR.  Prépofition  de  lieu.  En  ,  dans. 
Cela  fe  fait  par  tout  pays.  Par  toute 
terre.  Par  toute  la  France. 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  ne 
peut  être  par  tout  ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  fauroit  être  en  même  temps  en 
deuxeadroits  ,  qu'on  ne  peut  pas  vaquer 
à  plusieurs  affaires  à  U  fois.  Et  l'on  dit 
d'Un  homme  qui  fe  produit,  s'introduit 
dans  toutes  les  maifons  ,  qui  s'ingère 
dans  toutes  fortes  d'affaires  ,  que  Ctfl 
u.i  homme  qui  fe  fourre  par  tout. 

Il  fert  aufli  à  marquer  le  mouvement 
Ct  le  partage.  llapajjê  par  Parit,  par 
Bordeaux.  Il  fe  proitint  par  la  trille  , 
par  la  rue  ,  par  les  champ s ,  par  montt 
cr  par  vaust.  Par  cas.  Par  terre.  Par  mer. 
Il  eft  toujours  par  les  chemins  ,  par  veies 
&  par  t\emint.  Jtttr  par  la  fenêtre.  Pajfer 
par  la  porte.  Par  où  a-t-il  p.iffé  ?  Entrer 
par  U  brèche.  Vene\  par  ici.  Pages  par-ia. 

On  dit  d'Un  purgatif  violent  ,  qu'il  a 
fait  aller  le  malade  par  haut  6r  par  bas , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  caufé  de  grandes 
évacuations  par  le  voraiffement  Ce  par 
les  felles. 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un 
qui  témoigne  delà  répugnance  pour  une 
propofition  qu'on  lui  fait ,  qu'iY  faut 
pajfer  par-là  ,  ou  par  la  fenêtre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  moyen 
de  fe  tirer  d'affaire. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  //  fut 
obligé  d'en  paffer  par-là. 
Par  ,  fert  aufli  à  défigner  l'endroit  des 
chofes  dont  on  parle.  Prtne\-le  par  le 
brat.  Il  l'a  mené  par  la  main.  Je  ntfaipar 
où  m'y  prendre  ,  par  où  le  prendre.  Preste^ 
le  couteau  par  le  mancie. 

Il  fert  encore  à  défigner  la  caufe  ,  le 
motif ,  le  moyen  ,  l'inftrument  ,  1a  mi- 
nière. Il  a  fait  cela  par  crainte  ,  par 
haine  ,  par  ammofité  ,  par  bonté.  Par  cette 
ratfon.  Par  droit  &  par  raifon.  Par  un  tel 
moyen.  Par  le  moyen  d'un  tel.  Par  ce 
muytn-là.  Par-là  vous  reconnoitrei.  Il  a  été 
tué  par  un  tel.  Il  a  été  inflruit  par  un  tel. 
Je  lui  ai  fait  dire  cela  par  un  tel.  Cela  eft 
dit  par  ironie  ,  par  jeu  ,  par  railltrie  ,  par 
mépris.  Il  ne  nus  a  pas  conté  cela  par  le 
mtnu.  Par  manière  d'acqi 


fuit.  Il  ne  va  que 
omber  par  pièces , 
par  morceaux.  Il  a  obtenu  cela  par  la  fa- 
veur ,  par  r mttrctffion  de  fon  maître  ,  par 
chicane  ,  par  fraude  ,  par  amour  ,  par  for- 
et ,  par  bonheur  ,  par  hafard.  Ce  paquet 
eft  venu  par  la  pofte  ,  par  le  mejfager.  Il 
eft  arrive  par  le  bateau.  Donner  quelque 
c  ofe  par  charité  ,  par  aumône.  Faire  quel- 
que chofe  par  mégarde  ,  par  inadvertance. 
Commenctr  par  un  bout  ,  finir  par  l'autre. 
Par  ,  eft  ajiTi  prépofition  de  temps.  , 
&  figrufic  ,  Durant.  U  faut  Ubouret  fa 


PAR 

ri 'fut par  le  beats  umps.  Oè  tlkr-vout  par 

cette  pluie -là  ?  Qjioi  entreprendre  un 
voyage  parce  mauvais  ttmpt  ,  parce  grand 

froid  ! 

On  s'en  fert  auflt  pour  Affirmer ,  jurer, 
conjurer.  //  m'en  a  affurêpar  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plut  j'aint.  Il  en  Jure  par  fa  foi. 
Je  vout  conjure  par  notre  ancienne  amitié. 
Par,  en  termes  de  Marine,  lignifie  A. 
Noui  e'tiont  par  jo  degrés  de  latitude  , 
pour  dire  ,  Nous  étions  a  jo  degrés  d» 
latitude. 

De  par.  Prépofition  uGtée  dans  cet 
formules ,  De  par  le  Roi  ,  De  par  fon 
Alttffc,  qui  fe  mettent  à  la  tête  de  cer- 
taines affiches  St  publications. 

Par-ci  ,  par-la.  adv.  En  divers  en- 
droits ,  ça  Ce  là.  //  n'y  a  guère  de  fruit» 
cette  année ,  il  n'y  en  a  que  par-ci  par-là. 
Il  n'a  que  ce  qu'il  peut  attraper  parti  par- 
là.  Ceft  un  livre  que  je  n'ai  lu  que  par- 
ci  par-là. 

Il  signifie  aufll  ,  De  fois  à  autre.  /« 
fait  le  voir  par-ci  par-là. 
Par  ,  fe  joint  aufti  à  plufîeurs  prépofition* 
Ce  adverbes  de  lieu  ,  fans  rien  changer 
à  leur  lignification.  Par-deçà  les  mert. 
Par-delà  les  monts.  Paffer  par-dtdant 
une  galette  ,  pardthort  let  mwaillet  d'une 
Pille.  Cette  maifon  eft  belle  par-dtdant 
tr  rar^lthors.  J'ai  paffê  par-devant  fa 
maifon  ,  par-demire  fa  ma  fon.  Cette  terra 
touche  à  fa  maifon  par-devant  &  par- 
derrière.  Prene\  par  à  cité  de  la  maifon. 
Il  a  prit  par  à  côté.  Un  habit  trop  large 
par  en  haut  ,  &  trop  étroit  par  tn  bas. 
Par-oevers.  S*  retirer  par-devers  un 
Juge.  Il  a  le  bon  bout  par-devers  lut. 
Par-itvert  moi ,  par-devers  lui.  Retenir 
des  papiers  par-devert  foi. 
Par-aupriU.  Oo  dit,  Donner par-aapri s , 
pour  dire  ,  Ne  pas  donner  au  but, 


Par  trop.  Beiucoop  trop.  //  eft  par 
trop  importun. 
converfation. 


coup  trop.  U  i 
n'eft  guère  que 


de  U 


Par-dessovs  ,  Par-dessus.  On  le  prit 
por-defous  les  brat.  Porter  un  manteau 
par-dejfus  fon  luftaucorpt.  Sauter  par- 
deffus  les  murailles.  Je  lui  ai  donné  dim 
piftolet  par-dejjus  ce  qu'il  demandait.  U 
eft  jeune ,  il  eft  ticht ,  &  par-dcjfut  tout 
cela  ,  il  eft  Juge.  On  lui  a  donné  tout 
ce  qu'il  demandoit,  &  quelque  chofe  en- 
core por-dejfus. 

On  dit  proverbialement  fit  fîgurément, 
Par-dtffus  let  maifons ,  pour  faire  en- 
tendre quelque  chofe  d'exorbitant  & 
de  déraifonnable.  Ave\-vous  acheté  U 
cheval  S  un  tel  ?  Non  ,  car  il  m'en  demande 
par-deffus  let  maifons  ,  c'eft-à-due , 
Beaucoup  plus  qu'il  ne  vaut. 

Par-dessus  .  s'emploie  au.lî  fubftanti- 
vcment  ;  Ce  fe  dit  De  ce  qu'on  donne 
de  plus  que  la  fomme  qu'on  doit,  ou 
que  la  marchandife  qu'on  vead.  Ce 
marchand  donne   toujours  U  par.dtffus. 

On.ppclle  Por-deffut  de  viole  ,  Un  def. 
fus  de  viole. 

Parce  que.  Conjonction  qui  fert  «  mar- 
quer U  raifon  de  ce  qu'on  a  dit.  D'autant 
que  ,  à  caufe  que.  Je  le  veut  bien,  porte 
tfme  ttla  eft  jufle ,  &  pane  que  .  .  . 

Par-devant.  Terme  de  formule.  Par- 
dtvant  tel  Notaire  ,  pour  dire  ,  K  .  pré- 
lenc«  de  ...  Un  contrat  pajfc  par-divant 
Notait*,  Il  fut  «Moani  fu'il  comporoiuuu 
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PAR 

tu 

foyex  De. 

Par  CONSEQUENT.  Voyt\  CONSl- 
QUENT. 

Par  aventure.  Par  hafard.  11  vieillit. 

PARABOLE,  f.  f.  Similitude  &  allégorie 
sous  laquelle  on  enveloppe  quelque  vé- 
rité1 importante.  11  n'a  guère  d'ufage 
m'en  parlant  des  fimilitudes  employées 
dans  I  Écriture  Sainte.  Unt  bette  para- 
boit.  Ltt  paraboltt  de  CÈvaagile.  Notre 
Seigneur  s' eft  ftrvi  de  paraboltt.  Les  Pro- 
verbes de  Salomon  font  suffi 
Ltt  parabolet  dt  Salomon. 

Parabole,  signifie  aufli  en  Géométrie  , 
Une  ligne  courbe  qui  réfulte  de  la  fec- 
tion  d'un  cone  par  un  plan  parallèle  au 
côté  du  cone. 

PARASOL  A 1  N  S .  f.  m.  Nom  qu'on  don  n  oit 
aux  plus  hardis  des  Gladiateurs,  8c  qu'on 
donna  dans  la  fuite  a  des  Clercs  qui  af- 
frontoient  les  plus  grands  dangers  pour 
fe courir  lés  malades. 

PARABOLIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Qui  est  taillé  en  figure  de 
parabole.  Un  miroir  mmMh »e . 

PARACENTÈSE.  Voyet  Ponction. 

PARACHEVER,  v.  a.  11  a  la  me 
fication  qu'Achever.  1)  eft  v  ieux. 

Parachevé,  Êe.  participe. 

PARACKRONLSME.  f.  m.  Efpèce  d'A- 
siachronifme  ,  qui  confine  k  rapi 
on  fait  â  un  temps  poftérieur  à  cel 
il  eft  réellement  arrivé.  Ueftoppoféà 

Prochronifmt. 

PARACLET.  f.  m.  Confolatear.  Terme 
de  l'Écriture  Sainte.  Synonyme  de  Saint 

PANADE,  f.  f.  Montre  ,  étalage  de  quel- 
que ebofe  que  ce  Toit.  Meurt  une  chofe 
An  parade.  Ci  la  n'efi  mit  là  que  pour  para- 
de ,  pour  la  paradt. 
Il  le  dit  particulièrement  De  tout  ce 
qui  eft  moins  pour  l'ufage  ordinaire,  que 
pour  l'ornement.  Un  lit  de  parade.  Uni 
chambre  dt  parade.  Un  buffet  de  parade 
Un  earroffe  de  parade.  Un  cheval  de  pa 
tade. 

On  appelle  Lit  de  parade.  Un  grand  lit 
éûr  lequel'  on  expofe  les  Rois  ,  Princes 
&  perfonnes  de  grande  qualité,  après 


Parade,  fignifie  suffi  Orientation  &  va- 
nité. //  fait  parade  de  fort  efprit ,  de  /un 
/avoir.  Elle  fait  parade  de  fa  beauté  ,  de 

jet  pitrreriet. 

Parade,  eft  auffi  un  terme  d"Efrrime  , 
&  lignifie ,  L'a&ion  par  laquelle  oa  parc 
un  coup.  Parade  tire ,  prompte ,  ferme 
Aller  à  la  parade. 

Parade,  eft  auffi  un  terme  de  Manège 
«t  il  fe  dit  de  l'arrêt  d'un  cheval  qu'on 
manie.  Ce  cheval  eft  tir  à  la  paradt. 

Parade,  en  termes^  d*  Guerre^,  figni- 

troupes  qui  vont  monter  la  garde. 
Parade,  fignifie  encore.  Les  fcènet 

burlefjues  que  les  Bateleurs  donnent  au 

peuple  à  la  porte  de  leur  théâtre  ,  pour 

engager  a  y  entrer.  La  parade  vaut  mieux 

e/ue  la  fit  ce. 
PARADIGME,  f.  «s.  Terme  de  Gram- 

snauc  ,  qui  fignifie ,  Exemple  ,  modelé. 

Les  r  j  j  iigmt  i  dtt  eontugoifent. 
9 AKADIS.  f.  m.  Jardin  délicieux.  Il  n'eft 

en  uLgc  qu'eu  cette  pbuic,  La  SatmtU 


:  mange 
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,  qui  fe  dit  Du  jardin  où  Dieu 
mit  Adam  auffi-tôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam 
fut  mit  dont  le  Partdit  terreftrt.  Dieu  le 
chuffa  du  Paradis  terreftrt. 
Il  fignifie  auffi  ,  Le  IV pur  des  Bien- 
heureux qui  jouifient  de  la  vifion  de 
Dieu.  Ltt  Sainu  du  Paradit.  Lee  ioitt  dt 
Paradis.  Il  tft  maintenant  en  Paradit. 
Les  Anges  dt  Parodie.  Quand  il  n'y  aurait 
ni  Paradit  ni  Enfer  ,  il  ne  faudrait  pat 
moens  aimer  Dieu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'f/n  homme  t'imagine  ùrt  tu  Paradis  , 
croit  itrt  en  Paradit ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
dans  une  exceffive  joie,  ou  qu'il  fe  trouve 
délivré  de  quelque  grande  douleur  ,  de 
quelque  grande  peine  d'cfprit. 

On  appelle  Paradis  dans  les  théâtres  , 
Les  places  qui  font 
des  loges. 

On  appelle  Oifeau  de  paradit ,  Certain 
oilc.au  qui  vient  des  Indes  ,  dont  les  plu- 
me» font  mêlées  de  verd  &  de  couleur 
d'or,  &  qu'on  a  cru  n'avoir  point  de 

Ëieds.  Et  on  appelle  Pomme  de  paradis 
ne  efpèce  de  pomme  rouge  qui  fe  m; 
en  Été. 

PARADOXAL  ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
paradoxe  ,  qui  aime  le  paradoxe.  Efprit 
paradoxal.  Opinion  paradoxale. 
PARADOXE,  f.  m.  PropoGtion  avancée 
&  foutenue  contre  l'opinion 
Avancer  un  paradoxe.  Si 
doxe.  C'eft  un  paradoxe  dt  dirt  que  la 
pauvrtti  tft  prijirable  aux  richtfet,  Ltt 
paradoxe t  dt  Ceciron. 

Il  s'emploie  auffi  adjectivement.  Cefi 
un  homme  qui  fe  phit  à  avancer  dtt  Pro- 
portions paradoxes.  Ctttt  opinion  revol- 
ttra  tout  It  monde  ,  elle  eft  trop  paradoxt. 
PARAFE,  ou  PARAPHE,  f.  m.  Marque 
qui  eft  faite  d'un  ou  de  pluficurs  traits  de 
plume ,  &  qu'on  met  ordinairement  après 
fon  nom  quand  on  figne  quelque  acte.  Il 
a  figne  fon  nom  avec  parafe.  Mettre  fan 
parafe  pour  approuver  une  addition  ou  »ne 
rature.  Metttt-y  votre  parafe.  Collationné 
avec  parafe.  Plufiturt  perfonntt  fignent 
fant  mettre  de  parafe. 
PARAFER ,  ou  PARAPHER,  v.  a.  Met- 
tre un  parafe  à  quelque  aile.  Il  faut 
parafer  cette  pièce.  Il  a  parafé  toutes  ltt 
pages.  Quand  il  y  a  un  renvoi  en  quelque 
aSe ,  il  faut  parafer  le  renvoi.  Parafer , 
ne  varittur,  formule  du  Palais  ,  qui  figni- 
fie ,  Mettre  fur  un  papier  le  parafe  du 
Greffier  ou  du  Juge  ,  afin  que  le  papier 
ne  puifle  être  changé ,  &  qu'on  n'en  fubf- 
titnc  point  un  autre  en  fa  place. 
Parafe,  ou  paraphe ,  êe.  participe. 
PARAGE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit. 
Extraction ,  qualité ,  fit  qui  n'a  eu  d'u- 
sage qu'en  parlant  Des  perfonnes  de 
f  de  haut  rang.  C'cft 


PAR 

Droit.  Paragraphe  premier.  Paragrerpie 
fécond.  Une  telle  Loi  tft  au  paragraphe...* 
Il  fe  prend  auffi  pour  la  marque  qu'on 
appofe  à  cette  lection.  Mettre  un  para- 

t^AGUANTE-Cf.  (  On  prononce  Pa~ 
raguouante.  )  Terme  pris  de  f  Efpagnol  , 
où  il  fienirie  proprement.  Pour  des  gants  , 
&  qui  le  dit  en  François  dans  le  difeours 
familier ,  pour  fignifier  le  préfent  que 
l'on  fait  a  quelqu'un  en  reconnoifiance. 
de  quelque  fervice  qu'il  a  rendu.  U  a  tu 
tant  pour  fa  paraguantt.  Dits  millt  écue  da 
poraguante.  Voilà  une  bonne  paraguantt. 
On  l'acestfa  d'avoir  pris  dtt  paraguantetm 

P ARALIPOMÉN  ES.  f.  m.  pl.  Titre  d'un 
livre  de  la  Bible.  Us  doute  livret  du  Pa~ 
ralipemintt. 

PARALIPSE.  f.f.  Figure  de  Rhétorique, 
qui  confifte  à  fixer  l'attention  fur  «a 
objet ,  en  feignant  de  le  négliger. 

PARALLAXE,  f.  L  Terme  d'Aftronomie. 
L'arc  du  Firmament  compris  entre  le  lieu 
véritable  fit  le  lieu  apparent  de  TiAre 
qu'on  obferve.  On  définit  auffi  La  parai' 
taxe  ,  l'angle  formé  dans  le  centre  d'un 
aftre  par  deux  lignes  qui  fe  tirent ,  l'une 
du  centre  de  la  terre ,  l'autre  de  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  ou  de  l'œil  de  l'obfer- 

porallax*  à  tauft  dt  Uur  grand  étaient- 


Et 


en  par- 
lant d'Une  grande  Dame  ,  on  a  dit ,  Cefi 
une  Dame  dt  haut  parafe. 
Parace  ,  eft  auffi  un  terme  de  Marine , 
qui  le  du  d'Un  endroit ,  d'un  efpacc  de 
mer  où  les  vaifleaux  fe  trouvent  dans 
leur  courte.  Nous  nous  trouvâmes  dont  un 
tel  parafe.  Not  vaiffeaux  s'arrêtèrent  dont 
un  ttl  parait  pour  attendre  les  ennemie. 
PARAGRAPHE,  f.  m.  Petite  leéHon  d'un 
difeouts  ,  d'un  chapitre  ,  flic.  U  n'eft 
guet*  ca  «sage  que  dans  les  livres  de 


PARALLACTIQUE.  ad},  de  t.  g.  Terme 
d'Aftronomie.  Il  n'a  guère  d'ulage  que 
dans  ces  phrafes  ,  AngU  porallachjut  . 
pour  dire  ,  L'an  pic  de  la  parallaxe  ;  fle 
Machint  parallaaique ,  pour  fignifier  Une 
machine  dont  le  principal  ufage  eft  que 
les  lunettes  qu'on  y  applique  ,  décrivent 
toujours  des  cercles  parallèles  à  l'équa- 
teur ,  flf  que  les  aftres  qui  parcourent  le 
champ  de  la  lunette  ,  coupent  toujours 
perpendiculairement  le  fil  horaire.  Cette 
machine  donne  l'afcenfion  droite  Bt  ta 
déclinaifon  des  aftres  fans  aucun  calcul. 

PARALLELE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie  ,  qui  fe  dit  d'une  ligne  ou 
d'une  furface  également  diftante  d'une 
autre  ligne ,  ou  d'une  autre  surface  dan» 
toute  fon  étendue.  Deux  Isgnts  paralU- 
les.  Les  Tropiques  &  PÉquattur  font  pes~ 
raU'elei ,  &c.  Cet  doux  rues  font  paralli- 
ltt  Tuer  4  l'autre.  Cent  muraille  tft  paral- 
lèle à  ceUe4i. 
li  eft  auffi  fubftantif  féminin  ,  Bt  figni- 

une  parallèle. 
On  dit  absolument  en  termes  de  l 
&  de  fiége,  jWsum  parallèle , 
dire  ,  Faire  conduire  ,  mener 
munication  d'une  tranchée  à  i 


O  i  ^taSohere 


parallèles) 
les  degrés  th 
ttl  parallèle.  Tout  ceux  qui  font  fout  le 
wtèmt  parallèle  ,  ont  U  mime  Latitude  . 
ont  let  jours  6>  lot  nuitt  da  la  mime  lon- 
gueur. Dans  cette  acception  il  eft  maf- 
culin. 

Parallèle,  t.  m.  Comparaifon  pas  La- 
quelle on  examine ,  oe>  explique  les 
rapports  &  les  différences  que  deux  che- 
fes  ou  deux  peifiBstes  ont  entre  elles. 
s7n  beau  paralltle.  Un  juftt  poralLït*. 
Mettre  deux  hommes  en  paroLUlt ,  dense 
tkofu  en  parallèle.  Faut  U  parêlttlt  tt*> 
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Ustndrt  jttc  Céftr.  Les  parallèles  des 
hommes  dluflret  dt  Ptuttrque. 

PARALLÉLIPU  'ÈDE.  C.  m.  Terme  de 
Géométrie.  Corp»  folide  terminé  par  (Sx 
parallélogrammes  dont  les  oppofés  font 
parallèles  entre  eus. 

PARALLELISME,  ù  m.  État  de  deux  li- 
gnes ,  de  deux  plans  parallèles. 

On  dit  aufli  en  termes  d'Aftronomie  , 
Le  paralltlsfmi  de  taxe  de  la  terre ,  pour 

due  |  La  propriété  qu'a  l'axe  de  la  terre 
de  refter  toujours  parallèle  à  lui-même, 
dans  tous  le t  points  de  la  courbe  que  la 
terre    cru  annue  entent  autour 

PARALLELOGRAMME,  f.  m.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  dont  les  coté*  oppo- 
ses font  parallèles. 

PARALOGISME.  f.  m.  Faux  ralfonne- 
«aent,  //  croyou  avoir  trouvé  une  démonf- 
trtuon  ,  auù  ce  n\jl  qu'un  poralogifmt , 

"e'd^nsUId!d''rtiî"uen'*  d'uflRC 
PARALYSIE.^.  Ï  Edic  qui 

lontairc ,  ou  de  l'un  des  deux.  Tomber 
en  parotyfit.  Il  a  eu  une  autant  dt  paraly- 
ftt.  La  paraly  fit  lui  tfi  lombit  fur  un  brut. 
Ltpoplixie  Je  tourne  fuurtnt  tm  part- 

PÂRALTT1QUE.  adj.  de  t.  g.  Atteint  de 
paralyse.  Il  tfi parolyt'iout  dt  la  moitié  du 
ttrpt.  Il  tfi  paralyttqut  d'un  bras.  Il  tfi 
demeuré  paralytique. 
U  cft  aufli  quelquefois  fubftantif.  Un 
paralytique.  Lt  paralytique  dt  CtZvangilt. 
L'Uvangilt  du  paralytique.  Notrt.Stisntur 
guérit  le  paralytiaut. 

PARAMÉTRE.  I.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. U  tteniâe  en  général  Une  ligne 
confiante  oc  invariable  qui  entre  dans 
l'équation  ou  dans  la  conftruétion  d'une 
courbe.  U  a  d'ailleurs  différentes  accep- 
tions fclos  les  différentes  courbes  aux- 
quels îs  on  l'applique.  Lt  paramètre  d'uni 
partbalt  tfi  égal  à  quatre  fait  la  difiantt 
du  foytt  dt  la  paratwlt  au  fommet.  Lt  pa- 
MHM  du  grtnd  axe  d'uni  tllipft  tfi  la 
trotfiime  proportionnelle  tu  grand  axe  & 
nu  petit. 

parangon,  r.  m.  Modèle,  patron.  pa- 

rmngnn  dt  beauté,  dt  Chevalerie.  U  eft 
vieux. 

il  fini  -.c  aufii  ,  Comparaison.  Menu 
an  parangon.  Cela  efi  fans  parangon.  Faire 
lt  parangon  d'uni  chofe  nwee  une  outre.  Il 
«A  vieux. 

Il  eft  quelquefois  adjectif ,  comme  en 
cette  p  ht  aie.  Un  diamant  parangon ,  pour 
dire  ,  Un  diamant  qui  n'a  aucun  défaut. 
Ea  ce  feus  il  cft  aufli  fubftantif ,  &  on 
«ht ,  Cefi  un  parangon. 

Parangox.  Terme  d'Imprimerie.  Carac- 
tère d'Imprimerie  qui  eft  entre  la  palcf- 
ftikc  fit  le  petit  canon.  Il  y  a  le  gros  l'a- 
remgent ,  6V  le  petit  Parangon. 

PARANGONNER.  v.  a.  Comparer,  met- 
tre cri  parangon.  Ofe-t-d  je  parangonner 
m  tout  ?  Il  eft  vieux. 

P«sv  MHSOsVMC ,  ÉE.  participe. 

9ARANOMASIE.  f.  t.  T  erme  didactique. 
KtlTembIjr.ee  entre  des  mots  de  différen- 
te* Langues  ,  qui 


ANTE.  adj.  Qui  «ne,  qui 
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pare.  Une  étoffé  parante.  Rien  n'efi  fi  pa- 
rant qm  lu  diamant. 

PARANYMPHE.  C  m.  Difcours  folennel, 
qui  fe  prononce  ,  ou  dans  la  Faculté  de 
Théologie ,  ou  dans  celles  de  Médecine, 
à  la  fin  de  chaque  Licence  ,  ck  qui  con- 
tient le  portrait  de  chaque  Licencié. 
Faire  lt  pnranymphe  dt  qutlqm'un.  U  a  fait 
Us  ptranymphes  cette  année. 

pARANTMrRE,  eft  aufli  lenomquepor- 
toient  chez  les  anciens  Romains  ,  dans 
les  cérémonies  des  noces,  les  jeunes 
garçons  qui  conduiraient  la  mariée  chez 
ton  époux.  Ils  étoient  au  nombre  de 
trou. 

Dans  les  temps  poftérieuxs,  ce  nom 
tut  particulièrement  affecté  au  Seigneur 
nommé  pour  conduire  une  P  rincette  d'u- 
ne Cour  à  l'autre ,  6c  la  remettre  au 
nom  de  fon  père  entre  les  mains  du 
Prince  fon  époux.  Cet  ufage  avoit  paffe 
de  Conftantiaople  à  la  Cour  de  nos  Rois 
fous  la  première  Race. 
PARAPEGME.  f.  m.  Nom  de  certaines  ta- 

blet  dt?  mît  il    fur  Irfnuell^t  lût  Ancîerw 

^  "       ™  s   ■  »»  ai|ie*»>»w»    i  ^  j  >w  . 

inferivoient  les  Ordonnances  6c  autres 
proclamations  publiques. 
Les  Aftrologues  fe  fervent  aufli  de  ce 
nom,  en  parlant  des  tables  fur  lefquelles 
ils  tracent  leurs  prétendues  régies. 
PARAPET,  f.  m.  Elévation  de  terre  ou 
de  pierre  au-deffus  d'un  rempart.  Le  pa- 
rapet d'un  bafiion.  Le  canon  avait  rafé  le 
parapet.  Les  Moufquetaires  bordaient  le 
parapet. 

On  appelle  aufli  Paraptt ,  Une  muraille 
à  hauteur  d'appui,  élevée  au-deffus  d'une 
terraflë  ,  d'un  pont ,  Sec.  Le  parapet  d'uni 
terraffe.  Les  parapets  tVun  pont ,  d'un  quai. 
PARAPHERNAUX.  Terme  de  Droit, 
qui  n'eft  en  ufage  que  dans  cette  phra- 
le  ,  Biens  paraphemaux ,  ulïléc  dans  les 
pays  de  Droit  fccrit ,  \  dans  les  Provin- 
ces où  il  n'y  a  point  de  communauté  , 
pour  lignifier  ,  Les  biens  qu'une  femme 
le  réferve  ,  qui  ne  font  point  partie  de 
la  dot ,  6c  dont  le  mari  n'a  pas  l'admi- 
niftration. 

PARAPHIMOSIS.  ù  m.  Maladie  dans  la- 
quelle le  prépuce  eft  tellement  renverfé 
«  gonflé  ,  qu'on  ne  peut  le  rabattre  pour 
couvrir  le  gland. 

PARAPHRASE,  f.  f.  Explication  plus 
étendue  que  le  texte ,  ou  que  la  fimple 
traduction  littérale  du  texte.  Paraphre/e 
du  Cantique  des  Cantiques.  La  parapvrafe 
Chaldaijut.  Il  y  a  plufiturs  paraphrafts 
furies  Pfeaumts. 
Il  fe  dit  aufti  dans  le  difeouts  familier  , 
&  principalement  en  parlant  des  inter- 
prétations malignes  que  des  gens  mal 
intentionnés  donnent  aux  choies  qui  font 
d'elles-mêmes  indifférentes.  On  avoit  dit 
la  choft  du  monde  la  plus  indifférente  ;  il 
efi  allé  faire  là-deffut  un*  paraphrafe  me- 
ligne. 

PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  des  para- 
phrafes.  Ceux  qui  ont  parapkrafé  le  Pen- 
tattuqut.  On  a  partphrafé  le*  Infittutes  de 
Jufitnitn. 

U  lignifie  auftî  ,  Amplifier  ,  augmenter 
dans  le  récit.  Vout  ni  rapporte^  pat  lt  dif- 
cours comme  il  efi  ,  vout  le  parcphraft\. 

On  dit  absolument ,  qu'//  ne  faut  pas 
paraphrafer,  pour  dire,  qu'il  faut  dire 
Uschoka  * 
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fans  les  augmenter.  Dites  la  chofe  comme 
tilt  efi  ,  faut  parapkraftr. 

Par APHB.ASÈ  ,  4e.  participe. 

PARAPHRASTE.  f.  m.  Auteur  de 
pbrafes.  Les  paraphrafies  Cialdaiques. 

PARAPLUIE,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavd- 
lon  portatif,  qu'on  étend  au-defliu  de  la 
téte  pour  fe  garantir  de  la  pluie.  Un  pa- 
rapluie de  toile  cirée  ,  de  tafttas. 

PARASANGE.  f.  f.  Terme  d'antiquité. 
Mefute  itinéraire  chez  les  anciens  Per- 
fes.  La  pa'tfange  répond  à  tnriron  trmte 
fiades  grecs  de  huit  au  mille. 

PARASÉLÈNE.  f.  f.  Apparence  d  une  ou 
pluficurs  lunes  autour  ou  à  coté  de  U 
véritable;  c'eft  pour  la  lune  ,  la  mâme 
chofe  que  le  Paxélie  à  l'égard  du  Soleil. 

PARASITE,  f.  m.  Ècornifleur  ,  celui  qui 
fait  métier  d'aller  manger  à  la  table  d'au- 
trui.  Un  franc  parafite.  Un  parafât  affamé. 
Cefi  le  parafât  d'un  tel. 

On  appelle  Plantes  parnfitet ,  Celles 
^ui  végètent  fur  d'autres  plantes ,  &  qui 

PARA-MTIQU E.C f" L'art  duTàrafite. 

PARASOL,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon 
qu'on  porte  au-deffus  de  la  téte  pour  être 
à  couvert  du  foleil.  Porter  un  parafoL  St 
couvrir  d'un  parafai. 
On  appelle  Plante  en  parafai ,  Les  plan- 
tes ombtlliféras. 

P  A  R  A  T  I  T  L  E  S.  f.  m.  pl.  Explication 
abrégée  de  quelques  titres  ou  livres  du 
Csde  ou  du  Digefte.  Les  Auteurs  de  cet 
explications  fe  nomment  Paratitlairts. 

PARAVENT,  f.  m.  Sorte  de  meuble  fait 
ordinairement  d'étoffe  attachée  fur  de 
grands  chàflis  de  bois  ,  qui  s'étendent  fie 
fe  plient  l'un  fur  l'autre ,  &  dont  on  Ce 
fert  dans  les  chambres  en  hiver  pour  Ce 
paier  du  vent ,  pour  rompre  le  vent  qui 
vient  des  portes.  Des  feuillet  de  para.' 
vent.  Chafits  dt  paravent.  Paravtnt  de  La 
Chine.  Paravtnt  d'étofft.  Paravent  dt 
FLanire.  Paravtnt  de  tapifferie  ,  &c. 

PARC.  f.  m.  Grande  étendue  de  terre  es- 
tourée  le  plus  fou  vent  de  murailles, 
pour  la  confervation  des  bois  qui  y  font , 
ou  pour  le  plaiGr  de  la  chaffe  ,  ou  pour 
la  liberté  de  la  promenade.  Grand  part. 
Faire  un  parc.  Clone  un  parc.  Un  part  de 
einq  centt  arpens.  Un  parc  d'une  lieue  ,  dt 
deux  litues  de  tour.  Le  Jtirt  de  Vmcen- 
nes.  Le  parc  da  Saint-Girmain ,  S-c.llm 
enfermé  et  boit,  cetit  vallée,  6-c.  dans 
fon  parc.  Les  murailles  d'un  parc.  Lt  grand 
ptre  ,  le  petit  parc  de  Verfadlet. 

Parc,  ledit  aufti  De  l'endroit  ou  l'on 
place  l'artillerie  ,  les  munitions  &  les  vi. 
vres  ,  quand  l'armée  eft  en  campagne. 
Le  parc  de  t  artillerie.  Le  Commiffairt  da 
parc.  Les  munitions  doivent  être  dans  un 
parc.  Lt  parc  dis  vivres. 

Parc  ,  fe  dit  aufti  d'Un  Pâtis  entouré  de 
fortes ,  ou  l'on  met  les  bceufs  pour  les 
engraifter.  Mettre  Ut  bttufs  au  pare.  Cefi 
un  parc  affe[  grtnd  pour  engraifftr  dtust 
cents  botufs. 
U  fignirie  auffi  Une  clôture  faite  de 
claies  ,  ou  l'on  enferme  les  moutons  en 
été  ,  quandils  couchent  dans  les  champs. 
Le  Bergtr  couche  au  pare,  lt  y  a  des  ehiets 
pour  garder  le  parc.  Le  loup  efi  entiédxnj 
lt  parc. 

Parc  ,  en  termes  de  Marine ,  lignifie 
Un  lieu  préparé  pour  y  mettre  d*s  Jutj- 
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très  ,  qu'on  y  laiffe  groffir  &  verdir. 

En  termes  de  chiffe  ,  on  appelle  Parc  , 
Une  enceinte  de  toiles  dans  laquelle  on 
enferme  les  bêtes  noiies. 

PARCAGE,  f.  m.  Le  réjour  des  moutons 
parquet  fur  des  terres  labourables.  On 
paye  tant  par  arpent  à  un  Btrgtr  pour  le 
parcage  de  fts  moutons. 

PARCELLE,  f.  f.  Petite  partie  de  quel- 
que chofe.  Unt  parctllt  dt  l'Hofiie.  Le 
eorptde  Noire-Seigneur  tft  tout  entier  dans 
<  <  partelie  de  CHofltt.  Si  roui  ne  pou- 
vez pat  payer  tout  d'un  coup  toute  la  fom- 
me  ,  il  faut  au  moins  la  payer  par  parcelles. 

PARCfi  QUE.  f^oye\  Par. 

PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  de  brebis  ou 
de  mouton  préparée  pour  écrire  deffits , 
«u  pour  d'autres  ufagei.  Feuille  dtpar- 
t ht  min.  Parchemin  timbre.  Contrat  en  par- 
themin.  Livre  relié  en  parchemin. 

On  appelle  P  trcKcmin  vierge  ,  La  peau 
prépa  i  é  s  des  petits  chevreaux  on  agneaux 
mort-nés. 

On  dit ,  Allonger  le  parchemin ,  pour  di- 
>o ,  Allonger  inutilement ,  &  multiplier 
des  écritures  fans  nécctlité  .  &  fouvent 
par  efprit  de  chicane  ou  d'intérêt.  Un 
Procureur  ,  un  Greffier  qui  allonge  le  par- 
e'emin.  Il  eft  populaire. 

PARCHz-MlNERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on 
préparc  le  pa-chemin.  Il  fe  dit  suffi  de 
l'ait  de  le  préparer,  &  du  négoce  qui 

PARCHÊMINIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  pré- 
pare le  parchemin ,  tk  qui  le  vend.  Mal- 
trt  Parcheminier. 
PARCOURIR,  v.  a.  (  il  fe  conjugue  com- 
me Courir.)  Aller  d'un  bout  à  l'autre  , 
courir  ça  &  là.  //  a  parcouru  toute  tA- 
fie  ,  toute  i  les  mers.  Il  a  parcouru  toute  la 
province.  Il  a  parcouru  toute  la  ville  pour 
trouver .  ...  Le  Soleil  parcourt  U  Zodia- 
que en  un  an. 

11  lignifie  auffî  ,  Paffcr  légèrement  la 
vue  fur  quelque  chofe  ;  &  il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  des  livres  ,  des  ou- 
vrages d'efprir ,  des  papiers  fur  lcfc]iiels 
on  jette  les  yeux  en  pafîant.  J'ai  parcouru 
tous  ces  livres-là  en  peu  de  temps.  Je  par- 
eourrai  votre  poimt.  Il  parcourut  en  moins 
aie  rien  toutes  les  chartes  ,  tous  les  titres  dt 
etette  maifon. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  en  entrant 
dans  «me  affcmblée ,  j:rte  les  yeux  fur 
toute*  le»  perioanei  qui  la  eompofent , 
jon  dit ,  qu'.//  a  parcouru  des  ytux  toute 
t  a ff emblée. 
Parcouru,  ut.  participe. 
PARDON,  f.  m.  Rémitlion  d'une  faute  , 
«l'une  offenfe.  Accorder  le  pardon.  De- 
mander pardon.  Le  pardon  des  injures.  Le 
pardon  dtt  ennemis  efi  commandé  dans 
ritarfile. 

On  appelle  Ltttrts  dt  Pardon ,  Les  let- 
trei  rjuc  le  Prince  accorde  en  petite 
Chancellerie  à  un  homme  impliqué  dans 
une  .-ffaitc  criminelle, pour  s'être  trouvé 
dans  la  compagnie  du  principal  aceufé  , 
Jorf^u'il  a  commis  le  crime. 

On  dit  dart  le  ftyle  familier  .  Je  vous 
dtmtnde  pardon  ;  &  c'eft  une  formule  de 
civilité  er»  ufiçe  ,  fjit  lorfiju'on  veut  in- 
terrompre quelqu'un  ,  foit  lorfqu'on  eff 
tïor  avis  différent  du  tien.  Je  vous  de- 
anande  pardon  ,  fi  fe  vous  interromps.  Je 
ptm  itmtwde  fût  dam  ,  fi  je  fuis  d'un  an- 
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m  avis  que  vous.  En  ce  fens  on  dît  fîm- 
plcmcnt  fit  abfolument  ,  Je  vous  demande 
pardon ,  pour  dire ,  Je  fuis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Un  homme  dira ,  Il  tft 
midi  ;  l'autre  répondra  ,  Je  vous  demande 
pardon  ,  il  n'eft  pas  tntort  en\t  heures  tr 
demie. 

Pardon  >  fe  dit  auffi  d'Une  certaine 
prière  dont  on  avertit  par  trois  coups  de 
cloche  qu'on  fonne  à  trois  reprifes  le 
matin  ,  le  foir  ,  &  à  midi.  Sonntr  U  par- 
don. Le  pardon  eft  fonné. 

On  appelle  Pardons  ,  au  pluriel ,  Les 
Indulgences  que  l'Êglife  accorde  aux  Ft- 
delles.  //  eji  allé  gagner  Us  pardons. 
PARDONNABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d'être  pardonné  ,  d'être  exeufé.  Il 
ne  fe'Jir  que  des  chofes.  Une  offenfe  ,  unt 
fautt  pardonnât! e.  Cela  n'ejl  pas  pardon- 
nable a  un  homme  auffi  fage  qut  lui.  Cela 
n'efl  pas  pardonnable  a  votre  Jge  ,  à  l'âge 
où  vous  ttes.  Il  n'y  a  rien  de  ji  pardonna- 
ble que  ce  que  vous  ave\fait. 
PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  par- 
don, ne  garder  aucun  reffentiment  d'une 
injure  reçue,  d'une  faute  commtfe.  En 
ce  fens  il  régit  la  chofe  directement ,  &  j 
la  perfonne  avec  la  prépolition  à.  Si 
nous  ne  pardonnons  les  offtnfcs  qu'on 


a  faites  ,  Dieu  ne  nous  pardonnera  jamais 
nos  péchés.  Jt  lui  pardonnt  dt  bon  eeeur 


tout  le  mal  qu'il  n'a  fuit.  Jt  vous  pardonnt 
pour  cette  fois-ci  ,  niais  n'y  rttoume\plus. 
Pardonner  une  faute  légère  ,  une  faute  d'i- 
nadicitance.  Le  Roi  lut  a  pardonne  ,  & 
Fa  rem ii  en  grâce. 

II  fignifie  quelquefois  fîmplement  ,  Ex- 
eufer.  Jt  lui  pardonnt  facilement  la  négli- 
gtnet  dt  fon  ftyle  ,  mais  jt  nt  faurois  lui 
pardonntr  toutes  Ici  puérilités  dont  il  a 
rempli  fon  livre.  C'eft  une  faute  tsteufablt 
dans  un  autrt  homme  ;  mais  à  un  homme 
auffi  fate  que  lui  ,  elle  ne  fe  peut  pas  par- 
donner. Le  monde  jugt  févirtmtnt  de  tout , 
&  nt  pardonnt  pas  tts  moindres  fottifes. 
Cet  homme  ne  fe  pardonne  rien. 

I.orfçu'un  homme  dir.s  la  chaleur, dans 
la  pallîon  ,  s'emporte  à  faire  ou  à  dire 
quelque  chofe  de  mal-à-propos,  on  dit , 
Je  pardonne  cela  à  l'étal  ou  vous  êtes,  pour 
dire  ,  J'cxcufe  cela  en  coniîdération  de 
l'état  où  vous  êtes.  On  fe  fert  auffi  de 
ce  mot  dans  le  même  fens  en  plufieurs 
autres  occasions.  //  a  fait  un  difeours 
affl  médiocre ,  mais  je  pardonne  cela  au 
peu  de  tempi  qu'il  a  tu  pour  fc  préparer. 

Il  s'emploie  suffi  quelquefois  comme 
un  terme  de  civilité.  Pardonne\-moi  ,  fi 
je  prends  la  liberté  de  ....  Je  vous  fupplie 
de  me  pardonntr  U  libtrté  qut  jt  prends. 
Vous  mt  pardonntrt\  ,  fi  je  vous  dis  que 
l'affaire  ne  fe  pajfa  pas  de  U  forU. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  quelque- 
fois fîmplement ,  tt  fans  rien  ajouter , 
Pa'donnet  -  moi  ,  vous  me  pardonnerez  , 
pour  marquer  honnêtement  qu'On  n'eft 
pas  d'accotd  de  ce  qu'un  autre  dit. 
Diku  me  faruokhe.  Façon  de  parler 
qui  s'emploie  dans  le  difeours  familier  , 
par  une  efpece  d'exeufe  &  d'adoucif- 
fement.  A  tentendre  parler,  je  croirois  , 
Dieu  ne  pardonne  ,  qu'il  a  perdu  l'cfprit. 
Pardonner  ,  figmfic  quelquefois,  Ex- 
cepter ,  épargner.  En  ce  fens  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  la  particule  néga- 
tive tft ,  Ct  avec  U  préposition  à.  La 
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mort  nt  pardonne  à  perfonne.  Le  temps  nt 
pardonnt  à  aucune  chofe.  Le  Soldat  nt 
pardonna  ni  à  âge  ni  à  ftite.  Il  nt  ; 
pas  aux  chofes  Ici  plut  facrées. 

Pardonné  ,  ée.  participe.  Crin 
donné.  Offenfe,  injure  pa' tonnée,  tautt 
pardonnét.  Une  fi  grande  lévue  ne  Jaunit 
être  pardonnée  à  un  ji  habile  homme. 

Dans  le  ftyle  familier ,  lorfque  par  ci- 
vilité un  homme  demande  qu'on  lui  par- 
donne ,  s'il  prend  la  liberté  de  dire  ou 
de  faire  telle  chofe  ,  on  lui  répond  :  V tus 
étet  tout  pardonné. 

On  dit  proverbialement ,  que  Péché  ta- 
ché eft  à  demi  pardonné ,  pour  dire  ,  que 
Quand  le  fcandale  n'eft  pas  joint  au  pé- 
ché ,  le  péché  en  eft  moindre. 
PAREAGE  ,  ou  PARIAGE.  f.  m.  Ternie 
de  Jurifprudence  féodale.  Egalité  de 
droit  &  de  poffeflion ,  que  deux  Sei- 
gneurs ont  par  indivis  dans  une  même 
terre.  Un  tel  Seigneur,  un  ttl  Evlqut 
tient  ce  Comté  en  paréagt  avtc  It  Roi.  Ce 
terme  eft  principalement  employé  lorf- 
nu'on  parla  de  certains  domaines  dont  U 
Seigneurie  appartient  par  indivis  au  Roi 
&  a  l'hvcque. 
PARÊAT1S.  f.  m.  Mot  Latin  pafTé  dan* 
le  François  ,  qui  fe  dit  de  certaines  Let- 
tres qu'on  obtient  en  Chancellerie  ,  foit 
du  grand  fceau  ,  pour  pouv  jir  mettre  à 
exécution  dans  le  reffott  d'un  Parle- 
ment ,  un  Arrêt  rendu  dans  un 
Parlement  ;  foit  du  petit  fceau  , 
faire  exécuter  une  Sentence  hors  de  la 
Juridiction  d'un  Tribunal  ou  clic  a  été 
rendue.  Dti  Ltttrts  dt  l'aréitis.  Un  Pa~ 
réatis  du  grand  fceaa.  Un  Paréatis  du  pe- 
tit fceau.  Prendre  un  Paréatis.  Las  Stn- 
tenecs  données  par  Us  Jugts-Confuls  .  •■  -r 
txécutoirtt  par  tout  It  Royausnt  ,  fana 
qu'il  foit  bifvm  de  Paréatis. 
PAREGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit 
Des  remèdes  qui  calment ,  qui  ad  jucif- 
fent ,  qui  apaifent  les  douleurs. 
PAREIL  ,  EILLE.  adj.  Egal ,  femblable. 
Ut  font  pareils  en  âge  ,  en  qualité ,  en 
fav.jfe.  Ils  ont  unt  partitif  ardeur  pour 
l  étude.  Us  font  prtfsut  de  pareil  are  ,  Jt 
pareil  tempérament.  Je  voud^ots  d'une  étvfft 
pareille  à  celte  que  vous  m'ate\  mo.itret. 
On  n'a  rien  ru  de  pareil.  Ces  deux  chofes- 
là  ne  font  pas  pareilles.  C'eft  un  hotKnt 
d'une  valeur  ,  d'une  probité  fam  parctllt. 
U  n'y  m  de  véritabtt  amitié  qu'entre  gens 
pareils  ,  qu'tntrt  des  perjunnes  pareille». 
Que  ferier-veus  en  paredU  occafion  ,  en 
pareil  cas  ,  en  cas  pareil  ? 

On  dit  d'Un  homme  d'un  ttès-frrand 
mérite  ,  qnc  C'eft  un  homme  fans  partit, 
ue  c'eft  un  homme  qui  a  peu  de  pareils. 
I  fe  dit  aulii  en  mauvatle  part  ,  d'Un 
homme  extraordinaire  fit  fingulier  dans 
fes  mani;re»,  dans  fa  conduite. 

On  dit  proverbialement ,  A  bille,  pa- 
rtitltt ,  pour  dire  ,  Ils  ont  les 
avantages ,  ils  n'ont  rien  à  fe  i 
l'un  a  Vautre. 
TowTti  choses  PAREILLE!.  Façon 
parler  dont  on  fe  fert  pour  dire,  Tout 
ebofes  étant  égales.  On  ont,  un  parent  , 
c  <efts  pareilles  ,  le  doit  tmpo'ttr 
rur  un  homme  qu'on  ai  tonnait  point. 
areil  ,  fe  prend  audi  fubftantiventent. 
C'tft  un  homme  qui  n'a  pas  fon  partit.  U 
fit  trayait  tun  plut  fort  fut  Us  ,  «mm  si 
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m  trouvé  fon  partit.  Il  a  un  beau  cheval  dt 
c arrcffe  ,  mais  U  ne  peut  trouver  It  partit. 
H  ta  uft  mal  avec  fies  pareiit. 

Oo  tLt  aufli  dans  U  fubftantif ,  Rtnirt 
la  pastille  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lut 
faire  un  traitement  pareil  à  celui  qu'on 
a  reçu. 

A  t a  iuiull  Façon  de  parler  adver- 
biale &  familière.  De  la  mime  manière, 
de  la  mime  façon.  Je  me  comporterai  a 
la  ptredlt.  On  l'emploie  aulfi  pour  dire  , 
Je  vous  rendrai  la  pareille.  Si  vaut  me 
jattet  te  pla-ji-la  ,  i  la  pareille.  Si  roui 
n'en  uft~  pai  bien  ,  i  ta  parti/le. 
PAKElLLtMEN  T.  adv.  î>embbMement. 

Vont  le  dé/ire*  ,  6r  moi  partdlemtnt. 
PARÉIKA  BRAVA,  f.  f.  Nom  emprunté 
du  Portugais  ,  &  qui  fignifie  .  Vigne 


dj  riréfrt  ,  dont  on  Bp- 
p.>rte  U  racine  en  Europe.  Sa  décnAion 
s'emploie  contre  les  flaires  ,  la  colique 
néphrétique,  l'airhme  humoral,  &  au- 
tres maladies  oui  proviennent  des  hu- 
meur* vifqueutes.  On  fait  auffi  ufage 
de  la  racine  même  en  fubftance  &  pul- 


PARriLlE.  f.  m.  Météore.  Repréfenta- 
tiondu  Soleil  dans  une  nuée.  On  vit  ce 

jour-là  tient  parcltei. 

PARELLE.  f.t.  Plante.  JWîPatifnce. 

PARtMKNr.  1".  m.  Orremtnt,  ce  qui 
cr.ie  ,  ce  qui  parc.  Ce  mot  n'a  gjère 
dufage  qu'en  parlant ,  f  >it  des  étoffes 
dam  on  parc  le  devant  d'un  autel  ;  6t 
c'efl  dam  cette  acception  qu'on  dit ,  Un 
Vin  parement  d'à. .ut.  Un  parement  Je 
vtloa't  ,  et  broderie  dt  ptrltt.  Donner 
un  pa'tmtnt  à  une  Kglift  :  Soit  en  par- 
lant de  certaines  ét  >tTcs  riches  ou 
voyantes  ,  que  les  hommes  portent  fur 
les  manches  de  leurs  habits  ,  &  les 
femmes  fur  le  devant  de  leurs  robes. 
Avoir  des  parement.  Faire  mtttre  dt  nou- 
veaux parement  a  du  manches.  Faire  met- 
tre du  parement  à  une  rote. 
On  appelle  auiTi  Partmtnt  ,  Les  gros 
bitons  d'an  fagot. 

On  appelle  encore  Parement ,  en  ter- 
mes d-  maçonnerie.  Le  côté  d'une  pierre 
qui  doit  paroitre  cn-dchors  du  mur,  les 
f:  »Jes  pierres  de  taille  dont  l'ouvrage 
Cri  revêtu  ,  &  les  çros  quartiers  oc 
pierre  ou  de  gres  qui  bordent  un  chemin 
9a  vé 

PARENCHYME,  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine &  d'Anatomie.  Nom  que  l'on  don- 
ne a  la  fubUancc  propre  de  chaque  vif- 
e*re. 

f  ARÉNÈSE.  f.  f.  Terme  didactique.  Dif- 
cju/s  moral,  exhortation  a  la  vertu. 

PARfcNÉTIOUE.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  paiénefe  ,  à  la  morale.  On 
drvife  les  di  fours  de  Religion  en  Do'ma- 
t  :.e-.  ,  Parênétiques  ,  Afcitiquet  ô>  Myf- 
ti  met. 

PARENT  .  ENTE.  f.  Qui  eft  de  même 
famille  ,  qui  eft  de  même  fang  ,  qui 
touche  de  confangainité  à  quelqu'un. 
Parent  paternel.  Parent  Maternel.  Pa'ent 
au  r  roi  fie  me  degré.  C  efi  mon  parent.  Il  eft 
dt  m zi  parent.  De  quel  roté  ites-voui 
parent  ?  lit  font  parent.  Ut  font  partit 
élorgndt.  Ettt  tft  ma  paente.  Il  a  fait 
ofifi.e  de  bon  parmi.  Il  n'a  aucuns  pareni. 
oit  nt  font  ni  parent  ni  omit.  Faire  une 
•ft—Ud*  dt  partiu.  U»  ama  dt  parent. 


PAR 

On  dît  proverbialement ,  Un  bon  ami 
vaut  mieux  qu'un  parent.  Et  on  du  dans 
le  ftyle  familier  ,  Sout  fommet  tout t  - 
rem  en  Ai^rn. 

Parens  ,  fe  du  au  Ti  De  ceux  de  qui  on 
defeend.  H  efi  ni  de  parent  illuftres. 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  particu- 
lièrement pour  le  petc  6c  la  mère.  // 
t'tjl  marié  fini  le  conftntement  dt  fet 
parent. 

Quand  on  dit  ,  A*.,  r  premiert  parent , 
on  entend  ordinairement  parler  d'Adam 
fit  d'Eve. 

PARENTAGE.  f.  m.  Parenté.  U  vieillit. 

PARENTÉ,  f.  f.  Confanguinité.  Il  y  a 
parenté  entre  eux.  Degré  dt  parenté. 

Il  lijmrie  aufli ,  Tous  les  parens  d'une 
mime  performe  ;  &  en  ce  fens  ;1  eft 
collectif.  //  a  donné  i  dîner  i  toute  fa 
parenté.  Il  fallut  offtmbltr  la  parenté.  Il 
n'a  vu  qu'une  partit  dt  fa  parenté. 

PARENTÈLE.  f.  f.  Parenté.  Il  eft  vieux. 

PARENTHÈSE,  f.  f.  Paroles  formant  un 
fens  diltinct  &  féparé  de  celai  de  la  pé- 
riode où  elles  fant  inférées.  Grande  pa- 
renthife. Longue  parenthife.  Ne  faites 
point  de  partntktft.  Cela  foit  dit  P  .rpa- 
renthefe.  Il  faut  mettre  cela  en  parenthife. 


Quand  ta  parent  hif:  ejl  trop  longue  ,  elle 
rompt  le  ftnu  Ouvrir  la  parenthife.  Fermer 
la  parentMfc.  Par  (arent'xife  ,  je  vout 
di-ai  que  

II  fe  dit  aulli  Des  marques  dont  on  fc 
fert  dans  l'écriture  ou  dans  l'Imprimerie, 
p->ur  er.fermcr  les  paroles  d'une  paren- 
thefe.  Ces  marques  font  (  ).  Mettre  det 
parotet  entre  deux  parenthefes. 
PARER,  v.  a.  Orr.er  ,  embellir.  Parer 
une  Lglife.  Parer  un  autel.  Parer  une  mai- 
fin.  Parer  une  chambre.  Lci  ptrlei ,  tes 
p  encrier  parent  bien  une  femme,  bile  met 
trou  heurte  à  fe  mirer  &•  à  fc  parer. 

Da-.s  le  ftyle  fimiliîr  ,  en  parlant  d'u- 
ne femme  qui  clî  e*celfivemeiit  parc.: , 
on  cl  1 1  ,  qu'/./t'r  e$  parez  comme  une  ipou- 
fii: ,  ou  Cdmrnc  un  a  1:1. 

On  dit  auilî  d'Un  homme  très-bien  f.iit, 
&  simplement  viru  ,  qu'A'  efi  ajc\  pari 
de  fa  bonne  nine.  El  en  partant  d  Un 
homme  qui  s'appropue  ce  qui  appartient 
à  un  autre  ,  on  oit  titjurément  ,  que  C'cfi 
un  homme  lui  fc  pare  Jet  plumet  d'autrut. 
Cela  fc  dit  principalement  d'un  Auteur 
qui  p;lle  dans  d  autres  Aateurs  la  plu- 
part des  chefes  qu'il  écrit,  tV  qui  les 
donne  cnfjite  comme  étant  de  lui. 
Parf.r,  lignifie  aulTi ,  Empêcher,  éviter 
un  coup  ,  (bil  en  le  détournant  ,  foit  en 
y  oppofant  quelque  chofe  qui  l'arrête. 
Parer  un  coup.  Parer  un  trait.  Parer  le 
coup.  Parer  6r  porter  en  mimetempi.  Parer 
du  furt  dt  tépet.  Paru  dt  la  main.  Parer 
U  balte. 

On  dit  figurément ,  Parer  un  coup  ,  pa- 
rer une  boite,  parer  une  efloeade  ,  pjur 
dire  ,  Se  défendre  d'un  mauvais  office  , 
d  une  demande  fithvufc  ,  importune,  & 
qui  cft  à  charge. 

Parer  un  cap,  en  termes  de  Marine, 
C'cll  le  doubler  ,  le  la^iTer  à  côté  en 
paflant  au-  Ida.  On  dit  aufli  ,  Parer  un 
câble  ,  pwer  une  ancre ,  parer  une  barri- 
que ,  pour  dire  ,  Préparer  un  cable  , 
une  ancre  ,  5tc. 

Parer  ,  fe  joi.it  aufli  avec  les  prépnli- 
uons  de  &  contre ,  pour  due ,  Meute 
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à  couvert  de ,  défendre  contre  les  atta- 
ques ,  les  incommodité».  Cela  vout  pa- 
rera du  foltil.  Porter  un  manteau  pour  fit 
parer  dt  la  pluie.  Il  tâche  de  fe  parer  con- 
tre let  incommodités  dt  la  faijo.n. 

On  dit  figuicment  dans  le  même  fens  , 
//  efl  dijjicite  de  fe  parer  d'un  ennemi  cou- 
vert ,  dt  fe  parer  det  mauvais  ofjficei  fie- 
crttt.  Je  faurai  bien  mt  parer  de  cela. 
Parer,  lignifie  autit,  Apprêter,  &  fe 
dit  d'Une  certaine  façon  que  l'on  donne 
aux  cuirs.  Paru  un  tstir.  De  la  vacht 
pirét. 

On  dit ,  Parer  le  pied  d'un  cheval,  pour 
dire  ,  Oter  de  la  corne  du  pied  d'un 
cheval  pour  le  ferrer.  Il  faut  parer  le  ciei 
i  ce  cheval.  On  lui  a  pari  le  pied  jufju'au 
v:f. 

Parer  ,  eft  aufli  neutre  ;  8c  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ne  fait  que  fe  défende 
contre  un  autre  fins  lui  porter  aucun 
coup  ,  on  dit  ,  eu'//  n'a  fait  que  parer 
aux  coups.  On  dit  encore  ,  qu'On  nt 
peut  pas  parer  i  tout ,  pour  dire  ,  qu'Oa 
ne  peut  pas  tout  prévoir  ,  qu'on  ne  peut 
pas  remédier  à  tout. 

Pari. r  ,  en  termes  de  Manège,  fignifîe. 
Arrêter.  Et  on  dit ,  qu'iAi  cheval  pa't. 
bien  fur  les  hamhts  ,  pjur  dite  ,  qu'IL' 
arrête  bien  fur  les  hanches.  En  ce  fens 
il  eft  neutre. 

Pare  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit  ,  qu'f/i 
titre  efi  paré  ,  qu'i/  porte  une  exécution 
paée ,  pour  dire,  qu'il  et!  en  forme 
exécutoire  ,  d  que  fans  avoir  recouru 
à  aucun  Juge  ,  on  peut  en  vertu  d'ice- 
lui  contraindre  le  déoiteur  au  payement* 
Les  grojfcs  de  Contran  ,  Obligations  , 
Sentences  ,  Arrêts  ,  &c.  font  det  tare* 
parés. 

Cidre  paré.  PVrcr  Cidre. 
l'AKERE-  f.  m.  Avis,  feiitrmcnt  de  Né- 

ÎL>cians  fur  des  cjueflioris  de  Commerce. 
<  Liyrt  des  pi'ires  de  Savaiy. 
PAREvSE.  f.  f .  Fainéantife,  r.  «nchalan- 
ce  ,  négligence  des  chMes  qui  font  de 
devott  ,  d'obligation.  Gtmnêt  part(fe. 
Ho-rtble  pareffe.  Perdre  tout  et  fin  affaires 
par  part  Je  , par  fa  pareffe.  Quelle  partie  l 
La  p-t'ije  eft  un  dei  fiept  pe\  ct  capitaux. 

Provcibialcmcnt ,  en  parlant  de  quel- 
qu'un fur  qui  on  a  autorité  ,  &  qui  par 
parcTe  manque  à  ce  qu'il  eft  oblige  de 
faire,  on  du,  qj'Ja  le  retirera  bien 
du  pic'ié  de  pure  fie. 

Paresse  ,  dans  le  langage  familier,  a 
fouve.u  une  lîgniftcanan  moins  dure». 
&  fe  prend  pour  Une  certaine  f  nblefle 
de  tempérament ,  qui  porte  i  fe  difpen- 
fer  de  fane  tout  ce  qui  demande  un  peu 
d'aclion.  Ccft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  C  efl  par  pareje  qu'il  ne  va 
jamais  fie  promener.  Il  eft  bon  Lo-nmt  ér 


annable  ,  mait  il  a  une  pa  ejfe  qui  fait 
qi'on  ejl  toujours  obligé  d'attendre'  ap-it 

PARESSEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot  n'eft 
en  ufage  dans  le  d.Icoars  ordinaire  , 
que  pour  figmficr  Ce  loi  nui  aime  a  .Si- 
ter  l'action  ,  ItMtail  ,  la  peine.  Voté 
ittt  bien  partffeux  a<>;vw^l"iui  d'être  en' 
core  au  lit.  Il  eft  fi  parejfeux  ,  qu'il  nt, 
voudrait  pat  faire  un  par  pour  rendre  fin 
fortune  meJlrure.  Il  eft partgeus  à  ferva , 
parejftax  d  écrut. 
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Il  eft  aidC  fubflantif.  C'cfl  nn  partffeux, 
un  franc  parejjeux.  C'tft  un*  parejfeufe. 

En  Médecine  on  eUt ,  que  Veflomae , 
le  bat  -ventre  tfl  partffeux,  Quand  ils 
font  lenti  à  faire  leurs  fondions.  La 
trop  grand*  quantité  dt  lavement  reni  le 
ventre  partffeux. 
PARFAIRE,  v.  a.  Ce  verbe  o'cft  guère 
en  ufage  que  dans  certaines  phraics  de 
Pratique  ou  de  Finance  ,  où  it  lignifie , 
Achever  quelque  chofe  en  forte  qu'il 
n'y  ait  rien  qui  y  manque.  Ainfi  en  par- 
lant d'Un  criminel,  on  dit  ,  //  a  été 
ordonné  que  fon  protêt  lui  tint  fait  &  par- 
fait ,  jufqu'à  jugtmtnt  définitif  uulufivt- 


Et  en  matière  de  Finance  on  dit ,  Par- 
fait* un  paytmtnt ,  parfait*  un*  fomme , 
poux  dite  ,  Ajouter  à  un  payement ,  à 
une  fomme  ,  ce  qui  y  manquoit.  En 
matière  de  retrait  Itgnager  ,  il  faut  offrir 
hourft  &  dtnitrt  à  découvert  &  à  parfait*. 
Il  manque  deux  fendit*  à  et  Livre-là  , 
mail  l*  Libraire  tfl  obligé  de  le  parfait*. 
Parfait  ,  aite.  participe.  Il  o'cft  guère 
tfufage  que  dans  la  phrafe  fuivante  ,  fie 
il  doit  toujours  être  précède  du  patti- 
cipe  Fait.  Cela  efi  fait  &  parfait. 
PARFAIT  ,  AITE.  adj.  À  qui  it  ne  man- 
que rien  pour  être  accompli  dans  fon 
genre.  Beauté  parfaite.  Vtfage  parfait. 


diamant  parfait.   Parfait  courtifan. 


Ac- 


Une  joie  parfaite.  Une  vertu  parfaite 
cord  parfait.  Il  n'y  a  point  d'homme  par- 
fait, il  n'y  a  proprement  qut  Dieu  d*  par- 
fait. Juvs-Chiust  dit  dam  l'Évangrle  ; 
Soytt  parfait  comme  votre  Pirt  célefle  cjl 
parfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  , 

Prétérit  parfait ,  Le  prétérit  qui  marque 
une  choie  laite  ,  une  chofe  arrivée  dans 
un  temps  qui  n'eft  ni  précis  ni  détermi- 
né ,  comme  >  Pai  aimé  ,  j'ai  dit.  Et  , 
Prétérit  plut  que  parfait ,  Le  prétérit  qui 
marque  une  choie  faite  ou  arrivée  dans 
un  temps  plus  éloigné  que  le  temps 
marqué  par  le  prétérit  parfait ,  comme , 
ï avait  aimé. 

En  Arithmétique ,  on  appelle  Nombre 
parfait.  Celui  qui  eft  égal  à  la  fomme 
de  fes  parties  aliquotes.  L*  nombr*  fix 
afl  un  nombr*  paifait ,  parce  qu'il  eft  égal 
à  la  fomme  de  Je*  partie*  altquotet  un  , 
deux  ,  trou. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
parfaite.  //  joue  parfaitement  du  luth.  Il 
écrit  parfaitement  bien.  Il  t'aejuitt*  par- 
faittment  bien  de  fou  devoir. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  fie  de  nombre. 
Quelquefois.  On  fe  trouve  mal  parfou  de 
n'avoir  pat  deman.it  tonfed.  Il  arrive  par- 
fan  que  H  vieillit. 

PARFOURNIR.  v.  a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir.  Un  Libraire  doit  pat- 
fournir  ltt  feuille  qui  manquent  à  un  livre 
qu'il  a  vendu. 

Parfourni  ,  ie." participe. 

PARFUM,  f.  m.  Agréable  fenteur  qui 
s'exhale  de  quelque  chofe  d'odoriférant. 
Doux  parfum.  Agréabt*  paifum.  De*  par- 
fumi  exquti.  Ce  parfum  tfl  trop  fort.  Aimtr 
l*t  parfumi.  Craindre  let  parfum*.  Ltt 
parfum*  entittnt. 

Parfum  ,  fe  dit  auifi  Des  chofes  mêmes 
dont  il  s'exhale  une  fenteur  agréable. 
J.'ambn*Ji  un  txttlltmt parfum. 


PAR 

PARFUMER,  v.  a.  Répandre  une  bonne 
odeur  dans  l'air.  Ltt  fleuri  parfument  l'air,  j 
Il  y  a  un  pot  de  tubtreufet  qui  parfumtnt 
toute  la  chambre. 
II  lignifie  auifi ,  Faire  prendre  une  bonne  I 
odeur  à  quelque  chofe.  Parfumer  dtt  j 
gantt.  Parfumer  du  Linge.  Parfumer  dtt 
habit*. 

On  dit ,  Parfumer  une  maifon  ,  un  li*u  , 
un  navirt ,  pour  dire  ,  Châtier  le  mauvais 
air  d'une  maifon  ,  d'un  lieu  ,  fiée,  en  y 
brûlant  quelque  chofe  d'une  odeur  forte, 
comme  de  la  poudre  à  canon ,  du  foufre , 
fiec.  La  contagion  éto'u  danttttte  maifon , 
il  a  fallu  la  parfumer  avte  du  foufrt.  Dans 
ce  féns  on  dit ,  Il  faut  parfumer  ltt  lettre* 

Îui  viennent  d*  Conflantinople ,  pour  dire , 
.es  expofer  au  feu  de  loufre ,  &  les 
tremper  dans  le  vinaigre. 
Parfumé  ,  ts..  participe. 
PARFUMEUR,  EUSE.  f.  Qui  fait  6c  qui 
vend  des  parfums.  Un  excellent  Parfu- 
meur. C'ejl  une  Parfumtmft. 
PARI.  f.  m.  Gageure  ,  promeffe  récipro- 
que ,  pat  laquelle  deux  on  plufieurs  per- 
ionnes  qui  foutiennent  des  choies  con- 
traires, s'engagent  de  payer  une  certaine 
fomme  a  celui  dont  la  proportion  (e 
trouvera  véritable.  On  a  fait  un  pot 
pari.  L*  pari  tfl  dt  mille  pifloltt.  Le  pari 
tfl  bien  hafatdtux. 

On  dit ,  que  Le  pari  tfl  ouvert  ,  pour 
dire  ,  que  Tout  le  monde  eft  reçu  à 
parier. 

On  dit ,  qu'Une  ptrfonne  tfl  hort  it  pari, 
Lorfque  dans  un  pari  fait  entre  pluueurs 
perfonnet ,  il  y  en  a  une  qui  a  perdu  , 
&  qui  n'a  plus  de  droit  aux  enjeux  que 
les  autres  le  difputent  encore. 
PAKIADE.  f.  f.  Terme  de  Ctuûe.  Saifon 
ou  les  perdrix  s'apparient.  On  défend  la 
chaffe  durant  la  pariait. 

11  lignifie  auifi ,  Les  perdrix  appariées. 
Il y  a  cinq  ou  fix  pariadtt  dam  et  champ. 
PARIER,  v.  a.  Faire  un  pari,  faire  une 
gageure.  Ut  ont  parié  vinp  pifloltt.  Il 
t  tela  ri  tfl  pat.  Parier  It 


pari*  qut 

contre  le  fimpl*.  Ltt  uni  panaient  pour , 
let  autret  patioitnt  contrt. 
PARIÉTAIRE,  f.  L  Plante  ainfi  nommée , 
parce  qu'elle  croît  fur  les  murailles.  On 
en  trouve  autli  dans  les  haies.  Cette 
plante  eft  rafraîchiffante  ,  abfterfive  fit 
émolliente.  On  l'emploie  intérieurement 
contre  la  rétention  d'uriae  fit  la  gravclle. 
PARIÉTAUX,  adj.  m.  ni.  (  Les  os  ) 
Terme  d'Anatomie.  Ce  font  deux  os  fort 
minces  qui  forment  la  partie  fupérieure 
fit  Iîi  parties  latérales  du  crâne  ,  fie  qui 
couvrent  la  plus  grande  portion  du 


PARIEUR,  f.  m.  Celui  qui  parie.  C'efl  un 
grand  parieur.  Il  y  a  iti  parieur  i  ie  partir 
d'autrt, 

Fieurément  &  proverbialement  ,  en 
parlant  d'Une  chofe  qui  doit  faire  crain- 
dre un  fuccès  fâcheux  à  l'une  des  deux 
parties  intéreffées  dans  une  affaire  ,  on 
dit  ,  que  Cela  nt  vaut  rita  pour  Ut 
parieur  i. 

PARISIENNE  ,  ou  SÊDANOISE.  f.  f. 
Nom  d'un  caractère  d'Imprimerie.  11  eft 
plus  petit  que  la  nompareille  ,  fit  immé- 
diatement aptes.  Au-ieffout  de  la  Pari 
fienna  ,  il  n'y  a  que  la  Ptrlt.  On  n'en  fait 
guetc  d'ufage,  à  cause  de  fa  per.cfle  , 


PAR 

que  dans  quelques  livres  qu'on  tmpruoe 
pour  la  (impie  curioûté. 

PARISIS.  adj.  de  t.  g.  Nom  que  l'on  don— 
noit  autrefois  à  la  monnoie  qui  fe  battait 
à  Paris  ,  fit  qui  croit  plus  forte  d'uc  quart 
que  celle  qui  fe  battoit  à  Tours.  Som 
parifit.  Denier  parifit. 

PARITE,  f.  f.  Egalité  entre  les  chofes  d* 
même  qualité  ,  de  même  nature.  Il  ne  fe 
dit  guère  des  perfonnes  ,  fie  s'emploie 

51  us  ordinairement  dans  le  didactique. 
ly  a  parité  de  raifon  ,  d*  raifon*  dt  part 
&  d'autrt. 
Il  fe  dit  aufTi  pour  exprimer  une  corn- 
paraifon  que  l'on  emploie  pour  prouver 
une  choie  par  une  femblable.  Je  mm 
vont  prouver  cela  par  une  parité.  Dans  le 
même  fens  on  dit ,  le  me  la  parité,  paur 
dire ,  Je  nie  que  le  cas  que  vous  m 'al- 


léguer foit  pareil  à  celui  dont  il  s'agit. 
'AH  JURE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fait  un  faux 
ferment ,  qui  a  violé  fon  ferment ,  qui 
s'eft  parjure.  Il  efi  parjure.  Ak  !  mtlkem- 
rtuft,  vaut  tu,  parjure.  Vont  fer**  décla- 
rée parjure.  Ctfl  unjparjurt.  En  cette  dés- 
ert fubftar 


niere  phrafe  ,  il 

PARJURE,  f.  sa.  Faux  ferment ,  ou  fer- 
ment violé.  HorrMt  parjure.  Un  parjure 
manifefle.  Êtrt  convaincu  dt  parjure.  Com- 
mettre un  parjure.  Faire  un  parjure. 

PARJURER  ,  SE  PARJURER,  v.  récipr. 

Îui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
onnel.  Violer  fon  ferment.  Il  m'omit  faut 
mille  ferment ,  ©»  cependant  il  t'tfl  parjuré. 

11  lignifie  aufli  ,  Faire  un  faux  ferment 
en  Juftice.  Il  t'tfl  parjuré  devant  le  lugtm 
V \>udrie\-vout  vout  parjurer '? 
PARLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  parle.  Il  ne 
fe  dit  que  figurément.  Ct  portrait  tfl  par. 
tant,  cettt  tttt  tfl  parlante  ,  pour  dire,  Ce 
portrait  eft  fort  relTemblant ,  cette  tête 
eft  extrêmement  reffemblante.  On  de 
auifi  ,  Trompette  parlante  ,  poux  dire  , 
Un  porte-voix. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Ar- 
me t  parlante! ,  Les  armes  dont  la  pièce 
principale  exprime  le  nom  de  la  famille 
a  qui  elles  appartiennent.  Let  armes  aa 
Criqui  &  dt  Madlifont  dtt  armtt  par- 
lante!, 

PARLEMENT,  f.  m.  On  appeloit  ainft  . 
du  temps  de  nos  premiers  Rois,  une  Af- 
femblée  des  Grands  du  Royaume  ,  fou 
Eccléfiaftiques  ,  fait  militaires  ,  pour 
juger  quelque  affaire  considérable.  CW-i 
tint  trou  f 


Parlement,  fignific  aujourd'hui.  Une 
Cour  ,  une  Compagnie  fupérieure  de 
Juges ,  qui  connoiflent  en  dernier  reiTott 
des  affaires  litieieufes ,  fit  par  appel  des 
Bailliages  ,  Sénéchauffées  ,  Duchcs- 
Pairies  fie  autret  Juridictions  fubaltet- 
nes  ,  qui  reffortiffc,nt  immédiatement  aa 
Parlement.  Ltt  Edttt  ,  Déclaration*  , 
Ltitret  Patenttt  fi*  autret  Ordonnance*  i* 
Roi  t'tnregtflrent  au  Parlement.  Le  Parle- 
ment it  Paris  tfl  la  Cour  dt*  Paire.  Um 
tel  Roi  créa  un  tel  Paritnumt ,  transféra  tl 
Parlement.  Premier  Préfidint  du  Part*- 
m*nt.  Préfidcnt  au  Parlement.  Pré/Uemt 
du  Parlement  ,  ou  Préfidcnt  à  mortier. 
Confctiltr  au  Parlement.  Conseiller  du  Rai 
en  fa  Cour  it  Parlement.  Avocat  ,  P  roeur 
reur  au  Parlement ,  fie  non  comme  difcftt 
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ie  Chambres  en  ce  ParltmtM.  Lt 
Cor pt  du  Parlement.  Le  Greffier  ,  lt  Se- 
crétaire ,  lt  prtmitr  Huiffier  ,Jont  du  Corps 
du  Parlement.  Le  Roi  fiant  eut  Parlement , 
tn  fon  Parltmtnt.  Avoir  fiant*  tu  Parle- 
ment. Lt  Parlement  a  iti  en  Corps.  Le 
Parltmtnt  tfi  afftmbli.  Les  Afftmblits 
iu  Parlement.  La  Parlement  va  en  robes 
rouges.  Arrit  du  Parltmtnt.  Par  appel  au 
L'affaut*  iti  partit  au  Par- 
lé* au  MM«»fM^ 

eu  pie  n  Parltmtnt.  Fait  tn  Parlement. 
L'autorité  du  Parltmtnt.  Le  Parltmtnt  a 
jugiqut....  Un  Parlement  ftmtfirt.  Remon- 
trances du  Parlement.  Les  doute  Parltmens 
du  Royaume.  A  Noffeignturs  du  Parle- 
méat ,  Formule  qu'on  met  au  haut  des 
requête*  qu'on  préfente  au  Parlement. 
Parlement  ,  fe  dit  quelquefois  pour 
ftgmficT  |  Le  retTort  ,  l'étendue  de  U 
Juridi étion  d'un  Parlement.  Lt  Parltmtnt 
de  Paria  s'étend  jufqu'en  Saintongt.  Lyon 
tfi  du  Parltmtnt  dt  Parte. 

11  fe  dit  aufli  De  la  durée  du  Parlement , 
depuis  le  jour  de  fou  ouverture  jufqu'aax 
vacances.  Cette  affjirt  nt  fera  pasjugie  de 
te  Parltmtnt.  Le  Parlement  finira  bientôt. 
Son  protêt  a  iti  remis  au  Parltmtnt 
prochain. 

On  appelle  L'ouverture  iu  Parfement  , 
La  première  aflemblée  du  Parlement 
après  la  faint  Martin. 

On  appelle  Parlement  d'Angleterre  , 
L'atTcn  I .  iee  convoquée  par  ordre  du  Roi 
d'Angleterre  ,  et  compoféc  des  Pairs 
Eccicuaitiques  6t  Séculiers  ,  &  des  Dé- 
putes des  Provinces  &  des  Ville».  Le 
Roi  d'Angleterre  ayant  convoqué  fon  Par- 
lement. La  Chambre  Haute  ,  la  Chambre 
Baffe  du  Portement.  Le  Roi  d'Angleterre 
a  ajourné  ,  s  proroge"  ,  t  eaffi  fon  Por- 


PARLEMENTAIRE.  C  On  appeloit  ainfi 
pendant  les  diviuons  de  l'Angleterre , 
quiconque  tenoit  le  parti  du  Parlement 
contre  le  Roi.  Le  parti  des  Parlementaires. 

Parlementer.  »,  n.  Faire  &  écouter 

des  proportions  pour  rendre  une  place. 
Le  Gouverneur  dt  la  ptaet  dtmanda  à 
parlementer. 

Il  le  dit  rîfurémenten  parlant  d'affaires , 
pour  dire  ,  Entret  en  voie  d'accommo- 
dement. Sous  tn  t  iendront  à  bout ,  U  por- 
D'abord  il  fat  foit  lt  difficile  , 
i  it  eammenee  à  parlementer. 
On  dit  communément ,  Villt  oui  parle- 
mente tfi  à  demi  rendue.  Cela  fe  dit  aulïi 
tigurément  Des  perfonnes  qui  écoutent 
les  proposions  qu'on  leur  fait  ,  pour 
les  amener  à  quelque  composition. 
PARLER,  v.  n.  Proférer ,  prononcer  des 
mots.  ,  articuler  des  mots.  Un  enfant  oui 
eaaumanet  à  parler  ,  oui  nt  fait  pas  encore 
parler.  C*  malade  tfi  à  l'tntrinuti ,  U  nt 
parle  nias.  Hotte  Seigneur  a  fou  parler  lu 
mueti.  Vous  parlt\ft  bas  ,  que  je  ne  vous 
entends  point.  H  nt  faut  pat  parler  haut 


i  la' chambre  eTun  malade.  Parler  du 
met.  Parler  de  la  gorp.  Parler  à  l'oreille. 


Porter  peu.  Parler  trop.  Parler  orée  peine. 
Ave*  dt  ta  peina  à  parler,  lt  parle  toujours 
antre  fes  dtntt.  Patttr  pat. 
En  ce  fens ,  il  fe  dit  De  cet 

le  langage  de  l'homme , 


PAR 

geais ,  le»  pies ,  tkc.  Apprendre  i  parler  i 
un  perroautt.  Un  oiftau  qui  eommenet  à 

parler. 

Parler  ,  lignifie  ainTi ,  Difcowrir ,  t 'énon- 
cer par  le  difeoars  ,  foit  dans  un  entre- 
tien  familier,  fort  en  pubhc.  De  quoi  par- 
letfvous  ?  Soies  par  lions  de  vos  affaires. 
Parler  de  nouvel:  te.  lt  parle  dt  tela  en 
homme  infttuit ,  tn  habile  homme,  lt  parle 
nit-ptniaemmtnt  dt  toutes  ehofas.  il  en 

parte  de  tout  à  tort  &  À  travers ,  fans  f avoir 
ce  qu'il  dit.  11  n'en  parle  aue  par  oui  dire. 
Il  n'en  parle  an*  par  envie.  Il  parle  de  tout 
tn  itourdi  ,  eommt  un  étourdi.  Parler  tint 
i  rite.  Parler  familièrement  tnfembU.  Moi 
qui  vous  parle.  Parler  fans  témoins.  Parler 
tn  publie.  Parler  devant  une  grande  a ff em- 
blée. Parler  fur  te  champ.  Parler  fant  itrt 
pripori.  Parler  fur  des  mattirtt  drffieilet. 
Qjund  te  fit  à  lui  à  parler.  Parler  i  fon 
rang ,  à  fon  tour.  Ctfi  à  mon  tour  à  parttr. 
Parler  tn  bons  termes  ,  en  termes  priât. 
Parler  jufie.  Parler  avtc  iloquenee  ,  avte 
vihitntnct  ,  avtc  action.  Parler  avec  quel- 
qu'un. Nous  tn  parlerons  tantôt  tnftmblt. 
lt  voue  parlerai  de  eutlque  chofe  qui  vont 
regarde.  Je  lui  ai  parti  de  rot  intérêts.  Je 
les  ai  la-ffit  qui  parlaient  d'affairtt. 

On  du  en  termes  de  Palais  ,  qu'Cn 
A  »  ocat ,  qu'an  Procureur  parle  pour  un  ttl , 
pour  dire,  qu'il  plaide  pour  un  tel.  Et  l'on 
dit  ,  Parttr  pour  qutiqu'un  ,  en  faveur  dt 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Intercéder  pour 
lui  auprès  d'un  autre.  Et ,  Parler  contre 
auelçu'un ,  pour  dire ,  Parler  de  quelqu'un 
a  delTein  de  lui  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  dt  la 
plust  tir  du  beau  temps  .  pour  dire  ,  Dif- 
courir  ,  s'entretenir  de 
remes. 

On  dit  proverbialement ,  Parler 
affaire  i  bâtons  rompus  ,  pour  dire  ,  En 
parler  à  diverfes  reprîtes  ,  à  divetfes 
fois  ,  fit  fans  aucune  fuite.  Comment 
ftrois-je  au  fait  de  fon  affaire  *  Il  n*  m'en 
a  jamais  parti  qu'à  bâtons  rompus. 

On  dit  proverbialement  ,  Porter  tn 
l'air  ,  pour  dire  ,  Parler  fans  aucun  def- 
fcin ,  fans  aucune  vue  particulière.  Je 
vaut  parle  de  ttU  tn  Cair ,  &  faut  avoir 
aucun  dejfem. 

On  dit  auiTi  ,  Parler  en  l'air ,  pour 
dire ,  Parler  fans  fondement  &  fans  être 
bien  inftruit.  //  parte  de  tela  en  Voir  ,  6- 
fans  favo'ir  de  quot  il  efi  quefiion. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Parler  au  hafard  ,  à  la  bauttvut ,  pour 
due  ,  Parler  témérairement  de  ce  qu'on 
ne  fait  pas  bien.  Ctfi  un  nomma  qui  parle 
de  fûtes  ehtfes  au  hafard  ,  è  U  bauttvut. 
On  dit  Rulfi,  Porter  légèrement,  pour 
dire ,  Parler  fans  être  furEfarament  in- 
formé. Ctfi  un  pond  difaut  que  de  parler 
légèrement  de  fon  prochain. 

On  du  proverbialement ,  ParUrtammt 
un  perroquet ,  pour  dire  ,  Parler  fans  fa- 
voir ce  qu'on  dit ,  ou  d'après  autrui. 
Parler  comme  un  Irvrt ,  pour  dire  ,  Parler 
d'une  manière^  corteûe  fie  arrangée  , 

Nfc,  Et  en  parlant  d'un  ignorant  qui  fe 
mêle  de  parler  des  chofes  qu'il  ne  fait 
pas  ,00  dit ,  qu'il  ta  parle 
aveugle  des  ttmleutt. 
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qu'i!  poiTede  à  fond ,  qu7/  en 
parle  tn  maître  ;  &  de  celui  qui  n'en  * 
qu'une  conrtouTance  légère  ot  fuperrs- 
cielle  ,  qu'i/  en  parte  en  icolier.  Et  lorf- 
u'un  homme  parle  volontiers  des  cho> 
'es  qu'il  afTeftionne  ,  on  dit  de  lui  ,  que 
De  l'abondance  du  fur  U  bouche  parle. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit ,  qu'Un 
homme  parle  d'or,  pour  dire,  qu'il  par- 
le .  qu'il  répond  comme  on  fouhanoit 
qu'il  fît. 

On  dit ,  Parler  aux  rochers  ,  pour  dire  , 
Parler  à  des  gens  qui  ne  (ont  point  tou- 
chés des  chofes  qu'on  leur  ait ,  qu'on 
leur  repréfente.  Et  ,  Parler  à  un  fourd  , 
pour  dire  ,  Parler  à  un  homme  qui  eil 
réiolu  de  ne  rien  accorder ,  de  ne  riea 
faire  de  ce  qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme 
parle  d'une  chofe  bien  à  fon  aift ,  pour 
dire  ,  que  Dans  l'état  où  il  eft  ,  il  lui 
eA  atfé  d'en  parler  comme  il  tau  ;  9c 
cela  fe  dit  généralement  De  tous  ceux 

3ui  parlent  avec  beaucoup  de  fang  froid 
es  malheurs  &  des  mifëres  qui  ne  les 
regardent  point.  U  parle  fort  ûoquem- 
ment  du  mépris  des  richtffts  ;  maùt  il  mm 
parle  bien  à  fon  aift  ,  iront  fort  riche. 

On  dit  figurément ,  Parler  à  ektval  à 
tutlqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  perler  av 
hauteur ,  avec  empire.  Il  eft  de  U  < 
vertation. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  parte 
haut ,  parle  bien  haut ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  uns  ménagement ,  &  quclquefbi* 
avec  infolcnce.  Nt  parlc\  pat  fi  haut.  /* 
fturai  bien  l'empêcher  de  parler  fi  haut. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  qui  ne 
garde  pas  dans  tes  difeours  le  refpecc 
qu'il  doit  à  un  autre,  qu'Oa  lui  appren- 
dra à  parler. 

On  dit ,  qu'£/a  homme  trouvera  à  tfttt 
parler ,  peur  dire ,  au'H  trouvera  de  l'op- 
pofition  ,  de  la  rétaftance  à  ce  qu'il  pré- 
tend ,  qu'il  trouvera  des  gens  qui  las 
tiendront  tête. 

On  dit  proverbialement  ,  Trop  rater 
cuit ,  trop  parler  nuit ,  pour  dire  ,  qu'Un 
grand  parleur  s'attire  fouvent  de  mé- 
chantes affaires. 

On  dit ,  Parler  bien  ,  parler  mal  d'une 
perfonn*  ,  pour  dire  ,  En  dite  du  bien, 
en  dire  dis  mal ,  en  difeourir  en  bien  ou 
en  mal.  //  nt  faut  point  mal  parler  dt  fin 
prochain.  Il  ne  faut  point  mal  parler  dtt 
abfent.  On  dit ,  qu'Un  homme  parle  1 
paffion  ,  pour  dire  ,  que  C'efl  I 
qui  lui  fait  dire  ce  qu'il  dit. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  eft  arrivée  » 
d'une  action  qui  s'eft  faite  ,  que  L'oe  >* 
parle  diytrftmtnt ,  pour  dire  ,  qu'On  U 
raconte  de  différentes  manière  1  ;  &  pour 
dire  aufli ,  que  Les  un*  la  louent ,  les 
autres  la  blâment.  Et  l'on  dit ,  qu'Ow 
parle  fort  d'une  thofe  dont  lt  monde  ,  ; 
dire ,  qu'Etle  fait  le  sujet  de  l'a 
du  public. 

On  dit  auffi  ,  qu'il  faut  lofer  partir  lt 
mondt ,  pour  dire^,  qu'il  ne  tjtit  ^a»  fe 

nul-à-propos.  Et  Ton  dit  d'Un  événe- 
ment commun  &  trivial ,  Cela  nt  vaut 
pas  la  p*int  fin  parler. 

On  dit  encore  ,  qu'Un  homme  a  b-tn foit 
parttr  de  lui .  pour  dire ,  qu'il  a  fin  des 

à  la  cors* 
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noiffance  de  tout  le  monde,  dont  tenu 
le  monde  s'clt  entretenu  ;  fil  cela  fe 
dit  également  en  bien  fit  en  mal. 

On  dit  d'Une  entreprise  ,  ou  d'une 
autre  choie  femblable,  qu'//  en  fera 
parlé,  qu'on  en  entendra  parltr ,  pour 
dire  ,  qu'EIle  fera  du  bruit ,  de  l'éclat 
dans  le  monde.  Et  l'on  dit  d'Un  grand 
événement  ,  d'une  a£hon  mémorable  ; 
qu'//  tn  fera  parti  à  jamais  ,  pour  dire  . 
que  La  portémé  en  confctvcra  la  mé- 
moire. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  n'a  point 
fait  parler  de  lut ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
rien  fait  qui  lui  ait  donné  de  la  répu- 
tation. Et  l'on  dit,  qu'Une  femme  n'a 
jamatM  fait  parltr  d'elle ,  pour  dire  , 
qu'EIle  a  toujours  tenu  une  conduite 
fage  &  vertueufe,  qu'elle  n'a  jamais 
donné  de  prife  à  la  médifance. 

On  dit  aufH  d'Une  femme  ,  d'une  hlle, 
<jue  Cefl  unt  femme  ,  une  file  dont  on 
a  parlé,  pour  dire,  qu'Ellei  ont  eu 
mauvaife  réputation ,  qu'on  a  mal  parle 
de  leur  conduite. 
Parler,  fe  prend  quelquefois  dins  un 
fens  plus  étendu,  pour  dire ,  Expliquer  fes 
fentimens  ,  fa  oenfée  ,  déclarer  fon  in- 
tention ,  la  volonté.  Dieu  a  parlé  par 
la  bouche  dt  fei  Prophtttt.  Ltt  muets 
parlent  par  fignes.  Cefl  un  homme  qui 
ne  veut  pat  parler  nettement.  On  a  fait 
te  qu'on  a  pu  pour  le  faire  parler ,  mais 
il  n'y  a  pat  eu  moyen  d'en  venir  à  tout. 
Jl  J'aurai  Htn  le  faire  patlc.  Expttque[- 


nieux  ,  ee  n'ejl  pat  là  parler.  Cefl 
parler  que  cela.  Voilà  parler.  Parler  au 
nom  de  quelqu'un.  Parler  de  fon  chef. 
Parler  avec  mijjîon.  Par'er par  trucUment , 
far  interprète.  Le  Roi  a  parlé,  t'efi  à 
moi  à  obéir.  Vaut  n'avc\  qu'à  parltr  , 
Tous  fere^  fervi. 

On  dit,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  parlé ', 
pour  dire  ,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  di- 
vulgué ce  fecret. 

On  dit ,  Parler  en  maître  ,  pour  dire  , 
Parler  comme  ayant  autorité  de  parler. 
Parler  ieagroffet  dents  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  parler  avec  menaces.  Et  pour 
Cgnirier  qu'On  fera  une  réprimande 
févère  à  quelqu'un  ,  on  dit,  qu'On  par- 
lera à  fa  barrette.  Il  eft  populaire. 
On  dit  proverbialement.  Parler  à  fon 
tonnée ,  pour  dire,  Se  parler  a  un- même  , 
parler  fans  adrefler  la  parole  à  perfonne. 

On  dit  ,  que  Dieu  parle  au  cetur  des 
péeheurt ,  pour  dire  ,  qu'il  leur  envoie 
de  faintes  infpirations  ,  qu'il  leur  donne 
de  bons  mouvement. 

On  dit ,  que  La  nature  parie  .  qoe  U 
fang  parla  ,  pour  dire  ,  que  les  fentimem 
naturels  fe  réveillera  dans  certaines 
conjonctures. 

On  dit ,  Faire  parler  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un , 
leur  donner  un  mauvais  fens.  Ne  me 
faites  point  parler.  Il  fignifie  «uffi  , 
Prêter  a  quelqu'un  un  difeours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

On  dit  de 
fe  parle  nt  des 
fe  font  conn 
leurs  regards. 

On  dit  hgurément ,  que  Lee  yeux ,  que 
la  M fage  Sont  perfonne  parlent ,  pour 
d.ic  qu'On  voit  «Lui*  fes  yeux,  dans 


,  qu'Elles 
,  qu'Elles 
par 


PAR 

fon  vifage ,  quelle  eft  l'a  penfée ,  quels 

font  fes  fentimens  .  &  l'on  dit ,  que 
Son  filenee  même  parle  ,  pour  dire ,  que 
Par  fon  filenee  on  connoit  ce  qu'elle 
penfe  fur  les  chofes  dont  il  s'agit. 

On  dit  ,  que  Les  murailles  parlent  , 
pour  dire,  qu'il  fe  trouve  fouvent  des 
témoins  des  choies  même  les  plus 
cachées. 

On  dit  ,  que  Tout  parle  dt  quelqu'un , 
pour  dire  ,  que  Tout  en  fait  reffouvenir. 
En  votre  abfentt ,  tout  nom  parle  ici 
de  vous. 

On  dit  ,  d'Une  chofe  que  l'on  com- 
prend aifement ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'explication,  Cela  parle  tout  feul ,  cela 
parle  de  foi-mime. 

On  dit ,  que  Le  mérite ,  que  les  fervices 
d'une  perfonne  parlent  ,  qu'ils  parlent 
pour  elle  ,  qu'ils  parlent  en  fa  faveur  , 
pour  dire  ,  que  ion  mérite  ,  que  fes 
fervices  la  rendent  rccommandable , 
qu'ils  rendent  fes  prétentions  légitimes. 
C'eft  un  homme  dont  les  fervices  parlent. 
Ses  fervices  parlent  afft[.  Ses  bltjfures 
parlent  pour  lui.  Les  fervices  de  fes  an- 
cêtres (r  fon  propre  mérite  parlent  en  fa 
faveur.  On  dit  aulfi  ,  que  Tour  parle  pour 
un  homme  ,  pour  dire ,  que  Le  bon  droit , 
l'équité  &  la  i.i! l'on  font  de  fon  côté. 
Dans  cette  affaire ,  tout  parte  pour  lui. 
Au  contraire  ,  on  dit  ,  qu'un  homme 
n'a  rien  qui  parle  pour  lui  ,  que  rien  ne 
parle  en  fa  faveur ,  que  tour  parle  contre 
lui ,  pour  dire ,  qu'il  n'c't  recomman- 
dable  par  aucun  endroit ,  fie  que  le  bon 
droit,  que  la  raifon  eft  contre  lui. 
On  dit  encore  en  matière  d'affaires  & 
de  procès  ,  qu'Une  pièce  parle  contre  un 
homme  ,  pour  dire  ,  qu'EIle  eft  contraire 
à  fes  prétentions  ,  qu'elle  les  détruit. 
Parler  lignifie  aufTi ,  Expliquer  fa  penfée 
par  écrit.  Ariftoit  a  tris-bien  parlé  de  cette 
matière  dans  un  tel  livre.  Cet  Auteur 
parle  de  Phifîque  comme  un  homme  aui 
n'y  entend  rien.  La  Loi  eft  formelle  U- 
deffus ,  6r  parle  très-clairement.  Il  ne  me 
parle  point  de  cela  dans  fa  lettre. 

On  dit,  qu'Un  homme,  qu'une  femme 
ont  parlé  dans  un  contrat  ,  ont  parlé  au 
contrat  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  déclaré 
leur  volonté  dans  ce  contrat,  qu'ils  tant 
intervenus  au  contrat ,  qu'ils  fe  font 
obligés  par  le  contrat.  Vous  ave\  parlé 
dans  le  contrat,  &  par  tonféqutnt  vous 
y  itts  obligé.  Sa  femme  n'a  pas 
an  contrat. 


bligé.  Sa  femme 


parlé 


Parler  ,  s'emploie  auffi  activement. 
Ainfi  on  dit,  Parler  une  Langue.  Parler 
François.  Parler  Italien.  Parler  Allemand. 
Parler  Efpagnol.  Parler  Grec.  Parler 
Latin,' Parler  Hébreu,  &e.  Et,  Parler 
la  langue  Franco  fe  ,  la  langue  Italienne , 
€rc.  pour  dire  ,  S'énoncer  en  François  , 
en  Italien  ,  Stc.  //  parte  bon  François. 
11  parte  bon  Efpagnol.  Le  langage  que 
parlaient  nos  pires.  En  ce  fens  on  dit 
Amplement ,  Crt  homme  parle  bien  ,  pour 
dire  ,  Il  parle  fa  langue  avec  éléfrance 
fit  pureté.//  parle  mal ,  pour  lignifier 
fe  contraire. 

Or  die  «t-urémenr  fit  proverbialement 
d'Un  homme  qui  parle  de  feience  devant 
des  gens  plus  habiles  que  lui ,  qu'// 
parle  latin  devant  lu  Cordelière. 

On  dit  figsuémeot ,  qu  L'a  homme  parle 
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Hébreu  ,  parte  Bat-Breton  ,  parte  Ffen 
Allemand  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  com- 
prend rien  a  ce  qu'il  dit ,  qu'en  parlant 
il  fe  fut  au.l'i  peu  entendre  que  s'il  fe 
fervoitd'un  langage  abfolument  inconnu 
à  ceux  à  qui  il  parle.  Et  l'on  dit  qu'il 
parle  phetbus  ,  pour  dire  .  qu'il  parle 
un  langage  affecté  ,  empoulé. 

On  dit,  qu'Un  homme  parle  chicane, 
qu'il  parle  klafon  ,  trc.  pour  dire  ,  qu'il 
lait  s'exprimer  en  termes  de  chicane, 
en  termes  de  blat'm ,  ficc. 

On  dit  rigur.  &  fam.  Parler  François  , 
pour  dire,  expliquer  nettement  fit  pré- 
cifément  fon  intention  fur  quelque  af- 
faire. Ce  n'eft  pas  là  parltr  François. 
Ceft  un  homme  que  vous  aure[  peine  à 
faire  parler  Frai  fois. 

Parler,  fe  dit  encore  dans  le  fens 
actif,  par  rapport  à  la  manière  de. 
prononcer  une  langue.  A-  .1  on  Ait, 
Parler  Gafcon  ,  parler  Normand  ,  pour 
dire  i  Parler  François  avec  un  accent 
Gafcon  ,  avec  un  accent  Normand. 

Parler,  s'emploie  aalTi  réciproquement. 
La  langue  Françoife  fe  parle  par  toute 
r  Europe. 

PARLER,  f.  m.  Langage,  miniers  de 
parler.  //  a  un  parler  doux  & 
Il  a  un  parler  rude  €r  choquant. 

On  dit  proverbialement  &  fteurément. 
Jamais  beau  perler  n'écorcht  la  langue  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  coûte  rien  de  parler 
honnêtement  &  civilement ,  que  c'eft 
une  chofe  dont  on  ne  reçoit  jamais  de 
préjudice ,  de  déplaifir. 

PARLERIE.  f.  f.  Babil.  Voilà  une  grande 
parlerie  ,  un*  parlerie  continuelle.  Il  eft 
du  ftyle  familier  ,  fit  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  pat  t. 

PARLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
parle  beaucoup.  C'eft  un  parleur.  Ce  n'efl 
qu'un  parleur.  On  le  dit  plus  ordinai- 
rement avec  une  épithéte.  Ceft  an  grand 
parleur  ,  une  grande  parleufe.  Un  parleur 
éternel.  Un  parleur  perpétuel. 

On  dit  qu'tVfl  homme  eft  beau  parleur  . 
que  c"«jf  nn  agréable  parleur  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'énonce  facilement ,  fie  d'une  ma- 
nière qui  fait  plaiûr  à  entendre. 

PARLOIR,  f.  m.  Lieu  deftiné  dans  une 
Maifon  Religieufe ,  pour  parler  aux 
perfonnes  de  dehors.  Il  fe  dit  plus  or- 
dinairement an  parlant  des  Monaileres 
de  filles.  Le  parloir  d'en-bat.  Le  petit 
parloir.  Le  grand  parloir.  On  la  fit  renàr 
au  parloir.  La  grille  d'un  parloir. 

PARMESAN,  f?  m.  Nom  d'un  fromage 
qui  vient  fit  qui  tire  fon  nom  du  Duché 
de  Parme. 

PARMI.  Prépofition.  Entre ,  dans  le 
nombre  de  ,  Atc.  //  fe  mita  parmi  eux. 
Parmi  tes  htnnittt  gem.  rai  trouvé  un 
papier  parmi  met  Livres.  Parmi  de  grondas 
vertus  ,  il  y  a  fouvent  quelque  défaut. 

La  prépofition  Parmi  ne  fe  met  qu'avec 
un  pluriel  indéfini ,  qui  fignifie  plus  de 
deux  ,  ou  avec  un  singulier  collectif. 
Parmi  les  hommes.  Parmi  le  peuple.  On  r»e 
diroit  pas  ,  Pjraii  les  deux  feint  ,  ni 

PARNAGÈ.  Voyei  Pawack. 

PARNASSE,  f.  m.  Célèbre  montagne  de 
la  Phocide  ,  qui  étoit  confacréc  à  Apol- 
lon fit  aux  mufti.  On  ne  met  pat  sci  ce 
aot  comme  un  nom  de  lieu ,  nuis  pire* 
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qu'on  l'emploie  figurément  pour  exprW 
mer  plulicur»  chofes  qui  ont  rapport  à  11 
Poche.  Ainfi  on  dit ,  Les  Nourriffons  du 
Pamaffe ,  pour  dire  ,  Lei  Poètes.  Monter 
fur  te  Paraaffe  ,  pour  dire ,  S'adonner  à 
la  Pocfie.  Le  Pa'naffe  François ,  pour  di- 
re ,  La  PocGe  Françoife ,  ou  les  Poctc* 
François. 

PARODIE,  f.  f.  Sorte  d'ouvraec  en  vers , 
lait  fur  quelque  pièce  de  Poene  connue, 
que  l'on  détourne  à  un  autre  fujet  &  à 
un  autre  fens  ,  par  le  moyen  de  quelques 
changement.  Il  a  fait  une  parodie  ingê- 
nieu/'c,  Heureufe  parodie.  La  parodie  fert 
fottvene  à  tourner  un  fujet  en  ridicule. 

PARODIER,  t.  a.  Faire  une  parodie. 
Parodier  une  fcène.  Parodier  un  fonntt. 

Pakodik,  Ée.  participe. 

PARODI5TE.  f.  m.  Auteur  de  parodies. 
Les  Paroi  J- 1  font  du  chanfont  ou  des 
pièces  pour  la  Foire. 

PAROI,  f.  f.  Muraille.  Il  Te  prend  plus 
particulièrement  pour  une  cloifon  ma- 
çonnée ,  qui  fépare  une  chambre  ou 
quelque  autre  pièce  d'un  appartement 
d'arec  une  autre  ;  fit  même  en  ce  fens  il 
vieillit.  S'appuyer  contre  la  paroi. 

En  terme»  d'Anatomte,  les  membranes 
qui  environnent  l'cftoraac  font  appelées, 
Les  paroii  de  reflomac. 

On  dit  aufli ,  û>  parois  d'un  vafe  ,  d'un 
uêtt 

PAROISSE,  f.  f.  Certain  territoire  dont 
les  habitant  font  fournis  pour  le  fpiri- 
tuel  ,  à  la  conduite  d'un  Curé.  Grande 
paroiffe.  Petite  paroiffe.  Le  Cure'  de  la  pa- 
roiffe. îl  ejl  d'une  telle  paroiffe.  Les  habi- 
tans d'une  paroijfc.  Les  Marguilliers  de  la 
paroiffe.  Il  y  a  tant  de  paroiffet  dans  cet 
Etêcné.  Demeurant  à  Paris  ,  paroijfc faint 
Euflacht.  ,  paroijfc  faint  Jean  ,  &c.  Il  y  a  j 
tant  de  Communiant  dans  cette  paroiffe.  Il 
«fi  Seigneur  de  la  paroijfc.  Seigneur  de  pa- 
roiffe. Impofcr  une  paroiffe  à  la  taille.  Cette 
paroiffe  paye  tant  de  taille. 

Il  ligmfle  aufli ,  L'Églife  de  la  paroiffe. 
//  ejl  allé  i  ta  Mefft  à  fa  paroiffe.  On  efl 
oblige  de  communier  à  Pâques  à  fa  paroiffe. 
Le  clocher  de  la  paroiffe.  Meffe  de  paroiffe. 
Il  fc  prend  quelquefois  pour  Tous  les 


i  d'une  paroiffe.  toute  cette  pa- 
roiffe aime  fon  Curé.  Une  telle  paroiffe  efl 
allie  tn  proceffion  i  Notre-Dame. 

On  appelle  rtgurément  Coq  de  paroiffe  , 
Celui  qui  eft  le  plut  riche  fit  le  plus  con- 


Cefl  le  coq  de  fa  paroiffe.  Cejl  un  coq  de 
parotffc. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  a  un  habit  de  deux  étof- 
fes ,  ou  de  deux  différentes  couleurs  mal 
afforties  ,  qu7/  efl  de  deux  paroiffet.  Il  efl 
populaire. 

PAROISSIAL .  ALE.  adj.  Appartenant  à 
la  paroiffe.  fr.glift  paroi ffiale.  Meffe  pa- 
roiffiale. 

PAROISSIE 
bitant  dans 

Ce  Curi  a  bien  foin  de  fa  paroiffe  &  de  fes 
paruijfiens.  Les  devoirs  d'un  paroiffien. 
PAROITRE.  v.  n.  (  On  prononce  Parê- 
trc.  )  Etre  expofé  à  la  vue ,  fe  faire  voir , 
fe  raanifefter.  Les  boutons  parotffent  aux 
ettbres.  Une  tttle  /toile  commence  à  paroi- 
tre  fur  thonfon.  Un  homme  tus  commence 
è  paroitre  dans  U  monde.  Paroitre  ut  pu- 
lotn»  IL 


IENNE.  fubftantif.  Ha- 
une  paroiffe.  Bon  paroiffien. 
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Hic.  il  a  paru  comme  un  éclair.  Les  enne- 
mis ont  paru  fur  la  frontière.  Il  riofe  plus 
paroitre.  Quand  efl-ce  que  cet  ouvrage  pa- 
raîtra ?  Quand  ftrtt-vous  paroitre  telle  cho- 
fe  ?  Il  du  qu'U  a  des  titres  ,  mats  il  n'oft- 
roit  les  faire  paroitre.  Depuis  long-temps 
il  ne  parait  plus.  Qu'aver-vous  affaire  de 
paraître  ta  ?  Il  a  des  ennemis  ,  mais  ils  ne 
paroiffent  pas.  On  ne  peut  juger  que  de  ce 
qui  poroit. 

En  ce  fens  on  le  met  quelquefois  im- 
perfonncllement.  //  poroit  une  comité.  Il 
paraît  un  beau  livre  depuis  quelque  temps. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Une  chofe  qui  efl  extrêmement  vifi- 
ble  ,  Cela  paroit  comme  le  ne\  au  *ifage  ; 
ou  bien  ironiquement ,  Cela  ne  parois  non 
plus  que  le  ne\  au  viftge. 

On  dit  impersonnellement ,  Il  y  paroit , 
pour  dire  ,  On  le  voit  bien ,  il  y  en  a  des 
marques  ,  il  en  refle  des  marques.  On 
n'en  fauroit  fi  peu  âter  qu'il  n'y  paroiffe.  Si 
je  mets  une  fois  la  main  fur  lui  ,  il  y  pa- 
raîtra. L'orage  a  paffi  par  cette  contrée  ,  il 
y  paroit.  Elle  a  eu  la  petite  vérole ,  mais  il 
n'y  paroit  plut. 

On  dit  dans  le  ftyle  famitier  ,  II  n'y  a 
rien  qui  n'y  paroiffe  ,  pour  dire ,  Cela  eft 
évident. 

pARoiTRE,  fîgmfïe  encore,  Éclater,  fe 
diftinguer  ,  briller  ,  fe  faire  remarquer. 
//  ne  veut  point  de  carrofft  doré  cela  pa- 
roit trop.  Lts  jeunes  gens  veulent  quelque 
chofe  qui  paroiffe.  Il  y  a  des  gens  qui  pa- 
roiffent plus  avec  mille  écus  ,  que  d'autres 
avec  deux  mille.  Il  fait  de  grandet  déptnfes 
qui  ne  paroiffent  point.  Dis  ce  temps-là  tels 
Cy  tels  paroiffotent  beaucoup  dans  le  bar- 
reau. Il  a  fort  paru  dans  la  dernière  bataille 
dans  le  dernier  f.ége.  Il  cherche  à  paroitre. 
Cefi  lui  qui  parut  le  plus  au  carroufel.  Ccfi 
un  homme  tain  qui  ne  veut  que  paroitre. 

Paroitre,  lignifie  aufli.  Sembler,  avoir 
l'apparence.  Cela  me  paroit  beau.  Cela  me 
parât  ainfi  a"  abord.  Il  me  paroit  fort  hon- 
nête homme.  Il  paroit  favant.  Ces  raifons 
paroiffent  bonnes.  Il  ne  fufftt  pas  de  paroi- 
tre homme  de  bien  ,  il  faut  l'être.  Des  lu- 
nettes qui  font  paroitre  les  objets  beaucoup 
plus  gros  qu'ils  ne  font.  L'armée  étoit  ran- 
gée en  batailla  ,  d'une  manière  qui  la  fai- 
foit  paroitre  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
n'étoit. 

En  ce  fenj  il  eft  aufli  imperfonnel.  // 
me  paroit  que  vous  vout  êtes  trompé.  A  ce 
qui  me  paroit  de  cette  affaire-li ,  elle  eft 

jfort  douteufe.  Il  parole  bien  que... . 

PAROLE,  f.  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien 
articulée ,  mal  articulée.  Il  ne  fait  pas  arti- 
culer fes  paroles.  Paroles  diflinctts.  Bille 
parole.  Parole  chotfic.  Paroles  énergiques. 
Paroles  efficaces.  Paroles  affcHées  ,  étu- 
diées ,  bien  arrangées.  Dieu  a  cêi  le  monde 
d'une  feult  parole.  Prononcer  une  parole. 
En  un  jour  il  ne  dit  pas  trois  paroles.  II 
n'a  pas  dit  une  feule  parole.  Il  faut  lui  ar- 
racher les  paroles  de  la  bouche,  le  vous 
expliquerai  cela  en  trois  paroles.  Il  a  répété 
tout  ce  qu'on  lui  a  du  paroit  pour  parole. 
Il  Isa  efl  échappé  des  paroles  dont  il  pour- 
rait bien  fe  repentir. 

On  appelle  Jesus-Crrist  ,  La  parole 
éternelle, la  parole  incréée,  la  parole  incar- 
née ,  quoiqu'on  dife  plus  ordinaire  mer.  t , 
Le  Verbe. 

On  appelle  r£criture-Sauuc  ,  6c  les 
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Sermons  qui  fc  font  pour  l'expliquer  , 
La  parole  de  Dieu.  Prie  ur  la  parole  dt 
Dieu  aux  peuples.  Annoncer  ta  parole  dt 
Dieu.  Écouter  la  parole  de  Dieu.  Ccfi  un 
homme  qui  abufe  de  la  parole  de  Dieu,  en 
y  donnant  des  explications  forcées.  On 
appelle  aufli  l'Écriturc-Sainte ,  La  paroi* 
écrite ,  à  la  différence  de  la  Tradition , 
qu'on  appelle  •  La  parole  non  écrite. 

Parole  ,  lignifie  aufli ,  La  faculté  natu- 
relie  de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à 
t  homme.  Cefl  un  grand  avantage  que  la, 
parole.  Il  eft  fort  malade,  il  a  perdu  ta  pa- 
role. Il  a  recouvré  la  parole.  Jlsvs- 
Chkist  a  rendu  la  vue  aux  aveugles,  U 
parole  aux  muets. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  le  don  de  la 
parole ,  qu'il  a  la  parole  i  commandement , 
qu'il  manie  bien  la  parole  ,  pour  dire, 
qu'il  parle  bien  ,  qu'il  parle  facilement. 

On  dit  d'Un  portrait  bien  reffemblant , 
d'une  image  ,  d'une  ftatue  bien  faite  , 
qu'//  ne  lot  manque  que  la  paroit ,  qu'i/ 
n'y  manque  qui  la  parole. 

Parole,  lignifie  aufli .  Le  ton  de  U 
voix  ,  félon  qu'elle  eft  forte  ou  foiblc , 
douce*  rude  ,  &C.  II  a  la  parole  rude  ,  la 
parole  agréable ,  la  parole  douce.  Je  toi 
connu  i  fa  parole.  Dégmfcr,  tontrefaire  fit 
parole.  Il  a  la  parole  a" un  homme  malade. 
H  a  encore  la  parole  bonne ,  ta  parole  trem- 
blante, la  parole  fvible. 

Parole  ,  fignifie  aufli  ,  Sentence  ,  beau: 
fentiment,  mot  nstable.  Parole  mémora- 
ble. Cefl  une  parole  digne  d'un  Souverain» 
Il  faudroit  écrire  cette  parole  en  lettres  d'or. 

Parole  ,  lignifie  encore,  Mot,  ou  dif- 
cours  pris  félon  ce  qu'il  eft  ,  bon  ou  mau- 
vais ,  doux  ou  rude  ,  offenfant  ou  obli- 
geant ,  honnête  ou  déshonnéte,  &c.  Vi- 
roles civiles ,  obligeantes.  Paroles  amia- 
bles. Ficheufu  paroles.  Ces  paroles  font 
myflérieufes.  Paroles  inciviles  ,  outrjgeu- 
fes  ,  outrageantes.  Paroles  aigres.  De  bon- 
nes paroles.  De  mauvaifes  paroles.  Paro- 
les fort  chrétiennes.  Paroles  honnêtes ,  det- 
honnetes  ,  faits  ,  vilaines.  Paroles  hautai- 
nes. Il  efl  tnfolent  tn  paroles.  Avantageux 
en  paroles.  Libre  en  paroles.  Rêfervê ,  mo- 
de fit  ,  retenu  en  paroles.  Il  i'j  maltraité  dt 
paroles.  Ce  font  des  paroles  de  compliment. 
Paroles  de  civilité.  Paroles  eV'ionnêteté. 
Paroles  de  colère.  Ce  font  des  paroles  d'un 
fou.  Paroles  d'un  homme  ivre.  Il  n'eut  pas 
plutôt  lâché  la  parole.  Il  eût  bien  voulu  re- 
tenir fa  parole.  Les  paroles  ne  lui  tariffeni 
point  dans  ta  bouche.  A  quoi  bon  tant  de 
paroles}  Ajoute[-vous  fui  à  fes  paroles? 
Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit ,  il  n'y  a  pas 
une  parole  de  vérité. 

On  dit ,  Porter  la  parole  ,  pour  dire  , 
Parler  au  nom  d'une  Compagnie ,  d'un 
Corps ,  d'une  Communauté.  Cétoit  lus 
qui  portait  1*  paroit  pour  toute  la  compa- 
gnie. On  dit,  qu'Un  homme  a  la  parole, 
pour  dire,  que  De  droit  il  lui  appartient 
de  parler.  Parmi  les  Cens  du  Roi  ,  c'efl 
l'Avocat  Général  qui  a  la  parole.  On  dir 
aufli ,  que  La  parole  efl  demtarét  i  un 
homme  ,  pour  dire,  que  Cétoit  à  lui  à 
parler.  Quand  la  compagnie  s' efl  levée ,  la 
parole  efl" demeurée  i  un  tel.  On  dit  enco- 
re ,  Adreffer  la  patate  i  quelqu'un  ,  poux 
dire  ,  Parler  directement  à  quelqu'un. 
Prendre  la  parole  après  quetqu  un  ,  polir 
due ,  Parler  u^étoemeftt^pres  «n«et- 
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qu'un.  Et ,  Couptr  la  pardi  à  q  uelq ji'u»  , 
pour  due .  L'interrompre  dan*  foo  dif- 
«ouri. 

On  dit  proverbialement ,  Dts  paroltt 
ammitlléei  ,  pour  dire  ,  Des  paroles 
douce* ,  ûatteufes. 

On  dit  proverbialement ,  A  grand  Se.- 
rntur  peu  dt  paroltt  ,  pour  due  ,  que 
Lotfquc  l'on  parle  à  un  grand  Seigneur  , 
U  ne  lut  faut  pat  tenir  de  longs  dilcours. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Paraît  ne  put  pat  ;  &  cela  fe  dit 
par  manière  d'ex  eu  le,  lorfqu'on  eft  obli- 
gé de  parler  de  chofe*  fales  &  dégoû- 


On  dit ,  Fairt  paffer  la  parole  dt  main  ta 
main,  pour  dire  ,  Faire  pafTer  d'une  per- 
fonne  a  une  autre  ,  un  avis ,  un  avertif- 
femert  ,  un  ordre  ,  jufqu'à  celles  qui 
font  les  plus  éloignées.  Et  on  dit  aulTi  ah- 
folument ,  Pafft  parait  ,  pour  dire,  Fai- 
tes parier  l'avis  ,  l'ordre ,  le  comman- 
dement. On  s'en  fert  plus  ordinairement 
a  la  guerre.  Avance  tataltrie  ,  pafft  pa- 
rtit. 

On  dit  figurément ,  En  paroltt  couvtr- 
m,  pour  dire.  En  termes  qui  infinuent , 
qui  font  entendre  quelque  chofe  qu'on 
ne  veut  pas  dire  ouvertement.  Jt  lui  ai 
fait  tnttnitt  cela  tn  paroltt  couvents. 
C était  lui  dire  tn  paroltt  couverte!  qu'il 
itoit  un  ignorant. 
l'if. eu  t ,  lignifie  aufli  ,  AfTurance  ,  pro- 
metTe  verbale  par  laquelle  on  s'engage 
à  faire  certaine  choie.  Paraît  fatrit ,  in- 
violable. Parait  foltnntllt.  Parait  expreffe, 
pofiuvt ,  formtllt.  En  foi  6r  parolt  dt  Rot. 
Parait  d'honneur.  Ttmr  parole  ,  fa  parolt. 
Donner  fa  parolt.  Tirtr  parolt  it  autl- 
au'un.  Rttirtr ,  rtprtndre  ,  dégager  fa  pa- 
rolt. Si  dédire  dt  fa  parolt.  On  lui  a  ren- 
du fa  parole.  Taipiii  leur  parole.  Je  fuir  te 
dépofîtairt  de  leur  parole.  Manquer  de  pa- 
role, fai  parole  de  lui.  Sommer  quelqu'un 
Jt  fa  parolt.  Ctft  unt  parolt  dennét.  La 
feu  M  vaut  forgent.  Il  m'en  a  donné  Ja  pa- 
role. Sa  parolt  y  efi  engagée.  Un  homme 
d'honneur  n'o  qut  fa  parole.  St  ftr  à  la 
parole  de  quelqu'un.  On  a  loiffé  aller  tt 
fnfonnier  de  guerre  fur  fa  parole.  Il  n'tfi 
fit  gardé  ,  il  tfl  prifunnitr  fur  fa  paraît. 
Un  honnête  homme  doit  fe  rtfttrdtr  comme 
tftlavt  dt  fa  parolt.  Il  m'a  donné  Jt  ton- 
ne <  paroltt.  Il  nt  m'a  donné  que  Jts  paro- 
Its  gé-.éralei.  Il  m'a  porté  paraît  de  telle 
t'neft  ,  pour  dire  ,  Il  m'a  offert  telle  chofe 
de  la  part  de  quelque  autre  ;  car  on  ne 
dit ,  Porter  parole ,  que  lorfqu'ua  parle 
au  nom  &  de  la  part  d'un  autre. 

On  dit ,  qu'Un  homme  tfl  homme  Je  pa- 
role ,  pour  dire,  qu'il  tient  ce  qu'il  a 
pron  «.  F.t  on  dit  proverbialement,  Dt 
vont  parait  vous  fautitr.nt .  pour  dire  , 
5ouvenot-vous  de  ce  que  vous  m'avez 
promit. 

On  dit ,  J timer  fur  fa  porolt ,  ptrire  unt 
/"""■<  f  argent  fur  fa  pa.olc  ,  pour  dire  , 
J.  ucr  ,  perdre  à  crédit  &  fur  fa  bonne 
foi.  Les  uni  fa/te  étitent  it  jouer  fur  Itur 
parolt  II  aptrdu  vingt  louit  comptant ,  & 
entrante  fur  Js  psrjt.  Et  dans  le  mcrr.e 
fers  on  dtî ,  que  Li  patate  fait  le  jeu ,  la 
fanle  vaut  le  jeu ,  patate  nui  jeu,  pour 
dire .  qu'Ûn  crt  obligé  de  teuir  ,  d'exé- 
cuter ce  qu'on  a  dit  en  fe  mettant  au  jeu, 
ou  pendant  qu'on  jouoit. 


PAR 

On  dit ,  qu'Un  homme  tfl  i  dtum  paroles, 
qu'J  a  deux  paroles ,  pour  dire  ,  qu'il 
paile  tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une 
autre  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  fondement  à 
faire  fur  ce  qu'il  dit. 

On  dit  en  termes  de  GuerTC ,  Parole  fur 
parole,  Lorfque  deux  perfonnes  de  parti 
contraire  fe  voient ,  fe  parlent  fur  la  pa- 
role donnée,  de  ne  tien  entreprendre 
l'un  contre  l'autre. 

Parole  ,  lignifie  aufli ,  Une  propofition 
que  l'on  fait.  Parole  tf  accommodement. 
Parolt  it  paix.  Je  lui  ai  p  ond  parole  de 
mille  écu*  ,  s'il  voulait  fairt  telle  c'xoft. 
Il  a  fait  demander  etttt  fille  ,  c'tfl  moi  qui 
tn  ai  porté  la  parolt.  Ce  n'tfl  pat  un  hom- 
me affc\  confidérablt  ponrlt  charger  dt  cette 
parole  ,  d'une  parole  fi  impartante. 

On  dit  en  fait  de  marché  ,  de  commer- 
ce ,  de  conventions,  qu'iVn  homme  n 'a 
qu'une  parole  ,  pour  dire,  qu'il  ne  furfait 
point ,  qu'il  dit  tout  d'un  coup  les  con- 
ditions auxquelles  il  veut  traiter. 

Paroles  ,  au  pluriel ,  signifie  ,  Du  cour  s 
piquant ,  aigres  ,  offenfans.  Et  on  dit  , 
Se  prendre  de  paroltt.  Avoir  de  graffiti  pa- 
role*. Ile  ont  eu  det  paroltt ,  quelques  pa- 
role i  tnftmtlt.  En  vtnir  aux  groffet  paro- 
les. Dei  paroles  ,  tn  vtnir  aux  mains. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'Oa  lui  fera 
rentrer  les  paroles  dans  le  corpt  ,  dans  It 
ventre,  pour  dire  ,  qu'On  faura  bien  le 
faire  taire ,  ou  qu'on  lui  fera  rétracter  les 
paroles  qu'il  a  dites.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Il  fc  dit  aufli  par  oppoiltion  à  Effets. 
Moins  Je  paroles  ,  plus  iTeffeti.  Ct  font 
paroles  tn  fait ,  paroles  vaines  &  vagues. 
Il  n'a  qut  Jet  porolt i.  Jt  veux  avoir  Jt 
l'orgtnt ,  jt  ne  me  canttntc  point  it  paro- 
les. Penft-t-il  m'amuftr  it  paroltt ,  ovtc 
its  paroles  ,  me  payer  it  paroles? 

On  appelle  par  excellence  ,  Paroltt  fa- 
cramentates ,  &  abfolument  Let  paroles  , 
Les  mots  que  le  Prêtre  prononce  dans  la 
confécration.  Quani  It  Prêtre  a  prononcé 
Ut  parole!  facr amtnialts  ,  a  iit  Us  paro- 
ltt, trc. 

On  appelle  Paroles  magiques  ,  Les  pa- 
roles dont  on  prétend  que  les  Magiciens 
fe  fervent  pour  des  opérations  de  Magie. 
Et  l'on  dit  ,  qu'Un  homme  guérit  avec  iti 
poraltt ,  pour  dire  ,  qu'il  guérit  en  pro- 
nonçant certaines  paroles,  dans  lcfquel- 
les  on  fuppofc  une  fecrette  vertu.  Il  pré- 
tend guérir  avec  Jes  paroles.  Il  préieni 
charmer  la  armti  à  feu  avec  iei  parolei. 
Paroles  ,  s'emploie  aufli  pour  Les  mots 
d'un  air,  d'une  chanfon  ,  d'un  motet, 
&c.  Jt  fai  bien  fair  ,  mail  j'ai  oublié  lei 
paroles.  Il  chante  bitn  ,  mois  il  ntprononct 
pas  les  paroles.  Foire  Je  belles  paroles  fur 
un  air. 

PAROLI.  f.  m.  Terme  employé  dans  cer- 
tains Jeux,  tels  que  la  Baflctte  ,  le  Pha- 
raon ,  &c.  Le  double  de  ce  qu'on  a  joué 
la  première  fois.  Faire  um  paroli  au  Roi  , 
a  l'ai.  Offrir  te  paroli.  Tenir  le  porolt. 
Gagntr  tt  paroli.  Jouer  ou  trictrac ,  par- 
tit ,  paroli  6r  It  tout. 

On  dit  figurément,  Faire  paroli ,  ren- 
irt  le  paroli  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ren- 
chctirfur  ce  qu'il  a  dit ,  fur  ce  qu'il  a 
tait ,  foit  en  bien ,  foit  en  mal. 

On  appelle  aufli  Paroli,  La  corne  qu'on 
tait  à  la  carte  fui  laquelle  on  joue  le 
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double.  F  1/  fait  mis  paroli*  dam»  cent 
taille,  &  je  les  ai  gagnée. 

On  appelle  Parolt  Je  compagne ,  Un 
paroli  qu'un  joueur  fait  par  friponnerie 
avant  que  fa  carte  toit  venue  ,  comme 
s'il  avoit  déjà  gagné. 

PAROTIDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Glande  fituée  au-defiout  des  oreilles. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Parotide  à  la 
tumeur  qui  occupe  ces  glandes.  Il  y  est 
a  de  deux  fortes  ;  celle  qu'on  appelle 
vulgairement  Oreillons ,  &  à  laquelle  le* 
enfans  font  fujets  ,  fit  la  Parotide  *%al*~ 
gnt ,  qui  eft  une  fuite  alTct  oïdinaire  des 
fièvres  malignes  &  peftilentielles. 

PAROXISMÊ.f.m.Termede: 


Accès ,  redoublement ,  temps  le  plus  fâ- 
cheux de  la  maladie  ,  dans  lequel  La 
caufe  morbiftque  exerce  le  plus  fies  for* 
ces ,  &  produit  des  fymptomes  plus  gra- 
ves  &  plus  nombreux.  Il  y  a  Jes  paroxif- 
mes  réglés  &  périodiques  ,  6r  d'autres  qui 
nt  fuivtnt  aucsmt  régit. 

PARPAING,  f.  m.  Pierre  ,  moellon  qui 
tient  toute  l'épaifteur  d'un  mur  ,  &  dont 
on  voit  une  face  de  chaque  côté  du  mur» 

PARQUE,  f.  f.  Selon  les  anciens  païens, 
les  Parques  étoient  des  Décries  qui  pré- 
Cdoicnt  a  la  vie  des  hommes.  Stloa  I  ». 
pinion  dts  Anciens  ,  il  y  avoit  trait  Par- 
«ver.  Les  A.icitnt  confondaient  Joutent  Art 
Parquet  Cr  lei  Deflinéei.  On  dit  poétique- 
ment ,  Lu  Parquet  intxorablu.  Lis  ci- 

féaux  de  la  Parque.  La  Parque  a  tranché  U 
fil  ic  ft<  fours, 

PARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  une  encein- 
te. On  parqua  f  artillerie  eu  tel  endroit.  Le» 
gens  de  fartillerit  fe  parauirtsu  du  cSté  Jt 
la  rivière, 

U  eft  aufli  neutre.  U  artillerie  parqmaàt  ta 
ttl  litu. 

Parquer  ,  fe  dit  aufli  à  l'aâif .  en  par- 
lant Des  bœufs  qu'on  met  à  l'engrais 
dans  un  herbage  ,  fit  des  huîtres  qu'on 
met  dans  de  certaines  enceintes  ,  pour 
les  éngratfler  ,  &  les  rendre  vertes.  Co 
pré  tfl  affc\grani  pourparqutr  mille  boeufs. 
Il  y  a  fur  It  bord  it  la  mer  its  miroita 
pour  parquer  itt  huîtres. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  Dec  mouton* 
qui  font  dans  le  parc  en  été  ;  &  alors  si 
ne  s'emploie  guère  qu'au  neutre.  /;  a« 
fait  pas  afft\  chaui  ,  les  moutons  ut  par- 
quent pas  encore.  Faire  parquer  dts  num- 
tant  pour  engraiffer  des  terrer. 

Parquer,  fc  dit  aufli  Des  cEevaox. 
Parquer  les  jumeni poulinière! .  Parquer  lté 
pcultns  de  troil  ont.  Parquer  lei  pouliche*. 

Parqv&,  Lk.  participe. 

PARQUET,  f. m.  L'efpacequi eft  enferme 
par  les  lièges  des  Juges  ,  &  par  le  Bar- 
reau où  font  les  Avocats.  On  fit  entrer  lee 
Parties  dani  le  parquet.  Lti  Procureur* 

font  à  genoux  dans  le  parquet.  Traverfu  la 
parquet. 

Parquet,  fe  dit  aufli  Du  lieu  où  lee 
Gens  du  Roi  de  quelque  Compagnie  fu- 
périeure  ou  fubalterne  tiennent  leur 
feance.  M.  le  Procureur  Général  tfl  *m 
parquet.  Les  Gens  du  Rai  font  fortu  dm 
parquet. 

Il  fe  dit  pareillement  pour  lignifier  , 
Les  gens  du  Roi  lorfqu'ils  tiennent  le 
parquet.  Ctft  au  pattutt  à  ordonnai  laV 
diffus.  Qa  le*  a  rtnvoydt  on 
tauni^uer  au  parquet. 
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On  appelle  au (Ti  Partit ,  Le  lieu  où  lei 
HuilTiert  Te  tiennent  pendant  le  féance 
de*  Juges.  Le  parquet  des  Huiffien. 

Parquet,  lignifie  aufli  Un  aflemblage 
de  pièces  de  bois  ,  qui  font  un  compar- 
timent fur  le  plancher  d'en  bas  ,  dans  les 
chambres  &  dans  les  cabinets  ,  &  qui  le 
couvrent  toat  entier.  Un  parqutt  de  bois 
dt  chine.  Un  parqutt  dt  bois  de  noyer.  Un 
parante  de  marqueterie.  La  loi/e  de  parquet 
dt  bois  de  chine  rata  tant. 

Parquet,  fe  dit  aufli  De  l'aflerablage 
de  bois  qu'on  applique  fur  le  manteau 
d'une  cheminée .  ou  fur  le  trumeau  d'un 
mur  ,  pour  y  mettre  enfuite  des  glaces. 
Faire  un  parquât  pour  y  appliquer  des 
glaces. 

PARQUETAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  par 

Lût  ûâtrautiiîFt  dû  et  tahiuÊt 


PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet 
dam  un  lieu.  //  faut  parqueter  cette  cham- 
bre ,  ce  cabinet. 
Parqueté  ,  ÈE.  participe. 
PARRAIN,  f.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant 
fui  les  fonts  de  Baptême.  Les  parrains 
donnent  ordinairement  leurs  noms  à  leurs 
JUUuls.  Un  parrain  doit  veiller  a  L'infiruc- 
uon  d*  /on  filleul. 
Parrain  ,  te  dit  aufli  De  celui  qui  eft 
choiG  pour  aflifter  à  la  cérémonie  de  la 
bénédiction  d'une  cloche ,  &  pour  lui 
donner  un  nom.  U  eft  parrain  d'urne  clo- 
che d*  telle  Églifie. 

On  appeioit  autrefois  dans  les  combats 
(ingulicrs  ,  Parrains  ,  Ceux  que  les  com- 
battant choiGfToient  pour  les  accompa- 
gner ,  pour  empêcher  la  furptife ,  & 
pour  leur  fervir  de  témoins.  Les  deux 
combattons  fe  trouvèrent  dans  le  lieu  du 
combat  ,  chacun  avec  fon  parrain. 
On  appelle  Panam ,  dans  les  Ordres 
Militaires ,  Le  Chevalier  qui  préfente  le 
Novice  à  fa  réception. 

On  appelle  aufli  Parrain  ,  Celui  qu'un 
soldat  qui  doit  être  pafl"é  par  les  armes  , 


choifit  pour  lui  tirer  le  premier  coup. 
PARRICIDE,  f.  m.  Celui  qui  tue  fon 
.  Il  fe  dit  aufli  par  extenfion  d'Un 
qui  tue  fa  mère  ,  ou  fon  frère  , 
ou  fa  focur  ,  ou  fet  enfans.  On  ne  peut 
trop  purur  les  parruidet. 
Parricide,  lignifie  aufli  ,  Le  crime  que 
commet  le  parricide  ;  &  il  fe  dit  égale- 
ment du  crime  que  commet  celui  qui  at- 
tente fur  la  vie  du  Souverain.  Commettre 
un  parricide.  Il  a  commis  un  abominable 
parricide ,  un  détcJiaUc  parricide. 
Parricide  ,  cft  aufli  quelquefois  adjec- 
tif. Deffem  parricide.  Main  pameide. 
PARSEMER,  v.  a.  Semer  ,  jeter  ça  & 
Là  .  répandre i  &  il  ne  fe  dit  que  Des 
chofet  qu'on  répand  pour  orner,  pour 
embellir.  Parfemer  un  chemin  de  fleurs. 
Cee  habit  efi  taux  parfumé  dt  perles  tr  dt 
pierreries. 

Parsemé  ,  n  participe. 

PARSI.  Vvyt\  Gut»RE. 

PARSIMONIE.  f.  f.  fcparrae.  Ily  «  de 
r excès  dam  fa  parfimome.  Il  n'eft  gueie 
eVufoge  que  dans  le  ftyle  fouteno. 

PART.  f.  m.  L'enfant  dont  une  femme 
vient  d'accoucher.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
c/u'en  termes  de  Droit.  Suppofitiou  de 
pat.  Suppretfion  de  part.  Il  n'a  point  d'u- 
sage au  pluriel,  &  le  T  iitul  te  prononce. 
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PART.  f.  f.  Por  lion  de  quelque  chofe  qui 
fe  divile  entre  plusieurs  perfonnes.  On 
a  fait  trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  fitc- 
eejjton.  Quand  il  y  a  tant  d'héritiers ,  let 
parts  font  petites.  Voilà  votre  port,  & 
voici  la  mienne.  Bonne  part.  Grande  part. 
Petite  part.  Quote-part.  La  principale  part. 
La  plus  forte  part.  La  meilleure  part.  La 
moindre  part.  Je  n'en  quitte  point  ma  part. 
Cidtr  fa  part.  Avoir  fa  part  franche  ,  une 
part  franche  dans  une  affaire.  Il  a  eu  tant 
pour  fa  part  &  portion.  L'aine'  avoit  double 
part.  Donne\-moi  ma  part.  Demander  fa 
part.  Prendre  fa  part.  Faire  la  part  à  quel- 
qu'un. Faire  Ci  part  de  quelqu'un.  Le  plus 
fort  faix  la  part  au  plus  fioible.  Il  doit 
avoir  les  trois  parts ,  les  cinq  parts  dt 
fix  ,  Crc.  Il  en  a  eu  tant  à  fa  part ,  tant 
pour  fa  part.  S'il  y  a  du  profit  ,  j'en  aurai 
ma  part.  J'y  retiens  part.  Entrer  en  part 
avec  quelqu'un.  Eue  de  port  avec  lui.  Ily 
a  tu  part.  Une  part  de  pain  bénit.  Une  part 
de  gâteau. 

On  dit  figurément ,  Avoir  part  au  gt- 
ttau,  pour  dire,  Avoir  part  aux  profits 
qui  reviennent  d'une  affaire.  Et  on  dit 
proverbialement  &  populairement  d'Un 
homme  qui  fe  croit  bien  fondé  dans  les 
prétentions  qu'il  a  fur  quelque  chofe , 
qu'/Z  n'en  jeteroix pas  fa  part  aux  chiens. 
Part  ,  fe  dit  aufli  Des  chofes  ,  qui  fans 
être  divifées  ,  peuvent  fe  communiquer 
a.  plusieurs  perfonnes.  Avoir  part  à  la  fis- 
veur  du  Prince.  Avoir  part  aux  bonnes  grâ- 
ces du  Prince.  V tus  ave[  beaucoup  de  part 
d  fon  amitié.  Toute  f Europe  a  port  aux 
avantages  de  la  paix.  Tous  les  Élus  auront 
part  à  la  béatitude  éternelle. 

On  dit  populairement  pour  affirmer 
quelque  chofe  ,  Sur  ma  part  de  Paradis  , 
fur  la  part  que  je  préuns  au  Paradu. 

On  dit ,  La  plupart  du  ttmps  ,  pour  di- 
re ,  Le  plut  iouvent.  Et ,  La  plupart  des 
hommes,  la  plupart  dtt  chofei ,  pour  di- 
re ,  Le  plus  grand  nombre  des  hommes  , 
le  plus  grand  nombre  des  chofes.  La 
plupart  du  ttmpt  il  n'a  rien  à  faire.  La 
plupart  des  hommti  font  trompeurt.  La 
plupart  des  chofes  ne  valent  pas  la  peine 
qu'on  fe  donne.  La  plupart  de  ces pifiolei-la 
font  fauffes.  La  plupart  du  monde  fe  trompe. 

On  dit  absolument ,  La  plupart ,  la 
plus  grande  part ,  pour  dire  ,  Le  plus 
grand  nombre.  Dans  cette  ajfemblée ,  la 
plupart  vouloitnt.  La  plus  grande  part 
étoit  d'avis.  Tous  ou  la  plupart  croyo-ent 
que  Ils  font,  pour  la  plupart,  de  cet 

frit. 

Part  ,  fe  dit  suffi  en  parlant  de  la  per- 
fonne  d'où  vient  quelque  chofe.  De  quelle 
part  viennent  ces  nouvelles  '  Un  Ambajj'a- 
deur  dt  la  pare  du  Roi.  Dites-lui  cela  de 
ma  part.  Cela  vient  de  bonne  pare.  Je  le 
fai  dt  bonite  part.  De  quelque  part  qu'il 
vienne  ,  il  fera  toujours  le  bien  reçu. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  .  Je  prtndt 
cela  de  la  pan  d'où  il  vient  ,  pour  dire  , 
qa'On  ne  fait  nul  cas  de  tout  ce  qu'un 
homme  a  pu  dire  d'oftenfant ,  &  qu'on 
ne  l'eftime  pas  aflez.  pour  s'en  fâcher. 

On  dit  aufli ,  Dt  ma  part ,  de  fa  part  , 
pour  dire,  Quant  à  moi,  quant  a  lui. 
Vous  ftrc\  et  qu'il  vous  plaira  ,  mais  de 
ma  part  je  n'y  confentirat  jamais.  Il  y  a 
fait  de  fi  part  tout  et  eu  il  a  pu. 

Part.  L'intérêt  que  l'on  pieod  a  quelque 
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chofe.  Je  prends  part  à  tout  et  qui  vous  ton* 
cht.  Quelle  part  prtnt\-vous  dans  cette  af- 
faire f  Je  prends  part  à  votre  douleur. 

On  dit ,  Avoir  part  à  quelque  affaire  ,  à 
quelque  négociation ,  pour  dire  ,  S'en  mê- 
ler ,  y  contribuer ,  y  être  admis.  Il  a  tu 
grande  part  a  la  paix.  Il  ne  faut  point  l'ac- 
eufer  de  cela ,  il  n'y  a  tu  aucune  part.  Il  n'ai 
point  de  part  aux  Confetti  du  Prince. 

On  dit ,  Faire  part  à quelqu'un  ,  lui  don- 
ner part  de  quelque  affaire  ,  de  quelque  fir- 
ent ,  dt  quelques  nouvellei  ,  pour  dire , 
Faite  favoir  quelque  chofe  à  quelqu'un  , 
lui  communiquer  quelque  affaire  ,  quel- 
que fecret,  quelques  nouvelles.  Quand 
voue  aure\  de  nouvelles ,  fiaitti-m'en  part. 
Donner  part  de  les  deffeins  ,  défis  entrt- 
prifesàfies  allies. 

En  parlant  des  événemens  conftdéra- 
bles  qui  arrivetitaux  gtands  Piinces  ,  on 
dit ,  qu'//r  en  donnent  part  par  leurs  Am- 
bajfadeurs  ,  par  leurs  Envoyés  .  Oc.  pour 
dire  ,  qu'ils  en  font  favoir  la  nouvelle 
dans  les  formîs  accoutumées.  Ily  a  déjà 
long-tempi  que  la  nouvelle  en  :fl  arrivée  , 
mais  lAmbapitut  n'en  a  pat  encore  donné 
part. 

On  dit ,  Prendre  en  bonne  part ,  en  mau- 
vaife  part,  po'ir  dire.  Trouver  bon, 
trouver  mauvais  ,  interpréter  en  bien  on 
en  mal.  //  a  prit  en  bonne  part  ce  que  voue 
lui  ave\  dit.  Il  l'a  pris  en  mauvaifit  part.  Ce 
mot  fit  prend  ordinairement  en  bonne  part  , 
mais  ily  a  des  gens  qui  le  prennent  en  mau- 
vaife  part. 

11  (ïgnifie  aufli ,  Lieu ,  endroit  ;  &  dans 
cette  acception  on  dit ,  Je  vais  quelque 
part  ,  /(  ne  vtux  pas  dire  où.  Je  vout  fui- 
vrai  quelque  part  que  vous  alliet ,  en  auet- 
que  part  du  monde  que  vous  allie\.  Je  ne 
puis  aller  où  vous  voule\ ,  U  faut  que  j'aiOt 
autre  part.  Pai  lu  cela  quelque  part.  Quel- 
qut  part  qu'il  fou  allé.  Quelque  part  qu'il 
aille.  De  quelque  part  qu'il  vienne.  On  a 
beau  c'iercher  ,  on  ne  le  trouve  nulle  part. 
D'une  part,  d'autre  part,  de 
partetd'autre,  de  touteî  part*. 
Sortes  de  phrafes  adverbiales  ,  dont  on 
fc  fert  en  parlant  des  chofes  qu'on  envi- 
fage ,  qu'on  examine  par  toutes  forte» 
d'endroits.  D'une  part  il  confidé  ott  que... 
D'autre  part  il  envtfig:oit  . .  .  Après  avoir 
tout  examiné  de  part  &  a" autre.  Entre  um, 
tel  d'ur.e  part,  &  un  tel  de  l'autre  ,  ou  d'au- 
tre part.  De  part  &  d'autre.  D'une  &  d'au- 
tre part.  Dt  toutts parti.  Je  ne  voit  qu'in- 
convénitm  de  toutts  parti  ,  de  toute  part. 

On  dit  en  matière  de  billets  ,  de  lettres 
de  change ,  J'ai  reçu  le  contenu  en  l'autrt 
part ,  de  [autre  part,  pour  dire  ,  La  fom« 
me  contenue  de  l'autre  côté ,  de  l'autre 
côté  de  la  feuille. 
À  part.  adv.  Séparément.  hUttet^  cela  à 
part.  Il  le  tira  à  part.  Il  fait  fiti  afftirti  è 
part.  Il  fiait  bande  à  part.  Un  mari  &  une 
femme  qui  font  lit  à  part.  C'eflun  fait  à  part. 

On  dit  proverbialement  &  baflement 
d'Un  homme  qui  ne  communique  fes  af- 
faires à  perfonne  .  qu'il  fait  jon  petit  pot 
à  part. 

On  dit ,  Railltrie  à  part ,  pour  dire  ,  Sé- 
rieufement,  fans  raillerie. 
A  part  moi.  A  part  soi.  Façons  de 
parler  advetbialet.  En  moi-même.  En 
foi-même,  tacitement.  Je  dtfiois  à /tf'f 
moi.  11  eft  familier. 
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De  fart  en  part.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. D'un  côte  à  l'autre ,  d'une  fu- 
perficie  a  l'autre.  Un  coup  d'êpie  qui  le 
ptrtt  de  part  en  part.  La  muraille  éloit 

/ercte  de  part  en  part, 
i  a  part.  On  dit  en  termes  de  Marine , 
Cet  équipage  eft  à  la  part ,  pour  dire  ,  que 
Cet  équipage  doit  avoir  fa  part  des  pri- 
fes  qu'on  fera  fur  l'ennemi. 
PARTAGE,  f.  m.  Divifion  de  quelque 
chofe  entre  plufieurs  perfonnes.  Faire 
partage.  Faire  le  partage  d'une  fuceeffion. 
Faire  le  partage  des  meubles  qu'on  a  achetés 
en  commun.  C'efl  un  tel  qui  a  fait  les 
partages.  Faire  le  partage  du  butin. 
11  lignifie  aufli, Portion  de  U  chofe  par- 
tagée. Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette 
terre  m'ejl  échue  ,  m'eft  tombée  en  partage. 
Voilà  mon  partage.  Cela  efi  de  mon  parta- 
ge. Le  partage  de  l'aîné.  Le  partage  du  ca- 
det. Les  partais  répondent  l'un  de  l'autre. 

II  fc  dit  aullî  De  rafle  ,  de  l'inftrument 
qui  contient  la  divifion  d'une  fucccflion. 
// faut  produire  votre  partage.  J'ai  vu  leurs 
partages.  Il  a  )uflifté  par  fon  partage  que... 

11  fc  dit  aufli  hgurcment  De  la  porrion 
d«  Inens  &  de  maux  que  la  nature  &  la 
fortune  l'cmblent  avoir  donnée  à  tous  lis 
hommes  ,  ou  à  chacun  d'eux.  Les  mala- 
dies &  les  misères  font  le  partage  du  genre 
humain.  Le  Ciel  difiribue  fes  dont  comme 
il  luiplait  ;  l'un  a  Ce/prit  en  partage ,  Crc. 
'  Les  Puâtes  eh  cette  maifon  ont  la  valeur  en 
par  tige. 

Partage,  fe  dit  aufli  ,  lorfque  dans 
une  Compagnie  de  Juges  ,  il  y  a  eu  au- 
tant de  voix  d'un  coté  que  d'autre  , 
pour  le  jugement  d'une  affaire.  lli  font 
dix  d'un  avis  &  dix  de  l'autre  ,  il  y  et  par- 
tage En  cas  de  partage  ,  il  faut  de  nou- 
veaux Juges  pour  juger  le  partage.  Arrêt 
de  partage. 

PARTAGER,  v.  a.  Divifer  en  plufieurs 
parts  ,  pour  en  faire  la  diftribution. 
Partager  également.  Partager  inégalement. 
Partager  une  fucceffxon.  Partager  des  meu- 
bles. Partager  le  butin  ,  les  prifonniers. 
Partager  le  gâteau.  Partager  cela  entte 
vous. 

On  dit ,  Partager  tn  frères  ,  pour  dire , 
Partager  également  «  amiablement  , 
fans  difpute  ,  fans  conteftatbn. 

Lorfque  deux  perfonnes  font  en  mar- 
ché de  quelque  chofe ,  fit  qu'il  s'en  faut 
peu  qu'ils  ne  conviennent  de  prix ,  on 
dit  ,  qu'//  faut  partager  le  différent  par 
la  moitié  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  que 
chacun  des  deux  fe  relâche  fur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure. 

On  dit  aufli  simplement  dar.i  cette  ac- 
ception ,  Partager  le  différant. 
Partacer  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  dans 
la  fimpte  lignification  de  Divifer.  Ainfi 
on  dit ,  Partager  un  nombre  en  deux.  Un 
nombre  impair  ne  fe  peut  partager  en  par- 
ties égales  fans  fiaHion.  Ce  fleuve  partage 
la  Province.  L'équattur  partage  le  monde. 

Il  fc  dit  aufli  dans  un  Cens  moral.  Ce 
pi'i  partage  également  fa  tendre jfe  entre 
tous  fci  en  fans.  Son  eatur  étoit  partagé  en- 
tre l'amour  &  la  gloire. 
Partager,  fignifie  aufli,  Donner  en 
parure  ;  &  en  ce  fers  il  régit  directe- 
ment la  perfonne.  Son  pire  fa  partagé 
en  aîné  ,  l'a  partagé  en  cadet.  Il  efi  bttn 
fertagé  ,  mai  parUgét 
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Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  dons  de 
la  nature  ou  de  la  fortune.  La  nature  ne 
l'a  pas  mal  partagé.  La  fortune  ta  bien 
partagé. 

Partager  ,  fignifie  encore  ,  Séparer  en 
partis  oppofes.  Cette  querelle  va  partager 
toute  la  Cour.  Cette  queftion  a  partagé 
toute  t  école.  Les  avis  fe  trouvent  partagés. 
La  Chambre  étoit  partagée. 

Partager  ,  fignifie  aufli ,  Prendre  part 
à  ..... .  Je  partage  votre  douleur.  Un  ami 

doit  partager  également  U  bonheur  &  les 
infortunes  de  foi  ami. 

Partagé,  Ee.  participe. 

PARTANCE,  f.  f.  Terme  de  Marine  , 
qui  fc  dit  Du  départ  d'une  flotte  ,  d'un 
vaiflea-i  ou  d'un  autre  bitiment.  Jour  de 
partant.  Faire  une  borne  partance  ,  line 
mauvafe  partance.  Tirer  U  coup  de  par- 
tance. 

Il  fc  dit  aufli  figurément  &  familière- 
ment De  tout  autre  départ ,  de  toute 
autre  féparation. 

PARTANT,  adv.  Par  conféquent.  Vous 
ave{  fgné  au  contrat  ,  &  partant  vous  êtes 
obligé.  Reçu  uni ,  payé  tant ,  &  partant 
quitte.  Ce  mot  cft  ordinairement  plus 
en  ufage  en  ftyle  de  Pratique. 

PARTÉ.  (  a  parti.  )  f.  m.  Ce  qu'un  Ac- 
teur dit  à  l'écart ,  fie  ce  qui  eu  fuppofé 
n'être  pas  cr.tsr.du  par  les  autres  Ac- 
teurs. Les  à  pané  exigent  de  Part ,  &  doi- 
vent être  rares. 

PARTERRE,  f.  m.  Jardin  ,  ou  partie 
d'un  jardin  planté  ordinairement  de  buis 
par  compartimens  ,  &  orné  de  fleurs , 
de  gazon  ,  Sec.  Parterre  de  buis.  Parterre 
de  ga\o,i.  Parterre  de  fleurs.  Parterre  de 
broderie.  Tracer  un  parterre.  Les  plates- 
bande  t  d'un  parterre.  Les  bordures  d'un 
parterre.  Les  compartimens  d'un  parterre. 

On  appelle  Parterre  d'eau  ,  Certains 
canaux  conduits  par  compartimens ,  & 
deflinés  à  peu  près  comme  les  parterres 
ordinaires. 

Parterre  ,  fc  dit  aufli  De  cette  partie 
d'une  faite  de  fpcctactc  qui  eft  plus  baffe 

Îue  le  théâtre.  Il  ne  va  qu'au  parterre, 
'n  paye  moins  au  parterre  qu'aux  toges. 
Il  fc  dit  aufli  Des  Auditeurs  qui  font 
placés  dans  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  fort 
applaudi  en  cet  endroit.  Le  parterre  a  quel- 
quefois le  goût  meilleur  que  les  Ugts. 
PARTHÊNON.  f.  m.  Terme  d'Anti  quité. 
C'étoit  te  nom  d'un  Temple  de  Minerve 
à  Athènes.  Le  Panh.ênon  d'Athènes  efi 
osiffi  célèbre  dans  l'Antiquité,  que  le  Pan- 
théon de  Rome. 

PARTI,  f.  m.  Union  de  plufieurs  perfon- 
nes contre  d'autres  ,  qui  ont  un  intérêt 
coatraire.  Un  grand  parti.  Un  puiffant 
parti.  Il  eft  dans  le  bon  parti.  Être  dam 
le  mauvais  parti.  Il  y  a  un  parti  formé. 
Le  parti  de  la  Ligue.  Le  parti  des  Guelfes. 
Le  parti  des  Gibelins.  Se  mettre  dans  un 
parti  ,  d'un  parti.  Entrer  dans  un  parti. 
Tenir  un  parti.  Se  détacher  d'un  parti. 
Quitter  ,  abandonner  un  parti.  Son  paru 
efi  abattu.  Ruiner  un  parti.  Relever  un 
parti.  Soutenir  un  parti.  St  faire  chef  de 
parti.  Se  déclarer  «fuit  parti.  Il  n'a  jamais 
prit  parti  durant  les  guerres  civiles. 

On  dit  figurément ,  Prendre  le  parti  de 
quelqu'un ,  prendre  le  parti  des  plus  fai- 
bles ,  pour  dire  ,  En  prendre  la  défer.fe  , 
U  proi«<Uon,  Et  en  patlant  de  la  diyer- 
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fité  des  opinions  ,  on  dit  ,  Être  du  bom 
parti  ,  du  mauvais  parti ,  pour  dire ,  Être 
du  bon  avis  ,  du  mauvais  avis. 

On  dit  aufli  figuiément ,  qu'If  faut  ttr* 
toujours  du  paru  de  la  vérité ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  préférer  la  vérité  a  toute  forte 
de  confédérations. 
Parti  ,  fignifie  aufli  ,  Réfolution  ,  dé- 
termination. Cefi  le  parti  qu'il  faut  pren- 
dre. Il  fait  bien  prendre  fon  parti  dans 
loccafion. 

On  dit  abfolumcnt ,  17  a  pris  fon  parti  , 
pour  dire  ,  Il  a  pris  fon  extrême  fit  der- 
nière réfolution.  //  efi  inutile  de  lui  par- 
ler davantage  de  cette  affaire ,  il  a  pris 
fon  parti.  Des  qu'on  lui  tut  fait  voir  qtut 
fa  maladie  étou  fans  efpérance  ,  U  prit 
fon  parti. 

On  dit  par  plaifanterie  ,  lorsqu'à  près» 
avoir  balancé  ,  on  fc  détermine  à  quel- 
que chofe  ,  foit  dans  le  jeu  ,  fuit  dans 
quelque  autre  cas  de  peu  d'importance , 
Il  faut  piendre  fon  parti  en  grand  Capi- 
taine. 

Il  fignifie  aufli  Expédient.  On  lui  a  pro- 
pofl plufieurs  partis  pour  fortir  a" affaire  , 
tl  a  ehoifi  le  meilleur. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Condition  , 
traitement  qu'on  fait  à  quelqu'un.  On 
lui  fera  un  ton  parti.  Son  parti  en  fera 
meilleur.  On  lui  ctpe  tant  d'appointemens, 
t'efi  Ili  faire  un  bon  parti.  On  lui  vouloit 
donner  une  compagnie  de  Cavalerie  ,  il  ne 
devoit  pa  t  rzfufer  ce  parti-là.  Cefi  un  bats 
parti  pour  lui.  Il  a  accepté  le  parti. 

On  dit  dans  le  même  tens ,  Tirer  parti 
de  quelque  ehofe.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de 
cette  aflaire.  Et  l'on  dit  figurément  ,  Ti- 
rer  parti  de  la  vie  ,  pour  dire  ,  En  faire 
un  bon  6r  agréable  ufage. 

On  dit  au  jea  de  Lanfquenet ,  Offrir  le 
parti  ,  donner  ,  prendre  ,  tenir  ,  faire  le 
parti  ,  pour  dire  ,  Parier  d'une  carte 
double  ou  triple  contre  une  carte  lim- 
ple  ,  ou  d'nne  carte  fimple  contre  une 
carte  double  ou  triple  ,  en  proportion- 
nant à  peu  prés  la  tomme  que  joue  cha- 
cun des  joueurs  ,  au  nique  plus  ou 
moins  grand  que  court  l'un  d'eux  plutôt 
que  l'autre  ;  Ht  lorfque  la  partie  ett 
faite  fous  la  condition  de  prendre  fit  de 
donner  le  parti ,  on  dit ,  que  L'on  joae 
le  paru  forcé ,  ou  abfolument ,  que  L'eut 
joue  parti  fv  rté. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'il 
pourroit  bien  arriver  qu'on  fît  on  mau- 
vais traitement  à  quelnu'un  ,  on  dit  . 
qu'On  pourroit  bien  lui  faire  un  mauves* 
parti. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  traité  que  l'on  fait 
pour  des  affaires  de  Finances.  Mettre 
une  affaire  en  parti.  Le  parti  des  vivre*  , 
le  parti  des  poudres  ,  tW.  Il  s'efi  tnrteki 
dans  let  partis. 
Parti,  fignifie  encore  ,  Profeflioti  , 
genre  de  vie  ,  emploi.  Il  a  pris  le  parti 
de  CÉglift  ,  le  parti  de  l'éfée  ,  le  parti 
des  arme  i  ,  le  parti  de  la  robt.  Il  ne  fait 
encart  s'il  prendra  parti  dans  l'éfée  ou  dassê 
la  robe. 

On  dit  aufli  ,  Prendre  parti,  fans  rien 
ajouter  ,  p.mr  dire,  S'enrôler  dans  des) 
troupes.  La  g.irnrfnn  a  pris  parti  dans  urne 
troupes.  Il  a  déferlé ,  èr  s  pris  parts  clurr 
les  ennemis. 

Parti  ,  ùt  dit  aufii  d'Une  troupe  de  geo* 
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de  guerre  ,  (bit  de  Cavalerie ,  Toit  d'In- 
fanterie |  que  l'on  détache  pour  battre 
la  campagne  ,  reconnoitre  l'ennemi  . 


faire  des  prifonniers  ,  flec.  Un  parti  de 
cinq  cents  chevaux.  Un  gros  parti.  Aller 
cm  parti.  Mtntr ,  conduire ,  commander 
un  parti. 

On  appelle  Parti  bltu  ,  Un  petit  parti 
de  gens  de  guerre ,  fans  eommiffion  8c 
fans  aveu.  /,'  rencontra  un  parti  bleu  qui 
le  vola  &  le  dépouilla. 

Parti  ,  fe  dit  aulTi  d'Une  perfosme  à 
miner,  corifidérce  ,  foit  par  rapport  a 
la  naiiTjr.ee  ,  foit  par  rapport  aux  biens 
de  la  fortune.  Cette  fille  eft  le  plut  grand 
parti  qui  foit  en  France.  Cette  fille-là  eft 
un  bon  parti.  Cefl  un  grand  parti  ,  un 
riche  parti.  Il  teut  fe  marier  ,  il  cherche 
un  parti  fortable.  On  lui  propofe  un  bon 
parti.  Elle  ri  eft  pat  un  effet  bon  parti  pour 
bd.  Cefl  un  mauvais  parti.  On  lea  marie 
tnftmble  ,  ce  font  deux  bons  partis.  Il  eft 
S ane  grande  naijfanct  ,  filt  unique  ,  & 
trit-ncke  ,  c'efl  un  excellent  parti, 

PARTIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  prend  les  in- 
térêts d'une  perfonne  par  préférence  à 
ceux  d'une  autre  ,  qni  s'affectionne  à 
une  perfonne  plutôt  qu'à  une  autre  ,  par 
efprit  de  prévention.  Vous  n'êtes  pas 
croyable  ,  vous  êtes  partial.  Il  eft  trop  par- 
tial. Il  veut  un  arbitre  qui  ne  fou  point 
partial. 

1  »  ■  :  ,  s'emploie  dans  le  didactique, 
pour  dire ,  Qui  appartient  à  la  partie 
d'un  tout.  F.clipfe  partiale. 
PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partialité. 
St  conduire  partialement  dans  une  affaire. 
Agir  partialement. 

PARTIALISER .  SE  PARTIALISER.  v. 
r.  Prendre  un  parti  de  manière  à  ne  vou- 
loir pas  écouter  ce  qui,<j«ft  contraire. 
PARTIALITÉ,  f.  f.  Attachement  aux  in- 
térêts d'un  parti  ,  ou  d'une  perfonne , 
par  préférence  à  une  autre.  Li 
UUs  - 


-es  pertie- 


s  font  dangertufts  dans  un  ttat ,  dans 
Communauté.  Les  partialités  nuiftnt 
cxvèntmc-u  au  bien  public.  Cefl  un  homme 
qui  témoigne  trop  de  partialité.  Ce  Juge 
a  marqué  trop  de  partialité  pour  vous  dans 

PARTI  BU  s (IN  PARTIDUS.  )  On  fous- 
entend  Inpdelium.  Phrafe  latine  adoptée 
en  François  ,  &  qui  fe  dit  De  celui  qui 
a  un  titre  d'Évéché  dans  un  pays  occupé 
par  les  Infidcllcs.  Un  tvique  in  partibus. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  par- 
ticipe à  quelque  chofe.  .Si  cette  affaire 
produit  quelque  utilité  ,  vout  en  fere{  par- 
tutpant. 

On  appelle  Protonotairts  participant , 
Camériers  participant  ,  Les  Protonotai- 
res ,  les  Camériers  en  charge  à  la  Cour 
de  Rome. 

PARTICIPATION,  f.  f.  L'action  de  par- 
ticiper à  quelque  chofe.  La  participation 
aux  mérites  de  Jk~.sus-CHU.HT  ,  aux 
priiret  des  Saints  ,  aux  prières  du  Fidtl- 
let.  Lai  participation  au  Corps  6r  au  Sang 
de  JàXSIfM-CmMttT.  La  participation  aux 
Satremtns.  La  participation  aux  faints 
Myfl}rts. 

FAat icipatiON  ,  lignifie  aufli ,  La  con- 
noiiTancc  qu'on  nous  a  donnée  d'une 
«flaire  ,  fit  la  part  que  nous  y  avons  eue. 
CeU  s' eft  fait  fana  ma  participation  ,  fana 


PAR 

On  appelle  parmi  les  Religieux ,  Let- 
tre de  participation  ,  Des  Lettres  qu'un 
Ordre  Religieux  djnne  à  une  perfonne 
leculière ,  pour  participer  aux  prières 
&  aux  bonnes  oeuvres  de  l'Ordre. 
PARTICIPE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Partie  d'oraifon  ,  qui  eft  un  membre  de 
l'infinitif.  On  l'appelle  Participe  ,  parce 
que  c'efl  un  mot  qui  tient  du  nom  & 
du  verbe  tout  à  la  fois.  Il  tient  du 
nom ,  en  ce  qu'il  efl  adjectif  &  décli- 
nable. 11  tient  du  verbe  deux  propriétés  , 
celle  de  marquer  le  temps  ,  &  celle  de 
régir. 

On  diftingue  deux  fortes  de  partici- 
pes ;  l'un  qui  marque  le  temps  préfent , 
fie  qu'on  appelle  communément  Le  par- 
ticipe artif ,  Aimant ,  lifant  ,  l'autre  qui 
marque  le  prétérit  ,  fit  qu'on  appelle 
Le  participe  paflif ,  Aimé  ,  lu. 

Le  participe  aftif  ne  s'emploie  plus 
guère  qu'au  fingulier  ,  fit  ne  s'emploie 
jamais  au  féminin  ,  fi  ce  n'efl  dans 
quelques  phrafes  du  Palais.  11  a  un  ré- 
gime ,  lorfqu'il  efl  formé  du  verbe  ,  ou 
atl if  ou  réciproque  :  Lifant  un  livre  ,  fe 
reprochant  fes  fautes.  Et  fi  c'efl  le  parti- 
cipe de  l'un  des  verbes  auxiliaires  ,  il 
devient  la  marque  du  prétérit  ,  lorf- 
qu'il efl  fuivi  d'un  participe  paflif  ; 
Ayant  dîné  ,  ayant  lu  ,  s'êtant  affis. 

Le  participe  paflif  fe  joint  première- 
ment à  tous  les  temps  du  verbe  fubf- 
tantif ,  pour  nous  tenir  lieu  du  verbe 
pafTif.  Je  fuit  aimé.  J'ai  été  ainé.  Je  ftrai 
airr.é.  Secondement  il  fert  à  former  tous 
les  temps  du  verbe  qui  font  compofés. 
J'ai  aimé.  J'aurais  aimé.  Troifièmement 
il  acquiert  une  lignification  active  fit 
un  régime  ,  dans  tous  les  temps  où  il 
entre  ,  foit  du  verbe  artif ,  foit  du  ré- 
ciproque. J'ai  aimé  la  mufique.  Je  me  fuis 
reproché  mes  fautes. 

Veut  favoir  quand  ce  participe  doit 
être  décliné  ou  non ,  il  faudroit  entrer 
dans  un  détail  qui  paroit  moins  con- 
venir à  un  Dictionnaire  qu'a  une  Gram- 
maire. 

Participe  ,  eft  aufli  un  terme  de  Fi- 
nance ,  qui  fe  dit  De  celui  qui  a  part 
dans  un  traité  ,  dans  une  affaire  de  fi- 
nance. L'Arrêt  porte  que  tous  les  traitant 
6r  leirt  paniciptt feront  obturés  de.  ..  . 

PARTICIPER,  v.  n.  Avoir  part.  Je  veux 
que  vous  participiez  a  ma  fortune  ,  tom- 
me tous  avc\  participé  à  ma  difgrâee. 
Il  eft  en  focicté  avec  eux  ,  il  participe 
à  tout  les  profits  &  à  toutes  les  pertes  de 
la  fociéti.  On  f  a  aceufé  d"  avoir  participé 
i  la  conjuration  ,  d'avoir  participé  à  cette 
trehifun.  C'efl  participer  en  quelque  forte 
au  crime  ,  que  de  ne  Je  pat  empêcher  quand 
on  le  pt  tt.  Je  ne  veux  point  participer 
è  vot  mauvais  deffeint. 

En  pjrhnt  des  chofes  de  la  Religion  , 
on  dit  ,  Participer  aux  prières  des  ridel- 
les. Participer  aux  fainti  Myflcres.  Par- 
ticiper à  la  faintt  Table.  Participer  aux 
Sacrement.  Participer  au  Corps  &  au  Sang 
de  Jtsvs-Cumti .  Participer  aux  mérites 
de  Jisu's-Chuist. 

Participer  ,  fignifîe  aufli  ,  Prendre 
part  ,  s'intc'rcffer  ;  fit  alors  c'eft  ordi- 
nairement un  terme  de  civilité  fit  de 
compliment.  Je  participe  à  votre  douleur , 
À  p«««/#i>,U  o'a  jucre  d'uûge  ,  &  on 
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dit  plus  ordinairement ,  Prendre  part. 

Participer  ,  fignifie  aufli  ,  Tenir  de  Is 
nature  de  quelque  chofe.  Un  minéral 
qui  participe  du  vitriol.  Cela  participe  de 
la  nature  du  feu.  Le  mulet  participe  de 
l'âne  &  du  cheval  ,  participe  de  lun  6»  de 
l'autre ,  participe  de  tous  les  deux. 

PARTICULARISER,  v.  a.  Marquer  le 
détail  ,  les  particularités  d'une  affaire,  , 
d'un  événement.  Il  n'eft  pas  néceffeire  le 
particulariftr  les  chofes.  Il  eft  bon  dans  de 
eertaintt  affaires  de  pertteularifer  jufqu'à 
le  moindre  circonftance.  P articuler ifer  un 

fait. 

En  matière  criminelle ,  en  parlant  d'Un 
crime  commun  entre  plufieurs  person- 
nes ,  comme  une  fédition  ,  &c.  on  dit , 
Particulariftr  une  affaire  ,  pour  dire  ,  La 
pourfuivre  contre  un  fcul  de  ceux  qui  y 
ont  eu  part. 

Particularisé  ,  ée.  participe. 

PARTICULARITÉ,  f.  f.  Circonftance 
particulière.  Particularité  confidéreblt .  Il 
m'a  conté  toutes  les  particularités  de  cette 
affaire.  Je  ne  fçorois  pas  cette  particule-' 
rtté  de  fa  vit.  Relation  contenant  les  par- 
ticularités d'une  bataille, 

PARTICULE,  f.  f.  Petite  partie.  Let pt. 
tut  s  particules  dont  let  corps  font  com- 
prfés.  Lei  particules  de  cet  élément  font 
tris-fubtilts.  En  ce  fens  ,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  ftyte  didactique. 

11  fignifie  en  Grammaire  ,  Une  petite 
partie  du  difeours  ,  laquelle  eft  ordinai- 
rement d'une  fyllabe  ■  comme  font  les 
conjonctions  ,  les  interjections  ,  ficc. 
Particule  tonjonehvt  ,  edverfetive.  Si  , 
quand ,  que  ,  &e.  font  des  particules.  Ce 
qu'il  y  a  de  plut  difficile  en  chaque  langue  , 
c'efl  leconnoijfancc  (rfufage  dei  particules» 

PARTICULIER  ,  1ÈRE,  adjeet.  Qui  ap- 
partient proprement  &  fingulièrement 
a  certaines  chjfes  ,  ou  à  certaines  per- 
fonnes.  Il  le  dit  par  oppotition  à  Générel. 


Une  raifon  particulière.  Un  motif  pari 
lier.  Une  confidération  particulière.  Des 
ajfemblées  particulières.  Audience  parti- 
culière. Avoir  une  dévotion  particulière  À 
la  Vierge.  Avoir  un  \tle  particulier  pour 
le  bien  Je  la  Religion  ,  pour  te  falut  de 
l'État ,  pour  la  gloire  de  fon  Prince.  Être 
etteché  à  fon  intérêt  particulier.  Il  tri* 
fait  un  détail  particulier  de  tout.  Il  m'en  e 
dit  les  etreonflances  Us  plut  particuliirtt. 
Cela  efl  particulier  à  ce  pays-là. 

En  ce  fens ,  il  s'emploie  quelquefois 
fubftantivcmcnt.  Ainfi  on  dit  ,  Le  parti- 
culier d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  particulier  dans  une  affaire  » 
le  détail  &  les  circonftances  d'une  af- 
faire. On  m'a  parlé  de  l'affaire  ,  mais  o» 
ne  m'en  a  pat  du  le  particulier. 
Particulier  ,  figmrie aufli  quelquefois, 
Singulier,  extraordinaire  ,  peu  commun. 
Le  cas  efl  fort  particulier.  Je  vais  voua 
apprendre  une  aventure  trit-perticuliirt. 
Un  talent  particulier.  Certain*  rtotidex 
ont  une  t  enu  particulière. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui  eft  féparé 
d'une  autre  chofe  de  même  nature.  On 
lui  donne  une  chambrt  perticuliire.  Une 
maifon  perticuliire. 

On  dit  ,  qu'iVn  homme  efl  particulier , 
pour  dire ,  qu'il  n'aime  pas  à  voir  le 
monde ,  qu'il  fe  communique  à  peu  de 
Il  eft  fort  peau*.  -  .  E»  Teo  dit  , 
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qu'il  a  un  tfp'it  particulier  ,  tju'"  *  des 
opinions  particulière*  ,  pour  aire  ,  qu'il 
a  uac  forte  d'cfprit  qui  ne  t'accommode 
pat  avec  le  relie  du  monde  ,  qu'il  a  des 
opinions  différentes  de  l'opinion  com- 
mune. 

On  dit ,  qu'/iy  a  «De/eue  thofe  dt  par- 
ticulier tmtrt  deux  ptrfonne*  ,  pour  due  , 
qu'Eues  ont  cnfemble  quelque  affaire 

£ 'elles  ne  veulent  pas  qu'on  pénétre, 
en  parlant  d'un  homme  &  d'une  fem- 
me ,  on  dit ,  qu'7/  n'y  a  ritn  it  particu- 
lier tntrt  tux  ,  pour  dire  .  qu'il  n'y  »  au- 
cun mauvais  commerce  entre  eux. 
Pasti ci'li fr  ,  en.  auffi  fubftantif  ;  Se 
il  lignifie  une  chofe  privée  ,  &  fe  dit 
par  oppofition  a  une  Communauté  .  à 
une  Société.  On  nt  prifirt  pat  an  patticu- 
lur  à  ternit  ont  Communaati.  lut  particu- 
litrt  n'ont  pat  droit  it... .  Ct  n'eft  qu'un 
particalitr ,  qu'un  fimplt  pevticalitr.  Ctla 
eft  bon  it  particalitr  à  particulier. 

11  Te  dit  auffi  par  oppofition  à  Perfonne 
publique  ,  ou  d'un  rang  très-élevé.  Ctla 
tft  bon  pour  an  Mag'/frat  ,  6»  n'tfl  pu 
bon  poar  un  particalitr.  Il  y  a  du  ekofet 
qui  font  bitnfiontu  i  un  particulier  ,  & 
qui  ne  conviennent  pai  i  uac  pttfonnt  pu- 
bliqat.  Ctla  ciment  à  un  frond  Seigneur  , 
&  ne  convient  point  à  an  particulier. 
Es  particulier,  adverbial.  A  part  , 
féparément  des  autres.  Il  faut  le  voir  tn 
particalitr.  Je  Cai  prit  en  particalitr.  Il 
dùu  en  particulier,  il  eft  agrtahlt  en  parti- 
tulier.  En  finirai  Sr  en  particalitr. 

On  dit ,  Etre  en  fan  particulier  ,  pour 
dire ,  Être  retiré  dans  Ion  cabinet.  Et 
on  Ait  ,  En  mon  particalitr  ,  poar  mon 
particulier ,  pour  dire ,  Pour  ce  qui  eft  de 
moi ,  &e. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  Cens  , 
Vivre  en  fon  particulier ,  fe  mettre  en 
fon  particulier.  //  lirait  en  penfion  ,  il 
t'eft  mit  dam  fon  particulier.  Il  vivoit 
avec  un  de  fe*  amis  ,  il  vit  aujourd'hui  en 
fon  particulier. 

PARTICULIÈREMENT,  adv.  Singulic- 
raent.  //  roue  honore  porticulsirement.  Il 
vont  a  recommandé  particaliircment  cette 
affaire. 

Il  fivnifîe  suffi  .  Spécialement.  J'en con- 
ncii  plafitars  ,  6>  particulièrement  an  tel '. 
Il  excelle  en  toute*  chofe*,  particuLirement 
tn  Poifit. 

Il  fitnifie  auffi  ,  En  détail.  Je  vaut  con- 
terai cela  tantôt  plat  particulier  entent. 
PARTIE,  f.  f.  Portion  d'un  tout ,  phyfi- 
que  ou  moral.  Petite  parti*.  Grande  par- 
tie. La  meiUtare  partie.  Une  banne  partie. 
J'en  ai  la  meilleure  partie.  Parues  tffentiel- 
lat ,  intigrantti.  Partie  <f  un  corps  poli- 
tique. Le  tout  tff  plu*  grand  que  fit  partie. 
Ctla  cftcomcofl  de  partit  t  différentes.  Lt< 
fanit*  phyfiqutt  fu  *  irps.  Les  partiel  du 
torpi  humain.  Partiel  homog'tntt.  Partit* 
Kdtiroginu.  Partias  aliquotu.  Partie  t 
proportionnelles.  Partit*  contigue*.  Par- 
eut  continue*.  Partie  t  fabttUi.  Parties 
groftùrei.  L'anicm  de*  partit*.  L'arrange- 
ment  dts  partit*.  Les  quatrt  partie*  du 
monde.  Le*  itoiUs  qui  font  dant  cette  par- 
tie du  ciel  ,  trc.  La  partie  orientale  ,  occi- 
dental*. Dam  Ut  parties  méridionales  , 
feptentrionaUs.  C*  Prince  perdit  ane  partie 
de  fon  Royaume.  Un  homme  qui  a  perdu 

m*  parti*  **  /**  »<«*•  c*        «  •***'* 
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partit*  i  la  première  partit  eomprtni  ,  ,  ■  « 
La  plu*  grande  partit  des  Savant.  La  meil- 
leure ,  la  plu*  faine  partie  du  Parlement. 
Une  parti*  dt  Farmit  ttoit  tncore  campit  , 
l'autre  itou  en  marche.  Il  n'avou  qu'ont 
partit  de  fts  troupes.  Il  avoir  tant  d'argent , 
mai*  il  tn  a  donni  unt  partit.  Il  a  vendu 
ant  partit  dt  fe*  Livret.  Il  a  employé  une 
partit  dt  fa  vit  à  ctla.  Il  y  a  donni  unt 
partit  dt  fon  temps. 

En  parlant  du  corps  humain  ,  on  dit , 
Partit*  honteufe*.  Partit*  naturelle*.  Par- 
lits  nobles.  Partie  faine.  Partie  malade. 
Partie  doulaureufe.  Partie  offenfie  ,  bltf- 
fte  ,  affligée.  La  partit  droite.  La  partit 
g  juche.  Appliquer  une  fomentation  far  la 
partie.  La  maladie  fe  jttta  toujourt  fur  la 
partit  la  plat  fohblt. 

On  dit  <T Un  homme  qui  tait  déshonneur 
à  fa  compagnie  ,  qu7f  tn  tjl  ta  partit 
honttuft. 

En  partant  de  l'ame  ,  on  dit  en  ftyle 
didactique  ,  La  partit  j'upériturt ,  pour 
dire  ,  La  raifon.  Et  ,  La  partit  inférieure , 
la  partie  animale  ,  pour  due  .  L'app&it  ! 
fenfitif ,  la  concupii'ccnce.  On  dit  auffi , 
La  partit  irafciblt.  La  partie  tontupif- 
ciblt. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Parties  d'oraijon  ,  Les  mots  dont  le  dif- 
cours  eft  compote1 ,  comme  l'article  ,  le 
nom  ,  le  pronom  ,  le  verbe  ,  l'interjec- 
tion ,  la  conjonction  ,  Sec.  Et  on  dit , 
Fairt  Ut  partitt  d'un  dtfcours ,  pour  dire , 
Expliquer  un  difeours  motàmJt  ,  en 
marquant  Tous  quetle  partie  d'oraifon 
chaque  terme  doit  être  ran.v*. 
Partie  ,  fe  dit  figutément  Des  bonacs 
qualités  naturelles  ou  acquifet  ;  mais  il 
il  ne  fe  dit  jamais  feul.  Unt  dts  parties 
lu  plat  effentiellu  d'an  honnlee  homme, 
c'efl  ...  Il  a  toutti  Us  parut*  d'un  Ca- 
pitaine. 

En  Mufique ,  on  appetle  Le  deffus  , 
la  haute-contre  .  la  taille  &  la  baffe  , 
Les  qaatrt  partus.  Un  air  à  quatrt  partie* , 
avec  toute*  U*  partie:  Il  n'a  fai:  aue  le 
fujet ,  un  autre  a  fait  Ut  parties.  Ctanttr 
fa  partie.  Tenir  fit  partie.  Le*  quatre  y  art  us 
dt  la  Muflque  font  fuidivifées  en  quatrt 
autre*.  Les  airs  de  violon  font  ordinaire- 
ment compoféi  à  cinq  parties.  Compofer  à 
huit  partit!.  Compofer  i  quinte  parties. 

On  dit  figurément  &  populairement , 
qu'Un  homme  tient  bien  fa  partie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  dans  la 
compagnie  on  il  eft.  Il  tient  bita  fa  partit 
à  table.  Il  tient  bien  fa  partie  dans  une 
eonve'fation  ftrictfe. 

Partie  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De 
certaines  chofei  morales.  Une  pâme  de 
fon  autorité ,  dt  fon  crédit ,  de  fa  pwffa.net. 

Partie  ,  fignirie  aulli  ,  Une  tomme  d'ar- 
gent qui  eft  il  je.  Atquitttr  unt  partit. 
Greffe  parti*.  Partit  confidtrable.  Pttitt 
partie.  Il  avoit  a  recevoir  une  partit  dt 
millt  francs.  Jt  vou*  prit  dt  me  paytr  ttttt 
petit*  partie.  Il  a  racheti  unt  partie  de  cinq 
cents  livret  de  rentt. 

Partie,  en  matière  de  Comptes  ,  figoi- 
fie  auffi ,  L'article  d'un  compte.  Latjftr 
unt  partie  en  fouffrante  ,  ua<  panu  rayit. 
Ctttt  partit  a  iti  allouie  par  la  Chambre 
dtt  Compttt. 

En  termes  de  Comptes  &  de  Finances, 
or  appelle  Parut  pttaatut ,  Celui  qui  en 
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vertu  de  fon  titre ,  a  reça  oa  doit  rece- 
voir une  fortune. 
On  appelle  Lu  Partit*  tafuelUt,  Les 
deniers  qui  reviennent  au  Roi ,  des  cho- 
ie» qui  ne  font  pas  fixes  &  réglées  ,  com- 
me les  ventes  des  Offices  vacans ,  le 
Droit  annuel ,  &c.  Triforier  du  Parue* 
cafutlU*.  Il  eft  mort  fan*  payer  la  paulet- 
tt ,  fon  Office  tft  vacant  aux  Parut*  ca- 
fucllu. 

Parties  ,  au  pluriel,  fignifie,  Les  arti- 
cles d'un  mémoire,  de  ce  qui  a  été  four- 
ni par  un  Marchand,  un  Ouvrier,  Ccc. 
Parties  dt  Tailleur ,  de  Brodeur ,  de  Maî- 
tre d'Hôtel.  Partit*  eCApotkicairt.  Faut 
du  partiel.  On  a  arriti  jet  partiel.  Payer 
lu  partiu.  Il  fait  monter  jet  partit*  bien 
haut.  Ces  dtu»  aruclti  enflent  bien  fti 
parties. 

On  appelle  proverbialement ,  Partit» 
d'Apothtcairt ,  Des  parties  fur  lefquclles 
il  y  a  beaucoup  à  diminuer ,  à  rabattre. 
Partie  de  jeu,  le  dit  De  la  totalité 
de  ce  qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des 
Joueurs  ait  gagné  ou  perdu  ,  fuivant  les 
règles  de  chaque  forte  de  jeu.  Au  piqatt, 
il  faut  fairt  tant  dt  pointi  pour  gafter 
parue.  A  la  paume  ,  il  faut  gagner  tant 
dt  jeuat.  Jouer  une  partie  de  paume.  Jouir 
pâme  à  la  paume.  Parut  dt  piquet.  Jouer 
au  piquet  aux  petites  partiu.  Partie  A'i- 
checi.  Il  a  gagné  tant  dt  partiu  tout  dt 
fiiitt.  Il  a  gagni  unt  belle  partie.  Perdra 
la  partie.  Partie  6*  revanche.  Partit  ,  re- 
vanche 6r  U  tout.  En  deux  partiu  lit**. 
Il  ft  fait  tard ,  il  faut  remeurt  ta  partit 
i  demain.  Partie  dt  triUrac. 

On  dit  proverbialement  &  riguréoent, 
Qui  quitta  la  partie,  la  perd  ,  pour  dire, 

3uc  Celui  qui  abandoane  la  pourfuite 
'une  affaire  ,  ou  de  quelque  autre  cho- 
fe ,  n'y  peut  plus  guère  revenir. 

On  die  figurément ,  qu7f  at  faut  pat 
remettre  U  partit  an  lendemain ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ne  faut  point  différer  ce  qu'on, 
peut  faire  dans  le  moment. 

On  appetle  Un  eoup  de  partie ,  Un  coup 
qui  décide. 

On  dtt  figurément,  Ceft  un  coup  da 
partit,  pour  dire,  que  C'eft  une  choie 
d'où  dépend  te  fuccès  d'une  affaire.  Et , 
Fairt  un  coup  de  partit ,  pour  dire ,  Faire 
uelque  choie  qui  emporte  avec  foi  une 
écinon  heureufe ,  ou  qui  doit  avoir  des 
conféquences  très-avantageufes. 

On  dit ,  qu'Unt  partit  ejl  bien  faite  ,  eft 
mal  faite ,  qu'Elit  eft  i(*U ,  qu'elle  tft 
inipale  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  faite  en- 
tre des  joueurs  d:  mém;  f  tree ,  entre 
des  joueurs  de  force  inégale.  La  parut 
n'efl  pas  içalt.  La  partit  tft  bien  faite. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fait 
prendre  fes  avantages  ,  qu'il  fait  bien  ft* 
partit  t. 

Partie,  fe  dit  auffi  l'Un  projet  de  di  ver- 
tiffement  entre  plufieurs  perionnes.  Par- 
tie de  eh*  je.  Faire  une  partie  pour  la  ckaf- 
ft.  Faire  ant  partit  poar  aUer  fe  promener, 
pour  aller  dinar  en  tel  endroit.  Lier  une 
partie.  Rompre  unt  partit.  Manquer  à  unt 
parut.  Nous  itiont  jix  dt  ctttt  partit.  On 
vaut  a  mi,  Ai  la  parut.  Il  tft  d*  ttmttt  It* 
partit*  dt  dtvtrtijftment .  dt  plaifir.  Oa  a 
remit  la  parue.  Parut  carrée. 

U  fe  dit  encore  Du  divertiffsment  mê- 
me. Cette  partit  a  iti  vu-agréable. 
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Il  (c  di  t  aufli  De  toute  cfpèce  de  projet 
lait  entre  plufieurs  perfonaes.  Nout  al- 
lô— ttttê  apris-dinit  au  Simon  ,  vo..*»- 
row  itrt  dt  la  partit  ? 
f  i«r  f  ,  âgnàtie  auuï,  Complot  contre 
quelqu'un.  On  avonjoit  une  partit  pour  lt 
ftritt.  Ctfi  une  parut  faitt  tontrt  Lu  ,  une 
for  ut  faite  à  la  mata. 
Partie  ,  signifie  encore  ,  Celui  qui  plai- 
de contre  quelqu'un  ,  foit  en  demandant, 
Lit  en  détendant.  Qui  tfi  vaut  partit  t 
fijinj  partit  aJvtrft.  Il  t'tfi  rtndu  par- 
Ut.  Il  tjt  Juge  6r  Partit.  On  l'a  rtfu  par- 
ut iiteivenante.  St  rtndrt  partit  dans  une 
affairt  crimùnellt.  Eut  partit  oppvfante. 
La  partie  publiqut.  Satisfairt  la  partit  ti- 
rât. Voui  avc\  affairt  à  font  partit.  Il 
t'tfl  pas  partit  capable.  Partit  tntirtffie. 
Vit  Juge  doit  bouter  Itt  dtux  partitt.  U  a 
iti  dit  que  Itt  dtux  partitt  tn  ritndront  au 
premier  jour.  Partiel  affieniei,  Partitt 
uaei.  Lti  partiel  ont  pajfl  un  compromis^, 
C-  ft  font  mt/tt  en  arbitrage.  Faire  ton/umtr 
if  frtu  uni  pauvre  partit.  Quand  Itt  par- 
tiel font  i'attord ,  U  Juge  n'y  a  qut  voir. 
Les  Avocat*  &  Procureurs  appellent 
ceux  dont  ils  défendent  le  droit ,  Lturt 
partitt.  Un  Avocat  qui  tontentt  fit  partitt. 
Il  défend  bitn  It  droit  dt  fa  partit.  La  par- 
tit £  u  —.  tel  a  iti  eondatanit  aux  diptns. 

On  appelle  Partit  civile ,  en  matière 
criminelle.  Celui  qui  eft  aceufatcur.  Il 
t  fait  une  dénonciation ,  mait  d  tfi  rtfti 
tarot  civile.  Et  Partit  publiqut ,  Le  Pro- 
cureur Général  ,  ou  fes  Sublimas. 

On  dit ,  qu'tV-  plaidtur  prtnd  fan  iugt  à 
parut  .pour  dire ,  qu'il  Te  rend  partie 
contre  ion  Juge ,  l'aceufant  d'avoir  pré- 
vanqué.  Et  l'on  dit  figurément ,  Prtndrt 
quelqu'un  à  partit ,  pour  dire  ,  Lui  impu- 
ter le  nul  qui  c:t  arrivé  ,  t'en  prendre 
à  lui. 

On  dit  figurément ,  Avoir  affairt  à  font 
panit ,  pour  dire  ,  Avoir  un  ennemi  pu  li- 
sant. 

On  dit  proverbialement.  Qui  n'entend 
qu'une  partit ,  n'entend  ritn ,  pour  dire  , 

J[u'U  faut  écouter  les  deux  parties  pour 
c  mettre  en  état  de  bien  juger. 
Ex  partie,  adv.  Un  torpt  dt  trtmptt 
tompofi  tn  parut  dt  François  ,  tn  panit 
dt  Suifftt.  Voua  ittt  cauft  tn  partit  qu'il 
t'en  efi  allé.  Il  a' tfi  héritier  qu'tn  panit. 
S  n'tfl  Stigaeur  de  cent  ttnt  qu'tn  partit. 
Ce  tournant  nltfi  iltri  qu'tn  partit. 
On  omet  quelquefois  la  prépofition 
En.  Jt  F ai  payi  partie  tn  argent ,  partie  tn 
r  .  :  i  .  Il  a  fait  ctla  panit  pour  l'amour  de 
vaut  ,  partit  pour  fon  propre  intint. 
f artjes  .  au  pluriel ,  fe  dit  autTi  De  plu- 
fieurs personnes  qui  contractent  enfem- 
fcle.  Les  partitt  ttiMtraHantei.  Touttt  1er 


rtffiet  en  font  d'accord,  il  a  iti 
nfolu  pour  le  bitn  dt  touttt  lu  parues. 
Ctla  s' tfi  fait  a*tc  la  fatiifaâion  dt  touttt 
1er  partiel  ,  du  tonftntement  dt  touttt  ht 
fanitt. 

ruTill,  au  pluriel  fie  abfolument ,  fe 
d-t  Des  parties  naturelles.  11  ci:  pupu- 

Ut.-e. 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  fait  partie 
d'un  tout.  Let  fommei  partitlltt. 

V  KtX  TIR.  v.a.  Divifer  en  pluucurs  parts. 
Il  e(k  vieux ,  fie  n'a  dIus  guère  d'ufage 
rju'è   l'inrinitif ,  lorfqu'cn  pariant  des 
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crrfemble ,  on  dit ,  eu  Ut  om  toujours 
maillt  à  partir. 

Parti  ,  ik.  participe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  termes  de  Blafjn  ,  pour  lignifier , 
Dtvilé  de  haut  en  bas  en  parties  égales  , 
fie  il  fe  dit  De  l'étu.  Il  pont  panit  a" or 
&  de  gueules.  H  fe  dit  aufli  d'Un  aigle  a 
deux  têtes.  Il  pont  dt  Jatte  à  Paigle  d'or 
au  chef  parti, 

PARTIR,  v.  n.  Je  pari,  tu  part,  il  part. 
Nout  partons.  Jt  partent.  Jt  panit.  Pars  , 
partt\,  &e.  Se  mettre  en  chemin,  com- 
mencer un  voyage.  Il  vient  de  partir  pour 
Romt.  Il  partira  dam  trois  /ours.  Il  tfi 
parti  pour  Ly  on.  Il  feroit  parti  aujour- 
d'hui ,  fans  une  araire  qui  lui  efi  furvesuit. 

On  dit ,  qu'tV  n  homme  ne  pan  point  d'un 
lieu ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eit  prefaue  con- 
tinuellement. En  ce  fens  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative.  Il  nt  part  potn:  de 
cette  maifon. 

Parti  r  ,  fignifie  encore  ,  Se  mettre  à 
courir.  Et  en  parlant  des  animaux  ,  des 
oifeaux  ,  il  fignifie  ,  Prendre  fa  coude , 
fon  vol.  Au  moindre  figne  ,  il  port  dt 
rittffi.  Dis  qut  It  fignal  a  iti  donni ,  il 
tfi  pani  connu  un  trait.  Lt  Livre  a  parti 
à  quatre  pas  des  chiens.  Le  chien  a  fait 
partir  la  ptrdrix. 

On  dit ,  qu'f/a  cheval  pan  tien  dt  la 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  bien  le 
galop  ,  des  qu'on  lui  baiiTe  la  main.  Et 
on  dit  figurément  d'Un  homme  pr<!t  à 
exécuter  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  que  Dis 
qu'on  lui  parle  ,  il  pan  dt  la  main. 

On  dit  auOi  dans  le  même  fens  ,  Partir 
de  tarrt.  Dit  qu'il  entendit  parler  dt  cela, 

it  partît  de  karrt. 

Partir  ,  fe  du  aufli  en  parlant  Des  cho» 
fes  inanimées ,  fie  fignifie ,  Sortir  avec 
impétuosité.  La  tombe  part  du  mortier. 
La  foudrt  qui  part  de  la  nue.  Le  trait  a 
parti  avtc  impituofiti.  Lt  coup  part.  J'ai 
vu  partir  le  coup. 

Partir,  en  parlant  De  certaines  chofes 
phyiïques  ,  figniisc ,  Tirer  fon  origine. 
tous  itt  ntrft  pantnt  du  cerveau,  touttt 
les  anirtt  partent  du  emur. 
Partir  ,  té  dit  encore  en  parlant  Des 
chofes  morales  ,  fit  fignifie  ,  Emaner. 
C  e  confeil  nt  oart  pas  de  lui.  Ctla  tfi  parti 
de  ton  Ltu.  Tout  et  qut  pan  dt  fon  efprit 
«fi  acheii.  Ctla  pan  d'un  ton  catur.  Cela 
pan  d'un  mauvais  principt.  Ctla  pan  d* 
bonne  main.  Ctla  tfi  parti  dt  ft  toutiiue. 
Ce  dernier  fe  prend  toujours  en  nvau- 
vaife  part ,  fit  eft  populaire. 
Partir  ,  fe  prend  aufli  fubftantivement 
au  manège.  Le  partir  du  cheval.  Tâcht\ 
de  nt  vout  pas  difiiairt ,  fongt\  au  panir. 
PARTISAN,  f.m.  Celui'  qui  en  attaché 
au  parti  de  quelqu'un.  Les  Partifans  de 


Pompit.  Il  tfi  dt  vos  fart  font.  Ctt  Au- 
teur a  li 
panifans 


le  voiras  t 


afta 


11  fignifie  aufli .  Celui  qui  fait  un  traité 
avec  le  Roi ,  pour  des  affaires  de  Finan- 
ces. Un  ncht  pantfan.  Il  s'efi  fait  paru- 
fan.  Ltt  panifiant  font  fujttt  à  hrt  recher- 
cha ,  à  être  taxii. 

11  fignifie  en  termes  de  guerre,  Celui 
qui  ctt  Accoutumé  à  aller  an  parti ,  * 
mener  des  partis  à  1a  guerre.  Ctfi  un 
grand  par  titan.  Un  bon  pantfan. 
PARTITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
U  fc  dit  d«  la  prépofuion  de, 
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lorfqu'elle  ne  marque  qu'une  portion , 
une  partie  du  fujet.  Dunnct-moi  dt  U 
viande  ,  un  morceau  de  pain  ,  du  pain. 
Des  Savant  prittndtnt.  Du  &  des  pour 
de  lt  6c  dt  les  ,  font  devenus  dans  ces 
phrafes  des  prépofitsons  partitiv. 
avec  l'article  par  contraftion. 

PARTITION,  f.  f.  Se  dit  d'Une  _ 
fition  de  mufique  ,  lorfque  toutes  lea 
parties  font  enfemble  l'une  au-deiTous 
de  l'autre.  On  m'a  tnvoyi  tout  Itt  opira 
en  partition. 

En  termes  de  IMafon ,  Partition  dt  rien, 
ngntrie  .  Divifion  de  l'écu. 

PARVENIR,  v.  n.  Arriver  avec  difficulté 
a  un  ternie  qu'on  s'eft  propofé.  Aprit 
une  longue  route  .  Ut  parvinrent  au  pied 
dei  Alpes.  Il  ne  put  jamais  parvenir  ou 
haut  do  ta  montagne.  Il  était  environné  de 
tant  de  monde  ,  que  jt  nt  pu»  parvenir 
jufqu'a  lui. 

11  fe  dit  auflS  Dca  chofes  ;  fit  alors  il 
fignifie  feulement,  Arriver  à....  Son 
nom  tfi  parvenu  aux  oreilles  du  Roi. 
J'efpirt  que  met  Uttrt  parviendra  jufqu'à 
lui. 

On  dit  figurément  ,  Parvenir  À  une 
charge  ,  à  une  digniti ,  à  un  emploi  ,  y 
parvtnir  par  ltt  dtgris  ,  par  les  bonnet 
roue.  Parvtnir  à  un  haut  degri  de  fortune. 
Parvtnir  À  la  Couronne  ,  à  tEmpirt.  U 
n'a  jatnaii  pu  parvtnir  à  itrt  mit* 

Parvenir  ,  fe  dit  a  ri",  abfolument  , 
pour  dire  ,  S'élever  en  dignité  ,  faire 
fortune.  Cefi  un  homme  qui  ne  peut  pot 
manquer  de  parvenir.  Il  vtut  parvtnir  i 
quelque  prix  qut  et  fait.  Jt  y  a  tant  dt 
gtnt  qui  parvicnntnt  par  dt  mauvaifet 
voits.  Il  n'y  a  pas  dt  meilleur  moytn  d* 
parvtnir  ,  pour  parvtnir  ,  qut. . . . 

Parvenu  ,  ub.  participe. 

U  s'emploie  comme  fubftantif ,  en  par» 
tant  d'Un  homme  qui  a  fait  une  fortune 
fubite.  Cefi  un  parvenu  ,  un  nouveau  par- 
venu. 

PARVIS,  f.  m.  Place  devant  la  grand* 
porte  d'une  Églife.  U  fe  dit  principale- 
ment  en  parlant  d'une  Eglife  Cathedra» 
le.  Lt  Parvis  dt  Notre-Dame. 
On  appeloit  Patrie,  chex  les  Juifs, 
L'efpace  qui  étoit  autour  du  Taber- 
nacle. 

PARURE,  f.  f.  Ornement,  ajustement, 
ce  qui  fert  à  parer.  Belle  parure.  La  pa- 
rure d'une  femme.  Une  grande  beauii  n'* 
pas  befoin  de  parure.  La  parure  nt  lui 
fted  pat  bitn. 

On  dit ,  que  Les  meublet  d'une  chambre) 
font  de  marne  parure  ,  pour  dire ,  qu'ils 
font  de  même  étoffe  ,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  Ponirc  d<  diamant ,  paru» 
re  de  rubis ,  &c.  Une  garniture  de  dis» 
mans  ,  de  rubis ,  pour  fervir  de  paru- 
re. Elle  a  une  parurt  dt  diamant  corn» 
plette. 

On  dit  dans  le  figuré,  en  parlant  d'Us 
homme  ,  d'un  ouvrage  ;  Tout  tfi  de  mira* 
parurt ,  pour  dire  ,  que  Tout  fe  reffem- 
ble  ,  nue  tout  cil  de  même  caractère. 
Tout  tfi  de  mime  parurt  dont  fa  conduim 
M.  Tout  tfi  dt  mime  parurt  dans  ctt  ou- 
vrage. U  fe  dit  plus  ordinairement  eu 
tnauvaife  part. 

Dans  plusieurs  arts ,  Parurt  fignifie  Ce 
qui  a  été  retranché.  La  pâture  du  pied 
d'un  <W.  eft  la. 
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chai  en  ôte  «Tant  de  le  ferrer.  La ptrurt 
d'une  peau  dt  veau  ,  eft  ce  que  le  Relieur 
en  détache  avec  le  couteau ,  avant  que 
de  remployer  à  couvrir  un  livre. 
PAS 

PAS.  f.  m.  Le  mouvement  que  fait  un 
animal  en  mettant  un  pied  devant  l'autre 
pour  marcher.  Le  pas  d'un  homme.  Le  pai 
d'un  cheval.  Petu  pas.  Grand  pas.  Faire 
un  pas.  Aller  au  pas.  Il  n'tn  ftroit  pas  un 
p  as.  Il  ne  s'en  rtmutroit  pas  d'un  pas.  A 
tous  les  pas  qu'il  fait.  Il  s'arrétoit  a  chaque 
pas.  Il  marchait  à  petits  pas ,  à  grands 
pas  ,  à  pas  lents.  Doubler  le  pas  ,  hâter  le 
pas.  Il  faut  s'accommoder  au  pat  du  plus 
faible.  La  pas  d'un  enfant.  Aller  pas  à 
pas.  Il  ta  doucement ,  il  compte  fes  pas. 
Il  marche  à  pas  comptés.  Je  m'en  allais 
mon  petit  pas.  Nous  irons  bon  pas.  Mar- 
cher d'un  pas  léger  ,  d'un  pas  affuré. 

On  dit ,  Faire  un  pas  en  amer*  ,  pour 
dire ,  Reculer  d'un  pas.  Retourner  fur  fes 
pas  ,  pour  dire  >  Retourner  au  heu  d'où 
J'on  vient.  Et  figur.  qu'Un  homme  plaint 
fes  pas  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  pareneux  , 
qu'il  n'aime  pas  à  prendre  de  la  peine 
pour  autrui.  En  parlant  d'un  lieu  proche 
d'un  autre  ,  on  dit ,  qu'iï  n'y  a  qu'un  pas. 
Il  ne  demeure  qu'à  trois  pas  d'ici. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  en 
fuir  un  autre  par-tout ,  qu'il  cft  attaché  â 
fts  pat. 

On  dit  proverbialement ,  Pas  i  pas  on 
va  bien  loin  ,  pour  dite  ,  que  Quelque 
lentement  qu'on  aille  ,  on  ne  lailTe  pas 
d'avancer  beaucoup  ,  'quand  on  va  tou- 
jours. Et  cela  fe  dit  également  dans  le 
ptopre  &  dans  le  figuré.  Et  on  dit  figu- 
re m  ont  ,  Faire  aller  un  homme  plus  vite 
que  le  pas  ,  pour  dire  ,  Lut  donner  de 
l'exercice  en  lui  fufeitant  des  affaires  , 
des  embarras. 

On  dit ,  qu'tV»  homme  a  fait  un  faux 
pas  ,  pour  dire  ,  que  Sa  démarche  étant 
mal  affurée  ,  fon  pied  eft  venu  à  gliffer 
ou  à  chanceler.  Et  on  dit  figur.  &  fam. 
Faire  un  faux  pas  ,  pour  dire  ,  Faire  quel- 
que faute  dans  la  conduite  .  dans  une 
affaire.  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux 
pas.  On  vous  obferve  ,  gardt\-vous  de  faire 
tin  faux  pas. 

On  appelle  figur.  5c  fam.  Pas  de  clerc. 
Une  faute  commife  par  ignorance  ou  par 
imprudence  dans  une  affaire.  //  a  fait  un 
pas  de  elerc  qui  a  ruiné  fon  affairt.  Il  fait 
fouvtnt  dts  pas  de  eleic. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu'// 
va  i  grands  pas  a  quelque  dignité ,  à  quel- 
mue  honneur ,  tire,  pour  dire  >  que  Selon 
les  apparences .  fon  mérite  ou  fa  fortune 
l'y  feront  bientôt  parvenir.  //  va  à  CÈvt- 
thé  À  grands  pas. 

On  dit  encore  figurément ,  Aller  à  pas 
de  géant  dans  une  affaire ,  dons  le  chemin 
dt  la  fortune  ,  pour  dire  ,  Y  faire  de 
grands  progrès  en  peu  de  temps. 

On  dit  auffi  figurément  &  familière- 
ment ,  Aller  à  pas  de  tortue  dans  le  che- 
min de  ta  fortune  ,  dans  une  affaire  ,  pour 
dire ,  N'y  avancer  que  lentement.  Et . 
Aller  à  pas  mtfurés  ,  pour  dire ,  Avec 


PAS 

qui  marche  de  la  fotte  à 
prendre  quelqu'un. 

On  appelle  Pas  de  danfe  ,  pas  de  bal- 
let ,  Les  pas  qu'on  fait  dans  la  danfe 
ou  dans  le  ballet.  Pas  de  menuet ,  pas 
de  bourrée. 

On  appelle  Un  pas  dt  deux  ,  un  pas  dt 
trois  ,  Une  entrée  danfée  par  deux  ou 
par  trois  perfonnes. 

On  dit  figurément ,  Avoir  le  pas  ,  pour 
dire  ,  Marcher  le  premier  ,  avoir  la  pré- 
féance.  Le  Parlement  a  le  pat  fur  les  au- 
tres Compagnies.  En  ce  fens  on  dit  aufli , 
//  lui  a  cédé  le  pas.  Il  a  pria  le  pas  devant 
lui.  Difputer  le  pas. 

De  et  pat ,  tout  de  ce  pas.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  pour  dire,  A  l'heure 
même  ,  à  l'heure  même  que  je  vous 
parle.  Je  m'y  en  voit  tout  de  ce  pas.  Alle\- 
y  tout  de  ce  pat. 

On  dit ,  Le  pas  f  un  cheval ,  pour  dire , 
L'une  des  allures  naturelles  d'un  cheval. 
Ce  cheval  va  bien  le  pas  ,  il  n'a  point  de 
pas  ,  il  a  bon  pas  ,  un  grand  pas  ,  il  a  le 
pas  rude  ,  le  pas  fort  doux.  Mettre  un 
cheval  au  pas  ,  le  mener  au  pas  ,  au  grand 
pas  ,  au  petit  pas. 

On  appelle  Cheval  de  pas  ,  Un  cheval 
qui  va  un  grand  pas  ,  &  fort  à  l'aife. 
Et  on  dit ,  qu'Un  cheval  a  le  pas  relevé , 
pour  dire ,  que  Quand  il  marche  il  trouffe 
bien  les  jambes  de  devant. 
Pas  ,  fc  dit  auilî  Des  allées  &  venues 

3ue  l'on  fait  pour  quelque  affaire  ,  & 
es  peines  qu'on  prend  pour  y  réulîir. 
//  a  bien  fait  des  pas  pour  fon  ami ,  pour 
ce  mariage  ,  pour  ctttt  charge.  Cela  lui  a 
coûté  bien  des  pat.  Je  vous  ccmftdlc  de  nt 
pas  fonger  à  cette  affaire  ,  vous  y  ptrdrie\ 
vos  pas.  Il  faut  quelquefois  faire  bien  des 
pas  inutiles,  pour  en  faire  quelques-uns 
qui  fervent.  Et  l'on  dit ,  Jt  n'tn  ferai  pat 
un  pas  ,  pour  dire  ,  Je  ne  ferai  aucune 
démarche  pour  cette  affaire. 
Pas  ,  lignine  aulTi ,  Le  vertige  ,  la  mar- 
que qu'imprime  ,  que  laide  le  pied  d'un 
homme  ,  d'un  animal  en  marchant.  Le 
pas  d'un  homme.  Le  pas  d'un  cheval.  Le 
pas  d'un  brnuf.  Le  pas  d'un  mulet. 
On  dit  figurément  &  familièrement , 
qu'Une  fomme  nt  fe  trouve  pas  dans  le  pas 
d'un  cheval ,  pour  dire  ,  que  C'eft  une 


fomme 


evai ,  pour  oire  ,  que  «_ 
confidérable  &  difficile 


à  trou- 


On  dit  proverl 
va  à  pas  de  loup , 


Kl*  fc  dit 


nt ,  qu'Un  homme 
dire ,  qu'il  marche 
ne  l'entend  point  ;  & 
d'Un  ' 


On  dit  figurément  ,  Suivre  les  pas  , 
marcher  fur  les  pas  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'imiter. 

Pas  ,  fe  prend  aufli  pour  l'efpace  qui  fe 
trouve  d'un  pied  à  l'autre  ,  quand  on 
marche.  Pas  géométrique.  Pas  commun. 
Il  y  a  tant  de  pas  à  la  lieue  Francoife.  La 
longueur  de  cent  pat.  Ce  piftoltt  ,  ce 
moufquet  porte  tant  de  pat.  Il  y  a  des 
trois  dt  mille  en  mille  pas.  , 

Pas  ,  fignifie  aufli ,  Partage  étroit  &  diffi- 
cile dans  une  vallée  ,  dans  une  monta- 
gne. Le  pas  de  Sufe.  Garder  le  pas.  Dé- 
fendre le  pas.  Le  pas  des  Thermapytes. 
On  appelle  Pas  de  Calais  ,  Le  détroit 
entre  Calais  &  D  ouvre. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pat,  Un 
endroit  par  ou  il  eft  dangereux  St  diffi- 
cile de  paffer  ,  comme  un  bourbier  ,  un 
précipice.  Il  y  a  là  un  mauvais  pas. 

On  dit  figur.  Ctft  un  pas  bien  gliffant , 
pour  dire ,  Ceft  une  wwûon  ç-ù  il  eft 


PAS 

difficile  de  fe  bien  conduire.  Et  on  dit  ; 
qu'Un  homme  s' cft  tiré  d'un  mauvais  par  , 
d'un  pas  difficile  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'clt 
tité  d'une  affaire  difficile  ,  embarraf- 
fante. 

On  dit  figurément  ,  //  a  paffé  le  pas  , 
pour  dire  ,  Il  eft  mort  ;  &  cela  fe  dit 
plus  ordinairement  de  ceux  qui  ont  ét£ 
exécutés  par  l'ordre  de  la  Juftice.  U  eft 
du  ftyle  populaire. 

On  le  dit  encore  familièrement  d'Un 
homme  qu'on  a  forcé  à  faire  quelque 
chofe.  //  a  long-temps  réftfté ,  mas t  tt  m 
fallu  pajfcr  le  pas. 

On  dit  aufli  figurément  ,  Franchir  U 
pas  ,  pour  dire  ,  Faire  une  chofe  qu'oa 
ne  fe  pouvoit  réfoudre  à  faire.  //  a  ba- 
lancé long-temps  à  fc  marier  ,  mais  tnfut 
il  a  franchi  le  pas. 
Pas  ,  fe  prend  encore  pour  le  feuil  de  la 
porte.  //  eft  fur  le  pas  de  la  porte.  U 
fignifie  auffi  quelquefois  la  marche  d"ua 
degré.  Il  y  a  quatre  pat  i  monter  à  et 
perron. 

On  appelle  Pas  d'une  vis  ,  L'efpace 
compris  entre  deux  filets  d'une  vis.  Plus 
le  pat  de  la  ris  eft  petit  ,  plus  la  vis  aug- 
mente la  force. 

En  Horlogerie  ,  on  appelle  Pas  d'une 
fufée  ,  Chaque  tour  que  tait  la  fufée.  La 
fufée  d'une  montre  a  ordinairement  fcgt 
pas  ,  ou  fept  pat  &  demi. 
Pas  DE  CHEVAL.  Voyt\  CaC  ALI  A. 

Pas-d'âne,  ouTussilace.  f.  m.  Plante 
qui  croit  aux  lieux  humides  ,  &  qui 
pouffe  fa  fleur  qui  eft  jaune  avant  l'es 
feuilles.  Les  fleurs,  les  feuilles  &  les 
racines  font  employées 
tant  intérieurement  qu'e 
Son  principal  ufage  eu  contre  1a 
&  fur-tout  celle  qui  provient  <" 
cilage  vifqueux  &  groflier  , 
facilite  l'expeétorarion.  On 
aufli  en  fumée  comme  le  tabac. 

Pas-d'âne  ,  fe  dit  aufli  d'Une  forte  de 
mors  de  cheval.  Ctft  un  mors  i  pat- 
d'âne.  Ce  cheval  a  U  boueht  fort*  ,  il  lui 
faut  un  pas-d'âne. 

Pas-d'âne,  fe  dit  encore  d'Un  inftm- 
ment  avec  lequel  les  Maréchaux  ou- 
vrent la  bouche  des  chevaux  ,  &  U 
tiennent  ouverte  pour  la  confidérer  in- 
térieurement. Voytt^  s'il  y  a  des  fur  dents , 
prenet  le  pas-d'âne. 

Il  le  dit  auffi  d'Une  forte  de  garde 
d'épée  qui  couvre  toute  la  main.  Ctft 
une  garde  à  pas-d'âne. 

PAS.  Particule  négative  ,  qui  eft  tou- 
jours précédée  ,  ou  cenfée  précédée  par 
les  négatives  nt  ou  non.  Point.  Je  nt 
vtux  pas.  N'y  aller  pas.  Jt  n'tntendt  pas 
cela.  Il  m'eft  indiffér$tts  d'écrire  ou  dt  ne 
pas  écrire  ,  d'écrire  ou  dt  n'écrire  pat.  R 
eft  trop  délicat ,  pour  nt  pat  dire  dégoité. 
Nous  nt  U  vtrrons  pas  que  l'hiver  nt  foit 
vtnu.  Jt  n'tn  parltrai  pas  que  vous  ne  m'en 
aye\  donné  la  ptrmiffion.  Il  n'ira  pat  à 
moins  qu'on  ne  Tv  foret.  Depuis  trxtttt  ont 
je  nt  rai  pas  vu.'  Il  n*  mang*  pas  depuis 
un  mois.  Il  y  a  un  mois  qu'il  n*  mang*  pat. 
Il  ne  me  Fa  pas  dit.  Il  n'eft  pas  vesus.  Fous 
n'été  t  pat  fagt.  Il  faut  fe  conduire  parla 
raifon  ,  6r  non  pas  par  fantaifit.  Il  Jt  dé- 
clara contre  lui  ,  non  pat  qu'il  fît  j 
tnntmi  ,  mais  Dans  ces  deux 


'£ 
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Far ,  fi  Ton  veut.  A*t\-vout  de  Pargtnt? 
pa  t  trop  ,  pat  beaucoup.  On  dit  aurti  , 
Point  trop  ;  mais  on  ne  fauroit  dire , 
Point  btaueoup.  Voyez  Ne. 
Pas  ,  joint  avec  le  moi  un  ,  lignifie  Nul. 
Pas  an  nt  le  dtt.  Pas  un  ne  trait.  Il  n'y  a 
pas  un  homme  qui  ofe  due  cela.  Il  n'y  a 
pat  un  feul  homme  ,  pat  une  feule  ptr. 
fo'.ne  ,  qui... . 

Sur  les  autres  emplois  de  la  particule 
Pat ,  Voyet  Ne. 
PASCAL ,  ALE.  ad}.  Qui  appartient  à 
la  Fête  de  Piques.  L'Agneau  Pafeal  que 
let  Juift  mangeoient  à  la  Fête  de  Paquet. 
Cierge  pafeal.  Devoir  pafeal.  Communion 
pafcale. 

PAiQUINADE.  f.  f.  Raillerie  famine, 
•mû  nommée  ,  à  eaufe  d'une  vieille 
fiatue  mutilée  qui  eft  à  Rome  ,  appelée 
Pafquin  ,  &  à  laquelle  on  a  accoutumé 
d'attacher  ces  fortes  de  fatires.  Faire  des 
pafquinjdes.  Un  fafettr  de  pafquinadet. 

PASSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
admis  ,  comme  n'étant  pas  mauvais  dans 
fon  clpcce.  Ce  vin  n'tfl  pat  excellent  , 
mais  il  eft  payable.  Cette  femme  n'efl  pas 
fi  laide  que  voue  difict  ,  elle  efl  paffable. 
Cet  vert-là  font  paffables ,  font  affc\  paf- 
fif-tet. 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
l'upportable  ,  en  telle  forte  qu'on  pc.it 
*'en  contenter.  Du  vm  paffab.'ement  bon 


Il  n'a  pat  mal  fatt  cette  commiffion  ,  ci 
mtffage  ,  il  t'en  eft  acquitté  paffabi 
p  a ff alternent  bien. 


en  eft  acquitté  pa 


PAS 

/attendre  à  un  paffage  fi  fuh'tt  ,  de  la  plus 
violente  colite  à  la  plut  parfaite  modéra' 


PASSACAILLE.  f.  f.  Terme  de  Mufique 
emprunté  de  l'Efpignol.  On  appelle  ainlî 
une  efpéce  de  chaconne  d'un  mouve- 
ment plus  lent  que  la  chaconne  ordi- 
naire. Vnt  belle  paffacaitlt. 

II  lignifie  aurti  Une  forte  de  danfc  fur  l'air 
d'une  pafVacaille.  Dttnfer  une  pajfaeaille. 

Passade,  f.  f.  11  te  dit  du  partage  d'un 

homme  dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de 
fejour.  //  n'a  pat  féjourné  là  ,  il  n'y  a  fait 
qu'une  paffade.  Ce  gîte  ferait  mauvait  pour 
un  longjéjour  ,  niait  il  eft  affc\  bon  pour 
une  paffade. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  eft  bon 
pour  une  paffade  .  pour  dire  .  Cela  eft 
bon  pour  une  fois  ,  mais  à  la  charge  de 
n'y  plus  retourner. 
Passade  ,  figmfie  aulTi  en  termes  de 
Manège  ,  La  courfe  d'un  cheval  qu'on 
fait  parter  &  repayer  pluûeurs  fois  fur 
une  meroe  longueur  de  terrain.  Paffade 
furieufe 
rtlet. 
cheval. 

On  dit ,  Demander  la  paffade  ,  pour 
dire.  Demander  la  charité  en  patTant 
chemin  ;  fie  cela  fe  dit  d'une  perfonne 
nui  parte  ,  &  qui  n'a  pas  accoutumé  de 
demander  l'aumône.  Il  y  avoit  fur  le  che- 


ufe.  Paffade  à  ta  Françoife.  Paffade 
/e.  Il  fit  faire  cent  paffadet  a  fon 


min  btaucoup  de  foldatt  qui  demandaient 

'tde.  D, 
Soldat. 


la  paua 


tonner  la  paffade  à  utt  pauvre 


PASSAG  E.  f.  m.  Action  de  parter.  Le 
paffage  de  la  mer  rouge.  Durant  le  paffage 
de  r armée.  le  ne  veux  point  de  matfon  fur 
te  chemin-là  ,  ellt  efl  trep  fujettt  au  paf- 
fage  det  gent  de  guerre.  Durant  le  paffage 
Jet  ramiers ,  det  cailles  ,  det  bécaffts. 

Il  fe  dit  aufli  dans  un  fens  moral.  Le 
paffage  a" une  vie  mondaine  à  une  vie  chré- 
nne  eft  rare  &  difficile.  Qui  aurait  pu 


11  fe  dit  encore  au  figuré  d'Une  chofe 
qui  n'eft  pas  de  longue  durée.  La  vit 
n'efl  qu'un  paffage. 

On  appelle  Oifeaux  de  paffage  ,  Les 
oifeaux  qui  en  certaine  failon  partent 
d'un  pays  en  un  autre.  Les  hirondelles  , 
let  cailles  font  oifeaux  de  paffage.  Et  on 
dit  figurément  oc  familièrement  d'Une 
perfonne  qui  n'eft  en  quelque  lieu  que 
pour  peu  de  temps  ,  que  Ccft  un  oifeau 
ét  paffage. 
Passage,  lignifie  aufli,  Le  lieu  par  où 
l'on  parte.  //  l'attendit  au  paffage.  Il  paffe 
bien  ,Ju  '"onde  par  là,  c'efl  un  grand  paf- 
fage. Pourquoi  voulc\-vaus  paffer  fur  nu 
ttrte  ?  et  n  eft  pis  la  un  paffade.  Ottr-vout 
du  pafi  ....  ie  faifir  Jc>  paffages.  Larder 
Ut  paffafet.  U  a  do:sni ,  livré paffxgt  par 
fon  pay  •  l'to.tc\er  ,  /lvn.-r  le  pajfaçe.  Dé- 
fendre L  paffage.  Le  P'ffage  ejl  ouvert. 
Avoir  droit  de  pafftgt  en  quelque  endroit. 
Se  faire,  s'ou\rir ,  fe  frayer  un  paffage. 
Occuper,  difputer  ,  tenter  un  paffage.  Un 
boulet  d;  canon  ,  on  torrent  fe  fait  paffxgt. 
Sa  chambre  communique  à  fon  cabinet  par 
un  petit  paffage. 

Il  fignirie  aulli ,  Le  droit  qu'on  paye 
pour  parter  une  rivière  ,  un  pont.  P j)rj 
votre  paffage.  Ce  paffage  appartient  a  un  tel 
Seigneur. 

On  appelle  Droit  de  paffage  ,  La  l*> ri- 
me que  payent  au  profit  de  l'Ordre , 
ceux  qui  font  reçus  dans  l'Ordre  de  M  Al- 
to ,  &  dans  quelques  autres  Ordres  Re- 
ligieux fit  Militaires. 

Il  lignifie  aufli,  Certain  endroit  d'un 
Auteur  que  l'on  allègue.  Il  y  a  dans  ce 
livre  un  beau  paffage.  Un  paffjge  bien  ex- 
près. Un  paffage  formel.  Paffage  obfcur , 
difficile.  Citer  un  paffage.  Apporter  un  paf- 
fage. Expliquer  un  paffage.  Paffage  de  la 
Sainte  Écriture  ,  de  Saint  Auguflin  ,  de 
Cicéron,  &c.  Il  a  nts  les  paffages  en  marge. 
Concilier  det  paffages  qui  paroifftnt  op- 
pofés. 

Passage  ,  fe  dit  auiTi  en  termes  de  Mufi- 
que  ,  d'Un  certain  roulement  de  voix 
qui  fe  fait  en  partant  d'une  note  à  une 
autre.  Faire  un  beau  paffage  ,  det  paffa- 
gct.  Il  y  a  bien  det  paffages  dont  cet  air. 
Cet  hommt-là  fait  trop  de  paffaget  en  chan- 
tait. 

Passage,  en  termes  de  Manège,  efl 
Une  aélion  mefurée  &  cadencée  du  che- 
val dans  fon  allure,  qui  dès-lors  efl  ou 
doit  être  fouteriue.  Le  paffage  qui  déuve 
&  qui  tient  du  trot  eft  plut  brillant  &  plut 
fonore  que  lt  paffage  qui  dérive  &  qui  tient 
du  pat. 

PASSAGER,  v.  a.  Terme  de  manège. 
Paffager  un  cheval ,  C'efl  le  conduire  & 
le  tenir  dan*  l'aclun  du  partage. 

On  dit  aufli ,  t\<a'Un  cheval  paffage ,  pour 
dire  ,  qu'il  efl  dans  cette  a&on.  En  ce 
fens  il  efl  neutre. 
Passage,  t. e.  participe. 
PASSACER,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  s'arrête 
piint  dans  un  lieu  ,  qui  ne  fait  que  paf- 
fer. Les  hirondelles  ,  let  gruet  font  dtt  oi- 
feaux paffagers. 

I!  fignihc  figurément ,  Qui  efl  de  peu 
de  durée.  La  beauté  eft  paff agite.  Les  plai- 
fin  de  c*  monde  font  paffagert.  Ce  n'eft 
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jaV«  oW<iir  paffagire.  Fleuri  paffa- 
gercs. 

PASSAGER,  fubfl.  Celui  qui  s'embarque 
fur  un  vailTcau  pour  ne  faire  que  paUcr 
en  quelque  lieu.  Il  y  avoit  ectt  f'Mats  fur 
ce  va'ffeaa ,  6r  vingt  paffagert. 

Il  figniric  aurti ,  Qui  n'a  point  de  de- 
meure fixe  dans  un  lieu.  Je  ne  fait  pas 
ma  demeure  ici ,  je  n'y  fuit  que  pajt  'tr. 
Les  hommes  nt  font  que  paffagert  fur  la 
terre. 

PASSANT  ,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guirc  d'u- 
fage  qu'en  ces  phrafes  ,  C\em-n  paffait  . 
rue  pajfante  ,  qui  fign'rricnt ,  Un  chemin 
public  où  tout  le  monde  a  droit  de  paf- 
fer ,  par  lequel  ilpalTe  bien  du  manie  ; 
une  rue  où  il  parti  beaucoup  de  m.mde. 
PASSAN  T ,  en  termes  JArmoini .  fc  dit 
De  tout  animal  repréfenté  comme  mar- 
chant. Renard  paffant.  Lion  paffant , 
Qu'on  appelle  aurti  Lion  léoparJc. 
PASSAN  f.  f.  m.  Qui  parte  chemin.  Un 
pauvre  paffant.  Il  faut  des  hà:;lleries  pour 
tous  les  paffant.  Il  vend  du  vin  aux  paf- 
fant. Un  voleur  qui  détalife  let  paffans, 
qui  tue  les  paffant.  II  s'emploie  fouvent 
dans  les  Épitaphes.  Arrête  ,  paffant,  6- 
confidîre  la  fragilité  des  tSofct  humainct  , 
pour  dire  ,  Arrête,  6  toi  qui  parte  par 
ici. 

PASSATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Aetim  de  parterun  contrat. 

PASSAVAN  T.  f.  m.  B.llct  portant  ordre 
de  tailler  parter  librement  les  denrées 
qui  ont  déjà  payé  le  droit  ,  ou  celles  qui 
en  font  exemptes.  On  l'accufoit  d" avoir 

fait  paffer  du  vin  fins  payer  les  dra\ts , 
mais  il  montra  fon  paffavant.  Prendre  un 
paffavan:  pour  les  denrées  qu'on  fait  venir 
chetfoi. 

PASSE,  f.  f.  On  appelle  ainfï  La  petite 
fomme  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de 
monnoie ,  pour  achever  de  faire  une  cer- 
taine fomme.  Vous  me  dev;^  cinquante 
francs  ,  6-  vous  ne  me  donnt\  que  deux 
louis  de  virtgt-quatrt  livret  c'iaeun  ,  il  me 
faut  encore  quarante  fJs  pour  la  paffe. 
Il  faut  ajouter  la  paffe  à  ce  fie. 

Passe.  Teane  d'eferime.  L 'acibn  par  la- 
quelle on  parte  fur  celui  contre  qui  cm 
tait  des  armes.  Faire  une  paffe  fur  quel- 
qu'un. Faire  une  paffe  au  collet. 

Passe  ,  fîgnifie  au  jeu  du  Billard  &  au  jets 
du  Mail,  cet  archet  ou  porte  par  laquelle 
il  faut  faire  parter  fa  bille  ou  fa  boule. 
Cette  paffe  eft  trop  large ,  trop  étroite.  La 
paffe  eft  faujfée.  Jouer  à  la  peffe. 

On  dit  au  Jeu  du  Mail ,  Ltrt  en  paffe , 
fe  mettre  en  paffe  ,  venir  tn  paffe  ,  pour 
dire,  Être,  fe  mettre  ,  venir  dans  Pef- 
pace  qui  clt  entre  la  pierre  carrée  & 
l'archet ,  &  où  l'on  a  accoutumé  de  pren- 
dre la  lève  pour  parter.  //  joue  bien  au 
mail ,  dis  I:  fécond  ,  le  ttoifi'cm:  coup  il 
vient  en  paffe. 

Au  jeu  du  Billard  ,  t.tre  en  paffe  ,  venir 
en  paffe  ,  &c.  C'efl  être  dans  un  lieu  da 
billard  ,  d'où  l'on  peut  parter  fans  bri- 
cole. 

On  dit  dans  le  même  jeu  ,  Couper  paffe , 
pour  dire,  Paflcr  en  frappant  les  bords 
du  billard. 

On  dit  figurément  te  familièrement  . 
qu'Un  homme  eft  en  paffe  d'avoir  quelque 
tmploi  ,  quelque  cSarge  ,  ou  quclqu'autre 
avantage  ,  pauf  dire  ,  que  S.»n  mérite  , 
Ec 
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li  faveur  oa  U  fortune  l'ont  mîs  en  état 
d'y  parvenir.  Il  efl  en  paffe  d'être  Mari- 
erai de  France.  Il  peut  prétendre  à  cette 
charge,  il  efl  en  paffe  de  cela.  Cet  homme- 
là  ej)  en  telle  paffe. 

La  fasse  ,  au  brelan  &  à  quelques  au- 
tre* feux  .  fe  dit  De  l'argent  qu'on  cft 
convenu  de  mettre  au  jeu  toutes  les  fois 
qu'on  recoin  menée  un  nouveau  coup. 
La  p.:([;  efl  de  tant.  MttU\  la  paffe.  Met- 
tci  a  la  paffe.  La  pajfe  efl  double. 

En  termes  de  Manne,  on  appelle  Paf- 
fe, Une  forte  de  canal  de  mer  entre 
deux  bancs  ,  par  où  les  vaiffeaux  peu- 
vent pafTcr  fans  échouer.  On  peut  entrer 
dans  ce  port  par  deux  paffes.  Ce  Pilote 
ccnr.olt  hUn  Ici  pjffes. 

PASSE-DIX.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe 
joue  avec  trois  dis  ,  dans  lequel  un  des 
joueurs  naric  amener  plus  de  dix. 

PASSE-DROIT,  f.  m.  Grâce  qu'on  ac- 
cord.: à  quelqu'un  contre  le  droit  &  con- 
tre l'ufage  ordinaire  ,  fans  tirer  à  confé- 
qucr.ee.  0,7  l'a  reçu  dans  une  telle  charge 
fam  r interroger i  c'efl  un  pajfc-droit  qu'on 
a  fan  en  fa  faveur. 

11  le  (h;  plus  ordinairement ,  pour  mar- 
quer une  cfpcce  de  tort  ou  d'injuftice 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  en  ne  fuivant 
pas  l'ufage  ordinaire.  On  a  donne  le  bre- 
vet de  Colonel  à  un  de  fes  cadets  ,  il  pré- 
tend que  c'efl  un  paffe-droit  qu'on  lui  a 
fait. 

PASSÉE,  f.  f.  Aftion  de  pafler  d*s  becaf. 

Tes,  htfquc  le  foir  elles  fe  lèvent  du 
fcois  pour  aller  dans  la  campagne.  Tuer 
des  béiaffet  à  la  paffée.  Prendre  des  bécaf- 

fes  à  la  paffée.  Voui  bientôt  l'heure  de  la 
pjfee. 

PA>SF..FLEUR.  f.  f.  Sorte  déplante  5c 
de  fleur  ,  qu'ordinairement  on  appelle 
Anémone. 

PASSEMENT,  f.  m.  TitTu  plat  &  un  peu 
large  de  fil  d'or  ,  de  foie  ,  de  laine  ,  &c. 
riu'on  met  par  ornement  fur  des  habits  fit 
fur  des  meubles.  Paiement  d'or,  paffe- 
mrrt  S [3—_:nt ,  paffement  de  foie,  &c. 

11  fe  ditoit  autrefois  De  la  dentelle  de 
fil  que  l'on  mcitoit  aux  collets,  aux 
manchettes  ,  aux  chemifes  ,  fiie.  Collet 
i  paffement  ;  mais  à  préfent  on  ne  fe  fert 
plus  que  du  mot  de  Dentelle. 

PA^shMENTF.R.  v.  art.  Chi-narter  de 
paiTcinc.'ts.  Pcffamentcr  un  habit. 

Passemfsté,  tr..  participe. 

PASSEMENTIER,  1ERE.  f.  L'art'.fan 


ui  fait  des  p.iflemcns  d' 


,  d'argent ,  de 

loie  ,  &c.  ou  le  Marchand  qui  les  vend. 
PASSE-PAROLE,  f.  m.  Terme  militaire. 
I!  fe  dit  d'Un  commandement  donné  a  la 
tC'te  d'une  armée  ,  fie  qu'on  fait  palTcrdc 
bouche  en  bouche  jufqu'à  la  queue. 
PASSE-PARTOUT.  f.  m.  Il  le  dit  éga- 
lement d'Un:  clef  qui  fert  à  ouvrir  plu- 
fie  lis  portes  ,  &  d'une  clef  commune  * 
pluficttli  pcrfonr.es  pour  ouvrir  une  mé- 
mt  porte.  Les  Supcuturs  des  Communau- 
té! t-nt  d*.s  p  \{f<-partout  pour  ouvrir  toutes 
la  p  or  ut.  Cette  porte  ne  ferme  qu'au  lo- 
jwr ,  -vus  ceux  de  la  mafia  ont  leur paffe- 

fartout. 

On  dit  fipurément  &  proverbialement, 
L'argent  efl  un  bon  pafft-partout ,  pour 
dire  ,  que  L'argent  do:,ne  entrée  par- 

to.it. 

En  :crmei  de  gravutc  fit  d'impiionerie  , 
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on  aopelle  Paflc-partout  une  gravure 
dans  laquelle  on  a  réfervé  une  ouverture 
pour  y  placer  une  autre  pièce  gravée 
ou  une  lettre. 

PASSE-PASSE,  f.  Ce  mot  n'eft  guère  en 
ufage  qui  dan!  cette  phrafe  ,  tours  de 
paffe-paffe  ,  qui  fignifie  ,  Des  tours  d'a- 
drciTe  ,  de  fubtilité  que  font  les  joueurs 
de  gobelets ,  les  charlatans.  Voilà  un 
beau  tour  de  paffe-paffe.  Faire  des  tours 
de  paffe-paffe. 

On  dit  hg.  &  fam.  Faire  des  tours  de 
paffe-paffe  ,  pour  dire,  Tromper  ,  four- 
ber  adroitement. 

PASSE-PIED.  f.  m.  Efpècedc  danfc  qui 
eft  ordinaire  en  Bretagne,  &  dont  le 
mouvement  eft  fort  vite.  Les  paffe-pieds 
de  Brttair.e.  Danfer  le  pjffe-pltd. 

P  as?  E-ri  ed  ,  fe  dit  aulli  de  l'air  fur  le- 
quel on  danfe  cette  forte  de  dar.fe. 

PASSE-PIERRE,  f.  f.  Plante  qu'on  nom- 
me auih  Perce-pierre  fit  Fenouil  marin.  On 
h  cultive  dans  les  jardins.  Ses  feuilles 
font  charnues  &  fubdivilécs  trois  à  trois. 
On  les  fait  confire  dans  le  vinaigre  ,  & 
on  les  mange  en  faUdfl  fit  dans  les  ra- 
goûts. Elle  croit  aufli  fur  les  bords  de  la 
mer  ,  &  fort  des  fentes  des  rochers. 

PASSE-POU.,  f.  m.  Pctitbordé  d'or,  d'ar- 
gent,  de  fatin  ,  de  taffetas ,  Sic.  qui  eft 
ordinairement  de  l'étoffe  de  l'habit,  fit 
oui  fort  un  peu  dis  coutures  ,  au-d.'dans 
«lefqticllîs  il  cft  appliqué. 

PASSE -PORT.  f.  m.  Ordre  par  écrit 
donné  par  le  Souverain  ,  ou  en  Ion  nom , 
pour  la  liberté  fit  la  fureté  du  r  alTagc 
des  perfonnes  ,  des  hardes  ,  des  mar- 
chandées,  ttc.  Signer,  exptd-.er ,  déli- 
vrer un  paffe-pert  ,  des  paffe-portt.  Il  avait 
un  paffe-fort  du  Roi.  Les  Ambaffadeurs 
furent  quelque  temps  à  attendre  leurs  paffe- 
portt.  Le  Général  de  Ca  rmée  lui  a  donné 
un  pafft-port.  Il  a  eu  un  paffe-port  pour  faite 
paffer  fes  hardes. 

On  dit  fig.  fie  fam.  d'Un  honnête  hom- 
me ,  d'un  homme  agréable  fit  reconnu 
pour  tel  ,  qu'//  porte  fon  paffe-port  arec 
lui,  pour  dire,  qu'il  fera  bien  reçu  par-tout. 

PASSER,  v.  r..'  Aller  d'un  lieu  ,  d'un  en- 
droit à  un  autre  ;  traverfer  l'efpacc  qui 
eft  entre-deux.  Paffe\  de  çà.  Il  a  paffe  le 
long  de  la  mureùllt.  Il  efl  paffe  de  l'autre 
côté  de  rcau.  Paffcr  par  un  lieu  ,  par  un 
pays.  Paffcr  dans  la  ville.  Verffer  par  la 
porte.  Paffcr  par  la  fenêtre.  Paffer  fur  un 
pont.  Paffer  fur  une  planche.  Paffer  de 
France  en  Angleterre.  Il  en  a  prffé  bien 
pris.  L'armée  a  paffé  parce  pa\t-la.  L'ar- 
mée efl  paffée.  Le  cour  ter  paffe  à  telle  heure. 
Il  n'a  fait  que  paffer.  Il  a  paffé  comme  un 
éclair.  Paffer  outre.  Paffer  plus  avant. 
Avct-vaus  ru  paffcr  le  liîne  ?  Laiffer paffer 
les  plus  hâtés.  Le  coup  lui  a  paffé  fous  le 
bras  ,  entre  les  deux  jambes.  Le  boulet  lui 
a  paffé  bien  près  des  oreilles.  La  rivière 
paffe  par  la.  Le  vent ,  F  air  ,  la  lumiire  ,  le 
jour  paffent  par  cette  fenêtre.  Le  vent  paffe 
dans  ces  tuyaux.  Le  fan»  paffe  des  ancres 
dans  les  veines.  Il  a  un  coup  qui  lui  paffe 
tout  tu  travers  du  corps.  Une  barre  de  fer 
qui  paffe  dans  la  muraille. 

En  parlant  des  marchandifes  qui  en- 
trent d.ir  s  une  ville,  non  pour  y  être 
déchargées  &  débitées  ,  mais  pour  être 
voiturèes  ailleurs  ,  on  dit ,  qu'£//«  paf- 
ftnt  debout. 
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On  dit ,  Paffer  de  cette  vie  en  Tantrt  , 
paffer  de  cette  vie  à  une  meilleure  ;  fit  abft>- 
lument ,  Paffer  ,  pour  dire  ,  Mourir  ,  ex- 
pirer. Il  jette  le  dernier  futiptr  ,  il  va  paf- 
fer.  Il  efl  paffé  comme  une  chandelle  qui 
s'éteint.  Je  l"ai  vu  paffer.  Il  a  paffé  ,  //  cft 
paffé. 

On  dit  dans  les  chofes  morales  ,  Paffcr 
du  blanc  au  noir,  pour  dire  ,  Aller d*un« 
extrémité  à  l'autre. 

On  dit  auftî ,  Paffer  par  les  charges  ,  par 
les  emplois,  pour  dire,  S'élever  deJ 
moindres  charges  aux  plus  grandes  ,  fie 
y  parvenir  par  degrés.  //  a  paffé  par  les 
charges  ,  par  les  emplois  ,  par  tous  les 
degrés  d'honneur.  Et  on  dit,  qu'£/«  homme 
a  paffé  par  de  rudes  épreuves,  par  de  grar.. 
des  tribulations ,  pour  duc,  qu'il  a  eu 


beaucoup  i  fouflfnf  en  diverfes 
fions. 

On  dit  ,  Faire  paffer  la  parole  de 
en  main.  Et  en  termes  de  guerre  ,  un 
Général  après  avoir  donné  un  ordre  à  U 
tétc  de  l'armée  ,  dit  absolument ,  Paff:- 
parole  ,  pour  dire.  Faites  paffer  l'ordri 
de  bouche  en  bouche  ,  julqu'à  la  queue 
de  l'armée. 

Pâmer  ,  fe  dit  aufti  Des  dignités  ,  char- 
ges, poiTclfions,  terres,  qui  changent  de 
main.  Cette  terre  ,  cette  charge  paffa  dans 
cette  maif'n  par  mariage.  Qyand  le  Royau- 
me de  France  ftffit  de  la  première  race  à  U 
feeonde.- 

Passer,  fe  ditauffi  Des  transitions  qui 
fe  font  dans  les  difeours  d'un  point  ou 
d'une  matière  a  l'autre.  Payons  au  fucr.i 
hoftt. 


point.  Paffons  i  a" autres  c  -j 

On  dit  en  termes  d'Etcrimc  ,  Paffer  fr 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Gagner  le  fort  de 
Ion  épée  ,  pour  le  faifir  au  corps  ,  pour 
le  défarmer. 

On  dit  figurémer.t,  Paffer  par-deffus 
toutes  fortes  de  confédérations  .pour  dire. 
N'avoir  égard  à  aucune  choie  ,  fie  Yaffcr 
par-deffus  toutes  les  difficultés ,  pour  dire  , 
N'être  point  arrêté  par  les  difficultés. 

On  dit  encore  ,  en  parlant  d'Un  livre  , 
d'un  ouvrage  ,  qu'l7n  honmt  paffe  par- 
deffus  les  plus  beaux  endroits  ,  par-deffjt 
les  défauts ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  les  re- 
marque point. 

On  dit  hgurément,  Paffer  ontre  ,  paffer 
plus  avant ,  pour  dire,  Ajouter  encore 
à  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Il  ne  ft  content* 
pas  de  dire  que  .  ...  il  paffa  outre.  Ap-ts 
l'axoir  trompé  ,  il  paffa  plus  avant  ,&  na- 
lut  lui  ôter  fon  bien. 

On  dit  auifi  en  termes  dj  Pratiqua  , 
Paffer  outre,  pont  dire,  Contmuerd'cxé- 
cuter.  Il  avott  commencé  de  buttr  en  tel 
endroit,  on  lui  fît  défendre  par  Arrêt  de 
paffer  outre.  Sonobflant  ht  défenfes  a  lui 
fanes  ,  il  ne  laiffa  pas  de  paffer  outre. 
Passer  ,  Signifie  auifi  ,  S'écouler  ,  ne  de- 
meurer pas  dans  un  état  permanent,  a!i  :t 
vers  la  fin.  Les  mois,  les  années  pafftnt. 
Le  temps  paffe.  Le  temps  paffe  &  la  mort 
vient.  L'hiver  efl  bttr.tJt  paffe.  Vous  *> 
larffé  paffer  le  temps  de  planter.  La  faif  n 
efl  p iffee.  La  btautê  pafje  comme  une  fleur. 
Les  plufirs  p.ifftnt.  Tu.it  paffe  en  ce  mon- 
de. Son  temps  efl  ps£t.  Scj  beaux  toxri 
font  raf,(r. 

Il  figr.iric  figurémer.t ,  Celter  ,  finir.  ZI 
efl  encoure,  man  cela  pa\f.ra.  Le  f~M- 
tasfie  m'en  efl  paffée.  U  faim  lui  »  paffi. 
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Jt  fous  tn  ferai  pajfer  Voirie.  Cela  fait 
pafjer  It  mal  de  dents. 

Il  ugnifie  autïi ,  Arriver.  Ce  qui  s'efi 
paffé  avant  nous.  Ce  qui  s' efl  pajfé  depuis 
de**  jours.  Ce  qui  je  pajfera  après  nous  , 
pour  due  ,  Ce  qui  elt  arrive"  ,  &  ce  qui 
arrive.'!.  Depuit  votre  départ,  il  s'e/l  paffé 
plusieurs  événement  conjidérablts.  On  dit  , 
Comment  s'ejl  paffet  votre  difpute  ,  corn- 
ment  s'eft  pajfé  votre  procès,  votre  voya- 
ge ?  pour  dire  ,  Qu'eft-il  arrivé  de  ...  . 
ou  ,  Comment  s'eft  terminée  votre  dif- 
putc  ,  comment  s'eft  terminé  votre  pro- 
cès ,  votre  voyage  ? 
Passer,  lignifie  aufH ,  Suffire  pendant 
quelque  temps  ,  durer  quelque  temps.  /:' 
faut  que  ce  peu  de  blé  nous  pajfe  l'année. 
Ce  manteau,  cet  habit  me  pafjer  a  cet  hiver. 
Passer,  lWrle  encore  ,  Être  admis, 
itre  reçu.  I!  ne  paiera  pas  à  V examen  ,  it 
tfl  trop  ignorant.  Une  pajfera  pas  asx  Or- 
dres. Ce  fuldat  tft  trop  petit  ,  it  ne  paiera 
ptui  la  revue.  Ctvm  ejtbor. ,  //  peut  pjfe-. 

On  dit,  qu"£V/i«  Compagnie  ,  quV»t  Régi- 
mestt  a  pa'j'é  ci  revue  ,  pour  dire  ,  qu'On 
en  a  fait  la  revue.  Et  qu'tVn  fuldat  a  paffi 
à  !êi  montre ,  pour  dire  ,  qu'il  était  dars 
les  rangs  ,  quand  le  Régiment  ou  la 
Compagnie  a  fait  montre. 

On  <l:t  fijurément  fie  familièrement 
d'U& homme  bien  fait  fit  d'un:  belle  ap- 
parence ,  qu'il  peut  pafer  à  la  nonft. 

Ocdirau'.li  dans  un  f{U  différent  ,  & 
qui  va  j«  .•  :  à  dé:>rimer  nu'i  louer , 
qa'L'nc  ptrftnne  ,  qu'une  chef,  peu!  pajjtr 
à  la  montre.  Et  alors  le  mot  de  Montre 
n'eft  plus  tiré  de  la  revue  qu'on  fait  faire 
à  des  ge.-s  de  guerre  ,  mais  de  la  pre- 
mière montre  que  les  Marchand»  or.t  ac- 
coutumé de  faire  de  leurs  marchanlifes. 

Or.  dit  encore  ,  r,u'L'r.t  tktsft  a  pajfé  pa- 
let mcim  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'il 
fait  ce  que  c'eft  ,  qu'il  cr.  a  une  conr.oif- 
far.ee  particulière.  Et  l'on  dit,  qu'£/ne 
affai'e  a  paffé  par  les  nains  d'un  ion/n*  , 
pour  dire ,  qu'il  en  a  eu  «ne  cntiercconi- 
munication. 

En  parlant  d'Un  homme  feverc  ,  épi- 
neux ,  ou  peu  expédirif ,  on  dit  figurè- 
rent ,  qu  //  tfl  fâcheux  d'avoir  à  pajfer 
par  fet  mains.  Et  on  dit  aufti  fig.  fie  fam. 
par  manière  Je  menace  ,  Ceft  un  homme 
fui  paf.tr a  par  mes  mains  ,  pour  dire  , 
C'eft  un  homme  qui  aura  aftairc  de  moi. 

On  dit  auiTi ,  Pajfer  par  la  main  dis  bour- 
TtMu  ,  pour  dire  ,  Être  puni  corporclle- 
n:nt  par  ordre  de  Jufticc. 

On  dit,  Laiffcr  pajfer  une  proposition, 
mn  di fours  ,  une  action  que  fait  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Ni  l'en  reprendre  pas.  Qjioi 
vous  MWf  laijfé  pafer  cette  extravagance  ? 
Laifeta-t-on  pafer  un  fi  mée'iant  livre  fans 
le  cenfustr!  Il  r.;  fatloit  pas  lui  laifjerpsf- 
fer  ce  mot-la.  Cette  faute  efl  trop  groffie- 
rt  ,  je  ne  la  faurots  laffer pafftr.  Je  ne  vaut 
pafftrtt  pat  cela.  Ce  Précepteur  ne  pajfe 
nen  a  fon  Dfciplt. 

On  dit ,  qu'Une  c'-ofe  a  pafé  en  provtr- 
kt  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  cil  devenue  pro- 
verbe. 

On  dit  ,  En  pafer  par  ...  .  pour  dire  , 

Se  ri  luire  ,  fe  loumettre  a  J'en  paf- 

ferai  par  ois  il  vont  plaira.  Ptn  parferai  par 
ravis  de  tels  &  tels.  Il  faut  qu'il  en  pafe 
par  la.  1!  fuit  en  pajfer  par  où  il  lut  pliit. 

On  du  en  termes  de  Palais ,  qy'Jn, 
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affaire  a  pajfé  à  l'avis  du  Rapporteur ,  pour 
dire,  qu'Ellc  a  été  jugée  luivant  l'avis 
de.  Rapporteur  ;  Se  qu'Elle  a  pajfé  contre 
tavis  du  Rapporteur ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  été  jugés  contre  l.-  Icntimcnt  du  Rap- 
porteur :  qu'Ellc  a  pajfé  A  fleur  de  corde  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  eft  peu  fallu  que  les 
avis  n'aient  été  partages  :  Et  qu'Elle  a 
pajfé  du  bonnet,  ou  qu'Elle  a  pajf  é  tout 
d'une  voix  ,  pour  dire ,  que  Tous  les  Ju- 
ges ont  été  du  même  avis. 

On  dit  au.Ti  ,  en  parlant  des  avis  des 
Juges,  tant  en  matière  civile,  qu'en 
matière  criminelle  ,  A  quoi pajj't-i-tl?  il 
pajfe  à  tel  ans  :  Et  en  matière  criminelle 
feulement,  //  paffe  in  mhiortm  ,  pour  di- 
re ,  L'avis  U  plus  djux  PempwK:  Et, 
//  pajfe  au  bannffenen: ,  il  pijfc  à  la  mer  t. 

Passer  tour,  fi^miic  ,  Être  citmié  , 
être  réputé.  //  pajje  pour  un  homme  de 
b:cn  ,  po.;r  tn  Somme  fage.  Il  paf  'e  pour  un 
fou.  Il  o^ffe  pour  tn  f't.  Il  efl  avare  ,  au 
snoîts  il  pa"e  pojr  cela,  it'tl  n'eft  gilant 
hor-.me  ,  il  pafe  p.ut  tel.  S'il  rfcfl  J'stant , 
du  moins  il  psje  pour  titre.  Si  j'avoii  j'ai: 
cette  fjutt  ,  pour  q  ii  pajftrois-jc  dais  vo- 
tre tfptit  ,  pour  âai  pajfirois-):  dans  le 
monde  ?  Cela  paj'e  pour  co<:jiar:t.  Cela 
pajfe  pour  artuie  de  foi. 

PASSEE,  a.i  jeu  d  i  Billard  &  du  Mail  , 
fi;*ai:ie  ,  Faire  palTcr  la  boule  ou  la  hi'le 
par  u:-e  petite  porte  qu'on  appelle  la 
p.ifle.  fat  pajfé.  Avt^-vous  pajfé  ?  Votre 
bùU  a-t-tlii  pajfé  7 

Passer,  au  jeu  de  l'Homhrc  ,  fie  c.  C'eft 
r,e  point  faire  jouer.  Au  jju  du  Brelan  , 
«xc.  C'eft  ne  point  ouvrir  le  jeu  ,  ou  ne 

Îoint  tenir  la  vaJe  que  fan  un  autre 
oucur.  Je  pajfe  ,  perfur.ne  n'y  va-t-il  ? 
Tout  le  monde  a-t-il  pajfe  '!  J'ai  dit  paj'e. 
J'ai  pajfé ,  c'tfl  à  vous  a  parler. 

Au  jeu  dj  Piquet ,  un  Joueur  Jit  a  l'au- 
tre ,  Voulez-vous  p'jfcr  de  po;nt?  OU 
ft:n|.!eraer.t,  Pajf:  de  potr.t  ,  pour  dut  , 
VeuJet-vous  que  riitiproqueirtcr.t  nous 
r.'accuûons  pas  rotre  point  ? 

Ondit  encore  a  iiiif.'tins  j„-ux  des  car- 
tes ,  qu'Une  carte,  qu'an:  m  un  pajf:  , 
pour  dire,  qu'Aucun  des  Joueurs  nv.- la 
coupe. 

On  dit  dans  le  dïfcours  familier  ,  Pajfe  , 
BOttf  dire  ,  Soit ,  je  l'accord.:  ,  j'y  coa- 
fens.  11:  bien  Paje  ,  je  le  veux. 

Oi  dit  auiii,  quand  quelqu'un  a  fait 
quelque  choie  de  mal ,  &  qu'on  lui  par- 
danne  pour  cette  fois-là  ,  Pajfe  pour  c:- 
lui-là,  mais  n'y  rcvcie^  plus.  Paj'e  pour 
ectti  fois-là  ,  ma-s  que  cela  n'amie  pl'tt. 

PASSER,  v.  a.  Il  le  dit  quelquefois  du 
lieu  qu'on  traverfe.  Pajfer  toute  hgranJe 
Cour  du  Louvre.  Pajfer  le  pont.  Pafer  la 
riviirt ,  la  pajfer  à  gué  ,  la  pafftr  a  la  ra- 
pt. Pajfer  la  liçnt.  Pajfer  les  menu.  Pajfer 
une  foret.  Pajft'  le  détroa.  Pajfer  la  mer. 
Pajje'  l'ea-i.  Pajfer  fon  chemin. 

On  dit  rigurément ,  Pajfer  le  pat ,  psur 
dire,  Mourir.  Le  pauve  nomme  a  été  long- 
temps malade  ,  mail  enfin  il  a  pajje  le  pas. 
S:  on  l'attrape  une  fois  ,  il  parfera  le  pai. 
Et  on  dit  aufii  d'U  i  homme  qu'on  a  con- 
traint a  faire  quelque  chofe  ,  qu'//  a  été 
cUs;é  de  pjffrr  te  rai,  qu'on  lui  a  fait 
pajfer  le  pat.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

Passfh  .  fc  dit  au  fi  qjelqucf  >is  De  li 
petionne  ou  de  la  chofe  qui  pa(Te  ,  & 
alors  il  fi^nilic  ,  Tiaûi'portet  d'un  iwu  a 
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«n  autre.  On  a  pajfé  le  canon  dar.s  des  bt- 
teaux.  Le  batelier  m'a  pajfé.  //.«'a  pjjTé 
Peau. 

U  fignifie  au.Ti,  Faire  patte/.  Pajfe-K  let 
b'at  dans  les  manchet  de  votre  robe  de 
chambre.  Pajfer  un  ruban,  un  h:::  dans 
un  oeillet.  Il  lui  a  p  tjfe  fin  épe<:  au  trai  cri 
dn  corps. 

On  dit  auffi  ,  P<tj7er  fon  habit ,  fa  robe  , 
pour  dire  ,  Mctt.c  fon  habit  ,  fa  robe. 
Passer,  lignine  rtulfi  ,  A' 1er  au-Jcl j  , 
excéder.  La  boule  a  pajfé  le  ht,  Pajfr 
les  bornes.  A;\ctt**tnoiuA  bancheva!,  mets 
je  ne  veux  pas  y  pofir  cent  i:ut.  NtpaSt\ 
pas  ce  prix-là.  Cela  p  iff*  ta  ralliait.  Cuà 
pajfe  U  vraife:n:'la'.l;.  Li  doMure  prtfft 
le  drep.  Des  chauffa  oui  pafftni  U  genou. 
Il  ne  faut  pas  que  cela  p.ifj'e  d'ma  ('.'fis. 
A  ce  jeu-là  ,  qui  fifft  p:rd.  Ceta-bre p.tjft 
la  muftitti  de  diax  pïtit ,  pdtu  due. 
qu'il  cft  plus  haut  de  deux  pieJs.  Cet 
horr.me  vous  paffe  de  toute  la  lût. 

Il  (i^niric  encore ,  Devancîr.  Ce  li- 
vrier  psffe  tous  les  autres  à  la  co  irfe. 

Ou  dit  tigaréine.U  ,  P-ifi'sr  ,  jour  dire, 
Surmonter  en  mérite*  S'il  tnntitvtt  d'éta- 
dier  il  ptffera  to  is  l;t  Savant  d:  fon  f'e- 
cle.  ElU  pajfoi:  totitts  les  aifesf.iùs  en 
beauté. 

II  uçnifie  encore  ,  Être  au-defL-s  delà 
portée  5c  de  l'ir.tetti'er.eï.  Je  n'y  tn'endt 
rien  ,  rr.'a  m:  paffe.  C:l.t  paffe  ma  capaci- 
té,  mon  iittdÙgeXU.  Cela  p.iff  la  portée 
de  Ptjprit  kamaig. 

On  dit  dans  le  mèrr.e  fens  ,  Cela  pajfe 
l'imagination. 

Passer  ,fe  dit  aufli  en  parlant  Du  temps, 
fie  lignifie,  Confumer  ,  employer  le 
temps.  Pajfer  le  temps.  Pajfer  une  année  , 
un  m  ,  un  jour  ,  un:  ht  jrc.  Nom  avunt 
paffé  r.smé:.  Nous  avons  paffé  ce  jour 
bien  agréablement.  J'ai  pajje  la  nuit  fans 
dormir.  Il  y  pajje  les  jours  cr  Iti  nuits. 
Pajfer  ta  nuit  à  danfer ,  à  jouer. 

On  du  auiïï  ,  P.-ffcr  le  UKtpt  ,  pool 
dire  ,  Se  divertir.  //  a  bien  pajfé  le  tempt, 
pajfé  fon  t:mpi.  Il  pajfe  fon  t:ntps  convnc 
un  Roi.  U  cil  du  ftyle  familier. 

On  dit  faill.  quù'n  homme  paf:  ma!  fin 
temps  ,  pour  dire  ,  qu'il  fjufTre,  ou  qu'il 
clt  rtia'.t.  /le.  S'tt  atoit  affaire  à  des  gens 
riitdicjt.fi  ,  il  pjjft'oit  mal  fon  temps  , 
on  lu:  adroit  fait  mal  pajfer  le  tempt. 

On  dit  ,  Pafer  fon  env:e  d'une  c'.ofe , 
pour  dire  ,  Se  latisfaire.  //  Jouhattott 
pajjionni.nent  d'avoir  cette  terre  ,  enfin  il 
tn  a  pajfe  Jon  tnvit.  On  le  dit  aufîi  ,  pour 
dire  ,  qu'On  cft  obligé  de  renoncer  à 
ce  qu'on  louhaitoit  ardemment.  Il  avott 
fort  envie  de  cette  terre  ,  de  cc::e  ma  fon  ; 
miis  il  faut  qu'il  en  pajfe  j'on  envie,  il  nt 
les  aura  pas. 

On  dit ,  nu'tVe  homme  ne  pajfera  psi 
rannéc  ,  ne  pajfera  pat  la  journée  ,  poill 
dire  ,  qu'il  ne  vivra  pas  jufqu'a  la  lin 
de  l'année  ,  jufqu'à  la  fin  da  jour.  //  ne 
pajfera  pas  l'hiver.  S'il  pajfe  ce  mois  ,  il 
en  pajjtra  bien  d'autres. 

On  dit  proverbialement,  que  Lt  jeu- 
nejfe  efl  f  orte  à  pajfer  ,  p  mr  dire  ,  qu'EJf s 
cft  impetaeufe  5c  dirTuilc  à  retenir  ,  a 
gouverner  ,  fujette  à  beaucoup  d'm- 
convénic.-;s.  Il  cft  du  ftyle  familier. 
Passer,  fignirU  auffi.  Faire  couler  des 
choies  liquii:.  u  travers  d'un  tamis, 
d  "un  liage,  Ûic.  ïajfer  de  thypoerts  ,dt 
Ee  ij 
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la  rcl::  Jant  une  chauffe.  Pajfer  une  Ai- 
tocitun  dans  un  litige.  Pajfer  un  bouillon 
s  ira*  tri  unt  étammc. 

On  die  rig.  &  fam.  qu't7n  homme  a  paffè 
par  l'étaninc  ,  puur  dire ,  qu'il  a  été 
eraminé  févercinent. 

II  fe  die  aufli  De  certaines  chofes  qui 
ne  font  pas  liquides.  Pajfer  de  la  farine 
dans  un  tamis.  Pajfer  au  bluteau.  Il  fuffit 
de  paffer  ctttt  farine  au  gros  fat. 

On  dit  fig.  &  fam.  Pajfer  une  chofe  au 
gros  fat ,  pour  dire  ,  Ne  l'examiner  que 
fupeificiellcment. 
Passer.  Préparer  ,  accommoder  ,  ap- 
prêter certaines  chofes,  comme  cuirs, 
étoffes  ,  &c.  Il  faut  pajfer  ce  cuir.  Cette 
feau  efl  bien  pjffée.  Pajfer  une  étoffe  en 
couleur. 

On  dit ,  Pajfer  des  rafoirs  fur  la  pierre , 
fur  le  tnîr  ,  pajfer  des  couteaux  fur  la 
meule,  peur  cire,  Les  aiguifer  ou  les 
afïî'er  fin  la  meule  ,  fur  la  pierre  ,  ficc. 

11  fi^nitic  figurcment  ,  Toucher  adroi- 
tement une  chofe  dans  le  dil  cours,  fans 
l'approfondir  ,  fans  s'y  arrêter.  //  a 
fcfft  cela  délicatement ,  adroitcsntnt ,  lé- 
ÇCfcncnt. 

Passer.  Omettre  quelque  chofe,  n'en 
parler  point.  Paffe\ cet  endroit ,  ne  le  lifft 
pas.  Paffe\  cela  fous  jîtence.  Paffe\  cela  , 
on  le  fait.  ■ 

Passer.  Approuver  ,  allouer.  Il  faut  que 
vous  ne  pajfiet  encore  cela.  Pajfci-moi  cet 
article  ,  je  tous  en  pofferai  un  autre.  Pajfer 
dans  un  compte,  Paffer  en  compte.  Pajfer 
à  compte.  On  ne  vous  pajfera  jamais  cela. 

On  dit  figuré  ment ,  Pajfer  condamna- 
tion ,  pe  ur  dire  ,  Avouer  qu'on  a  tort. 

Passer  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  Des  actes 
que  l'on  fait  pardevant  Notaires.  Pajfer 
un  contrat.  Pajfer  une  procuration  ,  une 
tranj'aHion.  Pajfer  un  compromis  ,  une 
obligitton.  Cela  fut  fait  &  page  pardevant 
Nutatrtr. 

On  dit  ,  Pajfer  Maître  ,  pour  dire  , 
Recevoir  à  la  Maitrife.  Nous  ratons 
fajjé  maitre.  On  l'a  pajfè  maître. 

On  d:t  figuréincitt  &  proverbialement, 
qu'0/i  a  pajfé  maître  .  qu'on  t  fait  pajfer 
maitre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  ou'On  a 
duié  ,  qu'on  a  foupé  fans  lui.  11  eft  du 
flylc  familier. 

On  dit  aufli ,  Pajfer  une  pièce  de  mon- 
BM*  dauttufe  ,  légère  ,  pour  dire  ,  La 
mettre,  l'employer  ,  la  faire  valoir.  Je 
pajjcrai  bien  cette  pijlolt.  Ces  Tréforitrs 
pajfent  beaucoup  de  mauvais  argent.  Pajfer 
etts  p:ècei  fauffes. 

On  dit ,  /  ujfer  un  Soldat  par  Us  armes , 
pour  dire  ,  Le  faire  moucir  à  coups  de 
tuf.l  ,  par  Sentence  du  Ccnfeil  de  Guer- 
re. Et  ,  Le  pajfer  par  les  baguettes ,  pour 
dire  ,  Le  punir  en  le  faifant  p aller  au 
travers  tics  ran»s  de  la  Compagnie  dont 
il  tit ,  chique  Soldat  tenant  une  baguette 
à  la  main  peur  t.:  fiapper. 

Ol  dit ,  Paj(r  au  fil  de  répée  ,  pour 
dire,  Egorger ,  maificrer.  Si  on  prend 
la  Mlle  par  jurée  .  on  pajfera  tout  au  fil 
de  t'e/  ée.  Tout  fut  pal}é  au  fil  de  l'épee. 

On  dit,  Pnfftt  la  line  fur  un  ouvrate  , 
pour  dire,  L'achever,  le  polir.  Pajfer 
Yéporge  fur  un  outrage  ,  pour  dire,  L'ef- 
facer. Piaffât  la  plume  ,  un  trait  de  plu- 
me ,  fa  quelques  tndrmis  d  un  ouvrage  , 

pour  duc,  Rayer  quelque  ewiroiu  dans 
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un  ouvrage.  Et  on  dit ,  tps'Un  homme  n'a 
fait  que  pajfer  les  yeux  fur  un  ouvrage  , 
fur  une  c'ioj'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a 
regardée  qu'a  la  hâte  ,  qu'il  ne  l'a  exa- 
minée que  fuperfïciellcment. 

On  dit  proverbialement ,  Pajfer  à  quel- 
qu'un la  plume  par  le  bec  ,  pour  dire  , 
Le  frultrer  adroitement  des  el'péranees 
qu'on  lui  avoit  fait  concevoir. 
Se  passer,  v.  récipr.  S'écouler.  En  ce 
fens  ,  il  fe  dit  proprement  du  temps. 
Les  années  fe  pajfent  ,  le  temps  fe  pajfe 
infenfiblement.  Voilà  la  belle  faifon  qui  fe 
pajfe.  L'occafion  fe  pajfe. 

II  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  perdent 
leur  beauté  ,  leur  éclat  ,  leur  force, 
&c.  Les  fleurs  fe  pajfent  en  un  jour.  Les 
tout.-..-  ■  vives  fe  payent  facilement.  Cette 
femme  n'ejl  plus  belle  ,  elle  fe  pajfe.  Ce 
vin  n'a  plus  guère  de  force  ,  il  fe  pajfe. 
Se  passî  ii  ,  lignifie  aulfi  ,  Se  contenter. 
Il  fe  pajfe  de  peu.  Il  fe  pajfe  à  peu.  Il  ne 
fe  pajfera  pas  i  cela.  Il  ne  fe  peut  pajfer 
d'un  ji  petit  ordinaire, 

li  fignifie  aulfi ,  S'abftenir.  //  ne fiuroic 
fe  pajfer  de  vin.  Si  F  on  n'en  peut  avoir  , 
il  s'en  faut  pajfer.  Je  me  pajfer  ai  bien  de 
lui.  Il  fe  fût  bien  pajfé  de  dire  cela  ,  de 
parler  d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  peine  à  s'abltenir  d'une  chofe  à 
laquelle  il  eft  accoutumé  ,  &  qui  foufTre 
quand  il  en  eft  privé  ,  qu7/  ne  peut  non 
plus  s'en  pajfer  que  de  fa  chimife  ,  que  de 
chemife. 

On  dit ,  En  paffant  chemin  ,  pour  dire , 
En  chemin ,  dans  mon  chemin.  Je  l'ai 
rencontré  en  paffant  tliemin. 

On  dit  aufli  absolument ,  En  paffant , 
dans  le  même  fens  ;  Se  il  fc  dit  figuré- 
ment  en  parlant  De  tout  ce  qui  fe  fait 
avec  quelque  forte  de  précipitation  ,  ôr 
fans  y  avoir  donné  le  temps  nécefiaire. 
Je  n'ai  pas  eu  le  loifir  d'examiner  ce  Livre- 
la  ,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  paffant.  Je  ne  lui  ai 
parlé  de  votre  affaire  qu'en  paffant.  On 
fe  fert  encore  de  cette  phrafe  ,  lorfqu'on 
interrompt  un  difeours  ,  une  converfa- 
lion  ,  pour  parler  fuccintement  de  quel- 
que autre  chofe  qui  fe  préfente  a  l'ef- 
prit.  Vous  remarquere\  en  paffant.  Je  vous 
dirai  en  paffant.  Cela  fait  d,t  en  paffant. 
Passe  ,  le.  participe. 

Il  eft  aufli  adjectif ,  &  fignifie  ,  Qui  a 
été  autrefois  &  qui  n'eft  plus.  Le  temps 
pajfé.  Au  temps  pajfé.  Du  temps  paffè.  Se 
reffouvenir  de  fes  fautes  pajfées. 

On  dit  en  termes  de  Blii  >n  ,  Pajfé  en 
fautoir  ,  en  parlant  De  deux  chofes  mi- 
les en  fautoir.  Dtust  épéts  pajfées  en  fau- 
toir. 

Il  eft  aullî  fubftantif,  &  fignifie.  Le 
temps  paflë.  Le  pajfé ,  le  prèfent ,  cV  f«- 
venir.  Le  pajfé  ne  fe  peut  plus  rappeler. 
On  rappela  tout  ce  qu'il  avoit  fait  par  le 

pajfé. 

11  ilgnifîe  aufli  ,  Ce  que  l'on  a  fait  ou 
dit  autrefois.  //  ne  faut  plus  fe  fouvenir 
du  pajfé.  J'ai  oublié  tout  le  paffè.  Ne  par- 
lons plus  du  paffè. 

PA.ssE-RAGE.  f.  f.  ou  LÊPIPIUM.  f. 
m.  Plante  qui  s'élève  de  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  feuilles  font  fcmblabJes  à  cel- 
les du  citronnier  ,  fie  quelquefois  plus 
grandes.  Cette  plante  eft  d'une  faveur 
u«»-i«o  fit  tics-péoétrtnte.  Elle  eft 
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anti  -  feorbutique  ,  ftomacale  ,  propr* 
pour  l'affection  hypocondriaque.  On  lui 
attribue  encurc  ttratMl  propriétés. 

PASSEREAU,  f.  m.  Muineau.  Sorte  de 
petit  oileau  de  plumage  gris  ,  qui  fait 
f.in  nid  dans  les  trous  des  muiailles.  On 
dit  plus  communément  Moineau  ,  dans 
la  converfation. 

PASSE -TEMPS,  f.  m.  Divcrtiflëmcnf. 
Pajfe  -  temps  innocent ,  doux  ,  agréMs. 
Se  donner  du  paffe-temps.  Ceflfon  pajfe- 
temps  ordinaire.  Vous  en  aure\  le  pafft- 

PASSE- VELOURS,  f.  m.  Efpèce  de  fleur 
de  l'artiére-faifon  ,  ainfi  appelée,  parce 
qu'elle  a  l'œil  du  velours.  On  I'appcUc 
communément  Amarantht. 

PASSE -VOGUE,  f.  f.  Redoublement 
d'effort  que  l'on  fait  faire  à  des  galériens 
pour  voguer.  On  fit  faire  paffe-vogue  à 
la  chiourmt. 

PASSE-VOLANT,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
Un  homme  ,  qui  fans  être  cr.ro'e  ,  fe 
prétente  dans  une  revue  pour  faire  pa- 
roitre  une  Compagnie  plus  nombreufe, 
fit  pour  tirer  la  paye  au  profit  du  Capi- 
taine. Il  y  a  des  peines  établies  contre  Its 
paff t-volans. 

On  appelle  fig.  &  fam.  PaJfc-voUni , 
Un  homme  qui  s'introduit  dans  une  par- 
tie de  plaifir  ,  fans  payer  fa  part  de  la 
déperfe  ,  comme  les  autres.  Nous  ne 
voulons  point  de  paffe-volans  parmi  nais. 

On  appelle  aulfi  Pa\je-\olans  ,  Ceux 
qui  entrent  aux  fpcclatles  fans  payer  , 
quoiqu'ils  n'en  aient  ni  le  droit ,  ni  la 
permiflion.  Les  Comédiens  ont  demandé 
des  gardes  pour  empêcher  les  paffe-volaxs 
d'entrer. 

PASSEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  un  bat , 
un  bateau  pour  paffer  l'eau.  Appelé^  tt 
pajftur.  Où  efl  le  paffeur? 

PASSIBIL1TÉ.  f.  f.  Qualité  des  corps 
paflibles,  qui  peuvent  éprouver  des  fen- 
fations,  le  plaifir,  la  douleur. 

PASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  le  dogmatique,  &  figninc. 
Capable  de  fouffrir.  Le  corps  humain 
dans  fon  état  naturel  efl  psffibtt.  Jlsl's- 
Chmst  efl  venu  au  monde  avec  un  to-ps 
pajjible. 

PASSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Phvfique. 
Il  eft  oppofé  à  l'actif  ;  fit  il  ne'  fe  dit 
guère  que  dans  ces  phrafes  ,  Prmc~.pt 
FJff'f  >  qualité  paffive.  Principe  Pajfîf,  fe 
dit  Du  fujet  fur  lequel  travaille  l'agent 
phyûque.  Ojialtté  paffive  ,  fignifie  .  La 
qualité  qui  rend  propre  à  recevoir  l'im- 
preifion  de  l'agent  phyûnuc. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Dca* 
paffive  ,  pour  dire  ,  Une  dette  à  laquelle 
on  eft  obligé  envers  quelqu'un.  Et  en 
parlant  d'une  élection  capitulaire  ,  ou 
autre  ,  on  dit ,  qu'tVn  homme  a  voix  paf- 
five ,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  fujet  ca- 
pable d'être  élu.  Il  fe  dit  en  tous  ces 
exemples  de  même  qu'au  premier  ,  pat 
oppofirion  a  Actif. 

Passif,  eft  aufli  terme  de  Grammairt; 
&  il  fe  dit  des  verbes  qui  par  le  chan- 
gement de  terminaifon,  ferver.t  a  mar- 
quer l'objet  de  l'action.  Lei  verbes  paffifr 
de  la  langue  Grecque  Cr  de  la  langue  La' 
line  s'expriment  en  François  par  le  verba 

fubftantif ,  &  par  U  participe  paffif  du 
vtrbt,  Ainû  Atner,  verbe  ualEs  Laiia, 
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s'exprime  en  François  par  ,  Je  fuît  tint. 
Quant  aux  termes  «lu  Verbe  neutre  paffif 
4k  du  Ptiti'it  pafflf,  on  en  renvoie  l'ex- 
plication à  leur  ordre. 

En  parlant  Des  verbes  ou  des  adjec- 
tifs verbaux  ,  on  dît ,  qu'Us  ont  une 
Signification  aRivc  ,  ou  une  Sign  fieati^a 
pafflvt ,  pour  dire  ,  qu'Us  fervent  à  mar- 
quer l'action  ou  la  paffion. 
Passif,  en  ce  fens ,  s'emploie  aufli 
fubftantivement.  Ainfi  on  dit ,  Conjuguer 
le  pafflf  d'un  verte.  Ct  verbe  n'a  point  de 
paffif. 

PAoSlON.  f.  f.  Souffrance.  En  ce  fens  il 
ne  te  dit  guère  que  Des  fouffrar.ccs  de 
Notre-Scigncur  Jésus-Christ  ,  pour 
la  rédemption  du  Genre  humain.  La  paf- 
fion de  Notrc-Scigntur.  Il  a  fouffert  mort 
&  pafflon  pour  août. 
On  appelle  La  femaine  de  la  Paffion , 
Celle  qui  précède  la  Semaine  Sainte , 
fie  dans  laquelle  l'Eglife  commence  à 
faire  l'Office  de  la  Pal"  >n  de  Notre-Sei- 
gneur  :  Et  l'on  appelle  Le  Dimanche  de 
la  Paffion ,  Le  Dimanche  de  cette  fc- 


On  appelle  encore  Pafflon  ,  Le  Ser- 
mon qu'on  prêche  le  Vendredi  Saint  fur 
le  nume  My  Itère.  Où  avet-vous  été  à  la 
Paffion  ?  Il  a  prêché  la  Paffion.  J'ai  en- 
tend*  la  Paffion  d'un  tel  Prédicateur. 

Il  lignine  auifi  ,  La  partie  de  l'Évan- 
gile où  eft  racontée  la  Paflion  de  Notre- 
Seigneur.  La  Pajjion  félon  S.  Jean,  fé- 
lon S.  Matthttu  .  &c. 
On  dit  proverbialement ,  Souffrir  mort 
&  pafflon  ,  pour  dire,  Souffrir  beaucoup. 
Il  he/uoit  à  chaque  moment  dam  /on  dif- 


eourt  ;  je  fouffrois  mort  &  paffion  de  ren- 
t  cadre. 

Passion  ,  cil  aufli  le  nom  que  les  Mé- 
decins donnent  à  certaines  maladies  très- 
douloureufes  ,  telles  que  les  vapeurs 
kyf'enqucs  qu'ils  appellent  Pafflon  hyf- 
tétiifue  ;  la  colique  dite  de  mlfé'êré,  qu'ils 
nom-nem  Paffion  iliaque  ,  6-c. 

PASSION,  f.  f.  Mouvement  de  l'ame 
excite  par  quelque  objet ,  dans  ce  que 
l'ancienne  Philofophie  appelle  La  partie 
concupifciblc ,  fie  la  panie  irafcible  de 
l'ame.  Grande  pafflon.  Forte  paffion.  Paf- 
fion  vn  lette.  Pafflon  véhémente  ,  ardente, 
déréglée  ,  furieuf:  ,  aveugle.  Êira  maître 
de  /et  payions.  La  pafflon  F  imparte.  La 
pafflon  l'aveugle.  Se  la-.fftr  aller,  fe  laiffer 
importer  à  fei  pafflon  t.  Il  tfi  tfclave  de  fes 
pafftens.  Dompter,  réprimer  ,  modérer  Jet 
paffiont.  Calmer  ftt  paffiont.  Commander 
à  fes  paffiont.  Il  cfi  tien  fujet  à  fet  paf- 
fiont. ffétoutex  pat  votre  pafflon.  Dam 
la  violence  de  ft  psffion.  L'amour  eft  la 
paffion  prédominante  det  jeunet  gent  ,  eft 
leur  paffion  dominante.  Quand  la  paffion 
fe  ralentit.  Cet  homme  n'e,1  pat  cioyable, 
U  en  parle  avec  pafflon.  Il  fait  tout  par 
paffion.  Je  vout  en  parle  fam  pafflon.  Cet 
Orateur  excite  Ici  paffiont ,  émeut  let  paf- 
fiont ,  remue  let  paffiont.  La  pitié  <r  la 
terreur  font  lit  paffiont  que  la  Tragédie  fe 
propnft  d'exciter. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
La  paffion  de  l'amour.  Déclarer  fa  paf- 
fion. U  meurt  de  paffion  pour  elle.  C eft  fa 
fttmiirt  paffion.  Une  paffion  naiffante. 
CeU  V objet  de  fa  paffion. 
On  dût  d'Une  femme  ,  ep'EU*  a  fait, 
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rnfclle  a  caafé  de  grandtt  paffiont ,  pour 
dire,  qu'LIle  a  été  cperdùment  aimée 
par  neiaioup  de  gens. 

Passion  ,  lignifie  quelquefois,  L'affec- 
tua  violente  qu'on  a  pour  quelque  chofe 
que  ce  foi:.  Il  a  une  grande  paffion  pour 
lit  tableaux  ,  pour  let  médailles.  Il  a  la 
faffion  det  mcdailltt ,  des  tableaux. 

Païsion  ,  fe  dit  aulfi  De  l'objet  de  la 
paffion.  Sa  plut  forte  paffion  ,  c'eft  la 
chaffe  ,  c'eft  te  jeu. 
Il  fe  prc.id  aufli  pour  L'expreffion  & 
la  repréfentation  vive  des  pallions  que 
l'on  traite  dans  une  pièce  de  théâtre, 
ou  dans  quelques  autres  ouvrages  d'ef- 
prit.  Lts  paffiont  font  admirablement  bien 
traitées  dam  cette  Pièce.  Let  paffiont  y 
font  bien  entenduet.  Il  fait  bien  toucher  let 
paffiont. 

Il  fe  dit  aufli  dans  le  même  fens,  en 
parlant  De  la  Mulique  &  de  la  Pein- 
ture. Il  y  a  beaucoup  de  pafflon  dans  cet 
air-là.  Les  paffiont  font  bien  touchées  dam 
ce  tableau-là. 

En  termes  de  Philofophie  ,  Paffion  lig- 
nifie ,  L'impre'Tion  reçue  dans  un  fujet  ; 
fie  il  eft  oppofé  à  Action.  Le  verbe  a3if 
marque  f  aSion  ,  le  pafflf  marque  la  paf- 

PASSIONNÉMENT.  adv.  Avec  beau- 
coup de  paffion.  //  aime  pafflonnément 
ecttt  fille  ,  il  en  eft  pafflonnément  amou- 
reux. Il  défire  pafflonnément  que  

Il  ne  fe  dit  que  de  l'amour  fie  du  délir. 

PASSIONNER,  v.  a.  Donner  un  carac- 
tère animé  ,  &  qui  marque  de  la  paffion. 
En  ce  fens  &  dans  le  régime  actif ,  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  mu- 
fique  ou  de  déclamation.  Ce  Muficicn 
paffionne  extrêmement  tout  ce  qu'il  chante. 
Il  paffionne  bien  un  air  ,  un  récit. 

Se  passionner,  v.  récipr.  Se  préoccu- 
per de  paCion  ,  s'iniéreflirr  avec  chaleur 
pour  quelque  chofe.  Un  homme  fa%e  agit 
t  ou  jour  t  avec  raifon  ,  &  ne  fe  paffionne 
jamait.  Il  fe  paffionne  fort  pour  cette  af- 
faire. 

Passionné,  i  r  participe.  II  ne  s'em- 
ploie que  comme  adjectif ,  fie  alors  il 
lignifie  ,  Rempli  de  paiîion  &  de  ten- 
drefle.  Amant  paffionne.  Il  parle  d'un  air , 
d'un  ton  paffionne.  Ceft  un  homme  qui  a 
naturellement  famé  tendre  &  pafflonnée. 
Langage  paffionné.  Style  paffionné.  Det 
regard,  paffionnêt. 

Il  lignine  aulTi ,  Prévenu  ,  rempli  de 
paffion.  Ceft  un  homme  paffionné  qui  t'tm- 
oortt.  Il  en  parle  en  homme  paffionné. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
palTive.  Il  y  a  plufieurt  verbes  qui  fe  pren- 
nent paffivtnunt. 

TASSOIKE.  f.  f.  UltenGle  de  cu'ifme  ou 
d'apothicaireric.  Ceft  un  vaifteau  de 


cuivre  ou  d'étain  ,  percé  de  plufieurs 
petit*  trous  ,  qui  fert  à  pafler  des  pois 
pour  en  tirer  la  purée  ,  des  grofeilles  , 


&  autres  fruits  ,  pour  en  tirer  le  jus. 
PASTEL,  f.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de 
couleurs  pulvér.fces  ,  mêlées  ,  f>it  avec 
du  blanc  de  plomb  ,  foit  avec  de  1a  cé- 
rufe  ou  du  talc  ,  Se  incorporées  avec 
une  eau  de  gomme.  On  fait  det  pafttlt  de 
toutes  fonet  de  couleutt.  Deffinet  au  pafttl. 
Peindre  en  pafttl. 
On  appelle  auflï  Paflel ,  Ce  qui  eft  peint 
avec  le  paftcl.  Let  pajUU  dt  Nanttuil. 
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C eft  un  euritttx,il  a  beaucoup  de paftelt  chti 
lui.  Il  a  det  paftelt  de  toute  la  Cour.  Il  atout* 
la  Cour  en  paflel.  Voilà  un  beau  paflel. 

Pastel,  f.  m.  Voye\  GuEDE. 

On  appelle  Orangé  paflel ,  Une  forte 
de  couleur  orangée  ,  qui  tire  un  peu 
plus  fur  le  brun  que  l'orangé  ordinaire. 

PASTENADE.  Voyc\  Panais. 

PASTÈQUE,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle 
auflï  Melon  d'eau.  Son  fruit  ne  mûrit  que 
dans  nos  provinces  méridionales.  U  eft 
trèwafraichiflant. 

PASTEUR,  f.  m.  Celui  qui  carde  dec 
troupeaux.  Dans  cette  acception  ,  il  ne 
fe  dit  guère  que  de  ceux  qui  gardent  Ait 
troupeaux  de  moutons  ,  fie  en  parlant 
des  hiftoires  anciennes.  La  plupart  des 
anciens  Patriarches  étotent  pafleurt.  Quand 
Romulut  voulut  bâtir  Rome ,  il  affemblax 
let  pafleurt  de  la  contrée.  Let  Anges  an- 
noncèrent aux  pafleurt  la  naiffanee  du 
Meffie.  L'adoration  det  pafleurt.  L'Lvan- 
gilt  dit ,  qu'un  bon  pafteur  donne  fa  via 
pour  fet  brtbit. 

Pasteur  ,  dans  le  langage  ordinaire  , 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  figuré.  Jtst/s- 
CtiXlsT  eft  le  jouverotn  Pafteur  de  nos 
amts.  Notre-Seigneur  tfl  le  bon  Pafteur 
qui  ramène  la  brebis  égarée.  Lts  tvique* 
O  let  Curés  font  les  vrais  Pafteur  s.  Il  faut 
reconnoitre  fin  Pafteur.  Un  Pafteur  doit 
avoir  foin  de  fet  ouatUet.  Let  brtbit  con- 
noiffent  la  voix  du  Pafteur. 

PASTICHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  tableaux  ou  l'on  a  imité  la  ma- 
nière ,  le  goût  ,  le  coloris  ,  &c.  d'un 
Peintre.  Les  paftichas  de  Téniers. 

PASTILLE,  f.  f.  Composition  de  pâte 
d'odeur ,  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces  , 
les  unes  bonnes  à  manger  ,  fie  les  autres 
qui  ne  fervent  qu'à  brûler.  Paftillt  de. 
bouche.  Pafldle  d'ambre.  PaflUU  de  ca- 
ndie. Paftille  à  briler. 

PASTORAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Pjftsur  pris  dans  l'acception  de  Berger. 
C  ant  pafloral.  Habit  pafloral.  Vie  pafc 
torale.  J 

U  fe  dit  aulTi  des  chofesqui  appartiens 
ner.t  à  un  pafteur  fpiritufl.  Bâton  paflo- 
ral. Le  foin  pafloral  desames.  La  fonction 
paftorale.  InfliuHton  paftorole. 

PASTORALE,  f.  f.  Pièce  de  théâtre, 
dont  les  perfonnages  repréfentent  des 
bergers  fie  des  bergères.  Jouer  une  paf- 
torale. Compofer  une  pafforale. 

PASTORALEAiENT.  adv.  En  bon  paf- 
teur. U  n'a  d'ufage  qu'au  figuré.  //  f  a  re- 
prit paftoralement.  C'eft  un  foin»  Êvéqut 
qui  prêche  paftoralement. 

PASTOUREAU  ,  ELLE. f.  Petitpafteur  , 
petite  bergère.  U  n'a  guère  d'uAge  que 
dans  les  chanfonnettes. 

PAT 

PAT.  f.  indéclinable.  Terme  de  jeu  des 
Echecs  ,  qui  fe  dit  lorl^u'un  des  deux 
Joueurs  ne  peut  plus  jouer  fins  mettre 
en  échec  ion  roi ,  qui  n'y  eft  pas.  Pair*, 
pat.  Je  fus  pat.  Vout  m'avez  fait  pat. 

PAT  ACHE.  C  C  Sorte  de  vaifleau  léger  , 
dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  le 
fervice  dî»  navires  .  pour  aller  à  la  dé- 
couverte ,  fie  pour  envoyer  des  nou- 
velles en  diligence.  Une  patache  eTavit. 

On  appelle  aufli  Patache  ,  en  quelqutt 
endroits  ,  De  petits  bâtimess  pour  U 
fatèc  det  rivières ,  4c«  pa%e*.  os 
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lève  quelques  droits.  La  patacht  de  Bor- 
deaux. La  patacht  de  BUyt.  La  fauche 
de  la  Râpée. 

PATAC.ON.  f.  m.  Sorte  de  monnoie  d'ar- 
gent fabrique*  an  coin  du  Roi  d'Eipag- 
ne,  &  valant  a  peu  près  un  écu.  Pajer 
en  patagvns. 

PATARAFFE.  fubftant.  fém.  Traits  in- 
formes ,  lettres  conlutes  &  brouillées 
ou  mal  formées,  due  écriture  ne  fe  peut 
lire  ,  elle  eft  pleine  de  patarafftt.  Une 
grande  &  vilaine  patarifft.  Un  Écolier 
qui  ,  au  lieu  d~icri'efon  exemple  ,  l'amufc 
4  faire  des  patataffet. 

PA  TARD.  f.  m.  Petite  monnoie.  Il  ne 
s'emrtloic  que  dans  ces  phrafes  ,  Cela 
ne  vaut  qu'un  patard.  Cela  ne  vaut  pat  un 
patard. 

PATATE.  Voyex  Batate. 

PATAUD.  \.  m.  11  fedit  proprement  d'Un 

jeune  chien  qui  a   de  grolfes  pattes. 

roye\  quel  gros  pataud  d:  chien. 
On  dit  ,  A  naç:  pataud  ,  à  un  barbet 

qu'on  jette  i  l'eau  .qu'on  fait  aller»  l'eau. 
On  dit  proverbialement  Se  rigurément 

d  Un  homme  qui  eit  ians  ïabo.idar.ce  , 

qu"7/  eji  a  nage  pataud.  J 'oui  en  parl<\ bien 

a  votre  aift  ,  vous  qui  -'•{«  à  nage  pataud. 
Pataud  ,  audî.  ^e  dit  rtç.  tk  fam.  d'Un 

gros  enfant  potelé  ,  ou  d'une  perlonne 

groitîcreinent  faite.  Qatt  gros  pataud! 
Quelle  pcjptftuudt  ! 

PÀ1  ALH.hR.  v.  p.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeufe.  Patauger  dais  let  thtmint. 

PA  1  E.  i".  f.  Farine  détrempée  fle  pétrie  , 
pour  faire  du  pain  ,  ou  quelque  autre 
choie  de  l'e-nMable  bon  à  mar.gcr.  Pâte 
di  re.  Pâte  rr.uilt.  Pâte  Hanche.  Pâte  b<fc. 
Pàtef-.e.  Flirt  lever  tapât;.  De  la  pâ:e 
hier.  penie.  Fit*  levée.  Pat:  fant  levain. 
Porter  de  la  pâte  «  ftstft  Ce  pain n'ejl pas 
cuit ,  te  n'eji  qjie  de  l.i  pâte. 

11  te  lu  auiii  De  pluneurs  autres  chofes 
qui  font  miles  en  une  marte  ,  &  comme 
pétrie;  cnl'cmbîc.  Pute  d'a-nrr.Jes  pour 
dé;ra£'erlet  maint.  Pâte  de  confitures.  Pâte 
de  grwfiilltt. 

On  appelle  Pâ't  de  rtlifttt* ,  De  la  pite 
où  il  entre  quelques  particules  de  re- 
liques. 

On  dit ,  Mtttrt  de  la  viande  en  Pâ::  , 
pour  duc  ,  La  mettre  dars  la  pûte  prépa- 
rée pour  la  faire  cuire  au  four.  Meure 
un  iierre  en  pâte.  Mettre  des  perdrix  ,  des 
tatards  en  pâte. 

On  dit  proverbialement  ,  Mettre  la 
la  main  à  la  pâte  ,  pour  dire  ,  Aider  à 
faire  la  cuiilne.  Ccfi  un  Mêtttt  d'Hâte! 
qui  met  quelquefois  la  iiuin  à  la  pâte.  Il 
Kg&ièc  encore  ,  Aidtr  a  faire  quelque 
bei'ojnc  de  la  rr.aifon.  i  <ji  un  homme  qui 
ntfe  contente  pat  dt  commander  ,  if  mat 
auffi  ta  main  a  la  pâ'c. 

Un  du  auffi  provcTbhlcmert ,  Tendis 
que  vaut  evc^la  main  à  la  pite ,  pourdire  , 
Tandis  que  vous  ctes  en  train  de  dtftti- 
buer  quelque  ch  ofe  ,  fie. 

On  dit  auffi  .  eue  Qiand  on  a  mie  ta 
m.nn  a  I4  pâte  ,  1!  en  demeure  quelque  chefe 
aux  doigt*  ,  pour  dire,  que  Qujnd  de> 
perfonnes  ont  eu  trird  maniement  d'ar- 
gent ,  il  leur  en  relie  d'ordinaire  quelque 
profit. 

PÀte  .  fijVrfic  ilgun'mert ,  C.  mflituti  in, 
complexion.  lleji  de  bonne pûtt.  Cejl  un 
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On  dit  aufii  figurément  &  familière- 
ment .  C'ejl  une  bonne  pâte  d'homme  , 
pour  dire  ,  C'eft  un  bon  homme  ,  c'eft 
un  bon  cœur  d'homme. 
PÂTÉ.  I.  m.  Sorte  de  mets  fait  de  chair 
oudepoiîTon  mis  en  paie.  Pâté  chaud. 
Pâté  froid.  Pâté  de  godivtau.  Pâté  de  re- 
quête. Pâté  de  béatillts.  Petit  pâté.  Des 
petits  pâtes  tout  chauds.  Pâté  de  lapin 
chaud.  Pâté  de  canard ,  de  perdrix  ,  de 
lièvre  ,  de  cerf,  de  fangher  ,  de  veaaif/n. 
Un  pâté  de  dindons  ,  &:.  Pâté  de  faumon. 
Pâté  de  truites ,  &c.  Pâté  bien  afliyonné  , 
Croûte  dt  pâte.  Ouvrir  . 


ma!  a))a.jonr,e. 
tntamtr  un  pâte 


On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Populairement  parlant ,  on  appelle  Des 
noix  sèches  ,  Des  pâté'  d'Hcrmirc. 

On  dit  proverbialement  &  fiçurc'ment , 
Hacher  menu  comme  ckair  à  pâté  ,  pour 
dire  ,  Mettre  en  pièces  ,  hacher  par 
morceaux. 

On  appelle  Pâté  en  pot ,  Un  hachis  de 
viande  aiTaifonné  d'épiect ,  de  marrons  , 
&c.  &  cuit  dans  un  p  it. 

On  dit  proverbiaîjme  it  &  figurément 
d'Un  gros  enfant  potelé  ,  que  C  cfi  un 
gros  pâté. 

On  appelle  figurément  Pâté  ,  Une 
goutte  d'encre  tombée  furd:i  pnicr.  1! 
ne  fauroit  écrire  trois  lignes  fans  faire  un 
pâté. 

On  anpclle  aufli  Pâté,  dans  les  Acadé- 
mies de  jeu  ,  Certain  arrangement  de 
car:c<  que  font  les  fil  >nx  ,  pour  f;  don- 
ner beau  jeu.  Prer^gar.'e  ,  -juani il  mile 
les  tartes  ,  il  fait  le  pâti.  Il  net  tous  let 
ai ,  ro.vi  let  rois  erfemble  ,  &  fêles  donne, 
il  a  fait  le  pâté. 

Pâté  ,  eft  auffi  un  terme  d'Architeéhire 
militaire  ,  4V  il  fe  dit  d'Une  forte  de  for- 
tification de  fv;ure  ronde  ,  attachée  au 
corps  d'une  place  ,  ou  d'un  ouvrage 
avancé.  Le  pâté  ejl  une  efpèct  dt  tour 
rondt  ,  baffe  ,  plue  &  UrntfU,  Le  pâté  eji 
plut  en  failhc  qu'une  tour  ,  &  il  défend  le 
rempart  avec  un  plus  cran,!  flanc. 

P»tk  ,  en  termes  d'Imprimene  ,  fe  dit 
d'Une  quantité  de  cnracV.ires  mêlés  & 
confondus  far.s  aucun  ordre  ;  ce  qui  ar- 
rive quand  une  forme  fc  romp  par  quel- 
que accident. 

PÂTÉE,  f.  f.  Sorte  de  pite  faite  avec  de 
h  firme  &  des  herbes  ,  dont  on  nourrit 
les  jeunes  dindons  C<  quelques  autres 
oiteaux. 

On  appelle  auffi  Pâtée ,  Un  nu'!ir;e  de 
pain  émicté  &  de  petits  morceaux  de 
viande  qu'on  donne  a  manger  aux  ani- 
maux domertiques. 

PATELIN,  f.  m.  Homme  Couple  &  artifi- 
cieux, qui  par  des  mari.-rci  tlitt;ufes& 
inlînuantes,  fait  venir  les  antres  a  festins. 
Ce  terme  cil  pris  d'une  vieille  Comédie  , 
dans  l.i-uelle  on  introduit  un  homme  de 
ce  caractère  ,  fous  le  nom  de  l'atel  n. 
C'eft  un  pattlin  ,  KM  vrai  patelin  ,  un  grand 
pitc'.m.  11  eft  du  difeours  familier  ,  ainfl 
que  iVs  dérivés. 

PATF.LINAGF..  f.  m.  Manière  infmuante 
&  artirteieufe  d'un  patelin.  Toute  f>n 
habileté  n'ijl  que  patclmage.  Toute  ft 
conduite  ,  tout  ce  qu'A  dit  n'efl  que  pa- 
trlinate. 

PATELINER.  v.  n.  Agir  en  patelin.  //  nt 
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ta  point  droit ,  Il  ne  fait  que  pattVtntr. 

Il  eft  quelquefois  aiVif,  &  ii;ime. 
Ménager  adroitement  l'efprit  d'un  houe» 
me  dans  la  vue  de  quelque  intérêt,  lia 
fi  bien  fu  pjttimer  eu  gens-la  ,  qu'il  ici  a. 
fait  venir  a  fer  fins. 

U  fc  dit  aulfi  en  parlant  d'affaires  ;  fie 
aloi  s  il  fivjiùtie  ,  M  imer  une  affaire  avec 
adrcll'e  pour  la  faire  réutlir  comme  on 
iV.ihaite  ;  mut  il  fc  prend  toujours  eu 
Biattvaife  part.  Il  a  fi  bun  ménagé ,  ji 
bien  paidiné  tette  affaire  ,  qu'A  Ca  fa.t 
towner  çamme  il  vouloir. 
Pateline,  tt.  participe. 
PATELINLU R  ,  EUSE.  adj.  Celui ,  celle 
qmti;l:e  de  faire  venir  les  autres  à  fsf 
fans  par  des  manières  fouptes  &  artiS- 
cieufes.  Cefl  un  pattlmeur.  Ccfi.  un* 
grande  patettneufe. 

PATENE,  f.  f.  Vafc  facré  fait  en  forme 
de  petite  aificttc ,  &  qui  fert  a  couvrir 
le  calice.  Patine  ,Cor ,  d'argent.  Le  Prê- 
tre tient  la  ratine  entre  fes  mains  ,  quand 
il  offe  Fko/Ut.  A  i'offrande  ,  on  donne  U 
patent  à  bai  fer, 

PArENÔHiE.  f.  f.  On  appelle  ainfi 
p-rmi  1»  peuple  ,  L'Oraifon  Domini- 
cale ,  ou  le  Pater  ;  &  on  comprend  auifi 
fous  le  même  nom  Y  Aie  ,  &  les  autres 
premières  prières  qu'on  appiend  aux 
eufjns.  Cet  enfant  fan  fa  Patcnôtrc. 

Il  le  dit  auffi  populairement  pour  Toute 
forte  d'autres  prières  chrétiennes.  D<rt 
Jet  Patcnitrcs.  Avci-vous  achevé  vos  Pi- 
tenU  et  ?  Cefl  une  grande  djéufe  de  Pa- 
tenjfes. 

On  dit  proverbialement  éc  I 
quand  un  homme  gronde  & 
entre  fes  dents ,  qù'//  <t*jr  la 
de  fir.ge. 

Patenôtres  ,  au  pluriel  ,  fc  prend  auus 
populairement  pour  Les  grains  d'un 
chapelet  ,  &  pour  tout  te  chapelet. 
PATENÔTRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  chapelets  ,  des  boutons,  etc.  Maitrt 
Parenùtrier. 
PATENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  I 
cellerie  &  de  Finance  ,  qui  n'a  rf'ufafC 
qu'en  certaines  phrales.  Acquit  patent. 
Lettre!  patentes. 

On  appelle  Acquit  patent ,  Un  brevet 
du  Roi  fcellé  du  :;m-J  fceau  ,  portant 
gratification  de  quelque  fomme  d'ar- 
gent ,  <Sc  ferrant  l'acquit  fit  de  déchar- 
ge à  celui  qui  doit  en  (aire  le  payement, 
Ut  acquit  patent  de  mille  éeui. 

On  appelle  Leteres  pa.-tntes  ,  Toutes 
les  Lettres  du  Roi  en  parchemin  ,  fcel- 
lécs  du  grand  fceau.  Obtenir  des  Ltrtrei 
patentes  pour  .  .  .  Su  Lettres  patente! 
ont  été  enreçtflréet  au  Parlement. 

On  dit  auffi  abfolument  Patentes  ,  pour 
fi«»nifier ,  Les  Lettres  ,  les  Brevet»  ,  les 
Commuions  accordées ,  non-feulement 
par  le  Roi  ,  mais  auffi  par  des  Corps  , 
Communautés  ,  Universités  ,  fitc.  U 
alla  prendre  pojfejlon  a-'Ji-tït  qu'on  !-i 
eut  délivré  ft'  pat  tnttt.  Il  n'a  fi  1  vetrf* 
patent:  de  De  leur.  Obttn  r  une  ptttme. 
Montrer,  produire  fi  patente  ,  fei  paten- 
tes. Dans  cette  acception  ,  il  eft  foof- 
tantif. 

On  appelle  Paten'e  de  Languedoc  ,  Ufl 
droit  qui  s'exige  fur  toutes  les  marchan- 
dées fit  denrées  qui  fortent  du  Langue- 
doc. L*t  fermoirs  d*  la  pattntt.  En  ce 
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fens  ,  Pattntt  eft  auffi  fubftantif. 

PATER,  f.  m.  Terme  latin  ,  dont  on  fe 
Sert  en  plulieurs  parafes  ,  &  en  pluficurs 
riprificaticns  différentes.  Ainû  on  dit  , 
rju't'o  enfant  dit  fort  P ater ,  pour  dire  , 
qu'il  recite  l'Orailon  Dominicale  ;  fit 
cru'//  nt  fait  pas  fun  Pattr  ,  pour  dire  , 
«mil  ne  la  l'ait  pas.  Et  on  dit  dans  le 
ftylc  familier ,  qu'Oit  fuit  une  c'.of:  com- 
me fon  Pjttr,  pour  dire  ,  qu'On  la  fait 
parfaitement  Lien.  On  dit  auifi  ,  Je  re- 
viendrai dant  un  Pater  ,  pour  dire  ,  Je 
reviendrai  dans  aiiffi  peu  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  due  le  Pater. 

On  dit  a-jffi  d'Un  homme  fort  ignorant , 
qu//  ne  fait  fat  fin  Pattr. 

Pater,  le  dit  auffi  Des  gros  grains  d'un 
chapelet  fur  lcfiucls  on  dit  le  Pattr.  Les 
Pater  Je  fin  chapelet  fort  d" éntraude. 

Au  Patk.es.  Façon  de  parler  baffe  & 
burlefque  prife  du  Latin  ,  &  qui  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  Aller 
ad  Patres ,  envoyer  ad  Patres.  Aintî  on 
dit  ,  etu'L'n  homme  tfi  allé  ad  Pattes , 
pour  dire  ,  <; ;i  il  eft  mort  ;  &  qu'iï  a 
pris  une  médecine  qui  l'a  envoyé  ad  Pa- 
tres ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pris  une  méde- 
cine qui  l'a  fait  mourir. 

PAT  ERE.  f.  f.  Terme  d'Ami  quaire.  Vafc 
très-ouvert  ,  tel  à  peu  près  que  nos 
taffes ,  &  dcWt  on  le  fervoit  dans  les 
anciens  facrificcs. 

PATERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  tel 
qu'il  convient  à  un  père  ,  tel  qu'il  appar- 
tient a  l'état  ,  à  la  qualité  de  perc. 
Amour  paternel.  Ttndrefjt  paternelle. 
Affection  paternelle.  Soins  paternels.  Sen- 
timent paternels.  Lautouté  paternelle. 

On  appelle  Païens  paternels  ,  Les  pa- 
ïens du  coté  du  pere.  Et  Biens  paternels  , 
Les  biens  qui  viennent  du  ci>te  du  père. 

PATERNELLEMENT,  adv.  Comme  un 
pere  doit  faire.  //  l'a  traité  pattrntllt- 
sntnt. 

PATERNITÉ,  f.  f.  L'état,  la  qualité  de 
pere.  II  n'ef!  g-jère  en  ufage  que  dans  le 
Hyle  dogmatique.  La  paternité  &  la  filia- 
tion font  deux  termes  relatifs. 

PÂTEUX  ,  EU  SE.  adj.  Il  fc  dit  Du  pain 
qui  r.'cft  pa?  affer  cuit.  Ce  pain  n'efi  pas 
ajf.\  tu:t  ,  il  eft  piteux. 

II  fe  dit  auGi  \it\  c'ïîfes  qui  fant  dans 
h  bouche  le  mime  ciT.-t  que  feroit  de  la 
pire.  Cela  tfl  piteux.  Ces  poires  fent  pS- 
ttiifes.  Ces  aincots  for.t  pâteux. 

On  dit  ,  iju'Oi  a  la  bouche  ,  la  langue 
fSttafe  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  la  bouche , 
la  langue  comme  empatic  d'une  certaine 
falive  épaiffe.  Qjiand  on  a  tu  de  et  vin- 
la  ,  on  a  la  touche  pSttufe.  Cela  rend  la 
tojcie  pdttuft.  11  lui  eji  rtjlé  de  fa  mala- 
die un  grand  dégoût  ,  il  a  toujours  la  bou- 
the  pâteufe. 

On  appelle  Chemin  pâteux  ,  un  chemin 
oui  eil  en  rama  graffe  ,  molle  fie  à  demi 
détrempée. 

PATHÉTIQUE,  adj.  de  t.  e;.  Qui  émeut 
les  pa:&ons.  Ce  dij'cours  eh  tris-pathétt- 
aue.  Un  Orateur  pathétique.  Le  dernier 
*Mé  dt  cette  Tragédie  eft  fort  pathétique. 
Il  a  tozehé  cela  d'une  manière  pathétique, 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
mere  pathétique.  Cet  endroit  tfi  touché  , 

tfi  exprimé  trii-pathétiqutmtnt. 
PATHOGNOMONIQUE.  adj.  de  t.  g. 

Terme  de  Meaecine ,  qui  fc  du  Des 
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/ignés  qui  font  propres  5c  particuliers  à 
la  lanté  ,  &  â  chaque  maladie  ,  &  qui 
en  font  infcparablct. 

PATHOLOGIE,  f.  f.  Terme  didactique. 
Cette  partie  de  la  Médecine  qui  apprend 
à  connoître  &  à  distinguer  les  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  ce  t.  g.  Terme 
didactique  ,  qui  appartient  à  la  Patho- 
logie. Les  Thcfcs  dt  Mtdteine  font ,  pour 
la  plupart  ,  des  q-tfiiens  pat'.olo'iqutt. 

PAl  HOS.  f.  m.  Mot  Grec  ,  qui  figniric 
PafGon,  &  qui  ne  s'emptoie  que 'pour 
Cgnitier  les  mouvemens  que  l'Orateur 
excite  dans  les  Auditeurs.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  convention.  Il  y  a  bien  du 
pat  \ot  dam  fes  dtfcours.  Il  entend  bien  it 
pathos. 

patibulaire,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  gibet ,  qui  eft  de  fliné  pour  fervir 
de  gibet.  Des  foutchts  patibulaires. 

On  dit  ,  quXi  honnit  a  la  mint patibu- 
laire ,  la  pHyjionomit  patibulairt ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  mine  ,  la  phyfiononue 
d'un  méchant  homme  ,  d'un  homme  qui 
mérite  d'etre  pendu. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  patience. 
Souffrir  patiemment.  Il  a  attendu  patiem- 
ment. 

PATIENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  Appor- 
ter les  adverfites  ,  les  douleurs  ,  les  in- 
jures ,  les  incommodités  ,  ficc.  avec  un 
cfpritde  modération,  fit  fans  murmurer. 
Grande  patience.  Il  faut  avoir  un',  mer- 
vcillcufc  patience  pour  fou ffnr  cela.  Il  faut 
avoir  une  patience  d'Ange,  une  patience 
de  Job.  La  patience  eji  une  vertu  bien  né- 
ecffaire.  On  a  mis  fa  patience  à  une  rude 
ép.euve.  Je  pne  Dieu  qu'il  vois  donne  la 
pattnet  nêccffairt  pour. . .  .  Vous  ave\ 
ttfoin  dt  patienct.  On  a  bun  txtreé  votre 
patter.ee.  On  a  pouffé  fa  p  Uienet  à  bout. 
La  pat  cr.ee  mechappe.  Ce  feroit  lajf 
votre  patienct.  Il  nous  a  reçus  avec  bonté, 
&  nvus  a  écoutés  atee  patienct.  C'efi  un 
grand  exemple  de  patience.  Il  faut  awir 
patience  j  if  qu'au  bout. 

On  dit  ,  Prendre  patience  ,  pour  dire  , 
Avoir  de  la  modération  ,  de  la  retenue 
dans  les  choûs  qui  (ont  de  la  peine. 
Et,  Prendre  les  atni.im-t  en  patience, 
pour  dire  ,  Les  recevoir  avec  patience , 
avec  fourmilion  d'efprit.  Off~,e\  à  Dieu 
les  affligions  qu'il  vous  envoie  ,  &  /jrcntj- 
les  et  patience. 

On  dit ,  Prendre  p.ititnet ,  avoir  patitn- 
te  ,  ft  donner  patience  ,  peur  dire  ,  At- 
tendre fans  agitation  ,  fans  déplaifîr  , 
fans  dépit.  viendra  dans  un  momtnt , 
prent\  patience.  Aye\  patience.  Donne-^ 
tous  patience.  Il  faut  que  vous  aye\  pa- 
titr.ee  ,  fi  vous  roulc[  itrt  payé.  Il  faut 
avoir  bcllt  patitnet  pour  attendre  fi  long- 
ttmps. 

Patience,  fe  met  quelquefois  abfolu- 
ment  ,  ÛC  par  manierc  d'ndverbe.  Si  on 
lui  laiffoit  qutlqut  thife  ,  patienct  ;  mais 
on  lui  vtt  tout.  Hé  bien  ,  patitnet. 

On  dit ,  Patience  ,  patience  ,  s'il  vous 
plait  ,  pour  dire  ,  Ne  m'interrompei 
point  ,  laiffei-moi  dire  ,  fie  je  vous  fa- 
tisferai.  On  le  d.t  auffi  par  menace, 
Patuntt,  j'aurai  mon  tour.  Ces  phrafes 
font  du  difeours  familier. 

PATIENCE,  ou  PARELLE.  f.  f.  ou 
LAPATHU.M.  f.  m.  Mante  fort  commu- 
ne ,  fit  qui  croit  par-tout  daru  les  terres 
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incultes.  Ses  feuilles  reffemblent  à  celles 
de  l'ofeillc  .  mais  elles  font  plus  lon- 
gue». 5a  racine  eft  groiïc  comme  le 
doigt,  jaune  &  d'un  gout  amer.  On 
l'emploie  contre  la  jauniffe  .  le  feorbut, 
fit  les  maladies  de  la  peau. 

PATI  EN  T  ,  ENTE.  adj.  Qui  fouffre  le* 
adverûtés,  les  injures,  les  mauvau 
traitemens  ,  &c.  avec  modération.  Ctjt 
F  homme  du  inonde  le  plus  patient.  Il  faut 
être  bien  patient  pour  fouffur  tout  cela 

fans  rien  dut.  Il  efi  fou  patient  dans  U 
douleur. 

Il  figniSe  auifi  ,  Qui  fupporte ,  qui 
tolère  avec  bonté  ,  avec  douceur  les 
dcûuts  ,  les  ifliportunités  de  les  infé- 
rieurs. Ce  pire  a  été  furt  patient  à  l'égard 
dt fon  fis.  Ce  Juge  efi  lien  patient  daru 
tts  audiences  qu'il  donne. 

En  ce  fens  ,  l'Ecriture  dit ,  que  Lr 
charité  efi  patiente.  Et  clic  dit ,  que  Dieu 
efi  patient  &  mifiiicordieux  ,  pour  dire  , 
qu'il  lupportc  r.os  fautes  ,  pour  nous 
donner  le  temps  de  nous  corriger. 
Patient,  fignifie  auifi,  Qui  attend  fie 
qui  perfevère  avec  tranquillité.  Il  faut 
être  patient  à  la  Cour.  Quand  on  a  qutl- 
qut a  faire  a  foUiciter  ,  7?  faut  itrt  patient 
p.fru'au  bout. 

PATIENT.  Terme  didafciquc.  Qui  reçoit 
l'imprcffion  d'un  a^ent  phyfiquc.  Tous 
les  êtres  à  l'e\-jrd  les  uns  des  avtrci  font 
agtns  ou  patiens. 

Il  eft  auifi  fubftantif.  Ainfi  on  dit  dam 
le  didactique  ,  L'a«:nt  &  le  patient ,  pour 
dire  ,  Le  fujet  qui  agit ,  fit  celui  fur  le- 
quel il  agit. 

Lorfquc  dans  une  querelle  entre  deux 
hommes  ,  l'un  d'eux  a  fouffert  les  in- 
jures, fans  rien  faire  pour  les  repouffer, 
on  dit  ,  nu'//  n'a  été  que  le  p.irient. 

PATIENI.  f.  m.  Cri.-nincl  C  )ndamné  r»ar 
la  Jufticc  ,  fit  livré  entre  les  mains  de 
l'Exécuteur.  Les  Prêtres  qui  accompa- 
gnent les  patitns  au  fupplite.  Le  patient 
étoit  dans  la  charnue. 

On  appelle  figurément  Patient ,  Celui 
qui  eft  entre  les  mains  des  Chirurgiens, 
qui  font  fur  lui  quelque  opération  dou- 
loureufe. 

PATIENTER.  n.  Prendre  patience  . 
attendre  avec  patience.  Paùcntc^un peu, 
vous  ferc^  contint. 

PATIN.  |.  m.  Sorte  de  foutier  fort  haut, 
auffi  élevé  par-devant  que  par-derrière, 
que  les  femmes  portoient  autrefois.  Elle 
portoit  dtt  patins.  Elle  étoit  montée  fur 
dis  patins  ,  fur  dt  hauts  patins. 

On  appelle  auffi  Patin ,  Certaine  chauf- 
fure  garnie  de  fer  par-deffous ,  dont  on 
fc  fort  pour  glitl'cr  fur  la  glace.  Aller 
fur  dts  patins  ,  tn  patins.  Cliffcr  fur  dt* 
patins. 

On  appelle  encore  Patin  ,  en  terme* 
de  Charpcntcric ,  Un  ais  fort  épais  qu'on 
met  fjus  la  clurnente  d'un  efcaiier  , 
pour  |«  porter  fit  lui  fervir  de  bafe.  la 
patin  d'un  ejlalitr. 

En  termes  de  Manège  ,  on  appelle  Ftt 
à  patin  ,  Une  lotte  de  fer  qu'on  met  au* 
pieds  des  chevaux  dans  de  certains  cas. 
Ct  thtval  rafe  le  tapis  ,  il  n'a  nul  mouve- 
ment dans  les  épaules  ;  a]afie\-lui  un  fer  à 
patin  eonvenable  ,  6r  qu'une  troifiéme  bran* 
c'\c  parte  dt  la  pince  &  déborde  tn  arânê 
dt  lu  loncutur  du  brMÏM*  lotirai*  Ju 
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ftr.  Fer  à  patin  avec  l'anneau.  Fer  à  patin 
élevé  &  avec  des  efpices  de  colonnes. 
PATINER,  v.  a.  Manier  indiferetement. 
Ces  fruit  i  ont  perdu  toute  leur  fleur ,  on  les 


o>  trop  patines. 

Il  lignifie  auffi,  Prendre  fie  minier  les 
mains  fit  les  bras  d'une  femme  ;  &  en 
ce  fens  il  cft  libre. 
Patiné  ,  ÉE.  participe. 
PATINER,  v.  n.  Gliffer  fur  la  glace  avec 
des  patins.  Dans  Us  pays  froids ,  e'efl  un 
Aivtrtifftment  commun  pendant  l'hiver,  que 
de  patiner  ,  d'aller  voir  patiner. 
PATINEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  & 
manie  les  mains  8c  les  bras  d'une  femme. 
Il  efl  libre. 
PATIR,  t.  n.  Souffrir ,  avoir  du  mal ,  de 
la  misère.  L'armée  pdtit  beaucoup  dans 
cette  marche.  Les  chevaux  y  ont  plus  pâti 
que  Us  hommes.  Il  faut  qu'un  foi  dut  fiche 
pâtir.  Les  Religieux  qui  vont  nus  pieds 
pâtifftnt  en  hu  er.  Il  a  été"  long-temps  ma- 
lade ,  il  a  bien  piti  avant  que  de  mourir. 

On  dit  ,  Pâtir  de  quelque  chofe  pour 
quelque  chofe  ,  pour  dire,  Enttre'puni. 
en  fouffrir  du  dommage.  //  a  fait  ta  fau- 
te ,  &  )'cn  ai  pâti.  Votre  bien  en  pâtira. 
Tel  en  pâtira  qui  n'en  peut  mais.  Vous 
vous  êtes  trop  laiffé  aller  à  vos  plaifirs  , 
votre  fanté  en  pSûra.  Vous  en  pâtirtr.  Il 
ne  faut  pas  q-je  f  innocent  pâtifft  pour  le 
coupable. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  bons 
pitifftnt  pour  Us  méchant. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fait  violence 
pour  cacher  le  reffentimenr  qu'il  a  d'un 
at&or.t ,  d'une  injure  ,  qu'£»«/  état  na- 
ture pâtit.  On  le  dit  auffi  d'Un  homme 
de  guerre,  qui  con  noi  (Tant  le  péril ,  ne 
laifle  pas  de  s'y  expofer. 

PATIS,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  met  paître 
des  beftiaux.  Mettre  des  moutons  ,  des 
taches  dans  le  pâtis  ,  dans  un  pâtis. 

Le  pâturage  diffère  du  Pâtis ,  en  ce 
que  pâturage  indique  quelque  chofe  de 
meilleur  que  Pâtis. 

PÂT1SSER.  v.  n.  Faire  de  la  pâtifferie. 
//  pâtifft  fort  bien. 

PÂTiiiÉ,  EE.  participe.  Cela  efl  bien 

P^ïlsSERIE.  f.  f.  Pite  préparée  fie 
affailonnée  d'une  certaine  manière  ,  & 
qu'on  fait  cuire  ordinairement  dans  le 
four.  Bonne ,  excellente  pâtifferie.  La  pâ- 
tifferie charge  l'eflomac. 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'art  de  faire  de  la 
pâtifferie.  //  travaille  bien  en  pâtifferie. 
Les  pâtés  ,  Us  tourtes  ,  les  bifeuits  ,  Us 
gâteaux  ,  &c.  font  des  ouvrages  de  pâ- 
tifferie. 

PATISSIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  01  celle 
qui  fait  des  pâtés  fit  autres  pièces  de 
four.  Bon  pitilîier.  Mauvaife  pâtiffiire. 

PATISSOIE.  I  f.  Étoffe  de  feu  de  la 
Chine ,  façonnée  en  gros  de  Tours  de 
douze  à  quatorze  fils  ;  au  lieu  que  le 
gourgouran  n'en  a  que  huit  à  dix. 

PATOIS,  f.  m.  Langage  ruftique  .  grof- 
fier  ,  comme  cft  celui  d'un  payfan  ,  ou 
du  bas  peuple.  Je  n'entends  point  fon  pa- 
tois. Il  parle  en  franc  patois.  Il  me  dit  en 
fon  patois  ,  que. . . . 

On  donne  auffi  quelquefois  par  exten- 
fion  le  nom  de  Patois,  à  ccitaincs  fa- 
çons de  parler  qui  échappent  aux  gens 
de  Pioviacc,  fouveat  même,  quelque 
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foin  qu'ils  prennent  pour  s'en  défaire. 

PÂTON.  f.  m.  Certain  morceau  de  pite 
dont  on  engraiffe  le»  chapons  ,  les  pou- 
lardes ,  &c.  On  a  engraiffé  ce  chapon 
avec  des  pâtonr. 

PÂton  ,  lignifie  auffi .  Certain  morceau 
de  cuir  dont  on  renforce  le  bout  d'un 
feulier  en  dedans ,  afin  de  le  rendre 
plus  ferme.  Le  pâton  d'un  foulicr. 

PATRAQUE,  f.  f.  Machine  ufée  fit  de 
peu  de  valeur.  Cette  montre  n'eft  qu'une 
patraque.  Il  eff  familier. 

PATRE,  f.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux de  boeufs  ,  de  vaches  ,  de  chè- 
vres ,  &c.  Il  y  a  beaucasip  de  Pâtres 
dans  et  pays. 

PATRIARCAL ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  dignité  de  Patriarche.  Siège 
patriarcal.  Trône  patriarcal.  Dignité  pa- 
triarcale. Croix  patriarcale. 

PATRIARCAT.  1*.  m.  Dignité  de  Pa- 
triarche. //  fut  élevé  au  Patriarcal  de 
Cor.ftantinople. 

PATRIARCHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  plufieurs  faints  perfonnages  de  l'an- 
cien Tcftament.  Sot ,  Abraham  ,  &  Us 
autres  Patriarches.  Les  faints  Patriarches. 

Patriarche,  efl  auffi  un  titre  de  Di- 
gnité dans  l'Églife  ,  qui  fc  donne  aux 
Evéques  des  premiers  Sièges  Epifco- 
paux.  Patriarche  de  Conflantinople.  Pa- 
triarche d'Alexandrie.  Patriarc'ie  d'Antio- 
cke.  Patriarche  de  JérvfaUm. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Patriarche  , 
Les  premiers  lnftituteurs  des  Ordres 
Religieux  ,  comme  fauu  Baûle  ,  faint 
Benoit ,  Src. 

PATRICE,  f.  m.  Titre  d'une  Dignité  inf- 
tituée  dans  l'Empire  Romain  par  Cons- 
tantin. Les  Patrices  avoient  le  premier 
rang  dans  rErtpire  après  les  Céfars.  La 
Dignité  de  Patrice  étoit  à  vie.  Il  y  avait 
en  même  temps  plufieurs  Patrices. 

PATRICIAT.  f.  m.  Dignité  de  Patrice. 
On  ne  parvenait  ordinairement  au  Patri- 
ciat ,  qu'après  avoir paffé  par  les  plus  gran- 
des charges  ,  comme  de  Conful ,  de  Préfet 
du  Prétoire,  de  Préfet  de  la  Ville. 

PATRICIEN  ,  1ENNE.  adj.  Onappeloit 
ainfi  parmi  les  Romains  ,  ceux  qui 
étoient  iffus  des  premiers  Sénateurs  inf- 
titués  par  Romulus.  Dans  Us  premiers 
temps  de  la  République  Romaine ,  on  ne 
f  ai  fou  point  de  Confits  qui  ne  fufftnt  Pa- 
tricitnt.  La  famille  Camélia  étoit  Patri- 
cienne. Clodiut  étoit  Patricien  ,  &  fe  fit 
Plébéien. 

11  eff  auffi  fubftantif.  Les  feult  Patri- 
ciens ont  été  long-temps  tn  pofîcfjion  du 
Confulat.  Les  anciens  Patriciens.  Les  nou- 
veaux Patriciens. 
PATRIE,  f.  f.  Le  pays  ,  l'État  où  l'on  eff 
né.  La  France  efl  notre  patrie.  L'amour  de 
la  patrie.  Pour  le  bien  de  fa  patrie.  Pour  U 


ftrvite  de  fa  patrie.  Servir  fa  patrie.  Dé- 
fendre fa  patrie.  Mourir  pour  fa  patrie.  Le 
devoir  envers  la  patrie  efl  un  des  premiers 


devoirs.  Ctcérvn  efl  U  premier  des  Romains 
qui  ait  été  appelé  U  ptre  dt  U  patrie.  On 
étend  quelquefois  ce  mot  à  des  Provin- 
ces ,  à  des  Villes.  Paris  tfl  fa  patrie. 

On  appelle  Célefle  patrie  ,  Le  Ciel  con- 
fédéré comme  leféjourdes  bienheureux. 
PATRIMOINE,  f.  m.  Le  bien  qui  vient 
du  pere  &  de  U  mere ,  qu'on  a  hérité  de 
fenpctc&defa 
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ne.  Son  père  S-  fa  mire  lui  ont  laiffi  un 
grand  patrimoine  ,  un  patrimoine  opulent. 
Bitns  de  patrimoine.  Il  a  eu  cent  miUe  écut 
de  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux ,  Patrimoi- 
ne paternel.  Les  biens  qui  viennent  du 
côté  du  père  ;  St  ,  Patrimoine  materne! , 
Les  bien*  qui  viennent  du  cité  de  la 
mère. 

On  dit ,  en  parlant  des  biens  qui  ont 
été  donnes  à  l'Églife  ,  qu'Vk  font  U  pa- 
trimoine des  pauvres. 

On  appelle  Patrimoine  de  Saint  Pierre  r 
&  La  Province  du  Patrimoine  ,  Une  par- 
tie du  Domaine  que  le  Pape  pofTcdc  en 
Italie  ,  &  dont  Vitcrbe  eff  la  canitat?. 

PATRIMONIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eff  de 
patrimoine.  Hlritage  patrimonial.  Biens 
patrimoniaux. 

PATRIOTE,  f.  Celui ,  celle  qui  aime  û 
patrie ,  fie  qui  cherche  à  lui  être  utile. 
Un  bon  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  Patriote.  Sentiment  patrionqut. 

PATRIOTISME,  f.  m.  Caractère  du  Pa- 
triote. 

PATROCINER.  v.  n.  Parler  longuimcnt 
5c  jufqu'à  l'importunité,  pour  perfuader. 
U  le  joint  plus  ordinairement  avec  le 
verbe  Prêcher.  Préche\  &  patroctnt\  tant 
qu'il  vous  plaira.  Vous  au/ci  beau  prêcher 
&  patrocincr.  Il  eff  vieux. 

PATRON .  ONNE.  f.  Protecteur.  En  par- 
lant des  Saints,  il  fe  dit  Du  Saint  dont 
on  porte  le  nom ,  &  de  celui  fous  l'invo- 
cation duquel  une  Églife  eff  dédiée  ,  ou 
qu'on  réclame  comme  protecteur  d'u» 
pays ,  d'une  ville.  S.  Jean  efl  fon  patron, 
tfl  U  patron  de  cette  ville.  S.  Michel  efl  ua 
des  patrons  de  la  Franet.  Sainte  Geneviève 
efl  la  patronne  de  Paris.  Le  jour  dt  U  fcie 
du  Patron. 

Patron,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'un  Prin- 
ce ,  d'un  Miniftre  ,  d'un  grand  Seigneur 
auquel  on  s'attache,  6c  fous  la  protection 
duquel  on  fe  met  pour  faire  fa  fortune  , 
pour  avoir  de  l'appui.  Un  tel  Prince  efl 
fon  patron.  Il  a  un  bon  patron  à  lai  Co'-ir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  tout  pouvoir 
dans  une  maifon  ,  q»7/  efl  U  patron  de  la 
café.  11  eff  du  ffyle  familier. 

En  parlant  de  la  cour  de  Rome,  ty\  ap- 
peloit  il  n'y  a  pas  long-temps  .  Cardinal 
Patron,  Le  Cardinal  qui  gouvernoit  com- 
me premier  Miniffre.  C'était  ordinaire- 
ment le  neveu  du  Papt  qui  étou  U  Cardinal 
Patron. 

On  appelle  Patron  d'un  vaiffeau  mar- 
chand, d'une  galère,  d'une  barque,  trc. 
Celui  qui  commande  aux  matelots  d'un 
vaiffeau  ,  d'une  galère ,  d'une  barque  ,  Se 
qui  a  foin  de  ce  qui  en  regarde  le  fervice 
8c  la  manœuvre.  Un  vaiffeau  ,  Capuauit 
tel,  Patron  tel.  Le  Patron  du  taffeau.  Lt 
Patron  de  ta  galère.  Le  Patron  de  ta  barque. 

On  dit  figurément  De  celui  qui  a  le  plut 
de  crédit  dans  une  fociété  .  dans  uee 
compagnie ,  dans  une  affaire  .  qu'//  tfl  la. 
Patron  de  la  barque. 

On  appeloit  Galère  Patronne  ,  ou  (%m- 
plement  Patronne,  La  féconde  des  Ga- 
lères du  Roi,  que  rnontoit  ordinairement 
le  Lieutenant  général  des  Galères.  La 
Patronne  a  beaucoup  fouffert  dans  cttta 
templte.  La  Patronne  eff-iya  un  grand  feu. 
Patron  ,  lignifie  encore  Le  Prélat  on 
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Seigneur  laïque  qui  a  droit  de  nommer 
à  ur.  Bénéfice.  Patron  Eccléfiaflrque.  Pa- 
tron Laïque.  Il  efl  U  Patron  de  et  Bénéfice. 
Il  tfl  Seigneur  6r  Patron  de  fa  Paroiffe.  Le 
Pape  a  droit  dt  prévenir  tout  let  Patrons 
Eceléjiafliquts ,  mais  U  nt  prévient  point 
let  Patrons  Laiquts.  Le  Patron  a  les  droits 
honorifiques  dans  ont  t-glife  ,  comme  /ac- 
te (Teur  du  prtmitr  fondateur. 
PATRON,  f.  m.  Modèle  fur  lequel  cer- 
tains artifans  travaillent  ,  comme  les 
Brodeurs,  les  Tapiflîers,  &  autre».  Un 
buu  patron.  Un  nouveau  patron.  Un  pa- 
tron extrêmement  riche.  Un  patron  trop 
tkargé  «"ouvrage.  Un  patron  à  dentelle.  Un 
patron  dt  denttllt.  Voilà  une. dentelle  d'un 
beau  patron ,  c'eft-à-dire  ,  Qui  efl  faite 
far  un  beau  patron.  Voilà  un  velours  à  ra- 
mages qui  efl  tien  travaillé ,  le  patron  en 
tfl  beau.  Ce  Tapijjier  a  de  beaux  patrons 
pour  des  chai/es. 

On  appelle  aurtî  Patron ,  un  morceau 
de  papier,  de  carte,  ou  de  parchemin , 
qui  eft  coupé  fur  la  taille  d'un  homme 
ou  d'une  femme ,  &  dont  les  Tailleurs  fe 
ftrvsnt  pour  faire  un  habit.  Are\-voua 
du  papier  pour  tailltrle  patron? 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
qu'Un  homme  s'efl  formé  fur  un  bon  ,  fur 
un  mauvais  patron ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft 
formé  fur  un  bon  ,  fur  un  mauvais  mo- 
dèle. 

PATRONAGE,  f.  m.  Le  droit  qu'un  Pré- 
lat ou  un  Seigneur  laïque  a  de  nommer 
à  un  Bénéfice.  Ce  Bénéfice  efl  en  patrona- 
ge tetléfiaflique  ,  en  patronage  laïque.  Sa 
terre  lut  donna  Us  droits  de  patronage  fur 
tette  Chapelle. 

PATRONIM1QUE.  adj.  de  t.  g.  Nom 
commun  à  tous  les  defeendans  d'une  ra- 
ce ,  &  tué  de  celui  qui  en  eft  le  père. 
HéracLdts  ,  Séleuetdes  .font  des  noms  pa- 
tronimiquts. 

PATRONNER,  v.  n.  Terme  de  Cartier. 
Enduire  de  couleur ,  au  moyen  d'un  pa- 
tron évidé  aux  endroits  ou  1a  couleur 
qu'on  emploie  doit  paroitre. 

PATROUILLAGE,  f.  m.  Saleté,  mal- 
propreté  qu'on  fait  en  patrouillant.  Qutl 
patrounlUge  faites-vous  la?  U  eft  popu- 
laire. 

PATROUILLE,  f.  f.  La  marche  que  le 
Guet  (ait  dans  la  ville  pendant  la  nuit , 
pour  la  fureté  des  habitant.  Faire  U  pa- 
trouille. 

Il  fe  dit  lulTi  De  la  marche  qu'une 
efeonade  de  foldats  fait  pendant  la  nuit , 
foit  au  dehort  des  remparts,  pour  empê- 
cher les  furprifesde  la  part  des  ennemis; 
foit  au  dedans  de  la  place ,  pour  empê- 
cher les  aéfordres. 

On  appelle  aufii  Patrouille,  L'efcouade 
du  Guet  ou  des  foldatt ,  qui  fait  la  pa- 
trouille. La  patrouille  marche  par  la  ville. 
Rencontrer  la  patrouille. 
PATROUILLER,  v.  n.  Agiter,  remuer 
de  l'eau  fale  fit  bourbeufe  avec  les 
mains  ,  les  pieds  ou  autrement.  Des  en- 
fant qui  patrouillent  dans  les  rues ,  dans 
U  ru-jfeau. 

U  ùgmrir  aufli ,  Manier  mal-propre- 
snert  Tes  chofes  auxquelles  on  touche  , 
Ut  giter  .  Ici  déranger  en  let  maniant  ; 
tk  en  ce  fens  il  efl  actif.  Un  etufinUr  qu, 
patrouille  des  viandes.  Qui  efl-ee  qui  a 
grouillé  tous  ces  fimu-O!  U  «A  familier. 
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PATROtMi.it ,  ée.  participe. 

PATROUILLIS.  f.  m.  Patrouillai.  Quel 
patroutllis  efl-ee  li  ?  Il  cil  populaire. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  bourbier.  Meure  It 
pied  dans  le  oatroutllir.  Il  tfl  populaire. 

PATTE,  f.  f.  U  fe  dit  Du  pied  des  ani- 
maux à  quatre  pieds  ,  qui  ont  det  doigts  , 
des  ongles  ou  des  griffes  ;  &  de  tous  les 
oifeaux  ,  hormis  des  oifeaux  de  proie. 
Patte  deflngt.  Patte  de  lion.  Patte  de  chat. 
Un  chien  qui  donne  la  patte.  Un  chat  qui 
donne  det  coups  de  patte.  La  patte  d'un 
perroquet.  Patte  d'oie.  La  patte  de  devant , 
la  patte  dt  derrière  de  ce  chien. 

Patte,  fe  dit  aufli d'Une  écreviûc,  dune 
araignée  ,  &C. 

On  dit  figurément  d'Un  chat ,  lorfqu'il 
retire  fes  griffes  en  donnant  la  patte , 
qu'//  fait  patte  de  retours.  Et  l'on  dit  figu- 
a-ément  d'Un  homme  ,  au'//  fait  patte  de 
relourt ,  pour  dire  ,  qu'il  cache  fous  des 
dehors  careflans  le  pouvoir  ou  le  deflein 
qu'il  a  de  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  les  mar- 
rons du  feu  avec  la  patte  du  chat ,  pour  di- 
re, Faire  faire  par  un  autre  quelque  chofe 
de  périlleux ,  pour  en  tirer  foi-même  le 
profit. 

On  appelle  Patte  foie ,  Plusieurs  allées 
dans  un  bois,  dans  un  bofquet ,  qui  abou- 
tiftent  en  un  même  endroit ,  en  forme 
de  patte  d'oie. 
Patte  ,  fe  dit  tigurément  Des  hommes  , 
mais  prcfque  toujours  en  mauvaife  paît. 
Ainfi  on  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  qu'tVj» 
homme  a  une  grojfe  vilaine  patte. 

On  dit  proverbialement d'Un  homme, 
qu'une  grande  foiblefle  ou  une  grande 
laflïtude  empêche  de  marcher,  qu'//  nt 
fauroit  remuer  ni  pied  ni  patte. 

On  dit  ,  Meure  la  patte  fur  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Le  battre  ,  le  maltraiter. 
S'il  met  une  fuis  la  natte  far  lui  ,  il  y  pa- 
raîtra. Et ,  Pajfer  fous  la  patte  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  En  être  maltraité.  Ces 
deux  phrafes  font  du  flyle  familier. 

On  dit  encore,  Être  entre  tes  panes  dt 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Etrefoumu  à  l'exa- 
men d'un  homme  dont  on  a  fujet  de  crain- 
dre la  févérité.  Tenir  quelqu'un  fout  fa 
patte,  pour  dire  ,  Être  en  état ,  en  pou- 
voir de  lui  faire  du  déplaiûr.  Et  ,  Donner 
des  coups  de  patte,  donner  un  coup  dt  patte 
À  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lâcher  un  trait 
vif  fie  malin  contre  quelqu'un,  foit  en 
fa  préfence .  f»it  en  fon  ablence  ,  fans 
paroitre  avoir  le  deflein  ni  de  l'offenfer , 
ni  d'en  médire.  Toutes  ces  phrafes  font 
du  flyle  familier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
les  apparences  douces  &  honnJtcs  ,  mais 
qui  efl  dangereux  ,  fit  dont  il  fe  faut  dé- 
fier, que  Cefl  une  patte  ptlue  .  une  dan- 
gereufe  patte  ptlue.  Il  efl  vieux. 

On  dit  figurément  fit  familièrement, 
Graijfer  la  patte  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  corrompre  ,  le  gagner  par  argent.  On 
a  graiffé  U  patte  am  Cosmmijfasrt ,  eus 
Greffier. 

Pattes  d'une  ancre,  font  let  triangles 
recourbés  qui  U  font  mordre  dans  1a 


Patte  ,  signifie  aufli  Le  pied  d'un  verre  , 
d'une  coupe  ,  fit  d'autres  chofes  fembla- 
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fer  pointu  par  un  bout ,  fit  plat  pit  l'au- 
tre :  par  le  bout  pointu  il  fe  fiche  dans  du 
bois,  ou  fe  fcelle  dinsdu  plitre  ;  &  par 
l'autre  bout  qui  efl  percé  de  ptufîcurs 
trous,  il  fan  à  attacher  un  lambris, 
fitc.  Une  patte  en  boit.  Une  patte  en  plâtre. 

PATTE  D'OIE,  f.  f.  Plante  qui  croit  le 
long  des  vieilles  murailles  fur  les  che- 
mins fie  aux  lieux  déferts  fit  incultes. 
Ses  feuilles  approchent  de  celles  de 
l'arroche  fauvage.  On  la  regarde  comme 
dangereufe. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Patu 
d'oie  au  Bon-Henri ,  qui  efl  une  plante 
approchante  de  l'épinar,  &  comme  lui 
adouciflante  fit  rafraichiflante. 

On  dit ,  Une  patte  d'anémone  ,  pour  di- 
re, La  racine  d'une  anémone.  Il  fe  dit 
encore  de  quelques  autres  fleurs. 

PATTÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  cette  phrafe  du  Btalon ,  Croin 
pattit ,  qui  fe  dit  d'Unc  croix  qui  a  les 
extrémités  en  forme  de  patte. 

PATTU  ,  UE.  adj.  U  ne  le  dit  guère  que 
des  pigeons  qui  ont  de  la  plume  jufques 
fur  les  pieds.  Pigeons  pattus. 

PATURAGE,  f.  m.  Lieu  où  les  beftiaux 
pâturent.  Bons  pâturages.  Gras  pâturages. 
On  ne  fauroit  faire  de  nourritures  dan* 
cette  terre  ,  il  riy  a  point  de  pâturage. 

Il  fignilîe  autfi  L'ufage  du  pâturage. 
Avoir  d  oit  de  pâturage  fur  une  terre. 

PÂTURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  la  nourriture 
des  bêtes ,  des  oileaux ,  fie  mJme  des 
paillons.  Dieu  a  foin  de  tous  Us  animaux  , 
il  leur  donne  à  chacun  leur  pâture  ,  il  leur 
apprend  à  chercher  leur  pâture.  Les  petits 
poijfons  font  la  pâture  d ts  gros.  Son  corpt 
a  été  la  pâture  des  loups  ,  la  pâture  des 
vautours  6r  des  corbtaux.  Nos  torps  de- 
viendront  la  piturt  det  vert. 

Pâture  ,  fe  dit  aufli  De  l'herbe  fit  de  l* 


Patte  ,  figni£e  encore  Un 


C'ie  qu'on  donne  aux  beftiaux  pour 
nourriture,  fit  principalement  à  des 
boeufs  fit  à  des  vaches.  Mettre  de  la 
pâture  devant  det  betufs ,  Uur  donner  d* 
la  pâture.  On  dit  autïï ,  Mettre  det  c'evaux 
'  en  pâture  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  paitr» 
dans  un  pie.  En  de  etrtains  temps  la  Ca~ 
valerie  envoie  Ut  thtvaax  tn  pâture. 
Pâture  ,  tîgnitîe  aufli  tigurément ,  Ca 
qui  nourrit  l'cfprit  ou  l'aine.  //  ne  faut 
pas  laiffer  cet  homme  oifif ,  il  faut  donner 
de  la  pâture  à  fon  tfprit.  La  parole  dt 
D'uis  efl  la  pâture  dt  l'ait  t.  Pâturt  fpiri- 
tut  II  t. 

PÂTURER,  r.  n.  Prendre  la  piture.  Ltr 
bktt  cherchent  i  pâturer  ,  vont  pâturer. 
C'tfl  un  lieu  où  Us  troupeaux  pâturent 
commodément. 

PÂTUREUR.  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère 
d'ufage  qu'à  la  guerre  ,  où  il  fe  dit  des 
cavaliers  fie  des  valets  qui  mènent  les 
chevaux  à  l'herbe.  Donner  une  efcortt 
aux  pâtureurs. 

PATURON,  f.  m.  La  partie  du  bas  de 
la  jambe  d'un  cheval  ,  entre  \a  boulit 
fit  la  couronne.  Un  cheval  biegé  au  p*. 
turon. 
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PAVAGE,  f.  m.  Ouvrage  du  Paveur.  Um 

pavage  bien  fait. 
PAVANE,  f.  f.  Sorte  d'ancienne  danfe 

grave  fie  fétieufe.   Da  fer  la  pavane. 

Danfer  unt  pavane. 
PAVANER ,  SE  PAVANER,  v.  r.  J 

S( 
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cher  d'une  manière  ficre  >  fuperbe. 
Voye\  comme  il fe  pavane. 
PAVÉ.  f.  m.  Pierre  dure  ,  carreau  ,  &c. 
dont  on  fc  fert  pour  parer.  Pavé  de  pier- 
re.  Fait  de  cr'ei.  Pavé  de  cailloux,  r'jw' 
d<  marbre.  Paré  Je  pierre  de  liait.  Le 
yaré  de  l'£ghj~e  eji  tout  de  marbre.  Il 
manque  quelques  parés  de  marbre  dam  ce 
filon.  Le  pavé  d'une  rue.  Le  yaré  d'un 
chemin.  L:  paré  d'une  cour.  Le  paré  d'une 
luiftne.  Le  pavé  d'une  écurie.  Le  paré 
d'une  falle. 

Lorlqu'on  dit  abfolumeot ,  Du  paré, 
On  entend  ordinairement  du  pavé  de 
grés  ou  de  cailloux  ,  dont  on  pave  les 
rocs ,  les  grands  chemins  ,  les  cours  , 
&c.  On  appelle  Grot  pavé  .  Celui  dont 
on  Te  fert  pour  les  rues  fie  les  grands 
chemins.  Et  Petit  paré ,  Celui  que  l'on 
emploie  pour  paver  les  couis  ,  les  cui- 
Jmes  ,  les  écuries.  Le  ter  un  paré.  Arra- 
cher un  paré.  Un  cent  de  parés.  Une  char- 
retée de  parés. 
Pàv  i:  ,  le  prend  aufli  pour  le  chemin ,  le 
terrai:) ,  le  lieu  qui  cft  pave.  Ne  quitte^ 
fat  le  paré.  Suire\  le  pari.  Let  Offiiiert 
eut  ont  fum  du  paré.  Entretenir  le  paré. 
Le  paré  d'Orléans  à  Paris ,  de  Paris  a 
Orléans.  Il  fe  promène  fur  U  paré  de  Pa- 
ris. Le  paré  ejl  méchant ,  efl  gltffant  ,  eft 
rompu  en  plufcuts  endroits. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'tV/i  hom- 
me efl  furie  paré,  pour  dire,  qu'il  ne 
trouve  pas  où  loger  :  qu'Un  l'a  mis  fur 
le  paré  ,  pour  dire ,  quOn  l'a  fait 
fortir  de  fon  logement  ,  fans  qu'il  fâche 
où  en  trouver  un  autre  :  Et  ,  qu'On 
a  misfes  meubles  fur  le  paré ,  pour  dire  , 
quOn  les  a  mis  dans  la  rue. 

On  <iu  auili  d'Un  homme  qui  cft  dé- 
poiTtdc  d'un  emploi  qui  le  fail'oil  fub- 
fitter  .  qu'il efl  fur  le  paré. 

On  du  figurément  ,  ou'  Un  homme  efl  fur 
le  paré  du  Roi ,  pour  dire,  qu'il  cft  dans 
nn  lieu  d'où  perfonne  n'a  droit  de  le  chaf- 
fer.  On  n'a  nen  à  lui  due  ,  il  efl  fur  le  pa- 
yé du  Roi. 

On  dit  proverbialement ,  fr.de  en  main 
fur  le  paré ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  dange- 
reux de  galoper  fur  le  pavé.  Et  on  dit  la 
anime  ebofe  figurément ,  pour  li initier  , 
qu'il  ne  faut  rien  précipiter  dans  les  af- 
faires délicates ,  et  qui  peuvent  avoir 
dis  faites  fàcheufcs. 

On  appelle  Batteur  de  paré ,  Un  fai- 
néant qui  n'a  d'autre  occupation  que  de 
courir  les  rues. 

On  appelle  Le  haut  du  payé ,  Le  pavé 
qui  eft  du  cité  des  maifons.  Prendre  le 
haut  du  pat  i.  Céder  le  haut  du  paré.  Dif- 
futtr  le  haut  du  paré. 

On  dit  figurément ,  Tenir  le  haut  du  pa- 
vé ,  pour  dire  ,  Tenir  le  premier  rang , 
c:.-c  le  plut  conûdéré  en  quelque  en- 
droit. //  tient  le  haut  du  par  é  en  ce  pays- 
là.  Difputer  i  quelqu'un  le  haut  du  pari. 
l 'rendit  fur  quelqu'un  le  haut  du  paré. 
On  d,t  roui ,  Faire  quitter  le  pavé  à  quel- 

fft'mi ,  pour  dire  ,  Le  faire  retirer ,  faire 

qu'il  n'wfc  plus  paraître. 
On  dit  figurément,  Tdter  le  paré,  pour 

dire  ,  Agit  avec  circonfpeltion. 
PAYLR.v.  a.  Couvrir  le  terrain  ,  le  fol 

d'un  chemin  ,  d'une  rue  ,  d'une  cour  , 

cVc.  avec  de  la  pierre  dure  ,  du  grès  ou 

«k  U  blique ,  pour  y  marcher,  ou  y  f*j- 
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re  paflër  des  voitures  plut  commodé- 
ment. Pa\er  un  chemin.  Paver  une  tue. 
Parer  un;  cour.  Paire  pater  une  écurie. 
Paver  un  ftîlc  de  carreaux  de  martre. 

U  fe  met  quelquefois  abfolumcnt  fit  fans 
régime.  Le  chemin  ejl  maniais  en  cet  en- 
divU  ,  il  y  faudro:t  pjier.  Chacun  fut  obli- 
gé de  parer  devant  fa  porte.  On  ne  fauroit 
paffer  dans  la  rue  ,  on  y  pare. 
Pavé,  ÉE.  participe.  Chemin  pavé.  Salle 
pavée  de  marbre  ,  pavée  de  petiu  carreaux , 
parée  d' ouvrages  en  mofatqut. 

Proverbialement  tk  figurément,  pour 
dire,  qu'il  y  a  une  grande  abondance 
d'une  certaine  forte  de  chofes  dans  une 

Srande  ville ,  ou  une  grande  multitude 
'une  certaine  forte  de  gens  ,  on  dit,  que 
Les  rues  en  font  parées.  Les  oranges  étoient 
autrefois  fert  rares  ,  prêfentemtnt  les  rues 
en  font  parées.  Vous  n'aure\  pas  de  peine 
à  trouver  des  laquais  à  Paris  ,  route/  les 
ruci  en  font  par  ler. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  mange  extrêmement 
chaud  ,  qu'il  a  le  gofer  pari. 
PAVEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  cft 
de  paver  des  rues ,  des  chemins ,  des 
cours.  Cefl  un  bon  paveur.  Faire  marché 
avec  les  paveurs. 
PAVES ADE.  f.  f.  Toile  ou  étoffe  tendue 
en  dehors  autour  des  bords  d'une  galère 
le  jour  d'un  combat,  pour  empêcher  que 
les  ennemis  ne  découvrent  dans  la  galère, 
&  ne  voient  les  mouvetnens  qui  s'y  font. 
Tendre  la  pavefade.  Sur  l'Océan  on  dit, 
Les  paiiers. 
PAVIE.  f.  m.  (  On  prononce  Pavi.)  Sorte 
de  pèche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De 
gros  paries.  Paries  rouges.  Pavies  jaunes. 
PAVILLON,  f.  m.  Efpèce  de  logement 
portatif ,  ferrant  au  campeaent  des 
gens  de  guerre ,  fait  en  carré  ou  en  rond, 
&  fe  terminant  en  pointe  par  en  haut, 
à  la  différence  des  tentes  qui  font  plus 
longues  que  larges  ,  &  dont  le  haut  eft 
fait  en  fotme  de  toit.  Les  pavillons  font 
faits  ordinairement  de  coutil.  Les  murail- 
les d'an  pavillon.  L'arbre  eu  le  mit  d'un 
pavillon.  Le*  cordages  d'un  pavillon.  Ten- 
dre un  pavillon. 

On  appelle  aufli  Pavillon ,  Un  tout  de 
lit  pliiîc  par  en  haut ,  8c  fufpendu  au 
plancher  ,  ou  attaché  a  un  petit  mat  vers 
le  chevet.  Un  pavillon  de  taffetas.  Un  pa- 
villon de  toiU  des  Indes.  Un  pavillon  de 
ferg<- 

On  appelle  auftî  Pavillon ,  Un  tour  d'é- 
toffe dont  on  couvre  1»  tabernacle  dans 
quelques  Églifes.  Le  pavillon  du  taberna- 
cle. Et  on  appelle  encore  de  la  même 
forte  Le  tour  d'étoffe  qu'on  met  fur  le 
faint  Ciboire. 
Pavillon  ,  fe  dit  aufli  d'Une  efpèce  de 
bannière  ou  d'étendard  ,  qui  eft  un  carré 
long ,  fit  que  l'on  met  au  grand  mat  d'un 
vaiiteau  ,  ou  au  mât  de  Mifaine  ,  ou  au 
mât  d'Artimon ,  &c.  //  n'y  a  que  tAmtral 
qui  porte  le  pavillon  au  grand  mât.  Le  pa- 
villon de  France  efl  blanc.  Trafiquer  foui 
le  pavillon  de  France.  Le parillon  d'Angle- 
terre. Arborer  le  pavillon.  Mettre  pavillon 
bas.  Briffer  le  pavillon.  Amener  le  pavil- 
lon ,  C'eft  le  bailler  par  déférence  ou  par 
force. 

On  dit  figurément ,  Baijfer  te  pattlton  , 
OU  Bêiffer  pavillon ,  Loi  (que  »'*giû"«st  de 
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conspiration  ,  de  compétence  ,  ou  de 
conteftation  entre  deux  perfonnes  ,  l'un 
des  deux  cède  ,  6t  fe  reconniît  inférieur. 
Qjiai;  à  cela  je  baife  le  pavillon  ,  6- je  re- 
connais que  vous  l'emporte^  fur  mot.  C'ejl 
un  homme  qui  ;Jl  au-Atffus  de  tous  les  au- 
tres dans  ce  gcnri-là  ,  d  faut  baijfer  pat  J- 
lon  devant  lui.  y  os  rai  font  font  meilleur  et 
que  Us  miennes ,  je  cède  &  je  baiffe  le  pa- 
villon. Ces  phrafes  font  du  flyte  familier. 
Pavillon  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
De  ce  qui  enveloppe  les  armoiries  de* 
Souverains ,  &  qu'eux  fcul*  ont  droit  de 
porter. 

Pavillon  ,  lignifie  auûï  Un  corps  de  bâ- 
timent carré  ,  appelé  ainG  ,  à  caufe  de 
la  reiTemblance  de  fa  figure  arec  celle 
des  pavillons  d'armée.  Samaifon  ne  con~ 
fifle  qu'en  un  pavillon.  Il  a  bits  un  parti 
Ion  au  bout  de  fon  jardin  ,  au  bout  de  fa 
galerie.  Un  corps  de  logis  entre  deux  pa- 
villons. Il  n'y  a  qu'un  corps  de  Ugts  (r 
un  pavillon  ait  milita.  Grat  pavillon. 
Pavillon  double. 

On  appelle  aufli  Pavillon  ,  L'extrémitd 
évafée  d'une  trompette ,  d'un  cor  ,  d'us» 
porte-voix. 

PAULETTE.  f.  f.  Droit  mie  la  plupart 
des  Officieri  de  Jufticc  oc  de  Finance 
payent  tous  les  ans  su  Roi  au  commen- 
cement de  l'année ,  afin  de  dilpofcr  L- 
bremeut  de  leurs  Charges ,  &  que  I* 
prix  en  demeure  à  leurs'hcritieri  ,  s'ils 
viennent  à  mourir  dans  le  cours  de  cette 
année.  La  paulettt  étoit  anciennement  le 
foixantiime  denitr  de  la  finance  d'un  Of- 
fice. Payer  la  paulettt.  Le  Roi  aceirde  la 
paulette  pour  neuf  ans.  Dans  let  trots  pre- 
miers on  paye  le  prêt  &  l'annuel ,  &  dans 
les  fix  autres  l'annuel  feulement.  Let 
Chargée  qui  payent  paulette.  Sa  Charge 
fut  perdue  pour  fer  héiitiert ,  tarée  qu'il 
n'aroit  pat  payé  la  paulette.  La  paùcttt 
tire  fon  nom  de  Vaultt ,  qui  en  areie 
donné  le  projet. 

PAUME,  f.  f.  Le  dedans  delà  main  entr* 
le  poignet  6c  les  doigts.  Avoir  la  patrie 
de  main  longue  ,  courte  ,  Src.  Il  a  été  bltffi 
à  la  paume  de  ta  main. 

On  dit,  S:]f.cr  ta  paume  ,  pour  dire. 
Appeler  en  Uifant  du  creux  de  la  main 
une  efpèce  de  fiflet.  Il  cft  populaire. 

Pau  m  y. ,  eft  aufli  Une  efpèce  de  mefure 
qui  n'eft  plus  guère  en  ufage  que  par  rao» 
port  à  la  taille  des  chevaux  ;  elle  fe  dé- 
termine par  la  hauteur  du  point  fcriné  , 

Îui  donne  trois  pouces  ou  à  peu  près. 
es  chevaux  de  guerre  doivent  avoir  fci\* 
d  dix-  un  paumes. 

PAU.V.r..  t.  f.  Le  jeu  de  la  Paume.  Sotte 
de  jeu  où  jouent  deux  ou  plufieuM  per- 
fonnes qui  chaiTcnt  &  qui  fe  renvoient 
une  balle  aree  une  raquette  ou  avec 
un  tatti-ir  ,  dans  un  lieu  préparé  exprès. 
Orsr.ir.îirement  on  r.c  H  fervoit  pour 
cela  eue  de  la  pnume  de  la  main  ,  Se 
or.  y  joue  encore  de  la  forte  en  quelques 
endroits.  C'tft  un  grand  joueur  de  paume. 
Il  y'jtir  pa  fa.tenent  bien  i  la  paume.  Om 
fumait  attrefoit  Je  belles  parues  à  la  pau- 
me ,  de  belles  parties  de  paume.  Jouer  à 
la  longue  pavme.  Uurr  à  1 1  courte ptume. 

On  appelle  Jeu  de  Lngue  pauma  ,  Un 
lor.e  efpace  de  terrain  ouverr  de  totxs 
côtés  ,  &  accommodé  espics  pour  y 
i«u«  »  1«  longue  p-u  te. 
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Et  on  appelle  Jeu  de  courte  pâttnu ,  Un 
«arré  Ung  enfermé  de  muraille» ,  ordi- 
nairement peintes  en  noir  ,  &  pavé  de 
pierre  ;  mais  quand  on  dit  Amplement , 
Jeu  de  paume  ,  &  joutr  à  la  paume  ,  On 
entend  toujours  parler  de  la  courte  pau- 
me. Jeu  de  paume  couver:.  Jeu  de  paume 
découvert.  Jtu  de  paume  carré  ,  ou  Am- 
plement ,  Un  carré.  Jeu  de  paume  à  de- 
dan  ,  ou  Amplement ,  Un  dedans. 

Paume  ,  fe  met  quelquefois  abfolument 
pour  le  jeu  de  la  paume.  Aimer  la  pau- 
me. La  paume  eji  un  exercice  trop  violent 
rvnr  un  homme  âge'. 

PAUMELLE,  f.  f.  Efpèce  d'orge 
très  -  commune  dam  quelques  Pro- 
vinces. 

PAUMER,  v.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrafe  ,  Paumer  la  gueule  ,  pour 
dire  ,  Donner  un  coup  de  poing  lux  le 
xifige.  Il  eft  populaire. 

PAUMURE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Ex- 
trémité de  la  perche  du  bois  d'un  cerf 
OÙ  elle  fe  partage  en  cinq  ,  ce  qui  re- 
présente la  paume  de  la  main. 

PAUM1ER.  f.  m.  Maître  du  jeu  de  pau- 
me. Slaitre  Paumier. 

PAVOIS,  f.  m.  Sorte  de  grand  bouclier. 
Quand  les  François  Mijotent  un  Roi ,  Us 
/'cl  tv  oient  fur  un  patois  ,  ils  le  portoient 
fur  un  pav  ois.  On  ne  s'en  fert  guert  qu'en 
parlant  de  nos  anciens  ufages ,  ou  dans 
la  poefic. 

Pavois  .  en  termes  de  Marine  ,  fc  di: 
d'Une  tenture  de  toile  ou  de  drap  qu'on 
met  autour  du  plat  bord  d'un  vaifteau  , 
(bit  dans  un  jour  de  réjouiffance ,  foit 
dans  un  jour  de  combat. 

PAVOISER,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Garnir  un  vaiffeau  de  pavois. 

Pavois  !..  tt.  participe. 

PAVOT,  f.  m.  Fiante  qui  porte  des  fleurs 
de  plufieurs  couleurs  .  &  dont  la  graine 
a  la  vertu  d'affoupir.  Pavot  fauvage.  Pa- 
vot de  jardin.  Pavot  noir.  Pavot  blanc. 
Pavot  rouge.  Pavot  double.  Pavot  pana- 
éhe.  Tète  de  pavot.  Craint  dt  pavot.  Jus 
Ae  pavot.  Sue  de  pavot.  Le  fut  de  pavot 
fait  dormir.  C'eft  dt  fuc  dt  pavot  qu'on 
fut  r opium.  Le  coquelicot  eft  une  efpece 
Je  paiot. 

Les  Poètes  difent ,  Les  pavots  du  fom 
med ,  pour  dire.  Le  fommeil  même. 
PAVOT  CORNU,  ou  GLAUCIUM.f. 
m.  Plante  dont  on  connott  trois  efpèces 
qui  différent  par  la  couleur  de  leurs 
fleurs.  Il  y  en  a  de  jaunes ,  de  rouges  & 
de  violets.  Il  eft  diurétique  .  vulnéraire 
&  détcrf.f. 
PAUPIERE.  Ù  S.  La  peau  qui  couvre 
l'ceil  ,  tu.  qui  eft  bordée  de  petits  poils 
«ju'on  appelle  cils.  La  paupiire  de  deffus. 
La  paupiire  de  dejfout.  Ouvrir  la  pau- 
pière, ftrmer  ,  elorre  la  paupiire.  L'envie 
dt  dormir  apptfantit  la  paupiire. 

On  dit  figarcment ,  Fermer  la  paupière  , 
peur  dire,  Dormir.  Je  n'ai  pas  fermé  la 
paupiire  dt  toute  la  nuit. 

On  le  dt:  iuilï  ft  jurément  ,  pour  dire 
Mourir,  il  n'eut  pas  plutôt  la  paupiire 
;rmie  ,  .  /ui  mit  le  fctllé  eke[  lui. 
a  Vf  ii  i.  ! ,  tï^nifie  suffi  feulement ,  Le 
pcil  de  '  .  paupière.  Paupière  noire.  Pau- 
piirts  t.  >ndti.  Dt  grandes  paupières  ,  de 
tonçues  pavpiirei. 

i  a  .       £,  f.  Imermiûjon  ,  fufpenûon, 
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ceflation  d'une  a&ion ,  d'un  ntduvcmînt 
pour  quelque  temps.  Faire  une  paufe ,  de 
longues  paufes.  Il  fie  deux  ou  trois  paufet 
en  chemin.  La  proceffion  fit  une  paufe  en 
tel  endroit.  Dams  un  travail  continu  il  faut 
des  paufes ,  de  petites  paufes  de  temps  en 
temps.  Le  Prédicateur  fit  une  paufe  au 
milieu  de  fon  fermon. 
On  appelle  Paufet ,  dans  le  plein-chant 
&  dans  la  mufiquc  ,  Les  intervalles 
pendant  lefquclsun  ou  plufieurs  de  ceux 
qui  chantent ,  ou  tout  le  chœur  même  , 
demeurent  fans  chanter.  Marquer  les 
paufes  dans  la  mupqut. 

PAUSER.  v.  n.  Terme  de  mufique  ,  qui 
lignifie  ,  Appuyer  fui  une  fyllabc  en 
chantant.  Paufcr  fur  cette  fyllabc. 

PAUVRE.adj.de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de 
bien,  //  eft  pauvre  comme  Job.  Un  pauvre 
homme.  Une  pauvre  femme.  Un  pauvre 
artifan.  En  ce  payt-là  lespayfans  font  fort 
pauvres. 

Ufeditauftï  par  exteniïon  d'Une  per- 
fonne  qui  n'a  pas  de  quoi  fubfifter  ho- 
norablement félon  fa  condition.  //  tfl 
fort  pauvre  pour  un  homme  de  fa  qualité. 
Cet  homme-là  eft  à  fon  aife  ,  &  cependant 
il  fait  le  pauvre.  Vous  faites  cet  homme-là 
bien  plus  pauvre  qu'il  n'tfl. 

On  dit  ,  qu'Une  langue  eft  pauvre  ,  pour 
dire  i  qu'Elle  n'a  pu  tous  les  termes  & 
toutes  les  phrafes  ncccffaircs  pour  bien 
exprimer  les  penl'éei. 
Pauvre,  fe  dit  quelquefois  par  fenti- 
ment  de  compaflîon.  Le  pauvre  homme  ! 
il  a  bien  fouffert.  Ce  pauvre  Prince-là  eft 
lien  malheureux. 

11  fe  dit  encore  par  tendreffe  &  par 
familiarité.  Mon  pauvre  enfant.  Mon 
pauvre  ami. 

11  fe  dit  auflï  De  diverfes  chofes  par 
manière  de  plainte.  Voilà  mon  pauvre 
habit  tout  gâté.  Voilà  nos  pauvres  vignes 
toutes  gelées. 

Il  fe  dit  encore  par  mépris  ,  pour  dire  , 
Chétif  ,  mauvais  dans  fon  genre.  //  a 
fait  une  pauvre  harangue.  Il  nous  a  donné 
une  pauvre  pièce.  C'eft  un  pauvre  efprit. 
C'eft  un  pauvre  harangueur.  Un  pauvre  mu- 
ficien.  De  pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De 
pauvre  étoffe  ,  Crc.  Jl  nous  a  fait  une  pau- 
vre chîre. 

On  appelle  Pavvre  homme  ,  Celui  qui 
manque  d'induftric  ,  d'efprit ,  de  coeur 
pour  fes  affaires.  Vous  êtes  un  pauvre 
homme  de  laiffcr  prendre  tout  votrt  bien. 
Se  me  parle\  point  dt  ctt  homme-là  ,  c'eft 
un  pauvre  homme. 

Pauvre  ,  eft  auflï  fubftantif  ;  &  alors  il 
lignifie  ,  Un  mendiant ,  un  homme  qui 
eft  véritablement  dans  le  befoin.  Don- 
Hê\  taumône  à  ce  pauvre  ,  aux  pauvres. 
On  a  afijU  Us  pauvres.  Lts  pauvres  jlrnt 
les  membres  de  Jisus-Chkist. 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Ceux  à 
qui  leur  état  ne  permet  pas  de  deman- 
der publiquement  l'aumône.  Et  Pauvres 
de  la  Parotffe  ,  Ceux  qui  font  à  l'aumône 
de  la  paroiffe. 

On  appelle  en  termes  de  l'Ectiture  , 
Pauvres  d'efprit ,  Ceux  qui  ont  le  coeur 
6t  l'cfprit  entièrement  détachés  des 
biens  de  la  terre.  L'Evangile  dit ,  Bien- 
heureux les  pauvres  d'efprit ,  car  le  Royau- 
me des  deux  ell  à  eux. 

PAUVREMENT.  »dv.  Dam  l'indigence, 


qui  vit 


TAU 

dans  ta  pauvreté.  Ceft  un 
pauvrement. 

On  dit  d'Un  hommî  mal  habillé  ,  m*H 
eft  vit*  pauvrement  .  pour  dire  ,  qu'il  eft 
habillé  comme  quelqu'un  qui  cil  dans  la 
misère. 

PAUVRET ,  ETTE.  f.  dim.  Terme  de 
commisération.  Le  pauvret,  la  pauvrette 
ne  fait  pi  aller.  Il  eft  du  difeours  familier, 

PAUVRETE,  f.  f.  indigence  ,  manque 
de  biens  ,  manque  des  chofes  néceffaires 
a  la  vie.  Grande  pauvreté.  Une  affreufe 
pauvreté.  Tomber  dans  une  extrême  pau- 


été.  Il  repréfçnta  la  pauvreté  du  pays  ait 
Province. 


.11  y  a  bien  de 


pauvreté  di 
la  pauvreté 


dans  cette 


On  dit  proverbialement ,  que  Pauvreté 
n'eft  pat  vice ,  pour  dire  ,  que  Pour  eue 
pauvre  ,  ou  n'en  a  pas  moins  de  mérite  , 
on  n'en  eft  pas  moins  honnête  homme. 

On  appelle  en  termes  de  dévotion  , 
Pauvreté  Évangcliquc  ,  La  renonciation 
volontaire  aux  biens  temporels  ,  fuivant 
le  confeil  de  l'Évangile.  Et  on  appelle 
Pauvreté  d'efprit ,  Le  détachement  entier 
des  biens  de  la  terre. 

On  dit  figurément  ,  La  pauvreté  de  la 
Langue  ,  dans  le  morne  fens  qu'on  dit, 
qu'Une  langue  eft  pauvre. 
Pauvreté,  fe  dit  encore  De  certaines 
chofes  baffes  &  méprifablcs  qu'on  dit 
ou  qu'on  fait.  Ceft  un  grand  difeur  de 
pauvretés.  Cela  eft  d'une  grande  pauvreté. 
Quelle  pauvreté  ! 

P  A  Y 

PAYABLE,  f.  m.  de  t.  g.  Qui  doit  ctr« 
payé  en  certains  temps.  Il  le  dit  De  ce 
qui  doit  être  payé  à  certains  termes  ou 
à  certaines  personnes.  Une  lettre  de 
dutnge  payable  à  vue.  Ce  billet-là  n'eft 
payable  qu'à  Noél.  Il  eft  convenu  de  lui 
donner  une  telle  fomme  ,  payable  en  quatre 
termes  égaux. 

PAYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  Noue 
étions  fix  à  ce  dîner ,  maïs  il  n'y  avait  que 
quatre  payxns. 

PAYE.  f.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 
guerre  pour  leur  folde.  Donner  la  paya 
aux  troupes.  Paye  de  Capitaine  ,  de  Lieu- 
tenant ,  d'Enfcigne  ,  &c.  Un  Lieutenant 
qui  tire  paye  dt  Capitaine  ,  qui  a  paye  de 
Capitaine.  On  retient  tant  à  chaque  foldat 
fur  fa  paye  pour fon  habit.  La  paye  de  Car- 
née. Il  tire  double  paye. 

Pate  ,  fe  dit  auflï  De  celui  qui  paye. 
Ainfi  on  dit  d'Un  homme  ,  que  Ceft  une 
bonne  paye  ,  une  mauvaift  paye  ,  pour 
dire  ,  qu'il  paye  bien  ,  qu'il  paye  mal. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  faut, 
tirer  d'une  mauvaife  paye  ce  qu'on  peut , 
pour  dire,  que  Quand  un  débiteur  n'a 
pas  volonté  ou  le  moyen  de  payer  tout 
ce  qu'il  doit ,  il  faut  quelquefois  le  < 


tenter  du  peu  qu'il  offre. 

Il  fe  dit  auflï  au  figure  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  exiger  des  gens  plus  qu'ils 
n'ont  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  f-.i-e. 

On  appelle  Haute-paye  ,  Une  folde  plus 
forte  que  la  folde  ordinaire.  //  eft  à  U 
haute-paye. 

On  appelle  aufli  Haute-paye  ,  Celui  quî 
reçoit  la  haute-paye. 
MoRTE-r  ate.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  « 
un  foldat  entretenu  dans  une  garnifoii  , 
tant  en  paix  qu'en  çuerre. 

On  appelle  aufli  Mortt-paye ,  dact  us» 
S  «"•) 
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nuifon ,  Un  vieux  domeftîqii* ,  où  çnel- 

?|ue  autre  homme  qu'on  y  cr trouent, 
ans  qu'il  y  fiil'e  aucune  fonition  ,  ni 
qu'il  y  rende  aucun  lervkc. 
PA  YEMEN  T.  f.  m.  Ce  qui  fit  donne  pour 
acquitter  une  dette.  Faire  un  peyemtM. 
Four  payement  d'une  telle  fimme.  il  a  tecu 
fin  payement.  Apris  le  premier  payement. 
Pour  fin  payement.  Four  facilittr  le  paye- 
ment.. Le  payement  s'en  fit  en  trait  termes. 

11  fc  dit  auflî  De  l'action  de  payer. 
Faire  un  payement.  Le  jour  du  payement. 
PAYER,  v.  a.  S'acquitter  d'une  dette. 
Payer  une  fimme  d'argent.  Payer  le  prix 
d'une  chefe.  Payer  mille  t'eut.  Payer  ce 
qu'on  doit  à  fin  créancier.  Je  lui  ai  payé 
une  grande  fimme.  Il  mt  doit  encore  tout  , 
il  ne  m'a  par  payé  unfiu. 

11  fe  dit  auifi  en  parlant  De  celui  à  qui 
M  doit.  Payer  fit  créanciers.  Payer  un 
marchand.  Payer  /et  domeftiquet.  Payer 
dit  ouvrieri  ,  det  artifint.  Payer  Ut  fil- 
daii.  Payer  let  troupes.  Payer  C armée. 
Les  lom  ouvrière  ne  fi  peuvent  trop  payer. 
il  fc  dit  encore  de  la  ch  ifc  pour  laquelle 
<n  J  ..t.  Payer  det  marchandijït.  Payer  de 
i'érvffe.  Tout  ce  qu'il  prend  ,  il  le  paye 
a'Ctnt  comptant.  Payer  let  gager.  Payer 
lu  appomttment.  Payer  let  intéritt  , 
Itt  arrérage!  6r  le  principal.  Payer  ra- 
menée. Payer  la  fille  enchire.  Payer  une 
penfton.  Payer  let  loyers  d'une  mai  f  on. 
Paye  le  Jiner.  Payer  Cécot.  Payer  fi  fête. 
Payer  fi  bien  venue.  Pay  er  fi  part.  Payer 
fi  quote-part. 

On  dit  populairement  .  Payer  pinte, 
payer  chopine  ,  pour  dire  >  Mener  quel- 
qu'un au  cabaret ,  &  payer  pour  lui. 

On  dit ,  Payer  une  obligation  ,  une  pro- 
mise .  un  billet ,  une  lettre  de  change  ,  &c. 
pour  dite  ,  Payer  la  fomme  portée  par 
une  obligation,  &c. 

On  dit  hgurément  ,  Payer  le  tribut  à  la 
nature ,  pour  dire  ,  Mourir. 

On  dit  aufli  figurément ,  qu'iV/i  homme 
paye  les  violons  ,  Lorfqu'i!  fait  les  frai» 
d'une  affaire ,  dont  un  autre  tire  tout  le 
profit. 

Il  j'emploie  aufli  abfolument  &  fan» 
tégime.  //  fi  défendait  de  payer.  Il  a  fallu 
paye  Uû  Là  condamné  à  payer.  Ceft  un 
homme  qui  n'aime  pat  à  payer.  Payer  ar- 
ment comptant.  Pai  été  obligé  de  payer  pour 
lui.  Payer  à  lettre  vue.  Payer  à  vue.  Payer 
en  efpicei  d'or  &■  d'argent.  Payer  en  belle 


On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
feul  puni  d'une  faute  commune  à  plu- 
iicur»  ,  qu'//  paye  pour  tout  let  autres. 

Lorfqu'un  homme  qui  a  entre  fes  mair.» 
de  l'argent  qui  appartient  à  fon  débi- 
teur ,  fc  paye  lui-même  fur  cet  argent , 
On  dit ,  qu'//  t'tfi  payé  par  fet  maint. 

On  dit  d'Une  enofe  excellente  dans 
ton  genre  •  qu'Elte  ne  fe  peut  payer  de 
tenté  ,  qu'elle  ne  fe  peut  payer.  Ce  tonte- 
là  <)l  txcillcnt ,  il  ne  fe  peut  payer.  Ceft 
un  homme  doux  ,  foeiable  ,  Complaifant  , 
£r  qui  ne  fe  peut  payer. 

On  dit  provcibialement ,  Payer  rie  À 
rie,  pour  dire,  Payer  jufqu  au  dernier 
fou,  fans  tort  ni  grise.  Se  faire  peyer 
totrrnt  un  fit  nier ,  pour  dire  ,  Se  faire 
payer  à  la  rigueur.  Payer  en  monnote  de 
fnge  ,  en  gambadet ,  pour  dire  ,  Se  mo- 
de celui  à  qui  ou  doit,  &  M  le  j 
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point  payer.  Payer  en  même  monnaie , 
pour  dite  ,  Rendre  la  pireille.  Qui  ré- 
pond paye  ,  pour  dire  ,  qu'On  cft  obligé 
de  payer  pour  celui  pour  qui  on  a  ré- 
pondu. //  faut  payer  ou  agréer,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  doit  ,  il  faut  don- 
ner de  l'argent  ou  de  bonnes  paroles. 
Payer  en  chats  &  en  ratt ,  pour  dire  , 
Payer  en  mauvais  effets.  Voye^  Chat. 
Payer  ,  fe  conflruit  auflî  avec  la  prépo- 
fition  de  ,  comme  dans  les  phrases  (Vi- 
vantes, Payer  de  bellet  paroles  ,  pour 
dire  ,  Ne  donner  fatitfaétion  qu'en  pa- 
roles. Payer  d'ingratitude ,  pour  dire  , 
Manquer  de  reconnoiffance  pour  un 
bienfait  reçu.  Et  ,  Pjy«r  de  raifin  ,  pour 
dire,  Donner  de  bonne»  raifon*  fur  les 
chofes  dont  il  s'agit. 

On  dit  aufli  ,  qu't7n  homme  fe  paye  de 
raifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  rend  aux 
bonnes  raifon*  qu'on  lui  allègue. 

On  dit  aufli  figurément ,  Payer  d'effron- 
terie ,  pour  dite  ,  Soutenir  effrontément 
un  menfonge  ,  fe  tirer  d'un  mauvais  pus 
par  effronterie. 
On  dit  pareillement ,  Payer  d'audace  , 


&  cela  fc  dit  fur-tout 


me  petite 


troupe  de  gens  de  guerre  ,  en  ayant 
rencontré  une  plus  grande ,  fait  fi  bonne 
contenance ,  que  par  là  elle  empêche 
les  ennemis  de  l'attaquer. 
On  dit  ,  Payer  de  fa  perfinne ,  pour 
dire  ,  S*cxpofer  dans  une  occafion  dan- 
gereuse .  &  y  bien  faire  fon  devoir. 
Ceft  un  brave  homme  ,  &  qui  a  payé  de 
fi  perfinne  en  cent  occafiont.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  de  peu  d'efprit,  mais 
bien  fait ,  on  dit ,  que  Ceft  un  homme 
qui  paye  de  bonne  mine ,  qui  ne  paye  que 
de  mine. 

Pater  ,  fe  conftruit  encore  avec  la  pré- 
pofition  Par.  L'amitié  ne  fe  paye  que  par 
l'amitié.  Un  tel  fervice  ne  fiuroit  fe  payer 
que  par  une  reconnoiffance  éternelle. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  de 
qui  on  a  reçu  quelque  déplailîr,  quel- 
que injure  ,  qu'il  le  payera  ,  pour  dire  , 
qu'On  trouvera  msyen  de  s'en  venger. 
//  m'a  fait  un  mauvais  tour ,  il  m'a  rendu 
un  mauvais  office  ,  mats  il  me  le  payera. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  familière- 
ment, Il  le  pay  era  plus  c'utr  qu\ 
thé.  Il  me  le  payera  au  doubla. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  caufé  quelque  dommage  , 

3u7/  en  payera  let  pott  caffét  ,  pour 
ire  ,  qu'On  fera  retomber  la  perte  fur 
lui  ,  qu'on  s'en  vengera  fur  lui. 

On  dit ,  ru'I'i  d  de  vin  paye  tant 
d'tntiée  i  qu'un  Bénéfice  paye  tant  de 
Bulltt ,  pour  dire  ,  qu'On  paye  tant  par 
chaque  muid  de  vin  pour  droit  d'entrée  ; 

Su'on  paye  tant  pour  l'expédition  des 
ulles  d'un  tel  Bénéfice. 
Payé  ,  tt.  participe. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
qu'i".-»  homme  a  été  bien  payé  de  quelque 
injure  qu'il  a  dit  à  un  autre  ,  ou  de  quel- 
que infilte  qu'il  lui  a  faite  ,  pour  dire  , 
qu'il  en  a  été  bien  puni ,  qu'on  *'en  eft 
bien  vengé  fur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  ttnu  , 
tant  payé ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doit  de 
salaire  à  un  ouvrier  qu'à  proportion  du 
temps  qu'on  l'a  fait  travailler.  Et 
signifier,  qu'On  n'eft  Pm  oblgé. 
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quelque  chofe  ,  on  dit  aufli  proverbiale- 
ment, qu'On  ri  eft  pas  pavé  pour  cela. 

PAYEUR,  f.  m.  Celui  qui  «paye.  Ceft  usa 
bon  payeur ,  un  fart  bon  payeur ,  un  mi- 
chant  payeur. 

C'ell  auffi  un  titre  de  Charge.  Air.fi  on 
appelle  Payeur  det  remet,  Un  Officier 
qui  a  charge  de  payer  le»  rente»  de  l'Hô- 
tel de  Ville.  Et  Pay  eur  det  gages  du  Par- 
lement ,  L'Officier  qui  paye  le*  gage»  du 
Parlement. 

PAYS.  f.  m.  Région  ,  contrée  ,  province. 
Bon  paye.  Payt  de  thafft.  Pays  de  boit. 
Payt  gros.  Payt  maigre ,  riche.  Payt  most- 
tueux.  Payt  marécageux.  Méc'uwt  part. 
Beau  payt.  Let  payt  étranger!.  Dam  let 
payt  lointains.  Payt  ruiné.  Pays  défilé.  Je 
n'ai  jamais  été  est  ce  payt-là.  Je  lui  ferai 
vider  ce  pays.  Je  It  ferai  finir  d\t  payt. 
Il  a  bien  vu  du  payt ,  bien  fait  du  pays  , 
bien  battu  du  payt.  Courir  le  payt.  Aller 
par  le  payt.  Reconnoitre  le  payt.  S'ha- 
bituer dam  un  peyt.  Il  a  fait  cette  carte  à 
vue  dt  payt.  Haut  pays.  Bas  payt. 

On  appelle  La  campagne  Plat-pays  , 
par  oupofirion  aux  lieux  fortifiés  ;  fit 
l'on  dit,  Payt  plat,  par  oppoûtion  i 
payt  montueux. 

Pays,  veut  dire  encore  Patrie  .  Heu  de 
la  nai  II  s'entend  quelquefois  De 

tout  y-  tat  dans  lequel  on  eft  né  ;  quel- 
quefois de  la  province  ,  de  la  contrée  , 
ou  de  la  ville.  Payt  natal.  Pays  étranger. 
La  France  eft  mon  pays.  Mourir  pour  le 

filut  de  fin  pays,  pour  la  gloire  de  fon 
payt.  Aimer  fin  pays.  L'amour  du  pays. 
Défendre  fon  payt.  Il  n'efl  jamait  font  it 

fin  payt.  Il  a  encore  l accent  d:  fin  payt. 
De  quel  pays  cttt-vout  ?  ///  font  du  même 
payt. 

Pays  ,  dans  cette  acception ,  fe  dit  quel- 
quefois fans  pronom.  Ain  fi  on  dit ,  Èeri- 
rei  au  payt.  Recevoir  det  nouvelles  du 
payt.  Retourner  au  payt.  Ce  qui  pour- 
tant ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyte 
bas.  Mais  dans  Te  ftyte  familier ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  étant  hors  de  fou 
pays,  meurt  d'envie  d'y  retourner,  on 
dit ,  qu'//  a  la  maladie  du  payt. 

On  dit  à  Paru,  Le  payt  Latin,  pour 
dire  ,  Le  quartier  de  l'Oniverfité. 

On  dit  proverbialement ,  que  Nul  n'efl 
Prophète  en  fin  pays .  pour  due  ,  que 
Quelque  mérit-  qu'on  ait ,  on  eft  moin» 
confidéré  par  ceux  de  fa  nation  fit  de  û 
famille  ,  que  par  les  étrangers. 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  un  paye 
de  Cocagne  ,  pour  dire  .  Un  pays  où  l'on 
fait  bonne  chère  ,  fie  où  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement ,  <  Si.'-,  ha  —.me 
eft  bien  de  fin  pays  ,  pour  dire  .  qu'il  cft 
bien  firaplc.  Vtaimtnt  vous  êtes  bien  de 
voue  payt ,  de  croire  .... 

On  dit  proverbialement  en  parlant  à 
quelqu'un ,  Aceommade\-vout ,  le  pays  eft 
large;  pour  due,  qu'il  y  a  lieu  de 
s'accommoder,  fans  incommoder  un 
autre. 

En  France  ,  on  appelle  Payt  d'Atari , 
Les  Provinces  où  Ici  imooGrions  fe  font 
par  l'affemblée  des  rltats.  Payt  d'Elec- 
tion ,  Celles  où  il  y  a  de*  Généralité*  8c 
des  Élection*  établie*.  Et  Pays  doté- 
dience ,  Les  Provinces  où  le  Pape  nomme 
i  certain*  Bénéfices. 

On  appelle  Payt  tonquu,  Le»  conqui-. 
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tes  faites  par  la  France  depuis  le  règne 
de  Louii  XIII. 

On  appelle  Pays  Coutumier  ,  Celai  où 
Ton  luit  une  Coutume  provinciale  &  lo- 
cale. Et  Pays  de  Droit  Ecrit ,  Celui  où 
l'on  fuit  le  Droit  Romain. 

On  appelle  Les  Pays-bas ,  Ce  qui  s 'a  ré- 
pétait auparavant  Le-,  dix.fcpt  Provinces 
des  Pays-bas  >  &  qui  eft  connu  mainte- 
nant fous  le  nom  de  Pays-bas  François  , 
Pays-bas  Efpagnolt  ou  Autrichiens  ,  & 
les  Provinces-Unies. 

On  dit  proverbialement.  Payi  ruiné 
tant  mieux  sue  pays  perdu. 

On  dit,  tirtr  pays,  pour  dire  »  S'en- 
fuir  ,  s'évader.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Gagner  pays  , 
avanter  pays,  pour  dire  ,  Avancer  chemin. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
qui  ignore  quelque  chofe  que  tout  le 
monde  fait ,  De  aucL  pays  vene\-vous  ? 

On  dit  )ialemert  ,  Faire  voir  du 

pays  à  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
de  l'exercice  ,  bien  de  la  peine ,  lui  fuf- 
citer  beaucoup  d'affaires. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Battre  Au  pays ,  pour  dire .  Traiter  beau- 
coup de  fujets  différent. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  qu'Ci* 
homme  parle  ,  ou  qu'il  juge  à  vue  de  paye  , 
pour  dire  ,  qu'il  juge  fur  les  premières 
connotifanccs  qu'il  a  ,  6c  avant  que  d'a- 
voir approfondi  les  chofes. 

On  dit  proverbialement ,  Etre  en  paye 
de  connoijfanct ,  pour  dire,  Se  trouver 
parmi  des  gens  de  fa  connoiflance. 

On  dit  figurément  ,  Savoir  la  carte  du 
paye,  pour  dire ,  Connaître  les  gens 
avec  qui  on  a  à  vivre. 

Quelquefois  en  adreffant  la  parole  à  un 
homme  de  fon  pays,  on  l'appelle  Paye. 
Ho  !  Paye ,  où  vas-tu  ?  Il  eu  populaire. 

On  dit  ,  Un  cheval  de  paye ,  d'Un  che- 
val né  en  France ,  pour  le  diftinguer 
d'un  cheval  né  ailleurs ,  &  étranger. 
PAYSAGE,  f.  m.  Étendue  de  pays  que 
l'on  voit  d'un  feul  afpert.  Voila  un  beau 
payfage.  Un  riche  payfage.  Agréable  pay- 
fage. Payfage  riant. 

Ilfedit  auffi  d'Un  tableau  qui  reoré- 
fente  un  payfage.  Grand  payfage.  Petit 
payfage.  Ctfl  un  payfag;  d'un'ttC  Peintre. 
Il  ne  travaille  qu'en  payfage.  Il  fait  det 

PAYSAGISTE,  f.  m.  Peintre  qui  fait  des 
payfage*.  //  eft  bon  payfagifte. 

PAYSAN,  PAYSANNE,  f.  Homme  ,  fem- 
me de  village,  de  campagne.  Pauvre  pay- 
fan.  Une  grojfe  payfanne.  Les  gens  de 
guerre  vivent  fur  le  payfan.  Cefl  un  payfan 
de  ma  terre.  Un  payfan  de  mon  village.  Le 
Seigneur  Cr  fet  payjane. 

On  dit  d'Un  homme  mal-propre  fie  inci- 
vil ,  que  Ctfl  un  payfan ,  un  grot  payfan . 
f  u'd  «  l'air  d'un  payfan. 

À  la  paysanne,  adverbial.  A  la  manière 
des  payfans.  Etre  vitu  à  la  payfanne.  S'ha- 
bUltr  en  mafyue  à  la  payfanne.  Une  danft 
d  la  payfanne. 

P  E  A 

PÉAGE,  f.  m.  Dron  ted  fc  leve  pour  u-. 
partage.  Prendre  le  péage.  Payer  le  péage. 
Cals  ne  doit  pvwt  Je  }''•>%'■  fiap  de  hng 
ou  de  ttavtri  ,  qui  Je  Itve  fur  ta  grandi 
e^tmins  ,  fut  Ut  riYiirtt,  Lit  fermier s  du 
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Il  fe  dit  suffi  pour  Le  lieu  où  l'on  paye 
le  droit  de  partage.  Il  faut  arrêter  au 

WSy. 

PÉÀGER.  f.  m.  Celui  qui  reçoit  lepéage. 
PEAU.  f.  f.  La  partie  extérieure  de  l'ani- 
mal ,  qui  enveloppe  &  couvre  toutes 
les  autres  parties.  La  pean  de  l'homme. 
Avoir  la  peau  dur* ,  la  peau  e'patjfe  ,  la 
peau  tendre  ,  la  peau  délicate ,  déliée  ,  la 
peau  noire  ,  la  peau  blanche  ,  la  peau  bel. 
le ,  la  peau  vilaine ,  la  peau  ridée ,  la  peau 
si-ce  ,  la  peau  rude  ,  /.»  peau  douce ,  la 
'  peau  unie.  Ce  coup  n'a  fait  qu'effleurer  la 
peau.  Il  a  la  seau  iraflïe  ,  igratigaée  ,  la 
pean  emportée.  Il  a  d*  grandes  peaux  qui 
luipendent  au  menton.  La  peau  d'un  ani- 
mal. Ltt  ftrpent  changent  de  peau ,  dé- 
pouillant leur  vieille  peau.  Les  ferpent  ont 
la  peau  mouchetée  ,  la  peau  tavelée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
fon  maigre ,  que  Les  os  lui  percent  la 
peau ,  qu'elle  n'a  que  la  peau  €r  lu  os  , 
qu'elle  a  la  peau  collic  fur  les  01. 

On  dit  d'Un  cheval  extrêmement  rras , 
qu'il  eft  gras  i  pleine  peau  ;  &  on  le  dit 
auûl  d'un  homme  dans  le  ftyle  fami- 
lier. 

On  appelle  auffi  Peau  ,  La  partie  exté- 
rieure la  plus  délice  de  la  peau  de  l'hom- 
me ,  que  les  Médecins  nomment  Épider- 
mc.  Cette  femme  s' eft  fervi  d'une  drogue  qui 
lui  a  enlevé  la  peau.  Cette  maladie  lui  a 
fait  faire  peau  neuve. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  inquiet,  qui.  ne  fauroit 
durer  dans  fa  peau. 

On  dit  aura  figurément  &  familière- 
ment d'Un  homme  qui  a  quelque  grand 
dépit  qu'il  ne  veut  pu  témoigner  ,  qu'iV 
crève  dans  fa  peau. 

On  dit  encore  figurément  &  familière- 
ment, Vous  ave\  beau  faire  ,  il  ne  changera 
jamais  de  peau  ,  il  mourra  dans  fa  peau  , 
pour  dire,  Une  changera  point  de  mœurs, 
il  ne  fe  corrigera  point.  Et  proverbiale- 
ment ,  en  parlant  d'Un  méchant  hom- 
me ,  &  pour  faire  entendre  qu'il  ne  fe 
corrigera  pas  ,  on  dit  ,  Dans  fa  peau 
mourra  le  renard. 

On  dit  aufli  figurément  &  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui ,  fans  aucune  né- 
ceilité ,  s'expofe  à  fe  faire  battre  .  que 
La  peau  lui  démange.  U  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  fc  fert  fiçurément  du  mot  de  Peau  , 
en  pluficurs  parafes  ,  pour  lignifier  La 
perfonne  même  dont  on  parle.  Ainfi  on 
dit ,  Je  ne  veux  point  ne  charger  de  votre 
peau  ,  pour  dire  ,  Je  ne  veux 
charger  de  vous  ,  je  ne  veux  point 
l'embarras  de  vous  mener  :  qu'Un  ' 
fait  bon  marché  de  fa  peau ,  pour  dire  , 
qu'il  prodigue  fa  vie,  qu'il  s'expofe  aux 
coups  fans  néceffité  :  qu'il  a  peur  de  fa 
peau ,  qu'il  ménage  fa  peau ,  pour  dire  , 
qu'il  craint  les  coups  ,  qu'il  évite  de  s'y 
expofer.  Et ,  qu'art  homme  vend  bien  cher 
fa  pean  ,  pour  dire ,  qu'il  fe  défend  bien 
contre  ceux  qui  l'attaquent.  On  dit  aufli , 
qu'Une  femme  a  envie  de  la  peau  d'un 
homme ,  pour  dire  ,  qu'Elle  voudroit  fe 
marier  avec  lui.  Ces  phrafe*  ne  font  que 
du  ftyle  familier.  La  dernière  eft  très- 
populaire. 

En  termes  d'Anatomie,   on  appelle 
Peau. ,  Tout  corps  compote  de 
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tendlneiifes  dijTiremmeat  entrelacées  les 
unes  dans  les  autres. 

P  t  a  u  ,  fe  confidère  auffi  quelquefois 
comme  une  chofe  fépaiée  du  corps  de 
l'animal.  Ainfi  on  dit ,  Peau  corroyte. 
Peau  crue.  Corroyer  ,  apprêter  ,  appareil- 
1er  une  ptau.  l'ajfer  une  peau.  Parfumer 
une  peau.  Peau  mufcuat.  Peau  dtftntcur. 
Peau  <f  Lfpagne.  Veau  de  mouton.  Peau  de 
boue.  Peau  de  marroquin. 

On  dit  proverbialement  Ce  figurément , 
Coudre  la  ptau  du  renard  avec  celle  du 
lion  ,  pour  dire  ,  Joindre  la  finefte  à  la 
force.  Et  on  dit  auffi  figurément ,  qu'il 
ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant 
que  de  l'avoir  pris,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  fonger  à  partager  les  dépouilles 
d'un  ennemi ,  avant  que  de  l'avoir  vaincu. 

On  appelle  Contes  de  peau  d'âne  ,  De 
petits  contes  inventés  pour  l'amufemcnt 
des  enfans  :  &  cela  fe  dit  à  caufe  d'un 
vieux  conte  ou  l'on  introduit  une  fille 
habillée  de  la  peau  d'un  àne. 

Peau,  fe  dit  auffi  De  l'enveloppe  qui 
couvre  les  fruits  ,  les  oignons  de  fleurs  , 
&e.  La  peau  det  pêches,  des  fruits  à  noyau, 
eft  fort  déliée.  Le  raifm  mufeat  a  la  peau 
dure.  La  peau  d'un  oignon.  Confire  des  abri- 
cots ,  &  les  confire  fans  peau.  Faire  det 
abricots  fans  peau. 

Peau  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  croûte 
plus  ou  moins  dJIiée  qui  fe  fait  fur  du 
fromage  ,  fur  de  la  bouillie  ,  fur  des  con- 
fitures ,  &  autres  chofes  do  même  forte. 

PEAUSSEKIE.  f.  f.  Commerce,  mar- 
chandise de  peaux.  Les  ManhandsnMer- 
ciers  de  Paru  ont  U  droit  défaire  la  peauf- 

ferie. 

PEAUSSIER,  f  m.  A rti fan  qui  prépare  les 
peaux  ,  pour  en  faire  des  cuirs  propres  à 
certains  ufages,  comme  çants  ,  bour- 
fes,  reliures  de  Livres,  âtc. 

On  appelle  en  Phylique  ,  Mufele  peeuf- 
fttr  ,  Un  mufele  qui  f.-rt  à  quelques  ani- 
maux pour  remuer  leur  peau;  Se  en  ce 
fens  il  eft  adjectif. 

PEAUTRE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'eftplu» 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  populaire  , 
Envoyer  au  peautre  ,  p&ur  dire  ,  Chifler. 

PEAUTRE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
U  fe  dit  Des  poifTons  dont  la  queue  eft 
d'un  émail  différent  de  celui  du 
DaupKtn  da\ur  ptautré  dor. 
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P  E  C.  adi.  m.  D  n'a  d'ulàge  dans  la  lan- 
gue ,  qu'étant  joint  avec  le  mot  fubftan- 
tif  Hareng.  Ainfi  on  dit ,  Hareng  pec  , 


pour  dire  ,  Un  hareng  en  caque  fraîche- 
ment falé.  Manger  un  hareng  pec. 
PECCABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  capable 
de  pécher. 

PECCADILLE,  f.  f.  Ce  mot  ne  fe  die 
guère  qu'en  plaifanterie  ,  pour  fignificr , 
Un  péché  léger  ,  u  ie  faute  légère. 

PECCANT  „  AN  TE.  adj.  Qui i  pèche.  U 
n'a  d'ufaee  qu'au  féminin  ,  &  dans  cette 
phrafe  ,  Humeur  peccantt ,  qui  i.  •  -,:ne  en 
termes  de  Médecine,  L'humeur  qui  pè- 
che en  quantité  ou  en  qualité.  Il  faut 
évacuer  l'humeur  peccante.  Les 


peccantes. 

PbCCAVI.  f.  m.  Terme  Latin  ,  dont  on 
fe  fert  pour  lignifier ,  L'aveu  qu'un  pé- 
cheur fait  de  fa  faute  devant  Dieu  ,  cV  ie 
regret  qu'il  en  a.  II  n'a  d^ufage  qu'en 
cette  pbxafe ,  Un  bon  p  sceau ,  poux  du». 
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Une  bonne  contrition  ,  un  véritable  re- 
iK-ntir  Ai  fcs  péchés.  H  ne  fe  dit  guère 
<mc  «l'un  pécheur  qui  ne  fe  repent  qu'à 
l'extrémité.  Il  ne  faut  qu'un  *on  JMCMttf. 
îl  et!  du  ftyle  famtliet. 
PECllË.f.m.Tranfjrcluon  de  la  loi  divi- 
ne. pîUhionpMtL  PMéalhel.  PéckJmeruL 
l'echi  vend.  Péché  d'habàude.  Vcché con- 
tre 11  Saint  Efprit.  L'orçutil  a  è'é  le  péché 
des  An-ts  révoltés.  La  déjobé  iffar.ee  a  été 
ie  péch:  du  premier  homme.  Le  péché  de  la 
chair.  Péché  contre  nature.  Péché  de  fragi- 
lité. Péché  de  commiffion.  Péché  d'onujfton. 
La  rémiffion  des  péchés.  Faire  un péché. 
Commettre  un  péché.  Être  tn  péché.Tomber 
an  péché.  Croupir  dans  le  péché,  dam  fou 
péché.  Être  obfliné  dans  le  péché.  Mourir 
dans  fort  péché.  Conftjftrftt  péchés.  Re- 
mettre Us  péchés.  Pardonner  Us  péchés.  Il 
n'y  a  que  Dieu  qui  puijfe  remeurt  lu  pé- 
chés. Le  Prltre  ne  donne  l'abfolution  des  pé- 
chés ,  que  par  le  pouvoir  qu'il  en  a  reçu  de 
JLSUS-CHKIST  ,  &  comme  parlant  au  nom 
de  Uius-ChrisT.  Les  eirconftanecs  ag- 
gravent les  péchés.  La  charité  efface  les  pé- 
chés. Jésus-Christ  tfl  mort  pour  nos  pé- 
chés. Racheter  fcs  péchés  par  Caumùne. 
Cela  nt  lui  a  pomt  été  imputé  à  piche.  La 
multitude  du  péchés.  Le  péché  d'orgueil , 
ePavari;;.  Les  J'.rr  piche*  mortelt ,  OU  plu- 
tôt les  ftjpi  pe.  et  capitaux.  Faire  péni- 
tence de  fit  péchés. 

On  dit  i'iniilierement  De  deux  perfon- 
tiîs  qui  fe  font  dit  de  grandes  injures 
l'une  à  l'autre  ,  qu'£/k*  fe  font  du  les 
f;pt  fichés  mortels. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  appelle  Pé- 
mhi  mignon  ,  Quelque  mauvaife  habitude 
à  laquelle  on  cil  fujet ,  &  dont  on  ne 
veut  pas  fe  défaire.  La  parejft  ejl  fon 
péc'-è  mignon. 

On  di:  proverbialement ,  Péché  caché 
tfl  à  demi  pardonne  ,  pour  dire ,  que 
<^uand  on  •  foin  d'éviter  le  feandalc  ,  le 
mal  en  eft  moindre. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  quel- 
qu'un ,  mettre  quelque  ehofe  au  rang  des 
péchés  oubliés  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
plus  s'en  foucier,  ne  vouloir  plus  y 
longer. 

Lorfqu'on  veut  diminuer  quelqu'une 
des  fautes  légères  qui  regardent  le  com- 
me! ce  de  la  vie  civile  .  on  dit,  que  Ce 
n  ejl  ras  un  grand  péché,  ce  n'efl  pas  un 
■péché  trremiffible. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  péché 
wuféricordc  ,  pour  dire .  qu'il  faut  avoir 
de  l'indulgence  ,  qu'il  faut  exeufer  ,  qu'il 
faut  pardonner  les  fautes  même  les  plus 
fri-'lc». 

On  dit  figurément ,  Rec'  erc'  er  Utvitux 
péehéi  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Recher- 
cher fa  »ic  paftée  ,  a  dcliein  de  lui  faire 
de  la  peine. 

PÊCHE,  f.  f.  Sorte  de  gros  fruit  à  noyau, 
qui  a  beaucoup  d'eau  ,  &  qui  eft  d'un 
goût  exc -lient.  Péiht  \  ina.fi.  Pèche  colo- 
rie .fi.  Pèche  pleine  d'eau.  La  pic 'i*  quitte 
le  ne-y  au.  Piche  jaune.  Pèche  Hanche.  Il 
y  a  d:  rï  entes  efp'.ces  de  pèches.  Pèche 
Msgdtla'nt,  Pic  e  violette.  Pèche  admira- 
ble. P*.  e  eher-eufi.  Piche  mignonne.  Pi- 
ehe  eenfi.  Péihe  noix.  Pi.he  de  Corbtil. 
Péc'  e  ie  Pa'i.  Noyau  de  pèche. 

PÊCHE,  f.  f.  Art.  exercice,  afrion  de 
lâcher.  Amer  la  }Uht,  it  divertir,  t'a- 
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mufer  à  ta  p'eht.  A,  oit  droit  Je  plcht.  Un 
temps  qui  ne  vaut  rien  pour  la  pèche.  La 
piche  du  hareng.  Aller  à  la  picht  de  la  mo- 
rue. Aller  à  la  piche  de  la  baleine.  Faire 
me  bonne  pèche  ,  une  grande  pèche  ,  une 
heur eufi pèche.  La  pèche  n'a  rien  valu  au- 
jourd'hui. Vivre  de  fa  pèche. 

Pêche  ,  fc  ditaufli  l5u  droit  de  pécher. 
Ainiî  on  dit,  qu'Un  homme  a  la  pèche  d'une 
rivière,  poux  dire,  qu'il  a  feul  le  droit 
d'y  pécher.  Et ,  Affermer  la  pèche  d'une 
rivière,  pour  dire,  Affermer  le  droit 
qu'on  a  d'y  pécher. 

Pèche  ,  le  dit  auiTi  Du  poUTon  qu'on  a 
péché.  Combien  voulei-yous  vendre  votre 
piche  ? 

Pêche  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  Des 
perles  &  du  corail  qu'on  prend  dans  de 
certaines  rr.ers.  La  pèche  des  perles.  La 
pèche  du  eoraiL  11  fc  dit  auilï  Des  mar- 
chandifes  qu'on  retire  de  l'eau,  lorfqu'un 
vaifteau  a  fait  naufrage.  La  pèche  du  dé- 
bris d'un  vaiffeau. 

PÉCHER,  v.  n.  Trenfgrefler  la  Loi  divi- 
ne. Pécher  mortellement.  Pécher  vénielle- 
ment.  Pécher  légèrement.  Qui  fait  telle 
ehofe  pèche.  Eve  fit  pécher  Adam.  Tous  les 
hommes  ont  péché  tn  Adam.  Pécher  contre 
le  Saint-Efprit.  Pécher  contre  les  Comman- 
dement de.  Dieu  ,  contre  let  Commande- 
mens  de  lÈglift. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  perd  pè- 
che ,  pour  dire  ,  qu'Une  pcrionne  à  qui 
l'on  a  dérobé  quelque  chofe  ,  en  aceufe 
quelqu'un  qui  n'en  eft  pas 


luflî  t  Faillir  contre 


bien  fouvent 
coupable, 

Pécher,  fignifie  «uni 
quelque  règle  de  morale.  Péthcr  contre 
l'honneur.  Pécher  contre  la  bienféance. 
Pécher  contre  les  bonnes  meturs. 

Il  lignifie  auiîi ,  Faillir  contre  quel- 
qu'un! re  règle  que  ce  foit.  Voua  avet  pé- 
ché contre  les  règles  de  fart.  Ctfl  pécher 
contre  le  bon  fens  ,  contre  les  règles  de  la 
Logique.  Il  n'a  péché  tn  cela  que  par  trop 
de  précaution. 

On  dit  ,  qu'Un  ouvrage  d'efprit  ne  pèche 
que  par  trop  d'efprit  ,  par  trop  d'ornement  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  vicieux  à  force  d'ef- 
prit ,  à  force  d'ornemens.  Et  ,  qu'Un 
Écrivain  ne  pèche  que  par  trop  d'estaclitu- 
de  ,  pour  dire  ,  que  Son  défaut  eft  d'être 
trop  exact  en  de  certaines  chofes. 

On  dit  figurément  Des  humeurs  conte- 
nues dans  le  corps ,  qu'Elles  pèchent  en 
quantité,  par  la  quantité ,  ou  qu'<//«  pè- 
chent tn  qualité  ,  par  la  qualité  ,  pour  di- 
re ,  que  L'abondance  en  eft  trop  grande, 
ou  que  la  qualité  en  eft  vicieufe. 

OnditauUÎ,  que  Du  vin  ,-v.  l-  m  cou- 
leur ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  put  l.i  couleur 
qu'il  devroit  avoir  naturellement.  On  le 
dit  encore  ,  pour  dire  ,  que  Pu  vin  eft 
naturellement  d'une  couleur  u.i  peu 
louche. 

PÊCHER,  f.  m.  L'arbre  qui  nortcla  pè- 
che. Fleur  de  pécher.  Un  efpatur  de  pê- 
chers. D  ' fyrop  de  fleur  de  pécher.  Pèch:r 
franc.  Pécher  fur  amandier.  Pêcher  fur 
prunier. 

On  appelle  Couleur  dt  fleur  de  pécher  , 
Une  forte  de  couleur  de  chair  ,  fembla- 
ble  à  peu  prés  à  celle  des  tleuts  de  pé- 
cher. 

La  fleur  de  Pécher  eft  d'ufage  en  Médc- 
fui-iout  contre  le*  ver*  d« 
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enfan».  On  emploie  aufli  Ici  noyaux 
contre  le  calcul  &  les  douleurs  d'o- 
reille. 

PÊCHER,  v.  a.  Prendre  du  poiflon  avec 
des  filets  ,  ou  autrement.  Pécher  du  poif- 
fon  dans  la  mer  ,  dans  une  nviire  ,  dan* 
un  étang.  Pécher  du  povfon  à  la  ligne.  Et 
absolument ,  Pécher  a  la  ligne.  Pécher  an. 
fiel,  À  Cèpervier. 

On  dit ,  Pécher  un  étang ,  pour  din?  . 
Pécher  tout  le  poiffon  d'un  étang.  Om 
pèche  les  étangs  de  trois  en  troié  ans.  On 
met  Us  étangs  à  fec  pour  Us  pécher. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  pi- 
ehe  eut  tn  prend  un  ,  pour  dire  ,  que  Ce 
n'eu  pas  perdre  tout-à-fait  foo 
que  de  faire  un  petit  gain. 

On  dit  prov.  Pécher  en  eau  troubU  ,  j 
dire ,  Se  prévaloir  du  défordre  de*  affai- 
res publiques  ou  particulières  ,  pour  en 
tirer  fon  prorit,  (on  avantage,  llya  de* 
gens  qui  durant  Us  dèfordres  d'un  État, 
ne  fongtnt  qu'à  pécher  en  eau  trouble.  Il  n 
profite  du  défordre  de  cette  maifon  dont  il 
maniait  Us  affaires  ,  &  a  péché  tn  té» 
trouble. 

On  dit  proverbialement,  fle  par  une 
cfpece  de  mépris ,  Où  avet-vous  pieté 
cela?  où  (MMMI  été pêc'.tr  cela  ?  pour 
dire,  Où  avez-vous  pris  ,  ou  aver-vou* 
trouvé  cela  i  On  dit  in(5 ,  Où  iiir  vunt 
péché  cette  nouvtllt-là  ?  Où  piche-t-U  et 
qu'il  du  ? 

On  dit  proverbialement  &  familière- 
ment, Pécher  au  plat ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre dans  le  plat  ce  qu'on  veut. 

Pêcher  ,  fe  dit  auiîi  De  tout  ce  qu'oa 
tire  de  l'eau.  Pécher  des  perles.  Pécher  d» 
corail.  Pécher  du  bois  qui  tfl  emporté  par 
le  courant  dt  Vtau. 

Péché,  Êe.  participe. 

PÊCHERIE,  f.  f.  Lieu  ou  l'on  a  coutume 
de  pécher  ,  ou  préparé  pour  une  pèche. 

PÉCHEUR,  PÉCHERESSE,  f.  Qai 
commet  des  péchés  ,  qui  eft  enclin  au 
péché  ,  qui  eft  dans  l'habitude  du  pé- 
ché. Tout  hommt  tfl  pécheur.  Nous  fom- 
mes  tous  pêchturs.  Pécheur  public.  Pécheur 
fcandaleux.  Pêcheur  endurci.  Un  grandpè- 
eheur.  Un  miférable  pécheur.  Convertir  les 
pécheurs.  L'homme  le  plus  faine  doit  recon- 
naître qu'il  n'eji  qu'un  pécheur  devant  Dieu. 
Unt  grandt  péchertjje.  La  péthereffe  de  CE- 
vangile. 

On  appelle  Vieux  pécheur  ,  Un  vieux 
débauché. 
Quand  on  dit  en  ftyle  de  la  chaire, 

d'Une  femme  ,  qu'£7/«  tfl  une  péckereffe, 
on  veut  dire  ,  qu'Eue  fait  proteifion  pu- 
blique d'un  mauvais  commerce. 

PÊCHEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  & 
profeffion  de  pécher.  Bonpéiheur.  Habile 
pécheur.  Une  barque  dt  pécheur.  Les  filet* 
d'un  pécheur. 

On  appelle  L'anneau  du  pécheur  ,  Le 
fceau  qui  eft  appofé  à  certaines  expédi- 
tions de  la  Cour  de  Rome.  De*  Brefs 
donnés  fous  Panneau  du  pèch  'tir. 

On  appelle  Martinet  pécheur  ,  Une  et- 
pèce  d'oifeau  qui  fe  tient  ordinairement 
\i  long  des  rivières,  &  qui  y  plonge 
pour  prendre  des  petits  pouT>ns. 

PÉCORE,  f.  f.  Terme  injurieux  .  qui 
fipnirie  ,  Une  perfonne  ftupide.  Ce/i  une 
grojft  pécore  ,  me  vrai  pécort.  11  n'eft  que 

du  ftyle  ûuaUicr, 
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PECQUE.  adj.  f.  Terme  injurieux  «  50Î 
ne  le  <i:t  que  d'Une  femme  fotte  &  im- 
pertinente ,  qui  t»it  l'entendue.  Cefi  une 
pecqjie.  C'eji  ur.t  pecque  provinciait.  11 
n'ctl  que  du  Ityle  familier. 

PECTORAL  ,   ALE.  a^lj.  Qui  ert  bon 

EiUr  11  poitrine.  Ce  fyrop  efi  ptàoral. 
e  bon  ma  efi  pectoral. 
On  appelle  Croix  pérorait,  Celle  que 
les  Ëvéques  portent  fur  leur  poitrine, 
pour  marque  de  leur  dignité ,  &  dans 
laquelle  il  y  a  quelquefois  des  reliques. 
PÉCULAT.  f.  m.  Vol  des  deniers  pu- 
blics .  fait  par  ceux  qui  en  ont  le  ma- 
niement &  i'adminiûration.  Le  crime  de 
péculat.  Être  aceufé  dt  pécuLu.  Le  ptetdat 
tjl  un  crime  capital. 
PÉCULE,  f.  m.  Ce  que  celui  qui  eft  en 
puiflancc  d'autrui  a  acquis  par  fort  in- 
duftrie  ,  par  fon  travail  &  par  fon 
épargne ,  &  dont  il  lui  eft  permis  de 
difpofer.  //  avoit  acquit  un  petit  pécule. 
Il  a  difpofé  de  fon  pécule.  Il  efi  défendu 
à  la  plupart  des  Moinet  d'avoir  un  pécule. 
PÉCl        f.  f.  Argent.  Difctu  de  pécunt. 
11  eft  vieux. 
PECUNIAIRE,  adj.  de  t.  g.  U  n'a  guère 
d'ulage  que  dans  les  phrafes  fuirantes  , 
AmenJe  pécuniaire  ,  peine  pécuniaire  ,  qui 
fe  difcnt  d'Une  fomme  d'argent  à  la- 
quelle un  homme  eft  condamne  par  Juf- 
Uce  ,  en  réparation  de  quelque  faute. 

On  d;  t  «ittli  ,  Intérêt  pécuniaire  ,  pour 
dire,  Un  intérêt  d'argent.  C:  nefi  pat 
four  un  intérêt  d'honneur  ,  t'tfl  pour  un 
intérêt  pécu  niaire  qu'il  1  fe  font  b  touillés. 
PfiCUMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'argent  comptant.  Cet  homme  efi 
picunieux.  Ce  fi  un  liomme  n'tfi  gtira 
fécunuux  ,  qui  n'efi  pat  fort  pécumtux. 
U  eft  du  dilceurs  familier. 
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PÉDAGOGIE,  f.  f.  Inftruftion  ,  éduca- 
tion dés  crtfans. 

PÉDAGOGIQUE  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  l'éducation  des  cnfani. 

PÉDAGOGUE,  f.  m.  Celui  qUl  enfeigne 
des  enfars ,  et  qui  a  foin  de  leur  édu- 
cation. Il  ne  fc  prend  d'ordwatro -qu'en 
mauviit"»pirt  ,  cV*  il  ne  fe  dit  guère  que 
par  dc'rifian.  Il  n'a  plus  bcfoin  de  péda- 
gogue. Cet  homme  fait  le  pédagogue  ,  e'efi 
un  pU-fant  pédagogue. 

Ff-DALE.  C  f.  Gros  tu/au  d'orgue,  qu'on 
Cars  jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de  pédaler. 
Les  t  irthcs  de  ce  jeu  fe  nomment  aufll 
Pédales. 

PEDANÉE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  luge,  péianéet ,  pour  di- 
re ,  Les  Juges  cf une  petite  Juftice  fu- 
bafrerne ,  des  Juges  de  village  qui  ju- 
gent debout  ,  n'ayant  point  de  ûége 
poux  tenir  La  Juftice. 

PEDANT,  f.  m.  Terme  injurieux  ,  & 
dvnt  on  fe  fert  pour  parler  avec  reépris 
de  ceux  qui  enfeignent  les  enfans  dan» 
Ici  Collèges  ,  ou  dans  les  maifons  par- 
ticulières. Si  cet  eifantefi  mal  tnfiruit  , 
c'.fl  mu  il  n'a  eu  qu'un  pédant  pour  p-é- 
(t  fteur. 

Pidant  ,  fe  dit  aurti  De  celui  qui  affecte 
hors  de  propos  de  paroitre  favant ,  ou 
qui  parle  avec  un  air  trop  décifif.  Cefi 
ai  franc  pédant.  Cefi  un  vrai  pédant.  Il 
«y  a  pat  moyen  dt  fmufftu  U  jtrgon  ,  futr 
iUifif  dt  et  pédant. 
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TI  fe  dît  auflî  De  celui  qui  affecte  trop 
d'exactitude  ,  trop  de  févéritc  dans  des 
bagatelles  .  &  qui  veut  afiujettir  les 
anues  à  fes  règles.  On  ne  finroit  vivre 
arec  cet  homme  ,  e'efi  un  vrai  pédant. 

Pédante,  fedit  d'Une  femme  qui  fait 
la  favante  &  la  capable  ,  ou  qui  eft  gra- 
ve ,  qui  eft  férieufe  hors  de  propos ,  & 
jufques  dans  les  moindres  chofes. 

PÉDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tient  du  pé- 
dant ,  qui  fent  le  pédant.  Air  pédant. 
Manier ts  pédantes.  Il  a  Pair  pédant.  Il 
parle  d'un  ton  pédant.  Il  a  beaucoup  de 
/avoir ,  beaucoup  d'efprit ,  mou  e'efi  un 
j/prit  pédant. 

PÊDANfER.  v.  n.  Terme  injurieux  , 
dont  on  fe  fett  dans  le  ftyle  familier  , 
pour  exprimer  la  profelTion  de  ceux  qui 
enseignent  dans  les  Collèges.  Cet  homme 
n'a  fait  toute  fa  vit  que  pédanter. 

PÉDANTERIE,  f.  f.  Terme  injurieux  . 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  pro- 
feflion  de  ceux  qui  enfeignent  dans  les 
ClalTes.  Il  a  quitté  U  ptdanttr'u. 

11  lignifie  aulfi ,  Air  pédant ,  manière 
pédante.  Ce  difeourt  fent  la  pédanterie. 
Hair  la  pédanterie.  Il  nt  fe  ptut  défaire 
dt  la  pédanterie. 

U  fignine  aufti  Érudition  pédante.  Il  n'y 
a  que  de  la  pédanttrtt  dont  ce  livrt  .dans 
ce  difeourt  ,  Src. 

PÉDANTESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fent 
le  pédant.  Savoir  pédanttfque.  Air  pédan- 
ttfque. Difeourt  pédanttfque.  P'nraft  pé- 
dantcfjLC.  Habit  pédante fque. 

PÉDAN TESQUEMENT.  adv.  D'un  air  , 
d'une  manière  qui  fent  le  pédant.  Il  nout 
efi  venu  parler  pédante fquement.  Gronder 
pédante fqueeunt.  Raifon 
ment. 

PÉDANT1SER.  v.  n.  Faire  le  pédant.  // 
ne  fait  que  pédantifer. 

iPÉDANTISME.  f.  m.  Pédanterie,  air  . 
caractère  ,  manière  de  pédant.  Cette  let- 
tre ,ccLvrt  fent  le  pédantifme.  Sa  manière 
de  parler ,  &c.  tient  du  pédantifme. 

PÉDÉRAb  TE.  f.  m.  Celui  qui  eft  adonné 
à  la  pédéraftie. 

PÉDÉRASTIE,  f.  f.  PatTion,  amour  hon- 

PEDE5TRE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  père 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  .  Statue 

pédejtre. 

PÉDES  TREMENT.  adv.  Il  n'a  d'ulage 
que  dans  cette  phrafe ,  Aller  péetefire- 
mtnt ,  pour  dire  ,  Aller  à  pied.  Il  eft 
familier. 

PEDICULA1RE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'u- 
fage qu'en  cette  phrafe  ,  Maladie  pédi- 
culauc  ,  qui  fe  dit  d'Une  forte  de  mala- 
die dans  laquelle  il  s'engendre  une  gran- 
de cuantite  de  doux. 
PÉDlCULAlRETou  CRÊTE  DE  COQ. 
f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  prés  ,  ma* 
rais  ,  &  autres  lieux  humides.  Ses  feuil- 
les rcP'omblcnt  à  celles  de  la  Fihpen- 
dulc.  Eile  eft  propre  à  arrêter  les  hé- 
morrapics. 
PEDICULE,  f.  m.  Petit  pied.  Terme  de 
Botanique.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
partie  qui  attache  la  fteur  à  la  tige. 
PÊDuMc.  I  RE.  Foyer,  OdomEthe. 
PEDON.  f.  m.  Courrier  à  pied.  Le,  PV- 
dont  d' Avignon,  de  Ginet ,  dt  Home. 
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PEGASE.  C  m.  Cheval  lai ul eux.  auouel 
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les  anciens  Poètes  ont  ilcrné  des  ailes 
&  qui ,  félon  eux  ,  d'un  coup  d:  pied 
fît  lourdre  la  fontaine  Hyppocrènc. 
Pégase  ,  eft  autlî  le  nom  d'une  conftel- 
lauon  de  l'hénûfphère  boréal. 
P  E  I 

PEIGNE,  f.  m.  Inftrumcnt  de  buis  ,  de 
corne  ,  d'ivoire  ,  qui  eft  taillé  en  forme 
de  dents  ,  &  qui  fert  à  démêler  les  che- 
veux &  à  décrafter  la  tète.  Peigne  de 
buit.  Peigne  de  eornt.  Peigne  d'ivoire. 
Peigne  £  écaille.  Le  dot  d'un  peigne.  Pei- 
gne d  deux  eôtét.  Let  petites  dents  ,  les 
groffes  dentt  d'un  peigne.  Peigne  de  toi- 
lette. Peigne  de  poche.  Se  donner  deux  ou 
trois  coups  de  peigne.  Nettoyer  un  peigne. 
Srojfe  à  nettoyer  det  peignes.  Des  peignes 
pour  du  chevaux. 
On  appelle  encore  du  nom  de  Peigne  , 
Un  inftrument  de  fer  dont  fe  fervent  les 
Cardeurs  Ôt  les  TifTérands  pour  apprê- 
ter la  laine  ,  le  chanvre  &  le  lin.  Peigne 
de  Cardeur.  Peigne  de  Tijférand. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
prompt  &  violent  dans  la  colère  ,  qu'il 
tuerait  un  Mercier  pour  un  peigne  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  il  eft  en  colère  ,  il 
s'emporte  avec  excès  pour  peu  de  chofe. 

PEIGNER,  v.  a.  Démêler,  arranger  les 
cheveux  avec  mie  peigne.  Peigner  fes 
ck-vtux.  Peigner  unt  perruque.  Peigner  fa 
barbe.  Se  peigner.  Peigner  le  crin  des  che- 
vaux. 

pEiGNXft ,  fe  dit  aufti  Du  lin  ,  du  chan- 
vre ,  &c.  Peigner  du  Un  ,  peigner  du 
chanvre. 

Peigné  »  Le.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  jardin  biea 
tenu  1  bien  foigne  ,  qu'//  efi  bien  peigné. 

On  dit  aulS  ,  qu't/n  lieu  ,  un  endroit  ejl 
bien  peigné ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrê- 
mement ajufté  &  extrêmement  propre. 
Et  ,  qu'/7  n  efi  que  trop  pe^né ,  Quand 
on  veut  donner  à  c*ucndr<;  que  les  ajuf- 
temens  en  fent  recherchés  avec  trop 
d'exacVitude  ,  avec  trop  de  foin. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  dilcours  , 
d'un  ftyle  exafl  &  ch  itic  .  qu'/ï  efi  bien 
peigné;  8c  ,  qu'/.'  efi  trop  peigné ,  Quand 
il  y  parois  de  l'afteétation. 
PE1GNIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  qui 
vend  des  peignes.  Marchand  ptignier. 
PEIGNOIR,  f.  m.  Linge  fait  en  forme  itt 
petit  manteau  ou  de  cafaque  ,  que  l'on 
met  fur  fes  épaules  quand  on  fe  peigne, 
pour  empêcher  que  la  crâne  ;  la  poudre 
ne  tombe  fur  les  habits ,  fur  la  robe  de 
chambre.  Mettre  un  peignoir.  Un  peignoir 
i  dentelle.  Un  peignoir  uni  ,  &e. 
PEIGNURES.  f!  f.  pl.  Cheveux  qui  tom. 
ber.t  de  la  tête  en  fe  peignant.  Ramafftr 
des  peignures.  On  a  fait  des  bourfet  6r  des 
bracelett  de  fis  peienuru. 
PEINDRE,  v.  a.  R.-ptéfenter .  figurer 
que!  Mie  chofe  ,  tirer  ta  retfcmblancc  d* 
quelque  objet  pat  les  traits  ,  les  cou- 
lem»,  &c.  Peintre  un-homme  ,  un  arbre  , 
un  lion.  Il  a  fait  pt  nd't  fon  pire  ,  f* 
femme  ,  fes  enfans.  Lt  Peint  s  l'a  peint 
trait  pour  trait.  Peindre  a'idét ,  de  int"- 
'  moire.  Peindre  fw  toile  ,  j'<r  h-n.  Peindra 
fur  cuivre.  Peindre  f;ir  marhi.  Peindre  \,n 
vafe  de  fleurs  fur  une  ftktt  de  Wthmir.  Pein- 
dre en  kmle  ,  a  t'hutU.  Pnn.tr,  àfrcf  u*. 
Ptmdrt  tn  détrempe.  Peindre  en  pjjliK 
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1  luidtc  en  email.  Peindre  d'après  nature. 
Peindre  quelqu'un  en  grand  ,  le  peindre  en 
petit ,  le  peindre  à  demi-bufie.  Peindre 
une  bataille,  Peindre  une  prairie  ,  une 
valtée  ,  une  montagne  ,  un  morceau  a"Ar- 
tkittdurt. 

On  dit ,  qu'Un  Peintre  peint  l'Hifioirt , 
pour  dire  ,  qu'il  travaille  fur  du  fujeti 
hirtoriqucs  ;  fit  cela  fe  dit  par  opposi- 
tion aux  Peintres  qui  ne  peignent  que 
des  portraits  ou  des  payfaces. 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement  bien 
faix  ,  qu'il  efi  fait  à  peindre.  Et  d'Un  ha- 
bit bien  fait  OC  qui  tled  bien  ,  qu'iV  tfi 
fait  à  peindre  ,  qu'il  va  à  peindre.  Voilà 
un  habit  qui  vous  va  à  peindre. 

On  dit ,  Peindre  une  galerie  ,  une  cham- 
bre  ,  un  cabinet ,  pour  dire  ,  Les  em- 
bellir par  diverfes  repréfentations  de 
figures  ,  d'arabefques  ,  ou  d'ornemens. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Cou- 
vrir Amplement  avec  des  couleurs,  fans 
qu'elles  représentent  aucune  figure.  Pein- 
dre en  rouge  ,  en  blanc  ,  en  noir ,  &c.  Pein- 
dre les  rouet  &■  le  tram  d'un  carrojft.  Les 
Sauvages  fe  peignent  de  plufiturs  couleurs. 
Ce  vieillard  Je  peint  la  barbe  Cr  Us  cheveux. 
Feindre,  lignifie  aufli,  Décrire  Ce  re- 

ÎiréTentcr  vivement  quelque  chofe  par 
e  difeours.  Il  a  admirablement  bien  peint 
les  combats  &  les  naufrages  dans  fon  Poè- 
me. Tout  y  efi  fi  bien  peint ,  que  l'on  croit 
voir  et  qu'il  déirit.  Il  peint  fi  bien  /es  ptr- 
fonnagts  &  leurs  différent  caraSUrts,  que... 
Il  peint  fi  vivement  la  colire  ,  la  douleur, 
la  joie  ,  la  crainte  ,  qu'il  injptre  les  fen- 
tnt  au  il  lui  plai:.  Peindre  le  vice  avec 
couleurs  les  plus  propres  à  t 


Jet 

■Je  l'horreur. 

On  dit  ,  qu'tVn  Auteur  fe  peint  dans  fies 
ouvrages  ,  pour  dire  ,  que  Sans  y  pen- 
fer ,  il  y  marque  »  il  y  donne  i  con- 
noitre  Ion  caractère  fit  l'es  inclinations. 

On  dit  aufli ,  que  Les  objets  fe  peignent 
fur  la  glace  d'un  miroir ,  fur  la  furface 
de  Ceau  ,  ou  d'un  autre  corps  poli  ,  pour 
dire ,  qu'Us  y  font  repré  tentes  au  na- 
turel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui ,  après  avoir  beaucoup  bu  ,  recom- 
mence a  boire  ,  qu'//  t'athine  de  peindre. 

On  le  dit  aufli  d'Un  homme  qui  achève 
de  fe  ruiner  de  biens ,  de  réputation , 
de  fanté  ,  flec. 

On  le  <Ut  encore  d'Un  homme  à  qui  il 
arrive  un  nouveau  malheur  qui  met  le 
comble  aux  autres.  Il  ne  fallait  que  cela 
pour  rachever  de  peindre.  Voilà  qui  Ca- 
chlve  de  peindre. 
Peindre  .  fe  dit  aufli  De  l'Écriture, 
pour  marquer  qu'on  forme  bien  les  let- 
tres ,  les  caractères.  Voilà  une  belle  écri- 
ture ,  cela  efi  bien  peint.  Il  peint  bien.  Il 


l;  i>r  ,  einte.  participe. 
'  On  appelle  Toiles  peintet ,  Certaines 
toiles  qui  viennent  de*  Indes  ,  &  qui 
font  peintes  avec  le  fuc  de  quelques 
herbes.  On  fait  depuit  peu  det  toiitt  pein- 
tes en  France  ,  à  CimUation  de  eelUt  det 
Indes.  .  ,  ,  ... 

PEINE,  f.  f.  Douleur ,  affliction  ,  fouf- 
france  ,  fentimc.it  de  quelque  mal  dans 
le  corps  ou  daM  l'cfprrt.  Les  peines  du 
terpt.  Les  peines  de  l'tfprit.  Les  peines 
af*Cefpritf<M  £ordswun plut  gratuits  que 


P  E  I 

celles  du  corps.  Il  a  des  peints  aîtfprit 
infupportables. 

Un  appelle  La  peine  du  fens  ,  Les  dou- 
leurs que  les  damnés  foufrrent  par  les 
tour  mens  de  l'enfer.  Et  La  peine  du  dam, 
Ce  que  la  privation  de  la  vue  de  Dieu 
leur  fait  fouftiir. 

On  appelle  aufli  Peines  du  purgatoire  , 
Ce  que  les  arecs  fouffrent  dans  le  pur- 
gatoire ,  foit  par  les  tourmens  ,  foit  par 
la  privation  ou  elles  font  alors  de  la  rue 
de  Dieu. 

Peine,  lignifie  aufli,  Châtiment,  pu- 
nition d'un  crime.  Il  a  commis  la  faute  , 
il  en  portera  la  peine.  Cet  exil ,  cette  dif- 
grâce  efi  la  peina  de  fon  crime.  On  lui  a 
ordonné  cela  fur  peine ,  fous  peine  ,  à  pei- 
ne de  la  vie.  Il  y  a  peine  de  mort  pour 
qui  . . .  On  dit  dans*  «e  fens,  La  peint 
du  talion  ,  la  peine  du  quadruple. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  , 
Sous  les  peines  de  droit ,  pour  dire ,  Sous 
les  peines  que  la  Loi  autorise  à  infliger. 
La  leSure  de  ce  livre  a  été  défendue  fous 
les  peine  t  de  droit. 

Peine  ,  fignifie  aufli ,  Travail ,  fatigue. 
//  n'a  pas  fait  cela  fans  peine.  Sa  peine 
n'a  pas  été  inutile.  Sa  peine  n'a  pas  été  in- 
fruhutufe.  Il  efi  mal-aifi  de  faire  quelque 
chofe  de  beau  fans  ptine.  Il  a  un  tfprit 
facile  ,  aifé  ,  qui  fait  tout  fans  peine.  Je 
ferai  cela  ,  ou  je  mourrai  à  la  peine. 

On  dit ,  Un  homme  de  peint ,  en  par- 
lant d'Un  homme  oui  gagne  fa  vie  par 
un  travail  pénible  de  corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inu- 
tilement à  quelque  chofe  ,  qu7/  a  perdu 
fa  peine  ,  fes  peines. 

On  dit  proverbialement ,  Nul  bien  fan  t 
peine.  Et  dans  le  même  fens  on  dit , 
qu'il  y  a  eertaints  tsureprifes  où  la  peine 
pajfe  le  plaifir. 

Peine,  ledit  aufli  Des  difficultés  ,  des 
obftacles  que  l'on  trouve  dans  une  en- 
treprife.  //  aura  beaucoup  de  peine  à  ga- 
gner ce  procèt-là.  Il  a  tu  beaucoup  de  pei- 
nt à  faire  fa  fortune  ,  à  venir  à  bout  d'une 
telle  chofe.  Et  dans  cette  acception ,  on 
dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  difficulté  à 
parler  par  quelque  empêchement  natu- 
rel ,  qu'/f  a  de  la  peint  à  parler. 

On  ait  aufli  dans  le  même  fens  ,  qu'iVo 
homme  a  de  la  peint  à  marcher  ,  Quand 
il  fe  fert  difficilement  de  fes  jambes. 

On  dit  par  polîtcffe  ,  Prene\  la  peine 
de  faire  cela  i  il  a  pris  la  peint  de  me  ve- 
nir voir  ,  pour  dire ,  Je  vous  prie  de 
faire  cela  ;  il  m'elt  venu  voir. 

On  dit  dans  le  difeours  familier  ,  La 
chofe  est  vaut  bien  la  pain»,  rpour  dire. 


que  La  chofe  dont  il  s'agit  eft  d'aflez 
grande  confidération  .  aflet  imi 
te ,  pour  mériter  qu'on  ne  néglige 
arîn  d'y  réuflir.  Si  vous  voulc{  obtenir 
grâce  ,  il  faut  faire  agir  tous  vos  amis,  la 
chofe  en  vaut  bien  la  peine.  Et  l'on  dit 
le  fens  contraire ,  Cela  n'en  vaut  pas  la 
ptint,  ce  riefl  pas  la  peine.  Voule\-vout 
que  je  vous  aille  trouvtr  pour  ttla  ?  Non  , 
cela  n'en  vaut  pas  La  peint.  Ce  n'efi  pat  la 
peine  d'attendre  fi  Long-ttmpt  pour  fi  peu 
de  chofe. 

On  dit  encore  dans  le  difeours  familier. 
Ce  n'efi  pat  la  peine  d'en  parler  ;  Bt  cela 
fe  dit  par  ironie  ,  pour  exagérer  davan- 
tage la  chofe  dont  il  s/agit,  en  f  allant 
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fembhnt  de  la  diminuer.  Il  ne  lui  a  volt 
que  cent  millt  éeus  ,  ce  n'efi  pat  la  feina 
d'en  parler  ,  cela  ne  vaut  pas  la  ptsnt  Soi* 
parler. 

Peine,  fe  dit  pareillement  De  la  répu- 
gnance d'efprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire 

relque  chofe.  J'ai  de  la  peine ,  j'ai  peints 
lui  annoncer  une  fi  méchante  nouvelle. 
Et  on  dit ,  que  L'on  fait  une  chofe  fans 
peine  ,  pour  dire  ,  que  Ceft  de  boa 
cœur  ,  Uns  nulle  contrainte. 
Peine  ,  fe  prend  Quelquefois  pour  le  fa- 
laire  du  travail  d'un  artifan.  //  tu  faut 
pas  retenir  la  peint  du  nercénaire. 
Peine,  fe  prend  aufli  pour  Inquiétude 
d'efprit.  Tetois  fort  en  peint  de  et  qu'il 
était  devenu.  Vous  m  ave j  tiré  de  pein:. 
On  m'a  mis  hors  de  peine.  Me  voilà  rW« 
dt  ptint.  On  tfi  extrêmement  en  peine  de 
lui.  Je  fuis  en  peine  de  n'avoir  point  dt 
fes  nouvelles.  Je  fuit  en  peine  de  /avoir  ea 
qu'il  deviendra.  Les  dernières  nouvtllas 
qut  j'ai  rtfuts  mt  mettent  fort  tn  pt'ju. 
Tout  li  monde  efi  tn  ptint  de  favoir  à  quoi 


cela  aboutira. 

On  dit  encore  ,  qu'cTn  homme  efi  e* 
peine  ,  dans  La  ptint ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
des  aftaires  fâcheufes  qui  l'embarraflcnt. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  inquiet ,  que 
Cefl  une  ame  en  ptint. 
A  feins,  adv.  Il  a  différentes  lignifica- 
tions i  félon  les  différentes  façons  de 
parler  avec  lesquelles  oa  («  joint.  Os 
s'en  fert  quelquefois  pour  marquer  le 
peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  ehofe  dont 
on  parle  eft  arrivée.  Ainfi  on  dit ,  £ 
peine  efi-il  hors  du  Ut ,  à  ptint^  iï  efi  hort 

dire.  Il  na  fait  que  de  fbrtir  du  lit  ,  it 

entrés.*!*  peine  U  SoltU  tfi-ilUvà .  on  fa 
met  tn  mordus. 

On  s'en  fert  encore  dans  la  fienifica- 
tion  de  Prefque  pat.  Et  dans7  ce  fens  oa 
d  1 1  ,  A  ptint  voit  -on  à  ft  eonJoire  ,  À 
peine  efi-d  jour  ,  à  peine  a-t-d  le  néetf- 
faire  ,  à  peint  fait-il  lire  ,  pamr\^ite  ,  H 
n'eft  prefque  pas  encore  jour  ,  on  ne 
voit  prefque  pas  k  fe  conduire  ,  il  n'a 
prefque  pas  le  néceflaire  ,  il  ne  fait 
prefque  pas  lire. 
A  peine  ,  eft  aufli  conjonction.  A  peina 
U  foleil  était- il  Itvé ,  à  pttne  It  foltiL 
était  Levé ,  qu'on  apptrçut  C ennemi. 

On  dit  ,  A  grancTpeine  ,  pour  dire  , 
Mal-aifément  ,  difficilement*  ■■>  Si  vous 
n'ave^  pu  faire  unt  chofe  fi  ai  fia  »  è 
grand'ptint  en  fercr-vuus  unt  plus  dtffi-. 
cite. 

PEINER,  v.  a.  Faire  de  la  peine  ,  donner 
de  la  peine  ,  fatiguer ,  caufer  du  cha- 
grin ,  de  l'inquiétude.  Cette  nouvelle  m'a 
beaucoup  peiné.  Ct  travail  vous  peu 
trop.  Votre  fituatton  me  peine 


U  Cenifîe  aufli ,  Travailler 
6c  difficilement  ce  qu'on  fait.  Ct  Pottt, 
ct  Pttntrt  peine  beaucoup  fit  ouvrages. 
Peines,  eft  aufli  neutre,  &  fignifie. 
Avoir  de  la  peine.  Ainfi  en  pariant  de 
çens  qui  travaillent  avee  effort  pour 
faire  quelque  chofe.,  comme  ceux  qai 
tirent  un  bateau  en  remontant ,  on  dit , 
qu'il*  peinent  beaucoup.  Lté  ektvamx  qui 
remontent  un  grand  battait  puntnt  beau- 
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On  dit  d'Une  poutre  ou  d'une  folive 
qui  eft  chargée  d'un  trop  pefant  far- 
deau ,  au' Elle  peint  beaucoup.  Cette 
poutre  peint  trop. 
Se  p  ei  s  tu.  v.  récip.  Se  donner  de  U 
peine.  St  peiner  pour  fait e  quelque  chofe. 
Il  s' tft  beaucoup  pane.  Il  ne  t'efl  guèrt 
peiné  dans  te  tu  affaire.  Il  n'aimt  pat  àfe 
peiner. 
Ptiné,  Ée.  participe. 

On  dit  ,  quX'j»  outrât  e  tft  peine",  paroit 
pané ,  pour  dire  ,  qu'il  paroit  qu'on  y 
a  travaillé  avec  beaucoup  de  peine  , 
qu'il  eft  travaillé  pefamment.  Il  y  a  Je 
belles  tiofts  dans  et  tabltau  ,  nuis  il  pa- 
roit trop  peiné.  On  voit  à  la  pefanteur  dt 
la  tout  :t  ,  à  l'incertitude  du  trait ,  au  ptu 
dt  franthift  &  dt  fait  \eur  des  teintes , 
tcmiien  ce  tableau  tjl  peiné. 

On  dit,  qu'Cne  écriture  tft  ptinét ,  tfi 
t'o?  ptinét  ,  pour  dire  ,  qu'elle  paroit 
écrite  pefammenr. 
PEINEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot  ne  fc 
dit  giére  qu'au  fi mimn  ,  &  dans  cette 
phnM  ,  La  Semaine  ptin:ufe  ,  Qui  fc  dit 
quelquefois  de  la  Semaine  Sainte  ,  mais 
feulement  parmi  le  peuple. 
PEINTRE,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeflion 
de  peindic.  Bon  Peintre.  Grand  Peintre. 
Excellent  Peintre.  Les  Peintres  aident. 
Les  P  cintres  modernes.  Les  Peintrtt  de 
l'I  cote  de  Rome.  Les  Peintres  de  C  École 
de  Lombardie.  Les  l'eintrtt  de  f  École  Je 
Flo-ence ,  dtïÉcale  Flamande ,  Je  rLote 
F.atfo.fc.  Peintre  en  paftel.  Ptin:rt  tn 
émaj.  Veintreen  miniature.  Peintre fir  verre. 

11  le  dit  aulG  De  ceux  qui  représentent 
vivenent  lei  chofes  dont  ils  parlent , 
dont  il*  traitent ,  foit  en  Profe ,  foit  en 
YscCic.  Cet  Orateur  efi  un  grand  peintre. 
Ce  Poète  eft  un  excellent  peintre. 

On  dit  pr  jverbialcmcnt  d'Un  homme 
qui  eft  fort  mal  dans  fes  affaires  ,  qu'// 
eft  gutux  commt  un  Peintre. 
PEINTURE,  f.  f.  L'art  de  peindre.  La 
peinture  eft  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la 
peinture.  Il  tactile  dans  la  peinture. 
Peinture,  fe  dit  aulli  De  toute  forte 
d'ouvrage  de  peinture.  Il  y  a  de  belles 
p<mtures  dans  ce  palais.  Les  peintures  de 
te  falon  ,  de  cette  galerie  font  admirables 


On  diroit  que  ets  figures  font  de  relief , 
mais  et  a  eft  que  plate  peinture.  Peinture 
à  Chusle.  Peinture  i  frcfque.  Peinture  tn 
det-empe. 

Pein  Ttif-  ,  fc  prend  aufli  pour  Couleur 
en  général.  Prtnt\  garde  de  vous  gâter  à  ' 
tt  tableau  ,  la  peinture  en  eft  toute  fraîche , 
la  peinture  n' eft  pas  sèche. 

On  dit  figurément  des  chofes  qui  n'ont 
que  d«  l'apparence  &  point  de  réalité  , 
cruEUes  ne  font  qu'en  peinture.  Il  n'a  des 
Tic  .effet  qu'en  peinture. 
p£i  nt  VKf. ,  le  dit  suffi  figurément  De  la 
deferiptian  vive  fit  naturelle  de  quelque 
chofe.  Ce  Pœte,  cet  Orateur  excelle  dans 
la  peinture  Jet  paffiont  ,  dts  fotbleffes  du 
tetur  humain  ,  des  meturt  ,  dans  la  pein- 
ture dts  thofet  dt  la  nature.  Il  tn  a  fait 
sent  peinture  fi  vitt  ,  qu'on  croit  voir  la 
tK  fc  mémt.  Il  a  mal  téuffi  dons  la  ptin- 
sure  su'il  en  a  faite. 

O-i  dit  auflî  figurément,  qu'On  a  fait 
une  ns  jtafi  peindre  d'un  homme  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  a  repiélénié  fon  cataîléte 
•••  •• 1  ta^eutemeat, 
Joroe  II. 
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Peinture  ,  dans  le  Jeu  de*  cartes  , 
fi»nifîe  ,  Ce  que  l'on  y  appelle  aulli  les 
figures  ,  comme  les  rois  ,  les  dames , 
les  valets.  Mon  jeu  tft  plein  de  peintures. 
Il  n'y  a  que  des  peintures  dans  fon  j:u. 

9  fi  L 

PELADE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  nui  fait 
tomber  le  poil  &  Ici  cheveux.  Avoir  la 
pelade. 

PELAGE,  f.  m.  La  couleur  du  poil  de 
certains  animaux,  comme  des  chevaux, 
des  vaches  ,  des  cerfs.  Ces  deux  chevaux 
ne  font  pas  de  mtmt  pelage.  Il  a  des  che- 
vaux de  toutes  fortes  de  pelages.  Le  pe- 
lage des  cerfs  eft  blond  ,  fauve  ,  brun  ou 
moucheté. 

PELAMIDE.  f.  f.  Poiffon  de  mer,  dont 
la  figure  approche  de  celle  du  Maque- 
reau. 

PELARD.  adj.  U  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Bois  ptlard  ,  pour  dire  , 
Le  bois  dont  on  ôte  l'ccorcc  pour  faite 
du  tan. 

PÊLE-MÊLE.  adv.  Confufémcnt.  IU 
étoient  tous  pèle-mile.  Ils  entrèrent  péle- 
milt  dans  la  villt  avec  les  ennemis.  Il  n'y 
a  point  d'ordre,  tout  y  eft  piît-mtU.  Met- 
tre des  bardes  péle-mèlt  dans  un  coffre. 

PELER,  v.  ».  Otcr  le  poil.  Metfc  un 
cochon  de  lait  dans  dt  Pt*M  bouillant:  pour 
le  peter. 

Pei  h  ,  ee.  participe.  //  eft  tout  pelé.  Il  a 
la  tète  petit. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
mc-it.  Ainli  on  dit  populairement  fit  par 
mépris,  d'Une  affcmblée  de  peu  de  per- 
fonnes  6c  de  gens  de  très-peu  de  confi- 
déialion  ,  qu'iV  n'y  a  que  trois  teigneux 
&  un  jdé. 
PELER,  v.  a.  ôter  \\  peau  d'un  fruit , 
ôter  l'écorec  d'un  arbre.  Peler  une  poire. 
Peler  une  pomme.  Les  lapins  durant  les 
neiges  pèlent  les  jeunes  arbres. 

On  dit  aufli  .  Peler  des  langues  dt  betuf, 
peler  des  langues  dt  cochon  ,  peler  du  fro- 
mage ,  &  autres  chofes  qui  ont  comme 
une  efpéce  de  peau. 

On  dit  encore  ,  Peler  ta  terre  ,  pour 
dire  ,  En  enlever  du  gazon.  Et  ,  Peter 
des  allées  ,  pour  dite  ,  En  enlever  de  la 
terre  Ce  de  l'herbe  avec  la  boche  ,  la 
pelle  ,  flec. 
Pr  tt,  ES.  participe.  Des  amandes  pelées. 
PELERIN,  INE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
par  piété  fait  un  voyage  à  un  l.eu  de 
dévotion.  Un  Pèlerin  qui  va  à  Rome  ,  à 
Jérufalem  ,  à  5.  lacques  tn  Galtct  ,  à 
Notre-Dame  de  Lorttte. 

En  ce  fens  on  dit  aufli  abfolument ,  Un 
pèlerin  de  faint  Michal ,  un  pèlerin  de  faint 
Jacques  ,  pour  dire  ,  Un  pèlerin  qui  va 
à  faint  Michel ,  qui  va  à  faint  Jacques  , 
ou  qui  en  revient. 

En  parlant  des  deux  Difcioles  qui 
alloicnt  à  Emmaùs  aptes  la  Réfuxrec- 
lioH  de  Jesui-Ciiust  ,  on  les  appelle 
Ltt  Péltrms  SV.mmaus. 

On  appelle  figurément  Pèlerin  ,  Un 
homme  fin  ,  adroit  ,  dillimulé.  Vous  ne 
connotJfe\  pas  le  pèlerin.  Cefl  un  étrange 
pèlerin.  Ceft  une  étrange  pèlenne. 

On  dit  proverbialement  ,  Rougt  foir  & 
blanc  au  matin  ,  t'efl  la  journée  du  pèlerin, 
pour  dire  ,  que  Le  ciel  rouge  au  loir  Se 
blanc  au  muni ,  préfage  un  beau  temps. 
PÈLERINAGE,  f.  m.  Le  voyage  que  tait 
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Un  péletin.  Aller  tn  pèlerinage.  Il  a  fait 
un  lont;  péttrinagt. 

Il  le  dit  aulli  pmr  lignifier  Le  lieu  oit 
un  pèlerin  va  en  dévotion  ;  &  on  dit 
dans  cette  acception,  Notrt-Dtmt  dt 
Lorette  eft  un  des  plus  fameux  pèlerinages 
de  la  chrétienté. 

PELICAN,  f.  m.  Oi l'eau  aquatique  ,  qui 
a  au  bas  du  cou  &  entre  les  ctavicuïe* 
une  ouverture  qui  eft  un  faux  œfophaee, 
pir  le  mjyen  duquel  il  retire  de  Ion 
eflomac  avec  ion  bec  les  alimens  qu'il  a 
pris  ,  Lorsqu'ils:  font  à  demi  digérés ,  & 
en  nourrit  fes  petits  ;  ce  qui  a  fait  dire 
qu'il  le  faignoit  pour  leur  conferver  la 
vie  ,  &  l'a  fait  prendre  pour  le  fymbole 
de  l'amour  paternel. 

En  Blafon  ,  il  eft  toujours  repréfenté, 
fe  perçant  l'eftomac  avec  le  bec  pour 
nourrir  fes  petits  de  fon  i V  •  ,  &  on  le 
nomme  Piété. 

PÉtiCAS  ,  eft  aulli  un  Alembic  bouché, 
garni  de  deux  tuyaux  ,  nui  font  que  ce 
qui  s'élève  dans  la  diftiîiation  retombe 
faut  celle  dans  la  cucurbite. 

On  appelle  aulli  Pétitan  ,  Un  inftru- 
ment  de  Chirurgie  qui  fert  à  arracher 
les  dents.  On  le  nomme  aulîi  Polican. 

PELISSE,  f.  f.  Robe,  manteau,  ou man- 
telet  doublé  d'une  fourrure. 

PELLE,  f.  f.  Inftrument  de  fer  ou  de  bois, 
large  Se  plat ,  qui  a  un  long  manche  , 
&  dont  on  fe  feu  à  divers  ulages.  P<//e 
de  feu.  Pelle  de  four.  Ptllt  à  feu.  Pttlt  de 
jardin.  Pelle  d'tcurit.  Yrtndrt  du  feu  avec 
une  pelle.  Rtnuer  It  blé  avec  une  ptllt. 
On  dit  proverbialement ,  que  La  pelle 

fe  moque  du  fourgon  ;  &  cela  fe  dit  J'Un 
homme  qui  a  les  mêmes  défauts  que 
celui  dont  il  le  veut  moquer. 

PELLÊE  ,  PELLERÉE  ,  PELLETÉE, 
f.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir  fur  une 
pelle.  Une  pellee  dt  plâtre.  Une  pcl.'ée  de 
feu.  Une  pelleré:  de  grain.  Une  pelletée 
de  terre. 

Figurément  .pour  lignifier  qu'il  y  a  da 
grandes  richellcs  dns  une  maifan  ,  on 
dit  ,  que  L'argznt  ''y  remue  à  pcllirées. 
PELLETERIE,  f.  f.  L'art  d'ace  .mm jder 
les  peaux  ,  &  d'en  faire  du  fourrures. 
La  Pelleterie  à  Paru  fait  un  Jet  fix  Co  ps 
des  Marchands.  U  entend  b.en  la  Pelle- 
terie. 

11  fe  dit  auTi  pour  fi^nifier  Les  peaux 
d  jnt  on  fait  les  f  maures.  Trafiques  en 
pelleterie.  Il  eft  uche  en  pelleté/ ic.  Siga- 
cier  en  pelleterie.  La  traite  Je  la  pelleterie. 
Faire  venir  des  pelleteries  de  Mofoiie. 
Rapporter  dts  ptlUttHtt  dt  Cans  '.a. 

PELLETIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui 
acommode  &  qui  prépare  de»  peaux 
pjur  en  fiue  des  fourrures.  Mire  and 
Pelletier.  Le  Corps  des  Pelletier,. 

PELLICULE,  f.  f.  Dimimtif.  Petite 
peau,  peau  extrêmement  mince  8c  dé- 
liée. Ci  font  des  pjlicults  qui  enveloppent 
tes  portits-IÀ. 

On  appelle  aulTi  Pellicule  ,  La  petite 
peau  qui  eft  au-dedans  de  la  c  «que  d'un 
a-uf.  Se  celle  qui  envefoppe  le  jaune. 

Il  fe  dit  etveotC  De  cette  pente  peau 
qui  eft  au- de  dan*  de  quel  i  ics  fruits  ou 
fleur»,  ici  grains  de  g'ena.le  ftnt  féparts 
tts  uns  dts  autres  par  des  petitei  pelli- 
cules. 

PELQTE.  f.  f.  Efpècc  de  b  >ule  que  l'oa 
C  g 
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/orme  en  dévidant  du  til  ou  de  la  laine. 
Peinte  de  fil.  Pelote  de  lame.  On  appelle 
p!ui  ordinairement  cette  forte  de  boule , 
Va  peloton. 

Pelote  ,  le  d'iLnt  au.Ti  autrefois  d'Une 
petite  balle  dont  on  joue  à  la  paume  ; 
mais  en  ce  fens  il  n'elt  plus  en  ufage. 

On  appelle  Pilote  ,  Un  pct:t  couïlinct 
dont  les  femmes  fe  fervent  a  ficher  des 
•épingles  &  des  aiguilles.  Pilote  ronde. 
Pilule  carrée.  Grofje  pelote  de  toilette. 

On  appelle  Pelote  de  neige ,  Une  boule 
que  l'on  fait  avec  la  neige  prclTéc.  Ils  fe 
battaient  à  coupt  de  pelotes  de  neige. 

Lorfçue  dans  une  lédition  le  nombre 
des  fcdincux  augmente,  on  dit,  que 
La  t'ovj-e  fit  pro'.it  comme  une  pelote  d: 
«».>.-.  Et  on  <Ju  aôtolunicnt  ,  que  La 
pelote  fe  grjfit. 

Ï'klote  ,  le  dit  encore  De  la  marque 
Hanche  qui  eft  placée  fur  le  front  du 
plus  P'xr.à  nombre  des  chevaux.  Ce 
f-M   tli  ft  marqué  en  tète  ,  U  a  la  pelote. 

1  ELOl  EEL  t.  n.  Jouer  à  la  paume  par 
aniufement ,  fans  que  ce  foit  une  partie 
réglée.  Us  ne  jouent  pat  partie  ,  Ut  ne 
fvnt  eut  peloter. 

(  m.  dit  proverbialement  &  figurément , 
Piloter  en  attendant  partie  ,  pour  dire  , 
Foire  une  chofe  par  amufement  ou  par 
ma.neje  d'effai  ,  en  attendant  qu'on  la 
fafTc  plus  fcricufcmcnt. 

PctOTFR  ,  cft  auftï  verbe  actif ,  &  figni- 
iie  ,  Battre  ,  mattraitcr  ou  de  coups  ou 
de  paroles.  On  l'a  bien  peloté.  Il  a  voulu 
fare  le  mutin  ,  &  il  a  été  bien  peloté.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

En  ce  t'en»  on  dit  familièrement  ,  que 
Deux  hommei  fe  font  bien  pilotés  ,  pour 
«lire  .qu'ils  fc  font  bien  battus. 

Pfi.oti;  .  re.  participe. 

PELOTON,  f.  m.  Ef;,;-ce  de  boule  que 
l'on  forme  en  dévidant  du  fil ,  de  la  lai- 
ne .  de  la  (.lie  ,  Sec.  On  emploie  tant  de 
pcL'tuns  de  fils  à  faire  cette  toile. 

Pci.oton  ,  fe  d;t  aufli  Des  pct>cs  pe- 
lotes ou  l'on  fiche  des  épingles.  Peloton 
ete  Vilouis.  Peloton  de  petit  point. 
On  dit  d'Un  petit  oilcau  extrêmement 
pi*  ,  comme  font  ordinairement  les 
ortolans  &  les  becnVucs ,  que  Ce  n'eft 
qu'un  peloton  de  graiffe. 

PfcLOTO!»  ,  fc  dit  figurément  d'Un  petit 
nombre  de  perfonnes  ramilT<ies  &  join- 
tes cr.femblc.  Us  étaient  dam  cette  Place 
par  pelotant. 

En  termes  de  Guerre  ,  il  fc  dit  d'Un 
petit  corps  de  troupes.  Chaque  Bataillon 
A' Infanterie  Françetfe  cft  dnifee  en  huit 

rotons  ,  non  comprit  les  Grenadiers  (r 
piijuet.  Chaque  ptloton  eft  compofé  de 
deux  Compagnie!  de  fuftlitrt. 

En  parlant  d'Une  grande  quantité  de 
mouches  à  miel  qui  font  mutes  cnfcmble 
«n  un  tas ,  on  dit ,  Va  peloton  de  mouches 
à  mol. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  que 
Toutes  les  haies  font  plcintt  de  pilotons 
de  c  entlies  ,  de  pelotons  d'araignées. 

On  appelle  Peloton  ,  Une  balle  a  jauer 
à  la  paume,  lorsqu'elle  u'cft  point  garnie 
4e  cette  leige  dont  on  a  accoutumé  de 
laeouvnr. 

f  ELOTONNER.  t.  a.  Même  en  pelo- 
ton. PiU  tonner  du  fil ,  de  la  foie  ,  de  U 
èutu.  ,,  <r<u. 
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PrtftTCVVÊ  ,  És.  participe. 

PELOUSE,  f.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  épaifle  &  courte.  Grande  peloufe. 
Belle  peloufe.  Se  promener  fur  une  peloufe. 

l'EI.U  ,  Ut.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  familiè- 
re ,  Pane  peine,  qui  fe  dit  figurc-ner.t 
d'Un  homme  qui  va  adroitement  à  fes 
fins  ,  fous  des  apparences  de  douceur 
6t  d'honnêteté. 

PELUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panne  dont  le 
poil  eft  plus  long  que  celui  de  la  panne 
ordinaire.  Une  couverture  de  peluche.  Un 
manteau  doublé  de  peluche. 

PELUCHÉ  ,  ÊE.  adj.  Qui  fe  dit  Des 
étoffes  &  de  quelques  plantes  qui  font 
velues.  Bas  peluches.  Aaimone  peluehée. 

PELURE,  f.  f.  La  peau  qu'on  a  ôtec  de 
deflus  des  chofes  qui  fc  pèlent.  Pelure 
de  poire ,  de  pomme ,  de  pèche  ,  Oe.  Pelure 
d'oignon.  Du  vin  couleur  de  pelure  d'oig- 
non, l'elure  de  fumage.  Vous  faites  des 
pelures  bien  cpaiffci. 
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PENAILLON.  f.  m.  Haillon.  Son  habit 
était  cnperaillom .  Oiievcuh-^-voui  fa'rc  de 
ce  penaillvn  ?  Il  ertMu  discourt  familier. 

PÉNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  aflujettit  à  quel- 
que peine.  Les  Lois  pendes.  !l  eft  Uc  peu 
d  uiage  au  mafculin. 

l'ENARD.  f.  m.  Terme  de  raillerie  &  de 
mépris  dont  on  r.s  fc  fert  guère  qu'en 
cette  phrafe  du  difeours  familier,  Vieux 
penard  ,  qui  fis  dit  d'Un  vieillard  par 
mépris. 

PÉNATES,  adj.  pl.Les Païens  appeloient 
ainlï  leurs  Dieux  domeftiques.  t,ée  en- 
porta  de  Troyet  fei  Dieux  Pénates. 

PENAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  cft  embar- 
rafic  ,  honteux  ,  interdit.  Quand  on  lui 
dit  cela  ,  il  demeura  bien  penaud.  Elle  fut 
bien  penaude.  Il  n'a  d'ulage  que  dans  le 
ftyle  familier. 

PENCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  cft  in- 
cliné ,  qui  va  en  penchant.  Une  muraille 
penchante. 

Il  lignifie  fîgurémcnr,  Qui  eft  dans  le 
déclin ,  qui  cft  fur  fon  déclin.  Une  fortune 
penchante. 

PENCHANT,  f.  m.  Pente  ,  terrain  qui 
va  en  baifftnt.  Le  penchant  d'une  mon- 
tagne. Le  penchant  d'un  précipice. 

On  dit  figurément  ,  Si  retenir  fur  le 
penchant  du  précipice  ;  &  cela  le  dit 
d'Une  pcrfoiinc  qui  fur  te  point  de  fe 
lailTer  aller  dans  le  détordre ,  de  s'en- 
gager dans  quelque  mauvais  parti ,  fe 
retient  tout  d'un  coup  par  une  ferme 
réfolution. 

On  dit  auflî  fîgurément  ,  Être  fur  le 
penchant  de  fa  ruine  ,  pour  dire  ,  Être 
fur  le  point  d'être  ruiné.  Cet  homme  cft 
fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Un  Empire  , 
un  Liât  qui  eft  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 

On  dit  encore  ,  que  La  fortune  ,  que 
la  faveur  d'un  homme  eft  fut  fon  penchant , 
pour  dire  .  qu'Elle  cft  fur  le  déclin.  Et 
fîgurément  on  dit  ,  Le  penchant  de  l'âge  , 
pour  dire,  Le  déclin  de  l'.ige. 
Penchant  ,  fignifie  autli  fîgurément  , 
Ptopcnfion  ,  inclination  naturelle  de 
l'ame.  San  penchant  le  porte  à  toute  forte 
de  plaijirt.  il  a  du  penchant  pour  tous  les 
phijirs.  Son  penchant  l'entraîne  ,  t emporte 

14  tonte  foite  de  débauches.  Suivre  fon 
penchant.  Se  lai£er  alla  à  fon  penchant. 
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R/f.fter  i  fon  penchant.  Ceft-tà  fon  pen- 
chant. Avoir  du  penchant  pour  l'é'uJe^ 
Avoir  plus  de  penchant  pour  une  perfonne 
nue  pour  une  autre. 
PËNCHEMENT.  f.  m.  L'aétion  c'ur.e 
perfonne  qui  fcpcneli':,  l'.tat  d  ur.  cotos 
qui  penche.  //  ne  répondu  eue  par  un 
fii-.pl;  penckemtnt  de  tete.  Le  ftaekmtm 
du  corps. 

PENCHER,  v.  a.  Incliner ,  baiffer  quel- 


que chofe  de  quelque 
quelque  chofe-  hors  de  fon  a-plomb. 
Pencherla  tète.  Pencher  le  corpi.  Pencher 


un  vafe.  Pencher  une  aiguière.  Tlier  les 
branches  d'un  arbre  &  Us  pencher.  Se  pen- 
cher fur  le  bord  d'une- fontaine. 

11  cft  aufti  neutre  ,  &  fc  dit  De  tou  ce 
qui  eft  hors  de  fon  a -plomb  ,  hors  de  la 
ligne  perpendiculaire.  Un  arbre  oui  pen- 
che. Le  mur  penche  un  ptu  de  et  evlé-là.  Il 
penche  vers  U  Nord.  Le  tetraiti  \a  en 
penchant. 

Il  fig  utic  f.gurémcnt  ,  Incliner,-  être 
porté  a  quelque  chofe.  La  plupart  des 
Jules  pencroierit  a  le  renvoser  abfvui. 
Voilà  deux  ans  ,  deux  partis  differens  , 
vers  lequel  penc~e-x-vous  ?  De  quel  côté 
penc. '  e\-vout  'f  Ou  penchez-vous  ?  De  deux 
perfonnetqu'onlut  prvpafoit  en  mariage  ,  il 
ptathoit  bienplus  pour  Tureçue  pour  l'autre* 

PbkCBÊ  .  ce.  participe. 

On  ajipe-ls  Des  ain  penchés  ,  Des 
mjuvemciis  affeites  de  la  tête  ou  du 
corps  ,  pour  ticher  de  plaire.  Elle  a  des 
airs  penchés.  U  prend  des  airs  penchés.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

PENDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'èttc  pendu  ,  qui  mente  la  potence. 
CVr  homme  eft  pendable. 

On  dit  qu'tVn  cas  eft  pendable  ,  pour 
dite  ,  que  Celui  qu;  le  cerumet  mérite  la 
potence. 

PENDAISON,  f.  f.  Aflion  de  pendre  sa 
gibet  .  exécution  de  pendus.  //  craint  la. 
pcndaifvn.  Il  cft  populaire. 

PENDANT  ,  AN  TE.  adj.  Qui  pend.  Det 
fruits  pendant  aix  a'bres.  Des  manches 
pendantes.  Ce  enien  a  de  belles  oreilles 
bien  pendantes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Let 
fruits  pendant  par  la  racm:t  ,  pour  dire  , 
Les  blél  ,  les  fruits  qui  l'ont  fur  la  terre ,, 
&  dont  on  n'a  point  encore  fut  la  re- 
colle. 

On  dit  communément  ,  qu't'n  procès 
eft  pendant  au  Parlement  ,  pour  dire  , 
que  Le  Parlement  en  eft  fatiî  ,  qu'il  y 
a  inftinec  piur  cela  au  Parlement. 

On  t'.it  fîgurément  ,  qu'Un  homme  eft 
le  couteau  pendant  d'un  autre  ,  pour  dire,, 
qu'il  eii  homme  à  tout  faire  pour  lui. 
Il  cft  peu  en  Utagt. 
Pendant,  cft  aulîi  fubftantif.  Ainfi  on 
appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de  ceintu- 
ron ,  La  paitic  d  en-b.ii  du  baudrier  ou 
du  ceinturon  ,  au  travers  «le  laquelle  on 
palTc  l'épéc.  On  appelle  Pendant  if  oreil- 
les ,  Les  parures  de  picrien.-i  que  les 
femmes  attathent  aux  boudes  qu'elles 
portent  a  leurs  oreilles.  Des  pcitJeai 
eT oreillet  de  diamant. 

En  termes  de  Peinture  ,  en  appelle 
Pendant  tT oreillet  ,  ou  iblolumcnt  Pen- 
dant ,  Deux  tableaux  d'égale  grandeur, 

te  peints  à  peu  près  dans  le  même  gc  àt* 
il  faut  un  pendant  à  et  fabliau. 
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En  terme»  de  BU:'>n  ,  on  nomme 
Pende-.s  ,  Les  parties  qui  pendent  au 
Ïambe!  iu  nombre  de  trots  ,  quatre  , 
cinq  ,  ùx  au  plus ,  fit  que  l'on  îpceine 
en  Uafbnjiaat. 

PENDANT,  Prépofition  fervant  a  mar- 
quer la  durée  du  tempi.  Pendant  l  hiver. 
Pendant  votre  féiour. 

Il  e:t  aulîi  adverbe  de  temps  ,  &  il  fe 
prend  pour  Tandis ,  8t  fc  joint  avec  la 
p-trticulc  Qj:c.  Pendait  que  vous  ftre\là. 
Pcndflil  qu'Ut  étaient  a  ff imblés. 

PENDARD,  AH  DE.  f.  Vaurien  ,  fripon  , 
A-clorat.  Ceft  M  grand  pendard.  C'tft  un 
méchant  pendard.  Ccjl  uni  vraie  pendarde. 
Il  ert  du  ityle  familier. 

PENDELOQUE,  f.  f.  Parure  de  pierre- 
riet  ajoutée  à  de»  boucles  d'oreilles. 
Elle  avoit  à  fes  boucla  d'orttllct  des  pen- 
deloques de  diamant.  Elle  a  perd*  une 
pendeloque.  Il  fe  prend  aulG  abfolumcnt 
pour  Un  pendant  d'oreille  qui  n'eft  que 
d'une  pièce. 

PENDENTIF,  f.  m.  Terme  d' Architectu- 
re ,  qui  fc  dit  Du  corps  d'une  voûte  qui 
eft  (illpeadlM  hors  le  pcrpcndicule  des 
murs.  Le  pendtnfj  d'une  voûte. 

PENDILLER,  v.  n.  Être  fulpendu  en  l'air 
Se  agité  par  le  vent.  Il  ne  fc  dit  gueic 
qu'en  parlant  des  chofes  viles  ou  de  peu 
OC  co.nféquence.  Des  ha'des  ,  des  linges 
fW  penddlent  aux  leniirs,. 

PENDRE,  v.  a.  Attacher  une  chofe  en 
haut  par  une  de  les  parties,  de  minière 
qu'elle  ne  touche  point  en  bas.  Pendre 
de  la  viande  au  ctot.  Vtnde\  ce  l-.r.çe  afin 
qu'il  seihc.  Vendre  des  rai/int  au  plant \er. 
Se  pendre  par  Ht  mdins  à  un  arbre.  Vendre 
quelqu'un  par  les  aiffelles  pour  lui  donner 
leftrapade. 

On  dit  rigurdmer.t  d'Un  homme  qui  a 
renoncé  à  la  guerre ,  qu'il  a  ptni  t  fjn, 
«pi;  ait  erot  ;  q\x'Un  enfant  tjl  toujours 
pendu  au  cou  de  fa  nourrie:  ,  pour  duc  , 
qu'il  lembrallc  continuellement  ;  qu'cV-r 
homme  eft  toujours  pendu  aux  oreilles  d'an 
mire  .  pour  dire  .  qu'il  affecTe  de  lui 
parler  fouvent  ;  fit  qu'//  efi  toujours 
pendu  à  f<s  côtés  .  ou  d  fa  ceinture  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  l'accompagne  ,  qu'il  le  fuit 
par-tout. 

PtNOaf  ,  fc  dit  auffi  Des  criminels  que 
l'on  attache  par  une  corde  a  une  potence 
pour  le,  étrangler.  Pendre  dei  voleurs. 
P enirt  &  étrangler.  Il  a  été  pendu  en  effi- 
gie. Il  ef!  conda-iné  à  ife  pendu. 

On  dit  ,  Se  pendre,  pour  dire  ,  Se  dé- 
faire foi-méme  en  s'ctrançlant. 

On  dit  communément  d'Un  homme 
qui  a  été  exécute  à  la  potence  ,  qu'/Y  a 
fié  pendu  haut  &  court.  Et  ,  t\u'Un  -omme 
ne  vaut  p.rt  1;  pendre  ,  pour  dire,  qu'il 
ne  saut  rie"*. 

On  dit  .  Di-e  pis  que  pendre  d'un  nom- 
me ,  lui  à.  rt  pu  que  pendit  ,  pour  ligni- 
fier ,  Dire  de  lui  toute  forte  de  mal  ,  lui 
dire  toute  forte  d'injure».  Il  crtdulryle 
familier. 

PENDRE,  v.  n.  Être  attaché.  L'HSuUe- 
rie  où  ti.cu  de  France  pend  pour  enft-sne. 

On  du  prjserbulement  ,  Autant  lui  en 
pend  a  t ..,1  ,  à  fW,/7f ,  pour  dire,  Il 
lui  eu  peut  arriver  autant. 

Pe*D*e,  le  dit  encore  De  certaines  cho- 
fes ,  p>ur  mjrquet  qu'elles  tomhenf 
trop  .  qu  elles  dépendent  trop  bas.  Amli 
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on  dit  d'Un  homme  qui  a  les  jouet  extrê- 
mement avalées  ,  que  La  joues  lu:  pen- 
dent. 

On  dit  aulTi  ,  quX'ne  robe  p;ni  trop 
d'un  côté ,  pour  dir.-  ,  qu'Ellc  tombe 
trop  ,  qu  elle  defeend  trop  d'un  cou. 

Pendu  ,  (je.  pauicipc. 

Pendu  ,  eft  aullt  fubltantif.  U  aTaird'un 
pendu. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  fiut 
pas  parler  de  corde  dans  la  mafon  d'un 
pendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  p.;s  par- 
ler de  certaines  choies  odieufes  ,  qui 
peuvent  être  reprochées  à  ceux  devant 
qui  l'on  parle. 

On  dit  provarbialement  d'Un  homme 
extrêmement  maigre  Ce  fec  ,  qu'il  efi 
fec  comme  un  pendu  d'été. 

On  dit  figurément,  Aufji-tùt  pris  ,  a'tf- 
fi-tôt  pendu  ,  En  parlant  dj  prompt  em- 
ploi que  l'on  fait  de»  pcrfonnei  ,  3c  mê- 
me quel  quefois  des  chofes  qui  le  préfen- 
tent  inopinément. 

PENDULE,  f.  o.  Poids  attaché  à  une 
verge ,  à  un  fil  de  fer  ou  de  foie ,  qui  par 
fes  vibrations  règle  le  mouvement  d'une 
horloge,  fit  qui"*  divers  aut.es  uûges. 

Pendule,  f.  f.  Horloge  à  poids  ou  a  ref- 
forts,  à  laquelle  on  joint  un  pendule  , 
dont  les  vibrations  fervent  à  en  régler  les 
mouvemens ,  fit  à  la  rendre  plu»  jolie. 
Une  belle  pendule.  Une  pendule  à  reffurt. 
P endu'c  à  répétition.  Pendule  à  féconde. 
Julie  boite  de  pendule. 

PENE.  f.  m.  Morceau  de  fer  long  Ci  car- 
ré ,  d  >nt  le  bout  fjrt  de  !a  ferrure  de 
laquelle  il  fait  partie  ,  fie  entre  dans  la 
giche  ,  pour  fermer  une  porte  ,  une  ar- 
moire, un  coffre  ,  ficc.  Le  pêne  de  cette 
ferure  eft  rompu,  tjl  rouillé.  Le  pète  ne 
va  point. 

PENÉTRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
pénétrer,  ou  l'on  peut  pénétrer.  Ce 
bots  eft  ji  épais  ,  qu'il  n'efi  pat  péné- 
trable. 

PENETRABII.ITÉ.  f.  f.  Qualité  qui  rend 
pénctrable.  La  pénérrabilué  de  VtfyûCt, 
C'eft  un  terme  didactique. 

PÉNÉTRANT,  ANTE.  adj.  Qui  pénè- 
tre. Il  n'y  a  rien  de  fi  pénétrant  que  le  mer- 
cure. Le  fit  eft  cauftique  &  pénétrant.  Li- 
queur pénécrantt.  Odeur  pénétrante. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  hemme  a  Ccf 
prit  pénétrant  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
grande  pcifpicacité  ,  une  prompte  fit  vi- 
ve intelligence,  Se  qu'il  conçoit  fit  ap- 
profondit" aiféenent  les  chofes  les  plus 
difficiles. 

PÉNÉTRÂT!  F,  IVE.  adj.  Qui  pénètre 
alignent.  Qualité  pénétrative.  Il  n'ad'u- 
tWc  que  dans  le  didactique. 

PÉNÉTRATION,  f.  f.  La  vertu  &  l'ac- 
tion de  pénétrer.  L'aâivité  &  lapinéira- 
tion  du  mercure. 

Il  fe  dit  auiîi  en  termes  de  Théologie  , 
De  l'action  d'un  corps  qui  en  pénètre  un 
autre  de  telle. forte  qu'ils  occupent  tous 
deux  une  même  place.  La  pénétration 
d'un  corps  dans  un  autre  ne  fe  peut  faire 
que  par  miracle. 

Il  fe  dit  ri^urémer.t  De  la  fapeité  de 
l'efprit ,  de  la  fubtilité  de  l'intelligence, 
de  la  facilite  qu'on  a  a  pénétrer  dans  la 
connoiflance  des  choies.  Ceft  un  homme 
qui  a  une  franje  pénétration  d'efpnt.  Il  a 
beaucoup  dt  pénciration.  Une  grande  pené- 
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treuion  pour  Us  affiiircs  ,  pour  Us  fcUnces, 
Il  a  de  U  pénétratiun. 
PÉNÉTRER,  v.  a  Percer,  pafTcr  à  tra- 
vers.  La  lamiàc  pén::<e  le  vtrrt  6r  tons 
te  s  co-pi  diap'tanci.  L'eai  f^rte  pitUftlê 
fer  &  Caeicr.  L'huile  pénètre  Ut  éu.ff.  <. 

Il  lignifie  au'li  ,  E  t.et  hie  >  av.i  t.  Le 
coup  pénètre  Ut  chairs  ,  Gr  va  jmi'i  l  os» 
Les  premier i  froids  pénétrent  /»  .  cj'ps. 

On  s'en  fert  rîgurémc  it ,  en  pili  u  De 
la  profonde  connoilTaïKe  J^s  en  fes ,  foit 
naturelles  ,  foit  fpirituellcs.  Ami  »•  Ut, 
Pénétrer  les  fzerets  de  la  nui  ire,  Dieu  pé- 
nètre Us  profondeurs  des  abymes.  C  eft  un 
Cj'prit  qui  pénètre  tout.  Dte.t  pci.rrc  le 
fond  des  ttturs  ,  les  penfèes  Us  plus  fc- 
ercttet. 

On  dit  proverbialement ,  Courte  prière 

pénètre  Us  Cieux  ,  pour  dire  ,  que  Ce 

n'eft  pas  la  longueur,  mais  la  ferveur 

qui  rend  les  prières  efficaces  ,  qui  fait  le 

mérite  des  prières. 
Plné  trer  ,  fignitic  ngurcment ,  Toucher 

vivement,  fennblement.  Sa  douleur  me 

pénètre  le  ectur.  La  joie  le  péni're. 
Pénétrer  ,  eft  auffi  neutre.  Ainfion  d'.f. 

Le  coup  pénètre  dans  Us  chai  s ,  pénètre 

jufiu'à  rot.  Ils  ont  pénétré  jufquts  bien 

aiant  dans  Us  terres,  Cr  ont  fait  de  gran- 
des découvertes.  Alexandre  phitt*  bien 

avant  dans  les  Indes.  Vouloir  p  (nitrtt  dans 

les  feerets  cTautrui  ,  <t\in/  Us  penfèes  cTau- 

trtii.  Pénétrer  da-.s  les  feerets  de  la  nature  , 

y  pénétrer  bien  ayant.  Ctft  un  efprit  qui  ne 

pénètre  pat  fort  avant. 
Pénètre  ,  tE.  participe.  Pénétré  de  fuenr. 

Pénéei  i  de  douleur.  Pénétré  de  joie.  Péné- 
tré d;  ramour  de  Dieu,  des  lérité*  de  les 

ReltZion. 

PENIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la 
peine.  Ctft  un  travail  pénbl:.  Un  ouvra- 
ge pénible.  Un  mtVûil  ingrat  &  péiiblc.  Un 
chemm  pénible.  Une  entrtpr  fe  pénl-le. 

PENIBLEMENT,  adv.  Avec  peine,  lia 
la  goutte  a  la  main  ,  //  n'écrit  -;«c  pénible- 
ment. Ce  Peintre-là  eft  correêl ,  mat:  t!  tra- 
ra.lle  péniblement.  Cet  Auteur  a  du  favoir, 
mais  il  compefe  péniblement. 

PÈNIL.  f.  m.  Partie  antérieure  de  t'os 
barré  qui  eft  autour  des  parties  natui  el- 
les ,  fit  où  croît  du  poil  qui  e'\  la  mar- 
que de  la  puberté. 

PÉNINSULE,  f.  f.  Pref;j  ilc.  C'ell 
une  portion  de  terre  environ '.-e  Je  la 
mer  de  tous  cités  ,  excepté  d'un  fcuL. 
La  Morée  esl  une  pèninf  ilt. 

PÉNITENCE,  f.  f.  Repentir-,  regret 
d'avoir  offenle  Dieu.  La  pénitence  ejl  une 
vetu  e':rétie;ne.  La  pé'titeice  doit  être 
ftncèrc  (f  conjlante.  La  pén.tence  n'efi 
point  véritable  ,  c  und  elle  n'eft  pat  ac- 
compagnée d'une  ferme  réfulut,.  1  de  ne 
plus  pécher.  Faire  de  iifftu  fruu-  .le  pé- 
nitence. 

On  appelle  Sacrement  dt  pénitence  , 
L'un  des  fept  Sacremens  de  l'Egide  ,  qui 
cil  celui  par  lequel  le  Prêtre  remet  le» 
péchés  à  ceux  qui  s'en  c onfefent  a  lui. 
Le  Saerement  de  pénitente  efi  i 'inftuutioa 
divine. 

Pénitence  ,  fe  dit  auffi  De  t  mt  ce  que 
le  Prêtre  ordonne  en  fttif£lîVlOfl  de*  pè- 
ches qu'on  lui  a  confeiTés.  Il  faut  rece- 
voir a\ec  rtfpeH  lt pénitence  qui  eft  ordon- 
née par  U  Prêtre.  Les  pcnitenc- < publiques 
ne  font  plus  en  afigt  dans  l'^g'f<. 
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On  dît,  Accomplir fi  pènlecree  ,  fitis- 
faire  à  fa  pénitence  ,  pour  dire  ,  Faire 
les  choies  que  le  Prèuc  a  ordonnées 
pour  pénitence. 
FEMITBNCI  ,  fe  dit  aufli  Des  jeûnes  , 
des  prières  ,  des  macérations ,  &  géné- 
ralement de  toutes  les  auftérités  qu'on 
s'irepole  volontairement  pour  l'expiation 
de  les  péchés.  Fiiirt  pénitence  de  fit  pé- 
eke'i.  Vivre  dans  la  pintitnti  ,  dans  une 
pénittnee  continuelle  ,  dans  Us  exercices 
de  la  pénitente.  Il  faut  faire  pénitente  ,  fi 
on  »  eut  être  fiuvé.  On  ne  va  au  tiel  que 
pjr  la  roie  de  la  pénitente. 

On  dit  figurément  d"Un  homme  qui  par 
fes  excès  eft  tombé  dans  quelque  lon- 
gue irrirraité  ,  qu'//  fut  pénttr.ce  du 
paffe.  Il  s'cjl  abandonné  au  tin  ,  à  la  dé- 
fauche  d.xm  fi  jcuntjfe  ,  il  tn  fait  mainte- 
nant pénitence. 

La  ineme  chofe  fe  dit  d'Un  homme  qui 
s'ert  tttiré  quelque  malheur ,  quelque 
dtfgricc  par  fa  mauvaifc  conduite.  // 
t'eft  perdu  par  fin  mdifcrénoi  ,  &  il  a 
maintenant  tout  le  loifir  d'en  faire  péni- 
tence. 

Or.  dit  aufli  dans  le  difeours  familier, 
Faire  piniter.ee  ,  pour  dire,  Faire  mau- 
ville  chère.  Si  tous  voule\  demartr  à 
ttt.icr  a\ct  nous  ,  vous  ftre\  ptn.rcnce. 
T  vu!t\-vous  fiire  pénitence  Clrtt  nous  ? 
Pénitence  ,  fc  dit  fir;uiémet.l  ..  Cnc  pu- 
nition impofée  pour  quclqu.  faute.  Par- 
mi les  Religieux  cV  les  l'iltgitufit  ,  on 
iirpofe  des  pénitences  pour  les  moindres 


mar.fuemcns. 


Voilà 


une   rude  pénitence 


pour  une  faute  tien  légère.  Vous  mérittrie\ 
une  rude  pénitence  pour  nous  avoir  fait  at- 
tendri. 

PoVR  rÉNITEXCE  ,  TN  rÉsiTENCE.  Fa- 
çons de  parler  familières  dor.t  on  fc 
fert .  pour  dire ,  En  punition  ,  pour 
peine.  Pour  pénitence  ,  en  pé:.::cnce  de 
eela  ,  vous  fere\  telle  chofe. 

Dans  les  Monaftcrcs  d'hommes  &  de 
filles  ,  on  dit  ,  Mettre  un  Religieux  ou 
une  Riligitufi  en  pénitence  ,  pour  dire  , 
Le;  féparei  pour  quelque  temps  du  rerte 
de  la  Communauté  ,  en  les  obligeant 
outre  cela  a  quelque  pratique  pénible 
&  moitlfiante. 

A  ceriains  jeux  ,  on  appelle  Pénitence  , 
La  peine  qu'on  irr.pofe  à  ccjx  qui  ont 
manqué.  On  lui  a  donné  une  telle  péni- 
tence. Votre  pénitence  fera  de  dire  une 
tbanfi». 

PÉNllENCERlE.  f.  f.  Charge,  fonc- 
tion ,  dignité  de  Pénitencier.  Il  eft  pourvu 
aie  la  Pe.iaencerie  de  tette  Cathédrale.  La 
Téniteneerit  de  Rome.  La  grande  Péni- 
Hnterie. 

^  En  parlant  De  certaines  affaires  qui  fe 
jugent  à  Rome  par  le  Tribunal  de  h 
l'cnitcnceric;  on  dit ,  que  Ce  font  des  afi 
fai'e'  qui  regardent  la  Pénitcncctic. 

PENITENCIER,  f.  m.  Piètre  commis  par 
l'Evêque  ,  pour  abfoudrc  deî  cas  référ- 
ées. Se  confeffer  au  Pénitencier.  A  Rome, 
t'eft  toujours  un  Cardinal  oui  eft  grand 
Tcn:tcre,cr.  Il  y  a  À  Rome  des  Ptnittn- 
tiert  pour  toute  firtt  de  nattons.  Dans 
plu  f  an  Cathédrales  ,  le  Pénitencier  eft  un 
Dignitaire. 

SOUS  •  PÉNITENCIER,  f.  m.  Prftre 
fub i  iJonné  au  Pénitencier  ,  &  commis 
fout  ça  feue  le*  funcliooj  à  fe  place 
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PENITENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  1  regret 
d'avoir  offenfé  Dieu  ,  qui  cil  dans  la 
pratique  des  exercices  de  la  pénitence. 

Pécheur  pénitent.  Femme  pénitente. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubf-  ' 
BBtif  |  Bc  i!  le  dit  particulièrement  De  ! 
celui  ou  de  celle  qui  confeffe  fes  péchés  , 
au  Prêtre.  Interroger  un  pénitent.  Abfiw 
dre  un  pénitent.  Ce  Prêtre  a  une  conduite  , 
particulière  pour  la  dirtSicn  des  âmes  ,  I 
&  cela  lui  attire  beaucoup  de  péniteas  ,  j 
beaucoup  de  pénitentes. 

On  appelle  aulli  du  nom  de  Pénitent , 
Ceux  qui  font  engagés  dans  certaines 
Confréries  où  l'on  lait  une  profclTton 
particulière  de  quelques  exercices  de 
pénitence.  On  les  appelle  Péniter.s 
blancs  ,  Vêiiicns  bleus  ,  Pénitens  noirs  , 
pris ,  &c.  félon  les  différentes  couleurs 
d». s  facs  dont  ils  fe  esuvrent  en  de  cer- 
tains jours. 

PÊNITENTIAUX.  a.îj.  m.  pl.  II  n'a  point 
de  fingulicr  ,  &  ne  le  dit  guère  qu'en 
pjrlant  des  Pfiaumcs  pénitentiaux ,  que 
l'on  nomme  aufli  Let  Pfiaumes  dt  la  Pé- 
nitence ,  ou  abfolumcnt ,  L«  fept  Pfiau- 
mcs.  On  appelle  encore  awii  certains 
1  feaurr.es  qui  font  tout  remplis  de  fen- 
tirnens  de  pénitence.  On  appelle  Canons 
pententiaux ,  Les  canons  Ai  la  primitive  ( 
E^life  concernant  les  pénitences  pu- 1 
Miques. 

P£NI  TENTIKI..  f.  m.  Rituel  de  la  pér.i-  [ 

tenec.  Il  y  a  diffèrent  péniuntiels. 
PENNAGE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fe  dit  Du  plumage  des  oifeaux  de 
roie.  Un  faucon  du  fécond  pennage, 
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proi 

PENNE,  f.  E  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  ne  fedit  que  Des  grofles  plumes  des 
oifeaux  de  proie  qui  muent  chaque  an- 
née. Les  pennes  d'un  faucon. 

PENNON.  f.  m.  C'étoit  autrefois  une 
forte  de  bannière  ou  d'étendard  à  longue 
queue  ,  qu'un  Chevalier  qui  avoir  vingt 
hommes  d'armes  fout  lui ,  étoit  en  droit 
de  porter. 

PENOMBRE,  f.  f.  La  partie  de  l'ombre 
qui  cil  éclairée  par  une  partie  du  corps 
lumineux.  Il  eft  principalement  d'ufage 
dans  l'Aftronomie.  La  pénombre  de  la 
tere  dans  les  èJ  pfts  de  lune. 

PENSANT  ,  AN  I  E.  a.lj.  Qui  penfe.  Un 
être  penfar.t.  Mal  paifant ,  mal  penfinte  , 
fc  dil'cnt  d  Un  homme  &  d'une  femme 
qui  jugent  dc'fa\  antageufement  de  leur 
prochain.  Vous  êtes  trop  mal  penfint. 

PENSEE,  f.  f.  Opération  de  la  fubftance 
intelligente.  Il  n'y  a  c>ue  les  efprits  qui 
fuient  capablet  dt  la  ptnfce.  On  ne  peut 
difltntuer  ttla  que  par  ta  pcnfêe. 

PCMisli  figniric  aufli,  L'aéle  particu- 
lier de  I'efprit ,  ce  que  l'cfprit  a  penfé 
ou  penfé  afriielleme-.f.  Perfee  vive ,  bril- 
lante .  agréable  ,  fpirituelle  ,  fine.  Penfée 
douce  ,flatttufe.  rerfee  commune.  Penfée 
tn/le ,  fiiehiufe  ,  fintjlc.  Cet  ouvrage  eft 
plein  de  belles  penfees.  Toutes  fis  psnfées 
font  nobles.  Il  a  l'art  d'exprimer  bien  fes 
penfées.  Vous  n'entre\  pas  bien  dans  'ma 
penfée.  Il  n'efl  pas  bien  entré  dans  la  pen- 
fît  de  fin  Auteur.  Il  faut  vous  expliquer 
ma  penfee.  Je  m  fais  fi  vaut  tomprent\ bien 
ma  penfée. 

11  lignifie  aufli ,  Opinion  .  ce  qu'on 
croit.  /«  ferois  fâché  que  vous  eujjie[  de 
moi  m  ptnfét  fi  eçatrurt  à  l'amui  fmi 


eft  entre  notlt.  Sa  penfée  étnit ,  qu'il  valnîf 
mieux  tout  rifquer.  Votre  p--yet  eft  (are 
bonne.  Ce  n'efl  pat  là  ma  penser. 

11  figniric  quelquefois  Dcffcin.  Je  n'a- 
jamais  eu  cette  pir.ji:  I  a  CTaitUA  qu'on 
eut  défis  intrigua,  ,'fpira  la  penfè:  Je 
réloiçncr.  Vous  m'accuje^  d'une  chefe  dunt 
je  n'ai  pas  eu  la  moindre  ptnfét.  On  n'at 
jamais  eu  la  penfée  de  l'arrêter. 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotion  ,  tnfUn 
hi  mme  n'a  aucune  penfée  c'.t  Dieu,  aucune 
penfée  de  fin  filut ,  puur  dire,  qu'il  n'y 
fan  au:ur.e  attention  ,  aucune  rcile^.ion. 

Pensée  ,  fe  dit  «n  certaine!  phrafes  dan* 
uie  acception  particulière.  AinC  on  dit  , 
Il  m' eft  venu  en  penfee ,  pour  dire  ,  Il 
m'eft  venu  dans  I'efprit ,  il  m'cfl  tombe- 
dans  l'imagination. 

On  dit  familièrement  ,  Entretenir  fit 
penfées  ,  s'entretenir  avec  fis  penfé-.' ,  pour 
dire,  Rêver,  s'occuper  de  l'es  rêveries. 

Pensée,  en  termes  de  Peinture,  d'Ar- 
chiteflure,  de  Sculpture  ,  &c.  f  gf-ifïe  , 
La  première  idée,  l'ci'quiffe  ,  le  ^deffeirr 
qui  n'eft  pas  encore  au  lté  .  qui  n'efl  p.-.« 
fini.  Ce  n'efl  pas  là  un  dtffcia  ,  te  n'efl 
qu'une  penfée.  J'ai  demandé  un  tableau  à 
ce  Peintre  ,  il  m'a  montré  deux  ou  trois- 
ptnfét  i  à  choifir.  Vous  royc\  une  première 
penfi'e. 

l'ENoEF.  f.  m.  l'etitc  fleur  qui  n'a  que 
cinq  feuilles  nuées  de  violet  &  de  jaune. 
La  violttii  O  la  ptnfét  ont  quelque  rapport 
enfimSie.  Keuquct  de  penfées. 
On  appelle  Couleur  de  penfès  ,  Certain 
ides  f 


violet  brun  ,  tel  que  celui  < 

penfée. 

PENSER,  v.  n.  Former  Mans  fon  efprit 
l'idée  ,  l'image  de  quelqtis  chofe.  L'hom- 
me penfe.  L'ame  penfe.  La  matière  eft  in- 
capable de  penfer. 

On  dit,  qu'tV/J  !\onmt  penfe  finement , 
penfe  noblement ,  penfe  fingulteremtnt ,  Crr. 
pour  dire ,  qu'il  a  des  penfées  fines  ,  de» 
penfées  nobles,  des  idées  singulières , 
&c. 

Il  fign'rfie  aufli  Raifônner.  Il  penfi  bien. 
Il  penfe  jufle.  L'art  dt  penfer. 

Il  lignifie  aufli  quelquefois  ,  Faire  ré- 
flexion ,  forger  à  quelque  chofe ,  fe  fou- 
venir  de  quelque  chofe.  J'ai  rtnfi  à  ce 
que  vous  m'avir  dit.  L'affaire  efl  trop  im- 
portante pour  ne  pas  prendre  le  temps  d'y 
penfer.  Penfit-y  mûrement.  Ce  que 
vu  propofe\  me  paroil  fatfable  ,  j'y  penfe- 
rai.  Il  a  fait  ttla  fins  y  penfer.  'tnfe\-y 
bien.  Penfer  tn  fii-mime  à  quelque  chofe. 
Il  penfe  toujours  à  la  perte  q*i< 
Je  ptnlè  à  vous  à  tcute  heurt 
qnclqttcfiMt  à  moi.  Il  faut  ptnfir  à  fin 
alut  preférablement  à  toute  chofe. 
Penser  ,  s'emploie  aufli  quelquefois^ 
pour  Prendre  garde.  Vous  avez  des  enne- 
mis ,  pcnfii  à  vous.  Cefl  un  hsrjme  qui  fi 
perdra  ,  s'il  nt  penfe  à  lui. 

Il  lignifie  aufli  ,  Avoir  une  chofe  et» 
vue,  former  quelque  deffein.  A  quoi  pen- 
fit-vou.'  de  ft.'re  cela,?  Voule\-tous  penfer 
i  tette  C'-argc  ''  elle  efl  à  rendre.  Ce  parti 
efl  avantageux  peur  totre  fille  ,  tout  y  dt- 
vrie\per.fif.  Je  fuis  trvp  de  tos  amis  pour 
atoir  penfe  à  vn»i  nu.re.  Il  ne  p<"fi  plut  s 
cette  ma  lin  ,  il  en  veut  acheter  une  autre. 

On 
pour 


a  faire. 

r„f.{ 


On  dit  de  quelqu'un  ,  r\*'llpcnft  à  mal  . 
our  dire  ,  qu  II  a  quelque  mauvaife  in- 
»..;„„  Et ,  qu'Un  «  fait  une  thofe  fan* 


gmzea  Dy 
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pri/rr  à  m.tl,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  faite 
un*  aucuns  intention  de  ficher  per- 
fonne. 

Penser  ,  fignifie  auffi ,  Etre  fur  le  point 

rie  J'ai  penfé  mourir.  Il  a  penfé  être 

noyé.  Sou,  ptnfâmtt  être  enveloppes  dans 
fa'difgrace.  Une  pitrrt  qui  tomba ,  ptnfa 
It  tutr. 

Penser,  v.  a.  Avoir  dam  l'cfprit.  Ctflun 
homme  qui  nt  dit  jamais  et  qu'il  ptnft.  Je 
t'ûit  qui  ce  qui  vous  dutt  tfl  bien  éloigné 
de  et  qui  rous  p tnfe\.  Il  ptnfe  bien  dtt 
chnfet  qu'il  nt  du  pat.  Il  témoignoit  avoir 
eo'.t  de  voutfervir  ,  &  penfoit  tout  autre 
ehofe. 

11  fignifie  encore  Imagine*  J'ai  penfè 
une  thoft  qui  vous  tirera  d'affaire.  5ave\- 
%ous  ce  que  j'ai  ptnfi  pour  faire  rivffir  vo- 
tre tntrtprij't  ? 

11  fignifie  auiTi ,  Croire ,  juger-  On 
ptnft  de  lui  cent  choft  fachtitfes.  On  ne 
ptnft  rttn  dt  tous  qui  ne  vous  fait  glorieux. 
Jt  dis  les  chofes  comme  jt  Us  ptnft.  Que 
ptnft\-vous  dt  etla  ?  Qu'tn  penfe\-vous  ? 
11  cil  auffi  neutre  clans  cette  acception. 
C tft  un  homme  qui  penfe  toujours  mal  dt 
fon  prochain.  Il  ptnft  tire  plus  habile  hom- 
mt  qu'il  n'tjl.  Il  ne  penfoit  pas  itieobfervê. 
Je  penfoit  qu'il  était  de  vos  amis.  Se pen- 
fi\  pat  que  jt  d;fc  cela  pour  vous  adoucir. 
Penfcyvous  qui  je  me  contente  de  vos  tx- 

On  dit  proverbialement ,  Honni  foit  qui 
mal  y  ptnfe ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
interpréter  en  mal  ce  qui  peut  être  in- 
nocent. 

Pensé,  f.E.  participe.  Imaginé.  Dtffein 

tien  penfe.  Chofe  b-.en  penfée.  Cela  n'tft 

pas  trop  mal  ptnfe. 
PENSER,  f.  m.  l'enfee.  Il  n'a  guère  d'u- 

fage  que  dans  la  poeûe,  où  même  il  eft 

vieux. 

PENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  accoutumé 
à  per.fer  ,  à  réfléchir.  C'ejl  un  penfeut. 

PENSIF  ,  1VE.  adj.  Occupé  d'une  pen- 
fée qui  chagrine  ,  qui  embarritîc.  Je  vous 
trouve  tout  penfif.  Elle  ejl  inquiète  &  pen- 
five. 

PENSION,  f.  f.  Somme  d'argent  que  t'on 


donne  pour  cire  loge 


&  nourri.  Bonne 


fuite  ,  médiocre  penfton.  Paytr  ptnjion.  Il 
a  payé  iti  deux  f  rentier s  quartiers  de  ft 
peajion.  Voilà  un  queiticr  dt  votre  ptnjion 
tehu. 

Il  fe  dit  aufli  Du  lieu  où  l'or  efl  nourri 
fie  logé  pour  un  certain  prix.  Être  en  pen- 
fion. Se  mettre  en  penfton.  J'ai  trouvé  une 
i  affet  commode.  Tenir,  mettre  dts 
en  penfion. 
Pension  ,  fc  dit  auffi  d'Une  maifon  où  de 
jeunes  enfar.s  font  logés  ,  nourris  fit 
inftruirs  ,  moyennant  une- certaine  fom- 
me  qui  le  paye  par  quartier.  Il  efl  Maître 
Je  penfton.  Il  tient  penfton.  On  l'a  mis  en 
penfton  chei  un  tel.  On  efl  mal  nourri  dam 


Pension,  fc  dit  pareillement  d'Une  cer- 
taine portion  à  prendre  par  chaque  an- 
née fur  les  fruits  d'un  Bénéfice.  //  a  réfi- 
gr.é  fon  Prieuré  ,  cV  a  retenu  fix  cents  francs 
de  penfton.  Il  a  obtenu  trois  millt  livret  dt 
ptnjion  fur  cet  Evcc'ié.  Le  Roi  a  créé  tn 
faveur  d'un  ttl  une  penfiun  de  cinq  tenu 
iems  fur  cette  Abbaye.  Atoir  une  penfion  de 
dix  mille  francs  fur  un  Évieht'.Un  brevet 
de  penfton  fur  unt  Aifayt% 
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Prstios,  fe  prend  autii  pour  ce  qu'un 
Roi  ,  unPnr.cc  ,  ou  un  grand  Seigneur 
donne  annuellement  a  quelqu'un  ,  ou 
par  gratification,  ou  pour  récompenfc 
de  fervice  ,  ou  pour  le  faire  entrer  dans 
fes  intérêts.  Le  Roi  a  donné  deux  mille 
écus  dt  penfton  à  Monfieur  dt . .  .  .  à  Ma- 
dame  de  .....  Il  a  quatre  mille  francs  de 
penfton  Sun  tel  Prince.  Le  RoiJonne  vingt 
millt  écus  dt  ptnfton  à  un  ttl  Cardinal. 

Demi-pension,  f.  f.  Ce  que  donne  un 
écolier  ou  un  autre  particulier,  qui  ne 
fait  que  dîner  au  lieu  où  it  eft  en  pen- 
sion. //  ne  paye  qu'une  dtmi-ptnfion  ,  que 
dtmi-penfton.  1!  efl  à  demi-ptr.fion. 

PENSIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  CeluV  ou 
eclte  qui  paye  penfion.  //  paye  fort  bien  , 
e'tfl  un  bon  penjîonnaire.  Prendre  des  pen- 
fionnab et .  Il  y  a  plus  dt  trois  cents  yen- 
flonnaires  dans  ee  Collège.  EU;  efl  penjîon- 
naire dans  ee  Couvent. 

Il  fc  dit  auffi  De  ceux  qui  j^uiiTent  d'ur.e 
penfion  fur  un  Bénéfice.  Cet  Èvciuea  dts 
ptnfionnaires  qui  diminuent  fon  revenu.  Cet 
Abbé  a  un  pcnjlor.naire. 
Il  fe  dit  pareillement  De  ceux  qui  re- 
çoivent penfion  d'un  Prince  ,  d'un  Etat , 
d'un  grand  Scicncur ,  ficc.  pour  être  dans 
fes  intérêts.  Il  tfl  ptnjïonnairt  d'un  ttl 
Prince  ,  d'un  tel  Etat. 

En  parlant  des  affaires  de  la  Hollandî, 
on  appelle  Le  Penfionnaire  ,  Celui  qui  eti 
principalement  chargé  des  affaires  de  la 
République. 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  Taire  une 
penfion  à  quelqu'un. 

Pensionne,  le.  participe. 

PENSUM,  f.  m.  (  On  prononce  Painfon.  ) 
Surcroit  de  travail  qu'on  exige  d'un  éco- 
lier, pour  le  punir. 

PENTACORDE.  f.  m.  Lyre  à  cinq  cor- 
des. 

PENTAGONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d: 
Gcon-%:rio.  Qui  a  cinq  angles  &  cinq 
côtes.  Fijzurt  pentaeent. 
11  eti  auifi  fubiUntif;  fi:  alors  il  efl  maf- 
culin  ,  &  fignifie,  Une  ligure  pentagone. 
Un  pentagone.  Pentagone  régulur.  Penta- 
gone irrégulicr.  La  Citadelle  d'Anvers  ejl 
un  pentagone, 

PEN  rAMÈTRE.  adj.  m.  Il  ne  fc  dit  qu'en 
cette  phralV  ,  l  'en  penanètre ,  Qui  eft 
une  forte  de  vers  parmi  les  Crées  &  les 
Latins  ,  compufe  de  cinq  pieds  ou  me- 
lures  ,  Se.  qui  ne  fe  met  ordinairement 
qu'avec  le  vers  hexamètre.  Le,  Elcgiet 
(r  les  Epitrcs  eCOvidt  font  compofits  de 
vers  hexan.tres  S-  pentamètres. 

PENTATEUQUE.  f.  m.  Nom  colleAif 
qu'on  donne  aux  cinq  premiers  livres  de 
la  Bible.  Motft  efl  f 'auteur  du  Peneattuque. 

PEN TATHLE.  f.  m.  Nom  colleaïf  em- 
prunte du  grec,  qui  defigne  la  réunion 
des  cinq  cl'pc:cs  de  jeux  ou  combats  , 
auxquels  les  Athlètes  s'exerçoient  dans 
les  Gymnafes. 

PENTE,  f.  f.  Penchant .  l'endroit  d'une 
montagne  ,  d'un  lieu  élevé  qui  va  en  def- 
cendant.  Pente  douce.  Pente  aiféi.  La 
pente  de  la  montagnt .  de  la  Colline. 
Ctttt  naifon  tfl  fituét  fur  la  ptntt  d'un 
coteau. 

Il  fc  oit  auffi  De  toute  forte  de  terrain 
qui  va  un  peu  en  penchant.  y  a  une 
pente  douée  de  la  à  la  rivière.  Le  teriain 
va  tu  ptntt,  Dttu  l»  longutup  fa  lalUt , 
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ou  it  fauve  r inégalité  du  terrain  par  une 
p:nte  imperceptible. 

Il  fe  dit  aulli  Des  eaux.  La  pinte  dt  la 
rivti.  t.  La  riviîrtafa  pentt  dt  ee  tôté-là. 
Donner  la  pente  aux  eaux. 
Pente  ,  fe  prend  auffi  pour  Inclination  à 
quelque  choie.  Ha  beaucoup  de  pentt  i 
cela.  Suivre  fa  pente.  Ctft  fa  pente  natu- 
relle. J'ai  remarqué  qu'il  a  peu  dt  pente  à 
l'étude. 

Pente  ,  fe  dit  auffi  d'Une  bande  qui  pend 
autour  du  ciel  du  lit ,  fur  le  haut  des  ri- 
deaux. Les  pentes  du  lit.  Pentes  de  ve- 
lours ,  de  damas.  Pentes  garnies  de  crépi- 
nés  ,  de  franges ,  Crc.  Les  pentt  1  dt  dehors. 
Let  pentet  de  dedans,  ou  autrement ,  Les 
petitet  pentts. 

On  appelle  auffi  Pentes ,  Ces  bandes 
d'étoffe  qui  dans  les  Bibliothèques  s'at- 
tachent aux  planches  des  tablettes. 

PENTECÔTE,  f.  f.  Fête  que  l'Égl.fe  cé- 
lèbre en  mémoire  de  ladelcentc  du  Saint- 
Efprit,  le  cinquantième  jour  après  Pi- 
ques. Sous  aurons  bien-tôt  la  Pentecôte, 
Je  vaut  paytrai  à  la  Pentecôte.  Paieries 
fites  d:  la  Pentecôte  à  la  campagne. 

PENTHLSE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  l'Eglifc  d'Orient  à  la  féte  de  la  Pu- 
rification. 

PENTURE.  f.  f.  Bande  de  fer  qui  fert  i 
foutenir  les  portes  ou  les  fenêtres.  Il  y 
a  de  fort:s  penturts  à  cette  porte.  Il  man- 
que des  penturet  à  ces  fenêtres. 

PÉNULTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Avant-der- 
nier  ,  qui  précède  immédiatement  le 
dernier.  Le  trentième  jour  de  Janvier  efl  le 
pénultiîme  du  même  mois.  Dans  le  mot  de 
diffiace  ,  la  pénultième  fylUbe  efl  longue  , 
ou  abfolument  ,  La  pénultième  efl  longue. 

PÉNURIE,  f.  f.  Grande  difette  des  chofes 
les  plus  néceffaires  ,  extrême  pauvreté. 
P  E  O 

PEOTTF.  f.  f.  F.l'pèce  de  bâtiment  rond  , 
fait  en  forme  de  chaloupe  ,  mais  plus 
grand  ,  &  qui  eft  fort  en  ufajjc  fur  II  mer 
Adriatique.  S'embarquer  fur  une  péotte. 
P  E  P 

PF.PASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  oui  fc  dit  des  remèdes  qui 
font  propres  a  mûrir  les  humeurs ,  fie  à 
les  difpofcr  à  une  bonne  fuppuration,  fie 
des  médicament  qui  facilitent  la  digef- 
tion  des  alimens.  On  les  nomme  aulli 
Peptiques. 

PEPIE,  f.  f.  Petite  peau  blanche  qui  vient 
quelquefois  au  bout  de  la  langue  des  oi- 
feaux ,  fit  patticulicrement  des  poules  , 
fie  qui  les  empêche  de  boire  fit  de  faire 
leur  en  ordinaire.  Untpoutiqui  a  la  pé- 
pie. Arracher  la  ptpie ,  tUtr  la  ptpit  i  une 
poule,  aunoifeau. 

On  dit  familièrement,  tnx'Un  homme  a 
la  pépie  ,  pour  dire ,  qu'il  bon  yolon- 
ticrï. 

On  dit  auffi  d'Une  pcrfbnnc  bablllaxde  , 
qu'£i/<  n'a  point  la  Ptpie. 

PEPIER,  v.  n.  Qui  le  du  du  cri  naturel 
des  moineaux. 

PEPIN,  f.  m.  Semence  couverte  d'une  en- 
veloppe coriacée  qui  fe  ttouve  au  centre 
de  certains  fruits  ,  tels  que  les  pommes 
les  poires,  etc.  C'efl  improprement  que 
l'on  donne  le  nom  de  pcpïn  a  ces  grain* 
qui  fini  dans  le  raifin. 

PEPINIERE,  f.  f.  Plant  de  petits  arbres 

ftu  use  «u  fui  pluinui  l>£H«f  |  peiu  le* 
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lever  au  beioin.  Plaittr  ur.t  pépinière, 
titrer  une  pépinière  de  pomma.  Faire 
«.  ne  pépinière  de  poiriers.  Ai  oit  des  ormes  , 
delà  charmiiie  en  pépinière.  Entretenu  det 
pépinière  t. 

Il  ledit  aulli  figuréirient ,  comme  dans 
ces  phrafes.  La  Compagne  des  Moufque- 
tairti  du  Roi  eft  une  pépinière  d'Officiers 
pour  les  armées.  Les  Séminaires  font  des 
pépinières  d'Ecelé;iaftiqutt. 

PÉPINIÉRISTE.  f.  m.  Jardinierqui  élevé 
<îe*  pépinière*. 

l'El'TIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fc  dit  des 
remèdes  oui  aident  à  la  digeflion  ,  à  la 
cottion  des  aliment  ,  &  de  ceux  qui  dif- 
pofent  les  humeurs  à  une  bonne  fuppu- 
ration.  Préparer  un  cataplafmt  avec  des 
remèdes  pepttquts.  Cejl  un  peptique  que  je 
lui  ai  ordonne.  Dans  cette  dernière  para- 
fe ,  il  eft  pris  lubftanttvcmcnt. 
P  E  Q 

TF.QUET.  On  appelle  en  Anatomie  .  Ré- 
ftrroir  de  Péautt ,   Le  léfervoir  où  le 
chyle  eft  conduit  par  les  veines  liftées. 
P  E  R 

FERÇANT  ,  ANTF.  adj.  Qui  perce  .  qui 

pénètre.  Un  pomç  ?i  partant,  bien  pet- 
j  jw.  Cette  a!in:  n'eft  pas  efl'<\  perçante. 

On  dit  aullî  ,  Un  frod  perçant ,  un  vent 
perçant ,  pour  dire  ,  Un  froid  ,  un  vent 
qui  pénètre.  On  dit  pareillement,  Des 
tns  perçant,  pour  dtre,  Des  cris  fort 
ai^us  :  Et,  Une  voix  perçante  ,  pour  di- 
re", L're  voix  claire  &  aiguë  ,  dont  on 
frappe  vivement  l'oreille. 

On  appelle  Dtsytux  perçant,  Des  yeux 
»i6  &  bnllans.  Et  on  dit  tigurément , 
«j-jX'/i  hotnrr.t  aVefprit  perçant ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  beaucoup  de  pénétration 
d'efpnt. 

PERCE  .  F. N  rER.CE.  Manière  de  par- 
ler adverbiale  ,  dont  on  ne  fc  fort  qu'en 
pail.mt  des  pièces  de  vin  5c  d'autre  forte 
dcboifliM,  *.  ii  l'oa  fait  une  ouverture 
pour  en  tirer  la  liqueur.  Mettre  du  vin 
tu  perce,  li  n'y  a  que  huit  tours  que  ce  muid 
de  rin  «j.1  en  perce.  Il  ne  faut  pas  larfftr fi 
lor^-ter.ps  du  vin  en  perce. 

PERCE-FEUILLE,  f.  F.  l'br.te  ombclli- 
fere.  Ses  fc.n.lcs  qui  f  Vit  preique  ror.- 
lei  ,  font  tiaveilces  pa«  fa  tige  fit  par 
Tes  branches.  Elle  croit  aux  l.eux  la* 
blomieux;  ell«  eft  chaude,  deiTieative, 
aftringer.te  fit  vulnéraire.  On  l'emploie 
tant  intérieurement  qu'extérieurement. 

PERCE-FORÊT,  f.  m.  Terme  dont  on 
fc  fètl  dans  le  ftyle  firattier,  en  parlant 
d'Un  chaflèttt  déterminé.  Cefi  un  ptrtt- 
forêt,  un  vrai  Perte-forêt. 

PERCE-LETTRE,  f.  m.  Petit  irftnimer.t 
d'acier  ,  avec  quoi  an  perce  les  lettres  , 
pour  }  palier  un  peut  cordon  de  foie, 
fur  k»  extrémités  duquel  on  met  la  cire 
£t  le  cachet,  Onfe  J'en  peu  aujourd'hui  de 
ptrec-ltttrtt, 

PERCEMENT,  f.  m.  Chemin  pratiqué  au 
pied  d'une  m>r,tagr.c  ,  &  qui  va  en  pc-itc 
dar.s  fofl  intérieur  ,  pour  donner  palTage 
aux  c~ux  qui  incommodent  les  ouv.iers 
qui  travaillent  aux  ni  net. 

PERCE-NEIGE,  f.  f.  Petite  plante  qui 
porte  «les  tle-irs  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  f.  m.  Sorte  de  petit 
inlcéle  lorr,  oc  menu.  Un  perce-oreille. 

P  E  R  C  E-Pl  E  RR  E.  f.  f.  Feyti  I'asse- 

tMLRRl. 
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PERCEPTIBLE,  adj.  de  t.  Q>n  petit  Être 
apperçu.  Il  ne  t'emploie  g  'ère  qu'avec 
la  négative.  Cela  n'ejl  pont  perceptible 
aux  yeux.  Il  s'étend  aullî  quelquefois  aux 
autres  fens  ,  &  aux  choies  de  l'efpnt. 
Cela  n'efi  point  perceptible  au  goût,  Il  y  a 
un  petit  trait  de  raillent  dans  e;tee  épi- 
gramme  ,  mais  cela  n'ejl  prcfque  pas  per- 
ceptible. 

PERCEPTION,  f.  f.  Recette,  recouvre- 
ment de  deniers  ,  de  fruits ,  de  revenus , 
&C.  Il  efi  tommis  à  la  perception  d'un  tel 
droit.  Il  eft  obligé  de  rendre  compte  drt  re- 
venu de  cet  héritage  après  Jj  perception  des 
fruits. 

Percei>tio.v,  en  matière  de  Philofophie. 
lignifie  ,  Ec  fent'tment  produit  dans  l'arae 
par  l'imprelhon  d'un  objet.  Perception 
diftinSe  ,  tonfufe  ,  imparfaite. 
PERCER,  v.  a.  Faire  une  ouverture  de 
part  en  part.  Percer  un  aïs  ,  m  morceau 
de  boit.  Percer  un  mur.  On  perte  la  langue 
aux  blafp'ù.-v.ateurs.  Cette  femme  s'ejl  fait 
percer  les  oreillei  pour  mettre  4êt  boutlts. 
Pccer  de  part  en  part,  l'ercer  d'outre  en 
outre.  Il  reçut  un  coup  A:  lance  qui  lui 
perça  l'cjl^Ti^e.  Le  coup  parfait  le  crâne, 
le  coup  perce  la  tapctcr.é  dt  t'eftomac. 

En  pailaut  d'Un  homme  qu'on  a  poi- 
gnardé ,  on  dit ,  t\u'On  l'a  percé  de  coups. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme 
ou  d'un  ar.iir.il  tort  maigre  ,  que  Les  os 
lui  peretnt  la  pi.-u. 
Percer,  en  pailant  d'un  muid  :3c  vin, 
ftgnirie,  Faire  une  ouverture  au  muid, 
pour  en  tirer  te  vin.  Percer  un  muid  de 
vin  ,  un  demt-muid  ,  mie  feuillette. 

On  dit  auiii  absolument ,  Percer  du  vin  , 
pour  dire,  Percer  une  pièce  de  vin.  Ce 
vin  n'eft  pas  bon,  il  en  faut  percer  un 
autre  ,  perttr  d'an  autre.  Ptrcer  du  vin 
au-dcjfusouau-defi'cuide  la  barre.  Il  a  fan 
percer  fontnedUur  vin  pour rtcaltr fes  amis. 
Percer  ,  fignirie  encore,  Pénétrer.  La 
pluie  a  perce  tous  fié  habits.  San  matteai 
fut  tout  percé  de  l'orale.  La  flttit  é)  ptrxd 
la  terre  d'un  pied.  La  pluie  ne  perce  point 
cette  étoffe. 

Et  l'on  dit  abfolcment  dans  le  même 
fent ,  qu'Un:  étoffe,  tsu'un  foultir  ne 
p;rcc  point ,  pour  due  ,  Que  la  pluie  ne 
les  pénétre  point.  Alors  il  s'emploie 
neutralcment. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme 
qui  a  été  extrêmement  mouillé  de  U 
pluie  ,  ou  de  l'eau  qu'on  a  jetée  fur  lui  , 
qu'il  a  été  tout  percé  ,  qu'il  a  été  percé juf. 
qu'aux  t>$. 

On  dit ,  Percer  une  croifée  ,  percer  une 
porte  dans  un  mur ,  oour  dire  ,  Faire  1*0*1- 
vciturc  d'une  croit  ce,  d'une  porte  dans 
un  mur. 

On  dit  en  Vénerie  ,  que  Le  cerf  perce  , 
qui"  I  il  tire  de  long. 

On  dit ,  Percer  Ici  buiflons  ,  les  haliert  , 
les  forêts,  les  forts  ,  pour  d.re  ,  Palier 
au  travers  des  buiiîuns  , det  Italie*  i  .  &.C. 

On  dit  rfUlti  ,  Percer  un  efeadran  ,  perce' 
un  bataillon  ,  p  >ur  dire  ,  Se  turc  p  al- 
fa gc  les  armes  a  li  main,  à  travers  un 
ekadron,  un  bataillon. 

On  dit  ,  que  Le  Soleil  perce  un  nnare  , 
p?nr  dire  ,  que  Les  rayons  du  Snîcil  pai- 
fent  a  travers  un  nuiçe.  Et  figure'mc-it  , 
que  La  rénté  apetiélts  tinlbiet  de  l'Jdo- 
Utut. 
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On  dit  figuré  ment  ,  Percer  ravenlr, 
pour  dire  ,  Prévoir  l'avertir.  Et  ,  Percer 
le  fond  d'une  .tf.ure  ,  pour  dire  ,  Péné- 
trer le  fond  d'une  affaire. 

On  dit  riguréms.tt  ,  en  parlant  Jet 
choies  qui  affligent  ,  Cela  me  peret  U 
cceur. 

On  dit  audî  fi'urémcnt  ,  Percer  les  nuits 
à  jouer  ,  a  étudier  ,  pour  dire  ,  PalTer  en- 
tièrement les  nuits  a  jouer,  a  étudier. 
PERCER,  v.  n.  Se  fane  ouverture.  Lu 
dents  commencent  a  percer  à  cet  esfani. 
Cet  abcès  a  percé  de  lui-même.  Les  cornes 
percent  à  ce  c'xctrtau. 

On  dit  ,  qu'tAis  maifon  perce  dans  deux 
rues  ,  perce  d'une  rue  a  tautre  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  a  ilTue  dans  deux  rues  diffé- 
rentes. 

On  dit  auffi  ,  qu'iVj!  coup  perce  dans  les 
chairs,  pour  dire  ,  qu'il  entte  dais  les 
chairs.  Et  ,  qu'iV»  nomme  perce  dan 
l'avenir  ,  qu\/  perce  dans  le  fond  d'une 
affairt  ,  pour  due,  qu'il  pénètre  dans 
l'avenir  ,  qu'il  pénètre  dan*  le  fonl 
d'une  alTaire. 
Percé,  le.  participe. 

On  dit  ,  qa'Une  maifon  eft  Lien  percé'  , 
pour  dire  ,  qu'Eue  a  beaucoup  de  oel.o» 
&  grandes  croifées,  de  grandes  fenêtres 
bien  placées  avec  fymetric. 

On  dit  proverbialement  Oc  tiçtirémcnt 
d'U/.  homme  qui  n'a  pljs  guère  de  biea , 
&  dont  les  affaires  font  en  défordre  , 
qu'//  eft  bat  percé.  Il  c(l  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  aulTi  fimilièrement  d'Un  homme 
rjui  d .-pente  tout  ce  qu'il  a  ,  fit  qui  ne 
lauroit  garder  d'argent ,  que  Ceji  un  pa- 
nier percé. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Pièces 
percéit.  Celles  qui  font  a  jour  ,  &  qui 
laiîTe.H  voir  l'émail  du  chimp  de  i'ecj. 

PERCEVOIR,  v.  ».  (  Il  fc  conjugue 
comme  Recevoir.  )  Terme  de  Pratique. 
Recevoir ,  recueillir.  I!  ne  fc  dit  que  de 
certaines  chofes ,  comme  revenu  d'une 
terre  ,  droits ,  dixmcs ,  redevances ,  iVc. 
Ceft  lui  fui  perçoit  les  fruits  de  cette  terre. 
Il /ut  obligé  de  rendre  cet  héritage  avec  tous 
les  fruits  qu'il  en  avott  perçus.  Il  eji  em- 
ployé à  perce:  o.r  les  droits  du  Roi. 

PfltCO  ,  UE.  participe.  Droits  perçus. 
Fruits  ptrçus. 

PERCHE,  f.  f.  Sorte  de  poilTon  d'eiu 
douce  ,  dont  U  chair  eft  blanche  & 
ferme  ,  fit  qui  a  fur  le  dos  une  manière 
de  crête  fort  piquante.  Groft  perche. 
Petite  perche.  La  perche  eft  un  bon  poijon. 

Perche,  f.  f.  Melure  de  dix-huit  ,  de 
vingt,  &  de  vinj;t-dejx  picJi  de  Roi, 
félon  les  di:Terens  pays.  II  y  a  cetu  pi" 
cher  tarréet  à  un  arpent.  ÛifStrtf  à  U 
perche.  .Selon  rOrdonnanee  ,  la  pt-cht 
pour  mtfurer  les  boit  eft  de  vsngt-de.ix 
picdi. 

Il  tiçnirîc  aulTi  Lt  clu \:  meûirée.  Une 
perche  de  ligne.  Six  perches  de  pré.  il  r»'a 
vendu  v«ijf  perc  -et  de  fon  héritage  pott 
agrandir  mon  jardin. 

II  lignifie  auifi  quelquefois  Un  brin  de 
bois  long  de  dix  a  douze  pieds  ,  fit  de  la 
grolieur  du  bras  ou  environ.  Étendre  du 
rtnM  fur  une  perche,  faire  une  eUttat  de 
jardin  avec  det  perches.  Un  mOÎMê  de 
perçoit.  Meurt  un  oifcau  de  proie  lu/  uns 
perche. 
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On  appelle  Ptrchc  en  Vénerie  ,  Le  bois 
ia  cet!'  oui  porte  plaideurs  andouillers. 

On  dit  figurément  £>:  par  raillerie  ,  en 
p1rl1.1t  d'Une  femme  dont  la  taille  eft 
jîirde  &  tout*  d'une  vcr.uc  ..  Cefl  une 
granit  perche. 

On  dit  d'Un  oifeau  de  proie  ,  «ju7/  fe 
h'  i  la  pcrc'it ,  Lorfcju'etant  fur  la  per- 
che il  M  débat  continuellement  ,  fie 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 
PERCHER,  v.  n.  Se  mettre  fur  une  per- 
c!ie.  Il  fie  fe  dit  proprement  que  de  cer- 
tainî  oiîcïuv  cl  iTicftiqucs  ,  comme  pou- 
les ,  coqs  d'ir.de  ,  &c.  Les  top  &  les 
■mfn  ptrthcMt  toutes  les  nuits. 

Il  fe  d.i  par  entenfion  De  tous  les 
ci(:iine  qui  Ce  mettent  fur  des  branches 
Dartres  ,  fur  des  builTons  ,  fitc.  Il  tient 
r*u  lis  [airs  grand  nombre  de  torncillts 
percher  fur  les  arbres  de  te  bois. 

U  eft  auffi  recip.  Quantité  d'oiftaux  fe 
rivent  percher  ,  vinrent  fe  perther'fur  cet 
arbre. 

il  riRCHER  ,  fe  dit  auflï  par  cxtcnGon  , 
en  parlant  de  ceux  qui  le  mettent  fur 
quelque   endroit  élevé  ,  pour  mieux 
voir  ,  ou  pour  mieux  entendre.  Où 
ieft-il  allé  percher  là  > 
Perché  ,  TE.  participe. 
PERCHOIR,  U  m.  Le  lieu  où  Ton  met 
percher  les  volailles  d'une  baffe-cour. 
FERCLUi  ,  USE.  adj.  Paralytique  ,  im- 
poter.:  de  tout  le  corps ,  ou  d'une  partie. 
//  eft  perclus  de  tous  fn  membres.  Cette 
j'.Tnr%e  tjt  pc'clrfc  d'un  bras  ,  d'une  jambe , 
de  la  moitié  du  corps.  Cette  paralyfie  t'a 
rendu  perclus.  Il  en  eft  demeuré ,  il  en  ejl 
devenu  perclus.  Il  ejl  tout  perclus. 
PERÇOiR.  f.  m.  Sorte  de  foret  pour 
percer  des  pièces  de  vi.i  ,  ou  d'autre 
liqueur. 

PERCUSSION,  f.  f.  Terme  didaftique. 
Coup  ,  action  par  laquelle  un  corps  en 
frappe  un  autre.  Perciijjion  violente.  Fer- 
cuflion  foudainc.  Le  cerveau  efi  quelquefois 
offenfé  par  une  violente  percujfion. 
PERDANT,  f.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'a 
jucre  d'ufage  qu'en  parlant  d'Un  homme 
qui  perd  au  jeu.  Les  gagnant  &  les  per- 


dans.  Il  eft  des  perdjns. 
PERDITION,  f.  f.  Dégât,  diffipation. 
En  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
pariant  du  mauvais  emploi  qu'on  fait  de 
Van  bien.  Aîafi  on  dit  eu  ftyle  familier  , 
Tout  fur,  bien  s'en  va  en  perdition. 
M  s'emploie  plus  ordinairement ,  pour 
fîgnifier  L'état  d'un  homme  ,  ou  rus  cfl 
dans  une  croyance  contraire  à  celle  de 
1  Eghfc  .  ou  qui  eft  dans  l'habitude  des 
vices.  Tout  homme  qui  n't/l  point  djns 
itglife  Catholique,  cfl  dans  U  chemin  de 
perdition  ,  djns  la  voie  de  perdition.  Cette 
maifon  -  là  eft  une  ma.fon  de  perdition. 
Toute  celle  intrigue  efi  une  autre  de  per- 
dition ,    un  ouvrage  de  perdition.  Dans 
i'Ecriturc-Sainte  ,  Judas  eft  appelé  Le 
fils  dt  perdition  ;   fit   l'Aiite-chrift  eft 
appelé   L'homme  de  péché  ,   [enfant  dt 
fe-Jttion. 

PERDRE,  v  a.  Jt  perds  ,  tu  perds,  il 
ped  i  nous  perdons  ,  vous  perde\  ,  ils  per- 
dent. Je  perdois.  Jt  perdis.  J'ai  perdu.  Je 
perdrai.  Vi'di.  Que  je  perde.  Que  je  per- 
dijje  .  <W.  Etre  privé  de  quelque  choie 
•ru'on  a  voit,  dont  on  étoit  en  poiTeffion. 
Ptrdrt  fort  btta.  Çefi  un  hçmnt  qui  n'a 


rien  à  férin.  Ce  Priait  p:rdit  fes  États 
par  la  révolte  de  fesf.y.ts.  Il  perdit  ta 
courront  avec  la  vie.  Lo'faue  les  Chrétiens 
perdirent  Corfanttncple.  Les  ennenis  per- 
dirent leurs  meilleure:  troupes  dans  cette 
bataille.  Ce  père  a  perdu  depuis  peu  trois 
de  fes  er.f.ir.s.  Perdre  bowfe.  Perdre  fou 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il  joue. 
Pt.iDRE  ,  lignifie  aulTi ,  Être  privé  de 
quelque  avantage  naturel  ou  moral. 
Perdrt  la  vie.  Perdre  la  famé.  Perdre  fes 
forces,  Perdrt  la  vue.  l'erdre  les  yeux  à 
force  de  lire.  Perdre  la  connoiffanct.  Per- 
dre toute  connoîjance-  Perdre  la  ra-fon. 
Perdrt  l'efprit.  I  erdre  tout-i-fait  la  mé- 
moire. Ptrdrt  la  parole.  Perdre  l'ufage 
de  la  parole.  Perdre  la  rcfpiration.  Perdre 
le  repos,  l'irdre  le  forr.meil.  Perdrt  l'appé- 
tit ,  &c.  Perdrt  Vufaft  des  fens.  Il  perdu 
beaucoup  d.-fang  par  fa  plate.  Perdre  la 
grâce  de  D  eu.  Perdre  les  bonnes  grâces, 
Carr.itic  ,  l'ejhme  ,  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un. Ptrdre  fa  réputation  ,  fon  crédit  , 
fon  honneur.  Perdre  fon  rang. 

Lorfqu'un  homme  s'applique  tellement 
à  quelque  étude  ,  a  quelque  ouvrage  ,  à 
quelque  travail  ,  qu'il  femblc  négliger 
toute  autre  chofe  ,  on  dit ,  qu'7/y  tjl  ft 
attaché,  qu'iltn  ptrd  le  boire  &  le  manger. 
Et  on  dit  en  ftyle  familier  d'Un  jeune 
h.immc  extrêmement  amoureux  ,  qu'// 
tjt  fi  amoureux  qu'il  tn  perd  les  pieds  , 
pjur  dire,  qu'il  eft  fi  occupé  de  fa 
p.nlion  ,  qu'il  ne  fonge  plus  à  autre 
choie. 

Perdre  ,  fignilie  auffi  ,  CelTcr  d'avoir, 
n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
feuilles.  Cette  étoffe  a  perdu  fon  lujlre  , 
perdu  fa  couleur.  J'ai  perdu  f  envie  d'aller 
(à.  J'en  ai  perdu  Vefpéranct.  Ptrdre  Vufage. 
Perdre  l'habitude.  Je  ne  me  fouviens  plu, 
de  cela  ,  j'en  ai  perdu  f  idée.  Pat  perdu  la 
bonne  opinion  que  patois  de  lui.  Perdre 
Cejitme  ,  Pamitic  qu'on  avait  pour  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  Perdre  une  chofe  de  t  ut  ,  pour 
dire  ,  Celîer  de  ta  voir  ,  r.e  la  voir  pl lis. 
Ne  ptrdti  pas  cet  enfant  dt  fut.  Lt  taif- 
J'eau  s'éloigna  ,  &■  nous  le  perdîmes  de  vue 


On  dit  de  même  au  r^ure"  ,  Perdre  dt 
vue  un  dcffiin  ,  une  ajfîtirt ,  pour  dire  , 
CclTer  de  les  fm%-rc.  Lt ,  l'erdre  un  homme 
de  t  ue  ,  p  our  dire  ,  Etre  long-temps  fans 
en  entendre  puler. 

Il  figmae  aulli ,  Faire  un  mauvais  em- 
ploi ,  un  emploi  inutile  de  quelque 
chofe  ,  rianquer  à  en  profiter.  Perdre  le 
ttmps.  Perdre  J'un  temps.  Perdre  fa  peine  , 
fes  foins  ,  fes  pas.  H  a  perdu  fa  jeune jfe 
au  fer  vice  ttun  ttl  Princt.  Ptrdrt  l'occa- 
Jion.  Il  m'a  fait  perdre  toute  la  matinée. 

On  dit  proverbialement ,  A  laver  la  tête 
d'un  jne  ,  d'un  more  ,  on  y  pe<d  fa  tejjî- 
ve  i  fit  cjla  fe  dit  d'Une  perfonne  qui  eft 
incapable  de  difciolinc  &  de  correc- 
tion. 

On  dit  aufïi  provcrbialenent  fit  figuré- 
ment ,  Vont  y  perde^  vos  pas  ,  ce  font  tout 
pas  perdus  ,  pour  dire  ,  Vi,us  ne  téulTitei 
pas  à  ce  que  vous  cntrcprciiît. 

On  dit  ,  Perdre  lt  chemin  ,  pour  dite  , 
Être  égaie  du  chemin  ,  n'être  plus  dans 
le  chemin  qu'on  vouloit  fuivre.  On  dit 
aufti  à  peu  près  dans  le  mime  fens  , 
rVifrc  la  piflt.  Ptrdrt  U  tract.  Ptrdrt  U 
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voie.  Lu  tlùtr.t  perdirent  Ici  vous  de 
Ictt. 

On  dit  figurément  dans  les  affaires  , 
Perdre  Us  voies  ,  pour  dire  ,  N'Ctre  plus 
dans  le  train  d'une  af.dre.  J'.,r  ptrJu  les 
voies  de  cetu  afatrt-là  ,  j'en  at  perdu  tes 
tracts.  On  dit  auffi  dans  le  cicinc  fens. 
Perdre  lt  train  d'une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d'L'rc  mirchc  qui  fe 
fait  avec  quelque  ordre  .  Pcdre  la  fie, 
pour  dire,  Ne  fe  plus  trouver  dans  1a 
file  où  l'on  et  oit.  //  s'arrêta  pendant  que 
toute  la  compagnie  riarchott ,  &  il  p.rdie 
l.i  file.  Cela  le  dit  phis  ordinairement 
d'Une  marche  de  earroffes  à  la  fuite  l'un 
de  l'autre.  Le  cocher  ieft  laiffé  couper  „ 
&  a  perdu  la  file. 

Lorlqu'un  homme  qui  avoit  accoutumé 
d'avoir  un  certain  rang  dans  une  céré- 
monie ,  vient  à  ne  l'avoir  plus  par  fa. 
négligence  ,  on  dit ,  qu7/  a  laiffé perdre 
fon  rang. 

On  dit  encore  ,  Perdrt  le  fil  d'un  dif- 
cours  ,  pour  dire  ,  Ne  pouvoir  plusfaivre 
le  dtfcours  qu'on  avoit  commencé ,  ne 
pouvoir  plus  fe  reflouvenir  de  ce  qu'on 
avoit  à  dire  ;  fie  cela  fe  dit  lorfque  dans 
une  narration  on  vient  à  être  interrompu 
par  quelqu'un,  h  ne  fats  plus  où  j'en  étais , 
vous  tn'avei  fait  perdre  le  fi!  de  mon  dtf- 
cours. On  le  dit  audi  en  parlant  du  du— 
cours  d'un  autre.  Cet  Orateur  prononce 
avec  tant  de  rapidité ,  que  l'on  perd  f  jurent 
h  fil  de  fon  difeours. 

On  dit  ,  qu'inné  rivi're  perd  fon  nom 
dans  une  autre  ,  pour  dire,  qu'En  tom- 
bant dans  une  autre  rivière  ,  elle  prend 
le  nom  de  la  rivière  où  elle  tombe. 

On  dit  en  termes  de  Marine  fur  la  Mé- 
diterranée ,  Perdre  la  tramontane  ,  Lors- 
qu'on ne  peut  plus  voir  l'étoile  polaire 
ou  que  la  tempête  a^itc  tellement  tia 
vjiffcau  ,  qu'on  ne  peut  plus  ■.'airl.-r  der 
la  bouffole.  P't  fi^urcment,  qu'£;>;  hi.vtmc 
a  perdu  la  tramontane  ,  pour  dire  ,  qu'LL 
r.ï  fait  plus  ou  il  en  eft. 

On  dit  ,  Perdre  pied  ,  perdre  terre  ,  pour 
dire  ,  Ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau- 
avec  les  pieds.  U  s'emploie  auffi  au. 
figuré  ,  pour  dire  ,  Ne  (avoir  plus  oû> 
l'on  en  eft. 

On  dit  ,  Perdre  la  tête  ,  pour  dire  r 
Avoir  la  tète  coupée.  Jt  a  été  condamné 
à  perdrt  la  tlte. 

On  dit  auffi  ligur.  Perdre  la  tête  ,  ptrdrt. 
tire  .  pour  dire  ,  Devenir  fou  ;  Si  cela 
fi  dit  auffi  de  celui  qui  ne  fait  plus  où  iL 
en  eft. 

Perdre  .fignifie  auffi  ,  Être  vaincu  err 
quelque  chofe  par  un  autre  ,  avoir  du 
défavantage  contre  quelqu'un  en  quel- 
que chofe.  Perdre  une  gageure  ,  un  éltfi,. 
Perdre  la  parue.  Qui  quitte  la  partie  ,  toi 
perd.  Perdre  u  ie  bataille.  Perdre  la  ba- 
taille. Jt  a  ptrdu  fon  procès.  Perdre  lài 
récréante  d'un  bénéfice,  f  ou,  n'ave^  pas 
perdu  au  change.  U  faut  favotr  perdre  pour 
gagner.  Ce  Marchand  perd  fur  fe,  étoffes». 
J'ai  perdu  à  biau  jeu. 

On  dit  proverbialement ,  Marchand  mfi 
perd  ne  peut  rire  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dif- 
ficile d'être  de  belle  humeur  quand  ont 
ptrd  au  jeu  ,  ou  autrement. 

Il  fignirM  au:K  Ruiner;  fit  fe  dit  de- 
tout  ce  qui  oeut  déshonorer  ,  décrcoitcc 
fitcaulei  du  préjudice  à  la  Cjrtune.  d% 
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quelqu'un,  à  fa  réputation,  à  fa  (W, 
&c.  Ctfi  un  bammt  fui  vous  perdra.  Il  a 
p;rdu  tous  tetix  qui  je  font  vppofti  à  fes 
èijj'iins.  Cefi  un  homme  oui  fe  f  cr  i  par  fei 
derenfts  excefiives.  Cefi  le  moyen  de  tous 
f  trJie  d'honneur  ù  dt  réputation.  Il  s'efi 
p;iiu  par  fa  WÊgWtifi  conduite.  Vous  vous 
p:rdre\  a  mener  la  vie  que  vous  faites, 
l'ous  ptidre\  votre  fortune.  Ses  ennemis 
t'ont  perdu  dans  l'efprit  du  Punce. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'expofe  à  faire  quelque  chofe  qui 
peut  caufer  la  ruine  de  fa  fortune  ,  qu'// 
joue  à  fe  perdre.  Et  on  dit  De  celui  qui 
expoli  tout  d'un  coup  tout  ce  qu'il  a  au 
hai'ardde  la  fortune,  qu'il  joue  i  tout 
perdre. 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  fa  fortune 
ou  a  fa  lamé  ,  par  pure  indilerétion  & 
par  pure  intempérance  ,  on  dit ,  qu'iï 
fe  perd  à  crédit ,  à  plaifir  ,  de  gaieté  de 

ctsur. 

Perdre  ,  fignific  aufli  ,  Corrompre  le* 
mœurs  ,  débaucher.  //  a  perdu  par  fes 
maximes  une  infinité  de  jeunes  gens,  kilt 
itJli  nie  fage  ,  mais  les  mauvaifcs  corn- 
punies  font  perdue,  fous  le  perde[  par 
VOS  f.atteries. 

Il  lignifie  aufli  ,  Gâter  ,  endommager 
quelque  chofe.  La  nielle  a  perdu  tes  blés. 
La  rivière  s'efi  débordée  ,  6-  a  perdu  toute 
la  campagne. 

Pfrdre  ,  eftaurti  réciproque  en  plulieurs 
lignifications  différentes.  Ainfi  on  dit, 
qa'ù'n  vajfleau  s'efi  perdu  fur  une  côte , 
qu'il  s'efi  perdu  contre  un  rocher ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  fait  naufrage.  ///  fe  font 
perdus  au-delà  de  la  ligne. 

On  dit  De  certaines  liq  ...«.-s  ,  de  cer- 
taines cfiences ,  que  Les  eff.'ts  s'en  per- 
dent en  Cair ,  pour  dire  ,  qu'Us  fe  difli- 
per.t ,  qu'ils  s'évaporent.  Et  on  dit ,  que 
Dct  a  uteurs  fe  perdent  dîne  dans  l'autre  , 
pour  dire  ,  qu'lnfeniiblement  elles  vien- 
nent à  être  tellement  mêlées,  qu'on  n'en 
connoit  plus  la  différence. 

On  dit  ,  Se  perdre  ,  pour  dire  ,  S'éga- 
rer ,  fe  fourvoyer  ,  ne  retrouver  plus 
fon  chemin.  Nous  nous  perdîmes  dans  le 
bots. 

On  dit  ,  qu'Une  rivtirt  fe  perd  dans  les 
terres  en  un  tel  endroit  ,  pour  dire  ,  qu'EU 
le  difparoît. 

En  termes  de  Billard  ,  Se  perdre  ,  (léni- 
fie ,  Mettre  fa  propre  bille  dans  la  blou- 
fe  ,  ou  la  faire  fauter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  cefle  d'être 
frayé  dans  un  certain  endroit ,  on  dit , 
qu'///e  perd  en  cet  endroit.  Le  chemin  fe 
perd  dans  le  boit. 

En  partant  Des  chofes  qui  font  au-def- 
fus  de  la  portée  de  l'efprit  humain ,  com- 
me les  myrtéres  de  la  Religion  ,  certains 
effets  merveilleux  de  la  nature  ,  &c. 
on  dit   figurément  ,    que  L'efprit  s'y 

On  dit  aufli  dans  le  ftyle  familier ,  Je 
m'y  perds  ,  en  parlant ,  foit  d'Une  chofe 
qui  lurprend  ,  fit  dont  on  ne  fauroit  péné- 
trer la  caufe  ;  foit  d'un  fait  Ci  diverfe- 
ment  raconté  ,  qu'on  n'en  fauroit  démê- 
ler ta  vérité.  Imaginez-vous  ce  qui  a  pu 
l'engager  à  faire  telle  chofe  ?  pour  moi  je 
m'y  perds.  Ils  s'accordent  fi  peu  dans  leur 
ruit ,  que  jt  ne  fait  plus  qu'en  croire  ,  je 
m'y  ptiit. 


PER  . 

Perdu  ,  ve.  participe. 

On  appelle  Puni  perdu  ,  Un  puits  dont 
le  fond  c(î  de  fable,  Se  ou  les  eaux  fe  per- 
dent. Les  pmfarts  font  des  efpeces  de  puits 
perdus. 

On  dit  proverbialement ,  qw'Un  bien- 
fait n'efi  jamais  perdu  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
bonne  action  a  ta  récompense  tùt  ou 
tard  ,  de  quelque  part  que  ce  foit. 

On  dit  auffi  proverbialement  De  tout 
ce  qui  furvient  d'agréable  ou  d'utile 
pour  une  perfonne  qui  ne  fait  pas  ,  ou 
qui  ne  peut  pas  en  profiter  ,  que  C'efi 
du  btenperdu.  Chanter  devant  des  gens  aui 
n'ont  point  de  goût  pour  la  mujique  ,  c  efi 
du  bien  perdu. 

On  dit ,  Tirer  à  coup  perdu  ,  à  coups 
perdus  ,  pour  dire  ,  Tuer  au  hal'ard.  Et  , 
Faire  des  fondations  à  pierres  perdues  , 
pour  dire  ,  Jeter  des  pierres  fans  ordre 
dans  un  endroit  déterminé  pour  fervir 
de  fondement.  Les  fondations  de  cette 
digue  ,  de  ce  mole  ont  été  faites  à  pierres 
perdues. 

On  dit ,  Se  jettera  corps  perdu  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  jetter  fur  lui  avec 
impétuofité  ,  &  fans  longera  fe  mé- 
nager. 

On  dit ,  Meure  de  l'argent  à  fonds  per- 
dus ,  pour  dire  ,  Placer  fon  argent  de 
telle  lorte  ,  qu'on  fe  dépouille  entière- 
ment du  fort  principal,  &  qu'on  ne  fe 
réferve  que  le  revenu  f*  vie  durant. 

On  appelle  Heures  perdues  ,  Les  heures 
du  loidr  d'un  homme  qui  eft  ordinaire- 
ment fort  occupé  ;  mais  on  ne  le  dit 
guère  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales.  A  vos  heures  perdues.  Dans 
vos  heures  perdues  ,  Crc.  Je  vous  irai  voir 
à  vos  heures  perdues  ,  à  quelqu'une  dt  vos 
heures  perdues. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  ,  En- 
fans  perdus  ,  Ceux  que  l'on  détache 
pour  donner  à  la  tête  des  troupes.  Com- 
mander Us  infans  perdus.  Il  combattoit  à 
la  tète  des  enfant  perdus. 

On  appelle  auiu  en  termes  de  Guerre , 
Sentinelle  perdue  ,  Une  fcntinejle  portée 
dans  un  lieu  extrêmement  avancé. 

On  dit  ,  qu'ion  homme  efi  perdu  d'hon- 
neur ,  de  réputation  ,  perdu  de  débauches  , 
qu'il  efi  perdu  de  dettes,  &c.  pour  dire  , 
qu'il  a  perdu  l'honneur,  la  réputation  , 
qu'il  a  ruiné  fa  fante  par  fes  débauches , 
qu'il  ert  accablé  de  dettes. 

On  dit  proverbialement  Des  chofes 
dont  on  veut  faite  entendre  que  la  perte 
cft  facile  à  réparer  ,  Pour  un  perdu  ,  deux 
recouverts.  Et  ce  n'eft  que  dans  ce  pro- 
verbe qu'on  emploie  recouverts  pour 
recouvrés. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Courir 
comme  un  perdu  ,  crier  comme  un  peidn  , 
pour  dire  ,  Courir  ,  crier  de  toute  fa 
force. 

On  dit  d'Un  homme  fans  efpoir,  fans 
rertburces  ,  que  Cefi  un  homme  perdu. 
Et  on  dit  d'Une  femme  publique  6t 
abandonnée ,  que  Cefi  une  femme  perdue  ; 
&  abfolument  &  fubftantivcment ,  que 
Cefi  une  pedut. 
PERDREAU,  f.  m.  Perdrix  de  l'année , 
qui  n'a  pas  encore  fa  jufte  grotTeur.  Per- 
dreau ma  Uc.  Tutr  des  perdreaux.  Manger 
des  perdnaux. 

PERDRIGON.  f.  ta.  Sorte  de  prune. 


PER 

PerJrlgon  blanc.  Perdrigon  violet.  Dct 
prunes  de  perdrigon. 

PERDRIX,  f.  f.  Sorte  d'oïfeau  8t  de 
gibier  de  plumage  gris  ,  &  de  la  groiTcux 
a  peu  près  d'un  gros  pigeon.  Ptrdri* 
grtfe.  Perdrix  rouge.  Une  compagnie  de 
perdrix.  Quand  les  perdrix  font  à  la  pa- 
riade.  Il  n'y  a  guère  de  meilleur  gibier  qu* 
la  perdrix.  Tuer  des  perdrix  à  la  re- 
msft. 

On  dit .  que  Du  vin  efi  de  couleur  et 'mil 
de  perdrix  ,  Quand  il  ert  paillei  ,  fort  vif 
&  fort  brillant. 
PÈRE.  f.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plufieurs 
enfans.  Un  bon  pire.  Un  pire  dénaturé. 
Être  père  de  plufieurs  enfans.  TenArejfe 
de  pire.  Amour  de  père.  Avoir  des  entrail- 
les de  pire.  Il  faut  honorer  fon  pire  &  fit 
mire  ,  refpeHer  fon  père ,  obéir  a  fon  p'.re. 
Les  enfans  nt  peuvent  avoir  trop  de  déft» 
rence  ,  rrer>  de  refpeU  pour  leur  père. 

On  <fn  d'Un  père  dont  les  eaûn%  font 
bien  ne  i  ,  que  C'efi  un  pl'c  heureux  tn 
enfans.  Et  d'Un  père  dont  les  enfans  font 
bien  placés ,  bien  pourvus  ,  que  Cefi  un 
pire  heureux  dans  fes  enfans. 

On  appelle  Pire  dt  fsmtl'.t ,  Celai  qui 
a  femme  Ce  enfans ,  ou  feulement  des 
enfans.  Cefi  un  bon  pire  de  famille.  C'efi 
unirai  pire  de  famille.  Vivre  en  père  de 
famille.  Dans  tous  les  baux  a  ferme, 
pour  marquer  que  celui  à  qui  on  donne 
fon  bien  à  ferme  ert  obligé  de  le  ména- 
ger ,  de  l'adminirtrer  avec  autant  d'éco- 
nomie que  le  propriétaire  pourroit  faire, 
on  fe  fert  de  cette  formule  ,  A  U  chjrgt 
d'en  ufer  tn  bon  pire  de  famille. 

On  dit  ,  Nos  pires  ,  pour  dire  ,  Noi 
aïeux,  nos  ancêtres. 
Père  ,  le  dit  aufli  De  celui  nui  ert  le 
chef  d'une  longue  fuite  de  deîcendans  , 
foit  dans  l'ordre  de  la  nature  ,  foit  au- 
trement. Ainfi  on  appelle  Adam  ,  Notsa 
premier  pere  ;  &  Abraham  ,  Lt  pire  du 
croyant,  le  pire  des  fidelles. 

On  appelle  Saint  Jofeph  ,  Le  pire  pu- 
tatif de  Jeii/s-Cmuit.  Chet  les  Ro- 
mains ,  le  nom  de  Pire  fe  d»nnoit  auffi 
i  celui  qui  avoit  adopté  quelqu'un.  Ntrta 
dtoit  pire  de  Trojan  par  adoption. 

On  appelle  Père  nourricier ,  Le  marî 
de  la  nourrice  d'un  enfant.  Et  figuré- 
ment on  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  efi  le 
pire  nourricier  d'une  telle  famille  ,  pour 
dire  ,  qu'il  la  fait  fubfirter. 

On  appelle  La  première  perfonne  de 
la  Trinité  ,  Dieu  le  pire  ,  le  pire  Éter- 
nel. Dans  l'Écriture  Sainte  ,  Dieu  eft 
appelé  /..•  pire  des  miféricordes ,  U  père 
des  lumilres  ,  le  pire  du  fiécle  futur.  Et 
dans  l'Oraifon  Dominicale  ,  il  eft  appels 
Notre  Pire. 

On  appelle  Père  d:  la  patrie ,  Un  grand 
Prince ,  ou  un  grand  perfonnage  qui  a 
fait  de  grandes  chofes  pour  le  bien  de 
fa  patrie.  Cicéron  fut  appelé  U  Pire  dt 
la  patrie  par  tout  le  Sénat  &  par  tout  U 
peuple.  On  appelle  dans  le  même  fens , 
Plit  du  peuple  ,  Celui  qui  ■  fut  des 
chofes  conlidérablcs  pour  le  foulage- 
ment  du  peuple.  Louis  XII  a  été  appelé 
le  pire  du  peuple.  On  appelle  auffi  Ylrt 
des  pauvres  ,  Celui  qui  fait  ordinaire- 
ment de  grandes  charités  aux  pauvtct* 
Et ,  Père  des  foldatt  Un  Général  qui 
a  un  très- 'iand  foin  de  1a  fubûftanec  des, 
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foldats ,  &  qui  ne  les  cxpofe  pis  fans 

neceffité. 

On  appelle  Déraofthène  &  Cicéron, 
Les  pères  de  réloqutnct  ;  &  Hérodote  , 
Le  pere  de  Chifleirt.  La  protection  que 
François  I  donnait  aux  gens  de  lettres , 
l'a  (ait  appeler  Le  pire  des  lettre  t. 

En  parlant  du  Tape  ,  on  l'appelle  Le 
Saint  Pire  ,  notre  Saint  Pire  ,  notre  Tris- 
Saint  Père  ,  &  notre  Saint  Pire  le  Pape. 

On  appelle  Pire»  it  CEglife ,  Les  Saints 
Docteurs  d  ont  l'Églife  a  reçu  &  ap- 
prouvé la  doctrine  &  les  décifions  fur 
les  chofss  de  la  foi ,  ou  fur  la  morale  & 
la  dtfcipline  chrétienne.  On  les  appelle 
auilt  abfolument ,  Les  Pirtt.  Les  Pères 
de  VÉglife  Grecque.  Les  Pires  de  tÉglife 
Latine.  La  plupart  des  Pires  tiennent  que.. 
Cefl  te  ftntiment  de  tous  les  P'tret.  Je 
m'en  tiens  à  la  dicifion  des  Pères.  Les  Pe- 
ret des  premiers  fiiclcs.  Les  anciens  Pires. 
Cefl.  un  homme  qui  a  lu  tous  les  Pires  , 
a»t  efl  profond  dans  la  doHnne  des  Pires , 
gai  pjj'icde  tous  let  Pires. 

On  appelle  Pires  du  Concile  ,  Les  tvi- 
^11C»  qui  affilient  a  un  Concile.  Tous  les 
Pires  du  Conc.ic  furent  d'avis  que  ..  . 

On  appelle  Pères  du  Dcfcrt ,  Les  an- 
ciens Anachorètes,  qui  fe  tciiroicnt  dans 
les  défert»  pour  y  Uire  pénitence. 
Pcres  Conscru'TS.  Façon  de  s'expri- 
mer d'après  le»  Latins  ,  pour  déJjgncr 
les  Sénateurs  de  Rome.  Les  Pires  Canf- 
enpts ,  dit-on  ,  en  parlant  d'eux.  Pire* 
C**fctits  ,  difoit-on  ,  en  leur  adrciVanl 
la  parole. 
Pilke  i  eft  encore  un  titre  qui  fc  donne 
aux  Religieux  Prêtres  &  a  d'autres.  Lt 
Pire  Géniral.  Le  Pire  Supérieur.  Le  Pere 
Gardien  ,  Pire  tel.  Le  reterend  Pire 
tel.  Les  Pires  Capucins,  &c. 

En  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier  ou 
Régulier,  par  rapport  .»  celui  ou  à  celle 
dont  il  dirige  la  confcier.ee  ,  on  dit,  que 
Cefl  j'un  l'ère  Spirituel. 

Dans  le»  Ordres  des  Mendians  ,  qui  ne 
reçoivent  point  d'argent,  on  appelle 
Pere  temporel ,  Le  Séculier  qui  a  foin  de 
recevoir  les  aumônes  qu'on  leur  fait. 
Un  tel  efl  le  Pire  temporel  des  Capucins 
Ae  cette  Ville. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
aime  extrêmement  à  prendre  fes  com- 
modité»,  que  Cefl  un  pire,  douillet.  Et 
d'Un  Bourgeois  fort  riche,  que  Cefl  un 
père  aux  tins. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil , 
Le  l'ire  du  jour. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture,  que  Le 
D^ab'tt  efl  le  Pire  du  rienfonge. 
PÉRÉGRINATION  f.  f.   Voyage  fait 
dan»  le»  pays  éloigne».  //  efl  revenu  de 
Jet  longue*  pérégrinations.  Il  eft  vieux. 
PEREMPTION,  f-  f.  Terme  de  Pratique, 
qui  ne  fc  dit  qu'en  p.irlant  d'Une  inftan- 
ce  périe.  Il  y  a  péremption  d'irflanee, 
c'efi  -  a  -  dire  ,  L'inftance  eft  périmée, 
faute  d'avoir  été  luivic  pendant  un  cer- 
tain temps  limité. 
PtREMP  rulRE.  adj.  de  t.  j.  Terme  de 
Pratique,  qui  n'a  guère  d'ulage  que  dans 
cette  phrafe.  Exception  peremptoire ,  qui 
fe  dit  De»  dcfer.fes  qui  confntcr.t  dan» 
la  feule  allégation  de  la  péremption.  // 
y  a  exception  peremptoire. 
11  %i.irie  auffi ,  Décifif ,  contre  quoi 
Ïwm  U. 
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U  n'y  a  rien  à  alléguer 
Raifons péremptot.'cs.  Cela  ej 
Répoxfc  peremptoire. 
PÉREMPTOIREMENT,  ad 

nière  peremptoire. 
PERFECTION,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  parfait  dans  l'on  genre.  En  ce  l'en»  il 
n'a  point  de  pluriel.  //  faut  therdur  la 
perfeHion  dans  tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut 
afpircr  à  la  perfeHion.  Il  eft  difficile  d'at- 
teindre à  la  perfeHion ,  d'arriver  à  la  per- 
feHion. llcompofe  bien,  mais  il  efl  encore 
bien  éloigné  de  la  perfeHion.  Approcher 
de  la  perfeHion.  Porter  un  ouvrage  a  fa 
perfeHion.  Travailler  à  la  perftclton  de  la 
Langue. 

On  dit  en  termes  de  Spiritualité ,  La 
perfeHion  chrétienne  ,  la  perfeHion  de  la 
vie  retigieufe  ;  &  abfolument  ,  La  per- 
feHion ,  pour  dire ,  L'état  le  plus  par- 
fait de  la  vie  chrétienne  ,  de  la  vie  re- 
ligieufe.  Un  Chrétien  doit  toujours  tra- 
vailler à/on  avancement  O  a  fa  perfeHion. 
La  perfeHion  d'un  Chrétien  conjijle  à  .  . . 
Toute  notre  perfeHion  dépend  .  .  . 
Perfection,  fe  prend  auffi  pour  Qua- 
lité excellente  ,  fuit  de  l'amc  ,  l'oit  du 
corps.  En  ce  fens  ,  fon  plus  grand  ufage 
eft  au  pluriel.  Il  et  une  perjcHion.  tire 


orné,  être  doué ,  avoir  toute  forte  de  per- 
ft?.ions  ,  de  grandes  pcf'cHtont.  On  dit 
en  termes  de  Spiritualité  ,  Les  pefec- 
tiont  divines  ,  pour  dire  ,  Les  qualités 
qui  font  en  Dieu. 

En  PEHFBCTIOH.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  .  Parfaitement.  // 
travaille  en  ptrftHion.  Il  joue  du  lut  'x  en 
perfeHion.  Elle  danfe  en  perfeHion. 

Perfection  ,  fc  prend  quelquefois  dans 
le  iens  d'Achèvement.  17  faut  encore  fix 
moit  pour  porttr  ce  bâtiment  a  fa  perfeHion. 

PERFECTIONNEMENT,  f.  m.  Action 
de  perfectionner  ,  ou  l'effet  de  cette 
action.  Les  recherches  e'amnaticales  con- 
tribuent beaucoup  au  pfftéiion.nemcnt  d'u- 
ni Langue. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  pins 
parfait.  Perfectionner  un  ouvrage.  La  lec- 
ture des  bons  livres  pcrfcSionnebun  l'cfpnt. 

Il  eft  auffi  réciproque  ,  Se  fignirie  , 
Devenir  pluspaifait.  La  Langue  fe  per- 
fcHionne  tous  Us  jours.  Les  arts  fe  font 
bien  perfectionnés.  Cet  ouvrier  s'efl  bien 
ptrfcHtonné  dans  fon  art.  Ce  Religieux 
fe  ptrfcHionnc  tous  les  jours  dans  la  vit 
fpirituelle. 

Perfectionne,  £e.  participe 
PERFIDE,  adj.  de  t.  g.  Traître  .  dé- 
loyal, qui  manque  à  la  foi  ,  a  fa  pa 
rôle.  Un  homme  ptrfide.  Amant  perfide. 
Une  nation  perfide.  Ami  perfide. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes.  //  lui  a  fat. 
un  tour  bien  perfide.  Voilà  une  aHion  bien 
perfide.  Apres  tant  de  pe-fiJes  ferment. 

Il  eft  auffi  fubftantit.  Cefl  un 
Le  perfide  s'étoit  imaginé  qut .  . 
les  perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie.  // 
le  livra  perfidement  entre  let  mains  de  fes 
ennemis.  Cefl  en  uftr  bien  perfidement. 

PERFIDIE,  f.  f.  Déloyauté  ,  manque 
nient  de  foi.  tltftgtM  perfidie.  Faire  une 
perfidie.  Y  a-t-,1  uae  plus  grande  perfidie} 
Quelle  perfidie  ? 

PERFORATION,  f.  f,  Afoon  de  percer 
quelque  clwle. 
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PÉRÎCARDE.  f.  m.  Terme  d'Anator.ue. 
Capfulc  membraneufe  qui  fert  d'enve- 
loppe au  cceur  ,  &  le  met  à  l'abri  des 
épanchemens  qui  viennent  à  M  faite 
dan;  la  poitrine  ,  tel»  que  ceux  d a  fang, 
de  la  lymphe  ,  ôïc.  On  ne  trouva  poinr 
d'eau  dant  le  péricarde.  Le  coup  perca  le 
péricarde. 

PERICARPE,  f.  m.  Terme  de  B  jtani.ruer 
qui  figTMîie  La  pellicule  ou  membrane 
qui  enferme  le  frni:  d'une  plarîe. 

PERICARPE.  Terme  de  Pharmacie. 

Voyei  ÉriCARf-F.. 

PERICLITER,  v.  n.  Être  en  péril.  Il  fe 
dit  plus  communément  des  chofe»  que 
des  perfonnes.  Cette  affaire  périclite. 
Vout  a>e[  mis  votre  a'gent  en  mauva'fe 
main,  il  périclite  fort.  Son  honneur  péri- 
clite. Tout  rÉtat  périclitait .  Sa  vie  piri- 
ciné,  ~ 

PÉRICONDRE.  f.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  Membrane  qui  recouvre  certains 
cartihg-s. 

PÉRICRANE.  f.  m.  Terme  d'Aaatomie. 

Membrane  epaiffe  qui  couvre  le  cranc. 
PER1DOT.  f.  m.  Sorte  de  pi  erre  précis» 

fc  peu  recherchée ,  qui  tire  un  peu  fur 

le  verd. 

PÉRIGÉE,  f.  m.  Terme  d'Aftroni>mie. 
L'endroit  du  ciel  o&  une  planète  fe  trou- 
ve quand  elle  eft  le  plus  proebe  de  la 
terre.  Quand  Vénus  efl  dans  foi  périgée. 
PÉRIGUEUX.  f.  m.  Pierre  noire,  iott 
dure  ,  que  les  Verriers  ,  les  Emauleurj 
6c  les  Potiers  emploient. 
PERIHELIE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie. 
Point  de  l'orbite  d'une  planète  où  cils 
eft  le  plus  près  du  foleil.  l/nz  planète 
dans  fon  périhélie. 

Il  eft  auffi  adjeclif.  Cette  planîte  efl  pi- 
rjhiUe. 

PÉRIL,  f.  m.  (  La  dernière  lettre  fe  pro- 
nonce mouillée.  )  Dan-jer  .  rif]ue  ,  état 
ou  il  y  a  quelque  choie  de  fuheux  a 
craindre.  Grand  péril.  Péril  affreux.  Pé- 
ril éndcnt.  Péril  éminent.  Péril  ctrtarn. 
Affronter  ,  braver  le  péril.  Craindre,  évi- 
ter ,  fuir  le  péril.  Se  fauver  du  péril.  Si 
tirer  du  péril.  S'engager  dans  U  péril. 
S'expofer  au  p:  il.  ùtre  en  péril.  Ce  met» 
lade  efl  en  péril  de  mo~t.  Il  y  a  du  péril, 
beaucoup  de  péril.  Effwftt  de  grands  pé- 
rils. Sortir  du  péril.  Étr*  hors  de  périt, 
hors  du  péril.  Courir  péril  de  la  »  r'e.  Courre 
un  g'and  péril.  Il  ejt  en  péril  d'être  ruiné. 
Vous  ne  coure\  point  de  péril.  Il  n'y  x 
aucun  péril  à  courre.  Votre  argent  ne  evirt 
aucun  péril.  Je  vous  fervUai  ai  péril  de 
ma  vit. 

On  dit  par  affirmation,  5c  pour  mar- 
quer que  ce  l'on  dit  eft  iadubitible  ,  Je 
vous  en  affurt  au  pê  il  de  ma  pie. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique  ,  Prendre 
une  affaire  à  fes  rijjucs  ,  périls  &  fortu- 
nes ,  pour  dire,  Se  cha.-ger  de  tout  ce 
qui  en  peut  arriver,  fe  charger  du  bon 
it  du  nuuviu  fucecs. 
PÉRILLEUoEMENT.  adv.  Daigereufc- 
ment ,  avec  péril.  Marc  .cr  pénlleufentrt. 
entre  des  précipices. 
PÉRILLEUX,  EUSE.  adj.  Dangereux , 
ou  il  y  a  du  péril.  Occajîon  vérdleufe. 
Pofle  périlleux.  Maladtc  pcrJJuif:.  Entre- 
prî/t  piritleufe. 

On  dit  ,  qa'Une  affaire  t/t  périllcufc  , 
pour  due ,  qu'EUe  n'eft  pat  fins  ineoax 
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vénient.  Et  l'on  d.t  dan*  le  même  fer.* , 
Il  eft  périlleux  de  décider,  de  parler  décifi- 
vement  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  l'incon- 
vénient à  décider  ,  «c. 

On  appelle  Saut  périlleux  ,  Un  certain 
faut  difficile  &  dangereux  ,  que  font  le* 
danfeurs  de  corde. 
PÉRIMER,  v.  n.  Terme  de  Pratique,  qui 
ne  fc  dit  qu'en  parlant  d'Une  inftance  , 
lorfque  faute  d'avoir  été  pourfuivie 
pendant  un  certain  temps  ,  elle  vient 
a  périr.  //  a  la  Jjfé  périmer  tmftanct  ,  faute 


Lé  les  pour/uitu.  Cette  uif- 
eanee  eft  périmée. 
Périmé  ,  te.  participe. 
PÉRIMÈTRE,  f.  m.  Terne  de  CéW- 
trie.  Contour,  circonférence.  Le  périmè- 
tre d'une  fgure. 
PÉRINÉE." f.  m.  L'cfpace  qui  eft  entrt 

l'anus  &  les  parties  naturelles. 
PÉRIODE.  I.  f.  Révolution.  Il  fe  dit 
proprement  Du  coûts  que  fait  un  aftre 
peur  -c  venir  au  même  point  dont  il  étoit 
parti.  La  période  fulaire.  La  période  lu- 
naire. Le  J^leil  fait  fi  période  en  trou 
cents  foixante-c:nq  ji  -s,  6*  près  de  fix 
heure  t.  La  lune  fait  l'a  période  en  vingt- 
neuf  jeurs  &  demi.  La  période  du  f  vieil. 
L.t  période  de  la  lune.  La  période  de  ténus, 
Or. 

On  appctle  Période  Julienne  ,  Une  cfpa- 
ce  Je  temps  qui  enferme  fept  mille  neuf 
cents  quatre  vingts  ans  ,  par  la  multipli- 
cation du  cycle  filairc,  qui  eft  de  vingt- 
huit  ans  ,  du  cycle  lunaire  ,  qui  eft  de 
dix-neuf,  &  de  l'indiflion  ,  qui  eft  de 
quinze  ;  tous  ces  trois  nombres  étant 
multipliés  l'on  par  l'autre.  Jufepk  Scali- 
ger  r/i  l'inventeur  de  la  Période  Julienne. 

On  donne  aulTi  le  nom  de  Période  ,  à 
d'autres  efpaces  de  temps.  Et  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  La  Période 
Attique  ,  la  Période  Cailipique. 

Période  ,  fe  dit  aulTi  De  la  portion  d'un 
difeours  ,  arrangée  dans  un  certain  or- 
dre, fie  compofêe  de  plulieurs  membres, 
qui  pris  er.temblc  renferment  un  fens 
complet.  Période  longue.  Période  courte. 
Période  nomtreitfe.  Pénodt  tien  arrondie. 
Période  carrée.  Période  obfcure  &  embar- 
rajfée.  La  Période  carrée  eft  proprement 
celle  qui  eft  c  mpofée  de  quatre  mem- 
bres ;  mais  on  ne  laifte  pas  d'appeler  Pé- 
riode carrée  ,  Toute  période  nombreufe 
&  conçue  en  termes  bien  arrangés. 

Période  ,  fe  dit  encore  De  la  révolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  certains 
temps  réglés.  La  fièvre  quarte  &  toutes 
les  autres  f  ivres  intermittentes  ont  leurs 
périodes  tégléet.  C'eft  une  fièvre  qui  a  fes 
périodes. 

PfRI  ode,  pris  au  figuré,  fignifie ,  Le 
plus  haut  point  où  arc  chefe  puilTe  arri- 
ver ;  tx  alors  il  eft  mafculin.  Démoflhi- 
ne  &  Cieéren  ont  porté  F  l  loquencc  a  fon 
plus  haut  période.  Il  tft  au  plus  haut  pério- 
de de  la  gloire.  On  dit  ,  dans  le  dernier 
pénoie  de  fa  vie  ,  pour  dire ,  Dans  les 
derniers  temps  de  fa  vie. 

Pr.RK  DlQUE.  »d,.  de  t.  g.  Qui  a  fes 
périodes.  Le  monument  des  ajirei  efl pé- 
riodique. Résolution périodique.  Fièvre pé- 
tiesiiqmt. 

On  appelle  Ouvrage  périodique ,  Celui 
qui  pjroit  dans  des  temps  fixes  &  réglés, 
tel  qu'un  Journal  littéraire, 


P  E  R 

On  appelle  Style  périodique ,  Difeours 
périodique.  Un  ftyle,  un  difeours  corn- 
pofe  ds  périodes  nombreufe*. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière périodique.  Les  afires  fe  meuvent 
périodiquement. 

On  dit  Parler  périodiquement  ,  pour  di- 
re ,  Parler  par  périodes  norobreufes. 
Cela  ne  fe  dit  guète  qu'en  raillerie  &  en 
mauvaife  patt. 

PÈRIŒCIENS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Géo- 
graphie. On  donne  ce  nom  aux  Peuples 
qui  habitent  fous  le  même  parallèle. 

PÉRIOSTE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Ceft  une  membrane  fine  &  tres-fcnfi- 
ble  qui  couvre  prefquc  tous  les  os.  Le 
pértoftt  eft  offenfi.  Le  coup  va  jufqu'au  pé- 
nofle. 

PÉRIPATÉTICIEN  ,  IENNE.  adj.  Qui 
fuit  la  doctrine  d'Ariftote.  Un  Philofophe 
péripatéticier..  Il  eft  plus  fouvent  fubf- 
tantif.  Un  Péripaléticicn. 

PÉRIPATÉTISME.  f.  m.  Philofophie  pé- 
rrpatéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  f.  f.  Changement  fubit  & 
imprévu  d'une  fortune  bonne  ou  mauvai- 
fe en  une  autre  toute  contraire.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  des  changement 
qui  fe  rencontrent,  foit  dans  les  poemes 
dramatiques ,  foit  dans  les  poèmes  épi- 
ques ,  foit  dins  les  romans.  Et  il  fe  dit 
principalement  du  dernier  changement 
qui  fait  le  dénouement  d'une  pièce.  La 
péripétie  eft  bien  amenée  dans  cette  pièce. 
La  péripétie  eft  inçéncufe. 

PERIPHERIE,  f.  f. "Terme  de  Géométrie. 
11  fc  dit  quelquefois  de  la  circonférence 
ou  du  contour  d'une  figure. 

PÉRIPHRASE,  f.  f.  Circonlocution  ,  tour 
de  paroles  dont  on  fe  lert  pour  exprimer 
ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes  pro- 
pres. C'eft  un  homme  qui  ne  parle  que  par 
pénphrafes.  11  y  a  trop  de  ptnphrafes  dans 
fon  dijtours. 

PERIPH  RASER,  v.  n.  Parler  par  péri- 
phrafes.  Cet  homme  ne  dit  run  dans  les 
termes  propres  ,  il  périphrafe  toujours  ,  il 
vent  toujours  pèriphrajtr . 

PÉRIPLE,  f.  m.  Terme  de  Géographie 
ancienne ,  &  qui  eft  pris  du  Grec.  Navi- 
gation autour  d'une  mer  ,  ou  autour 
des  cotes  d'un  pays,  d'une  parue  du 
monde  ,  &c.  Le  périple  d'Hannon  eft  fi 
ancien,  que  quelques  critiques  ont  douté 
qu'il  fût  véritablement  de  et  Carthaginois. 
Arien  nous  a  laiffè  un  périple  du  Pont- 

PÉr'iPNEUMONIE.  f.  f.  Inflammation 
du  poumon  ,  avec  fièvre  aigiic  ,  oppref- 
fion  .  &  fouvent  crachement  de  fang. 

PÉR1PTÊRE.  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Édifice  qui  a  des  colonnes  ifolées 
dans  tout  fon  pourtour  extérieur. 

PÉRIR,  v.  n.  Prendre  fin.  Tout  périra  un 
jour.  Le  monde  périra  par  le  feu. 

Il  fignifie  auflî  ,  Faire  une  fin  malheu- 
reufe  ,  violente.  Cette  armée  tft  diminuée 
de  la  moitié,  les  combats  en  ont  fait  périr 
une  partit  ,  le  refle  eft  péri ,  a  péri  de  né- 
cejfué ,  de  faim  &  de  misère.  Il  ne  peut 
pas  manquer  de  périr  ,  trop  de  gens  conf- 
pn  ent  fa  perte.  Il  pénroit  plutôt  ,  il  ai- 
mtro.i  mieux  périr  ,  que  de  manquer  à  fa 
parole.  C'eft  un  homme  qui  aimerait  mieux 
que  tout  périt,  qut  dt  rttn  rtlithtr  de  fes 
intérêts. 
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On  dit ,  que  Ici  mèt'.ans  périront ,  potlT 
dure  ,  qu'ils  j'attueront  quelque  malheur 
par  leurs  crimes ,  qu'ils  feront  une  fin 
malheureufe. 

Périr,  fignifie  encore  ,  Faire  naufrage. 
Les  tatjfeaux  périrent  fur  la  c're  ,  périrent 
tn  pleine  mer.  Tous  ceux  qui  étaient  f»r 
ce  vaiffeau  ont  péri ,  font  péris.  Périr  dans 
le  port. 


t  po 

Il  fignifie  aulTi  ,  Tomber  en  ruine  ,  ta 
adence  ;  6c  alors  il  ne  fe  «ht  guère 
que  des  batimcns ,  &  d'autres  chofe» 
ferublable*.  Cette  maifon-la  va  pétir  ,  fi 
Con  ni  prend  garde. 
Périr  ,  le  dit  au  Palais  d'Une  i 
qu'on  a  négligé  de  pourfuivre 


du 


un  certain  temps.  Il  a  laiffé  p;rirfun  ap- 
pel. Il  eft  même  plus  ufite  que  Périmer. 

Péri  ,  ie.  participe.' 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Péri  tm 
bande  ,  péri  en  barre  ,  Lorfque  les  pièces 
dont  on  parle  font  pofées  de  façon  qu'el- 
les ne  touchent  d'aucun  côté  aux  extré- 
mités de  l'écu. 

PÉRISCIENS.  f.  m.  pL  Terme  de  Géo- 
graphie. On  donne  ce  nom  aux  habitant 
des  Zones  froides  ,  dont  l'ombre  fait  le 
tour  de  l'horifon  en  certain»  temps  de 
l'année  ,  où  le  folcil  eft  tou jouis  fur  l'ho- 
rifon âe  ces  peuples. 

PERISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  furet 
à  périr.  Les  bicm  du  corps  &  de  la  fortune 
Jat  pénjlfablcr. 

PÉRI  BALTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  f« 
dit  qu'en  parlant  du  mouvement  propre 
des  ir.tcftins  ,  fumblablc  à  celui  des  vert 
qui  rampent.  Le  mouvement  périftaltiqut 
ttoit  interrompu.  Et  l'on  appelle  Mouve- 
ment antipérijialtique  ,  Le  mouvement 

PtRISTILE.  f.  m.  Terme d'Architefture. 
Sorte  de  galerie  couverte  ,  foutenue  par 
des  colonnes.  Il  y  a  un  pèrifide  que  régi: 
autour  du  bâtiment. 

PÊRISYSTOLE.  f.  f.  Intervalle  rpi  eft 
entre  la  fyftole  Bc  la  diaflole  entre  la 
contraction  âtladilatihon  du  coeur  Se 
des  artères.  La  pénfyftole  eft  iufenfiblt 
dans  tetat  naturel  ,  ù  nt  s'aperçoit  eue 
dans  les  moribcndi. 

PÉRITOINE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  l'ouple  ,  lAei  forte  ,  capable 
d'extenfion  ét  de  rciTerrcmcnt  ,  çui  ie- 
vit  intérieurement  toute  la  capacité  du 
bas  ventre.  Le  coup  avoa  percé  le  péri- 
toine. 

PERLE,  f.  f.  Sorte  de  fuhftance  dure  , 
blanche,  &  ordmauement  ronde,  eut 
fe  forme  dans  la  coquille  qu'on  appelle 
Nacre  de  perle  ,  &  dans  quelques  autres 
coquillages.  Prr/<  orientale.  Perle  d'F.- 
toffe.  Perle  tonde.  Perle  en  potrt.  Pt.-lt 
plate.  Ferle  baroque.  Des  perles  d'un* 
belle  eau.  Un  collier  de  perles.  Un  fil  de 
perles.  Un  bracelet  de  perles.  Une  parniturt 
de  perler.  Enfiler  des  perler.  La  pteie  de* 
perles.  Un  lit  en  broderie  de  perle  ,  brodé 
de  perles.  Des  bas  de  Joie  gru  de  perle. 

On  appelle  Perles  fines  ,  Les  véritable* 
perles.  Et  Ptrttt fia/fa,  l  es  pci  les  con- 
trefaites, comme  lont  Celle*  que  l'on 
contrefait  a  Pans,  à  Venue.  Perles  de 
Venrfe.  Perles  du  Temj'le. 

On  appelle  Semence  de  perles  ,  Les  plj* 
petites  perles  qui  fc  trouvent  dans  le* 
nuitici  ou  coquille*  de  petit*,  fci  AU»r* 
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de  ptrUt ,  La  pâme  intérieure  de  ta  co- 
quille ou  t'ont  enfermées  les  perles.  Câ- 
lina orni  de  nacre  de  perles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Jéous  nt  fommes  pas  ici  pour  enfler  des 
fetlet,  pour  dire,  Nous  ne  Tommes  pat 
ici  pour  nous  amuier  à  des  vétilles  ,  à 
des  bagatelles ,  pour  perdre  le  temps  , 
nais  pour  travailler  aux  chofes  dont  il 
•'agit. 

On  dit  proverbialement  De  quelque 
choie  de  tres-nct ,  que  CtU  efi  net  comme 
une  périt. 

On  d.t  dans  le  ftyle  familier  ,  Ceft  U 
ferle  Jet  hommes  ,  pour  dire ,  Ceft  le 
meilleur  homme  du  monde .  c'efl  un 
bomme  d'une  tres-bonne  fociété  ,  d'un 
trcs-bon  commerce. 
Perle,  enfermes  d'Imprimerie  ,  eft  le 
plus  petit  de  tous  les  caraâeres.  Il  eft  de 
tres-peu  d'ufage  aufll-bien  que  la  Pari- 
sienne ou  Sedinoifc  qui  le  fuit  immédia- 
tement. 

PERLÉ  .  EE.  adj.  Orné  de  perles.  En  ce 
f«ni  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes 
de  Blafon.  Croix  perlée.  Couronne  perlie. 
La  couronne  Jet  Cvmtet  efi  perlie. 

On  appelle  Jultp  perlé.  Une  f  >rte  de 
jutep,  dans  la  compolition  duquel  il  en- 
tre de  !a  fc'meice  de  peiles.  Et  oa  ap- 
pelle Bouillon  pe  lé ,  Un  bouillon  bien 
fait,  bien  confommé,  où  ta  l'ubftance 
A  le  lue  de  la  viande  paroitTcnt  au-dciTus 
tonne  de  la  femence  de  perles. 

En  termes  de  Muûque  ,  &  en  parlant 
de  Luth  ou  de  Thé  orbe  ,  on  dit  d  Un 
homme  dont  le  jeu  eft  extrêmement  bril- 
lant St  délicat,  etts  ll  a  un  jeu  perlé ,  une 
cadence  perlé*. 

PERLURE.  t.  ù  Inégalité  qui  fe  trouve 
fur  la  croûte  de  la  perche  de  la  tête  du 
cerf,  en  forme  de  grumeaux. 

PERMANENCE,  f.  f.  Terme  dogmati- 
que. Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
4e,  La  permanente  du  Corpt  Je  JlstfS- 
CunltT  Jant  CEuchanftie  ,  pour  dire  , 
que  Le  Corp»  de  J*su*- Christ  de- 
meure réellement  dans  I  Euchariftie 
•près  la  convention.  Lu  Lutkiru.ni  ne 
Votent  pat  la  permanente  du  Corpt  de 
Jtti/t-CHKttT  dam  l'Euchariflte  ,  Ht  ne 
la  c  oient  que  dam  le  tentpt  de  la  manda- 
tât ion. 

PERMANENT,  ENTE.  adj.  Stable  .im- 
muable ,  qui  dure  toujours.  Tour  é  tante 
éant  lt  monde  ,  tl  n'y  a  jue  Dieu  de  per- 
manent. Il  n'y  a  point  tri  boa  defélieiii per- 
manente. 

PERMET  I  RL.  v.  a.  (  11  fe  conjugue 
c -r<nme  Mettre.  )  Donner  liberté,  pou- 
voir de  faire  ,  de  dire.  Il  n'a  fait  tut  ce 
«  -  ■  la  Loi  lui  permettoit.  La  Loi  ne  per- 
met iui  enjant  qu'a  un  certain  âge  ,  de  fe 
muttur  font  le  confentemtnt  de  leir  père. 
L  Rot  lui  a  permit  de  ....  Let  Loti  ne 
JifmmtM  pat  lt  tratjpo  t  d'argent  hort 
d-t  Hoyaumt ,  ne  pt'mtftnt  put  le  port 
tf««  wtnil  4  toutes  fortes  depefonnet.il 
*■«;/  pu  permit  de  fe  venger  Joi-méme.  On 
demande  s'il  e/l  permit ....  far  grâce  & 
prinUic  do  Roi  ,  il  efi  permit  à  un  tel.... 

On  du  en  teimes  de  civrtité,  Vo*t  me 
ftrmet:rt\  Je  yout  due.  Voue  me  permet- 
tra Je  tro.ii  rep'éfenttr. 

On  dit  quelque!  lis  dans  le  difcours  or- 
dinaire ,  fit  en  parlant  De  quelque  chofe 
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en  quoi  une  perfunne  excelle  par-detTus 
une  autre  ,  lt  n'efi  pat  permit  à  tout  le 
monde  d'avoir  let  mtmet  talent,  d'avoir 
un  einit  fi  fupiritur  ,  &e.  pour  dire  ,  Il 
n'eft  pas  donné  à  tout  le  monde  ,  tout  le 
monde  n'a  pas  l'avantage .... 

On  dit  aurii  dans  le  difcours  familier  , 
A  vous  permit ,  pour  dite  ,  Vous  pouvez 
faire  ce  qu'il  vous  plaira,  je  ne  m'en 
foucic  point.  Et  cela  fe  dit  plus  ordinai- 
rement par  indifférence  ou  par  mépris. 
Si  roui  voule\  vout  en  fâcher  ,  à  vout  permit. 

On  dit  encore  à  peu  pres  dans  le  même 
fens  ,  Je  vout  permets  d'eneenjer  ce  qu'il 
vout  plaira  ,  pour  dire  ,  Penlc2  -  en  ce 
que  vous  voudrci ,  je  vous  en  lailTe  ta 
liberté ,  &  je  ne  m'en  mets  guère  en 
peine.  On  dit  aurtî ,  Dites  tout  ce  que 
vont  vouJrc{  ,  je  vout  le  permet!. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  donne  ta  li- 
cence de  faire  beaucoup  de  choies  qu'il 
ne  devroit  pas  (i\ie,<\u' lift  permet  beau- 
coup Je  chofes. 

On  dit  quelquefois  ,  Permettre  une  cho- 
fe ,  pour  dire  ,  En  permettre  l'ufagc.  Les 
Mc'Jecini  lui  ont  permis  le  vit.  Ce  n'efi 
que  Jepuis  quelque  tempt  qu'on  a  permit  for 
6  l'argent ,  Cert-a-duc  ,  d'en  porter  fur 
fes  habits. 
Permet  tre  ,  lignifie  auflï  simplement  , 
Tolérer  :  tic  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
qu'il  faut  bien  permettre  et  qu'on  ne  peut 
empêcher. 

11  ugnifie  quelquefois  ûmplernsnt  ,  To- 
lérer ce  qu'on  ne  pourrait  empêcher. 
Duu  permet  fouvtnt  que  let  méchant  prof- 
pirent.  Dieu  permet  le  mal ,  mais  il  n'efi 
jamait  auteur  du  mal. 

On  dit  aulîi  quelquefois  ,  Ditu  a  permit 
que  ...  .  pour  dire  ,  que  L'ordre  de  la 
Providence  ,  de  la  Juftice  divinea  voulu 
que  . . .  Cétoit  une  mafon  opulente  ,  Deu 
a  permit  qu'elle  foit  tombée  tout  d'un  coup 
dam  la  maire.  Dieu  permit  qu'après  avoir 
fait  beaucoup  de  crimes,  il  tombât  enfin 
entre  let  maint  de  Lt  Jufiice ,  &e. 

Permettre  ,  fe  dit  aulti  des  chofes  ; 
&  alors  il  fignifie ,  Donner  le  moyen , 
la  commodité  ,  le  loiûr,  Sec.  J'irai  vous 
voir  dit  que  met  affaires  me  le  pourront 
permettre.  Ma  fanti  ne  me  le  permet  pas. 
Le  temps  ne  m'a  pat  permit  de  fortir. 

On  ait  ,  quand  on  fe  fert  d'un  mot , 
d'une  manicte  de  parler  qu'on  hafarde 
&  qui  n'eft  pas  ulitée  ,  S'il  m'tfi  permis 
dt  parler  ainfi. 

Permis,  ise.  participe. 

PERMISSION,  f.  f.  Pouvoir ,  liberté  de 
faire  ,  de  dire  ,  Sec.  //  a  une  permijfton 
du  Roi  pour  telle  chofe.  Il  faut  avoir ,  il  faut 
obtenir  la  permijfion  de  l't.vique.  Cela  ne 

fepeut  fam  perm-jfion.  On  lui  a  donné  per- 
mijjton  de....  Le  Rot  tus  a  actordi  la  per- 
mijfion. 

Un  appelle  Une  pemiffion  de  eSajfe  , 
Une  pcrmitlion  de  chaffer.  Let  Offuitrt 
d'une  telle  Capitainerie  accordtnt  difficile- 
ment det  permifiont  de  ehajfe. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  Avec  vo- 
tre permijfion.  Avec  la  ptrmijfion  dt  la 
tompagntt.  Je  vous  dirai  ,  avec  vetrt  ptr- 
mijjion. 

On  s'en  fert  aoili  quelquefois  par  une 
efpéce  d'adouciiTement.  Mait  avec  votre 
permijfion  ,  de  qutl  droit  pourt\-*out  pré- 
teadre  qut... 


PER 

On  dît ,  Cefi  une  permijfion  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  Ceft  un  ordic  de  la  Providen- 
ce ,  de  la  Juftice  divine.  Cela  efi  arrivé 
par  la  permijion  Je  Dieu. 

PERMUTANT,  f.  m.  Celui  qui  permute* 
Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De  celui  qui 
change  de  Bénéfice  avec  un  autre.  Let 
Jeux  permuutt  oit  paffi  un  a.U  ,  S-c. 

PERMUTAT  ON.  f.  f.  Échange.  Il  fe  dit 
en  padant  De  l'échange  d  u  :  Bdné.nce 
contre  un  autre.  Permutation  de  Bé- 
néfice. 

Il  ledit  aulTi  dans  te  calcul  des  cimbi- 
naifons,  en  parlant  des  dirféic  tes  ma- 
nières dont  pluûcurs  chofes  prifes  en- 
Cemble,  peuvent  être  difp-.fccs  entre 
ellos.  Let  trois  lettres  A.B  ,  C  ,)">ntfuf- 
ceptibles  de  fis  permutationt  .faroir  ,  .:.<;, 
acb  ,  bac  ,  bca  ,  cab,  cha. 

PERMU  TER.  v.  a.  Échanger.  Il  ne  f«  dit 
qu'en  matière  écctéûaftique,  &  en  par- 
lant de  Bénéfice.  Permuter  une  Cure  con~. 
tre  un  Bénéfice  fimple.  On  ne  peut  permu- 
ter un  Bénéfice  qui  eft  en  patronage  latent , 
fant  la  permijfion  du  Patron. 

Permute,  tt.  participe. 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nicre  pernicieufe.  Il  y  a  dt  Vefprit  à  ctlat 
mais  cela  efi  pcrnicicufemcnt  imaginé  ,  per- 
nicieufement  inventé. 

PERNICIEUX,  EUSE.  adj.  Mauvais, 
dangereux ,  ou  qui  peat  nuire  ,  qui  caufe 
ou  qui  peut  caulcr  quelque  grand  préju- 
dice. Cela  eft  pernicieux  à  la  fanti ,  pour 
la  fanti.  Remède  pernicieux.  Voilà  un  ra- 
goût pernicieux. 

Il  fedit  plus  ordinairement  dans  un  fens 
moral.  Confiai  pernicieux.  Maxime  perni- 
cieufe.  Invention  pemicitufe.  Dejfcin  per- 
nicieux. Cela  eft  d'un  exemple  pernicieux  t 
d'une  pernicieufe  conféquenee.  Ceft  u» 
homme  pernicieux.  La  fréquentation  en  ifi 
pewcteuf:. 

On  dit  d'Un  médifant ,  que  Ceft  Ml 
lar.goe  pernicieufe. 

PÉRONÉ,  f.  m.  Terme  cTAnatomic.  On 
appelle  ainfi  L'os  exténeur  de  la  jambe. 

PÉRONNELLE,  f.  f.  Tcrmj  populaire, 
dont  on  fe  fert  par  mépris  St  par  injure 
à  l'égard  d'une  femme  de  peu.  C.jl  unt 
plaijante  pé  onnelle. 

PERÛBlTUvl.  EtprcH)i  lirino,  qui 
lignine  Par  mort.  EUc  eft  d'tifa  en  ma- 
tis.-e  bénérlciate  dans  te  meme  f.'ns.  Un 
Bénéfice  vacant  pir  obitum. 

PERORAISON,  f.  f.  Terme  de  Rhit  ni- 
que. La  conclufian  d'un  dife  nus  IVJo- 
quence.  La  Pero'a  fin  doit  étrj  forte  , 
pleine  de  mouvement.  Let  Pérora  font  dt 
Ciciron  font  admirables. 

PEROT.  f.  m.  Terme  d'Eaux  8r  Forêt». 
Arbre  qui  a  les  deux  iges  de  la  coupe  du 
bois. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  d;  t.  g.  Qui 
pend  à  plomb  ,  quit->mbc  à  plomb.  Li- 
gne perpendiculaire.  Tirer  une  ligne  per- 
pendiculaire. 

On  dit  en  Géométrie  ,  Tirer  unt  per- 
pend  culaire  ,  ilever  une  perpendiculaire, 
abaijir  une  perpendiculaire  ,  pour  duc  , 
Tirer,  élever ,  abaifler  u-e  li'i;  per- 
pendiculaire. Et  alors  Perpendiculaire  c* 
fubftantif. 

PERPENDICULAIREMENT,  adv.  En 
ligne  perpendiculaire.  Sous  Vif  """  le 
SoUil  datf  fon  midi  darde  pc,  endtcmU- 
H  h  ij 
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rement  fes  rayons  fur  la  terri  detftt  les 
tliux  c.;itir>oxci. 

PERPF.NDICULARITÉ.  f.  f.  État  de  ce 
qui  efl  perpendiculaire. 

PERIENDICULE.  f.  m.  Ce  qui  tombe  à 
plomb.  Le  perpendicute  de  cette  montagne 
n'a  pas  plus  d'une  lieue  ,  c'eft-a-dire  ,  La 
ligne  qui  tombe  à  plomb  de  fjn  Commet 
fur  le  plan  horifontal. 

On  appelle  aufli  ,  Le  perpendicult  d'une 
horloge  ,  d'un  mit  tau  ,  d'un  infiniment  de 
mathématique  ,  Le  filet  qui  tend  en  bas  , 
par  le  moyen  du  plomb  qui  y  efl  atta- 
ché. 

PERPÉTRER,  v.  a.  Faire,  commettre.  U 

n'a  d'ufjge  que  dans  le  ftyle  de  Prati- 
que ,  &  en  parlant  de  crime".  Perpétrer  un 
trime. 

Perpétré  ,  ti.  participe. 

PERPETUATION,  f.  f.  Terme  didacti- 
que. AcTiun  qui  perpétue  ,  ou  l'effet  de 
•   cette  aflion.  La  perpétuation  dei  efpèces. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Continuel , 

.  <|iù  ne  celrc  point,  qui  dure  toujours. 
Cn  enter.. '.  un  truit  perpétuel  dam  cette 
V»  maifljn.  Mouvement  perpétuel.  Chercher  te 
mouvement  perpétuel.  Il  efl  dans  des  exer- 
cices perpe'.uels  de  pénitence  ,  dais  des  auf- 
li. i:e>  perpétuelles  ,  dans  une  pratique  per- 
pétuelle ce  lottes  fortes  de  vertus.  Je  fuis 
dans  un  et  onnemtnt  perpétuel de  fa  conduite. 
Rintt  annuelle  &  perpétuelle.  Fonder  un 
fervice  perpétuel.  krtger  un  monument  per- 
pétuel, l'our  perpétuelle  mémoire  à  la  poftè- 
r'ité.  Etre  condamné  à  ui  bannijjement  per- 
pétuel. Etre  condamné  aux  galères  perpé- 
tuelles ,  C'efl  être  condamné  pour  tou- 
jours aux  galères. 

En  parlant  de  certaines  charges ,  de 
certaines  dignités  dont  on  eft  pourvu 
pour  toute  la  vie  ,  on  les  appelle  Perpé- 
tuelles, à  la  différence  de  celles  qu'on  ne 
poffede  que  pour  un  temps  limite.  Dans 
aet  Ordre ,  ta  dignité  de  Général  n'étoit 
m ant  lui  que  triennale  ,  il  l'a  rendue  per- 
pétuelle. Vans  l'Ordre  dé  fair.t  Domini- 
que, le  Général  efl  perpétuel.  Dans  l'Aca- 
démie Frantoife,  le  Secrétaire  efl  perpétuel. 

Dans  de  certair.es  Paroiffcs.on  appelle 
Vicairt  perpétuel ,  Un  Pritre  qui  n'a  pas 
véritablement  la  qualité  de  Curé  ,  mais 
«pii  fait  toutes  les  fonctions  curiaîes  avec 
titre  ,  fit  qui  n'eft  po'tr t  amoville  &  def- 
titualde.  Un  tel  Abbé ,  un  tel  Chapitre  efl 
Ckri pf'mitif tut*  telle  Cure  ,  &  ity  nom- 
me un  Vicaire  perpétuel. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  San»  cef- 
te  ,  fans  difeontinuatinn.  On  y  entend  per- 
pétuellement du  bruit.  Us  font  perpétuelle- 
ment en  querelle. 

PERPÉTUER,  v.  a.  Rendre  perpétuel , 
faire  durer  toujours.  C'efl  la  génération 
qui  perpétue  l'efpîce.  Perpétuer  fa  gloire  , 
fan  nom.  Se  perpétuer  dans  une  charge  ,  fe 
dit  d'Un  homme  qui  ne  poffédant  une 
charge  que  pour  un  temps  ,  trouve  le 
moyen  de  s'y  maintenir  toujours. 

Il  eft  aufli  récipr.  L\fpcce  fe  perpétue  par 
ta  génération.  C'efl  une  ancienne  tradition 
Cji.i  itfl  perpétuée  jnfqu'à  nom. 

Pmrtruf:  ,  te.  participe. 

PERPÉTUITÉ,  t.  (.  Durée  fans  inter- 
ruption ,  fins  difeontinuation.  Il  allègue 
pour  fa  défenfe  l'ancienneté  &  la  perpétuité 
de  ta  pcj.jian.  La  perpétuité  de  la  reli- 
gion. Lt  perpétuité  dt  U  Foi  Catholique , 
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it  la  croyar.ee  orthodoxe  ,  efl  prourée  par 
des  dérrtonfir allons  invincibles. 

À  perpétuité..  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Toujours.  Fonder  une 
Mcjfe ,  un  Service  à  perpétuité.  Créer  une 
rente  rachetatle  à  perpétuité.  Des  régie- 
mens  faits  pour  cire  obfervés  à  perpétuité. 

PERPLEXE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  le 
doute  ,  dans  l'incertitude  ,  dans  l'irréso- 
lution de  ce  qu'il  doit  faire. 

PERPLEXITÉ,  f.  f.  Irréfolution  fâcheu- 
fe  ,  incertitude  ,  embarras  où  fe  trouve 
une  perfonne  qui  ne  fait  quel  parti  pren- 
dre. //  efl  dans  une  grande  perplexité.  Je 
me  troure  dans  une  étrange  perplexité,  dons 
d'étranges  perplexités. 

PERQUISITION,  f.  f.  Recherche  exaûe 
que  l'on  fait  de  quelque  choie.  Apres  une 
longue  perquifuion  ,j'ai  trouvé  le  tare  dont 
favois  befuin. 

Il  fe  dit  auftl  des  perfonnes  en  termes 
de  Pratique.  On  a  fait  perquifition  d'un 
tel  &  déjà  demeure.  Le  Sergent  a  rapporté 
fon  procès  verbal  de  perquisition. 

PERRIÈRE,  f.  f.  Terme  uuré  dans  quel- 
ques Prorinces  ,  au  lieu  de  Carrière. 

PÈRRON.  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
attaché  par  dehors  aa-devant  d'un  corps 
de  logis  ,  Si  lervant  d'cfcaljer  à  l'appar- 
tement d'en  bas.  Perronde pierre  de  taille. 
On  trouve  d'abord  un  perron. 

PERROQUET,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de 
l'Amérique  ,  &  de  quelques  contrées  de 
l'Asie  fie  de  l'Afrique,  qui  apprend  faci- 
lement à  parler ,  fie  qui  imite  la  voix  hu- 
maine. Perroquet  verd.  Perroquet  gris. 
Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diverfes  cou- 
leurs. On  dit  que  les  perroquets  font  fujets 
au  mal  caduc.  Les  perroquets  ont  le  bec 
gros  &  crochu  ,  &  la  langue  fort  épaiffe. 
Les  perroquets  fe  fervent  dt  leur  bec  pour 
s'accrocher  en  montant  ou  cn  defetndant 

On  appelle  De  la  foupe  à  perroquet ,  Du 
pain  qui  eft  trempé  danîdu  vin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  parle  que 
de  mémoire ,  6c  fans  favoir  ce  qu'il  dit , 
qu7/  parle  comme  un  perroquet. 

Perroquet.  Sorte  de  chaifc  a  dos  qui  fe 
plie,  fit  dont  on  fe  fert  aiTez  ordinaire- 
ment pour  la  table. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Per- 
roquet ,  Le  mât  le  plus  élevé  du  vaiffcau  , 
qui  eft  arboré  fur  les  hunes  des  autres 
mits.  La  voile  du  perrîMutt. 

PERRUCHE,  f.  f.  EfpVct  de  petit  per- 
roquet. 

PERRUQUE,  f.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux. Perruque  blonde.  Perruque  noire. 
Perrucuc  de  cheveux  naturels.  Pcrruquccré- 
p-éc.  Perruque  de  ville.  !  irti.uc  de  campa- 
gne. Perrnqae  à  ealote.  Porter  la  perruque. 
La  plupart  des  hommes  portent  maintenant 
la  perruque.  Les  femmes  cn  habit  de  chajfc 
portent  des  perruques. 

PERRUQUIER,  f.  m.  Faifcurde  perru- 
ques. Bon  perruquier.  Méchant  perruquier. 
On  appelle  Pcrruquière,  la  femme  d'un 
Perruquier. 

PERS  ,  ERSE.  adj.  Vieux  mot  qui  ligni- 
fie. De  couleur  entre  le  verd  &  le  bleu. 
Minerve  aux  yeux  pers.  Un  chaperon  de 
couleur  perfe. 

PER  SALTUM.  Exprcifion  latine,  qui 
(Unifie  ,  Par  faut.  Un  s'en  fen  en  Droit 
Canonique  ,  en  parlant  de  ceux  qui  font 
admis  à  un  Ordre  fupéncui  las» 
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reçu  rimerrnediaire  ;  par  exemple  ,  De 

celui  qui  feroit  admis  à  la  Préiriïe  ,  fan» 

avoir  reçu  le  Diaconat. 
PERSE,  f.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous 

apporte  de  Perfe. 
PERSÉCUTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  Ce 

rend  incommode  par  les  impurtututés. 

C'efl  l'homme  du  monde  It  plui  ptrfécutmru. 

Vous  ères  bien  perfècutant.  Ccfl  une  femme 

fort  perfécutante. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Vexer .  inquiéter  , 
tourmenter  par  des  voies  injuft.es  ,  par 
des  pourfuites  violentes.  Perfteuttr  1er 
gens  de  bien.  Les  Empereurs  qui  ont  ptrfé- 
euté  les  Chrétiens. 

On  s'en  fert  par  exagération  ,  pour  di- 
re, Importuner,  prefier  avec  imporru- 
nité.  Ccfl  un  h?mme  qui  me  pc  fécule  con- 
tinuellement. Il  a  tant  ptrfccutt  fon  Rap- 
porteur ,  ça' à  ta  fin  fon  affaire  a  iti  jugée. 
Si  vous  ne  perfécutti  vont  Procureur  ,  km 
n'en  viendre\  point  à  bout.  Il  a  un  créaaf 
cter  qui  le  perftcuie  étrangement. 

Persécuté  ,  ée.  participe. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE.  f.  Celui  «a 
celle  qui  perfécute  par  des  voies  injuf- 
tes.  Néron  a  été  un  des  plus  grands  perfe- 
cutturt  des  Chrétiens.  Le  p  a fécuttur  de 
rinnocenc*.  Hic  fut  la  perfècutrice  dcsgais 
de  bien. 

U  fe  dit  auftî  d'Un  homme  preffant ,  im- 
portun fit  incommode.  Ccfl  un  perfiemUnr 
fâcherue.  Il  ne  me  quitte  point  ,  c'efl  mon 
perfècuteur. 

PERSÉCUTION,  f.  f.  Vexation  ,  pour- 
fuite  injufte  fit  violente.  L'f.var.gile  dit. 
Heureux  ceux  quifouflreat  perfëcuuon  pour 
la  juflice.  Toutes  les  p.-'Jécutions  qu'on  a 
faites  aux  Chrétiens  ,  n'ont  fervi  qu'à  en 
augmenter  le  nombre. 

On  dit ,  La  perfécution  dt  Néron  ,  de 
Dioctétien  ,  &c.  On  compte  dix  perfécu- 
ttons ,  dont  celU  de  Néron  efl  la  première. 
Durant  la  dernière  perfécution.  Cruelle , 
fanglar.tt,  longue  perfécution. 

Persécution  ,  fe  dit  aufli  d'Une-  imp  jr- 
tunité  continuelle  dont  on  fe  trouve  fa- 
tigué. //  efl  tout  les  jours  À  me  prejfer  , 
c'efl  une  perfécution  perpétuelle. 

PERSÉE.  f.  m.  Nom  d'une  conitellatien 
de  rbcmifphtf  e  boréal. 

PERSÉVÉRANCE,  f.  f.  Qualité  de  eeUk 
qui  perfévere.  Perfévcrantc  dans  te  tra- 
vail. Cela  demande  une  grande  ferfevèran- 
ce.  Cefl  une  perfété:ar.ce  louable.  Il  a 
obtenu  cet  emploi  par  fa  langue  perfevéran- 
ce.  Une  grande  perfèvérar.tt  dans  Ut  exer- 
cices de  piété. 

Quand  il  s'emploie  abfolument,  il  li^-i- 
f>e  toujours,  Fermeté  fie  confiance  dan» 
le  bien.  Le  don  de  perférérance.  La  ptrfé- 
vèrancc  finale. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  per- 
févere. //  faut  et'  e  perj'ct  érantdans  le  b.et. 
C'efl  un  homme  perfexerant, 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  Perfiftcr  ,  conti- 
nuer à  faire  toujours  une  même  chofe  , 
demeurer  ferme  fie  confiant  dans  un  fen- 
l'tmcnt,  dans  une  rdolution.  Pcrféré'tr 
dans  l'étude  ,  dans  le  travail.  Pe'fhcur 
dans  une  réfulution ,  dans  undc^'un.  P<t- 

févértr  à  J'u.  tenir  ce  que  l'on  a  dit.  Perfe- 
vérer  dais  la  foi.  Pe'févt'rer  dans  ras*- 

fon.  Perfévèrer  dans   le  bu*.  Perfe»  t  ir 
dans  ienduiiiffement. 
Quand  il  s'emploie  ibfalamcnt ,  il  I 
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fte  toujours .  Perfifter  dans  le  bien.  Celui 
qui  pcrfëvértra  jufqu'à  la  fin  ,  fera  fauve. 
Le  n' efi  pas  tout  qut  de  bit*  tommtnttr,  il 
faut  ptrfévérer. 

PERS1CA1RE.  f.  f.  Plante  aquatique.  On 
en  connaît  de  plu:  .  .  efpèces.  Le* 
principales  font  celles  qu'on  appelle 
Poivre  d'eau  ,  ou  Curage.  Voyez  Cvra- 
CE.  Et  La  perficaire  tachetée,  ainfi  nom- 
mes ,  parce  que  Tes  feuilles  font  mar- 
quées au  milieu  d'une  tache  noire.  Cette 
plante  eft  incifive  ,  aftnngcnte  >  vulné- 
taixe  &  rafraiehirtante. 

PERSICOT.  f.  m.  Liqueur  fpiritueufe, 
dont  la  baie  eft  de  l'efprit  de  vin,  des 
noyaux  de  pi. 1-e  .  &  auttes  ingrédiens. 

PERSIENNE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  ces 
fortes  de  jalouftcs ,  compofées  de  plu- 
sieurs lattes  ou  tringles  de  bois  fort  min- 
ces ,  difpofées  en  abat-jour. 

PERSIFLAGE,  f.  m.  Difcours  d'un  Per- 
fi  fleur. 

PERSIFLER,  v.  a.  Rendre  quelqu'un  inf- 
trument  &  victime  de  la  plaifanterie  par 
les  chofes  qu'on  lui  fait  due  ingénument. 
Il  tfi  fouvtnt  plut  honttux  dt  perfifier  ,  que 
d'être  perfifii. 

Persifler,  eft  aufli  neutre  ,  &  lignifie  , 
Tenu-  de  deftciit  formé  des  difcours  fans 
idées  liées.  Quand  on  vtue  raifonntr  avec 
tu  étourdi ,  Une  fait  qut  ptrfifi.tr. 

PersiflI:,  Ée.  participe. 

PERSIFLEUR,  f.  m.  Celui  qui  perfide. 
Perfiflage  ,  perfifier  &  perfifleur  ,  font  dei 
forma*  modernet  que  la  dépravation  du 
f»ût  &  dit  maure  n'a  mis  que  trop  à  la 


FERML.  f.  m.  Plante  potagère  qui  ref- 
fcmble  an  cerfeuil  ,  &  dont  on  le  fert  à 
divers  ufages  pour  la  table.  Cueillir  du 
perfil.  Hacher  du  ptrjil.  Frire  du  ptrfil. 
Mettre  du  perfdfur  de  la  viande.  Un  carré 
de  mouton  lardé  de  ptrfil.  Det  artichauu 
frttt  eut  perjil.  Det  racines  de  perfil. 

Onemploieen  Médecine  le  perfil  com- 
me apéritif ,  chaud  ,  atténuant ,  détertîf 
&  hépatique. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
C'éler  fur  ie  perfil ,  pour  dire  ,  Exercer 
f-m  autorité  ,  l'on  pouvoir  ,  fes  talent  , 
fa  c i ut  jue  ,  ficc.  comte  des  gens  foi- 
bies  ,  eu  dans  des  choies  de  nulle  con- 
férence. 

Persil  de  bouc.  Plante  qui  eft  une  cf- 
pecc  de  faxifr  âge  fort  commune  dans  les 
mot  tagres. 

Persil  de  MacÉOOINK.  Plante  dont  la 
femenee  cil  de  quelque  ufage  en  Méde- 
cine. 

Persil  de  marais.  Voyct  Ache. 

PERSILLADE,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranches  de  bœuf  arec  Ju  porlil.  Une 

jerfillade.  Du  buufà  la  ftrfttlade. 

PERSILLÉ,  EE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  parafe  ,  Fromage  pcrfillé.  Ce 
oui  fe  dit  de  certains  fromages  qui  ont  en 
dedans  de  petite»  marques  veroatres, 
comme  li  on  y  avoir  haché  du  perfil. 

FERM^UF..  adj.  Qui  fe  dit  d'Un  ordre 
d'arthitefiure  ,  dans  lequel  on  fubftitu; 
au  tut  de  la  colonne  dorique  des  figures 
de  captif»  qui  portent  l'entablement.  On 
prétend  qu'il  ifoit  ion  origine  à  1 1  viéloire 
que  Paufantas  remporta  lut  les  Perfes. 

jPERSfolER.  v.  n.  Demeurer  terme  & 
aaété  dans  fon  fcnnmer.t ,  daas  ce  qu'on 
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t  dit ,  dans  ce  qu'on  «  réfolu.  //  ftrfifit 
dans  fon  premier  avis.  Les  témoins  perfif- 
tent  dans  leur  dépofition.  Il  perfifie  à  nier. 
Il  perfifie  dam  la  rébellion ,  dans  la  dê- 
fobéijjantc.  Perfifier  à foutenir  une  mauvaife 
doSrtnc  ,  à  défendre  une  mauva.fe  caufe. 
Perfifier  dans  une  bonne  réj'olution. 
PERSONNAGE,  f.  m.  Perfonne.  En  ce 
fens ,  il  ne  fe  dit  que  des  hommes  & 
point  des  femmes.  Les  plus  grands  per- 
fonnaget  de  l'antiquité.  Cefi  un  des  plus 
grands  ,  det  plus  illufitts  perfonnages  de 
ce  ficelé. 

Il  s'emploie  aufli  en  mal.  Cefi  un  fort 
fot  perfonnage.  Cefi  le  plus  ridtcule  per- 
fonnage que  l'on  putffe  voir.  Je  connais  te 
perfonnage. 

Person.v  aoe  ,  fe  dit  aufli  Du  rôle  que 
joue  un  Comédien  ou  une  Comédienne  ; 
fit  alors  il  s'applique  aux  femmes  comme 
aux  hommes.  //  fait  le  premier  perfonnage. 
Il  a  un  beau  perfonnage.  Il  a  le  perfonnage 
d'Alexandre,  tilt  fait  lt  perfonnage  d'An- 
dromaqut. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
dans  quelque  emploi  oui  lui  attire  de  la 
confidération  ôt  de  l'eftime  ,  qu'//  y  jout 
'un  beau  perfonnage.  Et  au  contraire  ,  en 
parlant  d'Un  heramc  engagé  dans  une 
affaire  ficheufe  ,  qu'il  y  joue  un  mauvatt 
perfonnage  ,  un  étrange  perfonnage  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  fait  une  mauvailc  figure. 
Vaut  me  faittt  faire  là  un  étrange  perfan- 
nage ,  M  méchant  perfonnage.  Cefi  faire 
faire  un  étrange  perfonnage  à  un  homme  de 
fon  rang  ,  que  de  l'engager  dans  une  affaire 
comme  ceUe-là. 

On  appelle  Tapijftric  à  perfonnaget,  Les 
tapifteries  où  il  y  a  des  figures  d'hom- 
mes 5c  de  femmes  ,  &  des  hiftoircs  rc- 
préfentées.  Tapijfene  à  grands  perfonna- 
get ,  à  petits  perfonnar\et. 

PERSONNALITÉ,  f.  f.  Caraflère,  qua- 
lité de  ce  qui  cil  perlonr.cl.  L'auteur  dt 
cet  ouvrage  ne  s'efi  pas  nommé  ,  mais  la 
perfonnalué i'a  fait  reconnaître.  Dam  cette 
affaire,  dépouillons  toute  ptrfonnatitc  pour 
en  juger  faintment. 

Il  fe  prend  communément  en  mauvailc 
part ,  &  fignific  alors  Un  trait  piquant , 
injurieux  ûc  perfonnel  contre  quelqu'un. 
Il  y  a  dant  cette  hifioire  ,  dans  cette  criti- 
que beaucoup  de  perfonnaiitù . 

PERSONNAT.  f.  m.  Sorte  de  Bénéfice 
dans  une  Eglifc  Cathédrale  ou  Collégia- 
le ,  qui  donne  préféance  fur  les  fimples 
Chanoines. 

PERSONNE,  f.  f.  Terme  qui  ne  fe  dit  que 
de  l'homme  Se  de  la  femme  ,  fie  dont  on 
fe  fert  également  pour  fignifier  Un  hom- 
me ou  une  femme.  Cefi  une  perfonne  de 
mente.  Une  perfonne  de  condition.  Letper- 
fonnts  de  qualité.  Cefi  la  perfonne  du 
monde  qui  reçoit  le  mieux  fet  «ait.  Les 
perfonnet  eonfiituéet  en  dignité.  Det  per- 
fonne t  fort  éclairée i.  Det  perfonnet  tr  'tt- 
bicn  intentionnétt.  Perfonne  libre.  La  qua- 
lité det  perfonnei.  Il  n'y  a  point  d'accep- 
tion de  perfmnet  devant  Dieu.  Cefi  la 
plut  belle  perfonne  du  monde  ,  une  det  plut 
beilei  pcifvnnet  du  monde  ,  une  det  joint 
ptrfonnei  du  monde.  Ces  dernières  phra- 
les  ne  le  dilent  jamais  que  des  femmes. 

On  dit  proverbialement  ,11  y  a  perfonal 
&  pc-fonne  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  grande 
différence  d'une  perfonne  à  une  autte. 
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PersOvmE,  s'emploie  fouvent  avec  les 

Î pronoms  polTelfifs  ;  fir  alors  il  a  diver- 
ti fîgnifications  ,  dont  on  marquera  ici 
les  principales. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efi  bien  fait  de  ft 
perfonne,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'u^e  belle 
figure  :  qu'iï  aime  fa  perfonne,  pour  di- 
re ,  qu'il  aime  fes  aifes  ,  qu'il  a  foin  de 
fa  lanté  ,  qu'il  a  un  grand  foin  de  fou 
corps ,  de  Ion  ajuttement  :  qu7/  expofe 
fa  perfonne  ,  pour  dire ,  qu'il  expofe  l'a 
vie  :  qu'//  paye  de  fa  perfonne  ,  pour  dire, 
qu'il  va  à  l'occalion ,  qu'il  s'expofe  au 
péril  avec  courage  ,  qu'il  s'acquitte  par- 
faitement de  fon  devoir  :  qu'//  efi  content 
de  fa  perfonne ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort 
fatisfait  de  lui-même. 

On  dit ,  Je  nt  réponds  que  dt  ma  perfon- 
nt ,  pour  dire,  Je  ne  réponds  que  de 
moi.  On  dit  aulli ,  S 'affurcr  de  la  pcfonnt 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  L'arrêter  ,  ou  lui 
donner  det  garder. 

On  dit ,  La  pe.fonne  faert'e  det  Roit  , 
pour  dire  ,  Les  Rois  même.  La  perfonne 
det  Roit  efi  faetîe.  On  dit  aufli ,  qu'i/i 
Ambaffaieur  repre'fcnte  la  perfonnt  dit 
Prince  qui  l'envoie. 

On  dit  en  Théologie ,  Let  Perfonnet 
dtvinet ,  let  trois  Perfonnet  divinet ,  pour 
dire  ,  Les  trois  Perfonne*  de  la  Trinité. 
La  prtmiirt  Perfonne ,  ta  féconde  Per- 
fonne ,  la  troifiimt  Perfonne  de  la  Trinité. 
Unftul  Dieu  tn  trait  Ptrfonnei.  La  fé- 
conde Perfonne  de  la  Trinité  t'efl  incarnée 
pour  racheter  le  genre  humain. 

On  dit  ,  En  perfonne  ,  en  propre  ptr. 
forme  ;  fit  on  le  fert  de  ces  expreilions 
pour  donner  plus  de  force  ,  plus  d'éner- 
gie à  ce  que  l'on  dit  ;  elles  ont  toujours 
relation  au  nominatif  du  verbe,  ry  étais 
en  perfonne  ,  en  propre  perfonnt.  Il  y  vint 
lui-mime  tn  perfonne. 

On  dit  aufli ,  En  fa  perfonne ,  en  ft  pro- 
pre perfonnt  ;  fie  cela  fe  dit  toujours  par 
rapport  au  terme  qui  eft  régi  par  le 
verbe.  Cefi  l'offenfer  en  fa  perfonne  ,  ta 
fa  propre  pe-fonnt. 
On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique, 
P arlant  à  ft  perfonne  ,  pour  dire  ,  Par- 
lant a  lui-même.  On  le  dit  de  même 
dar*s  le  fty'.e  familier. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique  » 
Signifiera  perfonne  ou  domicile. 
Personne  ,  fe  dit  en  parlant  des  conjn- 
gaifons  des  verbes.  La  première  ,  la  fé- 
conde ,  la  troifiime  perfonne  du  fingulier. 
La  première  ,  la  féconde  ,  la  troifiime  per- 
fonne du  pluriel. 

Personne  ,  fignific  aufli,  Nul,  qui  que 
ce  foit.  En  ce  fens  il  eft  toujours  raafcu- 
lin .  fie  toujours  précédé  ou  fuivt  de  U 
négative  ,  fit  ne  fe  dit  qu'au  fir.gulier. 
Perfonne  ne  fera  ejfe\  hardi.  Il  n'y  a  per- 
fonne fi  peu  infituit  det  affaires  ,  qui  ne 
fâche  Il  n'y  a  perfonnt  au  logis.  Per- 
fonne ne  peut  mieux  favoir  cela  qut  lui. 
Perfonr.e  n' efi  plus  votre  ftrvtteur  que  je  U 

On  s'en  fert  nuîft  quelquefois  pdur 
fîgniiicr  ,  Quelqu'un  ;  mais  ce  n'clt 
qu'avec  une  interrogation.  Ptrfunne  oft- 
toit-il  mer  ?  Y  a-t-il  ptrfvnne  ajc^  hardi  ? 
PERSONNEL  .  ELLE.  adj.  (jm  eil 
prootc  &  particulier  a  chaque  perfonne. 
Mette  perfonnel.  Qualité  perfonnellt . 
On  dit   tjrovesiulemçat  ,  Let  fauta* 
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f»m  perfimcUc. ,  o:»ur  dire ,  qu'On  n'eA 
pu  refponfable  de*  fiutes  d'autrui. 

On  dit  en  termes  de  P.aii-jue  ,  Avions 
ric  in,  aïl'fns  pe-Junntllet  ;  &  cri  cette 
Bhrafti  AAicMt  pzfunn.lltt  ,  lignine, 
Aîiij.s  par  laquelle  jn  ourlait  une  per- 
fjnne  qui  ett  redevable  ou  obligée  en 
fjn  propre  nom. 

On  appelle  Droit  ptrfonntl  ,  Un  droit 
tellement  attaché  à  la  peifonne  ,  qu'il 
ne  peut  être  tranfporté  à  un  autre. 

Un  appelle  en  termes  de  Grammaire  . 
Pionoms  ptrfonnels  ,  Le*  pronoms  qui 
marquent  la  pcrûnnc  ,  comme  ,  Moi , 
toi ,  lui  ,  nom  ,  vous ,  eux. 
PERSONNELLEMENT,  adv.  En  propre 
perfonne.  Il  s'applique  à  tous  les  pro- 
noms de  la  première  ,  de  la  féconde  8c 
de  la  troilicme  perfonne.  Ainfi  ,  11  m'a 
cjfenfé  ptrfonntlUmtnt ,  fignttie  ,  Il  m'a 
offcnle  en  ma  propre  perlonne.  //  vont 
m  attaqué  perfonntlltmtnt  ,  lignifie  ,  Il 
vous  a  attaqué  en  votre  propre  per- 
sonne. Et ,  //  l'a  pris  ptrfonnellement  à 
partie  ,  lignifie  .  H  l'a  pris  à  partie  en  fa 
propre  perlonne. 

On  dit  en  teimes  de  Pratique  ,  Pe~- 
/inutilement  établi,  pour  dire  f  Préfent 
en  perfonne. 
PERSONNIFIER,  v.  a.  Attribuer  à  une 
chofe  la  figure  ,  les  fentimens  ,  le  lan- 
gage  d'une  peifonne.   Ptrfonnifer  la 
juflice ,  la  prudence.  Lit  Pvttes  tir  ht 
Peintrts  pt'fonniftnt  tout. 
Personnifié  ,  EE.  participe. 
PERSPECTIF,  adj.  terme  de  Peinture 
&  de  DeiTetn ,  qui  ne  fe  dit 


cette  phrafe  ,  Plan  ptrfptUif,  par  oppo- 
sition à  Plan  géoméval.  Celui-ci  repré- 
sente fit  fixe  la  place  des  objets  ,  fans 
égard  aux  illuGons  que  caufent  les  dil- 
tances.  Lt  plan ptrfptUif,  au  contraire, 
fixe  cette  même  place  ,  en  fuppofant  les 
illufuns  qurréfultcnt  des  diftances. 
PERSPECTIVE,  f.f.  Cette  partie  d'Opti- 
que  qui  enfeigne  à  repréfcnter  les  objets 
félon  1)  différence  que  l'éloignement  Se 
la  polition  y  apportent  ,  foit  pour  la 
figure  ,  foit  pour  la  couleur.  Ct  Peintre 
c-  tien  la  ptrfptSivt ,  lei  régler  it  la 
p-  ;  :.  La  pc'/pethre  ri  eft  par  bien 
obfervie  dam  ct  tableau. 

On  appelle  particulièrement  Pcfpec- 
tive  i  Une  peinture  qui  repréfente  des 
jardins ,  des  bitimens ,  ou  autres  chofes 
Semblables  en  étjignement  ,  fk  qu'on 
met  ordinairement  au  bout  d'une  galerie 
ou  d'une  allée  de  jardin  ,  p)ur  tromper 
agréablement  la  vue.  Ct  Peintre  a  fait 
une  belle  pefpeHivt. 

On  appelle  Ptrfpeeiive  linéaire  ,  Ce'le 
trui  fe  fait  par  les  lignes  feules.  Et  Pcrf- 
pttJue  atnennt ,  Celle  qui  fe  fait  par  la 
dégradatisn  des  couleurs. 

Il  fe  prend  aufli  al  je  :1i  ventent.  Plan 
pe'fpeSif,  repréfentation  perfpeHive ,  élé- 
vation perfpeHive  ,  pour  dire  ,  La  repré- 
fentati  jn  d'un  objet ,  d'un  bitiment ,  fitc. 
mit  en  perfpeaive. 
Per^ppctive ,  fe  dit  suffi  De  l'afpeft 
de  divers  objets  vus  de  loin  ,  par  ra  i- 
port  au  lieu  d'où  on  les  regarde.  Voitt 
un  coteau  oui  fait  une  belle  pcrfpeUve  , 
une  agréable perfptSive.  De  to  it  ce  coteau- 
là  on  voit  Paru  en  perfpeHive.  Cette  mai- 
/on  a  Paru  tn  pcrfptâivc. 
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PfRÎPKCTtvE  ,  s'emploie  au/fi  fienré- 
ment ,  en  parlant  Des  divers  bonheurs 
ou  malheurs  de  la  vie  ,  regardés  cora.no 
étant  prefque  certains  ,  quoiqu'encore 
éloignas.  //  eft  jeune  ,  &  il  y  a  Jet  btent 
immtnfts  qui  le  regardent,  c' eft  une  belle 
pe'fpeSLive  pour  lui.  Il  a  une  belle  perfpec- 
tite,  une  vilaine  perfpeHive  devant  lu 
yeux. 

Dans  une  acception  figurée ,  on  dit 
auifi  ,  En  ptrfptHivt ,  pour  dire  ,  En 
éloignement.  Il  a  de  grandi  bteni ,  mair 
ct  ri  eft  encore  qu'en  ptrfptHivt. 
PERSPICACITÉ,  f.  f.  Pénétration 
d'efprit .  qui  fait  apercevoir  prompte- 
ment  les  choies  difficile*  à  connoitre.  U 
a  beaucoup  de  ptrfpicacité.  It  tft  d'une 
grande  ptrfpicacité. 

PERSPICUITÉ.  f.  f.  Clarté  .  netteté. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  d'un  diicours  ,  d'un 
écrit.  La  ptrfpicuité  du  ftylt. 

PERSPIRATION.  f.  f.  ferme  de  Méde- 
cine ,  qui  lignifie  la  même  ebofe  que 
Tranfpiration  infenfiblc. 

PERSUADER,  v.  a.  Porter,  déterminer 
quelqu'un  à  croire  ,  à  faire  quelque 
chofe.  La  Rhétorique  eft  l'art  de  perfua- 
dtr.  L'Orateur  doit  être  un  hommt  de  bien , 
qui  parle  à  propoi  pour  persuader.  Rieit  ne 
ptrjitadt  plut  efficacement  Ici  homme  i  qui 
[exemple.  Les  exemples  perfuadent  mieux 
qui  1er  parolti.  Il  m'a  perj'uadé  de  la  fin- 
cénté  de  Jet  intention!,  it  fuit  ptrfuadé 
qut  c'eft  un  tris-honnitt  hommt.  Cita  m'a 
ptrfuadé  de  fan  bon  droit.  Il  t'tft  laiffé 
perfuadir  trop  aifément. 

Il  fe  dit  aufli  directement  de  11  chofe 
fiede  la  perfonne  avec  la  prépolition  a. 
Perfuader  une  véité  à  quelqu'un.  Notre 
exur  noui  ptrfuadt  facilement  ce  qu'il 
difire.  Celui  qui  ptrfuadt  à  un  autrt  dt 
faut  un  erimt  ,  ri  tft  guirt  momi  Coupable 
qut  ctlui  qui  lt  commet.  Il  rejttoit  fa  faute 

fur  celui  qui  lui  avoit  ptrfuadé  de  la  faire. 
On  lui  a  perfuadé  de  fe  marier. 

U  figmtie  avec  le  pronon  perfonnel  , 
Croire  ,  s'imaginer  ,  fe  figurer,  il  fe 
ptrfuadt  qut  tout  lt  monde  Cadmire.  lit 
t'étoitnt  perfuadé*  qu'on  n'oferoit  lei  con- 
trtdirt. 

Persuadé  ,  Èt.  participe.  Un  homme 
bien  perfuadé  ,  une  femme  bien  perfuadée 
det  véritét  de  fa  Religion.  Pai  fait  telle 
chofe  ,  perfuadé  qut  vous  le  trouveriez  bon. 

PERSUAmBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  démontré,  ce  dont  on  peut  con- 
vaincre |  perfuader  queliu'un. 

PERSUASIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  fjrce  , 
le  pouvoir  de  perfuader.  Raifon  convain- 
quante &  pt'fuajtvt.  Orateur  éloqutnt  & 
perfuafif. 

PtRSUASION.  f.  f.  Aflion  de  -.erfjader. 
L'éloquence  a  pour  but  la  pe'ftufton.  Ce 
Prédicateur  a  le  don  ,  le  talent  de  U  per- 
fuafion.  A%ir  a  la  pirfiafion  d'un  autre. 

On  dit  figuré  neilt  d'U;«  lummetrès- 
éb-juent  ,  qu7/  a  la  perfjafion  fur  les 
livres. 

Il  fignific  aufi  ,  Ferme  croyance.  l'ai 
fait  cela  dans  la  perfuafion  que  voji  l'ap- 
prouver^. 

PERTE,  f.  f.  Privation  de  quelque  chofe 
d'avanta»cux  ,  d'agréable,  ou  de  om- 
nv>de  qu'on  avoit.  Grande  perte.  Perte 
légère.  Perte  de  bieni.  La  perte  totale  de 
fet  bitnt.  La  ptrtt  dt  U  vie.  La  ptrte  dt 


PER 

thenntur.  La  perte  de  la  parole.  La  pertt 
delà  vue.  La  perte  dt  la  grâce  de  Ùttu. 
La  perte  det  ionntt  grâces  dt  quelqu'um. 
Après  la  ptrtt  dt  fts  produis.  La  ptrtt  d* 
fti  amis. 

Faire  ont  ptrtt  ,  une  grattdt  perte  ,  Ce 
dit,  tant  De  la  perte  qu'on  a  faite  de 
fos  proches  ou  de  fes  amis  ,  que  «le 
celle  qu'on  fait  de  fon  argent.  Ainfi  oa 
dit  à  un  homme  à  qui  on  fait  compli- 
ment fur  la  mort  de  quelqu'un  de  fes 
proches  ,  le  prends  part  à  la  péri-  qut 
vous  art\  faut ,  &  abfolument ,  a  votre 
ptrtt.  Ctft  unt  grandt  ptrte  qut  la  mort 
d'un  ami.  Il  a  fsit  de  granits  ptrttt  au  jtst. 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  au 
jeu ,  on  dit ,  Êtrt  tn  ptrte  de  dist  ptftoles, 
dt  vingt  piftoles  ,  pour  dire  ,  Perdre  dix 
pifloles  ,  vingt  piftoles.  Quand  jt  fuit 
forti ,  il  itoit  en  ptrtt  dt  tant ,  &  abfo- 
lument,  il  étoit  tn  ptrtt. 

On  dit  aufli ,  St  rttirtr  fur  fa  ptrtt  , 
pour  dire  ,  Quitter  le  jeu  quand  ou 
perd. 

La  même  chofe  fe  dit  figurémeni  d*Ua 
homme  qui  fe  retire  du  commerce  t 
monde  ou  des  affaires  ,  après  un  mau- 
vais fuccès. 

On  appelle  Perte  de  fang  ,  Une  maladie 
qui  fjrvient  quelquef  us  aux  femmes. 
hllt  tft  fijtttt  à  dti  ptrtti  de  fang  ,  à  d* 
grandei pertes  de fanf-  Et  dans  cette  ac- 
ception on  dit  abfolument ,  qa'l/ne  ftm» 
me  tfi  fujtttt  à  dts  ptrtes  ,  à  dt  gramJtt 
pertes. 

On  appelle  Pertt  d'tfpritt ,  Une  grands 
diriipation  d'efprits. 

Perte  ,  ugniiie  auffi  Dommage.  Ptrtt 
confiiérable  ,  eneftimable  ,  irréparable.  IL 
y  aurait  trop  dt  ptrtt  pour  moi.  Il  a  foujfcrt 
dt  grandes  pertes  dep-at  peu.  Quand  il 
mourroit ,  il  n'y  aurait  pat  grand  pertt. 
U  fignine  encore  ,  Ruine  dans  les  ch 


fes  qui  regardent  le  g  >uvernem:nt ,  U 
fortune ,  la  morale.  Ptrte  totale.  Perte 
irréparable.  Ct  feroit  ta  perte  det  affairai. 
Il ptnfa  être  eauft  dt  ta  ptrtt  di  tÊtat.  La 
ptrtt  dt  fa  fartant  tft  vtnut  dt  là.  Ctft 
lui  feul  qui  tft  la  cauft  it  la  ptrtt  dt  fa 
famillt.  Ce  qu'il  a  entreprit  fera  fa  ptrtt» 
Courir  à  fa  pertt. 

On  dit ,  La  pertt  dt  l'amt ,  pour  dir«i 
La  damnation  éternelle. 
Perte  ,  fe  dit  aufli  d'Un  mauvais  fuccès, 
d'un  événement  défavantaeeux  dans  une 
affaire  ,  dans  une  entreprife  ,  ficc.  AinfL 
l'on  dit  ,  La  perte  d'une  bataille.  La  pertt. 
d'un  protêt.  La  pertt  d'uni  gagture. 

On  appelle  Ptrtt  dt  ttmpt ,  Le  mau- 
vais ufage  ,  ou  l'emploi  inatile  que  l'on 
fait  du  temps.  Voilà  unt  grandt  ptrtt  dm 
temps. 

À  perte.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire ,  Avec  perte.  Ainfi  on  dit . 
Vendre  à  perte  ,  pour  dire  ,  Perdre  l'or 
la  marchandife  que  l'on  vend. 

À  perte  de  vue.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  en  parlant  d'une  vue  fà  éten- 
due ,  qu'il  eft  impofTible  de  dilWuer 
les  objets  qui  la  terminent.  Unt  allée  i 
perte  rie  vue. 

On  dit  figuréoient  ,  Raifonntt ,  dfeon- 
rir  à  ptrtt  dt  tut  ,  pour  dire  ,  Faire  des 
raifonncmens  vains  &  vagues ,  &  qui 
n'aboutiffent  à  rien. 
On  dit ,  Courir  i  ptrtt  d'haltiat , 
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dire  ,  Courir  en  forte  que  l'haleine  vien- 
ne prefque  à  manquer. 

Est  PERTE  ,  ES*  rURE  PERTE.  On  dit, 
que  L  j  Charge  d'un  homme  efi  tombée  en 
perte  de  fnance  ,  en  pure  perte  ,  Lorfque 
celui  qui  la  pofledoit  étant  mort  Tans 
avoir  payé  la  paillette  ,  la  Charge  eft 
perdue  pour  Tes  héritiers.  On  dit  aufli, 
Dans  la  pourfuitt  du  protêt  qu'il  a  gagne" , 
U  a  fait  beaucoup  de  frais  en  pure  perte  , 
qui  font  tombés  en  pure  perte  ,  pour  dire  , 
qu'il*  ne  lui  feront  pas  rembourfés.  Et 
on  dit  ,  Tour  te  qu'il  a  fait  dans  eette  en- 
treprise lui  efl  tourné  en  pure  perte  ,  pour 
dire  |  Ne  lui  a  caufé  que  du  dom- 
mage. 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainfi  qu'il  con- 
vient ,  comme  il  faut,  avec  jugement  , 
avec  diferétion.  //  en  parle  pertinemment , 
tris -pertinemment  ,  &  en  habile  homme. 
Il  en  a  difeouru  pertinemment.  11  ne  fc  dit 
que  des  difeours  &  non  des  allions. 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  tel 
qu'il  convient.  U  ne  fe  dit  guère  que 
dans  les  phrafes  fuivantes.  Raifons  per- 
tinentes. Excufes  pertinentes.  Il  m'a  con- 
rasneu  par  des  raifons  très-ptrtintntes.  Ce 
n'tfl  pas  là  une  exeufe  ptrtintnte.  On  dit 
en  termes  de  Pratique  ,  Moy  ens  perti- 
nent &  admfflbles.  Faits  &  articles  per- 

PERTUIS.  f.  m.  Trou ,  ouverture.  11  ne 
fe  dit  plus  guère  qu'en  parlint  Des  ou- 
vertures qu'on  pratique  en  certaines  ri- 
vières ,  pour  laifler  palTcr  Ici  bateaux  ; 
ou  des  pafûgcs  étroits  dans  des  mon- 
tagnes. Le  pajfage  des  permis  fur  cette 
rivière  ,  retarde  fort  les  bateaux.  Il  y  a 
dans  eette  montagne  deux  ou  trois  pertuis , 
ou  cent  hommes  en  arriteroient  mille. 

Pirtuis  ,  en  Géographie  ,  fe  dit  aufli 
d'Un  détroit  ferré  entre  une  ile  &  la 
terie  ferme.  Le  pertuis  de  Maumuffon. 
Le  permis  <f  Ar.ttocht. 

PERTU1SANE.  f.  f.  Sorte  d'arme  dhaft  , 
cfpcce  de  hallebarde.  //  tenoit  une  per. 
tu,Jnna  à  la  main.  Il  a  reçu  un  coup  de 
ptrttîifsne. 

PERTURBATEUR  ,  TR1CE.  f.  Qui 
ciuic  du  trouble.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
eo  en  cotte  phrafe  ,  Perturbateur  du  re- 

PERT URHA.TION.  f.  f.  Terme  didacti- 
que. Trouble,  émotion  de  l'ame  a  l'oc- 
calîon  de  quelque  mouvement  qui  fc 
pafle  dans  le  corps. 

PERVENCHE,  f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  lau- 
rier ,  mais  plus  petites.  Elle  eft  vulné- 
raire fie  aftnngente.  On  l'emploie  rant 
intérieurement  qu'extérieurement  con- 
tre les  hémorragie*. 

FER  VERS  .  ERSE.  adj.  Méchant,  dé- 
ptavé.  Un  naturel  pervers.  Un  homme 
pmert.  Le  monde  efi  bien  pervers.  Avoir 
dis  j'estime  ni  pervers.  Docirme  perverfe. 
Opinion  perverfe.  Mceurs perterfes. 

Il  s'emploie  aufli  Kibftantivcment ,  mais 
feulement  au  mafculm.  Dieu  châtiera  les 
pc-vers. 

PERVERSION.f.  f.  Changement  de  bien 
en  mal  en  matière  de  religion  fit  de  mo- 
rale. Le  luxe  conduit  à  la  pcrverjlon  des 
meturt. 

PERVERSITÉ,  f.  f.  Méchanceté  ,  dépra- 
Tauoa,  La  perrcrjUe  du  jiide.  La  perrtr- 
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filé  de t  msurs.  La  pent'fti  de  la  doctrine. 
La  perverjhé  de  fon  naturel. 
PERVERHR.  v.  a.  Faire  changer  de 
bien  en  mal  dans  les  ch  >ies  de  la  reli- 
gion ou  de  la  morale.  Pervertir  un  Cri. 
tien.  Pervertir  un  Catholique  ,  en  tnt  fai- 
fant  quitter  fa  religion.  Pervertir  un  jeune 
homme  ,  en  le  jetant  dans  le  vice  ,  dans 
la  dibauche.  Pervertir  la  jeuneffe.  Pervertir 
un  bon  naturel.  Il  ne  faut  qu'un  mauvais 
tfprit  pour  pervertir  toute  une  compagnie  , 
toute  une  communauti. 

On  dit  ,  Pervertir  tordre  des  ehofes  , 
pour  dire  ,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aulTi  figurément  ,  Pervertir  le 
fera  d'un  paJJ'age.  Pervertir  le  fent  de  ré- 
criture. 

Perverti  ,  ie.  participe. 
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PESADE.  f.  f.  L'un  des  airs  relevés  du 
cheval  de  manège.  Aclioa  dans  laquelle 
il  levé  le  devant  en  une  feule  &  même 
place  ,  fans  aucun  temps  du  derrière  , 
&  fans  aucun  mouvement  des  hanches. 
Toute  pefade  dans  laquelle  le  cheval 
ne  plie  pas  Itl  jambes  de  devant,  ou 
toute  pefade  trop  haure  ,  &  dans  la- 
quelle il  joue  de  l'épinette  avec  fes  jam- 
bes de  devant  ,  eft  une  action  dclec- 
tucuic  que  l'on  caraclcrife  en  difant , 
e'eft  une  pelade  de  chèvre. 
PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  pe- 
finte.  Marcher  ptfamment.  Être  armé  pe- 
fammtnt.  Etre  vi:u  ptfamment. 

Parmi  les  anciens  ,  on  appeloit  Pt- 
famment armis ,  Les  Soldats  fit  les  Ca- 
valiers qui  étoient  armés  de  toutes 
pièces. 

On  dit  ,  Parier  ptfamment.  Écrire  pe- 
famment. 

PESANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pcfe,  qui 
eft  lourd.  Il  eft  oppofe  à  Léger.  Toutes 
les  chofet  pifar.tts  tendent  en  bas.  Corps 
pcfint.  Machine  lourde  &  pefante.  Far- 
deau pefant.  Charge  pefante. 

On  dit  d'Un  homme  âgé ,  qu'//  devient 
ptfant ,  qu'i/  commence  a  devenir  pefant  , 
pour  dire  ,  que  L'âge  commence  à  le 
rendre  moins  agiflant.  La  même  chofe 
fe  dit  d'Un  vieux  cheval  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  plus  la  même  légèreté  ,  la  mê- 
me vigueur. 

On  dit  ,  t]u'Un  cheval  tfi  pefant  à  la 
n.i.n  ,  pour  dire  ,  qu'il  porte  la  tête 
bafle  ,  Se  qu'il  s'appuie  fur  le  mors. 
On  le  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  eft  en- 
nuyeux ,  lourd  &  incommode  dans  la 
converfation. 

On  dit  rigurément  d'Un  homme  fort 
&  robufte  ,  qui  donne  de  grands  coups , 
qu'/7  a  la  main  pefante  ,  qu'//  a  le  bras 
ptfant.  Le  même  choie  fe  dit  d'Une  per- 
sonne puilfar.te  ,  dont  le  reflenument 
fit  la  vengeance  font  à  craindre. 

On  dit  rigurément  ,  qu'£/«  homme  a 
l'efprit  ptfant ,  qu'i/  tfi  d'une  converfa- 
tion pefante  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'efprit 
lent  ,  &  qu'il  eft  d'une  converfation 
ennuveufe. 
Pesant,  le  dit  aufli  rigurément  Des 
chofet  qu'on  regarde  comme  onéreufes 
fit  f.ichcufes.  //  a  une  affaire  pefante  fur 
tes  bras.  C'efi  une  cha'Ze  ptfantt  que  d'a- 
voir une  nombreujê  famille  fur  les  bras. 

On  dit  ,  que  Du  ptuptu  portait  un 
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tout  pefant ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  fous 
une  domination  dure. 

On  d;t  ,  Avoir  la  tête  pefante  ,  pour  di- 
re, L'avoir  chargée  d'humeurs  ,  de  va- 
peurs. 

Pesant  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  eft  du 
poids  réglé  fie  ordonné  par  la  Loi.  Ètu 
d'or  pefant.  Ptfiole  pefante. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  d'Un  hon- 
nête homme  qui  eft  de  bonne  compa- 
gnie ,  obligeant  ,  officieux  ,  &  d'un 
commerce  fùr  &  lifé  ,  qu'/7  vaut  fon. 
ptfant  d'or.  La  même  phrafe  fe  dit  de 
plulieurs  chofes  qu'on  regarde  comme 
excellentes  dans  leur  genre  ;  fit  alors 
Ptfant  eft  employé  comme  fubftantif. 

Pesant  ,  s'emploie  aufli  adverbial.  Il 
lui  a  offert  deux  mille  livres  d'argent  pe- 
fant. Il  lui  a  donni  une  livre  pefant  d'or. 

PESANTEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
pefant.  La  peftnteur  des  corps.  La  pierre 
efi  portie  en  bas  par  fa  propre  pefanteur. 
La  pefanteur  efun  fardeau.  La  pefanteur 
de  l'air. 

Il  fe  dit  aufli  Du  coup  que  donne  un 
corps  pefant  quand  il  tombe.  //  fut 
itourdi  de  la  pefanteur  du  coup.  La  pefan- 
teur du  coup  le  jeta  par  terre.  Il  fe  rompit 
une  côte  par  ta  pefanteur  de  fa  chute. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  Des  coups  que 
donne  un  homme  fort  fit  robufte  .  &  du 
bras  &  de  la  main  qui  les  donne.  La  pe- 
fanteur de  fes  coups.  La  pefanteur  de  f* 
main.  La  pefanteur  de  fon  bras. 

Il  fc  dit  aufli  d'Une  certaine  indifpo- 
fition  qui  furvient  m  quelque  partie  du 
corps ,  &  qui  fait  qu'on  y  fent  comme 
un  poids.  Avoir  une  grande  pefanteur  de 
tilt.  Une  pefanteur  d  eftomac.  Il  fent  une 
grande  pefanteur  dans  le  brat.  Il  a  une 
pefanteur  par  tout  le  corps  ,  par  tout  Ut 
membres.  - 

On  dit  rigurément ,  Pefantear  d'efprit  , 
pour  dire  ,  Lenteur  fie  groiuè.-eté  d'ef- 
pi.t.  C efi  un  homme  qui  a  une  grande 
pefanteur  d'efprit.  La  pefanteur  de  fon  tf- 
prit l'empêche  .... 

PESÉE,  f.  f.  L'action  de  pefer.  Avant  que 
de  délivrer  Ici  efpèces  ,  on  en  fait  la  peféc 
devant  les  Officiers  des  monnoies. 

Pesée  ,  lignine  aulïi ,  La  quantité  de  ce 
qui  a  été  pefé  en  une  fois.  La  prtmiir» 
ptfe'e  efl  de  cinquante  marcs. 

PÈSE-LIQUEUR,  f.  m.  Sorte  dlnflru. 
ment ,  par  le  moyen  duquel  on  décou- 
vre la  pefanteur  des  liqueurs.  Acheter  un 
pefeliquem. 

PESER,  v.  a.  Examiner  ,  juger  avec  des 
poids  combien  une  chofe  eft  lourde. 
Pefer  de  la  viande.  Pefer  du  pain.  Pefer 
des  balots.  Pefer  une  pifiok.  Pefer  enta 
des  balances.  Pefer  avec  une  romaine. 

U  ugnifie  figurément  ,  Examiner  at- 
tentivement une  chofe  ,  pour  en  con- 
noitre  le  fort  fie  le  foible.  Pefer  mû-cment 
tes  c-oft  i.  Pefer  chaque  mot.  Pefer  ta  va- 
leur de  chaque  firme.  Pefer  les  confequence*  * 
d'une  affaire.  Vans  routes  les  Compagnies, 
on  rompre  lei  voix  ,  on  ne  tes  pife  pas. 

On  dit  d'Un  homme  iiii  oarle  avec 
lenteur  fit  avec  circonfpcclion ,  lucCcfi 
un  homme  qui  pcfe  routa  fes  paroles  ,  qui 
pife  tout  ce  qu'il  die. 

Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Ce 
balut  pife  fjrt,  pife  beaucuup.  Le  tout 
cnfcmbte  pefetit  plut  de.  dtua  cents  lare*. 
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Ondit  d'Une  chofe  tros-légère,  qu'£/7< 
«c  pc/i  f  as  plus  qu'une  plume.  Et  on  dit, 
qu't  n  /oui  °"  w  P**  >  Ptn,r 
dire  ,  qu'il  a  eu  qu'.l  n'a  pas  le  poids 
fixé  par  l'Ordonnance, 


On  dit  ,  qufVnc  niante  pèfe  fur  Cefto- 
tnac,  pour  dire,  qu'elle  cft  difficile  à 
digérer. 


On  dit  d'Un  cheral  de  felle,  <\;i'll  p'efe 
à  la  mam  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'appuie 
fur  le  mors  ,  qu'il  laifle  aller  l'a  tète, 
qu'il  porte  la  tetc  baffe. 

Ondjtauiîi,  Pefer  furies  ttritrs.  L'ac- 
tion de  pefer  fur  les  étriers  ,  eft  t'aide 
la  plus  douce  des  jambes  d'un  Cavalier. 

On  dit  tigurément  d'Un  homme  ,  qu'// 
flfe  à  la  main ,  pour  due  ,  qu'il  a  l'ef- 
prit  lourd  ,  qu'il  manque  de  vivacité  , 
d'intelligence. 

On  dit  aulli  figurément  d'Un  homme 
qui  cft  a  charge  à  un  autre  par  Ion  im- 
poriunité  ,  qu'//  lui  pife  fur  lu  épaules. 
Et  des  perl'onnes  &  des  chofes  qui  font 
à  charge  pat  la  dépenfe  ,  eu  Elles  pifent. 

On  dit  ,  qu'Une  thrj't  p.fe  fur  le  ^atur  , 
pour  dite  ,  qu'F.llc  cause  beaucoup  de 
chagrin  ,  de  peine  &  d'ennui. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  n'eft  pas 
capable  de  garder  un  fecret ,  qu'iT/i  Je- 
Cretluiffe. 

Pfsr.R,  lignifie  auffi  quelquefois,  De- 
meurer plus  long-temps  ,  infifter  plus 
long-temps.  Ainff  en  pariant  d'une  note 
de  mufi<;ue  ,  d'une  touche  d'inftrument, 
on  dit ,  //  faut  pefer  fur  celte  note  ,  fur 
cette  touche  ,  peut  dire  ,  Il  faut  appuyer 
davantage  fur  cette  note  ,  fur  cette  tou- 
che. Et  en  parlant  d'une  fyllabe,  //  faut 
pefer  fur  cette  fyliabt ,  pour  dire  ,  La 
taire  longue. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Mécanique, 
Ttfr  fur  un  léuer  .  fur  une  bafcuU,  pour 
dire  ,  S'appuyer  fortement. 

Pesé ,  I £.'  participe. 

i'LSON.  f.  m.  Sorte  d'infiniment  appelé 
autrement  Romaine  ,  duquel  on  fc  fert 
pour  peftr  au  lieu  de  balances  ,  &  qui 
«online  en  une  verge  de  fer  ou  de  bois  , 
avec  des  crochets  de  fer  ,  &  un  poids 
attaché  à  un  anneau  ,  qu'on  fait  aller 
tk  venir  félon  la  pefanteur  des  choies 
qu'on  veut  pefer.  La  verge  d'un  yefon. 
Le  erothtt  d'un  pefon.  Le  côté  fort ,  le 
<ûté  Jotble  et  un  ptfvn. 

PESSAIRE.  f.  m.  Remède  folide  dont  on 
fe  fert  dans  différentes  maladies  des 
femmes  ,  comme  pour  provoquer  les 
telles,  pour  arrêter  les  pertes,  pour 
remédier  à  la  chute  de  la  matrice  ,  cVc. 

I'8>TE.  f.  f.  Sorte  de  maladie  épidérr.i- 
que  &  contagieufe  ,  qui  provient  ordi- 
nairement d'une  corruption  générale  de 
l'air  ,  &  qui  caufe  une  grande  mortalité. 
La  pefte  eft  un  d:i  fléaux  de  Dieu.  Etre 
frjppé  de  pejie.  Être  frappé  dt  la  pjjle. 
Mourir  dt  la  ptjle.  Avoir  la  prjie.  Efl 
temyi  de  pefte.  Remède  contre  la  pefte  , 
fuut  la  pejie.  Prcfcrvattf  contre  la  pefte. 
On  fait  f. Dre  quarantaine  à  ceux  qui  tien- 
nent d'un  Itnfoupconnd  dt  ptfit.  La  pefte 
fe  mil  dont  l'armée. 

On  dit  figurément  d'une  perfonne  dont 
la  fréquentation  «ft  permeieufe  ,  Se 


fouffres  pat  eut  tout  fis  hante  ce  jeune 
tiommt-là  .  il  It  corrompra  ,  c'eft  une  pefte. 
Çefi  untftftt  dan,  une  famiUt ,  daiu  une 
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naifen  ,  qu'une  perfnnt  dt  mauvais 
exemple. 

On  dit  il'L'n  méchant  citoyen  qui  a  du 
pouvoir,  &  d'un  méchant  homme,  que 
Ceft  une  pefte  publique.  Et  dans  le  ftyle 
familier  ,  en  parlant  d'Un  méchant  petit 
garçon  ,  on  d:t  ,  que  Ceft  une  méchante 
pefte  ,  une  méchante  petite  pefte.  Cela  fc 
dit  auffi  d'une  jeune  fille  vive  &  mali- 
cieufe» 

On  dit  fam.  d'Une  perfonne  ,  qu'£//« 
eft  un  peu  pefte  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft 
maligne.  Il  eft  du  ftyle  familier.  Et  on 
dit  de  m«?me  d'Un  petit  garçon  ,  Que  c'eft 
un  petit  pefte. 

Proverbialement  ;  Direla  ragt  &  la  pefte 
de  quelqu'un,  C'eft  en  dire  tous  les  maux 
du  monde. 
Peste  ,  fc  dit  quelquefois  par  une  efpcce 
d'imprécation.  Pefte  de  l'ignorant.  La 
pefte  de  figno'itnr.  La  pefte  fia  de  déno- 
tant. La  pefte  fait  du  fou.  11  cft  du  ftyle 
familier. 

On  s'en  fert  encore  par  exclamation 

&  pu  admiration  ;  &  alors  c'eft  une 
cfpecc  d'mterjeftion  du  ftyle  familier 
&  bis.  Ptjle  ,  que  cela  eft  feau  !  Pefte  , 
qu'il  fait  froid!  La  pefte  ,  tout  ne  m'y 
tene\  pas. 

PESTER,  v.  n.  Montrer  par  des  paroles 
aigres  &  emportées  ,  le  mécontente- 
ment qu'on  a  de  quelque  chofe.  Ceft  un 
hommt  qui  pefte  toujours  contre  [e  Goûter- 
ntment  ,  coati  e  le  Mimftbe.  Il  ne  fjit 
que  pefte r  continuellement.  Tout  Je  monde 
pefte  contre  lui.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

PESTIFÉRÉ,  adj.  de  t.  g.  ^^communi- 
que la  pefte.  Vn  air  pefttfere.  Il  en  fort 
une  vaptur ptftif.re.  Une  odtur  pefttfere. 
C'eft  un  terme  didaflique. 

PESTIFÉRÉ,  ÉE.  adj.  lnfcfté  de  pefte. 
//  tenait  d'un  lieu  pejùjere.  On  brûla  tomes 
ces  marchandées  ,  comme  tenant  d'un  lieu 
peftiféré. 

Il  s'emploie  fouvent  au  fubrtar.tif ,  en 
parlant  des  perl'onnes  ;  5c  alots  il  ligni- 
fie ,  Celui  qui  cft  atteirt  de  pefte  , 
frappé  de  pcfle.  //  alla  viftttrlcs  pefttférés. 

On  dit  d'Un  homme  dont  on  évite  le 
commerce  &  la  convetfation  ,  qu'Un  le 
fuit  comme  un  pejhferé, 

PESTILENCE,  f.  f.  Corruption  de  l'air  , 
pefte  répandue  dans  un  pays.  Dans  un 
temps  de  pefttlenee. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de  l'É- 
critur».  Etre  ajjls  dans  la  c'iatre  de  peftt- 
lenee ,  pour  due ,  Enfeigner  une  mau- 
vaife  doftrinc. 

PEST1LENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  tient  de 
la  pefte.  Un  cadavre  pejiilent. 

PESTILENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Pcftilent , 
infeclé  de  pefte  ,  contagieux.  Un  air 
peftilentîel.  l'areurs  ptftilcnticliei.  Mala- 
die peftitent.elle. 

PESTILENTIF.UX ,  F. USE.  ad.  Il  fienifie 
la  même  chofe  que  Pcftilcntiel.  bn  dif- 
pejlilentitux.  Desftnùmcns  peftiltn- 
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PET.  f.  m.  Vent  qui  fort  du  corps  par 
denière  avec  btuit.  Faire  un  pet.  Ldc'er 
un  pet. 

On  dit  proverbialement  &  baiTrcncnt 
d'Un  homme  extrêmement  glorieux  , 
qu'/i  eft  ghritux  cammt  un  pu. 
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On  appelle  Pas  ,  Une  forte  de  bei- 
gnets fort  enfles. 

PÉTALE,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  aintï  les  feuilles  d'une  fleur  ,  qui 
fervent  d'enveloppe  au  piftil  Se  aux 
étamir.es.  Il  y  a  des  fieun  qui  n'ont  point 
de  pétales  ;  on  les  nomme  Apétales. 

PÈTALISME.  f.  nu  Terme  d'Antiquité. 
Forme  de  jugement  établie  à  Syracafe  , 
cV  qui  ct-Mt  à  peu  prés  la  même  chofe 
que  rOflracilme  chez  les  Athéniens. 

PETARADE,  f.  f.  Plufieurs  pets  de  fu.te. 
Il  ne  fc  du  guè<e  qu'en  parlant  Des 
chevaux  on  d'autres  animaux  femfcla- 
blcs  ,  lorfqu'ils  pètent  en  ruant.  Le  cSe- 
valfe  mit  a  ruer  &  à  fairt  des  péiaradts. 

Il  le  dit  auffi  d'Un  bruit  qu'on  fait  de 
la  bouche  ,  par  mépris  pour  quelqu'un. 
Il  lui  a  fait  une  pétarade. 

PETARD,  f.  m.  Sorte  de  machine  d«  fer 
ou  de  fonte,  quic'unt  cluigée  de  pou- 
dre à  canon  oc  couvert:  avec  un  ma- 
drier ,  fert  à  cnfjncer  les  portes  d'ur.e 
ville  qu'on  veut  furprendre.  Charger  «a 
pétard.  Attacher  le  retard  à  une  porte. 

On  appd!c  auffi  retard  ,  Une  forte  de 
feu  d'artifice  ,  fait  avec  delà  peudre  a 
canon  ,  &  du  papier  ou  du  parchemin 
mis  en  plufieurs  doubles  ,  &  extrême- 
ment battu  &  ferré.  Jrtter  des  pétards. 
Un  pétard  lut  creva  dans  la  main. 

PETARDER.  v.  a.  Faire  jouer  un  pétard 
contre  une  porte.  Pctardcr  une  paru» 
Vctarder  une  ville. 

Petardé  ,  ee.  participe. 

PETARDIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  le* 
pétards  ,  ou  qui  les  applique.  HabA* 
petardier.  Hardi  petardier. 

PETAS1TE.  f.  m.  Plante  çui  croit  aax 
lieux  humides  ,  fit  dint  les  fleurs  pa- 
roilTenr  avant  les  feuilles.  On  emploie 
en  Médecine  la  racine  de  cette  plante, 
qui  eft  chaude,  atténuante,  apéttive, 
fudorifipie  ,  vulnéraire  &  alei-.piiai- 
ma.jue. 

PE TAUD.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'unie 
qu'en  cette  phral'e  familière  ,  La  Cà* 
du  Roi petaud  ,  qui  fe  dit  par  une  efpcce 
de  quolibet ,  pour  Cgnificr  Un  lieu  ée 
contufion  ,  &  où  tout  le  monde  cil 
maître. 

PÉTAUDIÈRE,  f.  f.  Terme  de  raillerie 
&  de  plaifantcrie  ,  qui  fe  dit  d'Uae 
aftcmblée  fans  ordre ,  d'un  lieu  où  cha- 
cun fait  le  maître.  Cette  matfon-là  eft  uu 
pétaudière  ,  une  t  raie  pétaudière. 

PÈTÉCHIES.  f.  f.  pl.  efpècc  de  pourpre, 
taches  qui  s'élèvent  fur  la  peau  dans  les 
fièvres  malignes  Se  pcrtilcnticllcs. 

PETER,  v.  n.  Faire  un  pet. 

On  dit  proverbialement  &  biflcment. 
Peter  plus  haut  que  le  cul ,  pour  dire  ,  F.r- 
treprendre  des  chofes  au-deiTus  de  fc* 
forces  ,  ou  prendre  des  manières  aa- 
detTus  de  fon  état.  Il  ne  faut  pas  peur 
plus  haut  que  le  cul. 

On  dit  proverbialement  ,  Afc  Bf  Ht 
pas  fur  Its  promeffes  de  ctt  homme-la  ,  .1 
tous  pétera  dans  la  main  ,  pour  dire  ,  11 
vous  manquera  au  bcfbia.  Pavois  pot' 
cinquante  nulle  francs  de  lettres  dt  Otaift 
qui  m'ont  ptté  dans  la  mam  ,  pour  dire  . 
Que  j'ai  perdues,  dont  je  n'ai  pas  ete 

P8«  dit  nguréacnt ,  que  Du  bas  pirt 
daatlcfcu,  pour  dire,  qu'il  éclate  it 
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mi*il  fait  du  bruit  quand  il  eft  dans  le 
feu.  Le  bois  de  chine  pète  dans  le  feu.  Le 
laurier  &  le  Jet  jtttii  dans  te  feu  ,  pètent. 

On  dit  auffi  familièrement  ,  qu'Une 
boitt  ,  qu'un  fufil  ,  qu'un  piftolet  ,  &c. 
pitent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  un 
grand  bniit  quand  on  les  tire.  Et  ,  Taire 
peter  le  falpètre  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
grande  décharge  de  moufquetcrie  & 
d'artillerie. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  gueule 
du  Juge  en  pt'tera  ,  pour  dire ,  que  Dans 
une  affaire  on  ne  veut  point  d'accom- 
modement ,   &  qu'on  veut  qu'elle  fc 

PET EUR  ,  RUSE.  f.  Qui  petc.  On  dit 
proverbialement  8c  baffement  d'un  hom- 
me qu'on  a  chafféhontcufemcntde  quel- 
que endroit  ,  qu'Un  t'a  chaffé  tomme  un 
ptteur  d'tflife. 

PETILLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pétille  , 
qui  brille  avec  ecl.it.  Vin  pétillant.  Des 
yeux  pétillant.  Un  fang  pétillant. 

PETILLEMENT,  f.  m.  AeVion  de  pétil- 
ler. Le  pétillement  du  fil  dans  le  feu.  Le 
pétillement  du  falpèere. 

PETILLER,  v.  n.  Éclater  avec  bruit  & 
à  plcfietirs  petites  reprifes  en  fautillant. 
En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  proprement  que 
De  certaines  chofes  qui  étant  jetées 
dant  le  feu,  font  du  bruit  à  plusieurs 
reprifes  ,  comme  le  fel  &  le  laurier. 
Le  fel  pétille  dant  le  feu.  L:<  feuilles  de 
laurier  pétillent  dans  le  feu.  Du  charbon  fui 
pétille.  Du  feu  qui  p tulle.  Du  bois  qui 
petJle. 

On  dit  Du  vin,  qu' Il  aetille  ,  pour  dire, 
que  Quand  on  le  verfe  dans  le  verre  , 
il  s'en  élève  de  petites  parcelles.  Et  on 
dit  ,  que  Des  yeux  pétillent  ,  pour  dire  , 
qu'ils  brillent ,  qu'ils  jettent  un  grand 
éclat. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  ,  que  Le 
fang  lut  paille  dant  les  reines  ,  pour 
dire  ,  que  Le  fang  lui  bout  dans  les 
veines  ,  qu'il  a  le  fang  vif,  qu'il  cil  im- 
patient &  impétueux. 

On  dit  autli  ,  qu'lVn  homme  pétille  de 
faire  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  fou- 
haite  avec  ardeur  de  faire  quelque 
chofe  ,  qu'il  en  a  une  extrême  impatien- 
ce. II  eft  du  ftyle  familier. 
PETIT  ,  ITE.  ad|.  Qui  a  peu  d'étendue  , 
peu  de  volume  dant  fon  genre  ,  dans 
l'on  efpèce.  En  cette  acception  ,  il  s'op- 
pofe  également  &  à  grand  &  à  gros  , 
îelon  les  différentes  chofes  dont  on  par- 
le ;  &  il  fe  dit  de  toute  quantité  con- 
tinue. Un  petit  homme.  L'n  petit  chien.  Un 
petit  entrai.  CeJÎ  un  homin;  de  petite  tail- 
U  ,  de  petite  flaturt.  Un  peut  jardin.  Un 
petit  logis.  Une  petite  n.'le.  Le  petit  dvi't 
du  pied.  Le  petit  doigt  de  la  main,  écrire 
an  peut  caractère  ,  en  petite  lettre  ,  en 
petit  rotume.  Faire  un  petit  paquet. 

On  dit  ,  Poittr  de  petits  chereux  ,  pour 
dire ,  Porter  les  cheveux  courts.  Et  , 
Porter  un  petit  collet  ,  porter  le  petit  col- 
Jet  ,  pour  dire  ,  Etre  habillé  en  Ecclé- 
fiaftique. 

J>CTiT  ,  fc  dit  auffi  D'une  quantité  dif- 
«rette.  Ainfi  on  dit  ,  Un  petit  nombre  de 
y  :  i  Une  petite  fomme  d'argent.  Un 
petit  rerenu.  Une  petite  quantité  de  gens. 

Jl  fc  dit  généralement  De  toutes  les 
^hofes  phyfiques  ou  morales  ,*qui  font 
Tome  U» 
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moindres  que  d'autres  dans  le  mime 
genre.  Une  petite  compltxion.  Une  petite 
constitution.  Petit  efpnt.  Petit  talent.  Pe- 
tite fortune.  De  petite  confluence.  Petite 
dépenfe.  Petit  rent.  Petit  jeu.  Marcher  à 
petit  bruit  ,  à  petites  journées.  Aller  au 
petit  pas.  Brûler  à  petit  Jeu.  Faire  fe< 
affaires  i  petit  bruit. 

On  dit  hgurément ,  Être  réduit  au  petit 
pied  ;  pour  dire  ,  Se  trouver  réduit  à 
une  moindre  fortune ,  à  une  moindre 
dépenfe. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  eft  petit  derant 
un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'abaiffe  de- 
vant lui  par  refpetl  ou  par  crainte.  On 
dit  auffi  ,  qu'Un  homme  ej  petit  derant 
un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  partît  rien 
devant  lui.  Toaj  les  grands  Seigneurs  font 
petits  derant  le  Roi.  Et  on  dit  Jans  le 
même  fens  ,  que  Tout  ce  qti'il  y  a  de 
plus  grand  dans  le  monde  ejl  peut  derant 
Dieu. 

On  dit ,  Le  petit  peuple  ,  pour  dire  , 
Le  bas  peuple,  le  menu  peuple.  Des 
gens  de  petite  étoffe  ,  pour  dire  ,  Des 
gens  de  peu. 

On  d:t  ,  La  petite  pointe  du  jour ,  pour 
dire,  La  première  pointe ,  la  prcm.trc 
apparence  du  jour. 
Petit  ,  fe  joint  auffi  à  plufiiurs  fubftan- 
tifs  ,  avec  lcfiiuels  il  femble  ne  former 
qu'un  feul  mot ,  comme  dans  les  articles 
fuivans. 

Petit-fils.  Terme  relatif.  Le  fils  du  fils 
ou  de  la  fille  ,  par  rapport  à  l'aïeul  ou 
à  l'aicule.  On  dit  ,  Petite-fille  au  fémi- 
nin ,  dans  la  même  lignification  que 
Petit-fils  au  mafeulin.  Et  on  appelle  Ar- 
rière petit-fils  tk  arrière  petite-fille  ,  Les 
er.fans  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille  , 
par  rapport  au  biiaicul  ou  à  la  bifaïeulc. 

Petit-gris.  Sorte  de  fourrure  faite  de 
la  peau  d'un  écureuil  du  pays  du  Nord. 

Pf.tit-lait.  La  féroûté  qui  s'écoute  du 
lait. 

Petit-maître.  Voye\  Maître. 

Petit-meti  er.  Sorte  de  patifferie,  qui 
eft  une  efpèce  d'oublié  ou  de  gaufre. 

Petit-neveu.  Terme  relatif.  Le  fils  du 
neveu  ou  de  la  nièce  ,  par  rapport  au 
frère  ou  à  la  fœur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeu- 
le. On  d:t ,  Petite-niice  au  féminin  ,  dans 
la  mime  fignification  que  Ptttt-atreu 
au  mafeulin 

Petite-Oie.  Foyer  Oif„ 

Petit-pi eo.  f.  m.  Os  d'une  forme  pref- 
que  ovale  ,  &  d'une  fubftance  fpon- 
gicufc  renfermée  dans  le  fabot  du 
cheval. 

Petite-vérole.  Sorte  de  rruhJie  dan- 
gereufe  ,  a  laquelle  les  enfans  font  par- 
ticulièrement fujets. 
Petit  ,  eft  quelquefois  employé  fubftan- 
tivement.  Ainlî  on  dit  ,  Du  petit  au 
grand  ,  pour  dire  ,  Par  comparaifon  des 
petites  chofes  aux  grandes.  En  fait  de 
machines  ,  il  y  a  grande  différence  du  petit 
au  grand.  On  dit  ,  Une  faut  pas  argumen- 
ter du  petit  au  grand  ,  conclure  du  petit  au 
grand  ,  pour  dire  ,  que  Les  argumens 
qu'on  fait ,  que  les  conféquences  qu'on 
tire  d'une  petite  chofe  à  une  grande ,  ne 
prouvent  rien.  On  dit  dans  un  fens  pa- 
reil ,  Pour  juger  du  petit  au  grand.  A  rai- 
fonner  du  petit  au  grand.  L'n.  comparant  les 
chofes  du  peut  au  grand. 
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Ek  petit.  Façon  de  parler  adverbiale, 

p.'Ur  dire  .  En  racourci.  Peindre  en  petit. 
Un  modèle  en  petit.  Toutes  let  machine* 
qui  ré  iji/ent  en  petit  ,  m  réuffijfeut  peu 
toujours  en  grand. 

Petit  à  tetit.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Peu  à  peu.  Il  a  fait  fa, 
fart-une  peut  à  petit.  On  dit  proverbiale^ 
me.it  ,  Feue  a  petit  t  ofitau  fait  fo.i  nid  , 
pour  di.-e  ,  qu'Avec  un  travail  allidu, 
quoique  médiocre,  on  vient  à  bout  de 
ce  qu'on  entreprend. 

PETIT,  f.  m.  Terme  qui  fc  dit  De  cer- 
tains animaux  nouvellement  nés  ,  par 
rapport  au  père  de  a  la  mère.  Cette  c\ien- 
ne  a  fait  des  petit'.  Lu  petits  d'une  c  ien* 
ne.  Les  petits  d'un  atglt.  Les  petits  a" un 
corheas  ,  d'une  tourterelle.  Le  pire,  U 
mire  6*  lei  petits. 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quanti- 
té. //  a  du  bien  ,  mais  il  en  a  petitement. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  i:  la  peine  à 
fubûftcr,  qu'//  rit  petitement.  Et  d'Urt 
nomme  qui  eft  logé  fort  I  l'étroit ,  qu'il 
tfi  loté  petitement. 

PETITES,  f.  f.  Peud'é:endue,pcude 
volume.  La  petiutfe  d'an  raf:.  La  peti- 
tejfe  de  fa  taille.  La  petiteffe  du  caraâère 
de  cette  id  tion.  La  petitcjfc  du  rotume. 

Il  ilg.tirie  auffi  Modicité.  En  ce  fens  ,  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  dons  , 
de  préfens.  Ne  regarde^  pat  à  la  petiteffe 
du  don,  mais  à  ma  bonne  volonté. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  ,  en  parlant 
Des  qualités  du  cœur  ,  de  Tefprit ,  ôtc. 
5c  abrs  il  fignifie  Biffcffe.  Petiteffe  de 
eeeur.  Peutejje  d'amt. 

On  appelle  Petiteffe  d'tfprit ,  Ce  qui 
fait  qu'un  homme  s'amufe  a  des  bagatel- 
les ,  &  qu'il  regarde  de  petites  chofe» 
comme  grandes. 
Lorfju'un  homme  fe  formalife  aifé- 
me-it  ,  &  s'offenfe  de  la  moindre  chofe, 
on  dit  qu'il  y  a  de  la  petite  fc  à  cela.  On 
le  dit  auffi,  lorfqu'un  homme  s'attache 
trop  exactement  à  de  petites  chofes  ,  à 
de  petites  formalités. 

En  pat'.mt  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un 
efpnt  de  minutie  &  de  bagatelle,  on 
dit ,  que  Ctft  un  homme  plein  it  petittffes. 
PÉTITION,  f.  f.  Terme  ddiitique,  qui 
n'a  d'ufj|»e  q  ic  dans  cette  phrafe  .  Péti- 
tion de  principe  ,  qui  fe  dit,  loif]u'on 
allègue  pour  preuve  la  chofe  même  qui 
eft  en  queftion. 
PET]  TOIRE.  adj.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dence  ,  qui  n'a  d'ufage  que  dtos  cette 
phrafe  ,  Action  pàitoire  ,  qui  (t  dit  d'Une 
demande  faîte  en  Juftice  pour  obtenir  la 
propriété  d'un  héritage.  Et  en  mitière 
bénéficiale,  il  fignifie  ,  Ll  dcinndc  fine 
pour  être  déclaré  titulaire  du  Binérice. 
Pf.TlTOIIlE  ,  elt  autli  fuftaatif  mafeulin, 
&  fe  dit  uareiiicment  d'Une  inrtance  fai- 
te en  Juftice,  pour  être  maintenu  ou  éta- 
bli dans  la  propriété  d'un  héritage  ,  ou 
dans  la  jouiffanec  d'un  Bénéfice.  L'nt  de- 
mande au  pétitoire.  Demandeur  au  rr- noi- 
re. On  dit ,  qu'tVn  homme  a  gagné Jon  pro- 
cès au  pétitoire  ,  pour  dire  .  que  l'Arrêt 
Ta  déclaré  légitime  propriétaire  de  l'hé- 
r;ta;e  en  queftion.  L'Ordonnance  défend 
de  juter  conjointement  le  pétitout  ir  le 
poffjfoire. 

PETON,  f.  m.  Mot  diminutif,  pour  dire. 
Un  petit  pied.  Vvd*  de  jel>,  petons.  1!  no 
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le  dit  que  de*  enfin» ,  ou  en  plaifanterie. 

PÉTONCLE,  f.  f.  On  a  donné-  ce  nom  a 
pluficurs  efpèccs  de  coquillage»  bival- 
ves ,  qui  différent  de»  peigne»  en  ce  que 
leur»  coquilles  n'ont  point  d'oreilles. 

PÉTRÉE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufige  que  dans 
cette  phrafe  »  L'Arabie  pétree. 

PÉTRIFICATION,  f.  f.  Effet  naturel , 
par  lequel  de»  fubftance*  du  règne  ani- 
mal ou  végétal  font  changées  en  pierres, 
«n  confervant  toujours  leur  première  fi- 
gure. 

Il  {ï$nific  auflï ,  La  chofe  même  pétri- 
fiée. Ainfi  on  dit ,  qu//  v  a  de  belles  pétri- 
fications dans  le  cabinet  d'un  curitujt , 
pour  dire  >  qu'il  y  a  des  chofe*  pétrifiées 
tris-rare». 
PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pierre  , 
faire  devenir  de  nature  de  pierre.  Il  y  a 
des  ta-ix  qui  pétrifient  par  fucetffion  dt 
temps  les  e  ofes  qu'on  y  jette.  Les  Poètes 
difer.r  eue  la  tète  de  Médufe  avoit  la  vertu 
de  fit  ifier  etux  qui  la  regardaient. 
Pétrifie,  ée.  participe.  Bois  pétrifie'. 
Oipé'rtfiès.  Coquilles  pétrifiées.  Lavlupart 
des  pûmes  qui  s'engendrent  dans  le  corps 
humain  ,  ne  font  que  des  glaires  pétrifiées. 
PÉTRIN,  f.  m.  Coffre  dan»  lequel  on  pé- 
trit &  on  ferre  le  pain.  On  l'appelle  au- 
trement Huche.  Acheter  un  pétrin.  Vendre 
un  pétrin. 

PÉTRIR,  v.  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  i'eau,  la  mêler  ,  la  remuer  ,  & 
en  faire  de  la  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pétrir 
un  gâteau.  Ce  Boulanger  pétrit  bien  fa  pâ- 
te ,  pétr  t  bun  fan  pain  ,  fit  abfolument , 
pétrit  bien. 

Pétri  ,  it.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  colère 
&  impétueux  .  que  Ceft  un  hom.ac  tout 
pétri  de  falpitrc. 

PÉTROLE,  f.  m.  Bitume  liquide  fie  noir 
qui  fe  trouve  dan»  le  fein  de  U  terre. 
Huile  de  pétrole. 

PETTO.  (  IN  PETTO.  )  Exprcflion  em- 
prur.téc  de  l'Italien  ,  qui  figniric  ,  Dans 
rmic.icur  du  cœur  ,  en  feerct.  Le  Pape 
et  fait  deux  Cardinaux ,  &  en  a  réferré  un 

PÉTULÀMMENT.  adv.  d'une  manière 
pétulvite. 

PÉTULANCE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui 
eft  pétulant.  Avoir  beaucoup  Je  pétu- 
lance. Parler  avec  beaucoup  de  pétulance. 

PÉTULANT  ,  AN  f  E.  adj.  Vif ,  impé- 
tueux &  brufque,  qui  a  peine  à  fe  con- 
tenir. //  tjlfort  pétulant ,  il  eft  d'un  natu- 
rel pétulant. 

PET  UN.  f.  m.  Voyty  Tabac. 

On  ne  fe  fcrt  guère  du  mot  d?  petun 
dan*  le  difeour*  ordinaire,  G  ce  n'eft 
par  une  cfpèce  de  dénigrement ,  comme 
dans  oette  phrafe  ,  Ceft  un  preneur  dt  pe- 
tun. On  dit  oïdir.airemcnt  Tabac.  Pttw 
drt  du  tabat. 

PETUN ER.  v.  n.  Prendre  du  tabac  en  ru- 
inée. II  ne  fc  dit  guère  qu'en  dénigre- 
ment. Ils  m'ont  fait  qutpetuner  toutt  la  nuit. 
FÉTUNSÉ.  f.  m.  Pierre  que  les  Chmoi» 
emploient  pour  fane  la  porcelaine.  Ce 
mot  eft  emprunté  du  Chinoi*. 
PEU 

TEU.  ad  v.  de  quantité.  U  eft  oppofé  à  Beau- 
coup. Être  peu  fenfible  à  duiret.  Mange- 
feu.  Dépenfer  peu.  Parler  peu  ,  fort  peu. 
Avoit  peu  de  bien  ,  tris-peu  dt  bien.  Il  ar- 
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rivera  dam  peu  dt  temps,  dan*  peu  dt 
jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots.  Cela 
eft  de  peu  de  conféquence ,  de  peu  impor- 
tance. Peu  s'en  eft  fallu  qu'il  ne  fe  feit  tut. 

On  dit  proverbialement,  A  grands  Sei- 
gneurs peu  dt  paroles,  pour  dire ,  qu'il 
faut  leur  expliquer  en  fort  peu  de  mot* 
ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  qu'on 
ne  doit  pa*  faire  cas  d'une  chofe  ,  d'une 
perfonne  ,  on  dit ,  que  Ceft  peu  de  chofe. 
Ceft  peu  de  chofe  que  cela.  Ceft  peu  de 
chofe  que  cet  hommc-lé. 

On  dit  auftî  ,  pour  marquer  la  foibleffe 
Se  la  miiere  de  la  condition  humaine  , 
que  Ceft  peu  dt  chofe.  que  dt  nous. 

On  dit  proverbialement,  Paix  &  peu, 
pour  dire  ,  que  Des  biens  modiques 
qu'on  pofTcde  en  affurance  &  en  paix  , 
font  préférables  à  de  grande*  richeftes 
qu'on  ne  pofTcdcToit  qu'avec  crainte  ,  & 
avec  beaucoup  de  démêlés  Se  de  procès. 

On  dit  auftî  proverbialement,  Peu  (y 
bon,  pour  dire,  qu'On  fc  contente  de 
peu ,  pourvu  qu'il  foit  bon. 

On  dit  encore  prov.  Peu  ou  prou ,  ni 
peu  ni  prou,  pour  dire,  Peu  ou  beau- 
coup ,  ni  peu  ni  beaucoup.  Donne\-tn'cn 
peu  ou  prou.  Je  rien  ai  ni  peu  m  prou. 
On  dit  aufti ,  Peu  ou  point ,  pour  dire  , 
Prefque  point.  Et ,  Si  peu  ni  point,  pour 
dire  ,  Point  du  tout.  //  a  peu  ou  point  de 
fanté.  Il  n'a  itfprit  ni  peu  ni  point.  On  dit 
encore  ,  Si  peu  que  ritn  ,  fi  peu  que  ce 
n'eft  pas  la  peine  d'en  parler,  pour  dire  , 
Prefque  point.  Il  a  encore  la  fiivre  ,  mais 
fi  peu  que  rien. 

Peu  À  feu.  Lentement ,  par  un  progrès 
prefque  imperceptible.  Les /ours  augmen- 
tent peu  à  peu.  Peu  à  peu  on  en  viendra  à 
bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à  peu. 

Dans  pfu.  Façon  de  parler  adverbiale 
fie  abrégée  ,  pour  dire  ,  Dan*  peu  de 
temps,  il  arrivera  dans  peu. 

Pour  ceu  que.  Façon  de  parler  oui  fe 
conftruit  avec  le  fubjonctif  en  pluucur* 
forte»  de  phrafe*.  Ainû  on  dit ,  Pour  peu 
que  vous  lui  en  parité^  ,  il  le  fera  ,  pour 
dire  ,  Si  vous  lui  en  parlez  le  moins  du 
monde.  Pour  peu  que  vous  en prenie\foin  , 
pour  peu  de  foin  que  vous  en  prenie\  ,  pour 
dire,  Si  vous  en  prenei  le  moindre 
foin. 

Pf.u,  eft  aufti  quelquefois  Une  manière 
de  pirlcr  abrégée,  pour  lignifier,  Peu 
de  chofe.  Se  contenter  de  peu.  Vivre  de 
peu.  Peu  lut  fujfit.  Se  pafftr  à  peu.  Se  paf- 
ftr de  peu.  Il  tient  à  peu.  Il  fe  tient  à  peu. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  un  homme  de 
peu  ,  pour  dire  ,  que  Ceft  un  homme  de 
néant,  un  homme  de  la  lie  du  peuple. 
Si  peu,  aussi  teu.  trop  peu.  Fa- 
çon* de  parler  relative*  fie  comparati- 
ve» ,  dont  on  fefert  endiverfe»  phrafe*. 
Vousyfeietfipeu  ,  auffipeu  qui  vous  vou- 
dre\  ,  tant  &  fi  peu  que  vous  voudrt\.  Vous 
en  donntrt^fi  peu  qu'ilvous  plaira.  Ce  n'eft 
pai  la  peint  de  s'y  mettre  pour  fi  ptu.  U  a 
fi  ptu  de  fens  ,  que.. .  .  Il  a  trop  peutftn- 
tirit  à  cela  pour  s'en  mîler. 
Un  feu  ,  tant  soit  rtv.  Façons  de 
parler  diminutive*  ,  pour  dire,  Peu, 
très-peu.  Attende^  un  peu.  Attendit  tant 
i  fuit  ptu.  Mettc\-en  tant  fit  ptu.  Donne  J- 
moi  un  ptu  dt  pain.  Ayc\  un  ptu  dt  fa- 
titnet.  Atttndt\tncort  un  ptu. 
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A  PEU  PRES,  À  PEU  DE  CHOSE  PR±r. 

Façons  de  parler  adverbiales  ,  pour  di- 
re ,  Prefque  ,  environ.  Ils  font  à  peu 
prit  de  mime  âge.  Cet  deux  érotTct-ia  font 
de  mime  prix  ,  à  ptu  dt  chufe  près. 
Peu  ,  eft  aufti  fuuftant.f.  L:  p:u  •  e  j'ai 

fait  pour  vous  ne  mérite  pas  Le  peu  qui 

me  refit  à  vivre.  Le  peu  de  cas  qu'on  en  fait. 
Le  ptu  de  plaifir  que  j'y  prends.  Son  pin 
de  mérite.  Votre  peu  d'ajjtduité.  Il  vie  dm 
peu  qu'il  a.  Excufe\  mon  peu  de  mémoire. 
J'attribut  cela  eus  ftu  dt  foin  que  von* 
avet  «n. 

PEUPLADE,  f.  t  coll.  Multitude  <fhabi- 
tans  qui  partent  d'un  pays  dan*  un  autre 
pour  le  peupler.  Envoyer  une  peuplade 
dans  un  pays.  Les  différentes  peuplade*  qui 
ont  été  envoyée!  dans  C Amérique  ,  dans  les 
Indtt.  On  dit ,  faire  une  peuplade  en  un 
pays  ,  pour  dire  ,  Y  envoyer ,  y  établir 
une  peuplade  ,  une  colonie.  Les  Efct- 
gnols  ont  fait  dt  grandes  peuplades  dan» 
tes  Indtt. 

PEUPLE,  f.  m.  Terme  collectif.  Multi- 
tude d'h>mmes  d'un  même  pays  ,  qui  ri- 
vent fous  le*  même*  loi*.  Le  peuple  Hé- 
brtu.  Le  ptuple  Juif.  Le  peuple  d'ifrael, 
Lt  peuple  Hébreu  a  été  appelé  le  peuple  d* 
Dieu.  Le  peuple  Romain.  Les  ptuple*  Sep- 
tentrionaux. Le*  ptuplts  d'Orient.  Las  peu- 
ples Afiatiques.  Les  peuples  du  No'd.  Lt* 
ptuplts  dt  Provtnct ,  dt  Dauphini  ,  €rC. 
Tou*  lu  peuples  dt  la  terre. 
Peuple  ,  fc  prend  quetquefoi*  pour  Une 
multitude  d'hommes  qui  font  d'une  même 
religion  .fou  qu'il*  foicr.t  du  même  pay* 
ou  non.  Ainfi  en  parlant  de*  Juifs  ,  on 
dit ,  que  Le  peuple  Juif  eft  dtfpcrfé  par 
toutt  la  ttrrt. 

Un  parlant  à  un  Prince  de  fe*  Sujet*  , 
on  lui  dit  ,  Vos  ptuple*  ,  votrt  ptuple. 

U  fe  dit  aufti  d'U ne  multitude  d'habi- 
tans  qui  vivent  ou  dan*  une  même  ville  , 
ou  dans  un  même  bourg  ou  village,  lt  y 
a  beaueoup  dt  peuple  dans  Pari*.  Tout  lt 
peuple  du  bourg ,  du  village  accourut. 

Il  fe  prend  aufti  quelquefois  pour  La 
partie  la  moin*  confidérable  d'entre  le* 
iiabitan*  d'une  même  ville  ,  d'un  mè  ne 
pays.  //  y  tut  quelque  émotion  parmi  le 
pe  iplc.  La  plupart  du  temps  ,  le  peuple  te 
fait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du  peu- 
ple à  la  promenade.  En  ce  même  fcas  on 
dit ,  Le  menu  peuple.  L*  bat  peuple.  La 
petit  peuple.  Un  homme  dt  La  Lt  du 
peuple 

Le  mot  de  Ptuple  s'emploie  en  dlverfcs 
phtafes  ,  dont  plufieurs  appartiennent 
également  à  toute»  Ut  différente»  ferni- 
fications  <jui  ont  été  marquée».  C  eft 
pourquoi  on  le»  met  ici  toutes  enfemble. 
Le  Sénat  &  lt  ptuplt  Romain.  Le*  Tribun* 
du  peuple.  Ce  Prince  fut  apptlé  le  pin  du 
peuple.  Emouvoir  le  peuple  àféJuton.  S* 
faire  aimer  du  peuple.  Gagner  le*  bonne* 
grâctt  du  peuple.  Avoir  la  faveur  du  peu- 
ple. Un  Prince  qui  a  te  cour  dt  fit  ftu- 
pltt ,  tafftàion  de  fes  peuple* ,  f  amour  dt 
fes  peuples.  Soulager  la  misère  du  ptuple  , 
des  peuples.  Ce  Roi  tjl  adoré  dt  fes  ptm- 
pltt.  Le  peuple  lui  donnott  mille  ■■  ■■  -.e'dis* 
tions.  Tenu  le  peuple  dans  le  devoir. 

On  dit  communément  ,  que  La  xoix  dm 
ptuplt  eft  la  voix  dt  Ditu  ,  pour  dire, 
qu'Ordinairement  le  fentiacct  gécéral 
eft  :  .■  j*»  .  u .  la  vérité. 
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Pzuplc  ,  fignific  auiti ,  Da  petit  poîiTon 
qu'on  met  dans  an  étang  pour  le  peu- 
pler. Il  y  a  peu  depoiffon  dan*  eu  étang  , 
il  y  faut  meurt  du  peuple. 

PEUPLER,  v.  a.  Établir  une  multitude 
d'habitant  en  quelque  pays  ,  en  quelque 
endroit.  Romulus  apris  aroir  fonde  Rome, 
la  peupla  dt  toutes fortes  de  têtu  ramifiés. 
Peupler  un  pays  abandonné,  sent  île  dé- 
fera. 

Il  lignine  aufli ,  Remplir  un  lieu  d'ha- 
bitant par  la  voie  de  la  g< 
Adam  tr  Ere  ont  peuplé  toute  la 
f  rentier*  hommes  aai  peuplèrent  l'Europe 
d»  l'Afrique  «pris  le  déluge. 

En  ce  fent ,  il  eft  aufli  neutre.  Toute* 
les  notions  me  peuplent  pat  également. 
Peuples.  .  le  dit  autS  tant  a  l'actif  qu'au 
neutre  ,  en  parlant  de  divers  animaux. 
Ainfi  on  dit  à  l'actif,  Peupler  un  étang  de 
font ,  peupler  un  colombier  de  figeons  , 
■  dire.  Mettre  beaucoup  de  petits 
ont  dans  un  étang,  mettre  beau- 
coup de  pigeons  dans  un  colombier.  Et 
dans  le  même  fens  ,  Peupler  une  garenne. 
Peupler  an  paye  de  gibier.  Et  on  dit  au 
neutre,  qu'il  n'y  a  point  de  poijfon  qui 
peuple  autant  que  la  eorpe  ,  t\u'U  n'y  a 
fotnt  d'animaux  qui  peuplent  ta.it  que  les 
lapin* ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
po  liions ,  point  d'animaux  qui  mutiplient 
davantage. 

i  l   i  i  f  ,  ee.  participe. 

Il  eft  aufli  adjectif  ;  Se  dans  dette  ac- 
ception on  dit  ,  qu'CAi  pays  efi  fort  peu- 
fli,  pour  dire,  qu'il  y  a  une  grande 
quantité  d'habitans.  One  Province  fort 
peuplée. 

PEUPLIER,  f.  m.  Arbre  fort  haut  qui 
«toit  dans  let  lieux  humides  &  maréca- 

Îeax.  On  en  diftingue  de  trois  efpéces. 
e  peuplier  blanc ,  le  peuplier  noir  ,  6"  le 
tremble  ,  qui  eft  une  cfpece  di  peuplier. 
L'écorce  du  peuplier  blanc  s'emploie 
contre  la  fciatique  &  la  brûlure.  Le  peu- 
plier noir  poulTe  au  printemps  une  cfpècc 
«le  boutons  remplis  d'un  lue  jaune ,  qu'on 
appelle  Feux  du  peuple  ,  ou  Peuplier.  Ils 
font  rafraichtftans ,  émolliens,  &  pro- 
pres à  calmer  let  douleurs  ,  étant  ap- 
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.  f.  f.  Crainte ,  frayeur  ,  paflion  de 
l'ame  ,  mouvement  par  lequel  l'ame  eft 
«xcicéc  à  éviter  un  objet  qui  lui  paroit 
atuifible.  Atoir  peur.  Il  eut  grand"  peur.  Il 
«ut  belle  peur.  Faire  peur  «quelqu'un.  Je  lui 
an  as  fait  la  peur.  Trembler  de  peur.  Mou- 
rir de  peur.  La  peur  le  fit pâlir.  La  peur  lui 
m  troublé  Ctfprit.  Il  /en  a  tu  que  la  peur. 
Votre  peur  eft  mal  fondée.  La  peur  de  la 
mort.  La  peur  des  tfpritê.  Cejl  un  homme 
fans  peur  ,  incapable  de  peur  ,  qui  ne  ton- 
note  point  ta  peur.  Le  Chevalier  Bayard  a 
été  nommé  le  t.  entier  font  peur  &  fan* 
reproche. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne 
craint  guère  ,  qu'on  ne  craint  point  un 
ennemi  qui  menace  de  nous  attaquer, 
on  dit ,  Je  lui  ferai  la  moitié  de  In  peur. 

On  dit  proverbialement ,  On  peut  bien 
juérir  d»  mal ,  mais  on  ne  fauroit  gutrxr 
aie  la  peur  ,  pour  dire  ,  que  Les  impref- 
fiont  que  fait  la  crainte  fur  une  perfunne 
timide  ,  r;e  peuvent  s'effacer  ,  quelque 
truJ  fondées  •qu'elles  f -icnt. 

On  dit  provcibiaicncnt ,  N'ai  lit  nu 
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boit  qui  a  peur  de*  feuille* ,  psat  dire  , 
que  Quand  on  craint  le  danger  ,  il  ne  faut 
pas  aller  ou  il  y  en  a. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  peur  de  fon  om- 
bre ,  pour  dire  ,  que  Les  moindres  cho- 
fes  lui  font  peur. 

On  fe  fert  auili  du  mot  de  Peur  en  plu- 
sieurs autres  phrafes  par  exagéiation. 
J'ai  peur  de  pou*  incommoder.  J'ai  peur  que 
cela  ne  vous  fajfc  de  la  peine.  J'ai  peur  pour 
lui.  J'ai  peur  qu'il  n'en  fou  mauvais  mar- 
chand. Il  n'a  ofé  voua  le  dire  ,  de  peur  de 
vous  déplaire. 

De  peur  que.  Manière  de  parler  ,  qui 
fert  de  conjonction.  Cachet-lai  votre  def- 
fein  ,  de  peur  au'il  ne  te  travtrfe. 

De  peur  ,  fe  joint  aulli  avec  la  prépou- 
tion  De.  Il  ne  fort  jamais  la  nuit ,  de  peur 
dt*  voleur*  ,  de  peur  d'être  volé. 

PEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Craintif,  timi- 
de ,  qui  eft  fufceptible  de  frayeur  ,  qui 
eft  fujet  à  la  peur.  Ler  femme*  font  natu- 
rellement peureufes.  Il  eft  extrêmement  peu- 
reux. L*  lièvre  eft  un  animal  fort  peu- 
reux. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Cela  arrive- 
ra-t-il?  peut-être.  Peut-être  qu'où* ,  peut- 
être  que  non.  Peut-être  viendra-t-il ,  peut- 
être  qu'il  viendra.  Fere\-vou*  cela  ?  peut- 
être.  11  fc  prend  quelquef  ois  fubilantive- 
ment.  V ou*  fondtt-voui  far  un  peut-être  ? 
P  H  A 

PHAETON.  f.  m.  Efpece  de  petite  calè- 
che à  deux  roues  fort  légère  &  décou- 
verte. C'eft  ce  qu'on  nomme  aufli  Ca- 
briolet. 

PHAGÉDÊNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ron- 
geant. Il  fc  dit  des  ulcères  malins  qui 
rongent  &  corrodent  les  chairs  voiii- 
nés.  On  le*  nomme  Ulcère*  phagêdéni- 
quts. 

On  appelle  F. au  phegedénijue ,  De  l'eau 
de  chaux  dans  laquelle  on  a  mêlé  quel- 
■aei  corroiifs.  Elle  conl'ume  les  chairs 
baveufes. 

PHALANGE,  f.  f.  Terme  d'antiquité. 
Corps  de  piquiers  pelamment  armés  qui 
combattoient  fur  quatre ,  huit,  douze  , 
fit  même  feue  de  hauteur.  Ce  qui  faifoit 
d.ftinguer  La  phalange  funple  ,  double  , 
triple  ,  quadruple.  Front  de  la  phalange. 
Corp*  de  la  phalange.  La  Phalange  o3u- 
ptt  ,  dont  on  voit  un  exemple  à  la  bataille 
de  Magnéfe  ,  avoit  de  hauteur  trente-deux 
homme*.  Aujourd'hui  il  ne  fedit  plusque 
poétiquement  &  par  extenlion ,  pour 
fignirier  simplement  des  troupes  d'in- 
fanterie. 

Phalange,  eft  aufli  un  terme  d'Anato- 
mie ,  &  il  lignifie ,  Les  os  qui  compofent 
les  doigts  de  la  main  6t  du  pied.  Le  pouce 
a  deux  phalange*  ,  &  le*  autres  doigt*  en 
ont  trois. 

PHALANG1TE.  f.  m.  Soldat  de  la  pha- 
lange. 

PHALARIS.  f.  m.  Plante  qui  produit  plu- 
sieurs tiges  femblables  à  celles  de  l'épau- 
tre.  Sa  graine  qui  eft  blanche  ,  aufli -bien 
que  le  |us  de  la  plante  pilée  ,  apaifent 
les  douleurs  de  la  veflie.  On  l'appelle 
aulli  Graine  de  Canarie. 

PHALÈNE,  f.  m.  Nom  que  les  Naruxa- 
I  ut  es  donnent  au  papillon  nocturne  , 
pour  le  diftinguer  du  papillon  de  jour. 

PHALEUQUF.,  ou  PHALEUCE.  adj. 
Terme  de  Poeûe  latine ,  qui  fe  dit  d'un 


P  H  A  îft 

vers  de  cinq  pieds ,  qui  font  un  fpondée, 
un  dactyle  ,  &  trois  trochées. 
PHARAON,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  de  car- 
tes ,  qui  fe  joue  à  peu  près  comme  la 

BafTcne. 

PHARE,  f.  m.  Eftèccde  grand  final ,  qui 
fe  me:  ordinairement  fur  de  hautes  tours, 
pour  éclairer  les  vaiQcaux  qui  font  en 
mer.  Le  p'iare  nous  ftmt  beaucoup  pour 
entrer  dans  le  port.  Le  phare  d'Alexandrie 
a  donné  fan  nom  à  tous  les  antre*  phares. 
II  fe  piend  aufli  pour  la  tourfar  la  quelle 
eft  le  fanal.  Le  phare  d'Alexandrie.  Le 
phare  de  Meffint ,  qui  aujourd'hui  fc  dit 
feulement  Du  détroit  qui  eft  entre  l'Ita- 
lie &  la  bielle. 

PHARISAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  caractère  des  Phariûons.  Orgueil  pha» 
nfaijue. 

PHARISAÏSME.  f.  m.  Caraaère  des  Pha- 
riliens.  Il  s'emploie  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  pour  fignifier  Hypocrifie. 

PHARISIEN,  f.  m.  Nom  d'une  feéte  ches 
les  Juifs.  Ils  affeitoicnt  de  fe  diftinguer 
par  la  fainteté  extérieure  de  leur  vie. 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la  Pharmacie.  La  Chimie 

PHARMACEUTIQUE,  f.  E  Partie  de  II 
Médecine  ,  qui  traite  de  la  compofition 
des  médicament ,  &  de  leur  emploi. 

PHARMACIE,  f.  f.  L'art  de  préparer  & 
de  compofer  les  remèdes.  Entendre  bien 
L*  Pharmacie.  Le*  Médecin*  ont  abandonné 
la  Piarmacie  aux  Apothicaires.  LnChsur- 
gie  &  la  Pharmacie  étoient  autrefois  exer- 
cé;! par  les  Médecin*. 

PHARMACIEN,  f.  m.  Celui  qui  exerce 
la  Pharmacie.  Ctft  un  bon  Pharmacien  , 
un  excttltnt  Pharmacien. 

PHARMACOPÉE,  f.  f.  Traité  qui  enfei- 
gne  de  quelle  manière  les  remèdes  doi- 
vent être  préparés.  Nou*  avons  de*  Phar- 
macopées de  différent  Auteur*  &  de  diffé- 
rente* nationt. 

PHARYNGOTOME.  f.  m.  Infiniment  de 
Chirurgie.  Lancette  cachée ,  &  avec 
laquelle  le  Chirurgien  peut  pénétrer  juf- 
que  dans  le  fond  de  la  gorge. 

PHARYNX,  f.  m.  L'oririce  da  gofier  qui 
touche  à  la  bouche. 

PHASE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie  ,  oui  fe 
dit  Des  diverfes  illuminations  &  dit  di- 
verfet  apparences  de  quelques  planètes. 
LespSafesdela  Lune.  Les phafesdeVéaut. 

PHASÉOLE.  Ko^AsfcoLE. 

PHEBUS.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin  , 
pour  fignifier  ,  Le  Soleil  &  Apollon. 
Ainii  on  dit  poétiquement.  Le  blond 
Phébu*  ,  pour  dire  ,  Le  Soleil. 

On  dit ,  P*/7«r  phébus  ,  pour  dire  ,  Ex- 
primer avec  des  termes  trop  figurés  6r 
trop  recherchés  ce  qui  doit  être  dit  plus 
simplement.  Et ,  Donner  dan*  le phébut , 
employer  le  phébus ,  paur  dire  ,  Se  lcrvir 
d'un  langage  ,  d'un  ftyle  guindé  ,  trop 
figuré. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écrit  dans  cette 
forte  de  ftyle  ,  que  Tout  fon  ftyle  eft  un 
e  :eiut  perpétuel. 

PHÉN1COPTÊRE.  Voyet  Blcharv. 

PHÊN1GME.  f.  f.  Terme  de  M-Jecme. 
Remède  qui  excite  de  la  rougeur  ,  &  fait 
élever  des  veOies  fur  les  parties  du  coip* 
oia  il  eft  appliqué.  ^ 
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PHENIX,  f.  m.  Oifcau  fabuleux,  «rue 
quelque  s  Anciens  ont  cru  être  unique  en 
ion  efpèce  ,  &  renaître  de  fa  cendic.  Les 
Ancien  diftnt  que  le  p'-énix  ,  après  etoir 
vécu  plufieurs  ficelés  ,  amaffe  çuar.t.té  de 
petits  morceaux  de  bois  aromatiques  dont 
il  fait  un  hacher  ,  qu'il  allume  de  Jes  ailes 
aux  rayons  du  foltil  ;  &  que  de  j'a  eendre 
il  naît  un  ter,  qtu  devient  enfuit  e  phénix. 
On  du  que  t'efl  en  Arabie  que  fe  ttauve  le 
phénix. 

On  dit  figurément  ,  qu'tVn  homme  efl  le 
phénix  des  beaux  efprits  ,  des  Orateurs , 
Jes  Poètes  ,  pourdire,  qu'il  efl  fupérieur 
à  tous  les  autres,  fie  unique  en  Ton  genre. 

Phénix  ,  efl  ïu("i  le  nom  dVnc  eor.flcl- 
lation  de  rhc'mifpnère  auflral ,  qui  n'efl 
pas  vifiblc  dans  nos  climats. 

PHÉNOMÈNE,  f.  m.  Terme  didactique. 
Tout  ce  qui  apparoît  de  nouveau  dans 
l'air  ,  dans  le  ciel.  Voilà  un  étrange  phé- 
nomène. Phénomène  nouveau.  Les  phéno- 
màut  qu'on  a  vus  depuis  peu.  Ou  ignore 
la  uufi  de  ce  phénomène. 

Phénomène  ,  fc  prend  encore  figuré- 
mc.it  fit  par  extenfion  pour  Tous  les 
difféicn»  effet»  qu'on  remarque  dans  la 
nature.  Par  la  circulation  du  fang  ,  on 
rend  rat/on  du  battement  du  pouls  ,  &  de 
plufiiurs  autres  p'  c'nomenes  qu'on  obferve 
dans  le  corps  humain. 

II  Te  dit  auffi  figurément  &  familière- 
ment Des  ch  l'es  qui  (urprcnncut  par 
leur  nouveauté  >  ou  par  leur  rareté. 
Ce  H  un  phénomène  que  de  tous  voir  ici. 

PHÉRÉCRATE.  f.  m.  Vers  de  la  Poéîîe 
grecque  ou  latine ,  comporé  d'un  dac- 
tyle entre  deux  fpondées. 
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PHILANTROPE.  f.  m.  Celui  qui  par  dif- 
pofition  &  bonté  naturelle  cft  porté  à 
aimer  tous  les  hommes. 

PHILANTROP1E.  f.  f.  Caractère  du  Phi- 
lantrope. 

PHILLYRÊE.  f.  f.  Arbufte  qui  croit  aux 
lieux  rudes  fie  âpres.  Ses  feuilles  font 
aftnngcrics  fie  propres  pour  les  ulcères 
de  la  b.iuchc. 

PHILOLOGIE,  f.  f.  Terme  didactique. 
Eruditun  qui  crabrafle  diverfes  parties 
des  Belles-Lettres  ,  6c  principalement 
la  Critique. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne la  Philologie. 

PHILOLOGUE,  f.  m.  Terme  didaeViruie. 
Homme  de  Lettres  qui  s'attache  à  di- 
verfes parties  de  la  Littérature ,  fie  fur- 
tout  à  ta  <   h.' 

PHILOSOPHAIS,  adj.  f.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Pierre  phi- 
lafophale  ,  qui  fignirïe  ,  La  prétendue 
tranfmutation  des  métaux  en  or.  Il  s'eft 
ruiné  à  chercher  la  pierre  philofophale. 
Juf qu'ici  on  n'a  point  trouvé  la  pierre  phi- 
lofophale. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  dé- 
pende fort  au-deflus  du  revenu  qu'il  pa- 
tolt  avoir  ,  qu'//  faut  qu'il  ail  trouvé  la 
fierre  philof.p  aie. 

On  dit  auffi  d'Une  chofe  extrêmement 
difficile  à  trouver  ,  que  Ceft  la  pierre 
phihfoyhale. 

Poui  dire  ,  qu'Une  chofe  n'efl  pas  bien 
difficile  .  on  dit ,  que  Ce  n'efl  peu  la 
fierre  ph'lofophale. 

U  peut  due ,  qu'Un  homme  a  I'efprit 
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fort  borné  ,  on  dit ,  qu'//  ne  trouverait 
pas  ,  ou  qu'il  n'a  pas  trouvé  la  pierre 

phjlofophale. 

PHILOSOPHE,  f.  m.  Celui  oui  s'appli- 
que a  l'étude  des  Sciences  ,  fie  qui  cher- 
che à  connoitre  les  effets  par  leurs  cau- 
fes  fie  par  leurs  principes.  Pytl-agorc  cft 
le  premier  d'entre  les  Grecs  qui  ait  pris  le 
nom  de  Philof.ifhe.  Les  anciens  P'  ilofo- 
phc.  Les  Philofophes  Grées.  Les  différen- 
tes feâes  des  Philofophes.  Les  Phdofophes 
Patins.  Philofophe  Stoïcien.  Philofophe 
Platonicien.  Philofophe  Cynique.  Pkilo- 
fophe Moral.  Philofophe  Chimique.  Un 
grand  Philofophe.  bn  célèbre  Philofophe. 
Un  des  pre-urs  P'mlofophes  de fon  temps. 

On  appelle  auui  Philofophe  ,  Un  hom- 
me fape  ,  qui  mène  une  vie  tranquille 
fit  reniée,  hors  de  l'embarras  des  affai- 
res. Il  s'eft  retiré  pour  toujours  à  la  cam- 
pagne ,  c'efl  un  Philofophe,  un  vrai  Pki- 
lofophe. 

Il  fc  dit  suffi  quelquefois  abfolument 
d'Un  h  iramc  ,  qui  par  libertinage  d'ef- 
prit ,  fe  met  au-deffus  des  devoirs  fie 
des  obligations  ordinaires  de  la  vie  ci- 
vile fie  ihrétiennc.  Cefi  un  homme  qui  ne 
fe  refufe  rien  ,  qui  ne  fe  contraint  fur  rien  , 
&  ijui  mine  une  rie  de  Philofophe. 

Dans  les  Collèges  ,  on  appelle  Philo- 
fophe ,  Un  écolier  qui  étudie  en  Philo- 
fophie. 

Les  AlchimiAcs  fc  donnent  le  nom  de 
Philofophes  par  excelllencc.  Ainfi  en 
termes  d'Alchimie  ,  on  dit  ,  L'or  des 
Philofophes  ,  la  poudre  des  Philofiphes  , 
pour  dire  ,  L'or  des  Alctumiiics  ,  la 
poudre  de  projccVion. 
PHILOSOPHER,  v.  n.  Traiter  des  ma- 
tières de  Philofophie.  La  manière  de  phi- 
lofopher  des  Pc-ipaiéiieiens  efl  différente 
de  celle  des  Stoïciens.  Sacrale  n'aimote  à 
p'ilofopher  que  fur  les  meturs.  Il  lignifie 
suffi ,  Raifonner  conformément  aux  prin- 
cipes de  la  Phtlofophie.  Il  efl  dangereux 
de  vouloir  trop  phtlvfopher  en  moisir t  de 
Religion. 

Il  lignifie  auffi ,  Raifonner  fur  diverfes 
chofes  de  Morale  ou  de  Phyfique.  Ils 
s'amufent  à  philofopher. 
PniLOsorHFR,  fc  prend  auffi  Ample- 
ment pour  Riifonncr  trop  fubtilement 
fur  quelque  chofe.  //  ne  faut  pas  tant 
philofopher ,  il  faut  agir.  Vodà  bien  pki- 

plfesOPHIE.  f.  f.  Science  quiconiirtc 
à  conr.oitre  les  chofe»  par  leurs  caufes 
fit  par  leur»  effets.  Savoir  la  Philofophte. 
Étudiât  la  Phtlofophie.  Les  principes  de 
la  Philofophie.  Lnfcigner  la  Philofophi*. 
On  dtvtfe  la  Philofophte  en  quatre  parties  , 
Logique  ,  Morale  ,  Phyfiqtie  &  Métaphy- 
fique.  Faire  fon  cours  de  Philofophte.  Un 
traité  de  Pmlofophie.  Profejfeur  dt  Phi- 
tofophie. Des  cahiers  de  Philofophte. 

On  dit.  Faire  fa  P  nlofop'ue ,  pour  di- 
re ,  Faire  fon  cours  de  Philofophie.  Et , 
Lire  en  Philofophie  ,  aller  en  Phtlofophie , 
pour  dire  ,  Etudier  en  Philofophie.  // 
efl  dans  fa  féconde  année  ,  //  foie  fa  fé- 
conde année  de  Philofophie. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Philofophie, 
Les  opinion»  des  différentes  feclcs  des 
Philofophes.  Ainfi  on  dit  ,  Selon  la  Pht- 
lofophie de  Platon ,  félon  la  Phtlofophie 
fLfkurt ,  pour  dite ,  ici  an  l'cpuuoo 
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de  Platon  ,  félon  l'opinion  tF&p'icure. 
Cela  efl  tue  de  la  Philcfopiie  d'Ariflote- 
Ccla  efl  contraire  aux  piinctpcs  de  la  nou- 
velle Phtlofophie.  La  Philofophre  de  tief- 
cartes.  La  Piiilvfophi*  de  Gajfendi  ,  de 
Netrton. 

PiiiLCSOrtnc  ,  fe  dit  auffi  d'Une  cer- 
taine fermeté  fie  élévation  d'cfprit ,  par 
laquelle  on  fc  met  au-dcffiis  des  acci- 
dent de  la  vie  ,  fie  des  faufTcs  opinions 
du  monde.  Il  n'y  a  point  de  Phtlofophie  à 
répreuve  de  cela.  Il  méprife  par  Philofo- 
phie les  honneurs  que  la  plupart  du  moiuU 
recherche.  Avec  un  bien  tris-modique  ,  il 
mine  une  rie  douée  &  tranquille ,  e'efi  un 
fruit  de  fon  étude  &  de  fa  Philofophte. 

En  ce  fens  ,  on  appelle  PhilofepfJt 
Chrétienne  ,  Cèlle  qui  efl  fondée  lur  les 
maximes  du  Chrultanifme.  Et ,  Pluiw 

fophie  Païenne  ou  naturelle  ,  Celle  qui 
n'efl  foutenue  que  de»  feules  lumières 
naturelle».  Il  n'y  a  point  de  meilleurs  fe- 
cours  contre  les  actidens  de  la  vie  ,  qui 
celui  de  ta  Philofophte  C:  retienne. 

Philosophie  .  en  termes  d'Imprimerie, 
fe  dit  d'Un  caractère  qui  efl  entre  le 
Cicero  fit  le  Petit  Romain. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 

Îiarticnt  à  la  Philofophie  ,  qui  concerne 
a  Philofophie.  Raijlnntmcnt  p  \ilofoph.-~ 
que.  Dtfcours  philofophieue.  Molière  pki- 
lofop'xique.  Or  philosophique  ,  C'cft  l  of 
des  Alchimiftes. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  plulofophiquc ,  en  Philofophe. 
C'efl  un  l.omme  qui  ut  pSilofop hiquemenv, 
A  p.trler  de  cela  philofophiquemtnt. 

PHILTRE,  f.  m.  Breuvage  ,  ou  autre 
drogue  ,  qu'on  fuppofc-  propre  à  donner 
de  l'amour.  Philtre  amoureux.  Donner  un 
philtre.  On  lui  donna  un  philtre  qui  It 
rendu  furieux  ,  qui  lui  fit  perdre  l'efprsi. 

PHIMOSIS,  f.  m.  Maladie  du  prépuce, 
qui  efl  fi  refferré  ,  qu'il  ne  peut  fe  ren- 
verfer  pour  découvrir  le  gland. 
P  H  L 

PHLÉBOTOM1E.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Saignée  ,  ou  Tirt  de  faigner. 

PHLEBOTOM1SLR.  v.  a.  Tara*  didac- 
tique. Saigner. 

PnttsoroMist ,  tu.  participe. 
PHLEGMAGOGUE.  V~oye-  Flegma. 

GOCUl. 

PHLEGMATIQUE.  Vuyt\  Flegmati. 

QUE. 

PHLEGME.  Voyei  Flegme. 
PHLEGMON.  Voyet  Flegmow. 
PHLEGMONEUX.  JV,Flegmo- 
sp.ux. 

PHLOGISTIQUE.  f.  m.  Les  Chimifles 
entendent  pat  ce  mot  ,  la  partie  des 
corps  qui  cft  futceptiblc  de  s'enflammer. 
C'efl  un  fynonyme  dt  la  Matière  w- 
ilammable. 

PHLOCOSE.  f.  f.  Inflammation  interna 
ou  externe ,  ardeur ,  chaleur  contre  na- 
ture fans  tumeur. 

P  H  O 

PHdNICULE.  f.  m.  Oifeaa.  Efpèce  dm 
Roifignol  ,  qu'on  appelle  Roffrnol  da 
muraille  ,  parce  quM  fc  retire  dans  les 
trous  des  murailles. 

PHOLADE.  f.  f.  Coquillage  iront  la  co- 
quille efl  campofée  de  cinq  pièces. 

PHOSPHORE,  f.  m.  Nom  générique 
d  jnaé  par  les  Ou  nulles  aux  iubfliacct 
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•ni  ont  U  propriété  de  luire  comme  du 
léu.  It  y  en  a  de  naturels  Ce  d'artificiels. 
Le  phofphort  £ urine  fi  fait  avec  un  fil  tiré 
dt  forint  putréjitt. 

P  H  R 

PHRASE,  f.  m.  Artiemblage  de  mots  fous 
une  certaine  conftruetion.  P.'.rafi  ordi- 
naire ,  populaire.  Phrafi  figurée  ,  rteher. 
thèe.  Bonne  phrafi.  Mauvaifi  phrafi. 
thrsfi  régulière  ,  irrégvhlre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  façon 
de  parler  recherchée  &  affrétée  ,  qu'// 
Ht  parle  que  parpkrafit  ,  que  e'tftun  di- 
feur  ,  ni  fjifiur  de  parafes. 

JHRÉNÊME.  Voytr  Frénésie. 
PHRÉNE11QUE."  Voyti  Frénétique. 
P  H  T 

PHTHISIE.  f.  m.  Terme  générique  .  qui 
lignine  ,  Toute  forte  de  maigreur  &  d: 
confomption  du  corps ,  de  quelque  caufe 
qu'elle  vienne.  //  tfl  tombé  en  phthtfit. 
PHTHISIQUE.  adj.  de  t.  g.  Étique  ,  qui 
eft  malade  de  phtiiifie. 

P  H  U 
PHU.  Voyn  Valériane. 

P  H  Y 

PHYLACTÈRE,  f.  m.  On  donnoit  ce 
nom  chez  les  Juifs  à  de  petits  morceaux 
de  peau  ou  de  parchemin  ,  qu'ils  atta- 
«hoient  à  leurs  bras  ou  à  leur  front , 
et  fur  lefqucls  étoient  écrits  différens 
partages  de  l'Écriture. 

Cher  les  Païens  ,  le  mot  PhylaR'trt 
figmfioit  ,  Toute  el'péce  de  prél'ervatif 
ou  de  talifman  porté  fuperftitieufement 
par  les  Anciens. 

PHYLARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'étoit  le  nom  d'un  Magiftrat  de  l'an- 
cienne Athènes.  Ce  mot  lignifie  propre- 
ment ,  Chef  de  Tribu. 

PHYLUTIS.  f.  f.  Plante.  Ceft  la  même 
chofe  que  la  Langut  de  Cerf. 

PHYSICIEN,  f.  m.  Qui  fait  la  Phyfique, 
C'efi  un  grand  ,  un  habile  Phyficien. 

Physicien,  en  parlant  des  Collèges  , 
fc  d.t  d'Un  écolier  qui  étudie  en  Phy- 
fique. 

PHYSIOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine .  qui  traite  des  parties  du  corps 
humain  dans  l'état  de  fanté. 

PHYSIONOMIE,  f.  f.  L'art  de  juger  par 
l'infpeflion  des  traits  du  vifage  ,  quelles 
font  le*  inclinations  d'une  perfonne.  Par 
let  règle»  dt  la  phyfionomie  ,  on  juge  que 
tet  homme  tfl  vicieux.  Il  y  a  des  gène  qui 
prétendant  pouvoir  juger  par  Ut  rtgltt  de 
la  phyfionomie  ,  dt  te  qui  doit  arriver  à 
temm  dont  ilt  examinent  Ut  traits.  Suivant 
les  règltt  de  h  phyfionomie  ,  on  juge  qu'il 
fera  une  mauvaifi  fin. 

Physionomie,  f«  prend  plu*  ordinai- 
rement pour  L'air  ,  les  traits  du  vifage. 
//  a  une  btlte  phyfionomie ,  une  phyfiono- 
mie ouverte.  Phvfionemie  avantageufe  , 
heure  u  fi  ,  arréablt.  Phyfionomie  noble. 
Avoir  la  phyfionvmit  d'un  honnête  hommt. 
Avoir  In  phyfionomit  baffe.  Avoir  une  mé- 
thanit  phyjmnomit  ,  un*  p' yfionomit  fv- 
nefle  ,  une  phyfionomie  malheurtufi.  Les 
pl  yfionomit  t  jont  trompeufit.  En  parlant 
d'Un  homme  qui  a  une  phyfionomie  fu- 
rcP.c  ,  on  dit ,  qu'iï  a  la  phyfionomie 
patibulaire. 

PHYSIONOMISTE,  f.  m.  Qui  prétend 
fa  voir  Tari  d«  juger  par  l'infpection  du 
.vifage  ,   quelles  font  Je  s  inclinations 
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cTune  perfonne ,  &  ce  qu'il  lui  doit  arri- 
ver d'heureux  ou  de  malheureux.  Grand 


p'iyfionomifle.  Bon  phyfionomiftt. 
PHYSIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet les  chofes  naturelles.  La  Phyfique 
fait  partit  de  la  Philofophie.  La  Phyfiqat 
tfl  niieffairt  a  un  Médttin.  Phyfique  géné- 
rale. Pttyfiqtte  particulière .  P  \yfiqtit  expé- 
rimentale. Phyfique  aflronomique.  Étudier 
la  Phyfique.  U  tfl  fieront  en  Phyfiqut.  La 
Phyfiqut  tVAriflmtt, 

Physique,  en  parlant  de  Collèges,  fe 
dit  De  la  clafle  où  l'onenfeigne  la  Phyfi- 
que. Un  Écolier  qui  tfl  tn  Phyfique  ,  qui 
va  en  Pnyfique  ,  qui  fait  fa  Phyfiqut. 

Physique,  eft  MB  adjectif ,  fie  fignifie 
Naturel.  Mouvement  phyfiqut.  Il  n'y  a 
point  d'empêchement  phyfiqut  à  cela.  On 
dit  ,  Imooffibilité  phyfiqut ,  par  oppofi- 
tion  à  impojjlbditt  Morale  ,  fie  pour 
marquer  qu'une  chofe  eA  impofliblc 
félon  l'otdre  de  la  nature.  On  dit  aufli. 
Certitude  phyfiqat ,  par  oppofition  à  Cer- 
titudt  Moral  t. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
réelle  8c  phyfique. 

P  I  A 

PIACULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'expiation.  Sacrifice  piaculaire. 
PIAFFE,  f.  f.  Faite,  orientation,  vaine 
fomptuofité  en  habits  ,  en  meubles  ,  en 
équipage  ,  fitc.  Tout  et  qu'il  fait  n'tfl  qut 
piaffe.  Il  eft  familier. 
PIAFFER,  v.  n.  Faire  piaffe.  //  pUffoit 
avtc  fit  btaux  habits  ,  tvtcfon grand  équi- 
pagt.  En  ce  fens  il  eft  familier. 
Pi/.riER  ,  en  termes  de  Manège  ,  fe  dit 
d'Une  action  très-noble  du  cheval. 
Elle  confifte  dans  celle  de  partager  dans 
une  feule  fit  même  place ,  fans  avancer , 
fans  reculer  ,  fans  fe  traverfer.  Un  cheval 
qui  piaffe  tris-bien  dans  les  pilitrt.  L'igno- 
rance fait  trii-fouvtnt  qui  l'on  confond 
l'aHion  dt  piaflir  avte  celle  de  tréptgntr. 

cf-tvaux  tfEfpagnt 

PIAILLER,  v.  n.  H  fe  dit  proprement 
Des  cr.fans  .  lorfque  par  dépit  fie  par 
maglinité  ils  crient  continuellement. 
Dti  tnfant  oui  piaillent  toujours.  II  eu 
du  fty'.e  familier. 

Il  le  dit  aurti  familièrement  Des  gran- 
des perfonnes  qui  criaillent  continuelle- 
ment d'un  ton  aigre  Se  par  mauvaife 
humeur.  Cet  homme  tfl  irfupportaèlt  ,  il 
nt  fait  qut  piailler.  Ctttt  fimmt  piaille 
continuel  Itmtnt. 

PIAILLERIE.  f.  f.  Criaillerie ,  erieric. 
Dans  cetttm  ai) 'on  on  n'tnttnd  qut  piaillt- 
rie.  Ceft  uni  piaillent  ptrpétutUt.  11  eft 
du  ft vie  familier. 

PIAILLEUR  ,  EUSE.  adj.  Criard  ,  qui 
ne  fait  que  piailler.  Ctft  un  piailleur  per- 
pétutl.  Ceft  une  grande  piéilUufe.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

PIAN.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amé- 
rique à  la  maladie  vénérienne* 

PIANO.  Terme  de  Mufique  emprunté  de 
l'Italien.  Doux.  Il  fc  met  dans  une  pièce 
de  mufique  aux  endroits  où  les  iaftru- 
mens  doivent  adoucir  le  fon. 

PIAST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  moderne  , 
qui  fe  dit  Des  defeendans  des  anciennes 
mations  de  Pologne.  Piafl  efl  oppofi  à 
h.trangtr. 

PIASTRE,  f.  f,  Sorte  de  mennoie  d'ai- 


.'.  a"dj.  Cheval  qui  piaffe.  I 
tagne  font  piafftun. 
:  n.  Il  fe 
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gent ,  qui  vaut  un  ccu  ou  environ ,  fié 

Î|ui  fe  fabrique  en  Efpagne  6c  dans  les 
ndes  Occidentales.  Il  a  tu  vingt  mille 
piaflrtt.  Lts  piaflrts  ont  grand  Cburs  dans 
U  Levant. 

PIAULER,  v.  n.  Terme  populaire  ,  qui 
ne  fe  dit  que  Des  enfans  fie  des  gens 
foibles  ,  qui  fe  plaignent  en  pleurant. 
P  1  C 

PIC.  f.  m.  Infiniment  de  fer  courbé  fit 
pointu  vers  le  bout  ,  qui  a  un  manche 
de  bois  ,  fie  dont  on  fe  fert  à  cafter  des 
morceaux  de  rocher  fie  a  ouvrir  la  terre. 
Il  y  a  beaucoup  dt  cailloux  dans  ctttt  ter- 
ri ,  il  faut  un  pic  pour  l'entamer  ,  pour 
Pourrir. 

PIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet ,  eut 
fedit  lorfquecclui  qui  a  la  main  ,  compte 
jufqu'à  trente  ,  en  jouant  les  cartes  , 
avant  que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu 
rien  compter  ;  fie  alors  on  compte 
foixante  points  au  lieu  de  trente.  Faire 
pic.  Fairt  pic  &  capot.  Voilà  un  beau  pic. 

Pic  ,  eft  aurti  un  terme  de  Géographie  , 
qui  fe  dit  De  certaines  montagnes  très- 
hautes.  Le  pic  d'Adam.  Le  pie  du  Midi. 
Lt  pu  dt  lénérifft. 

À  pic.  Façon  de  parler  adverbiale.  Per- 
pendiculairement. Ctttt  montagne  tfl  cou- 
pé t  à  pic,  tfl  à  pic. 

P1CA.  f.  m.  Appétit  dépravé  ,  qui  fait  dé- 
firer  fie  manger  des  chofes  ,  telles  que 
de  la  chaux  ,  du  plâtre  ,  du  charbon  , 
fitc.  Les  femmes  groffes  fie  les  filles 
attaquées  des  pales  couleurs  ,  y  font 
fujettes. 

P1CHOLINE.  f.  f.  Olive  de  la  plu*  petite 
efpece. 

PICORÉE.  f.  f.  Action  de  butiner.  11  ne 
fe  dit  proprement  que  Des  foldats  qui 
vont  d'eux-mêmes  a  la  petite  guerre  , 
en  maraude.  IU  font  allés  i  la  p'uocét» 
Ils  ttvitnntnt  de  la  picorét. 

Figurément ,  en  paitant  Des  abeille* 
qui  vont  fur  les  fleurs  ,  on  dit  ,  qu'LUet 
vont  à  la  picorét. 

PICORER,  v.  n.  Aller  à  la  petite  guerre, 
faire  du  butin  dans  le  pays  ennemi.  Il 
eft  allé  picorer.  H  naine  qu'à  pitortr.  U 
vieillit. 

On  dit  figurément  Dei  abeilles ,  qu'£/- 

let  vont  pteortr. 

P1COREUR.  f.  m.  Soldat  qui  va  picorer 
Ceft  un  grand  picortur.  Il  eft.  vieux. 

PICOT.  I.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
fur  le  bois  qui  n'a  pas  été  eoupé  nette- 
ment. Jt  mt  fuis  éeortké  la  nain  à  u» 
picot. 

PICOT,  f.  m.  Petite  engrélure  au  bas  de* 
dentelles  fie  des  point*  de  fil ,  d'or ,  de 
foie  ,  ficc.  Let  picoti  dt  > 
font  romput.  Refaire  Us  pu 
tell  t. 

PICOTEMENT,  f.  m.  Impreflion  incom- 
mode fie  un  peu  douloureufe  ,  qui  fe  fait 
fur  la  peau  ,  fur  les  membrane*  ,  par 
l'acrimonie  des  humeurs  ,  ou  par  quel- 
que chofe  d'extérieur.  Stntir dis  picott- 
mens  dans  la  poitrint  ,  à  la  gorge.  Sentir 
dts  picotement  par  toute  la  ptau  ,  par  •ou* 
U  corps. 

PICOTER,  v.  a.  11  fe  dit  au  pronre  d'Une 
certaine  impreftion  incomnvjde  fit  an 
peu  douloureufe  ,  qui  fe  fait  ou  fur  le* 
membraiKs  ,  ou  fur  la  peau  ,  par  l'a- 
crimooit  de*  humeurs  ,  ou  par  quelque 
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d'extérieur.  Uni  pituite  qui  pleott 

Us  wmmhNmu  de  1*  pomme.  DufbtfiUt 

auipitotlnt  lajcan. 

Il  le  d:t  aufli  Des  petites  piqûres  que 
le»  oifeaux  font  aux  fruits  en  les  bec- 
quetant. Ltsoftaua  ont  picoté  tout  Ut 

Picote»,  nWtfie  fîgurément ,  Attaquer 
fouvent  quelqu'un  Pat  iei  P"°'"d"et 
avec  malignité  ,  affeiler  de  le  fâcher  , 
de  l'agacer.  // fa picotétoutel'eprès.dinée. 
lis  Je  picotent  toujours  fan  l'autre.  Ils  ne 
foi»  que  fe  picoter. 

Picoté,  ée.  participe. 

On  dit,  Pitoti  de  petite  vérole,  pour 
dire  ,  Marqué  de  petite  vérole.  //  *ft 
picoté  ek  petite  "érede.  H  «ft  <»<»  ty* 
familier. 

P1COTERIE.  f.  f.Parolei  dite»  maligne- 
ment pour  picoter  quelqu'un  ,  pour  le 
fâcher.  U  cherche  à  le  chagriner  par  dis 
pitottrits  continuelles. 
PICOTIN,  f.  m.  Sorte  de  petite  mofure 
dont  on  fe  fert  pour  racfurcr  l'avoine 
que  l'on  donne  aux  chevaux.  Ce  cheval 
n'a  pas  mangé  tonte  fort  avoine  ,  il  en  rtfte 
dans  le  picotin.  U  fe  dit  aufli  De  l'avoine 
que  contient  le  picotin.  Ci  chinai  mange 
deux  picotins  eVavc-ine  par  jour. 

r  PIE 
PIE.  f.  f.  Oifeau  de  plumage  blanc  & 
noir  ,  de  1a  groffeur  d'un  pigeon.  Ltt 
pies  imitent  le  langage  des  hommes.  On 
dit  proverbiaWment ,  //  tfl  larron  comme 
une  pie» 

On  appelle  Fromage  à  ta  pie ,  Une  ef- 
pèce  de  fromage  blanc  écrémé.  Manger 
du  fromage  à  la  pie. 

On  dit  proverbialement ,  Jafir  comme 
une  pie  ,  Jafer  comme  une  pu  borgne ,  pour 
dire ,  Parler  beaucoup. 
•  Il  y  a  aufli  une  efpcce  de  pie  qu'on 
appelle  Pïe-grtècte.  C'ert  une  pie  plus 
petite  que  Us  autres  ,  qui  eft  fort  criar- 
de .  «t  qui  a  le  bec  &  les  ongle»  cro- 
chiit  comme  un  oifeau  de  proie. 

On  appelle  figurémenl  Pte-grièehe  , 
Une  femme  d'humeur  aigre  &  querel- 
leufe.  Cefi  une  pit-grièche  eue  cette  femme- 
là  ,  une  vraie  pie-gricche. 

On  appelle  Chenal  pie  ,  Un  cheval 
blanc  &  noir.  Il  fe  dit  de  même  d'Un 
cheval  blanc  51  bai.  On  appelle  aufli 
abfoluoienr  Pies  ,  Cet  fortes  de  che 
Vaux.  montait  une  pie.  Il  ttoit  monté 
fur  une  pie. 

On  dit  proverbialement  6t  parpliifan- 
terie  ,  d'Un  homme  qui  croit  avoir  fait 
quelque  découverte  considérable  ,  qu'7/ 
croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 
Pie  de  Mer.  f.  f.  Oifeau  de  la  grandeur 
de  U  corneille.  Jl  vit  ordinairement  fur 
le  LorJ  de  la  mer.  H  a  le  bec  &  les 
pieds  rouges  ,  fon  plumage  eft  en  partie 
blanc  &  en  partie  noir  ,  d'où  lui  vievt 
le  nom  de  Pie.  Il  n'a  point  de  doigt 
poftéricur. 

PIE.  f.  f.  Se  dit  aufli  d'Une  grillade  faite 
tPune  épaule  de  mouton  ,  lorfqu'après 
l'avoir  mangée  en  partie  ,  on  en  fait 
griller  les  os  avec  le  peu  de  viande  qui 
y  refte.  Faire  une  pie  d'une  épaule  de 


P  I  E 

qui  enveloppe  immédiatement  tout  le 
cerveau. 

PIÈCE,  f.  f.  Partie  ,  portion ,  morceau 
d'un  tout.  Une  pièce  de  mande.  Une  pièce 
de  chotr.  Une  puce  de  bstuf.  Une  pièce  de 
hoir.  Un  accroc  lui  a  emporté  une  pt'ect  de 
fon  habit.  Une  puce  d'une  montre  ,  d'une 
pendule.  Unepiice  de  tapifferie.  Cette  pièce 
a  tant  d'aunes  de  cours.  Les  piieta  d'un 
ha  mois.  Les  puces  d'une  armure.  Meure 
un  vafe  en  pièces ,  le  briftr  en  mille  pièces. 
Fendre  fes  meubUt  pièce  à  piict.  Couper 
par  pièces  tr  par  morceau*.  Tomber  par 
pièces  .  Ce  dit  d'Une  perfonne  attaquée 
de  quelque  maladie  qui  engendre  la 
Cefi  use  homme  perdu  dt  dé- 


,  &•  qui  tombe  par  piècu. 

~  il»  i 


PIE.  adj.  de  t.  g.  D  n'a  d'ufagt  qu'en  cette 
phrafe,  QLuvre  pie.  Voyea  Œuvre. 
On  appelle  Pie-mirt  ,  La  - 


On  du  De  là  vaiiTclîe  d'argent  qui  eft 
rompue  ,  que  Les  pièces  en  font  bonnes. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne 
lourde  ,  pefante  ,  &  qui  a  peu  d'efpnt , 
que  Cefi  une  pièce  da  chair  ,  une  grojfe 
pièce  de  chair. 

On  dit ,  qu'iVo  homme  ejl  armé  de  toutts 
pièces ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  armé  de  pied 
en  cap. 

On  du  fîgurément ,  qu'On  accommodera 
un  homme  de  toutes  pièces  ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  fera  un  mauvais  parti ,  qu'on 
le  prépare  à  le  maltraiter.  On  dit  aufli  , 
que  Dans  une  compagnie  on  a  accommodé 
un  homme  de  toutes  pièces  ,  pour  dire  , 
qu'On  en  a  dit  beaucoup  de  mal. 

On  dit ,  ofi'Une  armée  a  été  taillée  en 
pièces  ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  été  entiè- 
rement défaite.  Et  figurcment  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  dont  la  médifance 
n'épargne  perfonne ,  on  dit ,  que  Ctfi 
n*  homme  qui  déchire  le  prochain »  qui  met 
tout  le  monde  en  pièces. 

On  dit  d'Un  homme  qui  raille .  qui 
médit  d'une  manière  atroce,  qu'iï  em- 
porte la  pièce. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Une  chofe  qui  arrive  prcfque 
toujours  ,  C'efl  C  ordinaire  ,  la  pièce  de 
bauf. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  , 
on  a  eu  bon  marché  d'une  maifon , 
de  toute  autre  chofe  ,  qu'On  Ca  tue  pour 
une  pièce  de  pain. 

Les  bois  de  charpente  fe  mefurem  à  la 
pièce  ,  qui  eft  de  douze  pieds  de  long 
fur  ûx  pouces  d'équarriflage. 

On  appelle  Piieet  dt  rapport  .  Les 
différentes  pièces  dont  on  fe  fert  dans 
les  ouvrages  de  marqueterie.  Un  cabinet 
dt  pierres  dures  tr  dt  pièces  de  rapport, 
Tous  Ut  outrages  de  marqueterie  font  dt 
pièces  dt  rapport. 

On  appelle  auili  Piices ,  Les  différen 
tes  partie*  d'un  logement.  Il  y  a  fi»  pié- 
tés dt  plein  pied  dans  cet  appartement 
Son  appartement  tji  cempofi  de  tant  de 
pièces.  Le  filon  ejl  la  plus  btllt  pièce  dt 
la  maifon. 

Dans  les  grandes  pompes  funèbres  , 
ou  dans  d'autres  grandes  cérémonies , 
on  appelle  Pièces  ethonneur  ,  La  Couron- 
ne ,  le  Sceptre  ,  l'Épéc  ,  &c.  qui  font 
portées  par  les  grands  Seigneurs  de  lu 
Cour.  On  cho'fit  Us  plus  grandi  Seigneurs 
de  la  Cour  pour  porter  Ui  pièces  d'honneur. 

Dans  le  Bl»<  >    ,  on  appelle  Pièces  ho- 
norables ,  Certaines  pièces  de  l'ccu  , 
le  chef,  la  bande  ,  le  pal ,  &c. 
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On  dit ,  qu'Uni  colonne ,  qu'an*  taUc 
de  merbtt  tj  toute  S  une  pièce ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'eft  que  d'unfeul  morceau.  Le 
grand  oiclrj'que  dt  Rome  ejl  tout  d'usée, 
pièce.  Et  fîgurément  ,  //  a  dormi  cette 
nuit  tout  Sune  yi.ee ,  pour  dire ,  U  a  dor- 
mi toute  la  nuit  fans  interruption.  Il  ett 
du  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  tigurément ,  qu'sVin  homme 
ejl  tout  d'unt  pièce  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe 
ttent  trop  droit ,  qu'il  n'a  rien  de  libre  , 
de  dégagé  dans  fa  taille.  Oa  fe  fert  en- 
core de  la  merae  phrafe  ,  pour  dire, 
qu'Un  homme  eft  rigide  ,  inflexible, 
qu'il  ne  fe  dément  jamais  ,  qu'il  ne  dé- 
mord jamais  de  ce  qu'il  s*eft  mis  une  fois 
en  téte ,  qu'il  n'a  m  fouplefle  daaa  i'ef- 
prit ,  ni  manège  dans  la  conduite. 
Pièce,  fe  du  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'étoffe  .  de  toile  ,  de  métal  . 
fltc.^qu'on  met ,  qu'on  attache  à  de*  cho- 

moder  lorfqu'elles  font  trouées.  Mettrt 
une  pièce  i  un  habit ,  une  piite  à  une  fief 
tnift ,  une  pièce  à  un  c.'iouaron ,  Oc. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  voulant  reméiïc* 
à  une  chofe,  n'y  apporte  point  le  remè- 
de convenable  ,  //  fait  cummi  les  Chau- 
dronniers ,  il  met  la  pièce  auprès  du  trou. 

Pièce,  fe  dit  abfolument  d'Un  morceaa 
de  quelque  riche  étoffe  ,  que  les  Dames 
attachent  au  devant  de  leurs  corps  de 
jupe  ,  quand  elles  font  en  manteau.  £/.'e 
avait  urne  pièce  dt  toilt  Cor ,  met  pièct  da 
toile  d'argent ,  une  pièce  en  brudetia. 

Pièce  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofe» 
qui  font  un  tout  complet.  Une  piiee  da 
drap.  Une  piite  dt  toile.  Une  pièct  de  ra- 
ban.  Jugtr  dt  la  pièct  par  l'échantillon. 
Cela  ejfbien  pUs  beau  i  la  pute  qu'à 
C  échantillon. 

On  appelle  Pièce  de  four ,  pièce  de  pîtifi 
ftrit ,  Là  plupart  de,  ouvrages  de  pitit- 
ferie.  Une  tourtt  ejl  une  pièce  dt  four.  Uu 
pouptlin ,  an  gâteau  font  du  pièces  dt  pi- 
lifferie. 

On  appelle  Pièce  de  rit .  Un  muii  de 
vin ,  un  tonneau.  //  a  tant  de  pièces  de 
vin  tn  cave.  Mettre  une  pièct  de  viutu. 
peret.  Ct  vin-là  n'tjl  pas  dt  la  mime  pièct. 

On  appelle  Pièct  fteu ,  Une  grande 
quantité  d'eau  retenue  dans  un  certain  e& 
pace  ,  pout  l'embelliffement  d'un  jardin. 
Pièce,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes 
confidérées  léparémenr  de  celles  qai 
font  de  même  nature.  Ainfl  on  du  ,  P. en 
de  terre  ,  pour  dire.  Une  certaine  érea- 
due  de  terre  toute  en  un  morceau.  Er, 
Pièce  de  blé ,  pièce  d"avoint ,  trc.  pojr  di- 
re. Une  certaine  portion  continue  è€ 
terre  Cernée  en  bté ,  en  avoine .  Sec. 
Voili  une  belle  pièce  de  blé. 
Pièce,  signifie  quelquefois ,  Chacon , 
chacune.  Ces  chcvaux-li  coûtent  cent  éate 
pièce ,  cent  écus  la  pièct.  Dt*  oranges  à 
un  écu  la  douzaine  ,  c'efl  cinq  fois  la  pièce. 
Faire  un  marché  avec  le  Rotifeur,  pw 
chaque  pièce  de  voUille  6r  de  gibier ,  a  tas* 
la  pièce. 

En  partant  du  gros  bétail  ,  on  du, 
qu'Z/n  Fermier  a  tant  de  pièces  de  bétaJ. 
pour  dire ,  qu'il  a  tant  de  boeurs  ,  tant 
de  vaches  ,  &C 
Pièce  ,  fe  dit  encore  Du  canon.  Amfi  oa 
dit,  tV««  ptitt  d'arttlUrie  ,  ut  peut  d* 
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(mm  ,  pour  dire  amplement,  Un  canon. 
Il  battait  la  piatt  avec  trtntt  pièctt  £ar- 
tdltrtt ,  arie  trtntt  pièces  dt  canon.  Mtt- 
trt  iti  pièctt  tn  batttrit.  On  ft  trait  bat~ 
ttriit  dt  fis  piittt  chacunt. 

On  appelle  Pièces  dt  batterie ,  Le  gros 
canon  dont  on  fe  fert  pour  battre  un* 
place.  Et  Piictt  dt  campagne  ,  L'artille- 
rie qu'une  armée  fait  marcher  avec  elle, 
fie  qui  n'eft  pat  propre  pour  les  fiéges. 

On  du  ,  Dtt  ptictt  dt  vingt-quatre ,  des 
ytitts  dt  trtntc-fix  ,  pour  dire  ,  Des  piè- 
ces de  canon  qui  portent  des  boulets  de 
vingt-quatre  livres  ,  de  trente-tîx  livre*. 
Pièce  .  fe  du  aufli  Des  ouvrages  d'efprit 
en  vers  ou  cr.  profe ,  dont  chacun  fait 
un  tout  complet.  Une  pièce  d'éloquence. 
On  a  imprimé  les  pièces  de  proft  6r  de  vert 
qui  ont  remporté  Ut  prix.  Un  recueil  de 
plufiturs  ptictt  de  profe  &  de  vers. 

On  appelle  Pièce  de  théâtre ,  &  absolu- 
ment ,  Pièce  ,  Une  Comédie  ou  une 
Tragédie.  On  joue  aujourd'hui  une  pièce  I 
nouvelle.  Cet  Auteur  a  fait  plufieurt  pièces 
eU  théâtre  ,  a  donné  plusieurs  piétés  om 
théâtre. 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Pe- 
tite pièce ,  Une  pièce  comique  d'un  aéte, 
«u  de  trois  ailes  ,  qu'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue  .  qui  pour  lors  eft  ap- 
pelée La  grande  pièce. 
l'iEca,  fe  dit  aufli  De  certaines  compo-  ' 
fitions  en  mufique  .  faites  pour  être  I 
jouées  fur  des  itiftrumens.  Une  pièce  de  | 
luth.  Une  pièce  de  théorie.  Une  pièce  de 
clavecin,  &c. 

Pièce,  en  tetmes  de  Pratique ,  fignifie , 
Toute  forte  d'écriture  qui  fert  à  quelque 
procès ,  tout  ce  qu'on  produit  pour  jufti- 
Jier  fon  droit.  Piictt  parafée/.  Pièces  in- 
ventoriées. Il  a  chargé  cet  Avocat  dt  /et 
fiècet.  Il  faut  que  le  Procureur  lui  commu- 
nique les  pièces.  Touttt  Ut  pièces  ont  été 
rtmifet  dam  le  fac. 

Lorfqu'un  homme  protégé  par  une  per- 
sonne tmiflante,  a  un  procès  douteux  , 
on  dit  figurément ,  en  parlant  de  celte 
protection ,  que  Cefi  U  meilleure  pièce 
de  /on  /ae. 
Pi  ter  ,  (s  dit  aufli  en  parlant  De  la  mon- 
noie.  Une  pièce  de  flx  /oui ,  de  doute 
/uns  ,  de  vingt-quatre fous.  Donnci-moi  la 
tnonnoie  de  cette  pièce. 

On  dit  proverbialement ,  tpi'Un  homme 
tfi  prêt  de  /es  pièctt ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
mal  dans  fes  affaires ,  qu'il  a  peu  d'ar- 

On  dit  populairement ,  La  pièce ,  pour 
lignifier  Une  fomme  d'argent.  On  lui  a 
donné  la  pièce  pour  lui  faire  faire  telle 
tho/t. 

Pièce ,  au  jeu  des  Échecs  ,  fe  dit  de  tout 
ee  qui  n'eft  pas  pian.  La  Dame  eftla  meil- 
leure pièce  dtt  écfittt.  Donner  une  pièce. 
Recevoir  une  pièce.  Jouer  une  pièce.  Cou- 
vrir une  pute.  Prendre  une  pièce.  Faire 
pièce  pour  pièce. 

Pièce,  fe  du  encore  figurément  dans 
plusieurs  phrafes  du  ftyle  familier.  Ainfi 
©n  du  ,  Jouer  une  pièce  ,  faire  un*  pièce  à 
quelqu'un  ,  fit  fans  article ,  Faire  pièce  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  une  ma- 
lice ,  lui  jouer  un  tour.  On  dtt  encore , 
Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelqu'un  ,  lui 

Joire  ugt  pièce  Janglantt ,  poux  dire  ,  Lui 

l 
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mage.  On  dit  aufli,  La  piitt  tfl  plai- 
fitntt ,  la  pièce  tfl  bonne ,  pour  dire  ,  Le 
tour  qu'on  hit  a  joué  eft  platl'ant. 

On  dit  d'Une  perfonne  ru  fée  ,  difiimu- 
lée ,  malicicufe  ,  que  C'cfl  une  bonne  piè- 
ce ,  une  fine  pièce,  une  méchantt  piiet.  Je 
ne  m'y  fit  que  de  bonne  forte,  t'tft  une 
bonne  pièce.  Il  fe  dit  également  d«  l'un  0c 
de  l'autre  fexe,  fit  feulement  dans  le 
difeours  familier. 

PIED.  f.  m.  La  partie  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  qui  eft  Jointe  à  l'extrémité  de  la 
jambe ,  fit  qui  lui  fert  à  fe  foutenir  &  à 
marcher.  Pied  droit.  Pied  gauche.  Let 
doips  du  pied.  L<t  onglet  du  f  ied.  Le  cou 
de  pied.  La  cheville  du  pied.  La  plante  dtt 
pitdt.  Marcher  fur  la  pointe  du  pied.  Se 
tenir  fur  fit  pieds.  Aller  à  pied.  Mtrtre 
pitd  À  terre.  Depuis  la  tête  jufiqu'aur  pieds. 
De  pied  en  cep.  On  pajfe  Jouvent  cttH 
rivière  à  pitd  fec.  htarcher pieds  nus.  On 
ttmmena  ritds  &  poingt  liét.  Fouler  aux 
pitdt.  Dtfnntr  un  coup  de  pitd  à  quelqu'un. 
Se  jtter  aux  pitdt  de  quelqu'un.  Tendre  le 
pitd  À  quelqu'un  pour  le  filtre  tombtr.  Bite 
m  quatre  pieds.  Les  pitJt  de  devant.  Les 
pieds  de  derrière.  Le  pied  d'un  cheval. 
Dtt  pitds  dt  veau.  Dtt  pieds  de  mouton. 
Dtt  pitds  de  cochon.  Pitdt  de  cerf.  Pied 
de  bicSe.  Pied  d'élan.  Les  beeuft ,  let  cerf%, 
let  daims  ,  les  fianglitrt ,  Oc.  ont  h  pitd 
fourchu. 

On  dit  familièrement ,  eça'Un  homme  va 
bien  du  pied  ,  qu'//  va  du  pied  comme  un 
chat  maigre  ,  pour  dire  ,  qu'il  marche 
bien. 

On  appelle  en  fait  de  rôtifterie ,  Petitt 
piedt,  Des  perdrix  ,  des  cailles  ,  des  or- 
tolans ,  &  autres  petits  oifeaux  exquis 
&  délicats.  Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  la 
groffe  viande  que  let  pttttt  pitds. 

En  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle  Le 
pied  gauche  de  devant ,  Le  pied  du 
totr  ;  Le  pied  droit  de  devant ,  Lt  pitd 
hors  du  montoir  ;  tk  Lî  partie  intérieure 
du  pied ,  qui  eft  entourée  du  fabot  & 
de  la  corne  ,  Petit  pitd.  Ce  cheval  eflbUjfé 
au  petit  pied. 

Lorfqu'on  a  deflolé  un  cheval,  fie  qu'il 
lui  eft  revenu  une  nouvelle  corne ,  on 
dit ,  qu'//  .;  fiait  pied  neuf. 

On  dit,  t\\x'Un  chu si  galope  furie  bon 
pied ,  pour  dire,  qu'il  g?lopc  en  telle 
forte  qu'il  lève  le  pied  droit  de  devant 
le  premier  ;  ou'//  galope  fur  te  mauvais 
pied,  pour  dire  ,  qu'il  levé  le  pied  gau- 
che de  devant  le  premier.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Mettre  un  cheval  /ut  le  bon 
pied. 

Pied  ,  fignifie  aufli  ,  La  trace  de  la  béte 
qu'on  chafle.  Le  Veneur  a  reconnu  au  pied 
que  t'étoit  une  biche. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Valets  de  pied. 
Les  gens  de  livrée  qui  Auvent  à  pied. 
Les  grandi  valets  de  pitd  cAei  le  Rot ,  let 
petitt  valet  i  de  pied. 

On  appelle  Cent  de  pied ,  Les  fantaf- 
fins  ,  les  foldats  qui  fervent  à  pied. 

On  dit ,  Ciereher  quelqu'un  à  pied  &  à 
cheval ,  pour  dire,  Le  chercher  par-tout. 
Atttndre  de  pied  fiermt ,  pour  aire ,  At- 
tendre fans  fortir  d'une  place.  Combattre 
de  pied  fiermt  ,  pour  dire  ,  Combattre 
avec  fermeté  ,  &  fans  quitter  fon  porte. 
LdcStr  le  pied  ,  pour  dire  ,  Reculer.  On 
du  populairement,  Gagner  au  pui,  pour 
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dire,  S'enfuir.  Et  familièrement,  Voule\- 
vous  donner  un  coup  de  pied  jufquts-là? 
pour  dire,  Voulez- vous  aller  j  ilques-là? 

On  dit ,  Mttrre  pied  à  terre ,  pour  dire  , 
Defccndrede  cheval  ou  de  carrofle.  Et, 
Avoir  le  pitd  à  Pétritr,  pouf  dire  ,  Être 
tout  prêt  i  partir. 

On  dit,  qu'iV y  a  long-'trtpt  qu'on  n'a 
mit  le  pied  dam  une  maifhn  ,  pour  dire  » 
qu'il  y  a  long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  pied 
de  grue  ,  pour  dire  ,  Demeurer  long- 
temps debout  dans  un  lieu  pour  faire  fa 
cour.  Et ,  Faire  le  pied  dt  veau  ,  pour 
dire  ,  Faire  la  révérence  à  quelqu'un 
Servilement  ou  forcément. 

On  dit ,  en  parlant  d'affaires ,  Aller  pied 
i  pied ,  pour  dire  ,  Se  conduire  avec 
beaucoup  de circompeétio»  fit  de  facelîe, 
en  ne  faifant  les  chofes  que  faccsllîve- 
ment  ,  &  les  unes  après  les  antres.  Et , 
Avancer  pied  à  pied,  pour  dire,  AUsr 
toujours  en  faifant  quelque  progrès. 

On  dit  aufli ,  Aller  de  bon  pied  dam  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  S'y  comporter  avec 
beaucoup  de  chaleur  &  de  bonne  foi. 

On  dit  proverbialement ,  fiant  le  pied, 
pour  dire  ,  Allons  ,  partons  ;  allez  , 
partet.  Et  en  ce  fens  on  dit.  Faire  haut 
le  pied  ,  pour  dire  ,  Difparoitrc  tout  » 
coup. 

11  s'emploie  aufli  fubftantivement ,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  ne  tient  a  rien  , 
qui  n'a  point  d'établi.Tement  fixe  ,  &  qui 
peut  difparoître  d'un  moment  à  l'autie. 
Ne  lui  prite\  point  d'argent ,  c'cfl  un  ha.it- 
le-pitd.  11  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  quel- 
qu'un au  pied  levé  ,  pour  dire  ,  Prendre 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui 
lui  échappe.  Vous  me  priait  bien  au  pui, 
levé. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  /avoir  /ut 
put  mité  dan/cr,  pour  dire  ,  Ne  favoir 
quelle  contenance  tenir ,  ne  favoir  quel 
parti  prendre.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  dms  quelque  difpute  a  été  réduit  à 
ne  favoir  que  répondre,  on  dit  popu- 
lairement, qu'iï  a  été  déferré  des  quatra 
puds. 

On  dit ,  5i#r  quel  pied /ommtt-nout  en- 
/emble  ?  pour  dire  ,  Comment  fommes- 
nous  enfemble  ?  fommes-nous  bien  ou 
mal  enfemble  ?  à  quelles  conditio»* 
traitons-nous  ?  quelles  font  nos  condi- 
tions ? 

On  dit  aufli  ,  Mettre  une  cho/e  /oui  tes 
pieds,  pour  dire  ,  La  méprifer.  Et ,  Tena- 
it pied  fur  la  gorge  à  quelqu'un  .  p>ur  dire, 
Le  traiter  avec  dureté  ,  &  lui  faire  faire 
par  force  ce  qu'on  veut. 

On  dit  aufli  ,  Mettre  fon  reffentiment  aux 
pieds  du  Crucifix  ,  pour  dire,  Pardonner 
pour  l'amour  de  Dieu  i  ceux  qui  noua 
ont  offenfés. 

On  dit ,  Tenir  pied  i  boute  ,  pour  dire  , 
S'attacher  à  une  chofe  avec  beaucoup 
d'application  &  de  perfévérance. 

On  du  proverbialement  fie  populaire- 
ment d'Un  homme  habile  fit  intelligent , 
que  C'cfl  un  homme  qui  ne  /e  maut  m  pas 
du  pied. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
garçon  vif  8t  éveillé  ,  qui  ne  demeure 
guère  en  place  ,  qu'7/  a  toujcmrt  U  fit4 
tn  l'air,  un  pitd  ta  Talr. 
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On  dit  figurémc.-.t .  Bon  pied ,  bon  ail , 
Pi.ur  avertir  un  homme  de  prendre  garde 
a  lui.  Et  ,  qu'A'  faut  avoir  bon  pied  ,  bon 
ail  ane  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
itre  extrêmement  lur  tes  gardes ,  pour 
le  garantir  de  t'urprilc. 

On  dit  aulfi  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  qu'Un  homme  a  trouvé  chaujjure  à 
fon  pud  ,  pour  dire ,  qu'il  a  trouve  un 
autre  homme  capable  de  lui  tenir  tête. 
Il  veut  dire  aulfi  en  un  l'en»  prefque  tout 
contraire  ,  qu'il  a  juftement  trouve"  tout 
ce  qu'il  lui  falloit ,  ce  qui  lui  étoit  pro- 
pre ;  mais  il  le  dit  plus  fouvene  dans  le 
premier  fens. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  furmonté 
quelque  grande  difficulté"  qui  rembarrai- 
(oit ,  qu'il  s' eft  tiré  une  épate  du  pied. 

On  dit  proverbialement  ,  Sécher  fur 
pied  ,  pour  dire ,  Être  dans  un  état  vio- 
lent caufe  par  l'impatience  ,  par  l'ennui, 
par  l'inquiétude.  Et  d'Un  homme  fort 
amoureux  ,  qu'iï  eji  fi  amoureux  ,  qu'il 
tn  perd  les  pied  t. 

On  dit  encore  ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chnj'e,  pour  dire  ,  En  tuer  quelque  profit 
de  manière  ou  d'autre. 

On  dit  de  mime  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  part  à  quelque  peine,  à  quel- 
que incommodité,  &  qui  ne  plaint  point 
ceux  qui  la  reffentent ,  qu'il  en  parle  bien 
à  /on  aft ,  qu'il  a  let  pitds  chauds. 

On  dit  d'Un  homme  décrépit ,  ou  extrê- 
mement malade ,  qu'il  a  déjà  un  pied  dans 
la  fojfe.  El  lorfqu'un  homme  eJt  malade 
d'une  maladie  qu'on  croit  mortelle  ,  on 
dit ,  qu'/7  n'en  fouira  que  les  pieds  devant , 
pour  dire ,  qu'il  n'en  fortira  que  poux 
être  porté  en  terre.  Ce  dernier  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  d'Un  homme  foible  &  langiflf- 
fant ,  qui  ne  peut  marcher ,  qu7i  ntfau- 
roit  meurt  un  pied  devant  l'autre. 

On  dit  ,  Examiner  un  homme  depuis  les 
pieds  jufjuà  la  tite  ,  pour  dire  ,  Le  con- 
liiiérer  attentivement. 

On  dit ,  Mettre  une  armée  fur  pied ,  mtt- 
tre  dei  troupes  fur  pied ,  pour  dire ,  Lever 
ur.e  armée  ,  lever  des  troupe».  Et  d'Un 
Médwitl  qui  a  guéri  quelqu'un  ,  qu7/  l'a 
rus  fur  pied. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  , 
Capitaine  tn  pied  ,  Officier  en  pitd  ,  Un 
Capitaine  ,  un  Officier  qui  eft  effective- 
ment en  charge.  Cela  fie  dit  par  oppofi- 
(ton  à  ceux  qu'on  appelle  Réformés ,  qui 
ne  font  plus  en  charge,  &  qui  ne  laiffent 
pas  d'être  entretenus.  Ainfi  on  appelle 
Colonel  en  pied ,  Un  Colonel  qui  a  un 
Régiment  ;  fit  Capitaine  tn  pitd  ,  Un 
Capitaine  qui  a  une  Compagnie  ,  à  !a  I 
dirttrence  d'un  Colonel  fie  d'un  Capi-  j 
taine  qui  n'ont  que  des  brevets. 

On  dit  d'Un  homme  cjui  eft  accoutumé 
k  aller  fur  mer ,  fie  à  le  tenir  ferme  du- 
rant le  mouvement  d'un  vaiffeau  ,  qu'// 
M  le  pied  marin. 

Loifque  dans  une  affaire  que  l'on  traite 
il  n'y  a  point  encore  d'engagement  for- 
mel ,  on  dit  proverbialement  fie  fi^uré- 
ment  ,  Vous  éttt  encore  fur  vos  pieds  . 
pour  dire  ,  Vous  êtes  encore  en  état  de 
faire  ce  qu'il  vous  plaira. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  tire  toujours 
beureufement  des  occaftons  tcj  plus  fi- 
fchttofes ,  qu'A  tamtt  toujours  fur  fes 
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pieds.  Et ,  qu'eVn  homme  ne  fauroit  tom- 
ber que  fur  fis  pieds  ,  pour  dire  ,  que 
Quelque  chofe  qui  arrive  ,  fa  condition 
ne  fauroit  être  que  bonne. 

On  dit  rigurément  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  voiture  ,  d'équipage  ,  qu'/i  e/i 
à  pied,  lia  vendu  fes  chevaux  &  fon  car- 
roffe ,  il  eft  maintenant  à  pied.  Et  dans  le 
ftyle  familier  on  dit ,  qu'eVn  homme  eft 
venu  de  fon  pied  en  quelque  tndroit ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  eft  venu  à  pied. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  à  beaux 
pieds  fans  lanct ,  pour  dire  ,  Aller  à  pied. 

On  dit  proverbialement  fie  populaire- 
ment d'Une  femme  qui  fe  trouve  mat 
durant  fa  groffeffe  ,  que  Les  petits  pieds 
font  mal  aux  grands. 

On  dit  proverbialement ,  Couptr  therbe 
fout  le  pied  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
fupplanter  dans  quelque  affaire. 

On  dit  ,  que  Quelqu'un  a  été  fur  pied 
toute  la  nuit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  veillé 
toute  la  nuit ,  l'oit  pour  le  fecours  d'un 
malade  ,  l'oit  pour  d'autres  foins. 

On  dit  rigurément ,  Être  fur  le  bon  pied , 
fur  un  bon  pied ,  pour  dire  ,  Etre  dans  ua 
bon  état  ,  dans  une  iituaiion  avanta- 
geufe.  On  dit  encore  dans  le  même  fens , 
Être  fur  un  bon  pied  dans  It  monde  ,  pour 
dire ,  Y  être  en  eftime  ,  en  confidéra- 
tion.  Et ,  Mettre  quelqu'un  fur  It  bon  pied , 
fur  un  bon  pied ,  pour  dire  ,  Lui  procurer 
de  grands  avantages.  On  dit  dans  le  fens 
contraire  ,  Sur  un  mauvais  pied.  Il  eft 
dans  te  mor.de  fur  un  tris-mauvais  pied. 

On  dit  encore  ,  Mettre  quelqu'un  fur  le 
bon  pitd ,  pour  dire  ,  L'obliger  à  faire 
fon  devoir  ,  le  contraindre  à  faire  ce 
qu'on  fouhaite  rail'onnablement  de  lui. 

On  dit ,  en  patlant  d'Une  rivière ,  qu'// 
y  a  pied  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'y  peut  te- 
nir debout ,  la  tête  hors  de  l'eau.  Il  y  a 
pied  par-tout.  Et  ,  Ptrdrt  pitd  ,  pour 
dire ,  Ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau 
avec  les  pieds.  //  pitd  au  militu  de 
la  rivière ,  &  penfa  fe  noyer. 

On  dit  rigurément  fie  familièrement,  Il 
n'y  a  pas  pied ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  tenter  une  affaire. 

En  parlant  De  bâtiment,  de  logement, 
on  dit  ,  qu'//  y  a  tant  de  pièces  de  plain 
pied ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  tant  de  cham- 
bres où  l'on  va  de  l'une  à  l'autre  ,  fans 
monter  ni  defeendre.  On  dit  aulli  ,  Un 
plain  pied  ,  un  beau  piain  pied. 

On  appelle  populairement  fie  par  mé- 
pris ,  Pied  plat ,  fie  quelquefois  ,  Plat 
pied  ,  Un  homme  de  baffe  naiffance  ,  fie 
fie  qui  ne  mérite  aucune  considération. 
i\''ayc{  point  de  commerce  avec  cet  homme- 
là  ,  c'eft  un  pud  plat ,  «i  plat  pied. 

On  appelle  Pied  poudreux  ,  ou  Va-nudt- 
piedt ,  Un  homme  obfciir  ,  qui  paffe 
pour  être  mal  dans  les  affaires  ,  fit  à 
qui  on  ne  peut  pas  fe  fier.  //  a  voulu 
mt  donner  pour  caution  un  pied  poudrtux , 
un  va-nuds-piedt. 

On  appelle  Pied  bot ,  Un  pied  de  forme 
ronde  ,  fie  qui  fait  qu'on  marche  avec 
peine.  //  a  un  pitd  bot.  On  appelle  auffi 
Pitd  bot ,  Celui  qui  a  cette  incommodi- 
té. C'tftun  pitd  bot. 

On  appelle  Pitd  fourc'é.  Un  droit  d'ei- 
trée  impofé  dans  les  Villes  ,  fur  les  bê- 
tes qui  ont  le  pied  fendu  ,  comme  boeufs, 
moutons,  cochons,  fiec. 
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On  appelle  figuiémcnt  Pitd  de  nottcS*  i 
Une  écriture  dont  les  lettres  font  très- 
mal  formées.  Il  ne  fait  que  des  pied,  de 
mouche  tn  écrivant.  Toute  fon  écriture  n'cjl 
que  des  pieds  de  mouche. 

On  dit  proverbialement ,  Difputtr  fur 
un  pied  de  mouche ,  pour  dire  ,  Dilpu- 
ter  lur  des  chofes  de  nulle  importance, 
l't  ed  ,  fe  dit  aultï  d'Un  arbre ,  d'une  plan- 
te ,  fie  lignifie,  La  partie  du  tronc  ou  de 
la  tige  qui  eft  le  plus  près  dï  terre.  L* 
pied  d'un  arbrt.  Être  ajfis  au  p-cd  d'un  ar- 
brs.  Couper  un  arbre  par  It  pied.  Le  pitd 
d'un  oranger.  Le  pied  d'une  plante.  Arrofer 
une  plante  par  le  pied. 

11  fe  dit  aulfi  pour  tout  l'arbre.  Il  y  s 
cinq  ctntt  pitds  d'arbres  dans  cette  avenue. 
Il  a  fait  abattre  deux  cents  pieds  Sarbrtt. 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  font 
féparées  en  plulïeurs  brins ,  en  plusieurs 
tiges  .  on  fe  fert  du  mot  de  Pied  ,  pour 
figwrier  ,  La  plante  même.  Ainti  on  dit , 
Un  pied  d'eedlet ,  pour  fignifier  Uo« 
plante  d'oeillet.  Mtttrt  deux  ou  trois  piedt 
de  tstbércujc  dans  an  pot.  Des  pieds  dt 
giroflée.  Des  pieds  de  marjolaine.  Des 
pieds  de  bajilic. 

En  termes  de  Cruerie  ,  on  appelle  Pied 
comier ,  L'arbre  qu'on  laiffe  i  l'e  xtrémité 
d'un  arpentage  ,  d'un  héritage  ,  pou 
fervir  de  marque  fie  d'enfeignement. 

On  appelle  aulfi  dans  un  carroffe  ,  Pied 
comier ,  Chacun  des  quatre  montant  fur 
lefquels  tout  le  corps  dj  carroffe  eft 
affcmblé  ,  fie  qui  portent  l'impériale. 
Pi  ED  ,  fe  dit  aulfi  De  l'endroit  le  plus  ba« 
d'une  montagne,  d'un  bâtiment,  d'un 
mur  ,  d'une  tour ,  fiec.  Le  pied  des  Al- 
pes ,  des  Pyrénées.  Il  fo,t  une  fource  dm 
pied  de  la  montagne.  Le  pied  d'un  roehe\ 
Les  foldats  gagnèrent  It  fojé ,  &  fe  logé, 
rem  au  pied  du  baftiotu  Lt  pied  d'une  mu. 
raille. 

On  dit ,  Donner  du  pied  À  une  échelle  , 
pour  dire  ,  Eloigner  de  la  muraille  le 
bout  d'en  bas  de  l'échelle  ,  pour  y  mon- 
ter fans  danger. 

En  termes  de  Jeu  de  Paume  ,  on  dit  ; 
Chafft  au  pied  ,  pour  dite  ,  que  La  chaffe 
eft  au  pied  du  mur. 

On  dit ,  Raftr  une  maifon  rt\  pitd  ,  rt\ 
terre  ,  pour  dire  ,  La  rafer  par  le  pied  , 
la  mettre  à  niveau  de  terre. 

On  dit  rigurément  fit  proverbialement. 
Mettre  un  homme  au  pied  du  mur  ,  pour 
dire  ,  Le  mettre  hors  d'état  de  répondre, 
d'ufer  de  fubtcrfugeje  réduire  à  ne  pou- 
voir fe  défendre  de  faire  ce  qu'on  lui  pce- 
pofe. 

i'i  ed  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  plu- 
fieurs  fortes  de  meubles ,  d'uftcnûles,  fit 
fignitie,  La  partie  qui  fert  à  les  foute  nir. 
Lt  pied  d'uni  table.  Les  pitds  d'une  that- 
fe.  Les  pieds  d'un  lit.  Le  pitd  d'un  chan- 
delier ,  d'un  crenet.  Le  pied  d'un  raft.U* 
verre  cajfé  par  le  pied.  Un  pied  dt  marmite. 

On  dit ,  qu'£/*«  table  ,  qu'un  bureau  eft 
i  pieds  dt  bicht ,  pour  dire ,  que  Set  pieds 
font  fendus,  font  figurés  comme  les  pied* 
d'une  biche. 

On  ditauffi,  Lt  pied  du  lit ,  let  piedt 
du  lit ,  pour  dire  ,  L'endroit  du  lit  ou  Po« 
a  ordinairement  les  pieds  lorfqu'on  eft 
dans  le  lit ,  fie  qui  eft  oppofé  au  chevet. 
S'aflcoir  au  pitd  du  lit,  fur  le  pied  du  lit. 
Meurt  une  (ouverture  fur  Ut  pitdt  du  la. 

Pu», 
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Pied  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  mefure  géomé- 
trique contenant  doute  pouces  de  long. 
Pitd  de  Roi.  Pied  géométrique.  Pied  cube. 
La  toife  a  fix  petit,  efl  de  fix  fuit.  CeU 
et  tant  dt  pitdt  dt  long.  Cela  efl  d'un  pied 
rit  large.  CeU  n'a  que  dtmi-pitd ,  qu'un 
pied  &  demi.  Quatrt  pitdt  dt  long  fur  troit 
dt  large.  Dou\t  pitdt  tn  car  ri. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  far- 
dée, qu'Elit  a  un  pitd  de  rouet  fur  Itrifagt. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui 
s'a  pas  reuffi  dans  une  affaire  qu'il  avoit 
entreprife  ,  qu'il  a  un  pitd  dt  ne\,  qu'il 
tn  efi  fini  arec  un  pitd  dt  nt\. 

On  dit  par  exagération  ,  &  pour  mar- 
quer le  peu  de  compaflîon  qu'on  a  d'un 
homme  ,  qu'Or;  ne  l'ajji/leroil pat  quand  vn 
lui  partent  tirer  la  langut  d'un  pitd  dt  long. 

On  dit  par  imprécation  ,  qu'On  voudroit 
qu'un  homme  fut  cent  pieit  fout  terre ,  pour 
dire  ,  qu'On  voudroit  qu'il  fût  mort. 

En  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins , 
en  appelle  Pitd  ,  Certain  nombre  de  fyl- 
labes  qui  entrent  dans  la  compofition  du 
vers.  fit  qui  en  font  la  mefure.  Letren 
htxamitrtt  /'unt  Je  fix  pitdt ,  &  chaque  pitd 
efl  un  daciytt  ou  un  fpondie.  Le  fpondlt  efi 
un  pied  compofè  de  deux  fyllabey  lonrutt  , 
6r  lt  daclylt  un  pied  compofè  dt  trou  fyl- 
labtt  ,  dont  la  prtmiirt  tfl  longue  ,  &  let 
deux  auirei  font  brevet.. 

On  dit ,  Rédairt  un  plan  au  pttit  pitd , 
pour  dire  ,  tn  faire  en  petit  une  copie 
où  l'on  conferve  les  mêmes  proportions. 
Et  l'on  dit  figurément,  qu'Un  homme  efi 
réduit  a»  petit  pitd  ,  pour  dire  ,  qu'il  cfl 
réduit  à  un  état  fort  au-defTous  de  celui 
oa  il  était  Il  efi  bttn  riiuit  au  petit  pitd 
depuit  quelque  ttmpt. 

On  dit ,  Expliquer  unt  chofe ,  prendre 
une  c\oft  au  pied  de  la  lettre ,  pour  dire  , 
L'expliquer  précifément  félon  le  fens  lit- 
téral ,  félon  le  propre  fens  des  paroles. 
Il  nt  faut  pat  toujourt  prendre  let  chofet 
tau  pied  dt  talextre.  Cela  ft  doit  expliquer  , 
ft  doittnttndrt  au  pied  dt  la  lettre.  Il  faut 
faire  cela  au  pied  de  la  lettre ,  obéir  tut 
f    '  de  la  lettre. 

On  dit  auifi  ,  Au  pitd  dt  la  lettre  ,  pour 
dire,  A  proprement  parler  ,  à  parler  vé- 
ritablement ,  fans  aucune  exagération. 
Il  efi  ruai  ;  tut  pitd  dt  ta  leur* ,  il  n'a  pat 
ete  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
entreprenant  ,  fit  qui  abufe  de  l'indul- 

fence  ,  de  la  facilité  qu'on  a  pour  lui , 
<  vont  lui  donne\  un  pied ,  il  tn  prendra 
quatrt. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Prendre 
pied  fur  quelque  thoft ,  pour  dire ,  Se  ré- 
gler fur  une  chofe  ,  en  tirer  une  consé- 
quence pour  une  autre  de  même  nature. 
J  ai  fait  cela  pour  lui  ,  mait  je  ne  prittndt 
pas  qu'un  autre  prenne  pied  là-dtffut. 
Suit,  le  riED.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. A  raifon  ,  à  propoition.  J'ai  payi 
eette  itoffe  fur  le  pied  d'un  louit  d'or  Fau- 
ne ,  pour  dire,  A  raifon  d'un  IcrjU  d'or 
l'aune.  Un  Rigiment  de  Cavalerie  entre 
tenu  fur  le  pied  itrangtr ,  pour  dire  ,  À 
proportion  de  la  paye  qu'on  donne  aux 
Kégimeni  étrangers. 

On  dit  figurément ,  flirt  fur  lt  pitd  de 
hel  efant,  pour  dire  ,  Palier  pour  bel  ef- 
prit  dans  le  monde ,  en  avoir  la  réputa 
#ion.  F.t ,  Se  meurt  fur  lt  pied  ' 
Tome  U. 
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de  qualité,  pour  dire,  S'ériger  en  homme 
de  qualité. 

On  dit  auffi  ,  Se  mettre  fur  le  pitd  de 
faire  ou  de  ne  pat  faire  unt  chofe  ,  pour 
dire,  Prendre  l'habitude,  s'arroger  le 
droit  de  la  faire  ou  de  ne  la  pas  faire.  // 
ft  met  fur  le  pied  de  ne  plut  faire  de  vifitet. 
Vont  pou  mttteifur  le  pied  dt  trouver  à 
redire  à  tout. 

On  dit  adverbialement  &  familière- 


ment ,  Sur  lt  pitd  où  font  let  thoftt ,  fit 
abfolument ,  Sur  ce p.ed  -  là  ,  pour  dire  , 


U  pied  ou  Jonl 
,  Sur  ce  p.ed  - 
Les  chofes  étant  ainfi ,  puifque  les  ch 
les  font  en  cet  état ,  font  comme  vous 
le  dites.  Sur  lt  pitd  où  font  let  chofet ,  je 
doute  que  poui  rtnit{  à  bout  de  rotrt  dtf- 
ftin.  fe  le  croyait  coupable  ,  mait  roui 
m'ajfuret  de  fon  innocence  ;  fur  ce  pied-là  , 
Je  lui  rendt  mon  efitme. 
D'arrache-pied.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Tout  de  fuite  ,  fans  intermif- 
(ion  ,  fans  dit  continuât  ion.  Je  l'ai  attendu 
troit  heure  <f 'arrache-pied.  Il  y  a  travaillé 
fix  hturet  cTarrache-pud. 
Pied  de  Chkvre.  f.  m.  Lévicr  de  fer  , 
dont  une  des  extrémités  cfl  faite  en  pied 
de  chèvre.  Lei  Imprtmturt  montent  &  dé- 
montent leurt  ballet  avec  un  pied  de  chèvre. 
Pi  ed  de  BiiVF.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un 
certain  jeu  d'enfans  ou  les  uns  mettent 
les  mains  fur  celles  des  autres  ;  en  forte 
que  celui  qui  a  la  Tienne  au-dertous  ,  en 
la  retirant  fit  la  plaçant  eu-deflus  ,  com- 
pte un ,  celui  d'après  compte  deux  ,  ainfi 
des  autres  jufqu'à  neuf;  Se.  quand  on  eft 
arrivé  à  neuf,  celui  qui  compte  ce  nom- 
bre ,  dit ,  en  faiûflant  la  main  de  qucl- 

?u'un  des  autres ,  Je  retient  mon  pied  de 
ctuf. 

Pt ed  de  Veau.  f.  m.  ou  Coiocaîie.  f. 
f.  Plante  dont  onconnoît  deux  efpeces  ; 
une  dont  les  feuilles  font  tachetées  de 
blanc  Si  de  noir;  l'autre  dont  les  feuilles 
ne  le  font  point.  La  racine  de  cette  plan- 
te féchée  &  mile  en  poudre  ,  eft  em- 
ployée en  Médecine  contre  l'iilhmc, 
les  rhumes  invétérés ,  le  feorbut ,  la 
cachexie  Se  les  fièvres  intermittente*. 
Ses  feuilles  pilées  font  propres  à  guérir 
les  ulcères  chancreux  ,  &  mime  le  NoL 
me  tangert. 

Pied  d'Alouette ,  ou  Delfhimum. 
f.  m.  Plante  dont  on  connoit  plufiîurs  ef- 
pèce*,qui  portent  plusieurs  fleurs  furune 
même  tige.  II  y  en  a  de  plufieurs  couleurs, 
mais  ordinairement  elles  font  bleues.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jarduis  ■  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur. 

Pied  de  Chat-C  m.  Plante  qui  s'élève  à 
la  hauteur  d'unfied.  Ses  fleurs  bien  épa- 
nouies ont  la  figure  du  dcfTous  d'un  pied 
de  chat ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Eli*  eft 
vulnéraire  fit  aftringente.  Sa  fleur  entre 
dans  les  tifanes,  fit  l'on  en  compofè  un 
fyrop  dont  on  fe  fert  avec  fuccés  dans 
les  maladies  de  poitrine. 

Pied  de  lion.  f.  m.  Plante  qui  a  fes. 
feuilles  étroites  fit  velues.  Elle  porte  au 
haut  de  fes  tiges  de  petites  têtes  qui  fem- 
blcnt  trouées. 

Il  v  a  un  autre  Pitd  dt  Lion  ,  dont  les 
feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  Mau- 
ve. Il  eft  incratTant  fit  vulnéraire ,  appli 
qué  extérieurement  ,  fit  pris  intérir 
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une  efpèce  de  trèfle.  Elle  eft 
fie  deflicative.  On  la 

VgiZD  de  Pigeom.  f.  m.  Plante.  Oeft  une 

efpèce  de  Géranium. 
PIEDESTAL,  f.  m.  Terme  d'Arcltiteftu- 
re.  La  partie  qui  foutient  la  colonne.  La 
baft.  d'un  piédtfial.  La  corniche  d'un  pi 
defial.  Lt  dé  d'un  piédefial. 

On  dit  auffi  ,  Le  piédefial  etune  flatut , 
d'un  obtlifqut ,  d'un  vaft. 
PIED-DROIT,  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. La  partie  du  jambage  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre ,  qui  comprend  le 
chambranle,  le  tableau,  la  feuillure, 
l'embrafure  fit  l'écoinçon. 
PIED-FORT.  f.  m.  Terme  de  Monnoie. 
On  appelle  ainfi  Une  pièce  d'or  ,  d'ar- 
gent, fltc.  qui  eft  beaucoup  plus  épaiiTe 
que  les  pièces  de  monnoie  communes, 
oc  que  l'on  frappe  ordinairement  pour 
fervir  de  modèle. 
PIÉDOUCHE.  f.  m.  Petite  bafe  bnjue 
ou  carrée  en  adoucifTeraent  avec  moulu- 
res ,  qui  fert  à  porter  un  bufre  ,  ou  i 
que  petite  figure  en  ronde  bofle. 
PIÈCE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  certai» 
infiniment  dont  on  fe  fert  pour  attraper 
des  animaux,  comme  loept ,  renards, 
fitc.  Tendre  tin  piège.  Drejfer  un  pté~t. 
Fairt  donner  un  animal  dant  Le  piège. 
Prendre  un  loup  ,  un  renard  au  piigt. 

II  fignifie  figurément,  Embûche,  artifice 
dont  on  fe  fert  pour  tromper  quelqu'un. 
Ct  qu'on  vout  du  ,  et  qu'on  vout  offrt  tfl, 
un  piigt.  C'tfi  un  piigt  qu'on  roui  ttnd  , 
prtne\-y  garde.  Il  efi  tombé  dam  le  piège. 
Il  a  évite  le  piège  qu'on  lui  avoit  tendu.  Il 
a  donné  dant  le  piège. 
PIERRAILLE,  f.  f.  Amas  de  petites  pier- 
res. Un  chemin  ferré  de  pierraille. 
PIERRE,  f.  f.  Corps  dur  fit  folide  ,  qui  ût 
forme  dans  la  terre  ,  fit  dont  on  fe  fert 
pour  la  conftruélion  des  bâtiment.  Pi<rre 
djre.  Pierre  tendre.  Pierre  grift.  Pierre  dt 
liait.  Pierre  de  S.  Ltu.  Pierre  de  tonnerre. 
Pitrrt  dt  taillt.  Un  lit  dt  pitrtt.  Unt  aftfe 
de  pitrrt.  Pierre  aifée  à  tailler.  Tailleur 
de  pierre.  Tirer  de  la  pitrrt  cVune  carrière. 
Pafr  une  pierre  fur  fan  lit.  Bâtiment  de 
pierre  dt  taille,  tofftt  revêtus  de  pierre  da 
taille.  Pvfer  ,  mettre  la  première  pitrrt  i 
un  bâtiment.  On  a  ttllemtnt  ruiné  tttic  vil. 
lt,  qu'il  n'y  tfl  peu  demeuré  pierre  fur  pierre. 

On  dit  ,  Faire  un  ouvrage  à  pitrrt  per- 
du ;  Et  c'eft  ea  parlant  des  ouvrages  de 
pierre  qu'on  élève  dans  l'eau,  en  v  je- 
tant de  gros  quartier*  de  pierre  fit  ea 
grande  quantité. 

On  appelle  dans  un  bâtiment ,  Pitrre 
tt attente  ,  Les  pierres  qu'on  laide  en 
faillie  au  côté  d'un  bâtiment  pour  le  con- 
tinuer. 

On  dit  auffi  au  figuré  ,  en  parlant  (TUne 
chofe  qu'on  ne  regarde  que  comme  ur» 
commencement  qui  doit  avoir  des  fui- 
tes ,  que  Cefl  unt  pierre  d'attente. 

On  appelle  Pi<rr<  d'évier,  Une  pierrs 
taillée  pour  fervir  à  l'écoulement  des 
eaux  d'une  cuifine ,  d'une  cour. 

On  appelle  Pitrrt  d'Autel ,  La  pierre 
fur  laquelle  le  Prêtre  confacre  ,  fit  qui  4 
été  facrée  auparavant  par  un  Êvéquc. 

On  appetîe  Pierre  à  chaux  ,  pierre  à  pli. 
tre  ,  Les  pierres  dont  on  fait  la  chaux,, 
le  plâtre.  Pierre  dt  meule  ,  ou  Pierre  miy, 
Kk 
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lièrt.  Une  fofte  de  pierre  dont  on  fait 
Ici  meules  de  moulin. 
PunRt,  Te  dit  aortî  Dm  cailloux  &  des 
aune»  corps  folidcsdc  mime  nature.  Se 
battre  a  coups  de  pierres.  Un  cktmtn  plein 
Je  picrrts. 

On  appelle  Pttrrt  à  fufil ,  Un  caillou 
dont  on  le  fert  pour  battre  le  fufil ,  fit 
pour  faire  du  feu.  On  l'en  fert  aufHpour 
mettre  au  chien  d'une  arme  a  feu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Trouvtr  des  pitrrtt  en  fon  chemin ,  pour 
dite,  Trouver  de*  ernpéchemens  ,  des 
obftaclcs  à  ce  qu'on  a  deffein  de  faire. 
Et  ,  Mener  quelqu'un  par  un  chemin  où  il 
n'y  a  point  de  pi-.rres,  pour  due  ,  Ne  lui 
donnée  aucun  tel  jel.e  dans  les  affaires 
qu'on  a  contre  lui ,  le  pourfuivre  tres- 
vivement. 

On  dit  familièrement ,  Jeter  éet  pierres 
élans  te  jardin  dt  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  devant  lui  des  railleries  couver- 
tes ,  des  plaintes  ,  des  reproches  ,  qu'il 
fie  peut  (.as  s'empêcher  de  s'appliquer. 
Vous  jeter  là  des  pierres  dans  mon  jardin. 
Ce  font  des  pierres  dans  mon  jardin. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  la  pierre 
i  quelqu'un  :  Et  cela  fe  dit  lorfqu'entrc 
plusieurs  perfonnes  qu'on  pourroit  éga- 
lement foupeonner  ,  on  aceufe  une  per- 
forée plutôt  que  l'autre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Jeter  la  pierre  &  cacher  le  bras  :  Et  cela  fe 
dit  d'un  homme  qui  fait  du  mal  à  un  au- 
tre fi  fecretemcr.t  &  fi  adroitement , 
qu'on  ne  l'en  foupçonne  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  d'une 
fierre  deux  coups ,  pour  dire  ,  Prendre 
occafion  en  faifânt  une  affaire,  d'en  faire 
une  autre  dans  le  même  temps. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  gèle  à 
pierre  fendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  gclc  ex- 
trêmement furt. 
Pierre  d'aigle.  Sorte  de  pierre  rou- 
reàtre  ,  qu'on  prétend  avoir  la  vertu  de 
laite  qu'une  femme  enceinte  porte  fon 
fruit  à  terme,  &  au-dedans  de  laquelle 
il  y  a  une  autre  pierre  qui  en  eft  toute 
détachée. 

Pierre  d'aiman.  Sorte  de  pierre  qui 

attire  le  fer.  Voye\  Al  m  an. 
Pierre  de    iioaub.  Sorte  de  pierre 

3ui  fe  trouve  dans  le  corps  d'un  animal 
es  Indes  Orientales,  Ce  qu'on  préterd 
être  bonne  contre  les  poifons  &  contre 
les  fièvres  malignes. 
Pierre  pe  mode.  Sorte  de  pierre  dure 
&  verdatre  ,  qui  fe  trouve  aux  Indes 
Orientales  ,  &  «jue  fondit  avoir  la  vertu 
de  guérir  la  colique  néphrétique. 
Pur»!  de  minf.  Sorte  de  pierre  dont 
on  le  fert  dans  les  forges  pour  faire  le 
fer. 

Pierre  ponce.  Sorte  de  pierre  extrê- 
mement sèche  ,  poreufe  &  légère,  cal- 
cinée par  le  feu  des  volcans.  La  pierre 
fonce  nage  fur  l'ej-i, 

Pifrre  de  tovcme.  Sorte  de  pierre, 
amfi  appelée  ,  parce  qu'on  s'en  fert  pour 
éprouver  l'or  &  l'argent  en  les  y  frot- 
tant. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
eue  L'intérêt  efl  la  pierre  de  toueie  ,  pour 
dire  ,  que  C'eft  dans  les  ebofes  oui  re- 
gardent l'intérêt ,  que  l'on  peut  facile- 
ment connoitie  quel  jugement  on  doit 
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faire  de  l'amitié  &  de  la  probité  d'un 
homme. 

On  appelle  figurément,  Pierre  fonda- 
mentale ,  Ce  qu'il  y  a  de  principal  &  de 
plus  important  dans  les  chofes  de  la  Mo- 
rale, de  la  Politique  ,  &c.  Se  qui  en  eft 
comme  le  fondement.  La  Juflice  eflla pierre 
fondamentale  des  (tats. 
Pierreangulaire.  Lapre micre pierre 
qui  fe  met  à  l'angle  ,  à  l'encoignure  d'un 
bâtiment.  11  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de 
Jésus  -  Christ  ,  qui  eft  appelé  dans 
quelques  endroits  de  l'Écriture ,  La 
pierre  angulaire. 

Pierre  d'achopement.  On  appelle 
ainfi  fipirémcnt,  Toute  occafion  de 
faillir  ,  ou  tout  ce  qui  fait  obrtade  au 
fucecs  d'une  affaire.  Ce/1  un  homme  qui 
fait  ejfii  de  bonnes  rlfolutions  ,  mais  il  efl 
foiblt ,  <y  les  moindres  occajions  font  au- 
tant de  pierres  £  achoppement  pour  lui.  La 
rtflitution  d'une  tille  place  penfa  lire  une 
pierre  d'achoppement  au  traité.  C'eJi  elle 
qui  efl  la  pierre  d'achoppement  à  leur  lé- 
conciliation. 

Pierre  de  scakdale  ,  fe  dit  De  tout 
ce  qui  caufe  du  fcandjle.  Des  qu'on  vien- 
dra à  parler  dt  certaines  matières  ,  ce  fera 
toujours  une  pierre  de  feandate. 

Il  lignifie  aulTi ,  Ce  qui  donne  mauvais 
exemple,  ce  qui  donne  occafion  d'être 
feandalifé  ,  d'ct.c  mal  éJifié.  Cette  fem- 
me efl  la  pierre  de  fcar.dale  de  tout  fon 
quartier. 

Pierre  thilosophale.  L'art  de  tranf- 
muer  les  métaux  en  or.  // prétendvit  avoir 
trouvé  la  pierre  philefop''ate. 

Pierre  infernale.  On  appelle  ainfi 
Une  pierre  de  cautère  qu'on  applique 
pour  brûler  les  chairs.  On  lui  a  appliqué 
la  pierre  infernale. 

Pi  erre  ,  fe  dit  encore  De  l'amas  de  fable 
&  de  gravier  qui  fe  forme  en  pierre  ,  ou 
dans  les  reins  ,  ou  dans  la  veHie.  Il  a  la 
pierre  dans  les  reins.  Cela  engendre  la 
pierre  .  donne  la  pierre.  La  pierre  efl  dans 
ta  vettit.  La  pierre  s'efl  trouvée  adhérente. 
On  lui  a  tiré  la  pierre.  La  pierre  s'efl  rom- 
pue en  la  tirant.  Il  a  fait ,  il  a  rendu  une 
petite  pierre.  Avoir  la  pierre.  Être  ma- 
lade de  U  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la 
pierre. 

On  appelle  aufli  Pierre  ,  dans  quelques 
fruits  ,  Une  dureté  ou  cfpèce  de  gravier 
qui  s'y  trouve.  Ces  fortes  de  paves  ont 
beaucoup  de  pierres. 

On  appelle  Piètres  pricieufes  ,  Les  dia- 
mans  ,  les  rubis  ,  les  émeraudes  ,  les  fa- 
phirs  ,  les  topafes  ,  &c.  On  les  appelle 
aufli  abfolumenf  Pierres.  Ainfi  on  dit 
d'Un  beau  diamant ,  Voila  une  belle  pier- 
re. On  appelle  encore  Pierres  fines  ,  Les 
diamans  &  autres  pierres  précieufes. 
Pierres  fauffes  ,  Celles  qui  font  contre- 
faites. Ét  Pierres  gravées,  Celles  qui  font 
gravées. 

FIERRÉE.  f.  f.  Conduit  fait  en  terre,  a 
pierre  sèche ,  pour  l'écoulement  &  la 
conduite  des  eaux.  Faire  une  pierrée  dans 
un  jardin. 

PIERRERIES,  f.  f.  pl.  Il  ne  fe  dit  que  de 
plufieurs  pierres  précieufes.  Voila  de 
belles  pierreries.  Trafiquer  ,  négocier  en 
pierreries.  Il  efl  ricle  en  pierrenet. 

PIERRETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  pier- 
(I.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
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fe  ,  Jouer  A  la  pitrrette  ,  Qui  eft  on  je» 

d'enfans  &  de  petits  écoliers. 
PIERREUX,  EU.->E.  adj.  Qui  efl  plein 
de  pierres.  Un  e^amp  pierreux.  Un  chteuàtt 
pierreux. 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  poires  qui 
font  pleines  d'un  petit  gravier.  Les  poi- 
res de  bon  chrétien  (r  de  MeJJire-Jeanj'ont 
ordinairement  pierrevfes. 
PIERRIER.  f.  m.  Sorte  de  périt  canon  , 
dont  on  fe  fert  principalement  fur  le» 
vaiffeaux  ,  galères  ,  &  autres  bitimens, 
&  qu'on  charge  par  la  culaffc  avec  des 
cartouches. 

PIERRURES.  f.  f.  pl.  Terme  de  Vénerie. 
Ce  qui  entoure  la  meule  en  forme  de  pe- 
tites pierres,  fie  qui  forme  la  fraife. 
Pierrures  de  la  tête  d'un  cerf,  d'un  daim  , 
d'un  chevreuil. 

PIÉTÉ,  f.  f.  Dévotion,  affeûion  &  ref- 
peêt  pour  les  chofes  de  la  Religion, 
Grande  piété.  Piété  exemplaire.  Viété  fult- 
été.  Piété  apparente.  Ccfl  un  homme  de 
piété ,  qui  a  beaucoup  de  piété.  Une  pe- 
fonne  corfommée  dam  la  piété ,  qui  a  dt 
grands  fentmens  de  piété,  qui  efl  dan*  de» 
exercices  continuel »  de  piété. 
U  fe  dit  aurtï  en  quelques  occafion  s  De 
l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  fes  parent. 
//  a  marqué  pour  fon  pire  ure  pieté  vrai- 
ment filiale.  La  piété  des  enfan*  envers 
leurs  pires.  Dans  cette  acception  ,  il  n'a 
guère  d'ufage  hors  de  ces  fortes  de  phra- 
les  qui  font  du  ftyle  foutenu. 

Mont  de  hete.  Voye\  Mont. 

Pieté  ,  en  termes  de  BUfon  ,  fe  dit  d'Un 
Pélicn  s'ouvrant  le  fein  pour  nourrit 
fes  petits  de  fon  fang. 

PIÉTER.  v.  n.  Terme  dont  on  fe  fert  en 
jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles ,  &  qui 
lignifie  ,  Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui  * 
été  marqué  pour  cela.  //  faut  piéeer. 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  5e 
piéttr  ,  pour  dire  ,  Prendre  bien  fes  me- 
fures.  En  ce  fens  il  eft  réciproque. 

Pieté  ,  êe.  participe.  Je  toi  trouvé  piété, 
tout  piété  pour .... 

PIÉTINER,  r.  n.  Remuer  fréquemment 
les  pieds  par  vivacité ,  par  inquiétude. 
Un  enfant  qui  ne  fait  que  piétiner.  On  dit 
•uffi ,  Piétiner  de  colère  ,  de  rage ,  d'un- 
patience. 

PIÉTON,  f.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  D 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
Ccfl  un  bon  piéton  ,  pour  dire  ,  C*ett  un 
homme  qui  marche  bien  à  pied.  Il  fe  dit 
auffi  au  féminin.  Cefl  une  mauvaife  pu- 
tonne. 

PIÈTRE,  adj.  de  t.  g.  Vil ,  méprifable  & 
de  nulle  valeur  dans  fon  genre.  Un  habit 
piitre.  Il  a  un  piètre  juflaucotps.  Voilà  ces 
meubles  bien  piètres.  Avoir  une  piètre  mine. 
Il  cft  familier. 

PIÊTRF  MENT.  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. //  efl  logé,  il  efl  vétu  piètrement  .fort 
piètrement.  Il  eft  familier. 

PIÊTRERIE.  f.  f.  Choie  vde  «c  méprifa- 
ble diins  fon  genre.  Ce  n'efl  là  que  de  la 
pietrene.  Cefl  un  Marchand  qui  n'a  que  de 
ta  piètrertc.  M  eft  populaire. 

PIETTE.  f.  f.  Oifeau  aquatique,  auftt 
appellé  Relificufe  &  Nonette  itaneSe , 
parce  qu'il  cil  en  partie  blanc  &  en  par- 
tie noir. 

PIEU.  f.  m.  Pièce  de  boit  qui  efl  pointti« 
par  un  des  bouts ,  &  dont  on  le  fert  à 
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■fages.  Ficher  un  pieu  en  tint. 
Planter  det  pieux  ttt  ttrrt.  Souttnir  des 
terres  avec  des  pieux. 
PIEUSEMENT.  adv.  D'une  minière 
pieufe.  //  a  vétm  tris-pitxftmtnt,  6-  tfi 
mort  dt  mime. 

On  dit ,  Croirt  pitufement  ane  chofc  , 
pour  dire  ,  La  croire  par  principe  de  dé- 
votion ,  &  fans  qu'on  y  fort  obligé  par 
la  Foi.  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  qu'il  efl 
bon  de  croirt  pieufemtnt ,  qvoiqu'tlUi  tu 
Juiene  pat  de  foi. 

On  dit  aufli  d'Une  chofc  qui  parntt  in- 
croyable, mais  que  Ton  croit  ou  que 
l'on  fait  femblant  de  croire  par  pure  dé- 
férénce  au  témoignage  de  celui  qui  la 
dit  ,  qu'On  la  croit  pitufement.  Ce  eut 
roat  dites  là  paroit  étrange  ,  mait  jt  It 
trois  pitufement. 

On  dit  aufli  ,  Croirt  pitaftmtnt  unt  cho- 
fe  ,  pour  dire  ,  La  croire  fans  fonde- 
ment ,  fans  preuve,  fans  connoiftance  , 
&  pu  un  pur  rile.  , 
PlIiUX,  EUSE.  ad).  Qui  rft  fort  attaché 
devoirs  de  la  Religion.  Cefi  un  Som- 
I  it-pieux.  Un  Prinet  trèt. pieux.  Unt 
r.mt  dévote  &  pieufe.  Cefi  une  ame  pieu- 
'fe.  Ltt  ames  pieufe  évitent  avec  foin  juf- 
qu'aux  moindres  ciofet  fui  peuvent  offenj'er 
Dieu. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofcs  qui  partent 
d'un  efprit  toucl.é  des  fentimcns  de  la 
Religion.  Penfèe  P'tufe.  Dtffcin  pieux. 
Entreprife  pieufe.  Pieufe  médiation. 

On  appelle  Legs  pieux  ,  Les  legs  que 
l'on  fait  pour  être  employés  en  oeuvres 
pics. 

PIF 

PIFFRF. ,  ESSE.  f.  Terme  bas  &  injurieux, 
qui  fe  dit  Des  perfonnes  etceflivement 
greffes  Se  reolcttes.  Un  piffte.  Un  gru 
fifre.  Il  efi  détenu  bien  fifre.  Une  grojfe 

P  I  G 

PIGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  domefli- 
cuc  qu'on  élève  dans  un  colombier.  Pi- 
geon de  colombier.  Pigton  dt  volière.  Pi- 
gton  c  tac  ou.  Pigeon  privé.  Pigeon  pattu. 
Pigeon  à  la  grofe  gorge.  Pigeon  mile.  Pi- 
geon fitntllt.  Nourrir  dit  pigeons.  fJever 
des  pigtont.  Les  pigeons  aiment  naturelle- 
ment le  ftl.  Les  pigtont  ont  toile  txtraor- 
d'n.urtmcrt  font.  DtS  (tufs  dt  pigtons. 
Gros  corme  un  auf  de  pigeon.  Une  volée 
4e  pigeont.  Des  pigeons  dt  la  vo'c'e  de 
Mars  ,  de  la  volée  d'Août. 

En  parlant  De  pigeons  vivant  fit  appa- 
riés ,  on  dit,  Une  paire  dt  pigeons.  Et 
en  parlant  De  pigeons  pour  manger,  on 
dit  .  Une  couple  de  pigtont. 

On  appelle  ligurénient  &  familièrement 
Pigeon  ,  Un  homme  qu'on  attire  par 
adrcfTc  pour  le  duper.  Cet  gens-là  ne  w- 
vent  qut  d'méufine  ,  ils  ont  attiré  un 
geon  qui  leut  vaut  beaucoup.  Il  ai 
le  jeu  &  joue  fort  mal ,  t'tfi  pour 
Ion  p  geoi  à  plumer. 

On  du  proverbialement,  qu'il  ne  faut 
pis  laijftr  de  ftmer  po;jr  la  crainte  det  pi- 
geont ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'em- 
pêcher de  faire  une  affaire  qui  doit  être 
avar.ta^eufc  ,nuoi  qu'il  s'y  trouve  quelque 
léjjcr  iionvéflkM  prenne  inévitable. 
PIGEONNEAU,  f.  m.  Petit  pigeon  qui 
n'a  pas  encore  de  plumes ,  ou  qui  ne 
qu'à  ça  avoir.  Prtndrt  des 
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p'tgtonntatiX  dans  un  colombier.  Uni  fri- 
taffée  de  pigeonneaux.  Une  tourte  de  pi- 
geonneaux. Des  pigeonneaux  fur  le  gril , 
tu  compote. 

PIGEONNIER,  f.  m.  Lieu  où  l'on  élève 

des  pigeons. 
PIGNE.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne ,  au 
Pérou  &  au  Potofi  ,  à  l'argent  qui  refie  , 
après  que  l'on  a  fait  évaporer  le  mercure 
qui  a  fervi  à  amalgamer  la  mine  ,  pour  en 
dégager  l'argent  qu'elle  contenoit. 
PIGNOCHER.  v.  n.  Manger  négligem- 
ment ,  fans  appétit,  &  en  ne  prenant 
que  de  très-petits  morceaux.  Vous  ne 
mnnM  pas  ,  vous  ne  faute  tut  pignoentr. 
Il  eu  familier. 
PIGNON,  f.  m.  Mur  d'une  maifon  ,  qui  efl 
terminé  en  pointe  ,  &  qui  porte  le  bout 
du  faîtage  de  la  couverture.  Pignon  bien 
bâti.  Pignon  avec  c  aint  dt  pierre  dt  taille. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C'n  homme 
a pirnon  fur  ru;  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
rrtatlbn  a  lui.  On  le  dit  aufli ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  biens  immeuble» ,  des  héri- 
tages qu'on  peut  faifir.  Cefi  une  bonne 
caution  ,  il*  a  pignon  fur  rue. 
PIGNON,  f.  m.  Amande  de  la  pomme  de 
pin  ,  de  forme  longue  &  ronde.  Le  pi- 
enon  c&  adojc:fTant  &  pe&oral.  On 
remploie  dans  la  phtifie ,  la  toux  Ci  l'a- 
crimonie de  l'urine.  On  en  tire  par  ex- 
preflïjn  une  huile  qui  «e  diffère  pas  de 
celle  d'amandes  douces. 
PIGNON,  f.  m.  Terme  de  Mécanique. 
On  appelle  aini't  Une  petite  roue  den- 
tée ,  dont  tes  ailes  ou  dents  engrennent 


celles  d'une  plus  grande  roue. 
PIGNGNÉ.ÈE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
11  fe  dit  De  ce  qui  s'élève  en  forme  d'ef- 
calierde  part  fit  d'autre  pyramidalement. 
PIGNORATIF,  adj.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Il  fe  dit  en  parlant  d'Un  contrat 
par  lequel  on  vend  un  héritage  à  faculté 
de  rachat  à  perpétuité  ,  6c  par  lequel 
l'acquéreur  loue  ce  même  héritage  à  fon 
vendeur  pour  les  intérêts  du  prix  de  la 
vente.  Cts  contrats  tolérés  dans  quelques 
Coûtâmes  qui  les  admettent ,  ne  fait  qu'une 
roi*  détournét  dt  tirtr  intétitiTun  principal 
non  aliéné  J  «  qui  les  fait  rejeter  dans 
toatts  les  autret. 

P  I  L 

PILASTRE,  f.  m.  Sorte  de  pilier  carré , 
annuel  on  donne  tes  mêmes  proportions 
f{  les  mêmes  ornemens  qu'aux  colon- 
nes, Se  qui  ordinairement  entre  dans  le 
snur  ,  &  efl  placé  derrière  les  colonnes. 
PiUfitt  doriaut.  Pilaflrt  canntlé  ,  &c.  Pi- 
laftrt  dt  marbre. 

P1LAU.  f.  m.  Rit  cuit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  graifTe  8c  de  la  viande.  Ltpttau 
efi  la  notirriturt  ordinaire  dais  le  Levant. 

PlLE.  f.  f.  Amas  de  pluficurs  ci.  Mes  en- 
tafTces  avec  quelque  ordre.  Unt  pilt  de 
carreaux.  Une  pile  de  bois.  Une  pile  dt  li- 
vret. Meurt  dts  Lvrts  tn  pdt ,  en  faire 
suit  pilt. 

On  appelle  Pile  dt  tuivrt ,  Un  amas  de 
pluficurs  poids  de  cuivre,  qui  font  en 
forme  'te  godets  qui  le  placent  les  uns 
dans  les  autres  ,  fit  qui  allant  par  dé- 
gradation ,  donnent  toutes  les  diviiïons 
du  poids  total  jufqu'au  demi-gros. 

II  fcdit  aulTi  De  la  maçonnerie  qui fon- 
tient  les  arches  d'un  poac.  Ltt  ptlts  d'un 
pont. 


VIL  &f9 

PILE.  f.  f.  Greffe  pierre  ferrant  à  broyer, 
à  écrafer  quelque  chofc.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  figurée  & 
proverbiale  ,  Mettre  quelqu'un  à  la  pila 
au  verjus ,  pour  dire  ,  Parler  mal  de  lui 
fans  l'épargner  en  quoi  que  ce  foit.  Cefi 
un  médijant  qui  met  tout  It  monde  à  la  pile 
au  verjus.  On  dit  aufli,  Msttre  qutlqi.'un 
à  la  pilt  an  verjus ,  pour  dire  ,  Le  tour- 
menter par  différentes  vexations. 

PILE.  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  pièce  de 
monnaie  ,  qui  efl  celui  ou  font  les  ar- 
me? du  Prince. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/n  hommt 
n'a  ni  croix  ni  pile,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
point  d'arjent. 

Jouer  à  croïx  et  à.  nu.  Sorte  de 
jeu  de  h.ifard  ,  où  l'on  jette  une  piico 
de  monnoie  en  l'air,  5t  où  l'on  perd  on 
gagne ,  fuivant  que  la  pièce  tombe  ott 
ne  tombe  pas  fur  le  côté  qu'on  a  pris  , 
qu'on  a  n  jmmé.  Jnont  à  croix  &  à  pilt 
à  qui  Vaura.  Que  rcuner-tous ,  eroi*  os 
pile  ? 

Lorfqu'it  s'agit  de  deux  chofes  i  peu 
près  égales  ,  &  dont  le  choix  efl  indif- 
férent ,  on  dit ,  qu'On  les  jeteroit  à  croix 
ou  à  pile  ,  à  croix  Cr  à  pilt  ,  à  croix  pilt  , 
pour  dire ,  qu'On  en  Uitfe  la  J 
au  hafard. 

PILER,  v.  a.  Broyer ,  écrafer 
chofe  dans  un  mortier.  Piler  dts 
des.  Piler  du  verjus. 

Il  Ggnifie  figurément  &  populairement. 
Mander.  Ainsi  on  dit  d'Un  grand  man- 
geur ,  que  Cefi  un  homme  qui  ne  fait  que 
piler  ,  que  c'efl  un  hommt  qui  put  bien. 

Pilé  ,  ee.  participe. 

PILEUR.  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  figurément 
&  populairement  d'Un  homme  qui  man- 
ge beaucoup.  Cefi  un  grand  pileur. 

PILIER,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fervant  à  foutenir  un  édifice.  La  voûtt 
dt  cette  Èglife  efi  foutenue  par  tant  de  pi- 
liers, Det  piliers  extrêmement  hauts. 

On  appelle  Pilier  butant ,  Un  corps 
de  maçonnerie  élevé  pour  contretenic 
la  poufléc  d'une  voûte. 

On  annelle  à  Paris  ,  Les  Pilitrs  du  Pa- 
lais ,  Les  piliers  qui  fervent  à  foutenir 
la  voûte  de  ta  grande  Salle  du  Palais. 
Et  ,  /.:  pi/i<r  des  Confultations  ,  Celui 
autour  auquel  les  Avocats  confultans 
ont  accoutumé  de  fe  trouver  ,  &  qui 
efl  auprès  de  la  Chambre  des  Conful- 
tations. 

On  appelle  aufli  a  Paris  ,  Les  piliert 
dts  halles ,  Les  piliers  qui  foutiennent 
les  tnaifons  qui  ioct  le  long  des  hal- 
les. 

Pilier,  fe  dit  aufC  Des  poteaux  de 
Juflice  ,  Ce  des  fourches  patibulaires.  Il 
y  a  tant  dt  piliers  À  cette  Jufitce. 

On  appelle  auffi  Pilier  ,  Les  poteaux 
qu'on  met  dans  les  écuries,  pour  fépa- 
rer  les  places  des  chevaux  les  unes  des 
autres. 

On  appelle  encore  de  la  même  forte  , 
Les  poteaux  entre  Icfquels  on  met  un 
cheval  dans  un  manège  ,  pour  commen- 
cer à  le  drelTcr.  Meure  un  cheval  entre 
les  piliers  ,  tntrt  deux  piliers. 

On  dit  figurément  &  populairement, 
it  frotter  au  pilier  ,  pour  dire  ,  Prendre 
les  mauvaifes  habitudes  de  ceux  qu'on 
hante.  Ct  laquait  ferrou  bien  au  commu* 
^  Kk  ij 
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ttmtnt ,  mais  il  s'efl  frotte  eu  pilier ,  & 
ne  fait  plut  rien  eut  vaille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  bouge  du 
Pakit  ,  que  Cefl  un  pdur  de  Palais.  Et 
d'Un  homme  qui  cfl  toujours  au  cabaret, 
que  Cefl  unpilitr  dt  cabaret. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  de  gref- 
fes jambes  ,  on  dit  familièrement ,  qu'/ï 
m  dt  boni  gros  piiitrt. 
PILLAGE,  f.  m.  (  Dans  ce  mot  &  dans 
le  verbe  Ptlltr,  avec  fes  dérive-*  ,  on 
mouille  les  deux  LL.  )  Saccagcment. 
Mettre  au  pillage.  Abandonner  au  pillage. 
La  fille  fut  abandonné*  au  ptllage.  On 
promu  le  pillage  de  ta  ville  aux  foldats. 
Il  arriva  une  ehofe  extraordinaire  dam  le 
ptllage  de  cette  ville. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  extrême- 
ment en  détordre  par  Tes  habits ,  par 
les  cheveux  ,  qu'17  femble  qu'il  revienne 
du  pillage  ,  qu'il  eft  fait  tomme  un  diable 
qui  revient  du  pillage. 

On  dit  d'Une  grande  maifon  ou  il  y  a 
peu  d'ordre  ,  &  ou  les  domeftiques  pren- 
nent &  tirent  chacun  de  leur  côté,  que 
Tout  y  tfl  au  pillage. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Pil- 
lage ,  La  dépouille  des  coffres  &  hardes 
de  l'ennemi  pris  ,  fit  l'argent  qu'il  a  fur 
lui  jufqu'i  trente  livres;  le  furplus  fe 
nomme  Bntin. 
PILLARD ,  AT  DE.  adj.  Qui  aime  à  pil- 
ler. 7/  ,fl  d'humeur  pillarde.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

II  eft  aufii  fubftantif.  Cefl  un  grand 
pillard. 

1 1LLER.  v.  a.  Saccager,  emporter  vio- 
lemment les  biens  d'une  ville ,  d'une 
maiion.  Piller  une  ville  ,  un  château.  Les 
gem  de  guerre  ont  pilli  ce  village.  La  ville 
fut  emportée  d'ajfaut ,  &  pillée. 

11  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  perfonnes 
qui  abufent  de  leur  autorité  pour  s'en- 
richir par  des  extorsions  &  des  coneuf- 
iiorts.  Ce  font  lei  Sous-traitant  qui  ont 
fille  cette  Province.  Au  lieu  de Je  fervir 
de  fon  autorité  pour  rétablir  la  Province , 
il  ne  s'en  eft  fervi  que  pour  la  piller. 

On  dit ,  Piller  une  collation  ,  un  finit. 
Et  cela  fe  dit  lorfque  plufîeurs  perfonnes 
le  jettent  fur  tes  plats  pour  fe  charger 
de  fruits  ,  de  confitures  ,  tVc. 

On  dit ,  Piller  un  air  ,  piller  des  vers , 
6c.  pour  dire  ,  Donner  ,  comme  étant 
de  fa  compoGnon  ,  un  air  qu'on  a  pris 
dans  un  Muficien ,  des  vers  qu'on  a  pris 
dans  un  Pocre.  Cet  air  eft  pillé  dam  Util. 
Ces  vers  font  pilléi  dam  Racine. 
Piller,  fedit  aufli  en  pailant  Des  chiens 
qui  fe  jettent  fur  les  animaux  ou  fur  les 
perfonnes.  Ainfi  on  dit  ,  qu'cVn  chien  a 
pillé  un  autre  chien  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a'eft  jeté  dcfTus  pour  le  mordre.  Cefl 
an  cl  ien  qui  fiile  tout  Us  palans.  Il  l'a 
fait  piller  par  fon  chien. 

En  tetroes  de  Chiffe,  quand  on  veut 
exciter  un  chien  à  fe  jeter  fur  le  gibier , 
on  lui  dit ,  Pille.  On  1«  dit  aufft  pour 
agacer  un  chien  comte  d'autres  animaux, 
•u  contre  des  perfonnes. 

On  dit  figurément  &  populairement, 
que  Deux  perfonnes  ft  font  pillées,  pour 
dire  ,  qn'tllcs  fe  font  pris  de  paroles , 
tk  qu'elle»  fe  font  dit  des  injures. 
Pi  ll  t  &  ,  fe  dit  auiii  à  de  certains  jeux 
qui  f«  puent  avec  de»  canes ,  comme 
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ta  triomphe  ,  ou  celui  oui  fait ,  Pille 
quand  il  tourne  un  as  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
a  droit  de  prendre  l'as ,  &  toutes  les 
carres  qui  luivent  de  cette  même  cou- 
leur  ,  &  d'en  mettre  d'autres  à  la  place. 

Pilié  ,  ée.  participe. 

PILLERIE.  f.  f.  Volerie  .  extorfion  , 
action  de  piller.  //  s'efl  enrichi  par  fes 
pilleries.  Cefl  un  brigandage  6r  un*  pil- 
lerie. 

PILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  pille  ,  qui 
aime  à  piller.  Cefl  un  grand  pilleur.  Ce 
font  dt  (ronds  pilleurs. 

PILON,  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe  fert 
pour  piter  quelque  choie  dans  un  mor- 
tier. Pilon  de  fer.  Pilon  de  fonte.  Pilon 
de  bois.  Pilon  de  verre. 

On  dit,  Meurt  un  livre  au  pilon,  poer 
dire  ,  En  déchirer  tous  les  feuillets  ,  de 
forte  qu'il  ne  puiffe  fervir  qu'aux  Car- 
toniers  qui  les  pilent  pour  les  réduire 
en  pàtc. 

PILORI,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui 
tourne  fur  un  pivot ,  &  qui  fert  à  la 
punition  des  perfonnes  diffamées  ,  nue 
la  Jufticc  expofe  à  la  rifée  du  public. 
Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  On 
t'a  expofé  au  pilori  pendant  trois  jours  de 
marché. 

PILORIER.  v.  a.  Mettre  au  pilori.  Pi- 
lorier  un  banqueroutier. 

Piloril,  Ée.  participe. 

PILORIS,  f.  m.  Rat  mufqué  des  Antilles, 
beaucoup  plus  grand  que  nos  rats  ,  & 
bon  à  manger  ,  lorfqu'on  a  pris  la  pré- 
caution de  jeter  la  première  eau  dans 
laquelle  on  l'a  fait  cuire  ,  parce  qu'elle 
a  une  trop  forte  odeur  de  mufe. 

PILOSELLE.  f.  £  Plante  qui  croit  aux 
lieux  arides  &  montagneux.  Elle  eft 
couverte  de  poils  ,  d'où  lui  vient  fon 
nom.  Elle  eft  vulnéraire  &  aftringente. 

PILOTAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  pilotis. 
//  en  a  tant  coûté  pour  le  pilotage. 

PILOTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
L'art  de  conduire  un  va; fléau.  L*  Roi 
a  des  écoles  où  l'on  tnfeigne  le  pilotage. 

PILOTE,  f.  m.  Celui  qui  gouverne  ,  qui 
conduit  un  vaiffeau  .  une  galère  ,  Se 
tout  autre  bâtiment  de  mer.  Un  bon  Pi- 
lote. Un  mauvais  Pilote.  Un  fsge  Pilote. 
Un  Pilote  habile.  L*  maître  Pilote.  Le  pre- 
mier Pilote.  L*  fous-Pilote.  Sur  les  ga- 
lères, on  appelle  Pilote  Real,  Le  Pi- 
lote qui  gouverne  la  Réale. 

PILOTER,  v.  n.  Enfoncer  des  pilotis 
pour  bâtir  deffus.  .Vans  les  lieux  où  U 
fond  n'eflpasfolid*  ,  il  faut  piloter  avant 

On  le  fait  aufli  quelquefois  aélif.  Ainfi 
quelques-uns  difent  ,  Piloter  un  terrain  , 
pour  dire ,  Y  enfoncer  des  pilotis. 

Pilote,  m.  participe. 

PILOTIS,  f.  m.  Gros  pieu,  grotte  pièce 
de  bois  pointue,  &  ordinairement  ferrée 
par  le  bout,  qu'on  fait  entrer  avec  force 
pour  affeoir  les  fondemens  d'un  édifice, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage  ,  lorfqu'on 
veut  bâtir  dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque 
lieu  dont  te  fond  n'eft  pas  folide.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Bâtir  fur 
pilotis.  Enfoncer  des  pilotis. 

PILULE,  f.  f.  Compofition  médicinale  , 
qu'on  met  en  petites  boutes.  Prendre 
des  pituite.  Purger  un  naïade  avec  des 
pilules. 


P  I  L 

On  dit  figurément ,  Dorer  la  pilule* 
Lorfque  fous  des  apparences  ar.réable* 
&  flatteufes  ,  on  eflaie  de  porter  quel- 
qu'un à  une  ehofe  pour  laquelle  il  a  de 
la  répugnance.  On  lui  a  Jt  bien  doré  Ut 
pili:le  ,  qu'il  s'efl  rèfolu  à  faire  ce  qu'on 
vouloir.  Il  fe  dit  Hiflî  ,  lorfque  pour 
faire  recevoir  agréablement  un  refus , 
on  l'accompagne  de  promettes  &  de 
flatteries.  On  lus  a  doré  la  pilule  ,  pour 
lui  adoucir  le  refus  de  la  grûct  qu'il  dc~ 
mandait. 

On  dit  figurément ,  Faire  avaler  la  pi- 
lule à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire 
faire  quelque  choie  à  quoi  il  a  beaucoup 
de  répugnance.  On  lui  a  fait  avaler  la 
pilule-  lia  été  contraint  d'as  ait r  la  pilule. 
P  I  M 

PIMBÊCHE,  f.  f.  Terme  de  i 
on  fe  fert  en  parlant  d'Une  l 
pertinente  qui  fait  la  précieufe.  Cefl  i 
pimbêche ,  un*  vraie  pimbêche  ,  une  j 
pimbêche.  II  eft  du  ftyle  familier. 

PIMENT,  f.  m.  ou  MLLLF.GRA1NE.  f. 
f.  Plapte  qui  croit  aux  lieux  humides , 
Ct  qui  ne  s'élève  que  d'un  demi-pied. 
Elle  eft  propre  aux  affections  de  la  poi- 
trine ,  parce  qu'elle  facilite  l'expcéto- 
ration.  Elle  entre  dans  beaucoup  de  pré- 
parations médicinales. 

On  appelle  aufïï  Piment  ,  ou  Poivre 
d'Inde  ,  Une  plante  qu'on  cultive  ait 
Pérou ,  dont  la  femence  eft  extrême- 
ment chaude  et  piquante.  On  l'emploie 
pour  affaifonner  les  viandes.  Les  Efpa» 
gnols  du  Pérou  for.t  fort  attaches  à  cette 
forte  d'épicerie. 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  ba- 
dinerie  &  de  raillerie  .  dont  on  fe  fert 
pour  lignifier ,  Superbe  &  magnifique 
en  habits.  Vous  voilà  bien  pimpant  au- 
jourd'hui.  Elit  était  extrêmement  pua- 

pÏmPESOUÊE.  C  f.  Terme  qui  fe  dit 
dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d'Une 
femme  qui  fait  la  délicate  6c  la  précieu- 
fe. Cefl  un*  vraie  pimpefouée. 

PIMPRENELLE.  f.  f.  Sorte  d'herbe  po- 
tagère qui  entre  quelquefois  dans  les. 
faladcs.  On  dit  qu*  la  pimprenell*  punf* 
1*  fang  ,  &  nettoyé  les  reins. 

V  I  N 

PIN.  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre  roujour« 
verd  ,  dont  on  tire  la  réfinc ,  &  qui  a 
une  cfpèce  de  feuilles  longue; .  menue* 
tk  pointues.  Une  firrét  dt  ptm.  Pin  front* 
Pi*  fauvage.  Pomme  de  pin. 
Le  pin  fauvage  fe  nomme  aufli  P'tnaflru 

PINACLE,  f.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'en  édifice.  II  n'a  d'ufage  au  propre, 
qu'en  parlant  de  l'endroit  du  Temple 
où  Notre-Seigneur  fut  rranfporté  ,  lorf- 
qu'il  fut  tenté  par  le  démon. 

On  dit  fig.  fie  fam.  Mettre  quelqu'un  fur 
le  pinacle ,  pour  dire  ,  Le  louer  extrè- 
ment ,  le  mettre  au-deffus  de  tous  les 
autres  par  des  louanges. 

On  dit  aufli  ,  quX'i  homme  tfl  fur  la 
pinacle  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un« 
grande  élévation  de  fortune. 

PINASSE,  f.  f.  Vaiffeau  ,  forte  de  bâti- 
ment de  charge  qui  va  à  voile*  &  à 
rames. 

PINCE.  C  f.  Bout  du  pied  de  certaine 
animaux.  Un  cheval  qui  a  ta  corne  gàtia 
vert  la  pintt,  La  gint*  d'un  cerf. 
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P  I  N 

On  appelle  auffi  le  devant  d'un  fer  de 
cheval  ,  Pince  du  fer  de  cheval.  On  n'é- 
lampe  jamais  en  pince  les  fers  de  der- 
rière. ' 

On  dit,  Lu  pintes,  en  parlant  De» 
deux  dentj  fupeneures  &  inférieures 
de  devant  du  cheval. 
Pince.  Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou  à  de 
l'étoffe  ,  &  qui  je  termine  en  pointe. 
Fairt  du  pinctt  à  un  ratai.  Ctttt  vtftt  tft 
trop  largt  ,  il  y  faut  fairt  un*  pince. 

On  dit ,  q  ïi  '-i  homme  eflfijec  à  la  pin- 
€t  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  d'humeur  à  gri- 
TCler.  Et  ,  que  De  l'argent  tft  fujtt  à  la 
ptnet ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fujet  à  être 
pris.  L'argent  du  Communautit  tft  ordi- 
nairtmtnt  fujtt  a  la  ptnet.  Il  eft  popu- 
laire. 

Pince,  lignifie  auffi  Une  barre  de  fer 
applatie  par  un  bout  ,  &  dont  on  fe  fert 
comme  d'un  levier.  Lever  une  grofft pierrt 
avec  unt  pince. 
PINCEAU,  f.  m.  Plume  garnie  par  un 
d'un  poil  délié  ,  &  dont  les  Pein- 
fe  fervent  pour  appliquer  &  pour 
étendre  les  couleurs.  Gros  pinceau.  Pin- 
ceau fort  délié.  La  palette  &  lu  pinceaux 
d'un  Peintre.  Préparer  les  pinceaux.  Net- 
toyer un  pinceau.  Un  trait  de  pinceau.  Un 
coup  de  pinceau.  Ce  Peintre  fut  reffembler 
tn  deux  eu  trou  coupt  de  pinceau.  Donner 


un  coup  de  pinceau. 
On  dit, 


au' Un  Peintre  n'a  pat  encore 
donné  It  dernier  coup  de  pinceau  à  un 
tableau  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l  a  pas  en- 
tièrement achevé. 
Pinceau  ,  fe  prend  figurément  pour  la 
snaniére  de  colorier  d'un  Peintre.  Ce 
Peintre  a  un  beau  pinceau  ,  le  pinceau 
hardi  ,  le  pinceau  agréable  ,  le  pinceau 
délicat  ,  U  pinceau  dur  (r  ftc. 
11  fe  dit  encore  figurément ,  en  parlant 
Des  Poètes  &  des  Orateurs.  /•. aut  de 
fui  le  doSe  pinceau  ,  de  qui  le  /avant  pin- 
tcau  ,  trc.  Il  tn  a  fait  une  peinture  vite 
&  naturelle  tn  un  coup  de  pinceau. 

En  parlant  d'Une  perfonne  contre  qui 
on  a  fait  quelque  fatyre ,  on  dit  fami- 
lièrement ,  qu^a  lui  a  donné  un  vilain 
coup  de  pinceau. 
r  IN  CEE.  f  f.  Il  ne  fe  dit  que  de  certai- 
nes chofes  ,  &  lignifie  ,  La  quantité 
qu'on  en  peut  prendre  avec  deux  ou 
trois  doigts.  Une  pincée  de  fel.  Une  pin- 
cée de  poivre.  Unt  pincét  de  tatac. 
P1NCELIER.  f.  m.  Vafe  féparé  en  deux 
parties  ,  dans  lequel  les  Peintres  pren- 
nent l'huile  dont  ils  ont  befoin  pour 
mêler  leurs  couleurs ,  &  qui  fert  auffi 
à  nettoyer  leurs  pinceaux  &  leurs 
broffes. 

PINCE-MAILLE,  f.  m.  On  appelle  ainfî 
tara.  Un  homme  fort  attaché  a  fes  inté- 
rêts ,  tk  qui  fait  parottre  fon  avarice 
jufques  dans  les  plus  petites  chofes.  Ctft 
un  pince-maille. 
PINCER,  v.  a.  Prefter  ,  ferrer  la  fuper- 
dc  la  peau  avec  les  doigts  ou  au- 
t.  Pincer  fortement.  Pincer  juffu'au 


d'Agriculture, 
qu'un 
e  quel- 


PlNCER, 

qui  fe  dit  lorfque 


en  les 


PIN 

PlHCER  ,  fe  dit  aulTi  en  parlant  De  quel-  | 
ques  inftrnmer.s  de  muftque  à  cordes  , 
lorfqu'on  en  tire  le  fon  en  les  touchant 
du  bout  des  doigts  ,  au  lieu  de  les  jouer 
&  de  les  toucher  en  batterie.  //  pince 
parfaitement  bien  la  guietare.  On  dit  de 
même  ,  Pincer  It  luth.  Pincer  la  harpe. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Pincer 
le  vent,  pour  dire  ,  Aller  au  plus  près 
du  vent. 

Pincer.  ,  lignifie  auffi  figurément  &  fa- 
milièrement ,  Reprendre  .  blâmer  quel- 
qu'un ,  lui  reprocher  quelque  chofe  par 
manière  de  raillerie,  il  l'a  pincé  rude- 
ment ,  douctmtnt ,  adroitement.  Ctft  un 
homme  nui  pince  finement.  U  pince  en  riant. 
Il  pince  fant  rire. 

Pincer  des  deux,  en  termes  de  Ma- 
nège .  lignifie  ,  Serrer  vivement  les  ta- 
lons ,  attaquer  fortement  un  cheval  avec 
les  éperons. 

Pince,  êe.  participe.  U  eft  auffi  adjec- 
tif, &  fienifie  ArTctte.  Un  air  pincé.  Un 
ftyle  pince. 

PINCER,  f.  m.  Terme  de  Manège.  L'ac- 
tion d'approcher  l'éperon  du  poil ,  mais 
fans  frapper. 

PINCETTES,  f.  f.  pl.  Uftenfile  de  fer 
dont  on  fe  fert  pour  accommoder  le  feu. 
Une  paire  de  ptncttttt.  Dit  pincettti  gar- 
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acception , 


P  I  N 


On  dit  pourtant 
au  fingulier 


en  les  prenant 
bout  des  doigts. 


le 

pvurgtona  m  un 


On  appelle  auffi  du  nom  de  Pincettes  , 
Un  certain  infiniment  de  fer  dont  on  fe 
fert  pour  s'arracher  le  poil.  S'arracher  le 
poil  avec  det  pincettes.  En  ce  fens  ,  il  fe 
dit  auffi  au  fingulier.  Il  fe  fait  la  tarte 
avec  la  pincent. 

On  appelle  encore  Pincetttt  en  divers 
arts ,  De  petits  inftrumens  de  fer  à  deux 
branches  ,  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
ou  pour  placer  de  certaines  chofes , 
qu'on  ne  pourroit  ni  prendre  ni  placer  fi 
facilement  avec  les  doigts. 

PINCH1NA.  f.  m.  Étoffe  de  laine,  efpèce 
de  gros  drap.  Un  hatit  dt  pinchina. 

PINÇON,  f.  m.  La  marque  qui  reffe  fur 
la  peau  ,  lorfqu'on  a  été  pincé.  Fairt  un 
pin  ton  avec  le  tout  dtt  doigt  t. 

Pinçon  ,  eft  auffi  une  efpèce  de  languette 
ou  de  pointe  que  le  Maréchal  tire  de  U 
pince  du  fer  en  le  forgeant  ,  Oc  qu'il 
rabat  enfuite  fur  l'ongle  du  cheval  ,  au 
pied  duquel  il  ajuffe  Ion  fer. 

PINDARIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  dans 
le  goût  de  Pindare.  Ode  pmdarique. 

P1NDARISER.  v.  n.  Parler  avec  affec- 
tation ,  fe  fervir  de  termes  trop  recher- 
chés. Cet  homme  ne  parle  pat  naturelle- 
ment ,  il  rmu  toujours  pmdariftr.  Il  eft 
familier. 

P1NDARISEUR.  f.  m.  Celui  qui  pinda- 
rife.  Un  fat  pindarifeur.  U  eft  familier. 

PINÉALE.  adj.  f.  11  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Glande  pinéalt ,  qui  le  dit 
d'Unc  petite  glande  qui  fc  trouve  au 
milieu  du  cerveau  ,  &  qui  a  la  figure 
d'une  pomme  de  pin. 

PINGOIN  ou  PINGUIN,  f.  m.  Oifeau 
de  mer  qui  cft  de  la  grandeur  d'une  oie. 
U  a  les  ailes  fi  courtes  ,  qu'il  ne  lui  eft 
pas  poffible  de  voler.  U  fe  tient  droit  en 


petites  ailes  femblent  être  det  reftes  de 
bras. 

PINNE  MARINE,  f.f.  Coquillage  bivalve 
qui  a  beaucoup  de  rapport  aux  moules. 
U  eft  très-grand ,  car  il  a  jufqu'a  un  pied 
ôc  demi  ck  plus  de  longueur  :  il  porte  un 
flocon  de  foie  de  couleur  rouiïe  ,  que 
l'on  emploie  à  difTérens  ouvrages.  On 
trouve  dans  ce  coquillage  de  groffes 
perles  qui  ne  font  pas  belles. 

PINNULE.  f.  f.  Petite  plaque  de  cuivre 
élevée  perpendiculairement  à  chaque 
extrémfté  d'une  Alidade  ,  &  percée  d'un 
petit  trou  on  d'une  petit:  fente  pour 
laiffer  paffer  les  rayons  lumineux  eu  les 
rayons  viluels.  dilrolabt  à  pinnulet. 

PINQUE.  f.  f.  Terme  de  marine.  Efpèce 
de  flûte.  Bâtiment  de  charge  fort  plat  de 
varangue.  * 

PINSON,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  a  le  bec 
fort  gros  &  fort  dur ,  &  dont  le  plumage 
eft  de  diverfes  couleurs.  On  dit  prover- 
bialement d'Un  homme  fort  gai ,  qu'il 
tft  gai  comme  un  ptnfon. 

PINTADE,  f.f.  Efpèce  de  poule  dont  le 
plumage  eft  tacheté.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps que  l'on  élève  des  pintades  en  France. 

PINTE,  f.  f.  Sorte  de  mefure  dont  on  fe 
fert  pour  mefurer  le  vin  &  autres  li- 
queurs en  détail ,  &  qui  eft  de  différente 
grandeur  félon  les  difTérens  lieux.  La 
pintt  dt  Parit  contient  quarante-huit  pou- 
cet  eûtes.  Vendre  à  pot  &  à  pintt.  Un* 
pinte  d'étain.  Tirer  une  piiu  de  vin.  Pinte  t 
mefure  de  faint  Dtnyt.  Pinte  à  la  grande 
mefure.  Le  muid  dt  vin  ,  mefirt  dt  Parié  , 
contient  dtux  cents  quatre-vingt. huit  pin- 
Ut.  Du  vin  à  huit  fout  la  pintt ,  i  vingt 
fout  la  pinte.  V ider  les  pintes. 
Il  fc  prend  auffi  pour  La  quantité  de 
liqueur  contenue  dans  une  pinte.  Tuer 
pinte.  Payer  pinte.  Boire  pinte. 

Pinte  ,  le  dit  auffi  De  certaines  chofes 
folides  qu'on  vend  à  la  pinte.  Une  p.ma 
d"  olives. 

Proverbialement  ,  pour  marquer  un 
extrême  déiîr  ou  un  exttéme  chagrin  d* 
quelque  chofe  »  on  dit ,  Je  voudrais  qu'il 
m'en  tût  coûté  une  pinte  de  mon  fang  ,  6* 
qiu  cela  fût ,  ou  que  ctta  ne  fût  pas  arrivé. 

On  dit  aulli  proverbialement ,  qui!  n'y 
a  que  la  première  puut  qui  coûte  ,  pour 
dire  ,  que  Dans  chaque  affiire  il  n'y  m. 
que  le  commencement  qui  faiTe  de  le 
peine. 

PINTER.  v.  n.  Boire  en  débauche.  Cejt 
un  homme  qui  ne  fait  que  pinter ,  qui  n'aime) 
qu'à  ptnttr,  U  eft  populaire. 

P  I  O  • 

PIOCHE,  f.  f.  Sorte  d'inftrumc nt  dont 
on  fe  fert  pour  fouir  la  terre.  Travailler 
avec  ta  piocha.  Ouvtir  la  terra  arec  la) 
pioche. 

PIOCHER,  v.  a.  Travailler  à  fouir  U 
terre  avec  une  pioche.  Pioc'xer  univtfn*. 
Piocher  la  terre.  Il  faut  pic" 
endroit. 

Pioché  ,  Êe.  participe. 

PIOLER.  v.  n.  U  fc  dit  du  a 
poulets.  Lu  poulets  piolent. 

PION.  f.  m.  Une  des  petitea  pièces  du 
jeu  des  échecs.  Il  y  a  huit  pions  blancs 
tv  huit  pions  noirs  au  jeu  dtt  échecs.  It 
joue  mieux  que  moi ,  il  me  donne  un  pion. 
Mener  un  pion  i  dtme. 
On  dit  ngufcncM ,  Damu  U  riom  a) 
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quelqu'un,  pour  dire  ,  L'emporter  fur  lui 
avec  hauteur.  Il  crt  familier. 
PIONNIER,  f.  m.  Travailleur  dont  on 
le  fert  dans  une  armée  pour  applanir  Us 
chemins  ,  fit  pour  remuer  la  terre  dans 
Us  différente*  occasions.  Avoir  de  boni 
pir  ;  tiers, 

11  le  dit  aufli  généralement  De  tous  Us 
i  travailleur*  qu'on  emploie  dans  un  fiége , 

pour  faire  des  lignes  de  circonvallatiou 

À  de  contrtvallation. 
PIOT.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en 
t raillerie  ou  en  débauche  ,  pour  dire, 

Du  rin.  Ctft  un  hommt  qui  aime  U  piot. 

11  ail  populaire. 

P  I  P 

PIPE,  f  f.  Sorte  de  grande  futaille  pour 
mettre  du  vin  ,  fit  qui  contient  un  muid 
-&  demi.  Une  pipe  de  vin.  Pipi  viit.  Pipe 
pleine.  Une  demi-pipe.  Une  pipe  Je  vin 
d'Ej'pa*ne.  Une  pipt  d"eau-dt-vte.  On  dit 
milfl  ,  Une  pipe  de  chaux. 

PIPE.  f.  t*.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  & 
blanchie  au  feu  ,  dont  on  fe  fert  à  pren- 
dre du  tabac  en  fumée.  Remplir  fa  pipe 
de  ubac.  Mettre  du  tabac  dam  fa  pipt. 
On  dit  ,  Allumer  fa  pipt ,  6c  fumer  une 
pipt ,  pour  dire  ,  Allumer  U  tabac  qui 
eit  au  haut  de  la  pipt .  &  prend.-e  en 
fumée  autant  de  tabac  qu'il  en  peut  tenir 
dans  une  pipe.  Fumer  deux  pipu.  Futur 
troit  pipe*. 

PIPEAU,  f.  m.  Flûte  clumnctr» .  chalu- 
meau. Danfer  au  fon  du  pipeau  ,  tu  fon 
des  pipeaux.  Il  ne  s'emploie  plus  guère 
qu'en  pocfie. 

PIPEE,  f.  f.  Sorte  de  charte  dan»  laquelle 
contrefailant  un  certain  chant ,  on  attire 
Us  oifeaux-  dans  un  arbre  dont  les  bran- 
ches font  remplies  de  gluant  où  ils  fe 
prennent.  Aller  à  U  pipée.  Prendre  det 
o: féaux  à  la  pi  pie. 

PIi'ER.  v.  a.  Contrefaire  la  voix  des 
oifeiux  ,  pour  Us  prendre  au  filet  ou 
aux  gl  Milita  Piper  det  ai féaux. 

Il  lignine  figurément ,  Tromper  an  jeu. 
lit  i'ott  pipe,  ©>  lui  ont  gagni  tout  fon 
•  et  m. 

On  dit  ,  Piptr  dis  dit  ,  pour  dire  , 
Préparer  des  dis  ,  afin  de  tromper  au 
jeu. 

Pir-lï,  àe.  participe.  On  appelle  Dét 
pipis ,  Des  dés  qu'on  a  préparés  ,  afin 
de  tromper  au  jeu. 

PIPERIE.  f.  f.  Tromperiî  au  jeu.  //  faut 

;u.l  y  ait  fe  la  p  périt.  Cela  ne  s' eft  pu 
aire  fane  piperi;. 

Il  fe  dit  auifi  De  toute  forte  de  trompe- 
rie ,  de  a».:rberie.  H  n'y  t  que  pipent 
dont  le  monde. 
PIPEUR.  f.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 
C:fl  un  lira  rJ  riptur.  Un  pipeur  infigne. 
Un  ppeu.-fi.-Jl: 
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PIQUANT  ,  ANTà.  alj.  Qui  pique.  De, 
é.-tnes  pifuanttt.  Du  ratinu  piyiante<. 
Lu  branchée  dee  ro/ieri  font  piquante*. 
Les  ortr.s  font  pUines  de  petite,  pointes 

"o'n  dit  ,  qus  Du  vii  eH  pijtsnt  ,  pour 
dire,  qu'il  pinuc  accablement  la  langue 
quand  on  le.  boit.  Et  ,  qu'lAte  fauffe  tjl 
piquantt,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eft  d'un 
goût  ralrvé. 

H  Cé  line  fignrément  Offenfant  i  St 
«Un*  cette  acception  ,  il  fe  dit 


P  I  Q 

lement  Des  difeours  qiu  peuvent  offen- 
fer.  Ut  fe  font  dit  det  parole i  piquantes. 
Il  lui  fit  une  repenfe  très-piquante.  Il  lui  a 
répondu  d'une  manière  piquante. 

Il  fe  dit  auffi  figurémeat  dans  une  ac- 
ception toute  différente  ,  en  parlant 
d'Une  jeune  perfonne  vive  ,  dont  ta 
figure  «  la  phyllonomie  plaifent  fie  tou- 


chent extrêmement.  Elle  n'efl  pat  belle, 

tUt 

piauante 


mais  eltt  a 


têÉr  piauanf,  U 


ftpas  beli 
phyfiono» 


Il  fe  dit  auflî  figurément  dans  cette 
acception  ,  eu  parUnt  Des  ouvrages 
d'efprit  qui  ont  quelque  cliote  de  fin  & 
de  vif.  Il  n'y  t\  rien  de  piquant  dans  ee 
qu'il  écrit. 

En  Peinture ,  on  appelle  Piquant ,  Ce 
qui  excite  un  fentiment  d'approbation 
plus  vif  qu'à  l'ordinaire. 
PIQUANT,  f.  m.  11  fe  dit  De*  pointes 
qui  viennent  à  certaines  plantes  ,  à  cer- 
tains arbrtffcaux.  Ces  chardons  fini  pleins 
de  piquant.  Las  piquons  du  feuilles  de 
houx. 

PIQUE,  f.  f.  Sorte  d'arme  à  long  bois, 
don:  le  bout  eft  garni  d'un  fer  plat  fit 
pointu.  Longue  pique.  C'ojj'e  piqtt.  Pique 
dt  bois  de  funt.  Armé  d'une  pi  que.  Saluer 
•de  la  pique.  Préftnttr  la  pi^ue.  Ils  mar- 
chirtne  les  uns  contre  Us  a.itres  Us  piquet 
ba'jjétt.  lit  étoient  fi  ores  Us  uns  dtt  au' 
très  ,  que  Us  piques  éioitne  croifiet.  Let 
piquet  ont  été  long-t:mps  en  ufigt  dans 
rlnfanterit.  Les  Romains  portoitnt  det 
piques  dont  les  fert  étoient  fort  larges. 
Dans  ctttt  pompe  funibrt ,  Ut foldats  por- 
taient Us  piques  rtnvtrfits  6r  trainantts. 
Lu  Soldats  Franfoit  ne  fe  fervent  plus  de 
:s.  Il  y  a  de  Ceau  dans  ce  foffcla  hau- 
o"unt  piqut.  Et  abfolument  ,  Il  y  a 


f* 
Pu 
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une  pique  d'eau  ,  it  y  en  a  une  pique. 
Pique,  fe  Assoit  auifi  Det  foldats  qui 

Îort  oient  la  pique  dans  un  Régiment. 
'aire  défiler  lu  piquet.  Il  y  a  tant  dt  pi- 
quet dans  et  Régiment. 
Demi-tique.  Pique  plus  court*,  de  moi- 
tié que  Us  piques  ordinaires.  Il  n'avoir 
qu'une  demi-piqut. 
PIQUE,  f.  m.  Terme  du  jeu  des  cartes- 
Une  des  quatre  couleurs  ou  peintures 
des  cartel.  L'as  de  pique.  Le  Roi  de  pi- 
que. Il  a  écarté  tout  U  pique  .  tout  fon  pi- 
ut.  Il  m  tout  U  pique ,  tous  les  piques, 
outr  du  pique.  De  quelle  couleur  tourne- 
t-it?  il  tourne  du  pique,  il  tourne  pi  tue. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  rentre  mal-à-propos  dans  un  fujet , 
dans  une  converfation  ,  par  des  fhofes 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  dont 
on  paile,  Voilà  bien  rentrer  de  piquet 
mire,.  Et  en  cette  phral'e  ,  Ptqui  eft 
fémini". 

PIQUS.  f.  f.  Brouiller»  ,  aUreur  qui  eft 
entre  deux  ou  plufieurs  perfbnnet.  Il  a 
fait  al  i  par  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans 
cette  oifairt-la. 

PIQUL-NIQUE.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Souper  i  pique-nique ,  faire  un 
repas  à  pique-n^ut  ,  6-c.  pour  dire , 
Faire  un  repis  ou  chacun  paye  fon  écot. 
On  l'emploie  aulfi  fubftantivement.  Faut 
un  fia  it-niqut. 

PIQUER,  v.  a.  Percer,  entamer  légère- 
ment avec  quelque  chofe  de  pjintu.  // 
itfi  piqué  luirpûme.  Un*  éfiogU  Ct  piqué 
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Il  y  a  dtt  épines  qui  piquent  fort.  Piquet 
jufquaa  fang.  Piquer  un  papier  ,  peur  y 
raire  de  petits  trous. 

iJuer  ,  fe  dit  aufli  de  l'opérât!  m  que 
fait  un  Chirurgien  avec  1a  lancette  , 
fans  avoir  ouvert  la  veine  ,  fit  fans  tirer 
de  fang.  Le  Chirurgien  l'a  piqué  Jeuxt 
fait  fans  lui  pouvoir  tirtr  dt  fang  ,  l'm 
mal  pqué. 

On  dit ,  rru'tV»  C'ùrurgien  a  pi^ud  Tar» 
tire  ,  pour  dire ,  qu'il  a  jffjnie  l'artère , 
ouvert  l'ancre  ei  ouvrant  la  veine. 

On  dit ,  Piquer  le  tendon  ,  piquer  le  ncrft 
pour  dire,  L'ofTenfer  en  voulant  faigner. 
Pio.ur.it.  vu  cheval  ,  le  dit  lorfque  Im 
Maréchal  qui  le  ferre  ,  lui  fait  entrer  U 

Î ointe  du  clou  jufqu'à  la  chair  vire. 
'rene\  gtr.'.e  a  ne  pas  piquer  et  c'teval. 
Pique*  ,  fe  dit  au!li  De  la  morfure  des 
ferpens  ,  dej  infectes,  dt  la  verrai'-.;. 
Être  piqué  par  un  ferpent.  Être  piqué  de  loi 
tarentule.  Les  mouchti  piquent  Us  chevs\rt. 

On  dit  ,  Piquer  du  taffetas ,  du  tabis  , 
pour  dire ,  Y  faire  de  petits  trout  par 
compartiment. 
Piquer  ,  lignifie  aurti ,  Faire  it:c  du  fil 
ou  dt  la  foie  fur  deux  ou  plufieurs  étoffes 
mifes  l'une  fur  l'autre  ,  des  points  qui 
les  traverfent  fit  qui  Us  unuTent.  Piquer 
une  courte-pointe.  Piquer  det  bonnets. 

On  dit ,  Piquer  du  citrret ,  pour  dire, 
Lîs  rendre  raboteules  en  y  faifant  de 
petits  enfoncement  avec  la  pointe  du 
marteau. 

On  dit  .  Pifurr  dt  U  viande  ,  pour 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  petits 
Lirions  ,  fil  prés  à  près.  Piju«t  du  per- 
dreaux. Ces  lapereaux  font  A.vi  piqués  , 
mal  piqués.  On  a  piqué  ct  rôti  fort  pro- 
prement. 

On  dit  aufli ,  Piquer  de  gros  lard ,  pryxr 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  gros 
lardons.  Piquer  une  daube  avec  de  gros 
lard. 

On  dit ,  Piquer  mit  cheval ,  fit  abfolu- 
ment ,  Piquer,  pour  dire,  Donner  det 
éperons  à  un  cheval ,  fit  le  pouTtr  au 
galop.  On  dit  dans  le  même  fent  en 
termes  de  Charte  ,  Piquer  dans  U  fon  , 
pour  dire  ,  Pouffer  fon  cheval  au  galop 
dans  le  fort  du  bois.  Et ,  Ctt  homme-là 
pique  bien  ,  pour  dire ,  Cet  homme-là 
pouffe  viçoureufement  fon  cheval  as 
galop.  Piquet  nn  peu  jufqtu-là.  Piquer 
dtt  dtux  ,  Ceft  pouffer  un  cheval  en  lui 
appliquant  l'éperon  des  deux  câtit. 

On  dit ,  Piqntr  la  mattttt ,  pour  dire  . 
Monter  un  mauvais  cheval. 

On  dit ,  Pi  ruer  U  coffre  ,  pour  dire  , 
Attendre  dans  les  antichambres  du  Roi , 
des  Princes,  fisc  Et.  <\\\  Un  hommt  pi- 
qut les  tablu  ,  pour  dire  ,  qu'il  va 
fouvent  manger  chei  ceux  qui  tiennent 
table. 

Dans  Us  Chapitres  fit  dans  certaines 
autres  Compagnies  ,  où  il  y  a  des  diftri- 
butions  à  faire  au  bout  de  quelque  temps 
pour  ceux  qui  ont  afti'U'  aux  fondions  , 
on  dit,  Piquer  let  alfeni,  pour  dire, 
Marquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  affilié. 
Pi  >ur.R,  fe  dit  aulfi  Des  chofes  qui 
affeflent  le  goût  en  telle  f  rte  ,  oui  U 
la  igue  lemble  en  être  piquée.  Anfi  on 
dit  ,  que  Du  vin  pique  agreabltmint  U 
langue. 

On  dit  dans  la  même  acception,  que 
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mage  pique.  Et  on  dit ,  nu  ;  Du 
Bot/na  piqae  ,  pour  dire  ,  qu'il  pique  la 
langue  d'une  manière  défa.çré;iblc ,  & 
qu'il  n'cft  pas  bien  frais.  Votli  Je  l'alufe 
qui  commence  à  piquer.  Ces  foies  piquent. 
Piquer  ,  Cgnihc  figurément  ,  tacher, 
irriter  ,  mettre  en  colère.  Ctttt  affaire 
l'a  piqué ,  l'a  piqué jnfqu  au  vif.  La  moin- 
dre chofe  le  fiant,  Il  dit  des  thoftt  qui 
piquent.  Ses  '  /'court  piquent. 

On  dit  d'Un  homme  oui  fe  fiche  fan» 
fiijet  .  (K  :11s  m>ucht  le  pique  ?  Quelle 
mouche  Ta  piq  >é  ? 


On  dit  ,  Piquer  quelqu'un  <t 
pour  due  ,  Lui  perluader  qu'il  v  va  de 
ion  hmneur  de  faire  ou  de  ne  faire  pas 
quelque  chofe. 
Se  piquer,  verbe  réciproque.  Se  fentir 
o/fenfé  |  prendre  en  mauvaife  part. 
Ceft  un  homme  eut  fe  pique  de  la  moindre 
tkofe  qu'on  lui  du. 

Il  iignifïc  encore  ,  Se  glorifier  de  quel- 
que chofe  ,  en  faire  vanité  ,  en  faire 
profeluon,  en  tirer  avantage,  lift  pique 
A*  bien  écrire  ,  dt  bien  parler  ,  &c.  Il  fe 
pique  d'être  bien  fait  ,  d'être  brave  ,  de  bien 
danfer  ,  Ce.  Il  fe  pique  de  qualité" ,  de 
nobleffe.  Il  ne  fe  pique  d'autre  tkofe  que 
d'être  honnête  homme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  voulu  faire 
paroître  fa  gériéroGté  en  quelque  occa- 
fion ,  à  IVnvi  d'un  autre  ,  qu'il  s'tfl  piqué 
d'honneur.  Dans  ces  trois  dernières  ac- 
ceptions |  Se  piquer  ne  fe  dit  jamais 
qu'avec  la  prépolition  Dt. 

On  dit  .  St  piquer  au  j:u  ,  pour  dire  , 
5'opini.itrer  à  jouer  malgré  la  perte.  // 
fe  fiqut  tufèmtnt  au  jeu.  Et  en  ce  fens  on 
dit  amplement ,  Se  piquer.  Quand  il  fe 
pique  ,  il  tfl  capable  de  perdre  tout  fon 
bien. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
veut  venir  à  bout  de  quelque  chofe 
malgré  les  obflacles  qu'il  y  trouve, 
qu'/f  fe  pique  au  jeu  ,  qu'il  tfl  piqué  au 
jeu. 

On  dit  aufli ,  que  Du  bois  ,  des  étoffes 
fe  piquent ,  Quand  les  vers  s'y  mettent. 
Que  Du  papier  imprimé  fe  pique  ,  Quand 
il  commence  à  fe  g.itcr  ,  faute  d'avoir 
été  étendu  &  féclié. 
Pi  ,  ir.  participe. 
PIQUET,  f.  m.  Sorte  de  petit  pieu  qu'on 
fiche  en  terre  pour  tenir  une  tente  ,  un 
pavillon  en  état.  Les  piquets  d'uni  tente. 

11  fe  <tt  aufli  d'Une  forte  de  pieu  plus 
grand  &  plus  fort,  dont  on  fc  fert  à  la 
guerre  pour  tenir  des  chevaux  à  l'atta- 
che ,  par  le  moyen  des  cordes  qui  y  tien- 
it.  Mettre  des  chevaux  au  piquet.  Tenir 
det  chevaux  au  piquet. 

On  appelle  en  termes  de  pierre  ,  Le 
piquet ,  Un  certain  nombre  de  Cavaliers 
commindis  par  Compagnie  ,  pour  être 
prêts  a  monter  à  .cheval  au  premier  or- 
dre. 

U  y  a  aufli  un  Piquet  d'Infanterie.  Ceft 
un  certain  nombre  de  Fantaflins  toujours 
prêts  à  marcher  aux  ordres  des  Officiers 
commandes.  Prendre  les  piquets  de  tar- 
mée  pour  une  txpéduion.  Et  en  ce  fens  on 
dit ,  que  Des  troupes  font  dt  piquet. 

On  dit  aufli  en  termes  de  guerre.  Lever 
le  piquet ,  pour  dire,  Décamper.  Et  dans 
le  ftyle  familier,  Aller  planter  le  piquet 
tKe\  quelqu'un ,  pour  dire  ,  S'aller  établir 
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chez  quelqu'un  pour  quelque  temps. 

Piquet,  fc  dit  aufli  Des  longs  bâtons  & 
des  perches  qu'on  plante  en  terre  d'cfpa- 
ce  en  efpace ,  pour  prendre  un  aligne- 
ment. Planter  des  ptauett. 

PIQUET,  f.  m.  Certain  jeu  des  cartes  af- 
fes  connu.  Jouer  au  piquet.  Jouer  un  etnt 
de  piquet. 

PIQUETTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une 
boiffonque  l'on  fait  avec  de  l'eau  mife 
dans  un  tonneau  où  il  y  a  du  marc  de 
raifin  &  des  prunelles  ;  &  par  extension 
on  s'en  fert  pour  dire  ,  De  méchant  vin. 
//  ne  nom  a  donné  que  de  la  piquette. 
PIQUEUR.  f.  m.  Tctme  de  Vénerie. 
Homme  de  cheval,  dont  la  fonction  eu 
de  fuivre  une  meute  de  chiens ,  8c  de  les 
faire  bien  chaiTer.  //  a  une  bonne  meute 
&  un  bon  piqveur.  tue  i  la  queue  des 
thitns  avec  les  piquturs. 
Piqvf.ur  ,  fe  dit  aufli  De  celui  qui  dans 
les  Manèges  s'occupe  à  débourrer  les 
chevaux.  Il  fc  dit  encore  Des  perfonnes 
qui  montent  les  chevaux  que  les  Maqui. 
gnons  mettent  en  vente. 

Dans  les  bàtimens  &  dans  les  autres 
ouvrages  de  cette  forte ,  on  appelle  Pi- 
qveur ,  Un  homme  qui  a  foin  de  tenir  le 
rôle  des  Maçons ,  des  Tailleurs  de  pier- 
re ,  Manoeuvres  &  autres  ouvriers ,  de 
marquer  quand  ils  font  abfens ,  &  de 
veiller  fur  l'ouvrage. 
Piqueur,  fe  dit  aufli  parmi  les  Rôtif- 
feurs  fit  les  Cuifinicrs  ,  De  celui  qui  lar- 
de les  viandes. 
PIQU1ER.  f.  m.  Soldat  armé  d'une  pique. 
Il  y  avait  autrefois  des  piquiers  dans  l'In- 
fanterie. 

PIQÛRE,  f.  f.  Petite  bleflure  que  fait 
une  chofe  qui  pique.  Une  piqûre  d'épin- 
p.!f.  La  piqûrt  d'uni  abeille.  La  piqûre  d'un 
fcorpion  fe  guérit  avec  de  l'kuillc  de  fcor- 
pion. 

PiqCre  ,  fc  dit  aufli  Delà  bleflure  faite 
au  pied  d'un  cheval  par  un  Maréihal 
mal-adroit  fit  inattentif  en  brochant  un 
clou.  Ceft  une  piqûre. 
On  dit  en  Chirurgie  ,  Piqûre  de  l'artère, 
de  F aponivrofe  ,  du  tendon  ,  &c.  pour  iig- 
fier ,  La  bleflure  faite  avec  la  lancette  a 
quelqu'une  de  ces  parties. 

Piqûre,  fe  dit  encore  De  certains  ou- 
vrages de  fil ,  de  foie,  &c.  qui  fe  font 
fur  de  1«  toile  ,  fur  de  l'étoffe  ,  &c.  La 
piqûre  d'un  corps.  La  piqûre  d'une  jupe, 
d'un  matelas  ,  d'une  couverture. 

On  appelle  aufli  abfolumcnt  Piqûre  , 
Un  corps  de  jupe  qui  n'eft  pas  encore 
recouvert  d'étoffe.  Une  femme  qui  effaye 


Il  ie'dit  aufli  De  certaines  figures  que 
l'on  fait  fur  du  taffetas  ,  fur  du  tabis  ,  eu 
les  perçant  avec  de  petits  fers.  La  piqûrt 
de  ce  taffetas-Uefl  fot  belle. 
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PIRATE,  f.  m.  Écumeur  de  nier,  celui 
qui  fans  commitlion  d'aucun  Prince, 
court  les  mers  pour  voler  ,  pour  piller. 
Il  tomba  entre  les  maint  des  Pirates.  Net- 
loyer  lei  mers  de  Pirates.  L'expédition  dt 
Pompét  contre  les  Pirates,  La  guerre  des 
Pirates.  On  dît ,  Les  Pirates  d'Alger ,  dt 
Tripoli  &  de  Salé ,  quoique  les  habitans 
de  ces  Ports  aient  comnnflion  de  ceux 


qui  y  commandent. 
PIRATER,  v.  a.  Faut  le  métier  de  Pirate. 
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Il  y  a  long- temps  qu'il  pratt  fur  tes  mers- 
là.  Il  ne  fait  que  pirater. 
PIRATERIE,  f.  f.  Méfier  de  Pirate. 
Exerter  la  piraterie.  Les  Corfiiru  tnfef- 
toieat  les  mtn  par  des  pirateries  comi- 
nue'.lts. 

PIRE.  adj.  comparatif  de  t.  r.  De  plus 
méchante  qualité  dans  fon  eipèce  ,  plua 
dommageable  .  plus  nutilble.  Ce  vin-là 
tfl  encore  pire  que  le  premier.  De  deum 
maux  il  faut  éviter  le  pire.  Sa  condition  t» 
fera  pire. 

On  dit ,  que  La  dernière  faute  fera  pirê 
que  la  première ,  pour  dire  ,  qu'Elle  aura 
des  fuites ,  des  conféquenecs  plus  fi- 
cheufes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofo 
fscheufe  qu'on  propofe  de  faire  pour  re- 
médier à  quelque  inconvénient ,  I<  re- 
meJc  tfl  pirtqut  It  mal. 

On  dit  aufli ,  e\u'll  n'y  a  p'trt  tau  qui 
celle  qui  dort,  qui  croupit,  pour  due, 
qu'il  faut  fc  d crier  de  ceux  qui  font  lguc- 
nois  &  mélancoliques. 

Pire,  s'emploie  quelquefois  conmm:  fu- 
perlatif.  Ctfl  le  pire  de  tous. 

Pire  ,  eft  aufli  fubftar.tif,  &  lignifie,  Ce 
qui  eft  de  plus  mauvais.  Souvent  qui  chou 
fit  prend  le  pire.  On  dit ,  t\u'Un  hommeo) 
a  eu  du  pire  dans  une  affaire ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  eu  du  défavantage.  On  le  dit 
auiTi  d'Une  troupe  qui  s'eft  retirée  du 
combat  avec  défavantage. 

PIROGUE,  f.  f.  Sorte  de  bateau  fait  d'un 
feul  atbre  creufe,  dont  fc  fervent  les 
Sauvages. 

P1ROLLE.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  t'nq  ou 
ilx  feuilles  approchantes  de  celles  du 
poirier,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Ceft  un 
excellent  vulnéraire.  On  l'emploie  pour 
mondifier  les  ulcères  tant  interres 
qu'exterces  ,  &  pour  coi  folidcr  les 
plaies. 

PIROUETTE,  f.  f.  Sotte  de  jouet  com- 
prfé  d'un  petit  morceau  de  bois  plat  it 
rond,  traverfé  dans  le  milieu  par  un  pe- 
tit pivot  fur  lequel  on  le  fait  tourner 
avec  les  doigts.  Jouer  à  la  piroutttt  Faire; 
tourner  une  pirouette. 

On  dit  proverbialement  &  fignrément. 
Qui  a  dt  l'argtnt ,  a  dts  pirouettes  ,  pour 
dire ,  qu'Avec  de  l'argent  on  a  toute» 
fortes  de  chofes. 
Pirouette,  fedit  aufli  d'Un  tour  ontier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps  ,  en  fe  tour- 
nant fur  un  pied.  Faire  une  pirouette  ,  dea_ 
pirouettet.  Faire  une  double  pirouette. 
On  appelle  encore  Pirouette ,  dans  les 


manèges  ,  Une  volte  que  fait  le  cheval 
fur  fa  longueur ,  dani  une  feule  ôt  méra* 
place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tour  en* 
tier  de  tout  le  corps ,  en  fe  tenant  fut 
un  pied.  Pirauttttr  eu  cjJenct. 

PIRRHON1EN  ,  IENNE.  adj.  1  :  ('_■  , t 
De  celui  ou  de  celle  qui  doute  ,  ou  qui 
affecte  de  douter  de  tout. 

PIRRHONISME.  f.m.  Caractère .  dout« 
du  Pirthonien.  La  ftUt  du  PirrhonktUs 
PIS 

PIS.  Comparatif  de  l'adverbe  mal.  Plu*, 
mal ,  plus  déiavantageufement ,  d'une 
maniera  plus  ficheule.  //■  font  pis  *•« 
jamais  tnftmblt.  Il  fe  portott  un  peu, 
mieux  ,  mais  il  tfl  pis  que  jamais.  Il  ny  4 
«eit  qui  fou  fis  qu<  tel».  Il  n'y  a  riW« 
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pis  sut  cela.  Ce  que  jy  trouve  de  pit , 
t'ifl  ....  lï  ne  me  fmrcit  tien  arriver  de 
pis.  Il  en  a  Jir  pis  jmi  pendre.  Il  ne  lui  a 
pus  dit  pis  que  fon  nom.  On  ne  fauroît  lut 
dire  pis  que  fin  nom. 

Il  le  prend  aufli  fubftanttvement ,  & 
lignifie ,  Ce  qu'il  y  i  1:  pire.  Le  pis  qui 
puijfe  arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve. 

On  dit ,  Faire  du  pit  qu'on  peut  ;  &  cela 
reçoit  deux  fens.  Quelquefois  il  lignifie , 
S'appliquer  de  deflein  formé'  à  faire  mal 
ce  que  l>n  fait.  //  femble  que  vous  prenie\ 
plaifir  à  faire  toutes  ehofes  du fit  que  vous 
pouver.  Quelquefois  il  fignine  ,  Faire  a 
quelqu'un  tout  le  mal  qu'on  peut  ,  lui 
nuire  en  tout  ce  qu'on  peut.  //  n'a  qu'à 
faire  du  pit  qu'il  pourra ,  je  ne  le  craint 
point. 

On  dit  aufli ,  Mettre  quelqu'un  au  pit  ;  fit 
cela  fc  dit  par  manière  de  défi ,  ét  pour 
marquer  à  un  homme,  que  quelque  mau- 
vaile  volonté  qu'il  ait ,  on  ne  le  craint 
point.  Je  vous  mets  eu  pis  ,  au  pit  faire. 

On  dit  encore,  Prendre  les  thoftt  au 
pit,  pour  dire,  Les  envifager  dans  le 
pire  état  ou  elles  puhTent  être  ,  &  com- 
me fuppofant  tout  ce  qui  peut  arriver  de 
plus  ficheux. 
Au  pis  aller.  Façon  de  parler  qui  fe 
dit  dans  le  même  fens.  Pofant  les  enofes 
au  pire  état  où  elles  puiiTcnt  être.  Au  pit 
aller  nout  y  vivrons  de  ce  que  nout y  trou- 
veront. Au  pit  aller  nout  reviendront  fur 
nos  pas. 

On  dit  aufli ,  Ceft  votrt  pit  alla,  pour 
dire ,  Ceft  le  pis  qui  vous  puiiTe  arriver. 
Et  on  dit,  Je  ferai  votre  pit  aller,  pour 
dire  ,  Si  vous  ne  trouvez  rien  de  mieux, 
▼  jus  pouvez  toujours  compter  fur  moi. 
Qui  pis  est.  Façon  de  parler  ,  pour  di- 
re ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire,  de  plus  fâ- 
cheux. 

De  mal  en  fit,  de  pu  en  ris.  Fa- 
çons de  pai  1er  adverbiales ,  pour  dire, 

3ue  Le  mal  va  toujours  en  augmentant. 
et  affaires  vont  de  mal  en  pit  ,  de  pit  en 
pit. 

PIS.  f  m.  Vieux  mot  qui  ûgnifioit  autre- 
fois ,  La  poitrine ,  &  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  de  ftyle  de  Pratique, 
Mettre  la  main  au  pit.  Ce  qui  fe  dit  d  Un 
Prêtre  ou  d'un  homme  continué  dans  les 
Ordres  facrés ,  à  oui  l'on  fait  prêter  fer- 
ment en  mettant  la  main  fur  la  poitrine. 

Pis  ,  fc  dit  aufli  De  la  tétine  d'une  va- 
che, d'une  chèvre ,  d'une  brebis,  &c.  Le 
pis  d'une  vache.  Une  vache  qui  a  un  gros 
pis.  Le  pit  d'une  chèvre. 

PISASPHALTE.  f.  m.  Mélange  de  poix 
6t  de  bitume.  Le  pifafphalte  naturel  cft 
un  bitume  mou  ,  tel  qu'il  s'en  trouve  en 
grande  quantité  en  Auvergne. 

PISCINE,  f.  f.  Vivier,  réfervoir  d'eau.  Il 
n'a  proprement  d'ufage  qu'en  parlant 
Du  lieu  où  l'Évangile  dit  que  l'Ange 
defeendoit  une  fois  tous  les  ans  pour 
troubler  l'eau.  L'Ange  defeendoit  dam  ta 
ptfcine ,  trouhloit  Ctau  de  la  pifeme.  Lt 


de  qui  itoit  jeté  dont  la  pifci- 
nt  après  que  tAnge  en  avoit  troublé  Ctau , 
itoit  guéri. 

On  appelle  Pifcint ,  Un  Reu  dans  les 
Sacriftict  ,  où  Ion  jetse  l'eau  qui  a  fervi 
■  nettoyer  les  vafes  facrés  ,  les  linges 
ferrant  a  l'autel .  &  autres  chofes  Cem- 
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PISSAT,  f.  m.  Urine.  On  ne  l'appelle  de 
la  forte  à  l'égard  de  l'homme,  que  par 
quelque  efpecj  de  mépris  ,  &  quand 
t'urine  eft  en  quelque  f  jrte  corrompue. 
Cela  fent  le  piffat.  On  a  jeté  du  piffat  fur 
lus. 

Ordinairement,  en  parlant  De  l'urine 
des  animaux ,  on  fe  fort  du  mot  de  Piffat. 
Du  piffat  de  cheval.  Lt  piffat  de  chat  eft 
tris-puant. 

PISSEMENT.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe,  Ftffement  de fang, 
qui  fe  dit  d'Une  évacuation  de  fang  pat 
la  voie  des  urines. 

PISSENLIT,  f.  m.  Enfant  qui  piffe  au  lit. 
Ceft  un  piffenlit.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

PISSENLIT,  f.  m.  ou  DENT  DE  LION, 
fubft.  f.  Plante  fort  commune  qui  croît 
aux  lieux  herbeux  &  incultes.  Ses  feuil- 
les qui  reflemblent  à  celles  de  la  chico- 
rée ,  fe  mandent  en  falade  .  quand  elles 
font  jeunes  &  tendres.  Cette  plante  eft 
trcs-apéritive  ;  elle  eft  propre  à  purifier 
la  ma(Te  du  fang;  elle  a  encore  piuil 


PISSER,  v.  n.  Uriner.  Viffer  à  plein  canal. 

mt. 
Un 


Il  a  beaucoup  piffé.  Il  a  piffieopieufemene. 
Il  ne  pijft  qu'avec  peine.  Pot  à  piffer. 


enfant  qui  piffe  au  lit. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  qui  fe 
mêle  des  moindres  choies  du  ménage , 
Ceft  jocriffe  qui  mène  les  poulet  pifftr. 
Pisser  ,  eft  quelquefais  actif,  comme  en 
ces  phrafes  ,  Piffer  le  fang  tout  clair.  Il 
piffe  du  put, 

PISSEUR,  EUSE.  f.  Quipifle  fouvent. 
Ceft  un  grand  piffeur. 

Dans  le  ftylc  familier  ,  en  parlant  d'U- 
ne petite  fille  ,  on  dit  par  une  efpèce  de 
dénigrement ,  que  Ceft  une  ptffeufe. 

P1SSOIR.  f.  m.  Lieu  deftiné  dans  quelques 
endroits  publics  ,  pour  y  aller  piller. 
Les  piffoirt  du  Palait.  Aller  au  pifforr. 

PISSOTER.  v.  n.  fréq.  Uriner  fort  fré- 
quemment &  en  petite  quantité.  Il  ne 
fait  que  piffoter. 

PISSOTIÈRE,  f.  f.  On  appelle  ainG  par 
mépris ,  Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine 
qui  jette  peu  d'eau.  Ct  n'eft  qu'une  ptffo- 
tiire. 

PISTACHE,  f.  f.  Fruit  qui  eft  une  efpèce 
de  noifette  ,  dont  l'enveloppe  eft  roulTe 
c*  la  moelle  verte.  Elles  viennent  par 
grappes  au  bout  des  branches  de  l'arbre. 
Elles  font  apéritives  6c  propres  à  forti- 
fier. On  les  emploie  dans  la  phthifie  fit 
dans  la  néphrétique. 

Il  y  a  dans  les  Iles  de  l'Amérique  une 
petite  plante ,  dont  les  racines  produi- 
sent fous  terre  des  goutTcs  qui  contien- 
nent trois  ou  quatre  fruits  lemblables  à 
nos  avelines,  Oc  qu'on  nomme  aufli  Pif- 
tache. 

PISTACHIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte 

PiVtEX  fV^ftige  .  trace  que  laifte  l'ani- 
mal  aux  endroits  où  il  a  marché.  Sun  e 
la  hit*  à  la  pifte.  On  a  perdu  la  pifte  de  la 

Il  fe  dit  aufli  De  l'homme.  Suivre  un 
homme  à  la  pifte.  On  a  fuivi  cet  voleurs  à 
la  pifte. 

PISTE ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Manège, 
Des  lignes  tracées  par  l'avant-main  ou 
l'arrière -main  du  cheval  qui  travaille. 
Travailler  un  thtvnlfur  dente  pifttt,  Ceft 
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lui  faire  obfervcr  les  hanches.  Galoper 
fur  deuss  piftes. 

PISTIL,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Orga- 
ne femelle  de  la  fructification.  Ceft  la 
partie  d'une  fleur  qui  en  occupe  ordinai- 
rement le  centre,  &  dans  laquelle  com- 
munément cft  renfermée  la  graine  ou 
femonec. 

Le  piftil  fe  divife  en  trois  parties  ;  l'o- 
vaire ,  qui  contient  les  rudimens  de  la 
femence;  le  ftylc  ,  qui  eft  un  tuyau  qui 
furmonte  l'ovaire  ;  fit  le  ftigmate ,  qui 
eft  l'orifice  de  ce  tuyau. 
PISTOLE.  f.  f.  Monnoie  d'or  étrangère. 
Ptftole  d'or.  Piftolt  d'Efpagne.  Ptftùlt 
d'Italie.  Demi  -  piftole.  Double  pft'toUm 
Piftole  de  poids.  Ptftole  légère.  Piftole 
fauffe.  Piftole  douteufe.  Piftole  rognée. 

On  appelle  Piftole  volante,  Une  piftole 
qu'on  fuppofe  revenir  toujours  a  celui 
qni  l'emploie.  Cet  homme  J'aie  tant  de  dé- 
ptnfe  qu'on  diroit  qu'il  a  la  ptftole  vo- 
lante. 

Ordinairement , quand  on  dit ,  Piftole, 
fans  ajouter  d'or ,  on  n'entend  que  la  va- 
leur de  dix  francs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homrae 
fort  riche ,  qu'//  eft  coufu  de  piftolet. 
PISTOLET,  f.  m.  Arme  à  feu,  qui  eft 
beaucoup  plus  courte  que  toutes  les  an- 
tres ,  &  qu'on  porte  ordinairement  à 
l'arçon  de  la  fetle,  &  quelquefois  à  la 
ceinture.  Tirer  un  coup  de  piftolet.  Char- 
ger, décharger  un  piftolet.  Det  fourreau* 
de  piftolett.  Se  battre  à  coupt  de  piftolet. 
Effuycr  un  coup  de  piftolet.  Quand  ils  fu- 
rent â  la  portée  du  piftolet.  Il  n'y  a  eTici-IA 
qu'une  portée  de  piftolet.  Faire  le  coup  de 
piftolet.  Piftolet  d'arçon.  Les  piftolett  de 
poche  font  défendue. 

Lorfqu'un  homme,  après  avoir  dit  quel- 
que chofe  de  vif ,  de  piquant  dans  une 
convsrfation  ,  dans  une  diipute,  fe  retire 
aufïi-tôc,  on  dit  familièrement,  qu'il  t'en 
va  après  avoir  tiré  fon  coup  de  piftolet. 
PISTON,  f.  m.  Partie  mobile  d'une  pom- 
pe. Cylindre  de  bois  ,  de  fer  ou  de  cui- 
vre, qui  eft  garni  de  cuir  ou  de  feutre  par 
le  bout ,  fit  qui  entre  dans  le  corps  d'une 
pompe  .pour  fervir  à  élever  l'eau.  Pif- 
ton  ufé.  La  pompe  ne  va  pat ,  le  pifton  eft 
rompu.  Raccommoder  un  pifton.  Le  pifte* 
d'une  feringue. 

"  PIT 
PITANCE,  f.  f.  La  portion  de  pain  ,  vin, 
viande,  &c.  qu'on  donne  à  chaque  re- 
pas dans  les  Communautés.  Bonne  pitan- 
ce. Forte  pitance.  Maigre  pitance.  Double 
pitance,  lit  ont  tant  à  chaqne  repas  pour 
leur  pitance.  Rétler  la  pitance.  Retrancher 
la  pitance.  Doubler  la  pitance.  II  n'a  d'ufa- 
ge que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  en  ftyle  familier  &  populaire-. 
Aller  à  la  pitance  ,  pour  dire  ,  Aller  ache- 
ter les  proviuons  néceflairespour  la  fnb- 
fiftance  d'un  ménage. 
P1TAUD ,  AUDE.  f.  Terme  de  mépris . 
qui  ne  fe  dit  que  d'un  payfan  lourd- At 
grufliet.  Ceft  un  gros  pitaud ,  un  franc  pi- 
eaud.  Ceft  une  franche  pit aude.  11  cri  da 
ftyle  familier. 
PIT E.  f.  f.  C'étoit  autrefois  une  petit» 
monnoie  de  cuivre  ,  valant  la  moitié  «Tu- 
rc obole,  ou  le  quart  d'un  denier.  Main- 
tenant il  r.e  s'en  voit  plus  ,  le  denier 
"  la  plus  petite  monnoie  qui  ait 

cou». 
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court.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  dans 

quelques  fraîlions  de  compte  ,  non  plus 
que  de  celui  de  Semi-pitt,  qui  lignifie 
La  moine  d'une  pite. 

Fl  TE.  f.  f.  Plante  qui  croit  dans  les  Iles 
de  l'Amérique  ,  ou  elle  tient  lieu  de 
chanvre  ek  de  lin.  Elle  fournit  un  fil 
blanc  ,  fort  &  (in  comme  la  foie.  Il  y  a 
plusieurs  fortes  de  pite. 

Pl  FEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  à 
fiire  pitié.  Il  ft  lamtntou  pittufement. 
Il  cnoit  pittuftmtnt.  Il  eft  du  ftyle  fa- 

TVTEVX  ,  EUSE.  adj.  Digne  de  pitié, 
de  compafTion.  Il  tfl  dont  un  pittux  état  , 
dam  It  plut  pittux  état  du  mondt.  Il  n'eft 
q  ;e  du  rtyle  familier. 

On  du  ,  Faire  p'tttuft  min* ,  pour  dire  , 
Faire  une  mine  rechignée.  Et  ,  Fairt 
ptuuft  (Lut ,  pour  dire ,  Faire  mauvaife 
chère. 

On  dit ,  .ju '£••';>  hommt  fait  le  pittux  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  plaint ,  qu'il  fe  la- 
mente ,  fans  en  avoir  autant  de  fujet 
cu'il  voudrait  le  faire  croire. 
Pl  l  it.  f.  f.  Compallion  ,  fentiment  de 
douleur  pour  les  maux,  pour  les  miserej 
<i 'autrui.  Avoir  pitié de  fon  prochain.  A*  air 
pitié  dit  pauvres.  Être  touché  de  pitté. 
L'état  où  il  tfl  fait  pitié,  txcite  la  pitié. 
tntO  A  Oïr  U  pitié.  C\la  tfl  dignt  dt  pitié. 
La  Tragédie  doit  txtittr  la  ttrrtur  &  la 
pitié.  Cifl  un  hommt  dur  &  fa  ru  pitié.  Un 
tttm  font  pitié.  Il  n'a  pitié  de  ptrfonne.  Il 
n'a  non  plut  dt  pitié  d'un  homme  sut  Sun 
«Ai  en. 

On  dit  proverbialement ,  Cutrrt  &  pitié 
at  s'atcaidtnt  pas  tnftmblt  ,  pour  duc  , 
qu'Ordinairement  *  1*  guerre  on  n'cfl 
pas  fort  touché  de  pitié  ,  4V  que  mime 
si  eft  quelquefois  dangereux  de  l'être. 

On  dit  aufli  proverbialement  ,  qu'7/ 
vaut  m  eux  faut  tnvit  qui  pitié. 

On  dit  e.-.core  proverbialement ,  Ctfl 
grande  pitié  que  dt  noui  ,  c'tfi  unt  étrangt 
pn.é  qui  it  nous,  pour  dire,  que  La 
condition  humaine  eft  fujette  à  beau- 
coup de  miferes. 

On  dit  aulTi.  Ctfl  grandt  pitié,  e'efl 
granS 'pitié ,  pour  dire  ,  qu'Une  chofe  cil 
très-digne  de  pitié.  Il  eft  familier. 

On  le  f:rt  quelquefois  du  mot  de  Pitié, 
dans  un  fei.s  qui  marque  plutôt  du  mé- 
pris qu'ure  véritable  compaifion.  Ainfi 
en  dit,  //  raifonnt  à  fairt  pitié,  pour 
djre  ,  Il  raifu*mc  de  travers.  //  chantt  à 
fairt  pu  é ,  pour  dire  ,  Il  chante  mal. 
y  oui  mt  faittt  pitié  dt  partir  commt  vous 
faitti.  Ctfl  uni  pitié  de  voir  tomme  il 
dar.fe  ,  tomme  il  chante  ,  tomme  il  monte 
a  cher  al.  Ctfl  la  plia  grandi  pitié  du 
iiondt. 

On  dit  dans  le  même  fera  ,  Regardtr 
en  ptué ,  avtt  dit  yeux  dt  pitié,  pour 
eWî,  Ne  faire  aucun  cas,  méprifer. 
Ctfl  un  homme  dédaigneux  ,  il  regarde 
toujours  lei  autrtt  tn  pitié ,  avec  dti  yeux 
dt  pu  ré. 

PITON,  f.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête 
cil  percée  en  anneau.  Mettre  dts  pitona 
pour  fimtttb  une  tnn'Je. 

UroVAULE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  natu- 
rellement culiri  à  pitié.  Unt  amt  fenfthle 
tr  pu^aUt  tirtrt  Ui  pauvret.  Il  vieillit 
en  ce  fcnt-li. 
Il  CKr.,fieaufli,  Qui  «eue  U  pitié.  U 
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tfl  dans  un  état  pitoyablt.  L'état  où  il  fe 
trouve  tfl  pitoyatlt.  Aux  acetns  piloyatlts 
dt  fa  voix.  Un  récit  pitoyatlt.  Une  voix 
pitoyatlt  &  lamentable.  Il  jttoii  dts  cris 
pitoyables.  Ht  floue  pitoyablt  &  lamtnta- 
blt.  Cette  dernière  phrafe  ne  fe  dit  guère 
qu'en  plaifantcrie. 

11  fignifie  encore  ,  Méprifable  ,  mau- 
vais dans  fon  genre.  /:'  écrit  d'uni  maniire 
pitoyable.  Tout  ce  qu'il  dit  eft  pitoyable. 
Style  pitoyable.  Dtfcours  ,  raifonnement 
pitoyable.  C'efl  un  Auteur  ,  un  Ecrivain 
pitoyable.  Un  Poète,  un  Peintre  pitoya- 
ble .  6t. 

On  appeloit  autrefois  Lieux  pitoyable* , 
Les  Hôpitaux  ,  Maladrerics  ,  etc.  ou 
l'on  exerçait  l'hofpitalité  ,  la  charité.  H 
eft  encore  en  ufage  en  ce  (ètu  dans  les 
Ordonnances. 

PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pit  -yablc  ,  d'une  manière  qui  excite  la 
compalîion.  Il  fignifie  aufti  ,  D'une  ma- 
nière mcpiifablc. 

PirREPII  E.  f.  m.  Liqueur  très-forte 
faite  avec  de  l'efprit  de  vin. 

PITTORESQUE,  aij.  de  t,  g.  Il  fe  dit 
De  la  difpohtion  des  objets  ,  de  l'alpect 
des  fîtes  ,  de  l'attitude  des  figures,  que 
le  Peintre  croit  plus  favorables  à 
l'cxpreftion.  Ce  fut  btytrre  ,  effrayant , 
tfl  tout-à-fait  pitorrefque.  L'afped  dt  ttttt 
marine  tfl  plut  pittortfque  au  fol  cil  cou- 
chant ,  qut  dans  tout  autre  mumtnt.  Cette 
fç  -re  menaçai. u  tfl  bitn  penfét  ,  fort  atti- 
tude tfl  pntorefque. 

11  fe  dit  par  extenfian  De  tout  ce  qui 
peint  à  l'efprit.  Une  defeription  puioref- 
«  je.  Un  balltt  pittortfque. 

PiTTORESQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pîttoreique. 

PITLTTAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rapport  a  li  pituite.  Le 
f.nui  pitti.tairt.  La  membrane  p.tuitaire. 

PITUITE,  f.  f.  Flegme  ,  l'une  des  hu- 
meurs du  corps  lvimiin.  Elle  eft  aqueu- 
fe,  lymphitique  ,  vitqueufe  &  fournit 
par  les  alimens  humides.  La  pituite  pré- 
domine dans  cet  hommt-là.  Un  déborde- 
ment de  pituite.  La  pituite  Tétoufft.  tftt 
pituite  Sert  &  f.-lét.  Unt  pituite  épaifft 
Cr  recuite.  Une  p;tu:tt  clair  tuf  t. 

PITU1TEUX  ,  EUSE.  adj.  Flegmatique, 
qui  abonde  en  pituite  ,  en  qui  la  pituite 
préiominc.  Hunttur  pttuittufe.  Hommt 

puuittux. 
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PIVERT,  f.  m.  Oifcau  dont  le  plumage 
eft  jaunâtre  &  verd ,  Se  qui  a  un  bec 
pointu ,  avec  lequel  il  creufe  les  tristes. 

PIVOINE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cultive  I 
dans  les  jardins  pour  la  bcautéQie  fes 
fleurs.  Il  y  en  a  de  blanches  ,  de  rouges 
fit  de  panachées.  Les  Médecins  em- 
ploient la  racine  &  la  femcc.ee  de  pi- 
voine comme  céphalique  dans  l'apo- 
plexie ,  l'épilepfic ,  &  suites  maladies 
du  cerveau. 

PIVOINE,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifcau 
oui  a  la  gorge  rougeitre  ,  &  le  chant 
fort  agréable. 

PIVOT,  f.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal  arrondi  par  le  baut ,  qui  foutient 
un  corps  folide  ,  fit  qui  fert  à  le  faire 
tourner.  Unt  machine  qui  tourne  fur  fon 
pivot. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
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U  principale  part  dans  une  affaire ,  que 

Cefl  U  pivot  fur  lequel  toute  tagaitc 

Pivot  ,  eft  auflî  une  grofle  racine  d'ar- 
bre qui  s'enfonce  perpendiculairement 

PIVOTER,  r.  n.  Il  fe  dit  des  arbres  mai 
jettent  leur  principale  racine  perpendi- 
culairement en  terre.  Le  e!iine  pivote. 
P  L  A 

PLACACE.  f.  m.  Ouvrage  de  menuiferia 
fait  de  bois  fcié  en  feuilles  ,  qui  font 
appliquées  fur  d'autre  bois  de  moindre 
prix.  Aùnuifetie  dt  flatagt.  Table,  cabinet 
dt  placage.  Bureau  de  placage. 

PLACARD,  f.  m.  Morceau .  aflemblage 
de  menuifenc  ,  qui  fait  les  principale* 
parties  &  les  ornemens  d'une  porte  . 
St.  qui  va  ordinairement  jufqu'au  plan- 
cher. //  faut  un  placard  au-dtffut  dt  ce  et  a 
porte. 

On  appelle  Porte  à  placard ,  Une  porto 
ornée  de  diverfes  pièces. 
PLACARD,  f.  m.  Écrit  ou  imprimé  qu'on 
affiche  dans  les  places  ,  dans  les  carre- 
fours ,  arin  d'informer  le  public  de  quel- 
que chofe.  Afficher  un  placard.  On  et 
averti  U  public  par  un  placard.  Une  Or- 
donnante imprimée  en  placard,  tn  for  m* 
de  placard. 

II  fe  prend  auflî  pour  Un  écrit  inju- 
rieux ,  qu'on  rend  public  en  l'app!iquanc 
au  coin  des  rues  .  ou  en  le  femant  parmi 
le  peuple.  Affic  er  dei  placards.  Semer 
des  placarda.  Placards  injurieux.  Placards 
fédttttux. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre  ,  afficher  un 
placard.  Quand  on  le  dit  des  peffonnet  » 
il  fe  prend  en  mauvaife  part. 
Placardé,  ir.  participe. 
PLACE,  f.  f.  Lieu ,  endroit ,  efpace 
qu'occupe  ou  peut  occuper  une  person- 
ne ,  une  chofe.  La  place  efl  remplie.  L-t 
place  tfl  vidt.  Mettre  chaque  chofe  à  fn 
place  ,  en  fa  place.  Laiffcr  la  place  libre. 
Changer  des  livres  ,  des  meublet  de  place» 
Il  c\ange  de  place  à  tout  moment.  Il  ne 
ft'iroit  durer  en  place.  Demeurer  tn  place. 
Se  tenir  tn  plate.  Céder  ,  donner  fa  place 
à  quelqu'un.  Ne  bouger  d'une  place.  Sortir 
de  fa  place.  Se  remuer  de  fa  place.  AffiHer 
une  place.  Ce  n'cfl  pas  là  votre  place.  Gar- 
der des  places  au  fermon.  Retenir  des  pla- 
ces au  cache  ,  au  carroflt.  Vodà  une  belle 
place  pour  bâtir.  Cétoit  li  la  place  de  ft 
mafon  ,  la  place  de  fon  cabinet.  Il  n'y  ai 
pas  dt  place  dans  for  cabinet  pour  tous 
fit  livrts.  Dans  ce  combat  je  fut  bltjé  à 
la  main  ,  voici  la  place. 

On  appelle  Place  marchande.  Une  pla- 
ce commode  pour  vendre  de  la  mar- 
chandée. Si  vout  voulet  t  endre ,  nutter. 
vo-as  tn  place  marchande.  Choififft^  une 
fiait  m  u chaude. 

On  dit  figurément  Se  familièrement. 
Être  ,  ft  mtttrt  tn  plan  marchande  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  lieu  propre  pour 
être  vu  &  écouté. 
On  dit,  Faire  place  nette,  p>ur  dire. 
Vider  le  logement  qu'on  occupoit  dis* 
une  maifon  ,  en  ôter  tous  les  meubles. 

Or.  dit  .  qu'Une  place  n'tfl  pat  tenalle , 
pour  dire  ,  qu'On  r.e  fauroit  y  demeurer 
fans  une  extrême  incommodité  ,  fans 
y  fouffrir.  Je  me  mire  dc-U  ,  car  la  place 
n'cfl  paa  ttnablt. 
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On  dit ,  Fairt  plact  à  juelqSun ,  pour 
dire ,  Se  ranger  afin  qu'il  parte  ,  qu'il 
t'aille  mettre  à  fa  place.  11  fe  dit  aufli 
pour  dire  ,  Lui  donner  une  place  auprès 
de  loi.  Vtnt\  âuptis  de  nous  ,  nous  vous 
ftroni  pljce. 

Il  lignifie  auflï  ,  Céder  fa  place  à  un 
autre  ,  quitter  fa  place.  Il  y  a  long-temps 
que  vous  êtes  là  ,  fines  pljce  aux  autres. 
Place  ,  place.  Façon  de  parier  don!  on 
fe  fert  pour  taire  ranger  ceux  qui  empê- 
chent de  pafler  ,  ou  pour  faire  retirer 
ccu\  qui  occupent  des  place*. 

On  dit ,  qu'tVi  homme  a  été  tué  fur  la 
phet ,  qu'il  cji  tombé  mort  fur  la  place  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  tue  fur  le  champ  , 
tout  d'un  coup  ,  fur  le  lieu  même.  Et 
l'on  dit  ,  en  paihnt  d'Une  bataille,  d'un 
combat,  nu'/.' c//  demeuré  mille  nommer, 
deux  m  iles  tommes,  &c.  fur  la  phee  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  eu  tant  d'Iiorrmei 
tués  fur  le  champ  de  bataille,  fur  le 
heu  ou  s'ert  donne  le  combat. 

On  dit  aufli  ,  Sur  la  place  ,  au  milieu  de 
la  place  .pour  dire ,  A  terre ,  par  terre. 
Cela  eft  tombé  au  milieu  de  la  place. 

On  dit ,  qu'Un  mot  n'ejl  pas  dans  fa 
place  ,  pour  dire  ,  qui!  ne  convient  pas 
a  l'endroit  où  on  l'a  mis.  On  dit  auflidans 
le  même  fcr.i  ,  qu'f<w  penfée  ,  qu'un  df- 
tourt  ,  qu'une  réflexion  n'eft  pas  en  fa 
place. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Subro- 
ger quelqu'un  en  fon  lieu  &  place. 

On  dit.  Avoir  place  dans  Vh\ftoirt ,  tenir 
fa  place  dans  thtftoirt  ,  pour  dire  ,  Être 
marqué ,  être  célébré  dans  l'hiftoire. 
Cette  aSion-là  mérite  d'avoir  place  dans 
th'floire  ,  peut  fort  bien  tenir  fa  place  dans 
riijloiit.  Il  tiendra  fa  place  parmi  les 
grands  uontmes. 
Place,  fe  prend  figurément  pour  la  di- 
gnité ,  la  charge  ,  l'emploi  qu'une  per- 
sonne occupe  dans  le  monde.  Place  im- 
portante. Place  de  confiance.  Il  étoit  dans 
une  belle  place ,  mais  il  n'a  pas  fu  t'y 
maintenir.  On  l'a  ôté  de  fa  place,  &  on  y 
et  mis  un  autre  homme.  Ou  n'en  voulott  pas 
À  fa  per fonne,  on  n'en  voulait  qu'à  fa  place. 
En  ce  fens  ,  on  dit  abf'olument ,  qu'i/n 
homme  cfl  en  place ,  pour  dire ,  qu'il  cfl 
dans  un  emploi ,  dans  une  charge  qui 
lui  donne  de  l'autorité,  de  la  conudéra- 
tion.  Et  ,  qu'17  efl  hart  de  place  ,  pour 
fignifier ,  qu'il  a  été  dépouillé  de  fes 
emplois. 

Dans  les  clatTct  ,  on  nomme  Plate  , 
Le  rang  qu'un  écolier  obtient  par  fa 
eompoùuon.  On  compoft  demain  pour  les 
places. 

On  dit  figurément ,  Se  mettre  en  la  pla- 
te ,  à  la  place  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  regarder  comme  li  on  étoit  dans  l'é- 
tat ,  dans  la  utuation  où  il  eft.  Mctte\- 
fous  en  ma  place  ,  meiie\-tous  à  ma  place , 
nue  ferie\-vous  ?  Suppoft\  que  vous  foye[ 
en  ma  place.  Si  veui  étie\  tn  fa  place ,  vous 
fit§e\  auji  embarraffé  que  lui. 

En  parlant  d'Un  nomme  qui  eft  menacé 
de  quelque  perte ,  de  quelque  difgràce  , 
on  dit ,  Je  ne  voudrois  pas  être  tn  fa  pla- 
te ,  àja  place. 
Place,  lignifie  aulTi  Un  lieu  public  dé- 
couvert ,  6V  environné  de  bàtimens  , 
toit  pour  rembelliflement  d'une  ville  , 
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La  place  Royalt.  ha  place  Dauph'mt.  La 
place  des  K làoirts.  La  place  Maubert,  €rc. 
Place  ,  fc  prend  aufli  quelquefois  abl'o- 
lument pour  Le  lieu  du  Change  ,  de  la 
Banque  ,  le  lieu  où  les  Banquiers  ,  les 
Négocions  s'aftemblcnt  dars  une  ville, 
pour  y  imiter  des  affaires  de  leur  com- 
merce ,  de  leur  négoce.  Négocier  un  billet 
fur  la  place.  Avoir  crédit  fur  la  place.  Il 
n'y  a  point  d'argent  fur  la  place.  Négocier 
un  billet  de  place  en  place.  Faire  des  remi- 
fes  de  place  en  place.  Faire  valoir  fon  ar- 
gent fur  la  place. 

On  appelle  entre  Marchands  ,  Jour  de 
place  ,  Un  des  jours  où  les  Négociant 
d'une  ville  ont  accoutumé  de  s'afTembler. 

Il  fe  prend  encore  quelquefois  pour 
Tout  le  corps  des  Négociais  ,  des  Ban- 
quiers d'une  ville.  La  place  de  Lyon  eft 
une  des  meilleures  ,  une  des  plus  riches  de 
Franct. 

Piace  d'armes.  Terme  de  guerre,  qui 
fe  du  d'Un  lieu  fpacieux,  deltiué  pour  y 
ranger  des  troupes  en  bataille.  Dans 
cette  nue  il  y  a  unt  tris-belle  place  d'ar- 
mes ,  capable  de  cotte  tir  Jix  mille  hommes 
rangés  en  bataille.  La  place  d'armes  du 
camp  étoit  \afle  &  fpacitufe.  On  avait  fait 
dans  la  tranchée  des  places  d'armes  de  dif- 
tanct  en  difiana  ,  pour  repoujfer  les  fontes 
des  ennemis  ,  &  foutenir  les  travailleurs. 

On  appelle  autfi  Place  d'armes  ,  La 
ville  frontière  où  eft  le  dépôt  principal 
des  vivres, des  munitions  de  l'armée  ,  & 
fous  laquelle  les  troupes  peuvent  fc  re- 
tirer en  cas  de  bcfoin. 
Place,  lignifie  encore,  Une  ville  de 
guerre  ,  une  fortcrelT;.  Place  forte.  Place 
imprenable.  Place  régulière.  Place  irrégu- 
liire.  Place  frontière.  Place  maritime.  For- 
tifier une  place.  Ajjiégtr  ,  attaquer  ,  invef- 
tir ,  bloquer  une  place.  Infulter  ,  forcer  , 
prendre  une  place.  Emporter  une  place 
d'affaut.  Rafer ,  démanteler  unt  place. 
Ctft  unt  place  qui  n'eft  pas  de  défenfe.  Au 
fiége  d'une  telle  place.  La  place  ne  tint  que 
huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Les  dehors 
d'une  place.  Le  corps  de  la  place.  Lagar- 
nifon  d'une  place.  Le  Commandant  d'une 
place.  La  place  eft  commandée  par  une  hau- 
teur ,  par  une  émmence.  Rendre  une  place. 
Évacuer  unt  place.  Il  fut  tué  aux  approches 
de  la  place. 

Les  Militaires  appellent  Place  de  bou- 
che ,  place  de  four  âge  ,  Une  ration  de 
nou  ritutc  ou  de  fouragr.  //  eft  dû  à  cet 
Officier  fix  places  de  bouche  &  quatre  pla- 
ces de  fourage. 

PLACENTA,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Marte  mollaiTc  ,  qui  crt  une  partie  des 
enveloppes  du  foetus.  Il  a  un  pied  de 
large  Se  trois  doigts  d'épaiiTeur  au  mi- 
lieu ;  il  eft  plus  mince  par  les  bords.  Les 
vaiffeaux  de  la  mere  portent  au  Placenta 
une  certaine  quantité  de  fang  qui  fert 
à  la  nourriture  de  l'enfant.  Le  Placenta  , 
CAmnios  ,  ér  le  Chorion  compoferu  Car- 
riire-faix. 

Les  Botanistes  nomment  Placenta  ,  Un 
corps  qui  fe  trouve  placé  entre  les  fe- 
mences  Se  leurs  enveloppes  ,  Se.  qui  fert 
à  préparer  leur  nourriture. 
PLACF  R.  v.  a.  Situer  ,  même  dans  un 
lieu.  Placer  un  bâtiment ,  unt  tnaifon.  Sa 
mai  fon  eft  bien  placée ,  mal  placée.  Il  a 
tau  it  meubles ,  fu'il  ut  fait  où  lu  plattr. 
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Où  voulu  -  vou*  Plattr  rc'  l'vr"  * 
placere\-vous  tout  ce  monde-la  ?  rlacct- 
vous  où  vous  pounvr.  On  lei  plaça  fuiv.-nt 
leur  rang  &  leur  dirmtL  On  lu  plaça  con- 
fufémtnt  fans  diftinSion.  Le  caur  eft  p/act 
un  peu  plus  du  coté  gauche  que  da  coti 
droit. 

On  dit ,  en  parlant  Des  cérémonies  , 
des  atTcmblées  où  il  y  a  un  (  ifticier  prë- 
pofé  pour  donner  des  places  ,  nu'i'i 
Officier  plact.  Loiffut  le  Roi  va  au  Sermon 
dans  la  Chapelle  de  Vtrfailles  ,  ce  font  les 
Officiers  des  Gardes  du  Corps  qui  placent» 

On  dit  au  jeu  de  la  sanmc  ,  Placer  bien 
la  lallc  ,  pour  dire  ,  Pottflej  la  balle  en 
forte  qu'elle  aille  frapp;r  l'endroit  .;u'on 
veut.  Ccfl  un  homme  qui  place  la  balle 
où  il  veut.  On  dit  dans  le  même  fenj , 
qa'l/n  joueur  de  paume  place  bien  fon  coup. 

On  dit  aufli  en  termes  d'efcrimc  ,  P<'j- 
cer  bien  fon  coup. 

On  dit ,  wa'l/n  homme  place  bien  ce  qu'il 
dit ,  pour  dire  ,  qu'il  le  dit  fort  a  ptopo* 
&  dans  l'endroit  ou  il  faut.  Placer  bien 
une  citation.  Cet  Auteur  fait  à  toute  heurt 
des  réflexions  politiques  ,  qu'il  place  ordi- 
nairement tris-mal. 

On  dit ,  Placer  bien  fes  charités  ,  ft>  an- 
mines,  pour  dire  ,  Faire  une  bonne  ap- 
plication des  charités  »  des  aumônes 

3u'on  fait  ;  les  faire  avec  choix  ,  avec 
ifcernement.  On  die  dans  le  rac-mc  fors, 
qu'tVn  homme  plec:  bien  fes  g'dces,  fes 
faveurs, fes  bienfa  ts  ,fcs  libéralités  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  cho^fit  que  des  pnfonnes 
de  mérite  pour  leur  faire  du  bien. 

On  dit ,  Placer  fon  affcilion  ,  foit  amitié 
tn  bon  lieu  ,  pour  dire  ,  Aimer  une  p;r» 
fonne  qui  mérite  l'cilmie  des  bonnétes 

On  dit ,  Placer  de  l'argent ,  pour  dire  , 
Mettre  de  l'argent  à  intérêt ,  le  faire  pro- 
fiter, foit  par  contrat  de  conflitution  ou 
autrement,  en  acheter  des  héritages, 
une  charge  ,  une  terre,  &c.  //  a  beau- 
coup d'argent ,  &  il  ne  trouvt  point  à  le 
place.  Il  cherc'ie  i  placer  fon  argent  avte 
fureté.  Placer  de  l'argent  à  ta  Banque. 
Placer  de  l'argent  fur  PHùttl-de-VtUt  .  fut 
le  Roi ,  fur  des  Particuliers  ,fur  des  Com- 
munautés. Il  a  placé  fon  argent  tn  fonds  it 
terre. 

On  dit,  Placer  unt  per fonne  ,  pour  di- 
re, Lui  donner  ,  lui  procurer  un  étib'if- 
fement  ,  un  emploi  ,  ur<  condition  for- 
table.  //  4ioir  trois  tnfans  ,  &  il  les  a 
tous  placés  avantageufement.  On  ta  plati 
dans  un  bon  pofle.  Placer  un  jeune  ho'nmt 
dam  ut  Rt'atmcnt ,  le  placer  dans  la  Ca- 
valerie ,  dans  l  Infanterie.  Placer  un  Con- 
mn.  U  eft  capable  de  travailler,  il  faut 
tacher  de  te  placer  quelque  part.  Jt  chtrekt 
à  le  bien  placer. 

On  dit  encore  ,  P/je«r  un  homme  i  c\e- 
val ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  aiTigne  la  po- 
fition  dans  laquelle  il  doit  y  être  ;  &  en- 
core pour  dire  ,  qu'On  lui  apprend  i 
monter  à  chevaL  C'eft  lui  qui  m'a  pLuéà 
che vol. 

Place  ,  ee.  participe. 

On  dit  ,  Un  cheval  bien  placé  ,  pour  di- 
re ,  Un  cheval  dont  le  front  tombe  per- 
pendiculairement fur  le  bat  du  net. 

On  dit  figurément,  qu'f/n  hommt  a  la 
caur  bien  placé ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de 
l'honneur ,  de  la  vertu ,  qu'il  n'a  d*â 
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fentimeni  d'honnête  homme.  Et ,  qu'// 
et  le  cacur  mal  placé ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  rien  de  tout  celi. 

PLACET.  f.  m.  Sorte  de  (iége  qui  n'a  ni 
dos  ni  bras.  Un  plactt  dur.  Un  plactt 
mMtt.  Un  plant  trop  bas ,  trop  haut.  Un 
plactt  de  velours.  Un  plactt  dt  damas. 

Pl.ACET.  f.  m.  Demande  fuccinte  par 
écrit,  pour  obtenir  juftice  ,  grâce,  fa* 
veur  ,  &C.  Plactt  au  Roi.  Dreffer  un  pla- 
ttr.  Son  plactt  n'a  point  encore  été  réyon- 
dj.  Il  a  préfenti  un  plactt  au  Préjident 
pour  avoir  audience.  Il  a  donné  dts placées 
à  tout  ftt  Juges. 

PLAFOND,  f.  m.  C'cft  le  deffout  d'un 
pla.-c lier  qui  eft  cintré  ou  plat ,  garni  de 
plitre  ou  de  menuiferie,  &  orné  qucl- 
cuefuis  de  peintures,  flafond  de  plaire. 
«rtl  plafond.   Plafond  peint.  Plafond 

PLAFONNER,  v.  a.  Couvrir  le  haut 
d'un  plancher  ,  le  garnir  de  plâtre  ou  de 
menuiferie.  //  a  fut  plajunaer  fan  appar- 
et, cm. 

On  dit  en  Peinture  ,  qu'une  figure  pla- 
fonne .  Lofque  dans  une  voùtc  ou  dans 
un  pùf>nd,  elle  eft  telleoieM  conforme 
aux  re  *les  de  la  peil'pefhve  ,  qu'elle  pa- 
ro:t  telle  qu'on  a  eu  detleiri  de  la  repré- 
lenrer.  Ea  ce  fent  il  «11  neutre. 

Plafonné,  tE.  participe.  Une  chambre 
plafoniée.  »|  . 

PLAGE,  f.  f.  Rivage  de  mer  plat  &  dé- 
couvert.  Lee  vaiffeaux  étoientà  l'a.icrt  le 
long  de  La  plage.  La  plage  ejl  bonne.  La 
plage  ejl  mauvaife. 

Place  ,  le  dit  aulli  poétiquement,  pour 
figuricr  ,  Contrée  ,  climat.  //  n'y  a  point 
de  plage  fi  lointaine  où  le  bruit  de  fes  vic- 
toirti  n'ait  pénètre'. 

PLAGIAIRE,  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il 
a  pillé  dans  les  ouvrages  d'autrui.  Auteur 
p'ssia.'t.  Son  plus  grand  ufage  efi  au 
fuoftantif.  Cefi  un  plagiaire.  Les  plagiai- 
re i  l'attirent  le  mépris  de  tout  le  monde. 

PLAGIAT,  f.  m.  Action  du  plagiaire.  Cet 
Auteur  t)}  aceufé  de  plagiat. 

PLAID,  f.  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour 
la  defenfe  d'une  caufe.  En  ce  fens  ,  it  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  cette  phralc  pro- 
verbiale. Peu  de  chofe  ,  peu  de  plaid, 
oui  lignifie  ,  qu'il  ne  faut  pas  employer 
bien  du  difeours  pour  éclaircir  ,  pour 
vider  une  affaire  de  peu  de  conlequence. 
Cela  fe  dit  aurfi  pour  lignifier  ,  que  La 
choie  ifont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine 
<ie  plaider ,  qu'elle  ne  mérite  pas  la 
peine  d'être  eont-Aée. 

On  dit  dans  le»  Provinces  Ce  dans  les 
Jjftices  inférieure»,  Ten;r  les  plaid i , 
p  oui  dire  ,  Tenir  I  Audience.  Et  on  dit  , 
q_i'/:i  ttl  ttnpt  le»  plaidi  font  ouverts  , 
pour  dire  ,  que  Les  Juges  recommen- 
cent à  donner  Audience.  En  ce  fens ,  ce 
m  >t  ne  s'emploie  j  t  naît  qu'aj  pluriel. 

On  dit  aullî  ,  Lei  plaids  tenant ,  pour 
dire  ,  A  l'Audience  ;  fit  cela  le  dit  ordi- 
tisiremeat  dans  de  petites  Juftices  où 
PaM  ne  tient  pat  fouvent  !î  Mége. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Etre  fige  au 
retour  dts  plaide,  pour  dire.  Perdre 
l'envie  de  plaider  après  avoir  foutenu  & 
perd  i  quel  pie  pr  icès. 

PLAIDAN  T,  AN  TE.  adj.  Qui  plaide. 
eâtttc  i  •  pl  u  tant .  qui  le  dit  d'Un  Avocat 
*m  fait  profedion  de  plaider  pour  Itu 
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Partiel  qui  s'adreffent  a  lui  ;  &  alors  il 
eft  oppol'é  à  Avocat  confulunt.  Les  Par- 
tiel plaidantes. 

PLAIDER,  v.  n.  Contester  quelque  chofe 
en  Juftice.  Il  y  a  dix  ont  qu'ils  plaident 
l'un  contre  tautre.  Ils  plaident  pour  le 
partage  d'une  fuccejfion.  Cefi  un  mauvais 
métier  que  de  plaider.  Il  s'efi  ruiné  i  plai- 
der. Il  aime  et  plaider.  Il  plaide  contre  fa 
jignature. 

On  dit  De  tout  homme  qui  forme  une 
mauvaife  conteftation ,  fur  laquelle  on 
le  peut  convaincre  par  fo  i  propre  fait , 
qu'//  plaide  contre  fa  eédule. 
Plaider,  signifie  aurti ,  Défendre  ,  fou- 
tenir  de  vive  voix  la  caafe  .  le  droit 
d'une  Partie  devant  les  Juçcs.  L'Aiocat 
qui  platdoit  pour  vous  a  fait  bitn  plaidé, 
il  plaide  avec  ekaleur ,  avec  aéhon  ,  avec 

Plaider,  eft  aufli  afTif.  Et  fondit, 
tiu'Un  Avocat  a  bien  plaidé  une  caufe  , 
pour  dire,  qu'il  Ta  bien  foutonuc  ,  bien 
défendue  devant  les  Juges.  J'ai  été  obligé 
de  plaider  moi-même  ma  caufe. 

On  le  dit  aulfi  dans  la  converfation  fa- 
milière ,  quand  on  appuie  de  raifons  l'o- 
pinion qu'on  foutient.  Il  plaide  fort  bien 
fa  caufe.  Il  a  bien  plaidé  ja  catft. 

On  dit  encore  ,  Plaider  quel  h  un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  un  procès  ,  l'appeler  en 
jugement.  /;'  a  été  obligé  de  plaider  fon 
tuteur  pour  lut  fa:re  rendrt  compte.  Si 
tout  ne  me  fat  flattes  pas ,  je  ferai  con- 
traint de  vous  plaider. 
Plaidé,  Èe.  participe.  Ca-.ft  bien  pl ai- 
dée ,  mal  pl aidée. 

PLAIDEUR  ,  EUSE.f.  Celui,  celle  qui 
plaide  ,  qui  ell  en  procès.  Lu  condition 
des  pLtideurt  ejl  malr.tureufe.  Un  plaideur 
n'a  jamais  de  rtpot. 

Il  lignifie  aulTi ,  Qj'i  aime  à  plaider  ,  à 
chicaner.  Cefi  un  plaideur  fieffé.  Cefi  une 
franche  pLaideuj'e.  C;/i  un  grand  plaideur. 
On  efi  malheureux  d'avoir  affaire  à  an 
plaideur. 

PLAIDOIRIE,  f.  f.  L'art  de  plaider  une 
caufe,  la  profertion  fit  l'exercice,  qu'on 
en  fait.  //  excelle  dam  l.i  plaidoirie.  Il  a 
quitté  la  plaidoirie.  La  plaidoirie  n'a  ja- 
mais i'è  plus  en  vogue  qu'en  ce  tempt-la. 
PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qji  te  dit  Des  jours  ou  l'on  faut 
Audience  ,  ou  l'on  peut  plaider.  //  a  été 
afiïinè  au  premier  jour  plaidoyable. 
PLAIDOYER,  f.  m.  Difeours  prononcé  à 
l'Audience  par  un  Avocat  pour  défendre 
le  droit  d'une  Partie.  Cet  Avocat  a  fait  un 
beau  plaidoyer.  Tout  te  monde  fortit  j'ort 
content  de  (on  plaidoyer. 

On  dit  figurément  fit  familièrement , 
lorfque  quelqu'un  avance  téméraire- 
ment une  choie  ,  Corrige^  votre  plai- 
doyer ,  ré(ome\  votre  plaidoyer  lo-deffus  , 
pour  lui  donner  a  entendre ,  que  La  chofe 
n'eft  pas  comme  il  le  dit. 
PLAIE,  f.  f.  Solution  de  continuité  faite 
aux  parties  molles  du  corps  ,  caufée  par 
quelque  accident ,  par  quelque  bleltu- 
re  ,  ou  par  la  corruption  des  humeurs. 
Grande  plaie.  Plaie  dangereufe  ,  pro- 
fonde, incurable.  Plaie  envenimée.  Pan- 
fer  une  plaie.  Mettre  le  fer  dam  une  plait. 
Guérir  une  plaie.  On  a  laijfé  fermer  ttop 

Oa  dit/lea  plates  de 
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Lit  cinq  piolet.  Saint  Thomas  mit  le  doigt 
dans  la  plaie  que  le  coup  de  Lance  avait 
faite  au  eùté  dt  Notre-Seigneur. 
Pl  ai  e  ,  fc  dit  aulfi  Des  cicatrices.  Il  mon- 
trait fei  plaies  pour  faire  connaître  qu'il 
s'étoit  trouvé  dans  des  grandes 
fions. 

On  dit  proverbialement ,  t\\i'Un  J 
ne  demande  que  plaie  &■  boffe ,  pour  dire  , 
qu'il  cherche  à  faire  f  >n  profit  dans  les 
malheurs,  dans  les  afflictions  d'aatrui. 
Plai  e  ,  fc  prend  aulTi  quel  juefoii  au  figu- 
ré. £.1  perte  de  cette  bataille  efi  une  plai* 
qui  faiçntra  long-temps.  L'Arrêt  qu'on  m 
rendu  contre  lui  ,  fait  uni  grande  plaie  i 
I"  onneur  dt  fa  famille.  Nt  lui  parl.ipotnt 
d:  la  mort  dt  fon  ami  ,  cela  rouvrirait  fe\ 
plaie. 

Dais  le  ftyle  de  l'Ecriture  ,  on  appelle 
Lu  pla  ts  d'Ézyptc .  Les  fléaux  dont  Dieu 
punit  rer.Jjrciirement  de  Pharaon. 
PLAIGNANT,  AN  TE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Celai  qui  fc  plaint  en  Jufcce 
de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  La  Par- 
tie plaignante 

11  s'emploie  auffi  fubftantivement.  La» 
dite  plaignante. 
PLAIN  ,  AINE.  adj.  Il  signifie  propre- 
ment ,  Qui  eft  uni ,  plat  ,  fans  inégali- 
tés ;  fie  il  reçoit  divers  fens,  félon  les 
divers  fubftantifs  auxquels  il  fe  joint. 

On  dit  ,  qu'Une  moij'on  efi  en  ploin 
e\amp  ,  en  plaine  campagne  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  efi  au  milieu  de  la  campagne ,  en 
rate  campagne. 

On  appelle  Chambrei  de  ptain  pied , 
Des  chambres  qui  font  dans  le  même 
étage  fie  de  même  niveau.  Lu  deux  ap- 
partement fe  communiquent ,  &  l'on  va  de 
Cun  à  l'autre  de  plain  pied.  Dt  la  faite  on 
entre  de  plain  pied  dans  le  jardin. 

On  dit  auiû  ,  qu'//  y  a  beaucoup  de  plain 
pied  dans  une  ma  fon  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  beaucoup  d'appartemens  de  plain 
pied. 

On  appelle  Étoffe  plaine  ,  Une  étoffe 
unie ,  fit  ou  il  n'y  a  nulles  figures ,  nulles 
façons.  Veia'irs  p!ain.  Salin  pla  n.  Et 
Linge  ploin  ,  Le  linge  uni .  à  la  rli.fércnce 
du  11  ngc  ouvré  fit  du  linge  damatTé  ,  dont 
on  fj  fert  pour  la  table. 

On  appelle  l'iain-c  ant ,  Le  chant  or- 
dinaire de  TÉglil'e.  Chanter  te  p! un-chant. 
La  mufique  efi  plus  difficile  à  chanter  qu» 
le  plsin-chant. 

PLAINDRE,  v.  a.  Avnir  pitié  ,  avoir 
cnmpaiTion  des  maux  d'autrui,  en  être 
touché.  Je  voui  pla-n  extrêmement.  J* 
plaint  fo  fami'le.  Tout  te  monde  voue 
plant.  Je  plaint  votre  malheir ,  vefr*  difi 
grJct.  C'ejl  un  '  omme  qui  mérite  qu'on  It 
plaigne.  Il  efi  fa  t  àplotndn.Jt  vout  plaint 
dont  le  fund  dt  ectur.  Je  n'ai  pat  laijfé  dt 
vous  plainl-e  ,  quoique  jt  ne  ton  en  aye 
ritn  témoigné.  Il  n'efi pot  trop  à  plaindre. 
Il  a  bien  mi' iiè  tout  ce  qui  lut  efi  armé , 
perfonne  ne  le  plaint.  Jt  vom  pla  nt  dt  l.t 
perte  que  vous  ave\  faite.  Tout  le  monde 
était  touché  de  fa  difgrice ,  mais  on  n'o- 
foit  le  plaindre  publiquement. 

On  dit ,  Plaindre  fa  peint  ,  feifoint  , 
fon  temps  ,  ftt  pas ,  6rc.  pour  dire  ,  Km- 
ployer  la  peine,  fes  fiin»,  f>n  terni  , 
fctpas.ccc.  avec  répu^unce  à  à  re- 
gret. //  ne  fa-t  point  plaindre  fi  peint 
paM  fis  omis.  O.tond  il  efi  quefiioa  de  fer. 
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vir  fies  amis  ,  e'efi  un  homme  pareffeux  & 
qui  plaint  fies  pas. 

On  dit ,  qu'Un  homme  ne  plaint  point 
l'argent ,  nt  plaint  point  la  dipenfie ,  pour 
dire,  qu'il  aime  il  dépenfcr  ,  qu'il  dé- 
pcnfe  volontiers* 

On  dit  ,  qu'Un  hommt  plaint  lt  pain  à 
fes  gens  ,  plaint  l'avoine  à  fies  chevaux  , 
pour  dire  ,  qu'il  r.e  donne  pas  furfifam- 
inent  de  pain  à  fi-s  gens  ,  ni  d'avoine  à 
fc*  chevaux.  Et  l'on  dit,  qu'il  plaint  le 
pain  que  fies  gens  mangent ,  qui/  plaint  jufi- 
qu'aux  habits  qu'il  donne  à  fet  enfant  , 
pour  dire,  rue  ion  avarice  fait ârfîl  a 
reeret  aux  déoenfes  les  plus  néccifairei. 

On  dit  aulli ,  qu'&V»  homme  fie  plaint  tou- 
tes chefies ,  pour  dire,  que  Par  avance 
il  Te  palTc  des  choies  les  plus  uéceiTaires. 
Plaindre,  eft  aullî  réciproque  cV  ligni- 
fie, Lamenter,  lt  efi  mal-atfié  île  nt  fie 
fat  plaindre  quand  on  Joujfrc.  Il  a  fovfftrt 
ete  grandes  douleurs  fi-ns  j'e  plaindre.  Il  a 
tout  le  corps  fi  douloureux  ,  eu  il  fit  plaint 
dis  qu'on  y  touc'e.  Il  fie  plaine  comme  une 
femme.  Il  fie  plaint  pour  la  not-.Jie  ehofie. 

Il  lignifie  aulii ,  Témoigner  du  mécon- 
tentement ,du  chagrin  contre  quelqu'un. 
Il  fie  plaint  fiait  de  vous  &  de  la  mauvaifie 
réception  que  vous  lui  aver  faite.  Il  prttcn- 
doit  axotr  fin  jet  de  fie  platdre  de  la  Cour. 
Ouel  fiujet  avtx-vout  de  vous  en  plaindre  ? 
C  efit  lui-même  qui  s'efi  attiré  fia  dtfijràct  , 
il  rte  doit  fie  plaindre  de  perfionne.  Tout  le 
monde  erott  être  en  droit  de  fie  plaindre  de 
La  fortune.  Comme  il  vit  qu'il  ne  pouvoit 
avoir  raifion  Ht  tin)ufiict  qu'on  lui  avoit 
faite  ,  il  alla  s'en  plaindre  ait  Roi.  Je  me 
plains  à  mm  de  vous-même. 

En  termes  de  Palais,  il  lignifie  ,  Rendre 
plainte  en  Juftice. 
Plaint,  ainte.  participe. 
PLAINE,  f.  f.  Plate  campagne  ,  grande 
étendue  de  terre  dans  un  pays  uni. 
Grande  plaine.  Plaine  vafte.  Plaine  et  une 
frande  étendue.  Plaines  fertiles.  Des  plai- 
nes arrofiées  de  petits  rviffeaux.  Lu  plai- 
nes de  Beauffe.  La  plaine  de  fiaint  Denys. 
Les  troupes  itoient  campées  dans  la  plaine. 
Cette  place  domine  fur  toute  la  plaine.  La 
Pologne  efi  un  pays  de  plaines.  La  plaine 
a'étend  jufqu'à  un  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement ,  La  plaine  liqui- 
de ,  pour  dire  ,  La  mer. 
PLAINTE,  f.  f.  Gémiirement  .  lamenta- 
tion. S'aiandonner  aux  cru  &■  aux  plain- 
tes. Les  plaintes  d'un  malade  ,  d'un  homme 
qusfioufrc. 

On  dit  poétiquement ,  La  plainte ,  ou 
Us  plaintes  d'un  amant.  Elle  efi  mftnfible 
à  ma  plainte. 
Plainte,  lignifie  aufli,  Ce  qu'on  dit , 
ce  qu'on  écrit  pour  marquer  le  fujet 
qu'on  a  de  Te  plaindre  de  quelqu'un,  for- 
mer des  plaintes  contre  quelqu'un.  Il  en 
porta  fies  plaintes  au  Roi.  Il  en  fit  fet 
plaintes  a  la  Cour.  Il  fiait  de  grandes  plain- 
tes de  vaut  ,  contre  vous.  11  en  a  fiait  des 
plaintes  bien  aigres  tr  bien  amires.  Je  ne 
lui  ai  donné  aucun  fit-jet  de  plainte.  On 
Vaut  fiera  jvfitct  fur  vos  plaintes. 

On  dit,  Rc  ndie  fia  plainte  au  Commifi- 
faire.  Le  Juge  a  reçu  fia  plainte.  On  lui  a 
doifié  ade  de  fia  plainte.  Et  dans  ces  dér- 
ive es  phtal.i,  le  mot  de  Plainte  fe 
pre  i  pour  L'cxpoûtion  qu'on  fait  en 

JiiiUç  du  fujet  qu'on»  de  fe  plaindre. 
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PLAINTIF ,  1VE.  adj.  Dolent,  gémif- 
fant ,  qui  fe  plaint ,  qui  fe  lamente. 
Voix  plaintive.  Ton plaintt. 

On  dit  poétiquement .  Mânes  plaintifs. 
Ombres  plaintives. 

On  dit ,  qa'Ua  homme  efit  plaintif ,  pour 
dire  ,  qui!  û  plaint  à  t<>  il  propos  ,  qu'il 
fitigue  les  autres  par  fes  plaintes.  Cefi 
le  plus  plaint  f  de  tous  les  hommes.  Il  efi 
toujours  chagrin  ,  to  ijuurs  plaintif. 
PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plaintive.  Réciter  plain- 
tivement. C  anter  plaintivement.  Il  chante 
p/.Tif  '  r»  ent  les  ùitt  Us  plus  gais. 
PLAIKT.  v.  n.  Apréer  ,  étrî  au  gré  de 
ouelqu'un.  Elle  n  efi  pas  extrêmement  btt- 
l:  ,  r-.ait  elle  p\ ait  fort ,  elle  fiait  a  tout  le 
mor..U.  Elle  n'a  qu'a  fe  monfer  pour  plai- 
re. Elle  pi,-.. -a  pltst  qu'une  plus  belle.  Elle 
aie  Jon  Je  pta.ee.  Cet  homme-là  me  pl.-ie 
txtristttmtmt,  La  e^ajfc,  la  mufiiquelui  plaît 
plus  que  toute  autre  ehofie.  Ce  tableau-la  me 
p'.ait'plus  que  Cautre.  Ce  eut  lui  a  plu  une 
fuis,  lut  plait  toujours.  Celant  me  fiait 
par.  Le  verd  ptait  aux  yeux. 

Dans  le  rtyle  familier ,  lorlque  quel- 
qu'un a  dit  une  choie  ,  &  qu'on  veut  lui 
faire  entendre  qu'on  n'en  demeure  pas 
d'accord  ,  on  dit  ,  Cela  vous  plait  i  dire. 
Plaire,  lignifie  aufli,  Vouloir,  avoir 
pour  agréanlc  ,  trouver  bon  j  &  en  ce 
fens  il  ne  s'emploie  guère  qu 'imperfon- 
Tellement.  Il  a  plu  à  Dieu  de  l'affliger.  Il 
faut  demander  à  Dieu  qu'il  lui  flaife  de... 
qu'il  lui  plaifie  que....  Il  n'en  fiera  que  ce 
qu'il  vous  plaira.  Je  fierai  ce  qu'il  vous 
plaira.  Veut  plaît-il  d'être  de  la  partit  y 
Que  vous  plaît-il  que  je  fafft  .*  Il  ne  me 
plait  pas  que  vous  etllie^  là.  V tus  plaît-il 
de  vous  arrêter  ?  S'il  vous  plaît  dt  vous  tn 
informer.  Pour  répondre  i  et  qu'il  vous  a 
plu  de  m'êetite ,  je  vo.n  dirai  que.... 

Outre  ces  phrafes  dans  lefquellcs  ces 
paroles  ,  S'il  vous  ptait ,  font  construites 
avec  le  relie  du  difeours ,  on  les  emploie 
fouvent  par  redondance.  Tantôt  ce  u'eft 
qu'un  terme  de  civilité ,  comme  dans  ces 
phrafes  ,  Soyc\,  s'il  vous  plaie,  pe'fiuadc 
que  je  vous  J'entrai  tn  toutes  thoj'es.  Fai- 
tes-moi,  s'il  vous  plait ,  la  grâce  dt  croi- 
re ....Tantôt  c'eft  une  façon  de  parler 
qui  ajoute  quelque  énergie  à  ce  qu'on 
dit  ,  comme  en  cette  phrafe  ,  Croyc[ , 
s'il  vous  ptait  ,  que  je  fiai  bien  te  que  je  dis. 

Le  Roi  dit  dans  le  difpoiitif  de  tous  fes 
Édits  ,  Voulons  &  nous  plaît. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  cft  en  mauvais  état ,  d'une  affaire  qui 
va  mal  ,  que  Cela  va  comme  il  plait  à 
Dieu.  C'eft  une  maifien  où  tout  va  comme  il 
plait  à  Dieu. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  omplai- 
fance  fervile  pour  un  autre,  qu'il ejt au- 
près de  lui  ,  devant  lui  ,  i  plaît-il  maître. 

Dans  le  ttyle  familier ,  Un  homme 
qu'on  appelle  .  répond  ,  Plaît-il  ?  pour 
dire,  Que  vous  plait-il  ?  quederaander- 
vous  de  moi  ?  Et  quelquefois  on  s'en  fert 
pour  faire  répéter  ce  qu'on  n'a  pas  bien 
entendu. 

PlCt  ri  Dieu.  Façon  de  parler  dont  on 
fe  fert  pour  marquer  qu'on  fouhaite 
quelque  chofe.  Plût  i  Dieu  qu*  cela  fut  ! 

À  Dieu  ut  flaise.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  fert  pour  témoigner  l'éloigne- 
meflt  &  l'aTctiwu  qu«  l'on  »  de  quelque 
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chofe.  A  Dieu  ne  pla  'fic  que  j'y  toi/iitft 
jamais. 

Plaise.  Terme  de  formule  dont  on  fe  (c-t 
dans  quelques  ifcriti  ou  mémoires  qu'en 
préfente  au  R  ii ,  a  :x  M.'^iftnts.  rU.ft 
au  Roi.  Plaife  à  M.  avoir  pour  rede- 
mandé tn  J  .jhc:  lt  lot  droit ,  6*c. 

Plaire,  cil  aii:ti  réciproque,  &  fi«;ri- 
fie  ,  Prendre  pl.nlr  à  quelque  chulé,  à 
faire  quelque  cliofc  ,  y  trouver  du  con- 
tentement, y  mettre  Ci  utisfaetion.  // 

fit  plait  à  la  carr,pagn.  C'efi  un  des  l.eex 
où  je  me  plaît  U  yiat.  II  fie  plait  a  étudier. 
11  fii  plat:  à  lire.  Il  fit  pfah  i  vaut  eanve- 
d.rc  ,  i  vont  mettre  en  Coti.t.  Il  it  fie 
picit  au'a  faire  Au  nul.  li  ne  f:  plait  i 
rien.  Je  me  plais  an  jardinage  ,  à  t'a^i- 
tuhurt.  Il  fi?  pUi'  dtr.v  foi  tl^mt/ite-e. 
OnditauiTiDes  animaux,  qu'ils  fie  pli:- 

fient  en  un  'ieu,  UOUI  dire  ,  qu'Us  aiirert 
à  y  être,  qu'ils  s'y  trouvent  bien,  lt 

gibier  fie  plait  c'ari  Li  rai'.Us.  Las  tn.ttt 
fie  pta-ftra  dans  l'eau  vive. 

On  dit  figurfaent  ,  que  Des  plantes  fe 
wtaiftM  en  un  tnéroit ,  pour  dire  ,  qu  e.:- 
lo<  y  viînrcnt  qu'elles  y  nrohtcrt. 

La  vigne  fie  platt  dans  les  terres  pièt- 
re,fie,. 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  ma-,:  e 
pLiUartte,  d'une  manière  njrejbie.  Ci  l 
un  iS,m>r,t  qui  i,*a*i*e  pl tiJJTvent  Ut 
ch^fies.  Il  fm  }'4jrjammen:  un  évite. 
•  Il  fe  prend  f^nVent  et  mauvaHe part, 
&  pour  lijnfler  Ridiculement.  Vous 
voilà  pitifiamrrent  ejujli.  EU;  étutt  plai- 
fiamment  hab  itée. 

PLAISANCE,  f.  f.  Il  r.'a  d'ufag*  qu'en 
ces  phralcs  ,  Ue-i  de  ptaifi.mce  ,  mat/on 
de  pLufiancc  ,  qui  fc  diler.t  d'L'ne  mail  on 
u'on  a  à  la  campagne  pr'ur  v  aller  pren- 
rc  l'air  quelquefois  ,  u  q'M  d'ailleun 
n'eff  d'aucun  revenu.  //  a  une  mafivri  de 
pl. i  fiance  à  deux  lituts  d'ici.  Ci  n'étett 
qu'un  lieu  de  pîaifiance  ,  Cr  il  en  a  fiait  une 
terre. 

PLAISANT  ,  ANTF..  adj.  Agréable,  qui 
plait.  Je  ne  rroi.w  fat  p'uijart  que  MM 
me  mtttitt  da'.ttos  dificours.  Il  n  efi  pu 
plaifiartt  d'avoir  af'aiit  à  des  gens  dt  r.V 
cane. 

On  d'rfoir  autrefois  en  Poeiie  ,  Piaifiant 
fie'our  ,  plafiinte  demtwt  ,  plarfians  bo- 
cages ;  niais  prefentemtnt  ces  phiaûs 
ne  font  plus  en  ufaee. 

11  fignifie  auffi ,  t^hii  récrée,  qui  di- 
vertit ,  qui  fait  rire.  //  nous  a  fait  i« 
tonte  plaifiant ,  un  tr'es-plaïfiaM  récit.  Ce  t 
la  ehofie  du  m  nde  la  plis  plafiarttt  q--t 
de  le  voi'  faire.  U  a  des  maniircs  tout-à- 
fiaie  plarfianits.  C'efi  le  pU  s  platjant  hc~>- 
me  du  monde.  Je  nt  trou\t  ritn  de  plaifiant 
a  cela. 

Dans  le  difeours  familier  ,  en  parlant 
de  quelque  chofe  de  divertiffant ,  on  fe 
f;rt  des  mots  de  Plaifiant  6>  récréatif, 
comraa  par  quelque  efpcce  de  raillerie. 
Conte  plaifiant  6r  réeréattj'.  Hifioirx.  fiai- 
fiante  &  récréattvt. 

Plaisant  ,  fe  dit  au  fli  par  manière  de 
mépris,  &  pour  lignifitr ,  Impertinent , 
ridicule.  Cefi  un  plaifiant  homme.  Ctfi 
un  plaifiant  ptifionnage.  Unplaifjit  vifisgo. 
Il  efi  plaifiant.  Il  efi  bien  pt a  - fiant  de  prê- 
ttndrt  que  ....  tfi  plaifianH  de  s'i- 

maginer .  .  .  Ce  font  dt  vlaifasutt  gent. 
Un  un  fUifitiu  habit,  Û  NM  a  fou  m» 
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plai fiant  tl'al.  Je  vous  trouve  bien  plat  fini 

de  vouloir  .  .  . 
11  s'emploie  suffi  au  fubflarrtf  ;  &  nlors 

il  liçniii;  ,  Celui  qui  fait  métier  le  dire 

&  de  faiie  de»  cfcofiu  en  intention  de 
faire  rire.  Il  fait  le  phifant.  Cefl  i.n 

riù  \»>%  plafiant  II  efl  dangereux  de  vou- 
loir fwt  It  ple'fint.  Cefl  le  plaijant  de 
fon  quinte.  Ce/1  un  mécr.ant  caraclère 

e-te  ctlui  de  plsi/ant. 
PLAISANÏFR.  v.  n.  Railler,  badiner, 
<i:ic  ou  fut*  quelque  chofe  pour  réjouir, 
pour  faire  lire  les  autres.  Parlti-vout 
ffrïtufiMtnt  OU  PJur  pljtfjnttr?  App.trem- 
tuent  mai  plafantt\.  Ct  que  j:  dU  n'efi 
qjc  pour  plaifinttr.  Il  ne  parle  j.imr.u 
qu'en  plafisntcnt.  Il  plaifante  fur  tout. 

Il  eft  auiïi  quelquefois  aclif.  Ut  font 
tant  plaifanté ,  qu'il  n'a  pu  y  tenir, 
PLAISANTERIE,  f.  f.  Raillerie,  badi- 
nent ,  chofe  dite  ou  faite  pour  repjir, 
pour  divertir.  Plaifanterie  ingênieufit. 
Plaifanterie  froide  ,  mauvaife ,  fade.  Il 
Ht  faut  pat  pouffer  la  plaifanterie  trop 
loin.  Cefl  un  homme  qui  tourne  tout  en 
plaifanterie.  Il  fait  des  plaifanttries  de 
tout  It  monde.  Il  s'e/l  attiré  dt  mauvaifei 
affaires  par  fti  plafanteries.  Il  prit  la 
chofe  en  plaifanterie.  Il  tourna  la  chofe  en 
plaifanterie  ,  au  lieu  de  j'en  offenfer. 

On  dit  proverbialement  ,  Plaifanterie 
à  part ,  pour  dire,  Parlant  fé;ieufement. 
I'  L  A  1  î>  I  K.  £  m.  Joie  ,  contentement , 
mouvement  Se  fentiment  agréable  excité 
dans  l'ame  par  la  préfence  ou  par  l'image 
d'un  bien.  Ltr  plaifirs  de  l'anie.  Les  plai- 
firs de  Vefprit.  Ltt  plaifirt  det  ftnt.  Les 
plaifirs  du  torps.  Les  plaifirs  charnels. 
Plaifir  ftnfible.  Extrême  plaifir.  Grand 
plaifir.  Un  plaifir  tien  doux.  Un  plaifir 
charmant.  Prendre  plaifir  à  quelque  chofe. 
St  laiffer  emporter  au  plaifir  &  à  la  joie. 
Être  enivré  dt  plaifir.  Cela  fait  plaifir  à 
voir  ,  donne  du  plaifir  à  voir.  Il  ne  prend 
plaifir  ,  il  n'a  de  plaifir  à  rien.  Rien  ne 
lut  fait  plaifir.  Vous  aurex  du  plaifir  à 
l'entendre.  It  me  fais  un  grand  plaifir  de 
trous  aller  voir.  Quel  plaifir  prtntt-vout  i 
le  fâcher? 

On  dit  proverbialement ,  Pour  un  plai- 
fir ,  mille  douleurs  ,  pour  dire  ,  qu'Or- 
dinairement les  plaifirs  de  la  débauche 
ont  des  fuites  fjeheufes. 

Er.  termes  de  Fauconnerie,  on  dit, 
Faire  plaifir  i  V  vif  tau  ,  pour  dire  ,  Lui 
la. 'Ter  plumer  la  perdrix  ,  ou  donner 
quelque*  coups  de  bec. 
Plaisir,  fe  prend  auffi  pour  Divertif- 
fement.  Plaifirs  innocent.  Plaifirt  ptrmit, 
diftndut.  Plaifirt  trimintlt.  Ltt  plaifirs 
dt  la  vit.  Ltt  plaifirs  dt  la  campagne.  Ltt 
plaifirt  dt  la  ville.  Le  plaifir  dt  la  chaffe. 
Lt  plaifir  dt  la  mufique  ,  de  la  comédie. 
Paffitr  d'un  plaifir  à  un  autre.  Aime' ,  cher- 
cher le  plaifir.  Cefl  un  homme  adonné  à 
fon  plaifir  ,  fujet  à  fon  plaifir ,  qui  donnt 
tout  à  fon  plaifir.  Cefl  un  homnt  dt  plai- 
fir. St  faire  un  plaifir  dt  fon  devoir.  Il 
met  tout  fom  plaifir  dam  l't'tudt ,  il  tn 
fait  tout  fon  plaifir  ,  fon  uniqut  plaifir. 

On  dit ,  loutr  pour  It  plaifir,  pour  fon 
flaifir  ,  Quand  on  ne  joue  point  d'argent, 
«nais  qu'on  joue  feulement  par  diver- 
tijTcment  fit  pour  voir  qui  gagnera  la 
partie.  lit  nt  jouent  aut  pour  h  pUifir, 
r.our  leur  oLai/lr 
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Lorfqne  l'on  dit  abfolument ,  Ltt  plai- 
firt ,  au  pluriel,  on  entend  1  eus  les 
divertifîemcns  de  la  vie.  Cefl  un  homme 
qui  efl  continuellement  dans  les  plaifirs. 
La  jeuntffc  ai-ne  1er  plaifirt.  Il  a  renoncé 
aix  pUifirs.  On  dit  poctiquemert  ,  Les 
jeux  6r  les  plaifirs  ;  &  on  comprend  aulfi 
fous  ces  termes ,  Tous  les  divertilTe- 
mens  de  la  vie. 

On  appelle  Les  plufirs  du  Roi ,  Toute 
l'étendue  de  pays  qui  efl  dans  une  Ca- 
pitainerie Royale  ,  où  la  chatte  eft  re- 
fervec  pour  le  Roi.  //  ne  fauroit  ehaffer 
dtns  l'a  te'rc  fans  p:tmiffion  ,  parce  qu'il- 
l:  >ft  liant  Us  plaifirs  du  Roi  ,  ou  alilo- 
buMnt  ,  Pat  et  qu'elle  efl  dam  les  plai- 
firt. 

On  appelle  Mtwi  plaifirs ,  Les  petites 
dépeints  que  l'on  lut  pour  fon  divet- 
tiflemi  u.  Il  a  tant  p.ir  mois  pour  fes  me- 
Wupla'.jirt.  rit  on  appelle  dans  la  Ma'i- 
fon  du  Roi  ,  Menus  plaifirs  ,  L'argent 
deftiné  pour  le  paiement  de  certaines 
dépérîtes  extraordinaires  ,  comme  colles 
de  la  mufique  ,  des  bals  ,  ballets  ,  & 
autres  fortes  de  divcrtiflemens.  Tréforier 
des  mtnut  plaifirt ,  ou  Amplement ,  Trè- 
forier det  menus.  Lt  Trtfoner  des  menus 
plaifirs  efl  chargé  des  pompes  futiehres. 

Plaisir,  fe  prend  aullï  quelquefois  pour 
Volonté  ,  confentement.  Si  c'efl  votre 
plaifir ,  j'irai  là  ,  pour  dire  ,  Si  c'efl  vo- 
tre volonté  ,  fi  vous  le  trouver  bon. 
Ce  n' efl  pas  mon  plaifir  que  cela  foit.  Ces 
deux  façons  de  parler  vieilliffent.  On 
dit ,  Arrêter ,  régler  ,  terminer  une  affaire 
fous  le  bon  plaifir  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  La  régler  en  telle  forte  qu'il  n'y 
ait  rien  de  fait,  s'il  n'y  confent. 

Car  tel  est  notre  plaisir.  Formule 
de  Lettres  de  Chancellerie,  par  laquelle 
le  Roi  marrjue  fa  volonté'  dans  les  Dw<- 
clarations  ,  dans  les  Édits  ,  &c. 

Plaisir  ,  fe  prend  encore  pour  Orice  , 
faveur  ,  bon  office.  Il  m'a  fut  un  plaifir , 
un  grand  pUifir  ,  un  plaifir  infigne  ,  un 
plaifir  fingulier  ,  un  extrême  plafir  que 
je  n'oublicai  jamais.  Cefl  un  homme  qui 
ne  cherche  ,  qui  ne  demande  qu'à  faire 
plaifir.  Fattei-moi  un  plaifir.  Sa  plut  gran- 
de joit  efl  de  pouvoir  faut  plafir. 

A  plaisir.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  plaifir  ,  avec  foin.  On  s'en  fert 
principalement ,  en  parlant  de  certaines 
choies  qu'il  femble  qu'on  ait  pris  plaifir 
à  faire  ,  &  ou  l'on  n'a  rien  épargné. 
Une  maifon  bâtit  à  plaifir.  Un  meuble  fait 
à  plaifir.  Cela  tfi  travaillé  à  plaifir. 

On  appelle  Conr*  fait  à  plaifir ,  Un 
conte  fait  exprés  pour  divertir  ,  un 
conte  purement  tqpxntc.  Ct  qut  vous 
nous  ditti-la  efl  uf  conte  fait  à  plaifir. 

11  lignifie  auffi ,  Avec  beaucoup  de 
commodité  ,  de  facilité  ,  fort  à  l'aife. 
rai  vu  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rart  dans 
et  palais  ,  &  jt  l'ai  vu  à  plaifir.  11  eft 
familier. 

Par  plaisir.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Par  divertifTemcnt.  Cefl  um  homme 
qui  ne  travaille  à  cela  que  par  pUifir. 

11  fignifie  auffi ,  Pour  eftayer  ,  pour 
éprouver  ,  pour  voir  li  .  .  .  Ce  n'efl  pas 
tout  de  bon  ,  ce  n'efl  que  par  plaifir.  Li- 
fotu  par  plaifir  ce  difeoun.  Goûtt\  par 
pUifir  ct  vin.  Il  eft  familier. 

PLAA1ÉE.  f,  f,  Elpcçe  de  chara  dont  lei 
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Tannenrs  fe  fervent  pour  enlever  le 
poil  des  cuirs.  On  l'emploie  aulli  au  lieu 
de  plâtre  pour  bâtir  en  moellons. 

PLAN  ,  ANE.  adj.  Terrr.e  de  Magma- 
tique ,  qui  n*a  guère  d'ufa^e  qu'en  ces 
phrafes  ,  Angle  plan  ,  fu-fict  plane  , 
figure  plane,  qui  le  ilifcnt  d  Ua  a>i§!e 
tracé  fur  une  luperficic  plate,  &  d'une 
furface  ,  d'une  figure  plate  6c  unie. 

En  Arithmétique  ,  on  appelle  i\omb't 
plan  ,  Le  produit  de  deux  nombres  mul- 
tipliés l'un  par  l'autre. 

Plam  ,  efl  auffi  fubllantif ,  &  ftgnine  , 
Surface  plane,  fupetficie  plate.  En  es 
fens  1  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les 
MathémaliiuïS.  flan  horifontal.  rUt 
vtrtical  Plan  inclivé.  Tracer  .11  cadrai  fia 
un  plan  horifontal  ,  fur  un  pian  vertical. 
Tracer  une  tignt  fur  un  plan. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  La  dé- 
gradation des  plans  ,  pour  dire  ,  La  dif- 
férente diminution  des  objets  ,  felm 
qu'ils  font  repréfente»  dans  nr,  tableau, 
Comme  plus  ou  moins  cl;i»r.i;s. 

Plan  ,  lîgiufie  auiTi ,  La  dciir.cation ,  \i 
dtttfein  d'un  bàtimer.t  ,  ou  autre  ouvrage 
d'Architetlure  tracé  lur  le  papier  ,  félon 
fes  différentes  mefures  &  fes  différentes 
parties.  Fane  un  plan.  Tracer  un  pla  i. 
Prendre  un  plan.  Un  plan  toirtH,  Crc.  On 
dit  dans  le  mime  fens  ,  Lt  plan  d'une 
villt  ,  lt  pl.tn  d'un  jardin  ,  lt  plan  d'un 
fiege  ,  d'une  bataille. 

Lever  le  plan  fui  b.lti'mr.t  ,  C'efl  ea 
prendre  les  mefures  ,  les  dirnciilîo:is  , 
pour  les  réduire  eni'uitc  Air  du  papier  , 
ou  fur  autre  cliofe.  Lever  le  pian  d'une 
Place  de  guerre  par  le  moy  en  des  injlru- 
mtns  de  Géométrie  .  pour  connoitrt  quel- 
lei  en  font  les  fortifications. 

Faire  NUrmtiôn  ,f  un  plan  ,  fe  dit  lors- 
que la  rcpréfentjt'nn  du  triit  fonda- 
mental d'un  édifice  étant  tracée  fur  une 
carte  ,  or.  rcprélente  tous  les  dehors  dj 
même  édifice  en  élévati  n.  On  An  auffi 
dans  le  même  feus  ,  Plan  rtlcsé.  Plan  tn 
relief. 

Plan  ,  fignifie  auiT.  figurément,  Le  def- 
fein  ,  le  projet  d'un  ouvrage.  Voilà  mon 
plan.  Il  a  pris  un  bon  plan.  Il  a  fait  le 
plan  de  fa  Tragédie.  Deux  Auittitt  pren~ 
nent  quelquefois  le  même  fujet  ,  &  ila  y 
travaillent  fur  divers  plaît. 
Il  fe  dit  auffi  figurément  De  tout  projet 
qu'on  fait  pour  quelque  chofe  que  ca 
foit.  Le  plan  d'une  afftmbltt  ,  d'une  dtètt. 
Lt  plan  d'une  négociation.  Le  pian  dt  la. 
campagne  prochaine.  Je  partirai  un  tel 
jour ,  au  moins  j'ai  fait  mon  pUn  là-def- 
fut.  Noua  roulons  aller  à  la  campagne  , 
&  nom  avons fait  notre  plan  de  vous  y  mener, 

PLANCHE.  I.  f.  Ais,  morceau  de  b/ia 
feie  en  long  ,  St  qui  a  ordinaircnent 
un  pouce  d'épaifieur  fie  un  pied  de  lar- 
geur. Une  planche  de  fix  pieds  ,  de  neuf 
pieds ,  de  doure  pieds  de  long.  Planche 
de  fapin.  PUncKe  dt  chine.  Plandt  dt 
bon  dt  hêtrt.  Scier  des  planches.  Pafftr 
un  ruijfeau  fur  une  planche. 

On  dit  figurément ,  Faire  U  planche 
aux  autret ,  pour  dire  ,  Être  le  premier 
à  tenter ,  à  faire  quelque  chofe  ou  il 
paroifToit  quelque  péril ,  quelque  diffi- 
culté.  Cefl  lui  oui  a  fait  la  pUnehe  aun 
autres  ;  fit  ibfolument ,  Cefl  Ui  qui  4 
fm  /«  pUncht. 
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On  dit  figwément  Se  familièrement , 
S'appuyer  Jur  unt  plane' t  pourrit,  pour 
dire  .".Mettre  fa  confiance  en  l'appui 
d'une  perionne  foible  ,  fit  dont  on  ne 
peut  tirer  aucun  fecours.  Et  en  parlant 
d'Une  perionne  de  cette  forte  ,  on  dit, 
que  Ctfi  unt  planche  pourrie. 

On  dit  autti  figurément  parmi  les  Théo- 
logiens ,  en  parlant  Du  Sacrement  de 
Pénitence  ,  que  Ctfi  unt  fttondt  plancht 
après  lt  naufrage. 

Planche,  ie  dit  auflid'Un  morceau  de 
bois  plat ,  &  d'une  plaque  de  cuivre 
où  l'on  a  gravé  quelques  figures  ,  pour 
en  tirer  des  eftampes.  Unt  planche  de 
toit.  Unt  planche  it  cuivre  bien  gravit , 
mal  gravit.  Préparer  unt  planche.  Retou- 
cha unt  plantkt.  La  plantht  tjl  ufit.  On 
m'a  tiri  qu'une  etnutnt  d'efiampet,  cr  puil 
on  a  rompu  la  planche. 

Planche,  lignifie  auili ,  L'cftampe  ti- 
rée fur  la  planche.  // y  a  plujieurt  plan- 
ches dans  et  livre. 

Planche  ,  fe  A>t  encore  en  matière  de 
jardinage  ,  d'Un  petit  efpacc  de  terre 
plus  long  que  large  ,  que  l'on  cultive 
avec  foin ,  pour  y  faire  mieux  venir 
des  fleurs ,  des  légumes  Se  des  herbages. 
Une  planche  it  tulipes  ,  d'animontt.  Unt 
planent  dt  pourpur  ,  dt  chicorée. 

Pl  an  eu  e  ,  îe  dit  aulfi  d'Un  fer  que  l'on 
ajurtc  au  pied  des  mulets  ,  c'eiVa-d;ic  , 
d'une  lar  jc  platine  de  figure  à  peu  près 
ovale  ,  ouverte  d'un  trou  de  la  même 
fvmj,  lequel  cil  relatif  aux  propor- 
tions de  U  folle  de  l'animal. 

PLANCHÉ!  ER.v.  a.  Garait  de  planches 
le  plarclier  d'en  bis  d'un  appartement, 
d'une  chambre.  Au  lieu  de  faire  parqutttr 
fa  chamlrc  ,  il  t'ejl  consenti  de  la  Jaire 
planthtur. 

PlanciiTii-,  èe.  participe. 

PLANCHER,  f.  m.  Il  fe  dit  également 
De  la  paitie  balTe  fie  de  la  partie  haute 
d'une  chimbre  ,  d'une  fa  lie  ,  &c.  Dans 
le  premier  fers  on  dit  ,  Plancher  par- 
queté. Plancher  carrelé.  Les  planc'urt  de 
et  logis  ne  font  que  dt  p!â:rt.  Plancher 
bien  uni.  t'.otter  un  plancher.  Et  l'on  dit 
d  <:'.s  le  fécond  fens  ,  Les  } Line  'ers  dt 
ai  appartement  fur.t  plsfon-.és  ,  mais  Us 
foM  trop  bas.  Toucher  de  la  tiit  au  plan- 
cher. Pendre  quelque  chofe  au  plancher. 

Loifqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y 
a  trop  Je  mnnde  dans  une  chambre  ,  & 
qu'il  faut  que  quelqu'un  forte  ,  on  dit 
Ci  ns  le  ityte  familier  fit  populaire,  qu'// 
fi  mt  fculagtr  II  planchtr  ,  décharger  le 
jisne  C'. 

On  dit  fijurément  fit  populairement, 
qu'il  n'tfiren  tel  qat  le  planchir  dts  va- 
«Vf,  que  de  marcher  fur  le  planchtr  des 
Ici ,  pour  diie  ,  qu'il  y  a  bien  mains 
de  darder  a  voyager  par  terre  que  par 
eau. 

PLANCHE!  TE.  f.  f.  dim.  Petite  planche. 

fuKHEtTt.  f.  f.  Inllru nent  de  Ma- 
trn.mti.iue  propre  a  lever  des  plans. 

PI.Af  Ç<>N.  f.  m.  PlanlattL  On  appelle 
atmi  tes  branches  de  faille  ,  d'aune,  &  I 
des  s  Jtrcs  arbres  qui  viennent  de  bou-  i 
tute  t  loti" ru'on  les  a  coupées  pour  Us 
pl.ii  vr.  Mitire  été  platcons  tn  ttrrt. 

PLA'It.  C  tn.  Arb.e  appelé  autremer.t  j 
Platine.  Ses  branches  s'étendent  beau-  j 
coup  ;  ûi  ù'jAUi  ùu  fort  larges  ,  ci 
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forte  qu'il  fournit  un  grand  ombrage.  Il 
croit  dans  les  parties  orientale»  de  l'Eu- 
rope ,  dais  les  lieux  humilcs  ,  où  il 
devient  d'une  groffeur  furprenante.  On 
a  attribué  à  fes  feuilles  quelques  pro- 
priétés médicinales. 

PLANE,  f.  f.  Outil  tranchant,  fit  qui  a 
deux  poignées.  U  fert  aux  Charrons , 
aux  Tonneliers  ,  fiec.  à  polir  les  bois 
qu'ils  emploient. 

PLANER,  v.  n.  U  fe  dit  proprement  d'Un 
oifeau ,  lorfqu'il  fe  fument  en  l'air  fur 
fes  ailes  étendues  fans  qu'il  paroilTe  les 
remuer.  Un  oiftau  qui  plant  tn  Pair.  Un 
milan  qui  plant. 

PLANER,  v.  a.  Terme  dont  divers  arti- 
fans  fe  fervent  pour  exprimer  des  cho- 
fe s  qui  regardent  leur  métier  ,  fit  qui 
lignine ,  Unir ,  polir  ,  égaler.  Planer  dt 
la  vaiffelle  d'argent  ,  de  la  vaijelle  d'é- 
tatn.  Planer  unt  cm  eut  de  cuivre.  Planer 
un  morceau  de  bois.  Planer  unt  douvt. 
Pister  des  it'talar. 

Plané  ,  ée.  participe. 

PLANETAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Af- 
tronomie.  Qui  appartient  aux  planètes, 
qui  concerne  les  planètes.  Région  plané- 
tairt.  Syfiimt  planétaire. 

Il  eft  auili  fubftantif;  &  alors  il  eft 
mafeulin  ,  fit  fignine  ,  La  reprefenta- 
tion  en  plan  du  lyîKme  des  planètes. 

PLANÈTE,  f.  f.  Artrc  qui  ne  luit  qu'en 
rétléchifTant  la  lumière  du  Soleil  ,  fit 
qui  a  fon  mouvement  propre  &  pério- 
dique. Le  cours  des  plan'.tts.  Lt  mouve- 
ment  dts  planitts.  La  planitt  dt  M..rs  , 
de  Vinus  ,  de  Jupiter  ,  &c.  Obftrvtr  lt 
court  dts  planètes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
extrêmement  heureux  ,  qu'//  eft  ni  fous 
unt  heurtuft  planète,  fout  unt  bonnt  pla- 
nète. 

PLANIMÉTRIE.  f.  f.  Terme  de  Ce  ome- 
trie.  La  feience  ou  l'art  de  mcfiirer  les 
fuifaces  planes.  (1  fe  dit  principalement 
par  rapport  aux  fjrfaccs  planes  termi- 
nées par  des  lignes  droites  ou  par  des 
lignes  circulaires. 

PLANISPHERE,  f.  m.  Caite  où  les  deux 
moitiés  du  globe  célefte  font  reprélèn- 
tées  for  une  fut  race  plane  ,  &  où  les 
conltellations  font  marquées.  (1  fe  dit 
au'Ti  d'Une  carte  qui  repicfente  de  mê- 
me les  deux  moitiés  du  çtobe  terreitre. 
L'ifirolabt  tjl  un  planifFh:-t  cil -.fit ,  & 
la  mapptmon.lt  un  planrff-'\tie  terrefirt. 

PLAN  T.  f.  m.  Le  feion  qu'on  tire  de 
certains  arbres  pour  planter.  Je  voudrois 
bien  avoir  du  plant  dt  cet  arbre-là.  Plant 
de  vigne.  Éltvtr  du  plant. 

En  parlant  De  vignes  ,  on  appelle 
Jtunt  plant  ,  nouveau  plant .  Les  vignes 
nouvellement  plantées. 

On  dit  d'Un  verger  de  jeunes  arbres , 
que  Ctfi  un  jtunt  plant.  On  le  dit  auili 
d'Un  jeune  bois  jufqu'a  vingt  ou  trente 
ans. 

PLANTAGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les 
plantes  de  cannes  de  fuere ,  de  tabac  , 
ckc.  dans  l'Améiique.  Il  y  a  beaucoup  de 
plantages  dant  les  L'es.  Les  plantages  ont 
iti  ruinis  par  les  mauvais  j  ents  ,  par  Us 
ouragans. 

PLAN  1  AIN.  f.  m.  riante  f)rt  commune, 
qui  croit  dans  les  \\:nx  herbeux.  Ses 
tiges  portent  un  é^i  viuigé  d'une  ~ 
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tude  de  petites  femences.  Cette  plante 
eft  rafraichiiTante  ,  ablK-rtive  ,  hépati- 
que ,  aftnn^cnte  &  vulnéraire. 

Il  y  a  un  Plantait  aquatique  ,  que  l'on 
regarde  comme  un  bon  airi-l'c orbuti  jue. 

PLAN  I  ARD.  f.  m.  Pluiçon.  On  appelle 
ai  ii  Les  branches  de  faule  ,  d'aune ,  de 
peuplier ,  Sic.  qu'on  choint  pour  plan- 
ter ,  lorfqu'on  ététe  les  fautes ,  fitc.  Et 
on  les  appelle  Plattards  ,  jufju'a  es 
qu'ils  aient  paufl'é  des  branches. 

PLANTATION,  f.  f.  On  appelle  air.fi 
dans  l'Amérique  ,  Des  établiiicmens  que 
les  Colonies  envoyées  d'Europe  font 
dans  les  terres  qu'elles  défrichent ,  fie 
où  elles  plantent  des  cannes  de  lucte, 
du  tabac  ,  fitc. 

PLANTE,  f.  f.  Corps  organifé ,  qui  a 
eflënttcllcmcnt  une  racine  ,  &  peut-être 
une  femence ,  fie  qui  produit  le  plus 
fouvent  des  feuilles  ,  des  tiges  fie  des 
fleurs.  Sous  le  nom  de  plante  ,  on  com- 
prend les  arbres  fit  toutes  fortes  de 
végétaux.  Plantt  ligncuft.  Plantt  hoi- 
feufe.  Plante  fbfttafi.  Les  racints  d'unt 
plattt.  Lagraint  Suite  plantt.  L'anetomit 
étt  plantes.  La  itferiptitm  des  plantes. 
L'h:jlotre  dtt  plante.  On  Uouvt  dans  et 
pays-la  dtt  plantes  eut  ne  font  point  con- 
nues dans  le  nitrt.  Il  y  vient  toutes  fortes 
de  plantes.  11  y  a  des  Philofjp  et  qui  attri- 
buent une  amt  végétative  as*  platttt.  L* 
circulation  dt  la  fit  e  dans  les  plaves. 

Il  fe  prend  auib  dans  une  lignification 
plus  étroite  ;  de  forte  que  fouvent  on 
n'entenl  par  le  mot  de  Plante,  que 
Celles  qui  ne  pouitent  point  de  bois.  Le 
tabac  tfi  unt  bttlt  plantt.  Cefi  unt  bonne 
plantt  que  la  chicoiie.  Cuttivtr  unt  plante. 
Uni  plantt  rare,  plantt  aromatique.  Plasut 
médicinale.  Elever,  calmer  det  plantts. 

Plante,  fe  dit  fauvent  pour  Plante  mé- 
dicinale. Le  jardin  det  plantts.  11  conneit 
les  plantes.  La  cotnoijfanet  dts  plantes  tfi 
nicijfj're  à  un  Médecin. 

Plante,  fe  dit  auili  particulièrement 
d'Une  jeune  vigne  ,  d'une  vigne  nou- 
velle. Du  vin  de  plantt  ,  £unt  jtuu 
plantt  ,  d" unt  nouvellt  plantt. 

On  dit  figure  :  ,  en  parlant  De 
l'éducation  d'un  jeune  garçon  ou  d'une 
jejnc  fille  ,  que  Ctfi  une  jtunt  plantt 
qu'il  faut  cultiver. 

On  appelle  La  plante  det  pitds  ,  Le 
detTous  des  pieds  de  l'homme  ,  la  partie 
des  pieds  qui  pofe  à  terre  ,  Si  fur  la- 
quelle tout  le  corps  porte  quand  on  eft 
debout.  Il  a  U  plante  des  pieds  t' 
reufe.  Avoir  mal  à  la  plante  dtt 
Chatouiller  la  plante  det  pieds. 

On  appelle  plusparticulierement  P.'a«t 
dts  pitds  ,  L'endroit  du  deifousdes  ;>ieJs 
qui  efl  entre  les  doigts  des  pieds  &  1* 
tatj-i. 

PLANTER,  v.  a.  Mettre  une  plante  ea 
terre  ,  pour  faire  qu'elle  prenne  ruine 
&  qu'elle  croil'c.  Planter  ut  a  Ire.  PU»- 
ter  des  r'om.  Planter  de  !a  t  .'i  <•'«'*  ,  il 
la  lastae.  Planttr  au  cordeau.  Planter  e* 
quinconce. 

On  dit  ,  Planttr  un  boit  ,  planttr  «te 
aven-t  ,  une  alfit ,  pour  due  ,  Pï»n;ef 
det  arbres  pour  ei  fane  un  boit,  une 
avenu;  ,  une  allée. 

On  J  e  iu:G  ,  Pltt/tr  det  noyjut .  flat- 
ter des  o  gtont,  dts  Jha/t.  il  gc.ie4.U- 
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t ,  Planter  fe  du  De  toute»  les  prai- 
re* ju'ou  met  en  terre  !'inc  après  l'autre 
avec  la  main  .  au  lieu  de  le$  feoier  eon- 
fufcir.ent.  ilMltr  des  pois,  planter  des 
féres  ,  &e. 

On  dit  proverbialement  d'Un  h  .inme 
oui  Je  ret.re  à  la  campagne  apte»  avjir 
«té  dans  le  commerce  du  morde  ,  d;  la  I 
Cour  ,  ou  à  l.i  guerre  ,  qu7/  eft  tlU 
planter  des  c'ioux  tkt\  lui.  Et  IVi  du  , 
qu'Un  Ta  envoyé  planter  des  c  aux  t  e\ 
lui  ,  Lorfqu'il  y  a  é;é  relégué. 

Provcrl>uienicnt  fit  tiemémePt  >  en 
parlar-t  De  quclmi;  c)>  .fe  qu'on  veut 
fiire  au  hafard  de  tout  ce  qui  peut  en 
arriver  ,  on  dit  ,  l'unne  qui  plante  ,  font 
de,  t  .wi  ;  &  absolument  ,  tienne  qui 
plante. 

Planter,  fe  dit  aufli  De  certaine! 
CriOiSI  qu'on  enfonce  en  terre  pour  y 
demeurer,  en  telle  f 'rte  cependant  qu'on 
en  laifTe  paroitre  une  partie  en  dehors. 
Planter  du  bornes,  planter  un  pottau. 
Planter  an  pilier.  Planttr  une  croix.  Plan- 
ter un  piquet.  Planter  dtt  jallont.  Un  In- 
génieur qui  plante  M  piquet  pour  le  travail 
d'une  tranchée. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Planter  le  piquet  en  quelle  lieu  ,  en  quel- 
que mm/on  ,  pour  dire  ,  S'y  établir  pour 
y  demeurer  quelque  temps.  Au  for  tir  de 
the\  moi  ,  nous  lions  planter  lt  piquet 
£\e\  lui. 

On  dit  aulTi ,  Planter  un  étendard  ,  plan- 
ter un  drapeau.  Et  cela  fc  dit  lorfque  les 
premières  troupes  qui  entrent  fur  les 
remparts  d'une  ville  prife  d  atTaut ,  y 
arborent  leurs  enfeignes  ,  leurs  dra- 
peaux. 

On  dit  encore  ,  Planter  des  échelles  à 
une  muraille ,  pour  dire  ,  Y  appliquer 
des  échelles  pour  aller  à  l'alTaut. 

On  dit  figurément ,  Planter  Nttndard 
de  la  Croix ,  planter  la  Religion  dans  un 
paye ,  pour  dire  ,  Y  introduire  la  véri- 
table Religion,  la  Religion  Chrétienne. 
On  dit  .  que  Saint  Thomas  a  planté  la 
Foi  ,  la  Religion  dans  les  Indes. 

On  dit ,  Planter  un  foufflet  fur  la  joue  , 
au  beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  un  fouffict.  11  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  aulfi  ,  l'ianter  quelqu'un  en  quel- 
que endroit ,  pour  dire  ,  L'y  laiffer  en 
parlant.  Et  on  ne  fc  fert  guère  de  cette 
façon  de  parler  que  par  plaifanterie  ,  ou 
par  mépris.  Il  le  planta  la  au  milieu  du 
thtmin  ,  au  bout  de  la  rat. 

On  dit  encore  ,  Planter  là  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  quitter  ,  l'abandonner  ,  fe 
féparer  de  lui.  Son  laquais  s'en  eft  aile 
fant  rien  dire ,  &  ta  planté  là.  Si  vous  ne 
vou!<\  pas  faire  ce  que  je  tous  dis ,  je  vous 
planterai  la  ,  &  ne  m*  mêlerai  plus  de  vos 
affaires.  Comme  j'ai  vu  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  leur  faire  entendre  rafon  ,  jt 
les  ai  planté,  lis.  Toute»  ce*  phrafe*  font 
du  ftyle  fam.l.er. 

On  dit  proverbialement  dan»  le  même 
fens  ,  Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir. 
Et  loifqu'on  trouve  un  homme  qui 
attend  debout  en  quelque  lieu ,  on  dit 
en  ftyle  familier  ,  Fous  voilà  bien  planté 
pour  reverdir. 
On  dit  rigurément  ,  qu'Un  nomme  fe 
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pieds,  fur  fes  jambes  ,  pour  dire  ,  qull  fe 
tient  île  bonne  grue. 

On  dit  autli  ,  Se  planter  devant  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  mettre  au-devant 
de  !ji  ,  ic  porter  devant  lui.  Il  s'eft  ienu 
planter  devant  moi. 

On  dit ,  Avoir  les  cheveux  bitn  planté*  , 
pour  dire  ,  Avoir  le»  cheveux  bien 
placés. 

On  dit ,  qu'Une  flatue ,  qu'une  fgure  en 
pied  eft  bien  plantée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
eft  représentée  debout  dans  une  belle 
«ititude. 

On  dit  encore  ,  qu'Une  maifon  cfl  bien 
plantée  ,  ptNU  dire  ,  qu'Elle  eft  batli 
ilins  ur.e  (iiuatijr.  agieablc.  Et  en  par- 
lant d'Une  terre  ou  il  y  a  beaucoup  de 
belles  avenues  d'arbres  ,  on  dit  ,  que 
C'eji  une  terre  bitr.  plantée.  Ceft  la  terre 
du  monde  la  muax  plantée. 

On  dit  figurémettt  &  familièrement  , 
Planter  quchut  c '•ofe  au  net  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  quelque  reproche 
en  face  ,  lui  dire  quelque  choie  de  dc'.'a- 
gréable.  //  lui  alla  planter  au  ne\  ,  que  fou 
père  avoit  été  repris  de  Juflice. 

Planté  ,  tE.  participe. 

En  termes  de  manège ,  on  dit ,  Poil 
planté  ,  pour  défifner  un  poil  hérifle  Ôt 
lavé.  Ce  cheval  dépérit  ,  il  déchoit ,  il  a 
un  mauvais  potl ,  un  poil  planté. 

PLANTEUR,  f.  m.  Qui  plante  des  ar- 
bres ,  tiz.  Ce/1  un  grand  planteur. 

On  dit  ironiquement  d'Un  noble  qui 
vit  à  la  campagne  ,  que  Ceft  un  planteur 
de  c\oux. 

PLANTOIR,  f.  m.  Outil  de  bois  ordi- 
nairement ferré  par  le  bout ,  dont  les 
Jardiniers  fe  fervent  pour  faire  des  trous 
en  terre  ,  dans  les  endroits  où  l'on  veut 
planter  des  buis ,  des  fraifiers  ,  &  des 
herbages ,  comme  des  laitues  ,  de  la 
chicorée  ,  &c. 

PLANT UREU SEMENT,  adv.  Copieufe- 
msnt  ,  abondamment.  Avoir  planeur  eu  fe- 
ment  de  quelque  c\ofe.  Il  n'ert  plus  que 
du  ftyle  familier. 

PLANTUREUX  ,  EUSE.  adj.  Copieux , 
abondant.  Un  pays  plantureux,  Unefoupe 
plantureufe.  Ce  dernier  eft  familier. 
PLANURE.  f.  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièce»  que  l'on  plane.  Se  chauffer  avec 
des  planwes. 
PLAQUE,  f.  f.  Table  de  quelque  métal 
que  ce  (bit.  Plaque  de  fonte.  Plaque  de 
fer.  Plaque  a" argent.  Plaque  de  cuivre. 
Ecrire  fur  une  plaque  d'argent  ,  fur  une 
plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu  ,  pfaque  de 
cheminée,  Une  grande  plaque  de  fer  qu'on 
applique  au  fond  d'une  cheminée. 

On  appelle  auiH  Plaque  d'argent ,  pla- 
que de  cuivre  ,  Des  plaques  d'argent  & 
de  cuivre  ,  ouvragées  &  garnies  de  pe- 
tits chandeliers  à  branches. 
PLAQUER,  v.  a.  Appliquer  une  chofe 
plate  fur  une  autre.  Plaquer  de  l'or  &  de 
l'argent  fur  du  bois.  Plaquer  du  bois  fcié 
par  feuilles  ,  fur  d'autres  bois  de  moindre 
prix.  Plaquer  du  plâtre  fur  une  muraille 
pour  ta  crépir  ,  pour  l'enduire. 

On  dit  ,  Plaquer  un  foufflet  fur  la  joue  , 
pour  dire  ,  Donner  un  touffu  t.  Il  eft 
populaire. 
On  dit  proverbialement ,  Plaquer  quel- 
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Lui  faire  en  face  quelque  reproche  pi- 
quant. //  lui  alla  plaquerait  r,e\la 


fiante  bit»  ,  qu'i/  eft  bitn  planté  fur  fcj  I  qut  tketfi  m»  nt\dt  quelqu'un  ,  pour  aire 


de  fa  naijfancc.  alla  ria^  ur  au  net 

qu'il  ai  oit  été  laquais.  Il  eft  populaire. 
Plaqué  ,  f.t.  particioc. 
i'LAQUETTE.  f.f.  Nom  d'une  monnoie 

de  bill  jn  dans  plufieurs  pays. 
PLASME.  f.  f.  Êmeraude  brute  broyée 

pour  entrer  dans  certains  médicamens. 
PLASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en 

Philofophte  de  ce  qui  a  la  puilTance  de 

former.  Li  venu  plafltqut  des  animaux  , 

des  végétaux. 

PLASTRON,  f.  m.  La  pièce  de  devant 
de  la  cuiralTe  que  les  Cavaliers  portent 
à  la  giierrc. 

On  appelle  auffï  Plt/lron  ,  Une  efpèce 
de  devant  de  euirafle  ,  rembourré  6c 
matclafTe  par  deJans  ,  &  recouvert  de 
cuir  par-de'.Tus  ,  dont  les  maîtres  d'ar- 
mes fc  couvrent  l'eftomac  ,  lorfqu'ils; 
do  .nent  Uçon  à  leurs  écoliers.  Tirer  au 

pl'ftron. 

On  dit  figurëmcnt ,  qu'iV'n  homme  eft  lt 
plaftron  des  railleries  de  tout  le  monde  , 
pour  dire,  qu'il  eft  en  butte  aux  raille- 
ries ,  aux  brocards  de  tout  le  m  >nde. 

PLASTRONNER  ,  SE  PLASTRON- 
NER, v.  réciproque.  Se  garnir  d'un 
plathon. 

Ppastrosnê,  t.z.  participe. 

PLAT  ,  ATE.  adj.  Qui  a  la  fuperficîe 
unie  ,  Ce  dont  les  parties  ne  font  pa» 
plus  élevées  le»  unes  que  les  autres. 
Plat  comme  un  an.  Il  nt  faut  pu  ui  vsft 
fi  creux  ,  fi  profond,  ,1  le  faut  plus  plat. 
Avoir  le  dot  plat.  Au  fortir  de-la  on  trouva 
un  terrain  plat. 

On  appelle  Plat  pays,  La  campagne  , 
les  villages  ,  les  bourgades  ,  par  oppo- 
sition aux  villes  ,  aux  places  fortes. 
Let  habitant  du  plat  pays.  Lei  Soldats  de 
la  gamifon  vivaient  aux  dépens  du  p'at 
pays.  Et  l'on  dit  ,  Pays  plat  ,  par  oppo- 
fitton  aux  pays  de  monngnes.  Lcthabf 
tans  des  muntagnet  ,  tir  ceux  du  piyt 
plat. 

On  appeloit  autrefois  Maifon  plate  , 
Une  maifon  de  campagne  fan»  foliés  , 
fan»  dèfjifes. 

On  appelle  V aiffeau plat ,  bâtiment  plat, 
Unva-.*Teau,  un  navire  de  bas  bord. 

On  du  ,  nu'Une  ptrfonnt  a  le  vifar* 
plat,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  la  forme  au 
viùsje  mon»  relevée  qu'il  ne  faut  , 
qu'elle  a  le  vifaje  un  peu  écrafé.  On  dit 
de  même  ,  Ne\  plat ,  bouche  plate  ,  ;ou« 
plate. 

On  appelle  Cheveux  plats  ,  Des  che- 
veux qui  ne  font  point  friféf  naturelle- 
ment. 

On  dit  familièrement  ,  Avoir  le  rentra 
plat,  pour  dire  ,  N'avoir  pas  mangé1 
depuis  long-ecmps.  Un  homme  qui  a  éti 
vmpt-quatre  heures  fans  monter,  doit  avoir 
le  ventre  bien  plat.  Et  l'on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  guère  d'argent  dan»  fa 
bourfe  ,  que  Sa  bowfe  eft  bien  plate. 

On  dit  d'Une  armée  ,  qu'EUea  iti  dé- 
faite à  plate  couture  ,  pour  dire  ,  En- 
tièrement ,  fans  qu'il  en  foit  prefque 
échappé  perfonne. 

On  appelle  Platt  pt'mturt ,  Le»  ouvra- 
ge» de  peinture  qui  fe  font  fur  de»  fuper- 
heies  plates  ,  comme  fur  de  la  toile, 
du  cuivre  ou  du  boit  •>  &  cela  par  oppor; 


Digitized  by  Google 


xjx  P  L  A 

i.ùon  au*  figures  de  relief.  Et  on  ap- 
pelle Broderie  plate ,  La  broderie  qui 
ri'cft  point  relevée. 

On  appelle  reùfttlt  plaît ,  De  la  vaif- 
-fclle  qui  eft  d'une  feule  pièce  ,  fans  fou- 
dure.  Il  fe  dit  par  oppofition  a  VaifTelle 
montée.  Les  cuillers,  Us  fourchettes  ,font 
de  la  vaiffelU  plate. 

On  appelle  Vert  à  rimtJ  plates  ,  Les 
vers  dont  les  rîmes  fe  fuivent  deux  a 
deux  ,  fans  être  entremêlées.  Lu  Elé- 
gies ,  itt  TragédUs  »  les  Comédies  ,  Us 
roemes  épiques  font  ordinairement  à  rismtt 
plaies. 

On  appelle  Chevaux  plats  ,  Ceux  dont 
les  côtes  font  ferrées,  plates  &  avalées. 
Les  chevaux  plats  m'ont  jamais  beaucoup 
d'haleine. 

Plat  ,  fe  dit  auffi  fïgurément  Des  pen- 
fées  ,  des  prjduchons  de  l'cfprit  ,  & 
signifie,  Qui  n'a  point  d'agrément ,  point 
de  grâce  ,  qui  n'a  rien  qui  plaife  ,  qui 
eft  extrêmement  trivial.  Tout  ce  au' il  a 
dit  cjl  fort  plat.  Ctfl  un  homme  qui  com- 
pofe  fani  feu  ,  fins  efpril ,  /ans  c'  altur 
d'imagination ,  tuut  te  qu'il  écrit  eft  froid 
&  pùt.  Cette  perfée-là  eft  pUtt.  Il  n'y  a 
tien  de  plus  plat. 

On  dit ,  qu'^'i*  perfonne  a  la 
mie  plate  ,  pour  dire  ,  qu'EI 
phyfîononuc  baffe ,  &  qui  ne  figniiic 
rien. 

À  flate  terre.  Façon  de  parler  ,  pour 
dire  ,  A  terre  ,  fur  le  pavé,  fur  le  plan- 
cher.  Il  eft  tombé  à  plate  terre.  Se  coucher 
à  r/.i.'c  terre,  t.tre  étendu  à  plate  terre. 

On  dit  fjrril.ctement ,  Tomber tout  plat , 
itre  éttidu  tout  plat  dans  fon  lit. 

Plat  ,  efl  quelquefois  fubflantif  ;  ic  en 
cette  acceptiom  ,  il  ne  fe  dit  que  De  la 
partie  plate  de  certaines  chofes.  Ainfï 
on  dit ,  Des  coupi  de  plat  d'épié  ,  pour 
dire  .  Des  coups  d'epée  qui  ne  font 
donrc'k  ni  du  taillant,  ni  de  la  pointe 
de  l'épée.  Il  lui  donna  des  ccupi  de  plat 
d'épt:.  Il  lui  a  donné  un  coup  du  plat  de 
la  main. 

On  riit ,  qu'Un  homme  fait  merveille  du 
plat  di  la  tmugM ,  pour  dire  ,  qu'il  donne 
aiïcz  di  belles  paroles  ,  mats  qu'il 
n'exécute  pas.  Et  l'on  dit,  Donner  du 
plat  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  Chercher 
a  en  impoier  a  force  de  paroles.  Il  efl 
familier. 

Tout  à  plat.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Entièrement  ,  tout-à-f.ut.  //  l'a 
refffé  tout  à  plat.  Il  rua  tout  à  plat  qu'il 
en  eut  ;anais  rien  dit. 

PLAT.  f.  m.  Sorte  de  vaifTclle  creufe 
fervant  à  l'ufagc  de  la  table.  Plat  d'ar- 
gent. Plat  d'éta  n.  Plat  de  fairnee.  Un 
giand  p!jt.  Un  moyen  plat.  Un  petit  plat. 
Un  pl  u  creux.  Les  bords  d'un  plat.  Le 
Jvn.i  d'un  plat. 

On  j]),)  ...c  aufTi  Plat ,  Ce  qui  eft  con- 
tenu dan  le  plat.  Un  plat  de  potage.  Un 
j'.at  d'jffer^ci  .  <f artuhauts.  Un  plat  de 
fruits.  Il  a  mangé  un  plat  de  crème. 

On  appelle  Plat  d'entrée  ,  plat  de  riti , 
p'.at  efentremeti  ,  Les  plats  dans  lefqucls 
un  fert  Us  entrée» ,  le  tùti  ,  l'entremets. 
Et  on  dit ,  Servir  plat  à  plat ,  pour  dire  , 
Ne  f*:vrr  qu'un  feul  plat  à  la  fois  à 
chaque  lervice  ,  afin  que  les  viandes 
ft.ic.it  nui  :ée»  plus  à  propos. 
On  dit  auiïi  d'Ua  repai  ou  tous  ceux 


P  L  A 

qui  en  font ,  founulTcnt  quelque  chofe 
en  efpece  ,  que  t'Aaciii»  y  apporte  fon 
plat. 

On  dit  encore  en  matière  de  repas , 
qu'Un  ne  veut  qu'un  plat  ,  qu'il  ne  faut 
qu'un  plat ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fe  fou- 
cic  pas  de  la  quantité  &  de  la  diverfité 
des  viandes.  Nous  ne  voulons  qu'un  plat. 
Soui  ne  vous  demandons  qu'un  plat. 
En  parlant  Des  appointemens  qu'on 
donne  à  quelques  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  on  dit ,  qu'Us  ont  tant  pour  leur 
pUt,  c'eft-à-dire.  Pour  leur  table.  Et 
lorfqu'on  parle  de  quelques  Officiers 
de  la  Mailon  du  Roi  ,  pour  lefquels  il 
n'y  a  point  de  table  réglée  ,  on  dit , 
qu'IU  ont  leur  plat  en  argent. 

Ou  dit  auffi  populairement  d'Un  homme 
qui  aime  fort  le  gibier  ,  le  po'uTon  ,  mais 
oui  ne  prend  la  peine  ni  de  châtier ,  ni 
de  pécher  .  qu'A  ne  chajfe  ,  qu'il  ne  pêche 
qu'au  plat. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un 
plat  de  fon  métier,  pour  dire  ,  Faire  part 
de  ce  qu'on  fait  le  mieux ,  fuivant  la  pra- 
fefTion  dont  on  eft.  Vous  nous  donnere{ 
un  plat  de  votre  métier.  Il  joue  parfaite- 
ment bien  du  luth ,  &  il  noui  donnera  un 
plaide  fon  initier.  Cch  fe  dit  auTi  d'Un 
homme  qui  ayant  réputation  de  fripon  » 
vient  a  faire  quelque  tour  de  friponne- 
rie ,  ou  d'Un  menteur  qui  débite  quel- 
que chofe  de  faux.  Ce  maître  fripon  nous 
a  donné  un  pla  de  fon  métier. 

Lorfque  quelqu'un  tache  inutilement 
d'exeufer  une  faute  ,  ou  qu'il  veut  dire 
quelque  chofe  qu'on  croit  qui  ne  fera  pas 
un  bon  effet ,  on  dit ,  qu'/V  n'en  fauroit 
faut  un  bon  plat.  Le  mieux  que  vous  puif- 
Jie\  faire ,  c'eft  de  ne  point  parler  de  cela, 
car  vous  n'en  fauriet  faire  un  bon  plat. 

On  dit  rîgiucment  d'Un  homme  qui  fai- 
fant  profeftion  d'être  ami  de  quelqu'un, 
lui  rend  quelque  mauvais  office  fous 
main  ,  qu'il  le  fert  à  plats  couverts. 

On  appelle  Plats  de  verre,  Un  grand 
cercle  de  verre  tel  qu'il  fort  des  verre- 

"  en 
des 


ries  ,  fit  que  les  Vitriers  touoent 

/aire 

carreaux. 


pluficurs 


morceaux,  pour  en 


On  appelle  Plats  de  balance  ,  Les  deux 
balfins  d'une  balance. 
PLATANE,  f.  m.  V**f*\  Plane. 
PLAT -BORD.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Appui  ou  garde-fou  qui  règne  à  l'entour 
du  pont ,  ou  fur  la  lifTc  de  vibord. 

Il  fe  dit  auffi  en  généial  des  pièces  qui 
font  le  deds  de»  birdaçcs. 
PLATEAU,  f.  m.  Le  fond  de  bois  des 
grofTes  balances  dont  on  fc  fert  pour  pe- 
ler les  lourds  fardeaux.  Même  de  la 
marchandife  fur  un  plateau  pour  la  pefer. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Plateau, 
Certairs  petits  plats  delà  Chine  de  bois 
vernuTé,  fur  L-lquels  on  fert  ordinaire- 
ment le  thé  ,  le  cafj  ,  le  chocolat. 
Plateau  ,  en  termes  de  guerre,  fe  dit 
d'Un  terrain  élevé  ,  mat»  plat  &  uni  en 
haut ,  fut  lequel  on  met  du  canon  en  bat- 
terie. 

On  appelle  auffi  P!  •■ttânx  ,  au  pluriel, 
en  termes  de  chaïfe,  Les  fumées  d;s  bi- 
tes  fauves,  lorfqu'ellcs  font  plates  & 

PLATE  -  BANDE,  f.  f.  Efpace  de  terre 
de  quelque  largeur,  nui  règne  «utour 
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d'un  parterre ,  qui  eft  ordinairement  gar- 
ni de  fleurs  ,  d'arbufres ,  Ctc. 

On  appelle  aulfi  Platte-bandt ,  en  ter- 
mes d'Architecture  ,  Un  ornement  fi.n- 
ple ,  plat  &  uni ,  fit  qui  a  peu  de  lar- 
geur. 

PLATÉE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure. 
MalGf  de  fondation  ,  qui  compiend  toute 
l'étendue  du  bitiment. 

PLATE  -  FORME,  f.  f.  Ce  qui  fert  de 
couverture  au  haut  des  maifons  &  autres 
endroits  des  bitimens  ,  te  qui  eft  uni , 
plat ,  découvert.  //  atoit  au  haut  de 
cette  maij'on  une  plate-forme  pour  prendra 
tair.  On  découvrait  fort  loin  de  deffus  la 
plate- forme  de  ce  c'iâteau.  Le  toit  des  maa- 
fons  du  Levant  eft  ordinairement  ea  plate- 
forme. 

On  appelle  auffi  Plate-formt ,  Un  ou- 
vrage de  terre  élevé  &  uni  par  le 
haut ,  fur  lequel  on  met  du  canon  en 
batterie.  Et  Plateforme  de  batterie  ,  Ua 
afTcmblage  de  (olives  &  de  gros  ais ,  fur 
lefquels  on  met  du  canon  en  batterie  • 
l'attaque  d'une  place. 

PLATELONGE.  f.  f.  On  donne  ce  nom 
à  une  songe  qu'on  paffe  quelquefois  fur 
le  garot  des  chevaux  que  I  on  met  dans 
le  travail  ;  &  plus  fouvent  à  une  longe 
competee  d'un  feul  cuir  trcs-large  d'une 
feule  pièce,  ou  refendu  en  deux,  que 
l'on  ajoute  au  harnois  des  chevaux  de 
carrofTe  ,  pour  les  empêcher  de  ruer. 

l'LATEURE.  f.  f.  Se  dit  dans  les  mines 
o'Unc  couche  ou  d'un  filon ,  qui  après 
s'être  enfoncé  en  terre  perpendiculaire- 
ment ou  obliquement,  continue  à  mar- 
cher horifontalement. 

PLATINE,  f.  f.  Sorte  d'uftencile  de  mé- 
nage ,  confiitant  en  un  grand  rond  de 
cuivre  jaune  un  peu  convexe  ,  monté 
fur  des  pieds  de  fer,  &  dont  on  fe  fert 
pour  lécher  &  pour  repafTer  du  linge. 
Repaffer  du  linge  fur  la  platine. 

Platine  ,  fe  dit  aulfi  De  la  pièce  à  la- 
quelle font  attachées  toutes  celles  qui 
fervent  au  refTort  d'une  arme  à  feu.  La 
platine  d'un  moufiutt.  La  platmt  d'un 

fkfiL 

Platine  ,  fe  dit  encore  De  deux  petites 
plaques  qui  fervent  à  foutemr  tous  les 
mouvemens  d'une  montre.  Les  Impri- 
meurs appellent  Platine ,  La  partie  de  la 
preflè  qui  foule  fur  le  tympan. 

On  appelle  auffi  Platine  ,  La  plaque  de 
fer  qui  efl  attachée  ou  à  une  porte  ,  ou 
au  devant  de  la  ferrure  .  pour  y  palïerla 
clef.  La  platine  d'une  ferrure.  Verrou  à 


PLATINE,  f.  f.  ou  OR  BLANC,  f.  m. 
Subllanee  métallique  blanche ,  qui  a  à 
peu  près  le  poids  de  l'or,  &  plufieuts  des 
propriétés  de  ce  métal.  Elle  a  été  nou- 
vellement découverte  en  Amérique. 

PLAT  ITL'DE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qut  eft 
plat  .  foit  dans  les  ouvrages  d'cfpnt , 
ibïl  dans  la  converfation.  Ce  dif<.outs  tft 
de  la  derrière  platituite. 

Il  fc  prend  aullî  pour  Ce  qui  eft  plat.  // 
v  a  bien  des  platitude!  dans  ce  difiours. 
C'eft  un  hv7*mc  qui  re  dit  <;ue  des  plataa- 
dei.  Il  r.'cft  que  du  ftyle  familier. 

PLATONIQUE.  •*)).  de  t.  c.  Quia  rap- 
port au  fvueme  de  Platon.  Il  le  dit  dans 
ces  phrafci,  Amour  p  '.atoiique  ,  qui  ligni- 
fie ,  Affcflwa  mutuelle  entre  deux  p«t- 

feanat 
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aornies  de  différent  fexe ,  qui  n'a  pour 
objet  que  le  mérite  ,  fans  aucun  égard 
aux  le  m.  Année  platonique,  pour  dire, 
Une  révolution  à  la  tin  de  laquelle  on 
fappofe  que  tous  les  corps  eclertes  fe- 
ront dans  le  même  lieu  ou  ils  étoient  a 
la  création. 

PLATONISME,  f.  m.  Syftcme  philofo- 
phique  de  Platon. 

PLÂTRAGE,  f.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 
Ce  n'efl  pas  de  la  mafonntrit ,  e'tfl  du 

PLÂTRAS,  f.  m.  Morceau  de  plâtre  qui  a 
déjà  été  mis  en  oeuvre.  //  tombt  dt  gros 
plâtras  dt  ctttt  muraillt ,  dt  ct  plafond , 
et*  cette  cheminée.  Ctfl  une  maifisn  qui  n'efl 
hâtte  ait  dt  plâtras. 
PLATRE,  t  m.  Sorte  de  pierre  qui 
eft  cuite  au  fourneau,  que  l'on  cane  , 
&  que  l'on  met  en  poudre  pour  fervir 
à  divers  ufages  dans  les  bâtimens.  Le 
,  prend  corps  ave*  l'tau ,  e>  ft  durcit. 
Pierre  dt  plâtre.  Carrùrt  dt  plâtre.  Four 
à  plâtre.  Paire  du  plâirt.  Cuir*  du  plâirt. 
£  Utn  du  plâtre.  Sceller  en  plâtre.  Gâcher 
du  plier  t.  Muraille  crépie  de  plâtre.  En- 
duit dt  pUitrc.  Donner  un  crépi  de  pldt'e. 
Ssffer  du  plâirt.  Un  muid  dt  plâirt.  Unt 
Charge  dt  plâtre.  Un  fat  de  plâtre.  Unt 
figure  dt  plâirt.  Unt  fieuut  dt  plâtre.  Un 
moult  dt  plâtre.  Jtter  un*  flatut  tn  plitrt. 

On  dit  ,  Tirtr  un  plâtre  fur  quelqu'un, 
pour  dire,  Prendre  la  figure  de  fan  vifa- 
ce  avec  du  plâtre  préparé  pour  cet  effet, 
r.t  on  appelle  absolument  Plâtre,  Une 
figure  ainfi  tirée.  On  n'a  pas  fan  por- 
trait, mais  on  a  fon  plâirt.  Il  fe  dit  auffi 
De  toutes  figures  tuées  en  plâtre.  On 
a  tous  Us  platrtt  dt  la  colonne  Trajant. 
Il  a  dans  fon  cst.net  d*s  plâtrts  fort  cu- 
rieux. 

On  dit  proverbialement ,  Battrt  quel- 
tfu'un  comme  plâtre  ,  pour  dire  ,  Le  battre 
cxcelfîvement.  Cefi  un  méchant  mari  qui 
h-:  fa  ftnunt  etmmt plâtre. 

On  dit  figurément ,  qu'ont  femme  a 
deux  doigts  déplâtre  fur  le  vifag*  ,  pour 
dite,  qn'Elle  eft  fardée,  qu'eue*  mis 
beaucoup  de  blanc. 
PLATRER,  v.  a.  Couvrir  de  plâtre,  in- 
duire de  plifre.  Plâtrer  un  plafond.  Plâ 
trer  une  ctotfun. 

On  dit  d'une  femme  qui  fe  farde  l 
qu'Elit  ft  plâirt. 
Plâtrer,  signifie  figurément ,  Couvrir  , 
cacher  quelque  choie  de  mauvais  ,  foui 
des  apparences  peu  folides.  On  a  plâtré 
tels  du  mttuM  qu'on  a  pu.  Au  lieu  d'accom- 
moder cette  affaire,  on  n'a  fait  que  la 
p'.ârrtr. 
Pl\tre,  ie.  participe. 

On  appelle  Paix  plâtrée  ,  réconciliation 
p'.âtrée.  Une  paix,  une  réconciliation 
«jui  n'eft  pas  folide,  fit  qui  ne  fauroil 
é:re  durable.  On  a  fait  une  paix  plâtrée. 
Ile  ont  fait  une  réconciliation  plâtrée. 
PLÂTREUX,  EUSE.  adj.  U  ne  fe  dit 
guère  que  d'Un  terrain  mêle  d'une  efpe- 
te  de  craie  rouée.  Un  ttrrain  plâtrtux. 
Unt  ttrrt  plâtrtufe. 
f'I.ÂTRIER.  f.  m.  L'ouvrier  qui  fait  le 
pUire,  fit  le  Marchand  qui  le  vend. 
*ie\etu  du  plâirt  au  Plitritr. 
J'LATRIERE.  f.  f.  Le  lieu -d'où  l'on  tire 
la  pierre  dont  on  fait  le  plitte.  L*  fc 
tuf  une  plJtnitt. 


PLA 

PLAUBAGE.  Voytx  Dentel  aire. 

PLAUolBLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  une  ap- 
parence fpécieuic-  H  tn  rtnd  unt  raifon 
plaufiilt.  Il  prit  un  prétexte  plaufiblt.  Ce 
qu'il  dit  tfl  fort  plaufible.  Cefi  une  exeufe 
plaufible.  Un  raifonnement  plaufiilt.  Un 
fyftim*  plaufible. 

PLAUSIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
plauiîblc. 
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PLÉBÉIEN,  Ï'ENNE.  adj.  On  appeloit 
ainll  parmi  les  Romains ,  ceux  qui 
étoient  de  l'ordre  du  peuple.  //  itoit 
plébéien. 

11  eft  aufft  fubftantif.  //  n'y  avoir  que  tes 
plébéiens  qui  pujjftnt  être  Tribunt  du  ptu- 
plc.  Clodius  ft  fit  adopter  par  un  plé- 
béien. 

PLÉBISCITE,  f.  m.  Décret  émané 
du  peuple  Romain  convoqué  par  Tri- 
bus. 

PLÈÏADES.  f.  f.  pl.  On  appelle  ainf.  lix 
étoiles  qui  font  dans  le  ligne  du  Tau- 
reau ,  &'  qui  étoient  autrefois  au  nombre 
de  fept.  On  les  nomme  aulli  Hyidts.  Le 
lever  des  pléiades.  Lt  coucher  des  pléiades. 

On  dit  aufli  quelquefois  au  Singulier. 
La  pléiade  célefle. 

Sous  le  règne  de  Ptoieméc  Philadelphe, 
on  appeloit  Pléiades  poétiques ,  Sept  illuf- 
tres  Poètes  Grecs.  Et  fous  les  derniers 
Rois  de  France  de  la  branche  dt  Valois, 
Ronfard ,  à  l'imitation  des  Grecs,  ima- 
gina une  Pléiade  de  fept  Poètes  François, 
du  nombre  defquets  il  étoit. 
PLE1GE.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Celui 
qui  fert  de  caution.  Il  s'tfi  offert  pour 
plcige  &  caution  dans  cette  affaire.  Il 
vieillit. 

PLEIGER.  v.  a.  Cautionner  en  Juftice. 
Il  eft  vieux. 
PLEIN  ,  EINE.  adj.  Qui  contient  tout  ce 
qu'il  eft  capable  de  contenir.  U  eft  op- 
poté  à  Vide.  Un  muid  pltin  dt  un.  Unt 
boutiillt  pltint.  Un  rtrrt  pltin.  Un  vaft 
plein.  Cela  tfl  fi  pltin  ,  qu'il  n'y  ptut  ri  m 
ttnir  davantage.  Cela  n'efi  pat  plein ,  n'efi 
pas  tout  pltin ,  n'efi  pltin  qu'à  demi,  n'tfl 
qu'à  demi-plein.  Pltin  comme  un  auf.  Fa- 
çon de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  , 
Extrêmement  plein.  Ac  tter  un  panitr 
pltin  de  fruits.  Un  boifftau  pltin  dt  noix. 
Un  plein  panier  de  fruits.  Un  plein  boiffeau 
dt  noix.  Il  faut  remarquer  que  lorfque 
Plein  eft  mis  devant  le  fubftantif  ,  com- 
me en  ces  deux  dernières  phrafes ,  il  fert 
à  donner  quelque  forte  d'énergie  à  ce 
qu'on  veut  dire. 
Plein  ,  fe  dit  iuIS  de  plufieurs  cho- 
fes  par  exagération.  Il  a  fes  grtnurs 
pltint  dt  blé ,  e>  fes  tares pleinei  de  vin. 
La  folle  eft  pleine  dt  monde.  L'Etlfe  Itou 
fi  pleine  ,  qu'on  n'y  poavoit  tntrtr.  Varier 
la  bouche  pleine.  Cefi  un  corps  qui  efl  plein 
d  humeurs.  Ctfl  un  homme  qui  n'efi  content 
qut  quand  il  a  l*  vtnlrt  plein. 
On  dit  .  qu'Un  homme  efi  plein  de  vin  , 
dire,  qu'il 

de 


pour  dire  ,  qu'il  eft  ivre  ,  qu'il  efl  pris 


On  dit ,  qu  Une  femme  a  la  gorgt  pltin*  , 
pour  dire ,  qu'Elie  a  la  gorge  belle  fie 
bien  faire,  qu'il  n'y  paroit  point  d'os  ni 
de  creux.  Et  qu'Une  perfonnt  a  le  vifage 
plein ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  le  vifage  rond 
fit  gras.. 

On  dit  populairement  d  Uoe  femme  qui 
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eft  fourent  groûe ,  qu'Elit  a  toujours  lt 
vtntrt  pltin. 

On  dit  d'une  bète  oui  porte  des  petit»  , 
qu'EU*  tfl  pleine.  Une  chatte  pleine.  Unt 
chienne  pleine.  Une  jument  pleine. 
Plein  ,  fignifie  auflî  ,  Qui  eft  copieux  fit 
abondant ,  où  il  y  a  beaucoup  de  quel- 

3ue  chofe  que  ce  foit.  Cefi  un  pays  plein 
t  tout  ct  qui  efi  néceffaire  i  la  ne.  Un  jar- 
din plein  de  fruits.  Unt  rivière  pleine  dt 
poiffon.  Une  terre  pleine  de  gibier.  Un  jar- 
din plein  de  fleurs.  Un  cabinet  plein  de  ta- 
bleaux. Un  habit  plein  dt  taches,  plein  de 
boue.  Une  écriture  pltin*  dt  raturts.  Un 
thème  plein  de  fautts.  Un  champ  plein  de 
chardons.  Un  grenier  plein  dt  rots.  Un 

On  lu  aufli  ,  Pltint  vtndangt ,  pltin*  ri- 
toit*  ,  pour  dire  ,  Une  vendange  abon- 
dante, une  récolte  abondante. 

On  dit  d'Une  étoffe  extrêmement 
foyeufe  ,  d'une  toile  djnt  les  fils  font 
ferrés  fit  preffés  ,  que  C'tfl  unt  étoff* 
pltint  dt  fuit ,  unt  toile  pleine  de  fil. 

On  dit ,  qu'Une  étoffe  efl  chamarrée ,  tfl 
brodét  tant  plein  que  vide,  pjurdirc, 
que  Ce  qui  eft  chamarré ,  ce  qui  eft  bro- 
dé ,  tient  autant  de  place  que  ce  qui  ne, 
l'eft  pas. 

Plein  ,  fe  dit  aufft  figurément  Des  ouvra- 
ges d'etprit ,  des  chofes  morales.  Un  livra 
plein  d'érudition  ,  plein  de  bonnes  chofes  , 
pltin  dt  fottifts.  Un  homme  plein  d'efprit  r 
plein  de  bonté ,  plein  de  courage  ,  plein  dt 
probité,  plein  d'honneur,  plein  de  pali- 
ttjft ,  plein  de  bonnet  intimions ,  pltin  de. 
bonnt  volonté ,  plein  dt  vanité ,  pltin  de 
vint  ,  pltin  a" orgueil ,  plein  de  bonne  opi- 
nion de  lui-même.  Dans  l'Ecriture  Saint*  , 
la  Vitrgt  efl  appelée  ,  Pleine  de  grâce,  La 
vie  efl  pleine  de  mistr*. 

On  dit  d'Un  homme  diflïcuttueux  ,  que 
Ctfl  un  homme  plein  de  difficultés.  Et  r 
qu'Un  hommt  tfl  pltin  .d'expédient ,  pour 
dire,  qu'il  trouve  des  expédient  fur 
tout. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efl  plein  de  lui- 
mime  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  plein  de 
bonne  opinion  de  fa  perfonne. 

On  dit  auiTï  ,  qu'On  efl  plein  d'une 
chofe ,  pour  dire  ,  qu'On  en  a  encore 
l'imagination  toute  occupée.  J*  viens 
d'entendre  la  plus  belle  e^ofe  du  monde, 
fen  fuis  encort  tout  plein.  Je  viens  dt  voir 
un  ttrriblt  fpttUcl*  ,  j'en  fuis  enenrt  tout 
plein. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  quï 
eft  maître  de  fon  temps  ,  fit  qui  n'a  point 
d'affaires ,  qu7/  efl  plein  de  loifir. 
Plein  ,  fc  dit  en  termes  de  Manège, 
Des  i  i  r  .-:■•■!  i,  cheval.  Des  jarrets  pleins  , 
font  Des  jarrets  gras. 

On  dit  aufli  .  Dts  flancs  pltint ,  par 
oppofition  à  des  flancs  creux,  retronffé», 
coupes.  Les  fiance  d'un  cheval  doivent  être 
pleins  à  l'égal  des  côtes. 

En  termes  d'Écriture  ,  Pltin  eft  fubf- 
tantif, fit  fignifie  ,  Une  certaine  largeur 
dans  le  trait  de  la  plume.  Le  plein  efl. 
oppofé  tu  délié. 
Plein,  lignifie  aufli ,  Entier,  abfolu. 
//  a  unt  pltint  connotffanu  d*  [affaire. 
Il  a  plan*  autorité  d'en  difpenfer.  H  a 
plein*  putffantt  d'en  dijpoftr  comme-  il 
jugera  i  propos.  Il  a  pleine  liberté  d'aller 
eu  1/  rondrn.  Remporter  une  plein*  sic- 
Mm 
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tout.  Il  a  plein  pouvait  At  fon  ntailrt. 
La  Roi  a  donne  pltin  pouvoir  à  fou  Am  • 
bafl'aJcur.  La  AmbajaAeurs  ft  commu- 
niquent récipioquement  leurs  pleins  pou- 
voirs. 

Denotre  certaine  science, 
pleine  puissance  et  autorité 
eovale.  Formule  dont  le  Roi  fc  lert 
dans  Tes  Éùr.%  &  dans  l'es  Déclarations. 

En  termes  de  Blafon ,  on  dit  d'Un 
nomme  qui  porte  les  armes  d'une  Mai- 
Ton  ,  fans  les  écarteler  &  fans  brifure  , 
qu'il  en  porte  les  armts  pleines.  Et  dans 
cette  même  acception  ,  en  parlant  d'Une 
Maifon  qui  dans  l'écu  de  Tes  armes  ne 
porte  qu'un  émail  ,  ou  qu'une  couleur  , 
on  dit ,  qu'Elit  pont  fon  ttu  d'or  pltin  , 
ée  gueules  plein  ,  &e. 

On  appelle  Plein*  Lunt,  La  Lune 
lorfqu'elle  nous  paroît  entièrement  il- 
luminée ,  &  qu'elle  eft  en  oppofition 
avec  le  Soleil.  Nous  aurons  pleine  Lune 
un  tel  jour.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
que  La  Lunt  tft  dans  fon  pltin  ,  &  alors 
Plein  eft  employé  fubftantivcment.  On 
appelle  auffi  Pltint  Lunt ,  Tout  l'efpace 
qui  elt  depuis  le  quatoriième  jufqu'au 
virgt  &  unième  de  la  Lune. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne 
qui  a  le  vii'age  large  St  plein  ,  que  C'tft 
unt  pleine  Lunt ,  qu'tUe  a  an  vifsge  de 

Plein,  fe  confirait  fouvent  avec  la 
prépofition  En ,  avec  laquelle  il  signifie , 
Au  milieu  ,  &  l'en  à  former  des  phrafes 
adverbiales  de  lieu  &  de  temps.  Ainfi 
on  dit  ,  En  pleine  rut ,  en  plein  marché , 
en  plein  jour,  &t .  pour  dire,  Au  milieu 
de  la  rue  ,  au  milieu  du  marché ,  au  mi- 
lieu du  jour  :  ou  plutôt  ce  font  des  fa- 
çons de  parler ,  qui  véritablement  ne  lig- 
nifient ,  que  Dans  la  rue  .  dans  le  mar- 
ché ,  de  jour,  Sec.  mais  qui  fervent  à  don- 
ner plus  de  force  &  plus  d'emphafe  à  ce 
qu'on  dit.  Il  harangua  en  plein  Parlement. 
Cela  fut  dit  en  pleine  affemblée.  Céfar  fut 
tui  en  plein  Sénat.  Ils  ont  été  volts  en 
plein  jour  ,  en  plein  midi.  En  plein  été , 
tn  plein  hiver.  Etre  tn  pltint  marte. 

On  dit  ,  qu'Un  arbre  tjt  en  plein  vent , 
tfi planté  tn  plein  vent ,  pour  dire  ,  qu'il 
cil  expofé  au  vent  de  tous  côtés ,  6t 
qu'il  n'eft  à  l'abri  d'aucune  muraitle. 
Ln  alneotier  en  pltin  vent.  Et  on  dit  , 
Etrt  tn  pleine  mer  ,  pour  dire  ,  Être 
en  haute  mer.  Être  en  plein  champ  ,  pour 
dire  ,  Etre  au  milieu  d'un  champ. 

On  dit  ,  qu'Une  armée  efl  tn  pltint 
mareht ,  pour  dire ,  qu'F.lle  marche  avec 
la  plus  grande  partie  des  troupes  qui 
la  compofent. 

À  pur  et  À  plein.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  lignifie,  Tout-à-fait, 
entièrement  ;  At  qui  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  «este  phrase ,  Abfous  à  pur  &  à 

/lein. 
PLEINE  MAIN  ,   À  PLEINES  MAINS. 

Façons  de  parler  adverbiales  ,  qui  fig- 
eifieni  au  propre  ,  A  poignée  ,  autant 
que  la  main  en  peut  contenir  ;  &  qui 
ne  font  guère  en  ufage  que  dans  le  fi- 
guré ,  pour  fignifier ,  Abondamment , 
en  grande  quantité.  Donner  i  pltint 
main.  Ripaadrt  à  pleines  mains. 

On  dit  en  flyle  familier,  qu'Unt  étoffe 
êUfoit  tfi  à  pltuu  main,  pour  dixe, 
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qu'EUe  efl  fort  épaifte ,  fort  garnie  de 
foie. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Unt 
boucht  à  pltint  main  ,  un  appui  à  pltint 
main  ,  pour  exprimer  La  bonté  de  la 
bouche  du  cheval.  Ct  cStral  a  un  appui, 
une  touche  à  pleine  main. 

Plfin  ,  le  joint  encore  avec  beaucoup 
d'autres  fubftautifs  ,  &  avec  les  pré- 
posions A  &  De  ,  avec  lefquelles  il 
fert  à  former  plufieurs  façons  de  parler 
adverbiales.  Crier  à  pleine  tète  ,  à  pleine 
gorre.  Voguer  à  pleines  voiles.  Uriner  A 
plein  canal.  De  l'eau  qui  vient  à  pltin 
tuyau.  Un  cheval  gras  à  pleine  peau.  Des 
chevaux  qui  tirent  A  plein  collier.  Du  vin 
qui  fent  la  framkoife  à  pleine  boutht.  Il 
peut  fiire  cela  de  plein  dioit. 

On  dit  ,  Franchir  un  foffé  de  plein  faut , 
pour  dire  ,  En  fautant  d'un  bord  à  l'autre. 
Et  ligmcmcnt  en  parlant  d'un  hamme 
qui  cil  élevé  tout  d'un  coup  d'une  petite 
charge  à  une  grande  ,  on  dit ,  qu'7/  y 
a  paffé  d'un  plein  faut  ,  ou  de  plein  faut. 

Plein,  fert  auflï  quelquefois  de  préposi- 
tion de  quantité  ;  &  alors  il  fignifte , 
Autant  que  la  choie  dont  on  parlé  peut 
contenir.  ^koi>  du  tin  plein  fa  tart ,  du 
blé  plein  fes  greniers.  Avoir  de  l'argent 
plein  fes  poches.  Avoir  plein  fis  poches 
A' argent. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Tout 
plein  At  gtns  ,  pour  dire,  Beaucoup  de 
gens.  On  trouvt  tout  pltin  At  gtns  qui... 
Et  en  parlant  d'Une  forte  de  marchan- 
dife  dont  U  y  a  abondance  en  qucloua 
endroit ,  on  dit  familièrement ,  qu'il  y 
tn  a  tout  pltin. 

Plein  ,  s'emploie  auffi  fuftantivement 
en  quelques  phrafes.  Ainfi  en  termes  de 
Philofophie  ,  on  dit  ,  Le  pltin  &  le  fi  Je. 
Dt  tes  deux  Philofophts  ,  l'un  troit  It 
viAt,  Vautre  foutienx  le  plein.  Et  quand 
on  tire  au  but ,  on  dit ,  Mettre  dans  le 
plein  ,  mettre  en  pltin  ,  pour  dire  ,  Met- 
tre en  plein  but. 

On  dit  au  jeu  du  Hoca ,  Mturt  tn  pltin , 
pour  dire  ,  Mettre  l'argent  qu'on  joue 
au  milieu  d'un  chiffre  ;  ce  qui  fait  que 
lorfquece  chiffre  ai  rive  .  on  retire  vingt - 
fept  fois  autant  qu'on  a  mis  au  jeu  ;  fit 
cela  s'appelle  Gainer  un  plein. 

On  dit  au  jeu  du  Trictrac.  Faire  fan 
plein,  pour  dire,  Couvrir  de  deux  dames 
chaque  cafe  d'un  des  côtés  du  Trictrac. 
On  dit  auflî  ,  Conferver  fon  plain.  Tenir 
fon  plein.  Rompre  fon  plein. 

PLEINEMENT,  adv.  Entièrement,  ab- 
folument ,  tout-à-fait.  J'en  fuis  pleinement 
convaincu.  Il  s'en  efl  pleinement  juflifé. 

PLÉNIÊRE.  adj.  f.  Qui  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  ,  Cour  pléniire  ,  qui 
le  difoit  autrefois  Des  afremblées  fb- 
lcnnelles  que  les  grands  Princes  te- 
noient ,  ou  le  jour  de  quelque  grande 
fête  ,  ou  lorfquils  vouloicnt  faire  quel- 
que magnifique  tournoi  ;  &  InAulgence 
pléniire  ,  qui  lignifie  ,  Ré  million  pleine 
&  entière  de  toutes  les  peines  dues  aux 
pèche*.  Le  jour  de  Kotl  un  tel  Roi  tint 
Cour  pléniire.  Lt  Papt  a  accordé  Indu!- 
gence  pléniire  à  tous  ceux  qui  ....  Gagner 
les  Indulgentes  plénikrts.  Il  y  a  Indul- 
gence pléniire  i  leile  Èglifi. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  f.  m.  Miniftre 
d'un  Prince  Souverain ,  qui  a  plein  pou- 
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voir  de  traiter  de  quelque  affaire  <Tim- 
pottanec.  Les  plénipotentiaires  de  France. 
Lts  hténipottntiaiitt  AEfpagnt. 
PLENITUDE,  f.  f.  Abondance  exceflive. 
U  n'a  guère  d'ufage  au  propre  qu'en 
ces  phrafes  ,  Plénitude  A"  umturs.  Celas 
marqut  unt  grandi  plimiudt  d'humeurs. 
Et  abfolument ,  U  n'tfl  maladt  que  A* 
plénitude. 

11  fc  dit  figurément ,  en  parlant  de  la 
puilTance  des  Papes  fit  des  Rois.  Ceft 
par  plénitude  dt  puiffanee  que  les  Rois 
accordent  At  certaines  grâces  ,  At  certaine» 
reniflions  qui  ne  font  potne  fondées  est 
droit. 

Il  fc  dit  auffi  en  certaine*  phrafes ,  dans 
le  langage  de  l'Eciiturc.  Ainfi  S.  Paul 
en  pailant  de  Jésus-Christ  ,  dit ,  que 
La  plénttuAc  At  la  Divinité  hahitoit  tn 
lui  corporellemtnt.  La  plénitude  At  U 
grice. 

Dans  la  plénitude  des  temps. 
Façon  de  parler  dont  l'Ecriture  fe  fert. 
pour  marquer  Le  temps  de  l'accompli  1- 
fement  des  Prophéties  ,  par  la  naiffance 
&  par  la  mort  de  Jesus-Chri  st.  Noerc- 
Stigntnr  vint  au  mondt  dans  la  plénituAt 
Ats  temps. 

PLEONASME,  f.  m.  Abondance  de  paro- 
les qui  ne  fignifient  que  la  même  enofe. 
Le  pléor.afmt  efl  p'tfqut  toujours  vicieuse 
Aans  te  Aifcours. 

PLÉTHORE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Abondance  de  fane  ce  d'humeurs. 

PLÈVRE,  f.  f.  Terme  d'Ar.atomie.  On 
donne  ce  nom  a  une  membrane  qui  gar- 
nit intérieurement  les  cotes  fit  les  muf- 
cles  intercoflaux.  L'inflammation  At  U 

PLEURER,  v.  n.  Répandre  dea  larmea. 
Pleurer  amirement.  Elle  ne  fan  que  pleu- 
rer. Elle  pleure  ,  elle  foupirt  à  tout  mo- 
ment. Pieurer  comme  unt  femme.  Pleurer 
comme  un  enfant.  De  quoi  pleure* -vous  ? 
Qjt'avc\-vous  à  plturtr  ?  Quel  fujst  atti- 
rons Ae  plturtr  ?  Il  ft  mit  a  plturtr  toutes 
les  fois  qu'on  lui  tn  parti.  Plturtr  At 
senArtffe.  Pleurer  At  ce, t  e  ,  de  Aépit. 
Pleurer  Ae  joie.  Cefl  un  fonlagtmeat  Ajui 
la  Aoultur  que  Ae  plturtr.  Unt  lui  répondit 
qu'en  pleurant.  Il  faut  pieurtr  avte  eiux 
qui  pleurent.  L'Évangile  dit ,  Bienheureux 
ceux  qui  pleurent  ,  tar  ibt  feront  confedés. 
Il  y  a  ttmps  Ae  rirt  &  ttmpt  At  plturtr. 
La  fumtt  fait  pleurer.  L'oignon  fait  pleu- 
rer. Las  ttrfs  pleurtnt  qtianA  ils  font  au* 
abou.  Jésus-Christ,  dans  le  Noo- 
veau  Teflamcnt,  dit  aux  femmes  de 
Jérufalem  ,  Nt  pltur*i  pas  far  moi  ,  mais 
plturtr  fur  vous  &  fur  vos  tnfant. 

On  dit  familièrement ,  Pleurer  tomma 
uni  vaeht ,  commt  un  veau  ,  pour  dire  , 
Pleurer  excettreement.  Et  cela  ne  fe  dit 
que  lorfqu'on  reproche  à  quelqu'un  de 
pleurer  pour  une  cliofe  qui  n'en  vaut  paa 
la  peine. 

On  dit  proverbialement  te  populaire* 
ment  d'Un  homme  qui  attra  ,  par  exem- 
ple ,  un  chapeau  ,  une  cravate  dune 
grandeur  exceflive ,  qu'il  a  pleuré  pour 
avoir  un  granA  chapeau ,  une  grande  tra- 

Ydlff  i 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  fé- 
roiïté  qui  lui  diflille  des  yeux  de  temps 
en  temps  ,  que  Les  yeux  lui  plturtat. 

Quand  la  vigne  cft  friKhement  taillée, 
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€r  qu'il  en  dégoutte  de  l'eau  ,  on  dit , 

qu'£//<  pleure. 
Pleurer,  eft  aufli  actif.  Pleurer  la  perce 
de  fit  amis.  Plturtr  fit  pdchét.  Plturtr  lu 
malheurs  de  la  condition  humaine.  Plturtr 
ii  mon  dt  fan  pirt.  Plturtr  la  mort  dt  fa 
mirt.  On  dit ,  Plturtr  fon  pirt  ,  plturtr  fa 
mirt ,  pour  dite ,  En  pleurer  U  perte. 
Et  ,  Plturtr  fit  pichet ,  pour  dire  ,  Avoir 
un  grand  regret ,  une  gTande  douleur 
des  péchés  qu'on  a  commit. 

On  dit  d'Un  grand  malheur  ,  d'un  acci- 
dent funefte,  qu'//  devroit  Un  pleuré 
mveede*  Urmtt  dtftng,  pour  dire,  qu'On 
ne  le  fauroit  trop  pleurer  ,  ni  en  avoir 
une  trop  vive  douleur. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  eue  maître 
,  &  valet  plturt  ,  font  touttt  larmtt 
,  pour  dire ,  que  Lorfque  les  fu- 
péricurs  veulent  abfolument  quelque 
chofe ,  c'eft  inutilement  que  les  infé- 
rieurs s'y  oppofent ,  te  qu'ils  en  témoi- 
gnent du  regret. 

On  dit  d'Un  avare,  qu'//  plturt  It  pain 
qu'il  m  tige  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  regret  à 
ce  qu'il  mange ,  qu'il  fe  plaint  fa  nour- 
riture. Et  en  parlant  populairement,  on 
appelle  un  avare  ,  Va  plturt  pain. 
Pleuré,  participe. 
PLEURÉSIE,  f.  t.  Douleur  de  coté  pi- 
quante &  très-violente,  caufée  par  l'in- 
flammation de  la  plèvre  ,  &  fouvent  de 
la  partie  externe  du  poumon.  //  s'eft  tel- 
Itmtnt  échauffé,  qu'il  tn  a  gagné  une  pleu- 
rifte.  Il  tfl  mort  d'uni  pleuréfie. 

On  appelle  Paujft  plturifit ,  Une  dou- 
leur de  côté,  caufée  par  une  lymphe  ou 
fér  ofité  acre  ,  engagée  dans  la  plèvre  ou 
dans  les  mufcles  intercoftaux. 
PLEUREUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  pleure.  C'tfi  un  grand  plturtar,  Unt 
grandi  pleureufe. 

PLEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  pleure 
facilement  de  peu  de  choie.  11  n'a  guère 
«Tufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
aévoir  la  yeux  encore  tout  pleure  un  ,  qui 
fe  dit  d'Une  perfonne  qui  a  les  yeux  en- 
core tout  moites  ,  tout  rouges  d'avoir 
pleuré.  Et ,  Avoir  l'air  pleuraux ,  la  mine 
pleureufe ,  pour  dire  ,  Avoir  l'air  ôt 
la  mine  d'une  perfonne  trifte  fit  affli- 
gée. On  dit  dans  le  même  fens  ,  Un  ton 

pliureux. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Crées 
&  des  anciens  Romains,  on  louoit  des 
Pleurtufci  p  >ur  aflifter  aux  funérailles 
du  mort ,  &  poar  pleurer  fa  perte.  Les 
Mahométans  &  les  Indiens  Idolâtres 
pratiquent  encore  la  même  chofe  dans 
leurs  obsèques. 
PLEUREUSES,  f.  f.  pl.  On  appelle  ainfi 
De  Urges  manchettes  de  toile  de  Hol- 
lande ,  de  Batifte  ,  qu'on  met  fur  le  re- 
vers de  la  manche  d'un  juftaucorps  , 
dans  les  premiers  temps  d'un  grand  deuil. 
Porter  des  pleureufu. 

PLEUROPNEUMONIE.  f.  f.  Terme  de 
.  Pleuréfie  dans  laquelle  la  plè- 


5.  f.  m.  pl.  Larmes.  Verfer  du 
Répandu  dt$  plturt.  Fondre  tn 
Avoir  le  vifa^e  tout  baigné  ,  tout 


PLEURS. 

fleuri, 

fleuri.  Avoir  le  oifage 
mouillé ,  tout  trempé  dt  plturt.  Les  yeux 
tout  baignés  dt  plturt.  Ne  pouvoir  rtttmr 
fit  plturt.  Donner  du  plturt  à  La  difgri- 
t*  ,  i  U  perte  ,  i  U  mémoire  dt  fin  ami. 
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S'abandonner  aux  plturt.  Elle  tfl  toute  tn 
plturt.  Dis  plturt  touchant. 

On  appelle  Plturt  dt  terre  ,  Les  eaux  de 
pluie  qui  coulent ,  qui  diftillent  entre  les 
terres.  Ce  font  Ut  plturt  dt  unt  qui  ont 
fait  fondrt  cette  glacière. 

Les  Poètes  appellent  La  rofée ,  Lu 
pleuri  de  l'Aurore. 

PLEUVOIR,  v.  n.  Il  fe  dit  de  l'eau  qui 
tombe  du  ciel.  Il  pleut.  Il  pleuvait.  Il 
plut.  Il pleuvra.  Il  pltuvroit.  Qu'il  pleuve. 
Qu'il  plût.  Il  pleut  iverfe.  Il  pleut  à  féaux. 
U  pleut  bitn  fort.  Il  ne  pleut  guère.  Il 
commença  i  pleuvoir.  Il  y  a  loug-tempi 
qu'il  n'a  plu.  Il  ne  fait  que  pleuvoir  depuis 
quelque  ttmpt.  Il  pleuvra  bientôt. 

Il  le  dit  autTi  De  plufieurs  chofes  qui 
tombent  ou  femblcnt  tomber ,  comme 
l'eau  du  ciel.  Le  bruit  cour  ou  qu'il  aroit 
plu  du  fang  en  tel  endroit ,  qu'il  y  avoit  plu 
du  pierres.  Le  peuple  croit  qu'il  pleut  qtul- 
qutfou  du  grtnouilltt  &  d'autru  inftâu 
en  de  certains  tempt. 

En  parlant  d'Une  maifon  ou  la  pluie 
perce  les  planchers ,  on  dit ,  qu7/  y 
pleut  comme  dans  la  rut.  Et  lorfqu'on 
veut  donner  à  entendre  qu'on  n'a  pas  la 
moindre  partie  de  la  choie  dont  on  par- 
le ,  on  dit  populairement,  qu't>«  n'en  a 
non  plut  qu'il  en  pleut. 
Proverbialement  &  populairement  en 


parlant  d'Un  homme  à  oui  il  eft  arrivé 
e  fuccedion  ou  quelque  autre  chofe 
utile  ,  on  dit ,  qu'//  a  plu  dans  fon 
écuelle.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
eft  déchu  d'une  vigoureufe  fanté  ,  ou 
d'une  fortune  éclatante  ,  on  dit,  qu'//  a 
bien  plu  fur  fa  friptrit  ,jur  fa  mercerie. 
Pleuvoir,  fe  dit  aulfi  figurément  De 
plufieurs  chofes  qui  tombent  d'en  haut 
en  grande  quantité.  Ainfi  on  dit,  qu7/ 
pleut  du  moufquetadu  en  quelque  endroit  ; 
que  Lu  moufquetadu  ,  que  Lu  coupt  de 
moufqutt  y  pltuvtnt ,  pour  dire  ,  qu'On 
y  tire  force  coups  de  moufquet ,  qu'on 
y  eft  fort  expofé  aux  nuufquetadcs.  Et 

3uand  il  court  beaucoup  de  chanfons  & 
e  vaudevilles  contre  quelqu'un ,  on  dit , 
qu'il  pleut  du  chanfons  ,  det  vaudevilles 
contre  lui.  Et  à  peu  près  dans  le  même 
fens,  on  dit  figurcmer  t  d'Un  homme  à  qui 
il  arrive  de  grands  biens  ,  de  grands 
avantages  coup  fur  coup  &  en  abondan- 
ce ,  que  Les  bient  pleuvent  ch*{  lui ,  que 
lu  dignités  ,  lu  honnturt  pleurent  chtt 
lui. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  il 
pltuvroit  du  halebardet  ,  pour  dire  , 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  puiffe  fai- 
re. Et  cela  fe  dit  ordinairement ,  pour 
marquer  qu'on  eft  dans  une  néceflité  in- 
dii'pcnfable  de  fortir ,  &  qu'il  n'y  a  au- 
cune confidération  de  mauvais  temps  qui 
en  puifle  empêcher. 

PLEXUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
du  lacis  de  plufieurs  filets  de  netfs  les 
uns  avec  les  autres. 

PLEYON.  f.  m.  Petit  brin  d'ofier  qui  fert 
à  plier  la  vigne.  //  faut  du  pleyont  pour 
tttttrignt-i.  pL| 

PLI.  f.  m.  Un  ou  plufieurs  doubles  eue 
l'on  fait  à  une  étoffe  ,  à  du  linge ,  &c. 
Faire  un  pli  i  un*  étoffe.  Faire  plufieurs 
plit ,  pluficuri  petits  phi. 
On  appelle  aufli ,  Pli,  La  marque  qui 
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refte  à  une  étoffe ,  pour  avoir  été  pliée. 
Un  habit  qui  fait  dt  fou*  plu ,  dt  mauvais 

plis. 

On  dit ,  qu'  Un  habit  a  pris  fon  pli  ,  pour 
dire  ,  que  Les  plis  qui  y  font ,  y  demeu- 
reront toujours  :  Et ,  qu'£/n  habit  ut  fait 
pu  un  pli ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  jufte  à  la 
taille. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Pli 
dt  câble,  La  longueur  de  la  roue  du  câble 
tel  qu'il  eft  roué.  Mouiller  un  pli  de  ci- 
ble ,  C'eft  ne  filer  que  très-peu  de  cible. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  n'eft  pas  d'âge  ou  d'hu- 
meur à  fe  corriger  facilement,  à  chan- 
ger d'habitude  ,  Il  reffemble  au  camelot , 
il  a  pris  fon  pli  ;  &  abfolument ,  Il  et 
prit  fon  pli.  Et  l'on  dit  généralement 
d'Un  jeune  homme  ,  qu7/  a  prit  un  bon 
pli ,  ou  un  mouvait  pli ,  pour  dire  .  qu'il 
eft  déjà  tout  formé  aux  habitudes  du 
bien  ou  du  mal.  On  dit  dans  le  même 
fens ,  //  eft  trit-important  de  donner  Sa- 
bord un  bon  pli  aux  jeunet  gtnt. 

On  dix  aufli ,  Donner  un  bon  pli  à  unt 
affaire  ,  pour  dite  ,  Y  donner  un  bon 
tour  ,  la  tourner  de  telle  forte  ,  qu'elle 
puifle  être  bien  entendue  ,  &  favorable- 
ment jugée. 

On  dit  auifi  proverbialement  &  figuré- 
ment d'Une  affaire  aifée ,  &  qui  ne  peut 
pas  recevoir  de  contradiâion  ,  que  Ctfl 
unt  affairt  qui  ne  fera  peu  un  pli ,  pat  un 
pttit  pli. 

On  appelle  l'endroit  où  le  bra*  ,  où  le 
jarret  le  plient ,  Le  pli  du  brai  .  tt  pli 
du  jarret.  Et  l'on  dit  ,  qu'i/«  homme  a  du 
plu  au  front,  au  vifagt ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  des  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Mettra 
un  entrai  dans  un  beau  pli.  Voyez  Pli  tu. 

On  dit  aufli ,  Le  pli  de  Cembouchure ,  pour 
désigner  le  lieu  de  la  brifure  du  mars  de 
bride. 

PLIABLE,  adj.  de  t.  g.  Pliant ,  flexible, 
aifé  à  plier.  Cette  forte  de  boii  n'tft  guère 
pliable. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  De  l'efprit ,  de 
l'humeur.  Avoir  tefprit  pliable  ,  l'Sw 
meur  pliable  &  docile. 
PLIAGE,  f.  m.  AAion  déplier  ,  ou  l'effet 
de  cette  action.  Le  pliage  du  étoffa  doit 
fe  faire  avec  foin. 

PLIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  facile  à 
plier.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  que  De 
certains  corps  qui  font  fouples  oc  flexi- 
bles. L'ofier  eft  txtrlmemtnt  pliant. 

On  appelle  Siégt  pliant,  Un  iïége  qui 
fe  plie  en  deux  ,  &  qui  n'a  ni  bras  ni 
doflier.  On  l'appelle  aulfi  abfolument  Un 
pliant  ;  fit  alors  Pliant  eft  fubftantif. 

Pliant  ,  fe  dit  dans  le  figuré,  pour  ligni- 
fier Docile.  //  a  l'efprit  pliant ,  l'kumtur 
pLantt.  C'tft  un  tfprit  pliant. 

PLIE.f.  f.  Efpccedc  poiflbn  de  la  même 
forme  que  la  limande  fit  le  carrelet. 

PLIER,  v.  a.  Mettre  en  un  ou  plufieurs 
doubles  ,  Cf  avec  quelque  arrangement. 
En  ce  fens  ,  il  ne  le  dit  proprement  que 
du  linge  ,  des  étoffes  &  du  papier.  Plier 
du  Ung*.  Plier  du  habite  ,  du  hardis. 
Plier  du  firvtettu.  Plier  un*  lettre.  Pltf 
tn  quatre. 

On  dit  proverbialement  &  figurémenr, 
PiW  la  tvilett*  ,  pour  dire  .  Voler,  em- 
porter toute  les  bardes  d'une  perfonne. 

Mm  ij 
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Et  cela  fe  dit  principalement  d'Un  valet 
qui  emporte  les  hardes  de  Ion  maître. 

En  p allant  d'Une  armée  qui  a  décam- 
pé ,  qui  s'cft  retirée  de  devant  une  au- 
tre ,  on  dit  >  qu"£//«  a  plié  bagage.  Les 
ennemis  fâchant  qu'on  marchoit  à  eux  ,  fon- 
firent  à  plier  bagage. 

On  dit  aufli  familièrement,  qu'Un  hom- 
me a  piié  bagage ,  pour  dire ,  qu'il  e(l 
mort.  Et  dans  le  même  l'en»  on  ait  aulft  , 
qu7/d  plié  fon paquet. 
Plier,  lignifie  autli ,  Courber,  fléchir. 
Air.u  on  dit  ,  Plier  Ut  genoux.  Plier  le 
brat.  Il  fe  courbe  fi  fort ,  qu'il  femblt  qu'il 
a'aille  plier  en  deux.  A  cela  il  n'y  a  qu'à 
plier  les  epaulet ,  &  à  prendre  patience.  Il 
n'a  guère  d'ufàge  que  dans  ces  forte*  de 
phrafes. 

On  dit  figurernent ,  Plier  lit  genoux  de- 
vant le  veau  d'or ,  pour  dire,  S'attacher 
servilement  à  faire  la  cour  à  un  homme 
riche  ,  à  une  perfonne  puiltante. 

On  dit  ligurément  ,  Plier  fan  efprit  , 
pL.tr  fon  humeur  ,  pour  dire  ,  Captiver 
fon  efprit,  aflujettir  fon  humeur  félon 
le  befoin  ,  félon  les  occasions. 

On  dit  auflî  ,  Plier  fout  l'autorité ,  foui 
let  ordret  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se 
loumettre  à  l'autorité ,  aux  ordres  de 
quelqu'un. 

On  dit  encore  ,  Se  plier  i  la  volonté ,  à 
l'humeur ,  tux  capricet  de  quelqu'un  ,  pour 
«lire  ,  Déférer  à  la  volonté  ,  s'accommo- 
der à  l'humeur ,  céder  aux  caprices  de 
quelqu'un.  Je  nefautoit  me  plier  à  ce  qu'on 
exige  de  moi. 
Plier  ,  eft  auflî  neutre,  &  lignifie  ,  De- 
venir courbé.  En  ce  fens  ,  il  fc  dit  Des 
corps  fouplcs  &  flexibles  que  quelque 
effort  ou  quelque  pefanteur  lait  courber. 
Un  rofeau  qui  plie.  Un  bâton  qui  plie.  Une 
houffme  ,  une  baguette  qui  plie.  La  planche 
plioit  fout  lui.  Le  plancher  plioit  fout  te 
faix.  Une  épèe  qui  plie  jusqu'à  la  garde. 

Proverbialement  &  fcgurément  ,  en 

nmt  d  Un  homme  foible  .  &  qui  fc 
:  aller  à  tout  ce  qu'on  lui  propofe ,  on 
dit ,  que  Ce  fi  un  rofeau  qui  pUe  atout  vent. 

On  dit  proverbialement  Ôt  figurément  , 
Il  vaut  nueux  plier  que  romp  e  ,  pour  di- 
te ,  qu'il  vaut  mieux  céder ,  que  de  fe 
perdre  en  reûfUnt;  qu'il  eft  l'ouvent  rilus 
avantageux  de  céder  ,  que  ùe  réûrtcr 
trop  opinutrément. 
Plier  ,  signifie  figurément ,  Reculer.  En 
ce  fens ,  il  fe  dit  proprement  Des  trou- 
pes qui  reculent  dans  une  occaiion  de 
guerre.  Let  ennemis  plièrent  d'abord  fans 
attendre  la  première  charge.  L' Infante- 
rie plia.  L'aile  droite  fut  la  première  à 
plier.  Let  troupes  plièrent  au  commence- 
ment ,  mais  elles  rttourniitnt  aprèt  à  la 
charge. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Plier  un 
cheval ,  pour  dire.  Lui  amener  la  tête 
cn-dedans  ou  en-dehors  ,  à  l'effet  de  lui 
tendre  l'encolure  fouple  ,  &  de  lui  don- 
ner de  la  facilité  dans  les  épaules. 

Plie  ,  tt.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  oi- 
feaux  qui  n'étendent  pas  les  ailes  ,  par- 
ticulièrement des  aigles,  que  l'on  dit 
alors  être  au  vol  plié. 

PLIEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  plie. 
Plttur  de  draps.  PUufe  de  Uvru.  Plitufes 
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PLINTHE,  f.  f.  (  Quelques-uns  le  font 
malcuhn.  )  Membre  d'Architecture  ayant 
la  forme  d'une  petite  table  carrée,  qui 
fe  nomme  auiTi  Socle  dans  les  bafes  ,  & 
Tailloir  dans  les  chapitaux  des  colon- 
nes. La  plinthe  de  cette  befe  n'a  pat  de  pro- 
portion avec  la  plinthe  du  chapiteau. 

Il  fc  dit  auflî  Des  platcs-banocs  qui  ré- 
gnent dans  les  ouvrages  de  maçonnerie 
fie  de  menuiferie  ;  St  alors  il  n'eft  que 
féminin.  Cette  plinthe  efi  trop  étroite  ,  & 
n'a  pat  affc\  de  faillie. 

PLIÔIR.  f.  m.  Petit  infiniment  d'ivoire 
ou  d'autre  matière  ,  plat ,  tranchant  des 
deux  cotés  ,  arrondi  par  les  deux  bouts  , 
&  do.-.t  oa  fe  fert  pour  plier  Ac  pour  cou- 
perdu  papier.  Servez-vous  de  votre  plioir. 

PLIQUE.  1".  f.  Terme  de  Médecine.  Ma- 
ladie dans  laquelle  les  cheveux  font  fi 
mcles  les  uns  avec  les  autres  ,  qu'on  ne 
peut  les  demclcr  ;  &  lotfqu'on  les  cou- 
pe ,  il  en  fort  du  fang.  La  plique  ritfi  pas 
rare  en  Pologne. 

PLISSER,  v.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  fedit 
proprement  qu'en  parlant  Des  plis  que 
les  Tailleurs  ou  les  Ouvrières  en  hnge 
font  à  certaines  fortes  d'habits  &  d'ou- 
vrages. Plifftr  les  bafquct  d'un  jufiaucorps. 
Plifftr  une  jupe.  PLJfer  une  chemife.  Plif- 
fer  des  manchettes. 
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PtOMB,  fedit  auflî  particulièrement  De 
l'itiftrument  dor.t  les  Maçons   Ce  let 


Charpentiers  fe  fervent  pour  élever  per- 
leurs  ouvrages  ,  foit 


trop. 


Il  eft  auflî  réciproque.  Cetu  étoffe  fc 
pliffe  bien. 

Plissé  ,  le.  participe. 

PL1SSURE.  f.  f.  Manière  de  faire  des 

plis.  Il  fe  dit  auflî  De  l'aflerablage  de 

plufieurs  plis. 
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PLOC.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Compo- 
fition  de  poil  de  vache  fit  de  verre  pilé  , 
qu'on  met  entre  le  doublage  &  le  bot- 
dage  du  vaifTcau. 

PLOMB,  f.  m.  (  On  ne  dit  pas  fentir  le 
B  ,  &  l'on  prononce  comme  s'il  y  avoir 
Pion.  )  Métal  d'un  blanc  bleuâtre  ,  très- 
mou  ,  &  le  plus  pefant  après  l'or.  La 
Chimifiet  appellent  le  plomb  ,  Saturne.  L  i 
plomb  efi  un  métal  aifc  à  fondre.  Acheter 
du  plomb,  fendre  du  plcmb.  Une  toile  de 
plomb.  Un  faumon  de  plomb.  Des  ballet  de 
plomb.  Det  tuyaux  de  plomb.  Det  gout- 
tières de  plomb.  Une  terrafe  couverte  de 
plomb.  Un  baffin  de  plomb.  Mettre  des  vi- 
trer en  plomb  neuf.  Un  cercueil  de  plomb. 
Blanc  de  plomb. 

On  appelle  Mine  de  plomb  ,  Une  forte 
de  crayon ,  qu'on  nomme  auifi  Plomba- 
gine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
simple  &  groflier ,  qu'iV  eft  fin  comme  une 
dague  de  plomb. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  froid  &  fage , 
qu'iï  a  du  plomb  dans  la  tète. 

On  appelle  Cul  de  plomb  ,  Un  homme 
laborieux  &  fé  dentaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a'eft  défait 
d'une  bonne  chofe  pour  une  tnauvaife, 
qu'aï  a  changé  fon  or  tn  plomb. 
Plomb  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Let 
balles  des  moufiiuets  ,  fie  des  autres 
fortes  d'armes  à  feu.  CVrr<  Ville  fut  obli- 
gée de  capituler ,  faute  de  plomb  &  de  pou- 
dre. Charger  unfufU  dt  menu  plomb. 


Îu'a  cet  infiniment  il  y  ait  effective 
u  plomb  attaché  au  bout  d'une  ficelle  , 
foit  qu'il  y  ait  un  autre  corps  pcfar.r. 
Voir  avec  un  plomb  fi  une  muraille  efi 
droite  ,  en  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  ptovetbialement ,  Jeter  fon  plomb 
fur  quelque  cKofe  ,  pour  dire  ,  Avoir  def- 
fein  fur  quelque  chofe  ,  former  un  def- 
fein  pour  parvenir  à  quelque  chofe.  // 
a  jeté  fon  plomb  fur  cette  charge. 

On  appelle  Plombs  ,  De  certains  poids 
dont  les  femmes  fc  fervoient  autrefois 
pour  tenir  leur  bonnet  quand  elles  fa 
coiffotent. 

Les  femmes  appellent  auflî  Plombe  , 
Des  morceaux  de  plomb  applatit  ,  qu'el- 
les mettent  dans  les  mar.chet  de  leurs 
habits  pour  les  faite  bien  tenir. 

On  dit  ,  tm'Une  muraille  efi  à  plomb  , 
pour  cire  ,  qu'Ellc  eft  perpendiculaire. 
Mettre  une  muraille  a  plonb  ,  la  drejir 
à  plomb. 

On  dit ,  que  Le  f  !<il  donne  d  rletetb  , 
bat  à  plomb  en  quelque  lieu  ,  peur  dirî  , 
mie  Les  rayons  du  foleil  y  donnent 
directement. 
A  ilomi  ,  ne  fait  quelquefois  qu'un  feul 
mot.  Ainfi  on  dit  ,  Prendre  l'aplomb  , 
prendre  let  aplombs  <f une  muraille  ,  pour 
dire  ,  Voir  avec  le  plomb  fi  une 
raille  eft  droite  ,  en  ligne 
laire. 

Pi.omo  ,  eft  auflî  le  nom  d'Une  maladie 
dont  les  Vidangeurs  font  quelquefois 
attaqués.  Elle  confifte  dans  une  fuff>- 
caiion  &  une  lipothymie  caulce  par  ia 
vapeur  maligne  des  privés. 

Ces  Ouvriers  difent  par  cette  ratfyn 
de  certaines  tolTes ,  qu'£//</  ont  le  plonfi. 

PLOMBAGINE,  f.  f.  Subftance  miner  ile 
de  la  nature  do  talc.  C'cft  la  même  q*i 
eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Crayon  , 
ou  de  Mine  de  plomb. 

PLOMBER,  v.  a.  11  fc  dit  proprement 
De  la  vaiflelle  de  terre  que  l'on  vern  t 
avec  de  la  mine  de  plomb.  Plomber  de 
la  vaijftltc  dt  terre. 

U  fe  dit  aufli  dans  les  Doumes ,  & 
fignirlc  ,  Appliquer  un  petit  fceau  de 
plomb  fur  des  ballots  ,  coffres,  &c. 
pour  marquer  qu'ils  ont  payé  les  droits , 
&  pour  empêcher  qu'ils  ne  foient  ou- 
verts dans  les  autres  Bureaux  ou  As 
paflent.  Plomber  des  ballots  ,  des  t.ff'os. 
&e. 

Il  fe  dit  auflî  Des  marchandifes  dont 
on  marque  la  manufacture  avec  de  pe- 
tits fceaux  de  plomb. 

Plomber,  lignifie  auflî,  Marcher,  tré- 
pigner ,  battre  des  terres  ,  afin  qu'cl'es 
s'affaiflent  moins.  //  faut  plomber  lis 
terres  rapportées. 

Plomber,  fe  dit  auflî  d'Une  opération 
des  Dcntiftcs  ,  qui  confifte  à  remplir  de 
plomb  en  feuilles  une  dent  cr eu  fc. 

Plombe  ,  tr..  participe.  Vjj/.-IIc  plom- 
bée. Matchandife  plombée. 

On  dit ,  qu't't  Kommt  a  le  teint  plombé, 
le  nfafc plombé ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le 
teint  livide,  &  de  couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE,  f.  f.  Art  de  fondie  t\  do 
travailler  le  plomb. 
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PLOMBIER,  fubft.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  plomb  ,  &  qui  en  lait  des 
gouttière*  >  des  tuyaux  ,  ck  d'autres 
ouvrages. 

PLONGEON,  f.  «n.  Sorte  d'orfeau  aqua- 
tique  qui  plonge  Couvent  dan*  l'eau. 
Plongeon  de  mer.  Plongeon  de  rivière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  plonge  ,  qu7/ 
fut  le  plongeon. 

Faire  le  plongeon  ,  fe  dit  aufli  figu- 
d'Un  homme  qui  baille  1»  léte 
il  entend  tirer.  Ceux  qui  n'ont 
iti  à  la  guerre  font  ordinairement 
le  plongeon  aux  premiers  coupi  que  l'on 
lire. 

On  dit  aulli  d'Un  homme  ,  qui  après 
•voir  voulu  foutenir  quelque  choie  ,  fe 
relâche  tout  d'un  coup  par  foiblefle  , 
ou  n'allègue  que  foiblemsnt  de  mauvai- 
ses raifons  ,  qu'iï  fait  le  plongeon. 

On  dit  encore  riguréroent  d'Un  homme 
qui  s'évade ,  qui  s'ct'quivc  par  crainte  , 
par  foiblefle  ,  qu'//  fait  le  plongeon. 
PLONGER,  v.  a.  Enfoncer  quelque 
chofe  dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque  au- 
tre corps  liquide,  pour  l'en  retirer.  Plon- 
ger une  erue'ie  dans  la  rivière.  On  l'a 
plongé  dans  la  rivière  jufqu'au  (ou.  Plon- 
ger quelqu'un  dam  la  mer. 

Il  s'emploie  fîgurément  en  beaucoup 
de  façons  de  parler.  Ainfi  on  dit ,  Pl.-. 
ger  un  poignard  dans  le  fein  dt  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  enfoncer  un  poignard 
dan*  le  fein  ;  &  d'une  manière  encore 
plus  figurée  ■  pour  dire  ,  Caufer  quel- 
que dcplaifir  à  quelqu'un  par  quelque 
nouvelle  ficlieufc.  Cefl  lui  plonger  te 
poignard  dam  le  fein  ,  que  de  lut  annoncer 
la  mort  de  /on  fils. 
Plonger  .  le  dit  aufli  fîgurément  ,  en 
parlant  des  chofe*  fit  de*  perfonnes 
qu'on  regarde  comme  les  caufes  de  l'é- 
tat fâcheux  dont  on  parle.  Cette  mort 
plongea  les  peuples  dans  un  abyme  de 
La  perte  de  fon  fils  le  plongea  dans 


la  douUnr.  Cefl  lut  feul  qui  vous  a  plongé 
dans  la  misère  ,  dans  latHitiion  où  vous 
ère,.  ^ 

On  dit  aufli  figur  imcnr ,  Se  plonger  dans 
la  douleur  ,  fe  plonger  dans  le  vite  ,  dans 
la  débauche  ,  dans  les  plaifirs  ,  &c.  pour 
duc  ,  S'abandonner  entièrement  à  la 
douleur,  au  vice,  aux  platiirs  ,  ôtc. 
Plonger,  v.  n.  S'enfoncer  entièrement 
dans  l'eau  ,  en  forte  que  l'eau  palTc  par- 
deffus  la  tete.  Cefl  un  homme  qui  plonge 
parfaitement  bien.  Ceux  qui  piehent  les 
petUt  plongent  )ufquau  fond  de  la  mer 
pour  en  rapporter  les  huîtres.  Il  plonge 
dans  tenu  comme  un  canard. 

On  dit  d'Un  coup  d'épée  qui  va  de  haut 
en  bas  ,  qu'//  va  en  plongeant.  Et  d'un 
coup  de  moufquet  ,  de  canon  tiré  de 
haut  en  bas  ,  qu7/  efl  tué  en  plongeant. 
On  dit  aulTi ,  Comme  les  ajfégeans  etoitnt 


mu  pied  du  rempart  ,  ils  ne  craignotent 
ndt  lap' 


plut  U  canon  de  la  place  ,  parce  qu'il  ne 

pouvoit  ajfci  plonger  pour  les  intommoder. 
Plonge  ,  ee.  participe. 

On  d.t  ,  De  la  tkandtlle  plongée  ,  pour 

dire ,  De  la  chandelle  qui  n'a  pas  été 

jetée  en  moule. 
PLONGÉE,  f.  f.  Terme  de  fortifi  cation. 

On  appelle  La  plongée  du  parapet  ,  La 

partie  du  parapet  qui  va  en  glacis  du 

soie  de  la 
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PLONGEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  coutume 
de  plonger  d:ins  la  met  pour  pécher  des 
perles  ou  aunes  chofe*  ,  ou  pour  retirer 
ce  qui  il1.  toiabé  dans  l'eau.  Cefl  un  ex- 
1    celltnt  plungtw. 

PLOQUER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Garnir  un  vaiflcau  de  ploc. 

PloqvÉ,  ée.  participe. 

PLOYER,  v.  a.  Fléchir  ,  courber.  Il  n'a 
plus  guère  d'ufage  que  dans  la  Poéfie  & 
dan*  le  haut  ftyle  ;  hsrs  de-là  on  dit, 
Plier.  Voyez  Plier. 
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PLUIE,  f.  f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel. 
Croffe  pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue. 
Pluie  c'.auic.  Pluie  froide.  Pluie  d'orage. 
Il  tombe  de  la  pluie.  Être  expofé  a  la  fuie. 
Se  meure  à  couvert  de  la  pluie.  Latffer 
patfer  la  pluie.  Un  tempt  de  pluie.  Un  jour 
dt  pluie.  Un  vent  qui  aminé  la  pluie.  Un 
breutllaid  qui  fe  réfout  en  pluie.  La  pluie 
l'a  mouillé  ,  Va  percé  jufqu'aux  os.  Il  a 
eu  la  pluie  fur  le  dot ,  la  pluie  fur  le  corps 
pendant  deux  i.eures.  Un  manteau  pour  la 
pluie.  Un  chapeau  pour  la  pluie.  Un  cha- 
peau qui  ne  perce  point  à  la  pluie.  On  a 
fait  des  proceffions  pour  la  pluie.  Les  prés 
demandent  de  la  pluie.  Les  eaux  des  ci- 
ternes ne  font  que  des  eaux  de  pluit  ra- 
majjées. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
Apris  la  pluie  ,  le  beau  temps  ,  pour  di- 
re ,  que  Souvent  après  un  temps  fâcheux 
&  difficile  ,  il  en  vient  un  plus  agréable 
6c  plus  heureux  ,  fie  que  la  joie  luccede 
fouvent  a  la  ttirtctîc. 

On  dit  proverbialement ,  Petite  pluie 
abat  grand  vent,  pour  dire  ,  qu'Ordinai- 
rement le  vei'.t  s'apaife  lorsqu'il  vient 
à  pleuvoir.  11  s'emploie  aufli  au  figuré. 

On  dit  aulli  proverbialement  tt  ngu- 
rement  ,  S*  cacher  dam  Ceau  de  peur  de 
la  pluie  ;  &  cela  fe  dit  De  ceux  qui 
pour  éviter  un  inconvénient  ,  fe  jet- 
tent dans  un  inconvénient  encore  plus 
grand. 

PLUMAGE,  f.  m.  collectif.  Toute  la 
plume  qui  efl  fur  le  corps  de  l'oifeau. 
Beau  pLmage.  Plumage  bigarré.  Plumage 
de  itittftS  couleurs.  Des  oifeaux  de  toutet 
fonts  de  yUmages.  Ce  font  des  oifeaux  de 
mime  pUrttte. 

PLUMASSF.AU.  f.  m.  Petits  bouts  de 
plume  dont  on  fe  fert  pour  emplumer 
des  c:.ivecins  &  dci  flèches.  11  fe  dit 
aufli  d'un  balai  de  plume. 

Plumasse  a  ...  aufli  le  nom  d'un 
tampon  de  charpie  applati  qu'on  met 
fur  les  plaies  fie  les  ulcères  quand  on 
les  panfê.  Faire  des  plumajfeaux.  Mettre 
un  plumaffeau  fur  une  plate, 
plunaffeau. 

Plumasseau  ,  fe  dit  aufli  De* 
que  le*  Maréchaux  introduifent  par  la 
b.arbc  dan*  les  nafeaux  des  chevaux  ,  a 
l'effet  d'exciter  un  flux  abondant  de 
l'humeur  qui  efl  filtrée  par  les  glandes 
de  la  membrane  pituitaire.  Meurt  des 
plumajfeaux  à  un  cheval. 

PLUMASSIER.  f.  m.  Marchand  qui  pré- 
paie &  qui  vend  des  plumes  d'autruche  , 
des  aigrettes  ,  fit  autres  chofes  de  même 
nature.  Acheter  un  plumet  cher  un  Plu- 
mafftr.  Mtrc'\and  Plnmajfxer. 

PLUME,  f.f.  Ce  qui  couvre  les  oifeaux , 
6c  fert  a  les  foutenu  «u  l'ait.  U 
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plume  des  oifeaux  s'appelle  duvet.  Arracher 
Us  plumes  de  l'aile  ,  de  la  queue  d'un  oi- 
feau.  Cet  oifeau  mue  ,  toute  fa  pluma 
tombe.  Un  lit  de  plume.  Des  plumet  de 
coq.  Des  plumes  cTautruclu.  Un  halos  de 
plumes.  Acheter  de  la  volaille  en  plume. 

On  dit  proverbialement  &  figurémont 
d'Un  homme  à  qui  il  en  a  coûté  de  l'ar- 
gent pour  fe  tirer  d'une  affaire  ,  d'un 
embarras ,  qu7/  y  a  laiffé  des  plumes  , 


de  fes  plumes. 
En 


parlant  Da  jen  ,  on  dit ,  cra'On  a 
tu  des  plumes  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  gagne  de  l'argent. 

On  dit  ,  Arracher  à  quelqu'un  une plume 
de  l'aile  .  une  belle  plume  de  l'aile  ,  Quand 
on  lui  ôte  quelque  chofe  de  considéra- 
ble ,  qu'on  le  prive  de  quelque  emploi. 

On  dit  aufli  proverbialement  fie  fîgu- 
rément d'Un  homme  qui  a  perdu  une 
place  honorable  ,  ou  une  puiflante  pro- 
tection ,  qu  //  a  perdu  la  plus  belle  pluma 
dt  fon  aile. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
Paffer  la  plume  par  te  bec  i  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  fniftrer  de  fon  attente  , 
de  les  cfpérances.  Il  s' au tr.de a  à  avoir 
cette  charge  ,  mais  on  lui  a  psjfe  la  plume 
par  le  bec.  Cefl  un  homme  qui  ne  fi  laiffer» 
pas  pjjjer  la  plume  par  le  bec. 

On  dît  proverbialement  fit  rîgurément , 
que  La  belle  plumt  fait  le  bel  oifeau  , 
pour  dire  ,  que  la  parure  ,  que  les  beaux 
habits  relèvent  beaucoup  la  bonne  mine. 

On  dit  d'Un  chien  qui  efl  dtefle  à  chal- 
fer  ,  à  arrêter  toute  forte  de  gibier  , 
comme  lièvres ,  perdrix  ,  &c.  qu7/  efl 
dreffé  au  poil  &  a  la  plume ,  qu'il  efl  gis 
poil  &  i  la  plume.  Et  on  le  dit  aulTi  Dca 
oifeaux  qui  font  drefTés  à  voler  égale- 
ment le  lièvre  fie  la  perdrix. 

On  dit  fîg.  fie  fam.  d'Un  homme  qui  efl 
également  propre  aux  emplois  de  l'épce, 
de  ta  robe  &  du  cabinet ,  qu'//  efl  au 
potl  &  a  la  plume. 

On  dit  aufli  d'Une  perfonne  qui  ic  pare 
des  habits  d'un  autre  ,  ou  qui  fe  fait 
honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartiert  pas  . 
que  Cefl  la  corneille  d'Éjlpe  ,  qui  fe  parc 
des  plumes  d'autrui. 

On  dit  encore  proverbialement  &  fî- 
gurément,  Jeter  la  plumt  au  rtnt ,  pour 
dire  ,  Se  laifler  déterminer  au  hafard 
fur  ce  qu'on  a  à  faire  ,  fur  le  parti  qu'ors 
a  a  prendre.  Et  cela  fe  dit  ordinairement» 
lorlquc  les  raifons  de  fe  déterminer  font 
a  peu  près  égales  ,  ou  que  les  choies 
dont  il  s'agit  font  indifférentes. 

On  dit  populairement  ,  c-yi'Un  homme 
efl  cfijrti  d'arg'.nt  ,  mmme  un  crapaud 
de  plumes  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point 
du  tout  d'argent. 
Plvme,  fe  dit  encore  particulièrement 
&  ar.û-lument  Des  p l  imes  d'autruche 
f>tcp.treeî.  Un  b^u^utt  de  plumet.  Ut 
brin  de  plumet.  Un  tour  de  plumes.  Pcv~ 
ter  des  plumes  à  fan  chapeau.  Un  bonntt 
garni  de  plumet.  Lei  h  «quels  de  plumes 
d'un  tu.  Plume  blanche.  Plumt  noire. 
Teindre  dis  plume,  fnftr  des  plumes. 
Plvme.  te  dit  aufli  abfolument  Des 
gros  tuyaux  de  plume  de  toute  loi  13 
d  oifeaux  ,  Ce  principalement  De  ces  gros 
tuyaux  de  l'aile  des  oie*  ou  des  cygne*  , 
dont  on  fe  feu  pour  écrire.  Préparer  des 

plumes,  ttUtm  dis  ftwaty,  Un  j-.vwea 
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et  plumet.  Vnt  pluma  fin  ntttt.  Vnt 
plume  q ui  trit.  Une  plume  tut  écrit  bien  , 
qui  écrit  mal.  Tenir  bien  Ja  plume.  Un 
trait  de  plume.  Portrait,  dejftinfaità  la 
plume. 

On  appelle  aufti  Plumet  ,  Certains 
tuyaux  d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre  ,  d'a- 
cier ,  Arc.  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 

On  dit  ,  Prendre  la  plume  ,  mettre  la 
main  à  ù  plume  ,  &e.  Et  ces  façons  de 
parler  ,  outre  leur  lignification  propre 
fit*  naturelle  ,  s'emploient  encore  fi  ju- 
rement pour  dire  ,  Écrire  une  lettre  , 
compofer  quelque  ouvrage  d'efprit,  &c. 
Je  prendt  la  plume.  Je  mets  la  main  i  la 
plume  pour  vomi  informer, . . . 

On  du  d'Un  h  omme  qui  excelle  dans 
tout  ce  qu'il  compofe ,  que  Les  outra- 
ges qui  partent  de  fa  plume  font  excellent , 
que  tout  ce  qui  part  de  fa  plume  eft  admi- 
rable. 

On  dit  De  celui  qui  eft  chargé  d'écrire 
les  réfolutions  ,  les  délibérations  qui  fe 
prennent  dans  une  Compagnie  ,  dans 
une  Aflemblée ,  Sec.  que  C  eft  lui  qui 
tient  la  plume. 
Plume,  fe  dit  fîgurément  du  ftyle  fit 
de  la  manière  d'écrire  d'un  Auteur  i  fit 
«n  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'au  singu- 
lier. C'eft  un  homme  qui  a  urne  excellente 
plume.  Il  a  une  dangertufe  plume. 

II  fe  dit  aufli  fîgurément  De  l'Auteur 
même ,  mais  plus  ordinairement  de  ceux 
qui  écrivent  en  proie  ,  que  de  ceux  qui 
écrivent  en  vers  ;  fit  alors  il  s'emploie 
aufli  bien  au  pluriel  qu'au  singulier.  Une 
excellente  plumt.  Ceft  une  det  meilleure! 
plumet  de  France.  Celai  qui  écrivoit  pour 
eux  était  une  dtt  meilleure»  plumet  de  fon 
fùcle.  Ils  traient  d 'txctUtnttt  plumet 
parmi  eux. 

Plume  ,  en  termes  de  Botanique  ,  ligni- 
fie ,  La  partie  d'une  graine  qui  eft  con- 
tenue dans  la  cavité  de  les  lobes  ,  qui 
contient  la  plante  en  petit ,  fie  qui  fort 
la  première  d:  terre. 

PLU  ME  F.,  f.  f.  On  appelle  Plumée  d'en- 
cre ,  Ce  qu'il  entre  d'encre  dans  une 
plume  pour  écrire. 

PLUMER,  v.  a.  Arracher  les  plumes  d'un 
oifeau.  Plumer  de  la  volatile.  Plumer  un 
pigeon.  Plumer  À  froid.  Plumer  dans  Feau 
chaude. 

On  dit  proverbialement  3c  fîgurément 
de  ceux  qui  adroitement  fie  fans  exciter 
des  plaintes ,  trouvent  moyen  de  tirer 
de  l'argent  des  perfonnes  qui  ont  affaire 
a  eux  ,  qu'//r  plument  la  poule  fans  la 
faire  trier  ,  fanl  crier. 

On  dit  figurément  fit  familièrement , 
Plumtr  quelqu'un  i  fit  cela  fe  dit  De  ceux 
qui  tirent  de  l'argent  de  quelqu'un ,  foit 
en  le  faifant  jouer  à  des  jeux  qu'il  ne 
fait  pat  bien  ,  foit  en  le  portant  a  de 
fjlles  dépanfes  qui  tournent  à  leur  pro- 
fit. Ceft  un  jeute  homme  qui  fe  laiffe  plu- 
mer, lit  le  plumirtnt  jufqu'Â  ne  lui  pat 
tatfier  le  fou. 

Plume  ,  Ée.  participe. 

PLUMET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une 
plume  d'autruche  ,  préparée  fit  mife  au- 
tour du  chapeau.  //  n'avait  qu'an  plumet, 
qu'un  fimple  plumet  fur  fon  ehapeau.  Por- 
ter un  plumet.  Il  avait  le  plamit  fur 
Corùlle. 

PlvmET  ,  fe  dk  aufli  d'Un  jeune 
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qui  porte  un  plumet  ;  fie 
il  ne  fe  dit  en  ce  fens  que  par  raillerie 
ou  par  mépris.  Cette  bourgeoife  n'aime 
que  let  plumtts. 

Plumets  de  Pilote.  Terme  de  Ma- 
rine ,  qui  fe  dit  De  certaines  plumes 
attachées  à  de  petits  morceaux  de  Uége , 
qu'on  laifTe  voltiger  pour  connoitre  d'où 
vient  le  vent. 

Plumet  ,  fe  dit  fur  les  ports  de  ta  ville 
de  Paris  ,  De  ceux  qui  portent  fur  leur 
téte  les  facs  de  charbon ,  fit  qui  rem- 
placent les  Officiers  porteurs. 

PLUMETÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  II  fe 
dit  d'Un  écu  chargé  de  menue  brode- 
rie. 

PLUMITIF,  f.  m.  Le  papier  original  fie 
primitif,  fur  lequel  on  écrit  les  fom- 
maires  det  Arrêts  fit  des  Sentences  qui 
fe  donnent  à  l'Audience  ,  fit  des  délibé- 
rations d'une  Compagnie.  Ecrire  fur  le 
plumitif.  Faire  apporter  le  plumitif. 

PLURALITÉ.  C  f.  comparatif.  Plus 
grande  quantité  ,  plus  grand  nombre. 
La  pluralité  det  fuff:agcs.  Décider  quel- 
que chofe  à  U  pluralité  det  yaix.  La  plu- 
ralité dtt  avis  ,  dtt  opmiont  fut  pour  lui. 
En  ce  fens  il  n'a  gjire  d'uù^e  ,  qu'étant 
joint  avec  les  mot»  de  Sujfsgts  ,  voix  , 
avis  ,  opinions  ,  ftnttmtns  ,  fit  autres 
fcmblables. 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  au  pofî- 
tif  ;  fit  alors  il  lignifie  Multiplicité.  Le 
fyft'eme  de  la  pluralité  des  mondes.  La 
pluralité  de  Seigneurs  ,  de  Maîtres  n'tjl 
pas  bonne. 

On  dit  .  Pluralité  de  Bénéfices  ,  pour 
dire ,  Porte  ili  on  de  plufieurs  Bénéfices 
par  une  même  perfonne.  La  pluralité  des 
Bénéfices  à  tharge  d'âmes  tjl  condamnée 
par  let  Canont. 

PLURIEL ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fc  dit  De  pljfieurs  ebofes  ou 
de  plufieurs  perfonnes.  Ainfi ,  Sombre 
pluriel  fe  dit  Du  nombre  dont  on/e  fett 
dans  les  noms ,  dans  les  verbes  ,  peur 
marquer  plufieurs  perfonnes  ,  à  la  difTi- 
rence  du  nombre  fîngulier  ,  qui  ne  fe 
dit  que  d'une  perfonne  feule.  Cas  pluriel. 
Nominatif  pluriel.  Sut  fiant  if ,  adjeUif 
pluriel.  ierm'tnaifan  plurielle. 

Pluri  el  ,  eft  auiTi  tubflantif  ;  fie  alors  il 
signifie  ,  Nombre  pluriel  ;  fit  il  fe  dit 
également  des  noms  fie  des  verbes. 
Comment  ce  nom  -  là  fait-il  au  pluriel  ? 
Déclintr  le  pluriel  d'un  nom.  Conjuguer  le 
pluriel  d'un  verbe.  Pluriel  maftuliiu  Pluriel 
féminin, 

PLUS.  adv.  de  comparaifon.  Davantage. 
J'ai  plut  d'intérêt  i  cela  qu'un  autre.  Per- 
fonne n'y  a  plut  d'intérêt  que  lui.  Il  efi  plut 
content  qu  un  Rot,  Il  travaille  plut  que 
perfunne.  Il  eft  à  qui  plut  lui  donne.  Il  va 

.où  il  y  a  plut  a  gagner.  Je  vous  en  donnerai 
auelque  chofe  de  plut.  Il  a  fait  plus  de  deux 
heati  i  pied.  J'irai  plut  loin  que  vaut.  Il 
n'y  a  rien  de  plut  agréable  qae  de  l'enten- 
dre. Ceft  le  plus  grand  des  deux.  Il  en  a 
autant  cV  plus  que  vous.  Ptrfonne  ne  t'eft 
conduit  plut  fagement  que  lut  ,  avec  pli 


de  fegejjfc  que  lui.  Vous  n'a  fret  pat  afftt  , 
donnes  quelque  chofe  de  plus.  Cela  ne  voeu 
pas  plut  d'un  écu. 

On  dit  9  II  y  en  a  tant  6r  plut ,  pour 
dire  ,  Beaucoup  ,  abondamment.  //  y 
amrapok  de  vul  ttU»  axuét ,  mate  peur  U 


PLU 

blé ,  il  y  en  aura  tunt  &  plus.  Jt  m'y  fui» 
ennuyé  tant  (r  plus. 

On  dit ,  Il  y  a  plus  ,  pour  dire  ,  Outre 
les  chofes  qui  ont  été  déjà  marquées  , 
outre  les  rations  qui  ont  été  déjà  allé- 
guées. 

Plus  ,  s'emploie  fouvent  avec  la  néga- 
tive ,  fans  qu'il  tienne  lieu  de  compara- 
tif ;  fit  alors  il  fert  à  marquer  en  quel- 
que forte  Ceflation  d'action.  Je  n'en  veux 
plut  entendre  parler.  Je  n'y  penfe  plus.  Je 
ne  loge  plut  au  mime  endroit.  Il  n'a  plut 
d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a  plut  run  a 
dire  apr'tt  cela.  Il  n'a  plut  les  mêmes  gens 
auprès  de  lui.  Il  eft  devenu  tout  attira  ,  ce 
n'eft  plut  lui-même  ,  le  même.  Je  ne  foi 
plut  que  foire.  Je  n'y  fat  plus  aucun  re- 
mède. Je  n'y  retournerai  plut.  Je  n'y  fange 
plus  du  tout.  Il  n'a  plus  d'argent. 

Quelquefois  il  s'emploie  abfolumcnt , 
fit  fans  que  la  négative  foit  exprimée. 
Ainfi  on  dit ,  Plut  de  larmes,  plut  de  fon- 
pirs  ,  plus  de  chagrin ,  &t.  pour  dire  , 
Déformais  il  ne  faut  plus  verfer  de  lar- 
mes ,  il  ne  faut  plus  pouffer  de  fou  pin , 
il  no  faut  plus  avoir  de  chagrin. 

Quelquefois  il  fe  joint  avec  l'article 
Le  ,  Se  avec  l'adjeflif  ou  le  fubftantif  j 
alors  il  a  la  force  du  fuperlatif.  Ceft  le 
plus  imbécille  de  tous  les  hommet.  Ceft  le 
ptusfavant ,  le  plut  ignorant ,  le  pieu  mé- 
chant homme  du  monte.  Ceft  flilfl  du 
monde  le  plus  fain  ,  le  plie  robujte  ,  le 
plus  capable.  Ceft  celui  de  tous  a  qui  tilt 
veut  le  plus  Je  mal.  Celui  à  qui  elle  avott 
fou  le  plus  de  bien  .  eft  celui  de  que  tilt  a 
reçu  le  plut  d'outragtt. 

On  l'emploie  aufli  fort  fouvent  avec 
l'article  ,  fans  qu'il  foit  fuivi  d'aucaa 
adjectif.  Ceft  celui  de  loue  fet  enfant 
qu'elle  aime  le  plus.  Ctft  celui  i  qui  elle 
fe  fie  le  plut ,  6rc. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Plut ,  Le  figae 
de  l'addition  ,  qui  eft  une  croix,  laquelle 
placée^ entre  deux  grandeurs,  figi  .:ie  . 
Qu'il  faut  les  ajouter  l'une  a  l'autre. 
De  fLus  eh  i-lus.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  marque  Du  progrès  an 
bien  ou  en  mal.  Il  fe  rend  habtlt  de  plut 
en  plut.  Il  s'enrichit  de  plus  en  plus.  Il 
s'affaiblit  tous  let  jours  de  plus  en  plut. 
Sa  rue  diminue  de  plus  en  plus. 
Au  rms,  tout  au  tlus.  Façons  de 
parler  adverbiales ,  dont  on  fc  fert  pour 
marquer  Le  plus  grand  excès  dans  quel- 
que chofe.  Cela  ne  vaut  coûtera  que  dix 
pi  fioles  au  plus  ,  tout  éu  plus.  Il  n'a  que 
trente  ans  au  plus.  Il  a  tout  au  plus  trente 
uni. 

Plus  ,  fe  dit  aufli  abfotument ,  fie  fign- 
fie  .  Outre  cela  ;  alors  il  fert  d  une  ma- 
nière de  formule  dans  les  inventaires, 
dans  les  états  de  compte ,  de  recette. 
Plus  .  un  coff.  e  de  vaifftlle  d'argent.  Plut , 
lafomme  dt  f»  livret  pour  

Dr.  nus,  qui  rLU*  est,  fe  dit  auffi 
dans  le  même  fens  ;  mais  on  s'en  fert 
davantage  dans  le  difcours  ordinaire.  Jt 
vous  dirai  de  plut.   Qui  plat  efi  ,  vaut 

fauee\.  De  plus  ,  il  faut  remarquer. . . 

Ni  Flus  mi  moins  que.  Façon  de  per- 
ler adverbiale  fit  comparative  ,  pour 
dire ,  Tout  de  même  que.  U  n'eft  qui 
du  ftyle  familier. 

Il  le  d*  aufli  abfolument  fans  aucun 
régime.  Ainsi  on  dit .  Vout  *rt\  ieau 
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dira  ,  il  m'en  fera  mi  plut  ni  moins  ,  pour 
dire  ,  Let  chofes  demeureront  toujours 
dans  le  même  c:  st.  Il  vont  laifft  partir, 
&  n'e  fj-i  ni  plut  ni  moins. 

Plus  ou  moins.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  A  peu  près.  Cita  vous 
toutt'a  ■{■'*  pftolti  ,  plus  on  moins. 

Qui  plus  ,  qui  moins.  Façon  de  par- 
ler familière  ,  pour  dire  ,  Les  uns  pius  , 
les  autres  moins.  Us  y  ont  tous  contribué, 
qui  plus  ,  evi  moins. 

Sans  pli's.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  fc  conftruit  avec  le  vetbe  à 
l'infinitif.  Sans  plus  différer ,  fans  plus 
barguigner.  Ou  avec  un  nom  fabftantif 
&  la  particule  De  Satu  plus  dt  façon. 
Sans  plus  dt  formalité. 

Sans  plus  ,  Te  dit  aufli  absolument  fans 
aucun  régime  ;  fit  alors  Ton  plus  grand 
ufage  «il  parmi  les  Joueurs.  Ainlï  on  dit , 
Je  voua  /outrai  dix  pifloles  fans  plus  , 
pour  dire  ,  Sans  revanche.  Noua  jouirons 
dans  partits  fans  plua. 

D'autant  plus.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  le  fert  pour  établir  fit 
pour  réfoudre  une  proportion  ,  dont  les 
deux  membres  ont  quelque  relation  en- 
femble.  ITautant  plus  qu'on  tfl  élevé  en 
dignité ,  d'autant  plua  doie-on  D'au- 
tant plus  que  vous  lui  an  dirc\  ,  d'autant 
moins  il  tnfira.  11  eft  vieux.  F.t  l'ufage 
le  plus  ordinaire  dans  ces  fiçors  de 
parler  ,  eft  de  fe  fervir  du  mot  de  Plus 
tout  feul.  Plus  on  tfl  élevé  tn  dignité  , 

plia  on  dott  Plus  vous  lui  direx, 

■moins  il  tn  fera.  Plut  on  lui  tn  parie  ,  plus 
al  s'aigrit. 

D'autant  plus  ,  s'emploie  quelquefois 
tans  répétition ,  &  pour  marquer  une 
ration  plut  forte.  //  tfl  (Coûtant  plus  à 
traindrt ,  qu'il  a  btautoup  dt  crédit. 
Plus  ,  devient  quelquefois  fubftantif. 
Aintî  on  dit ,  Le  plus  que  jt  puis  fairt  , 
pour  dire  ,  Ce  que  je  puis  faire  de  plus. 
La  plut  que  voua  tn  pourt{  prittndrt , 
pour  dire  ,  Le  plus  grand  pris  ,  la  plus 
grande  récompense  que  vous  en  puifliez 
prérendre.  Le  plus  6r  It 
poutt  r afpltt. 

Lorfqu'un    homme  raconte  quelque  I 
chofe  qui  ne  paroit  pas  vraifemblable 
da<u  fes  cuconftanccs  ,  on  dit  ,  qu'iï 
faut  qu'd  y  ait  du  plus  ou  du  moisis  à  ctla, 
pour  dtre  ,  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  | 
que  La  chofe  fe  fuit  paflee  precifémenr  i 
c  >mme  il  dit. 

Lorfque  deux  perfonnes  font  d'accord  i 
enlemble  d'un  marché  ,  d'an  traité  ,  fit  1 
qu'il  n'efl  plus  queftion  que  d'une  difte-  I 
rence  légère  dans  le  prix  ,  dans  les  con-  | 
dinoix  ,  on  dit ,  qu'//  ni  s'agit  entr'eux 
aut  du  plus  ou  du  moins  ,  qut  la  dtfft- 
rtmet  att  va  qut  du  plus  au  moins. 
La  pluspart.  (  On  écrit  communément 
Plupart.  )  Façon  de  parler ,  qui  signifie , 
La  plus  grande  partie.  La  plupart  dis 
Il  itudit  la  plupart  du  ttmps.  lit 


i  en  puifliez 
me  changent 


font  pour  la 


Il  faut  remarquer  que  lorfque  La  plu- 
part eft  nominatif  i  régit  un  verbe  , 
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font  réflexion  fur  rien,  la  plupart  dt  fit 
amis  l'abandonnèrent.  La  plupart  des 
truupet  fe  débandèrent.  Loxfque  La  plu- 
part fe  dit  abfolument ,  alors  il  régit 
prcfquc  toujours  le  pluriel  du  verbe  , 
foit  que  le  fubftantif  auquel  il  fc  rap- 
porte foit  pluriel  on  non.  Le  Sénat  fit 
partagé,  la  plupart  voulaient  aut. . .  La 
plupart  firtnt  d'avis. 

Pour  la  plupart.  Façon  de  parler, 
pour  dire  ,  Quant  à  la  plus  grande  partie. 
Let  gens  de  ce  pays-là  font  pour  la  plu- 
part fort  parefftux. 

Plus  tard,  plus  loin,  plus  près. 
adv.  de  temps  fit  de  lieu ,  qui  fe  conf- 
traifent  tantôt  Solitairement  ,  fit  tantôt 
avec  l'article.  Arriver  plus  tard.  Un  peu 
plus  tard.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus 
pris.  Il  viendra  dam  deux  jourt  au  plus 
ta'd.  Il  arrivera  au  plut  tard  dant  un  mois. 
Il  a  dit  cela  au  pLi  loin  de  fa  penfée.  Il 
faut  regarder  cela  de  plus  loin.  Retirez- 
vous  te  plus  loin  que  vous  pourre^.  Appro- 
ehe\-vous  plus  pris.  Il  faut  voir  ces  chofe  t- 
là  de  plut  pris. 

Plustot.  adv.  de  temps.  (  On  écrit 
communément  Plutôt.  Arriver  plutôt. 
Un  peu  plutôt.  Lt  plutôt  qut  vous  pourre\  , 
ce  fera  le  mitux.  Il  fert  aufG  à  marquer 
Le  choix  qu'on  fait  d'une  chofe  par  pré- 
férence à  une  autre.  Ainfi  on  dit,  Plutôt 
mourir  qut  dt  fairt  uni  lâcheté.  Je  mourrai 
plutôt  qut  de  lefouffiir.  Je  choiftrai  plutôt 

11  fe  met  aufli  abfolument.  Je  ne  tefouf. 
frirai  point ,  je  mourrois  plutôt. 
PLUSIEURS,  adj.  pl.  de  t.  g.  Il  fignine  , 
beaucoup  ,  nombre  conûdérable  ,  par 
rapport  a  un  autre  nombre  plus  grand. 
Plufieurs cSoftt.  Piu fieuri  perfonnes.  Ptu- 
fieurs  difficulté!.  Plufieura  combats.  Plu- 
fieurt  actions.  Plufieura  difeours.  Plufitors 
animaux.  Il  cfl  arrivé  plufieurs  fait.  En 
plufieurs  rencontres.  En  plufieurs  oecafions. 
Parmi  un  fi  grand  nombre  de  gens ,  il  y  en 
eut  plufieurs  qui  voulurent.  De  toutes  ces 
chofes  ,  il  y  en  a  plufieurs  à  rejeter.  Il  avoit 
acheté  quantité  de  chevaux  ,  mais  il  en 
mourut  plufitun  en  chemin.  Vlufituri  eCcn- 
tr'eux  prétendoitnt. 


Lorique  Plut 
fans  fubftanti 


t"û  fe  rapporte  à  un  pluriel,  alors  le 
verbe  fe  conftruit  aufli  au  plurieL  lut 
plupart  du  monda  prétend.  La  plupart  du 
peuple  voulue.  La  plupart  du  guu  M* 


mis  abfolument 
,  il  veut  toujours 
dire  ,  Plufieurs  personnes  ,  &  il  tient 
lieu  de  fubftantif.  Il  nt  faut  pat  qut  plu- 
fieurs pitiffent  pour  un  feul.  Plufieurs  tien- 
nent.  Plufieurs  s  imaginent.  Plufieurs  ont 
cru  autrefois. 

PLUS  -  PETITION,  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Demande  trop  forte.  La  peine  de 
la  plus-pétition  n'a  pas  lieu  en  France. 
PLUVIAL,  f.  m.  On  nommoit  ainfi  autre- 
fois Une  efpèce  de  manteau  que  les  Évé- 
ques  fit  les  Prêtres  portoient  pour  fe  ga- 
rantir  de  la  pluie  .  quand  ils  alloient  à  la 
campagne  administrer  les  Sacrement. 
Aujourd'hui  e'eft  ainfi  qu'on  appelle  La 
chape  qu'ils  portent  à  certaines  fonc- 
tions de  cérémonie  ,  comme  aux  procef- 
fions ,  file.  L'Èvèqut  revttu  de  fin  pluvial 
&  la  mitre  tn  tète. 
PLUVIALE,  adj.  f.  Il  fo  dit  De  l'eau  de 
Les  citernes  font  rmpLe*  parias 


d'oifeau  qui  eft  à 
d'un  pigeon .  & 


PLUVIER.,  f.m. 
peu  près  de  la 
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vitr  femelle.  Ltt  pluviers  ont  quelquefois 
un  goût  de  marécage.  Pluvier  doré. 
PLUVIEUX  ,  EUoE.  adj.  Il  fc  dit  en 
parlant  Du  temps  fie  de  la  faifon  ;  fit 
alors  il  lignifie  ,  Abondant  en  pluie.  Un 
jour  pluvieux.  Une  faifon  pluvieufe.  Sout 
avons  eu  un  hiver  fort  pluvieux.  Un  été,  un 
printemps  fore  pluvitux.  Une  automne  plu- 
vieufe. 

11  lignifie  aufli ,  qui  amène  la  pluie  ;  fie 
dans  ce  fens  on  dit  ,  Un  vent  pluvitutt. 
Une  conflellation  pluvieufe.  Un  <  figue  plu- 

tym 


P  N  E 

PNEUMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Phyfique ,  qui  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phrafe  ,  Machine  pneumatique. 
C'eft  une  machine  arec  laquelle  on  pom- 
pe l'air  d'un  récipient.  Il  y  a  plut  d'un 
ficelé  qut  ta  machine  pneumatique  eft  in- 
ventée. 

PNEUMATOCÈLE.  f.  f.  Faune  hernie 
du  ferotum,  caufée  par  un  amas  d'air 
qui  le  gonfle. 

PNEUMATOMPHALE.  f.  f.  Faufle  her- 
nie du  nombril  caufée  par  un  amas  d'air 
qui  tonde  cette  partie. 

PNEÛMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  didac- 
tique. Traité  des  fubflances  Spirituelle». 

PNEUMATOSE.  f.  f.  Enflure  de  1  é  " 


mac,  caufée  par  des  vents  ou  ûatuofités. 
PNEUMON1QUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
en  général  Des  remèdes  propres  aux 

m;  ' 


oumon. 

'roc 

POCHE,  f.  f.  Sac  de  cuir ,  de  toile  ,  d'é- 
toffe ,  de  foie  ,  ficc.  attaché  pat  dedans 
à  une  culotte  ,  à  un  juftaucorps  ,  à  une 
jupe ,  fit  c.  pour  y  mettre  ce  qu'on  veut 
ordinairement  porter  fur  foi.  Attacher 
dit  pochts.  Coudrt  dit  poches.  Mettre  des 
poches  à  un  habit.  Ltt  poches  d'une  culotte. 
Let  poches  d'un  juftaucorps  ,  d'une  jupe. 
Les  poches  de  ce  juftaucorps  font  trop  hau- 
tes, font  trop  baffes.  Mettre  ,  ferrer ,  four- 
rer quelque  chofe  dans  fa  poche  ,  dans  fit 
poc'  ei.  Emplir  fes  pochts.  Vider  fit  po- 
C  'et.  Mouchoir  de  poche.  Avoir  les  poches 
pleinei  d" argent.  Avoir  de  Targint  en  po- 
che. Fouiller  dans  fis  poches  ,  dans  la  pe>- 
c':e  de  quelqu'un.  Pai  firpris  le  voleur  qui 
avoit  la  main  dans  ma  poche.  Un  pifloltt  dt 
poche.  Avoir  les  mains  dans  fes  poches.  Te- 
nir les  mains  dans  fit  poches. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément, 
qu't'n  homme  n'a  pas  toujours  eu  tes  maint 
dans  fit  pochts ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire.  On  le  dit 
aufli  quelquefois  en  mauvaife  part. 

On  dit  fam.  Mettre  en  poche,  pour  dire. 
Serrer  quelque  chofe  fans  en  faire  part  à 
perfonne  .  convertir  à  fon  ufage  particu- 
lier ce  qu'on  a  reçu  pour  l'ufage  de  plu- 
sieurs perfonnes.  Il  met  tn  potht  tout  et 
qu'il  ttrt  du  Rui  pour  la  dtptnft  de  fa 
tabla. 

On  dit  proverbialement ,  Manger  fin 
pain  dam  fa  poche  ,  pour  dire  ,  Manger 
seul.  Et  cela  fe  dit  die  ceux  qui  par  ava- 
rice ne  donnent  jamais  à  manger  à  per- 


roverbialcmeru  fit  figuré- 
,  «imr  chat  tn  poche ,  pour  dire , 
Acheter  une  chofe  fans  l'avoir  vue. 
POche  ,  fe  d.t  aatilî  d'Un  giand  tac  de 
,  .dont  on  fa  fert  pour  mettre  04 
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blé,  de  l'avoine.  Achtttr ,  louer  det  po- 
cket. Une  poche  de  blé.  Une  poche  de  fro- 
ment. Le  Meunier  fournira  det  poches. 

Poche  ,  fe  «lit  encore  d'Une  (otte  de  filet 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  des  lapin» 
au  furet.  Tendre  une  poche, 

I'oche,  fe  dit  aufli  d'un  petit  violon  que 
les  Maîtres  à  danfer  portent  fur  eux 
quand  ils  vont  donner  leçon  à  leurs  éco- 
liers ,  &  que  l'on  appelle  ainii  à  caufe 
qu'il  fe  porte  dans  la  poche.  Jouer  de  la 
poche.  Ltt  chevilles  ,  la  table  ,  les  cor  det 
d'une  poche. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Jouer  de  la  poche  ,  pour  dire  ,  Dé- 
bourfer  de  l'argent ,  donner  de  l'argent. 

Poche  ,  signifie  aufli  Jabot,  &  fe  dit  De 
cette  membrane ,  pellicule,  ou  envelop- 
pe qui  eft  dans  la  gorge  des  oifeaux  ,  & 
ou  fe  reçoit  d'abord  tout  ce  qu'ils  man- 

Çent.  Des  pigeons  qui  ont  la  poche  pleine, 
'uer  la  poche  d'une  volailU. 
Il  fe  dit  encore  d'Un  fie  ,  d'un  finus  qui 
fe  fait  à  un  abcès .  dans  une  plaie.  En 
(vidant  la  plaie,  on  a  trouvé  qu'il  t'était 
fut  une  poche  au  fond. 

On  appelle  aufli  Pochet ,  Les  faux  plis 
que  font  les  habits  mal  taillés  ,  &  prin- 
cipalement lorfque  les  faux  plis  font 
gros.  Ce  jufiaucorp t  efi  mal  coupé,  mal 
taillé,  il  fait  du  pochet  en  pUjlcurt  en- 
ii  eut. 

Poche,  fe  dit  aufli  Des  arrondiftemens 
que  les  Maîtres  à  écrire  font  au  bout  de 
certaines  lettres.  Faire  une  groffe  poche 
au  bout  d'une  lettre.  Arrondir  une  poche. 
Let  Maîtres  Écrivains  ne  font  plut  guère 
de  poche  au  bout  de  leurs  lettrée. 

POCHER,  v.  a.  Faire  une  meurtriflure 
avec  enflure.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guè- 
re que  dans  cette  phrafe  ,  Pocher  let  yeux 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Les  faire  devenir 
enflés  Se  livides  par  un  coup  de  poing  , 
ou  quelque  autre  coup. 
Il  lignifie  aufli ,  Faire  un  arrondiflement 
avec  la  plume  au  bout  d'une  lettre.  P«- 
îher  la  queue  d'une  lettre. 

POCHÉ  ,  ÉE.  partie.  Avoir  Ut  yeux pochét. 
On  appelle  Une  écriture  toute  pochée , 
Une  écriture  où  les  lettres  font  mal  for- 
mies  &  pleines  de  taches  d'encre. 

On  appelle  Œufs  pochét,  Des  ceufs 
qu'on  a  fait  cuite  dans  du  beurre  ou  au- 
trement ,  fans  les  mêler,  fans  les  battre 
ensemble.  Det  etufs  pochét  a  la  poêle  ,  au 
beurre  noir.  Det  oeufs  pochét  à  l'eau.  Un 
plat  de  chicorée  avec  det  eeuft  pochét  deffus. 
On  dit  proverbialement  fie  populaire- 
ment ,  Avoir  let  yeux  pochét  au  beurre 
noir. 

POCHETER.  v.  a.  Serrer  ,  porter  pour 

Il  ne  fe  Hit 
De  certaines  chofes 
à  manger ,  qu'on  croit  qui  de- 
viennent meilleures  en  les  portant  quel- 
que temps  dans  la  poche.  Pocheter  det 
oLvet ,  det  truffes  ,  det  marrons.  On  dit 
aufli ,  Laiffer  pocheter  det  truffet ,  du  oli- 
ves ,  &c.  tt  alors  il  eft  employé  au  neu- 
tre ;  mais  fon  plus  grand  ufage  eft  ordi- 
nairement au  participe. 
Pochete  ,  ée.  participe.  Det  truffet  po- 
chetéet.  Des  otsvet  poehetéei.  Det  pommes 
d'api  pochetétt. 

POCHETTE,  f.  f.  dim.  Il  fignifie  la  mc- 
aic  chofe  que  Stkt,  ' 
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îenj.  Avoir  Ici  maint  dant  fet  pochttttt. 
Ses  pochettes  étaient  trouées.  Il  vieillit. 
Pochette  ,  eft  au'.Tî  un  diminutif  de  Po- 
che ,  dans  le  fens  de  Filet.  Tendre  une  po- 


P  O  D 

PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  goutte  aux 
pieds.  Il  fe  dit  en  général  d'Un  homme 
goutteux ,  en  quelque  partie  du  corps 
qu'il  ait  la  goutte  ;  6c  il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  que  dans  le  ftyle  familier.  Le  pauvre 
nomme  efl  tout  podagre. 

PODESTAT,  f.  m.  Titre  d'un  Officier  de 
Jaftice  fit  Police  dans  plufieurs  villes 
d'Italie. 

POE 

POÊLE,  fubft.  m.  Drap  mortuaire  qu'on 
met  à  l'Eglifc  fur  le  cercueil.  Un  poêle  de 
velourt  noir  avec  det  bandée  de  toile  d'ar- 
gent ,  avec  det  croix.  Un  poêle  de  brocard 
tfor  bordé  d'hermine. 

Poêle,  fe  dit  encore  Du  voile  qu'on 
tient  fur  la  téte  des  mariés  durant  une 
partie  de  la  Mcfle  qui  fe  dit  pour  la  béné- 
diction nuptiale.  Deux  parent  du  marié  & 
de  la  mariée  tenaient  Us  deux  beutt  du 
poêle.  Lorfqu' avant  la  célébration  du  maria- 
ge en  face  d'Eglife  ,  le  marié  &  la  mariée 
avaient  eu  det  enfant  fiin  de  Contre  ,  on 
mettait  let  enfant  fout  le  poêle  pendant  la 


du  mariage  ,  pour  marquer  qu'ilt 
let  rteonnoiffoient.  Il  a  été  mis  fout  le  poêle. 
Poêle,  f.  m.  Dais  fous  lequel  on  porte  le 
Saint  Sacrement  aux  malades  fie  dans  les 
procédions.  Let  pentet  d'un  poêle.  Les 


bâtant  d'un  poêle.  Jl  y  a  un  parfaitement 
beau  poêle  dant  cette  Ègtife.  Let  quatre 


bitont  du  poêU  étaient  portét  par...  Pot- 
ier le  poêle. 

On  appelle  aufli  Po<7<  ,  Le  dais  qu'on 
préfente  au  Roi ,  aux  Princes  ,  aux  Gou- 
verneurs de  Province ,  ficc.  lorfqu'ils 
font  leur  entrée  dant  me  ville.  Le  poêle 
qu'on  prêfenta  art  Roi  était  porté  par  .... 
On  porta  le  poêle  devant  lui.  On  le  rtfut 
fout  le  paêU.  Dans  ces  deux  dernières 
lignifications,  on  dit  aujourd'hui  plus 
ordinairement  Dait. 
POÊLE,  f.  f.  Uftenfile  de  Cuifine  ,  dont 
le  corps  &  le  manche  font  tout  de  fer  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  frire  ,  pour  fri- 
cafler.  Poêle  à  ftire.  Poêle  à  fricaffer.  Ef- 
fuyer ,  écurer  une  poêle.  La  queue  de  la 
poêle.  Le  dedans  de  la  poêle.  Le  cul  de 
la  poêle. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément, 
q ..'/;  n'y  en  a  point  de  plut  empêché  que 
celui 
dire 

foin  principal 

celui  qui  a  le  plus  de  peine  &  d'em- 
barras. 

Poêle  ,  eft  aufli  un  uftenfile  fans  queue , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  confitures. 
On  dit  proverbialemeut  fit  figurément , 
Tomber  de  la  poêle  dsnt  U  kraft .  ou  de 
la  poéU  an  feu ,  pour  dire ,  Tomber 
d'un  méchant  état  dans  un  pire. 

POÊLE  ,  ou  POILE.  f.  m.  Sorte  de 
fourneau  de  terre  ou  de  fonte ,  par  le 
moyen  duquel  avec  un  peu  de  boit 
qu'on  y  mat ,  on  échauffe  «n  peu  de 
temps  toute  une  chambre.  U*  poil*  de 
terre.  Un  poêle  de  fonte.  Allumer  un  poéiè. 
Le  tuyau  par  ai  fort  U  fumé,  d'un  poêle. 
UtuàU  fmaun  pvéU,  La  poilu  rç> 


i  n  y  en  a  point  as  f  lus  tmptçne  que 
i  qui  tient  la  queue  de  la  poêle  ,  pour 
!,  qu'Un  homme  qui  eft  chargé  du 
i  principal  d'une  affaire,  eft  toujours 
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panient  une  chaleur  plut  égale  jut  celle 
d'une  cheminée.  L'ufage  des  poeUt  nous 
cjl  venu  d'Allemagne. 

Poêles  ,  fe  dit  aufli  de  toutes  let  cham- 
bres où  eft  le  polie.  Entrer  dans  le 
poêle.  En  Allemagne  on  efi  prefque  lou- 
jourt  dans  le  poêle  ,  toute  la  famille  ft 
tient  dant  le  poêle.  U  fe  dit  plutôt  en 
parlant  des  chambres  d'Allemagne  où 
font  les  poêles. 

POÊL1ER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  les  poê- 
les. 

POÊLON,  f.  m.  Efpèce  de  petite  poêle, 
ordinairement  de  cuivre  jaune  ,  &  qui 
eft  plus  profonde  que  la  pocle.  Faire  ée 
la  bouillie  dant  un  poêlon.  Faire  une  ome- 
lette dans  un  poêlon.1  Il  y  a  aufli  des 
poêlons  d'aigent. 

POÊLONNÉE.f.  f.  Autant  qu'un  poéioa 
peut  tenir.  Une  poêlonnée  de  bouillie, 

POiYME.  f.  m.  Ouvrage  en  vert.  Il  ae 
fe  dit  proprement  que  des  ou« 
d'une  certaine  étendue.  Po 
dramatique  ,  lyrique  ,  &c. 

On  appelle  Poème  épique  ,  Poème  hé- 
roïque ,  Un  grand  Poème,  où  Ton  ra- 
conte quelque  action  d'un 
illuftre  ,  en  embelliflant  cette 
de  fictions  ineénicufcs  &  " 


POÉSIE,  f.  f.  L'art  de  faire  des  ouvra- 
ges en  vers.  La  Poefie  efi  appelée  U 
langage  des  Dieux.  La  grandeur .  La  beau- 
té ,  ta  noble  fe  de  la  poefie.  Las  charmes 
de  la  poefie.  Avoir  du  génie  pour  la 
poefie.  Aimer  la  poefie.  Se  cannoisrt  es 
poefie.  Le  feu  de  la  poefie.  L'entkemfiafme 
de  la  poefie. 

Poésie,  fe  prend  aufli  pour  le  fende 
la  poefie.  Ce  font  là  des  vers ,  mais  il 
n'y  a  point  de  poefie. 

On  donne  différentes  épithètes  à  la 
poefie ,  félon  let  différentes  manières 
dont  les  Poètes  traitent  les  iujets  far 
lefquels  ils  travaillent.  On  appelle  P<* 
fie  lyrique  ,  Celle  des  Odes  fie  des  Poe- 
mes  faits  pour  être  mis  en  chant.  fc:,it 
dramatique  ,  Celle  des  Tragédies ,  Coe>«- 
dics  fit  autres  pièces  que  l'on  teptéfente 
fur  le  théâtre.  Et  Poefie  épique.  Celle 
qui  regarde  le  Poème  épique.  On  appel- 
le Poefie  barUfque  ,  Celle  qui  traite  u» 
fujet  d'une  manière  burletque. 

On  donne  aufli  différentes  épithètesa 
la  poefie ,  félon  les  différentes  matièfet 
qu'elle  traite.  Ainfi  on  appelle  Poefie 
morale ,  Celle  qui  traite  des  moeurs.  Et 
Poefie  faintt ,  chrétienne  6r  fatrit ,  Celle 
qui  s'élève  jufqu'à  traiter  des  choie* 
de  la  Religion. 
PolitiE  ,  fe  prend  quelquefois  feulement 
pour  l'Art  de  faire  des  vers,  pour  U 
fimole  verntkation.  Po«/«  douce  6r  asfee. 
Sa  poefie  efi  fort  naturelle.  Il  a  the»p. 
un  genre  de  poefie  convenable  à  Jèm  /•/«• 
Poefie  nombtesif  e  ,  harmonitufe. 
Poi.stE  ,  fe  prend  aufli  pour  une  manière 
d'écrire  pleine  de  figures  fit  de  ritlwn». 
En  ce  fens  on  dit .  qu'A  y  a  delà  poe- 
fie dans  un  ouvrage  ,  fou  de  ptojt  fort  ae 
vert  ,  pour  dire  ,  que  Le  ftyle  en  eft  poé- 
tique fit  plein  d'images. 
PotfsiEs.au  pluriel,  £«Dtîe,  Ouvrages 
«avers;  mats  il  ne  le  dit  guère  q«* 
I   des  ouvrages  des  Modernes.  La»  f*»fi" 
J  Ae  Malherbe,  de  Raton.  <«gg»* 
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Mainard.  Let  poèfut  d*  Voiturt ,  d*  Sar- 
rai'*' 

POETE,  f.  m.  Celui  qui  s'adonne  a  U 
poetîe  ,  qui  fait  des  ver*.  Lit  ancitm 
Poètes.  Let  Potttt  modtrnet.  Let  Poètes 
Grtcs.  Pottt  Latin.  Pou*  Francis.  Poète 
Italien.  Poète  EfpagnoL  Homère  &  Vir- 
titc  /ont  appelée  let  Priaeee  des  Pottet. 
Poète  lynqae.  Poète  dramatique.  Poète 
fornique.  Poète  éldtiaqu*.  Poète  jfetytiqae. 
Poète  burltfque.  Grand  Poète.  Bon  Poète. 
Excellent  Poète.  Être  ni  Poète.  Mauvais 
Poète.  Méchant  Poète.  On  appelle  fami- 
lièrement Poète  crotté ,  Un  mauvais 
Poète  qui  e(l  gueux. 

En  p  arlaiK  d'Une  femme ,  on  dit ,  qu 'El- 
le efi  Poète. 

On  dit  qu'Un  homme  efi  Poète  ,  pour 
dire,  qu'il  a  du  talent  pour  la  poefie. 
Et ,  qu"//  n'efi  pat  Poète  ,  pour  dite  , 
qu'il  n'a  point  de  talent  pour  la  poefie. 

Lorfqu'on  dit ,  qu'f/ji  homme  a  tu  tet 
Poetet  ,  qu'il  entend  Ut  Poètet ,  &c.  On 
entend  toujours  parler  des  anciens 
Poète»  Grecs  fie  Latins. 

POfc.Tfc.REAU.  f.  m.  Terme  de  mépris  , 
qui  fe  dit  d'Un  fort  mauvais  Poète.  Ce 
n'eft  qu'un  poetceau.  11  eft  familier. 

POETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
La  poefie,  qui  appartient  à  la  poefie, 
oui  eft  propre  fit  particulier  à  la  poefie. 
Ouvrage  poétique.  Style  poétique,  Vhrafe , 
met  ,  expreffion  poétique.  Terme  poétique. 
Art  poétique.  CataBire  poétique.  Tour 
poeuque.  FiRion  poeuque.  Invention  poé- 
tique. Fureur  poeuque.  Imagination  poé- 
tique. 

On  appelle  Licence  poétique  ,  Certaines 
i  que  les  Poètes  fe  donnent  dans 
ers  contre  les  règle»  ordinaires 
de  la  lanKue .  &  qui  ne  feroient  pas 


de  la  langue .  &  qui 
reçues  dans  la  profe. 
POETIQUE,  f.  f.  Trait 


.  Traité  de  l'Art  de  la 
Poefie.  La  poétique  cVAtiflote. 
POETIQUEMENT,  adv.  D  une  manière 
poétique.  Cela  efi  dit  poétiquement.  S'é- 
nonetr  poétiquement. 
POÉTISER,  v.  n.  Verfifîer.  En  poefie  , 
il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  maroti- 
que.  En  profe  ,  il  n'eft  que  du  ftyle 
familier,  fit  il  emporte  toujours  quel- 
que dénigrement.  Au  lieu  de  fonger  A 
Jet  affairée  ,  il  iamafe  à  poetifer. 
P  O  G 

POGE.  f.  m.  Terme  de  Marine  du  Le- 
vant ,  qui  fignifîe  ,  Le  côté  droit  ,  ce 
qu'on  appelle  Si  ri  bord  fur  l'Océan.  On 
appelle  Orfe ,  la  gauche  qu'on  nomme 
Bâbord  fur  l'Océan. 

P  O  I 

POIDS,  f.  m.  Pcfaoteur,  qualité  de  ce 

;|tii  eft  pefant.  Le  poidt  d'un  fardeau.  Un 
ardeaa  d'un  grand  poidt. 
On  dit  figurément ,  Porter  tout  le  poidt 
du  jour  6r  de  la  chaleur ,  pour  dire ,  Sup- 
porter ,  foufTrir  les  incommodités  du 
travail  pendant  tout  le  jour  ;  &  cette 
façon  de  parler  eft  tirée  de  la  parabole 
des  ouvriers  de  l'Évangile. 

On  dit  aufti  figurément  ,  Somttnir  le 
foiit  dtt  affaires ,  pour  dire ,  Avoir  la 
principale  direction  des  affaires. 
Poids  ,  fe  dit  auflï  De  certains  morceau* 
de  cuivre  ,  fit  de  certaine!  martes  de  fer 
ou  de  plomb  ,  dont  on  fe  fert  pourcon- 
a^nnoitre  combien  une  caofe  petc.  Det 


P  O  I 

poidt  Sr  det  balancer.  Vendre  à  faux  poidt 
&  à  fauffe  mefmre.  Les  poidt  d'une  forge. 
Le  poidt  de  dix  livret.  Det  poidt  qui  ne 
font  pat  juflet.  Le  poidt  d*  la  pifiole.  Le 
poidt  de  l'ien  d'or. 

En  ce  fent ,  on  appelle  Poidt  de  marc , 
Le  marc  avec  toutes  les  fubdivifions 
d'onces  &  de  gros  qui  y  font  comprifes. 
/.:.-  poiit  de  marc  efi  de  huit  onces. 

On  dit  |  qu"t'«f  monnoie  tfi  de  poidt , 
pour  dire ,  qu'EUe  a  la  pefanteur  qu'elle 
doit  avoir  félon  les  Ordonnances. 

On  dit ,  au' Un  Marchand  fait  ton  poidt , 
Lorfque  ce  qu'il  vend  au  poids  emporte 
la  balance.  //  faut  faire  bon  poidt.  Faitcs- 
moi  bon  poidt. 

On  dit  figurément ,  Acheter  une  ehofe  au 
poidt  de  Cor  ,  pour  dire  ,  L'acheter  ex- 
ccfltvement  cher. 

On  dit  figurément ,  Faire  toatet  chofet 
avec  poidt  6r  me  f  tire  ,  pour  dire  ,  Ave 
une  extrême  cireonfoe&ion.  Et  l'Ecri- 
ture, en  parlant  de  Dieu  ,  dit ,  qu'A'  j 
fait  toueet  chofet  avec  poidt ,  nombre  & 
mefure. 

On  dit  aufli  figurément  ,  Examiner  une 
ehofe  au  poidt  du  Sanctuaire  ,  pour  dire 
L'examiner  avec  toute  l'exactitude  pof- 
fible ,  dans  toute  la  rigueur  de  la  Jufti- 
ce,  félon  les  règles  de  la  plus  Sévère 
confeience. 

On  appelle  Poidt  dt  Roi ,  Le  lieu  où 
l'on  pèle  les  marchandifes  par  l'autorité 
du  Roi.  Et  Poidt  le  Roi  ,  Le  droit  qui 
fe  levé  fur  les  marchandifes  qui  fe  pè- 
fent ,  lorfqu'ellcs  entrent  dans  le  Royau- 
me ou  qu'elles  en  fortent. 
Poids,  fe  dit  encore  Des  morceaux  de 
cuivre,  de  plomb,  de  fer  &  de  pierre  , 
qu'on  attache  aux  cordes  d'une  horloge  , 
d'un  tournebroche  ,  pour  lui  donner  du 
mouvement.  Ltt  poidt  dune  horloge  , 
d'un  tournebroche. 

Poids  ,  fe  prend  figurément  pour  Impor- 
tance ,  confidération  ,  &  pour  force  , 
folidité.  Ainfi  on  dit  d'Une  affaire  impor- 
tante &  confidérable  ,  que  Cefl  une 
affaire  de  poidt.  Ce  ne  font  pat  là  det  cho- 
fet de  poidt.  Cela  tfi  de  fi  peu  de  poidt  , 
qu'on  ne  doit  pat  y  faire  attention.  Cet  rai- 
font-là  auront  bien  plut  dt  poidt  dam  vo- 
tre bouche  tue  dant  la  mienne.  Une  autorité 


grand 
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d'un  grand  poidt.  Un 
poidt. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  efi  homme 
de  poidt ,  pour  dire ,  qu'il  eft  homme 
d'importance  ,  de  confidération  ,  d'au- 
torité ,  de  mérite ,  fitc. 

POIGNANT ,  ANTE.  adj.  Piquant.  11 
vieillit.  Douleur  poignante.  Une  douleur 
vive  &  poignante. 

POIGNARD,  f.  m.  Dague  ,  baïonnette  , 
forte  d'arme  pour  frapper  de  la  pointe  , 
fit  qui  eft  beaucoup  plut  courte  qu'une 
épée.  //  lui  a  donné  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  è  l'épée  &  au  poignard.  Les  Turct 
portent  dordinair*  un  poignard  à  leur  cein- 
ture. Il  lui  enfonça  le  poignard  dant  le 
fein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poignard. 

On  dit  figurément  De  la  furptife  &  de 
la  douleur  que  caufe  une  nouvelle  extrê- 
mement fkheufe  ,  que  Ctfi  un  coup  de 
poignard.  Ce  fut  un  coup  de  poignard  pour 
lui,  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  fa  femme. 

On  dit  aurtî  figurément ,  qu'Un  homme 
a  le  poignard  dant  U  coeur  ,  dans  U  fetn , 
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pour  dire ,  qu'il  a  une  douleur  ,  an  dé- 
plaifir  extrême  de  quelque  ehofe  . 
quelque  méchante  affaire  qui  lui  eft 
vée.  Et ,  qu'O*  lui  amitié  poignard  dant 
le  fetn,  pour  dire,  qu'On  lui  a  appria 
quelque  nouvelle  fkheufe  à  laquelle  il 
eft  extrêmement  fenfible. 
POIGNARDER,  v.  a.  Frapper .  bleffer  . 
tuer  avec  un  poignard.  //  le  poignard* 
dans  fa  propre  moifon.  Céfa.-fut  poignardé 
en  plein  Sénat.  Il  le  fit  poignarder.  Il  fe 
poignarda  lui-mime. 

Il  fignifîe  aufti  figurément ,  Caufer  une 
extrême  douleur ,  une  extrême  afflic- 
tion. //  ne  faut  pat  lui  dire  cette  nouvelle , 
lus  faire  ce  reproc  te  ,  ce  feroit  It  poignar- 
der. 

Poignardé ,  t c.  participe. 

POIGNÉE,  f.  f.  Autant  que  la  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines  chafes  » 
dont  la  quantité  n'eft  pas  continue.  Une 
poignée  de  blé.  Une  poignée  de  fel,  de  dra- 
gées. Mettre  une  poignée  d'orge  dant  de  la 
tifane.  Une  poignée  d'olives.  Une  poignée 
de fon. 

0.1  appelle  aufti  Poignée ,  Ce  qu'on  em- 
poigne avec  la  main.  Un*  poignée  d'her- 
be!. 

On  dit  figurément,  Une  poignée  de  gtnt , 
pour  dire  ,  Un  petit  nombre.  //  tenta  le 
fteouri  de  ctttt  plat*  avec  une  poignée  de 
gent. 

On  appelle  Poignée  de  vergtt ,  De  petits 
le  uns  de  bouleau  liés  enfemble. 

On  appelle  Un*  poignée  de  morue  ,  Deux 
morues  falées  jointes  enfemble. 

On  dit  adverbialement,  A  poignée, 
pour  dire  ,  en  abondance  ,  en  grande 
quantité.  Jeter  die  fleurs  i  peignée. 
Poignée  ,  fe  dit  aufti  De  la  partie  d'une 
ehofe  par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à 
la  main.  La  poignée  d'un  fctptrt ,  la  poi- 
gnée d'un*  épée.  Il  avoit  à  fun  epée  une 
poignée  d'or  ,  d'argent.  La  poignée  d*  fon 
épée  étoit  d'agatSt. 

POIGNET,  f.  m.  L'endroit  où  te  bratfe 
joint  à  la  nruin.  La  force  du  poignet.  Il  a 
te  poignet  fort.  Il  t'efi  démit  le  poignet. 
Pour  bien  faire  des  armes  ,  il  fout  avoir  U 
poignet  ferme. 

Poignet  ,  fe  dit  auftî  Du  bord  de  la  man- 
che d'une  chemife.  Let  poignets  de  cette 
chemife  font  ufis.  Let  poigntti  en  font  trop 
étroite.  Voilà  det  chemifet  qu'il  faut  re- 
monter de  poignets.  Il  y  avoit  une  dentelle 
aux  poignett.  Il  avoit  de  boutont  de  dia- 
mant aux  poignett  dt  fa  chemife. 

POIL.  f.  m.  Ce  qui  croit  for  la  peau  de 
l'animal  en  forme  de  filets  déliés.  PoA 
noir.  Poil  blanc.  Poil  roux.  Poil  châtain. 
Poil  blond ,  gril.  Poil  rude.  Poil  doux. 
Poilhértffé.  Poil  de  eMrr*.  Poil  de  liè- 
vre. Poil  de  chameau.  Poil  de  chat.  Came- 
lot de  poil  de  chtvr*.  Cettt  étoffe  efi  de  poil 
&  de  foie. 

On  appelle  Poi7  folet ,  Une  efpèce  de 
petit  coton  qui  vient  avant  la  barbe  aux 
endroits  où  elle  a  accoutumé  de  croitre. 
Ce  jeune  homme  n'a  encore  que  du  poil  fo- 
in. Le  poil  folet  commence  à  lus  venir. 

Poil  ,  eft  auftî  collectif,  fit  fignifie  , 
Tous  les  poils  qui  font  fur  le  corps  d'un 
animal.  Lepod  lui  efi  tombé. 

Poil  ,  en  parlant  de  certains  animaux, 
fit  furtout  de*  chevaux  ,  fignifie  Cou- 
leur. Dt  qutl  poil  eft  t*  cheval > 
Nn 
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Pott.fe  prend  quelquefois  pour  La  barbe 
de  l'homme.  Se  faire  le  poil.  S'arracher  le 
fui!.  Un  valet  dt  ehamhrt,  un  baigneur  , 
un  barbier  qui  fait  fort  Um  le  poil.  Il  n'a 
pas  encore  un  poil  de  barbe.  On  lut  arracha 
U  mjufi.se  t  poil  à  poil. 
'  On  dit  tig.  &  fam.  d'Un  homme  fort 
propre  ,  f^rt  ajufté  ,  qu'Un poil  n'y  pafft 
pu  Vautre. 

On  appelle  Un  hivtt  ta  poil ,  un  lapin 
tnpml.  Un  hevre,  un  lapin  auquel  on 
n'a  pas  encore  ôté  la  peau. 

On  dit,  Menttr  à  cheval  un  poil,  pour 
dire  ,  Le  monter  tout  nud  &  fans  telle. 

On  dit ,  quX'n  chien  eft  au  poil  &  à  la 
plume  .pour  dire ,  qu'il  artetc  toute  forte 
de  gibier  ,  comme  lièvres  ,  perdrix,  &c. 
Et  on  dit  fig.  &  fam.  ofi'Un  homme  eft  au 
potl  &  à  la  plume  ,  p 


joui  une  ,  nu 


lia  du 

tuent ,  du  génie  pour  le*  armes  &  pour 
les  lettres  ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour 
fe  diftinguer  en  divers  génies. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
<;>:'<  aura  It  poil ,  du  potl  à  quelqu'un  , 
pour  dire.qu'On  aura  quelque  avantage 
fur  lui.  il  fc  jout  à  moi  ,  je  lui  aurai  du 
potl. 

On  dit  autlî  figurément  &  familière- 
ment .  en  patlant  De  quelque  occafïon  , 
de  quelque  affaire  où  l'on  a  eu  du  deta- 
vantage  ,  qu'On  y  a  ù.J'è  du  poil. 

On  dit  rîgurément  &  proverbialement, 
qu'//  faut  reprendre  du  poil  de  la  béte  , 
pour  dire ,  qu'il  faut  chercher  fon  re- 
mède dans  la  choie  mente  qui  a  caufé 
le  mal.  Vous  êtes  fatigué  pour  avoir  joui 
à  la  paume  ,  pour  avoir  trop  couru  à  ta 
tr.ajfc  ,  il  faut  reprendre  du  potl  de  la  bete , 
pour  dire  ,  11  faut  recommencer.  Voua 
tenet  de  perdre  i-otre  argent  à  cette  partie 
de  piquet ,  il  faut  reprendre  du  potl  de  la 
Hte ,  pour  due  ,  Il  faut  en  jouer  un  au- 
tre. 

On  appelle  Velours  à  trois  po.l,  i  qua- 
tre  poils  ,  Du  velours  dont  la  trame  eft 
de  trois  fils  de  foie  ,  de  quatre  fils  de 
foie. 

On  dit  figurément  St  en  plailanterie  , 
d'Un  homme  qui  fait  profil  flion  de  bra- 
\oure,  que  Ctfi  un  ht 31e  à  trais  poils. 

Peut.  ,  cil  aurtj  le  nomd'Une  maladie  aflez 
Oldir.au c  aux  nourrices  ,  qui  vient  d'un 
i-nt  £rumelé,  qu'il  faut  faire  fortir  par 
expicilion  ou  parfuccion. 

POILOL'X.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  pour 
dire  ,  Un  oiifcrable  ,  un  homme  de  néant. 
Ct/i  un  puiioux.  11  eft  populaire. 

POINÇON,  f.  m.  Inftrument  de  fer  ou 
d'aut.c  métal,  qui  a  une  pcmlcpour  per- 
cer. Un  étui  garni  de  cifeaux  Sr  d'un  poin- 
çon. II  faut  percer  cela  avec  un  poinçon. 

On  appelle  aufli  Poinçon  ,  Une  cfpcce 
d'aigu. Ile  de  tète ,  au  haut  de  laquelle 
si  v  a  quelque  picrrerie  enchiffée  ,  & 
que  les  femmes  mettent  pour  l'ornement 
(lu  Uur  coiffure,  tlle  avt.it  un  poinçon 
4Kf  un  beau  tuhis.  Elle  avott  plufieurt 
bmx  fonçons  a  la  titt.  Un  poinçon  d< 
damant. 

On  appelle  encore  Poinçon,  L'irtftru- 
sr.cnf  dont  on  fe  fert  pour  marquer  do  la 

vaiffelle  d'argent  Chaque  piL.ed'arger- 

teric  eft  marquée  de  tr-jis  poinçons;  de 
celui  du   maître  qui  l'a  façonnée  ,  du  j 
•  poinçon  de  Ville  ,  qui  en  allure  le  ti-  I 
ire.  &  de  celui  de  U  fetae,  qua  eQ  la 
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quittance  des  droits  de  contr&le. 

On  appelle  encore  Poinçon  ,  dans  la 
fahrique  des  monnoies  St  des  médailles  , 
Un  morceau  d'acier  gravé  en  boffe .  avec 
lequel  on  frappe  les  carrés  dont  on  fe 
fert  pour  l'empreinte  (•••s  monnoies  & 
des  médailles.  On  a  fait  un  nouveau  poin- 
çon pour  Ici  montions  du  Rot ,  pour  Ut 
médatlllts.  Ceft  lut  tel  Graveur  qui  t  fait 
le  poinçon  de  tettt  midatllt. 

On  appelle  aufli  Poinçon  ,  dans  l'Impri- 
merie ,  Un  morceau  d'acier  où  les  let- 
tres font  gravées  en  relief,  avec  lequel 
on  frappe  les  matrices  qui  fervent  il  fon- 
dre les  caractères  d'Imprimerie.  On  a 
perdu  1er  matrices  de  tels  caractère!  ,  mail 
on  tn  a  Ici  poinçons. 
Poinçon  ,  eft  aufli  un  motceau  de  bois , 
représentant  une  forte  de  manche,  le- 
quel eft  taillé  en  pointe  ,  ou  armé  d'une 
p.  u.  te  de  fer,  dont  les  Académiftes  fe 
fervent  pour  piquer  la  croupe  des  fau- 
teurs qu'ils  montent  ,  &  pour  exciter 
ces  chevaux  à  détacher  la  ruade.  Les  ha- 
bilti  Écuyeri  blâment  tufigt  du  poin- 
çon. 

POINÇON,  f.  m.  Sorte  de  tonneau  fer- 
vant  a  mettre  du  vin  ou  autres  liqueurs  , 
qui  tient  à  peu  près  les  deux  tiers  d'un 
rnuid.  Poinçon  de  via.  Poinçon  de  cidre. 

POINDRE,  v.  a.  Piquer.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  cette phrafe proverbiale,  Oig- 
SM|  vilain  ,  il  vous  poindra  ;  poigne^  vi- 
lain ,  il  vous  oindra  ;  qui  lignifie  ,  Ca- 
retTea  un  mal-honnïte  homme  ,  il  vous 
fera  du  mal  ;  faites-lui  du  mal ,  il  vous 
carciTcra. 

Poindre,  eft  auflî  neutre.  Alors  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'à  l'infinitif,  &  ne  f« 
dit  proprement  que  Du  jour  qui  com- 
mence à  paroitre ,  St  des  herbes 
commencent  à  pouffer.  Le  jour  ne 
que  poindre  ,  commençait  à  poindre, 
que  let  herbes  commencent  à  poindra. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune  gar- 
çon à  qui  la  barbe  commence  a  venir  , 
que  Le  poil  commence  i  lui  poindre  au 
menton. 

l'OING.  f.  m.  Main  fermée.  Serrer  le 
poing.  Il  alla  à  lui  tèpée  au  poing.  Con- 
damner un  homme  à  fa>re  amende  konorab'e 
la  torche  au  point;.  Un  coup  de  poing.  Se 
battre  à  coups  de  poing. 

On  dit,  Fermer  te  po'ng ,  pour  dire, 
Fermer  ta  main  ,  8c  la  tenir  bien  ferme 
&  bien  ferrée. 

On  appelle  Flambeau  de  poing ,  Un 
flambeau  de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 

On  appelle  Ofesu  de  poing ,  Un  oifeau 
de  proie  ,  oui  étant  réclamé  ■  revient 
fur  le  poing  du  Fauconnier  fans  leurre. 
Porter  un  oifeau  de  poing.  Caffer  avec  un 
oifeau  de  point. 

On  dit  en  plaifantant ,  Mener  une  Dame 
fur  le  poing,  pour  dire  ,  La  mener  par 
la  main. 

On  dit ,  Mener  quelqu'un  pieds  Cr  poings 
Mt  pour  dire  ,  Le  mener  ,  après  lui 
iv  jir  lié  les  bras  St  les  pieds. 
Poing  ,  fe  dit  jullï  De  toute  la  main  juf- 
nu'a  l'e'idroit  ou  elle  fe  joint  au  bras  ; 
&  dars  ce  fens  on  dit,  qu'lVn  homme  a 
hé  fajjmné  a  avoir  le  poing  coupé. 

On  dit  f»m.  d'Un  petit  garçon  qui  n'a 
ni  force  ni  faoté  ,  qu'iV  ne  »a»i  pat  un 
coup  dt  potog. 
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POINT,  f.  m.  Piqûre  qui  fe  fait  dans  F*, 
toffe  avec  une  aiguille  entiléc  de  f,»ie,  de 
laine  ,  de  fil  ,  &c.  //  n'y  a  qu'un  point  ou 
deux  à  faire  pour  recoudre  cela.  Faire  use 
point  tTaigutll:. 

En  parlant  d'Ouvrages  de  tapiflerie  à 
l'aiguille  ,  on  dit  ,  que  Le  point  en  eft 
beau ,  en  efl  vilain  ,  pour  dire  ,  que  Le 
travail  en  eft  beau  ,  en  eft  vilain  :  Et  on 
appelle  ces  fortes  de  points  de  plufieur» 
noms  différens  ,  fuivant  les  lieux  d'où  la 
mode  en  a  été  apportée.  Du  point  eTAn- 
,  Dei  chalfet 


de  point  dt 


gltttrre.  Du  point  de  Hongrie,  i 
de  point  d'Angletem.  Un  lit  1 
Hongrie. 

On  dit  «uffi  ,  Gros  point ,  point  tarti , 

point  à  la  Turque  ,  peft  point ,  fuivant 
les  différentes  manières  dont  ce  point  eft 
fait  ;  &  particulièrement  on  appelle  Pti  t 
point  ,  Une  certaine  forte  di  poirt  Je 
tapiflerie  où  l'aiguille  ne  prend  qu'un  fil 
du  canevas,  au  lieu  qu'elle  en  prend 
deux  dans  le  gros  point. 

On  appelle  Ouvrages  dt  point ,  Les  ou- 
vrages de  fil  faitsi  réfjoilM,  F.t  on  donne 
abfolument  le  nom  de  Pourra  cet  fortes 
d'ouvrages  ,  en  y  ajoutant  différentes 
dénominations  ,  par  rapport  aux  lieux 
où  ils  fe  font,  à  ta  manière  dont  ils  l'ont 
faits  ,  &  aux  perfonnes  qui  les  ont  mis 
en  vogue.  Du  point  de  Gèn:s.  Du  point 
de  Ven  fe.  Du  peint  eTEfparnt.  Du  romt 
d'Angleterre.  Du  point  de  Fiatce.  Point 
coupé.  Point  à  la  Heine  ,  cW.  On  ne  port* 
plus  de  point  de  G  ' net.  Travailler  en  point 
dt  France.  Ouvr'i'e  tn  point.  Raccommo- 
der dei  pomtt.  Blanchir  des  points.  Un* 
cravate  de  point. 

Point,  en  Géométrie,  eft  ce  qui  eft 
confidéré  comme  n'ayant  aucune  éten- 
due. Les  Mathématicien!  difent  que  la  li- 
gne n'efl  tonfidérée  que  comme  la  trace 
d'un  point  en  mouvement.  Le  point  mathé- 
matique eft  l'extrémité  de  la  ligne. 

En  termes  d'Aftroromie  ,  on  appelle 
Pointi  cardinaux  ,  Le  leptertrion  .  le 
midi ,  l'orient  &  l'occident.  Pcxrrr»  col- 
latéraux ,  l'orient  d'été  ,  l'orient  d'hiver , 
l'occident  ou  le  couchant  d'été  .  l'occi- 
dent ou  le  couchant  d'hiver.  Ft  Fomti 
verticaux  ,  Le  point  du  ciel  qui  eft  direc- 
tement au-deffus  de  notre  tite  ,  te  celui 
qui  eft  dirctlement  au-de<Tous  de  noi 


us  n 


aufli  anpelci 
Zénith  St  U 


pic:l<.  Ces  deux  pc 
par  les  Aftronomes 

Nadir. 

Point,  fc  dit  auffi  d'Ure  petite  marque 
ronde  qui  fe  fut  fur  le  panier  avec  la 
plume  Se  l'encre  ,  onur  les  différens  ufa- 
ges  de  l'écriture.  Mettre  un  poirt  à  la  fi 
d'une  période.  On  mer  oritmoirtment  dexx 
points  À  la  fil  d'un  des  membres  d'une  pé- 
riode ,  ife^r  le  fens  e  fi  ci-mpttt,  tMfffsst 
efl  l'iivi  de  qettlqwt  c'ofe.  On  met  nn pvni 
&  une  virgule  ,  quand  U  ftns  n'eft  pat  f- 
ti'rement  fini ,  C*  ne  doit  l'être  qst  par  U 
futit.  On  met  t;n  poirt  fur  l'i. 

Ou  appelle  P^int  m-ci.'f'trt ,  Le  poi*f 
qui  fe  met  après  des  imcrri'gi lions  St 
d;s  -ïcmandes  ;  il  f"c  in  arque  aintï  >  Et 
Point  adnuratif,  Le  p«i-.t  qni  fe  OMtà 
la  tin  des  p'irafes  qui  contiennent  i'arlmi- 
ration  ;  il  fc  maroue  ainfi  ! 

On  dit  proverbialement  d*U-  hn-n-ne» 
qui  ne  s'applique  dans  les  ouvrapci  J'ef- 
prit  qu'a  des  minut.es,  qu'tV  neji  bom 
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fa'i  mtttrt  ht  points  fur  Ut  i.  Il  fe  dit 
»  .  i;  De  ceux  qui  n'ont  qu'une  exacti- 
tude frivole  5c  inutile. 

On  appelle  Points  voy dits  ,  ou  abfolu- 
ment  Points  ,  Certains  caractères  qui 
fervent  a  marquer  les  voyelles  dans  les 
livres  hébreux. 

Le  Point  en  Mufique ,  fert  à  faire  va- 
loir la  note  qui  le  précède  une  moitié 
en  fus  de  fa  valeur  naturelle  Unt  blanche 
A"«  fun  point,  vaut  trots  noirts. 
Point  ,  en  matière  de  Jeux  des  cartes  , 
fe  prend  pour  Le  nombre  qu'on  attribue 
à  chaque  carte  ,  félon  les  diftcrens  jeux 
eu  l'on  joue.  L'as  aa  piquet  vaut  on\e 
points  ;  Us  figurât  raltnt  dis  points  ; 
Us  autres  tant»  valent  U  nombre  de  po 
qu'elles  marquent. 

Il  le  du  auili  au  Piquet  &  à  quelques 
autres  jeux  des  cartes,  Du  nombre  de 
points  que  compofentenfemble  plufaeurs 
cartes  de  même  couleur.  Il  a  plat  de 
points  qut  tous.  Son  point  tfl  meilleur  que 
U  vôtre.  Lt  point  ft  tomptt  avant  toutt 
chofi:  ,  à  moins  au  un  du  Joueurs  n'ait  car- 
tes blanc  .es. 

II  fe  dit  encore  Du  nombre  que  l'on 
marque  i  chaque  coup  du  jeu  ,  «  de  ce- 
lui dunt  on  eft  convenu  pour  le  gain  de 
la  partie.  /.  nt  me  faut  plus  qu'un  point 
pour  gagner  la  partie.  Combien  ave\-vous 
de  points  ?  Il  a  due  points  fui  la  partit. 
Jouer  en  trente  points  ,  en  cent  points.  Au 
tri3rac  ,  il  faut  gagner  dou-te  points  pour 
marquer  un  trou. 

On  dit  proverbialement ,  Pour  un  point 
Martin  perdit  fion  une ,  pour  dire  ■  que 
Peu  de  choie  fait  quelquefois  manquer 
une  affaire.  La  même  phrafe  fe  dit  aurti 
•n  quelques  jeux  ,  ou  faute  d'un  point 
on  perd  la  partie. 
Point,  feduaufti  Des  petits  trous  qu'on 
fait  à  des  étrivicres ,  a  des  courroies  ,  à 
des  foupentes  de  carrofle  ,  Sic.  pour  y 
pafler  l'ardillon.  Allonger  ,  racouretr  des 
étrtvùres  ,  des  itritrt  d'un  point ,  de  deux 
points. 

Point,  fe  dit  encore  De  certaines  mar- 
ques faites  d'efpace  en  efpace  fur  une 
«fpece  de  règle  ,  dont  les  Cordonniers 
le  fervent  pour  prendre  la  mefure  d'un 
'  T.  C  auffer  à  huit  points  ,  i  dix 
.  Ils  chauffent  tous  deux  à  mime 


point. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  , 
fie  Deux  perfionnes  ne  chauffent  pat  à  mê- 
me point ,  ou  tm'iU  chauffent  a  mime  point, 
ur  dire  ,  Que  leurs  humeurs ,  leurs 
'  atioru  conviennent,  ou  ne  con- 
ent  pas. 

On  dit  rigurément ,  Faire  venir  qatl- 

f u'un  à  fion  point,  pour  dire,  L'obliger, 
'engager  adroitement  à  faire  ce  qu'on 
veut ,  le  taire  condefeendre  à  ce  qu'on 
fouhaite. 

Point  ,  fe  dit  d'Une  douleur  piquante, 
«fui  fe  fait  fentir  en  divers  endroits  du 
corps  ,  &  particulièrement  au  côté.  Il  a 
un  point  au  côti  qui  lui  6tt  la  refipuatton  , 
la  liberté'  de  rejptrer.  Avoir  un  point  au 
dos  ,  il  épaule. 

Point  ,  lignifie  auflï  Un  endroit  fixe  & 
déterminé,  comme  dans  ces  phrafes, 
Point  milieu.  Point  d'appui,  point  d'équi- 
libre. Point  fixe,  6rc. 

Point  ,  fe  dit  d'Une  question ,  d'une dif- 
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ficulté  particulière ,  en  quelque  genre 

de  connoiilances  que  ce  foit.  Approfondir 
un  point  Je  Théologie  ,  de  Morale.  Ecleir- 
cir  un  point  de  Chronologie  ,  ttHtflotre. 
Dificuter  un  point  de  droit.  Ils  font  d'accord 
fur  ce  point.  Point  de  droit.  Point  de 
t'ait. 

oiNT.fe  dit  auliï  De  cequ'ity  ade  prin- 
cipal dans  une  affaire,  dans  une  quef- 
tion  ,  dans  une  difficulté.  C'efi  là  U  point 
de  [affaire.  Vous  ne  touche\pas  le  point 
de  U  que  ft  ion.  Il  fiant  venir  au  point.  Le 
point  de  la  difficulté.  Point  capital.  Point 
tgtnticl.  Un  point  décififi.  Voilà  le  point. 
Vous  touchti  là  un  grand  point.  Le  point 
effentitl  d'une  affaire. 
Point  ,  fe  dit  aulii  Des  parties  qui  font 
la  divifion  d  un  difeours  ,  d'un  plai- 
doyer ,  d'une  méditation,  &c.  Sonfier- 
mon  était  divifié  en  trois  point  ».  Le  premier 
point  a" un  fiermon  ,  a" un  difeours ,  d'une 
harangue  ,  d'une  méditation  eh/élienne. 
Point  ,  fe  prend  encore  pour  État ,  fi- 
tuation  ,  dilpolition  ,  foit  dans  la  finté  , 
foit  dans  la  fortune.  Il  eft  toujours  au 
m  tint  point.  Je  P  ai  retrouvé  au  mime  point 
où  je  I  avoir  laijfé.  Il  eft  en  bon  point ,  en 
maniais  point.  Ses  affaires  font  en  mau- 
vais poi  il. 

Point,  fe  prend  autTi  dans  les  chofes 
morales  ,  pour  Dégré  ,  péiiodc.  On  peut 
railler  ,  mail  jufiqu  a  un  certain  point.  Sa 
riputation  eft  arrivée  à  un  tel  point ,  que... 
Il  Je  ckag'ine  de  tout  à  un  point  . ...  H  en 
eft  affligé  à  un  tel  point.  Il  eft  au  plut 
haut  point  de  fia  gloire.  Les  ficieneet  ont 
éu  portées  à  un  haut  point  de  pe'fi.lion. 
En  ce  Cens  on  dit  adverbialement  ,  Aa 
dernier  point ,  pour  due,  Extrêmement , 
exceflSvement.  Il  eft  brave ,  infuient ,  heu- 
reux ,  malheureux  aa  dernier  point. 
Point  ,  fe  prend  auiîi  pour  Inftant ,  mo- 
ment ,  temps  précis  dans  lequel  on  frit 
quelque  chofe.  J'arrivai  fur  le  p^int  qu'il  • 
alloient  partir.  Sur  le  point  de  mourir  il 
déclara  ..  .  .Aa  point  qie  lei  fonpes  al- 
louai dot 
On  du 


vient  a  < 


,  il  j'urvmt  un  accident. 
en  ce  lcns  ,  qu'iVu  homme 
point ,  bien  à  point ,  pour  dire  , 
qu'il  amve  à  propos.  Vous  t:iei  à  po'nf, 
nous  avom  affaire  de  vous.  Vous  arrivt\ 
bien  à  point ,  fort  à  point. 

On  dit  d'Un  avantage  qui  arrive  a 
quelqu'un  qui  en  avoit  extrêmement  be- 
foin  ,  que  Cela  lut  vient  bien  à  point.  Il 
étost  ruiné ,  il  a  recueilli  une  gran.lt  fiuc- 
CejJ:on ,  cela  lui  eft  venu  bien  à  point. 

On  dit  proverbialement ,  TViu  vient  à 
point ,  à  qui  peut  attendre ,  pour  dire ,  que 
Dans  les  affaires  du  monde  on  vient  à 
bout  de  tout  avec  le  temps  &  la  pa- 
tience. 

On  dit,  point  nommé,  pour  dire, 
Au  temps  précis  ,  au  moment  détermi- 
né. Le  fiecourt  arriva  à  point  nommé  dans 
le  temps  qu'on  a*  oit  marqué. 

On  dit  auffi,  qui'*  homme  eft  tenu  à 
point  nommé  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  venu 
tres-à-propos.  Nous  avions  un  trii-grand 
btfioin  de  vous,  vous  ùes  tenu  à  point 
nommé. 

Point  du  jour.  Le  temps  où  le  jour 
commence  a  poindre  ,  à  paraître.  Dès 
le  point  du  jour.  Dis  le  petit  point  du 
jour.  Se  lever  au  point  du  jour  ,  avant  U 
petit  point  du  jour. 
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Point  oc  vue.  On  appelle  sinli  Le  lieu 
ou  il  faut  fe  placer  pour  bien  voir  un 
objet  ;  le  lieu  ou  l'objet  doit  être  mis 
pour  être  bien  vu  ;  &  toute  l'étendue 
d'un  lieu  ou  la  vue  peut  fe  porter.  Vous 
n'ites  pas  là  dans  U  point  de  vue.  Ce  ta- 
bleau n'eft  pas  dans  fion  point  de  vue.  Cette 
maifion  a  de  beaux  points  de  vjt. 

En  termes  de  Peinture  Oc  de  DefTcin  , 
on  appelle  Point  de  vue  ,  Un  point  qie 
l'artifte  a  choiri  po-jr  mettre  les  objets 
en  perfoevlivc  ,  &  vers  le  juel  il  a  di- 
rigé tous  les  rayons  qui  fjnt  cenfés  par- 
tir de  l'œil  du  f'iectiteur. 

On  dit  auili  Des  lu  -eues  fapprocbc  , 
q.u'//  fiait  les  mettre  à  fion  point  de  v  it ,  i 
jon  point.  On  du  encore  ,  La  lunt'te  dan 
it'e  à  fion  point.  On  dit  de  même  Des  la- 
nette»  à  lire,  qu' Elles  font  au  point, 
qu'elles  ne  font  pat  an  point  de  quttqa'un  , 
pjur  dire,  qu'Elles  font,  qu'elles  ne 
font  pas  pr  opre»  pour  fa  vue. 

Point  d'honneur.  Ce  en  quoi  on  fait 
confifter  l'honneur.  //  eft  trop  délicat  fut 
le  point  £ Tonnew.  il  t'eft  fiait  fur  cela  un 
point  i'  -  ;  -.  Il  l'en  fiait  un  point  d'hon- 
neur. Différent ,  difiputet  far  le  point  d'hon- 
neur. Lei  Maré,:jux  de  France  font  Jaget 
du  point  d'honneur. 

On  dit  ,  qu'f/n  homme  prend  tout  au 
pont  d'honneur ,  pour  dire,  qu'il  étend 
trop  loin  fa  délicatcde  fur  le  point 
d'honneur. 

De  roiNT  en  point.  Far/m  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  Exaicemeit,  fans 
rien  omettre.  Il  m'a  tout  raconté  de  point 
en  point.  Il  a  exécuté  de  point  en  point  tout 
ce  qu'on  lui  avoit  ordonné. 

De  tout  point.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  Totalement ,  entière- 
ment ,  parfaitement.  Cefi  un  homme  ac- 
compli de  tout  point. 

On  dit ,  F.snif>er  un  homme  de  tintpnint , 
pour  dire  ,  L'e  juipei  de  tout  ce  qui  lui 
eft  néceftaire. 

On  dit  aulTi  proverbialement,  Accnm- 
mode  quelqu'un  de  tout  point ,  pour  dire  , 
Le  traiter  extrêmement  mal ,  o-j  de  fait  , 
ou  de  paroles.  //  eft  tom^é entre  les  maint 
de  psU  qui  l'ont  accamodi  de  tout  point. 
Emoy.'i-le-moi ,  je  lui  fierai  une  terribU 
réprimande  ,  je  raccommoderai  de  tout 
point. 

On  dit  pr>verb.  4V  populairement.  .4 
fion  point  6r  afimtnt ,  pour  dire,  A  fa 
commodité ,  à  ton  aife ,  a  fon  I jifir.  Vous 
ftrt\  cela  à  votre  point  &  aïfiément ,  prcnt{ 
tant  de  temps  que  vous  voudrc\. 
Point,  adverbe  de  négation.  Pas  ,  nulle- 
ment. En  voule\-vaus  f  je  n'en  veux  point. 
Je  ne  doute  point  que  cela  ne  fort.  Ne  vou- 
le\-vous  point  ver.tr  ?  //  n'a  point  d'ar- 
gent. 

Il  faut  remarquer  que  rnmr  ne  fe  dit 
jamais  qu'arec  la  particule  négative ,  oia 
exprimée  ,  ou  fout-entcnduc  ;  &  que  de 
plus  il  y  a  cette  différence  entre  Point 
&  P*t ,  quant  à  l'ufage  ,  qu'en  répon- 
dant à  une  interrogation,  Point  fe  peut 
mettre  tout  feul  ,  au  lieu  que  Pat  ne  s'y 
met  jamais.  En  voulez-vous  ?  point.  Êtes- 
vous fiac\é''  point. 

It  faut  remarquer  ,  que  quint  à  ta  ligni- 
fication ,  il  y  a  encore  de  la  •'■  'u.  ence 
entre  Point  &  Pas.  Amfi  Inrfqu'on  dit , 
Kavei-rous point  va  un  tel?  n'ate-K- 
Nn  ij 
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point  prit  ma  moatrt  ?  l'interrogation 
n'cft  qu'une  queftion  (impie.  Et  lorf- 
qu'on  dit,  lV*vc{  -  vous  pût  vu  un  tel? 
n'avt\  -  vout  pat  prit  ma  moatrt  ?  on 
marque  par  là  qu'on  croit  que  celui 
qu'on  interroge  a  vu  celui  dont  on  par- 
le ,  &  qu'il  a  pris  la  montre  qu'on  lui 
demandeli 

On  dit  proverbialement ,  Point  d'ar- 
gent ,  point  de  Suifft ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  fait  rien  fi  on  n'efpèrc  en  être  récom- 

jjenfé. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Point  it 
nouvelles ,  En  parlant  des  chofes  qu'il  ne 
faut  pai  attendre  de  certaines  gens  ,  ou 
en  parlant  du  peu  de  fuccès  d'une  de* 
mande  qu'on  leuravoit  faite.  Dcmanic\- 
lui  it  t argent ,  point  it  nouvelles.  Jt  lui 
ai  demandé  unt  rteommaniation  auprit  it 
mu  Juges , point  it  nouvelles.  Voyez  Ne. 

POINTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine. 

Dcfignation  qu'un  Pilote  fait  fur  une 
.  ci  rte  du  lieu  où  fe  trouve  le  vaifTeau. 

POINTE,  f.  f.  Bout  piquant  &  aigu  de 
quelque  chofe  que  ce  fo«.  Point*  acirit. 
La  point t  d'un*  épine ,  d'uni  arête.  La 
point*  eTunt  ipit  ,  d'un*  aiguillt  ,  d'un 
.7i,«i ,  &c.  Aiguiftr ,  émoujfer  la  point* 
a" un  couteau.  La  point*  pique. 

On  appelle  Point*  d*  diamant ,  Un  pe- 
tit morceau  de  diamant  taillé  en  pointe  , 
fit  enchifîé  dans  du  plomb  fie  dans  du 
bois  ,  dont  les  Vitriers  fe  fervent  pour 
tailler  le  verre. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  a  em- 
porté quelque  thoft  à  la  point*  dt  l'épié  , 
pour  dire  ,  qu'il  l'a  emportée  avec  beau- 
coup d'effort.  Et ,  Faire  dt*  querelles  , 


difputtr ,  raifonner,  &c.fur  la  pointe  d'une 
•dire  ,  Faire  des  querelles. 


fur  des  chofes  de 


aiguille ,  pour 
diiputer  ,  raift 
tien. 

Pointe  ,  fe  dit  aufli  Du  bout,  de  1'ex- 
trcmité  des  choies  qui  vont  en  dimi- 
nuant. La  pointe  d'un  tlocher.  La  pointe 
d'une  montagne ,  i'un  rochtr.  La  pointe 
ici  herbes.  La  pointe  it  l'Ut.  Il  marche  fur 
la  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe  du 
P'cd  en  dthor*. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Avoir  la 
point*  dt  l'ail*  droit*  ,  dt  Faite  gauche  , 
pour  dire ,  Etre  placé  à  l'extrémité  de 
l'aile  droite,  de  l'aile  gauche. 
Pointe  ,  fe  dit  encore  cnparlant  Du  vin, 
&  figtuhe  Une  certaine  faveur  piquante 
ce  agréable.  Ce  rin  n'a  pat  de  point*  ,  il 
cjl  plat.  Il  nous  a  donne1  d'un  vin  vieux  qui 
a  autant  de  pointe  que  du  vin  nouveau.  Et 
on  dit  |  /  re  en  pointe  de  vin  ,  pour  dire  , 
Avoir  de  la  gaieté  à  caufe  qu'on  a  bu  un 
peu  plus  qu'à  l'ordinaire.  Il  ejl  arréablt 
quand  il  eft  en  pointe  de  vin.  Il  tteit  tn 
pointe  de  vin  ,  quand  il  dit  cela. 

On  dit ,  qu'Une  fauffe  n'a  pat  de  point*  , 
pour  dire  ,  que  Le  goût  n'en  eft  pas  allez 
iclcvé  :  Et ,  ytlly  manqut  unt  point*  dt 
fil ,  de  potvrt ,  /ail ,  dt  vinaigre  ,  &*. 
pour  dire ,  qu'il  faudroit  y  ajouter  un 
peu  de  fel ,  de  poivre  ,  fltc. 

On  appelle  figurément ,  Pointe  eTefprit , 
ou  Amplement ,  Vomit ,  Une  penfée  qui 
furprend  pat  quelque  fubtilité  d'imagina- 
tion ,  pat  quelque  jeu  de  mou.  Cet  hom- 
me afftHt  de  ne  parler  que  par  pointes  ,  dt 
dire  toujours  du  pointes.  L*t  pointes  ne 
font  plus  guirt  i  la  mode,  Et  on  appelle 
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Pour*  tPEpigramme ,  La  fin  d'une  épi- 
gramme  terminée  par  quelque  penfée 
line  &  brillante. 
On  appelle  La  point*  de  te/prit,  Ce 

Îu'il  y  a  de  plus  vif,  de  plus  pénétrant 
£  de  plus  fubtil  dans  l'efprit. 
On  dit ,  Lj  pointe  du  jour  ,  pour  dire  , 
Le  point  du  jour  ,  la  première  apparence 
du  jour.  //  partit  à  la  pointe  du  jour ,  à 
la  petite  pointe  du  jour. 
Pointe  ,  en  termes  de  Manège  ,  fignific 
La  défenfe  d'un  cheval ,  qui  pour  t  c  - 
lifter  au  cavalier ,  s'élève  «  te  plante 
fur  les  deux  pieds  de  derrière.  Ce  cheval 
a  fait  plufieuri  pointes. 

Les  Selliers  difcr.t  aufli  ,  La  point*  de 
l'arçon. 

Pointe,  fe  dit  encore  en  termes  de 
Chafle  ,  Du  vol  d'un  o'ifcau  qui  s'élève 
vers  le  ciel.  L'oifeau  fit  la  pointe ,  &• 
fondit  tout  d'un  coup  fut  la  perdrix.  Quand 
une  ptidrix  efl  blejee  à  la  titt  ,  elle  fais 
la  pointe  ,  &  tombe  roide  mort*. 

On  dit  figurément ,  Sw>r* ,  pourfuivre 
fa  pointe  ,  pour  dire  ,  Continuer  fon 
deflein  ,  continuer  ce  qu'on  a  entrepris 
avec  la  même  chaleur  ,  la  même  vi- 
gueur qu'on  l'a  commencé.  Quand  on 
a  bien  commence  ,  il  faut  fuivreja  pointe. 
Il  n'en  voulut  jamais  démordr*  ,  il  pour- 
suivit toujours  fa  point*. 
Pointe,  fe  dit  abfolument  de  diverfes 
chofes.  Ainfi  on  appelle  Pointe  ,  Une 
forte  de  petit  clou  fans  tête  ,  dont  les 
Vitriers  ont  accoutumé  de  fe  fervir  pou 
attacher  des  panneaux  de  vitte.  On  ap- 
pelle aulï  Pointe  ,  Un  ' 
les  Graveurs  fe  fervei 
l'eau  forte. 
Pointe  ,  fe  dit  encore  abfolument  d'Une 
pièce  de  coiffure  de  deuil  que  les  fem- 
mes portoient  autrefois  fur  leurs  che- 
veux ,  &  qui  venoit  en  forme  de  pointe 
jufqucs  fur  le  front.  Unt  pointe  bien 
faite  ,  mal  faite. 

En  parlant  de  la  manière  dont  une  per- 
fonne  a  les  cheveux  plantés ,  on  dit , 
qu' Elle  a  la  pointe  ,  pour  dire,  que  Ses 
cheveux  fe  terminent  en  pointe  fur  le 
front  ;  ce  qui  eft  regardé  comme  une 
furie  de  beauté. 

En  pointe.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  forme  de  pointe.  Une  montagne  qui 
s'élire  en  pointe  ,  qui  fe  termine  en  pointe. 
Finir  tn  pointe.  Tailler  tn  pointe.  De» 
fiant*  taillées  en  f  ointe  d*  diamant. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
La  pointe  d" un  baflion  ,  L'angle  du  baf- 
tion  le  plus  avancé  du  coté  de  la  cam- 
pagne. Le  canon  des  affligeant  a  abattu 
la  pointe  du  bafiion. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Poin- 
te ,  La  partie  baffe  de  l'écu.  Pointe  cou- 
pée d'or  &  d"a\ur.  La  pointe  chargé*  d'une 
tour  d'argent,  lus  armts  dt  France  font 
d'azur  À  trois  fleurs  de  lis  et  or ,  deux  en 
thtf,  &  une  en  pointe. 

POINTER,  v.  a.  Porter  des  coups  de  la 
pointe  d'une  épéc.  Pendant  qu'il  hauffoû 
le  bras  ,fon  ennemi  le  pointa. 
Pointer,  lignifie  aufli ,  Diriger  quel- 
que chofe  vers  un  point.  Pointer  le  ca- 
non contre  un  baflion.  Pointer  unt  lunettt , 
un  télefeope  ,  un  niveau. 
Pointer.,  fe  dit  auffi  Des  oifeaux  qui 
s'élèvent  veis  le  ciel  ;  fit  en  ce  feus  il 
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a  i 

fi  haut ,  qu'on  les 


eft  neutre.  Il  y  a  des  oifeaux  qui  pointent 
perd  dt  vut  tn  un  ma- 


Pointer  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  cer- 
tains ouvrages  de  miniature  ,  qui  fe  fant 
à  petits  points.  Les  miniatures  fe  font  est 
pointant. 

Pointé,  ée.  participe. 

Il  fe  dit  en  Mufique  d'Une  note  fuivie 
d'un  point.  tVn<  blanche  ,  an*  noire  poin- 
tée. La  note  pointée  vaut  la  moitié  en 
fus  de  fa  valeur  naturelle. 

POINTEUR,  f.  m.  Officier  d'artillerie 
qui  pointe  le  canon. 

On  appelle  Chanoine  pointeur ,  Celai 
qui  pique  fur  une  feuille  les  Chanoines 
préfens. 

POINT1LLAGE.  f.  m.  Petits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniature.  Le 
point -liage  coûte  beaucaup  de  temps.  Le 
pointillat*  efl  d'un  travail  bien  long. 
POINTILLER.  v.  n.  Faire  des  points 
avec  la  plume  ,  le  burin  ,  avec  le  pin- 
ceau ,  le  crayon  ,  ficc.  Dant  les  ouvra- 
ges en  miniature  ,  on  ne  fait  ordiaairtment 
que  pointiUtr.  Ce  Graveur  nt  lia» aille 
prtfque  qu'en  pointillant. 

On  dit  figurément ,  Pointilltr  ,  pour 
dire  ,  Difputer  ,  contrarier  ,  conrefler 
fur  les  moindres  chofes.  Cet  hommt  nt 
fait  que  pointiller.  Il  pointillé  fani  ctjft. 

Il  eft  aufli  af>if ,  fit  fignifie  ,  Piquer, 
dire  des  chofes  défobligeantes.  Il  l* 
pointillé  fur  toutes  chofes.  Ils  n*  font  que 
fe  pointtller  l'un  F  autre. 

En  termes  d'Armoiries  gravées  ,  on  fe 
fett  du  mot  Pointiller  ,  pour  dire ,  Faire 
plufieurs  petits  points  fans  nombre,  pat 
lefquels  on  défigne  l'or. 
Pointillé,  ée.  participe. 
POINTILLERIE.  f.  f.  Picoterie ,  con- 
teftation  fur  des  bagatelles.  Entre  eu 
homme  &  fa  femme  ,  il  y  a  des  pointillé- 
rits  continuelles.  Ce  ne  font  qut  potntillt- 
ries  tntrt  ces  gens-là. 
POINTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  pont- 
tille  ,  qui  aime  à  pointiller ,  qui  difpute 
inceffamment  fur  les  moindres  chofes. 
Cet  homme  efl  pointilleux.  EU*  efl  fi  poia- 
tilltuft  ,  qu'on  ne  peut  vivre  avec  tlit. 
Pointilleux  fur  It  cérémonial. 
POINTU  ,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe 
aiguë.  Cette  épét  efl  bien  pointue.  Ce  cou- 
teau tfl  trop  pointu. 

On  appelle  Chaptau  pointu  ,  Un  cha- 
peau haut  de  forme  ,  qui  va  toujours 
en  diminuant ,  fie  qui  eft  pourtant  plat 
par  le  haut. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  nez  fit  le 
menton  un  peu  en  pointe ,  qu'iï  a  It 
nt{  pointu  ,  qu'i/  a  l*  menton  poir.ta.  Et 
on  dit  familièrement  ,  qu'tVn  hommt  a 
Pefprit  pointu  ,  pour  dire  ,  que  Ceft  un 
homme  qui  cherche  toujours  à  fubtili- 

fer  fur  tout  ,  ou  qui  dit  de  mauvaïfct 

POINTURE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  lame  de  fer ,  fur  laquelle  à  t'ure 
de  fes  extrémités  s'élève  perpendicu- 
lairement une  petite  pointe.  On  l'atta- 
che fur  le  tympan  ,  pour  placer  toutes 
les  feuilles  de  papier  de  la  même  ma- 
nière. 

POIRE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin .  bon 
à  manger  ,  ordinairement  de  figure 
oblongue ,  fit  qui  va  en 
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1a  qneue.  Grojj.  poire.  Pttiu  poirt.  Btllt 
£><"•  foires  caffmttt.  Paint  fanttantts. 
r.-.rt  muHt.  Poirt  dt  bon  thrétitn.  Poirt 
ài  btuné,  &c.  Pout    .  .  Poirt  d'mvtr. 

On  appelle  Poirt  d'angmfft ,  Une  forte 
de  poire  fjrf  ipre.  Et  on  dit  fig.  fit  fam. 
Fairt  ai  .i. .  ■  dts  poires  d'an-zo  Je  ,  pour 
dire  |  Donner  quelque  chagrin  ,  quel- 
que mortification  fc.iible.  il  lui  a  bien 
fait  asaltr  dti  poires  d'anrofft. 

On  appelle  aufli  figuré,  nent  Poirt  d'an- 
goijfe  ,  Certain  instrument  de  fer  fait  en 
forme  de  poire  fit  à  reflbtt,  que  des 
voleurs  mettent  par  force  dans  la  bou- 
che des  perfonnes  qu'ils  volent ,  pour 
les  empêcher  de  crier. 

Et  on  appelle  Ptrlt  en  poirt.  Une  perle 
de  figure  oblongue  comme  une  poire  , 
fit  plus  grofle  par  en  bas  que  par  en 
haut.  Elit  avoit  aux  ortilltt  deux  btlUs 
ptrlu  ta  poirt. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  en  menace  un  autre  , 
qu'il  Ht  lui  p'omtt  pat  poirts  molUt.  Et 
proverbialement  fie  figurément  ,  qu7/ 
faut  garder  tint  poirt  pour  lafoif,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  ménager  ,  réferver  quel- 
que ebofe  pour  le*  befoins  a  venir. 

On  dit  aufli  proverbialement  6c  figu- 
rément ,  £<irr«  U  poirt  &  It  fromage  , 
pour  dire  ,  Sur  la  fin  du  repas,  torique 
la  gaieté  que  donne  la  bonne  chère  , 
lait  qu'on  parle  librement.  U  lui  du  ttU 
tntrt  la  poirt  &  lt  fromage. 

Poire  ,  fe  dit  aufli  d'Une  petite  bouteille 
de  cuir  bouilli  ,  où  l'on  a  accoutumé 
de  mettre  de  la  poudre  à  canon ,  pour 
tirer ,  foit  à  la  chafle  ,  foit  ailleurs. 

U  y  a  une  forte  d'Embouchure  que  les 
Êperonniers  appelent  Poirts  fttrtittt. 

POIRÉ,  f.  m.  Sorte  de  boifTbn  faite  de 
poires.  Bon  potri. 

POIREAU  .  ou  PORREAU.  f.  m.  Plan- 
te potagère  du  genre  des  oignons.  Cutil- 

itr  dtt  poireaux.  L'nt  foupt  aux  poirtaux. 

Poireau,  lignifie  aufli ,  Une  excroif- 
fanec  de  chair  qui  vient  fur  la  peau  , 
&  plus  ordinairement  aux  maint.  Avoir 
Its  mains  pltints  dt  poirtaux» 

11  fe  dit  aufli  Des  chevaux  &  des 
chiens.  Un  e  t e  val  qui  a  dtt  poirtaux  aux 
ïambes.  Un  peut  chitn  qui  a  dtt  poirtaux 
aux  jouts. 

POIRÊE.  f.  f.  Plante  potagère  ,  dont  les 
feuilles  font  extrêmement  larges  ,  & 
fouterue*  d'une  côte  large  fit  épaifle. 
Dt  la  poirét.  Dtiftudltt  dt  poirét.  Dtt 
tardtt  dt  poirit. 

On  la  nomme  encore  Btttt  blaneht.  Elle 
eft  de  quelque  ufage  en  Médecine. 

POIRIER,  f.  m.  Arbre  oui  porte  des  poi- 
res. Poiritr  dt  bon  chrétien.  Poiritt  fau- 
vage  ,  6rc. 

En  parlant  d'Un  homme  élevé  en  for- 
tune .  mais  pour  qui  l'on  n'a  pas  une 
grande  conSdération  ,  parce  qu'on  l'a 
vu  autrefois  dans  un  état  méprifable, 
on  dit  proverbialement ,  Jt  Vai  vu  poi- 
ritr ,  pour  donner  à  entendre  qu'On  fe 
souvient  de  ce  qu'il  étoit  autrefois.  Et 
cela  fe  dit  par  allufion  a  un  conte  qu'on 
fait  d'un  payfan  qui  ne  vouloit  pas  fa- 
luer  la  figure  du  Saint  de  fon  village , 

rrce  qu'elle  avoit  été  faite  d'un  poirier 
fon  jardin. 
Us  Meuuiûers-Ebénifles  employé» 
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le  bois  de  poirier  en  marqueterie. 
POIS.  f.  m.  Efpecc  de  légume  qui  vient 
dans  une  goufle  ,  dans  une  cofle  ,  fit 
qui  eft  de  figure  ror.de.  Pois  vt'dt.  Pttits 
poit.  Pois  en  coffts.  Unt  purée  aux  pois 
verdi.  Unt  éth.gntt  aux  poil.  Lcoffer  dts 
pou.  Poit  ramis.  Poit  étoffés.  Pois  au 
lard.  Unt  Unt  femlt  tn  poit.  Poit  chichti. 
Pois  tris. 

On  appelle  Peu  fam  cofft ,  ou  Pois 
goulus  ,  Les  pois  dont  la  corte  fe  mange, 
parce  qu'elle  eft  tendre  ,  &  qu'elle  n'a 
point  cette  petite  membrane  intérieure 
fie  dure  qui  fe  trouve  dans  les  autres 
eufles. 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Un  homme 
qui  a  bon  appétit ,  fit  qui  mange  égale- 
ment de  tout  ,  que  Ctfi  un  avaleur  dt 

pois  g'it. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'Un  hommt  va  &  vitnt  tommt  pois  tn 
pot ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  dans  un  con- 
tinuel mouvement  ,  qu'il  ne  peut  de- 
meurer en  place. 

On  dit  encore  proverb.  Ce  popul.  S'il 
me  donne  dts  pois  ,  je  lui  donnerai  des 
l'ivti  ,  pour  dire  ,  S'il  me  fait  de  la 
peine  ,  s'il  me  donne  du  chagrin,  je 
lui  rendrai  1a  pareille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  peu 
pour  avoir  beaucoup  ,  qu'//  donnt  un 
pois  pour  avoir  unt  févt. 
POU  DE  MERVEILLE,  OU  CORIWDVM. 

Plante  qui  nous  vient  des  Indes ,  dont 
le  fruit  eft  un  pois  en  partie  noir  ,  &  en 
partie  blanc.  Il  eft  marqué  d'un  cœur  » 
d'où  lui  viennent  les  difTcrcns  noms 
qu'on  lui  a  donnés. 

POISON,  f.  m.  Venin,  fue  vénéneux, 
drogue ,  compofition  vénéneufe.  Poifon 
f  ibtil.  Poifon  Itnt ,  dangtrtux  ,  violtnt , 
morttl.  Il  y  a  dti  poifon  fans  rtmèdt. 
Donntr  du  poifon.  Prtndre  du  poifon.  Ct 
po'jon  lui  perça  tes  boyaux  ,  lui  brûla  Its 
tntraillts.  Cita  emplche  Ttfftt  da  paifon. 
Il  vomit  tout  U  poifon.  Prt'partr  du  poifon. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
la  converiation  eft  dangereufe  &  ma- 
ligne ,  fit  d'un  Auteur  ,  d'un  Ecrivain 
qui  répand  ,  qui  infirme  de  dangereufes 
maximes  dms  fes  écrits  ,  que  Dam  fti 
difcourt ,  dant  fet  écrits  ,  il  glifft  un  poi- 
fon dangtrtux  ,  pour  dire  ,  qu'il  mêle 
dans  la  convetfation  ,  dans  les  écrits , 
des  maximes  pcrnicieufes  .  des  dogmes 
dangereux. 

On  dit  aufli  figurément ,  Lt  poifon  dt 
l'Hiréfit ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de 
dangereux  ,  de  pernicieux  dans  les  dog- 
mes hérétiques. 

POISSARD ,  ARDE.  adj.  Qui  n'a  d'u- 
fage  qu!en  parlant  De  certains  ouvrages 
modernes  ,  dans  lefquels  on  imite  le 
langage  fit  les  moeurs  du  plus  bas  peu- 
ple. Le  genre  potffard. 

POISSARDE,  f.  f.  Terme  de  mépris, 
qui  fe  dit  Des  femmes  de  la  lie  du  peu- 
ple fit  de  la  halle.  Unt  poiffardt. 

POISSER,  v.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poifftr  du  fil.  Poifftr  un  vaifftau.  Poifftr 
un  tonntau. 

Poisser,  lignifie  aufli ,  Salir ,  gâter 
avec  quelque  chofe  de  gluant ,  quoique 
ce  ne  foit  pas  de  la  poix.  //  a  poiffé  fon 
habit.   Cet  confitures  lui  ont  poiffé  tes 
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Poissé  ,  tt.  participe. 
POISSON,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure , 
contenant  la  moitié  d'un  demi-fetier.  Ust 
poiffon  dt  vin.  Un  poiffon  dt  lait. 
POISSON,  f.  m.  Animal  qui  naît  fie  qui 
vit  dans  l'eau.  Gros  poiffon.  Grand  poif- 
fon. Poiffon  dt  mur.  Poiffon  d'eau  doutt. 
Poiffon  d'étang.  Poiffon  de  riviirt.  Prtn- 
drt  du  poiffon.  Plchtr  du  poiffon.  Arête 
de  poiffon.  La  plupart  des  poiffuns  ont 
dtt  écailltt.  Nageoires  dt  poiffon.  Êeailttt 
dt  poiffon.  (Euft  dt  poiffon.  Poiffon  frais. 
Poiffon  falé.  Poiffon  mariné.  Poiffon  frit. 
Poiffon  grillé.  U  y  a  dtt  gtns  qui  trouvent 
lt  poiffon  plus  délitât  que  U  viandt.  La 
tablt  fut  ftrvit  en  tkair  &  en  poiffon. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  chère 
de  Commiffaire  ,  donner  chair  &  poiffon. 

On  dit  proverbialcmtnt  d'Un  homme 
fort  gourmand  ,  qu'//  avaltroit  la  mer 
&  Ut  poiffont. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fe  trouve  bien ,  qui  eft  à  fon  aifa 
(Sans  quelque  lieu  ,  qu'//  tft  comme  U 
poiffon  dant  ftau.  Et  d'Un  homme  qui  * 
eft  hors  du  lieu  où  il  voudroit  être, 
qu'il  tft  tommt  lt  poiffon  bon  dt  rtau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  demeure  interdit ,  fit  qui  ne  répond 
pas  aux  queftions  qu'on  lui  fait ,  qu'// 
tftmuttcommt  un  poiffon.  Il  dtmtwa  mutt 
comme  un  poiffon. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
ui  n'a  point  de  caractère  marqué  ,  ni 
e  genre  de  vie  déterminé  ,  fie  qui  ne 
parole  avoir  pris  parti  fur  rien ,  qu'On. 
ne  fait  s'il  tft  chair  ou  poiffon.  Et  d'Un 
homme  qui  n'eft  bon  à  rien,  qu'il  n'ejt 
ni  chair  ni  poiffon. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
que  Les  giot  poiffont  mangent  Itt  petit!  , 
pour  dire  ,  que  Les  plus  puiflans  oppri- 
ment les  plus  foibles. 

On  dit  proverbialement ,  Jeune  chair 
Cr  vieux  poiffon  ,  pour  dire ,  qu'Au  lieu 
que  la  cuair  des  jeunes  bétes  eft  ordi« 
nairement  meilleure  à  manger  que  celle 
des  vieilles  ,  les  vieux  poiflons  font 
ordinairement  meilleurs  que  lis  jeunes. 
Et  on  dit  proverbialement  d'Une  viande 
qui  n'eft  pas  fort  bonne  d'elle-même  , 
mais  qui  eft  fort  bien  apprêtée ,  que  La 
faufft  fait  manger  le  poiffon.  La  même 
chofe  fe  dit  pour  lignifier,  qu'Une  chofe 
oui  n'eft  pas  agréable  d'elle-même  ,  le 
devient  par  tes  circonftances  qui  l'ae- 
compagnent. 

On  du  aufli  proverbialement  d'Une 
mauvaifu  viande  bien  apprêtée  ,  que  La 
faufft  vaut  mieux  que  le  poiffon.  Et  la  mê- 
me chofe  fe  dit  encore  pour  lignifier  , 
que  Souvent  l'accefloire  vaut  mieux  que 
le  principal. 

On  dit  proverbialement  fit  figurémene 
d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé  quelque 
chofe  de  fâcheux  ,  Air  quoi  it  n'y  a  point 
de  bon  patti  i  prendre  ,  qu'//  nt  fait  à 
qutllt  faufft  mangtr  ct  poiffon. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un 
poiffon  d'Avril  i  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  accroire  i  quelqu'un  ,  le  premier 
jour  d'Avril ,  une  faufle  nouvelle  ,  ou 
l'obliger  à  faire  quelque  démarche  inu- 
tile ,  pour  avoir  lieu  de  fe  moquer  de 
lui. 

Poissows ,  m  pluriel,  eft  le  nom  d  Un 
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clef  fsgncs  du  Zodiaque  ,  dam  lequel  U 
Soleil  entre  au  moii  de  Février.  Les 
Agronomes  appellent  l'aifion  méridio- 
nal ,  Une  conftellation  de  l'hcmifphère 
méridional  ,  qui  eft  différente  du  Cgne 
du  Zodiaque  appelé  Ltt  poiffons. 

Ils  appellent  aufli  Puijjon  volant ,  Une 
conftellation  de  rhémifphcre  méridio- 
nat  t  qui  n'eft  point  viliblc  dans  nos 
climats. 

TOISSONNAILLE.  f.  f.  Petit  poiflbn, 
fretin.  Il  ne  nom  a  ftrvt  qut  dtUpoiffon- 
naillt.  Il  eft  familier. 

POISSONNERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on 
vend  le  poiflbn.  Aller  à  la  poijfonntrie. 

POISSONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  abon- 
de en  poiflbn.  Ce  tac  eft  fort  poijfonneux. 
Cette  nviirt  e/l  potjfonntufe.  L'Océan  ejl 
plus  poiffonntux  que  la  Méditerranée. 

POISSONNIER,  1ERE.  f.  Celui,  celle 
qui  vend  du  poiflbn. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  prend  un  emploi  quand  il  n'y  a  plus 
rien  à  y  gagner  ,  qui  s'attache  a  la  for- 
tune d  un  homme  quand  elle  eft  fur  le 
déclin  ,  qu'//  j  'e/l  fait  poiffonnitr  la  veille 

POISSONNIÈRE,  f.  f.  UAcnfile  de  cui- 
finc  ,  qui  eft  de  figure  ovale  ,  fit  qui 
fert  à  faire  cuire  du  poiflbn.  Une  grande 
poiffonmirt.  Cent  potffonmàrt  eft  trop 


/OITRAÎL.  f.  m.  La  partie  de  devant  du 
corps  du  cheval.  Ce  cheval  a  un  beau 
poitrail.  Un  cheval  qui  a  le  poitrad  large , 
qui  a  le  poitrail  étroit. 
Poitrail  ,  fc  dit  aufli  De  cette  partie 
du  harnois  qui  fc  met  fur  le  poitrail  du 
cheval. 

Poitrail  ,  fe  dit  encore  d'Une  poutre 
qui  fe  met  fur  les  deux  piliers  d'une 
porte  coehère  ,  d'une  boutique  de  Mar- 
chand ,  Ôtc.  pour  les  fermer  par  en  haut. 
Le  poitrail  qu'on  veut  mettre  fur  les  côtés , 
fur  ltt  piliers  de  cette  porte ,  n'tfl pas  ajfer 
gros  ni  a£r\  long. 

POITRINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
poitrine  attaquée.  Cet  homme-là  eft  poi- 
trinaire. Il  fc  dit  aufli  fubftantivement. 
Un  poitrinaire. 
POITRINE,  f.  f.  Partie  de  l'animal  de- 
puis le  bas  du  cou  jufqu'au  diaphragme  , 
contenant  les  poumons  &  le  coeur.  Poi- 
trine U'ge  ,  étroite  ,  ferrée.  La  cavité  de 
la  poitrine.  Avoir  la  poitrine  découverte. 
Montrer  la  poitrine.  5t  frapper,  fi  battre 
la  poitrine.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
de  l'homme. 
Poitrine.,  fignifie  aufli  dam  les  ani- 
maux ,  Une  partie  des  côtes  bonnes  à 
manger.  .Poitrine  de  veau  ,  de  mouton. 
Du  ïetuf  de  poitrine  ,  Crc. 
Poitrine  ,  le  prend  aufli  pour  Les  par- 
ties contenues  dans  la  poitrine  ,  fit  prin- 
cipalement pour  les  poumons.  Êonnt 
poitrine.  Poitrine  foiblt.  Mauvaife  poi- 
trine. Il  a  mal  à  la  puitrim.  Une  fluxion 
fur  la  poitrine.  Inflammation  de  poitrine. 
OpprtJJion  it  tontine.  Il  eft  malade  de  la 
poitrine.  Rafraîchir  la  poitrine.  La  poi- 
trine s'emplit.  Il  a  la  poitrine  engagée. 

On  dit ,  qu'tV*  Orateur  n'a  point  de  poi- 
tri  ne ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  prefque  pas 
de  voix  i  fit  ,  qu'//  a  bonne  poitrine  , 
sur  dire .  qu'il  a  Ia  voix  extrêmement 


pour  d 
lotte. 
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POIVRADE,  f.  f.  Sauffc  faite  avec  du 
poivre  ,  du  Ici  fit  du  vinaigre.  Faire  une 
poivrade  à  un  levrtau.  On  dit  ,  Manger 
des  artichauts  à  la  poivrade  ,  Loifqu'on 
les  mange  tout  crus  avec  du  poivre  fie 
du  fel. 

POIVRE,  f.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes 
Orientales,  qui  croît  à  u.i  petit  arbiif- 
feau  qui  vient  en  grappes  par  petits 
grains  ronds  ,  Se  dont  on  fe  fert  pour 
aflailbnner  les  viandes.  Poive  blanc. 
Poivre  noir.  Une  livre  de  poivre.  Poivre 
pulvérifé.  Poivre  concajfé.  Un  grain  de 
poivet.  Mettre  du  poivre  dans  une  faujft. 
Il  y  faut  mettre  une  pointe  de  poivre. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  le  teint 
extrêmement  noir,  qu't/.'c  ii  le  teint  noir 
comme  poivre. 

II  croit  aufli  dans  l'Amérique  fie  en  plu- 
sieurs autres  endroits  ,  une  autre  forte 
de  poivre ,  qu'on  appelle  Du  poivre  long  ; 
fit  il  y  a  encore  une  efpèce  de  poivre 
qui  vient  dans  une  petite  goufle  rouge  , 
qu'on  appelle  Poivre  de  Guinit ,  fit  qui 
eft  fort  commun  dans  le  Languedoc. 

En  parlant  d'Une  chofe  qui  eft  fort 
chère  ,  on  dit  proverbialement  5c  popu- 
lairement ,  qu'£//f  tft  chère  cvrtmt  poivre. 
POIVRE  D'INDE.  VoytX  Pimen r. 
POIVRER,  v.  a.  Aflailbnner  de  poivre. 
Cette  faujjfe  eft  trop  poivrée.  Cela  ne  vaut 
rien  ,  fi  cela  n'efl  bien  cotvré. 

En  parlant  d'Une  femme  qu'on  foup- 
çonne  avoir  donné  du  mal  à  un  homme, 
on  dit  populairement ,  que  C'eft  elle  qui 
l'a  poivré. 

Poivre,  ée.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  attaqué  de 
maladie  vénérienne  .  on  dit ,  qu7/  eft 
poivré.  U  eft  populaire. 

On  dit  populairement  ,  en  parlant 
d'Une  choie  qui  a  été  vendue  fort  cher , 
tm'Ellt  a  été  bien  poivrée. 
POIVRIER,  f.  m.  Arbriileau  qui  porte  le 
poivre. 

Poivrier  ,  fc  dit  aufli  d'Un  petit  vafe  , 
d'une  petite  boite  où  l'on  met  du  poivre. 
Un  poivrier  d'arrent. 
POIVRIÈRE,  f.  f.  U  fe  dit  d'Une  petite 
boite  à  divers  compartimens ,  ou  l'on 
met  du  poivre  ,  de  la  mufeade  ,  etc.  fit 
qu'on  fervoit  ordinairement  fur  les  ta- 
bles. Une  poivrière  d'argent.  Une  poivrièrt 
de  porcelaine. 
POIX.  f.  f.  Matière  gluante  fit  noire , 
faite  de  réflne  brûlée  ,  &  mêlée  avec  la 
fuie  du  bois  dont  la  réfine  eft  tirée.  Poix 
fondue.  Poix  bouillante.  Poix  grajfe.  Frot- 
ter dt  poix.  Enduire  de  poix. 

On  dit  proverbiaijme-it  U'Une  perfonne 
fort  noire  ,  qu'klh  tft  no're  comme  poix. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Une 
chofe  qui  tient  fortement  j  une  Autre  9 
qu'E.'fc  tient  comme  poix. 

On  appelle  Poix  réfme ,  Une  gomme 
jaunâtre  qui  fort  des  arbres  réuneux, 
après  qu'on  les  a  incifés.  On  mêle  dt  la 
poix  réfine  avtc  dt  U  cire  pour  faire  des 
flambeaux.  Ces  fiamheaux font  tout  pleins 
de  poix  ri  fin  t. 

On  appelle  Poix  de  Bourgognt ,  Une 
forte  de  poix  d  un  blanc  jaunâtre  ,  dont 
on  fe  fert  à  divers  ufages  ,  fit  principa- 
lement à  faire  des  emplâtres. 
P  O  L 

POLACRE,  ou  POLAQUE.  f.  f.  Sorte 
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de  fcâtiiBent  en  ufage  fur  la  Méditer»* 

née  .  qui  va  à  voiles  fit  à  rames. 

POLACRE,  ou  POLAQUE,  f.  m.  Cava- 
lier  Polonais.  Régmtnt  de  Volaqucs. 

POLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qji  cfl  auprès 
des  pôles,  qui  appaitient  aux  pôles  du 
monde.  Ce  cle  polaire.  Èto:le  polaire. 

PÔLE.  f.  m.  L'une  des  deux  extrémités 
de  l'axe  immobile  fur  lequel ,  fuivant  le 
fvft.-mc  de  Ptolomée  ,  le  gl  >bj  entier 
du  monde  tourne  en  vin» t-..uat .  c  heures. 


On  appelle  Pôle  arUiqut ,  ou  abfolumcnt 
le  1' -  t  ,  Celui  qui  eft  du  côté  du  Sep- 
tentrion i  fit  Pule  antaréliçjue ,  Celui  qui 
lui  eft  directement  oppofé.  Le  monde 
tourne  fur  fei  deux  pSUs.  L'aiguille  aiman- 
tée rtga-dt  le  pôle.  Ceux  qui  habitent  j'^us 
les  pâles ,  ont  fix  mois  de  jour  tout  dt 
fuite  ,  &  fix  mois  dt  nuit  tout  dt  mime. 

On  dit  poétiquement ,  De  tun  à  l'aut't 
pôle ,  pour  dire ,  Par  tout  le  monde.  La 
renommé:  dt  et  Prtnct  *  volé  it  Cun  à 
l'autre  pôle. 

On  appelle  aufli  généralement  Pile, 
Une  des  deux  extrémités  de  l'axe  immo- 
bile fur  lequel  tourne  quelque  corps 
(jihérique  fit  quelque  cercle  que  ce  (bat. 
Les  pôles  de  l'équattur.  Les  pôles  du  nUri- 


dttn.  Les  pôles  du  todiajuc.  Cette  i 
tourne  fur  fts  pôlts.  Un  globt  qui  | 
fur  fts  pôltt. 

On  appelle  aufli  Pôles  dt  l'aimant ,  Les 
points  par  lefauels  l'aimant  attire  fit  re- 
pouffe  l'acier  fit  le  fer. 

POLÉMARQUE.  f.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre. 
C'était  à  Athènes  le  nom  dift.nAïf  du 
troifiime  Archonte  i  fit  chei  les  Grecs 
en  général,  letitredetouth  >mme chargé 
du  commandement  d'une  armée. 

POLÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  difpute.  Il  fe  dit  Des  difpute* 
par  écrit ,  foit  en  matière  de  Religion , 
foit  en  d'autres  matières.  Ouvrage  polé- 
mique. Traité polimiqut.  Style  polémiqua. 

POLICE,  f.  t.  Ordre  ,  règlement  établi 
dans  une  ville  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  fureté  fit  la  commodité  des  habita  m. 
Bonne  police.  Mauvaife  police.  La  polttt 
tft  admirable  dans  Paris.  Fairt  bien  objet' 
ver  la  police,  f.tabtir  la  police.  Fairt  dt 
nouvtaux  réfttmtns  de  police.  Exercer  la 
police.  Juge  de  police.  Les  Intendans  que 
le  Roi  envoie  dans  les  Provinces  ,  pren- 
nent le  titre  à' Intendant  iejufttce ,  Poltet 
&  Finances. 

Police  ,  fe  dit  aufli  De  la  Juridiftio» 
établie  pour  la  Police.  Chambre  dt  Poltet. 
Lieutenant  Général  dt  Poltet ,  6-f.  Ajjigntt 
qutlqu'un  à  la  Polict. 

Police  ,  fc  prend  aufli  pour  L'ordre  fit 
le  règlement  établi  dans  quelque  affetn- 
blée  ,  dans  quelque  fuciété  que  ce  fou. 
La  polict  d'un  camp.  La  police  d" unt  ar~ 
mét.  La  police  d'uni  Communauté.  Chaque 

Jociété  a  fa  police  partitul-irt. 

POLICE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Un  con- 
trat par  lequel  un  Négociant  garantit 
des  marchandifes  qui  lont  transporté*! 
par  mer  ,  moyennant  u«e  certaine 
fomme  qu'on  eft  convenu  de  lui  payer. 
Point  dt  chargement.  Puliet  £affutonet. 

Police,  en  termes  dïmpnmene ,  fe  du 
d'Un  état  qui  règle  le  nombre  de  chaque 
caraclèrc  dont  une  f  mtc  eft  compole*. 

POUCER.  v.  a.  Mettre  ,  établit  la  p» 
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lice  dans  m  pays,  Poluer  un*  rillt.  Po-  ! 
Lctr  un  Eu',  Polie  er  dit  pciplct.  C'efl  le  ' 
premier  qui  a  poicé  les  nations  du  Nord,  j 
Poi.icf.,  ÉE.  paiticipe. 
POLIMcNT.  f.  m.  L'aAi  on  de  polir.  £« 
poliment  d'un  diamant ,  rf*M  rutit ,  d'un* 
agathe.  Donner  le  poliment  i  un  faphir. 
Il  faut  bien  du  temps  pour  U  poliment  d* 
telle  pitrrt. 
POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie. 
11  ne  fe  dit  qu'au  figuié  ,  en  pailant  De 
la  nam:rc  de  vivre  ,  d'écrire  ,  de  par 


1er.  Parler  poliment.  Écrire  poliment.  Il 
tn  a  ufe  tris-polimtnt.  Il  refait  trts-poli- 
ment  tout  le  monde. 
POLIR,  v.  a.  Rendre  clair  ,  luifanr ,  à 
force  de  frotter.  U  fe  dit  particulière- 
ment De*  chofei  durei.  Polir  le  fer.  Po- 
lir l'acier.  Polir  le  marbre.  Polir  de  la 
vaiffelle.  Polir  du  bon  eTébent  ,  de  noyer. 
Pour  .  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
fert  à  cultiver  .  orner  ,  adoucir  l'efprit 
&  les  mœurs,  ÉV  à  rendre  plu»  propre 
au  commerce  ordinaire  du  monde.  La 
Cour ,  rituit ,  la  convcrfation  dei  honnê- 
te* fétu  ,  des  Djmet  ,  polit  Ctfprit ,  polit 
lei  matant.  L'étude  des  Bellts-Lettrts  poLt 
Ici  /r-fl-'i  gens. 

Il  fc  dit  a-tli  tîjurément  De  ce  qui  re- 
garde le  ft vie  ,  fe  difeours.  Ainfi  ,  Polir 
un  dijeourt  ,  polir  un  ouvrage  d'efprit , 
lignifie ,  Mettre  la  dernière  main  a  un 
dil cours  ,  à  un  ouvrage  d'efprit  ,  en  y 
réf>imant  tout  ce  qui  peut  être  contraire 
a  I  exattitude ,  a  la  pureté  &  a  l'élégance 
du  ftyle. 

Poli  ,  ie.  participe.  Du  martre  poli.  Un 
etifcourt  poli.  Ecrite  d'une  manière  polie. 
De  ce  participe  on*  fait  l'adjectif. 

POLI  ,  1E.  adj.  Qui  a  la  fuperficie  unie 
&  luifante.  Di  tatitr  poli.  Du  marbre 
poli. 

U  fe  dit  suffi  au  figuré  ,  Ce  fignifie  > 
Doux  ,  civil ,  honnête  ,  complaifant , 
qui  pratique  de  bonne  grâce  tout  ce  qui 
regarde  l'extérieur  de  la  vie  civile,  Cfl 
un  lui  extrêmement  poli.  C'efl  l'homme 
du  monde  le  plut  poli.  Il  efl  f  ayant ,  mais 
U  u'tfl  pat  poli.  Il  a  ftfprtt  fort  poli. 

Ht  cet  aJjeitif  eft  devenu  fubftantif, 
pv.nr  fi^nuicr  ,  Le  luftre  ,  l'éclat  des 
chofes  qui  ont  été  polies.  Il  y  a  un  poli 
dar.t  cet  armet  ,  dam  cette  vatjfetlt.  Il 
faut  donner  te  poli  à  ce  martre. 

POLISSEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 

poiit  certains  ouvrages.  Pohfieur  de  gU- 
ccj.  Pobffeufe  d'argenterie. 

POLISSOIR.  fubft.  ta.  Ir-.rtrument  dont 
on  fe  fert  pour  polir  certaines  chofes. 
Il  faut  encore  pajfer  U-deffus  le  polijfoir. 

PoLISSOIRE.  f.  f.  Sorte  de  décroitoirc 


POLISSON,  f.  m.  Terme  d'injure  qui  fe 
dit  d'Un  petit  garçon  mal-propre  & 
libertin,  qui  s'amufe  à  jouer  dans  les 
rues  ,  dans  les  places  publiques.  Ccfl 
un  trai  pottffon,  un  petit  polijfon.  11  fe 
du  aulfi  De  tout  homme  qui  a  l'habitude 
de  faire  ou  de  due  des  plaifanteries  baf- 
fes. 

POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faire  des 
polilTonneties.  //  ne  fait  que  polsjfonntr. 

POLISSONNERIE,  f.  f.  Action  ,  parole, 
lOUf  de  poluTbn ,  bouffonnerie  ,  plai- 
fiuerie  baiTe.  Faire  dtt  polijfonntrut. 
Dut  dtt  poliffonntritt. 
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POLISSURE.  f.  f.  Atlion  de  polir  quel- 
que chofe  ou  l'effet  de  cette  adbon.  La 
poliffire  d'unt  vaijfclle. 

POLITESSE,  f.  f.  Il  n'eft  d'aucun  ufage 
au  propre  ,  &  il  lignifie  figurément  , 
Une  certaine  manière  de  vivre  ,  d'agir 


de  parler  civile  ,  honnête  tV  polie  ,  ac- 
quife  par  l'ufage  dj  monde.  Avoir  de  U 
politejfe.  Il  efl  d'une  grande  poLteffe  en  tou- 


tes ehofes.  On  remarque  une  grande  polittf- 
fe  en  tout  te  qu'il  dtt ,  en  tout  te  qu'il  fatt. 


Il  a  une  grande  poltttjft  eT efpnt.  Il  a  du 
favotr  ,  mais  il  manque  de  polttcjft. 
POLITIQUE,  ad,,  de  t.  g.  Qui  concerne 
le  gouvernement  d'un  Etat ,  d'une  Répu- 
blique. Gsii-trnement  politique.  Maxime 
politique.  Difeours  politique.  Réflexions 


potmqu 
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^OLiTnjUE  ,  efl  suffi  fubftantif  ;  &  alors 
11  figniric  ,  Celui  qui  s'applique  a  la  con- 
r.oiffance  des  affûtes  publiques,  du  gou- 
vernement des  États.  Ccfl  un  grand  po- 
litique ,  un  -.abùe  ,  un  profond  ,  un  excel- 
lent politique.  Ctflunpolitiaue  raffiné.  Les 
politises  les  plus  raffinés  étoitnt  d'un  au- 
tre ai  u.  Tous  les  politiques  font  d'accord 

que  

Il  fe  dit  aulTi  à  l'adjectif  &  au  fubfhn- 
tif  ,  d'Un  homme  fin  &  adroit  ,  qui  s'ac- 
commode à  l'humeur  des  perfonnes  qu'il 
a  intérêt  de  ménager.  Il  efl  trop  politique 
pour  fe  brouiller  arec  un  homme  en  faveur. 

11  fe  dit  encore  d'Un  homme  prudent  cV 
réfervé  ,  qui  s'obferve  dans  fes  paroles 
&  dans  fes  actions.  Il  efl  politique  dans 
tout  ce  qu'il  dit ,  ty  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  ne  vous  dira  pas  ce  qu'il  penfc  fur  cette 
affaire  ,  c'efl  un  politique.  En  ce  lens  il  fe 
prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part. 
TOL1TIQUE.  f.  f.  L'art  de  gouverner  un 
Eut ,  une  République.  Bonne  politique. 
Méchante  politique.  Fauffc  politique.  Fine 
politique.  Politique  chrétienne.  Dantereufe 
politique.  La  véritable  politique  efl  ie  punir 
le  crime ,  &  de  récompenfer  la  tenu.  F.n 
bonne  politique, il  filloit  faire  ce  qu'il  a  fin. 
Poli  i  inu  t,  fignifie  auilt ,  La  connoif- 
fance  du  droit  public,  des  divers  intérêts 
des  Princes ,  &  de  tout  ce  qui  a  rapport 
s  l'art  de  gouverner  un  État ,  une  Répu- 
blique. Étudier  la  politiqut.  Il  s'adonne  à 
la  politique. 

Politique,  f.  -v.-  autTi,  U  manière 
adroite  dort  on  le  conduit  pour  parvenir 
à  fes  fins.  Ce  Court  i  fan ,  te  Magiflrat  a  de 
la  politique  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il  a  une  po- 
litique fine  &  cachée  pour  s' avancer. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  rè- 
gles de  la  politique.  C'efl  quelquefois  agir 
politiquement ,  que  d*  pardonner  aux  re- 
belles. C*  n' efl  pas  agir  politiquement ,  que 
de  latjfer  agrandir  fon  ennemi. 

Politiquement  ,  lignifie  aufli,  D'une 
manière  fine,  adroite,  cachée,  réfer- 
vée.  //  agit  politiquement  en  toutes  chofes. 

POLITIQUER.  v.  n.  Raifonner  fur  les 
affaires  publiques.  U  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  familier.  Il  t'etmufe  à 
polit!  tuer. 

POLLiCI  F ATION.  f.  f.  Terme  de  Droit. 
Engagement  contracté  par  quelqu'un  , 
fans  qu'il  foit  accepté  par  un  autre  ;  en 
quoi  elle  diffère  du  Pacle ,  qui  eft  une 
convention  entre  deux  perfonnes. 

POLLUER,  v.  a.  l'rofancr.  II  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  du  Temple*  ,  des 
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Egtiies  ,  &  de  ce  qui  fert  à  l'ufage  des 
Egiifes.  Polluer  tes  chofes Jaintet.  folioter 
un  Temple.  Polluer  une  Lglife. 
Se  rOLLUEU.  t.  récipr.  Terme  de  Ca» 
fuifte.  Commettre  un  certain  pichet 
d'impureté. 

Pollue,  ée.  participe.  Un*  Èglife  qui 
a  été  pulluée. 

POLLUTION,  f.  f.  Profanation.  La  pol- 
lution d'une  Eglife  dure  jufqu'à  ce  qu'élit 
ait  été  bénite  de  nouveau. 

Pollution.  Terme  de  CaftùAe.  Sorte 
de  péché  d'impureté. 

POLTRON  ,  ONNE.  adj.  Lâche  ,  puni- 
lanime  ,  qui  manque  de  courage.  C'efl 
thomme  du  monde  le  plus  poltron. 

U  s'emploie  plus  ordinairement  au 
fubftantif.  C'efl  un  grand  poltron.  U  pajfa 
pour  un  poltron. 
En  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelle 
Oiftau  poltron  ,  Celui  auquel  on  a  coupé 
les  ongles  des  doigts  de  derrière. 

POLTRONNERIE,  f.  f.  Lâcheté  ,  man- 
que de  courage.  Ceft  un  lâche  ,  il  a  fait 
mille  poltronneries.  Ceft  une  poltronnerie 
fans  exemplt.  Sa  poltronnerie  a  ruiné  fa 
fortune. 

POLYANTHÉA.  f.  m.  Recueil  alphabé- 
tique de  lieux  communs  ,  à  l'ufage  de 
bien  des  Auteurs.  Nanni  efl  l'Auteur  dm 
Polyanthda. 

POLVANTHÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Qui  a  plutieurs  Lteurj.  OreUln 
d'ours  potyant  'ée. 

POLYCRESTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  do 
Pharmacie  ,  qui  fignifie  ,  Servant  a  plu- 
tieurs ufages  ,  ôt  qui  fc  dit  particulière» 
ment  d'un  fel  purgatif.  Du  ftl  polyereflk. 

POLYEDRE.  I".  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  CAidc  à  plusieurs  faces.  <°e- 
hxdre  Tttttlitr, 

POLYGAME,  f.  de  t.  p.  Celui  qui  eft 
marié  a  pluiicurs  femmes ,  ou  celle  qui 
elt  mariée  à  plulicurs  maris  en  même 
temps.  C'efl  un  polygame,  tilt  efl  poly- 
game. 

POLYGAMIE,  f.  i.  État  d'un  homme  qui 
eft  marié  à  pluficurs  femmes  en  même 
temps  ,  ou  d'une  femme  qui  eft  mariée 
à  plufieurs  hommes.  La  polygamie  efl 
défendue  dont  le  C:riflianifme".  La  poly. 
garnie  efl  punie  par  Ut  Loix.  La  polyga- 
mie efl  commune  thaï  les  Mahométant. 
POLYGARCH1E.  f.  f.  G 
ou  l'autorité  publique  eft  entre  les 
de  plulieurs  perfonr.es. 
POLYGLOTTE,  adj.  de  t.  j.^Qui 


écrit  en  plulicurs  Lingues.  Bible  poly- 
glottt.  Dictionnaire  polyglotte. 
Polyclotte  •  eft  auifi  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  il  ne  fc  dit  que  De  la  Bible.  Lot 
palyglottt  dt  Paris.  La  polyglotte  eTetn- 


OLYGONE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  plu- 
lieurs angles  &  plufieurs  cotés.  Una. 
forterejf*  de  pz«rt  polygone. 

U  elT  aulTi  fubftantif  mafculin  ,  &  il  fe 
dit  De  toute  forte  de  figure*  polygones. 
Un  polygont  régulier.  Un  polygone  i/ré- 
gulier. 

POl.YGRAPHE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrie 
fur  pluficur*  matières.  Les  Pi>'.\  yaphe* 
font  une  claiït  particuiiirt  dana  les  Cj/j* 
logues  des  Bibliothèque*. 
POLYNOME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre, 
.  On  donne  ce  nom  à  toute  quantité  »Jç 
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e  i  comporte  «Je  plusieurs  ter- 
wgucs  par  les  fignes  plut  & 


POLYPE,  f.  m.  Efpècc  d'animal 

qui  a  plufieurs  pieds. 
Polvpe  o'eau  DOUCE.  Petit  animal 
qui  a  pluficurs  pieds  ou  bras  en  forme 
de  cornes.  Le  polype  d'eau  doute  ,  qu'on 
trouvt  ordinairement  dam  t'eaa  où  croit 
U  lentille  de  marais  ,  a  cette  propriété  , 
qu'étant  coupé  6r  partagé  en  deux,  voit 
ou  quatre  partiet ,  il  fe  reproduit  tout  tn- 
lier  .ij.it  chacune. 

On  appelle  aufli  Polype  ,  Une  excroif- 
fance  de  chair  ,  ou  une  efpèce  de  loupe 
qui  vient  en  certaines  parties  du  corps  , 
&  plus  ordinairement  dans  les  narines  , 
oj  elle  eft  attachée  par  une  quantité  de 
fibres  ,  comme  par  autant  de  racines. 
Il  m  un  polype.  Il  s'eft  faix  arracher  un 
polype.  Polype  thanertux.  Il  eft  mort  d'un 
polype  dam  le  caur.  Il  or  ait  un  polype 
dans  la  veine  cave. 
POLYPÉTALE.  ad),  de  t.  e.  Terme  de 
Botanique.  11  le  dit  Des  fleurs  qui  ont 
pluficurs  pétales  ou  feuilles.  L'ufage  a 
reftreint  la  qualification  de  Polypétalts , 
aux  fleurs  qui  ont  plus  de  fix  pétales  , 
On  les  nomme  aulTi  Fleure  en  ro/e. 
POLYPODE.  f.  m.  Plante  aûcz  l'embla- 
ble  à  la  fougère ,  fit  dont  les  racines 
l'attachent  par  une  multitude  de  fibres 
fur  les  pierres  fit  les  troncs  d'arbres  , 
particulièrement  au  pied  des  vieux 
s.  On  l'emploie  en  Médecine  pour 
purger  la  bile  recuite  fit  la  pituite  vif- 

pljLYSYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Qui  eft  de  plufieurs  fylla- 
la  efl  polyfylUbe.  On  l'cm- 
-  C'efi  un  po- 


bes.  Ce 


poLysynodie.  f.  f. 

confeils.  Traité  de  la  Pi 
POLYTHÉISME,  f.  m.  Syrtème  de  reti 

eion  qui  admet  la  pluralité  des  Dieux. 
POLYTHEISTE,  f.  Celui  .  celle  qui 

profcfTc  le  Polythéifme. 
POLYTRIC.  f.  m.  Plante  qui  eft  un  des 

cinq  capillaires  ordinaires.  Elle  croit 

dans  les  lieux  humides  fit  ombrageux. 

Elle  eft  apéritive ,  pecioratc  fitdéterfive. 
P  O  M 

POMMADE,  f.  f.  Composition  molle  fit 
onftueufc  ,  faite  avec  de  la  chair  de 
pomme  ,  ou  de  la  cire,  ou  de  la  graine 
de  quelques  animaux  ,  préparée  avec 
difTcfcns  ingrédiens  ,  luivant  les  divers 
mages  qn'on  en  veut  faire ,  &  011  il 
entre  des  fucs  d'herbes  ,  de  fruits  ,  de 
fleurs  .  &c.  Pommade  jaane  ,  rouge  , 
Hanche.  Pommade  de  jafmm  ,  de  jonquille  , 
defisurt  d'orange ,  &e.  Pommade  pour  le* 
cheveux.  Pommait  pour  ht  livret ,  pour 
guérir  lei  gerçures. 

On  appelle  Pommade ,  en  termes  de 
Klanégc ,  Un  tour  qu'on  fait  en  volti- 
geant Al  fe  foutenant  d'une  main  fur  le 
pommeau  de  la  felle  d'un  cheval.  Pom- 
made jimple  ,  double  ,  triple. 
POMMADER,  v.  a.  Mettre  de  la 
:  à  des  cheveux.  P, 


Pommade,  £e.  participe. 
POMME,  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin  ,  de 
tonne  tonde ,  bon  a  manger  »  Ce  dont 
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on  fait  le  cidre.  Pomme  de  reinette.  Pom- 
me de  capendu.  Pomme  de  tambour ,  d'api, 
de  calville.  Pomme-poire.  Pomme  pourrie. 
Pomme  ridée.  Pomme  tapée.  Pomme  fau- 
vage.  Mordre  dans  une  pomme.  Compotte 
de  pommes.  Syrop  de  pommet.  Celée  de 
pommes.  Faire  cuire  des  pommes.  Des 
pommes  cuites  au  four. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment, pour  exagérer  la  foiblefle  d'une 
place,  qu'Oa Calattroit  à  coups  de  pom- 
mai cuites. 

On  appelle  vulgairement  La  grofleur 
qui  paroit  au  nœud  de  la  gorge,  La 
pomme  <f  Adam. 

On  appelle  figurément  Pomme  de  dif- 
corde  ,  Un  fujet  de  divifion  entre  des 
perfonnes  qui  étoient  bien  enfemble. 
Cette  que/lion  a  été  la  pomme  de  difeorde 
entre  tes  DoMturt. 

On  dit  figurément ,  Donner  la  pomme  à 
une  femme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  le 
prix  de  la  beauté.  Dani  cette  afftmblée 
de  Dames  ,  c'efi  à  elle  que  j'aurou  donné 
ta  pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin ,  Le  fruit , 
la  noix  que  produit  le  pin.  Pomme  de 
chine ,  Une  petite  cxcroinaricc  qui  vient 
quelquefois  en  forme  de  petite  boule  fur 
les  feuilles  de  chine.  Et ,  Pomme  d'é- 
glantier ,  Une  autre  excroiflance  plus 
grotte  ,  qui  vient  quelquefois  aux  bran- 
ches  d'un  rofier  fauvage. 
Pomme  dorée  ,  ou  f  o  m  m  E  d'amour. 
f.  f.  ou  Lvcor ERiicuM.  f.  m.  Plante 
qui  s'élève  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  de  l'ai- 
grereoine.  Son  fruit  eft  gros  comme  une 
petite  pomme  ,  rond  ,  uni  &  luifant , 
d'un  jaune  rougeatre.  On  les  fait  cuire 
pour  les  manger  en  falade. 
Pomme  de  merveille  ,  ou  Momor- 
Dica.  Plante  farmenteufe  qui  s'attache 
à  ce  qu'elle  rencontre.  Ses  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais 
plus  petites.  Son  fruit  qu'on  appelle 
aufli  Pomme  de  merveille  ,  eft  rouge  , 
de  la  forme  d'un  petit  concombre  rcnllé 
par  le  milieu.  On  emploie  en  Médecine 
fes  feuilles  &  fon  fruit.  Elle  eft  tafrai- 
chiflante  ,  un  peu  detîicativc  ,  fit  très- 
vulr.craire. 

Pomme  épineuse.  V.  Stramonium. 

Pomme  ,  fe  dit  aufli  Des  choux  fit  des 
laitues  ,  dont  le  dedans  eft  fort  compaft 
fit  ramalTé.  Une  pomme  de  chou.  Une 
pomme  de  lame. 

Pomme  ,  fedit  encore  De  divers  orne- 
mens  de  bois.de  métal,  de.  faits  en 
forme  de  pomme  ou  de  boule.  Det pom- 
met dt  lit  gjrniei  de  plumei.  La  pomme 
d'un  chenet.  La  pjmme  d'une  cannt.  Les 
pomme  «  d'un  carnée. 

POMMÉ,  f.  m.  Cidre  fait  avec  des  pom- 
mes. 

POMMEAU,  f.  m.  Efpèce  de  petite  boule 
oui  eft  au  bout  de  la  poignée  d'une 
épée.  Ce  pommeau  efl  bien  travaillé.  Coup 
de  pommeau  d'épée. 

On  appelle  audî  Pommeau ,  Une  efpèce 
de  petite  pomme  qui  eft  au  haut  de 
l'arcon  de  devant  d'une  felle  ,  &  qui 
efl  d'une  figure  un  peu  ronde.  Pommeau 
de  cuivre.  Pommeau  couvert  de  velouri. 
llferoit  tombé,  e'il  tu  s'étoit 
de  U  felle. 
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POMMELER,  v.  récip.  llnefc 
qu'en  parlant  De  certains  petits  nuages 
blancs  &  grisâtres  qui  paroirtent  quel- 
quefois au  ciel  en  forme  de  petites  bou- 
les ;  fit  des  marques  mêlées  de  gris  Ce 
de  blanc  qui  fe  forment  par  rouelles  fur 
certains  chevaux.  Le  ciel  s'- 
en un  moment.  Ce  cheval 
pommeler. 

Pommei 


*fi 


OM.mil]  ,  ÊE.  participe.  Un  cheval  fri*. 
pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel  efl  fort 
pommelé. 

On  dit  proverbialement ,  Temps  pom- 
melé 6>  femme  fardée  ,  ne  font  pat  de 
longue  durée. 

POMMELLE.  Table  de  plomb  battue 
en  rond ,  fie  pleine  de  petits  trous , 
qu'on  met  à  l'embouchure  d'un  tuyau  , 
pour  empêcher  les  ordures  de  pafler. 

POMMER,  v.  n.  Se  former  en  pomme. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  chaux  fit  de 
certaines  laitues.  Cet  choux  commencent 
à  pommer.  Ces  laituet  ne  pommeront  point. 

Pommé,  ée.  participe.  Chou  pommé. 
Laitue  pommée. 

On  dit  figurcme.it  fie  familièrement , 
Un  fou  pommé,  pour  dire.  Un  fou 
achevé.  Une  fottife  pomrnéi  ,  //  a  fait 
une  fottife  pommée. 

POMMERAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  pom- 
miers. Une  grande  pommeraie. 
POMMETÉ  ,  ÉE.adj.  Terme  de  blafon. 
Orné  de  pommettes.  //  porte  i  la  fact 
d'argtnt  pommelée  dt  gueules. 
POMMETTE,  f.  f.  Ornement  de 
ou  de  métal ,  fait  en  forme  de 
pommes  ou  boules.  Pommette  de  bois , 
de  cuivre,  d'argent.  Pommette  couverte 
d'étoffe.  Ces  pomiaet  de  lit ,  cet  chenett 
fe  terminent  par  des  pommettei ,  par  dt 
petitti  pommettes. 

En  Anatomie  on  appelle  Po 
Un  os  qui  forme  la  partie  la  plus 

de  la  joue  au-deflous  de  l'oeil, 
vers  l'angle  extérieur. 
On  appelle  aufli  Pommettes  ,  De  petits 
noeuds  de  fil  faits  à  des  poignets  de 
chemifes  ,  de  manchettes ,  fit  à  d'autres 
ouvrages  de  linge.  Faite  det  pommtttei , 
Faire  plufieurs  rangs  de  pommtttei.  Det 
pommettei  bien  faitei  ,  mal  faittt. 
POMMIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
pommes.  Plaattr  un  pommier.  Arracher 
dei  pommiers.  Le  boii  de  pommier.  Un 
verger  planté  de  pommiert.  Une  allée  de 
pommien. 

On  appelle  aufli  Pommier ,  Un  uften- 
file  de  terre  ou  de  métal ,  dont  cm  fe  feit 
pour  faire  cuire  des  pommes  devant  le 
feu.  Pommier  de  terre.  Pommier  d'argent. 
Det  pommei  cuite i  au  pommier ,  dans  un 
pommier, 

POMPE,  f.  f.  Appareil magnifirrue,  fomp- 
tuofité.  La  pompe  ef  un  triomphe  ,  d'une 
Entrée  folcnnelle ,  d'un  Tournoti.  La  pom- 
pe d'une  Cour.  Pompe  Royale  ,  fuperbe , 
magnifique  ,  extraordinaire.  ïi  fait  tout 
avec  pompe.  Ce  ?'ince  marche  ordi  lairimtet 
fam  pompe.  Il  aime  téclal  6r  la  pompe.  U 
fuit  la  pompe.  La  pompe  det  meiiles ,  des 
habiti  ,  de  l'équipage  ,  d'un  Palau. 

On  appelle  Pompe  funibre  ,  Tout  l'ap- 
pareil d'un  convoi  pour  porter  un  corps 
mut  en  terre,  fit  tout  ce  oui  :oneeme 
la  cérémonie  d'un  fer  vice  mMrscL 

U  fe  dit  figurément  Du  diûouts  ,  dis 
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ftyle  ,  &  lignifie  ,  La  manière  de  l'expri- 
mer en  termes  recherchés  ,  magnifiques, 
&  qui  Tonnent  bien  à  l 'oreille.  La  pompe 
sic  fit  ex preffions  impofe  à  ceux  q ai  C écou- 
tent. Il  y  a  dans  fuit  dtfcours  beaucoup  de 
nùb'.effe  &  de  pompe.  La  pompe  de  fon 

fiyU-  . 

11  fe  prend  quelquefois  pour  vanité  ;  & 
<  'eft  en  ce  fens  que  l'on  dit ,  Renoncer  au 
monde  6r  a  fis  pompes. 

POMPE,  f.  f.  Machine  pour  élever  de 
l'eau.  Il  n'a  des  jets  d'eau  che\  lui  eue  pm 
le  moyen  d'une  pompe.  Ses  fontaines  ne 
vont  que  par  le  fecours  d'une  pompe.  Le 
turps  d'une  pompe.  Le  pifton  d'une  pompe. 
L.t  fiupajpt  d'une  pompe.  Pompe  afpirante. 
Pompe  foulante. 

POMPER,  v.  a.  Elever,  puiferavec  une 
pompe.  Por-.per  l'air  d'un  récipient  delà 
machine  pneumatique.  Pomper  Ceau  d'un 
teijfeau. 

11  ett  aufli  neutre.  //  faut  pomper  pour 
remplir  d'eau  ce  réfenoir.  On  a  pompé 
toute  la  nuit  pour  vider  les  caves. 

Pompé.  ,  Ée.  participe. 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe. 
Etre  meublé  pompeufimtmt.  Ce  }' nr.ee  mar- 
ais toujours  pompeufemtnt  6r  aue  une 
grande  fuite.  On  dit  hçurément.  S'expri- 
mer pompeufemeni  ,  pour  dire  ,  Vcipri- 
mer  en  termes  cirpculés  ,  employer  de 
grands  mots. 

POMPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
pompe  ,  ou  il  y  a  de  la  pompe.  Appareil 
pompeux.  Entrés  pompeuft.  Suite  pomptu- 
fi.  Cour  pompeuft.  hquipaft  pompeux. 

On  dit  aufli  ,  Style  pompeux,  difeours 
pompeux.  Et  on  appelle  Galimatias  pom- 
peux ,  Un  amas  de  grands  mots  ,  de  bel- 
les paroles  qui  ne  lignifient  rien. 

P<  >*«il'ON.  f.  m.  Terme  générique  ,  que 
les  femmes  emploient  pour  figniher  Les 
ernemens  de  peu  de  valeur  qu'elles  ajou- 
tent a  leurs  coiffures. 
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PONANT,  f.  ra.  Occident ,  la  partie  du 
inonde  qui  eft  au  couchant  du  S  'Ici!.  En 
ce  fens ,  on  ne  s'en  fert  d'ordinaire  que 
pour  distinguer  la  marine  de  la  Méditer- 
ranée ,  d'avec  celle  de  l'Océan.  L'armée 
Au  Ponant.  L'armée  du  Levant.  Vict- Ami- 
ral du  Ponant.  L'efeadre  du  Ponant. 

On  dit  aufli.  La  mer  du  Ponant.  Ilfe 
leva  un  veut  du  Pina-u. 

PONCE.  Terme  dont  l'ufage  eft  renfer- 
mé dans  cette  phrafe  ,  Pierre  ponce  ,  qui 
le  dit  d'Une  forte  de  pierre  extrêmement 
sèche ,  poreufe  &  légère. 

PONCEAU.  f.  m.  Efpcce  de  pavot  fauva- 
ec  d'un  rouge  fort  vif.  qui  croit  parmi 
les  ble> ,  &  qu'on  appelle  Coquelicot.  Du 
fyrop  de  ponceau.  Voyez  Coquelicot. 
'il  ledit  auliid'un  rouge  tres-vif  filtres, 
foncé.  Un  'uian  couleur  de  ponceau.  Un 
fort  bta»  ponceau.  Un  ruban  ponceau. 

PONC  F.R.  v.  a.  ValTtt  fur  un  dciTein  pi- 
r;ue  du  cluibonen  posidre  ,  fie  enfermé 
clins  un  petit  li»\>c,  pour  contretircr  le 
defTcm  fur  le  papier ,  fur  de  la  toile  ,  du 
bois  ,  du  vélin  ,  &c.  Il  faut  poncer  ce  dtf- 
ftm.  Le  Peintre  n'y  peut  tatailler,  qu'on 
ne  l'ait  ponté  auparavant  fvr  la  toile. 

On  dit  ,  Poncer  ri:  la  vaiffelU ,  pour  di- 
fe,  La  rendre  matte  avec  de  la  pierre 
ponce. 

Poncl  ,  tr.  participe. 
'J  ome  11. 
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PONCHE.  f.  m.  Mot  emprunté  de  I'An- 
glois  Punch.  (  Vil  le  nom  d'une  liqueur 
qui  eft  un  mélange  de  jus  de  Citron , 
d'«au-de-vic ,  de  vin  blanc ,  d'eau  & 
de  fucre> 

PONCIRE.  f.  m.  Sorte  de  citron,  de  li- 
mon fort  gros  fie  fort  odorant  ,  fie  dont 
on  fait  ordinairement  cette  confiture 
qu'on  appelle  teoret  de  citron.  Les  pon- 
cirts  ne  font  tons  qu'à  eonfrt.  Untcaifftde 
poruirts. 

PONCIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  def- 
fein  qui  a  été  piqué ,  fie  fur  lequel  on 
parte  du  chaibon.  llfjLtparJcr  ce  poncu, 
on  s'en  fervua  encore.  Les poncit  font  com- 
me de i  pour  tirer  des  eop.es  de  Ji'Tctn. 

PONCTION  ,  ou  PARACENTÈSE,  f.  f. 
Opération  de  Chirurgie ,  par  laquelle 
on  tire  les  eaux  épanchées  dans  le  ven- 
tre d'un  hydropique  ,  en  y  fjifant  une 
ouverture.  On  lui  a  fait  la  por.RUtn.  Il  a 
été  guéri  à  la  p'ems'tie  portillon. 

On  fait  auifi  la  ponction  au  pétinéc, 
pour  vider  l'urine  de  la  vellie  ,  quand  on 
ne  peut  pas  y  introduire  la  fonde. 

PONCTUALITÉ,  f.  f.  Exactitude  à  faire 
prceifcmcnt  certaines  chofes  dans  de 
certains  temps,  comme  on  fe  l'eft  pro- 
pofé  ,  ou  comme  on  a  promis.  U  efi  d'une 
grande  ponHualité.  PonHualité fcrupule^fe. 
Extrême  ponHualité.  Sa  pon3uah:é  s'étend 
à  tout.  Il  a  de  la  ponHualité  en  tout  ,  juf- 
quer  dans  les  moindres  chofes.  Il  a  une 
grande  pocHualité  a  faire  tout  et  qu'il  a 
promit. 

PONCTUATION,  f.  f.  L'art  de  ponctuer. 
//  enter..',  la  ponciuatien.  La  ponHuation 
fin  à  Jifl,ngutr  les  pétioies  les  unes  dti 
autres  par  des  points  ;  Cr  let  divers  mem- 
bres de  périodes  par  des  virgules  ,  Oc.  Let 
reglts  de  la  ponHuation.  La  ponctuation 
fin  aujjï  a  marquer  f 'interrogation  Cr  l'ad- 
miration, qui  ont  chacune  leurs  marques 
différentes. 

Ponctuation,  en  parlant  delà  Lan- 
gue Hébraïque  ,  fit  de  quelques  autres 
Langues  Orientales  ,  fe  dit  principale- 
ment Des  points  dont  on  f;  fert  pour 
fuppléer  les  voyelles.  On  tant  que  let 
M 'jfuretes  font  les  auteurs  de  la  pondua- 
tion  Hebrasjut. 

PONCTUEL  ,  ELLE.  arjj.  Exact  .  régu- 
lier, qui  fait  a  point  nommé  ce  qu'il  doit 
faire  ,  ce  qu'il  a  promis.  Il  cjl fort  ponc- 
tuel. Il  n'y  a  point  d  homme  plut  ponciuel. 
Il  efi  ponctuel  à  s'acquitter  ,  a  finir  fis 
amis.  Il  efi  pon-luel  en  tout. 

PONCTUELLEMENT,  adj.  Avec  ponc- 
tualité. Se  rtndrt  ponHutltiment  a  l'heure. 

PONCTUER,  v.  a.  Mettre  des  points  fit 
des  virgules  àu  l  un  dilcours  par  écrit , 
pour  en  dirtinguer  les  périodes,  fit  les 
membres  ,  fit  le  rendre  plus  aile  à  enten- 
dre, li  faut  ponctuer  cet  ouvrage.  Cette  piè- 
ce n'iji  pas  bien  ponAuée.  Quand  un  livre 
n' efi  pat  bien  ponctué  ,  on  a  quelquefois  de 
la  peine  a  en  bien  entendre  le  fens. 

Ponctué  ,  iz.  participe. 

PONUAC.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  les  mines  de  charbon  de  terre  ,  pour 
déligner  l'inclmaifon  de  la  couche  de 
charbon. 

l'ONDÉP.ATlON.  f.  f.  Terme  de  Pein- 
ture. Science  qui  détermine  l'équilibre 
des  corps  ,  fie  lents  juttes  mouvemens , 
conformément  aux  loix  de  U  l'hyfiquc. 
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PONDRE,  v.  a.  Je  ponds,  tu  ponds  ,  il 
pond  i  nous  pondons,  &c.  Je  pondou.  Je 
pondis.  Je  pondrai.  Ponds.  Pondc\.  Que 
je  ponde.  Qjie  je  pond'Jj'e  ,  &c.  Ce  verbe 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'un  otfcau  qui  le 
délivre  de  fes  ceufs.  Une  poule  qui  pond, 
tous  les  jours.  Les  perdrix  pondent  ordi- 
nairement quin\e  ou  jerte  aufi. 
Pondre  ,  fe  dit  aufTi  De  quelques  autre* 
animaux  ,  comme  d'une  tortue  fie  d'une 
couleuvre.  La  tortue  pond  fit  o.ufs  dans 
le  fable. 

On  dit  proverb.  fie  figttr.  d'Un  hjmme 
qui  eft  fort  à  fon  aife  ,  fie  qui  i  _>uit  i.  n. 
quillement  de  fon  bien  ,  qu  //  pond  fur 
fis  oefs. 

Pondu,  ue.  participe. 
PONT.  f.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de 
bois  ,  élevé  au-delTus  d'une  rivière,  d'un 
ruiffeau,  d'un  foiTé  ,  fiec.  pour  la  facilité 
du  palfage.  Pont  de  pierre,  pont  de  bois. 
Grand  pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les 
arches  d'un  pont.  La  culée  Sun  pont.  Let 
piles  d'un  pont.  Un  pont  bien  biti.  ESttr 
des  maifoni  fur  un  pont. 

On  appelle  Pont  de  bateaux  ,  Un  pont 
fait  de  pluiieurs  bateaux  attachés  enfem- 
ble,  te  recouverts  de  grolTes  planches. 
Les  troupes  pajfirent  la  rivière  fur  un  pont 
de  bateaux.  On  arou  j'att  Jet  ponts  Je  ba- 
teaux pour  U  communication  des  quaitiert 
de  l'armée. 

On  appelle  Pont  volant ,  Une  forte  do 
pont  compofé  de  deux  ou  trois  bateaux 
garnis  de  grofi*es  poutres  par-dclTus , 
dont  on  fe  fert  pour  tranfportcr  de*  trou- 
pes d'un  bord  a  l'autre.  Et  on  appelle 
Pont  tournant ,  Un  pont  conflruit  de  ma- 
nière ,  que  quand  on  veut  on  peut  le 
retirer  à  l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  Pont-tcvis  ,  Une  forte  de 
petit  pont  qui  fe  levé  fie  qui  s'abailTe  fur 
un  folTé.  Et  Pont  dormant ,  Celui  qui  eft 
fixe  ,  fie  qui  ne  fe  hauffo  point. 

En  termes  de  manège  ,  on  nomme 
Ponts-ltvis  ,  Certains  fauts  du  chcvaL 
Ce  cheval  m'a  fait  cent  ponti-levit. 

On  appelle  aulfi  Pont ,  Le  tillac  4V  le» 
difféicns  étages  d'un  vailTcau.  Les  plus 
grands  vaijfcaux  de  guerre  n'ont  que  trois 
ponts  élevés  de  cinq  pieds  Cun  fur  Cautrt. 
Les  frégates  ordinaires  n'ont  que  deux 
ponts.  On  fe  fin  uietautfisu  de  ponri  de 
corde  fur  les  vjiijca^x  qui  n'en!  qu'un  r.7- 
lac  ,  particulièrement  dans  les  abordages. 

On  appelle  Pont  dt  corde ,  Une  eipeee 
de  tilTu  de  corde:  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres ,  dont  on  fe  fert  quel- 
quefois dans  les  armées  ,  ou  pour  tra- 
verser des  rivières,  ou  pour  paiTcr  par- 
delTus  des  ravines  profondes. 

On  dit  proverbialement ,  La'fer  pjjfer 
l'eau  fous  les  ponts,  pour  dire,  Ne  fe 
mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous 
regarde  pas. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qu'on  croit  ne  devoir  pas  arriver  fitot. 
// pjffera  bitn  Je  l'eau  fous  les  ponts  enrre 
ci  OU. 

On  dit  proverbialement  ,  La  f,->e  n'tfi 
pai  fur  le  pont ,  pour  dire  ,  1  ert  in  utile 
de  tant  fe  prel'cr  ,  l'occafian  n'efl  pi* 
prête  à  s'échapper. 

On  dit  aulli  proverbialement  cV  pure- 
ment,  qu'//  faut  faire  un  pont  d'or  a  fin 
ennemi ,  pour  due ,  que  Souvent  il  Uut 
V  <* 
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fe  contenter  d'avoir  défait  l'ennemi  fans 
le  pourfuivie  trop  vivement ,  de  peur 
eue  s'il  avoit  perdu  l'efpérance  de  le 
sauver  par  la  fuite,  il  ne  rendit  la  vic- 
toire douteufe  ou  trop  fanglante.  La  mi- 
me chofe  fc  dit  encore  figurèmeiu  & 
proverbialement  ,  en  parlant  Des  diffé- 
rent intérêts  que  les  particuliers  ont  à 
denteler  les  uns  avec  les  autres. 

On  appelle  l'ont  aux  ânes ,  Les  repon- 
fes  triviales  dont  les  plus  ignorans  ont 
accoutumé  de  fc  l'ervir  dans  les  questions 
qu'on  leur  propole.  t?ave\-\ous  rien  de 
meilleur  à  répondre  à  mon  objeSion  ?  Ce 
que  vous  dites  là  efl  le  pont  aux  Snts.  11  fe 
dit  aufli  en  parlant  Des  chofes  commu- 
nes que  tout  le  monde  fait ,  &  qu'il  eft 
honteux  d'ignorer.  Vous  nt  ftvt\  pat 
ttU  ?  e'efl  le  pont  aux  ânts. 

Au  jeu  des  cartes  ,  on  dit ,  Faire  un 
font,  pour  dire,  Courber  quelques-unes 
des  cartel ,  &  les  arranger  de  (elle  forte, 
que  celui  qui  doit  couper  ne  puifl'c  guère 
euuper  qu'a  l'endroit  qu'on  veut. 
Ponts  et  chaussées.  Phrafe  dont  on 
fc  fert  en  de  certaines  occalîons ,  & 
fous  laquelle  on  comprend  tout  ce  qui 
regarde  les  grands  chemins  &  les  voi- 
ries. Les  Tefo.iers  de  France  ont  l'infpee- 
tion  dtt punti  tr  chauffées  dt  leur  départe- 
ment, srtforier  des  ponts  €r  c^au/Jéet. 
Faire  un  fonds  pour  tentrttitn  des  punit  ér 
thaufféei. 

PONTE,  f.  f.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  De  quelques  oifeaux , 
comme  perdrix  ,  faifans ,  &c.  qui  ne 
pondent  qu'en  certains  temps  de  l'an- 
née. Pendant  eut  lis  ptrdrtx  font  leur 
ponte.  Lei  perdrix  n'ont  pat  entort  achevé 
leur  ponte.  Vviti  It  ttmpi  dt  la  pontt. 

PONTE,  f.  m.  Ccft  au  jeu  de  l'Hombrc 
l'as  de  cceur  quand  on  fait  jouer  en 
cceur,  &  l'as  de  carreau  quand  on  fait 
jouer  en  carreau.  Il  jouoit  à  vilain  jtu  , 
mais  It  bu  fit  &  It  ponte  lui  J'unt  entrés. 

Ponte  ,  au  jeu  de  la  BafTette  tk  du  Pha- 
raon ,  fc  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  met 
de  l'argent  fur  des  caites  contre  le  ban- 
quier. // y  avoit  tant  de  pontet. 

PONTÉ,  ÉE.  ad,.  Se  dit  d'un  valffeau 
©u  d'une  frégate  qui  a  un  pont.  Il  a  fait 
le  trajet  fur  un  bâltmtnt  qui  n'éteit  pas 
ynlé. 

PONTER.  n.  Etre  ponte ,  jouer  contre 
le  banquier  à  la  BaiTette  ou  au  Pharaon. 


Voult\-vtmt  ponter?  Il  y  a  un  grand  dé- 
favantatt  à 


PONTIFE,  f.  m.  Pc  r  forme  facrée  qui  a 
juidiftion  &  autorité  dans  les  chofes  de 
la  Religion.  Aann  Ûott  le  grand  Pontife 
dtt  hébreux. 

Parmi  les  Chrétiens  dans  l'Êelife  Ca- 
tholique ,  on  appelle  le  Pape  ,  Lt  Souvt- 
faiti  Pontift.  Et  dans  l'office  de  l'Églife, 
le  mot  de  Puntife ,  fe  dit  de  tous  les 
Evéqucs.  Dire  tOfftce  du  Ci  •mm  un  dts 
tontifts.  Un  ttl Saint ,  Pontife  &  Martyr. 
Il  fe  dit  aufli  dans  le  fty  le  fublime  en  la 
m<!me  acception.  £<  tous  Sacré-  Pontife, 
««••«►<;  d" offrir  pour  nous  au  Pirt  Eternel 
te  Saetifiee  dt  réconciliation. 

Parmi  les  Gentil*  ,  les  anciens  Romains 
•voiert  leurs  Pontifes.  Le  Cottégt  dtt 
tontifei.  Céfar  était  grand  Pontife.  Tout 
Ut  Lmptrews ,  jufeu'a  Gratien ,  uns  pris 
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PONTIFICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  Pontife,  d'Evéque.  Ha- 
kits ,  orntmtns  pontificaux.  Il  y  a  quel- 
ques Abbés  qui  ont  lt  pttvitige  d'officier  en 
iabiti  pontificaux.  Il  fc  dit  plus  ordinai- 
rement De  la  dignité  du  Souverain  Pon- 
tife. Cela  tfi  dt  la  dignité  pontificale.  Il  efl 
partira  a  la  dignité por.rifieale. 

PONTIFICAL,  l*.  m.  Livre  qui  contient 
les  différentes  prières  ,  &  l'ordre  des 
cérémonies  que  l'Lvcquc  doit  obferver 
particulièrement  dans  l'Ordination  ,  la 
Confirmation  ,  les  Sacres  ,  fit  autres 
fonctions  refervées  aux  Évéques.  Lt 
Pontifical  Romain.  Cela  tfi  préofémtnt 
marqué  dont  lt  Pontifical. 

PÛNT1FICALEMENT.  adv.  Avec  les 
habits  pontificaux.  Offititr  pontificale- 
ment.  Célébrer  pontifcaltmtnt. 
PONTIFICAT,  f.  ra.  Dignité  de  grand 
Pontife.  Céfar  brigua  ,  obtint  le  Pontificat. 
Cifar  refuima  le  Caltndrier  pendant  fin 
Pontificat. 

Il  le  prend  ordinairement  parmi  les 
Chrétiens  pour  la  dignité  du  Pape.  i7/âr 
élevé  au  Pueiificat.  Afpirer  au  Pontificat. 
Parvenir  au  fouvtratn  Pontificat. 

I!  fe  dit  aufli  Du  temps  qu'un  Pape  eft 
fur  le  fiége  de  famt  Pierre.  Sous  le  pon- 
tificat de  C-égoire  le  Grand.  Pendant  le 
pontificat  de  faint  Ltvn.  Son  pontificat  ne 
dura  guère. 

PONTON,  f.  m.  Pont  flottant ,  machine 
compofée  de  deux  bateaux  joints  par  des 
poutres  ,  fur  lcfqucls  on  met  des  plan- 
ches pour  faite  paffer  une  rivicre  ,  un 
ruiffeau  a  de  la  cavalerie  ,  à  de  Hllfan- 
terie  ,  à  du  canon  ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'un  pont  entier.  Il  faut  des  pontons  pour 
faire  pajfei  l'artillerie  fur  cette  nvière. 

Depuis  quelque  temps  ,  le  mot  de  Pon~ 
un  s'emploie  principalement  en  parlant 
De  certains  petits  bateaux  de  cuivre  , 
qu'on  porte  dans  une  armée  fur  des  ef- 
péces  de  chariots  ,  pour  le  pafTage  des 
rivières. 

j  Ponton  ,  en  termesde  marine  ,  eft  Une 
cfpccc  de  barque  plate  qui  porte  un  mit , 
I  6V  qui  fert  au  radoub  des  vaifTcaux  ,  à 
|  élever  de  l'artillerie  ,  Ce  à  nettoyer  des 
I  ports. 

.  PONTONAGE.  f.  m.  Droit  qui  fe  per- 
çoit en  quelques  endroits  fur  les  person- 
nes ,  voitures  ou  marchandées  qui  ira- 
verfent  une  rivière ,  foit  fur  un  pont , 
foit  dans  un  bac. 

PONTONIER.  f.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  pontonage. 

POP 

POPLITÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  d'A  natomie  , 
qui  a  rapport  au  jarret.  Lt  mufcle  popli- 
té.  L'art tr<  poplitée. 

POPULACE,  h  f.  coll.  Le  bas  peuple,  le 
menu  peuple.  L'émotion  dt  la  populace. 
[    Apaiftr  la  populact.  Faire  courir  quelque 
bruit  parmi  la  populaet.  La  plus  mit  po- 
pulact. 

POPULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  du 
peuple  ,  qui  concerne  le  peuple  ,  qui 
appartient  au  peuple.  Emotion  populai- 
re. E.rrtur  populaire.  Façon  de  pat  1er  po- 
putatif. 

On  appelle  Gouvernement  populaire , 
État  populaire ,  Un  Gouvernement  ,  un 
État  où  1  autorité  tft  entre  le» 
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On  appelle  Maladies  popalatrtr, 
taines  maladies  con 
parmi  le  peuple. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  tfi  populairt ,  qu'il 
a  lefpt't  populaire  ,  pour  dire  ,  que  Par 
des  manières  affables  &  ho-mùtes  ,  fe 
concilie  l'affection  &  les  bonnes  grâces 
du  peuple  ,  des  petites  gens. 
POI'ULAlKEMEN  T.  adv.  A  la  marière 
du  peuple ,  comme  le  peuple.  11  n'a  gu^ro 
d'ufage  que  dans  ces  façoi  t  de  parler. 
Vnte  populairement,  parler  populaire' 
mené  ,  pour  gagntr  les  bonnts  g.dtes  dm 
peuple. 

POPULARITÉ,  f.  f.  CaxaAère  d'un  ho«- 
me  populaire.  AfftRer  la  populantL 

POPULO,  f.  m.  i  erme  populaite  ,  qui  fc 
dit  d'Un  petrt  e  fant  gras  &  potelé. 
Voilà  un  joli  ptm  populo. 

PORACÊ  ,  ÉE.  ad,.  Terme  de  Médeci- 
ne ,  qui  fe  dit  Des  humeurs  dont  la  . 
leur  verdatre  tue  fur  celle  du  | 
Pus  poracée.  B  le  poracée. 
PORC.  f.  m.  Cochon  ,  forte  d'animal  do- 
mcftiquc  qu'on  cngrailTc  pour  le  mirv- 
ger,  ôt  dont  la  gTaitfis  auprès  de  la 
peju  s'appelle  lard.  Grand  porc.  Grct 
porc.  Porc  grat.  i  orc  maigre.  Le  pure  ft 
vtautre  dans  la  boue,  dans  l'ordure.  Le 
pore  était  un  animal  immonde  parmi  les 
Juifs.  Les  Makométans  ne  mangent  jfcint 
de  i  .i -r.i;  porc.  Le  lard  d'un  port  nourri  de 
gland  tfi  plus  famé.  Langue  de  porc.  Pied 
de  pore,  tuer  un  pore.  Saler  un  pote. 

On  appelle  Soie  de  porc ,  Le  grand  poil 
qui  vient  aux  porcs  fui  le  haut  du  col  & 
fur  le  dos. 

On  appelle  Pcrc  frais,  La  chair  d'un 
cochon  qui  n'eft  pas  laïc.  Acneter  du  port 
frais.  Mangtr  du  porc  frais. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fale 
&  gourmand  ,  que  Cefl  un  vrai  pore.  Et 
on  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  cft  dans  un  heu  ou  il  a 
tout  à  foubait  ,  qu'/f  efl  tomme  le  porc  i 
l'auge. 

PORC-ÉPIC.  f.  m.  Animal  femblable  aa 
hériffon  ,  mais  plus  grand  ,  &  dont  le 
corps  eft  couvert  de  certains  piqaan» 
qu'on  prétend  qu'il  darde  &  qu'il  lance 
contre  les  chiens  &  les  chsffeurs  qui  le 
poutfuivent.  Louis  XII  avoit  fur  détift 
un  porc-épic,  avec  ces  mots  ,  Comuiiu* 
Eminus. 

PORC-MARIN,  f.  m.  Sotte  de  gros  poif- 
fon  appelé  autrement  Marfoum  ,  ou 
Dauphin  ,  fie  dont  la  peau  préparée  ref- 
femble  à  du  chagrin.  Il  y  a  quantité  de 
porcs  marins  dans  ta  Mer  Méditerranée. 

PORC-SANGLIER,  f.  m.  Porc  fauvage 
qu'on  appelle  ordina 
Voyez  Sanglier. 

PORCELAINE,  f.  i.  Sorte  de  terre 
fine,  préparée  cV  cuite  fous  toutes  lot- 
tes de  ligures  ,  de  vafes  &  d'uftcntîles 
à  la  Chine  &  au  Japon.  Purtelamt  fine. 
Ancienne  porcelaine.  Nouvtllt  porcelaine. 
Belle  porcelaine  Porcelaine  tranfparense. 
Vafts  dt  portttamt.  Taffc  dt  porcelaine. 
Plat  de  porcelaine.  Ajfititt  dt  porcelaine . 

U  y  a  aujourd'hui  en  Europe  plufieuri 
M.i  ufaclurcs  de  Porcelaine ,  a  l'imita- 
bon  rie  celles  de  la  Chine  (V  du  Japon. 
Amû  l'on  dit ,  Porcelaine  dt  HuJianuée. 
Poitelaltu  d*  id*< 
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Cloud ,  Je  Chantilly  ,  de  Vinttnnit ,  de 
Sevré. 

On  appelle  suffi  du  nom  de  Porcelaine  , 
Toui  les  vafes  faits  de  porcelaine.  Il  a 
beaucoup  de  porcelaines,  de  tris-bellet 
porcelaines.  Ses  cabinets  font  tout  chargés 
de  porcelaines. 

On  appelle  Cheval  porcelaine ,  Celui 
dont  la  robe  eft  grife  ,  &  tachée  de  poils 
bleu-itres  &  couleur  d'ardoiie. 
PORCHAISON.  f.  f.  Terme  de  Chafle. 
Etat  du  fanglier  dans  la  faifon  ou  il  cil  le 
plus  gras  &  le  meilleur  à  manger.  A  la 
An  de  Septembre  les  fanglters  font  en  par- 
char/on. 

PORCHE,  f.  m.  Portique  ,  lieu  couvert  à 
l'entrée  d'une  ÉgUfe.  Le  porche  d'une 
Eglife  de  trtUjge. 

PORCHER,  f.  m.  Celui  qui  garde  les 
pourceaux.  Le  porcher  du  village. 
.On  dit  rigurément  d "'   homme groflicr, 
mal-propre  Ûc  mal-appris  ,  que  Cejl  un 
porcher ,  un  vrai  porcher. 

PURE.  f.  m.  Petit  trou  ,  ouverture  pref- 
que  imperceptible  dans  la  peau  de  l'a- 
nimal, par  où  fe  fait  la  tranlpiratiun , 
&  par  ou  fortent  les  fucurs.  En  été  les 
pores  font  plus  ouverts.  Le  froid  rejjferre  les 
pores.  11  n'a  guère  d'ulage  qu'au  pluriel. 

11  Te  dit  aulfi  De  toutes  les  petites  ou- 
vertures de  toute  forte  de  corps.  La  plu- 
part des  corps  ont  des  pores  ,  font  pleins 
dt  pores.  Le  bois  ,  les  métaux ,  6rc.  ont 
des  ports.  La  lumière  paffe  au  travers  des 
ports  du  verre. 

POREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores. 
Il  n'y  a  point  dt  corps  oui  ne  foient  porta». 
Le  verre  efl  poreux. 

PORISME.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Théorème  ,  problème  ordinairement 
tres-facile,  dont  on  fe  fert  pour  en  dé- 
montrer ou  pour  en  réfoudre  de  plus  dif- 
ficiles. On  ne  fe  fert  guère  aujourd'hui  à 
la  place  de  ce  mot ,  que  de  celui  de 
Ltmme ,  quoique  celui-ci  ail  une  lignifi- 
cation plut  étendue  ,  &  s'applique  quel- 
quefois à  des  proportions  difficiles. 

PomiMi ,  chei  le»  anciens  Géomètres  , 
a  aufli  la  même  fienification  que  Corol- 
laire ,  ce  l'en  ne  le  fert  aujourd'hui  que 

POROSITÉ,  f.  f!  Qualité,  caraûère  d'un 
corps  poreux. 

PORPHYRE,  f.  m.  Sorte  de  narbre  ex- 
trêmement dur,  dont  le  fond  eft  com- 
munément rouge  ,  &  quelquefois  verd  , 
marqué  de  petites  taches  blanches.  Ta- 
bit  de  porpyre.  Colonne  de  porphyre.  Fi- 
gure ,  bufle  de  po'phyre. 

PORPHYRlsER.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
Broyer  une  fubflance  fur  du  porphyre  , 
pour  la  réduire  en  une  poudre  ucs-iine. 

PorchtrisI ,  Le.  participe. 

r-ORREAU.  K»v«i^  Poiar.au. 

PORRECTION.  t.  f.  Manière  dont  fe 
confeicnt  les  Ordres  mineurs.  Les  Or- 
dres majeurs  fe  confirent  par  Cimpofition 
dtt  mains ,  6-  les  mineurs  par  la  porreeïion 
dtt  chofes  nui  en  défignent  let  fondions. 

PORT.  f.  m.  Lieu  pi  >pre  à  recevoir  les 
vaiflcaux  ,  ce  a  les  tenir  a  couvert  des 
tempêtes.  Petit  port.  Grand  port.  U  y  a 
des  parti  sut  la  nature  a  faits.  Il  y  a  deux 
forts  eut  dit  en  <<t  l'entrée  du  port.  Ce 
port  a\  dix  rVr.-M  i  d'eau.  Le  fond  eiê  te 
port  eji  boa.  C.,oito  tsxfoeU  de  vaft.  Um 
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p»rt  fermé  d'une  chaîne.  Ce  n'eft  ««V*  baf- 
fin  ,  ce  a'ejl  pas  un  pore.  Un  port  qui  fe 
remplit  aifément.  Nettoyer  un  port.  Il  n'y 
a  eue  des  barques  qui  puijfent  tenir  dans  ce 
port.  Ce  port  n'eft  propre  que  pour  des  galè- 
res. Il  y  a  une  darfe  pour  les  galères  dam  ce 
port.  Faire  naufrage  au  port ,  c'eft-à-dtre  , 
Faire  naufrage  dans  le  port  en  y  entrant. 

On  dit  figurément ,  qu'On  a  fait  nau- 
frage au  port ,  pour  dire  ,  que  Tous  les 
defleins  ont  été  ruinés ,  renverfds  fur  le 
point  qu'on  efpéroit  de  les  voir  réuilir. 

On  appelle  aufli  Port  fur  les  rivières  , 
Les  lieux  où  les  vaiflcaux  ou  les  bateaux 
abordent. 

On  dit  ,  Prendre  port ,  furrir  au  port  , 
pour  dire  ,  Aborder  à  terre ,  foit  dans  un 
port ,  foit  ailleurs. 

On  dit ,  Fermer  un  port  .fermer  les  ports, 
pour  dire  ,  Empêcher  qu'il  n'en  forte  au- 
cun vaifleau.  Dis  que  cela  fut  arrivé  ,  on 
ferma  tous  les  porti ,  pour  empêcher  que 
la  nouvelle  n'en  fût  portée  au  dehors. 

On  dit,  qu'Un  vaijfcau  efl  arrivé  à  bon 
port ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  heureutèment 
arrivé.  On  dit  aulîi ,  que  Des  marchan- 
dait font  arrivées  à  bon  port.  Et  on  dit 
figurément  d'Un  homme  qui  eft  arrivé 
heureufement  &  en  bonne  l'anté  au  lieu 
ou  il  vouloit  aller  ,  qu'/i  efl  arrivé  à  bon 
port. 

Port  ,  fe  dit  rigurément  De  tout  lieu  de 
repos  ,  d'aflurance  ,  de  tranquillité.  Il 
s' efl  retiré  du  monde  &  de  l'embarras  des 
affaires  ,  il  efl  dans  le  port.  Il  voit  du  port 
toutes  let  tempêtes  de  la  Cour. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  de  bien  qui 
eft  mort ,  &  que  l'on  croit  être  en  para- 
dis ,  qu'"' 
le  port. 


n  pa 

dis  ,  qu'A'  eft  arrivé  au  port  ,  qu'il  eft  da, 


On  appelle  figurément ,  Port  du  falut , 
Un  lieu  où  l'on  fe  tetire  à  l'abri  d'une 
tempête.  Cette  ile  ,  cent  rade  ont  été  pour 
Uti  un  port  de  falut.  On  le  dit  aufli  d'Une 
Maifon  Religieufe  ou  l'on  fe  retire  loin 
des  embarras  du  monde;  &  générale- 
ment il  fe  dit  De  tous  les  lieux  où  l'on 
cherche  à  fe  mettre  à  couvert  de  quelque 
danger.  La  maifon  de  ce  Prince  a  été  un 
port  de  falut  pour  lui. 
PORT.  f.  m.  Se  dit  De  différentes  chofes , 
par  rapport  a  diverfes  lignifications  du 
verbe  Porter.  Ainfi,  en  parlant  d'Un 
vaifleau ,  on  dit  ,  qu'il  eft  du  port  de 
tant  de  tonneaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  peut 
porter  tant  de  tonneaux  de  marchandi- 
fes.  Un  vaiffeau  dit  port  de  fix  ttntt  ton- 


11  le  dit  aufli  Du  droit  qu'on  paye  pour 
la  voiture  des  ha  r des  que  portent  les 
RouUers  ou  les  Meflaccrs  ,  pour  les  let- 
tres qu'on  reçoit  par  la  voie  de  la  pofte. 
Il  a  donné  tant  par  livre  au  Meffagtr  a* un 
tsl  lieu  ,  pour  le  port  de  fet  hordes.  Je  fuse 
ruiné  en  ports  de  lettres. 

On  dit  autli  dans  les  Ordonnances ,  Le 
port  d" armes ,  pour  dire ,  L'aâion  de  por- 
ter les  arme*.  Le  port  d'armes  eft  défendu 
aux  Roturiers. 

II  fe  dit  encore  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  en  parlant  Des  cartes  qu'on  rélètve 
pour  les  joindre  a  celles  qui  doivent  ren- 
trer du  talon.  Mon  port  etott  beau  ,  mait 
il  m' eft  rentré  vilain  jeu. 

U  le  dit  autli  pour  lignifier  Le  maintien 
d'une  personne ,  la 


P  O  R  191 

perfontie  qui  eft  debout ,  porte  fa  tête  tic 
tout  fon  orps.  Un  port  noble  &  maief- 
tueux.  Et  dans  le  même  fens,  on  dit  fa- 
milièrement d'Une  femme  bien  faite  ,  fit 
qui  a  l'air  noble ,  qu'Elle  a  le  port  d'une 
Reine. 

Les  Botanistes  difent  dans  le  même 
fens ,  Le  port  d'une  plante.  Le  part  réfulte 
non  pas  de  la  (Iructure  particulière  de 
quelque  partie  ,  mais  du  tout  enfemble. 
Cette  plante  a  le  port  de  la  ciguë. 

Port  de  voix.  Terme  de  Mufique. 
Paflage  infeniible  de  la  voix  ,  d'un  ton 
inférieur  à  un  ton  fupérieur.  Quand  le 
paflage  fe  fait  d'un  ton  fupérieur  à  un  ton 
inférieur ,  il  s'appelle  Un  coulé. 

PORTABLE,  adj.  m.  Terme  de  Coûte- 
mes.  Il  y  a  des  Coutumes  où  Le  cens  eft 
portable,  c'eft-à-diie,  Doit  être  porté 
par  le  tenancier  au  manoir  du  Seigneur  ■ 
a  peine  d'amende.  Dans  les  autres  ,  Le 
cens  eft  requirablt. 

PORTAGE,  f.  m.  Action  de  porter.  U 
faut  tane  pour  le  portage. 

Il  fe  dit  aufli  Du  droit  que  chaque  Offi- 
cier de  Marine  &  chaque  matelot  ont  de 
pouvoir  embarquer  pour  leur  compte 
jufqu'à  tant  pefant.  Cet  OffLicr  a  droit  de 
portage  pour  tant  de  quintaux. 

En  parlant  De  certains  fleuves  ,  com- 
me de  celui  de  Saint  Laurent ,  où  il  y  a 
des  fauts  qu'on  ne  peut  remonter  ni  def- 
cendre  en  canot,  on  dit,  Faire  porta- 
ge ,  pour  dire  ,  Porter  par  terre  le  ca- 
not &  tout  ce  qui  eft  dedans  au-delà  de 
la  chute  d'eau.  Et  en  parlant  Des  en- 
droits où  font  ces  chutes  d'eau  ,  on  les 
appelle  Portages.  Depuis  là  jufqu'à  Que- 
bec  ,  il  y  a  tant  dt  portages. 

POR  r  AIL.  f.  m.  La  principale  porte  d'une 
Églifc  ,  avec  les  ornemens  qui  l'accom- 
pagnent. Le  portail  d'une  Églifc.  Portait 
magnifique  ,  fijrerbe ,  bien  entendu.  Lt  de- 
dans de  cette  ttl-fe  ne  répjnd  pas  au  por- 
tait. Ce  portait  eft  du  deffein  de  ALchel- 
Angt. 

On  appelle  aufli  Portail,  La  façade  en. 
tiére  d'une  Églife.  Le  portail  de  faine 
Pierre  de  Rome.  Le  portail  de  faite  Cer- 
vait  dt  Paris.  Auttcfotl  on  difoit  P  or- 
taux  au  pluriel ,  mais  il  n'eft  plus  en 
ufage;  on  dit  aujourd'hui  Portails. 
PORTATIF  ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aifé- 
ment porter.  Les  petits  livret  font  com- 
modes en  ee  qu'ils  font  portatif.  Cette  ma- 
chine eft  belle  ,  mais  elle  n'eft  pas  porta- 
tive. 

On  dit  aufli  familièrement  d'Un  homme 
qui  peut  à  peine  marcher  ,  8t  qui  eft  fort 
pefant ,  qu'il  n'eft  pas  portatif.  Cet  Homme 


ne  peut  aller  nulle  part ,  il  n'eft  pas  porta- 
tif. Si  1 
prierais , 


tif.  Si  vous  étie\  plus 


il  n  tJT  pa 
portatif , 


PORTE,  f.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer 
dans  un  lieu  fermé  ,  tk  pour  ei  finir. 
Petite  porte.  Grande  porte.  Porte  carrée. 
Porte  ronde.  Porte  bâtarde.  Po  t.  co.here. 
F  au  Je  porte.  Porte  de  dénie  ...  Cette  porta 
eft  trop  baffe.  Le  feuil  d'une  po"e.  1  a  baie 
d'une  porte.  La  porte  Sine  grange.  La 
porte  d'un  jardin,  d'une  maifon  La  porte 
principale.  La  porte  d'une  F(l  f..  Les  por- 
te, de  U  Ville. 

On  appelle  La  porte  de  <*■  •  ti  La  pe- 
tite ouverture  d.i  >i  lequel  paffe  U 
crochet  d'une  aeiafe. 
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Portk,  fc  dit  auffi  d'Un  .ilTcmblai-e  de 
bois  ou  de  fer  qui  tourne  fur  des  gonds  , 
&  qui  le r c  a  terancr  l'ouvertuic  de  la 
porte  Porte  de  fw>.  Porte  a  deu.t  battans. 
Porte  a  placard.  Ouvir  ,  fermer  une  porte. 
Enfoncer  une  porte.  Heurter  j  li  furie. 
Enrr'oui vit  une  p  orte.  Forte  entrouverte  , 
entrebâillée.  Tirer  la  porte  .'fret  (ai.  Fet- 
Uï4,-  la  ports  au  verrou,  pi'tijjer  une  porte. 
Se  mett't  derrière  une  porte.  Attae  er  un 
perj'J  à  Ij  porte  d'une  Ville.  Faire  fauter 
une  porte.  Enfermer  quelqu'un  entre  deux 
fortes. 

On  appelle  Vont  verte  ,  Un  chiffis 
couvert  d'étoffe  verte,  qu'on  met  de- 
vant ta  portes  des  chsmbfd  ,  pour  em- 
pêcher le  vent  d'y  entrer. 

On  d;t  ,  Refifirla  porte  à  un  homme  , 
pont  dire.  Ne  vouloir  pas  le  lailîer  en- 
trer «n  un  ffldroit.  Il  je  pré/enta  pour  en- 
trer au  bal  ,  6-  on  lui  ref  .fa  la  porte.  On 
dit  auffi ,  Faire  rtfifir  la  porte  à  quelqu'un 
che-foi,  pour  dire,  Ne  vouloir  pas  re- 
cevoir fa  vilîte.  Et  ,  Donner  la  porte  à 
quelqu'un  ,  pottl  dire  ,  Le  faire  jjalTer  de- 
vant foi  p.u  hunneur. 

On  dit ,  qu'On  efi  logé  à  la porte  de  quel- 
qu'un ,  qu'un  ejf  lof  é  porte  a  porte  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  une  maif on  tout  auprès 
de  la  lienne.  Et  on  dit  ,  qu'Oui  a  une  mai- 
fin.  a  la  porte  d'une  Viltt  ,  Quand  on  a 
une  mailon  qui  en  eft  fut  ;:rcs. 

On  dit  hautement,  Mettre  un  valet  à  la 
porte  ,  pour  dire  ,  Le  charter. 

On  dit ,  De  pclt  en  porte  ,  pour  dire  , 
De  B»*i (on  er.  rr.aifon.  Aller  de  porte  en 
forte  ,  j'ollie.ter  de  porte  en  porte.  Et  on 
dit  tigurcmcU  ,  tiu'Un  homme  heurte  à 
toutet  les  porter,  p.mr  dire,  <;u'll  s'a- 
dreffe  à  toutes  fortes  de  perlonnes  ,  & 
cherche  t  mes  fortes  de  moyens  pour 
réuiîir  dars  urc  affaire. 

On  dit  ri"Uremert  ,  qu't'n  ' orrme  s'eft 
morfondu  i?  la  porte  d'un  Min  Jlrc  ,  pour 
dire,  nul]  lui  a  fait  l.jng-tcmpi  il  cour 
fai:s  en  pouvoir  rien  obtenir.  Et  en  ter- 
mes de  civilité  ,  pour  di.e  ,  qu'On  a  été* 
pour  rendre  vint*  à  quelqu'un  ,  on  dit  , 
qu'On  a  été  ,  qu'on  s'rjl  p.-éjenté  a  fa  porte. 

On  dit  aulli  ,  Se  faire  tertre  a  la  porte 
de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Se  faire  cuire 
dans  la  lifte  du  portier  ,  afin  eue  le  maî- 
tre fâche  qu'on  y  a  été. . 

On  dit  fi^urémert ,  que  Toutes  la  por- 
tes font  ouverte!  à  quelqu'un,  que  toutes 
les  portes  tombent  devant  lut  ,  pour  dire  , 
que  Son  crédit  Se  la  cor.fideiation  qu'on 
a  pour  lui ,  lui  rendent  toutes  les  entrées1 
faciles  ,  qu'il  a  un  libre  accès  auprès  de 
ceux  qui  ont  le  plus  de  part  dans  les 
affaires. 

On  dit  figurémenr,  qu'//  faut  qu'une 
pote  fort  r  inerte  eut  fermée  ,  pour  dite  , 
uu'il  faut  fc  déterminer  à  quelque  cho- 
ie, &  prendre  fon  parti  d'une  manière 
on  d'autre. 

tin  dit  hgurément  ,  que  L'impunité  ou- 
vre la  parti  à  toutes  fortes  de  crimes  ,  pour 
due,  qu'Elle  donne  lieu  de  commettre 
tomes  fortes  de  crime». 

En  parlant  d'Une  place  qui  donne  une 
entiéc  facile  dans  un  pays  ,  on  dit  rigu- 
xement ,  que  Ce/1  la  porte  d'un  tel  pays. 

On  dit  ,  qu'Un  lomme  a  été  aux  portes 
ée  la  mort ,  poux  due  ,  qu'il  a  été  al'ex- 
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On  dit  ,  Les  portes  de  l'enfer  ,  poui  di- 
re ,  Les  Puiffances  de  l'Enfer.  Il  eft  dit 
dans  l't.criture  ,  que  Les  portes  de  f  En- 
fer ne  prévaudront  pat  contre  l'Eglife. 

On  appelle  Apurement ,  Porr<  de  derriè- 
re. Un  faux-ruyant  ,  une  défaite  ,  une 
échappatoire.  Ml  *i>ur  fic^pat  a  cet  hom- 
me-la ,  il  a  tou  jours  ttat  porte  de  derrière. 

À  PORTE  OUVRANTE,  À  PORTE  FER- 
MANTE. Phrafcs  dont  on  fe  fert  en  parlant 
Des  places  de  guerre  ,  &  autres  villes 
ou  l'on  ouvre  &  ou  l'on  ferme  les  por- 
tes à  certaines  heures  précités  du  foir 
&  du  matin.  J'en  fuis  font  à  porte  ou- 
vrante. J'y  fuis  rentré  a  porte  fermante. 

Porte,  fe  du  auiTi  dans  une  acception 
particulière  ,  pour  fignifier  La  Cour  de 
l'Empereur  des  Turcs*.  Etc'cft  dans  ce 
fens  qu'on  dit ,  La  Pont  Ottomane.  Am- 
baffadeur  à  la  Porte.  Il  a  été  long-temps  à 
la  Porte.  Un  Ambaffidtur  ,  un  Envoyé  de 
la  Pane. 

POR!  L-ARQUEBUSE.  Et  tous  les  au- 
tres mots  femblablcs  ,  compofés  du 
vetbe  Porter.  Wyet  aptes  Porter. 

PORTÉE,  f.  f.  Ventrée  ,  tous  les  petits 
que  les  femelles  des  animaux  portent, 
font  en  une  fois.  Première  ,  féconde  por- 
tée. Il)  a  des  diennts  qui  flnt  jufqu'à 
neufb  dix  chiens  en  une por:éc. 

Portke  ,  fc  du  en  parlant  Des  armes  à 
feu  ,  ou  des  armes  de  trait ,  pour  mar- 
quer jufqu'ou  un  canon  ,  un  moufquet, 
un  arc  ,  &c.  peuvent  porter  un  boulet  , 
une  balle  ,  une  flèche.  Camper  hors  dt  la 
portée  du  canon.  S'avancer  à  la  portée  du 
moufquet.  S'avancer  à  une  portée  de  prfto- 
let.  Nous  fommet  hors  dt  la  portée  des 
balles.  Tirer  une  perdrix  hors  de  portée. 

On  dit  ,  qu'Une  chofe  n'ejl pas  à  la  por- 
tée de  la  main  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  dans  un  lieu  trop  haut  ou  trop 
éloigné  ,  pour  qu'il  puill'e  y  atteindre 
avec  la  main. 

Portée  ,  fc  dit  De  la  voix  &  de  la  vue. 
Etre  à  la  portée  de  ta  voix  de  quelqu'un. 
Mette\-vous  à  la  portée  dt  ma  voix.  Ctla 
n'ejl  pas  à  la  portée  de  ma  vue. 

On  dit  riguiéreent,  Etre  à  portée  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Etre  en  état 
de  demander ,  d'obtenir  quelque  chofe. 
//  tjl  bien  à  la  Cour  ,  il  eft  à  portée  de  de- 
mander, eTobttnir  des  grâces. 

Portée  ,  fe  prend  aufti  pour  L'étendue  , 
la  capacité  de  l'cfprit ,  pour  ce  que  peut 
faire ,  ce  que  peut  concevoir  ou  pro- 
duire l'cfprit  d'une  perfonne.  La  portée 
dt  l'cfprit  de  cet  homme ,  &c.  Il  y  a  peu  de 
gens  de  fa  portée.  On  ne  doit  rien  tntrt- 
prtndrt  au-delà  de  fa  portée  ,  dt  la  portée 
dt  fon  efptit.  Ctla  pajft  ,  excède  ma  por- 
tée. S'aecommoderà  la  portée  de  quelqu'un  , 
à  la  ponée  des  Auditeurs.  Je  cannois  fa 
portée.  Il  ne  fauroit  venir  à  bout  dt  fon  en- 
trtpnfe  ,  elle  eft  au-dejfus  de  fa  portée  ,  dt 
fts  forets.  Cela  eft  au-dtffut  dt  la  portét 
dt  l'tfprit  humain. 

Portée,  fedit  encore  en  parlant  De  ce 
que  peut  faire  une  perfonne  par  rapport 
à  fa  naiflance  ou  à  la  fortune.  It  afpirt  a 
uni  charge  qui  eft  au-éeffus  de  fa  portée.  Il 
fait  uni  dépenft  fort  au-dtjfut  déjà  portét. 

Porté  F.  ,  en  termes  de  chafle  ,  fe  du 
du  cerf,  &  fignific,  L'endroit  le  plus 
haut  où  le  boi*  du  cerf  a  porté  fit  atteint 
en  partir, i  dans  un  taïUu ,  dont  il  a  &U 
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plier  les  branches  ,  par  où  l'on  eonnoit 
la  grandeur  ou  la  pctitelle  da  cerf.  Lté 
portées  nous  ont  donné  conr.o  ffanet  du 
cerf. 

Portée,  fe  prend  auffi  ^our  L'été-  'ae 
d'une  pièce  de  bois  mifc  en  place  •  '.rrt 
poutre  plie  dant  le  Milieu  ,  parce  <;u  elle  4 
trop  de  ponce.  Et  pour  la  partie  des  piè- 
ces de  charpente  (iii  porte  fur  le  mur  ou 
fur  un  pilier.  Il  faut  qu'une  poutrt  art  au 
moins  un  pied  de  furtec  ,  que  les  faltvtt 
aient  fix  pouces  de  portée.  Les  portées  dt 
ctttt  poutre  font  pourries. 

Portée,  en  Maiique  ,  lignifie  Les  cinq 
lignes  fur  lelquellcs  on  pote  les  notes. 
Il  faut  me  régler  ci  papier  à  dou-tt  portées 
par  page. 

PORTER,  v.  a.  Avoir  un  fardeau  fur  foi  , 
foutenir  quelque  choie  de  lourd  ,  de  pe- 
lant. Porter  un  fie  de  blé.  Porter  un  ballot 
de  livres.  Porter  du  boit.  Porter  dt  l'eau. 
Porter  deux  cents  pefant.  Porttrj'ir  la  tè- 
te. Porter  fur  le  dot.  Parler  fur  le,  epsu- 
les.  Porter  une  \otte.  Pwter  à  bras,  l!  fal- 
lut It  porter  a  bras.  On  le  pvtoit  dans 
une  c'teife.  Se  faire  porter  en  cha  fe.  Vout 
ne  faurie\  porter  cela  a"unc  main.  F orter 
le  dais  a  l'entrée  folennelle  d'un  Pnnct 
dans  une  ville.  Porter  le  dais  du  Saint  Sa- 
crement. Porter  une  châjfe.  Porter  un* 
bière. 

On  dit  figurémenr ,  quT'n  homme  a  plie 
de  travail  ,  plus  ifajairts  qu'il  n'en  peut 
porter,  pour  dire  ,  "qu'il  eft  chirgé  de 
tant  de  travail  ,  d'mc  6  grande  quantité 
d'affaires  ,  qu'il  n'y  fauroit  fumic.  Et, 
qii'7/  porte  tout  le  poids  des  ajfaires  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  eft  le  feul  chargé. 

Lorfque  par  déférence  au  fentiment  de 
quelqu'un  ,  on i'c  le'foud  i  faire  une  chofe 
dont  on  avoit  quelque  fcrupulc  ,  on  dit 
rigurément ,  qu'7/  en  portera  le  péché  , 
qu'i/  ce  portera  l'iniquité  ,  pour  dire ,  que 
S'il  y  a  du  péché  ,  il  en  fera  chargé  ,  il 
en  fera  refponfable. 

On  dit  proverbialement ,  que  Chacun 
porte  fa  croix  en  et  monde ,  pour  dire  . 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  fes  afflic- 
tions particulières. 

On  dit  rîg.  &  fam.  d'Un  homme  par  qui 
on  a  été  offenfé  ,  quVi  ne  le  portera  pas 
loin,  pour  duc,  qu'On  s'en  ver-çera 
dans  peu. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui 
eft  à  charge  par  l'ennui  qu'il  donne  » 
qu'Un  le  porte  fur  les  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  Boule  &  à  d'autres 
jeux  feoiblablcs  ,  qu'C-i  hommt  pone  les 
deux  ,  pont  fes  deux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
joue  deux  boules  contre  deux  homme* 
qui  n'en  ont  qu'une  chacun.  On  le  dit 
aulli  hgurément ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
deux  fonctions  différentes. 

On  du ,  I/un  ponant  Fautre  ,  &  le  fort 
ponant  le  fotble,  pour  dire ,  Compenlant 
l'un  avec  l'autre  ,  tk  en  ompofant  un* 
cfpècc  de  tout.  Cttte  rigne  ,  ctttt  ttrr* 
rapporte  tant  tous  Ut  ans  Fun  ponant 
l'autre  ,  le  fort  ponant  le  faible. 

On  du  hgurément,  Porter  quelqu'un. 
pour  dire  ,  L'artirtcr  de  fa  faveur  ,  de 
fon  crédit ,  le  favorifet.  Celui  qus  le  por- 
tait It  plus ,  &  dt  la  protiHiott  duquel  U 
efpéroit  fa  fortune,  fut  txili.  Il  y  a  de* 
ptrfonnts  put  Jante  s  qus  le  portent.  Il  <jt 
f*tli  fût  itt  ftrfaanau  fuijfmu. 
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Porter,  iîgnine  encore,  Tranfporter 
choie  d'un  lieu  ,  &  aller  la  mettre 
un  autre.  //  prit  deux  table jux  qui 
'  tm  fa  faite  ,  6r  lei  porta  dam  fa 
Ponet  cet  papiers  data  mon  ca- 
Hntt. 

On  dit  ,  Porter  quelqu'un  en  terre  ,  pour 
dire  ,  Le  porter  pour  l'enterrer.  Et ,  Por- 
ter quelqu'un  par  terre,  pour  dire  ,  Le 
renverfer  par  terre. 
Porter  ,  fè  dit  aulfi  Des  chevaux  ,  des 
betes  de  charge  &  de  voiture  ,  &  Atfi 
choie»  inanimées  qui  foutiennent  quel- 
que choie  de  pelant.  Le  cheval  qui  !t  por- 
to:!. Un  m.ilet  qui  yorte  cinq  centi  ptfant. 
Un  vaiffeau  qui  porte  tant  de  MMMfljr, 
Des  colonr.ei  qui  portent  une  galerie.  Une 
rivière  qui  porte  de  grandi  banaux. 

On  dit  ,  qu'Une  rtvtirc  porte  bateau  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  navigable. 

On  dit  ,  que  Du  vin  porte  bien  reau  , 
pour  dire  ,  qu'Encore  qu'on  y  mette  de 
l'eau  ,  on  ne  lartTfl  pat  de  fentir  la  force 
dn  vin.  Et  ,  qu'//  ne  porte  pas  Peau  ,  pour 
t>\t i  ,  qu'il  a  peu  de  force  ,  peu  de  féve  , 
&  que  pour  peu  qu'on  y  mette  d'eau  , 
il  ne  fent  prel'^ue  plu»  rien. 
Porter,  fignifîe  auilî  (implement  , 
Avoir  fur  foi  ,  tenir  k  la  main  ,  fan» 
eSgard  à  la  peiarueur  de  la  chofe.  Il  ne 
porte  jamau  d'argent  fur  lui.  Il  porte  tou- 
jours quelque  livre  dam  fa  poc\e.  Porter 
un  bouquet  à  la  main.  Porter  un  cierge  à 
la  prucejfion. 
Porter  ,  fc  dit  encore  De  tout  ee  qu'on 
a  fur  foi ,  comme  fervant  à  l'habillement, 
à  la  parure.  Porter  des  habits  brodes.  Por- 
ter un  habit  tout  uni.  Ceft  un  habit  qui 
n'a  jamais  iti  porté.  Porter  du  vêlons  , 
du  fattn.  farter  du  drap.  Porter  le  deuil. 
Porter  la  hatre.  Porter  la  perruque.  Porter 
des  pierreries.  Porter  un  collier  dt  perler. 
11  fe  dit  aaffi  De  ee  qui  fert  à  ta  défenfe 
8c  a  marquer  la  profeflion  ,  l'état.  Po'ttr 
des  pifiolets.  Porter  une  épie.  Dam  fin- 
fautent ,  Ut  piqutert  portaient  la  cuirafe 
&  ie  pot  en  tète.  Porter  ont  icharpe.  Porter 
dt*  p Urnes  i  fon  cSapeau.  Les  François 
portent  téc^arpe  blanche ,  &  les  Efpagnols 
l'e'c \arpe  rouge.  Porter  le  moufqtet.  Porter 
ta  pique.  Il  a  long-temps  porté  les  armes 
fous  un  tel  Prince  ,  au  fervice  d'un  tel 
Prmce.  Porter  P epe'â ,  la  Joutant ,  la  robe. 
Porter  le  petit  tolltt.  Porter  It  furplis , 
/'_-.-  ::  fft  -  Porttr  le  froc. 

On  le  dit  de  mime  De  ce  qui  marque 
la  dignité.  Lei  quatre  grands  Officiers  de 
l'Ordre  du  Saint  Kfprtt  portent  It  cordon 
Heu  comme  les  Chevaliers. 

On  dit  familièrement ,  Un  homme  por- 
tant barbe  ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui 
a  delà  barbe  ,  un  homme  fait.  Il  y  avoit 
là  trois  hommts  portant  barbe. 

On  dit  ,  Se  faire  porttr  la  robe ,  ft  faire 
pottr  la  qutut ,  pour  dire  ,  Faire  porter 
la  queue  de  fa  robe  par  un  laquais ,  par 
un  page. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  porté  Ut  chauf- 
fes ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  page  :  qu'// 


porté  let  couleurs ,  les  litréts  , 
dire  ,  qu'il  a  été  laquais. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'Une  femme  porte  It  haut  dt  chauffes  , 
fortt  Us  chauffe  t ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft 
plu*  maiueûc  dans  la  mauen  que  fon 
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En  parlant  d'Un  coup  ,  d'une  bleffure  , 
on  dit  ,  En  porter  les  marque  i ,  pour  di- 
re ,  En  avoir  encore  les  marques  fur 
le  corps. 

Porter,  fe  dit  aufli  Des  différentes 
manières  de  tenir  fon  corps  ,  fa  tétc , 
fes  bras  ,  ficc.  fc  de  tout  ce  qui  regarde 
la  contenance  &  le  getle.  Porter  la  tite 
haute.  Porter  les  pieds  en  dehors.  Porter 
bien  fes  bras  en  danfant.  Porter  U  bras  tn 
éc\arpe. 

Il  fe  dit  aufli  en  ce  fens  Des  animaux  , 
tk  principalement  des  chevaux  &  des 
chiens.  Un  cheval  qui  porte  bien  fa  tite. 
Lei  chevaux  Ançlols  portent  ordinairement 
le  net  M  vent.  Ils  portent  au  vent.  Un 
cMn  eut  porte  bien  fti  oreilles. 

On  dit  familièrement ,  qu'Un  homme  le 
porte  haut ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  prétend 
de  grande  qualité  ,  ou  qu'il  fe  prévaut 
de  l'avantage  que  fon  rang  ,  fa  dignité, 
fes  richefics  ,  fa  capacité  lui  donnent. 
11  cft  du  11)  le  familier. 

On  dit  familièrement  ,  qu'Un  homme 
porte  la  mine  d'avoir  fait  une  chofe  ,  pour 
dire.,  qu'On  juge  cela  à  fa  mine  »  a  fon 
au.  Il  efs  du  ftvle  familier. 
Porter  ,  fe  dit  encore  dans  la  lignifi. 
cation  de  Pouffer  ,  étendre  ,  faire  aller , 
conduite.  H  faut  porttr  ce  mur  jafqucs-tà. 
Il  faut  le  porter  tncort  plus  loin.  Un  arbre 
qui  porte  fa  tète  jufques  dans  les  nues.  Ce 
Prince  a  porté  fes  armes  jufques  dans  le 
cetur  du  pays  tnntmi.  Alexandre  porta  fes 
armes  jufques  dans  les  Indes.  Des  tuyaux 
qui  portent  l'eau  dam  un  jardin  ,  dans 
une  cour  ,  dam  une  euifme  ,  dam  un  ré- 
fervoir. 

On  dit  fîgurément ,  Porrrr  la  ttrrtur  de 
fié  armes  ,  porter  fon  nom  &  fa  gloire  , 
porttr  fon  ambition  ,  fes  efpèrances  ,  por- 
ter fes  dèfirs  juj 'qu'aux  plus  grandes  chofe  s. 
Ctjl  porttr  la  vengeance  ,  le  reffentimer.t 
trop  Lit.  On  nt  peut  pas  pur  ter  le  fcrupult 
plui  loin.  Il  a  porté  la  dignité  ,  l'autorité 
dt  U  Slagiftraturt  d  un  haut  dtgrt. 

On  dit  encore  ,  Porter  la  terreur  ,  la 
confufon  par  tout ,  pour  dire  ,  Gauler  , 
donner  de  la  terreur  ,  répandre  le  dé- 
fordre  par  tout.  Et  on  dit  ,  Pontr  bon- 
heur, porter  malheur ,  poner  eptignon  ,  pour 
dire,  Être  caufe  de  quelque  bonheur, 
de  quelque  malheur.  Le  dernier  cil  du 
ityle  familier. 

On  dit  ,  Porter  la  main  à  répit ,  porttr 
la  main  au  thaptau  ,  pour  dire  ,  Etendre 
fa  main  pour  tirer  l'épée  ,  ou  pour  oter 
fon  chapeau. 

On  dit  ,  Porttr  un  toup  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Pouffer ,  adreffer  un  coup 
a  quelqu'un.  Ils  lui  portèrent  plufieuri 
coups  ,  mais  il  les  para  tous.  Porttr  un 
coup  d'épée.  Porter  une  bottt. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  de 
considération  ,  de  mérite  ,  que  Tout  ee 
qu'il  dit  porte  coup ,  que  toutes  fes  paroles 
portent  coup  ;  foit  pour  due  ,  qu'il  ne 
dit  rien  qui  ne  faffe  une  grande  impref- 
fion  fur  l'efpnt  ,  par  la  déférence  qu'on 
a  pour  lut  ;  foit  pour  dire  ,  qu'il  place 
toujours  à  propos  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aufli  ,  qu'l/ ne  ct.uft  pont  coup  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  tire  quelque  con- 
féquence,  qu'elle  produit  quelque  effet 
considérable. 

On  dit ,  qïUnfufl  pont  Utnfon  plomb, 


but. 
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dire  ,  que  Quand  on  le  tire,  tout 
nu  plomb  qui  y  cft  ne  s'éenrte 
trop  ,  tk  qu'il  cil  pouffe  droit  au 


On  dit  encore  ,  Porter  fes  regards  , 
porttr  fa  vue  en  quelque  endroit  ,  peur  di- 
re .  Regarder ,  adrefler  les  regards ,  les 
fixer  ,  les  arrêter  en  quelque  endroit. 
Quelque  part  que  je  porte  la  vue  ,  je  voir... 
Et  on  dit  figurément  ,  Po.'tcr  fes  vues 
bien  haut  ,  pour  dire,  Former  de  gr.ir;!i 
deffeins.  Et  ,  Porter  fes  vues  bitn  lait  . 
pour  dire  ,  Prévenir  de  loin  les  chofcî 
à  venir  ,  les  prévoir. 

On  dit ,  Porttr  une  famé,  pour  dire  , 
Boire  à  la  fanté  de  quelqu'un  ,  en  l'a- 
dreffant  à  un  autre  pour  l'inviter  a  en 
faire  autant. 

On  dit  familièrement  ,  qu'tVn  l-omme 
n'a  pat  porté  fanté  depuis  fa  difgrâc;  ,  de- 
puis fa  chute  ,  pour  dire  ,  que  Depuis 
ces  accidens  il  n'a  point  eu  de  fanté. 
Porter,  figniric  cncc<rc,  Être  étendu 
en  longueur.  Cent  puufe  parte  trente 
pieds.  Cette  piiee  de  drap  doit  porter  vtn^t 
aunts.  Cette  tenture  pont  dix-huit  aunes 
dt  Cours. 

Porter,  fignifîe  auffi ,  Produire;  &  il 
fc  dit  De  la  terre  ,  des  arbres,  &c.  Cejl 
un  pays  qui  porte  de  bons  fruits.  Des  terres 
qui  portent  du  froment.  Un  arbre  qui  perte 
dt  beaux  fruits.  L'arbrt  qui  porte  les  noix 
de  mufca  '.e. 

On  dit ,  qu'Une  fomme  po'te  intérêt  , 
pour  dire,  qu'F.lle  produit  intérêt. 

Porter  ,  fe  dit  auffi  De»  femmes  &  des 
femelles  des  animaux.  Les  femrr.es  por- 
tent ordinairement  leurs  enfans  nevf  motr. 
Poner  un  tr.fant  à  termt.  L'enfant  qu'elle, 
pont.  Les  cavales  portent  oi;c  mois. 

Porter,  fignihc  encore  ,  Souffrir  , 
endurer.  //  p»-te  impatiemment  fa  dif- 
f  'uct.  Il  a  ponc  fon  malheur  ,  fon  afflic- 
tion ci  homrrc  de  bien.  Il  tn  p'~;cra  l.t 
peme.  Il  en  portera  l.i  falïc  eneh're.  Oi 
dit  en  ce  fens  ,  que  Les  enfans  portent 
quelque  fui  tes  iniquités  de  leurs  pères  , 
pour  dire  ,  qu'ils  fouffient  quelquefois; 
la  peine  due  aux  iniquités  de  leurs 
peic». 

On  dit  proverbialement  Ce  oopulaire- 
me.it  d'Un  homme  qui  a  été  battu  par 
un  autre  ,  qu'//  a  été  te  plus  fort ,  qu'il 
a  porté  les  eoaps. 

On  dit  provctbulement  &  figurément 
dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Porter 
tout  tt  poids  du  jour  0  dt  la  chaleur,  pour 
dire  ,  Endurer  toute  la  fatigue,  toute 
la  peine. 

Porter  ,  lignifie  aufli ,  Induire,  exciter 
à  quelque  choie.  Son  inclination  le  pont 
aux  armes.  Ce  font  eux  qui  l'ont  pont  a\ 
ttla.  Les  mauvaifes  compagnies  l'ont  porté 
à  la  débauche. 

On  dit ,  Porter  amitié ,  porter  afTeélijni 
à  quelqu'un  ;  &  ,  Être  porté  d" am  r.c  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  l'ami- 
tié ,  de  l'affection  pour  quelqu'un.  De 
même  que  Porttr  amitié  ,  porta  affeel.cn, 
fignifiont  Aimer  ;  de  même  aufli  Porter 
honneur  ,  porttr  refpcil  ,  ûg-v. rient  ,  Ho- 
norer ,  refpefWr.  Et  ,  Porter  émit  , 
figruiïe  Envier. 

On  dit ,  Poner  la  parole  ,  pour  dut  » 
Parler  au  nom  d'une  Compagn  e  .  d'.im 
Corp.,  d'utw  Cvnuisuiuuté.  ispon** 
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ta  parole  pour  fa  Compagnie.  Et  ,  Porter 
parole  ,  pjur  duc  ,  l>onncr  aflurance , 
promettre  verbalement  au  nom  de  quel- 
qu'un. Je  lui  ai  porte  parole  de  dix  mille 

éctis. 

On  Ait ,  Po'ter  témoignage  ,  pour  dire , 
Témoigner  qu'une  choie  eft  ou  n'eft  pas. 
Il  r.t  futt  fumait  fWttt  témoignage  contre 
la  vérité.  Je  puis  porter  témoignage  qu'il 
n'en  a  ja-na-i  dit  un  mot. 

On  dit  ,  Porter  /on  jugement  de  quelque 
ehofe  ,  fur  quelque  ehofe  ,  pout  dire  ,  Ju- 
ger de  quelque  choie. 
Porter  ,  l'emploie  encore  en  patlant 
D  ictes  publics  &  de  lettres  ;  Se  il  fe 
dit  dj>  ihofe»  qui  y  font  exprefTément 
contenues.  La  Ucdaration  porte  que.... 
L'Arrêt  porte  condamnation.  Il  efl  porté 

far  la  lui  ,  par  le  contrat  ,  que  

La  flotte  tfi  .irrivée  ,  les  dernières  lettres 

Îu'on  a  reew.t  le  portent  expreffément.  Lee 
ettres  d'aujourd'hui  portent  que  tout  efl 
dam  le  mime  é.'at. 

On  d:t  d'Un  empêchement  légitime 
eju'o  i  allegu;  ,  pour  s'excul'er  de  n'avoir 
p.ii  fait  quelque  ehofe  ,  que  Cela  porte 
fon  exeufi  avec  foi.  0:idit ,  que  La  heauté 
porte  fa  rteommeuiJutioM  avec  elle  ,  pour 
duc  ,  qu'Une  belle  peifonne  n'a  qu'à  fe 
montrer ,  pour  s'iif.rer  la  bienveillance 
de  tout  le  monde. 

On  dit  ,  tfu'l/nt  » lande  porte  fa  faujfe , 
qu'ti  fuit  porte  foi  fucre  ,  pour  dire, 
qu'Une  viande  eft  li  bonne,  qu'elle  n'a 
pas  bcloin  de  fauiTe  ;  «ju'un  fruit  efl  û 
bon  ,  qu'il  n'a  pas  bei'oin  de  fucre. 

Aux  jeux  des  cartes  ou  l'on  a  accou- 
tumé d'écarter  ,  on  dit ,  Porter  itou  jeu  , 
porter  y,la:n  jeu  ,  pour  dire  ,  Avoir  beau 
jeu  ,  vilain  Jeu  aux  premières  cartel. 

On  dit  aufa,  qu'O-i  porte  une  (ouleur  , 
p  >ur  dire  ,  que  Ceft  celle  dont  on  a  le 
plus  de  cartes  en  maini  ,  &  dans  laquelle 
on  a  Ion  j;.:  fan  ,  ou  prcfque  fait.  Il 
portait  une  qmnte  de  coeur  toute  faite.  Il 
pertatt  pique  ,  mail  il  ne  lui  efl  rien  rentré. 
.Mais  quand  on  dit  ,  Porter  i  une  couleur, 
alors  on  fuppole  qu'on  ne  porte  pas  un 
jeu  fait.  Il  porte  a  trèfle.  Il  porte  aux 
Dames.  Il  parte  à  la  quinte  major  de  car- 
reau. 

Porter,  eft  suffi  verbe  neutre ,  & 
lignifu,  F  iler  ,  être  f-utenu.  Une  po-i- 
tre  qui  p.. rte  fur  la  muraille.  Tout  Cêdifice 
perte  fur  ces  talonnes. 

On  d.t  ,  qu'6W  poutre  pote  à  faux  , 
pour  dire  ,  qu'Eile  n'eft  pas  bien  polee 
fur  le  foliJe  ,  fur  le  maftifqui  doit  la 
lottieotr. 

On  dit  rigurément  d'Un  raifonnement 
qui  n'eft  pas  concluant  ,  qu  17  porte  à 
faux  ,  fuit  que  le  défaut  vienne  du  prin- 
cipe ,  ou  de  fa  majvaife  application. 

On  dit  auli  ,  qu'£/«  carrvjfe  porte  fur 
la  ft'tcSe ,  p mr  dire  ,  qu'il  touche,  qu'il 
bat  fur  II  flèche  quand  il  eft  en  mouve- 
ment. Va  ou  dat  ,  que  La  fille  d'un  cheval 
pou:  fur  le  fsrrut  ,  pour  dire  ,  qu'Eile 
le  touche  fur  le  garrot. 

En  ternes  de  Marine  ,  on  dit.  Porter 
au  Sud  ,  an  Nord  ,  cW.  pour  dire  ,  Gou- 
verner ,  faite  route  au  Sud,  au  Nord. 

I'ortfr  ,  G;.  vtie  aufli  Atteindre;  &  en 
ce  fets  ,  il  le  dit  Des  pièce*  d'ari.llene  , 
i  a  feu  &  miui.  Le 
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de  la  place  ne  fauroit  porter  jufqu'ici.  Le 
boulet  ne  porta  que  jufqu'au  pted  de  la  mu- 
raille. Une  coulevrme  qui  porte  une  demi- 
lieue  ,  à  une  demi-lieue.  Les  flèches  ne 
faurotent porter  jufquti-lÀ.  En  ce  fens  , 
il  fe  dit  auffi  Des  coups  d'armes  à  feu 
&  autres.  Tous  les  coupi  que  l'on  tire  ne 
portent  pas.  La  btejfure  efl  dangereufe  , 
êjur  " 


car  le  coup  a  porté jur  l'os.  Et  l'on  dit  en 
parlant  d'Un  heurt ,  d'v 
s'ert  donné  à  la 
Lee  tête  a  porté. 


L'un  coup  que  l'on 
en  tombant ,  que 


On  dit,  qu'tVfl  canon  ,  qu'on  fufil  porte 
loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  atteint  à  une 
grande  diftance. 

On  dit ,  en  parlant  d'armes  a  feu ,  Ti- 
rer à  bout  portant ,  pour  dire  ,  En  ap- 
puyant le  bout  de  l'arme  fur  le  corps 
de  fon  ennemi  ,  ou  au  moins  de  fort 
prés.  Et  ,  Dire  quelque  ehofe  à  bout  por- 
tant ,  lignifie  figurcment ,  Dire  quelque 
ebofe  de  fâcheux  en  face  à  quelqu'un. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  que  La 
balle  a  porté  fur  le  toit ,  fur  les  deux  toits  , 
pour  dire  ,  qu'Eile  y  a  touché.  Et  l'on 
dit  ,  que  La  balle  porte  au  mur  ;  ou  ab- 
foluoient  ,  qu'tlle  porte  ,  pour  dire  , 
que  De  Ion  premier  bond  elle  touche 
au  mur ,  de  telle  façon  que  le  mur  la 
renvoie. 

Porter  ,  en  termes  d'Armoiries  ,  iigni- 
fie  ,  Avoir  dans  les  armes.  Ainâ  on  dit , 
Un  tel  Seigneur  porte  d'azur  au  lion  d'ar- 
gent ,  porte  de  gueules  aux  trois  btfans 
d'or  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dans  les  arm:i 
un  lion  d'argent  en  champ  d'azur  ,  trois 
bclans  d'or  dans  un  champ  de  gueules , 
&c. 

Porter,  eft  aufli  réciproque  ,  &  reçoit 
diverfes  lignifications.  Il  fe  dit  de  l'état , 
de  la  fanté.  Se  porter  bien.  Se  porter  mal. 
Comment  fe  pone-i-d  ?  Il  ne  fe  porte  pas 
trop  bien  depuis  quelques  jours.  Il  fe  porte 
mieux. 

Il  fe  dit  encore  De  la  difpolition  de 
l'efprit  ,  de  l'inclination  ,  de  la  pente 
qu'on  a  à  quelque  chofe.  C'efl  un  garçon 
qui  fe  porte  au  bien.  Il  s' efl  porté  a  cela  de 
lui-mime.  Il  fe  porte  au  mal.  Se  porter  i 
la  débauche. 

II  fignifie  aulTt ,  S'appliquer  à  quelque 
ehofe.  Il  fe  porte  avec  ardeur  à  tout  ce 
qu'il  fait. 

Il  fe  dit  encore  Des  différentes  ma- 
nières d'agir  &  de  fc  conduire  en  cer- 
taines occaiions.  Il  l'y  efl  porté  en  homme 
de  ectur.  Il  s'y  efl  porté  un  peu  molle- 
ment. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Se  por- 
ter partie  contre  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Se  rendre  partie  cintre  quelqu'un,  in- 
tervenu- contre  lui  dans  un  procès.  Se 
porter  pour  appelant  ,  pour  dire  ,  Inter- 
jeter aopel  d'une  Sentence.  Et  ,  Se  por- 
ter pour  héritier  ,  pour  dire  ,  Prendte 
la  qualité  d'héritier  ,  fe  déclarer  héri- 
tier ,  fit  agir  en  cette  qualité. 
Porté.,  Le.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
De  certaines  ch.  aies  qu'il  n'importe  guè- 
re de  faite  d'une  manière  plutôt  que 
d'une  autre  ,  ou  qui  ne  font  guère  plus 
roal-ailees  à  faire  d'une  ftçon  que  d'une 
autre  ,  Autant  vaut  traîné  que  porté. 

On  dit  quelquefois  a  un  himme  qui  en 
cft  veue  von  un  autre  veis  t  ucurc  du 
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dîner  ,  Demeure^  ici  i  dùur,  venu 

POr/e  ' AIGUILLE,  f.  m.  Inftrument 
dont  les  Chirurgiens  fe  fervent 


donner  plus  de  longueur  aux  aiguilles  , 
&  pour  les  tenir  d'une  manière  plus 
ftable. 


PORTE-ARQUEBUSE,  f.  m.  Officier 
qui  porte  le  fufil  du  Roi ,  quand  il  va 
à  la  chafle. 

Il  fe  dit  aufli  Des  Officiers  qui  ont  la 
même  charge  chez  les  Princes  de  la  Fa- 
mille Royale. 

PORTE-ASSIETTE,  f.  m.  Cercle  d  ar- 
gent ,  d'étain ,  &c.  qu'on  saet  fur  1a 
table  ,  &  fur  lequel  on  met  des  plau , 
des  aluettes  d'entrée  &  d'entremets. 

PORTE -BAGUETTE,  f.  m.  Anneau 
placé  le  long  du  fût  d'un  futll  ,  d'ua 
piftolet ,  pour  recevoir  &  porter  la  ba- 
guette. 

PORTE-BALLE,  f.  m.  Petit  Mercier  qui 
porte  fur  fon  dos  une  balle  ou  font  tes 
marchandises. 

PORTE-BARRES,  f.  m.  pl.  Anneau*  de 
cordes  pattes  dans  l'anneau  du  licou  ,  & 
qui  fuppottent  les  barres  des  clievauz 
que  l'on  mène  accouplés.  //  efl  mutile  de 
mettre  des  barres  &  des  portes-barres  au 
premier  cheval  de  chaque  bande  ,  ce  cheval 
étant  confié  à  nu  palefrenier  qui  le  mina 
par  le  licou. 

PORTE-BOUGIE,  f.  m.  Canule  ,  ou 
inftrument  à  la  faveur  duquel  on  dirige 
&  l'on  conduit  des  bougies  dans  l'urè- 
tre ,  à  l'effet  de  le  dilater. 

PORTE-CHAPE,  f.  m.  Celui  qui  porte 
ordinairement  la  chape  dans  une  Eglife. 
//  efl  porte-e\ape  dans  une  telle  Paroije. 

PORTE-COLLET,  f.  m.  Pièce  de  carton 
ou  de  baleine  couverte  d'étoffe  ,  qui  fert 
à  porter  le  collet  ou  le  rabat. 

PORTE -CRAYON,  f.  m.  Infiniment 
d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre  ,  Sec.  dan* 
lequel  on  met  un  crayon. 

PORFE-CROIX.  f.  m.  Celui  qui  porte 
la  Croix  devant  le  Pape  ,  devant  ua 
Légat ,  devant  un  Archevêque.  Il  fe  dit 
auffi  De  ceux  qui  portent  la  Croix  aux 
Procédions. 

PORTE-CROSSE,  f.  m.  Celui  qui  porte 
la  CrolTe  devant  un  Evêque. 

PORTE-DIEU.  f.  m.  Ccft  ainfi  qu'oe 
appelle  communément  dans  une  Paroi/- 
fe  ,  Le  Prêtre  qui  eft  Jeilnic  à  porter  le 
Viatique  aux  malades. 

PORTE-ENSEIGNE,  f.  m.  C'elt  ainsi 
qu'on  appeloit  autrefois  Celui  qu'on 
appelle  préientement  Enleigne  dans  une 
Compagnie  d'Infanterie. 

PORTE-ÉPÉE.  T.  ni.  On  appelle  de  la 
forte  Ce  morceau  de  caiir  ou  d'étoffe 
qu'on  attache  à  la  ceiiture  de  la  culot- 
te ,  pour  porter  l'é|>ée. 

PORTE-ETENDARD,  f.  m.  11  fe  dit  d'Us 
Cavalier  ,  qui  dans  les  marches  ordinai- 
res porte  l'étendard  que  le  Cornette 
doit  porter  les  jours  d'aûion. 

Il  figmrie  autiï  Une  pièce  de  cuir  atta- 
chée à  la  felle  ,  pour  appuyer  le  bout 
d'en-bas  de  l'étendard. 

PORTE-É  TRI  VltRES.  f.  m.  pL  Anneaux 
de  fur  carrés  ,  placés  aux  deux  cité»  de 
la  felle ,  le  plus  pr«  de  U  pointe  de 
l'ar-o.i  qu'il  eft  po<Ûble. 

PORTEFAIX,  f.  m.  Crochcteur,  eelui 
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cl  de  porter  des  lar- 


PORT  E-FEUILLE.  f.  m.  Carton  plié  en 
deux,  couvert  de  peau  «mi  de  quelque 
étoffe  ,  &  fervant  a  renfermer  des  pa- 
piers. 

PORTE-LETTRE-  f.  m.  Sorte  d'étui  ou 
de  petit  porte-feuille  ,  dans  lequel  on 
met  des  lettres  fit  des  papiers  ,  fit  que 


l'on  porte  dans  fa  poche.  " 

PORTE- MANTE  AU.  f.  m.  Officier  du 
Roi  ,  do-^t  la  charge  cft  de  porter  le 
manteau  du  Roi  ,  quand  il  fort.  11  y  a 
amli  des  cturgisde  Forte-manteau  dans 
toute  la  Famille  Royale. 

PotTE-MAiirEAU  .  fe  dit  aurïi  d'Une 
f>rte  de  value  qui  eft  ordinairement 
d'ét  JïTe.  Et  on  appelle  encore  forte- 
mamteau  ,  Un  morceau  de  bois  attaché 
à  la  muraille ,  ou  l'on  a  accoutume  de 
fulpendre  les  habits. 

PoRTE-MORS.  f.  m.  Cuirs  qui  f... (tien- 
nent le  mors  de  bride.  Chaque  pont-mors 
m  tint  bouelt  par  lt  moytn  dt  laquelle  il 
peu  itrt  haufjt  ou  baijfé. 

PORTE-MOUCHF.TTES.  f.  m.  Inftru- 
ment  de  métal  ou  l'on  met  les  mouchet- 
tes  do.n  on  mouche  les  bougies  .  les 
chandelles. 

PORTE-MOUSQUETON,  f.  m.  Efpéce 
de  crochet  ou  d'agrafe  qui  eft  au  bas  de 
la  bandoulière  d'un  Cavalier  ,  fit  qui 
l'aide  à  porter  fon  moufqueton. 

On  donne  le  même  nom  aux  petites 
agrafes  qui  font  aux  chaînes  fit  aux  cor- 
dons de  montre  ,  parce  qu'elles  font 
faites  de  la  même  manière. 

PORTE-PIERRE,  f.  m.  Inftrument  fait 
en  forme  de  porte-crayon  ,  qui  fert  a 
porter  la  pierre  infernale. 

Porte-tapisserie,  f.  m.  chàffis  de 

bois  qu'on  élevé  au  haut  d'une  porte  , 
Ce  fur  lequel  la  tapilTctic  s'étend  pour 
tenir  lieu  de  portière. 

PORTE-VERGE,  f.  m.  Bedeau  <rui  porte 
un«  baguette  ou  une  verge  devant  le 
Curé  ,  devant  les  Marguillicrs  ,  dans 
«ne  Paroifle  ,  dans  une  Eglife. 

PORTE-VENT.  f.  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porte  le  vent  des  fouffiets  dans  le  fom- 
mier  de  l'urcue 

PORTE-VOlX.f.m.  Sorte  d'infiniment 
en  f  jrme  de  trompette  ,  pour  porter  la 
▼oix  au  loin. 

PORTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  ordinaire  eft  de  porter 
quelque  fardeau.  Lit  Boulangers ,  Us 
Boutktr§  ont  dea  poriturs  pt'  tut  ili  en- 
voient le  patn  ,  la  viande  ions  Iti  maifons 
au' ih  fervent.  Il  y  a  du  porteurs ,  du  par. 
leuftt  dam  Ut  marchés pour  porttr  et  qu'on 
ttthtttt.  Lti  Banquitrt ,  lot  Irèforteis  ont 
dtt  poriturs  d'argent. 

11  fe  dit  auflî  d'Un  homme  chargé  de 
icruire  une  lettre.  Lt  porteur  dt  ma  tettrt 
*fl  Aérant  tn  fui  l'on  ptut  prtndrt  con- 
tante. Vous  po*ve\  donner  la  réponft  au 
fontur. 

On  dit  par  plaifanterie  ,  en  parlant 
d*Une  lettre  qu'on  trouve  trop  longue  . 
Lt  porttut  tout  dira  lt  rtfit. 

Portrur  os  chaise  ,  fie  fimplcment 
Porteur  ,  Un  <U  ces  hommes  qui  portent 
les  gens  dans  une  chaife  par  les  rues. 
Prtndtt  dtt  porttut  $  fur  iaplatt.  Envoytr 
fitvu  dtt  (orttus.  Âvtut  dt  hum  partout 
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dt  c\atfe  ,  ou  de  bons  porteuri. 
Porteur  d'eav  ,  Porteuse  d'eau. 
Celui  ou  celle  qui  porte  de  l'eau  dans 
les  rues  ,  dans  les  maifons. 

11  y  a  des  Charges  publiques  qui  don- 
nent le  nom  de  Porttutt  à  ceux  qui  les 
exercent ,  ou  qui  les  font  exercer.  Por- 
tttirt  dt  charbon.  Poitturt  dt  bU.  Porteurs 
dtftl. 

On  appelle  Porttur  dt  Uttrt  dt  change , 
Celui  qui  eft  chargé  d  une  lettte  de 
change  pour  en  recevoir  l'argent. 

On  dit  de  même  ,  qu'tVo  hommt  tfi por- 
ttur dt  btllits.  Et  on  dit  ,  L'a  bdltt paya- 
ble au  porteur. 

On  appelle  Porteur  dt  housses  nouvelles, 
ou  dt  mauva.fes  nouvtlltt  ,  Celui  qui 
annonce  une  bonne  nouvelle  ,  ou  une 
mauvaile  nouvelle.  Il  nt  faut  jamais  , 
t'il  ft  ptut,  itrt  porteur  dt  maut ai/et 
nouvelles. 

En  parlant  du  cheval  fur  lequel  cft 
monté  le  portillon  d'un  carrone  à  fix 
chevaux  ,  on  l'appelle  Lt  porttur. 
PORTIER,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  d'ou- 
vrir ,  de  fermer  fit  de  garder  la  princi- 
pale porte  d'une  maifon.  C'tji  un  bon 
portier.  Ce  portier  tfi  VuSL  Ct  portttr  tfi 
fritllt. 

Lorfque  celui  qui  a  foin  d'ouvrir  fie  de 
fermer  la  porte  d'une  grande  Maifon  , 
eii  Suiftc  fit  porte  l'épée  Ct  le  baudrier , 
on  ne  l'appelle  plus  Pot  tu  - ,  on  l'appelle 

Suijje. 

Dans  les  Couvens  d'hommes  ,  lorfque 
celui  qui  a  foin  d'ouvrir  fit  de  fermer  la 
porte  ,  cft  Frère  Convers  ,  on  t'appelle 
Le  Frtre  Portttr. 
Dans  TEglifc  ,  l'Ordre  de  Portier  eft  le 
premier  des  quatre  Ordres  mineurs. 

PORTIÈRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans 
les  M  jnafteres  de  Filles  ,  La  Religieufe 
qui  a  foin  de  la  porte  ,  fit.  qui  elt  aufli 
appr liée  La  Setur  porticu  ,  ou  la  Mire 
pvrtiert.  Dans  ces  phtafes ,  Portttrt  cil 
pris  adjectivement. 

PORTIERE,  f.  f.  Ouverture  du  cairofTe 
par  ou  l'on  monte  ûc  l'on  delcend.  La 
porttirt  tfi  trop  large  ,  trop  étroite. 

Portière  ,  fc  dit  autfi  dans  un  carotte  , 
De  ce  qui  fert  à  fermer  l'ouverture  par 
OU  l'on  monte  fit  deteend.  Ouvrir  la  por- 
tttrt. Ftrmtr  la  porùèrt.  La  portière  du 
carreffe  s'efi  rompue.  Abaijftr  Ut  fiâtes 
des  po'ttirtt. 

Portière  ,  fe  dit  encore  De  la  place  ou 
l'on  fc  met  dans  un  carroffe  vis-à-vis  de 
la  portière.  Ltrt  affit  a  la  porttirt.  £jre 
à  la  po/ttirt. 

On  appelle  auffi  Porttirt ,  Une  efpéce 
de  rideau  qu'on  met  devant  une  porte  , 
ou  pour  empêcher  le  vent ,  ou  par  orne- 
ment. Dtt  port  tint  dt  velours.  Dts  por- 
tières dt  damas. 

PORTION,  f.  f.  Partie  d'un  tout ,  d'un 
héritage  ,  d'une  maifon  ,  fitc.  Portion 
dt  maifon  à  vtndrt.  Portion  dt  maifon  a 
louer.  Ltt  héritiers  ont  partagé  tout  le  bitn 
du  défunt  tn  quatrt  portions.  Portion' 
égalts.  Portions  intgalet.  La  moindre 
portion.  La  meilleure  puition.  Portion  de 
etrelt. 

Portion  ,  fe  dit  aurïi  d'Une  certaine 
quantité  de  pain  ,  de  viande  ,  fitc.  qu'on 
donne  aux  repas  dans  les  Couvens  fit 
dans  les  autres  Communautés  ,  a 
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en  particulier.  Bonne  p  -tion.  Petite  por- 
tion. Chacun  3  fa  portion.  GroJJlr  la  por- 
tion. Diminuer  la  portion. 

On  appelle  Portion  congrue ,  La  fomme 
que  les  gros  Décimateurs  font  obligé! 
de  fournir  aux  Curés  pour  leur  f'ubûf- 
tance.  On  a  réglé  les  portions  congrues 
des  Curés  à  la  fomme  dt  etnt  écus.  Don- 


ntr ,  Payer  à  un  Curé  la  portion  congrue. 
POR  TIQUE,  f.  m.  Terme  d'Architecture. 

ouverte  ,  dont  le  comble  eft 
les  colonnes  ou  par  des 
f ,  magnifique  ,  fnperbe  por- 


aicades. 


par  des  colonnes  ou  par  des 
,  Grand  ,  magnifique ,  faptrbt  por- 
tique. Lt  portique  d'un  Ttmplt.  La  place 
tfi  entourée  dt  portiqutt. 

On  appelle  Le  Portique  ,  la  doBrine  du 
Portiqut  ,  Us  difciples  du  Portique  ,  La 
feêrc ,  la  doéhine ,  les  difciples  de  /.er.on. 
On  nomme  autrement  ces  Philofuphes 
Les  Stoïciens. 

On  appelle  auffi  Portiqut ,  Une  efpéce 
de  jeu  ,  où  Ton  fait  tourner  u  boule 
autour  d'un  portique  ,  dans  lequel  elle 
entre  par  une  des  ouvertures ,  fit  s'arrête 
enfuite  fur  un  thifFrc  dont  la  valeur  dé- 
cide du  gain  ou  de  U  perte. 
PORTOR.  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  mar- 
bre noir ,  ayant  des  veines  qui  imitent 
l'or.  Du  portor. 
PORTRA1RE.  v.  a.  Tirer  la  reflemblan- 
ce,  la  figure,  la  répréfer.tation  d'une 
pen  onne  au  naturel ,  avec  le  pinceau  , 
le  crayon  ,  fitc.  Portratrt  au  vif,  au  na- 
turtl.  Il  s'efi  fait  portratrt.  11  cft  vie  JX. 
Portrait  ,  ai  te.  participe.  11  n'a  jjIus 
d'ulagc. 

PORTRAIT,  f.  m.  Image  ,  rcflemblance 
d'une  perfonne  tiiêe  par  le  moyen  du 
pinceau  ,  du  burin  ,  du  crayon  ,  fitc. 
Beau  portrait.  Portrait  eut  naturel.  Por- 
trait tn  grand  ,  en  petit.  Faire  un  portrait. 
Portrait  rejfembiant.  Portrait  en  pafieU 
Pvtrait  tn  miniatuit.  Portrait  m  émail. 
Bjitt  de  po  trait.  Boite  à  po  traie.  Ce 
Piton  ne  travaille  qu'en  porfaitt.  Ce 
Peintre  rc  ,'ftt  mieux  dans  le  portrast  que 
dans  I  hjUrt. 

On  appelle  Portrait  flatté ,  Un  portrait 
qui  diminue  les  dcùutt  du  vifage.  Et 
Portrait  chargé  ,  Un  portrait  qui  les 
augmente  en  gardant  pourtant  la  retient* 
blance. 

On  dit  d'Un  fils  oui  rciTesnblc  à  fort 
père  ou  à  fa  merc  ,  oc  de  toute  perfonne 
qui  reftemble  à  une  autre  ,  que  C  tfi  fort, 
portrait  ,  fon  vrai  portrait. 
Portrait  ,  fignihe  aulfi  La  defeription 
qu'on  mit  d'une  perfonne  ,  tant  pour  le 
corps  que  pour  l'efprit.  Portrait  tn  proft. 
Portrait  tn  vers.  II  réujfu  fort  bien  tn  por- 
traits. Cet  ou  la  grande  mode  il  y  a  quel- 
que temps  dt  fairt  des  portraits.  U  le  dit 
aufti  De  la  defeription  de  toute  forte  de 
chofes.  Il  fil  un  portrait  bitn  vjfdts  der- 
niers troubltt.  II  fit  un  btau  portrait  dt* 
mxurs  dt  fon  Jiiclt.  Dans  cet  Hifiontn  il 
y  a  dts  portraits  bitn  touchés.  Ct  Prédica- 
teur a  fait  un  portrait  bien  terrible  dt  l' enfin 
dans  fon  Sermon. 

PORTRAITURE,  f.  f.  Il  eft  vieux. 
En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle; 

Lévri  de  portraiture  ,  Un  livre  qui  en- 

feigne  à  deftiner  toutes  Us  parties  du> 

corps  humain. 
PORTULAN,  f.  m.  Titte  qu'on  donne  à» 

un  Uvte  qui  contient  le  gUemeat  «-  V» 
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deuription  des  porti  de  mer  ,  &  des  cô- 
tes ,  &  de  ce  >|ui  y  clt  relatif.  Le  Portu- 
lan de  la  Manche  ,  de  la  Méditerranée. 

POi 

POSAGE.  f.  m.  Le  travail  &  la  dépenfe 
qu'il  faut  faire  pour  pofer  ou  mettre  en 
place  certains  ouvrages.  Il  faut  tant  pour 
U  pofage  de  cet  tuyaux.  On  a  pay  é  tant 
pour  ie  pofa«e  de  cette  menuij'eite. 
POSE.  I.  t.  Terme  d'Architeaurc.  Le 
travail  qu'il  y  a  à  pofer  une  pierre.  La 
poj'e  des  grandes  pierres  efl  difficile.  On 
paye  tant  pour  la  taille  d'une  pierre,  & 
tant  pour  la  pofe. 
Pose,  en  termes  de  guerre,  fe  dit  De 
certaines  fentinclles  qu'on  pofe  aptes  la 
retraite  battue. 

On  appelle  Caporal  de  pofe ,  Le  Capo- 
ral qui  elt  chargé  de  pofer  &  de  relever 
les  lentiflcllcs. 
POSÉ  ,  LE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant Des  perfonnes ,  &  lignifie  .  Mo- 
defte  ,  raflis  ,  grave.  Un  enfant  pofe  , 
bien  pofé.  l'n  efprit  pofé.  Une  petfonne 
pefee.  L'ne  h-imt»r  poj'te. 
POSÉMENT,  adv.  Doucement  ,  lente- 
ment ,  fans  le  preffer.  Il  parle  pofémtnt. 
Ltle  marche  pofimtnt. 
POSER,  v.  a.  l'iacer  ,  mettre  fur  quel- 
que chofe.  Pofer  M  rafe  fur  un  buffet  , 
le  pofer  doucement.  Prendre  garde  où  l  OU 
p.ye  qi.elque  c'\ofe.  Il  faut  p.end.e  garde  ait 
l'un  pofe  le  pied  dans  un  lieu  glijfant. 

Il  lignifie  aulli  ,  Mettre  dans  le  lieu, 
dans  ia  Ctuation  convenable.  Pofer  une 
f.i'ire  ,  pofer  un  modèle  ,  C'cft  cnei  les 
Tcintrcs,  placer  une  ligure ,  un  modelé 
dans  l'attitude  la  plus  avantageufe  pour 
l'imitation. 

On  dit  en  parlant  d'Architecture  !c  de 
ïhtutient  ,  Pofer  la  fondement  d'un  édi- 
fice. Pofer  une  pierre.  Pofer  la  première 
pierre  d'une  Bgufh  Pofer  une  colonne  , 
ur.t  fifsrrt  fur  un  p.édcftai.  Pofer  une  fi  cet 
de  tliarpente. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Pofer  un 
corps  d<  garde  ,  pofer  des  ga'dei  ,  des  fen- 
tmelles  ,  pour  due  ,  Les  placer  en  quel- 
que en  troit. 

Ou  dit ,  Vof.'lei  arme  s ,  pc>ur  dire ,  Met- 
tt.  les  armes  bas.  Dit  que  et  eorpt-tà  fût 
défait  ,  tous  les  autres  posèrent  les  arme: 
Dans  l'exeteice  qu'on  fait  faire  a  des 
Soldats  ,  on  leur  dit ,  Pofe\  vos  arma  , 
poft\  toi  armes  à  terre,  Four  leur  otdon- 
ncr  de  le»  mettre  à  terre. 

On  dit  aulTi  ligurèment,  Poftr  Ut  ar- 
mes ,  pour  dire  ,  Faire  la  paix  ou  la 
tieve.  Les  deux  partis  ont  pofe  les  armes. 
Poser  ,  fe  dit  autfi  en  matière  de  Doctri- 
ne ,  6e  lignifie,  Établir  pour  véritable , 
p  jur  confiant.  Poferunprineipe.  Pofer  pour 
principe.  Pofer  comme  un  principe.  Pofer 
pour  fondement  ,pour maxime.  Pffcr  eumme 
une  ter  né  ineonteftable,  eue.. .  Je  vols  pofe 
tela  comme  une  c  ffc  de  fait.  On  dit  aulli , 
Pi  fer  en  fait.  Je  vous  pofe  en  fait  que  .  .  . 
PoiER  ,  en  rr.atieic  de  difpute  ,  le  dit  en 
par  ar  t  De  certaines  choies  dont  on  ne 
demeuré  pas  d'accord  ,  mais  que  l'on 
veut  bien  fupnof  cr  ,  ;.tin  de  pouvoir  pro- 
céder a  la  d'.ûullion  du  rertc.  Pt,  »ot  la 
c'oje  c*  mine  touj  la  dites.  I  oui  p/iten^e^ 
eue  cela  tfl  ,  je  n'en  demeure  r  si  d'accord  , 
man  pofont  eue  cela  feu.  pofonslc  cas  eut 
ttlajoit. 
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Poser  ,  fe  dit  aulti  au  neutre  ,  & iîgnîfie , 
Etre  pofe  fur  quelque  chofe  ,  porter  fur 
quelque  chofe.    Une  poutre  qui  ne  pofe 
pas  affetfur  le  mur. 
l'os»  ,  £e.  participe. 

On  du  ,  Cela  pofé ,  il  s'enfuit ,  pour 
dire  ,  Cela  étant  accordé  ,  étant  fuppo- 
fé  ,  il  s'enfuit.  Et  ,  Pofé  que  cela  Jut  , 
pofé  le  cas  que  cela  fut ,  que  ferie'x-vous  ? 
pour  dire  ,  Si  cela  étoit  ,  que  feriet- 
vous  ? 

Posé,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 

animaux  arrêtés  fur  leurs  pieds. 
POSEUR,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  bâti- 
ment pofe  ou  dirige  la  pofe  des  pierre*. 
Pofeur  de  fonnettts  ,  eft  Celui  qui  pofe 
des  fonnettes. 

POSITIF.  IVE.  adj.  Certain,  confiant, 
afluré.  Cela  eft  poft' f.  Cejait-làeft  pof- 
tif. Je  vous  donne  cela  pour  une  chofe  poft- 
tive.  Ce  que  je  vous  dis  là  ni 'eft  point  une 
imagination ,  c'eft  une  chofe  pnjitivt.  Ce 
font  chofes  réelles  &  pofitives.  On  en  a  des 
preut  es  Pofithes.  Il  lut  en  a  donné  une pro- 
meffe  ,  une  :  j'oie  fvfitive.  Il  n'y  a  rien  de 
poftif dans  tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

11  fe  dit  aulfi  quelquefois  dans  le  ftyle 
didactique  ,  par  oppoûtion  à  Relatif.  Il 
n'y  a  de  grandeur  pojittvc  qu'en  Dieu  ,tou~ 
tes  les  autres  font  relatives  ,  &  par  compa- 
ra.fon. 

Il  fe  dit  encore  par  oppofition  à  Arbi- 
traire, lly  a  dans  les  oui, âge  s  eVefprit  des 
beautés  qui  dépendent  plus  du  gout ,  que  de 
quelque  chofe  de  pofitif. 

Il  le  dit  aufll  par  oppofition  à  Négatif. 
Dans  les  Commandement  de  Dieu  ,  il  y  en 
a  de  poftift  &  de  néçattfi.  Vous  lou<\  cet 
homme  en  difant  qu'il  ne  fait  point  de  mal  ; 
mais  ce  n'ejï pas  une  louange  pofitive  ,  ce 
n  eft  qu'une  louange  négative. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Qjiantitc't pofi- 
tives ,  Celles  qui  font  ou  i",ui  font  ccnfccs 
être  prcKJces  du  ligne  dj  l'addition. 

On  dit ,  Le  Droit  pof.tif,  par  oppofition 
■  u  droit  naturel;  Se  on  le  partage  en 
Droit  pefttif  diriA ,  6c  en  Droit  poftif 
humain.  Le  Dr^u  pofittf  divin  ,  eu  Tout 
ce  que  Dieu  a  ordonne,  &  qui  ne  fait 
pas  partie  du  dr-Mt  naturel.  L'ohfervation 
du  Sa'ebat  &  toutes  les  cérémonies  légales 
étaient  de  droit  poftif  divin  :  &  dans  la 
nouvelle  Loi  ,  Ctnftittiiion  dei  Sacremens 
eft  de  mime  druit  fofhif  dinn.  Et, 
Droit  p.ft'f  h-r-.jm,   C'eu  ce    qui  eft 

établi  par  les  kix  &pirlc4  coutumes  des 
hommes. 

On  dit  aufli  en  matière  de  Religion  , 
e\\x'Unt  chofe  eft  de  droit  poftif ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  eft  fondée  hir  la  diùipline  de 
l'Eglifc  ,  fur  une  loi  purement  ccclefiafti- 
que  ,  &  non  pas  fui  l'inllitution  divine. 
L'tglfe  ne  difyenfe  jamais  de  ce  qui  ejl  de 
droit  divin,  mais  feulement  de  ce  qui  eft 
de  droit  pofittf. 

On  appelle  Théolctie  pofitive,  Cette 
petite  de  la  Théoli'^ie  qui  comprend  l'E- 
criture Sainte ,  rililtoirc  ccclét'uihquc  , 
la  domine  des  l'ères  ,  les  dédiions  des 
Cînciîes  fv:t  les  dogmes  de  la  foi ,  &  fur 
la  pratique  de  i'Lt;lilc.  //  eft  favant  dam 
la  TkéoUgic  pojit  »e.  Il  a  fait  nî  Traite  de 
T  éologte  pofitive.  Il  s'emnlote  plus  otds- 
natremert  au  I  .blVirtf.  //  eft  l'avant  dam 
laPoj  t.>e.  1!  i\ft  plus  attaeht  à  la  Pofi- 


tive qu'a  la  StkttUjtiaut, 


VOS 

POSITIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 

premier  degré  dar.s  les  adjectifs  qui  ad- 
mettent compatailon.  Lf  poftif ' ,  le  com- 
paratif' ,  le  fuperSatif.  Beau  eft  le  poftif  de 
plus  beau  ;  très-beau  efl  le  fuperlatif. 

Positif  ,  fe  dit  aulli  De  ce  petit  buffet 
d'orgues  qui  eft  au  devant  du  grand  or- 
gue ,  &  qui  en  eft  féparé.  L'Orgamftt 
a  joue  ce  couplet-là  fur  te  poftif.  Il  y  a 
des  orgues  qui  n'ont  point  de  poftif. 

POSITION,  f.  f.  l'oint  ou  un  lieu  elt  pla- 
ce:. Situation.  La  pofuton  des  lieux  n'eft 
pas  jufte  ,  n'eft  pas  bien  marquée  dans  cent 
carte.  La  pufition  d'une  armée. 

On  appelle  en  Arithmétique,  Rieltde 
fauffepoftton.  Une  règle  par  laquellede* 
nombres  purement  fuppofés  conduisent, 
avec  le  fecours  des  proportions  ,  à  la 
connoiflance  du  véiitable  nombre  qu'on 
cherche.  Cefl  un  nombre  qu'il  faut  cher, 
cher  par  la  rtglc  de  faujfe  poftion.  Pour 
trouver  ce  nombre  ,  il  faut  fe  ferttr  de  la 
règle  de  J'aujfe  poftion. 

Position,  fe  dit  aulli  Des  points  de 
doctrine  contenus  dans  des  T  hefes  que 
l'on  foutient.  lly  avou  une  hé'éfie  dats 
une  poftion  defes  Tiiefes  ,  dans  une  de  fit 
poftions* 

On  dit ,  en  parlant  De  verfifîcatian 
grecque  ou  latine  ,  qu'Une  fyllabe  efl  /on- 
gue  par  poftion  ,  lorfqu'clle  clt  longue, 
parce  que  la  dernière  lettre  de  cette  fyl- 
labe eu  une  confonne  ,  &  que  ia  pre- 
mière lettre  du  mot  fuivant  eft  auili  une 
confonne;  au  lieu  qu'elle  fecoit  brève, 
fi  cette  première  lettre  étoit  une  voyel- 
le. CVrrc  fyllabe  efl  longue  par  pofitien. 

En  termes  de  Manège,  Pofition  fe  dit 
De  l'aiîiette  du  cavalier,  de  la  manière 
dont  il  eft  placé  à  cheval.  Ce  cavalier 
a  une  belle  ajpette  ,  une  belle  poftion  à 
cheval. 

Enfermes  de  Danfc,  on  appelle  Po- 
ftion ,  Les  différente!  manières  de  po- 
fer les  pieds  ,  l'un  par  rapport  à  l'au- 
tre. Portt\  le  pied  droit  à  U  quatrième 

poftion. 

POSITIVEMENT,  adv.  AlTurcmcnt . 
certainement.  Je  le  croù  ,  mats  je  ne  le 
fars  pas  pofitivement. 

Il  lignifie  aulli  précifément.  FoJà  pa- 
ftivement  ce  qu'il  m'a  dit. 

POSI'OLITE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  a  la 
Noblcfledc  l'oli.çne,  afTcmHée  en  corps 
d'armée.  Elle  eft  d'environ  cent  cinquan- 
te mille  homme». 

POSSÉDER,  v.  a.  Avoir  .i  foi,  avoir 
en  fon  pouvoir.  -Pojféder  juftement.  F»f 
féder  injuflement.  Pofféder  à  bon  titre  ,  à 
jufle  titre.  Pojféder  de  bon.u  foi.  Pofe- 
der  légitimement.  Pofféiei  de  grande 
biens.  Pojféder  une  terre  ,  me  maifon  • 
un  héritage.  Po'Jéder  un  ejf:rc  ,  un  béni- 
f.ee  ,  une  charge. 

On  dit  à  peu  près  dans  1;  mime  fen  ■ 
que  Les  Bienheureux  pofiee'eat  ta  gtoi't 
éternelle,  prftident  Dieu,  pour  dire, 
qu'ils  jouiilcnt  de  la  gloire  éternelle, 
qu'il»  jout'Tent  de  la  vue  de  Dieu. 

On  dit  aufli  ,  Pofféder  les  bonnet  frSt*M 
d'un  Prtnet  ,  ou  de  qutlqut  autre  eveet 
fuit,  pour  dire.  En  ètie  favorite  ,  tfl 
erre  aimé.  P-ft  Ur  Vtfpnt  ie  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  lu  pouvoir  fur  lui.  Et, 
po  fé.ler  le  eat-ir  u'ant  pt'font* ,  pour  dur. 
En  eue  extrêmement  aime, 

On 
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On  dit  Dcj  Démoniaques  en  Enerju- 
mcnes  ,  que  Le  Démon  les  poj'sède ,  pour 
dire ,  que  Le  Démon  s'eft  emparé  de 
leur  carps.  Et  on  dit  proverbialement 
&  populairement ,  en  partant  d'Un  hom- 
me emporté  &  qui  ne  veut  point  en- 
tendre raifon  ,  que  Le  Diable  le  pofsi- 
dt ,  qu'il"  tfi  poffédi  dm  Diable. 

On  dit  >  Se  poffeder  foi-mime ,  pour 
dire ,  Être  extrêmement  rnaitre  de  Ton 
efprit ,  de  fes  pariions ,  de  fes  mouve- 
ment ,  ne  Te  lames  émouvoir  ,  ne  fc 
laitier  troubler  par  quoi  que  ce  foit. 
Cefi  «a  homme  froid  (r  fait  fui  fc  pofsi- 
dt  toujours.  Il  ne  fe  pofiide  point ,  il  tfi 
toujours  kort  dt  lui-mime.  Ct  Giniral 
d'armée  ,  ttt  homme  dt  tuent  fe  poftidt 
dam  le  tombai  ,  dans  faSien.  Ctfi  un 
Orateur  ,  um  Priditateur  oui  ft  poftède 
6r  qui  nt  ft  trouble  point.  Cejiun  joueur 
que  ft  pofiide 


U  perte  <r 

dam  le  gain. 

On  dît  dans  le  difeours  familier ,  qu't'n 
homme  ne  fe  poftède  pat  de  joie  ,  pour 
dire  f  qu'il  eft  tranfportéde  joie  ,  qu'une 
joie  eaceflive  le  met  hors  de  lui-même. 

On  dit  figurément  en  termes  de  l'É- 
criture ,  Pojfidtr  fon  ame  tn  pais  ,  pour 
due  ,  Vivre  dans  U  tranquillité  (Tefprit 
que  donne  la  bonne  confeience.  Et 
dans  l'Évangile.  Jesvs-Chust  dit  à 
ses  Apôtres  ,  que  Par  leur  patiente  ils 
pojfédtront  Iturt  amtt. 

On  dit  figurément ,  Poffeder  les  Scier., 
te*  .IttBtllti-Lturei  ,  1er  Arts  libéraux , 
pour  dire ,  En  avoir  une  parfaite  con- 
stoiAance.  Poffèder  la  Pkilofophie ,  let 
Matkimat  Poffider  la  Mufique.  Pof- 

fider le  Grec  ,  le  Latin.  Pojfidtr  let  lan- 
gue! étrangères.  C'efi  un  homme  qui  pof- 
tède bien  fa  langue. 

On  du  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
qu'Ici  kommt  poftèdt  bien  te  qu'il  fait  » 
pour  dire ,  que  Ce  qu'il  fait ,  il  le  fait 


dans  le  même  fens  ,  Pojfi- 
dtr Ut  Auteurs.  Il  pofiide  parfaitement 
hum  Virgile.  Il  poftède  bien  let  Poilu. 
Jl  poftède  bien  Horace.  Il  pofiide  bien 
fon  Homère. 

On  dit  figurément ,  que  L'ambition , 
r atrariet ,  la  eolirt ,  6t.  pofiide  un  hom- 
me ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fujet  à  ces 
fortes  de  paiTions  ,  ou  qu'il  en  c  ft  ac- 
tuellement agité.  Quand  la  paffion  le 
pofiide,  il  n'efi  pat  traitable.  Il  n'eft 
put  capable  de  run  icoutet  dant  la  dou- 
Itur  qui  le  pofiide. 

On  dit  par  exagération  ,  que  La  rage 
pofiide  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe 
lauTc  emporter  jufqu'à  l'excès.  Quelle 
ragt  ,  quelle  fureur  voue  pofiide  * 
l'os  si.  r  :  .  ée.  participe. 
foulai,  eft  autiî  fubftantif,  &  ligni- 
fie ,  Démoniaque  ,  Éncrgumcne.  Lxor- 
eifir  let  poffédis. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'an  homme  inquiet ,  &  qui  fe  tourmente 
fort ,  qu'jV  ft  démine  cemne  un  pofftié. 
POSSESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  poiscde 
..  .■'-Iac  bien,  quelque  héritage,  ficc. 
Li'-t.'%e  pofftffeur.  PatSi  F|  yoffeffeur.  Pof- 
ftfaitfdt  bonne  foi.  L  tfi  poffeffeur  d'un 
tt.  bit".  Il  11  eft  poffeffeur  de  longue 
nain.  Dipu.t  ta  mort  du  dernier  pof 
fijeur. 

Jc-me  H. 
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POSSESSIF.  »dj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  n'a  d'ufage  que  dans  cetre 
phrafe  ,  Pronom  poffeffif,  qui  lignifie  , 
Un  pronom  qui  fert  à  marquer  la  pof- 
feiiion  de  la  chofe  dont  on  parle.  Ainlî, 
Le  mien ,  le  tien  ,  le  fien  ,  Oc.  font  des 
pronoms  porteififs. 

POSSESSION,  fubft.  f.  Jouiflance  d'un 
héritage  ,  d'un  bénéfice  ,  d'une  charge  , 
&  de  tout  ce  qui  eft  regardé  comme  un 
bien.  Pojfejjion  légitime.  Poffeffion  in/uf- 
te.  Poffeffion  immémoriale  6r  non  inter- 
rompue. Pojfeffion  d'an  £r  jour.  Poffef- 
fion  triennale.  Poffeffion  bitn  fondit.  Être 
en  poffeffion.  Se  mettre  en  pojfeffion.  Pren- 
dre pojfeffion  <f  une  Terre  ,  d'un  Bénéfi- 
ce ,  d'une  Charge.  On  lui  conttfie  la  pof- 
fejfion.  Alléguer  la  poffeffion.  Prife  de 
pojfejjion.  Etre  troublé ,  être  inquiété  dam 
la  poffeffion  d'un  Bénéfice.  Il  t'efi  mit  en 
poffeffion  det  meublet  &  de  toute  Car- 
genlerie. 

Possession,  fe  dit  au  Aï  à  l'égard  De 
toutes  les  choies  que  les  hommes  re- 
cherchent avec  ardeur  ;  &  c'eft  en  ce 
fens  qu'on  dit ,  que  Let  plut  grandet 
paffiont  diminuent  par  la  pojfejjion  ,  pour 
dire  ,  que  La  jouiilance  ralentit  les  paf- 
fions. 

Possession,  fe  dit  encore  De  l'état 
d'un  homme  poiTédé  par  le  démon.  La 
pojfeffion  diffère  de  Coheffion  ,  en  ce  que 
dam  la  pojfeffion  le  diable  agit  au-de- 
dam  ,  &  que  dant  Cebfeffion  il  ,igit  au- 
dehort. 

POSSESSOIRE.  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  n'eft  guère  en  ufage  quedans 
les  matières  où  il  s'agit  de  la  poflef- 
ûon  d'un  Bénéfice  ,  ou  de  quelque  au- 
tre bien.  Conttfier  le  poffeffoire  etun  Bé- 
néfice. Plaider  ,  juger  le  poffeffoire.  Il  a 
gagné  au  poffeffoire.  Il  a  garni  le  pof- 
feffoire ,  &  il  pourfuit  pour  faire  juger  le 
petitoire.  En  matière  de  Bénéfices ,  la 
cor.no: ffance  du  poffeffoire  appartient  au 
Juge  Royal ,  &  la  coanoijfance  du  péti- 
toire  appartient  au  Juge  Eecléfutfiiqae. 

En  matière  bénénciale ,  Adjuger  le 
plein  poffeffoire  ,  C'eft  adjuger  la  pleine 
fit  entière  poflciTîon  d'un  Bénéfice. 
POSSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
portable.  Je  trouve  de  la  poffibilité  i  ce 
eu'il  vous  propofe.  Je  ne  me  pas  la  poffi- 
btltté  du  fait  ,  mats  je  foutiem  que  la 
chofe  n'efi  pas. 
POSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être , 
ou  qui  peut  le  faire.  Ce  que  roui  dites 
efi  pojfible.  Cela  eft  difficile  ,  mais  pour- 
tant  pojfibie.  Les  lues  poffihlts.  Eft-ilpof- 
fible.  que  tel*  fou  ?  Cela  neft  pas  pojfi- 
ble. 

U  eft  aufli  fubftantif  dans  certaines 
phrafes  ,  comme ,  J'y  ferai  tout  mon  pof 
Jible ,  pour  dire.  J'y  fcrai  tout  ce  qui 
dépendra  de  moi ,  j'y  ferai  tous  mes  ef- 
forts. Il  eft  du  ftyle  familier. 
Possible,  fe  mettoit  autrefois  adver- 
bialement ,  &  figaifioit ,  Peut-être.  Pof- 
fible  firt\-vout  ce  qu'on  voudra,  l'offible 


ira-t-il.    Pojfible   n'ira-t-il  pas. 
vieux. 

POSTCOMMUNION,  fubft.  f.  L'oraifon 
que  le  Prêtre  dit  à  la  Mette  ,  immé- 
diatement après  la  prière  appelée  Com- 
munion. Le  Ptitte  itou  à  la  Pofteom- 


dyesf 
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POSTE,  fubft.  f.  Éubliflement  au  mo- 
cn  duquel  on  peut  fiire  diligemment 
s  eourfes  Ce  des  voyages ,  avec  dea 
chevaux  difpofés  ordinairement  de  deux 
lieues  en  deux  lieues.  Prendre  la  pofie. 
Aller  en  pofie.  Chevaux  de  pofle.  Chatfe 
de  pofie.  On  a  établi  des  pofttt  fur  telles 

On  dit ,  Cowtr  U  pofie  ,  courre  la  pofie  ,' 
pour  dire  ,  Courir  fur  des  chevaux  de 
porte  ,  ou  en  chaife  avec  des  chevaux 
de  porte. 

Poste,  Ce  dit  aufti  De  la  maifon  où 
font  les  chevaux  &  les  voitures  qu'on 
va  prendre  pour  courir  la  porte.  Cefl 
une  pofie  où  il  y  a  de  bons  c  tvaux.  Voue 
thangtre\  de  chevaax  à  !j  première  pofie* 

Poste  ,  signifie  aurti ,  La  diftance  qu'il 
y  a  communément  d'une  de  ces  mai- 
for,  j  à  l'autre,  qui  eft  d'environ  deux 
lieues.  Il  y  a  dix  pofies  d'une  telle  ville  à 
une  autre.  Courir  trois  pofies ,  quatsa 
pofies  fur  le  mime  cheval. 

Poste,  fe  dit  mflfi  De  l'exercice  qu'on 
fait  en  courant  la  porte  à  cheval.  La 
pofie  fatirue  beaucoup.  La  pofie  l'a  mie 
en  tel  itat  ,  qu'il  ne  peut  prefque  fi  re- 
muer. 

Poste  ,  fe  prend  auifi  pour  Le  Cour- 
rier qui  porte  les  lettres.  La  pofle  va 
partir.  Porte\  cette  lettre  avant  que  1-. 
pofle  foit  partie.  La  pofle  ne  vient  que 
d'arriver.  La  pofle  d'un  tel  lieu  arrive  or- 
dinairement un  tel  jour.  CeflaujoureThui 
jour  de  pofle  pour  t Italie. 

Poste  ,  le  dit  auiTi  De  la  Maifon  ,  du 
Bureau  où  l'on  envoie  les  lettres  qui 
doivent  être  portées  par  les  Courriers  , 
&  où  font  dirtribuées  celles  qui  vien- 
nent des  autres  endroits.  La  pofle  eft 
dant  une  telle  rut.  Porter  fis  lettres  à  U 
pofle. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  fait  toutes  choies  à  la  hàtc  ,  on  dit  , 
au'//  fait  tout  en  courant  la  pofle ,  qu'iZ 

fait  tout  en  pofle.  Et  en  parlant  d'Une 
chofe  qui  demande  du  temps  &  d>i  foin  , 
on  dit ,  que  Ce  n'tfl  pas  une  chofe  qui 
Ce  faffe  en  courant  la  pofle. 

A  poste.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert ,  pour  dire,  À  certains  termes  dirTé- 
reru  dont  on  eft  convenu.  Ainfi  on  dit , 
Acheter  un  bijou  i  pofle  ,  prendre  un  b:;oa 
à  pofle ,  pour  dire  ,  L'acheter  ,  le  j>rcn- 
dre  a  condition  de  le  payer  aux  différent 
termes  marqués. 

On  dit  aurti  dans  une  lignification  pa- 
reille ,  Vendre  à  pofle.  Payer  à  pofle. 

A  sa  poste.  Autre  façon  de  parler,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  certaines  phrafes  , 
comme  ,  Mettre  des  gem  à  fa  pofie  en 
quelques  endroits ,  pour  dire  ,  \  mettre 
des  gens  à  fa  difuofition,  des  gens  dont 
on  puitte  difpoler. 

POSTE,  f.  f.  Se  dit  de  certaines  petites 
balles  de  plomb  ,  dont  on  charge  un  fa- 
fil  ,  un  pirtclet  ,  &c.  Son  plut  grand 
ufage  eft  au  pluriel.  Son  fifd  étott  chargé 
de  dou\e  ou  quinze  pofle  f. 

POSTE,  f.  m.  Terme  <!:•  guerre.  I  ieu  où 
un  Soldat ,  un  Orfiaer  cit  placé  par  fon 
Commandant;  lieu  où  Ion  j  p'.irc  des 
troupes ,  00  prop'e  a  y  ct  utaecf ,  pour 
une  occafion  de  guerre.  Pofie  jwtr. 
Poflt  avantageux.  P  -'le  danger  f  t.  Ma-t- 
vais  pofie,  fefit  délitai.  Ojiitttt  U 
PP 
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pofle.  6 - ybn  j*o/7«.  Défendre  fon  pofle. 
On  lit  a  chajjéi  du  pofle  où  ils  iioitnt.  On 
js>'(<>  les  ennemis  dans  leur  foflt. 

On  dir ,  qu'cV*  pofle  efl  jaloux ,  pour  di- 
re, qu'Un  porte  elt  fort  cxpofc  ,  &  que 
«les  troupes  peuvent  y  ctic  facilement 
enlevées. 

Poste  ,  te  prend  aurti  pour  Les  Soldats 
qu'on  a  mij  dans  un  porte.  Enlever  un 
pofle.  Rttirtr  r.n  pofle. 

Poste  ,  fc  dit  auiîi  De  toutes  fortes  de 
differens  emplois  &  de  différentes  fonc- 
tions. Etre  dans  un  pofle  élevé ,  dans  un 
foflt  confidérablc  ,  dans  un  beau  pofle , 
dans  un  grand  pofle.  Il  tfl  dam  un  joli 
pofle.  Il  occupe  un  pofle  envié  de  bien  des 
gens.  II  ne  fe  plan  guère  dent  le  pofle  où 
on  ra  mis.  Il  eft  dans  un  pofle  défigréailc. 
M  militerait  un  meilleur  pofle. 

POSTER,  v.  a.  Terme  de  guerre.  Pincer 
quelqu'un  en  quelque  lieu  ,  afin  qu'il 
garde  le  porte  où  on  l'a  mis ,  ou  qu'il 
«ibferve  ce  qui  fc  parte  ,  ou  qu'il  puirte 
combattre  avantageufement ,  ficc.  Pofler 
avantageraient  des  troupes ,  les  pofler  fur 
une  émtntnet.  On  les  a  poflis  fur  les  bords 
de  cette  rivière  ,  pour  en  défendre  le  patfa- 
ge  aux  ennemis.  On  l'a  pofli  en  cet  endioit, 
pour  avoir  fetil  à  tout  et  oui  s'y  pafj'e. 

Poster,  lignifie  auîlî  généralement. 
Placer  en  quelque  endroit.  Pofler  des 

fvfdicrs  pour  le  loup  ,  pour  le  fanglicr.  5e 

pofler  fur  un  arbre.  Nous  fummes  ici  mal 
p<-flct  pour  voir. 

Poster  ,  fignifie  quelquefois  ,  Mettre 
dans  un  emploi.  On  l'a  bien  pofle'.  On  ne 
l'a  pat  encore  pofle1  comme  il  le  méritait. 
Il  mtritoie  d'être  mieux  poflé.  Il  n'îft  que 
du  rtyle  familier. 

Pos  te.  le.  participe. 

POSTÉRIEUR  .  IEURR.  adj.  Qui  eft 
après  dans  l'ordre  des  temps.  Votre  hy- 
pothèque eft  poftérieurt  à  la  fienne.  Son 
droit  efl  pofléntur  au  mien.  Ce  teflament 
tfl  détruit  par  un  cadicilc  pofléricur.  Date 
fufîci  icure. 

Il  fc  dit  aufTi  par  rapport  à  ta  firuation, 
&  fignifie ,  Qui  eft  derrière.  La  partie 
intérieure  ,  la  partie  pofléiiewe  de  la  tète. 

9 OSTÊRIEUREMENT.  adv.  de  temps. 
Apres.  Cet  aile  efl  ftit  po/ttrittiremcit 
à  l'autre.  Cela  efl  arrné  pofltiuurcmcnt  à 
ee  que  vous  dites. 

POSTÉRIORITÉ,  f.  ra.  Ce  qui  rend  une 
«hofe  portérieure  à  une  autre.  Poflèrio- 
rite'  de  date.  Poftérioritc  de  temps.  Poflé- 
riorité  d'fiypothlque.  11  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

POSTÉRITÉ,  f.  f.  coll.  Suite  de  ceux 

Îii  defeenrfent  d'une  même  origine. 
uute  la  poflérité  d'Adam.  Le  pèche'  d'A- 
dam  a  peffé  dans  toute  fa  poflérité.  La  pof- 
tir, te  a" Abraham.  Il  a  la  ffé  une  nomhreufe 
pnfleritt.  Il  tfl  mort  fans  laiffer  aucune  pof 
tériti ,  far.,  laiffer  de  poflérité.  La  poflérité 
féminine.  La  poflérité  mafeutine  de  Philip- 
pe de  Valois  a  fini  à  Henri  III. 
Postérité,  fc  dit  aurti  généralement 
De  tous  ceux  qui  viendront  après  ceux 
qui  vivent.  Écrire  pour  la  pofté/tté.  Tranf- 
metire  fon  nom  à  la  poflérité  la  plut  reçu- 
Ut  ,  fufqu'i  la  dernière  pofluiré.  Le  juge, 
ment  delà  poflérité  efl  ordinairement  plus 
favorable  au  mérite  des  grandi  hommes, 
que  celui  de  leur  fièc'u.  La  poflérité  en  ju- 
gtra.  En  appela  i  Ufoflimit 
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POSTHUME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  né 
après  la  mort  de  fon  père.  Un  enfant 
poflhume.  Un  fis  poflhumc.  Une  file  pof 
tkume. 

Posthume,  fé  dit  aurti  d'Un  ouvrage 
qui  paroit  au  jour  aptes  la  mort  de  l'Au- 
teur. Ouvrage  poflhume.  Œuvres  poflhu- 
me s.  Il  a  laijfé  des  Autres  poflhumet. 

11  ert  tutu  fubrtantif ,  en  parlant  d'Un 
enfant  né  après  la  mort  de  l'on  père.  Cefl 
un  pofihumt. 

POSTICHE,  adj.  de  t.  g.  Fait  &  ajouté 
après  coup.  Les  ornement  de  et  portail 
font  po/liches. 

On  appelle  aulTi  De  faufles  dents  fit  de 
faux  cheveux  ,  Des  dents  poflichts ,  des 
theveux  pofltches. 

On  appelle  encore  Pofliche  ,  Ce  qui  r.e 
convient  point  au  lieu  ou  il  eft  place. 
Cet  éptfoJe  efl  pofliehe.  Tous  ces  embeli  f- 
ftmens  font  pofltches  £■  mal  affortit. 

POSTILLON,  f.  m.  Valet  de  port.-  r-\ 
conduit  ceux  qui  courent  l.\poftc.  Suint 
le  poflitlon.  Pay  er  un  pofliilon.  Déminer 
fon  poflilion  pour  changer  de  cheval. 

On  appelle  aufli  Pofliilon ,  Le  valet  qui 
monte  fur  un  des  chevaux  de  devant 
d'un  attelage  ,  ou  qui  mène  une  chaife 
de  porte.  Le  pofliilon  d'un  carrojfc.  Le 
pofliilon  qui  nciott  la  chaife. 

POST-SCRIPTUM.  f.  m.  Mot  pris  du 
Latin.  Il  fe  dit  De  ce  qu'on  ajoute  à  une 
lettre  après  la  (ignature  ,  fit  qu'on  mar- 
que en  abreçé  par  ces  deux  lettres ,  P.  S. 

POSTULANT  ,  ANTK.  f.  Celui,  celle 
qui  demande  ,  qui  recherche  avec  beau- 
coup d'inrtance.  H  y  avoit  plufieurs  poflu- 
lans  pour  cette  Charge.  Il  le  dit  principale- 
ment De  celui  ou  de  celle  qui  recherche 
une  place  dans  une  Maifon  Religictife. 
//  efl  poflulam  depuis  fix  mois  pnur  être 
admis  dans  un  tel  Couvent.  Elle  tfl poftu— 
lante  depuis  long-temps.  Il  a  été  long- 
temps poflulant.  Y.lle  a  été  long-temps  pof- 
tulante  avant  que  d'être  admife  au  noviciat. 

Postulant  ,  fe  dit  aurti  en  termes  de 
Pratique  ,  De  tout  Praticien  à  qui  il  efl 
permis  de  faire  fonction  de  Procureur 
dans  une  Jurticc  fubaltemc.  Et  on  ap- 
pelle Avocat  poflulant ,  Un  Avocat  qui  a 
faculté  de  faire  fonction  de  Procureur. 

POSTULATION,  i".  f.  En  matière  ccclé- 
fiaftique ,  6V  principalement  en  parlant 
Des  Élections  qui  te  Pont  par  les  Chapi- 
tres d'Allemagne  ,  Poflulation  fc  dit, 
lorfqu'un  C  hapitre  voulant  élire  un  fujet 
qui  eft  déjà  revêtu  d'un  Bénéfice  incom- 
patible avec  celui  oour  lequel  on  le  pro- 
pofe  ,  ou  qui  en  eft  incapable  par  qticl- 
qu'autre  raifbn  ,  on  fupplie  le  Pape  de  le 
difpenfer  de  cet  empêchement.  Il  a  été 
âu  par  voit  de  poflulation. 

Postulat!  os  ,  fc  dit  aurti  Des  fbnftions 
d'un  Procureur  portulant. 

POSTULER,  v.  a.  Demander  avec  inf- 
tanec ,  infifter  pour  obtenir  quelque 
chofe.  Pofluler  un  emploi,  une  charge. 
Pofluler  une  place  dans  une  Maifon  Reh- 
gieufe.  On  ta  fait  Icng-temps  pofluler. 
Vofluler  fa  réception  dans  une  Compagnie. 

Postuler  ,  fcdit  aurti  en  matière  ecclé- 
fiartique,  fie  principalement  en  parlant 
Des  Bénéfices  d'Allemagne  ,  lorfqu'un 
Chapitre  voulant  promouvoir  à  quelque 
dignité-  ecciefiaftique  un  Prélat  qui  a 
quelque  empêchement  wngnique  pour 
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être  élu,  ceux  qui  ont  droit  d'éîîre». 
s'adrertent  aa  Supérieur  ecclétiaftiaue 
afin  qu'il  l'en  difpe-ife.  Ce  CknpitT*  pojlule 
untclpoui  Brique.  Tel  Eviqut  titipeftull 
pour  tel  Ar;htvccht. 

Postuler  ,  en  tcru?-.  de  Palais  ,  fe  dir 
d'Un  Procureur  Oui  occupe,  ç<u  r»!ai<tc 
pour  Us  parties,  u:  }ui  fait  toutes  les 
procïdutes  dir  s  un;  arfurc.  V  :\  ce  fei* 
il  eft  neutre.  Ci  Pro;nreu-a  été  irte'Ji' , 
il  lui  efl  .iefendt.  de  pofl-ltr  p„us  perfosae. 

Postulé,  É.K.  pa  ticipe. 

POS  le  RE.  f.  f.  Etat,  fituation  où  fe 
tient  le  corps;  rr.-.n.erc  dont  on  tient  l'un 
corps,  fa  tète^fû.  bras,  fes  jambes, 
fitc.  Poflure  comnc.it ,  incommode  ,  libn  , 
contrainte  ,  ir.J. tente  ,  ridicule.  Voilà  mn 
homme  qui  efl  dans  une  plaifantt  poflure. 
Se  tenir  dans  une  poflun  mode/le  .  refpee- 
ttifjfe.  Cette  poflure  efl  un  peu  trop  lihrt. 
Vous  êtes  là  dans  une  poflure  indécente. 
Il  te  menaça  ,  &  fe  mit  est  poflure  de  le 
frapper. 

On  appelle  Danfes  de  poflurts  ,  Celles 
où  les  danfeurs  atTedent  certaines  pof- 
tures  b'uarre*. 

On  dit,  faire  des  pofturet de  haxctevr , 
de  baladin  ,  pour  dire ,  Inviter  leurs  pof- 
tures. 

Posturjï  ,  fe  dit  figurfmer.t  De  l'itatoù 
eft  qiselqu'un  par  rapport  a  fa  fortune.  // 
efl  en.  bonne  pafturt  auprès  de  ce  Prince. 
Il  éto  'tt  en  bonne  poflure  à  la  Caur.  Il  y  efl 
en  mauva'fe  pofiure. 

POT 

POT.  f.  m.  Sorte  de  vafe  de  terre  onde 
mitai  fervant  à  divers  utàgs».  Pot  U 
ttrrt.  Pot  de  fer.  Pot  de  cuivre.  Poe  de 
faïence.  Pot  d'argent.  Pot  d'étant.  Pot  de 
grais.  Pot  au  lau.  Pot  à  boire.  Pot  de  char*. 
bre.Un  pot  à  beurre.  Pot  à  aille.  Unpotit 
fleurs  ,  Un  pot  où  il  y  a  des  fleurs.  Un 
pot  i  fleurs.  Un  pot  propre  à  mettre  des 
fleurs.  Pot  de  confitures  ,  Un  pot  ou  il  y 
a  des  confitures.  Pot  à  confitures  ,  Un 
pot  deftinc  à  mettre  dos  conriturei. 

Pot  ,  fignifie  aurti  Ur.e  mefure  qui  con- 
tient deux  pintes.  Un  vot  de  vin.  Un  pot 
de  btire.  Le  pot  de  via  eaùtt  tant  dans  et 
pays-la.  V tnirt  à  put  Cr  à  ptntt. 

Pot  ,  fe  prend  abfolumcnt  pour  le  prt , 
la  marmite  où  l'on  met  bauilltrla  viande. 
Mettre  le  potauftu.  Faire  bsutllir  le  pat. 
Eeumer  le  pot.  Le  couvercle  du  po:. 

On  dit  figurément  fie  fami/ièrcmenr, 
qtt'Ort  n'en  mettra  pas  plus  ;rand  p^t  tu. 
feu  ,  pour  dire  .  qu'On  n'en  fera  pas  plus 
de  dépenfe ,  qu'on  n'y  fera  pas  plus  de 
cérémonie,  qu'on  ne  s'en  mettra  pot 
plus  en  peine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  maifon 
où  tout  manque  pour  la  cuilîne ,  qu'& 
n'y  a  ni  pot  au  feu  ni  éeuelles  laréeu 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fie  d'une  femme  qui  n'étant  point  mariés, 
ne  taillent  pas  de  vivre  en  commun  fous 
mime  toit ,  qu'//*  font  enfemble  à  pet  & 
à  rvt.  Il  fe  dit  aurti  d'Un  homme  tV  d'u-tc 
femme  qui  font  ordinairement  cnfcmbtc, 
fit  qu'on  foupçonne  de  vivre  trop  fami- 
lièrement l'un  avec  l'autre  ,  quoique  ce- 
pendant ils  ne  demeurent  pas  tous  le 
même  toit. 
On  dit  proverbialement  &  f-gurémritt  r 
Tourner  autour  du  pet ,  pou.-  «lire  ,  Bar- 
guigner ,  uiet  de  détouri  iuuulct  &u  li«u 
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d'aller  lu  fait.  Expliaue\-vous  dairmtnt , 
fans  tant  tourner  autour  du  pot. 

On  die  de  même  d'Un  homme  oui  eft 
dans  un  mouvement  continuel  ,  ce  qui 
ne  fait  qu'aller  d'un  lieu  à  un  autre  fans 
nécellite  ,  qu'il  va  comme  pois  en  pot. 

On  appelle  Pâté  en  pot,  Un  hachis  de 
boeuf  qu'on  a  fait  bouillir  à  petit  feu  avec 
des  marrons  &  autres  ingrediens. 

On  appelle  Pot  pourri ,  Différentes 
fortes  de  viandes  aitail'onnées  fit  cuites 
cnfemble  avec  divtrfes  fortes  de  légu- 


On  appelle  aufli  Pot  pourri  ,  Diverfes 
fortes  de  fleurs  fie  d'herbes  odoriféran- 
tes mêlées  cnfemble  dans  un  vafe  ,  avec 
du  clou  de  girofle  ,  du  fel  &  du  vinai- 
gre ,  pour  parfumer  une  chambre. 

On  appelle  figurément  Pot  pourri ,  Un 
livre  ou  un  autre  ouvrage  cfefprit ,  com- 
pote du  ramas  de  plulîeurs  chofes  aflem- 
blées  fans  ordre  .  fans  liaifon  &  fans 
choix.  L'out  rage  au  il  a  donné  depuis  peu 
n'efi  qu'un  pot  pourri.  Cefi  un  pot  pourri 
de  tout  ce  qu'il  a  jamais  lu  dans  toute  forte 
£  Auteurs. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  homme 
qui  parlant  fur  quelque  matière  ,  con- 
fond tellement  les  chofes  &  les  circonf- 
lances,  qu'on  n'y  comprend  rien ,  qu'// 
an  jait  un  pot  pourri.  Il  a  fait  un  pot 
pourri  de  tout  ctla  ,  on  n'y  a  rien  coin- 
fris. 

On  dit  d'Un  homme  fans  appui  qui  a  un 
démêlé  avec  un  homme  de  crédit  Se  d'au- 
torité ,  que  Cefi  un  pot  de  terre  (outre  un 
pot  de  fer. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfqu'on 
veut  faire  entendre  qu'un  homme  .  quoi- 
qu'infirme  &  mal  fain  ,  ne  laifle  pat 
quelquefois  de  vivre  long-temps  .  qu't/'n 
pot  fêlé  dure  long-temps. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  la 
voix  caffec  ,  qu'il  parle  somme  un  pot 
€êSL 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
d'Un  homme  fur  qui  l'on  croit  que  les 
frais ,  la  perte ,  le  dommage  d'une  affaire 
doive  m  retomber ,  qa'll  emparera  les  pou 
taffés. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément , 
Découvrir  le  pot  au*  rofes ,  pour  dire  , 
Découvrir  le  fin  ,  le  myfterc  de  quelque 
affaire  fecrette  ,  de  quelque  intrigue.  // 
froy oit  qu'on  ne  f aurait  rkn  dt  fes  intri- 
gues ,  mais  on  en  a  découvert  le  pot  au» 
refis.  Il  410K  tout  le  feeret  de  Ctntrigue  , 
il  e/l  eîU  découvrir  le  pot  aux  rofes. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment cl  Un  homme  qui  fe  quarre  en  te- 
nant les  mains  fur  fes  hanche*  ,  qu'// 
fait  U  pot  à  deux  anfts. 

Au  jeu  de  colin-maillard  on  crie  .  Gare 
le  pot  au  noir  ,  Pour  avertir  celui  qui  a 
les  yeux  bandés  ,  qu'il  court  rifque  de 


On  dit  au  figuré  ,  Gare  le  pot  tu  noir  , 
Pour  avertir  qu'on  fe  détourne  d'un  picgc 
dont  on  eft  menacé.  On  dit  aufli.  Il  a 
donné  dans  U  pot  au  noir,  pour  dire  ,  U 
a  donné  dans  le  piège. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'efi  pai 
par  U  que  le  pot  s'enfuit ,  pour  dire  ,  que 
Ce  n'en  pas  la  le  défaut  qu'on  peut  re- 
prendre dans  quelqu'un  ,  ou  que  ce  n'eft 
t>ai  par  U  qu'une  affaire  peut  manquer. 
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On  appelle  Pot  de  vin ,  Ce  qui  fe  donne 

par  manière  de  préfent ,  au  de-tà  du  prix 
qui  a  été  arrêté  entre  deux  perfonnes 
pour  un  marché.  On  lui  donne  tant  pour 
It  pot  de  vin.  Il  a  eu  tant  de  pot  de  vin.  Il 
a  fiifuli  qu'il  aurait  cent  pifioles  de  pot  de 
vin. 

On  appelle  Pot  à  feu ,  Une  pièce  de 
feu  d'artifice  ,  faite  en  forme  de  pot ,  de 
rafe ,  fit  remplie  de  ful'ées  &  autres  ar- 
tifices fcmblablcs  deftinés  pour  les  feux 
de  joie. 

On  appelle  aufli  Pot  à  feu  ,  Un  pot  de 
fer  rempli  d'artifice  ,  oc  dont  on  fe  fert 
à  la  guerre. 

Pot  ,  lignifie  aufli  .  Cafque ,  habillement 
de  tête  d'un  homme  de  guerre.  Tous  les 
Cavaliers  avaient  le  pot  en  tète.  Mettre  le 
pot  en  tête. 

POTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
boire.  Du  vin  qui  n'efi  pas  potable.  Une 
liqueur  potable.  Ce  vin  n'efi  pat  excellent , 
mais  il  efi  potable.  On  dit .  Or  potable  , 
pour  dire  .  De  l'or  rendu  liquide  &  qu'on 
peut  boire.  //  prétend  avoir  trouvé  te  fe- 
eret de  l'or  potable. 

POTAGE,  f.  m.  Sorte  de  met» .  forte  d'a- 
liment fait  de  bouillon  5c  de  tranches  de 
pain  trempées  dedans.  Potage  à  la  vian- 
de. Potage  gras.  Potage  de  fauté.  Potage 
aux  herbes.  Potage  aux  choux.  Potage  aux 
oignons.  Potage  aux  pois.  Potage  À  l'eau. 
Potage  maigre.  Potage  au  lait.  Patate  aux 
moules.  Faire  mitonner  un  potage.  Manger 
du  potage.  Drcjftr  le  potage.  Servir  le  po- 
tage. 

Pour  tout  potage.  Façon  de  parler 
proverbiale  fit  populaire  ,  qui  fignifie  , 
Pour  toute  choie.  //  nous  avait  menacé 
d'un  grand  fouper ,  6r  il  ne  nous  a  donné 
qu'un  méchant  dindon  pour  tout  potage.  Il 
croyait  tirer  une  grojfe  fommt  dt  cette  af- 
faire ,  mais  il  n°en  a  eu  que  dis  pifioles 
pour  tout  potage. 

POTAGER,  f.  m.  Sorte  de  foyer  élevé , 
oui  eft  pratiqué  dans  une  cuiline  pour  y 
drefler  les  potages  ,  pour  les  y  faire  mi- 
tonner ,  &  pour  faire  les  ragoûts.  /--.  -- 
un  potager.  Les  réchauts  d'un  potager. 

POTAGER,  f.  m.  Jardin  deftiné  pour  y 
femer,  planter,  cultiver  toutes  fortes 
d'herbages  ,  de  légumes  &  de  fruits.  Un 
beau  potager.  Un  excellent  potager.  Un  po- 
tager qui  efi  dans  une  belle  expojition.  Les 
carrés  d'un  potager.  Les  arbres  nains  d'un 
potager. 

11  eft  aufli  adj.  Jardin  potager.  On  ap- 
pelle Herbes  potagires  ,  Les  herbes  dont 
on  fe  fert  pour  le  potage  ,  fit  générale- 
ment toutes  celles  que  l'on  cultive  dans 
un  potager. 

POTAGER,  f.  m.  Pot  de  terre  ou  d'étain 
dans  lequel  on  porte  a  ditier  a 


POTASSE,  f.  f.  Sel  alcali  mêlé  de 
vitriole  ,  fie  même  d'autres  fels 
duits  par  1a  combinaifon  des  bois  morts 
qu'on  réduit  en  cendre  dans  les  forêts  du 
Nord.  On  leflive  les  cendres  ,  6c  on  les 
calcine  dans  des  fourneaux  de  réverbè- 
re. La  potaffe  fert  dans  les  teintures. 

POTE.  ad),  f.  11  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Main  pote,  qui  feuit  d'Une  main 
grofle  ou  enflée  ,  Se  dont  on  ne  fauroit 
s'aider  que  mal-aifémenc.  Il  a  la  main 
pou.  Il  a  une  main  pote.  U  n'a  pas  le, 
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mains  potes  quand  il  faut  recevoir  de  l'ar- 
gent. Il  eft  du  ftyle  familier. 

POTEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  de  char- 
pente ,  qui  eft  de  lagroffeur  à  peu  pres 
d'une  folive ,  &  dont  on  fait  des  cloi- 
fons  fie  autres  ouvrages  fcmblables.  Les 
poteaux  tT une  cloifon.  Il  maniue  un  poteau 
à  cette  cloifon.  Cloifon  à  poteaux  appa- 
rent ,  à  poteaux  recouverts. 

Poteau  ,  fe  prend  aufli  pour  Une  grofle 
fie  longue  pièce  de  bois  poféc  droit  en 
terre  ,  &  fervant  à  divers  ufages.  Plan- 
ter un  poteau.  Arracher  un  poteau.  Il  a  fait 
mettre  des  poteaux  dans  toutts  fes  terres. 
H  n'y  a  que  les  Stigneuri  Hauts-Jufiiciers 
qui  aient  droit  de  poteau  ,  qui  aient  droit 
dt  faire  placer  des  poteaux  dans  leurs  ter- 
res avec  leurs  aines.  Attacher  un  criminel 
à  un  poteau.  Des  poteaux  pour  marquer  lis 
chemins.  Mettre  des  poteaux  dam  unt  rue, 
pour  empêcher  lei  carrojfts  de  pajftr. 

POTÉE,  f.  f.  Ce  qui  eft  contenu  dans  un 
pot.  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant 
fort  vif ,  fort  remuant  fif  fort  gai ,  qu'il 
efi  éveillé  comme  une  potée  de  fxiris. 

POTÉE,  f.  f.  Étain  calciné  qui  fert  à 
polir. 

On  appelle  Potée  tTémeri  ,  La  poudre 
qui  fe  trouve  fur  les  meules  qui  ont  fetvi 
pour  tailler  les  pierreries. 

On  appelle  aufli  Potée  ,  en  termes  de 
Fondeur,  une  compofition  de  terre  pré- 
parée avec  de  la  fiente  de  cheval ,  de 
l'argile  fie  de  la  bourre  ,  qui  fert  à  for- 
mer un  moule. 
POTELÉ  ,  EE.  adj.  Qui  eft  gras  &  plein. 
On  ne  s'en  fert  guère  qu'en  parlant  De 
lacharnurc  des  enfans  2c  de»  jeunes  per- 
fonnes. Un  enfant  potelé.  Det  joues  pote- 
lées. Des  bras  potelés.  Des  maint  pou- 
lies. 

POTENCE,  f.  f.  Affemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ,  dont  l'une  eft  poféc  de- 
bout ,  l'autre  eft  mife  defliis  en  travers  , 
&  la  troiiiéme  eft  entée  dans  celle  qui 
eft  debout ,  &  foutient  l'extrémité  de 
celle  qui  eft  en  travers.  Meure  une  po- 
tence pour  fouteiur  ,  pour  étayer  une  pou- 
tre. Il  faut  meure  une  double  potence  pour 
mieux  foutenir  celte  poutre.  Appliquer  dos- 
bU  potence.  Les  enfeignes  des  Marchands 
font  fouunue,  par  des  potences  de  fer  ou  de 
boit. 

Potence,  eft  aufli  une  mefure  dont  on 
fe  fert  pour  juger  de  la  hauteur  ,  de  la 
taille  des  hommes  tk  des  chevaux.  La 
potence  efi  àl" içard  des  chevaux ,  une  me- 
fure beeucoup  plus  jufle  que  la  chaîne. 

On  appelle  Potences  ,  Deux  longe  b  i- 
tons  traverfés  par  en  haut  par  un  autre 
bâton  fort  court ,  dont  un  homme  foible 
ou  eftropié  fe  fert  pour  marcher ,  en  les 
mettant  fous  fes  ailielles ,  tk  s'appuyant 
deflus.  Marcher  avec  des  potences.  Il  ne  va 
plus  qu'avec  des  potences. 

En  termes  de  TacVique ,  on  dit ,  qu'Une 
année  eft  campée  ,  efi  rangée  en  potence  , 
Quand  fon  front  ne  fait  pas  une  feule  li- 
gne droite  ,  fie  que  la  direction  d'une  des 
ailes  fait  un  angle  avec  celle  du  cen- 
tre. 

En  termes  de  Manéçc  ,   on  appeile 
Potence  ,  Le  morceau  de  boit  d'où  peu  i 
la  bague  ;  fie  lorfqu'au  lieu  d'emporter 
U  bague  ,  ou  de  la  toucher .  on  donne 
Pp  ij 
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contre  le  boit ,  on  appelle  cela  ,  Brider 
la  potence. 
Potencf,  lignifie  aufli ,  Gibet,  inftru 
ment  fervant  au  fupplice  des  criminel* 
que  Ton  pend.  Planter  une  potence.  On 
ta  condamné  a  la  potence.  On  le  condamna 
à  ojj'ifler  à  la  potence.  Mettre  à  la  patente. 
Attacher  a  la  potence. 

On  appelle  ordinairement  Lei  fcélé- 
rats  ,  Citer  de  potence. 

On  appelle  Table  de  potence ,  Une 
longue,  vers  l'un  des  bout»  de  laquelle 
i  eft  en  travers. 
,  Terme  de  Blalon. 


ne  table 


ongue 

il  y  en  a  une  autre  qui 
POIENCÉ,  ÉE.adj.l 
11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phtafe  , 
Croix  potencée  ,  nui  lignifie  , 
qui  a  une  travetie  à  chaque 
POTENTAT,  f.  sn.  Celui  qui  a  ta  puif- 


ûi  fign  ific,  Une  croix 
□  ut. 


Tance  fouveraine  dans  un  grand  État 
Ctfl  un  des  plat  grands  Potentats  du  men- 
ait. Tous  Us  Potentats  de  CEurope.  Son 
plus  grand  ufage  cil  dans  le  ftyle  Loft- 


POTENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Il  fe  dit  des 
remèdes  qui  r.'agiflcnt  pat  actuellement 
par  une  qualité  manifefte,  mais  qui  pro- 
duifent  leut  effet  par  une  vertu  cauÂi- 
que  ou  acre.  Cautère  potentiel.  Le  eau- 
tire  aHuct  tft  un  bouton  de  ter  rougi  au  feu. 

POTERIE,  f.  f.  Toute  forte  de  vaille 
de  terre.  Vendit  de  la  poterie.  Atkettr  de 
la  fotetie. 

POTi  RNE.  f.  f.  Terme  de  fortification. 
Faillie  porte  qui  fe  fait  pour  l'ordinaire 
dans  l'angle  du  flanc  fit  de  la  couitine, 
pour  faite  des  fort ies  fecrettes  dans  le 
tbfTé.  Lt  Gouverneur  fit  glijfer  tiaquantt 
Grenadiers  par  la  peternt. 

POTIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend 
des  pats  de  terre,  fit  toute  forte  de  vaif- 
lclle  de  terre. 

On  appelle  Potier  d'itain  ,  Celui  qui 
fait  ou  qui  vend  toute  lotte  de  vaiflclle 
d'étain. 

POTIN,  f.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune, 
ainû  appelé ,  à  la  différence  du  cuivre 
rouge  ,  rju'on  appelle  autrement ,  Cut- 
fr*  de  rv/ctte.  Ce  n'tji  pas  là  de  la  rofett* , 
te  n'ejl  fur  du  potin. 
POTION,  f.  f.  BoiiTon  .  breuvage.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  terme  de  Médecine. 
Potion  tordtalt. 
POTIRON,  f.  m.  Sorte  de  gros  champi- 
gnon. Manger  des  potirons. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
i  j\  ft  élevé  tout  i  coup  en  crédit  ,  en 
i  qu*//  efl  venu  comme  un  potiron , 


Potiroh  ,  fe  dit  aufli  rTUne  efpéce  de 
citrouille  toute  ronde.  Manger  du  poti- 
ron ,  dm  potiron  fncsjfi. 

POU.  f.  m.  Sorte  de  vermine,  d'infecte 
qui  s'anache  ordinairement  aux  cheveux 
&  à  la  tète  des  erfans  fit  des  gens  mal- 

Soprtis.  Atoir  Jei  poux.  T-tr  des  poux. 
n  dit ,  qu'l/«  enfant  tft  plan  de  poux  , 
qu'il  eft  mûmgi  de  poux  ,  que  le  »  poux  /. 
mangent,  pjur  dire,  qu'il  eft  f«.rt  in- 
comm  dé  des  poux,  hère  Je  mourut  mamgé 
êtes  poux.  La  pl.part  det  oijcaum  font  fu- 
jets  a.x  poux.  Les  cethona  Cr  Uija  gtitr, 
Joue  fjttt  a-x  poux. 

PopuIaKcment  &  batTement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  gueux  fit  av:de  de 
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lucratif ,  on  dit ,  que  C'eft  un  pou  affami, 
POUACRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'injure. 
Salope  ,  vilain.  //  faut  être  bitn  pouacre 
pour  faire  de  tes  falttds-là.  11 
laire. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  C'eft  a 
c'eft  un  vtlain  pouacre. 
POUCE,  f.  m.  Le  plus  gros  des  doigts  de 
la  main.  Le  pouce  efl  plus  gros  &  plus 
court  que  les  autres  doigts.  Avoir  mal  au 


On  dit  figurément ,  Strrtr  Us  pouces  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Faire  quelque  vio- 
lence à  quelqu'un,  afin  de  lui  faire 
avouer  ce  qu'on  veut  favoir  de  lui. 

Figurément ,  pour  faire  entendre  qu'on 
fera  repentir  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait, 
ou  (implemcnt,  qu'il  s'en  repentira  ,  on 
dit ,  qu'//  s'en  mordra  Us  pouces. 

On  dit  figurément  &  populairement , 
Jouer  du  pouce ,  pour  dire.  Compter  d« 
l'argent  pour  faire  un  payement.  Il  lui 
a  fallu  jouer  du  pouce  pour  fortir d'affaire. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  prend  avidement  &  mal- 
proprement ce  qui  eft  à  m  portée  fur  une 
table ,  qu'7/  y  met  les  quatre  doigts  &  le 
pouce. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  d'Une 
chofe  qui  fait  peu  de  plaifir  ,  qu'Oit  ai- 
merait autant  batfer  l'un  pouce. 
Pouce,  fe  dit  aufli  d'Une  mefure  qui 
fait  la  douzième  partie  d'un  pied  ,  ce  qui 
a  douze  lignes,  il  y  a  dou\e  pouces  au 
pted.  Cela  a  doute  pontes  de  long,  deux 
pouces  Cr  demi  dt  large. 

Pour  dire ,  qu'Un  homme  n'a  aucun 
bien  en  fonds  dan*  un  pays ,  on  dit  figu- 
lément.  Il  n'a  pas  tut  pouet  dt  terre 
dans  et  pays-là. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  un 
inférieur  abufe  de  la  liberté  qu'on  lui 
donne ,  que  Si  on  Us  en  donne  ta  pouce  , 
tl  tn  prendra  long  comme  lt  bras. 

On  appelle  Pouet  d'eau ,  La 
d'eau  qui  s'écoule  par  une 
circulaire  d'un  pouce  de  diamètre , 
à  l'un  des  cdté»  d'un  réfervoir  ,  un 
au-deflous  du  niveau  de  l'eau.  //  a 
de  ponces  d" eau  dant  fan  jardin. 
POUD1NO.  f.  m.  Nom  d'un  mets  eom- 
pofé  de  mie  de  pain ,  de  moelle  de  bceuf , 
Corini 


de  raifin  de  Coriathe  fit  autres  ingré- 
diens.  Lt  pouding  efl  un  ragoût  Anglais. 
POUDRE,  f.  f.  Pouffière,  petits  corpuf- 
cules  de  terre  defféchée  .  qui  s'élèvent 
en  l'air  à  la  moindre  agitation  ,  au  moin- 
dre vent.  Poudre  légirt  ,  menue  ,  ipaijfc. 
Il  y  a  beaucoup  dt  poudre  dans  La  cam. 
pagne.  Il  ferott  niceffaire  qu'il  plut  pour 
abattre  la  poudre.  Il  fait  aujourd'hui  beau- 
coup de  poudre.  La  poudre  vole.  On  ne 
ft  voit  point  à  cauft  de  U  poudre.  Un 
tourbillon  dt  poudre.  Faire  tomber  la  pou- 
dre. Secouer  la  poudrt  dt  diffus  fes  habits. 
Des  foutiers  tout  blancs  dt  poudrt ,  tout 
couverts  dt  poudre. 

Dan*  rÊcriiure-Sainte ,  Dieu  dit  au 
premiet  homme ,  Ta  es  poudrt  ,  cr  tu 
retourneras  en  poudre. 

On  dit ,  que  Du  pain  fent  la  poudrt , 
Quand  il  eft  fait  avec  du  blé  qui  a  con- 
tracté un  goût  de  poudre.  Jt  ut  fauross 
ma»£tr  de  ce  pain-là  ,  il  fent  la  poudrt , 
il  Unt  trop  la  poudre. 

Oa  du  a*uiemcm  ,  Jeter  dt  U  poudre 


POU 

«ajryru*  ,  pour  dire,  Impofer,  c*blr>nir 
par  fes  dii'ours  fit  par  fes  manière*. 

On  dit.  Mettre  en  po«<i<c  ,  ridule  en 
poudrt  unt  ville  ,  un  c  a-cau  ,  des  f.it- 
fuatwni  ,  pour  dire  ,  Les  miner  ,  le* 
abattre  ,  les  détiuire.  Le  cani.n  a  ridmt 
cas  muratllei  .  cette  place  en  poudrt. 

On  dir  figurément  6c  poétiquement. 
Faire  mordre  la  poudre  a  fes  ennemu  , 
pour  dire  ,  Les  tuer  dans  un  :  Jtntui. 
P  o  u       I,  fe  dit  aufli  D*  divcrfè* 
compofition*  ferva.it  à  la 


lefquelles  étant  deflechées  fit  broyée*, 
rcûemblent  a  de  la  poudre.  Poudre  mé- 
dicinale. Poudrt  impériale.  Poudrt  dt  n- 
pirt.  Poudre  purgative.  Poudrt  d  acier. 
Poudre  d'alun.  Poudre  d'yeuse  iCiertvifftu 
Poudrt  dt  diamant.  Poudrt  de  parlt*.  Unt 
poudrt  dt  grandt  vertu. 

On  appelle  Poudre  dt  diamant.  Une 
poudre  faite  de  diamant  broyés  ,  6c 
dont  on  fe  fert  pour  tailler  les  diamant. 
Il  fe  dit  par  extenfion  de*  diamant  qu 
font  il  petits,  qu'à  peine  les  peut  -  m 
mettre  en  ceuvre.  Ct  ritfl  là  qut  dt  U 
poudre  de  d  romans. 

On  appelle  foudre  d'or.  L'or  qui  eft 
en  pences  parcelles.  Dt  La  poudre  d'or 
dt  Guinit. 

On  appelle  Poudra  impalpable ,  Use 
poudre  u  déliée .  qu'on  ne  la  fent  pref> 
que  pa*  fous  le  dvigr.  Poudra  à  vert , 
Une  forte  de  poudre  qu'on  d~inne  aux 
enfans  pour  faire  mourir  les  vers  qu'il* 
ont  dan*  le  corps.  Et ,  Poudrt  de  pro- 
jeâton  ,  Celle  à  laquelle  les  AUbutviftet 
attribuent  La  puiflance  de  convertir  en 
or  les  autres  métaux. 

On  du  vukairemenc  &  popurùres»ent, 
en  parlant  d'Un  Charlatan  ,  çu  //  gulnt 
dt  toutts  fortes  dt  maux  avec  xm  peu  tft 
poudrt  dt  etrlimpinpm. 
Poudre  ,  le  dit  auiti  De  ce  qu'on 
ordinairement  fur  l'écriture  pour  la  lé- 
cher ,  fit  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'efc 
face.  Dt  la  poudrt  dt  buis.  Dt  La 
de  bois  dt  B.  tjtl.  Dt  la  poudre  de  Ca 
bout.  Mtttrt  dt  U  poudrt  fur  unt  Leart, 
Poudre  ,  fe  dit  auffi  De  l'amidon  pt*W 
vérifé.dont  on  fe  fert  pour  degraifTer 
les  cheveux.  Poudrt  d  lris.  Pouirt  dt 
fèves.  Poudrt  dt  fenteur.  Poudrt  de  Chy 
prt.  Poudrt  0~  ambrât  t.  Poudrt  dt 
d'orange. 


poudrt. 
POUDRI 


oudre,  eft  aufli  Une 
foufre  fit  de  falpétre  mêles  avVc  I 
bon  ,  laquelle  s'enflamme  auftfment ,  fie 
fert  à  charger  les  canons  ,  le*  moul- 
quets  ,  fit  autre*  armet  à  feu.  On  l*ap» 
pelle  plus  particulièrement  Poxdre  à  ca- 
non .  Bonne  poudre.  Grofe  po».J't.  PotJ't 
fut.  Une  livrt  de  poudrt.  Baril  dt  poudrt, 
Lt  magajin  des  poudrer.  Ou  ot  trouva  pat 
un  grain  de  poudre  dans  lt  mage  fi».  Mou 
lin  à  poudrt.  Lt  feu  prit  aux  pt**4rts.  On 
fit  Jouter  Us  vaifits-jx  tu  mettant  lt  fxo 
aux  poudres.  Lt  fujil  ne  prit  par  J'en  , 
porta  qut  ta  poudre  itott  nrotuliit.  La 
poudre  la  plus  fine  qui  !e:t  à  La  thuTc  , 
s'appelle  poudre  à  pbvytr. 

On  dit  d'Ur>  pays  qui  «A  Gr^nrcrt  des 
ennemi*,  qu'/i  /<%t  la  ptmd't  a  .ii.a. 

On  dit  proverbialement ,  Tirsr  fa  posv 
dre  aux  moineaux  ,  pour  dire  .  Se  m<ttr« 

I  " 
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I  chofe  qui  ne  le  mérite  pif. 
'  On  dit  encore  proverbialement  d'Un 
homme  qui  n'a  pas  de  génie ,  qu'/i  n'a 
pa*  invtnti  la  poudre. 
POUDRER.  v.  a.  Couvrir  légèrement 
de  poudre.  II  ne  fe  dit  guère  que  Des 
cheveux  fur  lefquel*  on  met  de  la  pou- 
dre par  ornement.  Poudrer  fis  ehevtux. 
Poudrer  fa  perruque.  Se  poudrer. 
Poudré  ,  ee.  participe. 
POUDREUX  ,  EU5E.  adj.  Qui  eft  plein 
de  poudre.  Un  habit  joudreux.  Un  cha- 
peau  tout  poudreux.  Une  tapifferie  toute 
poudreufe. 

En  parlant  d'Un  payfan  ,  d'un  homme 
de  peu ,  on  dit  par  méprit ,  que  Ctfi  un 


RIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
poudre  à  canon.  Ctfi  un  métier  bien  dan- 
gereux que  telui  dt  poudrier. 
POUDRIER,  f.  m.  Petite  boîte  d'argent . 
de  cuivre  ,  de  fer  blanc  ,  file,  percée 
de  pluficurs  petit*  trou*  par  le  defliis , 
&  qu'on  emplit  de  poudre  pour  mettre 
fur  l'écriture  fraîche  >  de  peur  au'clle 
ne  s'erface.  Un  poudrier  d'argent.  Ln  pou- 
drier dt  cuivre. 
POUF.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer Le  biuit  fourd  que  fait  un  corp*  «a 
tombant. 

U  s'emploie  adjectivement ,  en  parlant 
d'Un  marbre  qui  s'égramc  fous  l'outil. 
Du  marbre  pouf. 
POUFFER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  du  ftyle  familier ,  Pouffer 
de  rire  .  qui  lignifie ,  Eclater  de  rire  in- 
volontairement. 

POUILLE.  f.  f.  Injure  grofttère.  U  ne  fe 
dit  qu'au  pluriel.  Il  lui  a  ehanti  pomllet. 
il  lut  a  du  nulle  pouille*.  Il  lui  a  dit  tou- 
tat  te»  pouille*  imaginable*.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

FOUILLÉ,  f.  m.  Oa  appelle  ainfi  L'état 
&  le  dénombtement  de  tous  les  béné- 
fices qui  font  dans  l'étendue  d'un  Dio- 
ccfe  ,  toit  à  la  nomination  du  Roi ,  foit 
a  celle  d'un  Prélat.  Le  Pouilli  Unirai  de 
tout  les  binif.ee*  du  Royaume.  Le  Fouillé 
particulier  det  binificei  dépendant  d'une 
Abbaye.  U  Pouilli  dt,  binificet  d'un  Dio. 
tife.  Un  ttl  Unifiée  n'tfi  point  dont  le 
toudli. 

FOUILLER,  v.  a.  Dire  des  pouille*  à 
quelqu'un.  Il  Ca  étrangement  pouilli.  Il, 
fe  font  pouillit  Cun  C  autre.  U  eft  popu- 
laire. 

Pouittt,  tt.  participe. 
POUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 

poux  ,  qui  eft  fujet  aux  poux.  Un  enfant 

pouilleux.  Une  tite  pouilleufe. 
FOUILLIER.  f.  m.  Terme  de  mépris  . 

qui  fe  dit  d'Une  méchante  hôtellerie.  Ce 

m'efi  eu  un  mie  tant  potullitr.  Quelquc*- 

«ns  diiènt  auifi  Pouillit. 

poulailler,  f.  m.  u  uea  ou  les  pou- 
le* fe  retirent  la  nuit. 

POULAILLER,  f.  m.  Celui  qui  tait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  Le  pou- 
lailltr  doit  fournir  tant  de  volailler  par 
femaint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  met  au  ha- 
sard de  gagner  ou  de  perdre  beaucoup  , 
«ju'iï  rtut  u  t  r,eht  Marchand ,  ou  pauvre 

poulailler.  Il  eft  aufli  adjeilii.  " 

pu  .la  lier. 

FOULAIW.  f.  Cheval 
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Unt  tarait  qui  a  mit  bai  un  beau  poulain. 
Il  fe  dit  ordinairement  Des  chevaux 
jufqu'à  trois  ans.  Un  jeune  poulain.  Ce 
cheval-là  ne  vaut  rien  pour  le  ferviet  ,  ce 
n'efi  qu'un  poulain ,  Ù  a  toute*  fit  dentt 
de  lait. 

Poulain  ,  fe  dit  suffi  d'Une  forte  de 
mal  vénérien.  La  poulain  tfi  une  tumeur 
dam  l'aine. 

P  O  U  L  A  1  N  E.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Aflemblage  de  pluficurs  pièces  de  bois 
formant  une  portion  de  cercle  terminée 
en  pointe  ,  &  faifant  parue  de  l'avant 
d'un  vauTcau. 

P  O  U  L  A  N.  f.  m.  Terme  de*  jeux  de 
IHjmbre,  Quadrille,  Tri,  Otc.  qui 
fe  dit  De  ce  que  celui  qui  donne  les 
carte*  met  au  jeu  de  plus  que  le*  autre*. 
Cefi  voua  qui  art\  fait ,  iront  deve[  votre 
poulan. 

Il  fe  dit  aufli  Des  tours  où  l'on  paye 
double.  iVoar  en  Comme*  aux  pouUmt. 
POULARDE,  f.  t.  Jeune  poule  engraif- 
fée.  Poularde  rôtie.  Poularde  bouillie. 
Ptmlarda  en  ragoût.  Poularde  du  Alant. 
POULE,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
plupart  des  femelle*  de*  volatiles,  mais 
qui  (uni rie  particulièrement  Un  oifeau 
dornettique  ,  la  femelle  du  coq.  Poule 
blanchi.  Poule  noire.  Poule  Ko  pic.  Poule 
frifit.  Poule  dt  la  grojfe  efpice.  Poule 
raffe.  Vieille  poule.  Une  poule  qui  pond. 
Une  poule  qui  couve.  Mtttre  Ici  poulet 
couver.  Une  poule  qui  gloalfe  ,  qui  appelle 
fe*  petit*.  La  poule  6r  1er  pouffint.  Let 
ctuft  de  poule  font  Iti  meilleur*  de  tout. 
Mettre  une  poule  au  pot.  Unt  poule  bouil- 
lie. Une  poule  de  Comx. 

On  appeUe  PouU  fatfant ,  La  femelle 
du  faifan. 

On  appelle  Poule  de  Barbara  ,  Une 
cfpecc  de  poule  qui  nous  eft  venue  de 
Barbarie.  PouU  d'Inde ,  La  femelle  d'un 
coq  d'Inde.  Poule  d'eau  ,  Une  cfpece 
d'oifeau  aquatique ,  qui  a  quelque  ref- 
fcmblance  avec  la  poule  ordinaire.  Il  y 
a  beaucoup  de  poulet  d'eau  fur  cet  itang. 
Tuer  de*  ooult*  d'eau. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
a  les  cheveux  extrêmement  plats,  qu7/ 
tfi  frifi  comme  une  poule  mouillie.  Et  on 
dit  hgurémerrt  fit  familièrement  d'Un 
homme  mou  fie  foible  ,  que  Ctfi  unt 
poule  mouillie. 

On  dit  populairement  De  celui  qui  fe 
mêle  trop  du  ménage  de*  femme*  ,  que 
Cefi  u»  tite  poule  .  un  vrai  eâtt  poule. 

On  dit  rigurément  fit  populairement 
d'Un  homme  de  peu  de  fen* ,  de  peu 
d'efpnt ,  qui  eft  toujour*  parmi  des  fem- 
mes ,  que  Cefi  locnjft  aui  mène  le*  pou- 
le* piffer. 

On  dit  rigurément  8c  familièrement 
d'Un  homme  qui  s'etnbarralTe  de  peu  de 
chofe*  ,  qu'//  tfi  empiehi  comme  une  poule 
qui  n'a  qu'un  puujm. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
extrêmement  heureux  ,  que  Cefi  U  fth 
de  Lt  poule  blanche. 

On  appelle  Cuir  de  poule  ,  Un 
extrêmement  délié ,  fit  de  ttet-ma 
fervice. 

On  appelle  Peau  de  poule ,  Une  peau 
qui  n'eft  pa*  lifte  ,  &  qui  a  Je*  «levure* 
pareille*  à  celles  iui  ion  fui  la  peau 
d'une  poule  piumce.  U  l'eu  du  hguic- 


cuir 
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Ut  1 

pouU  , 


ment ,  Cela  fait  venir  la  peau  de  poule  , 
,  pour  dire  ■ 

friftonner. 
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>oule  , 
Cela  fait 


On  dit  proverbialement ,  que  Ltt  fol- 
dati  plumtnt  la  foule  ,  pour  dire ,  qu'Us 
vont  à  la  picorée  chex  le  payfan.  Et  l'on 
dit  ,  Plumer  ta  poule  fan*  trier  ,  ou  fant 
la  faire  trier,  pour  dire  ,  Faire  des  exac- 
tion i  fi  adroitement  qu'il  n'y  en  ait  point 
de  plainte. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'Un  bom 
renard  ne  mange  jamai*  U*  poule*  de  fa* 


voifin  ,  pour  dire ,  que  Quand  on  i 
faire  quelque  chofe  dont  on  peut  être 
repris ,  il  ne  faut  pas  que  ce  toit  en  lieu 
où  l'on  eft  connu. 
On  dit  familièrement ,  faire  le  cul  dt 
dire  ,  Faire  une  efpècc  de 
fit  prenant  les  lèvres. 
Et  on  dit  encore  proverbialement,  que 
Ce  n'efi  pa*  à  la  pouU  à  chanter  devant 
U  coq  ,  pour  donner  à  entendre  qu'Une 
femme  ne  doit  point  fe  mêler  de  décider 
en  préfence  de  fon  mari. 
Au  jeu  du  renard,  on  appelle  Poulet, 
Le*  pièces  du  jeu  qui  fervent  i  enfermer 
le  renard. 

Poule  ,  fe  dit  à  certain*  jeux  des  cartes» 
pour  lignifier  «  La  quantité  d'argent  ou 
de  jetons,  dont  chacun  des  joueurs  con- 
tribue à  fon  tour  ,  fie  qui  demeure  à 
celui  qui  gagne  le  coup.  La  pouU  cjl 
gtoffe.  Mtttre  à  la  poule.  Gagner  ta  poule. 
On  dit  encore  au  Trictrac  fie  à  queU 
que*  autre*  jeux,  Faire  une  poule ,  jouer 
une  poule ,  pour  dite,  Faire  une  partie 
ou  tout  le*  joueur*  mettent  une  certaine 
fomrae  chaque  fois  qu'ils  entrent  au  jeu, 
fit  qui  demeure  en  total  â  celui  qui  a) 
gagné  tous  les  autres  de  fuite. 

POULET,  f.  m.  Le  petit  d'une  poule.' 
Cette  poule  a  tant  dt  poulet*,  Un  poulet 
de  grain.  Un  poulet  gro*.  De*  poulet*  en— 
graiffi*.  Poulet  pif  né ,  bardi.  Unt  fricaf. 
fie  de  poulet*.  PouUtt  à  U  marinade  ,  cm 
marinade.  Une  marinade  de  pouittt. 

Poulet  ,  fe  dit  aufli  d'Un  billet  de  ga- 
lanterie. Ecrire  un  poulet ,  dt*  poulet*. 
Recevoir  de*  poulet*.  Du  papier  à  poulet. 
Il  commence  à  vieillir. 

POULETTE,  f.  f.  Jeune  poule.  Pouittt* 
trafft.  Poulette  engraiffie.  Unt  jeune  pou- 


lette. Un  ouf  de  poulette.  Unt  _ 
prlit  à  pondrt.  Le*  pouUtttt  font 
nairtmtnt  plu*  ttndrtt  qui  le*  j 

On  dit  rigurément  fit 
d'Une  femme  ,  que  Cefi  une  mattrcjft 
poulette ,  pour  dire ,  que  Ceft  une  femme? 
habile  fit  impérieufe.  Et ,  que  Cefi  unt 
itrangt  poulette  ,  unt  dangereufe  poulette , 
pour  dire ,  que  Ceft  une  femme  dange- 
reufe ,  fit  dont  il  fe  faut  donner  de 
garde. 

POULICHE,  f.  f.  Cavale  nouvellement 
née.  Il  fc  dit  des  cavales  jufqu'à  trois 
ans. 

POULIE,  f.  f.  Sorte  de  roue  dont  la 
circonférence  eft  creufée  en  demi-cer- 
cle ,  fit  fur  laquelle  patTc  une  corde  pour 
élever  ou  pour  defeendre  des  fardeaux. 
Puulit  de  bon.  Poulte  de  cuivre.  Pouiia 
de  fer.  La  poulie  d'un  puitt.  La  poulj* 
d'un  frémir.  Me'tre  une  corde  à  une  pou» 
lie.  tira  jjer  une  poulie. 

POULINER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  de  la 
cavale  qui  met  bu,  Une  tarait  eueaptw. 
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line  ,   qui  a  fraîchement  pouliné. 

POULINIÈRE,  adj.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Jument  poulinière  , 
qui  Te  dit  d'Une  cavale  qui  fert  ordinai- 
tement  à  porter  des  poulains. 

POULIOT.  f.  m.  l'iante  aromatique  qui 
croit  par-tout.  Il  eft  atténuant ,  inciiif 
&  apéritif.  On  l'emploie  pris  comme 
le  thé  dans  les  rhumes  opiniâtres  &  in- 
vétérés. 

POULPE,  f.  f.  Terme  didaAique.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  folide  dans  les  parties 
charnues  de  l'animal.  On  le  dit  aufli  en 
parlant  De  la  chair  de  certains  fruits. 

POULPETON.  Cm.  (On  ne  prononce 
point  L.  )  Sorte  de  ragoût  fait  de  viande 
cachée  ,  &  puis  recouvertes  de  tranches 
de  veau.  Des  poulpetons  aux  concombres. 
Dit  poulpetons  de  bêcaffts. 

POULS.  I.  m.  (  On  ne  prononce  point 
L.  )  Mouvement  des  artères  qui  le  fait 
sentir  en  pluficurs  endroits  du  corps ,  & 
particulièrement  vers  le  poignet.  Avoir 
le  pouls  fort  ,  le  pouls  faible ,  lt  pouL 
régU ,  le  pouls  déréglé ,  le  pouls  égal ,  le 
pouls  inégal.  Avoir  le  pouls  intermittent. 
Pouls  fr.juent.  Pouls  eomvlfif.  Pouls 
fiévreux.  Pouls  élevé.  Avoir  le  pouls  J'cc  , 
le  pouls  mou  .  le  pouls  dur,  le  pouls  rite  , 
le  pouls  retiré.  Son  pouls  eft  fart  concentré. 
Tuter  le  pouls  d'un  malade.  On  juge  de 
l'état  d'un  malade  par  le  pouls  ,  par  te 
kattement  du  pouls.  Le  pouls  lui  bat. 

On  dit  figuiémcnt  d"Ua  homme  ,  que 
Le  pouls  lui  bat ,  pour  dire ,  qu'il  a  peur. 
Et  ,  Tâter  U  pouls  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  Le  prcflem'u  ,  le  fonder  fur  quel- 
que affaire. 

fOUMON.  f.  m.  Partie  interne  de  rani- 
mai ,  &  le  principal  organe  de  la  rcfpi- 
ntion.  Les  lobes  du  poumon.  Maladie  du 
poumon.  Inflammation  de  poumon.  Il  efi 
malade  du  poumon.  Ulcère  dans  le  poumon. 
Il  reçut  un  coup  iVépc'c  dans  le  poumon. 
Hydropifit  de  poumon.  Avoir  les  poumons 
dt<[cckét  ,  les  poumons  adhértns  aux  côtes  , 
les  poumens  adhérent.  Cracher  fon  pou- 
mon ,  fes  poumons.  L'/er  fon  poumon. 
S'ufer  le  poumon  à  force  de  parler ,  à  force 
sic  crier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  voix  for- 
te ,  qu'/.'  <i  de  bons  poumons  ,  eVexcellcns 
poumon  t. 

Et  dans  le  même  fen*  on  dit ,  en  par- 
lant d'Une  difputc  ,  qu'iVn  homme  t'a 
importé  par  la  force  de  fes  poumons  , 
plutôt  que  par  la  forée  de  fes  ratfons. 
POUPARD.  f.  m.  Enfant  au  maillot.  U 
n'a  d'ufage  que  parmi  les  enfans  tk  les 
nourrices,  8c  en  parlant  le  langage  ordi- 
des  nourrices.  Voilà  un  joli  />, 


perd  ,  un  beau  poupard ,  un  gros  poupvd. 
ART.  f.  m.  Poiffon  cruftacée.  C'eft 


I  le  plus  eftimé 


POUPART. 
une  forte  de  crabe  , 
de  tous. 

POUPE,  f.  f.  La  partie  du  derrière  d'un 

vauTcau ,  d'une  galère.  Poupe  dorée. 

Poupt  fculptèe.  La  poupe  d'un  vatjfeau. 

La  poupe  d'une  galère.  Avoir  le  vent  en 

poupe.  Aller  de  poupe  à  proue. 
On  dit  figurément ,  Avoir  le  vent  en 

poupe  ,  pour  dire  ,  Être  en 

profpcrité. 
POUPEE,  f.  f.  Petite  figure  h 

faite  de  bois  ,  de  carton  ,  de  cire  ,  &c. 

poux  ftnif  de  jouet  aux 
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tint  poupée  au  Valais.  Poupée  de  Flandre. 
Poupée  de  plâtre.  Poupée  Je  bois.  Poupée 
de  cire.  Un  enfant  qui  f<  joue  avec  fs  pou 
pée  ,  qui  habille  fa 
poupj 


poupée  ,  qui  coiffe  fa 


en 


On  dit  d'Une  petite  perfonne  fort  pa- 
rée ,  fort  ajuftée  ,  que  C'eft  une  vraie 
poupée.  Et  d'Une  jeune  perfonne  qui  a 
le  vifage  mignon  6c  coloré  ,  que  Ccji  un 
vifage  de  poupée. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  prend 
plaiûr  à  parer ,  à  enjoliver  une  petite 
maifon  ,  un  cabinet  ot  autre  chofe  fera 
blable  ,  6c  qui  s'y  amufe  beaucoup  , 
<;•>'/.•'  en  fait  fa  poupée. 
Poufée,  en  termes  d'Agriculture  ,  fc 
dit  d'Une  certaine   manière  d'enter  , 
différente  de  celle  d'enter  en  écuflon. 
Enter  en  poupée. 
POUPELIN.  f.  m.  Sorte  de  pièce  de  four 
qu'on  fait  imbiber  dans  du  beurre  frais 
avec  du  fucre. 
POUPIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  d'une  pro- 
preté affectée.  //  eft  extrêmement  poupin. 

Il  eft  auul  fubftar.tif.  l'aire  le  poupin. 
11  eft  du  fi  vie  familier. 
POUPON,  f.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le 
vifage  plein  8c  potelé.  Voila  un  beau 
poupon,  un  joli  petit  poupon. 
POUPONNE,  f.  f.  Jeune  fille  qui  a  le 
vifage  plein  8c  potelé.  Ctft  une  jolie 
pouponne. 

POUR.  Prépofition  qui  fert  a  marquer  le 
motif,  ou  la  caufe  finale ,  ou  la  defti- 
nation.  Dieu  a  créé  toutes  ehofes  pour  fa 
gloire.  Les  animaux  font  faits  pour  l'ufage 
de  l'homme.  Il  eft  arrivé  du  vin  pour  votre 
provifion.  Ces  chevaux  font  pour  récurie 
du  Roi.  Tronc  pour  VEglifc  ,  pour  les  ma- 
lades. Cettefille  ri  eft  pas  pour  lui. 

Il  fert  aufli  à  marquer  La  convenance 
d'une  perfonne  ou  d'une  chofe  avec  une 
autre.  Ces  gens  font faits  Vun  pour  Vautre. 
Pour  ,  iîgmfie  aufli  La  caulè.  U  a  été 
chajfc  pour  avoir  trop  parlé.  Il  eft  malade 
pour  avoir  trop  mange. 

Il  fignifte  aufli  ,  En  confideration  de  , 
à  caufe  de.  Il  fera  cela  pour  vous.  Faites 
cela  pour  Dieu ,  pour  Vamour  de  Dieu. 
Il  ne  fera  cela  ni  pour  or ,  ni  pour  argent. 
Je  ne  f  crois  pas  cela  pour  un  empire.  Il  a 
été  condamné  pour  une  légère  faute.  Il  a 
fait  cela  pour  ratfons. 

On  dit  aufli ,  Et  pour  caufe  .  fans  rien 
ajouter  ,  Quand  on  ne  veut  pas  expri- 
mer la  raifon  qu'on  a  d«  dire  ou  de  ne 
pas  dire  ,  de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chofe.  Je  rien  dis  pas  davantage  , 
&  pour  caufe.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

U  fignirîe  aufli  ,  Moyennant  un  certain 
prix  ,  en  échange  de. ..  J'ai  donné  ma 
tapijftric  pour  un  diamant.  Il  a  donné  fon 
cheval  pour  cent  pifloter.  Je  laifferai  ce 
meuble  pour  la  pnfte.  Faire  troc  pour  troc. 

Il  lignifie  aulii ,  Eu  égard  à  ,  par  rap- 
port a.  Cette  marchandée  eft  trop  chère 
pour  la  faifon.  Ces  melons  ,  ces  mufeats 
font  bons  pour  ce pays-ci ,  pour  des  melons, 
des  mufeats  de  ce  pays-ci.  La  porte  eft  trop 
étroite  pour  la  mai/on.  Cette  clef  eft  trop 
groffe  pour  la  ferrure.  Ces  foalsers  font  trop 
grande  pour  un  enfant.  Sa  dipenfe  eft  trop 
grande  pour  fon  revenu.  Son  tram  rieft  pas 
ajfe\  grand  pour  un  Ambaffadtur.  Cette 
matùre  ejl  trop  fuhulc  pour  fon  efprit.  Cela 
eft  bon  pour  un  jeune  homme , 
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vieillard.  Voilà  ts-.c  grande  foiblejfe  pour 
un  Philofophe.  Cela  eft  propre  pour  vous. 
Ce  qui  eft  bon  pour  vous  ,  ne  ferait  pas  t**n 
pour  moi.  Voilà  une  mauvatft  affaire  pour 
lus.  Ce  cheval  a  trop  peu  de  Corps  po:ir  un 
cheval  de  earroffe. 

Quand  on  veut  avertir  une  perfonne 
qu'elle  manque  de  considération  pour 
quelqu'un  ,  en  l'appelant  tout  court  par 
fon  nom  ,  on  dit  familièrement ,  Il  eft 
bien  Monfieur  pour  vous. 
Pour  ,  fignirîe  aufli  ,  En  la  place  de ,  au 
lieu  de.  //  comparut  pour  fon  frère  à  Vaûi- 
gnation.  Un  tel  Officier  fert  pour  un  tel. 

Il  lignifie  aufii,  Comme  ,  de  même  que, 
en  qualité  de.  Ut  Vont  laiffépour  mort  fur 
la  place.  Tene\-moi  pour  un  méchant  hom- 
me ,  fi....  Pour  qui  me prene\-vous  ?  Il  Va 
prife  pour  femme.  Tene\-moi  pour  prèfent. 
Tene\  cela  pour  affuri.  Compter  ctla  pour 
Jait.  Je  Vas  payé  pour  bon.  Je  compte  fon 
témoignage  pour  dix  autres.  Compter  une 
ehofe  pour  beaucoup  ,  pour  rien. 
Pour,  fert  aufli  a  marquer  Le  parti, 
l'engagement  .  l'intérêt.   Le  Procureur 


Général  du  Roi  requiert  pour  U  Roi.  Ut 
Procureur  doit  veiller  pour  l'intérêt  de  fis 
Parttet.  Ce  que  je  dit  eft  autant  pour  von 
que  pour  mot.  Je  tiens  pour  vous  contre  U. 
Ce  Prince  s'eft  déclaré  pour  V Empereur.  Un 
tel  Juge  eft  pour  lui.  Tous  les  honnêtes  geni 
font  pour  vous.  Plaidoyer  pour  un  tel , 
ceft-à-dire ,  Pour  la  défenfe  tfan  teL 
En  ce  fens ,  il  eft  oppofé  à  Contre.  Pour 
un  tel ,  contre  un  tel. 
Pour,  fienifie  quelquefois ,  Contre.  Ce 
remède  eft  bon  pour  la  fièvre.  La 


Vaverfion  qu'il  a  pour  lui. 
Pour  ,  fe  joint  avec  les  verbes,  rai  fut 
tout  mon  pofftble  pour  gagner  fon  amitié. 
Il  n'y  a  pat  effet  de  paroles  pour  expri- 
mer. • .  .  Pavois  dit  cela  pour  rire  ,  c* 
non  pour  vous  fieher.  Let  Notaires  eet 
délivre  cet  aile  pour  lui  valoir  ce  qme  de 
raifon.  Pour  ne  vont  rien  dèeuiftr.  Fort 
une  fi  lonfue  traite  ,  c'eft  pour  en  mourir. 
Pour  ainfi  dire.  Pour  vous  parler  net.  Posa 
vous  parler  franc.  Pour  dire  le  vrai. 
Pour  ,  fert  aufli  à  marquer  La  durée  du 
temps.  Ainfi  on  dit ,  Il  eft  eftropié  pour 
toute  fa  vie.  Il  a  des  pravi fions  pour  un  ex. 
Let  damnes  font  maUeureux  pour  eeu- 
jourt ,  pour  jamait.  Je  ne  puis  pa\s  fairt 
cela  pour  le  préfent. 

Pour  ,  fert  aufli  4  marquer  La  fuffifanc*. 
//  y  en  aura  pour  tout  le  monde.  12  n'y  en 

a  pat  pour  les  domefliques. 
U  marque  encore  L'état ,  la  difoofition. 
Vous  êtes  encart  trop  foule  pour  monter  è 
cheval.  Il  eft  trop  jeune  pour  entrer  en 
charge.  Ce  lièvre  eft  trop  dur  pour  rétif  ,  il 
eft  bon  pour  être  mit  en  pâte. 

Pour,  marque  aufli  La  comparaifofl. 
Mourir  pour  mourir  ,  il  vaut  mieux  mourir 
enferrant  fa  patrie,  que....  Battu  pour 
battu  ,  vaincu  pour  vaincu  ,  il  vaut  mieux 
Vitre  par  un  homme  de  réputation. 

Pour  moi, pour  vous,  rov*  tci . 
lignifie ,  Quant  à  moi  ,  quant  à  vont , 
quant  à  lui.  Vous  fere\  ce  qu'il  vous  plât- 
ra ,  pour  moi  je  rien  feras  jamais  nen.  So* 
amis  fe  trouveront  en  tel  lieu  ,  pour  las  te 
rien  réponds  pas. 

On  dit  familièrement ,  &  dans  la  même 
acception  ,  Four  ce  qui  eft  de  mot  ,  pou 
ee  qui  eft  de  vaut ,  6.'.  On  dit  auili  dan» 
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le  mime  fens  ,  Pour  cela  ,  je  le  veux 
bien. 

Pour  ,  eft  quelquefois  fubflantif.  lt  y  a 
du  pour  &  du  contre  dans  cette  affaire. 
Cette  propofition  effl  problématique  ,  on 
peut  fouttmr  le  pour  &  te  contre. 

On  du  a  la  Cour  ,  qu'Une  perfonnt  à  le 
pour,  pour  dire,  que  Quand  le  Maré- 
chal des  Logis  lui  mar  ■  : .  l'on  logement, 
il  met  ,  Pour  Monjleur  un  tel  ,  pour  Ma- 
dame une  telle.  Monfieur  tel  a  le  pour. 
Madame  telle  a  le  pour.  Le  pour  ne  fe 
donne  guire  qu'aux  Princu  &  aux  Prtn- 
ceffea. 

Pour  iori.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Alors.  Vont  dttei  que  cela  arrivera  ,  pour 
Ion  tout  verront  ce  qu'il  y  aura  à  faire. 

Pour  i;ur,  s'emploie  en  certaines  phra- 
les  après  les  adverbes  Affe\  &  Trop. 
Ainfi  on  dit  ,  Fout  m'ave\  rendu  trop  de 
fervtees ,  pour  que  je  puiffe  jamais  douter 
de  votre  amitié ,  pour  dire  ,  Après  tous 
les  lervice»  que  vous  m'avea  rendus  ,  je 
ne  l'aurou  douter  de  votre  amitié*.  Vaut 
mVvsj  nt'rltçé  trop  long-temps  ,  pour  que 

je  puiÇe  compter  fur  vous.  Il  efl  ajfe\  de 
mes  amis ,  pour  eue  je  puiffe  confier  fur 
lut  en  cette  occasion. 

Four  rrv  que.  Façon  de  parler  qui  fe 
eonfttuit  avec  le  fubjonftif.  Four  peu  que 
vous  lut  M  p arlie\  ,  pour  peu  que  vous  en 
pr;nie\  foin  ,  pour  dire  ,  Si  vous  lui  en 
d'ici  un  mot  ,  fi  vous  en  prenez  le 
moindre  fain. 

POURCEAU.  »'.  m.  Porc  ,  cochon.  Pour- 
teau  pas  ,  maigre.  Un  pourceau  ladre. 
Engraiffer  ,  tuer  des  pourceaux.  Établc  à 
ftmruaux.  Marchand  de  pourceaux.  Lan- 
gueyer  des  pourceaux. 

On  dit  figurcment  d'Une  maifon  mal- 
propre ,  que  Ceft  une  vraie  étable  à  pour- 
teaux.  Et  d'Un  homme  qui  met  fon  uni- 
que plaifir  à  manger  ,  que  C'efl  un  vrai 
MMWi 

Proverbialement ,  quand  on  prefente  à 
quelqu'un  des  choies  dont  il  ne  connoît 
pa»  le  prix,  ou  qu'on  lui  dit  quelque 
choie  d^nt  il  ne  fent  pas  la  délicatcuc  , 
la  rîiietTc  ,  on  dit  ,  que  Ceft  jeter  des 
marguerites  devant  Us  pouraaut. 
I  ovktEAV  Ht  mer.  Sorte  de  poiflTon 
de  m:r  ,  qu'on  appelle  autrement  Mar- 
fa*tn. 

POURCHASSER,  v.  a.  Rechercher.  I) 
efl  vieux. 

Pourchassé,  Lt.  participe. 
POURFENDRE,  v.a.  Fendre  un  homme 
de  ha  it  en  bas  d'un  coup  de  fabre  ,  de 
cimeterre.  Pourfendre  un  géant.  Il  le  pour- 
fendit jufiu aux  dents.  It  eft  vieux. 
Pourfendu  ,  ur.  participe. 
POURPARLER.  f.  m.  Conféienee ,  abou- 
chement entre  deux  ou  ptufieurs  per- 
fonr.es  ,  pour  parler  d'accommodement, 
pour  traiter  d'affaires.  Vans  un  pourpar- 
Ur  de  paix.  Il  y  a  eu  un  yourparler  entre 
ces  deux  Princes.  L'affaire  s'accommodera  , 
roui  femmes  en  pourparter. 
POURPIER,  f.  m.  Plante  potagère. 
Feuille  de  pourpier.  Une  couche  dt  pour- 
pier. Une  planche  de  pourpier. 

On  appelle  Pourpier  doré ,  Un  pourpier 
naitTant  qui  fe  mange  en  falade. 

Il  y  »  aufri  un  Pourpier  fauvage  ,  dont 
le*  feuilles  font  plus  petites.  On  leur 
vertus  médicinale*. 
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Pourpier  de  mer.  Arbrifleau  qui  croit 
fur  Us  bords  de  la  Méditerranée  ,  ou  fur 
les  Dunes  de  Hoilar.de,  ôtc.  Ses  feuilles 
font  charnues ,  &  auiTi  )lies  de  fuc 
que  celles  du  pourpier.  Elles  ont  un 
Çûùt  falé. 

POURPOINT,  f.  m.  Cette  partie  de  l'an- 
cien habillement  François  qui  couvrait 
le  corps  depuis  le  cou  jufqucs  vers  l.i 
ceinture.  Collet  de  pourpoint.  Manches 
de  pourpoint.  Bafoue  de  pourpoint.  Pour- 
point dt  fattn.  Boutonner  un  pourpoint. 
Aller  en  pourpoint.  Se  meure  en  pourpoint. 
Pourpoint  tailladé.  On  ne  porte  plus  de 
pourpoints  que  da'.s  de  cettair.es  occiftons 
de  ccrcmonici. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  un  coup 
à  briil:  pourpoint ,  pour  dire  ,  Le  tirer  à 
bout  portant.  Et  l'orfqu'Un  homme  a  dit 
quelque  choie  de  dur  &  de  dc'fobligcant 
a  un  autre  en  face  ,  on  dit  fîguiément , 
qu'//  lut  a  dit ,  qu'il  lui  a  reproché  telle 
chofe  à  brûle  pourpoint. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hstr.me 
qui  devient  gros  &  gras  ,  qu'//  commence 
à  remplir  fon  pourpoir.t.  Et  d'Un  homme 
qui  a  fait  un  bon  repas  ,  qu'//  et  bien 
rempli  fon  pourpoint. 

On  dat  proverbialsment  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  a  mis  en  prt- 
fon  ,  qu'On  lui  a  donné  un  pourpoint  de 
pierres  de  taille.  Et  d'Un  homme  r;ui  a 
été  tué  en  quelque  occallon,  ca'Ilya 
laijfé  le  moule  du  pourpoint ,  de  fon  pour- 
point. 

POURPOINTER1E.  f.  f.  Métier  de  Pour- 
poir.îicr. 

POURPOINTIER.  f.  m.  Tailleur  d'ha- 
bits ,  qui  ne  faifoit  autrefois  que  dt! 
pourpoints. 

POURPRE,  f.  m.  Couleur  ,  forte  Ac 
rouge  foncé  qui  tire  fur  le  violet.  Cette 
étoffe-là  cfl  d" un  beau  pourp'e.  Des  tulipes 
panac'.ées  de  pourpre  &■  de  Uar.c.  Ù.s 
ceillelt  taehttU  de  pourpre. 

Le  pourpre  efl  une  des  couleurs  du 
Dlafon  ;  il  fe  marque  en  gravure  par  des 
traits  diagonaux  ,  allant  de  l'angle  gau- 
che du  chef,  à  l'angle  droit  de  Ta  bafe. 

Pouki-rk  ,  cil  a.nïi  féminin,  &  fe  dit 
De  cette  teinture  piécieufe  qui  fe  tiroit 
autrefois  d'un  certain  petit  pouTon  à 
coquille ,  nomme  Pourpre  ,  dont  elle  a 
pris  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr  étoit  la 
plus  tjlimée  de  Iulics.  De  la  laine  teinte 
tn  pourpre.  Les  anciens  Rois  ,  tes  Empc- 
pereurs  ,  les  Magijlrats  Souverains  s'ha- 
btlloicnt  autrefois  d'étoffes  teintes  tn 
pourpre. 

Pourtre  f  fe  prend  aulTi  plus  parculic- 
tement  pour  L'étoffe  teinte  en  pourpre 
qui  étoit  en  ufage  parmi  les  anciens. 
La  pourpre  étoit  l'habillement  des  anciens 
Rois.  Porter  la  pourpre.  Être  vitu  de 
pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Habit  de 
pourpre. 

Pourfre  ,  fe  prend  aulTi  pour  La  dignité 
royale  ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  mar- 
que. RtfpcStr  la  pourpre  des  Rois  ,  ta 
pourpre  des  Empereurs.  Être  né  dans  la 
pourpre. 

Il  IC  dit  aulTi  De  la  dignité  des  Cardi- 
naux. La  pourpre  du  facre  Collège. 
POURPRE,  f.  m.  Sorte  de  maladie  mali- 
gne ,  qui  paroît  au  dehors  par  de  petites 
taches  routes  qui  viennent  lui  la  peau. 


POU  30} 

//  eft  malade  du  pourpre.  Il  a  le  pourpre. 
Il  a  une  groffe  fièvre  ,  &  l'on  craint  te 
pourpre.  Le  pourpre  a  paru.  Le  pourpre  efl 
rentré.  Il  efl  mort  du  pourpre,  il  a  le  corps 
tout  couvert  de  pourpre. 
POURPRÉ,  ÊE.  adj.  De  couleur  de 
pourpre.  Du  rouge  pourpré.  Des  tulipet 
d'un  rouge  pourpré. 

On  dit  aulTi  ,  Fièvre  pourprée  ,  pour/ 
dire ,  Une  lièvre  accompagnée  de  pour» 
pre. 

POURPRIS.  f.ra.  Enceinte,  enclos,  ce 
qui  enferme  un  lieu  ,  un  efpace.  Le  pour- 
pris  d'une  ville.  Le  pourprts  d'un  temple. 
Il  eft  vieux. 

POURQUOI.  Conjonaion  caufative. 
Pour  quelle  chofe  ,  pour  laquelle  chofe. 
I  ous  avc\  admimjhé  le  bien  de  ces  mi- 
neurs ,  voilà  pourquoi  vous  leur  êtes  re- 
devable. Ceft  pourquoi.  Ceft  donc  pour- 
quoi. 

II  fe  met  au.fi  par  manière  d'interro- 
gation ,  pour  demander  la  raifon  d'une 
chofe  ,  JSc  figniric ,  Par  quelle  raifon  > 
Vous  voule\  que Je  vo:i>  faffe  un  tel  plai- 
fir ,  pourquoi  ?  Pourquoi  cela  ?  Pourquoi 
ne  le  feroia-je  pas  ?  Pourquoi  non  ? 

11  fe  prend  auffi  quelquefois  fubftanti- 
vement.  Jevoudrois  bien  favoir  le  pour- 
quoi de  cette  affaire.  U  eft  du  ftylc  fa- 
milier. 

POURRIR,  v.  n.  S'altérer,  fegiter.f* 
corrompre.  On  a  cru  autrefois  qu'il  fal- 
lait que  toutes  les  graines  pourriffent  , 
que  de  germer.  Les  fruits  pourriffent  i 
on  les  garde  trop  long-temps.  Il  y  a  eu 
tant  de  pluies ,  que  te  rai  fin  pourhffoit 
fur  le  fep  au  lieu  de  mûrir.  Les  corps 
morts  pourriffent  en  peu  de  temps.  Le 
bo;s  de  chine  ne  pourrit  pas  dans  Peau 
aujl  promptement  que  les  autres. 

On  dit ,  Pourrir  dans  Vordurc  ,  dans 
la  misère  ,  pour  dire  ,  Croupir  dans  l'or- 
dure ,  dans  la  misère. 

En  ce  lins  ,  on  dit  fieurément  d'Un 
homme  qui  perfide  dansfon  pèche  ,  dans 
fes  méchantes  habitudes  ,  qu'//  pourri- 
ra dans  le  vice,  qu'</ pourrira  dont  font 
ordure. 

On  dit  atuTi  figurémenr  &  familière» 
ment  d'un  homme  qui  n'a  pris  un  em- 
ploi que  pour  pafler  à  un  autre  plus 
élevé,  qu'//  ne  pourrira  pat  dant  l'em- 
ploi qu'il  a  pris  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
demeurera  pas  long-temps. 

On  dit  ,  que  Lt  jus  de  réxliffefait  pour- 
rir le  rhume  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  mûrit, 
6c  fait  que  l'on  en  guérit  plus  aifément. 

On  dît ,  en  parlant  de  viande  bouillie» 
La  faire  pourrir  de  cuire ,  pour  dire  , 
La  faire  cuite  exccluvement. 

On  dit  figuréraent ,  Fdirt  pourrir  art 
homme  en  p'-fon ,  pour  dire,  L'y  te- 
nir long-temps.  F.t  on  dit,  Si  une  foi» 
il  eft  en  prifon  ,  il  y  pourrira  ,  pour  dire  . 
qu'il  n'en  fortira  jamais. 
Pourrir,  cil  auiii  actif,  &  fignirïc  , 
Altérer  ,  gâter  ,  corromp.e.  L'eau  pour- 
rit le  bon.  La  futur  pour.it  le  Ijige  i 
la  longue.  Les  pl'.iis  txttffivu  pourrif- 
fent les  biens  de  la  ttire. 
Pourri  ,  IE.  participe.  Pommepturne. 
Viande  pourrie  de  cuire.  Pot  pourri.  Voyes 
Pot. 

On  dit  figurément  d'Un  mauvais  ci— 
toyen  ,  que  Çeft  un  mtmirt  fourn  fiAf 
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faut  retrancher  Je  la  République. 

Pourri  ,  eft  auiTi  quelquefois  fubftantîf. 
Cela  fient  le  pourri.  Il  faut  oter  le  pourri 
de  etttt  poire. 

POURRITURE.  C  f.  Corruption  ,  état 
de  ce  qui  cil  pourri.  Noi  eorpt  font 
fiujets  à  la  pourriture.  Sout  ne  fiommes 
que  pourriture.  Tout  et  qu'il  mangt  fe 
tourna  tu  pourriture. 

On  dit  d'Un  homme  perdu  de  mala- 
die vénérienne  ,  qu'il  tombe  en  pour- 
riture. 

POURSUITE.  f.  f.  Aftion  de  celui  qui 
pourfuit  quelqu'un  ,  qui  court  après 
quelqu'un  pour  l'atteindre  ,  pour  le 
prendre.  Chaude  ,  vigoureufie  ,  vivt 
pourfuitt.  Il  ùoit  à  la  pourfuitt  des  en- 
nemis. Il  retient  de  la  pourfuitt  dtt  vo~ 
leurt. 

Poursuite.  Ggnifie  aufli,  Les  foins 
qu'on  prend  .  les  diligences  qu'on  fait 
pour  obtenir  quelque  chofe.  //  a  obtenu 
cet  emploi,  cette  charge,  cette  fille  en 
mariage  ,  apt'et  deux  ans  de  pourfuite  , 
après  deux  ans  £  une  pourfuite  continuel- 
le. Il  ta  c*>a-gé  de  ta  pourfuite  de  fei 
affaires.  La  pourfuite  d'un  déeret.  La 
pourfuite  des  criées.  A  la  poirfiuitt  &  i  la 
diligence  d'un  tel. 

Poursuites,  au  pluriel ,  fignific  en 
termes  de  pratique,  Les  procédures 
qu'on  fait  dans  un  procès,  fous  ces  pa- 
piers font  les  pourfuites  qu'on  a  faites. 
Faites  voi  pourfuites. 

POURSUIVANT,  f.  m.  Celui  qui  bri- 
gue pour  obtenir  quelque  chofe.  Ils  font 
deux  ou  trois  pourfiuivans  qui  demandent 
cette  charge ,  ce  bénéfice. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  , 
Pourjuivant ,  Celui  qui  pourfuit  un  dé- 
cret ,  un  ordre ,  une  contribution  de 
deniers. 

POURSUIVRE,  t.  a.  Suivre  quelqu'un 
avec  vitefle ,  courir  apres  quelqu'un  dans 
le  deffeta  de  l'atteindre  ,  de  le  pren- 
dre. Pourfiuivre  vivement  ,  chaudement. 
Pouifuivre  r  épie  dans  Ici  reins.  Il  pour- 
fuivit les  ennemis  deux  jourt  durant.  Le 
Prévôt  pourfuit  les  voleurs. 

Poursuivre  quelqu'un,  fignific  en 
matière  de  procès ,  Agir  contre  quel- 
qu'un parles  voies  de  la  Juftice.  Je  le 
pourfuis  au  parlement ,  au  Confiai.  On 
Caeeuft  de  rapt,  on  le  pourfuit  criminel- 
lement. Il  faut  te  pourfiuivre  fans  re- 
LSeht. 

On  dit  aufli  ,  Pourfiuivre  un  procès  ,  une 
affaire  ,  un  décret ,  un  Arrêt ,  c»c.  pour 
dire.  Faire  toutes  les  procédures  ,  tou- 
tes les  diligences  néccflaires  pour  faire 
juger  un  procès  ,  une  affaire  ,  pour  ter- 
miner un  décret,  pour  obtenir  un  Ar- 
»ct ,  flec.  Et  dans  ce  fer.s  ,  il  fc  met 
quelquefois  abfolumcnt.  Se  voûter  vous 
pas  powfiuivre  ?  Il  ne  comporoit  point  , 
mais  il  ne  laiffe  pas  de  pourfiuivre. 

Poursuivre  ,  ("lénifie  aufli,  Employer 
Tes  foins  ,  faire  les  diligences  pour  ob- 
tenir quelque  chofe.  Pourfiuivre  une  char- 
ge ,  iui«  dignité  ,  un  emploi ,  &e.  Pour- 
fiuivre une  ptnfijn,  le  payement  d'une 
ftnfion.  Powfuxvrt  une  audience. 

On  dit  .  Poarfiun  re  une  fille  en  maria- 
ge .  pour  dire  ,  La  rechercher  en  ma- 
riage. Il  vieillit. 

Poursuivre,  fignific  aufli,  Continuer 
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ce  qu'on  a  commencé.  Pourfiuivrt  un 
ouvrage  qu'on  a  entrepris.  Je  le  rencon- 
trai fur  le  chemin  ,  nous  nous  arrêtâmes 
quelque  temps  tvfiembie  ,  6*  après  nous 
pourfuivimes  notre  chemin  ,  chacun  de  no- 
tre côté.  Apris  quelque  interruption  ,  il 
pourfuivit  fion  dificours.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  s'emploie  aufli  abfolument. 

I  vus  aveibien  commencé ,  pourjuive\.  Vous 
n'aie'  qu'à  pourfiuivre. 

On  dit  figurément  ,  Pourfiuivre  fia  poin- 
te ,  pour  aire  ,  Continuer  fon  deiiein  , 
l'entreprife  qu'on  a  faite  ,  avec  la  même 
chaleur ,  la  même  vigueur  qu'on  l'a 
commencée.  Quand  on  a  bien  commen- 
cé ,  il  faut  pourfiuivre  fit  pointe,  li  n'en 
voulut  jamais  démordre  ,  il  pourfuivit  tou- 
jours fia  pointe. 

Poursuivre  ,  fc  conftruit  avec  le  pro- 
nom perfonnel,  dans  ces  phrafes  de 
(lyle  de  Notaire,  Acheter ,  vendre  ,  louer 
une  maifion  ,  une  terre  ,  une  ferme  ,  ainfi 
qu'elle  fie  fourfuit  &  comporte  ,  pour  dire  , 
Sans  en  taire  aucun  détail ,  aucune  def- 
cription. 

Poursuivi  ,  ie.  participe. 

POURTANT,  conjonction.  Néanmoins. 
Quoiqu'il  Joit  habite  ,  il  a  pourtant  fait 
une  g'ande  faute. 

POURTOUR.  G  m.  Terme  d'Architec- 
ture ,  Le  tour,  le  circuit  d'un  corps. 
Ce  part  lion  ,  cette  colonne  a  tant  de  pour, 
tour. 

POURVOIR,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Voir,  excepté  dans  les  temps  fui- 
vans.  )  Il  fait  au  prétérit  indéfini  de  l'in- 
dicatif ,  Je  pourvus  ,  tu  pourvus  ,  il 
pourvut.  Sous  pourvûmes  ,  i  otis  pourvû- 
tes ,  ils  pourvurent.  Au  futur  ,  /*  pour- 
voirai. Au  prétérit  du  fubionclif,  Que 
je  pourvuffe.  Et  au  futur  de  ce  mode, 
Je  pourvoirais.  Donner  ordre  à  quelque 
chofe.  Voilà  bien  du  dêfiordre  ,  il  faut  y 
pourvoir.  On  y  a  pourvu.  Pourvoyez  à 
cette  affaire.  Si  tes  hommes  n'y  pourvoient, 
Dieu  y  pourvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  nés 
befoins. 

On  dit ,  Pourvoir  à  un  Bénéfice ,  à  un 
Office  ,  pour  dire  ,  Le  conférer.  C'e/l  le 
Pape,  l'Èvèque  qui  pourvoit  à  ces  Béné- 
fices. Il  y  a  des  Bénéfices  où  les  Abbés 
pourvoient.  Le  Roi  pourvoit  à  toutes  la» 
Charges,  &c.  &  pourvoit  à  des  Bénéfices 
/impies. 

Pourvoir,  eft  aufli  actif,  en  parlant 
De  la  perfonne  à  qui  on  conietc  un 
Bénéfice  ,  un  Office.  Il  pofisèJt  un  tel 
Bénéfice  ,  le  Pape ,  l'Evèsue  Ten  a  pourvu. 

II  en  a  été  poun  u  ,  il  s'en  eft  fait  pourvoir 
en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  t'a  pourvu  de 
cette  Charge.  IL  en  efl  pourvu  par  réfigna- 
tion  d'un  tel ,  &  par  collation  de... 

Pourvoir,  fignific  aufli ,  Munir,  gar- 
nir. Pourvoir  une  Place  de  vivres  ,  de 
munitions.  Pourvoir  une  maifion  des  ehofies 
néceffaires.  Se  pourvoir  P été  pour  l'hiver. 
Il  eft  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Le 
Ciel ,  la  nature  l'ont  pourvu  de  tant  de 
bonnes  qualités.  Les  grâces  dont  elle  eft 
pourvue. 

Pourvoir,  fignifie  encore  figurément, 
Établir  par  un  mariage  oj  par  quelque 
emploi  ,  par  quelque  charge.  Ce  pire 
a  bien  pourvu  tous  fies  enjans.  Cette  fil  Je 
a  rencontré  un  bon  parti  ,  elle  ?/l  h.n  pot.  - 
fut,  Ce*  enfant  n'ont  plut  de  père  jui  pu,Je 
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avoir  foin  ie  les  pouvoir.  Il  s'eft  pourrm 
tui-mimt.  Fourvoyé^- vous  comme  voua 
pourrez. 

Se  pourvoir  ,  en  teimes  de  Pratique, 
fignifie ,  Intenter  action  devant  un  Juge. 
Si  vous  nt  me  faites  raifion  ,  je  me  pour- 
voirai en  Jufiiee.  Il  s' eft  pourvu  par  de*  tôt 
un  ttl  Juge.  Se  pourvoir  par  appel ,  par 
requête  civile.  Se  pourvoir  au  Confiai.  Il 
s'eji  pourvu  contre  la  Sentence.  Il  a  èti 
ordonné  que  les  parties  fie  pour*  oitotent. 
Se  pourvoir  en  Cour  de  Rome  ,  fignific , 
Demander  au  Pape  quelque  grâce  ,  quel- 
que bénéfice  ,  quelque  dii'penfe  ,  ficc. 

Pourvu  ,  vr,.  participe. 

POURVOYEUR,  f.  m.  Celui  qui  fournit 
la  viande  ,  la  volaille ,  le  gibier  &  le 
poiflon  à  un  certain  prix.  Le  pourvoyeur 
d'une  telle  Maifion,  d'un  tel  Prince,  Les 
pourvoyeurs  font  obl.gis  de  fournir  Ut 
ptiees  à  un  tel  prix.  Les  pourvoyeurs  de  U 
Maifion  du  Roi. 

POURVU  QUE.  Conjonction  condi- 
tionnelle. En  cas  que  ,  à  condition  que. 
//  vous  accordera  votre  demande ,  pour** 

que  vous  fafficr  Yourvu  eue  vous  iù 

donnier.  Pourvu  qu'il  n'a/rive  rien  Je  ccat- 
trairt. 

POUSSE,  fubft.  f.  Les  jets  .  les  petite» 
branches  que  les  arbres  pouffent  »u 
printemps  ,  au  mois  d'Août.  On  appelle 
La  première  pouffe ,  Les  jets  qui  vies- 
nent  au  mois  de  Mats  &  d'Avril.  Et  La. 
féconde  pouffe  ,  Ceux  qui  viennent  m 
mois  d'Août. 

Pousse  .  fc  dit  aufli  d'Une  certaine  ma. 
ladie  qui  vient  aux  chevaux  ,  &  qui  £aét 
qu'ils  l'oufflcnt  extraordinairement ,  ek 
qu'ils  battent  fans  celle  du  flanc.  Quand 
on  rend  un  cheval ,  on  eft  obligé  à  la  ga- 
rantir de  pouffe  ,  de  morve  &  de  courba- 
ture. 

Pousse,  fignifîe  parmi  le  peuple.  Le 
corps  des  Archers  qui  font  ordinaire- 
ment employés  à  mettre  à  exécution  le* 
contraintes  par  corps. 

POUSSE  -  CUL.  i.  m.  Terme  populaire, 
dont  on  te  fert  enparlint  De  ceux  qui 
aident  les  Sergens  a  mener  des  gensea 
prilon.  On  a  mis  vinct  pouffe-culs  à  fis 

troilffcs. 

POUSSÉE,  f.  f.  Aflian  de  pouffet ,  effet 
de  ce  qui  poulTe.  Cette  voûte  a  beaucoup 
de  pouffée.  li  faut  que  ces  arcr-boutan 
J'oient  bien  forts  &  bien  eonftruits  pour 
foutenir  U  pouffée  .  pour  retenir  la  pouffée 
de  cette  voûte  ,  de  cette  arcade  ,  de  tettt 
ttrraffc. 

On  dit  figurément  &  populairement, 
Donner  la  pouffée  à  euelqu'un  ,  pool  di- 
re ,  Pourfiiivre  vivement  quelqu'un  ,  lui 
faire  grand'peur.  le  tourmenter.  Les  Str- 
gens  lui  ont  donné  la  pouffée. 
POUSSE  -  PIEDS,  f.  m.  Efpèce  de  co- 
quille. 

POUSSER,  v.  a.  Faire  effort  contre  quel- 
qu'un ou  contre  quelque  chofe,  poo» 
l'ôter  de  fa  place.  Pouffer  un  homme  hors 
de  fia  place.  Se  nt  pouffe*  pat  tant.  V >** 

po-fîei  bien  rudement.  Pouffer  quels**, 
e'wfe  avec  U  pied.  Poufft\  un  peu  cela  vert 

moi. 

On  dit  ,  Pcuffer  quelqu'un  du  touit ,  i* 
fenou  ,  pour  dire  ,  Le  toucher  doucement 
»vec  le  coude,  avec  le  genou,  pour 
l'avçititdc  quelque  chofe,  poux  lui  fau-» 
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Jreaidre  garde  à  quelque  chofe. 

On  dit ,  Pou  fer  lu  ennemi* ,  pour  dire , 
Le»  faire  reculer.  Et,  Poajftr  aux  ennemis, 
pour  dire,  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier 
ne  ledit  que  de  la  Cavalerie,  llert  neutre. 

On  dit ,  Pouffer  un  cheval ,  pour  dire  , 

Le  faire  galoper  à  toute  bride. 

On  dit  proverb.  &  fïgur.  Pouffer  le 
tenpt  avec  t'épaule  ,  pour  dire  ,  Tempo- 
riser ,  tacher  de  gagner  du  tempi. 
Pousser,  signifie  aufli.  Imprimer  quel- 
que mouvement  à  un  corps ,  foit  en  le 
jetant ,  foit  en  le  frappant.  Il  pouffe  bien 
une  balle.  Il  pouffe  du  premier  coup  jt.f- 
qu'au  tournant  du  mail.  Il  a  bien  pouffé  te 
<oup-là.  Voue  avt\  pouffé  rotre  boule  trop 
fort.  Pouffer  un  balon  avec  le  poing  t  arec 
la  braj ,  avec  le pied.  Pouffer  U  dé. 

On  dit.  Pouffer  la  porte  au  nc{  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Empocher  quelqu'un 
d'entrer  en  quelque  lieu,  tl  voulait  entrer 
dsm  la  chambre  ,  maie  on  lui  po-ffi  la 
porte  au  ne\. 
Pousser  ,  Signifie  aufli  ,  Faire  entrer 
quelque  choie  à  force.  Pouffer  un  clou 
dant  une  muraille  ,  dant  du  boit. 

On  dit ,  Pouffer  un  coup  de  fleuret ,  un 
coup  d'épié  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui 
porter  un  coup  de  fleuret ,  un  coup  d  e- 
pée.  Et  figurément ,  Pouffer  une  bottt  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  L'attaquer  de  pa- 
roles fit  le  preiïer  vivement. 
Pousser,  s'emploie  auiTi  en  pluûeurs 
phrafes ,  dan*  le  fens  de  Porter ,  avancer, 
tttndrt.  Ainfi  on  dit,  Poufftr  un  mur  de 
cUturt  plue  loin  ,  pour  dire  ,  Le  rebâtir 
plus  loin.  Il  faut  que  voue  pougle^  votre 
mur  de  clôture  cinquante  ou  foutante  toifu 
plu*  lot».  Et  on  dit  d'Un  mur  qui  n'eA 
pat  encore  achevé  ,  qu'//  faut  le  pouffer 
plut  loin ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  lui  don- 
ner plus  d'ete 

On  dit  dans  U  même  acception  ,  Pouf- 
fer un  parterre  ,  pouffer  une  allée  ,  Crc.  Il 
faudrait  pouffer  ce  parterre  plut  loin.  Il 
faut  pouffer  cette  allée  jufqu'à  un  tel  en- 
droit. On  dit  pareillement ,  Pouffer  une 
tranchée.  Poufftr  un  travail.  Pouffer  let 
frontiiru  d'un  État.  Et  on  dit ,  qu'fra 
Prince  a  pouffl  fet  conquitei  bien  loin , 
pour  dire ,  qu'il  les  a  étendues  bien  loin. 

On  dit  |  Poufftr  jufqu'à  un  lieu ,  pour  di- 
re ,  Aller  jufqu'à  un  lieu.  Neut  avant 
encore  du  jour,  pouffant  jufqu'à  une  tell* 
vrille.  Il  eft  neutre  dans  cette  phrafe. 

On  dit ,  Pouffer  la  raillerie  trop  loin  , 
pour  dire ,  Railler  trop  fortement.  On 
dit  aufli  ,  Pouffer  timpudence  ,  r*ffïonte- 
rit ,  la  fourberie  jufqu'au  bout,  pour  dire , 
Faire  des  action*  d'une  extrême  impu- 
dence ,  «Tune  extrême  effronterie ,  «func 
extrême  fourberie. 

On  dit  aufli  dan*  une  acception  pa- 
reille ,  Pouffer  la  magnificence  ,  pouffer  la 
pâleur ,  pouffer  la  confiante  ,  la  patience 
bien  loin,  pour  dire.  Faire  de  grandes 
■s-igmficcnccs  ,  faire  de  grandes  allions 
de  valeur  ,  donner  de  grands  exemples 
■de  confiance  ,  de  patience  ,  fitc 

On  dit  auiTi  ,  Poufftr  un  raifonnement 
trop  loin,  pei-ffer  trop  loin  fet  penféet , 
fon  ambitMn  ,  fet  efpêaneet  ,  fa  vengean- 
te ,  fa  haine  ,  p  jur  dire  ,  Donner  trop 
d'exte  fun  à  un  raifonnement,  donner 
trop  (TefTjr  à  fon  ambition  ,  i  fes  efpé- 
xanecs.  fitc. 
Tome  IL 


POU 

On  dit ,  Pouffer  la  voue,  let  pouffer  da- 
vantage ,  pour  dire ,  Parler  plus  haut. 

On  dit  ,  Pouffer  de*  crit ,  pour  dire  , 
Crier.  Pouffer  dtt  foupirt  ,  pour  dire , 
Soupirer. 

On  dit  par  plaifanterie  ,  qu't7«  homme 
pouffe  let  beaux  fenttment,  pour  dire,  qu'il 
fait  le  paflionné  auprès  des  femmes. 

Pousser,  fe  dit  aufli  abfolument  dans  le 
figuré,  pour  dire,  Attaquer,  ofTenfer, 
choquer.  Vont  me  pouffe\  trop.  Si  vaut 
me  pouffe^  davantage  ,  je  ferai  obligé  de  me 
défendre.  Se  me  pouffe\  pas ,  car.... 

Pousser  à  bout,  Ggiufie  figurément, 
Choquer  un  homme  au  dernier  point , 
ne  le  ménager  en  aucune  manière.  Vous 
me  puuffe[  a  bout.  V ou*  pouffe^  à  bout  ma 
patience. 

On  dit  aufli  en  termes  de  difpute ,  Pouf- 
fer à  bout  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  rédui- 
re à  ne  pouvoir  répondre. 
Pousser,  lignifie  aufli ,  Avancer,  favo- 
rifer  quelqu  un.  Cefluntel  quifa  pouffé. 
Pou- faire  fortune  à  U  Cour,  il  faut  avoir 
quelqu'un  qui  vous  pouffe. 

On  di! ,  Se  pouffer  dam  U  monde  ,  pour 
dire,  S'y  avancer,  t'y  mettre  en  confi- 
dération.  Il  t'efl  pouffé  lui-même  dant  le 
monde.  On  dit  dans  ce  fens  ,  Pouffer  loin 
fa  fortune.  Familièrement  on  dit ,  Pouffer 
ft  pointe;  fit  populairement,  Pouffer  fon 
bidet. 

Pousser  .  Ggnifïe  quelquefois  figuré- 
ment,  Confeiller,  pertuader,  induire, 
inciter.  Cefl  fon  ami  qui  t'a  pouffé  à  faire 
cela  ,  qui  le  pouffe  à  cela. 

Pousser ,  eft  aufli  verbe  neutre.  Il  fe  dit 
Du  mouvement  qui  fe  fait  dans  les  ar- 
bres 6c  dan*  les  plante*  au  renouveau. 
Let  arbres  commencent  à  pouffer.  Cet  fleuri 
pouffent  déjà.  Lu  blés  ont  déjà  pouffé.  En 
ce  fens  ,  il  eft  quelquefois  acYif.  Cet  arbre 
pouffe  bien  du  boit ,  ne  pouffe  que  du  boit. 

Il  fignifie  aufli  ,  Battre  des  flanc*  ;  fit 
il  ne  fe  dit  en  ce  fens ,  que  Des  che- 
vaux ,  lorfqu'il*  ont  la  respiration  diffi- 
cile. Un  cheval  qui  pouffe.  Ce  cheval  pouffe 
beaucoup. 

On  dit ,  qu'Un  mur  pouffe  en  dehors , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  jette  en  dehors  ,  qu'il 
fait  un  ventre ,  fie  qu'il  ménace  ruine. 

On  dit  figurément ,  Pouffer  à  la  roue  , 
pour  dire  ,  Aider.  Il  aurait  obtenu  cette 
grice  ,  fi  quelqu'un  avott  pouffé  à  la  roue. 

Pousttv,  f  e.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  qu'on  a  trop  laiffé 
manger  ,  au'Ilefl  pouffé  de  nourriture. 

Pousse  ,  le  dit  aufli  Du  vin  qui  fe  gâte 
par  une  chaleur  qui  le  fait  fermenter 
hors  de  faifon. 

POUSSIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  La 
menue  poudre  qui  demeure  au  fond  d'un 
Tac  de  charbon.  Ce  n'efi  point  du  charbon, 
ce  riefi  que  du  poujper.  II  fe  dit  aufli  en 
parlant  De  la  poufliere  de  la  poudre 
a  canon. 

POUSSIÈRE,  f.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre  fort  menue.  Faire  élever  la  pouffiirt 
en  marchant.  La  poufflire  vole  par  tout , 
pénètre  par  tout.  Il  fan  beaucoup  de  pouf- 
fière.  Il, 'éleva  du  tourbillon*  de pouffii- 
re.  La  poufflire  entre  dant  let  yeux.  De* 
meublei  tout  perdu*  de  poufflire.  Lj  pouf- 
fiire  d'une  bibliothèque.  Du  livret  pltmt 
de  poufflire.  Secouer  la  poufflire  d'un  ha- 
bu.  Secouer  U  pouffiirt  defufouUfrt,  La 
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pluie  *  abattu  la  pouffière.  Réduire  e* 
poufflire  ,  mrrrrr  «<i  poufflire.  L'homme 
n'tfl  que  cendre  &  fut  poufflire  devant 
Dieu. 

On  dit  par  exagération  ,  qu*t7fl«  ville  a 
été  réduite  en  pouffière,  f  ont  dire,  qu'Elle 
a  été  faccagée  ,  qu'elle  a  été  détruite. 
On  dit  poétiquement ,  qu'O/i  <t  fait 
mordre  la  po  uffiire  à  fon  ennemi ,  pour  di- 
re ,  qu'On  lui  a  ôté  la  vie.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  de  guerre  qui  s'eft 
trouvé  dans  plufieurs  occafions  dange- 
reufes ,  on  dit ,  qa'll  t'efl  couvert  d'une 
noble  pouffière. 

En  parlant  d'Un  homme  de  peu  qu'on 
a  tiré  de  la  néceflité  ,  on  dit  figurément, 
qu'On  Ta  tiré  de  la  poufflire. 

Poussière,  en  termes  de  Botanique» 
eft  Une  cfpùce  de  poudre  qui  eft  conte- 
nue dans  les  fommet*  des  étamines  ,  fit 
qui  eft  le  principe  de  la  fructification. 

POUSSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pouffe.  U 
ne  fe  dit  proprement  que  des  chevaux. 
Un  cheval  pouffif. 
Par  extenfion  fie  par  plaifanterie  ,  e« 
parlant  d'Un  gro*  homme  qui  a  quelque 
peine  a  refpirer ,  on  dit,  que  Cefl  un  gro* 
pouffif  Et  dan*  ce  fen*  ,  Pouffif  eft  pris 
fubftantivement. 

POUSSIN,  f.  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment éelo*.  La  poule  &  lu  poufflnt.  Une. 
poule  qui  appelle  fet  poufflnt ,  qui  raffem- 
lie  fet  pouffms. 

On  dit  figurément  fit  familièrement 
d'Un  homme  qui  s'embarrafle  trop  de 
peu  de  chofe  ,  qu'lï  efl  empêché  comme 
une  poule  qui  n'a  qu'un  pouffln. 

POUSSINIÉRE.  f.  f.  Conftellation  dan» 
le  figne  du  Taureau  ,  autrement  appelée 
Lu  pléiade t. 

POUSSOLANE  ,  ou  POZZOLANE.  f. 
f.  Sable  des  environ*  de  Pouiiol  en  Ita- 
lie. On  l'emploie  pour  faire  des  enduit*, 
des  ciments ,  fitc. 

POUTRE,  f.  f.  GrofTe  pièce  de  bois  car- 
rée ,  qui  fert  à  foutenir  les  folive*  ou 
les  planches  d'un  plancher.  Poutre  dm 
chêne.  Poutre  de  fapin.  Êauarrir  une  pou- 
tre. Une  poutre  à  vive-arête.  Mettre  une 
poutre  en  place. 

On  fe  fert  aufli  de  Poutrtt  dans  d'autres 
ouvrages ,  comme  dan*  la  conftructioii 
des  ponts  ,  des  navire*  ,  fitc. 

On  dit  en  terme*  de  l'Écriture  ,  Voir 
une  paille  dont  tctil  dt  fon  prochain ,  6V 
ne  pat  voir  une  poutre  dan*  le  fien  ,  pour 
dire  ,  Remarquer  jufqu'aux  moindres  dé- 
fauts d'autrui ,  fie  ne  pas  voir  les  Mens  , 
quelque  grands  qu'ils  foient. 

On  appeloit  autrefois  Poutrt  ou  Paul- 
in, Une  jeune  cavale  qui  a  parte  trois 
an*  ,  fie  qui  commence  à  porter. 

POUTRELLE,  f,  f.  Petite  poutre.  Dant 
et  bStiment  il  ne  faut  que  de*  poutrelles. 

POUVOIR,  v.  n.  !e  put*  ,  (  La  conver- 
fation  fie  la  poefie  fouffrent  Je  peux  ) . 
tu  peux  ,  il  peut.  Sou*  pouvont  ,vau*  pou- 
ve\ ,  il*  peuvent.  Je  pouvoir.  Je  pus  ,  ru 
pu*  ,  il  put.  Sou*  pûmts ,  vous  pûtes  ,  il* 
purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que  je  puiffe. 
Que  je  puffe.  Que  feuffe  pu.  Je  pourrai*. 
Avoir  la  faculté  de....  Être  en  état  de... 
Pouvoir  marcher.  Pouvoir fortir.  Pouvoir 
dépenfer.  Je  ne  put*  tous  répondre.  Il  n'et 
pu  réuffir  dans  cette  affaire. 
On  dit ,  Sauve  qui  peut  ,  pour  dire , 
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Se  fauve  qui  pourra ,  fe  tire  du  péril 
qui  pourra. 

Au  triftrac  .  on  dit  ,  Jtan  qui  nt  peut , 
Lorfquc  celui  qui  joue  ayant  amer.é  un 
certain  nombre  de  points  ,  par  exem- 
ple ,  quatre  &  trois  ,  par  le  moyen 
dcfquels  il  battroit  une  dame  décou- 
verte, il  en  eft  empêché,  parce  que  les 
cales  fur  Lefquellej  tombent  le  quatre 
&  te  trois ,  Te  trouvent  remplies. 

On  dit ,  N'en  pouvoir  plus  ,  pour  dire  , 
Être  dans  un  accablement  caufé  ,  (bit 
parla  vicillcfle,  Toit  par  la  maladie, 
toit  par  la  fatigue  ,  le  travail ,  la  faim  , 
la  (Vif ,  fitc.  Noue  noue  fournies  promenés 
et  n'en  pouvoir  plus.  Je  n'en  puis  plus.  Il 
tft  fatigué  à  n'en  pouvoir  plus.  Il  eft  ac- 
cablé it  travail ,  //  n'en  peut  plus.  Je  n'en 
puis  plus  de  foif.  Je  n'en  puis  plus  de 
chaud  ,  de  lajjitude.  Quand  il  tft  arrivé 
fh*i  lui ,  il  n'en  pouvoir  plus.  Cet  hom- 
me n'a  plus  guirt  à  vivre ,  il  n'en  peut 
plus. 

On  dit  ,  qu'£/<i  cheval  n'en  peut  plus  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  las. 

On  dit  dan*  le  ftyle  familier  ,  Ne  pou- 
voir mais  de  quelque  chofe  ,  n'en  poutoir 
mais  ,  pour  dire  .  N'avoir  contribué  en 
«ucune  manière  à  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux ,  à  un  malheur,  n'en  être  pas 
caufe.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je  n'en 
puis  mais.  Un  l'accu/e  fort  injuftement 
de  telle  chofe  ,  il  n'en  peut  mais.  On 
emploie  cette  façon  de  parler  à  l'affir- 
mative avec  une  interrogation.  Si  ctla 
tft  arrivé,  en  puis-je  mais  ?  Pouvoil-il 
mais  dt  ctla  ? 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  porte  la  peine  (Tune  faute  où  il 
n'a  point  de  part ,  on  dit ,  Tel  en  pâtit 
qui  n'tn  peut  mais. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Si  jeu- 
Jttffe  favoit  &  vieillejfe  pouvoit ,  pour 
dire,  Si  la  jeunefle  avoit  l'expérience  , 
&  que  la  vieilleflc  eût  la  force. 
Pouvoir  ,  fe  dit  aufli  pour  marquer  La 
poflibitité  de  quelque  événement ,  de 
quelque  deflein.  Cela  pourra  arriver.  Cela 
fe  peut  faire.  Cela  fe  peut ,  ctla  nt  ft  ptut, 
Jl  fe  peut  que  votre  projet  réuffiffe.  Ce  ma- 
lade pourroit  bien  mourrir. 
Pouvoir  ,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment .  &  alors  il  fignific  ,  Avoir  l'au- 
torité ,  le  crédit ,  le  moyen ,  la  faculté  , 
&C.  de  faire.  Vous  pouve\  tout  fur  fon  tf- 
prit.  Si  je  puis  quelque  chofe  pour  votre  fer- 
vice  ,  je  m'y  employerai  avec  joie.  Ceft  i 
homme  qui  peut  beaucoup  dans  taffaire 
dont  il  s'agit.  Je  ne  puis  rien  en  cela.  Il 
peut  beaucoup  auprès  de  vos  Juges.  Il  peut 
tout  et  qu'il  reuu 
POUVOIR,  f.  m.  Autorité,  crédit,  fa 
culié  de  faire.  Grand  pouvoir.  Pouvoir 
mbfulu.  Pouvoir  indéptndant.  Jt  n'y  ai 
point  de  pouvoir.  Il  a  beaucoup  de  pou- 
voir. Il  eft  en  pouvoir  d'obliger.  Ceft  une 
marque  ,  un  effet  de  fon  pouvoir.  Je  m'en 
ployerai  pour  vous  de  tout  mon  pouvoir. 
Ce  que  vous  fouhaitei  ^'  ™0'  "'*-/*  P<"  M 
mon  pouvoir.  En  ce  fer.»  ,  Pouvoir  ne  fe 
dit  qu'au  fineulier. 

On  dit ,  qu'tVn  hommt  a  quelque  chofe  en 
fen  poutoir,  pour  dire,  qu'il  l'a  en  fa 
dilpolirton ,  qu'il  peut  en  difpofer  comme 
il  lui  plaira.  Il  *  tous  tts  papiers-là  en  fon 
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On  dit  aufli ,  Avoir  quelque  chofe  tn  fon 
pouvoir,  pour  dire,  Le  pofleder ,  en 
avoir  la  poflclTion.  //  arrive  ajfe\fouvtnt 
que  dis  qu'on  a  les  thoftt  tn  fon  pouvoir  , 
on  n'en  fait  plus  d'état.  La  plupart  des 
chofes  que  nous  atons  en  notre  pouvoir  ne 
nous  touchent  plus. 
Pouvoir,  fignilîe  aufli,  Droit,  faculté 
d'agir  pour  un  autre  ,  en  vertu  de  l'or- 
dre &  du  mandement  qu'on  en  a  reçu , 
foit  de  bouche  ,  foit  par  écrit.  J'ai  pou- 
voir de  lui.  Agir  en  vertu  Je  pouvoir.  Don- 
ner un  pouvoir  limité.  Il  lui  a  donné  pou- 
voir d'acheter  une  maifon ,  un  héritagt.  Il  a 
acheté  pour  cinq  etnts  écut  dt  tableaux 
pour  un  tel ,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  tn 
avoit.  Il  lui  a  donné  un  pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  aufli  Pouvoir ,  L'acte  ,  l'é- 
crit par  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir, 
défaire,  cVc.  Et  en  ce  fens,  il  fe  met 
aufli  au  pluriel.  Il  a  donné  un  pouvoir  à 
fon  frire  dt  tranftger  pour  lui.  Jl  t  donné 
un  pouvoir  à  fon  homme  tTaffairt.  J'ai  un 
pouvoir ,  an  bon  pouvoir  pardevant  No- 
taire. J'ai  montre  ,  j'ai  communiqué  mon 
pouvoir.  Le  Notaire  étant  chargé  dts  pou- 
voirs de  toutts  Ut  parties.  Us  Ambaffa- 
deurs  ont  communiqué  leurs  pouvoirs ,  ont 
fait  apparoltrt  dt  leurs  pouvoirs.  On  trouve 
dt  la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce  Mi- 
ntftte  a  un  plein  pouvoir  pour  traittr  dt  la 
pats.  V otrt  pouvoir  n'efl  pas  en  bonne  for- 
me. Il  a  outrepaffe  fes  pouvoirs. 

On  dit ,  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  pouvoir  de  confefler. 
P  R  A 

PRAGMATIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage 
u'au  féminin ,  &  dans  cette  phrafe  , 
^ragmatique  Sanction,  qui  fe  dit  particu- 
lièrement d'Un  règlement  fait  en  ma- 
tière Ctclélîift'iquc.  La  Pragmatique  Sanc- 
tion de  ftint  Louis. 

On  appelle  abfolument  Pragmatique 
Sanction ,  L'Ordonnance  faite  à  l'aflem- 
blée  de  Bourges  en  143  S  par  le  Roi 
Charles  VU ,  pour  recevoir  ou  modi- 
fier quelques  Décrets  du  Concile  de 
Bile.  Et  dans  cette  dernière  acception, 
Pragmatique  fe  prend  aufli  fubftantive- 
ment.  La  Pragmatique  ordonne ,  porte  telle 
chofe.  Le  Concordat  a  rétoqué  la  Pragma- 
tique 

En  quctques  pays ,  on  donne  le  nom  de 
Pragmatiqut ,  aux  Actes  qui  contiennent 
la  difpofition  que  fait  le  Souverain  con- 
cernant fes  États  fit  fa  Famille.  La  Prag- 
matiqut dt  l'Empereur  Charles  VI. 
PRAIRIE,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre 
où  croît  l'herbe  dont  on  fait  le  foin  ,  ou 
qui  fert  au  piturage.  Il  y  a  en  cet  endroit 
une  prairie  de  deux  lieues  le  long  de  la  ri- 
vière. Aller  a  la  prairie.  Se  promener  dans 
la  prairie ,  dans  les  prairies.  Faucher  l'herbe 
d'une  prairie.  Mettre  des  beftiaux  dans  une 
prairie  ,  lorfqu'elle  eft  fauchée.  Vnt  prai- 
rie pleine  de  meules  de  foin. 
PRALINE,  f.  f.  Amande  qu'on  fait  riflb- 
ler  dans  du  fucre.  Manger  des  pralines. 
Servir  des  pralines. 

PRAME.  f.  f.  Nom  d'une  forte  de  navire 
qui  n'efl  propre  que  pour  les  canaux  ,  fit 
ou  l'on  emploie  des  rames  &  des  voiles. 
PRATICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
pratiquer  .  qui  peut  être  pratiqué ,  qui 
peut  jtte  employé  ,  dont  on  peut  fe  1er- 
I  Tir.  Il  ex  tmployé  fut  Us  moyens  pratt- 
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tabltt  pour  venir  à  bout  de  ttt U  âffairti 
Il  fe  ait  plus  ordinairement  avec  la  né» 
gative.  Cela  n'efl  pas  praticable.  Ce  moyen, 
cette  voie  ne  me  femblt  nullement  prati- 
cable. 

On  dit ,  que  Les  chemins  ne  font  pat  pra- 
ticables ,  pour  dire ,  que  Les  chemins 
font  très-mauvais  ,  qu'on  n'y  pafle  qu'a- 
vec peine. 

PRATICIEN,  f.  m.  Celui  qui  entend  l'or- 
dre Se  la  manière  de  procéder  en  Juftice, 
&  qui  fuit  le  Barreau.  Grand  Praticien, 
Bon  Praticien.  Ce  Procureur  eft  habile  Pra- 
ticien. 

On  appelle  aufli  Praticien  ,  Celui  qui 
fait  les  procédures  qui  concernent  les 
petites  Juridictions  Seigneuriales. 

On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  beaucoup 
d'expérience  dans  fon  art ,  que  Ceft  m 
bon  praticien. 
PRATIQUE,  f.  f.  Terme  didactique ,  qui 
n'efl  en  ufage  qu'en  parlant  De  ce  qui 
fe  réduit  en  aéle,  dans  un  art ,  dans  une 
feience.  Dans  cette  acception ,  il  eft 
oppofé  à  théorie.  La  pratique  nt  répond 
pat  toujours  à  la  théorie. 

On  dit ,  Mettre  en  pratique ,  pour  dire. 
Mettre  en  exécution  des  préceptes ,  des 
projets,  des  idées,  fitc.  Ilntfuffitpas  le 
favoir  les  Commandemens  de  Dieu  ,  il  faut 
les  mettre  en  pratique.  Ce  projet  eft  beaa, 
mais  il  fera  difficile  dans  la  pratiaue.  Il  a 
eu  de  grandes  idées ,  mais  il  n'etost  fat 
a  fi  d'en  venir  à  la  pratique. 

On  appelle  La  pratique  du  Tntitrt  , 
L'art  de  compofer  des  puces  dragou- 
tiques. 

Pratique,  dans  l'acception  ordinaire, 
fignific  ,  Ufage,  coutume  ,  manière, 
façon  d'agir  reçue  dans  quelque  pays. 
La  pratique  dt  ce  pays-là  eft  ttUt  que  jt 
vous  le  dis. 

Pratique,  fe  prend  aufli  pour  L'expé- 
rience des  choies  du  monde.  La  pratique 
des  affaires  forme  bien  le  jugement.  Cet 
emploi  nt  m' eft  pas  propre  ,  jt  n'ai  aucute 
pratique  de  ces  fortes  a"  affaires. 

Pratiques  ,  fe  dit  aufli  Des  menées  fie 
des  intelligences  fecrettes  avec  des  ptr- 
fonnes  d'un  paiti  contraire.  Faire  de 
fourdes  pratiques.  Entretenir  dts  pratiques 
avtc  It  Commandant  d'une  Place. 

Pratique  ,  fe  dit  aufli  De  la  chaland:fe 

Îiue  toute  forte  de  marchands  ,  d'jrt.- 
ans  6c  d'ouvriers  ont  poux  le  débit  de 
leurs  marchandées ,  &  pour  le  fait  de 
leur  négoce.  Ct  Marchand  a  bitn  etet  p>j- 
tiquts.  Cet  Épicier  a  les  meilleures  prati- 
ques de  Parts.  Un  Boulanger  ,  un  Boucher 
qui  a  prefaue  toutes  les  pratiques  du  q* 
lier.  CcTail 
pratiques 


tailleur  eft  celui  qui  a  U  plus  dt 


Il  fe  dit  auflî  en  parlant  De 
fit  de  l'emploi  que  les  Procureurs  fit  les 
Médecins  ont  dans  leur  profeflion.  Ce 
Procureur  a  plus  de  pratique  fut  tous  fet 
confrères.  Ce  Médttin  •  beaucoup  de  pra- 
tique. 

On  dit ,  qu'lVi  homme  a  bien  dt  la  pra- 
tique ,  qu'on  lui  donne  bien  de  la  p'atr- 
qut ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'ou- 
vrage, beaucoup  de  belogne  à  faire, 
qu'on  lui  donne  beaucoup  de  chofes  a 
faire.  Et  on  dit ,  par  manière  de  mena- 
ce •  qu'On  donnera  bien  de  la  prattqut  à 
quelqu'un ,  pour  dire  »  qu'Oa  lui  dot»- 
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«erabien  de  l'exercice,  bien  de  IW 
barras. 

On  dit  en  ternes  de  Marine  ,  Donntr 
pratiqut  à  un  vaijftau  ,  pour  dire  ,  Lui 
permettre  d'aborder  6t  de  débarquer. 
Pratique,  fe  dit  aufti  Des  perfonnes 
mêmes  qui  donnent  de  l'emploi  à  un 
Marchand  ,  à  un  artifan  ,  à  un  ouvrier  , 
à  un  Procureur  ,  à  un  Médecin  ,  Sec.  Ct 
Marchand  a  ptrdit  dtpuis  peu  unt  dt  fes 
meilleures  pratiqua.  Toutes  lu  pratiques 
de  ce  Procureur  font  de  Province.  Il  vUnt 
tout  Us  jours  de  nouvelles  pratiqua  à  ct 
Procurtur  ,  i  et  Marchand  ,  i  ct  JAéde- 
ettn,  £rc. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  tfi  uae  bonnt  pra- 
tiqut ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  à  gagner  avec 
1  .l  ,  qu'il  paye  bien.  Et  que  Ceft  une  mé- 
ehantt  pratiqut,  pour  dire,  qu'il  paye 

rail. 

Pratique,  fe  dit  encore  De  tous  les  pa- 
piers de  l'étude  d'un  Procureur,  de  l'é- 
tude d'un  Notaire.  Ce  Procureur ,  ce  No- 
tairt  vendra  bttn  fa  pratiqut  ,  quand  il  fe 
ettfe-a  de  fa  Cxaige.  5a  prattaut  vaut  mieux 
aue  fa  Charge. 
Pratique  ,  le  dit  aufli  De  la  procédure 
te  du  ftyle  des  a  été  s  qui  fe  font  dans  la 
pourfuite  d'un  procès.  Ce  n'eft  pat  ajj'e\ 
au  un  Avocat  connoijfe  Ut  Loit ,  let  Cou- 
fumet  tr  Itt  Ordonnances ,  il  faut  encore 
ou  il  entende  bien  la  prattaut.  Ce  Procureur 
i  fort  bien  la  pratique.  Cela  tfi  contre 
et  let  règles  de  la  pratique.  Forclusion  , 
edits ,  falvationt ,  trc.jlnt  dtt  ttr- 
i  dt  prattaut. 
On  appelle  encore  Pratiqua  ,  Un  infini- 
ment d'acier  ou  de  cuivre,  dont  les 
Joueurs  de  marionnettes  fe  fervent  pour 
changer  le  fon  de  leur  voix. 
PRATIQUE,  adj.  de  t.  e.  Qui  ne  s'arrête 
pas  à  la  fîmple  fpéculation  ,  qui  tend  , 
qui  conduit  a  l'aélion ,  à  l'exécution  , 
qui  agit  ,  qui  fait  agir.  Inftruilion  prati- 
qut. Morale  pratique.  Vertu  prattaut ,  6V. 

On  s'en  fert  aufll  dans  le  didactique. 
La  fcience  fe  divife  cnfpéculatha  &  en  pra- 
tique. Giomitru  fpttulativt.  Géométrie 
prattaut. 

PRATIQUER. v.  a.  Mettre  en  pratique. 
Pratiquer  la  vtrtu ,  Ut  bonnes  ttuvret.  Il 
m'y  a  peùni  itauftéméi  que  ce  Religieux  nt 
pratique.  Pratiquer  Itt  Commandement  de 
Dieu.  Lu  habiles  gens  le  pratiquent  oinfl, 
C'efi  une  ancienne  cérémonie  qu'on  ne  pra- 
tique plus. 

Pratiques  ,  signifie ,  Exercer ,  faire  les 
fonctions  de  certaines  profeftions.  Prati- 
quer la  Médecine.  Pratiqutr  la  Chirurgit. 

Il  le  dit  aufti  abfoluraent.  La  tkéorit  nt 
fuffit  pat ,  tl  faut  pratiquer. 

fi  ûgniric  auftï  ,  Fréquenter ,  hanter. 
r ai  a ffe\  pratiqua  cet  homme-là ,  jour  fa- 
voir  de  quoi  il  efl  tapablt.  Il  ne  pratiqut 
qut  du  gens  dt  bit». 

Il  ugnifïe  encore.  Solliciter,  ticher 
d'attirer  te  de  gagner  à  fon  parti ,  fu- 
borner.  //  avoit  pratiqué  les  principaux 
habitant  d'uni  viltt ,  Us  principaux  Offi- 
ciers dt  tarmét.  Lu  domefltquu  qu'il  avoit 
pratiqués  ,  lui  donnèrent  entrée  dant  la 


pratiqua 
mai  fon. 

On  dit ,  Pratiquer  dtt  intelligences ,  pour 
dire ,  Se  les  ménager.  //  avoit  pratiqué 
étant  ttttt  pUee  du  intelligenets  qui  lut 
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Pratiquer  ,  en  termes  d'Arcîiitefture , 
fedit  pour  Ménager  le  terrain  ,  la  place, 
avoir  l'adrefTe  de  trouver  de  petites 
commodités  dans  un  bâtiment.  On  a 
pratiqué  un  petit  efcalier  dans  Fépatjfeur  du 
mur.  Il  n'y  avoit  point  de  garderobes  dans 
cet  appartement ,  on  a  trouve  it  moyen  d'y 
en  pratiqutr. 

Pratiqué,  ée.  participe. 

PRÉ 

PRÉ.  f.  m.  Terre  qui  porte  de  l'herbe 
dont  on  fait  le  foin  ,  ou  qui  fert  au  pâ- 
turage. Bat  pré.  Haut  pré.  Un  grand  ,  un 
bon  pré.  Pré  ttrt.  Pré  fleuri.  La  verdure , 
Us  fleurs  du  prés.  Ct  pré  pont  dt  fort 
bon  foin.  Fauchtr  un  pré.  Lu  chevaux  ,  tu 
bjtufs  paijjent  dans  les  prés.  Une  puce  de 
pré  de  vingt  orptns.  Tout  fu  prêt  ont  été 
noyés ,  remplis  de  fablt  par  le  déborde- 
ment de  ta  rivière. 

On  difoit  autrefois  ,  Se  trouver ,  fe  por- 
ter fur  le  pré ,  pour  dire  ,  Se  trouver  au 
lieu  afligné  pour  un  combat  lingulier. 

PRÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot  latin 
Prêt ,  laquelle  le  joint  à  pluficurs  mots 
de  notre  langue  ,  &  leur  donne  un  fens 
de  fupériorité  ou  d'antériorité.  Prédo- 
miner ,  prééminence  ,  préexifiant. 

PRÉALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être 
dit,  être  fait,  être  examiné  avant  que 
de  pafTer  outre.  Son  plus  grand  ufage  cil 
dans  les  difcuftions  d'affaires.  Dant  lu 
négociation!  c*  lu  traités  ,  la  communica- 
tion dtt  pouvoirs  efl  une  chofe  piéalabU. 
Une  fille  majeure  ne  peut  pat  fe  marier  fans 
le  confentement  de  fon  pire  ,  ou  fans  une 
fommatson  préalable.  Ceft  un  point  ,  c'efi 
une  queflion  préalable.  Pour  juger  du  droit 
dt  ctt  tnfant  à  l'hérédité  dt  fon  pirt ,  il 
tfi  préalable  de  favoir  fon  état,  &  s'il  efl 
légitime. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  fubftanti- 
vement.  Avant  que  de  procéder  au  juge- 
ment de  cette  affaire  ,  avant  que  de  déci- 
der cette  quefiion ,  avant  que  de  conclure 
te  traité ,  avant  qut  dt  fairt  telle  ehofe, 
t'tfl  un  préalable  qut  de  ...  . 

Au  préalable.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Auparavant ,  avant  toutes  chofes. 
iï  faut  au  préaUhtt  voir  fi  .  . .  . 

PRÉALABLEMENT,  adv.  11  fignifie  la 
même  chofe  que  Au  préalable.  Avant  qut 
dtjugtr  lt  fond  ,  il  faut  préalablement.... 

PRÉAMBULE,  f.  m.  Efpcce  d'exorde, 
d'avant-propos.  Préambule  fleuri ,  élégant, 
ingénitux ,  bien  tourné.  Long  ,  ennuyeux 
préambule.  Faire  un  préambule.  Sans 
préambule.  Point  dt  préambule ,  venons  au 
fait.  Préambule  irmtiU.  Préambuit  né- 
ccjfairt. 

PRÉAU,  f.  m.  Petit  pré.  Il  ne  fe  dit  plus 
qu'en  parlant  De  cet  efpace  décou- 
vert qui  efl  au  milieu  du  cloître  des 
Maifons  Religieufes  ;  ou  en  parlant  de 
la  cour  de  la  prifon,  particulièrement 
dans  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris. 
Et  dans  cette  dernière  acception  on  dit , 
Ct  prifonnier  fe  promènt  au  préau  ,  fur  lt 
préau.  Commt  il  n'eft  pas  ateufé  d'un  crime 
capital ,  il  et  la  libtrté  du  préau ,  d'être 
fur  le  préau. 

PRÉBENDE,  f.  f.  Revenu  eccléiiaftique , 
attaché  ,  annexé  ordinairement  à  une 
Chanoinie.  //  a  obtenu  un  Canonicat  tn 
Cour  dt  Rome  ,  mail  il  n'a  pouu  dt  pré- 
Unit* 
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On  le  prend  quelquefois  pour  Le  Ca- 
nonicat même.  La  prébende  qui  lui  a  éti 
réfignée  ,  n'eft  pas  du  meilleures. 

On  appelle  aufti  Prébtndtt ,  en  certains 
pays  ,  en  certaines  Églifes  ,  Les  bénéfi- 
ces du  bas  Choeur.  Les  prébendes  ordi- 
mûrement  valent  la  moitié  du  revenu  du 
Chanoiniu. 

PRÈBENDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une 
prébende.  Chanoine  p:ébe.idé. 

PRÉBENDIER.  f.  m.  Eccléfiaftique  qui 
en  certaines  fonctions  fert  au  Chccur 
au-deflbus  des  Chanoines.  Ce  Chapitre, 
tfi  compofé  dt  vingt-quatrt  Chanoints  (s* 
d'autant  de  Prlbendiers. 

PRÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce 
que  par  tolérance  ,  par  pcrmiifi^n  ,  par 
emprunt.  Autorité  précaire.  Pouvoir  pré' 
caire.  Pojfejpon  précaire. 

11  eft  aulh  fubflantif  ;  &  alors  c'eft  un 
terme  de  Pratique  ,  qui  fe  dit  Des  cho- 
fes dont  on  ne  jouit,  dont  on  n'a  l'ufage 
que  par  une  concellïon  toujours  révoca- 
ble au  gré  de  celui  à  qui  la  propriété  de 
ces  mêmes  chofes  appartient.  //  ne  jouit 
de  cette  terre  que  par  précaire  ,  à  titre  dtt 
précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
précaire.  lien  jouit  précairement. 

PRÉCAUTION,  fubft.  f.  Ce  qu'on  fait 
par  prévoyance  pour  ne  pas  tomber  en 
quelque  inconvénient ,  &  pour  éviter 
quelque  mal.  Précaution  néctjfatrt.  Pri- 
taution  inutilt.  Prtndrt  fet  précautions. 
Apporter  toutes  lu  précautions  ni:ejf aires 
à  une  ehofe.  Ufer  de  précaution.  Faire 
quelque  ehofe  par  précaution.  Se  purger  , 
fe  faire  fiigner  par  précaution. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  de  pré- 
caution nuit ,  pour  dire  ,  qu'Une  précau- 
tion cxceflîvc  tourne  fouvent  au  déia- 
vantage  de  celui  qui  la  prend. 

Il  fe  prend  aufli  en  général  pour  Cir- 
confpection  ,  ménagement ,  prudence. 
On  ne  doit  attaqua  certains  préjugés  qu'a- 
vec précaution. 

PRÉCAUTIONNER  ,  SE  PRÊCAU- 
TIONNER.  v.  récipr.  Prendre  fes  pré- 
cautions. Il  eft  bon  de  fe  précautionner  U 
plus  que  Fon  peut  contre  Us  maux  qui  nous 
menacent ,  contre  la  malice  des  homtnts. 
St  précautionntr  contre  lt  thaad  ,  contre 
lt  froid. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement  ;  6t" 
alors  il  fignifie ,  Donner  à  quelqu'un  des 
confeils  ou  des  moyens  pour  fe  garantir 
de  quelque  mal.  Précautionntr  Ui  fideltu 
contre  f  erreur. 

Précaution  ne  ,  ée.  participe. 

Il  eft  aufti  adjeflif .  &  fignifie ,  Pru- 
dent, avifé.  C'eft  un  homme  fort  précau- 

PRÉCÉDEMMENT.  adv.  Auparavant , 
ci-devant.  Iln'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant d'affaires  ou  de  ftienecs.  Comme 
nous  avons  dit  précédtsnmtnt. 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui 
précède  ,  qui  eft  immédiatement  devant. 
Il  fe  dit  ordinairement  par  rapport  au 
temps.  Lt  jour  précédtnt.  Jt  vous  ai  écrit 
par  l'ordinaire  précédent.  Dant  les  rigntt 
précédent.  Dans  l'affemblée  précédent:. 
Cette  claufe  était  portét  dans  U  bail  pré- 
cèdent. 

On  dit  aufli.  J'ai  traité  ttttt  matsir- 
dantli  line  pritiMni,  dans  U  c' 
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ptécédtnt.  Vout  le  trouvtrc\  dans  la  pàgt 
précédente. 

PRÉCÉDER,  v.  a.  Aller  devant,  mar- 
cher devant.  Dam  cette  cnlrt't  ,  un  grand 
nombre  Je  gens  de  livrée  précédaient  le  car- 
roffe  de  l'AmbaffaJeur.  Dans  ce  carrouftl , 
la  frtmiite  quadrille  croît  précédée  par 
quantité  de  trompettes. 

Il  fe  dit  auftî  par  rapport  au  temps.  La 
mufiqut  précéda  le  fouper.  Cet  accis  de  fi- 
fre fut  précédé  d'une  grande  taffitude.  La 
fortie  d'Egypte  précède  la  eonfiruBion  du 
Temple  de  Salomon  de  plut  de  cinq  cents 
oins.  La  naiffance  ,  la  mon  de  ce  Prince 
fut  précédée  de  plufieurs  prodiges. 

Précéder  ,  fiemfie  auflt,  Tenir  le  pre- 
mier rang ,  avoir  le  pas  fur  un  autre. 
Précéder  en  dignité  ,  tn  honneur.  Le  Roi 
ait  Fiance  précède  tous  les  autres  Rois  de 
la  Chrétienté.  Parmi  la  Noblege ,  les  Dues 
*  Pair,  précèdent  les  Marquis ,  les  ' 
tes  ,  &  tout  les 


Précédé,  ée.  participe. 
PRÉCEINTE  Voyet  Lisse. 


PRÉCEPTE,  f.  m.  Règle  ,  enfeignement 
pour  faire  quelque  chofe.  Les  préceptes 
aie  la  Rhétorique,  de  la  Morale.  Bons 
préceptes.  Donner  de  ions  préceptes.  Sui- 
vre exactement  les  préceptes  «n'eut  nous  a 
Sonnés.  Cent  pièce  de  théine  eft  faite  fé- 
lon les  préceptes  SAriftott.  Les  préceptes 
de  l'art. 

II  (*  prend  suffi  pour  Toutes  fortes 
41'enfcigncmeiu.  Les  préceptes  qu'un  Kc- 
•geni ,  qu'un  Maître  donne  à  fon  écolier. 
Les  remarques  it  Vaugelas  contiennent 
d'excellent  préceptes  pour  la  langue. 
Précepte,  fe  prend  aufli pour  Comman- 
dement ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
^uc  Des  Commandemens  de  Dieu ,  des 
Commandemens  de  l'Eglife ,  de  ce  qui 
nous  eft  ordonné  dans  l'Évangile.  Fré- 
■cepte  affirmatif.  Précepte  négatif.  Les  pré- 
cepte t  de  la  Loi  J'c  ri'Juifcnt  à  aimer  Dieu 
de  tout  fon  caur ,  &  fon  prochain  comme 
foi-mime.  Jeûner  le  Carême  eft  un  Jet  pré- 
ceptes de  l'Eçltft.  Cela  eft  de  précepte. 
Dans  P  Evangile  ,  il  faut  dtfitnguer  les  pré- 
ceptes d'avec  Us  confeils.  Ce  que  vous  di- 
tes là  n'ift  pat  un  précepte ,  ce  n'eft  qu'un 
eonftil. 

PRÉCEPTFUR.  f.m.  Celui  quieft  chargé" 
de  l'mflruction  &  de  l'éducation  d'un  en- 
fant, d  un  jeune  homme.  Habile  Précep- 
teur. Savant  Précepteur.    Cet  homme  a 


pris  un  tel  pour  Précepteur  de  fon  fit.  Il  a 
Préce 


Précepteur  à  fon  fils.  Cet  Èvêque 
si  été  Précepteur  du  Rot ,  Précepteur  de 
Morfi  'icur  le  Dauphin ,  Oc. 
PRÉ(.L  rCRIAL,  AIE.  adj.lln'a  père 
d'uiaçc  qu'au  féminin  ,  en  partant  d'Une 
prébende  affcclécà  un  Maître  de  Gram- 
mxi:j  qui  doit  enfeigner  les  jeunes 
•Cierci.  Prébende  p'éctptoriale. 

Il  eft  quelquefois  fubrtantif.  Il  y  a  une 
préceptoriale  dani  cette  Éel'fe. 
PRECESSION.f.f.Te  rmcd'Aftronomic. 
11  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe, 
Précejfion  des  équinoxtt  ,  qui  «igruhe  ,  Le 
mouvement  rétrograde  des  points  équi- 
noxitu*. 

PPÊt.IlK.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  en 
vieux  langage  Toutes  fortes  de  Sot- 
snoni;  mai»  ce  mot  n'eft  plus  en  ufage 
«lue  pour  f^mtier  Les  fermons  que  les 
U»jurticï<i«  la  Religion  Prétendue  Re- 
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formée  font  dans  leurs  Temples.  Aller 
au  pricSe. 

Prêche,  fe  difoit  auflï  Du  lieu  ou  les 
Ptétendus  Réformés  s'aflembloient  pour 
l'exercice  de  leur  Religion.  LttSeigncurt 
Huguenots  Hauts-Jufticiert  avoient  droit 
de  prêche  dam  leur t  Terres.  On  a  abattu 
tous  les  prêches  en  France  depuis  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Santés. 

PRÊCHER,  v.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu,  inftruire  le  public  par  des  Ser- 
mons. Prlchtr  rÊvangtle.  Prêcher  la  pa- 
role de  Dieu.  Prêcher  les  Myftcrcs  de  la 
Religion  Chrétienne.  Prêcher  les  vérités 
évangéliques.  Prêcher  un*  morale  fèvère. 
Prêcher  des  héréfics.  Prêcher  des  maximes 
Janeereufu.  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux 
Inftdellcs. 

On  dit ,  qu'f/fl  homme  prêche  d'exemple  , 
pour  dire ,  qu'il  pratique  le  premier  tout 
ce  qu'il  confeille  aux  auttes  de  faite. 

On  dit,  Prêcher  Terrât,  le  Carême, 
prêcher  un  Octave  ,  pour  dire  ,  Prêcher 
dans  une  même  Églife  durant  tout  l'A- 
vent ,  durant  tout  le  Carême  ,  durant 
toute  une  Oélavc. 

Ce  vetbe  Prêcher ,  fe  dit  auflt  Des  per- 
fonnes  auxquelles  on  annonce  la  parole 
de  Dieu.  Ainfi  on  dit ,  Prêcher  les  Chré- 
tiens. Prêcher  Us  Fidelles.  Prêcher  les 
Gentils. 

Prêcher  ,  s'emploie  dans  le  difeours  fa- 
milier, pour  (ignifter  simplement ,  Re- 
montrer. On  le  prêche  inutilement  l'à-def- 
fus.  On  le  prêche  pour  fe  marier.  Après  ra- 
voir long-ttmps  prêché  ,  jt  n'y  ai  rien  pu 

gmm. 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  prê- 
cher qui  n'a  cure  de  bien  faire,  (  Quel- 
ques-uns difent  caur  au  lieu  de  cur*  ,  ) 
pour  dire ,  que  C'eft  inutilement  qu'on 
fait  des  remontrances  à  un  homme  qui 
n'a  pas  envie  de  fe  corriger. 

On  dit  familièrement ,  Prêcher  fur  la 
vendange  ,  pour  dire ,  S'amufcr  à  caufer 
à  table  le  verte  à  la  main  ,  au  lieu  de 
boire,  iï  ne  fait  que  prêcher  fur  la  ven- 
dange. 

On  dit  dans  le  Ayle  familier  ,  eju'Un 
homme  ne  fart  que  prêcher  malheur  ,  que 
prêcher  misère  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  pailc 
que  pour  annoncer  quelque  chofe  de  fà- 
eheux.  On  dit  dans  une  acception  pa- 
reillc ,  Prêcher  toujours  famine. 

On  dit ,  Prêcher  famine  fur  un  tas  de 
blé,  pour  dire ,  Se  plaindre  de  la  difette 
au  milieu  de  l'abondance. 

En  patlant  d'Un  homme  qui  fait  des  re- 
montrances à  tout  propos  ,  on  dit ,  que 
Ceft  un  homme  qui  ne  fait  que  prêcher. 

Prêcher  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  ftyle 
familier,  pour  dire ,  Louer ,  vanter  quel- 
que aclion  ,  quelque  chofe.  //  prêche  tou- 
jourt  la  grandeur  de fes  ancitret.  Il  prêche 

Jet  exploits  à  tout  le  monde. 

PRÉcitt,  ée.  participe.  La  vérité  bien 
prêehée  ,  Crc. 

PRÊCHEUR,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  férieufe- 
ment ,  qu'en  parlant  Des  Dominicains  , 
qu'on  appelle  autrement  Les  Frites  Pté- 
eheurs. 

Il  fe  dit  aufli  par  ironie  ,  par  déiifion  , 
en  parlant  d'Un  mauvais  Prédicateur. 
Voilà  un  pauvre  Prêthtur,  un  mauvais 
Prêcheur. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe  mêle 
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de  faire  toujours  des  réprimande! ,  iet 
remontrances  fur  les  moindres  chofes  , 
on  dit  familièrement ,  que  Ceft  un  prê- 
cheur éternel. 

PRECIEUSE,  f.  f.  Femme  qui  crt  affectée 
dans  fon  air  ,  dans  fes  manières  ,  &  prin- 
cipalement dans  fon  langage.  C'eft  une 
precicuft.  Il  n'eft  rien  de  Jt  incommode 
qu'une  précituft.  La  Comédie  des  précieu- 
fe s  ridicules. 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Avec  grand 
foin.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les 
verbes  Garder  ,  conferver  ;  &  il  fe  dit 
Des  chofes  que  l'on  conferve  comme  on 
feroit  une  pierre  précieufe.  Il  y  a  hua 
centt  ant  que  ton  garde  prèeieufement  ce 
manuferit  dont  cette  Bibliothèque.  Je  con- 
ferverai  prèeieufement  celte  marque  Jt  votre 
amitié.  Il  a  confervé  prèeieufement  U  mé- 
moire ,  le  fouvenir  Jet  bienfaitt  qu'il  m 
reçut. 

PRÉCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cû  de 
grand  prix.  F«rr«  précieufe.  Une  étoffe 
précieufe.  Des  mtublet  précieux.  L'or  eft 
le  plut  précieux  Je  tous  les  métaux. 

Il  fedit  aufli  Du  temps  ,  pour  marquer 
le  bon  ufage  qu'on  en  doit  faire.  //  n'y 
a  rien  Je  fi  précieux  que  le  temps.  Votre 
temps  vous  eft  précieux.  Du  moment  pré- 
cieux ,  fi  précieux. 

On  dit  communément  ,  Les  moment 
font  précieux ,  pour  dire ,  que  Pour  faire 
réutfir  l'affaire  dont  il  s'agit ,  il  n'y  a 
point  de  temps  à  petdre. 

Il  fe  dit  généralement  De  tout  ce  qai 
nous  eft  cher  ,  &  dont  nous  faifons  une 
eft  une  particulière.  Un  gage  précieux.  Je 
garde  cette  lettre  comme  un  gnge  précieux 
de  fon  amitié.  Cet  enfant  eft  précieux  .  fort 
précieux  à  fon  père  &  à  fa  mère.  Ceft  à 
peu  près  dans  le  même  fens  que  l'Écri- 
ture dit ,  que  La  mon  du  Saines  eft  pré* 
cieuft  devant  Dieu. 

Précieux  ,  :'c  dit  encore  par  refpeét , 
par  vénération  du  Corps  &  du  Sang  de 
Notre  -  Seigneur  ,  «V  des  Reliques  des 
Saints.  Le  précieux  Sang  Je  Notrc-Sa- 
gneur.  Recevoir  le  précieux  Corpt  de  No- 
ire-Seigneur ,  fon  précieux  Sang.  Un»  pré- 
eieufe  Relique. 

Précieux  ,  tîgnifie  autfi ,  Affecté  }  te 
fe  dit  principalement  des  manières  & 
du  langage.  //  a  Jet  maniirct  précitufet , 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  pré- 
cieux. 

PRÉCIPICE,  f.m.  Lieu  fort  baa  aa- 
deflous  d'un  l.eu  fort  élevé  &  fort  ef- 
carpé  ,  Ce  où  l'on  ne  pent  tomber  fan* 
péril  de  fa  vie.  Précipice  profond.  Prea- 
pice  affreux.  Le  bord  Ju  précipice.  Le  fond 
Ju  précipice.  Marcher  à  travers  des  pré- 
cipices. Marcher  entre  deux  pvétipieu.  Ce 
lieu  eft  plein  Je  précipices.  Tomber  Jans 
un  précipice.  Jeter  ,  poufter  dans  le  préci- 
pice. Etre  fur  le  bord  Ju  précipice.  Sa 
fauver  J'un  précipite.  Nous  étions  fur  l* 
penchant  Ju  précipice. 
Précipice,  fetbt  ngurèment  d'Un  grand 
malheur  ,  d'une  grande  difgrice.  Lté 
payions  ,  les  mauvais  confeils  entrai  m  u 
les  hommes  dans  le  précipice  ,  las  jettent 
Jans  de  grands  précipices. 

On  dit  figurément  ,  quT/n  homme  mar- 
che fur  le  bord  Ju  précipite ,  pour  dire  , 
qu'il  tient  une  conduite  capable  de  le 
perdie.  Et ,  qu'On  «  uri  f««lfefei  dm 
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précipice ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  tué  d'une 
affaire  tros-dangereufe. 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.  Avec  pré- 
cipitation, à  la  e.  Cou.ir  précipitam- 
ment. Il  m  f.:ut  ritt  faire  précipitamment. 

PRECIPITANT,  f.  m.  En  termes  de 
Chimie  ,  lignifie  ,  Ce  qui  opère  la  pié- 
cipation. 

PRÉCIPITATION,  f.  f.  Extrême  viteffe , 
trop  gca.ide  hue.  Marcher  ,  courir  avec 
prècif 'lotion  ,  avec  trop  de  précipitation. 

Il  le  dit  tigurément  Du  trop  d'empref- 
feroent  ,  de  la  trop  grande  vivacité  que 
l'un  a ,  fuit  à  former  quelque  dellein , 
(bit  à  dire  ou  à  taire  quelque  chofe. 
Faire  Ut  chofes  arec  précipitation.  La 
précipitation  gâte  la  plupart  des  affaira. 
Il  faut  penfir  ,  parler  ,  agir  mûrement  6> 
fana  précipitation. 

Précipitation  ,  en  termes  de  Chimie , 
lignifie  ,  La  chute  des  parties  les  plus 
grolîieres  d'un  métal,  d'une  liqueur,  flec. 
au  fond  du  vaitTeau.  La  précipitation  du 
mercure  ,  d'une  liqueur. 
PRECIPITER,  v.  a.  Jeter  d'un  lien  élevé 
dans  un  lieu  fort  bas  ,  jeter  dans  un 
lieu  profond.  Précipiter  un  homme  du  haut 
des  muraille i  dsnt  le  foffé.  Lee  anciens 
Romains  précipitaient  certains  criminels 
du  haut  du  Mura  Tarptien.  Se  précipiter 
d'une  fenêtre  dans  U  rue  ,  d'un  troificme 
étage  dans  la  cour.  Les  Anges  rebelles 
furent  précipités  dans  les  enfers.  Sapho  fe 
précipita  dans  la  mtr.  Le  cheval  fe  préci- 
pita dans  un  abyme  ave*  U  cavalier  qu'il 
portait. 

On  dit ,  qu'tVn  J?«ir«  ,  eu' un  torrent  fe 
précipite ,  pour  dire ,  qu'il  tombe  de  haul 
arec  rapidité.  Le  Nil  fe  précipite  avec 
grand  bruit  du  haut  de  certains  rockers. 

On  dit  dans  le  ftyle  foutenu  ,  qui.'* 
homme  précipite  fis  pas  ,  qu'une  rivière 
précipite  fon  cours  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  marche  fort  vite ,  qu'une  rivière 
coule  fort  rapidement. 

On  dit  figuré  ment ,  qu'tVn  homme  fe 
précipite  dans  le  danfir ,  dans  les  ocea- 
fiom  périlleufts ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ex- 
pofe  au  danger  avec  chaleur  ,  témérai- 
rement. 

Précipiter  ,  fignifie  figurément ,  Mi- 
ter trop  ,  prefier  les  chofes  avant  le 
temps  ,  les  entreprendre  trop  tôt  ■  les 
vouloir  faire  prématurément.  Cet  homme 
ejl  impatient ,  // précipite  toujours  les  affai- 
res. Les  gens  figes  ne  précipitent  rien.  Pour 
bien  faire ,  il  ne  fout  rien  précipiter.  Il 
e'tft  trop  précipité  dans  tttte  affaire. 

P*Er:riTlR  ,  en  termes  de  Chimie, 
signifie ,  Faire  en  forte  que  les  parties 
les  plus  grofiietes  d'un  métal  diffous  ou 
«l'autre  chofe  ,  tombent  au  fond  du  vaif- 
feau.  Précipiter  le  mercure.  Il  faut  atten- 
dre eue  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  cette 
liqueur  fait  précipité.  Le  fer  précipite  le 
cuivre. 

Précipité,  ée.  participe.  Précipité  de 
haut  en  bas.  Courft  précipitée.  Départ  pré- 
cipité. Mercure  précipité. 

Précipité  ,  eft  aufli  fubftantif ,  pour 
fignifier  ,  Une  matière  diflbute  ,  féparée 
de  fon  dtrTolvant  par  le  moyen  de  quel- 
que précipitant ,  &  tombé  au  fond  du 
vaifleau.  Du  précipité  rouge.  Le  précipité 
blanc. 

FRÉC1PUT.  f.  m.  Avantage  que  le  Ttf- 


P  R  E 

tJtenr  on  la  Coutume  donne  à  on  des 
cohéritiers  par-dclfus  les  autres ,  avec 
Icfqucls  néanmoins  il  partage  le  refte 
de  l'hérédité  ;  &  dans  cette  acception  > 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  la  prépofi- 
tion  Par.  Le  pire  a  donné  une  telle  terre 
par  préciput  à  celui  de  (es  fis  dont  il  avoit 
la  meilleure  opinion.  Son  oncle  lut  a  laiffé 
fa  Charge  de  Confetllcr  par  préciput.  Entre 
nobles  ,  l'aine  a  la  principale  maifon  arec 
le  vol  du  chapon  par  préciput  ,  fuiront  la 
plupart  des  Coutumes. 
Préciput  ,  fe  dit  au(Ti  De  ce  qu'un  de 
ceux  qui  l'ont  en  communauté ,  a  droit 
de  prendre  avant  le  partage.  Cette  femme 
a  un  bon  préciput.  Elle  a  pris  pour  fon 
préciput  telle  chofe.  Elle  a  pria  fon  préci- 
put en  argent.  Elle  a  pris  fon  préciput  en 
meubles  ,  ftlon  la  prifée.  Elle  a  ringt 
mille  francs  de  préciput.  Le  mari  a  pris 
pour  préciput  la  Bibliothèque. 
PRÉCIS,  ISE.  adj.  Fixe  ,  déterminé  , 
arrêté.  Temps  précis.  Jour  précis.  Venir 
À  [heure  précife.  A  cinq  heures  précifes. 
Au  terme  précis. 

On  dit  ,  Faire  des  demanda  précifes  , 
pour  dire  ,  Faire  en  Juftice  des  deman- 
des expreftes  Oc  formelles.  Et ,  Prendre 
des  mefures  précifes ,  pout  dire  ,  Prendre 
des  mcluies  juftes. 

On  dit  ,  qu'tVn  homme  efl  fort  précis 
dans  fes  difeours  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
concis  ,  net  &  exact  dans  ce  qu'il  dit. 
Et  ,  Ce  que  vous  dites  là  efi  fort  précis  , 
dire  ,  Ce  que  vous  dites  là  eft 


pour 

fomv 


Précis,  f.  m.  Le  fommaire,  l'abrégé  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus  effer.- 
tiel ,  de  plus  important  dans  une  affaire, 
dans  une  feience  ,  dans  un  livre  ,  &c. 
Il  nous  a  donné  le  précis  ,  roui  le  précis 
de  cette  affaire.  Voilà  le  précis  de  ce  livre , 
de  cette  fcicncc. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exactement ,  au 
jufte  ,  fans  manquer  à  rien.  Dire  ,  écrire 
précifement  et  qu'il  faut.  Il  a  fait  les  cho- 
fes précifémerj.  comme  il  revoit  promis. 
Réponde-^  précifement  à  ce  qu'on  vous  de- 
mande. Arriver  précifement  au  temps  qu'on 
avoit  promis.  Me  voilà  renu  précifement 
à  [heure  marquée.  Il  efl  parti  précifement 
à  fix  heures.  Voilà  précifement  le  lieu  où 
la  chofe  s'efl  paffée.  Voilà  précifément  la 
manière  dont  l'affaire  s'efl  paffée. 

PRECISION,  f.  f.  Exactitude  dans  le  dif- 
eours ,  par  laquelle  on  fe  renferme  tel- 
lement dans  le  fujet  dont  on  parle  , 
qu'on  ne  dit  rien  de  fuperflu.  C'efl  un 
homme  qui  parle  toujours  arec  une  grande 
précifion. 

Précision,  fe  dit  aufli  dans  le  didacti- 
que i  6c  alors  il  figniiie ,  Diftinétion 
exacte  Se  fubtile ,  par  laquelle  on  fait 
abftraction  d'une  chofe  d'avec  une  autre. 
Précifion  métaphyfique.  On  ne  peut  bien 
connaître  la  nature  des  ehofea  ,  que  per 
une  précifion  exacte.  Ce  qu'il  dit  efl  fondé 
fur  des  précifions  trop  fubeUet. 
PRÉCOCE,  adj.  de  t.  g.  Mûr  avant  la 
faifon.  U  fe  dit  De  certains  fruits  qui 
▼iennent  avant  les  autres  de  la  même 
efpèce.  Fruit  précoce.  Et  on  appelle  fim 
plement  Précoces  ,  Certaine  efpoce  de 
cerifes  qui  viennent  avant  toutes  les 
autres  ;  fie  alors  Précoce  eft  pris  fubf- 
Ou  a  ferri  du  précoce  s. 
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On  appelle  Ctrifier  précoce ,  Un  cenfier 
qui  porte  des  cerifes  précoces. 

Précoce,  fe  dit  auftî  figurément  Dei 
chofes  dont  il  n'eft  pas  encore  temps 
de  parler.  Ce  que  vous  dites  là  efl  pré- 
coce ,  efl  prématuré.  Et  en  parlant  d'Un 
enfant  qui  a  l'efprit  plus  avancé  que  fon 
âge  ne  comporte  ,  on  dit ,  que  C'efl  un 
efprit  précoce  ,  que  c'efl  un  fruit  précoce. 

PRÉCOCITÉ,  f.  f.  Qualité  d'un  fruit  qui 
vient  en  maturité  avant  les  autres.  L'ex- 
pofition  au  midi ,  la  chaleur  tV  la  légèreté 
de  la  terre  contribuent  à  ta  précocité  dea 

fruits. 

PRÉCOMPTER,  v.  a.  (  Le  fécond  P  ne 
fe  prononce  pas.  )  Compter  par  avance 
les  fommes  qui  font  à  déduire.  //  faut 
précompter  fur  cette  fomme  de  dix  mille 
livres  ,  les  mille  éeus  que  vous  ovc\  reçus. 

Précompté  ,  Ée.  participe. 

PRÉCON1SATION.  f.  m.  Action  par  la- 

Îuelle  un  Cardinal ,  ou  quelquefois  le 
ape  même  déclare  en  plein  Confiftoi- 
re ,  qu'un  tel  fujet  nommé  à  un  Évêché, 
par  (on  Souverain ,  a  toutes  les  qualités 
requifes.  La  préconifatîon  de  cet  Évcqtie 
a  été  faite  un  tel  jour  par  un  tel  Cardinal. 
PRÉCONISER,  v.  a.  Louer  extraordi- 
nairement ,  donner  de  grands  éloges  à 
quelqu'un.  Un  tel  ne  ceffe  de  vous  préco- 
mftr.  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifantant. 
Préconiser  ,  fe  dit  particulièrement, 
quand  un  Cardinal,  ou  le  Pape  même 
déclare  en  plein  Confiftoirc ,  qu'un  tel 
fujet  a  été  nommé  à  un  Évcché,  &  qu'il 
a  toutes  les  qualités  requifes.  Le  Cardi- 
nal ,  Protecteur  des  affaires  de  France  , 
a  préconifé  un  tel  pour  [Evcché  de . . .  On 
a  préconifé  ce  Docteur  en  Théologie  pour 
un  tel  Èveché.  Le  Pape  a  préconifé  lui- 
même  un  tel  pour  un  tel  Archevêché. 
Préconisé,  ée.  participe. 
PRÉCURSEUR,  f.  m.  Celui  qui  vient 
devant  quelqu'un  pour  en  annoncer  la 
venue.  Il  fe  dit  principalement  de  Saint- 
Jcan-Baptiftc  ,  que  l'on  appelle  Le  Pri- 
eurfeur  de  JtSUS-CtlHIST. 

Il  fe  dit  dans  le  ftyle  familier,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  en  annonce  un 
autre  dont  il  eft  fuivi.  Voilà  un  tel  qui 
va  venir ,  je  fuis  fon  précurfeur. 

Il  fe  dit  au. ii  dans  le  ftyle  foutenu,  ett 
parlant  De  certaines  chofes  qui  ont  ac- 
coutumé d'en  précéder  d'autres.  Ce* 
fignes-là  font  les  précurfeurs  de  quelque 
grand  événement, 

PRÉDECÉDER.  r.  n.  Mourir  avant  un 
autre.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftylo 
de  Pratique.  Celui  des  deux  qui  viendrai 
à  prédécéder. 

PRÉDÉCÈS,  f.  m.  Mort  de  quelqu'un 
avant  celle  d'un  autre.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  ftyle  de  Pratique.  En  cas  de  pré- 
décès  de  l'un  des  deux  ,  le  furvivant . .  . 

PRÉDÉCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  a 
précédé  quelqu'un  dans  un  emploi ,  dana 
une  charge  ,  dans  une  dignité  ,  &c.  Pr<- 
déctSeur  immédiat.  Il  marche  furies  trace» 
de  fon  prèdéceffeur.  Ce  Prince  fttvtt  l'exem- 
ple de  fan  prèdéceffeur.  Il  continua  te  que 
fon  prèdéceffeur  avoit  entrepris. 
U  fe  dit  généralement  De  tous  ceu* 
qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  même 
Royaume  ,  dans  le  même  pays  ;  &  dar.» 
ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  A'a# 
pridéctffturt  étoient  plat  f^u  f«« 
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U  y  avoit  plus  de  fimplitité  &  moint  de 
luxe  parmi  nos  prédéceffcurs. 
PREDESTINATION,  f.  f.  Décret  de 
Dieu  ,  par  lequel  les  ÉIuî  font  prédef- 
tincs  à  la  gloire  éternelle.  Le  dogme  de 
la  prédefitnation  efi  difficile  à  expliquer. 
Ce  fi  une  marque  de  prédefitnation  que  . . . 

tl  le  prend  aufli  pour  Un  arrangement 
immuable  d'événemens  ,  que  l'on  fup- 
pofe  arriver  néceflairement.  Ce  qui  fait 
que  les  Turcs  font  fi  intrépides  dam  le 
danger  ,  itfi  qu'ils  troyent  la  prédefti- 
nation. 

PRÉDESTINER,  v.  a.  Deftiner  de  toute 
éternité  au  falut.  Dieu  a  prédefiiné  les 
Élus.  Il  n'y  aura  de  fauvè  que  teux  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  pridefiiner. 

11  fe  dit  auflî  Du  choix  que  Dieu  ,  de 
toute  éternité ,  a  fait  de  quelques  per- 
fonnes  pour  de  grandes  choies.  Dieu 
mvoit  pridefiini  Moyfe  pour  être  le  con- 
ducteur de  fon  peuple.  Dieu  avoit  pte*def 
liné  Cyrus  pour  être  le  libérateur  du  peuple 
Juif.  Dieu  avoit  prédefiiné  la  Yttrge  pour 
tue  la  mire  de  JttUS'CHKlsT. 

On  étend  encore  cette  fieniftcation  à 
toutes  les  chofes  extraordinaires  ,  fit 
Cjui  femblent  fortuites,  foit  heureufes , 
luit  mallieurcufes.  Apres  s'être  fauve  d'un 
naufrage  ,  il  a  péri  dans  un  autre  ;  il  était 
prédefiiné  à  être  noyé.  On  ne  fauroa  éviter 
U  malheur  auquel  on  tfl  prédefiiné.  En  ce 
fens  ,  il  n'eft  que  de  la  converfation. 
Prédestiné,  ee.  participe. 

11  eft  aufli  adjeeYif ,  fit  lignifie ,  Celui 
ou  celle  que  Dieu  a  définie"  à  U  gloire 
étemelle.  Des  ames  prédefiinéet. 

Il  Ce  prend  aufli  fubftantivement  dans 
l'un  fit  dans  l'autre  genre.  Etre  du  nom- 
bre des  prêdeftinés.  La  gloire  des  prédefli- 
néi.  Ccjt  une  vraie  prédeftirJe. 
PRÉDÉTERMINA  TION.  f.  f.  Terme  de 
Théologie  &  de  Mctaphvfique.  Aftion 
par  laquelle  Dieu  meut  et  détermine  1a 
volonté  humaine.   La  prédêtemunation 

PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  Terme 
de  Théologie  &  de  Métaphyfique.  U  fc 
dit  De  l'avion  ,  du  décret  par  lequel 
Dieu  meut  &  détermine  la  volonté  hu- 
maine. Décret  prédéterminant. 

Prédéterminé,  ee.  participe. 

PREDICABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Logique  ,  lequel  fe  dit  d'Une  qualité  que 
l'on  donne  à  un  fujet.  Le  terme  Animal 
efi  prêdicable  ,  auffi  bien  de  l'homme  que 
de  h  b':te. 

PRÉD1CAMENT.  f.  m.  Terme  de  Logi- 
que. Catégorie  ,  ordre ,  rang ,  claffe  où 
les  Philofophes  ont  accoutumé  de  ran- 
ger tous  les  êtres ,  félon  leur  genre  & 
leur  efpéce.  Il  y  a  dix  prédieamens.  L'être 
eft  le  premter  de  tous  tes  prédieamens. 

On  dit  ,  qu't/'/i  homme  efi  en  bon  ou  en 
mauvais  pred-cament ,  pour  dire  ,  qu'il 
«A  en  bonne  ou  en  mauvaife  réputation. 
Ce  jeune  homme  efi  en  bon  prédicamtnt 
dans  le  monde.  H  efi  en  mauvais  prédica- 
mtnt dans  fon  pays.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  n'eft  dWage  que  dans  le  ftyle 
familier. 

PRÉDICANT.  f.  m.  On  appelle  ainfl  par 
mépris  ,  un  Miniftxe  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  ,  dont  la  fonction  eft 
de  prêcher.  Tous  les  Préiicans  ont  eu  or- 
fUi  de  fortu  du  Royaume, 
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PRÉDICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  avec 
million  annonce  la  parole  de  Dieu  ,  5c 
les  vérités  de  l'Évangile.  Prédicateur 
Êvangéliaue.  Prédicateur  éloquent.  Prédi- 
cateur [été ,  pathétique.  Un  excellent  Pré- 
dicateur.  Le  Prédicateur  monte  en  chaire  à 
telle  heure.  Nommer  un  Prédicateur  pour 
tAvtnt ,  pour  le  Carême. 
PRÉDICATION,  f.  f.  Aftion  de  prêcher. 
La  prédication  de  f  Évangile  efi  la  plus  no- 
ble fonction  de  CLpîfcopat.  Cet  homme  a 
un  merveilleux  talent  pour  la  prédication. 
Prédi cation.  Sermon  ,  Difcours  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu ,  &  pour 
exciter  à  la  pratique  de  la  vertu.  Aller 
à  la  prédication.  Ajjifier  à  la  prédication. 
Entendre  la  prédication. 
PRÉDICTION,  f.  f.  L'aftion  par  laquelle 
on  prédit.  Faire  une  prédiction.  Les  Ajlro- 
logues  lui  ont  fait  de  grandes  prédictions. 
Cela  efi  contenu  dans  fa  prédiction. 
Il  fîgnifîe  aufli,  La  choie  qui  efi  prédite. 


Sa  prédiction  efi  arrivée.  Les  prédictions  de 
rÀlmanach.  Il  n'a  ai 
lions  des  Afiralogues, 


ts  p\ 
foi 


prédic- 


PRÉDILECTION.  f.f.  Préférence  d'ami- 
tié  ,  d'affection.  //  efi  dangereux  qu'un 
pere  marque  de  la  prédilection  pour  quel- 
qu'un de  fes  enfans.  Avoir  de  U  prédilec- 
tion pour  quelqu'un. 

PRÉDIRE,  v.  a.  Je  prédis  ,  tu  prédis  ,  il 
prédit,  nous prédifons ,  vous prédife\.  Aux 
autres  temps  il  fe  conjugue  comme  Dire. 
Prophétifer ,  annoncer  par  infpiration 
divine  ce  qui  doit  arriver.  Et  c'eù  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  Les  Prophètes 
ont  prédit  la  venue  de  J.  C. 

Il  lignifie  aufli ,  Annoncer  par  des  rè- 
gles certaines  ,  une  chofe  qui  doit  arri- 
ver. Prédire  une  éclipfe.  Prédire  les  gran- 
des marées. 

Il  lignifie  aufli,  Annoncer  par  une  pré- 
tendue divination  qu'une  chofe  doit  arri- 
ver. Prédire  Cavenir.  Il  prétend  qu'on  lui 
a  prédit  quantité  de  chofes  qui  lui  font 
arrivées. 

Il  lignifie  encore ,  Dire  ce  qu'on  pré- 
voit par  raifonnement  &  par  conjecture 
devoir  arriver  de  quelque  affaire.  Je  lui 
avois  prédit  tout  ce  qui  lui  efi  arrivé. 

Prédit,  i te.  participe. 

PRÉDOMINANT.  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
domine. Vice  prédominant.  Humeur  pré- 
dominante. Paffion  prédominante.  Vertu 
prédominante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir  ,  excel- 
ler ,  éclater  par  deflus.  Il  fe  dit  Des 
qualités  morales  ,  &  des  pallions  qui 
prévalent  fur  les  autres.  L'Ambition  a 
toujours  prédominé  dans  fa  conduite  fur 
toutes  fes  autres  paffions.  C'efl  un  homme 
en  qui  l'intérêt  prédomine  étrangement.  La 
charité  prédomine  dans  les  Saints.  La  pru- 
dente prédomine  dans  toutes  fes  actions. 
La  cltmentt  &  la  juflice  font  les  qualités 
qui  doivent  prédominer  dans  u»  grand 
Prince. 

Prédominer,  fediten  Médecine,  Des 
humeurs  du  corps  humain  ,  qui  préva- 
lent fur  les  autres.  La  bile  prédomine  en 
lui.  Ce  qui  fait  tout  le  défordre  de  fon  tem- 
pérament ,  i'tfi  rhumtur  mélancolique  qui 
prédomine. 

PRÉÉMINENCE,  f.  f.  Avantage,  pré- 
rogative qu'on  a  fur  les  autres  ,  en  ee 
qui  regarde  la  dignité  fie  le  tang.  La 
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prééminence  des  Rois  de  France  fur  tons  lu 
autres  Rois.  La  prééminence  des  Évêquu 
fur  les  Prêtres  ,  des  Arches  éques  fur  lu 
Evêquet. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui 
excelle  au  deflus.  Il  n'a  guère  d'uiage 
que  dans  les  chofes  morales.  Ainfi  oit 
dit  ,  que  La  charité  efi  la  venu  préémi- 
nente. 

On  dit  aufli  d'Une  dignité  qui  efl  au 
deflus  des  autres  ,  que  Cefi  une  dignité 
prééminente. 

PREEXISTENCE,  f.  f.  Exiftence  d'un 
être  antérieure  à  celle  d'un  autre. 

PRÉEXISTANT,  ANTE. adj.  Qui exifle 
avant  un  autre. 

PRÉEXISTER,  v.  n.  Exifter  «v»nt  un 
lutrc. 

PRÉFACE,  f.  f.  Avant-propos ,  Difcours 
préliminaire  que  l'on  met  ordinairement 
a  la  téte  d'un  livre  ,  pour  avertir  le 
lecteur  de  ce  qui  regarde  l'ouvrage. 
Grandeprêface.  Longue  préface. Belle  pré- 
face. Préface  ennuyeufe.  Faire  une  préface, 
L'Auteur  a  mis  une  excellente  préfaça  a  la 
téte  de  fon  ouvrage.  Cette  pré/ace  rend 
raifon  de  la  conduite ,  de  l'économie  de 
l'ouvrage.  La  préface  de-C htfiotrc  de  C  Aca- 
démie des  Scunces. 

Préface,  lignifie  aufli  quelquefois , 
Préambule  ,  petit  difcours  que  l'on  fait 
avant  que  d'entrer  en  matière.  Laifona 
là  toutes  ces  préfaces.  Sans  préface, 
point  de  préface  ,  venons  au  fais,  il  eft 
familier. 

Préface  ,  fe  dit  aufli  De  cette 
de  la  M  elfe  qui  précède  ir 
le  canon.  Chanter  la  préface.  Où  le  Prétrt 
en  étoit-il  ?  il  tn  étoit  a  la  préface.  La 
préface  de  Pâques.  La  préface  de  Noël. 

PRÉFECTURE,  f.  f.  C'étoit  le  nom 
de  plufieurs  Charges  principales  dans 
l'Empire  Romain.  La  Préfeâurt  du  pré- 
toire. La  Préfecture  de  la  villa.  Dur  au  fa 
Préfeâurt. 

PRÉFÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'être  préféré.  La  vertu  efi  préférable  à 
tous  les  autres  biens.  Une  glorieufe  mort 
efi  préférable  i  une  vie  honteufe.  Le  ftyle 
de  Cicéron  efi  préférable  à  celui  de  Séné- 
que.  Perfonne  ne  doute  que  Virgile  ne  fou 
préférable  à  Lucain. 

PRÉFÉRABLEMENT.  adv.  Par  préfé- 
rence. Le  Roi  a  donné  cette  Charge  à  un 
tel  ,  préférablement  i  plufieurs  grands 
Seigneurs  qui  la  demandoient.  Il  faut 
aimer  Dieu  préférablement  à  toutes  thofts. 

PRÉFÉRENCE,  f.  f.  Choix  que  l'on  fait 
d'une  perfonne  ,  d'une  chofe  plutôt  que 
d'une  autre.  Jufie  préférence.  Demander  , 
avoir,  obtenir  la  préférence.  Difputer , 
emporter  la  préfétence.  Donner  U  préfé- 
rence. Cicéron  mérite  la  préférence  fur  tout 
les  Orateurs  Latins.  Entre  ces  deux  Capi- 
taines ,  il  efi  ajfe\  douteux  à  qui  on  doit 
donner  la  préférence.  Cette  charge ,  cet 
emploi  lui  a  été  donné  par  préférenee  à  tout 
autre.  Des  deux  emplois  qu'on  lui  offrait , 
il  a  pris  celui-là  de  préférence. 

Préférence  ,  fe  prend  auflî  pour  Le 
droit  d'être  préféré.  Quand  un  vafel 
veut  vendre  fon  héritage  ,  le 
fief  a  la  préférence  fur  " 
quérturs. 

En  ftyle  de  Pratique  ,  on  appelle  Inf- 
dt  ptéfértnct,  Un 
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pour  la  contribution  au  marc  la  livre 
«l'une  Comme  de  denier»  entre  des  créan- 
ciers. Formtr  une  injiance  de  préféitnce. 
lnservtmr  en  une  inflance  de  \  -  ;  -  <  net . 

PRÉFÉRER,  v.  a.  Donner  1  avantage  a 
une  perfonne  .  à  une  chofe  au  delr.is 
d'une  autre.  //  faut  préférer  fn  falut  à 
toutes  chofes.  Il  jant  préférer  Chonnite  à 
tutile.  Duu  p  éféra  Jatvb  à  Efau.  Lei 
ancien!  Pires  p  èferoitnt  la  Philufophit 
ée  Platon  à  telle  d  A  iflote. 

1  h  i  i  i  ;  \  ,  ée.  part.cipe. 

PRÉFET,  f.  m.  C'éioit  le  titre  de  celui 
qui  poffédoit  une  Préfecture  dans  l'Em- 
pire Romain.  Le  Préfet  du  Prétoire.  Le 
Préfet  de  Rome.  Le  Préfet  des  Goulu.  Le 
Préfet  d'F.gjpte. 

Dan*  plulieurs  maifons  religieufes  où 
îl  y  a  des  ctalTes ,  on  appelle  Préfet ,  Un 
Religieux  qui  a  une  inspection  particu- 
lière fur  l'étude  des  écoliers.  Lt  Préfet 
dm  Collège.  Le  Pire  Préfet. 

On  appelle  Préfets ,  parmi  les  Jéfuites , 
Lea  Religieux  qui  prennent  un  foin  par- 
ticulier d'un  certain  nombre  d'écoliers , 
ou  même  d'un  feul. 

PRÊFJN1R.  v.  a.  Terme  de  Palais.  Fixer 
un  terme  ,  un  délai  dans  lequel  une 
chofe  doit  être  faite.  L'Ordonnance  pré- 
finit les  dé! ait  des  ajjignattons. 

Préfini,  ie.  participe. 

PRF.FIX  ,  IXfi.  adj.  Qui  eft  déterminé. 
11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  Jour  prtfix.  Ttrme  prifix. 
Temps  prttÎM.  Somme  préf.xe.  Ce  dernier 
n'eft  en  ufage  qu'en  termes  de  Pra- 
tique. 

On  appelle  Douaire  préf a  ,  Le  douaire 
qui  confifte  en  certaine  fomme  marquée 
ex  déterminée  par  les  conventions  ma- 
trimoniales. 

PRÉF1XION.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Dé- 
termination. 11  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  d'Un  temps  ,  d'un  délai  qu'on 
accorde.  On  lui  a  donné  deux  mois  pour 
toutt  préfixion  6r  délai. 

PRÉJUDICE,  f.  m.  Tort  ,  dommage. 
JSotable  préjudice.  Préjudice  fort  confidé- 
ratfe.  Porter  préjudice  à  quelqu'un  ,  lui 
«aufer,  lui  faire  un  grand  préjudice.  Souf- 
frir un  grand  préjudice.  Cela  me  ferait  d'un 
grand  préjudice.  Jl  a  obttnu  cela  à  mon 


dit ,  Au  préjudice  de  fa  parole  ,  de 
fon  honneur  ,  de  fa  réputation  ,  de  la  vé- 
rui ,  6-e.  pour  dire  ,  Contre  fa  parole, 
contre  fon  honneur ,  contre  fa  réputa- 
tion,  &c. 
On  dit  aufli ,  Sans  préjudice ,  pour  dire, 

Sans  faire  tort  a  Sam  préjudice  de 

mis  droits.  Sans  préjudice  d'autre  dû.  Je 
prends  cette  place  fans  préjudice  dei  rangs, 
fans  préjudice  des  qualités. 
PREJUDICIABLE,  adj.  de  t.  g.  Nuifible , 
qui  porte  ou  qui  caufe  du  préjudice  , 
qui  fait  tort.  Cela  tfl  préjudiciable  à  fa 
réputation  ,  à  fon  honneur ,  ifa  confeien- 
ce  ,  i  fa  famé. 
PRÉJUDIC1AUX.  adj.  m.  pl.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'a  d'ufage  que  dam  cette 
phrafe  ,  Fraii  prétudiaaux  ,  qui  lignifie, 
Les  frau  de»  défauts  qu'on  en  obligé  de 
rembourfer  avant  que  d'être  reçu  à  fe 
pourvoir  contre  un  jugement. 
PfcÉJUDICIEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Palau.  On  appelle  Queftton  préjudUitlU , 
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Une  queftion  qui  dait  être  jugée  avant 
la  conteftation  principale. 

PRÉJUDICIER.  v.  n.  Nuire  ,  porter  pré- 
judice ,  faire  tort ,  ou  faire  du  tort.  La 
débauche  prijuditie  beaucoup  à  la  famé. 
L'orgutil  &■  la  fainéantife prtjudicient  tou- 
jours à  la  fortune.  Son  humeur  fieheufe  ,fa 
négligence  a  toujours préjudieié  à fes  affaires. 

Un  dit  en  flyle  de  Pratique  ,  Sans  que 
Ici  qualités  puijfent  nuire  ni  prijudicier. 

PRÉJUGÉ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  au- 
paravant daas  un  cas  Semblable  ou  ap- 
prochant. Cet  Arrêt ,  «rrr  Sentence  efl 
un  préjugé  pour  notre  cauft. 

11  fe  dit  aulli  De  ce  qui  a  été  jugé  par 
une  Sentence  in:cilocutoirc  dansl'affaire 
dont  il  s'agit  ,  d'où  l'on  tire  quelque 
induction  de  l'opinion  des  Juges  pour  le 
jugement  définitif  de  l'affaire  au  fond. 
Quand  on  élargit  un  pnfonnier  à  caution  , 
c'eft  un  préjugé  en  fa  faveur.  La  récréante 
d'un  bêncfit  contentieux  efl  un  préjugé  pour 
celui  à  qui  on  l'a  donnée. 

Il  lignifie  aufli,  Marque  ,  figne  de  ce 
qui  arrivera.  Le  bon  accueil  que  te  Prince 
lui  »  fait ,  efl  un  préjugé  pour  le  fuceii  de 
fon  affaire. 

Préjugé  ,  fe  prend  aufli  pour  Préven- 
tion ,  préoccupation.  Faux  préjugé.  Dan- 
gereux préjugé.  Il  faut  être  fans  préjugé. 
Ctfl  un  homme  plein  de  préjugée.  H  faut 
fe  défaire  de  fei  préjugés.  Il  efl  difficile  de 
fe  défaire  dei  préiugéi  de  C  enfance. 

PRÉJUGER,  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Rendre  un  jugement  interlocutoire  qui 
tire  à  conféquence  pour  la  décifion  d'une 
queftion  qui  le  juge  après.  La  Cour  a  pré- 
jugé cela  ,  quand  elle  a  ordonné. . , . 

Préjuger,  lignifie  auffi ,  Prévoir  par 
conjecture.  Cela  arrivera  ainfi ,  autant 
qu'on  le  peut  préjuger,  à  ce  qu'on  tn  peut 
préjuger. 

Préjugé,  ée.  participe.  Qucflion prêju- 
fée.  Affaire  préjugée. 

PRÉLAT,  f.  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  l'Églile  ,  avec  Juridic- 
tion fpirituelle  ,  comme  les  Archevê- 
ques ,  les  Evêques ,  les  Généraux  d'Or- 
dres ,  les  Abbés  Réguliers ,  &c.  Cet 
Évêque  efl  un  digne  Prélat.  Tous  lei  Pré- 
lati  du  Royaume  était  ajJemMéi. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on 
appelle  Prélats  ,  La  plupart  des  Ecclé- 
fiaftique»  de  la  Cour  du  Pape  ,  qui  ont 
droit  de  porter  le  violet.  Tout  les  Prélats 
du  Palais.  Les  Prélats  qui  accompagnoitnt 
le  Légat. 

PRÉLATION.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
droit  qu'ont  les  enfans  d'avoir  par  pré- 
férence les  charge»  que  leur»  père»  ont 
poffédées. 

PRÉLATURE.  f.  f.  Dignité  de  Prélat  , 
bénéfice  qui  donne  une  Juridiction  fpiri- 
tuelle à  celui  qui  en  eft  revêtu.  Grande 
Prélature.  Riche  Prèlalure.  Cet  hvèque 
l'acquitte  parfaitement  de  toutes  les  fonc- 
tiom  dt  la  Prélature.  Lei  devoin  de  la 
Prélature  ne  font  pat  petits. 

Prélature  ,  en  parlant  de  la  Cour  de 
Rome ,  fe  dit  d'Un  certain  nombre  de 
Prélats  qui  ont  droit  de  porter  l'habit 
violet  ,  &  qui  par  leurs  charges  appro- 
chent de  plus  pris  la  perfonne  du  Pape  , 
ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  les 
affaires.  Entrer  en  Prélature.  Toute  la 
PriUtun  dt 
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PRELE,  f.  f.  Plante  dont  les  tiges  font 
creufes  &  fort  rudes  au  toucher  ,  ce  qui 
fait  que  plufieurs  ouvriers  j'en  fervent 
pour  polir  leurs  ouvrages.  Elle  eft  re« 
gardée  en  Médecine  comme  trc»-vulné- 
raire. 

PRÉLEGS.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Nom 
que  l'on  donne  à  un  legs  particulier 
qu'un  Testateur  fait  à  un  de  fes  Léga- 
taire» univctfels  ,  &  qui  doit  être  pris 
fur  la  malTe  avant  le  partage. 

PRELÊGUER.  v.  a.  Faire  un  ou  plu- 
fieurt  prélegs. 

Prélégué  ,  Ée.  participe. 

PRÉLEVER,  v.  a.  Lever  préalablement 
une  certaine  portion  fur  le  total.  Il 
faut  prélever  mille  franct  pour  Ici  frais 
funéraires  ,  fur  lei  cent  mille  étui  que 
le  défunt  a  latfféi.  Sur  ces  cinquante  ger- 
bei  ,  il  faut  en  prélever  cinq  pour  la 
dtxme, 

Prélevé  ,   ée.  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit 
en  parlant  de  feiences  &  de  doctrine  ; 
&  il  lignifie  ,  Qui  précède  la  matière 
principale  ,  6c  qui  fort  à  l'éclaircir.  Dif- 
couri  préliminaire.  Que/lion  prèliminaircm 
Agiter  ,  vuider  une  que/lion  préliminaire* 
Én  matière  de  négociation  ,  il  fe  dit 
Des  articles  généraux  qui  doivent  être 
réglé»  ,  avant  que  d'entrer  dan»  la  ù.i- 
cullion  de»  intérêt»  particuliers  &  moins 
important  des  Puiflances  contractantes. 
On  traite  fur  les  articles  préliminaires. 
Les  articlti  préliminairei  font  arrêtés  ,  6- 
l'on  va  traiter  fur  les  demande!  Jpêciji- 
quel  de  chaque  Puiffance. 
H  s'emploie  aufli  fubftantivement.  Les 
préliminaire!  de  la  paix  de  Munfltr.  Les 
préliminaire!  de  la  paix  d'Utrtcht. 

PRÉLUDE,  f.  m.  Ce  qu'on  chante  pour 
fe  mettre  dans  le  ton  dan»  lequel  on 
veut  chanter,  8c  pour  eflayer  en  même 
temps  la  portée  de  fa  voix.  Il  fe  dit 
pareillement  De  ce  qu'on  joue  fur  un 
inrtrument ,  tant  pour  fe  même  dans 
le  ton  fur  lequel  on  veut  jouer,  quo 
pour  juger  fi  l'inftrumcnt  eft  d'accord. 
Un  beau  prélude.  Ce  Joueur  de  clasecia 
excelle  dam  lei  prêludei. 

Le»  Muficien»  appellent  aufli  Préludes, 
Certaine»  pièce»  de  Mufique  ,  eompo- 
fées  dan»  le  goût  de»  prélude»  qui  fe 
font  fur  le  champ. 

Il  fignifie  figurément  Ce  qui  précède 
quelque  chofe  ,  &  qui  lui  l'en  comme 
d'entrée  &  de  préparation.  Il  commtn- 
ea  par  une  petite  kijloire  agréable  ,  par 
un  petit  conte  qui  fervoil  de  prélude  a 
fon  difeourt.  Lei  aHioni  de  ce  Prince  dans 
fon  enfance  étaient  lei  prêludei  des  gran- 
des ehofes  qu'il  devait  faire  un  jour.  Les 
fréquent  bâillement  font  d'ordinaire  les 
préluda  de  la  filvre.  Ltifèditions  qui  ar- 
rivèrent en  ce  temps-là  ,  furent  les  prélu- 
des de  la  guerre  civile. 

PRÉLUDER,  v.  n.  Jouer  des  préludes, 
faire  des  préludes  fur  un  inftrument. 
c*r  Joueur  de  luth  prélude  favamment , 
prélude  agréablement.  Prélude  de  capri- 
ce. Préluder  de  fsntaifie.  Etre  long-temps 
à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  (écoutent , 
i  force  de  préluder.  Il  prélude  fur  tous 
ici  tant. 

Il  lignifie  aufli,  ElTayer  fa  voix  par 
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de  chinter  un  air ,  une  chanfon ,  un 
motet ,  &c.  Ce  Muficien  prélude  pour 
prendre  fon  ton. 
PRÉMATURÉ,  ÊE.  adj.  II  fe  ditpro- 
Des  fruits  qui  mûriffent  avant 
_  s  ordinaire.  Ces  fruits  font  pré- 
s.  Les  fruits  prématurés  ne  font 
pas  ordinairement  de  fi  bon  goût  que  les 
autres. 

On  dit  figurément ,  Un  efprit  préma- 
turé' ,  une  fagtffe  prématurée  ,  pour  dire  , 
Un  efptit  plus  formé ,  plus  avancé  qu'on 
ne  l'a  ordinairement  à  l'âge  où  eft  la 
perfonne  dont  on  parle  ;  une  fagefTe 
plus  grande  que  l'âge  de  celui  dont  on 
parle  ,  ne  demande. 

On  dit  aulTi  figurément  ,  t\Jl'Une  affaire 
tfl  prématurée ,  pour  dire  ,  qu'il  n'efi 
pas  encore  temps  de  l'entreprendre.  Et, 
e\\x'Une  entreprife  efi  prématurée  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'en  pas 


l'exécuter 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le 
temps  convenable.  Vo  'di  des  fruits  qu'on 
a  cueillis  prématurément.  72  a  voulu  in- 
tenter celte  aSion  prématurément. 

PRÉMATURITÊ.  f.  f.  Maturité  avant 
le  temps  ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré.  Prématurité  cVtfprit.  Prématurité 
dê  jugement. 

PRÉMÉDITATION,  f.  f.  Délibération, 
confulufion  que  l'on  fait  en  Toi-même 
fur  une  choie  ,  avant  que  de  l'exécu- 
ter. Il  n'a  pas  fait  cela  fans  prémédita- 
tion. Il  t'a  fait  arec  préméditation. 
PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque 
temps  fur  une  chofe  ,  avant  que  de 
l'exécuter.  Préméditer  une  action.  Il  y 
a  long-tempt  qu'il  préméditoit  de  faire 
et  méchant  coup. 
Prémédité  ,  ée.  participe.  Un  dejfe'm 
prémédité.  Une aHien préméditée,  prémé- 
ditée  de  longue  main.    Un  coup  prémé- 
dité. De  deffein  prémédité. 
PRÉMICES,  f.  f.  pl.  Les  premiers  fruits 
de  h  terre  ou  du  bétail.  Abel  offrit  à 
Dieu  les   prémices  de  fes  troupeaux. 
Offrir  i  Dieu  les  prémices  de  tout  les 
fruits  de  fa  terre.  Par  la  Loi  de  Moy- 
fc  ,  les  prémices  gu'on  offroit  à  Dieu  ap- 
partenaient à  la  Tribu  de  Lévi. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  premières 
productions  de  l'efprit.  Je  vous  confacre 


les  prémices  de  mes  études  ,  les 
de  mon  travail. 
PREMIER  ,  1ÈRE.  ad}.  Qui  précède  par 
rapport  au  temps  ,  à  l'ordre,  au  lieu  , 
k  la  dignité  ,  à  la  iituation  ,  &c.  Le 
premier  homme.  Adam  notre  premier  pire. 
Nos  premiers  parens.  Le  Dimanche  efi 
le  premier  jour  de  la  femaine.  Le  pre- 
mier point  du  Sermon  traitoit  de  telle 
ehojc.  TittrLive  dans  fa  première  déca- 
de. La  prend  Ire  chofe  qu'il  faut  fairt  

Il  faut  détourner  à  la  première  rue  que 
vous  rencontrerez.  A  la  première  porte  eo- 
thire.  La  première  pièce  d'un  apparte- 
ment. Il  efi  logé  au  premier  appartement , 
&  par  ellipfe  ,  eu  premier.  La  première 
fille  qu'on  trouve  en  entrant  dans  le  Ro- 
yaume. Le  Roi  de  France  lient  le  premier 
rang  entre  tout  les  Rois  de  la  Chrétienté. 
Le  premier  Pnnce  du  Sang.  Cet  Abbé , 
t:  Supérieur  efi  le  premier  i  tous  les 
Offices  ,  à  tous  les  exercices  de  piété.  Cet 
homm$  it  guerre  ft  montre  it  prettucr  eUns 
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les  occa fions.  Il  alla  le  premier  à  Paffaut. 
Cet  enfant  efi  venu  au  monde  les  pieds 
les  premiers.  Il  fe  jeta  dans  l'eau  la  tite 
la  première.  La  première  fois  que  nous 
nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner  pour 
la  première  fois.  Les  premières  amours 
font  d'ordinaire  les  plus  xii  ei.  Il  ne  faut 
pas  s'abandonner  à  fes  premiers  mouve- 
ment. Les  premières  penfées  ne  font  pas 
toujours  les  meilleures. 

En  termes  de  Phyfiquc ,  on  appelle 
Matière  première  ,  La  matière  en  géné- 
ral ,  faifânt  abftraftion  de  la  forme  & 
des  autres  accidens. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  vaut 
mieux  être  le  premier  de  fa  race  ,  que  le 
dernier  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
n'être  pas  d'une  naiflance  confidérable, 
&  fe  faire  diftinguer  par  fon  mérite , 
que  d'être  d'une  haute  nailTance ,  fans 
avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  fes 
ancêtres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étourdi ,  qu'A'  efi  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  matines. 

Ou  dit ,  Prendre  te  premier  venu  ,  fe 
fer vir  du  premier  venu  ,  pour  dire  ,  Em- 
ployer la  première  penonne  qu'on  ren- 
contre. 

Premier.,  signifie  quelquefois ,  Le  plus 
excellent,  le  plus  coniidcrable.  Cefile 
premier  homme  du  monde  pour  la  guerre , 
pour  Us  négociations.  Cicéron  ,  Démofihè- 
ne  étaient  les  premiers  Orateurs  de  leur 
temps.  Cefi  un  des  premiers  hommes  de 
la  robe.  Ce  Prédicateur  efi  te  premier  entre 
ceux  que  nous  avons. 

Premier,  efi  auffi  Un  titre  d'honneur 
attaché  à  de  certaines  charges ,  k  de 
certaines  places.  Premier  Éleàeur.  Pre- 
mier Mimfire.  Premier  Prèfident.  Premier 
AumCnier.  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre.  Premier  Ecuyer.  Premier  Mé- 
decin. Premier  Maître  tCHStel.  Premier 
Échtvin.  Dans  ce  fens,  on  dit  d'ordi- 
naire ,  Monfieur  le  Premier,  en  parlant 
Du  premier  Écuyer  du  Roi. 

Premier,  fignifie  encore ,  Qui  avoit 
été  auparavant  ,  qu'on  «voit  déjà 
eu.  Recouvrer  fa  première  famé ,  fa  pre- 
mière fptendeur  ,  fa  première  puijfance  , 
fon  premier  lufire.  Les  ehofes  font  re- 
mifes ,  rétablies  dans  leur  premier  état. 

Premier,  fe  dit  auflî  Du  commence- 
cément  ,  de  l'ébauche  de  certaines  eho- 
fes. Ce  n'efi  là  qu'une  première  idée.  Il 
n'a  pas  la  première  teinture  des  lettres. 
On  appelle  dans  un  jeu  de  Paume  , 
Le  premier ,  La  partie  de  la  galerie  qui 
cfl  la  plus  proche  de  la  corde  de  cha- 
que coté.  Chaffe  au  premier.  Au  pre- 
mier la  balle  la  gagne.  En  ce  fens  ,  il 
efi  fubflantif. 

On  appelle  en  Arithmétique  ,  Nombre 
premier.  Un  nombre  qui  ne  peut  être 
divifé  jufle  par  aucun  autre  nombre 
que  l'unité.  Trois  ,  cinq  ,  fept,  funt  des 
nombres  premiers.  On  appelle  Premiers 
entr'eux ,  Deux  nombres  qui  ne  peu- 
vent tous  deux  être  divifés  jufle  par 
aucun  nombre  plus  grand  que  l'unité, 
ai  &  *f  font  premiers  entr'eux  ,  quoique 
chacun  d'eux  ne  fuit  pas  premier. 

PREMIER  NÉ.  Voyet  Ni  .  participe  de 
Naître. 

PREMIEREMENT.  »dv,  En  premier 


PRE 

lieu.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  ftuvl  d«s 
termes  fecondement ,  ou  en  fécond  lieu, 
en  fuite  ,  &c.  Premièrement  je  traiterai 
de  ...  en  fécond  lieu  je  dirai  .  .  .  Il  faut 
premièrement  fongtr  à  faire  fon  devoir  t 
enfuite  on  peut  fe  délajfer.  Premièrement 
on  m'a  dit  telle  chofe.  Premièrement  6* 
avant  toutes  chofes. 

PRÉMISSES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Logi- 
que ,  qui  fe  dit  Des  deux  premières 
propofitions  d'un  fylloeifme.  Quand  far- 
gtimtnt  efi  en  forme  ,  fi  vous  accorde^  les 
primiffes  fans  difitnâion  ,  vous  ne  pouve\ 
plut  nier  la  conféquence. 

PRÉMOTION.  C  f.  Terme  didactique. 
Aclion  de  Dieu  agilTant  avec  la  créa- 
ture ,  &  la  déterminant  à  agir. 

PRÉMUNIR,  v.  a.  Munir  par  précau- 
tion ,  précautionner.  Il  fallait  le  pré- 
munir contra  les  faux  rapports  ,  contre 
la  féduSion. 

Il  fe  met  avec  le  pronom  perfonnel. 
Ainfî  on  dit ,  Se  prémunir  contre  les 
accidens  de  la  fortune  ,  pour  dire  ,  Se 
fortifier  par  précaution  contre  les  ac- 
cidens de  la  fortune.  Et ,  Se  prémunir 
contre  le  froid  ,  pour  dire  ,  Se  garnir 
par  précaution  contre  le  froid.  On  dit 
encore  „  Il  s'efi  prémuni  contre  U  mau- 
vais air.  Se  prémunir  contre  les  erreurs  , 
contre  les  mauvaifes  doctrines. 

Prémuni,  ie.  participe. 

PRENABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  peut  être 
pris  ,  qui  n'efi  pas  fi  fort  qu'il  ne 
puifle  être  pris.  U  fe  dit  proprement 
Des  Villes  fie  des  Places  fortifiées.  Cette 
Place  efi  prenable.  Il  fe  dit  mieux  avee 
la  négative.  Cette  Ville  n'était  prenable 
que  par  cet  endroit.  Cette  Plate  n'efi 
prenable  que  par  la  faim. 

Il  fe  dit  auffi  Des  petfonnes  .  cV  fig- 
nitie ,  Qui  peut  être  gagné  ,  féduit. 
Cet  homme  n'efi  prenable  ni  par  or  ni  par 

PRENANT  ,  ANTE.  «dj.  Qui  prend. 
On  appelle  en  termes  de  Finance,  Par- 
tie prenante  ,  Celui  qui  en  vertu  de 
l'état  du  Roi  où  il  efi  employé,  a 
droit  de  recevoir  d'un  Tréfotier  comp- 
table une  certaine  fomme. 
PRENDRE,  v.  a.  Je  prends  ,  ru  prends  . 
il  prend.  Nous  prenons  ,  vous  prene\  , 
ils  prennent.  Je  prenois.  Je  pris.  Pat  pria» 
Je  prendrai.  Prends.  Prcne~{.  Que  je  pren- 
ne.  Que  je  priffe.  Je  prend rois ,  o/t.  Met- 
tre en  fa  main.  Ce  verbe  a  plufieurt 
lignifications  différentes  ,  qu'on  cflaye- 
ra  d'éclaircir  les  unes  après  les  auti es. 
Prendre  une  épée.  Prendre  un  livre.  Pren- 
dre un  cheval  par  la  bride.  Prendre  quel- 
u'un  par  la  main.  Prendre  quelqu'un  pat 
e  bras. 

On  dit ,  Prendre  les  armes  ,  pour  di- 
re ,  S'armer,  foit  pour  fe  défendre  o« 
pour  attaquer  ,  foit  pour  faire  honneur 
a  quelqu'un  ,  ou  pour  faire  l'exet cicc.  Lot 
fol d an  ont  eu  ordre  de  prendre  les  i 

On  dit  figurément ,  Prendre  en 
le  droit  ou  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  poux 
dire ,  Soutenu  les  droits  ,  les  intérêts 
de  quelqu'un.  On  dit  auffi  ,  Punira 
auelqu'un  foui  fa  proteàion  ,  pour  dire  » 
Le  protéger  ,  le  défendre-  On  dit  dans 
le  même  fe  .s  ,  Prendre  ie  parti  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  mettre  de  tt» 
côté  ,  euibralTer  ù  défeofe.  On  d*st 
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teujourt  prendre  le  parti  du  foitle  Cr  de 
l'innocent. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Prendre 
Je  /ait  &  eaufe  de  quelqu'un  ,  ou  Pren- 
dre fait  <s  cjuj't  pour  quelqu'un  ,  pour 
«lire  ,  Intervenir  en  caufe  pour  lui.  On 
le  dit  tuili  rîgurement  dans  le  difeours 
ordinaire  ,  pour  dire  ,  Prendre  i»  dé- 
i'enle  de  quelqu'un. 

On  dit  aulfi  ,  Prendre  parti  avec  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  S'attacher  au  1er  vice 
ce  quelqu'un.  Et  l'on  dit  ablolument, 
Prendre parti ,  pour  dire  ,  S'enrôler  dans 
les  troupes.  Ce  jeune  Ivomme  a  pris  parti 
dans  un  tel  Régiment. 

On  dit ,  Prendre  /on  parti ,  pour  dire , 
Se  réfoudre  ,  le  décider  ,  choifir  un 
moyen  ,  un  expédient  dans  une  affaire 
difficile  &  douteulé.  U  efi  quelquefois  né- 
ce fiau  e  de  prendre  /on  parti  fur  te  champ. 
I  RiNURE,  le  dit  en  parlant  Des  habits  que 
l'on  met  ÙU  foi ,  l'oit  qu'on  s'habille  foi- 
snéme  ,  t'oit  qu'on  fe  fatle  habiller  par  un 
autre.  Prends  fin  >utb,t.  Prendrc/t.n  msn- 
autant.  Prendre  fa  chtmife  ,  fon  j.ifiaueorpi. 

On  dit ,  Prendre  la  perruque  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  p.  rter  la  perruque. 

On  dit,  Prendre  le  deuil,  pour  dire  , 
S'habiller  de  noir  à  l'occalîon  de  la  mort 
de  quelque  perfonr.c.  //  a  pru  le  deuil 
pour  la  mort  de /en  pire.  On  a  pru  le  deuil 
à  la  Cour  pour  un  ul  Prince. 

On  dit ,  Prendre  l'habit  de  Religieux,  de 
Jteligteife  ,  ou  finalement ,  ïrmdre  i'ha- 
kit ,  pojrc'irc.  Entier  au  S  o\  îc'ut  dans 
un  Monailere.  Et  on  du  Dis  Rclieiculcs 
dans  le  même  fens  ■  Prendre  le  varie. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  reçu 
Docleur  ,  qu'//  a  put  le  bonnet. 
Pnr.NORr. ,  lignifie  ,  Dérober  ,  emportsr 
«n  cachette.  Prendre  fnemen' ,  adroite- 
ment ,  fubulement.  On  a  pris  r  :ei  gants  , 
jnon  manteau.  Il  ne  faut  rien  laif-r  à  l'é- 
tart  devant  un  tel ,  tout  lui  eji  ban  ,  il 
prend  rouf.  On  lu!  a  pru  fit  chapeau.  On 
n'a  pris  ma  leur/;.  On  a  prit  a  iMonfieur 
un  tel  un  de  fit  livre*. 

11  lignifie  ajtïi  ,  Enlever,  emporter  Ai 
force,  voler  ,  oter  a  quelqu'un  ce  qu'il 
a.  Lei  voleurs  ont  pru  a  mon  \oifin  tout 
te  qu'il  avait  et argent  c.Wr  lui.  On  lui  a 
pris  jufqu'a /a  chemi/s. 

On  oit  en  parlant  Des  gens  avides  qui 
ne  laifTcnt  échapper  aucune  occalion  de 
j'enrichir  ,  qu'ils  prennent  à  toutes  main*. 

On  du  ligurément  d'Un  homme  qui 
prend  hardiment  tuut  ce  qu'il  peut ,  & 
par-tout  ou  il  peu: ,  qu7/  en  prendront 
jîtr C  Autel ,  iufjLt<  fart Autel. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  d'un 
fae  deux  moutures  ,  pour  dire .  Tirer  dou- 
ble profit  d'une  même  attire  ,  le  faire 
payer  deux  fois  d  une  meme  choie. 

On  dit  familièrement.  Je  n  y  prends  ,  ni 
n'y  mets  ,  pour  dire  ,  que  L'on  ne  prend 
aucun  intérêt  a  !a  choie  dont  il  s'agit. 
On  le  dit  aufii  d'Un  récit  .  d'un  conte 
<jue  l'on  vient  de  faire  ,  pour  faire  en- 
tendre qu'Un  n'y  ajoute  &  qu'on  n'y 
iiipjHimc  rien,  mais  qu'on  n'en  garantit 
pas  la  vérité. 
PniMist:  .  ledit  pour  Saifir,  empoigner 
une  choie  ou  une  perf»nne  par  torec.  17 
ai  pns  U  flJMu  ,  la  hallebarde  de  /on  en- 
nemi. Prendre  quelqu'un  au  collet,  à  la 
gorge.  On  t'a  pris  pat  Us  cheveux ,  par  les 
Tome  II,  i 


PRE 

OrellUt.  Prendre  quelqu'un  par  te  corps  ,  à 
/ois  de  corps.  Il  le  dit  auiti  des  animaux. 
Ce  c'.itn  a  pris  un  os  ,  un  morceau  de  pain 
/ur  la  table. 

Prendre  à  /orce  ,  ou  par  /oree  ,  fignific  , 
Attenter  par  violence  à  l'honneur  d'une 
femme ,  d'une  fille.  Il  a  et:  puni  pour 
avoir  pris  i  force  une  telle  fmme. 

On  dit  figurcment ,  Prendre  rœeafion 
suis  cheveux ,  pour  dire ,  Sjiiir  l'occalion, 
en  profiter. 

On  dit  proverbialement  6c  ironique- 
ment d'Une  choie  qui  paroit  aifée  &  qui 
ne  l'été  point,  qu'JV  /emble  qu'il  n'y  ait 
qu'à /e  bat/fer  6>  en  prendre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Des  chofes  qu'on  voit  entreprendre  a 
quelqu'un,  &  dont  on  juge  l'exécution 
impolfible  ,  que  C'efi  vouloir  prendre  la 
lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre  le 
tifon  par  où  il  brûle  ,  pour  dire  ,  Prendre 
une  affaire  atitremer.t  qu'il  ne  faut ,  par 
l'endroit  .  par  le  côté  le  plus  dangereux 
ou  le  plus  difficile. 

On  dit  provcrbiilement .  Ce  qui  eft  bon 
à  prendre  ejl  bon  à  rendre ,  pour  due  ,  qu'il 
vaut  mieux  fc  faiiir  d'une  ch  >l'e  fur  la- 
quelle on  croit  avoir  quelque  droit  ;  que 
«le  la  laiiTer  prendre  à  un  autre,  parce 
qu'au  pis  aller  on  en  eft  quisie  pjurla 
rendre. 

On  dit ,  ou'Un  cheval  prend  le  mors  jt  * 
dents,  pour  dire,  qu'il  s'emporte,  Si 
qu'on  ne  peut  le  retenir.  Et  rigjiémcnt 
«n  dit  ,  Prendre  te  mors  aux  dents  ,  pour 
dire  ,  Prendre  courageufement  une  bon- 
ne réfolution,  &  î'ert'ecluer  avec  ardeur. 

Prendre  pcjfe/Jton.  'ferme  de  JuÛice  Ôt 
de  formule ,  qui  s'empl  >ie  ordinairement 
en  parlant  d'Un  Bê'.-.érice  ,  d'une  terre  , 
d'un  héritage.  Prendre  puffej/ion  d'un 
Prieure  ,  d'une  Cure.  Prc.dre  pojf./flo.i 
par  protij.nn.  On  dit  aulîi  ,  Prendre  pr/- 
j'ejion  ,  pour  dire  ,  Entrer  en  exercice 
li'unc  charge  ,  entrer  en  jouiiTancc  do 
quelque  bic  i  ,  rie  nuelque  rev  enu. 

Prendre  ,  le  dit  auiTi  en  paila^t  De  l'é- 
tat que  l'on  ch.j  lit ,  de  U  profelîion  que 
l'on  embralfe.  Pe  ces  de  ix /riret ,  Taiié 
a  pris  le  parti  de  U  robe  ,  &  le  cadet  a  pus 
tutti  de  l'épee. 

Pu  en  dre  ,  fe  dit  abfldumcnt  piur  Arrê- 
ter quelqu'un  dans  le  defXein  de  le  con- 
duire en  prifon.  Le  voleur  qu'on  eherc'-.oit 
depuis  fi  long-temps  ,  a  été  pris  par  la  Ma- 
rée, a-i (jée. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  Fait  pr'tfon- 
nicr  à  la  guerre  ,  on  dit,  qu'iï  a  été  pris 
en  telle  occafion. 

Prendre  ,  f;  dit  aufTî  en  parlant  Des 
places  dont  on  fe  rend  maître  par  les 
armes.  Prendre  une  ville  ,  un  chiteem.  On 
a  pris  cette  ville  d'ajfaut.  Cette  plate  a  été 
pn/e  de  vive  force  ;  les  autres  om  été  pn/ei 
par  compofition.  La  citadelle  a  été  prife 
d'emblée. 

Il  fc  du  en  parlant  De  chilTc  &  de  pè- 
c!.e.  Prendre  un  /ar.flit'.  Prendre  des  cail- 
les. Nous  avons  chaj/é  tout  le  jour  fans  rien 
prendre.  L'oi/eau  a  pris  une  perdrix.  Pren- 
dre des  oi/taux  à  la  pipée  ,  au  trébuchet. 
Prendre  des  loups  ,  des  renards  au  pié;t. 
Prendre  un  liivre  an  gite.  Cet  oi/eau  s'efi 
laijfé  prendre  à  la  main.  On  a  pris  beau- 
coup dt  paijfoa,  Hous  avenu  pris  uni  de 
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carpes  d'un  coup  de  filet.  Prendre  du  p*if- 
fon  a  la  titni .  a  ihamefon. 

On  le  dit  fieurément ,  en  parlant  des 
hommes  qui  le  UilTent  tromper.  Il  s'efi 
latjfé prendre  au  piège  ,  à  P  ramefon,  Cette 
femme  l'a  pris  dans  fes  filées.  Et  on  dit  , 
Prendre  quelqu'un  au  trebuchet ,  pour  dire. 
L'engager  par  adrcfTe  ,  par  de  belles  ap- 
parences a  faire  unechofe  qui  lai  eft  dé- 
favantageufe  ,  ou  qui  eft  contraire  à  ce 
qu'il  avoit  réi'olu. 

On  dit ,  Prendre  pour  dupe ,  pour  dire  , 
Tromper,  duper.  //  a  fait  un  mauvais 
marché ,  on  l'a  pris  pour  dupe.  Il  a  été  prit 
pour  dupe.  On  dit  dars  le  même  fer-s ,  Il  x 
été  pris  pour  un  homme  de  fon  fof».  Mais, 
Prendre  un  homme  pour  dup;  ,  c'etl  Le 
regarder  comme  un  homme  facile  à 
tromper. 

On  d:t  familièrement  &  proverbiale- 
ment Être  pris  comme  dans  un  blé ,  pour 
dire  ,  Être  attrape  de  manicte  qu'on  no 
fe  jjuirïe  lauver. 

On  dit  populairement  ,  Prendre  un 
homme  par  le  bec  ,  pour  dire  ,  Le  con- 
vaincre de  quelque  chofe  par  ce  qu'il 
a  dit  lui-m^mc  ,  prendre  droit  contre 
lui  de  fe»  propres  paroles. 

Prendre,  fignirie  quelquefois,  Atta- 
quer. Prendre  fon  ennemi  par  derrière. 
Prend- e  en  trah, fon.  Prendre  Us  ennemis  en 
flanc.  U  s'emploie  en  quelques  phrafes 
dans  le  fens  de  Surprendre.  Ainll , 
Prendre  quelqu'un  fur  le  fait ,  veut  dire. 
Le  furprendre  dans  le  temps  même 
d'une  action  qu'il  vouloir  cacher.  Et 
dans  le  même  fens  ,  on  dit  à  un  hom- 
me que  l'on  lurprer.it  tandis  qu'il  fait 
une  chofe  qu'il  vouloit  qu'on  ignorât , 
Je  vous  y  prends.  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialemeet ,  Auffi-tôt p-ii, 
aujji-tot  pendu,  En  parlant  Des  choies 
ou  des  perl'onnes ,  dont  on  fait  ut":  je  auf- 
fi-tot  qu'elles  fe  prefentent. 

Prendre  en  f lacrant  délit.  Voyct\ 
f  t  acrant. 

Prendre  quelqu'un  fans  vert ,  c'efî  Le  fur- 
prendre au  dépourvu:  Ce  qui  fe  dit  pro- 
verbialement 3c  rigurément  Des  perfor,- 
nes  que  l'on  furpreod  dépourvues  de  ce 

3ui  leur  eft  nécelTaire  dans  l'occafi  j.» 
ont  il  s'agit.  Je  ne  fuit  pat  en  état  de 
vous  donner  à  dîner,  vous  me  prenez/ans 
vert.  C'eft  une  métaphore  tirée  d'une 
forte  de  jeu  où  l'on  clt  obligé,  fous  cer- 
taines conditions  ,  d'avoir  toujours  fur 
foi  quelques  feuilles  de  vert  cueillie!  le 
jour  même.  Péwt  Vert.  On  dit  dir.s 
le  même  fens  ,  Prendre  au  dépourvu. 

On  dit,  que  La  fièvre  a  pris  a  quelm'un, 
pour  dire,  qu'il  a  été  art»  jué  de  II  liè- 
vre, qu'il  a  commcr.cé  d'avotr  la  lièvre. 

Ou  dit  proverbialement,  A  h  bon; 
heure  nous  prit  la  plaie  ,  pour  dire,  rue 
Lwrl'qu'une  chofe  qui  étoit  dangereufj 
arriva  ,  on  étoit  hors  de  pcnl. 
Prendre,  f«  dit  rigurémer.t  p0jr  En- 
tendre .comprendre,  concevoir.  Prendre 
bien  le  /ens  d'un  Auteur.  Il  prend  rr-.al  ce 
paffage,  te  /ens  dt  ce  pa/fage.  Prendre  lu 
eho/es  de  travers.  Prendre  une  tho/e  i 
contre-/;ns. 

Il  lé  dit  auffi  pour  Explinuer  ,  interpri- 
ter  ,  conlidéier  les  chofes  d'une  cer- 
taine manière-  Il  a  bien  pru  ce  farVm  M 
a  dit  dt  votre  part.  Vous prenc^mal  met 
Kr 
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paroles.  Prtndre  du  bon ,  du  mauvais  biais. 
Prendre  de  travers.  Prtndre  à  rebours  uns 
affaire.  On  dit  dant  le  même  fers, 
Prendre  À  gauche. 

On  dit ,  Prendre  quelque  choft  en  bonne 
fart,  OU  en  mauvaift  fart,  pour  dite, 
En  tire  content  ou  mécontent ,  rece- 
voir hien  ou  mil  ce  qu'on  nous  dit , 
ce  qu'on  nous  fait ,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  On  dit  de  même ,  qu't7a  mot 
je  peut  prendre  en  bonne  ou  en  mauvaife 
fart ,  pour  dire ,  qu'il  cft  fufceptible 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaife  inter- 
prétation. 

On  dit ,  Prendre  uni  choft  i  la  lettre  , 
su  pied  de  la  lettre  ,  pour  dire  ,  L'expli- 
quer précisément  félon  le  fens  littéral  , 
félon  le  propre  fens  des  parcles.  Il  ne 
faut  pas  toujours  prendre  les  thofes  au  pied 
de  la  lettre.  Vous  prene\  trop  à  la  lettre 
te  qu'on  vous  a  dit.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fer>s.  Prendre  les  c\ofcs  à 
la  rigueur  ,  pour  dire  ,  Trop  à  la  lettre, 
(ans  modification. 

On  dit,  Prendre  en  riant  quelque  choft, 
pour  dire  ,  Ne  s'en  point  ficher ,  n'en 
faire  que  rire.  Et  ,  Prendre  ferieufement 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  L'entendre 
cnmmc  fi  elfe  avoit  été  ditcférïcufcmenf. 

En  ce  fens  on  dit ,  Prendre  une  thof; 
an  gré ,  pour  dire ,  Se  plaire  à  une 
chofe,  la  trouver  agréable.  Et,  Pren- 
dre quelqu'un  en  tri,  pour  dire.  Le 
goûter ,  fc  plaire  dans  fa  fociété  ,  ai- 
atier  le  caractère ,  le  genre  d'cfpritdc 
quelqu'un.  Et  on  dit ,  //  lui  a  prit  en 
de  faire  une  telle  chofe,  pour  dire, 
lui  a  pris  fantatiie  de  faire  une  telle 
«hofe. 

On  dit  populairement ,  Prendrt  quel- 
qu'un en  fripe,  prendre  quelque  chofe  en 
g'ipe  ,  pour  dire  ,  Être  prévenu  contre 
quelqu'un  ,  contre  quelque  choie  ,  fans 
en  pouvoir  donner  de  raifon. 
Prendre,  fc  dit  en  parlant  Des  étoffés 
M  des  nabits ,  pour  marquer  la  façon 
«font  on  les  coupe  ,  dont  on  les  emploie. 
Le  Tailleur  a  mal  prit  eeut  étoffe.  Prendre 
de  droit  fl.  Prendre  à  l'envers.  Prendre  à 
foi!  ,  à  contre-poil. 

On  dit  fîgurément ,  Prendre  bien  ou  mal 
itte  affaire  ,  pour  dire ,  Lui  donner  un 
bon  ou  un  mauvais  tour  ,  la  conduire 
bien  ou  mal.  Il  a  mal  pris  mon  affaire, 
■voici  comme  il  la  falloit  prendre.  L'affaire 
m'a  pas  bien  rêuffi ,  parce  qu'on  ne  l'a  pas 
bien  prife. 

Irendre  ,  s'emploie  en  quelques  phrafes 
dans  le  fens  de  Vendre  ,  fit  dans  le  fens 
d'Acheter.  Ainfi  l'on  dit,  qu'Un  Mar- 
chand prend  tant  de  fa  marehandife ,  pour 
dire,  tju'll  la  vend  tant.  //  prend  dixe'cus 
de  taune  de  ce  velours ,  cet  autre  Mar- 
chand n'en  prend  que  vingt-cinq  francs.  Et 
l'on  dit,  }'os  pris  toute  fa  marchand» ft  à 
tel  prix  ,fen  donnerai  tant  i  tout  prendre, 
fat  pris  en  bloc ,  en  gros ,  &c.  pour  dire  , 
J'ai  acheté  toute  fa  marchandife  ,  fitc. 

11  fe  dit  auffi  pour  Lever  quelque  droit. 
On  prend  tant  par  chaque  tnuid  de  vin, 
four  chaqut  bcxuf,  &c. 

1res dr&  ,  fc  du  pour  Recevoir, accep- 
ter.  Je  n'ai  point  fait  de  marché  avec  lui , 
mais  il  a  pris  ce  que  je  lus  ai  donné.  Pre- 
W|  et  pau  trifttu*  Prenez  et  qu'il  tous 
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On  dit  proverbialement  en  ce  fens. 
Qui  prend  s'engage ,  ou  qui  prend  fc  vend  , 
pour  dire ,  que  Ceux  qui  empruntent  ou 
oui  reçoivent  des  préfens,  s'affujcttif- 
fent  i  ceux  qui  les  obligent.  On  dit  de 
même ,  Fille  qui  prend ,  ft  vend  ;  &  Fillt 
qui  donne ,  s'abandonne. 

On  dit.  Prendre  à  intérêt,  pour  dire  , 
Emprunter  une  fomme  à  condition  d'en 
payer  les  intérêts. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  à  fes  tifques, 
périls  Cr  fortunes  ,  pour  dire  ,  L'entre- 1 
prendre  au  rifque  d'y  échouer ,  s'en  ; 
charger  fans  garantie,  &  au  bâtard mê- 
me J'y  perdre. 

On  dit  auXE ,  qu'une  ptrfonne  a  pris  une 
affiire  à  fes  rifquts  ,  périls  &  fortunes  ,  & 
qu'elle  l'a  prife  à  forfait ,  pour  dire , 
qu'Eltc  s'en  eft  chargée  pour  un  prix 
convenu  ,  foit  qu'il  y  ait  de  la  perte  , 
foit  qu'il  ^y  ait  du  gain. 

On  dit  au  jeu  de  Ta  Paume  ,  Prtndre  la 
balle  de  volée  ,  à  la  volée  ,  Ai  prendre  au 
bond,  pour  dire,  La  jouer  de  volée,  la 
jouer  au  bond.  Et  ligurémertt ,  Prendre 
ta  balle  au  bond  ,  (ignirie  .  Saiur  l'occa- 
fion  de  faire  réullir  quelque  chofe. 

On  dit  ,  Prendre  les  thofes  comme  elles 
viennent,  pour  dire  ,  Les  recevoir  avec 
indifférence ,  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  des  fuites  qu'elles  peuvent 
avoir.  Et,  Prendre  le  temps  comme  il 
vient ,  pour  dite  ,  Ne  s'inquiéter  de  rien  , 
s'accommoder  à  tous  les  événemens. 

On  dit  dars  les  maifons  religieufes  , 
Prendre  la  difciflint ,  pour  dire  ,  Se  don- 
ner la  diftipline.  Ces  Rcltgieufcs  prennent 
la  difeipline  deux  fois  la  femaine. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'il  prend  quatre 
ans  ,  cinq_  ans  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  en- 
tre dans  fa  quatrième,  dans  la  cinquième 
année. 

On  dit,  qu'Un   homme  a  pris  quelque 
chofe  pour  argent  comptant,  pour  dire, 
u'H  croit  trop  légèrement  ce  qu'on  lui 
■t ,  &  qu'il  fait  trop  de  fonds  fur  de  ! 
fimplcs  appaienccs.  Cet  homme  \~rend 
pour  argent  comptant  toutes  les  nouvelles 
qu'on  débite  ,  toutes  les  pol.tcffts  qu'on  lui  i 
fait,  toutes  les  paroles  qu'on  lui  donne,  Oc.  j 
Prendre  ,  lignifie  quelquefois  ,  Avaler  ,  ; 
humer,  foit  pour  fe  nourrir,  foit  par  j 
manière  de  rcir.cdc.  Prendre  un  bouil-  I 
Ion.  Prendre  un  verre  de  vin.  Prendre  du 
café,  du  thé,  du  chocolat.  Prendre  une 
médecine.  Prendre  du  quinquina  ,  de  l'é- 
métiqut. 

Il  le  dit  su'Ti  pour  Boire  ,  manger  en 
petite  quantité.  Ptendre  un  morceau  de 
pain  tr  un  doigt  de  vin  pour  déjeuner. 

Il  fe  dit  pour  Humer  ,  attirer  parle  nez. 
Prendrt  La  fumée  de  l'encens  ,  la  fumée  du 

Îtntt-re.  Prtndre  du  tabac.  Prendre  dt  ta 
éloine. 

On  dit  auffi ,  Prendre  un  lavement. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  pris  fa  bonne 
part  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  participé.  //  a  pris  fa  bonne  part  de  la 
fête,  du  ptaifir. 

Prendre,  fe  dit  à  l'égard  De  ceux 
qui  voyagent ,  pour  choifir  un  chemin 
entre  pluûeur*.  11  faut  ptendre  À  droi- 
te, à  gauche,  pour  dire,  II  faut  pour- 
fuivre  l'on  voyage  pat  le  chemin  nue  l'on 
trouvera  à  ta  main  droite  ou  à  fa  main 
f,auch.c.  Prendre  la  grtniin.  rut y  prtndre 
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par  la ,  &c.  pour  dire ,  Aller  par  la  preï 
raicre  rue ,  aller  par  un  tel  chemin. 

En  ce  fens  on  dit ,  Prendre  le  plus  long 
cru  le  plus  court ,  prtndre  fin  fins  Utg  ou 
f on  plus  court,  pour  dire.  De  diver» 
chemins  qui  mènent  en  un  lieu,  tenir 
celui  qui  cil  le  plus  long  ou  le  plus  court. 
Prendre  la  voie  du  mcjfa°er,la  vo.e  du 
carrofje  ,  la  voit  de  la  diligence  .  pour  di- 
re ,  Aller  par  la  voie  da  ineffa^er  ,  par 
la  voie  du  cartoffe ,  par  la  voie  de  la 
diligence.  On  dit  de  même  ,  Ptendre  la 
diligence  ,  prendre  la  pofle. 

On  dit ,  Prendre  la  route  Slta'uc  ,  pren- 
dre la  route  de  Bordeaux  ,  &c.  pour  di- 
re ,  Aller  par  la  route ,  cVc. 

On  dit  fîgurément  ,  Prendre  la  bonne 
voie  ou  la  mauvaife  voie  ,  pour  dire  ,  Ne 
porter  au  bien  ,  Ce  porter  au  mal.  On  le 
dit  auffi  des  moyens  dont  on  fe  fert  pour 
faire  réuffir  quelque  affaire.  //  faut  pren- 
dre cent  voit.  La  voie  que  vous  prent\  ritjl 
pas  bonne,  ne  fera  pas  honnête. 

On  dit  au  propre  .  Prendre  les  devants  , 
pour  dire  ,  Partir  avant  quelqu'un  ;  &  au 
figuré  ,  pour  dire  ,  Prévenir  quelqu'un. 

On  dit  ,  Prendre  le  pas  fur  quelqu'un, 
pour  dire  .PaflTer  devant  lui  pour  le  pré- 
céder. Et ,  Prendre  la  droite ,  peur  dite  » 
Se  mettre  à  fa  droite. 

On  dit  auffi.  Prendre  la  nain.  Terme 
d'étiquette,  qui  fignifie,  Prendre  le  pas; 
coronc  Céder  la  main  ,  fignitic  dans  ce 
fens,  Céder  le  pas.  Les  Princes  du  Sang 
prennent  ta  main  cht-^  eux  ,  c'eft-a-dire  , 
qu'ils  prennent  la  droite  .foit  étant  aïïit. 
fait  en  marchant ,  &  qu'ils  paffent  le* 
premiers  aux  portes  ,  meme  en  recon- 
duifant. 

Prtndre  congé  de  quelqu'un,  fignifie» 
Dire  adieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 

Et  on  dit  abfjluracnt ,  Prendre  congé , 
pour  dire  ,  Se  faire  préi'entcr  au  Rot 
avant  que  de  partir. 

En  'ermes  de  Marine,  on  dit,  Prendra 
le  vent ,  pour  duc  ,  Tendre  les  voiles  , 
les  préfentet  an  vent  de  la  façon  la  plus 
avantageufe.  On  dit  auffi ,  Prendre  terre  , 
prendre  port  en  quelque  terre,  pour  ùiic, 
Y  aborder ,  y  débarquer.  On  prit  ttrre  au 
Cap  de  bonne  Efpcrance.  Et  l'on  dit ,  Pren- 
dre ta  haute  mtr .  pour  dire  ,  S'éloigner  du 
rivage ,  fe  mettre  en  haute  mer.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Prendre  le  large  ;  & 
figurcment  &  familièrement.  Prendre  Se 
large  ,  lignirie  ,  S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Marine  , 
Prendre  la  hauteur  du  fols  il ,  pour  dire  , 
Obfervcr  avec  un  inffrumer.t ,  principa- 
lement à  l'heure  de  midi ,  l'élévation  du 
foleil  au  deffus  de  l'horifon.  Et  absolu- 
ment ,  Prendre  hauteur ,  pour  dire  ,  Ob- 
fervcr par  le  moyen  du  foleil  ou  d'une 
étoile  fixe,  le  degré  de  latitude  du  lie» 
où  l'on  eft. 
Prendre  ,  t'emploie  encore  en  pluffeur» 
autres  phrafes  ,  où  il  a  diverfes  accep- 
tions. Ainii  l'an  dit  en  faifant  une  narra- 
tion ,  H  faut  prendre  la  chofe  de  plusJiaut  , 
pour  dire  ,  11  faut  commencer  par  racon- 
ter les  chofes  qui  ont  précédé. 

On  dit  auffi,  qu'Une  rivière  prend  fa\ 
fourct  en  certain  litu  ,  pour  dire  ,  çu'EDc 
commence  à  couler  de  ce  lieu- la.  La, 
Garonne  prend  fa  fourct  dans  lu  Mesug 
Pjrùtiu. 
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On  dit  familièrement ,  P rene\  que  ,  pre- 
nons que,  pour  dire  ,  Suppofez,  ïup- 

Îofons  que.  Prenons  que  telle  cko/c  arrive. 
V«jq  que  je  n'ayt  rien  dit. 
On  dit  autfi  ,  Prendre  fur  fa  noarriturt , 
fur  fa  dêpenfe  ,  fur  fon  niée faire ,  &c. 
pour  dire ,  Retrancher  de  fa  nourritu- 
re ,  de  fa  dépenfe ,  Sec.  pour  employer 
\  une  autre  ehofe.  Il  prend  fur  fom  nécef- 
faire  pour  donner  a  i*  pauvres. 

On  dit  dan*  le  même  feni ,  Prendre  fur 
fou  fommeil. 

On  dit ,  Prendre  fur  foi ,  pour  dire  ,  Ré- 
pondre d'une  chofe ,  s'en  charger.  Ne 
roui  inuuiéte\  point  de  têvênemeat  de  ctttt 
affaire ,  je  punit  cela  fur  moi. 

On  dit ,  qu'Un  homme  prend  trop  fur 
lui  ,  pour  dire  .  qu'il  travaille  trop , 
qu'il  ne  fe  fait  pat  affex  aider. 

O.i  dit  suffi ,  qu'Une ptrfonne prend b; tu- 
coup  fur  tilt ,  pour  dire ,  qu'Elle  fc  re- 
tient, qu'elle  fe  fait  violence  ,  qu'elle  fe 
contraint.  Ctt  '.omme  étoit  trèi-eotire  ,  // 
faut  qu'il  Ait  tien  pris  fur  lai ,  pour  être 
Sun  comment  fi  doux,  rétoit  outré  ,  fai 
f 'ii  fur  moi  ,  ptKtt  ne  rien  répondre. 

On  dit,  Prendre  h  faite ,  pour  dire  , 
S'enfuir.  Et  proverbialemsnt ,  Prendre 
U  clef  dei  thampt ,  pour  dire  ,  S'enfuir  , 
fe  fauver. 

On  dit ,  qu'Un  homme  prend  fon  efeouffe , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  donne  un  cerum 
mouvement  du  corps  en  ourar.t,  pour 
s'élancer  enfuite  arec  plus  do  force,  lia 
m  prit  fon  efeoufe.  Il  a  fauté  le  f^jfé  fans 
prendre  fon  eftouffe. 

Et  dani  le  même  fens  on  dit  mieux  , 
Prendre  fon  élan  pour  s'élancer. 

On  dit  ,  Prendre  un  expédient ,  p?ur 
dire  ,  Choifir  un  moyen,  un  expédient 
pour  terminer  une  affaire.  Il  faut  prendre 
quelque  expédient.  C'efl  le  meilleur  expé- 
dient que  nout  putffioru  prendre  pour  votre 
mffairt. 

Prendrt  le  change ,  en  termes  de  charte , 
fe  dit  De«  chiens,  lorfqu'ils  quittent  la 
fcête  qui  a  été  lancée ,  6t  qu'on  appelle 
la  bête  de  meute ,  pour  en  courir  une 
autre. 

On  dit  figurément ,  Prendre  le  change  , 
fur  un  objet ,  dam  une  affaire  ,  pour  dire  , 
5e  tromper  fur  un  objet ,  dans  une  affai- 
re. Et  ,  Faire  prendre  le  change  s  quel- 
qu'un fur  fet  intérêts,  pour  dire,  Le 
tromper ,  l'induire  en  erreur. 

Prendre  pied  ,  fe  dit  De  ceux  qui  ayant 
ragé  ,  touchent  au  fond  avec  les  pieds. 
Aprii  avoir  nagé  long-temps ,  il  a  pris  pitd 
au  bord  de  la  rivière.  Il  a  été  un  quart 
tf heurt  fans  pouvoir  prendre  pied. 

On  dit  figurément ,  Prendre  pitd  fur 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Se  fonder  fur 
quelque  chofe  pour  en  tirer  avantage  , 
ou  pour  fe  régler  par  là.  S'il  prend  pied 
fur  ce  qu'on  lui  a  dit ,  il  a  tort. 

Prendrt  pied fur  les  aBtons  de  quelqu'un  , 
vouloir  l'imiter,  comme  pours'é- 
fïler  a  lui ,  ou  Amplement  pour  s'auto- 
rifcr  par  fon  exemple.  Un  peut  Gentil- 
homme ne  don  pat  prendre  pied  fur  les  ma- 
nières ,  fr  le  trstn,  fur  la  dépenfe  d'un 
Prince  ,  dut  Sngneur. 

P't'Jrc  pied ,  t'emploie  encore  familiè- 
rement ,  pour  dire  ,  Se  régler  fur  quel- 
que chofe  comme  fi  elle  devuit  continuer. 
U  ne  faut  pat  prendre  pied  fur  les  pre- 
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mi'eret  faveurs  de  la  fortune.  Cette  façon 
de  parler ,  fit  celles  des  deux  articles 
precédens  ,  font  de  peu  d'ufage. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  quel- 
qu'un au  pied  levé  y  pour  dire,  Vouloir 
obliger  quelqu'un  à  faire  quelque  chofe 
fur  le  champ ,  &  fans  lui  donner  le  temps 
de  fe  reconnoitre.  Y*us  nu  prtac[  bien 
au  pied  levé. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  au  faut  du  lit , 
pour  dire  .  L'aller  trouver  des  le  matin  , 
afin  de  ne  le  pas  manquer. 

On  dit,  Prendre  exemple  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  légleT  fut  fes  actions ,  fur 
fa  conduite ,  Sec. 

Prendre  avis,  prendre eonftil ,  C'efl  con- 
fulter  quelqu'un  ,  lui  demander  confeil  , 
pour  fe  réfoudre  fur  quelque  affaire.  J'ai 
pris  confti!  Sun  habile  homme. 

Et  on  dit ,  Prendre  les  avis  ,  pour  di- 
re ,  Recueillir  les  avis. 

Prendre  intérêt ,  prendre  part  à  une  eho- 
fe ,  C'eft  s'y  intérefler  ,  y  avoir  part ,  y 
participer.  Je  ne  puis  m'empê;\er  de  pren- 
dre beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  vous  re- 
garde. 

On  dit  auflï  dans  le  mime  fins  ,  Pren- 
dre intérêt  à  quelqu'un.  Prent\-vous  quel- 
que intérêt  à  cet  homme-la  } 

On  dit  ,  Prendre  un  intérêt  dant  une  en- 
treprife ,  pour  dire ,  Contribuer  de  fes 
fonds  à  une  entreprise  ,  pour  en  partager 
le  profit  ou  la  perte. 

On  dit  auffi ,  Prendrt  de  la  peine ,  pour 
dire  ,  Faiic  des  efforts  ,  travailler  avec 
loin. 

Et,  Prendre  haleine,  pour  dire  ,  Rcfpi- 
rer. 

Prcnire  Vair  ,  C'eft  fortir  d'un  lieu  où 
l'on  étoit  enfermé  ,  pour  aller  dans  quel- 
que endroit  découvert ,  comme  dans  une 
cour  ,  dans  un  jardin  ,  &c. 

11  fc  dit  par  extenfion  De  ceux  qui  vont 
paffer  quelques  jours  à  la  campagne.  // 
e/l  allé  prendre  l'air  i  fa  maifon  de  campa- 
gne. Et  ,  Prendre  un  peu  d'air,  C'eft  faire 
entrer  un  nouvel  air  dans  un  lieu  ren- 
fermé. Ouvre^une  finêtre ,  pour  prendre  un 
peu  d'air. 

On  dit ,  qu'£Ai  homme  prend  des  a'irt  , 
prend  de  certains  airs  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
des  manières  ,  un  ton  qui  ne  convien- 
nent ni  a  fa  naiflanee  ,  ni  à  fon  état. 

On  d.i ,  Prendre  feu ,  pour  dire  ,  S'allu- 
mer ,  s'enflammer.  Les  étoupts  prennent 
feu  cfément.  L'eau-dt-vie,  l'tfprtt  de  vin 
prennent  feu  en  un  moment.  Il  fc  dit  parti- 
culièrement Des  armes  à  feu.  Ce  pijhdct 
a  pris  feu  lorfqu'on  y  penfoit  le  moins.  Le 
fufil  n'a  pat  prit  feu. 

On  dit  aufli  figurément  &  familière- 
ment d'Une  arme  à  feu ,  qu'Elle  a  prit  un 
rat ,  Quand  elle  n'a  pas  pris  feu.  //  vou- 
lut tirer  ,  mais  fon  pifiolet  prit 


pour 


iig  tificr  , 


un  rot.  Il 
Manquer  fon 


(i  dit  aufli 
entreprife, 

On  dit ,  que  Le  feu  a  pris  i  une  mafon  , 
à  un  magafin. 

On  dit  figurément ,  Prendre  feu,  pour 
dire,  S'échauffer,  fe  mettre  en  colère, 
tel  homme  tjl  j'ort  violent,  U  prend  feu 
pour  rien. 

On  dit  familièrement ,  Prendrt  la  mou- 
che ,  prendre  la  c\ivre ,  pour  dire  ,  Se 
fâcher  ,  s'irriter  tout  à  coup  ,  fans  beau- 
coup de  fujet ,  mal-a-propos. 
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On  dit ,  Prendre  plaijir  a  quelque  ehcfe  .  y 
prendre  fon  plaiftr,  pour  dire ,  S'y  plaire. 

On  dit  ,  Prendrt  le  plaifir  de  la  chaffe  , 
de  la  piche  ,  de  la  promenade  ,  &c.  pour 
dire ,  Aller  à  la  chaffe  ,  à  la  pèche  ,  à  U 
promena  le. 

On  dit ,  Prendre  patience  ,  pour  dire  , 
Avoir  de  la  patience  dans  les  chofes  qui 
font  de  la  peine.  Et,  Prendre  fon  matent 
patiente  ,  pour  dire  ,  Le  fouffrir  patiem- 
ment. Prendre  patience  ,  fjgnirie  aufli , 
Atrendre  fans  inquiétude. 

On  dit ,  qu'Une  chofe  prend  forme,  pour 
dire,  qu'Elle  commence  à  fe  former  , 
&  à  devenir  telle  qu'elle  doit  être. 

Prendre  pitié  du  mal  d autrui ,  C'eft  en 
être  touché.  Je  prends  pitié  de  votre  mal- 
hrir. 

P'cndrc  langue,  Ggnifie  ,  S'informer, 
s'enquérir ,  tacher  de  favoir.  //  tfi  allé 
dans  la  Ville  pour  prenirt  tangue.  Et  l'on 
dit  ,  On  a  envoyé  un  parti  afin  de  prendre 
langue  fur  la  pofiiun  des  tnnemit  ,  pour 
dire  ,  On  a  envoyé  un  parti  à  la  décou- 
verte. Avant  que  de  s'embarquer  dant  cette 
affaire ,  il  eji  bon  de  prendre  langue. 

Prendre  foin  dune pefonne  ,  d'une  ehofe, 
C'eft  en  avoir  foin.  Je  prendrai  fom  de 
cette  affaire. 

Prendre  garde  à  quelqu'un  ,  i  quelque  cho- 
fe ,  C'eft  en  avoir  un  foin  particulier  , 
veiller  à  fa  confervation.  Si  vous  alle\ 
dans  la  P'tffe  ,  prenct  bien  garde  à  votre 
bourfe.  On  le  dit  aufu  pour  dire ,  Remar- 
quer ,  faire  réflexion.  Prene\  bien  garde 
a  cela.  Prent\  garde  à  tout  ce  qui  fe  paf- 
fera  dans  l'ajfemblêe  où  vont  a!lt-v 

Et  dans  le  fens  oppofé  on  dit  ,  Prendre 
garde  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  garder 
de  lui ,  éviter  les  pièges  qu'on  en  pour- 
rait ciaindre.  Et ,  Prendre  garde  à  quel- 
que ehofe  ,  pour  dire  ,  S'en  garantir  ,  s'en 
mettre  à  l'abri.  Prenet  garde  à  cette  pier- 
re ,  elle  vous  fera  tomber. 

On  dit.  Prendre  garde  i  foi,  prendre 
ga'dt  que ....  pour  dire ,  Être  fur  fes 
gardes.  Vous  ave\  des  ennemis  ,  prene^ 
garir  à  vaut.  Prene\  garde  qu'on  ne  vous 
trompe  ,  qu'on  ne  vous  joue  un  mauvais 
tour. 

On  dit  ,  Prendre  prétexte  de  quelque  cho- 
fe ,  ou  fur  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  S'en 
fervir  pour  colorer  une  prétention  ,  une 
entreprife. 

On  dit  de  même  ,  Prendre  oecajion  d'une 
ehofe  ,  pour  dire,  Se  fervir  d'une  occa- 
sion qui  fe  préfente  ,  s'en  prévaloir  pour 
fes  affaires. 

Prendre  jour  &  heure ,  prendre  affigna- 
tion,  Ceft  demeurer  d'accord  de  fc  trou- 
ver en  quelque  lieu  »  jour  certain  Se  à 
certaine  heure. 

Prendre  du  délai  ,  prendre  du  temps , 
C'eft  retarder,  différer  l'exécution  de 
quelque  chofe. 

Prendre  fon  temps,  fignifi»  ,  Se  fervir 
du  moment  favorable  p  >ur  faire  réaiïïr 
quelque  chofe.  Je  prendrai  mon  temps 
pour  cela. 

On  dit  aufli,  Prendre  fon  temps  ,  psur 
dire  ,  Faire  une  choie  a  loitîr,  ne  fc  pas 
preffer. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un  ,  C'eft  at- 
tendre le  moment ,  l'mftant  de  quet-u'itn 
de  qui  l'on  a  befoin.  Je  prendrai  t„tre 
temps, 

Rr  ij 
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Prendre  date ,  Ceft  retenir  line  dite. 
Et ,  Prendre  tordre  ,  Ceft  recevoir  l'or- 
dre de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantage  .  prendre  fes  avanta- 
gée ,  lignifie  ,  Profiter  ,  tirer  avantage 
des  occasions  quife  préfentent.  Cet  hom- 
me frend  avantage  de  tout.  Il  fut  bien 
frendie  ftt  avantagea. 

Prendre  de  l'avantage ,  prendre  f>n  avan- 
tage ,  Ce  dit  De  ceux  qui  ne  pouvant 
monter  facit ornent  à  cheval ,  s'aident 
pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu  élevé. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  dit  ,  Prendre  fa 
hifque,  pourdirc, Compter  le  quinze  qu'on 
a  reçu  de  celui  contre  qui  l'on  joue, 
«  qu'on  eft  en  droit  de  prendre  quand 
on  veut.  On  dit  fv'urémcnt ,  Prendre  fa 
iifttic,  pour  dire  ,  Faire  ufage  à  propos 
d'un  muyen  qu'on  a  pounéullir  dans  une 
aQ;re,  pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre  des  mefuret ,  prendre  fet  méfie- 
nt, lignifie  ,  Prendre  des  movens  Pc  de» 
pédiers  pour  faite  réuffir  une  chofe. 
Cet  homme  a  réujji  dans  fon  dejfein ,  // 
a  toit  Sien  prie  fet  me  fur  et.  P-endre  de  bon- 
Kit ,  de  jufi.es  mefuret.  Prendre  de  jauffet 
tnefures. 

Prendre  la  parole,  Ceft  commencer  à 
parler  dans  une  aflemblée  où  plutieurs 
autres  peuvent  parler.  Le  premier  qui  prit 
la  parole  fut . .  .  .  Apit  U  propofition 
faite ,  un  tel  prit  la  parole.  Et  ,  Prendre 
parole  ,  c'eft  ,  Tirer  alTurance ,  promefte 
verbale  qu'on  fera  certaine  chofe.  rai 
frit  parole  de  lui ,  qu'il.  .  .  . 

Prendre  fa  revanche  ,  fignific  en  termes 
de  Jeu  ,  jouer  une  féconde  partie  pour 
fe  racquitter  de  ce  qu'on  a  perdu  à  la 
première.  Il  a  perdu  la  première  partie  , 
&  a  prit  fa  revanche. 

Il  s'emploie  avuli  au  figuré  ,  pour  dire  , 
Regagner  un  avantage  qu'on  avoit  per- 
du ,  OU  l'équivalent.  Ce  Général  fut  battu 
Vannée  dernière  ,  mats  il  va  prendre  fa 
revanche. 

Prendre  une  habitude  ,  fignifie  ,  Con- 
tracter ,  former  quelque  habituHe.  //  a 
frit  de  fort  méfiantes  habitudes.  Et  dins 
ce  fe.ns  on  dit  figiudiriOnt  d'Un  homme  , 
«u'Jl  a  prit  fun  pli,  pour  d:ie,  qu'il  a 
contracté  des  habitude*  difficiles  à  de- 
tntre ,  qu'il  cft  tacorrictble. 

Prendre  a  témoin,  Ceft  demander  que 
cejx  qui  font  préfens  à  quelque  aftion  , 
témoignent  la  vérité  de  ce  qui  s'y  cft 
pafté.  Je  vout  prendt  à  témoin  de  la  vio- 
lence |  de  finfulte  que  cet  homme  rient  de 
me  faire. 

Pundre  à  partie  ,  Ceft  attaquer  en 
Juftue  un  homme  ,  qui  n'étant  pas  notre 
partie  ,  cft  regardé  comme  s'il  l'étoit. 
Four  veut  cppe>fe\  à  Inexécution  de  l'Arrêt 
que  foi  obtenu  contre  un  tel,  je  vvut  prendt 
À  partie  ,  vout  me  répcndte\  de  tout  d„m- 
tnafet  &  intéritt. 

On  dir  aufTi  ,  Prendre  à  partie  un  Juge  , 
I.orf.;u'on  fe  plaint  en  Juftice  d'un  Juge 
cju'on  prétend  avoir  mal  jugé  contre 
l'Ordonnance  «>u  autrement.  Ce  Juge  a 
f  révarie jé  ,  je  le  prendrai  à  partie  ,  fr  le 
tendrai  refponfable  du  tort  &  du  dommage 
qu'il  n'a  fait  par  fon  jugement.  F.t  par 
«itenfi  >n  on  dit ,  Prendre  fiae/jsfra  à 
parue ,  pour  dire  ,  Lui  imputer  quelque 
«hofe .lui  reprocher  un  événemert  doet 
$, r\  fc  pUifit ,  l'en  tendre  lefponfable. 
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Ofl  dît ,  Prendre  quelqu'un  av  mot ,  ptsvtT 
dire  ,  Accepte  fes  offres  en  matière 
d'achat  ou  de  vente. 

On  dit  auflï ,  Prendre  au  mot ,  De  tout 
ce  qu'on  nous  propnfe  te.  qu'on  no»s 
offre  quand  nous  l'acceptons.  Vous  m'of-  | 
fre\  cet  échange  ,  ce  parti  ,  crc.  je  vout 
prtnt  au  mot. 

On  dit  ,  Prendre  faveur  ,  pour  dire, 
Commencer  a  être  recherché  ,  à  être 
goûte.  Cette  marchandée  prend  faveur. 

On  dit  ,  A  tout  prendre  ,  pour  dire, 
En  coniïdérant  ,  en  compenfant  le  bien 
&  le  mal.  Cet  homme  ejl  brufque  ,  chagrin, 
pointilleux  ;  mais  à  tout  prendre  ,  c'e/l  le 
meilleur  ri  mmc  du  monde.  Cette  maifon  a 
fet  défautt  ;  mais  à  tout  prendre  ,  elle  ejl 
belle  ,  tilt  cft  agréable  ,  commode. 

On  dit  ,  Prendre  un  homme  pour  un  au- 
tre ,  pour  due  ,  Croire  qu'un  homme  en 
eft  un  autre.  La  mire  de  Darius  prit 
hp  ejl  ion  pour  Alexandie.  On  dit  de  mê- 
me ,  Prendre  une  chofe  pour  une  autre  , 
pour  dire  ,  Croire  qu'une  chofe  en  eft 
une  autre. 

On  dit  aufiï  familièrement  ,  Prendre 
quelqu'un  pour  un  autre  ,  pour  dire  , 
En  juger  autrement  qu'il  ne  faut,  fout 
croyc[  que  e'efi  un  haé.le  homme,  tous 
eroytt  que  c'ejl  un  foe  ,  vont  le  premi  pour 
un  autre.  En  ce  lins  on  dit  proverbiale- 


PRE 

vtpil  tu  frtrd  pat  eTerdinaîrt  en  Bafc 
Normandie.  Il  y  a  det  planiet  qui  pren- 
nent également  en  routet  frics  de  payi  ; 
il  y  en  a  d'autres  qui  ne  pier.nent  qu'en  de 
certaines  terre. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Une 
propofition  que  l'on  fait  à  quelqu'un  , 
&  d'un  ouvrage  d'cfprit ,  qu'lV  a  prit, 
ou  qu'il  n'a  pat  pris  ,  pour  due  ,  qu'il 
a  réulîi  ,  au  qu'il  n'a  pas  réufVi. 
Prendre,  v.  n.  Se  dit  De  ce  qui  fait 
imprclTion  à  la  gorge  ,  au  nez.  Ce  ragoCt , 
pour  être  trop  épicé  ,  prend  à  la  gorge. 
Voilà  une  odeur  trop  forte  ,  elle  prend  an 

En  parlant  De  ce  qui  a  eontritué  au 
bon  ou  au  mauvais  fuccét  qu'un  homme 
a  eu  dans  quelque  affaire  ,  on  dit ,  Biet 
lui  a  pnt  d'avoir  été  averti.  Bien  lui  pnl 
de  l'être  précautionné.  Il  lut  prendra  mal 
un  jour  de  j'vnger  fi  peu  à  fes  affairet. 
Dans  cette  acception  ,  il  fc  pir.t  plut 
ordinairement  avec  la  particule  En.  S'il 
ne  fe  co  r.ge,  il  lui  en  prendra  mal.  Ap.  it 
ce  ^u'il  avottfait ,  bien  lui  en  prit  eTervcir 
eu  det  protedeurs. 

Près  DRE  ,  fe  dit  encore  en  partant  Pe 
l'eau  qui  vient  a  fe  geler  ,  à  fe  glacer. 
Si  le  froid  dure  encore  deux  jours  ,  la>  rt~ 
riirc  prmdra.  On  le  dit  de  mine  en  par- 
lant Du  lait  qui  fc  caille.  Si  ott  veuc  eue 


Corbeil. 

On  dit  Des  viande»  qui  lôtiftent,  qu'£/- 
les  prennent  couleur ,  pour  dire  ,  qu'F.lles 
commencent  a  être  cuites  comme  il  faut. 
Et  au  jeu  du  Lanfqucnet  ,  Prendre  cou- 
leur ,  C'eft  Ce  mettre  au  nombre  des 
coupeurs. 

Prendre  ,  fe  dit  Des  maladies  qui  fe 
gagnent ,  dont  on  eft  atte  nt  par  la  com- 
munication ,  par  le  mauvais  air.  //  a 
pris  la  f.ivre  d'un  tel.  Il  a  pris  te  mauvais 
air. 

On  dit,  Prendre  fn ,  pour  dire  ,  Finir, 
Ce  terminer. 
Prendre  chair,  fc  dit  potn  F.ngraif- 
fer ,  devenir  charnu.  Cet  enfant  n'a  pas 
encore  prit  duir.  Ce  cheval  commence  à 
prendre  c'.air.  La  jambe  de  cet  humme  , 
dont  rot  é:uit  découvert  ,  commence  4 
prendre  chair. 

En  parlant  du  Myftrre  de  l'Incarnation, 
on  dit ,  que  Le  Verbe  a  pnt  c'rair  dans 
le  fem  de  la  Vierge. 

Prendre  fel ,  ou  prendie  fon  fel  ,  Ce  dit 
Des  viandes  que  l'on  fJc. 
Prendre  racine,  fc  dit  Des  arbres 
&  des  plantes  ,  pour  dite  ,  que  Les  ra- 
cines s'étendent  dans  la  terre ,  &  qu'el- 
les en  tirent  leur  nourriture.  Cet  arbre  a 
prit  racine.  Une  telle  plante  ne  fauroit 
prendre  racine  dans  cette  terre. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  s'adonne 
fort  dans  une  maifon  ,  &  qui  y  eft  pref- 
que  toujours,  ou  de  celui  qui  demeure 
ttop  luiig-tcmps  dans  une  viCte,  on  dit 
figurément  ,  qu'//  y  a  pris  racine  ,  qu'il 
fcmble  qu'il  y  veuille  prendre  racine. 

On  dit  auffi  abfolument.  Prendre.  Les 
aihrts  lun  enracinés  prennent  infaillible- 
ment. 

Prendre.  ,  fe  dit  ahfolumer.t  &  neutra- 


ment ,  Prendre  martre  pour  renard,  pour  le  lait  prenne  ,  il  fut* 
marquer  Luc  grande  rréprife.  Et  dans  Prendre,  Ce  jf.irn  ai;tTi  ateele  pronr» 
le  m. me  fans  encore  ,  Prendre  Paris  pour  j  perfonnel ,  &  il  ftf  dit  en  diverfes  accep- 
tions. Ainfi  en  parlant  d'Un  ho;nme  qji . 
pour  éviter  queiijue  pinl  ,  s'attache  à 
quelque  chofe  ,  comme  à  un  arbre  .  à 
une  corde  ,  &c.  on  dit ,  qu'J/  t'eji  pnt 
et  un  aibre  ,  Crc.  L'r.  homme  qu:  Je  no.e  fe 
prend  à  tout  te  qu'il  peut. 

On  dit ,  que  L'habit  d'un  homme  s\fi 
prit  i  un  clou  ,  à  une  épine  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'eft  accroché  à  un  clou  ,  à  un» 
épine.  Il  fe  dit  aufti  De  la  perfonne.  /( 
t'cjl  pris  à  un  clou  ,  &  fon  habit  a  été 
ièihiri. 

On  dit,  Se  bien  prendre  à  une  c' '  oft  , 
pour  dire  ,  La  faire  adroitement  ,  s'y 
conduire  ave;  efprit.  s\jl  lirrr  pr  i  i 
cette  affaire.  On  dit  au  cortrairc  ,  qu'Oit 
s'y  ejl  mal  pris,  pour  dire,  qu'On  n'a 
pas  agi  comme  il  falloir  pour  y  icuftir. 

On  dit ,  Se  prendre  à ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer i.  Il  fe  prit  à  nn.  Elle  fe  prit  i 
pleurer. 

On  dit ,  Se  prendre  de  paroles  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Se  quereller,  avi>ic 
un  démêlé.  Ut  fe  font  prit  de  p.volet.  fil 
fc  font  pria  de  bec.  Et  ,  S'en  prendre  A 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  attribuer  quel- 
que faute  ,  l'en  quereller ,  vouloir  l'en 
rendre  tcfponfable  ,  lui  en  donner  la 
tort.  On  t'en  prend  i  mot  ,  comme  fi  j'o~ 
toit  fait  la  fiute  ,  comme  fi  favou  part 
à  cette  affaire.  S'il  y  a  du  mal  ,  prenez- 
vous-en  à  vous-même. 
Se  prendre  ,  fe  dit  aufti  Des  liqueur» 
qui  viennent  à  fe  figer.  L'huile  fe  prend, 
quand  on  ta  tient  en  lieu  frais.  Le  fyr^p. 
je  p'endra  bientôt. 

On  dit  ,  Se  prendre  de  vin  ,  pour  dire  ^ 
S'envier.  Se  prendre  X amitié  ,  fe  prendre 
cTaverfion pour  quelqu'un ,  p.iui  due,  Con- 
cevoir de  l'amitié,  de  l'averlîon  pour 
quelqu'un. 


lcncnt  |  pour  dire  ,  Trcndic  racine.  La  j  Pris  ,  ise.  participe.  Uni  nllt  fift.  l/m. 
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f>oijfott  prit  dans  Ui  fihr t.  Vit  homme  pris 
de  vin.  Prit  par  les  yeux  ,  par  le  bu. 

I  n  fomme  prit  pour  Jupe. 

On  dit  A  l  h  homme  à  qui  l'on  a  tendu 
quelque  piège  ,  Cet  homme  ejl  /impie  ,  il 
y  fer,  prie. 

On  dit  proverbialement  ,  Cefi  autant 
de  ptii  fut  l'ennemi ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
toujours  quelque  avantage  qu'on  a  rem- 
porte-. 

On  dit ,  qu'C-fl  homme  efl  bien  prit  dans 
fa  Uûlle,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  fait. 
Cét  nonne-la  ejl  petit  ,  mail  il  ejl  bien 
prie  daui  fa  taille.  Et  en  parlant  d'Un 
cheval,  on  dit ,  qu'iï  eft  bien  prit ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  corfage  bien  fait. 

Au  jeu  du  Lanfqucnet  ,  on  dit  ,  qu'iTn 
homme  eft  pris  ,  Quand  fa  carte  a  été 
fatte.  Il  «voit  carte  double  ,  &  U  a  été 
pris  U  prtmitr  ,  il  a  été  le  premier  prit. 

On  dit  librement  fit  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  la  contenance  trirte 
&  embarraftee  ,  qu'il  a  fair  d'un  premier 

PRENEUR,  FUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
prend  ,  qui  crt  accoutumé  à  prendre. 
Preneur  Je  taupes.  Preneur  d'oifeaux  à  la 
pif  te.  Preneur  d'alouettes. 
I'HEKEVR,  fe  dit  aufli  De  celui  qui  efl 
dans  l'hab:tudc  de  prendre  quelque  choie 
eue  ce  fuit ,  par  la  bouche  .  par  le  nez, 
*CC.  Preneur  de  tabac ,  preneur  Je  eafi,  Crc. 

II  le  dit  autli  chez  les  Notaire*  ,  De 
celui  qui  prend  une  chofe  a  loyer  ,  à 
ferme  ,  toit  une  tnaiûn  ,  foit  une  terre  , 
tic.  L:  preneui  j'engage  à. ...  Le  bailleur 
£r  le  preneur. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Vaif- 
feau  preneur  ,  Celui  qui  a  fait  une  priie. 
En  ce  fens  il  eft  adjectif. 
PRENOM,  f.  m.  On  appelle  ainii  un  nom 

3 ai  chez  les  Kon<auis  précédoit  le  nom 
«  famille.  Cifar  portait  le  prénom  de 
Caïui.  Le  prénom  de  Cieéron  é'.oit  Marcus. 
PRÉNOTION,  f.  f.  Terme  didactique. 
Connoiflance  obfcurc  &  fupcrriciclle 
qu'on  a  d'une  chofe  ,  avant  que  de  l'a- 
voir eximinec.  • 
PREOCCUPATION,  f.  f.  Prévention 
d'efpr.t.  Jurer  fans  préoccupation.  Quand 
il  y  a  de  la  préoccupation  ,  //  eft  difficile 
efi  b-en  juger  dej  ehofes.  Ctrt  Itlie  de  toute 
préoccupation,  il  faut  fe  défendre  de  toute 
preoceupation. 
PREOCCUPER,  v.  a.  Prévenir  l'écrit 
de  quelqu'un  ,  en  lui  donnant  quelque 
imprcrTion  qu'il  eft  difficile  de  lui  ôicr. 
U  le  prend  toujours  en  mauvaife  part. 
Il  a  fefprit  préoicupé.  Je  craint  qu'il  ne  lui 
préoccupe  l'tfprit  ,  eu  il  ne  préoccupe  fon 
tfprtt.  Il  a<  faut  pai  qu'un  Juge  fe  laijj'c 
prevecu/rer.  C'eft  un  homme  fort  aifé  i 


préoccuper.  C'eft 
préoccuper. 


II  eft  aufli  réciproque.  Lei  cfprtts  foiblci 
fe  préoccupent  aifément.  Il  je  préoccupe 
eTaborJ. 
PaioectTÉ,  tu.  participe. 
PRÉOPINANT.  f.  m.  Celui  qui  opine 
avant  un  autre.  11  fut  de  Ca*u  du  préo- 
pinant. Tout  Ut  preopmans  avaient  dit 
que  . 


PRÉOPINER. 


)piner  avant  quel- 


qu'un. U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  quel- 

Jues  façons  de  pailcr  ,  comme  ,  Je  fuit 
e  Parti  de  celui  eut  a  priupmé. 
f  REPARANT.  «4  m,  Terme  d'Aaato- 
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mie  i  qui  ne  fe  dit  que  Des  vaifleatrx 
qui  fervent  à  la  préparation  de  la  femen- 
cc  ,  tV  que  par  cette  raifon  on  appetle 
Let  ra'jjcaux  préparant  ,  à  la  d  (Terence 
de  ceux  qu'on  appelle  Let  vatjjcaux  dé- 
fèrent. 

PRÉi'ARATIF.  f.  m.  Apprêt.  On  fait  de 
granit  préparatifs  pour  l'entrée  de  ce  Prin- 
ce ,  po-tr  cette  lire.  On  n'a  fait  encore  au- 
cun préparatif.  Prè/aratifi  de  guerre.  Let 
p  éparaitft  J'un  rtp.it.  Il  ne  faut  point  tant 
de  prépa  atfi.  Il  y  a  dit  opération  s  de 
Chinr-n  qui  demandent  de  grandi  pré- 
parait) t. 

PRÉPARATION,  f.  f.  Apprêt,  difpofi- 
tion,  action  par  Usuelle  on  prépare. 
Partir  ftm%  fripmrtttient.  Prêcher  fans  pré- 
paration. Toute  la  fie  d'un  Chrétien  doit 
être  une  préparation  à  la  mort,  li  efl  bon 
d'ufr  de  qieljue  préparation  avant  que  de 
fe  purger.  Pi  (pare-ion  i  la  Meffe.  P.épa- 
ratiun  à  la  Communion ,  Ce  dit,  tant  De 
la  préparation  intérieure  ,  que  de  cer- 
taines prières  marquées  pour  cet  effet. 

Pkéi  aration  ,  fe  prend  aufli  pour  La 
comp<»r.tion  det  remèdes.  La  préparation 
de  ce  remède  eft  mal  faite.  La  préparation 
de  la  thènaque.  La  préparation  du  corail . 
det  pertet ,  &c. 

PRÉPARATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pré- 
parc. Prccidtires ,  Sentences  préparatoires. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Prépara- 
toire! ,  Les  proportions  qu'on  ne  d_- 
m antre  que  pour  parvenir  à  démontrer 
des  proportions  importantes. 

En  matière  criminelle  ,  oa  dit ,  Donner 
la  queftion  préptraioiie  à  un  aecufé  ,  pour 
dire  ,  Donner  la  queftion  à  un  aecufé 
avait  que  de  le  ju^cr. 

PRÉPARER,  v.  a.  Apprêter,  difpofer , 

mettre  quelque  chofe  en  état  de  

l' réparer  une  n.a  fon.  Préparer  un  d;ner. 
Préparer  de  la  vtandt.  Préparer  un  fpeHa- 
elt.  Prépartr  une  médecine.  Préparer  dei 
dreguet.  Préparer  de  l'antimoine  ,  de  l'o- 
pium ,  &c. 

On  dit  aufli  ,  Piépa'er  un  Jifcouri ,  pré- 
parer une  harangue  ,  pour  dire,  Compo- 
fer  un  dif.ours ,  ui.c  harangue  ,  &  les 
mettre  en  état  de  pouvoir  être  pro- 
noncés. 

U  fe  dit  aufli  Des  perfonnes  ,  &  lig- 
nifie ,  Mettre  dans  la  difpofition  nécef- 
fairc.  Préparer  un  homme  à  répondre  fur 
lit  banci.  Préparer  d.r  cifans  à  faire  leur 
fremi'.re  Communion.  Se  prép.fer  pour 
quelque  chofe  ,  à  quelque  chofe.  Se  pré- 
parer pour  parler  en  public.  Il  fe  prépare 
a  une  confeffion  générale.  Se  préparer  pour 
un  voyage.  Se  préparer  au  eorr.bat.  Un 
Prêtre  qui  fe  prépare  pour  aller  dtre  la 
Mefe.  Il  eft  à  la  Sacr  fiic  qui  fe  prépare. 
Il  l'eft  préparé  à  la  mort.  Il  t'efl  préparé 
à  tovt  Us  e>én:mens  de  la  fortune. 

Il  eft  iufli  réciproque.  Le  temps  fe  pré- 
pare à  é:ie  beau.  Voilà  un  orage  qui  fe 
prépare. 

Pk:-*r(:  .  tt.  participe. 

PRÉPONDÉRANT.  ANTE.  adj.  Qui  a 
plus  de  poils  qu'un  autre.  U  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Voix  pré- 
pondérante ,  ou  il  fijTiiric,  La  voix  qui 
l  emporte  en  cas  de  |iartage.  Vont  cer- 
taines tompagniu  ,  la  voix  du  e'ief  efl 
prépondérante. 

PRÉPOSER,  v.  a.  Commettre,  établir 
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quelqu'un  avec  autorité  ,  avec  pouvoir 
de  faire  quelque  chofe  ,  d'en  prendre 
foin.  On  l'a  p  êpvfe  à  la  conduite  de  tout 
let  o.ttrjget.  Ceux  que  f  on  avoit  prévofét 
pour  V adminiflr ation  de  la  Jufttce.  On  le 
prépofa  à  la  ré -te  d'une  telle  ferme.  Pha- 
raon prepofi  JofipS  fur  toute  PÉgypte. 
Let  Lviquei  font  prépofét  fur  l'tgltfe  de 
Dieu  ,  a  la  conduite  de  l'Lg.'ife  de  Dieu  , 
pour  gouverner  l'iglife  de  D  ieu. 
l'Rr.rosf.  ,  tt.  participa.  Officier  prépofi 
à  la  garde  ,  à  la  manutention.  Commit 
prépofe  à  recevoir  let  droits.  Il  s'emploie 
quelquefois  fubftantivcmcnt.  Ceft  un  det 
p:é"ôfet. 

PRÉPOSITION,  f.  f.  Une  des  partie* 
d'Oraifon.  Particule  indéclinable  ,  qui 
fe  met  devant  le  mot  qu'elle  régit.  Pré- 
pofttion  de  temps,  pripefition  de  lien. 
Dans  ces  phfa.KS  ,  Pour  un  tel,  contre 
un  tel ,  dexant  les  Juges  ,  fur  une  table, 
dam  un  coffre ,  auprès  de  vous,  trc.  Pour, 
contre  ,  devant  ,  fur  ,  dans  ,  auprès  . 
&  autres  femblablcs  ,  font  des  prépo- 
sitions. 

On  appelle  Prêpofuion  infêparalh,  Cel- 
le qu'on  ne  peut  féparer  du  mot  avec 
lequel  elle  fait  un  tout,  fans  changer  La 
fiSni.kation  de  ce  mot.  Avant  -  bras. 
A^aru-eour.  Arrière  -  eorpt.  Dans  ces 
mots ,  Atant ,  arrière  ,  font  de*  prépa- 
rions inféparahlft. 

PRÉPUCE,  f.  La  peau  qui  c..rivrr 
l'extrémité  du  membre  viril.  Dcnd  ap- 
po'ta  è  Saiil  cent  prépuces  de  hVuLÉmtm 

PRÉROGATIVE,  f.  f.  Privilfor ,  avan- 
tage attaché  à  certaines  foncions  ,  à 
certaine*  dignités  ,  &c.  Cette  Charge 
donne  de  belles  prérogatives.  Cette  Lglrje 
a  de  grandet  prérogatives  ,  jeuit  de  beau- 
coup de  prciogativei.  Jouir  des  prêrogati~ 
livts  d'une  CSufit 

PRES.  Piénolition  qui  marque  proximité 
4:  lieu.  Piociie.  S'atj'eoir  prit  de  quel- 
qu'un, t.rre  Uré près  de  nigùfe.  Il  eft  toge 
prit  d'ici  ,  /orf  o  it  d'ici.  Il  a  app'ochi 

fort  pria  du  but.  U  en  a  epproc'.é  fott  pria, 
tout  pris. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'£/<t  homme 
a  la  tue  prêt  du  bonnet ,  pour  dire  ,  qu'il 
efl  d'une  humeur  prompte  ,  fit  qu'il  fe 
mot  en  colère  pour  peu  de  chofe.  Et 
l'on  dit  ,  qu'f/i!  homme  eft  prit  de  fes 
pièces  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus  guère 
d'argent. 

Quoique  cette  prépofiîion  foit  régu- 
lièrement fuivic  de  la  prépof  tion  d:  r 
cependant  il  «ft  d'ufage  de  la  fuppttraer 
dins  plufieurs  phrafss  du  difcours  fami- 
lier. Ainfi  on  dit  .  f.t.e  logé  prêt  le  Pa- 
lan Royal.  U  demeure  prit  la  parte  Sainr 
Antoine. 

On  l'emploie  aufiî  aJyeif.i-i!en<ent.  R 
eft  iegé  ta  prit,  blette^  cet  livres-la  pria 
i  près.  Serrer  de  «vêt.  Suivre  le  prie. 
Retarder  de  put  ,  de  bien  pris. 

On  d:t  prùvcibialsmînt ,  qu'i/n  Un  ne 
r.e  iyw  entetire  parler  d'une  c\ofe  ni  de 
pr't  ni  de  loin  ,  ou  ni  prêt  ni  loin  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'en  veut  entendre  parler  en 
aucune  façon. 

On  dit  aufli  ,  eju'i'ne  ckcfe  touche  di 
prêt  ,  pour  dire  ,  qu'Ori  y  a  un  grand* 
i';»irét.  Et  l'on  dit  .  Tenir  un  homme  de. 
prit  ,  pour  dire,  Ne  le  point  quittai  „ 
r.ç  lui  point  donr.çr  de  relâche.  Ceft 
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homme  qu'il  faut  unir  dt  prit ,  fi  en  tu 
veut  avoir  qutlqat  choft.  Si  vout  ne  It 
ttne\  de  prit ,  il  ne  fera  ritn  it  et  qu'il 
vout  a  promit. 

K  CELA  PRÈS  ,  À  TELLE  CHOSE  TRÈS. 

Façons  de  parler  dont  on  fe  fert  ,  pour 
dire  .  Excepté  cela.  Il  ejl  un  peu  fantaf- 
que  ;  mais  à  cela  pris  ,  c'eft  un  honnête 
homme.  J'ai  iti  pay  e'  à  cent  t'eut  prit.  On 
lui  a  rendu  tout  fon  bien  ,  à  peu  de  chofe 
pris.  Il  avoit  fa  Compagnie  eompltttt ,  i 

À  cela  PRES  ,  fe  dit  aufli  pour  lignifier, 
Sans  s'arrêter  à  cela.  Ne  laijfe\  pas  de 
conclure  votre  marche  ,  à  cela  pris. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'f/n 
homme  n'en  eft  pat  à  cela  pris  ,  pour 
dire  ,  que  Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne 
fafle  ce  qu'il  a  réfolu ,  qu'il  ne  pafle 
outre. 

A  peu  près  ,  fe  dit  aufli  dans  une  pa- 
reille lignification,  mais  toujours  adver- 
bialement ;  &  il  s'emploie  indifférem- 
ment devant  ou  après  les  termes  qu'il 
fert  à  modifier.  Cela  s'entend  à  peu  pris 
dans  le  mime  fens  que  vous  dites  ,  c'eft  ta 
wiimc  chofe  à  peu  pris.  Il  a  à  peu  pris  dix 
mille  livres  de  rente.  Il  a  dix  mille  litres 
de  rente  à  peu  pris. 

Prés  ,  eft  aufli  prepofition  de  temps ,  Se 
fert  à  marquer  un  temps  proche  ,  un 
temps  peu  éloigne.  Quand  il  fe  vit  pris 
de  fa  derniire  heure  ,  pris  de  mourir  ,  pris 
d'être  condamné.  Il  eft  bien  pris  de  midi. 
Nous  v»tlà  bien  pris  du  temps  que  vous 
dtftei. 

Prés  ,  s'emploie  encore  en  plufieurs  au- 
tres manières  de  parler,  &  dans  la  ligni- 
fication de  Prcfque  ,  environ.  Il  y  a 
prit  dt  vingt  ans  que  cela  eft  arrivé.  On 
du  en  ce  fens ,  qu't'a  homme  a  été  pris 
de  deux  heures  à  étudier  ,  à  travailler ,  à 
diner  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  environ 
deux  heures  à  étudier  ,  à  travailler  ,  à 
diner ,  qu'il  s'en  faut  peu  qu'il  n'y  ait 
été  deux  heures.  //  a  reçu  pris  de  cent 
icut.  Son  année  étott  de  près  de  cinquante 
mille  hommes. 

PRESAGE,  f.  m.  Augure  ,  Ggne  par 
lequel  on  juge  de  l'avenir.  Bon  préfage. 
Mauvais  préfage.  Cela  eft  d'un  heureux 
p-éfage.  Cela  fat  regardé  comme  un  tris- 
ht  ireux  préfage.  Cet  accident  fut  un  pré- 
f'ge  dt  ce  qui  devoit  arriver  dans  la 
fuite. 

11  fc  dit  aufli  De  la  conjecture  ,  de 
l'augure  bon  ou  mauvais  qu'on  tire  de 
ce  "gr*.  it  tire  de  là  ut  heureux  préfagt. 
Le  préface  qu'on  tira  de  là  ,  fut.  . . . 

PRLSAGER.  v.  a.  Indiquer  ,  marquer 
une  chofe  à  venir.  Cet  accident  ne  nous 
préfape  ?;tn  de  bon. 

11  lignifie  aufli  ,  Conjecturer  ce  qui 
doit  arriver  dans  l'avenir.  Jt  ne  pré- 
fagt rien  de  mauvais  dt  et  que  vous  me 
dites  là. 

FRMAr.  è  .  ee.  participe. 

PREMiVrF..  f.  Terme  d'Optique.  Celui 
ou  celle  qui  ne  voit  que  de  loin  ,  pj.ee 
que  le  criftallin  eft  applaii.  Le  vituLvi* 
font  ajfe^  fuuvtnt  prtibytts.  Presbyte  eft 
oppofé  à  Myope. 

PRfcSBYTKrÎAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Ordre  de  Prétrife.  Ainsi 
on  appetle  Bénéfice  prtsbyteral ,  Prében- 
de prtsbytérale  .Un  Bénéfice,  une  Pré- 
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bende  qu'on  ne  peut  tenir  fans  être 
Prêtre. 

Il  lignifie  aufli.  Qui  appartient  au 
Presbytère.  Ainfï  on  appelle  Mai- 
fon  presbytéralt ,  La  maifon  du  Curé 
dans  une  Paroifle. 

PRESBYTÈRE,  f.  m.  La  maifon  defti- 
née  pour  le  logement  du  Curé  dans 
une  Pareille.  Bâtir  un  Prtsbytirt.  Lt 
Prtthrcrt  touche  a  rkglife. 

PRESBYTÉRIANISME,  f.  m.  Syftème 
ou  fefte  dei  Presbytériens. 

PRESBYTÉRIEN,  1ENNE.  adj.  On  ap- 
pelle ainfi  en  Angleterre  ,  Les  Protcf- 
tans  qui  ne  reconnoiffent  point  l'au- 
torité épifcopale.  Let  Èglifcs  presbyté- 
riennes. Lt  parti  pretbytérien.  Il  eft  aufli 
fubftantif.  Les  Presbytériens  font  oppo- 
fés  aux  Épifcopaux. 

PRESCIENCE,  f.  f.  Terme  dogmatique. 
Connoiflance  de  ce  qui  doit  arriver. 
Il  ne  fc  dit  que  de  Dieu.  Dieu  a  connu 
par  fa  prefeience  que  ...  La  prefeienee 
de  Dieu  n'Ste  pas  la  liberté  à  l'homme. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Jurifprudence.  Qui  peut  être  pref- 
crit.    Droits  prefcriptiblts. 

PRESCRIPTION,  f.  f.  Manière  d'acqué- 
rir la  propriété  d'une  chofe  par  la  potTei- 
ilon  non  interrompue ,  pendant  un  temps 
déterminé  par  ta  Loi.  Prefeription  par 
dix  ant  tntrt  préfent ,  par  vingt  ans  tntre 
abfens.  Prefcrtption  centénatrt.  Acquérir  la 
prefeription.  Interrompre  la  prefeription. 

On  acquiert  aufli  la  libération  d'une 
dette  par  la  prefeription  ,  c'eft-à-dire  , 
Quand  le  créancier  néglige  pendant  un 
certain  temps  d'en  demander  le  paye- 
ment. 

PRESCRIRE,  v.  a.  Ordonner ,  marquer 
précisément  ce  qu'on  veut  qui  foit  fait. 
Prefcrivet-moi  et  qut  vous  défirt\  que  jt 
fafft.  J'ai  txéeuté  tout  ce  que  vous  m'ave \ 
prtfcrit.  Vrtfcrire  des  lois.  Je  n'ai  point 
pajft  Its  bornes  qut  vout  n'avciprtfcritc t. 

Prescrire,  v.  n.  Signifie  en  termes  de 
Jurifprudence  ,  Acquérir  un  droit ,  ou 
exclure  un  autre  de  quelque  demande  , 
par  une  pofleflion  non  interrompue  pen- 
dant un  certain  temps  que  la  Loi  limite. 
On  ne  prtfcrit  pas  contre  les  mineurs. 

Il  eft  aufli  actif  en  ce  fens.  Prcfcrire  un 
héritage.  Prefcrire  uni  dette. 

Prescrit  ,  ite.  participe. 

PRÉSÉANCE,  f.  f.  (  On  prononce  com- 
me fi  l'on  écrivoit  Prefféar.ct.  )  Droit  de 
prendre  place  au-defi'us  de  quelqu'un, 
ou  de  le  précéder.  Dfpitter  la  préféance. 
L'ancienneté  rizle  la  préféance  entre  les 
Officiers  d'un  Tribunal.  Les  Juges  fupé- 
rieurs  ont  la  préféance  furies  fiialtcrnes. 

PRÉSENCE,  f.  f.  Exiftence  d'une  per- 
fonne  dans  un  lieu,  foire  préfence  e{t  né- 
cejfaire  en  ce  pays-ci.  La  préfence  du  maître 
y  était  néeejfaire.  La  préfence  du  Prince 
dam  une  armée  eft fouvent  tris-utile.  La 
préfence  du  Juge  étonne  lt  criminel.  Il  a  fait 
cette  action  en  ma  préfence ,  en  préfence 
de  tout  le  monde.  Il  demeura  court  en  pré- 
fence du  Roi.  Cela  t'eft  paffé  en  la  préfence 
de  plufiturs  perjonnes  dignes  de  foi.  Jt  fe- 
rai la  mime  c'ofe  en  votre  préfence  qu'en 
vont  abftnce.  Tant  tn  préfence  qu'ab/inct. 
Cette  derniéie  phrafe  eft  du  ftyle  de 
Pratique. 

En  parlant  du  Sacrement  de  l'Eucha- 
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riftic  ,  on  dit  ,  La  préfence  réelle  in  Corpt 
&  in  Sang  de  Notre-Scigntur.  Les  Préten- 
dus Réformés  nient  la  préftnct  réelle  dit 
Corpt  cV  du  Sang  de  Jutus-CmutT  doua 
rEuchanflit. 

On  appelle  Droit  it  préftnct ,  Certaine 
rétribution  qu'on  donne  à  des  Chanoi- 
nes pour  leur  afliftAnce  aux  Heure* 
Canoniales  ou  au  Chapitre  ;  aux  Curés 
pour  leur  afliftance  à  certaines  fonctions 
eccléfiaftiquei  de  leurs  Paroifles  ;  6t 
aux  Membres  de  certaines  Compagnies, 
lorfqu'ils  afliftent  aux  aflemblées. 

On  dit  ,  que  Dtux  arméts  font  en  pré- 
fence ,  pour  dire  ,  qu'Elles  UNR  en  vue 
l'une  de  l'autre. 

On  dit  fîgurémcnt ,  erix'Un  hommt  a  dt 
la  préftnct  dtfprit ,  unt  erandt  préftnct 
d'tfpru ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'elprit  vif 
&  prompt  ,  &  qu'il  dit  &  fait  fur  le 
champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos  à 
dire  ou  à  faire.  On  lai  a  toujottrt  rtmarqii 
beaucoup  de  préfence  de/prit. 
Présence,  fe  dit  aufli  de  Dieu,  quoi- 
qu'il ne  foit  contenu  dans  aucun  efpace. 
Dieu  remplit  l'Univers  par  fa  préfence. 
La  préftnct  dt  Ditu  détroit  retenir  let 
libertins. 

On  dit  ,  5e  meurt  tn  lt  p-éfenee  it 
Dieu  ,  pour  dire  ,  Considérer  Dieu 
comme  préfent  à  ce  que  l'on  va  faire. 

PRÉSENT.  ENTE.  adj.  Qui  eft  dans  le 
temps  où  nous  fommes.  Le  fitcle  préfent. 
L'état  préfent  du  affairer.  Let  affaires  p'é- 
fenttt.  Lt  ttmpt  préftnt.  Lt  gouvernement 
préfent.  Le  mimfttre  préfent.  Lt  mal  pré- 
fent eft  toujouri  lt  plus  fâcheux.  La  dm- 
Itur  préftntt  tft  la  plut  ftnfiblt. 

Àtovs  FRÉSENS  et  À  venir,  salut. 
Formule  du  ftyle  de  Chancellerie.  Et , 
Préftns  tels  &  tels ,  Formule  du  ftyle  de 
Notaires  dans  les  actes  qu'ils  paitenu 
A  ce  préfent  &  acceptans ,  ttls  6»  tels. 

Présent  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  fe  ren- 
contre au  lieu  djnt  on  parle.  En  ce  fer.s, 
il  eft  oppofé  à  Abfcnt.  Dieu  eft  prtfttt 
par  tout.  Jésus-Christ  tft  préfent  d*u 
PEuchariftie.  J'étois  préfent  Urjque  la  cktft 
arriva.  Il  éiott  piéfent  lorfjut  le  meurtre 
fe  commit.  Tous  ceux  qui  s'y  trçuvircnt 
préfent.  Il  était  préftnt  à  l'ailton.  Ttls  Sr 
tels  y  ét oient  préfens  ,  y  ét oient  préfent  t* 
ptrfonne.  Si  vout  y  avit\  été  préfens  ,  cela 
nt  ftroil  pat  arrivé.  Ctla  ft  pajfa  ■»« 
préftnt.  Cette  femme  était  préfentt. 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Lt  préftnt 
porteur  ,  le  préfent  billet ,  pour  défigner 
plus  particulièrement  Le  billet  qu'on 
écrit ,  6c  celui  qui  le  porte.  A  tons  ceux 
qui  cet  préfentet  luttes  verront.  Formule 
du  ftyle  de  Chancellerie. 

On  écrit  en  ftyle  familier  ,  Aufftùt  le 
préfentt  Itttrt  nette ,  tV  abfolument,  avjf- 
t6t  la  pré  fente  rtfut ,  pour  dire  .  Dès  que 
vous  aurei  reçu  la  lettre  que  je  vous 
écris.  On  écrit  aufli .  La  préfentt  vont 
ftrvira  dt  décharge.  Celui  qui  vans  ren- 
dra la  préfentt. 

On  dit  ,  qu'On  s  ton  jours  une  chofe  pré- 
fente  i  Ctfptit ,  pour  dire  ,  qu'On  y 
fonge  toujours.  Cela  m'eft  toujours  prt- 
ftnt  à  Ttfprit.  Et  l'on  dit  dans  le  même 
fens  ,  par  manièie  d'exagération  ,  Celé 
eft  toujours  préfent  a  met  yen*. 

En  pailant  d'Un  homme  qui  fe  fouvient 
de  tout ,  on  dit ,  que  Tous  lu,  tft  préfent 
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«  rtfprit ,  que  tout  lia  tft  prifent.  Et  en 
parlant  d'Une  chofe  dont  on  a  confervé 
une  idée  tiès-vive,  on  dit,  Ctla  m' tft 
préfent  commit  fi  je  le  voyait. 

On  dit  par  exagération  ,  ept'l/n  homme 
tft  prtftnt  à  tout  ,  qu'il  eft  préfent  par 
tout  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  h  agiffant , 
qu'il  Semble  qu'il  fort  par  tout  en  même 
temps. 

On  dit  ,  esyt'Vn  homme  tfl  tenu  prifent 
an  quelque  ajemblée  ,  ou  absolument  , 
qj'iï  tft  ttnu  préfent ,  pour  dire  ,  qu'En- 
core qu'il  n'y  l'oit  pa»  .  il  retire  les  mê- 
me» émolument  que  ceux  qui  y  affilient 
actuellement  ;  Ce  cela  fe  dit  dans  1m 
Chapitres  fit  autres  Communautés. 

On  dit  figurémerit  ,  qu'tVn  homme  a 
t  efprit  nréfent ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'ef- 
pru  vif  fié  prompt ,  fie  qu'il  dit  fie  fait 
l'ur  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  pro- 
pos à  duc  ou  à  faire.  Comme  il  a  rèfprit 
prtfent ,  il  lui  fît  une  répartie  vire  &  jufte. 
Il  n'eut  pat  Vcffrit  affe\  préfent  pour 
prendre  le  parti  au  il  Jalloit.  S'il  tût  tu 
rtfprit  plut  préfent  ,  il  fe  finit  mieux 
tiré  d'affaire. 

On  dit  autlî  .  qu't7n  hommt  a  la  mémoire 
préfenté  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fouvienr 
a  propos  fie  fans  peine  de  ce  qu'il  a  ru 
ou  lu. 

t-pouftr  par  patoltt  dt  prifent.  Façon 
tic  parler  dont  on  fe  fert ,  lorfque  deux 
perfonnes  déclarent  qu'ils  fe  prennent 
actuellement  pour  mari  fit  femme.  Il  fe 
dit  à  la  différence  d'hpoufer  par  parole* 
de  futur ,  ce  qui  s'appelle  ordinairement 
Fiancer. 

On  appelle  Poifon  prifent ,  Un  poifon 
qui  fair  fon  effet  fur  le  champ. 

On  le  dit  auflî  Des  remèdes  qui  opè- 
rent fur  le  champ.  /.'  n'y  a  pat  de  rtmidt 
■plut  prtftnt  que  cet  emplâtre  pour  le  mal 
de  dont. 

P  rés eut  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  fie 
veut  dire  ,  le  temps  préfent.    Le  pré- 

/'tnt  ,  le  paffé  6r  l'avenir. 
raiiENT.  adv.  Maintenant ,  dans  le 
temps  prêtent.  Cela  n'eft  plut  en  ufage 
a  prtfent.  Je  tout  en  quitte  dit  è  pré- 
fent. Je  n'y  fonte  plut  à  préfent.  Je  n'y 
penfe  plut  quant  à  préfent. 
De  présent,  adv.  Formule  de  Notai- 
re. Maintenant ,  à  préfent.  Dt  préfent 

Four  ir.  rn.Es Ext.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Il  tft  a  la  campagne  pour  le 
préfent.  Il  n'eft  guère  en  uiage  que  dans 
le  Style  familier. 

PrIsemt.  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un 
verbe  ,  fit  qui  marque  le  temps  prê- 
tent. Aimer  ,  fait  au  préfent  de  l'indi- 
tatif,  j'aime.  Ce  verbe  fe  conjugue  au 
préfent  du  fibjonStf  comme  au  préfent 
de  l'indicatif. 

PRÉSENT.  f.  su.  Don  ,  tout  ce  qu'on 
donne  gratuitement  fie  par  pure  libé- 
ralité. Préfent  magnifique.  Il  a  fait  dt 
grandi  préfent.  Il  tft  déftndu  auu  Juges 
ait  recevoir  aucun  préfent  det  Partiel.  Se 
iaijfer  corrompre  par  det  préfent.  Ceft  un 
kmmmt  qui  aime  Ut  préfent.  Donner  qutl- 
qme  chofe  en  préfent  à  quelqu'un.  Faire 
aies  préfent  aux  itrenrtet» 

On  appelle  Préfent  de  noeet  ,  Les  pré- 
Seax  qu'un  homme  envoie  a  La  perfoanc 
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qu'il  doit  époufer.  Et  Prifent  dt  Ville  , 
ou  Préfins  de  la  Ville  ,  Le  vin ,  les 
confitures,  Sec.  qu'un  Corps  de  Ville 
donne  en  de  certaines  occaii  >ns  à  des 
perfannes  de  diftinfVion  ,  comme  Rois, 
Princes ,  Miniftres ,  AmbaSTkdcurs ,  Gou- 
verneurs de  Province ,  fitc. 

On  dit  proverbialement ,  Let petits  pré- 
fent entretiennent  ramifié. 

PRÉSENTATEUR ,  TH1CE.  f.  Celui, 
celle  qui  a  le  droit  de  préfenter  à  un 
Bénéfice.  Le  P'éftiuateur  &  le  Collaiear. 

PRÉSENTATION,  f.  f.  Action  de  pré- 
fenter. En  ce  fens ,  il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  certaines  phrafes  particu- 
lières. AinS  on  dit  ,  qu'C  n  Avocat  a 
été  charge  Je  la  p.cfcntation  det  lettres 
d'un  Chancelier,  d'un  Gouverneur  de  Pro- 
vince, 6e.  pour  dire,  qu'il  a  été  char- 
gé de  les  préSenter  au  Parlement. 

Présentation  ,  fe  dit  aulTi  au  Palais , 
De  l'acte  que  prend  un  Procureur  qui 
fe  prcfer.tc  pour  fa  Partie.  Et  on  ap- 
pelle Greffe  det  préfcntationt ,  Le  Greffe 
où  les  Procureurs  fe  préfentent  pour 
leurs  Parties. 

Présentation,  lignifie  aulTi ,  Le  droit 
de  préfenter  à  un  Bénéfice.  Il  a  lapré- 

ftntatton  d'un  tel  Bénéfice.  Cette  Cure  eft 
à  la  préfentation  d'un  tel  Abbé,  d'un  tel 
Seigneur. 

On  appelle  La  Préfentation  dt  la  Vier- 
ge ,  Une  Fite  que  l'Églifc  célèbre  en 
l'honneur  de  la  Vierge  ,  fie  en  mémoi- 
re de  ce  qu'elle  fut  prélentée  au  Temple. 
PRÉSENTEMENT,  adv.  À  préfent, 
maintenant.  Cela  n'eft  plut  préftnttmcnt 
en  ufage.  Je  vient  de  le  quitter  prêfen- 
ttmtnt ,  roar  pr éj'entement.  Maifoa  à  louer 
préfentement. 
PRESENTER,  v.  a.  Offrir  quelque  cho- 
que à  quelqu'un.  Préfenter  un  bouquet 
à  une  Dame  ,  lui  préfenter  des  fruits. 
Préfenter  de  l'argent  à  un  Avocat.  Pré- 
fcnttr  du  vin.  Yiéfenltr  à  boire.  Préfen- 
ter un  faxttuil.  Préfenter  un  fiegt. 

On  dit  ,  Préfenter  la  main  à  une  Dame  , 
pour  dire  ,  S'offrir  de  lui  donner  la  main 
pour  la  mener.  Et  ,  Préfenter  la  main 
à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  tendre  la 
main  pour  l'aider  à  ni  rester. 

On  dit ,  Préfenter  la  ehemife  ,  préfen- 
ter la  fervicttt  ;  fie  cela  fe  dit  princi- 
palement chez  le  Rjï  ,  lorfqn'un  Offi- 
cier Subalterne  porte  ,  remet  la  ehemi- 
fe ,  la  fervictte  entre  les  mains  du  grand 
Officier  ,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi. 
Un  valet  de  garderobe  préfente  ta  ehe- 
mife au  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre ,  qui  la  donne  enfuite  au  Roi. 

On  dit ,  Préfenter  un  placée ,  une  re- 
quête au  Roi,  aux  Juges,  &c.  pour  di- 
re ,  Supplier  le  Roi ,  les  Juges  par  un 
placet ,  par  une  requête.  Et ,  Préfen- 
ter des  lettres  au  fceau ,  préfenter  det  let- 
tret  patentet  au  Parlement ,  pour  dire  , 
Porter  des  lettres  au  fceau  ,  afin  qu'el- 
les y  Soient  Scellées  ;  porter  des  let- 
tres patentes  au  Parlement ,  afin  qu'el- 
les y  foient  enregistrées. 

On  dit  ,  Préfenttr  te  moufquet  ,  pré- 
fenter let  armet ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  état,  en  pofture  de  s'en  Servir,  lit 
préfentirent  les  baïonnette  s  d  la  Cavale- 
rie ,  qui  ne  put  jamais  let  enfoncer.  Il  leur 
préfenta  Itfafd  y&lu  arrêta  tout  tatat. 
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On  dit ,  Préfenter  quelqu'un  au  Roi  ,  À 
un  Prince  ,  à  un  grand  Seigneur  ,  pour 
dire ,  l'introduire  en  la  préfence  du. 
Roi ,  d'un  Prince  ,  d'un  grand  Seigneur, 
pour  lui  faire  la  révérence  fit  pour  en 
être  connu.  Ceft  un  tel  qui  l'a  préfen- 
té  au  Roi.  Le  Sécctatre  d'État  préfen- 
ta les  Députés  de  la  Province.  Je  vaut 
préfenter  ai  à  lui  quand  vous  voudre^. 

On  dit  ,  Préfenter  à  un  Bénéfice  ,  pour 
dire  ,  Défigner  celui  à  qui  le  Bénéfice 
doit  être  donné.  Il  a  droit  de  préfen- 
ter à  ce  Bénéfice.  Il  a  préfenté  un  tel 
à  l'Êvéque  ,  fui  l'a  pourvu. 

On  ordonne  quelquefois  ,  qu'tVit  ae- 
eufé  fera  préfenté  à  la  queftion  ,  c'eft- 
à-dire  ,  que  ,  Sans  qu'il  ait  connoiHan- 
ce  du  jugement,  il  fera  conduit  cnla 
chambre  de  la  queftion  ,  comme  s'il 
devoit  y  être  appliqué ,  dans  l'efpc- 
ranec  que  la  crainte  des  tourmens  lui 
fera  avouer  les  faits  dont  il  eft  préve- 
nu. Ce  Jugement  ne  peut  être  rendu 
que  par  les  Cours  fupérieures. 
Présenter  ,  fe  joint  auSfi  en  plusieurs 
phrafes  avec  le  pronom  pcrfonnel;  fie. 
alors  il  eft  réciproque.  Ainfi  on  dit. 
Se  préfenter  devant  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Paroitre  devant  lui.  Le  Roi  lui  a 
défendu  de  fi  préfenter  devant  lui.  La 
premiire  chofe  quije  préfenta  à  mes  yeux. 

On  dit  ,  qu'tV*  fpcéire  s' eft  préfenté  à 
que'.^'un  ,  pour  dire,  qu'Un  l'intime, 

Îu'u.  fpeihe  s'eft  apparu  à  quelqu'un. 
e  fantôme  qui  fe  préfenta  à  Brutus. 
On  dit  ,  qu'k'n  homme  fe  préfente  bten9 
fe  préfenté  de  bonne  g'âce  ,  pour  dire  . 
que  Quand  il  entre  dans  une  compagnie  , 
il  y  entre  toujours  de  bonne  grâce ,  fie 
fuis  paroitre  embarraffé  de  fa  perfonne. 

On  dit  auSiï ,  qu'tV/i  homme  fe  préfen- 
te de  bonne  erûee  au  combat ,  p  jur  dire  r 
qu'il  y  va  de  ben  cœur  ,  *vi:  une  con- 
tenance aiTurée ,  fit  bien  réfolu  de  fair* 
ton  devoir. 

On  dit  aufli ,  Se  préfenter ,  en  parlant 
De  certaines  choies  dont  «n  juge  avan- 
tageusement du  premier  coup  d'œil. 
Voilà  un  palait  ,  un  jardin  qui  fe  préfen- 
té lien.  Et  on  dit  figurément  d'Un  mot 
qui  n'eft  pas  encore  tout-à-fait  établi  . 
mais  qui  fonne  bien  à  l'oreille  ,  &  qui 
exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire ,  que 
Ceft  un  mot  qui  fe  préfenté  bien. 

On  dit,  qu'<7«  chofe  t'efi  préfentle  k 
lefprit,  pour  dire,  qu'Elle  eft  venue 
à  l'efprit.  Tcurc»  cet  difficultés-ti  fi 
font  déjà  eréftntées  à  mon  efprit.  Cette 
penfie  te  fi  préftntée  i  mon  efprit.  Cela 
ne  Je  préfenté  pat  naturellement  à  1  efprit. 

On  dit ,  Ce  nom  ne  fe  préfente  pat 
maintenant  à  ma  mémoire,  pour  dire  , 
Je  ne  puis  me  Souvenir  de  ce  nom  pré- 
fentement. 
Se  présenter,  fe  dit  auftîcn  parlant 
Det  occasions ,  des  affaires  ,  flec  qui 
Surviennent.  Dés  que  l'occafion  s'en  pré- 
ftnttra.  Il  s'eft  préjtnté  divtrfes  oceafîons. 
U  fe  préfenté  beaucoup  d'affairei.  On  dé- 
libéra fur  les  affaires  qui  fe  préftntoicnt. 
Il  ft  préfenta  une  qutftion  difficile  à  ré- 
foudrt. 

*>*.  présenter,  ,  fe  dit  au  Palais ,  De 
l'aile  qu'un  Procureur  fait  au  Crc&o 
des  Préfentations. 
PnUlMTt,    te.  participe. 
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PRESERVATIF  ,  IV F.,  adj.  Qui  a  laver- 
tu  ,  la  faculté  de  préierscr.  11  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  de  remède»  &  en  ter- 
mes de  Médecine.   RcmiJe  prifervatif. 

11  ert  plus  ordinairement  iubllai.tit  ; 
&  alors  il  lignifie,  Remède  q/n  a  la 
vertu  de  preferver.  Cefl  un  foui  tram 
priftrvatf ,  un  puiffant  prifetvatif  con- 
tre toutes  furies  dtmaax.  Excellent  p,i- 
fervattf  feutre  la  pejie  ,  contre  les  ventru , 
contre  le  iimii  air. 

11  s'empljie  figurément  en  parlant  De 
choies  morales.  Le  jeûne, 
la  tempérance  font  un  grand 
contre  certaine!  tentations. 
PRESERVER,  v.  a.  garantir  de  mal  , 
empêcher  ,  détourner  un  mal  qui  pour- 
loit  arriver.  Dieu  l'a  prifervi  au  milieu 
des  perds.  Cefl  Dieu  qui  Cet  prifervi 
par  fa  grâce.  Dieu  a  prifervi  la  Jainte 
Vierge  de  tout  pidi.  Dieu  nous  prifer- 
te  de  mort  fubite,  nous  en  prifene  par 
fa  mifencorde  !  Dieu  me  priferve  de  pen- 
fer  a  cela  ,  d'en  ai  oir  la  penfie  !  Cefl 
te  remidt  qui  Fa  prifervi  de  la  goutte. 
Une  tonne  éducation  priferve  la  jtunejft 
de  ouant.ri  de  défordres.  La  fobniti ,  la 
um'tiiance  préservent  de  beaucoup  de 
maladies. 

Prlsirvè ,  Le.  participe. 
PRlblDENŒ.  C.  f.  ronftion  de  Préfi- 
xent, droit  de  préûdcr.  La  prifiéence  des 
États.  La  prijidence  alternative.  La  priji- 
dence du  Cierge'. 
PP.LSIDENT.  (.  m.  Celui  préfide  aune 
Compagnie  ,  i  une  AiTcmbiée.  On  s'a- 
drejfa  au  Ptifident  de  "affemblie.  Lts  Yri- 
f.dens  du  Concile  répondirent.  Le  Prési- 
dent du  Clergé.  Le  Priildent  de  la  No- 
tlcffc.  L'Ant:\iqut  de  Narbonne  ejl  fri- 
Jident  ni  des  Etats  de  Languedoc. 

On  app.'ile  autfi  F-éjidens ,  De»  Offi- 
ciers qui  ont  de»  ChttCCI  ,  en  venu 
dcfqucl'cs  il;  ont  droit  de  prélîdcr  à 
certaines  Compagnies.  Le  premier  Pri- 
aient du  Varie nter.t.  Dans  chaque  Parle- 
ment ,  il  y  J  des  Président  qui  ptifident  a 
tout  L  tellement  en  cerpr  ;  on  les  ap- 
pelle VrijJei.s  du  Pai liment ,  tir  autre- 
ment Piijidens  à  Mortier,  à  caufe  d'un 
bonnet  ilo  velours  noir  bordé  d'un  galon 
«l'or  q.i'.li  p.urcnt  peur  marque  d-i  leur 
dignité.  Un  F'rifdent  de  la  Cour.  Le  Prt- 
mur  Pi  éf.Jent  dt  la  Ckanb.'e  des  Comp- 
tes. Un  Prévient  du  ilcqi-étei  du  Palais. 
FréjiJcne  des  Enquêtes,  l'rcjident  au  Par- 
lement. Préjîdent  du  Grand  Conftil ,  au 
Grand  Conflit.  Piifder.t  du  Prtjidial,  ère. 

On  appelle  aulTi  Préjidtnt,  Celui  qui 
préfide  a  II»  a"c ,  à  une  Thefe  de  Philo- 
loplnc  ,  de  Théologie  ,  de  Droit  cVe.  C  e- 
ton  le  Préfilen:  de  fA3e. 
rKF-SlDEN TE.  f.f.  La  femme  d'un  Tré 
fiJem.  Madame  la  Première  Frcfldintc 
Madame  h  Prijidtn'.e. 
PRLSllH'.R.  v-  1.  Occuper  la  première 
place  dai  s  une  aflemblée,  avec  droit 
d'en  recueillir  les  VOIS  ,  Si  de  prononcer 
la  décifi^n.  Le  Pope  tfl  en  pof.ffon  de 
priftder  aux  CoOtiltt  par  lui  ou  psr  fei 
Légats.  Celm  q.n  piifidoit  à  r  Affemblie  du 
Clergé.  Prifiiu  a  l'affembléc  de  la  No- 
Hefji.  Preji  ler  à  une  Compagnie.  En  Fran- 
ce ,  Le  Chancelier ,  comme  Chef  delà  Juf- 
tice  ,  pnfd:  a  toutes  les  Compagnies  de 
Judicaturt.  Préfidtr  À  U  Grand  Cham- 


PKE 

ire.  Prifidcr  à  la  TourntUt. 

En  parlant  Des  Actes  qu'on  Contient  en 
Philofophie  ,  en  Théologie  ,  en  Droit , 
&c.  on  dit  De  celui  qui  ci  eil  le  modéra- 
teur &  COHH8C  l'arbitre,  que  Cefl  lui 
qui préjidt  à  l'A.le. 

H  efl  quelquefois  actif.  Priflier  une 
Compagnie.  Celui  qui  prcjidoit  la  Compa- 
gnie ,  répondit. 

On  dit  aulii ,  Préfidtr  quelqu'un ,  pour 
dite  ,  Prélîdcr  i  une  C  jmpagnie  dont  il 
cil  membre.  Je  fuis  fon  ancien  ,  jt  le  pri- 
fiderai  toujours. 

Présider,  fignifie  auffi ,  Avoir  le  foin, 
la  direction.  Dans  ce  fens  on  dit ,  La 
Providence  qui  prifide  à  la  conduite  de 
l'Univers.  L'intelligence  qui  prifide  aux 
chofts  humaines.  Qtjttm  qui  a  prifide  à 
la  conduite  de  tout  l'ouvrage. 

Présider  ,  fe  dit  aailî  dans  ce  fens  ,  en 
parlant  des  Divinités  des  Païens.  Junon 
p'ifidt  aux  noces ,  Cornus  aux  feflins  ,  C«- 
ris  aux  moiffont. 

Présidé,  ir.  participe. 

PRÉSIDIAL.  f.  m.  Juridiction  de  certains 
Bailliages  Se  Sénéchautléîs  Royales . 
des  Semences  dcfqueiles  il  y  1  appel 
aux  Parlemens,  hors  en  certains  cas  & 
pour  certaines  fomme».  Les  Juges  d'un 
Prijjdtal  jugent  en  dernier  rejfort  jtifqu'à 
la  fomme  de...  Le  fréjidtal  dt  Tours.  Le 
Prifidial  de  Poitiers.  Le  Yrifidial  a"Or- 
lians.  Il  tfl  ConfciUer  au  Préf.did  de..  . 
Etablir  un  PréftdUl  dans  une  Ville.  Il  y  a 
tant  de  Prifidtaux  en  France.  Ce  Viijlhal 
a  un  grand  rejort. 

Présidial,  cft  aulTi  adjectif  dans  ces 
pbral'cs ,  Siige  Prifidial  ,  Juges  Vrifi- 
diaux  ,  pour  dire  ,  Le  Tribunal",  la  Juri- 
diction d'un  l'rclidial ,  les  Juges  d'un 
Préfidial.  On  appelle  Jugement  Prifidial, 
Sentence  Prifid.ale ,  Un  Jugement ,  une 
Sentence  émanée  d'un  Préûdial ,  dans  un 
cas  dont  il  n'y  a  point  d'appel. 

PRESIDIALEMEN  T.  adv.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  pfuafe  ,  Juger  prèftdia'emtnt ,  qui  le 
dit  dans  le  cas  où  un  l'rélidial  juge  en 
dernier  rellort  èk  fans  appel. 

PRESOMPTIF  ,  1VE.  adi.  U  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Héritier 
prifonptif ,  qui  fe  dit  ordinairement  De 
celui  qui  eft  regaidi  comme  le  plus  pro- 
che héritier,  en  forte  cependant  qu'il 
peut  furvenir  des  cr.fans  qui  l'excluent 
de  la  lucce'lion. 

PRESOMPTION,  f.  f.  Conjecture  ,  ju- 


préf, 

fomption  efl  contre  lui. 


grandes  pitfornptions  contre  lu 


La  pri- 

,  t  contre  lut. 
I'rlsomptiok  ,  lignifie  aulTi,  Vanité, 
arrogance,  opinion  trop  avanta^eufe  de 
foi-même.  Cefl  un  homme  trop  rempli  de 
prifomption.  Sa  prijlmption  efl  irf.ppor- 
table.  La  préemption  lui  gâte  l'zfprtt. 
PRÉSOMP TUEUnEMENT.  adv.  Avec 
préemption  ,  d'une  manière  préf  imp- 
tueufe.  Cefl  un  homme  qui  penfe  pr/furip- 
tuenfement  de  lui-même.  Jt  ftstgjgté  pri- 
fomptueufement  dans  une  cntrtpnfc  au-def 
fvs  de  fer  furets. 

PRESOMPTUEUX  .  EUSE.  adj.  Vain  , 
arrogant,  orgueilleux,  qui  a  une  trop 
giaade  opioiyn  «1«  lui-même.  Un  homme 


v  n  e 

préfomptutii.t.  Une  femme  prifomptuetift. 
Il  4  «.'<  ajft\  p  êfumptueux  pwir  voulait 
lui  dtfputer  le  pat. 

Il  s'emploie  aulG  fubftantivement.  Cefl 
un  ptijomptutux.  Jtune  prefo^p'  icux. 

U  fc  dit  au. li  Des  chof;s.  Defirs  pii- 
fomptueux.  Penfie  prif  mptuctijc,  Ent  t- 
prijt  prifomptueuft.  Coifance  prifomp~ 
tueuft. 

PRESQUE,  adr.  À  peu  près,  peu  s'ea 
faut.  Un  ouvrage  prefque  achevé.  Il  tfl 
prefque  nuit.  Un  habit  prefque  "fe.  Un 
homme  prefque  tout  nud.  Il  n'a  pas  entort 
fait  abjuration  ,  mais  il  efl  prefque  pet- 
fiali. 

PRESQU'ILE,  f.  f.  Peninfuie ,  terre  pref- 
que entourée  d'eau  ,  &  qui  tient  au  con- 
tinent par  un  endroit,  par  un  bout.  La 
Marie  efl  une  prefqu'Cte. 

PRESSAMMENT.  ads-.  Inftamnwst. 
d'un  manière  preiTar.te.  Solliciter  prejjam- 
ment.  Il  efl  de  peu  d'ufage. 

PRESSANT,  ANTE.  ad).  Qui  pretTe  vi- 
vement ,  qui  infilte  fans  rei  iche.  C'eflu» 
homme  bien  prtjjsnt.  Cefl  l'homme  du  m  çnie 
le  plus  frtjj'ant.  Vous  i'es  trop  prejaet. 

On  le  dit  auili  Des  choies.  tv»i<  recom- 
mandation prenante.  Des  prières  prcjfsn- 
tes.  Des  rafons  prenantes.  Des  argusrunt 
prejfans.  Des  remoidt  prijfant. 

On  dit  ,  qu'Une  douleur  efl  prefante , 
pour  dire  ,  qu'Elle  ell  a:giie  &  violente. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Urgent ,  qui  ne  laitTe 
pas  le  temps  de  diffère.*.  L'occafiott  eji 
pr: Jante.  Il  s'agit  d'une  affaire  prtjfantt.  Je 
ne  partirois  pas  fans  unt  nictjjué  prjjaast. 
Le  mal  efl  prenant ,  6-  demande  de  prwetts 
remèdes.  La  maladie  efl  prefante.  Des  be- 
foins  prejfans. 

PRESSE,  f.  f.  Foule,  multitude  de  per- 
fonnes  qui  fe  prelTent.  Se  mettre  dams  U 
preffe.  Craindre  la  preffe.  Eviter  la  PnJ'' 
S'alle\pa\  li  ,  ily  a  trop  de  prtjft.  Fen- 
dre la  preffe.  Se  tirer  de  la  prtfle.  Jt  et 
rtux  pas  augmtnttr  ta  prtjfe.  Je  n'y  ft-ù 
pas  grtnde  preffe.  Je  n'y  ferai  pas  la  pre'Jt. 
Ces  deux  derniers  exemples  font  da 
ftyle  familier. 

On  dit  auili  familièrement  d'Une  choie 
que  l'on  n'efl  pas  difpole  à  faire  ,  ck  dont 
011  fuppofc  que  peu  de  gens  vaudront  fe 
charger,  qu'il  n'y  a  pas  grande  prt  fit ,  oa 
grand' preffe  à  lafairt,  a  t'en  cha'ger. 

On  dit  proverbialement,  A  U  preft 
vont  les  fous ,  pour  dire,  qu'il  n'elt  p*s 
d'un  homme  fage  d'aller  en  un  lieu  ou  il 
peut  être  incommodé  de  la  foute. 

On  dit  d'une  étoffe,  ou  d'un  autre  ntt- 
chandife  à  la  mode  ,  Ce  qui  fe 
bien  ,  que  La  prtjfe  v  tfl. 

On  dit  aufli  d'Un  Prédicateur 
ment  fuivi ,  que  La  prcjfey  tfl  ,  qu'il  a  U 
prejle. 

On  dit  fîsurément  Se  provcrhialemer* 
d'Un  homme  qui  le  trouvant  e.-ig»;e 
dans  quelque  mauvaife  focieté  ,  clans 
quelque  parti  dangereux,  vient  a  s  «a 
retirer  prudemment ,  qu7/  s'tfl  retire  ie 
la  prefft. 

pRfssE,  fignifie  aufli.  Une  machine  de 
bois  ,  comp  tée  do  deux  aïs  ,  entre  I si- 
quels  on  prelfc  du  linge ,  de*  livres  .  (tes 
étoffes ,  par  le  moyen  de  deux  vis.  Il  f« 
dit  aulfi  De  pluiieurs  autres  ma 
dont  on  fe  fert  en  divers  métiers 
tenir  en  eut  le*  ebofe*  l'ut  lcfqucUes  *a 
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PRE 

? 'Un  i 


travaille.  Meurt  du  linge  tu  p  effe. 

ent .  qu'Un  homme 
:,  qu'il  eft  dans  un  état 


i  efl  en 


On  dit  rigurément 
f  reffe ,  pour  dire ,  < 

fit  h  eu*  ,  fie  clone  il  ne  fait  comment  fc 


On  dit  ri  «sur.  8c  popul.  qu'Un  bijou  ,  un 
effet  efl  tn  preffe,  pour  due,  qu'il  eft  en 

Presse  .  fe  dit  encore  De  U  machine  par 
le  mayen  de  laquelle  on  imprime  fur  des 
feuillet  de  papier  tes  divers  caractères 
oui  forment  les  mots.  Pre/ft  d'Imprimerie, 
taire  rouler  la  prtfft.  Travailler  à  trou 
f 'effet  f >r  un  même  ouvrage. 

On  du  ,  qu'Un  ouvrage  tjl  fous  la  preffe, 
pour  dire  ,  qu'il  s'imprime  actuellement. 

Il  fe  ditauiiî  Des  machines  qui  fervent 
à  tirer  des  e  (lampes,  Prejfe  d'Imprimerie 
*n  taille  dvitee. 
PRESSE,  f.  f.  Sorte  de  pèche  qui  ne  quitte 
pis  le  noyuu.  Elle  diffère  du  pavic  en 
ce  qu'elle  ne  fe  colore  pas. 
PRESSENTIMENT,  f.  m.  Certain  mou- 
vement intérieur  ,  dont  la  ca.ife  n'efr 
pas  connue  ,  &  qui  fait  craindre  ou 
cfpércr  ce  qui  doit  arriver.  U  avait  de 
fttreti  preffentirntns  du  mai"  eur  qui  lui  eft 
mrrivi.  Il  avait  un  prejfentimtnt  qu'il  n'en 
reviendrait  point. 

On  dit .  Avoir  un  prtffent'iment  de  fivrt, 
dégoutte,  &e.  pour  dire,  Avoir  quelque 
«fpece  d'émotion  qui  fan  appréhender  la 
fièvre  ,  la  t;outte  ,  &c. 
PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confufé- 
ment  quelque  choie  par  un  mouvement 
intérieur  dont  on  ne  connaît  pas  foi-rac- 
ine la  raifim.  ti  avait  prtffenti  le  malheur 
mut  lui  eft  am>é.  A  voir  l'ordre  qu'il  met- 
tait à  fis  affaires  ,  il  fembioil  qu'il  prtffen- 


auûi  ,  Découvrir  ,  fonder, 
ticher  de  découvrit  les  difpofitions  ,  les 
fenumer.1  de  quelqu'un  fur  quelque  cho- 
ie. //  faut  p'tffetittr  quille  efl  datent  ion 
du  P  imc  t.  Tachtl  de  preffentirfi  un  tel  ne 
fait  nen  dune  telle  affaire.  Dans  cette  der- 
nière acception  ,  Preffentir  eft  neutre. 

On  du  dans  le  même  fins,  Prejfentir 
Quelqu'un  ;  &  alors  il  eft  actif.  Pteffinùr 
un  Juge  fur  une  affaire.  Il  faut  U  preffentir 
fit  te  mariage. 
Pressenti,  ie.  participe. 
PRESSER,  v.  a.  Etrcindrc  avec  force. 
prejjer  uni  grappe  de  rai  fin  entre  fts  maint. 
Preffer  un  citron ,  une  orange.  Prefftr  une 
éponge.  Preffer  de  la  viande  pour  en  tirer 
du  jus.  Prefftr  let  doigts. 

On  dit  figuré  ■ne  nt  ,  Il  ne  faut  pas  trop 
preffer  une  camparaifan ,  un  bon  mot ,  pour 
dire  ,  Il  ne  faut  pas  les  trop  approfon- 
dir ,  les  examiner  de  trap  pies. 

Il  lignifie  auûi  ,  Approcher  une  chofe 
ou  une  petlonne  contro  une  autre.  Il 
faut  prefftr  un  peu  davantage  vos  lignes. 
Prejjt\  un  peu  plus  votre  écriture.  Il  faut 
preffer  un  peu  ras  rangs.  Prtffe\-vout  Us 
uns  contre  les  autres.  Je  me  retire  de  peur 
de  vous  prefftr  trop.  P,effont-nous  un  peu  , 
U  y  aura  place  pour  tout  le  mande.  Il  veut 
être  àfon  atfe  a  table  ,  il  n'aime  point  à  y 
itrt  preffé. 

Il  signifie  figurément,  Pourfuivre  fans 
relâche  ,  continuer  à  attaquer  avec  ar- 
deur. On  prtffa  fi  fort  les  ennemis  ,  qu'ils 
furent  obligés  de  Ucbtr  le  pied.  On  preffa 
tellement  les  affilés ,  qu'ils  furent  tan- 
Tome  U. 


PRE 

tralntt  de  fe  rendre.  L'ennemi  ayant  iti 

preffé  par  plufieurs  attaques. 

En  ce  fen» ,  il  fe  dit  figurément  De» 
difeours  par  lefquels  on  tnfifte  auprès  de 
quelqu'un,  pour  le  porter  à  quelque 
chofe.  On  ta  preffé  par  des  rafons  fi  for- 
tes 6>  fi  eonvaincantts  ,  qu'il  a  été  obligé 
de  fe  rendre.  Il  m'en  n  conjuré ,  il  m'en  a 
preffé  fi  fort ,  que  je  n'ai  pu  lut  refufer  ce 
qu'il  me  demandait. 

Presser  ,  lignifie  aufli  ,  Hâter  ,  obliger 
à  fe  dilieenter ,  ne  donner  point  de  re- 
lie lie.  Preffer  fon  départ.  Preffer  fa  mar- 
che. Vous  arex  beau  me  preffer ,  je  ne  fau- 
tais aller  plus  vite.  Ce  n'eft  pas  moi  qui 
vous  preffe.  C'efl  le  temps  qui  preffe.  Les 
ouvriers  ne  font  rien  ,  fi  on  ne  tes  preffe. 
Ce  font  les  effsires  qui  preffent.  On  le 
preffe  de  partir.  On  a  tellement  preffe  ces 
f  uvaux  ,  qu'ils  en  font  fourbus.  Il  n'y  a 


fmt 


nous  prefre 


,  te  temps  eft  a  nous. 
En  ce  fens  ,  on  Te  met  auiu  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  S;  voue  ne  vous  preffe\ , 
vous  arriverez  trop  tard. 

On  dit  i  qu'Une  douleur  preffe  ,  pour 
dire  ,  qu'EKe  eft  extrêmement  vive  5c 
aiguë.  Et ,  qu'On  efl  preffé  par  te  befoin  , 
par  la  nécdjjté ,  par  la  faim,  pout  dire  , 
que  Le  bel  un,  la  néceîlité,  la  faim  font 
extrêmes.  Les  vivres  manquant  aux  affié- 
gés ,  &  la  faim  les  preffant ,  ils  furent  con- 
traints de  capituler. 

On  dit ,  qu 'Une  maladie  preffe  ,  pour 
dire  ,  que  C'ert  une  maladie  qui  demande 
un  prompt  fe  cours.  U  n'y  a  point  de  temps 
à  perdre,  le  mat  preffe  ,  ti  fsut  envoyer 
quérir  le  Médecin ,  le  Cur.fefftnr. 

On  dit  aurti  ,  qu'Uae  oecafion  preffe  , 
qu'une  affaire  preffe,  pjur  dire  ,  qu'il 
faut  agir  promptement  pour  y  mettre 
ordre. 

Pressé,  ée.  participe. 

Ucftauffi  adjectif,  flt  tlenifie,  Quia 
hâte.  Vous  êtes  bien  preffé.  fc  fuis  fi  preffé, 
que  je  n'ai  pas  le  loijtr  de  t  ou  s  parler. 

PRESSER,  f.  m.  Ouvrier  ù  Imprimerie  , 
qui  travaille  à  la  preffe. 

PRESSION,  f.  f.  Terme  de  Phyuquc. 
Action  de  preffer.  La  pieff.on  de  l'air. 

PRESSIS.  f.  m.  Jus  que  l'on  fait  fortir  de 
la  viande  en  la  preffant.  Les  mc  '.ades  ont 
befoin  de  boni  preffit  pour  fe  remettre.  Il  fe 
dit  aufli  Du  lue  que  l'on  exprime  de 
quelques  herbes. 

PRESSOIR,  f.  m.  Grar.tle  machina  fer- 
vant  à  prefler  du  rai  tin ,  des  pommes  , 
&c.  pour  faire  d.i  via  ,  du  cidre,  Sic.  Un 
far.d  preffoir.  Un  bon  prifair.  La  vit  Sun 
preffuir.  Les  jumelles  d'un  ptiffoir.  Pref- 
foir bannat.  Proit  de  preffoir. 

PRESSURAGE,  f.  m.  Action  de  prefTurer 
au  prelToir.  //  faut  tant  pour  le  preffurage. 
Droit  de  preffurage. 

Il  lignine  aulïi ,'  Le  vin  qu'on  f.V:t  fortir 
du  marc  à  fjrce  de  preliurer.  On  a  mis 
deux  féaux  de  preffurage  fur  cette  pièce  de 
vin.  Le  vin  de  preffurage  eft  d'ordinaire 
tris-mauvais.  Ce  n'eft  que  du  prejj urage. 

PRESSURER,  v.  a.  Prctùr  des  ranins  Ôt 
autres  fruits,  &  en  tirer  la  ligueur  par 
le  moyen  du  prelToir.  P<effurer  la  vendan- 
ge. Preffurcr  des  pommes. 

11  figmrie  auuî  ,  Preffer  ,  Étreindre  for- 
tement des  fruits  avec  U  main  pour  en 

I  faire  fortir  le  IIW.  Preffurcr  une  orange. 
U  fc  dtt  familièrement  au  figuré ,  pour 


PRE  311 

dire,  Epuifer  par  des  impôts ,  par  d  et 
taxes.  On  a  preffuri  cette  Provint*. 

Pressuré  ,  ée.  participe. 

PRESSUREUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  faire  mouvoir  un  preffoir. 

PRESTANCE.  Cf.  Bonne  mine  accom- 
pagnée de  gravité  &  de  dignité.  C'efl  un 
homme  de  preflantt ,  qui  a  de  la  preflance  , 
qui  a  bonne  preflance.  Cefl  un  homme  de 
grande  preflance  ,  de  belle  preflance.  Il  n'a 
pat  affe\  de  preflance  pour  bien  tepréfenter. 

PRES  TANT.  f.  m.  Nom  d'un  des  princi- 
paux jeux  de  l'orgue. 

PRESTATION,  t.  f.  Il  fe  dit  dans  cet 
phrafes  ,  Prtflation  de  ferment ,  qui  ligni- 
fie ,  L'aélion  de  prêter  ferment.  //  a  été 
reçu  i  ta  prtflation  de  ferment.  Apres  Us 
prtflation  de  ferment.  Et ,  Prtflation  de  foi 
&  hommage  ,  qui  figr.ifie  ,  L'action  d'un 
Vaffal  qui  rend  la  foi  &  hommage  à  foa 
Seigneur  fuzeriin. 

On  appelle  au  Palais ,  Preflation  an- 
nuelle ,  Les  redevances  annuelles  qui  fo 
payent  en  fruits  ou  animaux  en  nature. 

PRESTE,  adj.  de  t.  g.  Prompt ,  adroit , 
agile.  Cefl  un  homme  prefte  cV  habile.  Voilà 
un  tour  bien  prefte.  Il  a  la  main  bien  prefte. 
Un  coup  bien  prefte. 
U  fe  prend  quelquefois  au  figuré  poar 
Les  chofes  qui  dépendent  de  l'efprit. 
Une  réponft  prefte. 

Preste  ,  eft  aufli  adverbe  d'exhortation  , 
Ce  fj^nific  ,  Vite  ,  promptement.  Alle^ 
là  ,  &  dépêchez-vous ,  prefte.  Un'a  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  familier. 

PRESTEMENT,  adv.  Habilement,  bruf- 
quement ,  à  la  hitc.  //  a  fait  cela  prefle- 
mtnt ,  un  peu  plus  preflement  qu'il  ne  fal- 
lait. 

PRESTESSE,  f.  f.  Agilité,  fubtilité.  lia 
fait  cela  avec  une  grande  prefleffe  ,  avet 
une  grande  prefttffe  de  main.  La  prefleffe 

dj coup. 

Il  le  prend  quelquefois  au  figuré  pour 
Les  chofes  qui  dépendent  de  l'cfprir.  La 
prefleffe  de  fet  réponfes  m'a  déconcerté.  La 
prefleffe  de  l'efprit. 

PRESTIGE,  f.  m.  Illufion  par  fortilcge, 
fafeination.  Les  Magiciens  etb.^ypte  ne 
faifaitnt  que  des  prefliget.  Tout  tes  chan- 
gcnitns  qu'on  croyait  qu  ils  faifoient  ,  n'é- 
toient  que  des  preftiges ,  que  de  purs  prtfli- 
ges.  Il  y  a  du  preflige  à  cela. 

PRESTIMONIE.  f.  f.  Terme  de  Droit 
Canonique.  Fonds  ou  revenu  affecté  par 
un  fondateur  à  l'entretien  6c  à  la  fubiïl- 
tar.ee  d'un  Prêtre  ,  fans  aucune  érection 
en  titre  de  Bénéfice  ,  Ce  auquel  le  Ci- 
tron &  fes  ayans  caufe  nomment  de 
plein  droit  ,  fans  que  celui  qu'il  choific 
ait  b?f/in  d'aucunes  provirions,  ni  ne 
l'Ordinaire ,  ni  d'autres. 

PRESTO,  adverbe  emprunté  de  l'Italien. 
Vite ,  promptement.  En  Mulique  ,  il  de- 
ligne  la  vit*ffe  du  mouvement. 

PKEVrOLET.  f.  m.  Terme  de  mépris  . 

?NÛ  Ct  dit  d'un  Eccléfîaftique  fins  établif. 
cmer.t  tV  fans  naiffance.  //  fait  rAbbc 
d'importance,  cr  ce  n' efl  qu'un  preflottt. 
PRESUMER,  v.  a.  Conjecturer  ,  ju«-r 
par  induction  ,  avoir  opinion  que.  Qiie 
prifume-t-vous  de  cette  affaire-là  ?  Je  n'en 
pré)  , me  rien  de  bar..  Il  efl  à  préfuner  qu'H 
n'en  demeure-a  pas  là.  Il  faut  toujours  bien 
prêfusner  de  fon  prochain.  Il  en  faut  tout 
jours  préfumtr  le  bit», 

Ss 
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Il  lignifie  luffi ,  Avoir  trop  bonne  Opi- 
nion de  ...  .  Vous  prêfume\  trop  de  votre 
«mi ,  de  ic.fi  fit.  Ceft  un  hommt  qui  prê- 
futnt  beaucoup  At  lui-même.  Il  prêfumt 
trop  lit  fon  crédit,  it  fou  pouvoir,  it  ne 
prifumt  pas  ajft{  it  moi ,  pour  n'imaginer 
eue .... 

I  m  :-  ,  ii.  participe.  Ce  n'eft  pat  une 
choft  bien  affuréc  ,  mati  tlU  tfi  préfumêt 
vraie. 

PRÉSUPPOSER,  v.  t.  (  On  prononce 
comme  fi  on  écrivoit  Prejfuppofer.  )  Sup- 
pofer  préalablement.  Pour  bien  entendre 
tefyfi'eme-là  ,  il  faut  rrêfppofer  que .  .  . . 
Ct  que  vous  prifuppvft\  ta. 
Présuppom  ,  Fe.  participe. 

On  dit  abfolument.  Cela  préfuppofê , 
pour  dire  ,  Cela  étant  préfuppofê.  Pré- 
fuppofê que  la  ehofe  fut  ainft. 
PRÉSUPPOSITION.  f.  t.  Suppofition 
préalable.  Il  fait  une  préfuppofition  qu'on 
ne  ptut  pas  lui  pafftr.  Sa  préfuppojition 


eft  abfurde. 
PRESURE. 


J  RE.  f.  f.  Ce  qui  fert  à  faire  pren- 
dre .  à  faire  cailler  le  tait  H  fe  dit  De  la 
fleur  d'artichaut ,  &  d'une  cfpèce  de  li- 
gueur acide  qui  fe  trouve  danj  le  ven- 
tricule de  certains  animaux,  comme 
veaux,  agneaux,  chevreaux,  &c.  // 
faut  avoir  it  la  prifurt  pour  faire  prendre 
le  lait ,  pour  le  faire  cailler. 
PRÊT,  ETE.  adj.  Qui  eft  en  état  de  faire 
t>u  de  fouffrir  quelque  chofe ,  qui  eft 
difpofé  ,  préparé  à  quelque  chofe.  Je 
fuis  prit  à  faire  tout  ct  qu'il  vous  plaira.  Il 
eft  prêt  a  partir.  Tene\-vous  prit  pour  par. 
tir  Aant  ieux  keurtt.  Ceft  un  homme  qui 
tfi  toujours  prit  à  bien  faire  ,  qui  tfl  prêt  à 
tout  faire.  Le  iiner  eft-il  prit  ?  Le  iintr 
tft  prit  à  fervir.  Le  canon  était piit  à  tirtr. 
Ceft  un  homme  qui  n'eft  jamais  prit.  Lti 
armées  étoient  pritts  i  tn  vtmr  aux  mains. 
Une  maifon  qui  eft  prite  à  tomber. 
PRÊT.  f.  m.  Action  par  laquelle  on  prête 
de  l'argent.  Ce  n'tft  pas  une  vente  ,  une 
aliénation,  ce  n'eft  qu'un  prit.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  De  l'argent  qui  fe 
prête  par  contrat  ou  par  obligation  ,  & 
en  ftyle  de  Pratique  ou  de  Finance. 

Il  lignifie  plu*  fouvent  ,  La  ch  >fe  prê- 
tée. PrrV  gratuit.  Prit  qui  ne  po'te  point 
intérêt ,  point  At  profit.  Prit  vfiraire.  Pour 
tûrtté  Au  prit  qu'il  l.ii  avoit  fait.  Le  prit 
que  font  les  gens  d'affaire*.  On  leur  a  u.u 
donné  pour  leurs  prêts  Cr  avances. 

On  appelle  Prêt ,  Une  certaine  fomme 
d'argent  qui  fe  paye  ordinairement  au 
«nouvellement  du  bail  du  droit  annuel  , 
&  dont  le  payement  fe  répartit  par  por- 
tioiu  égales  fur  le»  tr ois  premières  an- 
i>:s  de  ce  renouvellement. 

On  appelle  auffi  Prit ,  Ce  qui  eft  payé 
sua  Soldats  pour  leur  folde  ordinaire. 
On  donne  tant  aux  Suidais  pjr  cine  jours  , 
(r  on  appelle  cela  faire  le  prit,  il  eft  dû 
aux  Soldats  quatre  prèti. 
PRETANTAINE,  f.  f.  Iln'aijucred'iifage 
que  dar<  cette  phrafe  dj  f.yle  familier. 
Courir  la  prétantaine ,  pour  dire.  Aller, 
venir  ,  courir  ça  &  la  ,  far.s  fujei ,  fans 
«k-ffcin. 

On  dit  ,  qu't'ar  femme  cou",  la  prt'an- 
t   -.  ,  pour  due  .  qu'Eue  f.m  des  pro 
fpenaJct  ,  des  voyir.es  c»mre  U  bien. 
ii»r,ie  ,  ou  da-s  uncl^ut  4c  liienu;a« 
fkETE-JEAN.  Ntv.cs. 
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PRÉTENDANT ,  ANTE. f.  Qui  prétend, 
qui  afpire  à  une  chofe.  Il  y  a  plafieurt 
prêundans  à  cette  charge ,  à  ce  bénéfice. 
Tant  dt  prittnAant  ft  nutfent  les  uns  aux 
autrtt. 

PRÉTENDRE,  v.  a.  Croire  avoir  droit 
fur  quelque  chofe  ,  à  quelque  chofe.  Je 
prittns  un  dixième ,  unt  moitté  dans  cette 
fociéié.  Il  a  prétendu  le  rembourfement  At 
fes  avances,  il  prittnd  It  pat  fur  un  tel.  Il 
prétend  marcher  avant  lui.  Il  prétend  don- 
ner la  loi  par  tout.  Que  pritendt\-vout  i 
cela  ?  Je  n'y  prêtent  rien. 

Il  fignifie  auffi  fimplement  ,  Ai'pirer  à 
une  chofe  ;  fit  alors  il  eft  neutre.  Il  pri- 
ttnd à  ctttt  charge  ,  à  ct  bénéf.ct.  Il  n'y  a 
ritn  de  f  élevé  à  quoi  il  nepuij/'e  prétendre. 
Prétendre,  fignifie  auffi,  Soutenir  affir- 
mativement ,  être  perfuadé  que  ....  Se 
prêtent  que  cela  n'eft  pat  vrai.  Il  prétend 
que  l'ancienne  Philofophie  eft  la  mtdlturt. 
Je  préttnt  qut  mon  droit  tft  ir.conteftable. 

11  fignifie  encore ,    Avoir  intention  , 
avoir  deficin.  Je  prêtent  faire  ce  voyare 
tn  tel  temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  férieuje- 
ment  .j'ai  prétendu  badmtr. 
Prétendu,  ue.  participe. 

Il  eft  auffi  adj.  &  fe  dit  Des  ehofes 
dont  on  ne  veut  pat  convenir  ,  des  qua- 
lités fautTcs  ou  douteufes.  Ce  prétendu 
Gentilhomme.  C'tft  un  préttndu  btl  tfprit. 
On  appelle  en  France  la  Religion  des 
Calvir.iftes  ,  La  ReUgion  prétendue  Ri- 
formée. 

11  fe  prend  auffi  fubftantivement  dans 
le  ftyle  famil.er  pour  celui  &  celle  qui 
doivent  s'époufer.  Voilà  mon  prétendu. 
Voici  ma  prétendue. 
PRÊTE-NOM.  f.  m.  Celui  qui  prête  fon 
nom  à  quelqu'un  pour  tenir  un  bail,  un 
bénéfice ,  un  office.  //  eft  titulaire  de 
cette  charge  ,  mais  il  n'eft  que  prête-nom. 
PRÉTENTION,  f.  f.  Droit  que  Ton  a  , 
ou  que  l'on  croit  avoir  ,  de  prétendre , 
d'afpirer  à  une  chofe  -,  efpéraice  ,  def- 
fcin  ,  vue.  //  a  réjfj.  dans  fa  prétention  , 
dam  fes  prétentions.  Venir  à  bout  de  fes 
préttntioni.  rai  rtr.oncé  à  cette  prétention. 
Prétention  jufte ,  légitime ,  téneraire ,  tx- 
tr,irar>ante. 

PRF.I  ER.  v.  a.  Donner,  à  la  charge  que 
celui  à  qui  Ton  donne,  rende  ce  qu'on 
lui  a  donné.  Prêter  deimcbUt.  Prêter  des 
livret.  Priterie  fjr»rnr.  prêter  un  cheval. 
Prête'  fia  carroffe. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolument , 
Cornait  dans  ces  phrafes.  Prêter  à  intérêt. 
P.ittr  à  ufure.  P  ruer  fur  gage.  Et  alors  le 
mot  A'Aitent  eft  toujo-irs  fous-entendu. 
Ceft  un  horune  qui  n'aime  pat  à  prêter. 

On  dit  ,  Prêter  fecours ,  aide  ,  faveur , 
Oc.  pour  dire  ,  Secourir  ,  aHer,  favori 
for  quelqu'un  en  quelque  chofe.  Prêter 
mam-furte  ,  pour  dire  ,  Appuyer  par  la 
force  l'exécution  des  ordres  de  la  Jufti- 
ce.  Prêter  la  main,  pour  dire  ,  Aider  à 
faire  quelque  chofe,  éne  complice  de 
quelque  chofe.  /.'  a  prére  la  main  à  ce  vol , 
à  ee  meurtre.  On  dit  auffi  ,  Prêter  la  main, 
1.  iri  iu  il  eft  queftion  de  porter  quelque 
chofa  de  pefant ,  de  remuer  quelque  far- 
|   d;au.  Prêter-moi  un  peu  la  main. 

On  dit  ,  Prêter  tureille  .prêter  audience  , 
prêter  attention  ,  prêter  filence  ,  pour  di- 
re ,  Ecouter  ,  donner  audience  ,  avoir 
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On  dit,  Prêter  ftrmtnt ,  pônt  dire. 
Faire  ferment  devant  quelqu'un.  Prêter 
ferrient  de  fidélité  au  Roi.  Et ,  Prêter  foi 
Cr  hommage,  fe  dit  d'Un  vatTal  qui  rend 
foi  &  hommage  au  Seigneur  du  ;ucl  il 
relève. 

On  dit,  qu'l'r«  hommt  prête  fon  nom  tt 
nn  autrt ,  Lorfque  pour  faire  v>laifir  à  un 
autre ,  il  veut  bien  palier  en  (on  nom  un 
acte  ou  il  n'a  point  d'intérêt.  On  dit 
RUffi  ,  qu'tVa  homme  a  prêté  fon  nom  à  un 
autre,  Lorfqu'il  lui  permet  de  fe  fervir 
de  fon  nom  en  quelque  occafion.  Et  on 
dit  d'Un  homme  fous  le  nom  duquel  un 
autre  tient  ou  pourfuit  un  bénéfice  ,  que 
Ceft  un  homme  qui  prête  fon  nom. 

On  dit,  Prêter  fon  crédit,  prêter  fet 
amis  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  rendre 
fervice,  foit  par  fon  crédit ,  fott  par  le 
moyen  de  fet  amis. 

On  dit 
fon  nùnifi  'er 
1er  pour  I 

On 

charité,  prêter  des  ckaritét  à  qutlquu 
pour  dire ,  Suppofer  malignement  qu'il 
a  dit  ou  fait  quelque  chofe  à  quoi  it  n'a 
point  penfé.  le  fuis  perfuadé  qu'il  eft  inno- 
cent ,  6r  que  ceft  une  charité  qu'on  lui  prête. 

On  dit  familièrement ,  prêter  le  col.et 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  préfenter 
pour  lutter  ou  combattre  corps  à  corpi 
contre  lui.  //  eft  auffi  fort  que  lui,  il  lui 
prêtera  le  collet  quand  il  voudra. 

11  fe  dit  auffi  figur.  &  fam.  pour  dire , 
Être  prêt  a  réfifier  à  quelqu'un  ,  k  difpu- 
ter  ,  a  combattre  contre  lui.  //  eft  homtt* 
À  lui  prêter  le  collet. 

On  dit  encore,  Prêter  U  flanc  i  l'en' 
nemi ,  pour  dire  ,  Se  pofter  ou  mareber 
avec  fi  peu  de  précaution  ,  que  l'ennemi 
puifTc  vous  prendre  par  le  flâne. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Priterie  fiant, 
pour  dire ,  Donner  prife  fur  foi. 
PrIter,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  pecfonnel ,  Ékfiçnifie.  S'adon- 
ner pour  quelque  temps  a  quelque  gho* 
fe.  Alors  il  eft  en  quelque  forte  oppofcà 
S'abandonner ,  fe  livrer  entièrement. 
On  pci.t  fe  prêter  au  plaifir,  meit  il  et 
faut  pas  s'y  abandonner.  Je  me  prête  a  tcu 
pour  avjourefui ,  faites  de  n.oi  ce  que  vout 
vo-idre^. 

Il  fis-iifie  auffi  ,  Confentir  par  cam- 
plaifancc  a  quelque  chofe.  Jt  mt  prête- 
rai à  cet  accommodement. 
Prêter,  fe  met  quelquefois  avec  l'ar- 
ticle ,  comme  fi  c'etoit  un  nom  fubftan- 
tif.  Amfi  on  dit  proverbialement  ,  Mni 
au  prêter  ,  ennemi  au  rcni'e  ,  pour  dire  , 
oue  Quand  on  veut  retirer  fon  argerr 
des  mains  de  celui  i  qui  on  l'a  prête  , 
il  arrive  fouvent  qu'on  s'en  fait  un  e*>- 
nemi.  Et  en  partant  de  ce  qu'on  prête  à 
un  homme  insolvable  ,  on  dit ,  que  Ceft 
un  prêter  à  jamais  rendre. 
Prêter  ,  eft  auffi  neutre,  8c  il  fe  dit 
Du  cuir  ,  des  étoffes  ,  &  autres  chofes 
de  même  nature  ■  qui  s'étendent  alié- 
ner t  quand  on  les  tire.  Du  cuir  qui  p'btu 
Un  bas  qui  prêtt.  Uni  étoffe  qui  prête. 
Prêté  ,  êf..  participe. 
PRÊ  TÉKIT.  t  m.  Terme  de  Grammaire  , 
qui  fe  dit  De  l'inflexion  du  verbe  ,  psr 
laquelle  on  marque  un  temps  pafTë. 
Prétérit  parfait.  PrétùU  imparfait.  Pf 
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tirit  plus  qut  parfait.  Lt  prétérit  ic  ïini't- 

tit'f.  Lt  prétérit  du  fubtond-f.  Lep  iU.it 
d.i  verbe  Lire  ,  e'efi ,  J'ai  lu. 

PRÉ  TÉRITION.  I".  f.  Figure  de  Rhéto- 
nque  ,  par  laquelle  on  fait  lemblant  de 
ne  pj$  vouloir  parler  d'une  chofedo.it 
cependant  on  p*ile.  Je  ne  vous  pj  ferai 
puent  Je  fa  nj-ffj-.it ,  défi  valeur,  &e. 

En  termes  de  l.'r 'ir  Ecrit,  on  appelle 
Priunnan  ,  L'omulion  q  je  fait  un  père 
de  parler  dans  fon  teftaeient  d'un  de 
le»  lil»  ou  autre  héritier  r.iceiTaire.  La 
priténtion  annuité  lt  tefiarnent. 

PRÉTEUR,  f.  m.  Magirtiit  cheï  le» 
Romaine  ,  qui  rendoit  la  Juftice  dans 
Rome  ,  ou  qui  ail  Vit  gouverner  certai- 
nes Provinces.  Un  ÉJit  Ju  Priteur.  Le 
P'Cttur  .{'un;  tellt  Province. 

Dant  certaines  villes  ,  fur-tout  en  Al- 
lemagne ,  il  y  a  encore  des  Mae,i!lrats 
qu'on  aopeite  Prireurs. 

PRÊTEUR,  EVSZ.  ai).  Qui  prête  i  un 
autre  de  l'argent  ou  quelqu'autre  choie 
d'utile,  llntflpat  prittur  Je  fan  naturel. 
Il  n'efi  pat  aut'ement  prêteur.  On  dit  pir 
aîluùon  ,  La  fourmi  n'tjl  pat  prit  tu  fit  , 
pour  dire  ,  que  La  perfoane  dont  on 
parle,  n'a  ira  e  point  à  piêter. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinairement 
a'J  fubllintif.  Cfi  un  prêteur  fur  gagi. 
C'e'i  un  prittur  a  trot  intirlt. 

PRETEXTE,  f.  m.  Caufe  umulée  fit 
luppoiec  ;  raifon  apparente  dor.t  on  fc 
lert  pour  cacher  le  véritable  motif  d'un 
dciTein  ,  d'une  action.  Prittxtt  fpieieux  , 
plaufiblt.  Pai  x  pritexte.  Lé'cr  y  i-exie. 
Sertir  Je  piittxtt.  Chercher  prêtextt  de 
querelle.  Dunner  prétexte.  Cela  lut  a  donné 
prétexte  Je  t'en  aller.  Pienjrt  p-itexte. 
Prendre  pour  prétexte.  Opprimer  l'innocent 


fout  pritext:  dt  j-.flice.  So-.it  prittxtt  dt 
Xftê&itpii-J,  ilc'trc  ,  a  fa.; 

it.  Il  lui  r 


t  Jarre  fa 

vengeance  ,  fan  ambition.  Il  lui  rend  Jts 
vi fiées  fié  lueifci  f  ut  prétexte  Jt  parent  i. 
il  ni  che'c't  qu'un  prétexte  Je  ft  plaindre. 
Il  a pnt  la  un  MINÙ  prittxtt  ,  un  faible 
prétexte.  Il  nt  demande  qu'un  prétexte 
pour  rompre.  Ce  fin:  là  Je  mauvaet  pri- 
ttxtt t. 

PRETEXTE,  f.  f.  Robe  bjrdée  par  le 
bat  d'une  large  bande  de  pourpre.  C'é- 
toit  une  des  marques  de  la  dignité  COIS* 
fulaire.  Lit  Confuls  prtnoiene  la  robe 
Prérextt  le  premier  jour  qu'ils  tntrotent  en 
ehitrfe. 

PRETEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un  pré- 
texte, cacher  fous  une  apparence  fj>é- 
cicufe.  Ce  M.igtfirat  pritexte  fis  violences 
de  l  amour  J:i  bien  pulltc.  Lei  peuple»  pré. 
textirtnt  lt:r  rétoltt  du  \?lt  Jt  la  Reli- 
gion. De  atioi  peut- il prettxttr  un  proeéJé 

fi  émwp  t 
11  fignirie  aulli  ,  Prendre  pour  prétexte. 

//  pétexta  uni  maladie  ,  un  voyjge. 
Pri'.TektÉ  ,  f  r.  participe. 
PRETÎN  I  AILLE,  f.  t.  Ornement  en  dé- 

couptire  qui  fe  met  fur  les  robes  des 

femmes.  Sa  robe  efi  garni»  dt  prttt.n- 

uillti. 

PRETINT AILLER,  v.  a.  Mettre  des 
prerintaillet.  Ctttt  jupt  tfi  trop  fimple  , 
il  faudrait  la  prt'in'ailler. 

Pr^tintailié  ,  II.  participe. 

PRÉ  TOIRE.  f.  m.  Le  lieu  ou  le  Préteur 
fit  quelques  autret  Magiftrats  rendoient 
la  JuântJ.JJ'tntrirtnt  ion*  lt  Prétoire. 
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A  Rome  ,  c'étoit  la  maifon  du  Préteur  t 
à  l'armée  ,  c'était  fon  logement. 

On  appelait  Pi  éftt  du  Prétoire ,  Celuiqui 
commandait  la  garde  de  l'Empereur.  Et 
dans  le  bas  Empire  on  appeloit  aulfi  P-i- 
ftt  du  Pri'.otrt  ,  Les  premiers  Magiftrats 
des  quatre  grands  départemens  dans 
lcfqucls  l'Empire  etoit  divilc.  Le  Préfet 
du  Ptitoire  Jet  Gaules  d'Orient  ,  6rc. 

En  certaines  villes  .  on  appelle  encore 
Piitoirt ,  Le  l:eu  ou  l'on  rend  la  Juttue. 
PRÉTORIEN  .  1ENNE.  adj.  Apparte- 
nant à  la  charge  de  Préteur  ,  qui  dé- 
pend du  Préteur.  SolJat  Prétorien.  Co- 
horte priioritnnt.  Gard;  pritorienne.  Ban- 
des prétoriennei.  Le  Préfet  d.i  Pritoire 
commande  t  la  garde  ftiiortennt. 

Parmi  les  Romains  ,  on  appeloit  Pro- 
vince t  ptitoriennei  ,  Les  provinces  ou 
l'on  envoyait  des  Gouverneurs  avec  le 
titre  de  Préteur. 
PRETRE,  f.  m.  Celui  qui  a  l'Ordre  fit  le 
caractère  du  Sacerdoce  ,  en  vertu  dj- 
qucl  lia  le  pouvoir  de  onfacrer  le  Corps 
&  le  .Sang  de  Nôtre-Seigneur  ,  &  de 
donner  l'aofelution  des  poché».  Il  n'y  a 
que  let  Eviiutt  qui  aient  pouvoir  d'ordon- 
ner Ut  Pi  arts.  Confier  t'  un  Prier  e.  Les 
Pritttt  font  det  ptrfor.nt  <  ftcrétt. 

On  dit,  qu'£/i  hommt  s'ejl fait  Prètrt  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  l'ordre  du  Sacer- 
doce. 

On  appelle  Prirt  habitué  ,  Un  Prêtre 
qui  etl  attaché  au  fervice  d'une  Pareille. 
Un  P.itrt  habitai  à  Sa-nt  Paul,  à  Saint 
Sulpict ,  à  Saint  Eujiaeh;. 
pRtrriF.  ,  fe  dit  aulli  Des  Minières  qui 
étoient  confacrés  au  fervice  dj  Taber- 
nacle &  du  Temple  dans  l'ancienne  Loi. 
L<  g  and  Prive  de  la  Loi.  Let  Pritret  de 
la  Lot.  Jlsos-Chhut  efi  apptlé  dant 
rÈcruurt-Saintt  ,  Prêtre  félon  l'ordre  de 
MelchifcJtch. 

Prêtre  ,  feditauîTi  De*  M.rùftres  qui 
étjieot  dclluéi  au  feivice  des  fau* 
Dieux  parmi  les  Païens.  Let  Pritret  dt 
Baal.  Les  Pritret  de  f  .piler  A  nmon.  Les 
Pritret  d  lfu.  Lis  Pritret  dt  Cybiic.  Lu 
Pritret  eT Apollon  ,  de  Mrnert  e. 

En  terme»  de  fortification  ,  on  appelle 
Bonnet  à  Prètrt  ,  Un  ouvrage  extérieur  , 
dont  le  front  du  c'ité  <U  la  campagne  eft 
à  red  ins ,  &  qui  fe  rétrécit  du  cote  de 
la  ni  ace. 

PRÊTRESSE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'uf. -e 
qu'en  parlant  de  ta  Religion  de»  Païen»  , 
Si  qui  (ignifie  ,  Uie  femme  attachée  au 
fervice  d'une  fiu'le  Divi'  ite.  La  Pré-reffe 
d'Apollon.  La  Ptitrejfe  de  OitVU  ,  de 
bi-ntrrt.  La  P'iirejTe  de  l'tfta. 

PRÊTRISE,  f.  f.  SaceH  »ce.  Ordre  ficré 
par  lequel  un  homme  ci:  Prêtre.  L'Ordre 
de  Pritrtft.  Il  a  reen  rO'Jrt  de  Pritnft. 
Il  a  reçu  la  Pritrift.  Il  a  fit  Ltttttt  de 
Ptitrife.  Il  n'ad'ufage  qu'en  parlant  Des 
Prêtres  de  la  Religion  (  hrétienne. 

PRÉTURE.f.  f.  Charge  de  P.étcar.  Un 
tel  demanda  la  Priture  ,  obtint  la  Présure. 
Pendant  la  Préturt  d'un  ttl. 

PRÉVALOIR,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue 
comme  Valoir,  eteenté  au  fubjonAif. 
Que  jt  prêt  ait.  Ou  il  prévale  ,  &c.  J 
Avoir  1  avantage  ,  remporter  l'avan- 
tage. Son  aJvtrfairt  à  prévalu.   Il  ne 

faut  pat  tpt*  ta  eoutumt  privait  fur  U 
rttiftm. 
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Il  eft  aulli  récipr.  fit  lignifie  ,  Tirer 
avantage.  Se  privatoir  d»  fa  Haitfanet  , 
de  fon  autorité ,  de  fon  crédit.  Il  s'efi  pré- 
valu de  lafoiblefft ,  dt  la  fimplicité  de  fon 
ennemi. 

PREVARICATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
piévanque.  Je  ftroit  un  prévaricateur  , 
fi  je  vous  confedlois  telle  &  ttUl  c'iofe. 
C'eji  un  prévaricateur  dant  fon  emploi. 

PRÉVARICATION,  fubft.  f.  Trahifon 
faite  a  la  caufe  ,  à  l'intérêt  des  person- 
nes qu'on  eft  obligé  de  foutenir  ;  man- 
quement par  mauvaife  foi  contre  le  de- 
voir de  fa  charge  ,  contre  les  obliga- 
tions de  fon  miniftere.  //  efi  acefi  dt 
prévarication.  Ctfi  une  prévarication  ma- 
ri fe/ie  ,  un»  prévarication  honttufe. 

PREVARIQUER.  v.  n.  Trahir  la  ca«fe  , 
l'intérêt  des  perfonnes  qu'on  eft  obligé 
de  défendre  ,  agir  contre  le  devoir  de 
fa  charge  ,  contre  les  obligations  de 
fon  mimftère.  Prêvariquer  dans  fon  mi- 
nrfii.  e.  Privariquer  dans  la  caufe  de  Dieu. 
Ce  feroit  prévoriqutr  qu;  d'en  ufer  Jt  la 
forte.  Cet  Avocat  ,  ff  Proctirtur  a  prita- 
r,e.ié. 

PREVENANCE,  f.  f.  Manière  obligeante 
de  prévenir.  Il  n'y  a  point  J»  prévtnanct 
qu'il  ne  m'ait  faite,  lt  m'a  chtrcàé  par 
rtullt  privtnanctt. 

PRÉVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
vient. C'efi  par  une  g'âce  privenar.:e  Je 
Dieu.  Sans  un»  grâce  privenante  du  ciel. 
Lit  fecours  prévenant  de  la  grdee. 

il  lîg-.irie  aurti ,  Agréable  ,  qui  difpofe 
en  fa  faveur.  Cet  homme  a  un  air  préi  t- 
nant  ,  une  pSyfionomie  prévenante.  Mi-.s 
prévenante. 

Il  lignifie  encore  ,  Un  homme  gra- 
cieux ,  qui  va  au-devant  de  tout  cV  qui 
peut  faire  plaifir.  Jt  fuit  fort  content  dt 
lu-  ,  e'e/l  «i  homme  tris-prévenant. 

PREVENIR,  v.  a.  Arriver  devant  ,  venir 
le  premier.  Le  Courrier  d»  Era  tte  prévint 
cela  ttpfpagnt. 

Il  lignihe  aulfi  ,  Être  le  premier  à  faire 
ce  qu'un  autre  vouloit  faire.  //  «ir  voulott 
renir  voir  ,  mats  fat  été  bien  a'-f;  Je  U 
pre  venir.  Il  vous  perdra  ,  Ji  vous  ne  le 
prévene\.  Let  ennemis  voulurent  marc'ier  à 
nous  ,  nrj:»  oit  let  prévint ,  on  allj  à  eux. 
lis  voulurent  :' emparer  d'un  ttl pofie  ,  on 
les  prévint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  de  lui-même  , 
fie  fans  en  être  recherché  ,  a  rendu  tou- 
tes fortes  de  bons  offices  à  un  autre  , 
qu'il  l'a  prét  enu  par  toutes  fortes  Je  h>nt 
ofteet. 

On  dit,  que  Le  Pape  prévient  l'OrJi- 
na-re  ,  p  >ur  dire  ,  que  Quand  il  confère 
avant  l'Ordinaire ,  fa  collation  prévaut. 


El  on 
O  Si 


dit  en  certains  cas 


Les  Betiilit 

•ée\aux  préviennent  les  fubalternet  , 
pour  dire  ,  que  Dans  certains  cas  les 
Prevôtt  Royanic  fit  les  Juges  des  Sei- 
gneurs n'ont  point  d'exercice  de  .'uri- 
ai&ion  ,  même  dans  les  chofes  de  leur 
compétence  ,  quand  les  Baillis  6r  Séné- 
chaux ont  été  plut  diligent  qu'eux  à-cn 
conn  oirre. 

Prévenir,  en  parlant  du  temps  ,  reut 
dire  proprement,  Anticiper.  Dans  les 
l.ommet  extraordinaires ,  ta  fagtfft  prévient, 
l'Jge.  Il  m'a  donné  rtndt\-vous  a  midi , 
mari  /t  futt  httn  aife  de  prévenu  TAture 
pour  nt  U  pa»  fatrt  ntttndrt. 
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On  dît ,  Prévenir  te  mal ,  prévenir  lu 
maladies  ,  les  dangers ,  pour  dire  ,  Les 
détourner ,  empêcher  pu  Tes  précau- 
tions qu'il*  n'arrivent.  Et  ,  Prévenir  Iti 
ebjcSions  ,  pour  dire  ,  Aller  au-devant 
des  objections  ,  &  y  répondre  par 
avance* 

Prévenir  ,  lignifie  aufli  ,  Préoccuper 
l'cfprit  de  quelqu'un.  //  a  prévenu  fes 
Juges  .  ttfprit  de  fet  Juges.  Ils  fe  font 
laijjci  prêt  enir.  Je  fuis  bien  aife  que  quel- 
qu'un le  prévienne  en  ma  faveur  avant  eue 
je  lui  parle  11  eft  aufli  quelquefois  réci- 
proque en  ce  fens.  Vous  vous  prévene\ 
aifémtnt.  C'eft  Phomme  du  monde  qui  fe 
prévient  le  moins ,  qui  fe  prévient  le  plus. 

Prlvenu  ,  ue.  participe.  C'eft  unkommt 
prévenu  de  certaines  opinions  ,  prévenu 
d'une  paffion.  On  dit  aufli  en  termes  de 
Palais  ,  Un  homme  prévenu  dt  crime  , 
pour  dire  ,  Accufe  de  crime. 

PRÉVENTION,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  prévient.  L*  Pape  a  droit  de  préven- 
tion fur  l'Ordinaire.  Les  Baillis  &  Séné- 
chaux ont  quelquefois  le  droit  de  préven- 
tion fur  les  Juges  fubalternes. 

11  fé  prend  aufli  pour  Préoccupation. 
Il  faut  fe  défaire  ,  fe  dépouiller  de  toute 
prévention,  figer  des  choftt  fans  préven- 
tion. Cefl  un  homme  plein  de  préventions, 
il  cft  fujet  aux  préventions.  On  ne  fauroit 
le  dtidirt  dtfes  préventions. 

PREVISION,  f.  f.  Vue  des  chofes 
futures.  II  n'a  d'ufage  que  dans  le  deg- 
matique.  On  demande  fi  la  prédeflina- 
non  fuit  ou  précède  la  prévifion  des  mé- 
riter. 

PRÉVOIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Voir  ,  excepté  au  futur  de  l'Indica- 
tif fit  du  Subjonctif ,  où  il  fait ,  Je  pré- 
voirai ,  je  prévoirois.  )  Juger  par  avance 
qu'une  chofe  doit  arriver.  Les  politiques 
prévoient  les  événement  des  affaires  pu- 
bliques. Qui  tût  jamais  pu  prétoir  cet  ac- 
cident ?  Je  prévit  bien  d'es-lots  ce  qui  en 
arriverait,  rtut-on  prévoir  tous  les  incon- 
vénient ?  Vous  ai  t  ;  dû  let  prévoir. 

Prévu  ,  vk.  participe. 

PRÉVÔT,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
certaines  perfonnes  qui  font  piépofcs 
pour  avoir  foin  de  quelque  cliofe  , 
pour  avoir  direction  ,  autorité  fur 
quelque  chofe. 

On  appelle  Prévit,  dans  quelques  Égli- 
fes  Cathédrales  fit  Collégiales  ,  Le  bé- 
néficier qui  eft  le  Chef  d'un  Ch  apitre. 
Prévôt  dt  Saint  Etienne  de  Touloufc.  Il 
fc  dit  aufli  d'Un  Bénéficier  pourvu  d'un 
Bénéfice  ,  que  l'on  nomme  Prévôté. 

Prévôt  Royal.  Premier  Juge  Royal, 
dont  les  appels  reflortiflent  aux  Baillia- 
ges ou  SénéchaufTces.  11  y  a  des  Pro- 
vinces dar.s  lcfqucl.es  ils  iont  nommés 
Châtelains  ,  dans  d'autres  Vicomtet ,  fie 
dans  d'autres  Viguiert. 

PaÉvôt  de  l'Hôtel.  Officier  de  la 
Maifon  du  Roi  ,  qui  connoit  des  cas 
criminels  qui  arrivent  à  la  fuite  de  la 
Cour,  fit  de  certaines  mat:éres  civiles , 
où  les  Officiers  de  la  Maison  du  Roi 
ont  intérêt ,  Ce  qui  a  infpertion  fur  ce 
qui  regarde  le  prix  des  vivres  néceflai- 
»e*  pour  la  fuiùrtance  de  la  Cour.  On 
appelle  aufli  Le  Prévôt  de  .'Hôtel  , 

Grand  Prtvôt  de  France  ,   vu  lirsplc- 

mtM,  (ttMd  Prêtât. 
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PrétôT  de  Paris.  Officier  principal, 
qui  eft  Chef  de  la  Juridiction  du  Chate- 
let ,  fie  qui  en  cas  de  convocation  de  la 
Noblefle  ,  eft  à  la  tête  de  l 'arrière-ban. 

Prévôt  ,  en  plufieurs  petites  villes  ,  eft 
Un  Juge  Royal  qui  connoit  des  caufes 
entre  les  habitans  non  privilégiés  ,  fie 
des  Sentences  duquel  il  y  a  appel  au 
Siège  Royal ,  excepté  à  Paris  ,  ou  les 
Sentences  du  Prévôt  vont  directement 
au  Parlement. 

Prévôt  des  Marchands.  On  appelle 
ainfi  à  Paris  fie  à  Lyon ,  fit  dans  quel- 
ques autres  villes,  Celui  qui  eft  le  Chef 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  avec  une  efpéce 
d'autorité  fur  la  Bourgeoiue. 

Prévôt  de  la  Connétablie.  Officier 
qui  commande  les  Gardes  de  la  Conné- 
tablie. Lieutenant  du  Prévit  de  la  Conné- 
tablie. 

Prévôt  de  l'Ile.  Officier  prépofé  pour 
veiller  dans  Paris  8c  aux  environs  ,  à 
la  fureté  des  grands  chemins  ,  fit  con- 
noitre  des  délits  qui  s'y  commettent. 

Prévôt  des  Monnoies.  Officier  pré- 
pofé pour  la  capture  des  faux  mon- 
noyeurs,  fit  l'inftruétion  de  leur  procès. 

Prévôt  des  Maréchaux.  Officier  pré- 
pofé pour  veiller  à  la  fureté  des  grands 
chemins  ,  prendre  connoiflance  des  dé- 
lits qui  arrivent  dans  l'étendue  d'une 
Généralité,  fit  les  juger  fans  appel.  Les 
voleurs  furent  arritts  par  le  Prévit.  On  a 
mis  le  Prévit  à  leurs  trouffes.  On  l'ap- 
pelle aufli  Grand  Prévit. 

Prévôt  de  l'Armée.  Officier  prépofé 
pour  avoir  l'infpeclion  fur  les  délits  qui 
fe  commettent  dans  l'armée  par  les  Sol- 
dats. On  appelle  a. ni.  Prévit ,  dans  quel- 
ques Régiment,  L'Officier  qui  a  pareille 
infpaction  fur  let  délits  qui  fe  commet- 
tent dans  ces  Régiment  par  les  Soldats. 
Et  ,  Prévit  des  Bandes  .  L'Officier  qui 
a  pareille  Juridiction  dans  le  Régiment 
des  Gardes.  On  mit  ces  Soldats  entre  les 
mains  du  Prévit  ,  eu  Prévit  des  Bandes. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  à  leur  tête 
un  de  leurs  Confrères  ,  qui  porte  le  titre 
de  Prévit  perpétuel ,  fit  quatre  Prévôts 
en  charge  qui  font  électifs. 

Prévôt  de  Salle.  Celui  qui  eft  fous 
un  Maître  en  fiait  d'armes  ,  fit  qui  donne 
leçon  à  fes  écoliers.  Prendre  leçon  du 
Prévit  de  Salle.  Faire  ajfaue  contre  le 
Prévit  de  Salle. 

PREVÔTAL.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Cas  pré- 
vital.  Et  il  fe  dit  d'Un  crime  qui  cft  de 
la  compétence  ,  de  la  Juridiction  du 
Prévôt  des  Maréchaux.  Un  vol  commis 
fur  le  grand  chemin  eft  un  cas  prévital.  Les 
cas  prévitaux  font  de  la  compétence  des 
Sièges  préfidiaux.  La  fauffe  monnoi*  eft 
un  des  cas  prérôtaux. 

PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  Des  crimes  qui  font  de  la 
compétence  du  Prévôt  des  Maréchaux , 
fie  qui  fe  jugent  par  lui  ou  par  le  Préfi- 
dial  fans  appel.  Ct  criminel  et  été  jugé 
prévûtalement. 

PRÉVÔTÉ,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  égale- 
ment ,  tant  De  certains  Bénéfices  fie  de 
certaines  Dignités  eccléfialtiqiics.que  de 
la  fonction  fie  de  la  Juridiction  des  Pré- 
vôts de  robe  fie  d'épée  ,  oujdu  territoire 
ou  s'exerce  cette  forte  de  Juridiction. 
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La  Prévité  d'un  tel  Chapitre  ,  d'un  tet 
lieu ,  a  été  donnée  i  un  tel.  Il  y  a  plufiturt 
Prévités  qui  dépendent  de  ct  Chapitre.  Jure 
de  la  Prévité.  On  f  a  affigné  à  la  Pr  évité. 
Dans  toute  l'étendue  de  la  Prévôté.  Banni 
de  toute  la  Prévité  &  Vicomte'  de  Paris. 
Lieuttnant  de  la  Prévité. 

PRÉVOYANCE,  f.  f.  Faculté  on  aftioa 
de  prévoir  ,  fit  de  prendre  des  précau- 
tions pour  l'avenir.  Grande  prévoyance. 
Sage  prévoyance.  Cet  homme  a  une  extrènt 
prévoyance  fur  tout  ce  qui  peut  arriver. 
Il  a  détourné  le  mal  par  fa  prévoyante.  La 
prévoyance  eft  bonne  à  bien  des  chofes.  Rten 
n'échappe  à  fa  prévoyance. 

PRÉVOYANT  .  ANTE.  adj.  Qui  juge 
bien  de  ce  qui  doit  arriver,  fit  qui  prend 
des  mefures  pour  l'avenir.  //  eft  bien  pré- 
voyant. Il  n'eft  pat  affer  prévoyant.  La 
figeffe  eft  prévoyante.  Avoir  l'cfprit  pré- 
voyant. 

PREUVE,  f.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité 
d'une  proposition ,  d'un  fait.  Preuve  con- 
vainquante. Preuve  démonftrative.  Preuve 
authentique.  Preuve  inconteftable.  Promet 
judiciaires.  Preuves  teftimoniales  ,  ou  par 
témoins.  Preuves  littérales  ,  ou  par  écrit. 
Let  preuves  fubfifttnt  encore.  Empithei  le 
dépériffement  des  preuves. 

On  appelle  Preuve  muette ,  Une  preuve 
qui  n'eft  pas  littérale  ni  tcftimoniale , 
mais  qui  refaite  de  quelque  circonltancc 
d'où  l'on  a  lieu  de  juger  qu'un  hou. me 
eft  véritablement  coupable. 

On  appelle  aufli  Preuves  ,  Les  titres  ou 
les  extraits  que  l'on  met  à  la  fin  d'une 
hiftoire  ou  d'un  autre  ouvrage  ,  pour 
prouver  la  vérité  des  faits  qui  y  font 
avancés.  //  a  ajouté  à  fan  hiftoire  un  vo- 
lume de  preuvet. 

On  dit ,  Faire  preuve  de  nobltfft  ,  pour 
dire  ,  Juftifier  par  de  bons  titres  qu'on 
eft  de  noble  extraction.  Dans  ce  féru  oa 
dit  abfclumcnt  ,  Faire  fts  preuves.  Et 
figurément,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
dans  plufieurs  occasions  s'eft  fait  icccft- 
noitre  pour  homme  de  valeur  ,  pour 
honnête  homme  ,  pour  favant ,  fiec.  oa 
dit  ,  r  i.o  C'eft  un  homme  qui  a  fait  fit 
preuves. 

On  dit  t  Donner  des  preuves  de  fa  capa- 
cité ,  de  fan  f  avoir ,  de  fa  valeur  ,  de  fut 
courage  ,  de  fon  amitié ,  de  fan  offeSsem , 
6*.  pour  dire  ,  En  donner  des  marques  , 
des  témoignages. 

En  flyle  de  Pratique  ,  on  appelle  Semi- 
preuve  ou  demi-preuve  ,  Une  preuve  ju- 
d, ciairc  qui  n'eft  pas  fuffiiante  poar 
réclairciflement  entier  du  fait  dont  d 
s'agit ,  maïs  dont  on  tire  de  puuTans  in- 
dices. 17  n'y  avoit  pat  dt  preuve  entrer* 
contre  lui ,  mais  il  y  avoit  des  fems-frtuvts. 
Preuve  ,  en  termes  d'Arithmétique  fit 
d'Algèbre  ,  fc  dit  De  la  vérification  d'o- 
ne  opération  de  calcul ,  qui  fe  fait  par 
l'opération  oppofée.  La  preuve  dt  la  dt- 
vijton  fe  faie  far  la  multiplication.  La 
preuve  dt  la  JouftraSion  fe  fait  pou-  f  .*»*• 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  vaillant.  C croit 
un  preux  tir  hardi  Chevalier.  Il  eft  vieux. 
11  eft  aufli  fubftantif.  Let  neuf  preux-. 
P  R  l 

PR1APEE.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  k 
des  Poéfies  obfcenes. 
PRLAPISME.  £  a.  Maladie  qui  coaktU 
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eant  réreftion  continuelle  &  doulott- 
reufe  de  la  verge ,  fans  aucun  diût  qui 
I'occaiïonne. 
PRIE-DIEU,  f.  m.  Sdrte  de  pupitre  qui 
eft  accompagné  d'un  marche-pied  .  où 
l'on  s'agenouille  pour  prier  Dieu  ,  On 
croit  mit  un  prié- Dieu  au  milieu  de  tÉgli- 
fe.  Le  prié-Dieu  itott  couvert  d'un  tapis  de 
velours.  On  avoit  prépare1  trois  prié-Dieu. 
PRIER,  v.  a.  Requérir  ,  demander  par 
grâce.  Prier  quelqu'un  de  quelque  choft , 
de  faire  quelque  chofe.  Cejl  un  rxomme  que 
je  vous  prie  dt  vouloir  protéger.  Je  vout 
prie  de  le  prendre  fous  votre  protection. 
Après  cela  ,  je  ne  vous  prieras  plus  de  rien. 

On  du  dans  le  ftyle  familier  ,  Je  ten 
ait  prié  plus  que  Dieu  ,  pour  dire  ,  Je  l'en 
ai  prié  avec  toute  l'ardeur  poflible. 

On  dit ,  Prier  pour  quelqu'un  ,  pour  di- 
te ,  Intercéder  pour  quelqu'un.  J'ai  prié 
pour  lus ,  mais  je  n'ai  bu  rien  obtenir. 

Dans  cette  phrafe  il  elt  neutre. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Prier 
quelqu'un  de  /on  déshonneur,  pour  dire  , 
Lut  demander  une  chofe  qui  le  déshono- 
teroit.  Et  proverbialement  ,  lorlqu'on 
prie  un  homme  de  quelque  chofe  qui  lui 
déplait  ,  on  dit ,  que  C'efl  le  prier  de 
fon  déshonneur.  Demander  de  l'argent  à 
amprunter  à  un  avare  ,  c'tft  le  prier  de 
J'on  déshonneur. 

On  le  fert  louvent  du  mot  de  Prier , 
dans  de  certaines  phrafes  où  il  s'emploie 
par  forme  de  menace.  Ainii  dans  cclles- 
CÎ  t  Je  vous  prie  que  je  n'ejttende  plus  par- 
ler de  cela  ,  je  vous  prie  que  cela  ne  vous 
timve  plis  ,  11  y  a  une  efpèce  de  menace 
tacite. 

Prier  ,  lignifie  aufli  ,  Inviter  ,  convier. 
On  l'a  pni  ttaffifter  à  la  cérémonie.  Il  eft 
de  ceux  qu'on  a  priés.  On  l'a  prié  à  dùter. 
On  ta  pué  de  la  noce. 

On  du  proverbialement ,  qu'On  ni  va 
point  aux  notes  fans  prier  ,  pour  dite  , 
qu'On  ne  doit  point  y  aller  ,  lî  on  n'ert 
prié. 

Prif.r  ,  lignine  auflî ,  Pratiquer  cet  afto 
de  Religion  ,  par  lequel  on  s'adrelTe  a 
Dieu  pojr  lui  demander  des  grâces  :  Et 
alors  on  dit  ,  Prier  Dieu  ,  fans  rien 
ajouter  de  plus  ,  &  quelquefois  abfo- 
lumc.-.t  ,  Prier.  Il  paffe  lei  nuits  à  prier 
Dieu.  Il  paffe  les  nuits  à  prier.  L'Écriture 
dit ,  /Vicj  (r  veille\  ,  de  peur  que  vous 
n'entric\  en  tentation.  Prier  pour  fes  enne- 
mis. Prier  les  uns  pour  Us  autres.  Prier 
fjjr  les  mens. 

On  dit  aulîi  ,  Prier  la  Vie-gt  ,  prier  les 
Saints  ,  pour  dire  ,  S'adrelfcr  à  la  Vier- 
ge ,  aux  Saints  .  afin  qu'Js  intercèdent 
pour  nous  auprès  de  Dieu. 
Oans  le  difeours  familier  .  on  fe  fert 
souvent  de  cette  phrafe  .  Je  prie  Dieu 
mue  ....  Airilî  on  dit  par  forme  de  fon- 
dait ,  Je  prie  Dieu  qu'il  tous  ramène  en 
tonne  famé.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
amende. 

Prié  ,  £E.  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  signi- 
fie ,  Celui  qu'on  a  convié,  £ttt-vous  du 
nombre  des  priés  ?  Il  eft  né  prié. 

PRIERE,  f.  f.  Réquisition  ,  demande  à 
titre  de  grâce.  Humble  prière.  Tiès-hum- 
blc  prière,  liftante  prière.  Fasse  une  prière 
à  quelqu'un.  Il  es  fait  cela  a  ma  prière. 
Employer  les  p/iètet  6r  les  menaces.  Ac- 
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corit\  Cela  à  ma  prière  ,  i  met  prières. 
Il  n'a  point  tu  d'égard  à  met  priirtt.  Lu 
prièrtt  d'un  homme  puijfant  font  d'un  grand 
poids.  Les  prières  de*  Granit  font  det 
ordres. 

Prière  ,  fe  dit  encore  pour  exprimer 
l'a  fie  de  Religion  par  lequel  on  s'adrefte 
à  Dieu.  Aimtr  la  prière.  Se  meure  en 
prière.  Être  en  prière.  Prière  ardente.  Prière 
fervente.  Demander  quelque  chofe  à  Dieu 
dans  fes  prières.  Livre  de  prières.  Les 
prières  de  tÊglife.  Prièrtt  ordonnées  par 
thglift.  Ltt  prières  pour  les  agonifans. 
Les  prières  pour  tes  mortt.  Les  prières  de 
quarante  heures.  Se  recommander  aux  priè- 
res de  quelqu'un.  Je  me  recommande  à  vos 
bonnes  prières.  La  prière  du  matin.  La 
prière  du  foir.  Prière  à  la  feinte  Vierge. 
Faire  fa  prière  ,  fes  prières.  Affifter  a  la 
prière.  Sonner  la  prière.  Dans  cette  maifon 
on  fait  la  prière  tout  les  foirs  ;  Ce  qui 
lignifie  ,  que  Tous  les  foirs  on  y  fait  la 
prière  en  commun. 

On  dit  proverbialement ,  Couru  prière 
pénètre  les  C'tcux. 

PRIEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  la  fupériorité 
&  la  direction  dans  certains  Monaftéres 
de  Religieux.  Prieur  clauftral.  Prieur  con- 
ventuel. Le  Père  Prieur.  Prieur  régulier. 

On  appelle  Prieur  Commtndatairt ,  Un 
Bénéficier  qui  jouit  en  tout  ou  en  partie 
d;s  revenus  d'un  Prieuré  ,  &  qui  en 
porte  le  litre  ,  fans  avoir  aucune  auto- 
rité lur  les  Religieux. 

Dans  l'ordre  des  Chanoines  Réguliers  , 
on  appelle  Prieur-Curé ,  Un  Religieux 
qui  pofsédc  une  Cure. 

Prieur  ,  eft  aulTi  un  titre  de  dignité  dans 
quelques  Sociétés.  Prieur  de  Sorbonne. 
Prieur  dt  la  Maifon,  de  Sorbonne,  Le 
Prieur  de  Sorbonne  a  droit  de  préfider  aux 
affcmblées  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  & 
c'tft  toujours  un  Bachelier  qui  ttfl. 
Dans  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle 
Grand  Prieur  ,  Un  Chevalier  qui  eft 
revêtu  d'un  Bénéfice  de  l'Ordre  ,  ap- 
pelé Grand  Prieuré.  Grand  Prieur  de 
France.  Grand  Prieur  de  Champagne. 
Grand  Prieur  d'Auvergne, 
Dar.s  quelques  Abbayes  célèbres  ,  on 
appelle  Grand  Prieur,  Un  Religieux  qui 
a  la  première  dignité  après  l'Abbé. 

On  appelle  Sous-Prieur ,  Celui  qui  a 
la  fupériorité  &  la  direction  dans  un 
Monafterc  de  Religieux  après  le  Prieur. 
Le  Sout- Prieur.  Le  Père  Sous-Prieur. 

PRIEURE,  f.  f.  Religicufe  oui  a  la  fupé- 
riorité dans  un  Monaftère  de  Filles ,  ou 
en  chef,  ou  fous  une  AbbefTe.  La  Mire 
Prieure.  Madame  la  Prieure. 

Dans  quetques  Monaftéres  de  Filles  , 
on  appelle  Grande  Prieure .  La  Religicufe 
qui  eft  immédiatement  après  l'Abbelfe. 
On  appelle  Sous-Prieure,  La  Retigieufc 

3ui  a  la  fupériorité  dans  un  Monaftcre 
c  filles  ,  fous  la  Prieure. 
PRIEURE,  f.  m.  Communauté  Religicufe 
d'hommes  fous  la  conduite  d'un  Prieur , 
ou  de  filles  fous  la  conduite  d'une  Prieu- 
re. Prieuré  régulier.  Prieuré  d'hommes. 
Prieuré  de  filles.  Prieuré  de  fondation 
royale. 

On  appelle  Prieuré-Curé ,  Un  Prieuré 
auquel  il  y  a  une  Cure  annexée.  Prieuré 
firr.ple  ,  Un  Prieuré  dans  lequel  il  n'y  a 
point  de  Religieux.  Et  Prieuré  Comœen- 
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datai re  ,  Un  Bénéfice  qu'un  Prieur  tic  m 
en  commende. 

Prieuré  ,  fe  dit  aufti  De  l'Églife  &  de 
la  Maifon  d'une  Communauté  Religieufe 
qui  eft  fous  la  conduite  d'un  Prieur  ou 
d'une  Prieure.  Aller  à  la  Mcjfe  au  Prieuré. 

Il  fe  dit  pareillement  De  la  Maifon  du 
Prieur.  //  eft  logé  au  Prieuré.  Le  Prieuré 
tft  bien  betti. 

PRIMAT,  f.  m.  Prélat  dont  la  Juridiftion 
eft  au  detTus  de  celle  des  Archevêques. 
L'Archevêque  de  Lyon  eft  Primat  des  Gau- 
les. L  Archevêque  de  Tolède  fe  dit  Primat 
etF.fpagne.  L'Archevêque  de  Cantorbert  fe 
dit  Primat  d'Angleterre. 

PRIMATIALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au 
féminin  ,  fit  dans  cette  phrafe  .  ï  glife 
pnmatiale  ,  qui  figntfic  ,  Une  Êgllfe  qui 
a  pour  chef  un  Primat. 

PRIMATIE.  f.f.  Dignité  de  Primat.  La 
Primatie  det  Gaules.  La  Primatu  d'Aqui- 
taine. 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'étendue  ,  le 
reftort  de  la  Juridiction  Eccléfiartique 
du  Primat,  &  pour  le  fiége  de  cette 
Juridiction.  La  Primatie  de  Lyon  s'étend 
fur  ltt  Provincei  dt  Paris  ,  de  Sens  &  de 
Tours.  Du  Siège  Métropolitain  il  y  a  appel 
à  la  Primatie. 

PRIMAUTÉ,  f.  L  Prééminence  ,  premier 
rang.  La  primauté  du  Saint  Siège.  La  pri- 
mauté du  Pape.  L'Èglife  de  Rome  a  ltt 
primauté  fur  toutes  les  autres. 

Primauté  ,  aux  jeux  des  cartes  &  det 
dés  ,  fe  dit  De  l'avantage  qu'on  a  d'être 
le  premier  à  jouer.  Nous  avons  tous  deux 
le  même  point ,  j'ai  gagné  par  primauté ,  de 
primauté.  Tirtr  à  qui  aura  la  primauté. 
Jouer  à  croit  raflet  avec  primauté ,  fans 
primauté. 

PRIME,  f.  f.  La  première  des  Heures 
Canoniales.  C'ianter  Prime.  Affifter  à 
Primt. 

PRIME,  f.  f.  Sorte  de  jeu  où  l'on  ne 
donne  que  quatre  caries.  Il  y  a  deux 
Je  tes  dt  prime ,  la  grande  prime ,  la  petite 
prime.  Jouer  à  ta  prime.  Il  a  ptrdu  fon. 
argtnt  à  la  petite  prime. 

On  dit  à  ce  jeu  ,  Avoir  prime  ,  pour 
dire ,  Avoir  fes  quatre  cartes  de  couleur 
diflerentc. 

De  prime  abord.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Du  premier  abord  ,  au  pre- 
mier ibord.  De  prime  abord ,  je  le  prit 
pour  un  autre.  11  cil  familier. 

Prime,  en  termes  de  Commerce  mari- 
time ,  eft  la  fomme  qu'un  Marchand  qui 
veut  faire  aûurer  la  nnrehandife  ,  paye 
à  l'AlTureur  pour  le  prix  de  raffurance. 

Prime.  Terme  de  Joaillier.  Nom  que 
l'on  donne  a  une  piètre  demi-trantpa- 
rente  de  la  nature  du  caillou  ou  du 
criftal ,  et  qui  fert  de  bafe  ou  de  matrice 
aux  criftaux. 

On  lui  donne  différent  noms  ,  fuivant 
les  différentes  couleurs  qu'on  y  trouve. 
Prime  d'émeraude  ,  lorsqu'elle  eft  verdi- 
tTC.  Prime  d'amét.yjlt  ,  lorfqu'clle  tire 
fur  le  violet ,  ficc. 

PRIMER,  v.  n.  Tenir  la  première  place. 
U  ne  fe  dit  au  propre  qu'au  jeu  de  la 
Paume  ,  en  parlant  Ue  celui  qui  reçoit 
le  fervice  ,  oc  de  celui  qui  tient  la  droite 
de  l'autre  coté.  //  eft  accoutumé  à  primer. 
H  si  eft  pat  ko*  pour  primer.  Il  prime  for» 
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II  fe  prend  Apurement  pour  Devancer , 
furpaiter  ,  fe  diltinguer  ,  avoir  de  l'avan- 
tage fur  les  autre».  Cet  homme  prime  en 
rouf.  Il  prime  dans  la  tonrtrfation  ,  étant 
le  barreau. 

On  dit ,  qu'tVrt  homme  aime  à  primer  , 
pour  dire  ,  qu'il  aime  à  paraître  plus 
que  les  autres. 
Primer,  eft  a-.iiîî  actif  dans  le  même 
(ers.  Pnntr  quelqu'un.  Ce  Courtier  a  pri- 
mé celui  fM  étoit  parti  avant  lui, 
F1UME-VERE.  f.  f.  Sorte  do  (leur  qui 
flfurit  fur  la  lin  du  mois  de  Février  .  fie 
qui  eft  une  des  première*  qui  viennent 
avar.t.lc  printemps.  Il  y  en  a  de  jaunes, 
de  blanches  ,  de  gris  de  lin.  Pnme-rère 
double.  Prime-vire  ftmple.  Bouquet  de 
prime-vires.  Bordure  de  pme-virei. 

On  en  tait  ti l'âge  en  Me  leci-e  dans  les 
affections  de  la  tète,  l'apoplexie  fie  la 
pualytîe. 

PRIMEUR,  f.  (■  Première  faifon  de  cer- 
t*f.s  fruits.  Air.ti  on  dit  ,  que  Les  frai- 
Jet ,  les  paie  font  ehtrt  dans  la  primeur  , 
dont  leur  primeur ,  pour  dire  ,  que  Les 
premières  ftaifes  ,  les  premiers  pois  que 
produit  la  terre  ,  le  vcr.dert  plus  cher 
que  ceux  qui  vienpent  enfuite. 

On  dit  auflï ,  que  Certains  tint  font  bons 
dam  la  primeur,  pour  dire  ,  qu  Us  font 
bons  a  boire  incontinent  après  la  ven- 
dange. 

PRIMICIER.  f-  m.  Celui  niii  a  la  première 
digrilé  dan»  certaines  Églifcs,  dans  cer- 
tains Chapitre».  Le  Pmnicur  de  l'iglife 
de  Mttt.  Primeur  de  Mets. 

PRIMII'ILË.  f.  m.  Nom  diilinctif  du  pre- 
mier Certuri jn  cliet  les  Roman» ,  c'elt- 
à-dire  ,  De  celui  qui  commandait  la 
première  compagnie  de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF,  IVE.adj.  Quiert  le  premier, 
le  plus  ancien.  Titre  primitif.  Let  titret 
qu'on  a  produits  ne  font  pat  fujpfans ,  il 
faut  voir  le  titre  primitif. 

On  appelle  L  Etlift  primitive  ,  ou  La 
promue  Éflife ,  L'fcgîile  du  temps  des 
Apôtres  ,  fit  des  hommes  appliques 
qui  leur  or.t  fuccedé.  Cela  étoit  en  nj'ire 
du  terr.pt  d:  la  pr'tmitivt  bgl-fe.  C'était 
Puftge  de  rÊglife  primaire. 

En  matière  ecclelia:tique  ,  on  appelle 
Curé  primitif,  Celui  qui  eft  originaire- 
ment Cure  ,  fit  qui  a  un  Vicaire  perpé. 
tusl  qu'on  appelle  Cure*.  L'Abbé  de 
fsinte  Geneviève  tfl  Curé  primitif  de  faim 
Etienne  du  Mont.  Let  Curés  primitifs  ont 
lei  droits  hononfqnti  de  la  Cure. 

PaiMiTif  ,  ivt.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fe  dit  Du  premier  mot .  du 
mot  original  dont  fe  ferment  le»  nom» 
qu'on  appelle  dérivés  ou  compolcs.  Mot 
primttf.  Julie  eft  le  mot  pumitifde  Jufti- 
tter  ,  de  fuflijter  ,  d'mjufle  ,  d'iniuftice. 

Il  fe  prerrd  aulfi  fubltartivcmeat.  Ce 
primat  a  beaucoiv  de  dértvét. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Originaire- 
ment ,  d'une  manière  primitive.  Ce  mot 
m  été  emplojé  prtmiintmene  pour  figni- 

!T.  .  .  .  . 

IMO.  adv.  Mot  emprunté  du  latin  , 
qui  lignifie  Premièrement  ,  fit  qui  fe  dit 
en  françois  dans  le  même  fens. 
PRIMOGÊNITURE.  f.  f.  Terme  de  Ju- 
rifprudencc.  Droit  d'ainetTe.  Ffi'i  vendit 
fa  primofénitnre  pour  un  plat  de  lentilltt. 
PRIMORDIAL  ,  IALE.  adj.  Primitif, 
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qui  eft  le  premier  ,  qui  eft  le  plus  an- 
cien ,  le  premier  en  ordre.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phral'e ,  Titre  pri- 
mordial. 

PRINCE,  f.  ta.  Nom  de  dignité.  Celui 
qui  pofsède  une  Souveraineté  en  titre  , 
ou  qui  eft  d'une  Maifon  Souveraine. 
1'rintt  f^uverain.  Prince  feudataire.  Ceft 
un  tris-puiffant ,  un  dti  plus  grands  Prin- 
ces de  r  Europe.  Prince  étranger.  Les  Prin- 
ces if  Allemagne.  Let  Princet  d'Italie. 
Prince  4u  Saint  Empire.  Let  Princet  & 
ceux  à  qui  le  Roi  accorde  le  traitement  de 
Prince  ,  fe  couvrent  devant  le  Roi  aux 
Audiencei  des  Ambaffadeurs. 

On  appeUc  en  France,  Princet  du  Sang, 
Ceux  qui  font  forctf  de  la  Mai  fou  Royale 
par  les  miles.  Et  ,  Princes  étranger! , 
Ceux  qui  viennent  d'une  Maifon  fouve- 
rai-c  étrtngère. 

Lorique  le  mot  di  Prime  Ce  dit  abfolu- 
ment  avec  l'article  dcrir.i ,  il  s'entend 
ordinairemert  Du  So-iveratn  qui  com- 
mande dans  le  lieu  dont  on  parle.  Le 
Prince  veut  être  obi:.  Avoir  audience  du 
Prince.  Avoir  PoftiUi  ,  la  faveur  ,  let 
bonnet  grdcet  du  Prime.  Il  a  eu  le  bonheur 
de  plaire  au  Prince. 

Tres-iiavt.  très-puissant  ettrès- 
excellent  Prince.  Formule  dont  on 
fe  fert  dans  les  actes  publics  ou  l'on 
pat  le  des  Rois. 

On  dit  proverbialement  ,  Vivre  en 
Prince  ,  avoir  un  équipage  de  Prince  ,  être 
vêtu  en  Prince ,  &c.  pour  dire ,  Vivre 
fplendidcmcnt  ,  avoir  un  grand  équipa- 
ge ■  être  magnifiquement  vetu. 

On  dit  proverbialement  &  fîgtirémcnt 
Des  anufemens  fie  des  jeux  qui  vont  à 
ficher  ou  à  bleiTer  quelqu'un,  rue  Ce 
fine  jeux  de  Prince  ,  Mi  ne  pl.t:j\nt  qui 
ceux  qui  let  font  ,  ou  abfolument  ,  Ce 
font  jeux  de  Prince. 

Prince  ,  eft  aulfi  Un  nom  qui  le  donne 
à  ceux  qui  fans  être  Souverains ,  ni  de 
Maifon  fouveraine ,  pofsèdent  des  terres 
qui  ont  le  titre  de  Principautés.  En  ha- 
lte ,  en  Flandre ,  &c.  il  y  a  des  Princet 
qui  tiennent  ce  titre  des  Souverain!. 
On  appelle  Princet  de  l'Fçlifc ,  Les 
Cardinaux  ,  les  Archevêques  fit  les 
Évcque». 

On  dit  auflï  ,  Le  Prince  det  Apôtres  , 
pour  dire,  Saint  Pierre;  fit  on  appelle 
faint  Pierre  fie  fatnt  Paul ,  Us  Princes 
det  Apôtre  t. 

Prince,  fe  prend  auflï  pour  Le  premier, 
le  plus  excellent.  Et  en  ce  fens  on  dit 
dans  le  ftyle  oratoire  ,  qu'tVn  t;l  eft  le 
Prince  des  Phitofophcs  ,  le  Prince  dei 
Pcctei  ,  le  Prince  dei  Orateurs. 

PRINCESSE,  f.  f.  Nom  de  dignité  qui  fe 
donne  à  une  tille  ou  femme  de  Prince. 
Ceft  une  grande  Princeffe.  Une  jeune 
Princeffe. 

PRINCIPAL  ,  ALE.  adj.  Capital  ,  qui 
eft  le  premier  ,  le  plus  cor.fidéraMe  ,  le 
plu»  remarquable  en  fon  genre.  Princi- 
pal emploi.  Son  principal  but.  Lei  points 
&•  les  articles  principaux  d'un  traité  ,  d'un 
contrat  de  mariage.  Ceft  là  fon  principal 
défaut.  Il  en  a  fait  fa  principale  affaire. 
La  principale  raifon  était.  Il  appuyoa  cela 
de  deux  ou  trois  raifons  principales.  Il 
faifoit  le  principal  ptrfonnage  dan*  cette 
affaire.  Les  principaux  Députas. 
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On  dit ,  Les  principaux  d*  la  ville  ,  de 
la  troupe  ,  de  l'ajfcmbUe  ,  Oc.  pour  dirî, 
Les  perfonnes  principales  de  la  viLc , 
delà  troupe  ,  de  l'alîcniblée. 

On  appelle  Le  fort  principal  f  une  rente, 
Le  fonds  ,  la  fomme  qui  a  été  empl  j><« 
en  rente. 

Il  eft  quelquefois  fubftar.tif,  fit  iîgnint, 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  impôt  tant ,  de  plus 
c  «nliié.-able.  Le  principal  de  l'affaite, 
c\ft....  Vout  oublie\  ,  r  j.  Le  pnt- 
C'pal  Jo.t  aller  axant  lacceffoire.  Le  pris- 
cieal  eft  de  travailler  à  fvn  fatut. 

Il  figmrïe  aulfi  ,  La  fomme  capitale,  le 
fort  principal  d'une  dette.  //  lut  eft  ii 
tant  en  principal  au  en  arrérage! ,  la  fomne 
de....  Les  tntirttt  excédent  le  principal. 
Il  a  abandonné  les  intérêts  ,  pour  être  pa\i 
du  principal. 

PRINCIPAL,  f.  m.  Titre  d'office  qui  fe 
donne  à  celui  qui  eft  prépofé  dan»  un 
Collège  pour  en  avoir  la  direction.  Le 
Principal  de  Navarre.  Monfitur  U  Prin- 
cipal. Le  Pire  Principal. 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  Frit- 
ctpal ,  La  première  inftance  ,  la  pre- 
mière demande  .  le  fond*  d'une  affaite, 
d'une  conteftation.  Le  Parlement  a  ért- 
qué  le  principal  ,  &  y  a  fait  droit.  Oi  a 
rendu  un  Jugement  interlocutoire  ,  fau 
préjudice  du  droit  des  Parties  au  put- 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
ment ,  fur  toutes  chofes.  Ce  qu'un  père 
doit  recommander  principalement  àfes  en- 
fant ,  e'efl  ta  crainte  de  Dieu. 

PRINCIPAUTE,  f.  f.  Office,  emptoi  de 
celui  qui  eft  Principal  d'un  Collège.  Ou 
lui  a  donné  la  principalité  d'un  tel  CoUégt. 

PRINCIPAUTÉ,  f.  f.  Dignité  de  Prince. 
La  Principauté  donne  de  grands  avantatti, 
donne  un  grand  rang.  On  ut  lui  coiutftt 
pas  fs  Principauté. 

Ceft  auflï  le  titre  d'une  terre  qui  donne 
la  qualité  de  Prince  à  celui  qui  en  eft 
Seiçicur.  Eriger  une  terre  en  priae;pj*tt. 
U  le  dit  généralement  De  toute  t'etec- 
duc  de  la  terre  qui  porte  ce  titre.  La 
Principauté  de  Dombet.  La  Principal! 
de  Seufihl::!.  La  Principauté  d'Orange. 
Ceft  une  dei  Vdlet  de  la  Principauté.' 

Principautés  ,  au  pluriel.  Nom  que 
l'on  donne  à  un  des  neuf  Chœur»  de» 
Ançcs.  Saint  Paul,  en  parlant  im  Fil* 
de  Oit»  ,  dit  que  ,  fott  Dominations  ,  fv  t 
Putjfancei  ,  fuit  prinapautét ,  tout  a  n* 
créé  en  lui  &  par  lui. 

PRINCIPE,  f.  m.  Premier* cajfe.  En  ce 
Cens ,  il  ne  convient  qu'a  Dieu  létal. 
Dieu  eft  le  principe ,  le  premier  principe  de 
toutes  elvfet.  Dieu  eft  U  pune  pe  de  to.t 
bien  ,  le  jouverain  princip:.  C':ft  le  pn.-.i.- 
pe  par  lequel  tout  eft produ.t ,  par  U;. il 
tout  fe  meut. 

En  Physique  ,  par  le  mot  de  Prm  pe  , 
on  ente.) d  Ce  qui  ell  conçu  c  amc  >c 
premier  dan»  la  non  des  choie» 

matérielles ,  ce  daot  les  ch  )fcs  font  ton- 
pofies.  Selon  quelsuei  PhilojupSeï ,  le* 
atome!  font  lei  principe  r  de  tout. 

On  appelle  en  Chimie,  Ptistaipa* «  Lee 
corps  iimples  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition de  tous  les  mixtes.  On  n.nnme 
Principes  a&tfi ,  Certains  corps  qui  a<it- 
fent  fur  les  autres ,  comme  le  ici .  Ic  u>u« 
fre.  le  mercure.  Et  Principes pafij!,  Lcs> 
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corps  qui  font  le  lu  jet  de  cette  action, 
comme  le  flegme  &  U  terre. 

f  rinci:  s  ,  Te  dit  aolîi  De  toutes  les  cau- 
fes  naturelles  par  lcfquellcs  les  corps 
aguTent  fit  fe  mejvect.  Principe  de  mou- 
vement. On  du  que  lté  animaux  ont  le 
pincipt  du  mouvement  en  eux-mêmes ,  & 
qve  lei  corps  inanimée  nt  fc  meurent  que 
par  un  principe  qui  leur  eft  étranger. 

Dans  les  Aits  ,  on  appelle  Principes , 
Les  premiers  préceptes ,  les  premières 
règles  des  Ans.  Il  faut  [avoir  au  moine 
les  pricipes  des  beaux  Ane.  Il  veut  parler 
eTun  Art  dont  il  n'a  pat  feulement  les  prin- 
cipe i ,  les  premiers  principe!. 

On  appelle  Principes  de  connoiffance , 
Les  premières  fie  les  plus  évidentes  vé- 
rités qui  peuvent  être  connues  par  la 
raifon.  Le  premier  principe  de  connoiffance 
dans  la  Piilofophie  de  Defcartes ,  c 'eft  Je 
penfe  ,  <f  l'on  tire  celte  conclu/ion , 
Donc  je  luis. 

1'RtNCirt,  fe  dit  aufti  pour  Maxime, 
motif,  &c.  Principe  de  confetenee.  Princi- 
pe d'honneur.  Ceft  un  homme  qui  ne  fait 
r  en  que  par  principe  d'honneur.  La  plupart 
des  bon  mes  fe  font  des  principes  à  leur  I 
finta  fie.  Il  n;  fe  conduit  que  par  de  faux 
pnnepes.  Cet  homme  a  de  bons  principes. 
On  dit  absolument ,  Avoir  des  principes, 
pour  dire,  Avoir  des  principes  de  Mo- 
rale ,  Ai  Religion ,  de  raifonnement  , 
çu'un  fuit.  Cet  homme  a  des  principes  ,  il 
n'a  po  nt  de  principes. 

MUNCII'ION.  f.  m.  Terme  de  mépris, 
pour  dire.  Un  petit  l'nncc  qui  n'a  pas 
grand  pouvoir.  Ce  n'eâ  qu'un  petit  Prtnci-  1 
pion.  Il  eft  du  flyle  familier. 

i  RIN  TANILR  ,  1ERE,  adj.  Qui  eft  du! 
printemps.   La  faifon  pr,ntaiu}rt.  Des 

f.eurs  prin-aiiirejt, 

PRINTEMPS,  f.  m.  La  première  des  qua- 
tre fanons  de  l'année  ,  qui  commence 
1  >rfque  le  Soleil  entre  dans  le  ligne  du 
Bélier.  Dans  le  printemps.  Au  printemps. 
Sont  J'rem  un  agréable  printemps.  Tou- 
tes lu  fleurs  du  printemps.  Un  beau  jour  de 
fnnttrr.pt.  Aa  printemps  ,  les  herbes  <r  Us  i 
plantes  commencent  À  pouffer. 

On  dit  poétiquement  De  certain*  pays  1 
fj  l'air  eft  extrêmement  tempéré  ,  fit  ôu 
Ici  arbres  font  toujours  verts,  qu*7/y  ! 
règne  un  étemel  printemps. 

K'iNTtypi  ,  fe  dit  figurément  De  la  1 
grande  jeunefte,  d .-puis  environ  quator-  ' 
le  ans  ,  jufqu'a  vingt-quatre  ou  v.ngt-  | 
cinq  1rs.  Dans  le  printemps  de  fa  vie.  ' 
J)^nt  le  pintemps  de  fan  àfe.  Dans  le  ! 
p'rnttnpt  Je  noi  jours. 

iRl'iRIIT..  f.  f.  Antériorité,  primauté  j 
en  ordre  de  temps.  En  ce  fens  on  dit, 
Priante  fkjpoxhtMM. 

On  di:  an'fi ,  Priorité  de  date  pour  les 
Btntfêtei.  Ce  Blr.if.citr  a  gagné ,  par  prio- 
Wtîé  de  date  ,  le  procès  qu'il  atoit  pour  ce  \ 
J^énèftee. 

Il  fe  dit  aufti  dans  quelques  phrafes  de  j 
Fhilofophie  fit  de  Théjlogie.  Priorité  de  j 
mature.  Priorité  de  temps.  Priorité  de  rai-  \ 
fort.  Priante  d'origine.  Priorité  de  relation.  { 

f  R1SE.  f.  f.  Capture  ,  arrêt  qu'on  fait  j 
d'une  perfonne  par  l'ordre  de  la  Juftice  ,  I 
du  Magiftrat.  Depuis  la  prife  de  cet  vo-  ! 
leurs  ,  les  chemins  font  plut  lût,  I 

F  RI  ;  £  ,  fe  d,t  eac^re  en  parlant  De  ceux  j 
ejui  font  pris  de  paît  ou  d'autre  à  U  guer- 
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re.  Depuis  la  prife  de  ce  Colonel ,  fan  Ré- 
giment a  fort  dépéri.  U  fc  dit  aufTi  De  tout 
ce  qui  le  prend  à  la  guerre  par  la  voie 
des  armes.  //  s' eft  trouvé  à  la  prife  de  plu- 
fieurs  Plates.  La  prife  d'une  contrtfcarpt. 
Prise  d'armes,  fe  dit  en  parlant  Des 
fujets  qui  prennent  les  armes  contre  leur 
Prince  ;  fit  dans  cette  acception  on  dit , 
La  prife  d'armes  eft  un  trime  capital  dans 
un  Etat.  Il  fut  condamné  pour  prife  d'ar- 
mes. 

On  dit ,  qu'tV™  choft  eft  en  prife  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  expofée.  Et ,  qu'£//« 
eft  hors  de  prife ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
fauroit  la  prendre ,  ou  qu'on  ne  fauroit 
y  atteindre. 

On  dit  au  jeu  des  Échecs ,  qu'tVdt  piè- 
ce eft  en  prife ,  pour  dire  ,  qu'Une  autre 
pièce  la  peut  prendre.  Et  au  jeu  de  Bil- 
lard ,  tux'Une  tille  eft  en  prife  ,  pour  dire , 
qu'il  eft  aifé  de  la  faire  ,  de  la  bloufer. 

On  dit ,  qu'tVar  thafi  eft  de  bonne  prife , 
pour  dire  ,  qu'Elle  peut  être  prife  juste- 
ment. On  le  dit  aufTi  fouvent  Des  vaif- 
feaux  qui  font  chargés  de  marchandifes 
de  contrebande.  Ce  vaiffeau  portait  des 
armes  aux  ennemis ,  il  a  été  déclaré  Je 
bonne  prife. 

On  appelle  en  termes  de  Marine ,  Une 
P'ife  ,  Un  vai<Tcau  pris  fur  les  ennemis. 
//  eft  entré  tant  de  fnfes  dans  le  port.  lia 
envoyé  fa  prife  à  un  tel  port. 

On  dit ,  Lâcher  prife,  pour  dire ,  Aban- 
donner ce  que  l'on  a  pris.  //  s'étoit  em- 
paré du  bien  de  fa  partie  ,  mais  on  lui  a 
bien  fuit  lâcher  fifi.  La  m.  me  chofe  fe 
dit  en  parlant  De  certains  animaux  qui 
ne  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont  une  fois 
f.ifi.  l  es  dogues  d'Angleterre  ne  ISchtnt 
jamais  prife.  Et  l'on  dit  rlgurément ,  en 
parlant  De  doux  hommes  qni  difputent 
opiniitrément  l'un  contre  l'autre ,  fans 
qu'aucun  des  deux  veuille  céder  ,  qu'/// 
ont  difputé  long-temps ,  font  qu'aucun  des 
deux  ait  voulu  lâcher  prife. 
Prisi  ,  fe  dit  De  l'endroit  par  où  l'on 
prend  fie  l'on  tient  certaines  chofes.  Ce 
vaje  eft  tout  rond  ,  il  n'y  a  point  de  prife. 

On  dit  figurément ,  qu'tVn  homme  donne 
prife  fur  lui ,  pour  dire  ,  que  Par  fa  con- 
duite il  donne  occafion  de  le  blâmer. 
Prise  d'haut  ,  ou  Vêture ,  C'cft 
la  cérémonie  oui  fe  pratique  quand  on 
donne  S'habit  de  Religieux  ou  de  Reli- 
gieufe.  J'ai  été  à  la  Pnft  d'habit  d'un  tel, 
d'une  telle. 

Prise  de  possession,  eft  l'acte  par 
lequel  un  homme  prend  pofteftion  d'une 
Charge  ,  d'un  Bénéfice  ,  d'un  héritage  , 

&c. 

Il  fc  dit  particulièrement  Des  Bénéfi- 
ces. La  prife  de  pojftffion  dt  ce  Bénéfse  a 
é-é faite  par  Procureur.  Etre  témoin 'à  une 
prife  dt  pofftjfion. 

Prise  de  corps,  en  termes  de  Prati- 
que ,  c'eft  l'action  par  laquelle  on  faifit 
un  homme  au  corps ,  pour  quelque  af- 
faire criminelle  ,  en  vertu  d'un  acte  du 
Juge.  Un  décret  de  prife  de  corps.  Il  y  a 
p'ufieurs  décrets  de  prife  dt  corps  contre 
lui.  Il  fe  dit  aufti  De  l'Arrêt  ou  de  la 
Sentence  oui  ordonne  la  prife  de  corps. 
Il  y  a  prife  de  corps  contre  lui.  On  a  dé- 
cerné une  prife  de  coepe  contre  lui. 

Prise  À  partie  ,  f«  dit  De  l'acte  par 
lequel  une  perfonne  qui  plaide  devant 
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nn  Juge,  peut  intenter  action  contre  lui 
perfonnellement ,  dans  les  cas  prévus 
par  l'Ordonnance. 
Prise  ,  fignifie  quelquefois  Querelle.  Cet 
dtux  homme  i  fe  font  brouillés  ,  &  ont  eu 
prife  tnfemble  ,  ont  eu  quelque  prife. 

On  dit ,  en  faifant  le  récit  du  combat 
de  deux  hommes  l'un  contre  l'autre  , 
qu'ils  en  vinrent  aux  prifes  ,  pour  dire  , 
qu'Après  s'être  battus  a  l'épée  ,  ils  fe 
jetèrent  l'un  fur  l'autre  ,  fit  fe  prirent 
au  corps. 

On  dit  figurément,  En  itrt  aux  priftt, 
pour  dire,  Se  battre  de  quelque  manière 
que  ce  foit. 

Prise  ,  en  parlant  de  médicamens  fie  de 
drogues  ,  te  dit  De  la  dofe  qu'on  prend 
en  une  fois.  Une  prife  de  tkériasttt.  Deux 
prifes  de  rhubarbe.  U  fe  dit  auffi  De  ce 
qu'on  prend  en  une  fois  de  certaines  li- 
queurs. Une  p-ife  de  chocolat ,  de  café , 
de  thé.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Ont  • 
prife  de  tabac  ,  pour  dtre  ,  Une  pincée 
de  tabac.  Et  dans  tous  ces  fens  on  dit, 
Prendre  une  prife  de. ... 

PRISÉE,  f.  f.  Le  prix  qu'on  met  aux 
chofes  dans  les  inventaires  ,  pour  être 
vendues  au  plus  offrant  fie  dernier  en- 
chérifleur.  Faire  la  prifée.  L'HuiJfier  qui 
fsifoit  la  prifée  des  meubles.  On  a  eu  tout 
les  tableaux  pour  la  prifée .  Cela  eft  demeuré 
pour  la  prifée. 

■  On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qui 
vieillit  fans  fe  marier  ,  après  avoir  re- 
iufé  de  bons  partis  ,  qd'LUe  eft  dcmea.ét 
pour  la  prifée. 

PRISER,  v.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chofe, 
en  faire  l'eftimation.  Combien  prifer-vo.it 
cent  étoffe  ?  On  a  pris  deux  Libraires  pour 
pr  fer  les  livres  de  cette  Bibliothèque. 

On  dit  proverbialement  5c  figurément 
d'Un  homme  qui  eftime  trop  ce  qui  lui- 
appartient  ,  fit  qui  le  veut  trop  faire 
valoir  ,  qu'f/  f>r//i  trop  fa  marcSanitfe. 

Priser,  fignihe  aufti  Eitimer.  On  p-ife 
beaucoup  ce  Prédicateur.  Ce  que  le  com- 
mun du  monde  prife  le  plus  ,  n'eft  pas 
toujourt  fort  efltmatle.  Ceft  un  homme  qui 

fe  prife  beaucoup  ,  &  qui  ne  prife  g^tre 
les  autres. 

Puist,  èe.  participe  &  adjeéti£. 

PRISEUR.  f.  m.  Ce  ferme  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  d'Un  HuiiKer  qui  m;t  le  prix  à 
ce  qui  fc  vend  aux  inventaires  par  au- 
torité de  Juftice.  Un  Huijur  Prj'tur.  Ut 
lliijfur  Prif  ur-vendeur. 

PRISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  U  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrales  ,  Corps  , 
figure  pnfinatique  ,  p-uir  dire,  Un  C'>rps 
qui  a  la  ligure  d'ia.i  prïfme  ;  Se  ,  Conteurs 
prifmatiques  ,  pour  dire  ,  Les  couleurs 
qu'on  apperçoit  en  regardant  à  travers 
un  prifmc  de  verre  triangulaire,  fie  qui 
font  au  nombre  de  fept  ;  favoir  ,  rouge  » 
orangé  ,  jaune,  vert ,  bleu  ,  indigo  fie 
violet. 

PRISME,  f.  m.  Corpi  folide ,  terminé 
par  deux  bafes  ,  qui  font  daux  furfacet 
égales  Se  parallèles  ,  fie  pat  autant  de 
parallélogrammes  que  chaque  baie  • 
de  côtés.  Prtfme  triangulaire.  Prtfme  pen- 
l agent. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  Phy- 
fi  jue  ,  d'Un  prifme  triangulaire  de  vetr» 
OU  de  criftal.  Un  prifme  de  verre.  Um 
f'ifnt  VianiuLùre.  Avec  un  prifme  de  ven% 
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«Mil  t»utti  les  mimet  couleuri  qui  pa- 
ro.'.f.  «  dans  l'Arc-cn-cicl. 
FRlM>N.  l".  f.  Lieu  ou  l'on  enferme  les 
acculés ,  les  criminels ,  les  débiteur!  , 
&c.  iHifl't  en prifon.  Tirer  de  prifon.  Te- 
nir <n  prifon.  Sertir  de  prifon.  Rompre  let 
prifons.  Carier  la  prifon.  Garder  prifon. 
Let  pnfom  pubt'.iuet.  Cet  homme  eft  dans 
les  pu  font  publique'. 

On  dit  proverbialement ,  qu'A'  n'y  a 
point  de  la:  'es  amour/  ni  de  belles  prifons. 
On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  rude  &  groûler,  qu'iï 
tft  gracieux  tomme  la  perte  d'une  prifon. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  des 
fouliert  qui  le  preflent  trop  ,  on  dit 
auûl  proverbialement  &  populairement , 
qu'il  tft  dans  ta  prifon  de  faint  Crc'pin. 

En  parlant  figuiémcnt  on  dit  ,  que  Le 
corps  eft  la  prifon  de  lame.  Et  en  termes 
de  galanterie ,  on  dit  d'Un  homme  amou- 
reux qui  le  plait  dans  fa  paflion  ,  qu'iï 
chérit  fa  prifon  ,  qu'il  nt  veut  point  forur 
de  fa  prifon. 
PRISONNIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  qui  eft 
arrêté  pour  cire  mis  en  prifon ,  ou  qui 
y  eft  détenu.  On  l'a  mené  prifonnier.  Il 
t'efl  rendu  pnfcmttr.  St  conflttuer  pri- 
fonnier. Vif  ter  let  prifonnurt.  Délivrer 
un  prifonnier  pour  dette.  Prifonnier  pour 
crime.  Prifonnur  d'État.  On  a  chargé  ce 
prifonnier.  Il  eft  prifonnier  fur  fa  parait. 
On  la  retient prifonmire  dtputt  long  temps. 

On  appelle  Vain  des  prifonniert ,  Le 
pain  que  le  Roi  rail  fournir  tous  les 
jouis  aux  prifoitoiers. 

On  appelle  Prifonnier  de  guerre.  Celui 
qui  a  été"  piis  en  guerre  ,  «  qui  ne  peut 
recouvrer  fa  liberté  que  du  confente- 
ment  de  l'ennemi.  Il  a  été  fait  prifonnier 
de  guerre.  Il  fit  prit  prifonnier  a  une  telle 
bataille .  On  fit  trois  mille  prifonniert.  On 
a  renvoyé  et  prifonnier  fur  fa  parole  ,  on 
l'a  renvoyé  fans  ranfon.  On  fit  l'échange 
des  prifonniert.  La  garni fon  eft  prifonniert 
de  guerre. 

PRIVATIF  ,  [VE.  ad).  Qui  marque  pri- 
vation. Particule  privative.  En  François  , 
la  particule  in  eft  privative  au  commence- 
ment de  plufturt  mots  ,  comme  ,  Incorri- 
gible i  infoutenable  ,  inacceflible  ,  in- 
digne, Sec.  L'A  fait  fouvent  le  même  effet 
dans  la  Langue  Grecque  ,  &  on  l'appelle 
Alpha  privatif. 

PRIVATION,  f.  f.  Perte  d'un  bien ,  d'un 
avantage  qu'on  avoit ,  ou  qu'on  devoit 
avoir.  La  privation  dt  la  vue.  La  priva- 
tion de  l'oute. 

Il  fe  dit  aufli  Du  manquement  des 
chofes  nécclïaires.  Ceft  un  homme  qui  efl 
étant  la  privation  de  toutet  ekofts. 

Il  lignifie  aufli  ,  Retranchement  de 
quelque  avantage  dont  on  jouiffoit.  On 
thàtia  cette  ville  par  la  privation  de  fit 
privilèges. 

Il  s'emploie  aufii  en  termes  de  Philofo- 
phie  ,  pour  dire  ,  Négation  abfolue.  Et 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
Ariftott  reconnaît  trois  principes  det  tho- 
fet  naturtllet  ;  la  maUirt  ,  la  forme  &  la 

ÂÎvatÏvement.  adv.  Exclnfive- 

ment ,  à  l'exdufion.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Privauvement  à  tout 
autre.  Ct  qu'il  demandait  lui  a  été  accorde 
prtrtùvtmtnt  à  tout  autre. 
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PRIVAUTÉ.  f.  f-  Familiarité.  Il  vit  tn 
cette  maifon  arec  beaucoup  de  prirauU. 

Prendre  det  privautés  ,  lignine  ,  Prendre 
de  grandes  libertés.  Et  il  fe  dit  plus 
ordinairement  Des  libertés  que  les  hom- 
mes prennent  avec  les  femmes.  Il  prend 
de  certaines  privautés. 

PRIVE,  ÉE.  adj.  Qui  eft  (impie  parti- 
culier ,  qui  n'a  aucune  charge  publique. 
Ceft  un  homme  privé.  Vivre  en  homme  privé. 
Une  perfonne  publique  eft  obligée  à  plus  de 
circonfpeclion  qu'une  perfonne  privée.  En 
ce  feus  on  dit ,  Vie  privée  ,  pour  dire  , 
La  vie  d'un  homme  qui  eft  éloigné  de 
toutes  fortes  d'emplois.  //  ment  depuis 
deux  ans  un:  vit  privée. 

Autorité  r r:v>  f.  ,  fe  dit  par  opposi- 
tion à  Autorité  publique  ,  ou  à  autorité 
légitime.  Il  a  mis  cet  homme  en  prifon  de 

fon  autorité  privée.  Ct  valet  a  fait  uni 
tel  te  a3ion  de  fon  autorité  privée  ,  tr  fans 
ordre  de  fon  maître. 

Prison  privée.  ,  fe  dit  par  oppolîtion 
à  Prifon  publique.  //  efl  défendu  par  let 
Loit  d'avoir  det  pnfons  pririet.  C'eft  ce 
qui  fe  nomme  dans  les  anciennes  Or- 
donnances ,  Chartres  piivéet. 

On  dit ,  En  fon  prop'c  &  privé  non  ;  & 
cela  fe  dit  en  parlant  Des  dettes  fit  des 
obligations  perfonncllcs  que  l'on  con- 
tracle.  //  t'efl  obligé  dan-  le  contrat  en 
fon  propre  &  privé  nom.  A  peine  d'en  ré- 
pondre  M  fon  propre  &  privé  nom. 

On  dit  aufli,  qu'Un  homme  parle ,  qu'il 
agit  en  fon  propre  &  privé  nom  ,  pour 
dire  ,  qu'il  parle  ,  qu'il  agit  de  fon  chef, 
fans  commiflion  de  perfonne. 

On  appelle  Confeil  d'État  privé  ,  ou 
Conflit  pnvé ,  Le  Confeil  où  prélide  le 
Chancelier  ,  oc  ou  fe  jugent  les  affaires 
des  particuliers  ,  dans  lefqutilcs  le  Roi 
n'a  point  d'intérêt.  On  l'appelle  autre- 
ment Le  Confeil  dit  Partiet. 

Privé,  iîgnihe  aufli ,  Qui  eft  apprivoifé. 
En  ce  fens  ,  il  eft  oppofé  à  Farouche  , 
lauvage  ,  &c.  Un  oifeau  privé.  Un  moi- 
neau privé.  On  fe  fert  d'un  canard  privé 
pour  attirer  les  canardt  fauvages. 

Et  on  dit  fïgtirément  d'Un  homme  ,  que 
Ceft  un  canard  privé,  pour  dire,  qu'il 
fert  à  faire  tomber  dans  le  piège  ceux 
qui  fe  rient  â  lui.  Défit\-vous  dt  cet 
homme-là  ,  c'eft  un  canard  privé.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Privé  ,  lignifie  aufli  Familier.  En  ce 
fens ,  il  ne  Te  dit  guère  que  pour  marquer 
trop  de  familiarité.  Ceft  être  bien  privé, 
c'eft  être  un  peu  trop  privé ,  que  d'en  ufer 

•  de  la  forte.  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  que 
dans  le  ftyle  familier. 

PRIVÉ,  f.  m.  Retrait,  l'endroit  de  fa 
maifon  deftiné  pour  y  aller  faire  fes 
néceflîtés. 

PR1VÉMENT.  adv.  Familièrement, 
d'une  manière  privée ,  libre  8t  familière. 
Us  ont  vécu  privément ,  fort  privémtnt  en- 
semble. Il  commence  à  vieillir. 
PRIVER,  v.  a.  Otcr  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a,  ce  quîil  pofsède ,  l'empêcher  de  jouir 
de  quelque  avantage  qu'il  avoit  ,  le 
dépouilUr  de  quelque  chofe  qui  lui 
appartenoit.  L'Arrêt  qu'on  a  rendu  confe 
lui  ,  le  prive  de  tous  fes  bic.t.  On  le  prive 
de  tous  let  avantages  de  fa  Charge.  Sa 
dtrnibrt  fluxion  l'a  entièrement  privé  de 
la  tut,  Priftr  M  homme  dt  U  rus  dtftt 
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enfant ,  Je  fa  femme  ,  et*  fet  «mis.  Par 
là  d  t'efl  privé  dt  toute  forte  dt  feceurs. 
Il  t'efl  privé  de  la  liberté. 

Se  tri  ver  ,  fe  dit  aufli  pour  S'abftenir. 
Se  priver  du  plaifir  de  la  comédie  ,  de  la 
chafft  ,  de  la  promenade.  Il  faue  favoir 

fe  priver  dtt  thoftt  qui  ntfont  pas  ntcef- 

f air  es. 

Privé  ,  £e.  participe. 

PRIVILÈGE,  f.  m.  Faculté  accordée  a 
un  particulier  ou  à  une  Communauté  . 
de  faire  quelque  chofe,  ou  de  jouir  de 
quelque  avantage  à  l'exdufion  des  au* 
très.  Un  beau  privilège.  Privilégt  txclufif. 
Un  privilégt  fort  éttndu.  Privilège  nati- 
ve au.  Privilégt  d'imprimer.  Privilège  potx 
vingt  ans.  Privilégt  pour  unt  manufacture. 
Demander  un  privilège.  Obtenir  ,  accor. 
der  ,  refuftr  un  privilège.  Ufer  ,  abuftr  dt 
fon  privilège.  St  fervir  dt  fon  privilège. 
Oetr  un  privilégt. 
Il  lignirie  aufli  L'afte  qui  contient  la 
conceftson  du  privilège.  Un  privilège 
figni  en  commandement.  Un  privilège 
feeltédu  grand  fecau.  Dreffer  un  privilège. 
Enregiftrer  un  privilégt.  Prcdutrt  fon  pri- 
vilège. Surprendre  un  privilège.  Cafter  , 
annulterun  privilège,  faut  rapporttr  un 
privilégt. 

Privilège,  fe  dit  aufli  De  toutes  for- 
tes de  droits  ,  de  prérogative*  ,  d'avan- 
tages attachés  aux  charges  ,  aux  em- 
plois ,  aux  conditions  ,  aux  états  ,  &c. 
Let  charget  de  Secrétaire  du  Roi  ont  de 
beaux  privtléget.  Ceft  un  privilège  de  fa 
C\argt.  Privilège  dt  Cage.  Les  privilèges 
dt  la  Nobltfft.  Lts  Princes  du  Sang  ont 
de  grands  privilèges. 

Privilège,  en  termes  de  Droit .  figni- 
fie  ,  Préférence  ,  hypothèque  préféra- 
ble aux  autres.  Le  bailleur  de  fonds  eft 
payé  par  privilégt  fur  le  prix  de  thérùagt. 
Les  créanciers  oppofant  au  feeau  ont  un 
privilège  fur  le  prix  de  rOffict.  Le  proprié- 
tairt  d'unt  maifon  peut  txpulfer  le  locatai- 
re ,  en  vertu  du  privilège  des  Bourgeois  , 
à  moins  qu'il  n'y  ait  renoncé  par  le  bail- 
li fe  dit  aufli  des  Dons  naturels  ,  l'oit 
du  corps  ,  foit  de  l'efprit.  La  raifon  tft  un 
privilège  qui  diflingut  les  hommes  des  bêtes. 

Privilège  ,  lignine  aufli  quelquefois, 
La  libene  qu'on  a,  ou  qu'on  fe  don-v« 
de  faire  des  chofes  que  d'autres  n'ofe- 
roient  faire.  //  a  le  privilège  de  foire  &  ie 
dire  dans  cette  ma' fon  tout  ce  qu'il  lui 
plait.  Cefl  un  homrrc  qui  a  det  prir  'tléçet 
que  d'autres  n'ont  pas.  La  beauté  doute 
de  grands  privilèges. 

PRIVILÉGIÉ  ,  ÉE.  ad|.  Qui  a  ur  privi- 
lège ,  qui  jouit  d'un  privilège.  Marchand 
de  vin  privilégié.  Toutes  let  pzrfonseet  pttr 
vilégiést. 

On  appelle  Créancier  privilégié ,  Celui 
qui  a  droit  d'etre  payé  pressa 
aux  autres. 

On  appelle  Cas  privilégié ,  Un  cas  i 
lequel  le  Juge  feculier  prend  connoif- 
fanec  des  crimes  d'un  Eccl^ûârtiquc  . 
&  le  juge  conjointement  avec  le  iu^s 
Eccléliaftique  ,  nonobftant  le  piivil.-jc 
clérical. 

On  Appelle  Autel  privilégié ,  Un  Au- 
tel où  l'on  peut  dire  la  Mette  de»  morts  . 
les  jours  qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'aune* 
Autels. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  droit 
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«Je  faire  certaine*  chofes  que  d'antre» 

iToferoient  faire  ,  qu'/f  tft  privilégié.  Il 
peut  tout  dire ,  il  tjl  privilégié.  Il  peut 
tntrtr  a  toute  heure  ,  il  eft  privilégie"  dans 
ttttt  maifon. 

Priviiegie  ,  cft  aulTi  fubrtantif  ,  & 
fignitie  ,  Celui  qui  jouit  d'un  privilège. 
Il  y  a  beaucoup  de  privilégiés  date  le  Ro- 
yaume. On  a  réduit  le  nombre  des  privé- 
iégiét.  Privilégié!  fuivant  ta  Cour.  Il  y  a 
dam  cette  Paroiffe  tant  de  privilégie'/. 

PRIX.  f.  m.  Valeur  ,  cftimation  d'une 
chofe  ,  ce  qu'une  chofe  vaut.  Jufte  prix. 
Chaque  thofe  a  /on  prix.  Ceft  le  prix.  C'eji 

fon  prix. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Chacun 
vaut  fon  prix  ,  pour  marquer  ,  qu'il  ne 
faut  pas  tant  élever  le  mérite  d'une 
perfonne  ,  qu'on  rabailTc  celui  des 
autres. 

Prix  ,  lignifie  auffi  ,  Ce  qu'une  choie 
fie  vend  ,  ce  qu'on  l'acheuc  ,  ce  qu'on 
en  paye.  Prix  ratfonnabte.  Prix  modi- 
que. Prix  excefp.f.  Prix  ordinaire.  Prix 
ré 'lé.  Prix  fait.  Bat  prix.  Haut  prix.  Au 
plut  haut  prix.  Au  plut  bat  prix.  A  quel 
prix  f  Ace  prix.  Mettre  le  prix.  Régler  le 


prix.  Fixer  ,  taxer ,  modérer  le  prix.  Hauf- 
fer  ,  baijfcr  ,  augmenter  ,  diminuer  le  prix. 
On  a  augmenté  le  prix  du  blé.  Le  blé  efl 
stu  f  menti  dt  prix.  Convenir  du  prix ,  dt 
prix.  Se  débattre  du  prix  ,  fur  le  prix. 
Rendre  a  vil  prix  ,  au  prix  coûtant,  au 
prix  du  marché ,  au  prix  ordinaire  ,  au 
prix  courant.  A  quel  prix  que  ce  jott.  Il  y 
m  ici  Marc'andifet  à  tout  prix.  A  prix 
d'argent.  Le  prix  de  ta  Charge.  Il  n'a  pat 
antore  payé  le  prix  de  fa  Terre.  Il  a  eon- 
Jègné  le  prix  de  fa  Charge. 

On  dit  en  termes  de  Commerce  ,  Ven- 
dre à  non  prix  ,  pour  dire  ,  Vendre  moins 
que  la  choie  ne  coûte  ,  beaucoup  moins 
qu  elle  ne  i'e  vend. 
Juste  i-rix  ,  lignifie  auffi  ,  Bas  prix, 
prix  modique.  Repas  a  jufte  prix. 

On  dit  ,  quX'ir  chofe  tft  hort  de  prix  , 
pour  dire  ,  qu'fclle  eA  excctiivement 
chère.  La  marée  tft  aujourd'.mi  hort  de 

On  dit  ,  qu'Une  chofe  n'a  point  de  prix , 
tft  fan  t  prix  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  cft  d'u- 
ne trcs-f.randc  valeur  ,  &  que  le  prix 
n'en  eft  point  réglé.  Un  diamant  dt  cette 
beauté  tr  de  cette  groffeur  efl  fantprix.  Ce 
tableau  n'a  point  de  prix. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme  eft 
fans  prix ,  pour  dire  ,  que  Ceft  un  hom- 
me d'un  m.'r.ic  rare  Cl  extraordinaire 
dans  f>n  genre* 

On  dit  ,  Mettre  la  tète  d'un  homme  a 
prix  ,  pour  dire,  Promettre  une  fomme 
pour  récompenfc  à  celui  qui  apportera 
2a  tète  de  quelqu'un  ,  qui  le  tuera. 
Prix  four  pri  x.  Façon  de  parler ,  qui 
fTiairqusr  Une  certaine  proportion  entre 
deux  chyles,  qui  font  d'ailleurs  fort 
différente»  l'une  de  l'autre.  Prix  pour 
pr  x  ,  votre  d'oguet  tft  plut  cher  que  mon 
veluurt. 

l'n  s'en  fert  auffi  fi;jrément ,  en  par- 
lant Des  pctlunncs.  Ct>nf\iérc\  b>tn  les 
çujl  ut  de  cet  deux  homme»  ,  (r  vout 
*eru{.fLt  pnx  pour  pnx  l'un  vaut  l'autre. 
Av  prix.  Façon  de  parler  advcibiale  , 
dort  on  le  lert  pour  dire  ,  En  compa- 
fajfon.   Cl  que  jt  vout  eu  du  jufqu'ui  , 
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ttefl  rien  au  prix  de  et  que  vous  allât 
entendre. 

Prix  ,  fe  dit  auffi  figurément  De  tout 
ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quel- 
que avantage.  Il  a  acheté  la  vtSoirc  au 
prix  de  fon  fang  ,  au  prix  de  fa  vie.  Et 
on  dit  en  ce  fens  ,  A  quelque  prix  que  ce 
fott  ,  qu'importe  à  quel  prix  ,  pour  dire  , 
En  quelque  manière  que  ce  puitle  être, 
quelque  peine  qu'il  y  ait ,  quoi  qu'il  en 
coûte  ,  Sec.  //  a  réfotu  d'en  tenir  à  bout , 
à  quelque  prix  que  ce  foie.  Pourvu  que  j'ob- 
tienne ce  que  je  demande  ,  qu'importe  à 
quel  prix  ? 

Prix  ,  fignirîc  figurément  ,  Le  mérite 
d'une  perfonne  ,  l'excellence  d'une  cho- 
fe. Ceft  un  homme  dont  on  ne  connoit  pat 
le  prix.  Je  connoit  tout  le  prix  de  votre 
amitié  an  fervice  que  vout  m'ave^  rendu. 
Le  prix  d'un  ouvrage.  Oc. 

Prix  ,  fjgmfie  auffi  ,  Ce  qui  eft  prnpole 
pour  cire  donné  a  celui  qui  réuifira  le 
mieux  dans  quelque  exercice  ,  dans 
quelque  ouvrage.  Le  prix  de  la  courfe. 
Le  prix  de  la  courfe  Je  bague.  Le  prix  de 
la  peinture  &  de  la  fculpture.  Le  prix  d'é- 
loquente. Le  prix  de  poejit.  frofofer  un 
prix.  Difputer  un  p  tx  ,  le  prix.  Rempor- 
ter le  prix.  La  d'ftrtbution  des  p'ix.  Com- 
pofer  pour  let  prix,  li  a  remporte  tout  let 
prix  de  fa  elajfe. 

On  dit  figurément ,  Remporter  le  prix , 
pour  due  ,  burpalTer  les  autres  en  quel- 
que chofe.  Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prix 
de  la  danfe.  Dam  touttt  let  ajfembléss  où 
tlle  eft  ,  elle  remporte  le  prix  de  la  beau- 
té ,  de  la  bonne  grâce. 
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PROBABILITÉ,  f.  f.  Vraifemblance  , 
apparence  de  vérité.  Il  n'y  a  pat  de  pro- 
babilité à  ce  que  vout  duc. 

La  doilrtnt  ou  Copintun  de  la probabilué, 
eft  celle  qui  enfeigne  qu'en  matière  de 
Morale,  on  peut,'  en  fureté  de  eonf- 
cience  ,  fuivre  une  opinion  ,  pourvu 
qu'elle  foit  probable  ,  quoiqu'il  y  en  ait 
d'autres  plus  probables.  Il  y  a  quelque-! 
Dfiicurt  qui  fuivent  la  doihtne  de  la  pro~  | 
babil  né. 

PRudABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  appa- 
tence  de  vérité  ,  qui  paroit  fondé  en 
ration.  Il  n'eft  pat  probable  que  vout  lui  I 
eujfïrj  fait  une  piometfe  ,  s'il  vous  eut  dis 
de  l'argent.  Cetse  opinion-là  efl  beaucoup 
plut  probable  que  l'autre.  Ce  ne  font  pas 
la  dit  argumem  démonjlrat.ft  ,  ce  ne  l'ont 
que  du  argument  p'ubables.  La  djetnne 
dts  opinions  probables  a  J ait  beaucoup  de  [ 
bruit. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraifembla- 
blcment.  Son  procès  n'tft  guère  bon  ,  & 
probablement  il  le  perdra.  Il  ejî  en  belle 
paffe  ,  fi> probablement  il  n'en  demeurera 
pat  la. 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  n'a  d'ufage  que 
dans  celte  phr  u'e  du  Palais  ,  En  forme 
probante  ,  pou  Jire  ,  En  forme  authen- 
tique. 

PROBATION.f.  f.  Ep  rcuve.  On  appelle 
ainii  dans  quel  tues  Oidres  Religieux  , 
Le  temps  du  Noviciat  ,  parce  qu'on  y 
éprouve  les  Novices  par  la  pratique  de 
la  Règle  commune  ,  fit  même  par  d'au- 
tres pratiques  particulières,  avant  que 
de  les  recevoir  a  ProfefEon.  Pendant  fjn 
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Il  fîgnifie  auffi  ,  Le  temps  de  cette 
épreuve  qui  précède  le  Noviciat.  7/  as 
fait ,  elle  a  fait  trois  mois  de  probation  , 
avant  que  de  prendre  Phabit. 

PROBATIQUE.  adj.  il  ne  fc  dit  que  De 
la  Pifcine  prés  de  laquelle  Jksus- 
Chkist  guérit  le  Paralytique  ,  &  où  on 
lavoit  les  victimes  qu'on  immoloic  danc 
le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  aâes  propres  à  cons- 
tater la  capacité  des  Étudians.  Aàe 
probatoire. 

PROBITE,  f.  f.  Droiture  de  coeur  fie 
d'efprit,  intégrité  de  vie  &  de  moeurs. 
La  probité  efl  proprement  la  vertu  qui  conf- 
titue  l'honnit:  homme.  Probité  éprouvée  , 
incorruptible.  Homme  de  probité  ,  de  gran- 
de probité.  Ceft  un  homme  fans  foi ,  fans 
probité.  Un  homme  a" une  probité  reconnue. 
Cela  efl  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce 
qui  fe  peut  foutentr  ,  fe  défendre  dan* 
l'affirmative  fit  dans  la  négative.  Cette 
proposition  ,  errra  doSrtnt  efl  fort  problé- 

PROBLÉMATIQUEMENT.  adv.  D'u 
manière  problématique.  On  peut 
cette  qutfiion  probumat'tqutment. 

PRODLÉME.  f.  m.  Propofition  dont  le 
pour  6c  le  ronrre  fe  peuvent  également 
Contenir.  Ceft  un  vrai  problème. 

Problème  ,  en  Philofophie  ,  eft  Une 
propofition  par  laquelle  on  demande  la 
ra;fon  d'une  chofe  qui  n'eft  pas  connue. 
Problème  d'Ariftote.  Ce  problème  efl  diffi- 
cile à  ré  foudre. 

Pro»l£mf.  ,  en  Mathématique  ,  cft  Une 
propofition  par  laquelle  il  eft  demandé 
qu'on  t'afTe  une  certaine  opération  fui- 
vant  les  règles  des  Mathématiques  ,  Se 
qu'on  démontre  qu'elle  a  été  faite.  La 
propofition  de  mefurer  la  hauteur  d'une 
tour  ,  en  connoiffant  feulement  la  diflante 
de  l'obfirrateur  à  la  tour  ,  efl  un  pro- 
blème. 

PROBOSCIDE.  f.  f.  Trompe.  Ce  i 
n'eft  guère  d'ufage  qu'en  Blafon  , 
fignifier  La  trompe  d'un  éléphant  ;  & 
parmi  les  Naturalises. 

PROCATHARTIQUE.  adj.  de  t. g.  Ter- 
me de  Médecine  ,  qui  fe  dit  Des  caufes 
manifeftes  des  maladies  ,  de  celles  qui 
agiiîcnt  les  premières  ,  fit  mettent  les 
autres  en  mouvement. 

PROCÉDÉ,  f.  m.  Manière  d'aztr.  Ceft. 
un  procédé  fuit  honnête  que  le  pin.  Il  a 
un  bon  procédé.  Le  procédé  de  cet  homme 


n'eft  pas  net.  A 


loir  un  proccic  dcjmte- 


ttjfé.  Quel  procéJe  !  Ceft  ua  étrange  pro- 
cédé. 

Quand  le  fens  n'eft  point  déterminé: 
par  une  épithete  ou  par  quelque  chofe 
d'équivalent.  Procédé  fc  pren J  tuujouit 
en  mauvaiie  part  ,  &  pour  fignijwi 
Dénulé  ,  querelle.  Ceft  un  homme  f»)ee 
à  avoir  des  procédés ,  qui  a  des  procédés 
avec  tout  le  monde. 

El  tei  mes  de  Chimie  ,  on  appelle 
Procédé  ,  La  méthode  qu'il  faut  fuivre 
pour  faire  quelque  opération.  Le  fi*- 
eedé  pour  faire  le  phofpSorc  ,  &c. 
PROCÉDER,  v.  n.  Proven.r  ,  tirer  fon 
origine.  C<n<  maladie  ne  procède  qu:  de 
C  intempérie  dci  humeurt.  Tout  fon  mal  ne 
protide  que  dt  chagrin.  Tout  , 
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protide*:  d'une  te Ile  cauft.  Leur  néfinttl- 
ligtntt  procède  dt  ce  que  . .  .  Leur  aminé 
procède  dt  et  qu'ih  ont  iti  élevés  tnfemblc. 
On  die .  en  parlant  De*  perfonnes  divi- 
nes ,  que  Lt  Fils  efi  engendré  par  le  Père  , 
&■  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pire  6- 
du  F  ils. 

Procéder,  en  termes  de  Pratique  , 
lignine ,  Agir  en  Juftice.  procéder  àl'in- 
ternaire  det  papiers  ,  à  la  vente  det  meu- 
blet.  Procéder  au  jugtr:ent  d'un  procès. 
tt  on  dit  ,  Procéder  criminellement  cvnlrt 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Pourfuivre  quel- 
qu'un c:i  Juftice  c->mme  criminel. 

Procéiur  ,  fignirie  autTi  ,  Agir  en  quel- 
que affaire ,  en  quelque  chofe  que  ce 
foit.  Cefl  une  eue/lion  qui  demande  un 
long  examen ,  // y  faut  procéder  avec  or- 
dre. Pour  y  procéder  méthodiquement.  Fi- 
ni/ont ceci  ,  &  puis  nous  protidtrons  au 
sefle. 

Onditdani  le  rtyle  familier,  Tant  fût 
procédé ,  tant  a  été  procédé ,  que  .  . .  pour 
dire  ,  On  Ht  fi  bien  ,  on  fe  donna  tant 
de  peine  ,  que  .  ...  les  chofes  en  vin- 
rent a  un  tel  point,  que  .... 
Procéder,  dam  l'ufage  ordinaire  du 
monde  ,  Te  dit  auffi  De  la  manière  de  le 
comporter  envers  les  autres.  I  n  cela  il  a 
procédé  tn  honnête  homme ,  en  homme 
d'honntur.  Il  a  procédé  d'une  façon  fort 
extraordinaire.  Sa  manière  dt  procéder  efi 
étrange. 

En  parlant  d'Un  ouvrage  d'efprit ,  d'une 
pièce  d'éloquence  ou  de  poetîc  qu'on  lit, 
&  dont  on  approuve  ledelTein,  l'ordre 
Ô£  le  tiflu ,  on  dit ,  Cela  procède  bien. 

Procédé,  participe.  11  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  du  Palais  ,  Bien  jugé 
tr  mal  procédé ,  qui  lignine,  qu'Une  af- 
faire a  été  bien  jugée  au  fond,  mais 
qu'on  n'y  a  pas  gardé  toutes  les  forma- 
lités requifes. 

PROCÉDURE,  f.  f.  Ordre  judiciaire  , 
forme  de  procéder  en  Juftice.  Il  entend 
ta  procédure.  La  procédure  n'efl  pat  bonne, 
lia  fallu  rectifier  la  procédure.  Procédure 
tiyile.  Procédure  criminelle  ,  ou  extraordi- 

U  fe  dit  aurti  Des  acte*  qui  ont  été  faits 
dais  une  inrtance  civile  ou  criminelle. 
On  a  mis  toute  la  procédure  entre  les  maint 
d'un  tel.  On  a  brûlé  toutes  les  procédures. 

PROCÊLEUSMATIQUE.  f.  m.  Pied  de 
vers  latin  ou  grec ,  compofe  de  quatre 
brèves. 

PROCÈS,  f.  m.  Inft  ance  devant  un  Juge 
fur  un  différent  entre  deux  ou  plufieurs 
Parties.  Procès  civil.  Procès  criminel.  Pro- 
cès dt  grande  Atfcuffon.  Procès  injufle. 
P recit  douteux  ,  mal  fondé.  Avoir  un  pro- 
cès. Intenter  un  procès.  Être  tn  protêt. 
Instruire  un  procès.  Pourfuivre  un  procès. 
Juger  un  procès.  Faire  un  procès  à  quel- 
qu'un. Entrer  en  prucès.  Entreprendre  un 
procèi.  Gagner  un  procès.  Perdre  un  pio- 
di.  Gagner  fen  procès.  Perdre  fon  procès. 
Un  procès  par  écrit.  Vidtr  un  procès  à 
l  Audience.  Intervenir  dans  un  procès. 

On  dit ,  Faire  le  procès  à  quelqu'un  ,  pour 
di/e,  Le  pouifuivre  comme  criminel. 
Son  procès  lu»  fut  fait  tir  parfait.  Et  on 
dil ,  Faire  le  procès  à  la  mémoire  dt  quel- 
qu'un .  pour  dire  ,  Agir  en  Juftice  ,  aria 
de  le  faire  condamner  après  fi  mort. 

Ù(t  dit,  iitttrt  Us  Points  hors  dt  tour 
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ty  de  protêt,  pour  dire ,  Renvoyer  les 
Parties  ,  faire  ceuer  le  procès ,  parce 
que  le  Juge  trouve  qu'il  n'y  •  pas  lieu  de 
prononcer  juridiquement  fur  leurs  de- 
mandes refpectives. 

On  dit  rijurcment  fcV  familièrement , 
Pendre  un  procès  au  croc  ,  pour  dire  , 
CciTcrde  le  pourfuivre. 

On  dit  figurément  ,  Fai-e  le  procès  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  I/accufer  ,  lccon- 
damner  fur  quelque  choie  qu'il  a'jra  dit 
ou  fait.  Vous  avc\b\en  fait  de  venir ,  nom 
fsifions  sotre  procès,  ou  nous  i  r wi  fai- 
fiont  votre  procès.  On  fstifvH  le  p-ocCs  à 
votre  livre  su  and  vous  ave\paru. 

On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  .:  redire 
a  tout ,  Cefl  un  mifanlhrope  qui  fcroit  te 
procès  au  genre  humain. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  un  pro- 
cès fur  la  pointe  d'une  a:f-illt  ,  pour  di- 
re ,  Faire  une  querelle  lur  un  lujet  fort 
léger. 

On  dit  figurcment  ,  qii'i'n  homme  a 
gagné  ou  perdu  fon  procès,  pour  dire, 
qu'il  a  bien  ou  mal  rculTi  dans  une  affai- 
re ,  dans  un  entreprife. 

On  dit  figurcment ,  qu't'n  homme  tfl  un 
diable  en  procès  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  h.t- 
bi'.e  dans  le*  affaires  de  la  chicane  ,  qu'il 
tel  entend  bïzn  ,  Ci  qu'il  eft  dangereux 
d'avoir  des  affaires  avec  lui. 

On  dit  proverbialement,  Sans  attire 
forme  cl  c  procès,  pour  dire,  Sans  autre 
façon. 

Procès  ,  lignifie  -aufli.  Toutes  les  piè- 
ces produites  pat  l'une  6t  l'autre  l'ar- 
tie  ,  pour  fervir  à  l'inftruction  &  au  ju- 
gement d'un  procès.  Mettre  ,  remettre  le 
procès  au  Greffe.  Le  Procureur  Général  a 
demandé  la  communication  du  procès. 
Voir  ,  revoir  un  procès.  Le  procès  cjl  fut 
le  bureau. 

On  dit ,  Difiribuer  un  procès  ,  pour  di- 
re ,  Mettre  toutes  les  pièces  ,  les  écri- 
tures d'un  procès  entre  les  mains  d'un 
Juge,  pour  les  examiner  ,  &  en  faire  en- 
fuite  fon  rapport.  Ceji  au  Préfidentdt  la 
Chambre  a  difiribuer  Us  procès. 

On  appelle  Procès  verbal,  Un  narré 
par  écrit ,  dans  lequel  un  Officier  de 
Juftice,  ou  autre  ayant  droit,  rend  té- 
moignage de  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu  , 
ôtc.  Dreffer  un  procès  verbal.  Procès  ver- 
bal exact.  Il  en  fit  fon  procès  verbal.  Il  tn 
a  chargé  fon  procès  verbal.  Procès  verbaux 
des  Ajfembleet  du  Clergé.  Procès  verbal  1 
dt  la  Cérémonie. 
PROCESSIF  ,  1VE.  adj.  Qui  aime  à  in- 
tenter ,  à  prolonger  des  procès.  Cet 
homme  tfl  fort  proetffif.  Cefl  un  mauvais 
voifin  ,  il  tfl  frocejjif,  il  a  l'efpru  pro- 
cefif. 

PROCESSION,  f.  f.  Cérémonie  de  Reli- 
gion ,  conduite  par  des  Èccléfiaftiques  , 
des  Religieux  ,  etc.  qui  marchent  en  or- 
dre ,  récitant  des  prières ,  ou  chantant 
les  louanges  de  Dieu.  Grande  ,  belle  pro- 
ctffion.  La  protejj  on  ordinaire.  Aller  en 
proccffion  ,  à  U  procejjion.  Suivre  la  pro- 
ceffion.  Il  y  tut  un  grand  concours  à  cette 
pioctffion.  La  proccffion  du  Saint  Sacre- 
ment. Ave\-vous  vu  puffer  la  procejjion  ? 
Faire,  ordonner  une  pruceffton.  Faire  une 
procejjion  dans  i'Fglift ,  dans  Ut  rues ,  au- 
tour des  terres.  La  proccffion  du  Cheva- 
Lers  du  Saint-Efpnt, 
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On  ippelle  La  proctffton  dss  Rc3esr  i 
Une  proceffion  que  le  Recteur  de  IVoa- 
verfité  ,  accompagne  des  quatre  Facul- 
tés ,  fait  tous  les  trois  mois,  pjur  aller 
en  de  certaines  É^Iifes. 

Procesmom.  fe  prc-.d  auflTi  fiçurémenr 
&  familièrement  pour  Une  multitude  de 
peuple  qui  marche  dans  une  rue  ou  dan» 
un  chemin.  Cefl  uneproccjj.on  continuelle. 

On  dit  proverbialement ,  qu'O/i  ne  peut 
pas  fonner  &  aller  i  la  p.-ocefjla»  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  peut  pas  être  en  deux 
diffcrens  lieux  en  même  temps,  qu'on 
ne  fauroit  faire  a  la  foi»  deux  choies  in- 
compatibles. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  La 
proccffion  du  Saint-Efprit  ,pour  lignifier, 
La  production  éternelle  du  1  v-it-Efprit , 
qui  procède  du  Père  St  du  Kits. 

PROCESSIONNEL,  f.  m.{Que!que*-uns 
difent  ProceJJionnal.)  Livre  d'Eglife  ou 
font  écrites  &  notées  les  prières  qu'an 
chante  aux  proccfTions.  On  a  imprimé  un 
nouveau  Protejjîonnel. 

PROCESSIONNELLEMF.NT.  adv.  En 
proceffion.  Toutes  les  Paroijfes  alUrtas. 
procejjionntllemtnt  à  Notre-Dame. 

PROCHAIN.  AINE.  adj.  Qui  eft  pro- 
che. Dana  U  proc'tain  village.  Dastt  Ut 
ville  proc  •»•»<. 

11  fe  dit  autfi  Du  temps  &  des  chofes 
nui  font  près  d'arriver.  Le  mois  prochain. 
L'année  prochaine.  Au  terme,  procxain.  Je 
vois  fa  perte  prochaine.  On  réfoudra  cela 
dans  la  prochaine  affcmUéc. 

En  termes  de  dévotion ,  on  appelle 
Occaftons  prochaines  ,  Les  occasions  qui 
peuvent  porter  facilement  au  pécbé  ,  ou 
les  occalions  de  pécher  qui  font  préfen- 
tes. Eviter  les  oecajions  prochaines.  Evi- 
ter l'occafson  prochaine. 
Prochain  ,  eft  aufli  fubftant'tf  mafçulin  , 
Ôt  il  le  dit  De  chaque  homme  en  parti- 
culier ,  &  de  tous  les  hommes  enfemble. 
Il  faut  aimer  fon  proc  as*  comme  foi-mé- 
me.  L  amour  du  prochain.  Le  fatut  du  pro- 
chain. Songe{  que  ce  pauvre  qui  vous  de- 
mande l'aumône,  tfl  votre  prochain  6r  vo- 
tre frire.  Dans  cette  acception  ,  il  n'a 
d'ufage  qu'au  singulier ,  &  dans  la  mo-  . 
raie  chrétienne. 
PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps. 
Terme  de  Pratique ,  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Au  terme  prochaine- 
ment venant ,  qui  fignific  ,  Au  terme  pro- 
chain. 

PROCHE,  adj.  det.  g.  Voifin,  qui  eft 
près  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe. 
Les  m  ai  font  proches  de  la  rivière  font  fa- 
cettes aux  inondations.  La  vilU  la  plus 
proche.  Ces  matfons  fvnt  proche»  T une  de 
V autre.  Ces  deux  maijbiu  font  fort  pro- 
ches. Il  efi  fon  plus  proche  voifin. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Du  temps. 
Ainfi  on  dit  Le  temps  efi  prockt ,  pour  di- 
re ,  Le  temps  arrivera  bientôt.  //  fentst 
que  fa  dernière  heure  étoit  proche. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  De  parenté. 
Proc'e  parent.  Proche  parente.  Parenté 
proche.  Ils  ne  fauroient  être  plus  proc  les 
parens  ,  parens  dans  un  degré  plus  proche. 

Proche,  eft  quelquefois  fubftantif,  & 
veut  dire  Parent  i  tk  alors  il  n'a  d'ufage 
qu'au  pluriel.  Cefl  un  de  mes  proches.  Ce 
fut  le  Jemimeat  dt  tout  fet  proches. 

Ytuo cm  e  ,  eft  encore  ptépoûtion  ,&  figni- 
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fie ,  Près ,  auprès,  Proche  dt  la  ville.  Pro- 
che Ai  CM|  mot.  II  ijl  plut  proche  dt  ee 
*iiij£t  juc  ....  Ltt  maifoni  qui  font  pro- 
fit dt  .a  viUt.  Il  t'tft  allé  loger  proche  le 
Palais ,  proche  du  Palais. 

Il  cil  autli  quelquefois  adverbe.  Ceflici 
frocSe.  Il  demeure  ici  proche.  Il  tjl  WM 
proche. 

De  proche  en  proche,  adv.  Il  fe  dit 
en  parlant  De  pluiicurs  lieux  voilins  les 
uns  des  autres  ,  auxquels  on  va  de  l'un  à 
l'autre.  Couptr  Ut  toit  dt  proche  tn  f«- 
cht.  Paire  du  conquêtes  d*  protht  tn  pro- 
tht. 

PROCHRONISME.  f.m.  Erreur  de  chro- 
nologie ,  qui  confifte  à  éloigner  un  fait 
plus  loin  de  nous  qu'il  ne  faut.  Il  eft  op- 
pofe  à  Parachronifme. 

PROCLAMATION,  f.  f.  Publication  fo- 
lennelle  ,  action  par  laquelle  on  procla- 
me. La  protlamation  dt  l'Empereur.  Fairt 
tint  proclamation.  Fairt  dti protlamation. 
A  la  protlamation  da  Roi  Phitippt  V. 

PROCLAMER,  v.  a.  Publier  à  haute 
voix  &  avec  folennité.  Protlamtr  un 
Roi  ,  un  Emptrtur.  L'armée  le  proclama 
hmptrtur.  Il  fut  proclamé  vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques.  Protlamtr  tutlqu'un  à 
(on  dt  trompe. 

Proclame,  èe.  participe. 

PROCONSUL,  f.  m.  Celui  qui  chez  les 
Romains  gouvernoit  certaines  grandes 
Provinces  avec  l'autorité  de  Conful. 
Proconful  d'Afit.  Protonful  eV  Afrique.  Ci- 
tiron ,  quelque  ttmpi  aprlt  fon  Confulat , 
fut  envoyé  Proconful  tn  Cilitie. 

PROCONSULAT,  f.  m.  Dignité  de  Pro- 
conful. 

PROCREATION,  f.  f.  Génération.  La 

procréation  du  infant. 
PROCRÉER,  v.  a.  Engendrer  des  errfans. 
La  fin  du  mariage  tfl  dt  procréer  du  tn- 


faut. 
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r-ROCRRÉ  ,  tt.  participe.  Lit  tnfant  pro- 
crées tn  léfitimt  mariage.  Lu  hoirs  pro- 
créés dt  fon  corpt.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ftyle  de  Pratique. 
PROCURATEUR,  f.  m.  Terme  qui  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  d'Une  des 
principale»  dignités  de  la  République  de 
Venife  &  de  celle  de  Gènes.  Procurattur 
dt  faint  Mart.  Tout  lu  deux  am  on  élit  à 
Ginu  deux  Procuration. 
-PROCURATION,  f.f.  Pouvoir  donné  par 
quelqu'un  a  un  autre,  d'agir  en  fon  nom  , 
comme  il  povirroit  faire  lui-mime.  //  agit 
an  vertu  dt  procuration.  Procuration  géné- 
rait &  fpétialt.  Il  a  une  ample  procuration. 
Sa  procuration  tfl  limitée  ,  tfl  txpirét. 
aJonntr  procuration.  Révoquer  unt  procu- 
ration. Il  tfl  chargé  dt  procuration  ,  fondé 
dt  procuration.  Sa  procuration  tfl  furan- 
nét.  Il  a  été  chargé  dt  la  procuration  d'un 
itl  Printt  pour  épaufer  ttttt  Ptinttffe. 

En  parlant  des  Charges  ,  des  Omecs  & 
des  Bénéfices  qui  fe  peuvent  réfigner  , 
on  appelle  Procuration  ad  nfignandum  , 
Une  procuration  en  blanc,  foit  pour  réti- 
gner  un  Office  de  Finance  ou  de  Judica- 
ttire  entre  les  mains  du  Chancelier  ,  en 
faveur  de  celui  qui  ct>  nommé  dans  l'ac- 
te; foit  pour  charger  un  Banquier  en 
Cour  de  Rome  de  la  rérïgnatbn  d'un  Bé- 
néfice entre  les  mains  du  Pape  ,  en  fa- 
veur juiii  de  celai  qui  eft 

!••<»«. 
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PROCURER,  v.  a.  Moyenner ,  faire  en 
fotte  par  l'on  crédit,  par  fes  bons  offi- 
ces ,  &c.  que  quelqu'un  obtienne  quel- 
que grâce  ,  quelque  avantage.  C'tfl  roui 
qui  lui  arc{  procuré  fun  emploi.  Il  lui  a  pro- 
curé Itt  tonnes  grâce  t  du  Princt.  Procurer 
une  Chargt ,  un  établtfftment ,  un  Bénéfice 
é  quelqu'un.  Procurer  une  auditnct  favora- 
tle.  Il  ferait  à  fouhaiter  qu'il  arrivât  quel- 
que c  .ofe  qui  procurât  une  tonne  paix  à 
toutt  CEuropt. 
Procuré,  ée.  participe. 
PROCUREUR  ,  PROCURATRICE,  f. 
Celui ,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour 
Hattle ,fidelle,  diligent  procureur. 


Agir  par  procureur.  Se  mantr  par  procu- 
:  Le  m 


lins  qu'on  ptut  faire  fes  affaires 
par  procureur  ,  c'efl  le  mieux.  Il  a  nommé 
fon  procureur  général  &  fpécial.  Ma  fer- 
mière eft  ma  procuratrice  dans  ctttt  affaire. 
Il  lignifie  plut  particulièrement  ,  Un 
Officier  établi  pour  agir  en  Juftice  au 
nom  de  ceux  qui  plaident  en  quelque  Ju- 
ridiction. Un  Office  de  Procureur  au  Par- 
limita ,  au  Ckâtelct.  Un  Procureur  au  Par- 
lement. Un  Procureur  au  C  tâtelet.  Confli- 
tutr  un  Procureur.  Conflitutr  Procureur. 
Etablir ,  nommer  ,  défaroutr  ,  révoqutr  un 
Procureur.  Clerc  de  Procureur.  Etudt  de 
Procureur.  La  pratique  d'un  Procureur.  Ce 
Prvcurtur  a  vtndu  fa  pratique  à  un  autre. 
Dans  le  ftyle  familier,  on  appelle  La 
femme  d'un  Procureur  ,  Procureufe. 

On  appelle  Pioturtur  Général  du  Roi , 
Un  Officier  principal  qui  a  foin  des  in- 
térêts du  Roi  &  du  Public  dans  l'éten- 
due du  reiTort  d'une  Compagnie  qui  juge 
fans  appel.  Le  Proeurtur  Général  du  Par- 
Itmtnl.  Le  Proeurtur  Général  du  Grand 
Conftil.  Lu  Sutflituts  du  Procureur  Géné- 
ral. Les  concluions  du  Procureur  Géné- 
ral. Et  Amplement ,  Procureur  du  Roi  , 
Un  Officier  qui  a  la  même  Charge  dans 
l'étendue  d'un  Prélidul  ,  d'un  Bailliage  , 
d'une  Election  ,  &c.  Lu  Procurturt  du 
Roi  nt  font  proprtmtnt  que  les  Sttfluuts 
du  Proeurtur  Général. 

On  donne  le  titre  de  Procurtuft  Généra- 
it ,  à  la  femme  d'un  Procureur  Général  ; 
&  celui  de  Procunuftdu  Roi ,  à  la  femme 
d'un  Procureur  du  Roi. 

On  appelle  Procureur  Fifcal  ,  L'Offi- 
cier qui  a  foin  des  intérêts  d'un  Seigneur 
&  des  valTaux  de  fa  terre  .  dans  l'éten- 
due de  cette  terre. 

Dans  les  Ordres  Religieux ,  on  appelle 
Procureurs  Généraux  ,  Les  Religieux  qui 
l'ont  chargés  des  intérêts  de  tout  l'Or- 
dre. Lt  Proeurtur  Général  du  Bénédie- 
tint ,  &e.  On  donne  autîi  le  nom  de  Pro- 
cureur .  dans  chaque  maifon  rcligieufe, 
au  Religieux  qu'on  charge  des  intérêts 
temporels  de  la  maifon.  Le  Procureur,  le 
Pire  Procureur  du  Chartreux. 

Chaque  nation  de  la  Faculté  des  Arts 
de  l'Umverfiré  de  Paris  a  pour  chef  un 
Procureur  qui  a  féance  fc  voix  délibéra- 
tive  au  Tribunal  du  Recteur. 
PRODIGALEMENT.  adv.  Avec  prodi- 
galité. C tfl  un  homme  qui  a  toujours  vécu 
prodigalement. 

PRODIGALI  TÉ.  f.  f.  Profufion ,  vice  par 
lequel  on  eft  prodigue.  Ctfl  unt  prodiga- 
lité txtraordtnairt ,  tnouit.  La  prodigalité 
e  1  un  vice  moint  homeux  ont  tarai  ici. 
Ùtnnet  art*  prodigaÙsé\ 


PRO  331 

PRODIGE,  f.  m.  Effet  furprenant  qui 
arrive  contre  le  cours  ordinaire  de  la  na« 
turc.  Grand  pmdigt.  Prodige  étonnant. 
Cela  titnt  du  prodigt.  Lis  grands  ttént- 
mens  font  quelquefois  pr  écédés  par  du  j 


dtgts.  Ce  prodige  ftmtlc  préfager  qutlquc 
grand  malhtur.  Quel  prodige  ! 

Il  fe  dit  fouvent  par  exagération ,  en 
parlant  Des  perfonnes  &  des  chofes  qui 
excellent  dans  leur  genre.  Cet  homme  eft 
un  prodige  de  favoir ,  de  feienct ,  dt  va- 
Itur,  d'tfprit ,  de  mémoire.  C'efl  un  pro- 
dige que  cet  enfant-là.  Cette  machine,  tet 
ouvragt,  cette  flatut  font  des  prodiges  de 
l'art.  Les  tonverftons  extraordinaires  font 
det  p'odiges  dt  ta  grâce. 

Il  fe  dit  quelquefois  De  l'excès  dans  le 
mal.  Ce  Prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 
PRODIGIEUSE.MEN  T.  adv.  D'une  ma- 
nière  prodigieufe.  H  tfl  prodigituftmtnt 
riche. 

PRODIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  prodige.  Il  fe  dit  en  bien  &  en  mal. 
/•'  a  une  mémoire  prodigieufe.  Il  eft  a"unc 
grandeur  prodigieufe.  Excès  prodigieux  de 
débauche.  Cela  coûte  une  prodigieufe  quan- 
tité d"argtnt.  Il  fait  unt  dépenfe  prodi- 
fituft. 

PRODIGUE,  adj.  de  r.  ç.  Qui  diffipe  Ton 
bien  en  folles  &  excefTtves  dépenl'cs.  // 
n'tft  pat  Ittéral ,  mait  il  tfl  prodigue.  Cette 
femme  efl  trop  prodigne. 

Dans  l'Evangile  ,  La  parabole  de  Fen- 
fsnt prodigue  ,  repréfente  Un  jeune  hom- 
me qui  ayant  quitté  la  maifon  de  Ton  pè- 
re ,  fe  jeta  dans  la  débauche  ,  &  y  dé- 
penfa  tout  fon  bien.  Et  figurément  on 
appelle  L'enfant  prodigue  ,  Un  jeune 
homme  de  famille  qui  s'eft  débauché  ,  Se 
qui  retourne  dans  la  maifon  paternelle. 

On  dit ,  qu'tV-i  hommt  tfl  prodigu;  de 
fon  tien ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  ménage  pas 
artei  fon  bien.  Et  figurément ,  qu'i'o 
homme  efl  prodigue  de  fonfsng,  prodigue 
de  fa  vie  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'épargne  pas 
allez  fon  fang ,  qu'il  ne  ménage  pas  affez 
fa  vie. 

On  dit ,  qu'iVn  homme  efl  prodigue  de  pa- 
rc'.tt ,  dt  promtfftt ,  pour  dire ,  qu'il  pro- 
met beaucoup,  mais  qu'il  exécute  peu. 
Et  d'Un  homme  qui  ne  loue  pas  volon- 
tiers les  actions  ,  les  bonnes  qualités 
des  autres ,  on  dit ,  qu'il  n'efl  pas  pro- 
digue de  louanges. 
Prodigue  ,  eft  quelquefois  fubftantif. 
Cefl  un  prodigue. 

PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec  profu- 
fion. Prodiguer  fon  tien  ,  prodiguer  ,  fes 
tréfors.  Il  m  prodigué  toutes  les  rithefet 
que  fon  pire  avoit  amajféct. 

On  dit  aufli ,  Prodigutr  fon  fang  ,  prodi- 
guer fa  vie  ,  pour  dire  ,  Ne  les  pas  épar. 
gner.  Il  ne  faut  oat  prodiguer  fa  vie  ni  fa 

fantten  toutt  i  fonts  eToccafiont. 

On  dit ,  qu'//  «  faut  pat  prodiguer  tu 
chofes  tant  &  précituftt ,  pour  dire ,  qu'il 
n'en  faut  pas  faire  profution. 

Prodigue,  ee.  participe. 

PRODITOIREMENT.  adv.  En  trahifon. 
Terme  de  Palais ,  qui  n'a  d'ufage  que 
dans  les  matières  criminelles  où  il  s'agit 
d'aftatlînat.  //  l'a  tué  proditoirtment. 

PRODUCTION,  f.  f.  Ouvrage  ,  ce  qui 
eft  produit.  Il  fe  dit  également  Des  ou- 
vrages de  la  nature  èc  de  ceux  de  1  art 
«C  de  l'efpht.  Tomtt*  lu  production' à* 
Tt  ij 
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nature  font  ndmirablts.  Ceft  uni  Au  plus 
belles  produHions  de  rau.  On  a  vu  plu- 
Jituti  productions  dt  fin  tfprit. 

Il  fe  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Des  ti- 
tres &  écritures  que  l'on  produit  dans  un 
procès.  //  a  fait  fa  production.  Il  a  mit  fa 
produilion  au  Grtffi.  Sa  produàion  eft  tn 
état. 

PRODUIRE,  v.  a.  Engendrer  ,  donner 
naifiance.  Chaque  animât  produit  fou  Jim- 
blakle. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  diver- 
fes  chofes  qui  naiftent  de  la  terre.  Tout 
te  que  la  terre  produit.  C'efl  une  terre  qui 
ne  produit  tue  du  ronces.  Ces  atbrts  pro- 
duifint  dt  beau»  fruits.  Ct  pays-là  produit 
4e  Cor. 

Il  ii  dit  aufli  De  l'utilité  que  rapporte 
une  charge ,  un  emploi  ,  une  Tomme 
d'argent;  de  l'avantage  qu'on  retire  de 
certaines  chofes.  Sa  charge  lui  produit 
tant  par  an.  Un  argent  qui  ne  produis 
point  «T intérêt.  Quand  t  out  roui  fere\  beau- 
coup tourmente,  qu'eft-ce  que  cela  roui 
produira  ? 

Il  s'empk-ie  encore  en  parlant  Des  ou. 
vrages  de  l'efprit  &  de  l'art.  C'eft  un 
kemme  qui  a  VÎfprit  fertile  ,  &  qui  a  pro- 
duit quantité  de  beaux  ouvrages.  L'art  n'a 
jamatt  rien  produit  de  plus  beau. 

Produire,  lignifie  aufli ,  Caufer,  être 
caufe.  La  guerre  produit  dt  grandi  maux. 
La  corruption  de  l'air  a  produit  beaucoup 
de  maladies.  Un  ttflament  qui  a  produit  de 
grandi  procès.  Cela  a  produit  un  bien.  Cela 

jourra  produirt  un  mauvais  effet. 

Produire,  fignifie  auflï ,  Expofcr  à  la 
vue,  à  la  connoiflance ,  à  l'examen. 
Produire  des  titres ,  des  pièces  juflif cali- 
fes. Produirt  unt  Piict  dans  un  procès. 
On  dit  ,  Produire  des  témoins  ,  pour  dV 
ie  ,  Faire  entendre  des  témoin*  en  Juf- 
tice. 

Produire,  fedit  aufli  abfolument ,  pour 
dire  ,  Donner  par  écrit  les  raifons  ,  les 
moyens  qu'on  a  pour  foutenir  fa  caufe  , 
avec  les  pièces  juftificative*.  Les  parties 


On  dit  en  termes  de  Palais,  que  Dis 
parties  ont  été  appointées  à  écrire  S  pro- 
duire ,  pour  dire  ,  que  L'affaire  n'ayant 
pu  erre  jugée  à  l'audience  ,  on  a  ordonné 
eue  tes  parties  donneroient  leurs  rai- 
fons par  écrit. 
Produire  ,  fignifïe  encore  .  Introduire  , 
faire  connoitre.  Ainfi  on  dit  ,  Produire 
un  homme  dans  le  monde,  à  la  Cour ,  pour 
dire  ,  L'introduire  dans  le  monde ,  à  la 
Cour,  l'y  faire  connoitre.  C'efi  lui  qui 
l'a  produit  dans  It  mondt.  Il  t  trouvé  un 
dt  fet  amis  qui  l'a  produit  à  la  Cour.  I! 
l'ejl  produit  de  lui-même. 

En  ce  fens  ,  il  s'emploie  auflï  en  mau- 
vaife  part,  en  pariant  Des  perfonnes 
qui  procurent  U  connoiflance  des  filles 
débauchées. 
Produit  ,  iti.  participe. 

Il  eft  auffi  fubftantif  masculin  ,  &  figni- 
fie ,  Le  nombre  qui  réfulte  de  deux 
«ombres  multipliés  l'un  par  l'autre.  Huit 
tfl  U  produit  de  deux  &  dt  qumtte. 

On  dit ,  Le  produit  d'une  Charge ,  dnne 
ftrmt,  d'uni  Ttrrt ,  &  de  quelque  thefit 
fut  et  fait ,  pour  due  ,  Ce  qu'elle  rap- 
porte «o  argent ,  «n  denrée* ,  en  droits , 
A<  La  produit  de  tau  ftrmt  ifl  dt  t4us. 
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Produit  ,  en  Chimie,  fe  dit  De  ce  qui 
réfulte  d'une  opération.  Lt  produit  d'une 
criflallifation. 

PROFANATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pro- 
fane les  chofes  faintes.  Jttvs-CHMST 
chaffa  du  Temple  tous  Ici  profanateurs. 
Les  profanateurs  des  chofes  faintes. 

PROFANATION,  f.  f.  Action  de  profa- 
ner les  chofes  faintes  ,  irrévérence  coin- 
mile  contre  les  chofes  dî  la  Religion. 
Profanation  homhle.  La  profanation  dei 
Eelifes  ,  des  vafes  ficrés. 

Il  fe  dit  aufli  Du  fimple  abus  qu'on  fait 
des  chofes  rares  &  précieufes.  Ctjl  une 
efpèce  de  profanation  d'employer  l'or  & 
Carçent  à  cet  fortes  cTvfages. 

PROFANE,  a-lj.  de  t.  g.  Qui  efl  contre 
le  refpect  &  la  révérence  qu'on  doit  aux 
chofes  facrées.  C'eft  une  aRion  profane  & 
impie.  Difiours  profane. 
11  ledit  aufli  Des  chofes  purement  fé- 
culicres,  par  oppofition  à  celtes  qui 
concernent  la  Religion.  Les  Auteurs  pro- 
fanes. Les  fi  fl dires  profanes.  Faire  finir 
les  ehofit  fiertés  à  des  ufiget  profanes. 

Profane  ,  efl  aufli  fubltantif,  fit  figni- 
fie, Celui  qui  Banque  de  relpecl  &  de 
révérence  pour  les  chofes  de  la  Reli- 
gion. Il  parle  des  chofes  les  plus  facrées 
comme  un  prufsnt.  Il  n'y  a  qu'un  profane 
qui  en  puiffe  parler  dt  la  foie. 

11  s'emploie  encore  au  fubftantif  par 
manière  de  plaifanterie  ,  en  pailar.t  Des 
ignorans  fit  des  gens  grofliers ,  par  op- 
pofition aux  Savans  fie  aux  perfonnes 
polies.  //  n'appartient  pas  à  un  profane  de 
parler  de  cts  matiirti-li.  Il  n'eft  pas  ini- 
tié dam  les  myftèrts  ,  c'eft  un  profane. 

Il  le  dit  encore  en  plaifanterie  6t  figu- 
rément,  d'Une  perfonne  qu'o 
point  admettre  dans  une  Locî 
ne  roulons  point  de  rous  , 
profine. 

PROFANER,  v.  a.  Abufer  des  chofes  de 
la  Religion  ,  les  traiter  avec  irrévéren- 
ce ,  avec  mépris  ,  les  employer  à  des 
ulages  profanes.  Profaner  les  rafis  factéi. 
Profaner  les  Temples  ,  Us  t.glifes.  Il  pro- 
fane les  ehofit  les  plus  faintes.  Profaner 
la  parole  de  Dieu. 

On  dit  ,  qu'f'nf  ^-tUft  *  été  profanée  , 
Lorfqu'il  s'y  eft  commis  quelque  meur- 
tre ,  quel'iue  aftalfinat  ,  ou  certaines 
allons  criminelles. 

Profaner  ,  fignifie  quelquefois  Ample- 
ment ,  Remettre  à  un  ufage  profane. 
Le  premier  eoup  de  marteau  profane  un 
calice. 

Profaner,  fignifie  encore,  Faire  un 
mauvais  ufage  d'une  choie  rare  &  pré- 
cieufe.  Lire  de  fi  belles  ehofit  derant  un 
homme  qui  n'y  tntend  rien  ,  c'eft  lté  pro- 
faner. 

Profané,  fe.  participe. 

PROFECTIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Ju- 
rifprudcnce.  Il  fe  dit  des  biens  qui  vien- 
nent à  quelqu'un  des  fucceflion*  de  fes 
perc  ,  merc  ,  ou  autre*  afeendans.  Biens 
prvfeHifi. 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer ,  articuler , 
dire.  Proférer  nettement ,  diftinSement.  Il 
n'a  pas  proféré  une  parole  de  tout  le  jour. 
Les  dermirts  paroles  qu'il  proféra  ta  mou- 
rant ,  furent  

PftOfUl  ,  il.  participe. 

PROFIT  .  ESSE,  .dj.  Il  fedit  De  celu, 
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&  de  celfe  qui  a  fan  les  vaut  ps»  'cC- 
quels  on  s'engage  dans  un  Oidrc  Reli- 
gieux après  le  temps  du  Noviciat  -xpiré. 
Religieux  profes.  Rtligieujt  p"  f  Je. 

U  eft  aufli  fubftantif.  Un  jeune  profes. 
Unt  jeune  profite. 

PROFESSER,  v.  a.  Avouer  publique- 
ment ,  recotmoitre  hautement  quel  juc 
chofe.  Ce  mot  reçoit  diverfes  t'rpuric- 
tions  ,  félon  les  différentes  chofes  avec 
lcfqucllcs  il  fc  joint.  Ainfi  on  dit  ,  Pro- 

fifferune  Religion ,  pour  dire,  Etre  d'une 
Religion  ,  l'exercer.  Profiter  une  doUri- 
ne  ,  pour  dire  ,  Tenir  une  doctrine. 

Il  fignifie  auili  Exercer.  Ainfi  on  dit  , 
Profiter  un  art  ,  un  mi-itr  ,  pour  dire  , 
Etre  d'un  art ,  d'un  métier  ,  exeteer  un 
ait  ,  un  métier.  //  ptofefft  la  Médeci.te. 

Plofesser  ,  fignifie  aufli  Enfeigner  pu- 
bliquement. Il  profitât  la  Rhétorique.  Il 
a  prof  Je  les  Mat'-tmatiqucs.  Il  ptofijjt 
la  P  nlofophic.  Il  profiffe  dans  CL  ni- 
verfité. 

Professé,  r  r .  participe. 

PROFESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  profefle  , 
qui  enfeigne  quelque  feience  ,  quelque 
art  ,  dans  une  Unirerfité  ,  dans  un  Col- 
lège. Proftffeur  de  Pulofophit  ,  tn  Phi- 
lofophie.  Profejtur  en  Ttèologie.  Pro~ 
fejfetir  de  Mathématique.  Profiteur  en 
Droit  Canon.  Profiteur  est  Médecine. 
Ceft  un  habile  Proftftur  ,  un  forant 
Profiteur.  Profijftur  Royal.  Chaut  d* 
Profeffeur. 

PROFESSION,  f.  f.  Déclaration  publi- 


que. Je  fais  profejjion  S'être  rotrt  i 
tcur  ,  pen  fais  une  profejjion  publique  , 
profeffton  folenntlte. 

On  dit  ,  qu'tVn  hommt  fait  profejfio* 
d'être  fincire  ,  de  tenir  fit  parole  ,  &:. 
pour  due ,  qu'il  en  fait  fon  capital ,  qu'il 
s'en  pique  particulièrement. 

On  dit ,  Faire  unt  p'ofifflon  dt  foi  ,  pour 
drre  ,  Faire  une  déclaration  publique  de 
fa  foi  &  des  fentimens  qu'on  tient  peur 
orthodoxes.  Et  ,  Faire  profeSxan  i'uee 
Religion  ,  pour  dire  ,  Etre  d  une  Reli- 
gion ,  en  faire  ouvertement  l'exercice. 
Pour  pojèder  un  Bénéfice  confiftorial  ,  il 
faut  faire  une  profeffton  de  foi  entre  les 
mains  de  l'Erèqut  ou  dt  fon  Oflieied. 
Profession  ,  fc  dit  aufli  De  to-as  lec 
diflercns  états  &  de  tous  les  différée* 
emplois  de  la  vie  civile.  Dt  quille  pra- 
feftion  efl-il  ?  Lfl-tl  dt  robe  ,  d'ipée  ,  ou 
d'Eglifi  ?  Etnb-afer  une  profiffiom.  Choifir 
une  prof't fiian.  Vtrre  filon  fa  profiffiom. 
La  prof  ejjion  d* Avocat.  La  profiftion  de 
Médecin.  Exercer  une  profejjion.  Ceft  mit 
P'ofiffion  pénible  &  iunt  grande  fi/enon. 
Il  eft  d'une  profeffion  fort  nosmite.  Il  eft 
habile  dans  fa  profeffton.  Il  tfl  Chirurgie» 
dt  profeffion,  dt  fié  profeffion.  Il  efl  fort 
honnête  homme  dans  fa  profiffitm.  Il  s'y 
foui  a  des  gens  dt  toutes  fonts  dt  fta~ 
ftffioni. 

On  dit  d  Un  homme  qui  afferle  de 
paflier  pour  dévot ,  que  Ceft  un  dévot  ét 
profeffion. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  cft  dans 
l'habitude  du  jeu,  de  l'ivrogneiic  , 
C'efl  un  joueur ,  un  ivrogne  , 
Profession  ,  fignifie 
folennel  par  lequel  un  T 
Reltgieule  fait  le*  vœux'de 
après  le  temps  de  fon  Noviciat  expiré» 
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ne  peuvent  faire  profeffton  qu'à  un  «nain 
oge.  Depuis  fa  profeffion.  Il  a  trtnît  années 
de  proftjjtjn. 
PROFIL.  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Il  fe 
dit  proprement  Dn  trait  fit  de  la  déli- 
neition  du  viûge  d'une  pcifonr.e  >  vu 
par  un  de  Tes  càté» ,  foit  en  effet  ,  toit 
en  peinture.  En  ce  lent ,  il  eft  oppolé 
à  Face.  //  efi  plus  aifide  ptinâtt  de  profil, 
que  de  peindre  dt  face.  Un*  titi  de  profil. 
Un  vifag*  de  profil.  Elit  tft  plut  belle  de 
face  que  dt  profil. 

Il  te  dit  auifi  de  l'jfpeét ,  de  la  repré- 
sentation d'une  ville  ,  ou  de  quelque 
autre  <>hjet  va  d'un  de  Tes  cotés  feule- 
ment. Et  en  ce  fens  il  cft  oppotc  à  Plan. 
Le  prifil  de  la  ville  de  Parti. 

Il  le  dit  auifi  De  la  délinéation  d'un 
bâtiment ,  &  généralement  de  toutes 
forte»  d'ouvrage»  de  Maçonnerie  6c 
d'Architecture  ,  repréfentés  dam  leur 
élévation  comme  coupes  par  un  plan 
perpendiculaire.  Lt  profil  d'un  bâtiment. 
JL:  prufil  d'une  fortcejfe  ,  d'un  baftioa.  Lt 
profil  d'uni  corniche. 
PROFILER,  v.  a.  Terme  de  Deflein. 
Représenter  en  profil.  Il  ne  s'emploie 
guère  en  peinture.  On  dit  plus  ordinai- 
rement ,  DeJJiner  ou  Peindre  dt  P'ofil- 
Mais  en  Architecture  on  dit  ,  ProfiUr 
un*  corniche ,  un  entablement  ,  &c.  pour 
dire  ,  DeiTmer  la  coupe  d'une  corniche  , 
d'un  entablement ,  &c. 
Profil*.  ,  tt.  participe. 
PROFIT,  t".  m.  Gain  ,  émolument ,  avan- 
tage ,  utilité.  Grand  profit.  Profit  médio- 
trt.  Profit  légitime.  Profit  clair  &  ntt. 
Ttrtr  du  profit  d'une  affaire.  Ils  ont  par- 
tagé le  profit  tn/tmilt.  Cefi  un  homme  qui 
ne  fongt  qu'à  fen  profit ,  au/  efi  appliqué  à 
fon  intérêt ,  à  /on  profit.  Il  a  fait  un  grand 
profit  dam  lt  commerce  ,  dam  le  négoce  , 
i  les  fermes.  C*fi  un  hommt  qui  met 
r  à  profit  Mettre  fon  argent  à  profit.  Il 
y  a  un  grand  profit  à  et  la  ,  un  grand  profit 
à  faire  en  cela.  Vont  tn  aurt\  tout  le  profit. 
Il  ne  faut  pat  néflittr  les  petitt  profits.  Ce 
font  Us  profits  dt  fa  charge.  Cefi  un  profit 
tout  dur.  Ce  dernier  fe  dit  aufli  au  figu- 
ré ,  &  il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  abandonne  à 
quelqu'un,  Fauet-en  votre  profit.  On  le 
dit  auifi  d'Un  avis  qu'on  donne.  Je  fout 
avertis  de  cela  ,  failei-en  votre  profit. 

On  dit  .  qu'£/fff  chofe  eft  faite  à  profit , 
pour  dire  ,  qu'EHe  en  faite  de  manière  a 
pouvoir  long-temps  fervir,  à  durer  long- 
temps. Voila  un  habit  fait  à  profit.  Voilà 
dt  la  btfogn*  faitt  à  profit. 

£n  termes  de  Droit ,  on  appelle  Profitt 
ait  fieft ,  Les  droits  de  quint ,  requim  , 
relief,  lods  ,  ventes,  qui  échoient  au 
Seigneur  à  r  ai  fon  des  mutation»  de  vaf- 
faux  ou  de  cenfitairei. 
PaoriT  ,  fe  dit  auifi  Du  progrès  dans  les 
études  ,  dans  les  fcience*.  Il  a  fait  btau- 
eoup  dt  profit  depuis  qu'il  efi  fous  un  tel 
maître. 

PROFITABLE,  adj.  de  t.  g.  Utile .  avan. 
tageux.  Cela  ne  vont  fera  guire  profitable. 
Un  emploi  profitabl*.  On  lut  avoit  donné 
dtt  avis  profitables  ,  s'il  fit  roula  Us 
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PROFITER,  t.  n.  Tirer  un  émolument , 
faire  un  gain,  //  a  beaucoup  profité far  les 
marchandifet  qu'il  a  vtnduts.  Il  profit*  i 
ce  marehé-là.  il  s'efl  ajfotié  avec  dtt  gens 
avec  lefquels  il  a  beaucoup  profité. 

On  dit ,  Faire  profiter  fon  argtnt  ,  pour 
dire  ,  Faire  valoir  fon  argent ,  en  tirer 
de  l'intérêt.  //  a  mit  fon  argent  dans  la 
Compagnie  des  Indet  pour  le  foire  profiter. 
Et  on  dit  d'Un  homme  qui  a  de  l'argent, 
mais  qui  ne  le  fait  point  valoir  ,  que 
Son  argent  ne  lui  profite  point. 

Profiter,  fignifie  auifi ,  Tiret  de  l'avan- 
tage ,  de  l'utilité  de  quelque  chofe  que 
Ci  loi  t.  Profiter  du  temps.  Profittr  de 
Coccajion.  Profittr  des  conjoncturel.  Pro- 
fiter des  boni  avis  ,  des  bons  exempta  , 
des  infirucïiom.  Il  a  mal  profité  des  aver- 
ti fftmtas  qu'on  lui  avoit  donnés.  Profiter 
des  fautes  d" autrui ,  dt  Ut  difgrice  d'un 
courttfast. 

On  dit  ,  qu't'i  homme  a  profité  de  la 
dépouille  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
a  eu  la  dépouille. 
pRortTCR,  fignifie  encore  ,  Être  utile, 
fervir.  Tout  Ut  avis  qu'on  lui  a  donnés 
ne  lui  ont  profité  de  rien.  Tout  ee  qu'il  a 
fait  n'a  profité  de  rien  à  fa  famille.  Cela 
n'a  profité  m  a  lui  ni  aux  fient.  Il  ne  lui  a 
de  rien  profité  d'avoir  été  fi  attaché  à  fis 
intérêts.  Rien  nt  lui  profite  De  quoi  cela 
vout  profiter  o-t-'d  ?  Les  biens  mal  acquis 
ne  profitent  point. 
Profiter  ,  fignifie  auifi  ,  Faire  du  pro- 
grès en  quelque  chofe.  Profiter  en  vertu  , 
enfageffe  ,  en  fcience.  Il  a  beautoup  pro- 
fité avtc  ce  Précepteur-là.  Il  a  extrême- 
profité  dam  le  commerce  du  grand 
e  ,  dam  ta  fréquentation  dts  honnê- 
tes gens. 

Il  fe  d  t  auiTi  d'Un  enfant ,  d'une  jeune 
petfonr.e  qui  croit ,  qui  fe  fortifie.  Cet 
enfant  profitait  à  vue  d'oeil.  Il  ne  profite 
point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de  nourrice. 
Voilà  un  jeune  garçon  qui  a  beaucoup 
profité  en  peu  de  temps. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  arbre  ,  d'une 
plante  qui  vient  bien.  Les  arbres  profitent 
extrêmement  dam  une  terre  nouvellement 
remuée.  Cefi  un  pays  où  les  arbres  ne  pro- 
fitent point. 

PROrOND  ,  ONDE.  adj.  Il  fe  dit  Des 
chofes  dont  le  fond  eft  éloigné  de  la 
fuperficie  ,  et  plus  généralement  de 
celles  qui  vont  de  haut  en  bas.  Pau* 
profond.  Précipice  profond.  Rivière  pro- 
fonde. Plate  profonde. 

On  dit  ,  Profonde  révérence  ,  profonde 
inclination,  pour  dire  ,  Une  révérence , 
une  inclination  faite  en  fe  penchant 
extrêmement  bas. 
Profond  ,  fe  dit  figurément  Des  chofes 
dont  la  connoilTance  eft  très-difficile. 
Cet  fetenees-là  font  trop  profonde»  pour 
lui.  Ce  font  des  tkofes  fi  profondes  ,  que 
Ut  hommes  n'y  connatffent  run.  Les  juge- 
mens  de  Dieu  font  fi  profonds  ,  qu'on  nt 
Us  peut  fonder  nt  pénétrer. 

Il  fignifie  auifi  ,  Grand  ,  extrême  dans 
fon  genre.  En  ce  fens  il  fe  dit ,  tant  Des 
choies  phvfiques  que  des  chofes  mora- 
les. Profond  filent*.  Profond  fommtil. 
Profond  refpecb.  Douleur  profonde.  Pro- 
fonde mélaneoL*.  Profond  fitvoit.  Pro* 
fonda  érudition.  Cefi  un  hommt  efun*  prp- 
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méditation.  Il  a  une  profonde  connoiffante 
de  tet  chofet-là.  Profonde  dijfimulation. 

On  dit  en  matière  de  fcience  ,  qu'iV* 
homme  efi  profond  ,  qu'il  a  tcfpr  'it  pro- 
fond ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  grande 
pénétration  ,  d'une  grande  habileté. 
Cefi  un  homme  profond  ,  d'un  efprit  pro- 
fond. Il  a  Cefprit  profond.  Il  eft  profond 
dam  Ut  Mathématiquei  ,  dam  ta  Jurif- 
prudenec.  Il  efi  prof  ond  en  toutes  choftr. 
PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant  , 
d'une  manière  profonde.  Il  le  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré.  Creufer  la 
terre  trop  profondément.  Un  arbre  profon- 
dément enraciné.  Saluer  profondément  quel- 
qu'un. Il  a  cela  gravé  profondément  dam 
le  cetur.  Méditer  profondément  fur  quelqut 
thoft. 

PROFONDEUR,  f.  f.  L'étendue  d'une 
chofe  contilérée  depuis  la  fupcificie  jus- 
qu'au f  jnd.  La  profondeur  d'un  précipite. 
La  profondeur  d'une  rivière.  La  profon- 
deur efun  abymt.  La  profondeur  d'un  puits. 

Les  Géomctics  appellent  Profondeur, 
La  dimenfion  d'un  corps  confidéré  do 
haut  en  bas.  Il  y  a  trois  dimenfions  ,  lon- 
gueur ,  largeur  &  profondeur. 

On  dit  figurément,  La  profondeur  de* 
jugement  dt  Ditu  ,  la  profondeur  dts  rny  f- 
tires  ,  pour  dire  ,  L'impénétrabilité  ,  l'in- 
compréhenfibtlitédes  jugemensde  Dieu, 
Des  myflères.  La  profondeur  du  favoir 
d'un  homme  ,  pour  dire,  La  grandeur  de 
ton  favoir.  Et ,  La  profondeur  de  l'on  ef- 
prit ,  pout  dire ,  L'étendue  de  ion  ef- 
prit ,  fa  pénétration  dans  les  fcience». 
Profondeur,  fignifie  aufli,  Étendue 
en  longueur.  Cette  cour  a  tant  dt  profon- 
deur. Ce  bâtiment  a  plus  de  profondeur  que 
de  largeur.  Vingt  toifes  de  profondeur. 
Cette  place  a  tant  dt  toifes  dt  fat* ,  t> 
tant  dt  toifes  de  profondeur. 
PROFON  riÉ.  adj.  m.  Terme  de  Marine. 
Profond.  Il  fe  dit  Des  vaiffeaux  qui  ti- 
rent beaucoup  d'eau.  Vaiffeau  profontié. 
PROFUMON.  f.  f.  Excèi  de  libéralité 
ou  de  dépenfe.  Donner  avtt  profufion. 
Ce  Prince  fait  dt  grandes  profufions.  Dan* 
te  ftflm  il  y  avoit  un*  profufion  inconet- 
varlt  de  toutts  chofes.  Tout  y  étoit  en  pro- 
fufion. Cela  allott  jufju'à  la  profufion. 
On  dit  figurément ,  Donner  des 


get  avec  profufion. 

PROGRAMME,  f.  m.  Placard  qu'on  aff- 
ilie au  coin  des  rues  ,  ou  qu'on  diftribue 
par  les  maifons  ,  pour  inviter  à  quelque 
action  publique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  les  Collèges.  //  m'a  apporté  dts  pro- 
grammes pour  m'mviter  à  la  harangue  qu'il 
doit  prononcer  ,  6*v. 

PROGRES,  f.  m.  Il  fignifie  proprement. 
Avancement,  mouvement  en  avant.  Lt 
progrès  du  Soleil  dais  t'Ltliptiqut.  La 
progiis  journalier  du  Soleil.  Arrêter  U  pro- 
gril du  feu  ,  dt  "incendie. 

11  fe  dit  particulièrement  D'une  fuite 
de  conquêtes  ,  d'une  fuite  d'avantage* 
remportés  à  la  guerre.  Ce  Général  a  fait 
dt  grand*  progris  en  peu  dt  temps ,  6>  avec 
peu  dt  troupts.  Arrêter  Us  progris  d*U  *n- 


U  fe  dit  aufli  De  toute  forte  d'avance» 
ment  ,  d 'accroiiTemcnt ,  o  augmentation, 
en  bien  ou  en  mal.  Le  eo-vmeeuemeiu ,  ta 
promrii  &  la  fin  d'un*  maladie.  Empétitr 
Itsproffiq  d'un*  stuladu.  Lt*  — 
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leur  progrès.  Faire  du  progrès  daai  Ut  étu- 
des,  dans  Usfctcncu.  Tain  iu  profit 
dans  Us  Icnnei  grâces  à  un  l' rince ,  d'un 
grand  Seigneur.  Faire  du  pet  èt  dam  la 
■vertu  ,  d.ini  la  pieté.  La  Kcligtun  Ca- 
tholique a  fiât  de  grandi  prvgm  en  et' 
fayi-là.  Lit  artt,  let  Jucncts  ont  fait  de- 
piut  peu  beaucoup  Je  progrès.  Les  hcefiei 
de  Luther  &■  de  Caivin  firent  de  grandi 
frogrit  en  peu  de  tempt. 

On  dit  dans  l'École ,  qu'//  n'y  a  point  de 
frogrit  à  /' infini ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  c aille  dont  l'action  puuTc  s'éten- 
dre à  l'infini. 

PROGRESSIF  .  IVE.  adj.  11  n'a  guère 
d'ufage  que  en.-.*  le  didactique  ,  &  en 
cette  phrale  ,  Le  mouvement  progrejff  det 
animaux  ,  qui  lignifie  ,  Le  mouvement 
«les  animaux  en  avant. 

On  le  dit  hgurément  Des  planètes.  Le 
mouvement  progreffif  du  Soleil.  Le  mouve- 
ment progreffif  de  Jupittr. 

PROGRESSION,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  didactique  ,  &  en  cette  fina- 
le ,  Mouvement  de  progreffion  ,  qui  tigni- 
fîe  auffi  ,  Mouvement  en  avant. 

En  termes  de  Mathématique  ,  on  dit , 
que  Det  grandeurs  font  en  progrejjion  , 
Quand  la  première  ,  &  la  f  éconde ,  la 
féconde  &  la  troifieme  ,  fice.  gardent 
toujours  entr'elles  le  même  rapport,  l'oit 
arithmétique ,  foit  géométrique.  Progref- 
fion  arithmétique.  Progreffion  géométrique. 
Progreffion  infinie. 

PROHIBER,  v.  a.  Défendre,  faire  dé- 
fenfe.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de 
Chancellerie  ou  de  Palais.  Prohiber  la 
traite  dettléi.  Prohiber  le  port  det  armes. 
Cela  tft  prohibé  par  let  Ordonnancer  ,  &e. 

Prohibe  ,  ée.  participe.  Marchandât 
prohibés  t. 

On  appelle  Degré  prohibé.  Le  degré  de 
parenté  où  la  loi  défend  de  fe  marier. 

PROHIBITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didacti- 
que. Qui  défend.  Det  Loit  prohibitives. 

PROHIBITION,  f.  f.  Terme  des  ancien- 
nes Ordonnances.  Inhibition  ,  défenfe  , 
Bcc.Nous  ftifons  trls-txprtfft  proh  h  tin?. 

PROIE,  f.  f.  Ce  que  les  animaux  carnaf- 
fiers  ravilTent  pour  le  manger.  Lt  lion  fe 
jeta  fur  la  proit.  La  loup  importa  fa  proie 

Il  fe  dit  ftgurément  Du  butin  qu'on  fait 
à  la  guerre ,  ou  autrement.  Etre  ardent  à 
la  proie  ,  âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie. 

On  appelle  Oiftaux  de  proie  ,  Les  oi- 
seaux qui  donnent  la  châtie  au  gibier  ,  fit 
qui  s'en  nourrilTcnt. 

On  dit  ftgurésncnt ,  f.trt  tn  proit  à  fes 
valet*  ,  à  fes  domefliques  ,  pour  dire  , 
Être  pillé  par  fes  valets  ,  par  fes  domef- 
tiques. 

On  dit  suffi  figurément ,  Être  en  proit  à 
ta  médtfanet ,  à  ta  calomnie  ,  pour  dire  , 
Etre  déchiré  par  la  médifanec ,  par  la  ca- 
lomnie. Et ,  Etrt  en  proie  à  ftt  paffiom  , 
d  fis  douleur  ,  &c.  pour  dire  ,  Être  aban- 
donné à  fes  partions ,  à  fa  douleur.  On 
dit  dans  le  même  lens  ,  St  lirrtr  tn  prose 
à  fitpaffions ,  à  fa  douleur. 
PROJECTILE,  f.  m.  Terme  de  Mécani- 
•  que.  On  donne  ce  nom  à  tout  Ci>rps  pe- 
lant jeté  en  l'air  ,  fit  abandonné  enfuite 
à  l'action  de  la  pefanteur.  l.ts projcfiilet , 
•bf^onjatte  ée  la  r^flantt  it  tHr  , 
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PROJECTION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  qui  conlifle  à  jeter  par  cuillerée 
dans  un  creufet  mis  entre  les  charbons 
ai dens ,  quelque  matière  en  poudre  qu'on 
veut  calciner.  On  appelle  Poudre  de 
prvjeJ:on ,  Une  poudre  avec  laquelle 
les  Alchimifles  prétendent  changer  les 
métaux  en  or. 

On  appelle  en  termes  didactiques  , 
Mouvement  de  projection ,  Le  mouvement 
de  ce  qui  cil  jeté  en  l'air ,  comme  une 
pierre  ,  une  bombe.  La  théorie  du  mou- 
vement de  protection  a  perfectionné  [an 
de  jeter  les  bombes. 

On  appelle  aufli  en  termes  didactiques , 
Projection  de  la  fphirt,  La  représenta- 
tion de  la  fphère  fur  un  plan ,  ou  fur 
toute  autre  Surface.  Tout  les  cadrans  au 
foltil  font  des  projections  dt  la  fphère  du 
monde  fur  un  plan. 

PROJET,  f.  m.  Deflein  ,  entreprise  , 
arrangement  des  moyens  ,  pour  exécu- 
ter ce  qu'on  médite.  Un  grand  projet.  Un 
beau  projet.  Un  projet  magnifique.  De 
vains  projets.  Det  projtts  inutiles.  Former 
un  projet.  Faire  det  projets.  Confondre  , 
détruire  les  projets  det  ennemis.  Il  a  vu 
avorter ,  échouer  tous  fes  projtts.  On  a 
fait  de  grands  projets  dt  diverti ffc mens 
pour  l'hiver. 

Paoïxr  ,  fe  dit  auffi  De  la  première 
penfée  de  quelque  chofe  mue  par  écrit. 
Faire  un  projet  d" articlts  pour  un  mariage. 
Drtfftr  un  projet  dt  Ugut  offenfivt  ,  dé- 
fensive. Dreffer  un  projet  d'aHe.  Il  m'a 
fait  voir  le'  projet  de  l'ouvrage  qu'il  veut 
donner  au  publie.  Ct  n'efl  encore  qu'un 
fimplt  projet. 

P  R  O  J  E  T  E  R.  v.  a.  Former  le  defTein 

de  Projeter  une  entreprift.  Dis 

qu'il  a  projeté  une  chofe  ,  il  r  exécute.  Il 
t  ient  à  bout  dt  tout  ce  qu'il  projette.  Il 
avoit  projeté  dans  fon  tfprtt  de  faire  telle 
&  telle  chofe.  Il  projette  un  grand  voyage. 
Il  projette  d'aller  en  Italit.  Il  projtnt  un 
grand  ouvragt.  Il  projttu  dt  grandes  cho- 
fe s  ,  de  faire  de  grandes  thofes. 

Projeté*  ,  fignifie  auffi  ,  Ttacer  fur  un 
plan  ou  fur  une  l  ui  face  quelconque  la 
fphère  ou  tel  autre  corps  ,  fuivant  cer- 
taines règles.  Projeter  lu  ctrclts  horaires 
avte  l'équinoxiai  (r  Us  tropiqutt  fur  un 
cadran. 

Projeté,  Ée.  participe. 

PROLATION.  f.  f.  Terme  de  Mufique. 
Roulement ,  durée  de  chant  que  la  voix 
fait  fur  une  fyllabe  par  une  fuite  de 
plufîeurs  notes. 

PROLÉGOMÈNES,  f.  m.  pl.  Longue  & 
ample  préface  qu'on  met  a  la  téte  d'un 
livre  ,  fie  qui  contient  les  notions  les 
plus  néceflaires  à  l'intelligence  des  ma- 
tières qui  y  font  traitées,  lln'cft  en  ufage 
que  dans  le  didactique.  Les  prolégominet 
de  la  Bible.  Les  prolégomènes  de  la  Phi- 
lofopkit. 

PROLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique , 
par  laquelle  on  prévient  &  on  réfute 
d'avance  les  objections  que  l'on  pourroit 
efTirver. 

PROLIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
force  ,  la  vertu  d'engendrer.  Terme  HiT 
dactimie  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrale  ;  Vertu  p-uhfijvc. 

PROLIXE,  adj.  de  t.  g.  Trop  étendu  , 
trop  long.  B  m  *  dit  proprement  que 
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Des  dlfcoors  &  des  perfonnet  par  rap- 
port aux  dtlcours.  Un  difeours  proiimt. 
Un  difeours  devient  froid  Cr  languiront  , 
quand  il  efl  prolixe.  Cefi  un  homme  p'o- 
hxe  dans  fes  difeours.  Il  écrit  purement  . 
mais  il  efl  prolixe. 
PROLIXEMENT.  adv.  D'une  manière 
prolixe  ,  trop  étendue.  Il  écrit  trop  pro- 

PROLIXITÉ,  f.  f.  Trop  grande  étendue 
dans  le  difeours.  //  faut  évittr  la  pro- 
lixité. Il  écrit  avec  une  prolixité  fi  tn- 
nuyeufe  ,  axe  

PROLOGUE,  f.  m.  Préface,  «vant- 
propos.  Saint  Jérôme  dans  fit  prologues 

fur  Us  livres  dt  la  BibU.  Le  prologue  dt 
la  Loi  Saliqut.  Dans  cette  acception, 
il  n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  Des  ef- 
pèces  de  préfaces  des  Aciens  ,  aufquel- 
les  ils  avoient  donné  le  nom  de  pro- 
logue. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  d'Un  ou- 
vrage qui  fert  de  prélude  a  une  pièce 
dramatique.  Les  Anciens  mt  faifoitnt  gui-t 
de  piittt  dt  théitrt  fans  prologut.  En 
France  ,  il  n'y  a  plus  guèrt  que  Us  Opéra 
où  Con  mette  dts  prologuts. 
PROLONGATION,  f.  f.  Le  temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  quelque  choie. 
Apres  la  prolongation  de  la  trêve.  Il  a 
obtenu  unt  prolongation  dt  fix  ntoit.  Pro- 
longation de  terme. 

PROLONGER,  r.  ».  Faire  durer  plus 
long-temps  ,  rendre  de  plus  longue  aW 
rée.  Prolonger  unt  affaire.  Prolonger  une 
trii  t.  Prolonger  Ut  maux  ,  les  msièret  it 
quelqu'un.  Prolonger  la  gutrrt.  Prolonger 
lt  ttrmt  d'un  payement.  Prolonger  U\  vit. 
Prolonger  Ut  jours  dt  quelqu'un. 

Il  fignifie  autfi  ,  Étendre  ,  continuer. 
Prolonger  unt  ligne.  Prolonger  use*  a* taxe. 
En  termes  de  Marine,  Prolonger  m 
xaifftau  ,  C'eft  le  faire  avancer  contre 
un  autre ,  le  mettre  âanc  à  flanc ,  ver- 
gue à  vergue. 

Prolongé,  éc.  participe. 

PROMENADE,  f.  f.  Aftum  de  celai  cm 
fe  promène.  Allons  à  la  prostunadt.fi 
tft  allé  à  la  prsmenad,. 

11  fignifie  auffi  Le  lieu  où  l'on  fe  pro- 
mené. Il  y  a  de  belles  promtnadtt  auto* 
dt  fa  mai/on.  La  promenade  n'tjt  pas  btllt 
tn  cet  tnetroit. 

On  dit,  La  promenade  tfi  belle  aujour- 
d'hui ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  beau  fe  pro- 
mener ,  que  le  temps  y  cft  propre.  La 
promenade  ne  fera  pat  belle  ce  foir. 

PROMENER  ,  SE  PROMENER,  v.  re- 
cip.  Maréher  ,  aller  ,  foit  a  pied  ,  feit 
à  cheval,  foit  en  carrolTe,  &C.  pour 
faire  de  l'exercice  ,  ou  pour  le  divertir. 
Il  fe  promène  dans  fon  jardin.  Allant  no:i 
promener  an  tours.  IU  fi  fana  alléi  pro- 
mener en  carrofft.  Se  promener  en  bateau. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
par  mépris  ,  Allt\  vous  promtner ,  M  n'as 
qnt  fairt  dt  vous.  Ctfl  un  fat  homme  , 
qu'il  s'atUt  promtner.  h  l'tnvtrrai  bien 
promener. 

Promener  ,  eft  aufri  verbe  aftif ,  fie 

fignifie  .  Mener  ça  fit  là  pour  divertir. 
7.'  a  h:n  promené  cet  étrangers  par  la  vùlt. 
Promtntr  un  erfasit. 

On  dif  ,  Promener  un  cheval ,  pour  di- 
re ,  Le  faire  marcher  doucement .  feu 
en  le  tenant  pat  la  bride ,  toit  quelqwc- 
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fois  en  montant  deflus.  Promener  un  tit- 
rai échauffé  avant  qut  Je  le  mettre  à  Ncu- 
ne.  Promener  un  cheval  qui  a  Iti  avivée. 

On  dit  figuré  ment ,  Promener  fon  efprit 
fur  divert  objett.  Promener /te  inquiétudes  , 
fis  regards. 

Promené  ,  r  r..  participe. 

PROMENOIR,  f.  m.  Lieu  où  l'on  fe  pro- 
mène. Je  fat  où  font  les  h  au*  promenoirs. 

ï'ROME>!»E.  f.  f.  AiTurance  qu'on  donne 
de  bouche  ou  par  écrit  ,  de  taire  ou  de 
dire  quelque  chofe.  Promtffe  verbale. 
Promeffe  par  étrit.  Faire  de  grandes  pro- 
mette ,  de  magnifiques  promeffes.  Fauffer 
fa  promeffe.  S'ajoute\  nulle  foi  à  fes  pro- 
meffes. Ce  font  des  promtjfes  trompeufts. 
Il  faut  ter.r  fa  promeffe.  Garder  fa  pro- 
meut. Sjtitfairt  à fa  promeffe.  Ctfi  aller 
tstatrt  »  osre  promeffe.  Je  vous  ferai  fouvtnir 
Je  votre  promeffe.  Je  vous  fommt  de  votre 
promeffe.  Violer  fa  promeffe,  S'acquittr  dt 
fa  promeffe.  SU  voilà  quitte  dt  ma  pro- 
rr.cffe.  Accomplir  fa  promeffe.  Il  lui  a  donné 
une  reconnoiffance  portant  promeffe.  J'ai 
nrë  promeffe  de  lui  que  ...  .  L'Êcruure- 
Saintt  du  ,  que  Dieu  tfi  fidtlle  dans  fes 
promeffu.  St  ruiner  en  promeffet. 

On  appelle  auffi  absolument  Promeffe, 
Un  billet  fou»  feing  prive"  ,  par  lequel 
on  promet  de  payer  quelque  Tomme 
d'argent.  Promeffe  payable  à  volonté  , 
payable  en  certain  temps.  Une  promeffe  de 
mille  éeus.  Il  a  de  lui  une  promeffe  ,  mais 
nun  pas  une  obligation.  Il  eft  fondé  en pro- 
irjffe.  Faire  reconnoitre  une  promeffe.  Don- 
ner fa  promeffe.  Je  vous  tn  ferai  ma  pro- 
meff:  quand  vous  voudre\.  Déchirer  ,  la- 
cérer une  promeffe.  Retirer  fa  promeffe.  En 
me  rapportant  ma  pmmeffe  je  vous  payerai. 

On  appelle  Promeffe  de  mariage  ,  Un 
écrit  par  lequel  on  l'engage  à  époufer 
une  perfonne.  //  lui  a  fait  une  promeffe 
de  mariage. 

PROMETTEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  promet 
légèrement ,  ou  fans  intention  de  tenir 
ce  qu'il  promet.  Ceji  un  grand  prometteur. 
Vous  éitt  une  belle  prometteufe.  Voue  êtes 
un  beau  prometteur.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
le  rtyle  familier. 

PROMETTRE,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue 
comme  Mettre.  )  Donner  parole  de  quel- 
que chofe  ,  s'engager  par  parole  ou  par 

écrit  à  faire,  à  dire  Il  faut  prendre 

gvdt  à  et  qu'on  promet.  Être  exact  à  tenir 
et  qu'on  a  promis.  Vous  m'avie\  promis 
de  tarent  à  Piquet.  Je  vous  promets  que 
l'y  ferai  tout  mon  pcjfible  ,  mots  je  ne  vous 
pramttspot  d'yré  -ffir.  Promettre  une  fille 
en  mariage.  Ses  parent  l'ont  promife  en 
mariage  a  un  tel.  Il  lui  a  promit  fidélité. 
Ut  fe  funi  promis  fidélité  l'un  à  Cautrt. 

On  dit  proverbialement ,  Ct  n'tft  pas 
tant  de  promtttrt  ,  il  faut  tenir.  On  dit 
aatG  ,  Promettre  ty  tenir  font  deux  :  Et  , 

r'tl  v  a  grandt  différence  tntrt  promtttrt 
tenir,  , 
d«  gens  qui  promettent 
pas  ce  qu'Us  ont  promis. 

Promettant  ,  &c.  obligeant ,  6rc.  renon- 
çant ,  Crc.  Formule  que  les  Notaires 
emploient  à  la  fin  de  quelques  actes. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme. 
tf»'/f  promet  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il 
dîne  de  gracies  efpérance*  de  lui  , 
o  iM  donne  lieu  de  juger  qu'il  aura  de 
iciprit.  du  mente  »  du  cosrage  ,  Ou. 


dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
&  qui  ne  font 
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Cétoit  un  Prinet  qui  promtuoit  beaucoup. 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  fruits 
de  la  terre  vers  le  printemps  ,  qu'ils 
promettent  beaucoup  ,  pour  dire ,  que 
L'état  ou  ils  font  alors  ,  donne  lieu 
d'efpcrer  que  la  m  niTon  ,  que  11  récol- 
te ,  eue  les  vindanze*  feront  abondan- 
tes.  Lee  blée  ,  tes  vignts  promettent  beau- 
coup. On  dit  dans  le  mime  Cent  ,  Voici 
un  commencement  d'année  qui  promit  beau- 
coup. 

On  dit  en  parlant  De  la  constitution 
de  Pair ,  Voila  un  temps  qui  promet  du 
chaud  ,  du  froid  ,  dt  la  plut:  ,  Oc.  pour 
dire  |  Voilà  un  temps  qui  >.i  te  heu  de 
croire  qu'il  fera  chaud  ,  qu'il  fera  froid , 
qu'il  pleuvra ,  Sec.  Et  cela  fe  dit  égale- 
ment ,  foit  qu'on  défire  ,  foit  qu'on 
craigne  que  la  chofe  arrive. 

On  dit ,  L'Almanach  nous  promu  de  la 
pluie,  du  beau  temps ,  pour  dire  ,  L'Al- 
manach prédit ,  allure  que  nous  aurons 
de  la  pluie  ,  du  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  ,  Promettre 
monts  &  merveilles  ,  pour  dire  .  Pro- 
mettre toutes  fortes  de  chofes  avanu- 
geufes.  Et  cela  fc  dit  ordinairement  De 
ceux  qui  ,  pour  engager  quelqu'un  à 
faire  ce  qu'ils  fouhattent ,  ne  font  point 
de  difficulté  de  lui  promettre  beaucoup 
plus  qu'ils  ne  veulent ,  ou  qu'ils  ne  peu- 
vent tenir.  On  dit  dans  le  même  fens 
&  proverbialement,  Promettre  plus  de 
beurre  que  de  pain  ,  pour  dire  ,  Promettre 
plus  qu'on  ne  veut  &  qu'on  ne  peut 
t«nir.  On  dit  encore  proverbialement  , 
tt'fi  ruine  a  promettre  ,  6-  s'enrichit  à  nt 
rien  tenir.  On  dit  proverbialement  & 
populairement  ,  Cefi  un  homme  qui  ne 
voue  promet  pas  poires  molles  ,  pour  di- 
re ,  Cefi  un  homme  qui  menace  de 
vous  faire  bien  du  mal. 

On  dit  auffi  familièrement,  //  ne  fera 
pat  fi  mée\ant  qu'il  a  promu  à  fon  Capi- 
taine ,  pour  dire  ,  On  n'a  rien  à  crain- 
dre des  menaces  qu'il  a  faites. 

On  dit  ,  Se  promettre  ,  pour  dire,  Ef- 
pérer.  //  fe  promet  c;la  de  votre  bonté, 
Jt  m'étott  promit  qu'à  ma  confidération... 
Il  fe  promet  d'y  ttrt  bitntSt.  Jt  n'oferois 
mt  promtttrt  que  vous  me  ftte\  cet  honneur. 
Promis  ,  ise.  participe. 

On  appelle  La  Terre  promife,  La  Terre 
de  Chmaam  que  Dieu  «voit  promife  à 
fon  peuple. 

On  dit  proverbialement ,  Chofe  promife, 
chofe  due  ,  pour  dire  ,  que  Des  qu'on 
a  promis  quelque  chofe  ,  on  eft  obligé 
de  faire  ce  qu'on  a  promis  ,  de  tenir  fa 
parole. 

PROMISSION,  f.  f.  II  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  de  l'Écriture  ,  La  Terre  de 
promiffion  ,  qui  figniric  la  même  chofe 
que  La  Terre  promife ,  Ct  veut  dire  ,  La 
Terre  de  Chanaan  ,  que  Dieu  avoit  pro- 
mife au  peuple  hébreu. 

On  dit  d'Un  pays  fort  abondant ,  fort 
fertile  ,  que  Cefi  une  terre  dt  promiffion. 

PROMONTOIRE,  f.  m.  Cap.  pointe 
de  terre  élevée  fit  avancée  dans  la  mer. 
Les  voit  promontoires  dt  Sicile.  Lt  pro- 
montoire de  Malét.  Doubler  un  promon- 
toire. Il  cl  à  remarquer  que  ce  mot  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  la  Géo- 
graphie ancienne  :  dans  la  Géographie 
moderne  ,  on  dit  Cap . 
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PROMOTEUR,  f.  m.  Celui  qui  prendle 
foin  principal  d'une  affaire.  Il  n'eft  pat 
fauteur ,  mait  feulement  le  promoteur  tic 
ctt  établiffemtnt. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  celui  qui 
fait  la  fonction  de  Procureur  d'Office 
dans  une  Juridiction  Ecclétiaftiquc.  Le 
Promottur  dt  rOjfficialité.  Il  étott  Promo- 
teur de  l'Affemblee  du  Clergé  en  tannée . . . 

PROMOTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
un  Prince  élevé ,  ou  bien  un  particulier 
eff  élevé  à  une  Dignité.  Ainfi  ce  mot  fe 
prend  atYivemenr  Ct  paffivement.  Dans 
la  iîgnifwation  active  il  ne  fe  dit  que 
de  pluficut».  Le  Pape  a  fut  une  promotion 
de  quatre  Cardinaux.  Le  Pape  n'a  point 
fait  dt  promotion  un  tel  jour  ,  il  n'a  donné 
qu'un  c'aptau.  Le  Rui  a  fait  une  promo- 
tion de  Chc\ alitrs  de  l'Ordre,  d'Officiers 
gi-.<-a\ix.  Dan»  le  fens  partit',  il  fe  dit 
également  d'un  feu!  ou  de  plulïeurs.  Ces 
Cardinaux  ,  depuis  leur  promotion  ...Cet 
£1  tout  ,  depuis  fa  promotion  ou  Cardi- 
nalat. , . 

PROMOUVOIR,  v.  a.  Avancer  ,  élever 
à  quelque  Dignité.  Il  fe  dit  principale- 
ment d'Un  Ordre  ,  d'une  Dignité  Ecclé- 
fiaitiquc.  //  a  été  ordor.né  qu'il  fe  ferua 
promouvoir  aux  Ordres.  Il  a  été  promu 
aux  Ordres  facrés.  Le  Pape  fa  promu  À 
la  dignité  de  Cardinal.  Il  a  été  promu  à 
rÉp'ifcopat. 

On  dit  aurti ,  qu'Cn  Princt  à  été  promu 
à  l'Zmpirt ,  qu'un  Magifirat  a  été  promit 
à  la  dignité  it  Chancelier.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'à  l'infinitif,  Ct  dans  les  temps  . 
formes  du  participe. 

Promu  ,  ue.  participe. 

PROMPT  ,  OMPTE.  (  On  neprononce 
pas  le  fécond  P  dans  ce  mot  ni  dans  fes 
dérivés.  )  Soudain  ,  qui  ne  tarde  pas 
long-temps.  Il  cft  oppofé  à  Lent.  Un 
prompt  retour.  Je  vous  fouhaitc  un  hrurtux 
voyage  &  un  prompt  retour.  Rendre  une 
promptt  réponft.  Avoir  la  repartit 
prompte. 

On  dit ,  Avoir  tefprie  prompt ,  avoir  la  < 
eonetptson  vivt  6r  promptt ,  pour  dire ,  , 
Avoir  un  efprit  qui  conçoit  St  qui  com-  - 
prend  aifément. 

On  appelle  Vin  prompt  à  taira  f  Du  I 
vin  qui  fe  boit  dans  la  primeur. 
Prompt.,  lignifie  ,  actif,  diligent,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  . 
//  tfi  prompt  a  fervir  fes  amis.  Il  ejt  ■ 
prompt  tn  tout  ct  qu'il  fait. 

Il  fignitie  auffi  Colère.  //  a  l'humeur 
prompte.  Il  tfi  d'humtur  promptt.  Il  efi  fi 
prompt ,  que  le  moindre  obftacle  ,  la  moin-  - 
drt  conirad&ion  le  met  en  colère. 
Prompt  ,  fe  dit  encore  De  ce  qui  fe  : 
patte  vite ,  en  un  moment.  Prompt  com-  • 
me  un  éclair. 

PROMPTEMENT.  adv.  Avec  diligence.  • 
Atlei  là  prompt enene.  Fastes  cela  promptt- 
Se  vous  faites  pat  ttttndrt  ,  rcrenet  ; 


PROMPTITUDE,  f.  f.  Diligence.  Il  nt 
veut  fera  point  attendri  ,  il  vaut  fen  ira 
avec  promptitude.  Il  exécute  avec  prempti-  - 
tude  let  chofes   «u*t<  promit.  C  tfi  une, 
affaire  -ut  demande  de  la  promptitude. 

Promptitude  ,  fe  prend  autfi  pour  L a  \ 
qualité  d'un  homme  bnifquc  &  prompt. 
On  nt  peut  le  corriger  dt  fa} 
ia  promptitude  lut  tutu. 
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il  fignifie  aufli ,  Adion  de  bmfquerie  , 
mouvement  de  colère  fubit  &  partager  ; 
&  dans  cette  acception  ,  on  l'emploie 
plus  ordinairement  au  pluriel.  Ses 
promptitudes  font  infupportables.  Quand 
fa  promptitude  efl  pajee. 

PROMULGATION,  i.f.  Publication  des 
Lois,  faite  avec  les  formalités  requîtes. 

PROMULGUER,  v.  a.  Publier  une  Loi 
avec  les  formalités  requifes.  On  ne  peut 
prétendre  caufe  d'ignorante  d'une  Loi  qui 
a  été  promulguée. 

Promulgue,  Êe.  participe. 

PRONATION,  f.  f.  Terme  didactique. 
On  appelle  Mouvement  de  pronation  , 
Celui  par  lequel  on  tourne  la  main  ,  de 
manière  que  la  paume  foit  tournée  vers 
la  MflVa 

PRÔNE,  f.  m.  Inrtruélion  chrétienne  que 
le  Curé  ou  le  Vicaire  fait  tous  les  Di- 
manches dans  la  chaire  à  la  Mclle  pa- 
roifliaie.  Faire  le  Prône.  Faire  un  beau 
Prône.  AJJïfler  au  Prône.  Le  Cure"  ayant 
achevi fon  Prône.  Lei  bani  furent  publiés 
au  Prône. 

Prône  ,  fe  dit  aufli  d'une  remontrance 
importune  qu'une  perfonne  fait  à  une 
autre  ;  &  en  ce  fens  il  n'a  dufage  que 
dans  le  ftyle  familier.  //  lui  a  f.tit  un  beau 
prune.  Je  me  moque  de  fon  prône. 

PRÔNER,  v.  a.  Il  n'eft  guère  en  ul'age 
que  pour  dire  ,  Vanter  ,  louer  avec 
exagération.  Il  prône  celte  action-là  par. 
tout  comme  la  ckofe  du  monde  la  plus 
héroïque.  Il  le  prône  comme  un  homme 
extraordinaire. 

Il  s'emploie  auflî  quelquefois  pour 
dire  ,  Faire  de  longs  dilCOUtl ,  d'en- 
nuyeux récits.  Que  nous  prônc\-vous  là  ? 
En  ce  fens  il  eft  aufli  neutre,  il  ne  fait 
que  prôner  tout  le  long  du  jour.  Il  y  a  deux 
heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 

Prône  ,  EE.  participe. 

PRÔNEUR  ,  EU-SE.  f.  Celui ,  celle  qui 
loue  avec  excès.  //  a  fes  prôneur,  qui  le 

font  valoir. 

Il  fignifie  aufli ,  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  faire  des  remontrances.  C'efl 

un  grand  prôneur.  Cefi  un  prôneur  per. 
péruel. 

PRONOM,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Celle  des  parties  d'Oraifon  tjtii  fe  met 
à  la  place  du  nom  fubftantif.  Pronom 
perfonntl.  Pronom  perfonnel  indéfini.  Pro~ 
nom  poffeffif.  Pronom  démonflraltf.  Pro- 
nom  relatif.  Moi ,  toi  ,  il ,  lui ,  eux  ,  &c. 
font  det  pronoms  ptrfonncLs. 

PRONOMINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  pronom.  Verbe  pronominal ,  eft 
le  nom  que  quelques  Grammairiens 
donnent  à  celui  que  nous  appelons  Ré- 
ciproque. 

PRONONCER,  t.  a.  Proféur  ,  articuler 
les  lettres  ,  les  fyllabes  ,  les  mots  ,  en 
exprimer  les  fons.  //  ne  fauroit  pronon- 
cer les  R.  li  y  a  des  lettrtt  ,  des  fyllabes 
plus  di^icdei  a  prononcer  la  unes  que  les 
autres. 

Il  fignifie  aufli  Réciter.  Prononcer  un 
df cours  ,  un  fermon  ,  une  harangue.  Pro- 
noncer de  bonne  grS.ce ,  de  mauvafe  grâce. 
Prononcer  lentement  ,  dtflinRemtnt.  La 
pièce  étott  bien  compofèt ,  mais  elle  fut 
smal  prononcée. 

11  lignifie  encore ,  Déclarer  avec  au- 
tviité  juridique,  Lt  Cotait  prononça 
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etnat'iime  contre  Anus.  Prononcer  un  Ar- 
rit ,  une  Sentence  ,  un  Jugement.  11  fc  dit  , 
lorsqu'un  Magillrat  qui  prélidc  dans  une 
Juiidiction  ,  déclare  publiquement  ce 

rî  a  été  jugé  à  la  pluralité  des  voix. 
PrefiJent  ayant  prononcé  r  Arrêt.  V  Ar- 
rêt fut  prononcé  en  robes  rouges. 

On  dit  ,  <,u'£/n  Préjîdent prononce  bien , 
pour  dire  ,  qu'En  prononçant ,  il  réfu- 
me avec  beaucoup  d'ordre  &  de  netteté 
les  différens  chefs  d'un  Jugement. 

On  dit  aufli  ,  qu'tVn  Greffier  prononce 
un  Arrêt  à  un  criminel ,  Lorfqu'il  lui  lit 
le  Jugement  qui  a  été  rendu  contre  lui. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a  pro- 
noncé lui-mime  fa  condamnation  ,  fa  fen- 
tence  ,  pour  dire,  qu'il  s'eft  condamné 
lui-même  par  l'es  paroles  ,  par  fon  pro- 
pre té.Tijijjnage. 

On  fe  fert  aulli  du  mot  dî  Prononcer , 
pour  dire»  Déclarer  l'on  fentiment  fur 
quelque  choie,  décider  ,  Ce  ordonner. 
J'attens  que  vous  oyc{  prononcé.  Vous  n'a- 
ve\  qu'à  prononcer.  Vis  que  vous  aure\ 
prononcé,  on  o'fèua. 
Prononcé  ,  participe. 

Il  t'emploie  lulu  au  l'ubllantif  dans 
cette  phrafe  ,  Le  prononcé  de  l'Arrêt , 
qui  lignifie  ,  Ce  qui  a  été  prononcé  par 
te  Juge. 

En  termes  de  Peinture  ,  &  en  parlant 
des  différentes  parties  d'une  figure,  on 
dit  ,  que  Les  mufclts  ,  les  nerfs  en  font 
bienpronon.c'i  ,  pour  dire  ,  qu'Us  y  font 
bien  rcprélcntés.  Et  ,  qu'/Vi  font  trop 
p-ononeés  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  trop 
fortement  ,  trop  durement  marqués.  - 

PRONONCIATION,  f.  f.  Annulation  , 
expreflion  des  lettres  ,  des  fyllabes ,  des 
mots.  La  prononcistion  des  lettres.  Cet 
enfant  bégaye  ,  il  n'a  pas  la  prononcia- 
tion libre.  Il  a  la  prononciation  embarraf- 
fée.  Il  manque  dans  la  prononciation  de 
certains  mots.  La  prononciation  de  ces 
lettres-là  ejl  difficile. 

Prononciation  ,  fignifie  aufli  la  ma- 
nière de  prononcer.  Prononciation  vi- 
cieuft.  Prononciation  locale.  Et  cela  re- 
garde ordinairement  l'accent. 

Il  lignifie  aufli  La  manière  de  réciter. 
17  a  la  prononciation  bell:.  La  prononcia- 
tion ajoute  quelquefois  une  grande  beauté, 
une  grande  force  à  la  composition.  La  pro- 
nonciation efl  une  des  principales  parties 
de  r  Orateur. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  Jugement  qu'on  pro- 
nonce. Après  ta  prononciation  de  la  Sen- 
tence ,  du  Jugement  ,  £rc. 

PRONOSTIC,  f.  m.  Jugement  &  conjec- 
ture de  ce  qui  doit  arriver.  Ce  Médecin 
fait  ordinairement  des  pronofiies  fort  juf- 
tts.  Il  y  a  peu  de  Mêdccim  qui  ayent  le 
pronofi'.c  sût.  Son pronofiic  n'a  pas  été  vé- 
ritable.  H  n'a  pas  réuffi  dans  fon  pronofiic. 
Il  ne  fe  trompe  point  dans  fes  pronofiies. 
Les  Politiques  fe  trompent  fouvent  dans 
leurs  pronofiies.  Vous  faites  la  de  malheu- 
reux pronofiies. 

II  fe  dit  aufli  Des  jugemens  que  les 
Aflrologues  tirent  de  l'infpcction  des  Cè- 
nes céleftes.  Let  Afirologues  ont  fait  de 
grands  pronofins  là-drjfn. 

il  fc  prend  que!  jucfois  pour  Les  ftgnes 
&  les  mirques  par  ou  l'on  conjecture  ce 
qui  doit  arriver.  Ce  fut  un  pronojht  de 
ce  qu'il  dtwu  itrt  un  jour. 
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PRONOSTIQUER,  v.  aa.  Faire  un  ] 
nottic.  /.'  a  pronofiiqué  tout  es  que  i 
voyons.  Dès  que  le  Médecin  le  vit ,  //  pre- 
nofiiqua  ce  qui  en  efl  arrivé.  Cet  Afirologue 
n'a  pas  bien  pronofiiqué.  Les  fagei  pronof- 
tiquent  les  évênemens  par  la  coanoijfasut 
qu'ils  ont  de  l'état  des  c  iofes. 

Pronostique,  ee.  participe. 

PRONOSTIQUEUR,  f.  m.  Celui  qui 
pronofiiqué. 

PROPAGANDE,  f.  f.  On  appelle  aiafi 
la  congrégation  De  propaganda  fide  , 
établie  a  Rome  pour  les  affaires  qui  re- 
gardent la  propagation  de  la  Foi.  La  Pro- 
pagande vient  d'envoyer  fix  Mijfionnaires 
à  ta  Chine. 

PROPAGATEUR,  f.  m.  Il  fe  dit  de  ce 
qui  opère  la  propagation  de  quelque 
chofe  ,  de  quelque  être. 

PROPAGATION,  f.  f.  Multiplication 
par  voie  de  génération.  La  propagation 
du  genre  humain.  La  propagation  de  tef- 
pice. 

On  dit  figurément ,  La  propagation  de 
la  Foi,  pour  dire  ,  L'extenfi  on,  i'accroif- 
fement ,  le  progrès  ,  l'augmentation  de 
la  Foi  dans  les  pays  in  ridelles.  Il  a  fait  Je 
grandea  chofes  pour  la  propagation  de  la  Fo>. 
Propagation  ,  feditautlien  Phyfique  , 
De  la  lumière  &  du  fon.  Le  tonmrrt  €r 
réclair  ne  font  fenfibtes  que  par  la  propa- 
lion  du  bruit  &  de  la  lumière  jufqu'a  tttd 
&  à  l'oreille. 

se  PROPAGER,  v.  récip.  Terme  da 
Phyfique.  Il  fe  dit  principalement  De 
la  manière  dont  le  fon  &.  la  lumière 
fe  répandent.  La  lumière  fc 


ligne  droite.  Le  fon  fe  propage  en  tout fens. 
PROPENSION,  f.  f.  Pente  naturelle  des 

corps  pefans  vers  le  centre  de  la  terre. 

Tous  les  corps  pefans  ont  une  propenfiam 

naturelle  à  defeendre. 
Propension  ,  fignifie  aufli  figurément . 

Penchant  inclination  de  l'ame.  Propea- 

fon  au  bien.  Proptnjion  au  mal.  On  fc  fert 

plus  communément  des  mot*  Pente  & 

Pere'iant. 

PROPHÈTE,  f.  m.  Celui  qui  prédit  l'a- 
venir. 

On  appebit  proprement  du  nom  de 
Prophète  ,  parmi  les  Hébreux ,  Ceux 
qui  par  inspiration  divine  préJifoient 
l'avenir,  ou  révélaient  quelque  vérité 
cachée  à  la  connoiflance  humaine. 

On  appelle  David  ,  Le  Prop\èee  Roi , 
le  Prophète  Royal.  On  appelle  liait  , 
Jerémie,  Éiéchiel  &  Da.iiel  ,  Lu  qts- 
t'ttg'anJs  l'rop  iètei.  Et  quant  aux  autrrs 
djuzc  Prophètes  dont  on  a  les  prop'ie- 
ties  dans  l'Ancien  Teftament  ,  oa  les 
appelle  Let  dou\t petits  Prophète*. 

On  appeloit  aurfi  parmi  les  Gemtlf, 
du  nom  de  Prophète  ,  Certains  Devins 
adonnés  au  culte  des  fjux  Dieux  .  Se 
qui  par  une  pcrmitlion  de  Dieu  .  oit 
quelquefois  prédit  la  vérité.  Le  P'opS.it 
Balaam  avv.t  été  apptic  pour  maudire  le 
Peuple  d'ifael ,  mais  Diei  lui  (cmmci 
dt  le  bénir.  F.tie  fit  mourir  les  PropUtti  Aa 
Bail.  Les  faux  Prophètes. 

On  appelle  dans  le  diicours  ordinaire. 
Faux  Pivfh'ztes  ,  Un  homme  qui  fe  \r<~rv 
pedans  les  prédictions  qu'il  fait.  Et 


Prup'iète  de 


Va  homme  qui  ne 


prédit  jamais  que  des  choies  désa- 
gréables. 

Oa 
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On  dît  proverbialement ,  que  Perfonnt 
n'efl  Prophète  en  fon  p ays  ,  pour  «lire  , 
«ju'Urt  homme  de  mente  eft  ordinaire- 
ment moin*   confidéré  en  fon  pays 

plo^PHETESSE.  f.  f.  Celle  qui  prédit 
J'avenir  par  inl'piration  divine.  Débora 
■afl  aprrlce  Prophéteffe  dans  f  Ancien  Tef- 
iatntnt.  Anne  la  Prephcttffc  fut  une  des 
premières  à  rttonnoitrt  Jcsus  -  Chmst 

Prédiction  des  chofes 
«futures  par  infpiration  divine.  Lt  don 
Je  prophétie.  L' accompli ffement  dtt  pro- 
phétie*. Expliquer  le*  prophititt.  Le  fut* 
Ae  la  prophétie.  La  prophétie  o"lfate.  La 
prophétie  rt  !. ,  :. 1  itl. 

Il  lignifie  auiG  Les  chofes  prophétifée*. 
La  prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  tJfott  ,  prophétie  éTEtéchiel , 
&c.  fignifie  aufli  Le  recueil  des  prophé- 
ties faites  par  ces  Prophètes. 
PROPHÉTIOUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
«le  Prophète  ,  qui  tient  du  Prophète. 
JDifcoar*  pmpliénqut.  Lfprit  prophétique. 
Style  prophétique. 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  Pro- 
phète. //  a  parlé  prophétiquement. 
PROPHETISER,  v.  a.  Prédire  l'avenir 
par  inl'piration  divine.  Lee  PatriarcSct 
ont prophétijé  la  renne  de  Jr.su S -Christ. 

On  s'en  fert  dans  le  difeours  familier  , 
pour  dire  ,  Prévoir  &  prédire  quelque 
chofe.  Je  roue  aroi*  bien  prophétifé  que 
<eia  arrtverott. 

Prophétisé  .  Lt..  participe. 

PROPHYLACTIQUE,  f.  f .  Partie  de  la 
Médecine ,  qui  traite  de  la  manière  de 
«onferver  la  fanté. 

Il  «fi  aufli  adjectif,  &  fe  dit  Des  remè- 
des qui  entretiennent  la  fanté  ,  fie  la  dé- 
fendent de  tout  ce  qui  peut  lui  être  nui- 
sible. 

PROPICE,  adj.  de  t.  g.  Favorable.  Il  fc 
dit  proprement  &  principalement ,  en 
parlant  de  Dieu ,  oc  du  Ciel ,  comme 
lignifiant  Dieu.  Dieu  nous  foit  propice. 
Dieu  fut  propice  à  no*  texux.  Se  rendre  le 
Ciel  propice. 

On  s'en  fert  aufli  en  parlant  à  des  per- 
Tonnes  fort  élevées  ,  pourvu  que  ce  foit 
fur  des  chofes  graves  fit  importantes 
pour  celui  qui  parle.  Soyc\-mot  propice. 
Jete\  fur  moi  un  regard  propice.  Un  oeil 
propice. 

U  fe  dit  parextenfion  ,  en  parlant  Du 
temps,  de  l'occasion,  &  des  autres  cho- 
fes de  même  rature ,  quand  elles  font 
favorables.  Arou  foccajmn  propice.  Avoir 
le  temps  propice.  Avaria  faifon  propice. 
Tout  et  ekofes  lut  ont  été  propices  dans  fon 
tntrtprife. 

frROPITIATION.  f-  f.  li  n'a  guère  d*ufa- 
ge  qu'en  cette  phraic ,  Sacrifice  de  propi- 
ttation  ,  qui  lignifie  ,  Un  faerine  offert  à 
Dieu  pour  le  rendre  propice ,  fit  pour 
apatfer  fa  colore.  Le  Sacrifice  de  la  Mejfe 
efi  un  Sacrifice  de  propitiation. 

PKOl'ITIA  rOlRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  U 
vertu  de  rendre  propice.  U  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cet  pnrafes  ,  Saerifiee  pro- 
pitiatoire. Offrande  propitiatoire. 

Propitiatoire,  eftaiifli  fubftantifmaf- 
culin.  Et  on  appelle  a'mfi  dans  l'Écritu- 
re- Sainte ,  Une  Table  d'or  tret-pur ,  qui 
itoit  pofée  au-deffui  de  l'Ajchf ,  &  cou- 
Tome  U, 
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verte  en  partie  des  ailes  des  deux  Ché- 
rubins qui  étoient  aux  deux  côtés  de  l'Ar- 
che. Les  Oracle*  que  Dieu  rendait  du  pro- 
pitiatoire. 

PROPOLIS,  f.  f.  Efpèce  de  cire  rouge, 
dont  les  mouches  à  miel  fc  fervent  pour 
boucher  les  fentes  &  les  trous  de  leurs 
ruches.  Elle  cfl  de  quelque  ufage  en  Mé- 
decine. 

PROPORTION,  f.  f.  Convenance  &  rap- 
port des  parties  entr'clles  ûc  avec  leur 
tout.  Jufie  proportion.  Il  faut  qu'il  y  ait 
une  certaine  proportion  de  tous  les  mem- 
hret  avec  la  tète.  Les  différentes  propor- 
tions des  Ordres  <f Architecture.  Une  colon- 
ne d'une  belle  proportion.  Les  proportions 
font  bien  gardée*  dans  ce  bâtiment.  Obfer- 
rer  les  proportions.  Ce  Peintre  ,  Ce  Scul- 
pteur entend  bien  les  proportion*. 

Il  fe  dit  aufli  Du  rapport  des  grandeurs 
entr'clles.  Proportion  arithmétique.  Propor- 
tion géométrique.  Proportion  harmonique. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Un 
infiniment  compofé  de  deux  règles  pla- 
tes qui  s'ouvrent  Se  fc  ferment  comme 
un  compas  ,  &  qui  fert  à  diverfes  opéra- 
tions de  Géométrie. 

PaoroRTioN  ,  fe  dit  aufli  De  la  conve- 
nance que  toutes  fortes  de  chofes  ont 
les  unes  avec  les  autres.  Quelle  propor- 
tion y  a-t-il  de  fa  déptnfe  arec  fon  revenu  ? 
//  n'y  a  nulle  proportion  des  biens  fpiri- 
tuels  arec  le*  bien*  temporels.  Il  n'y  a  nulle 
proportion  entre  les  uns  (r  les  autrtr.  Du 
Jfm  à  l'infini  ,  il  n'y  a  point  de  proportion. 

A  TROroRTiON.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Par  rapport.  //  ne  déptnfe  pas  à 
proportion  de  fon  revenu.  On  le  payera  à 
proportion  de  et  qu'il  aura  fait. 

PROPORTIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Ter- 
me de  Mathématique  ,  qui  fe  dit  De 
toute  quantité  qui  eft  en  proportion 
avec  d'autres  quantités  de  même  genre. 
Il  s'emploie  aufli  au  fubftantif  dans  cette 
phralc  ,  Les  deux  proportionnelles. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adverbe. 
Terme  de  Mathématique.  Avec  propor- 
tion. Réduire  proportionnellement  un 
ttrand  plan  ,  un  grand  deffein  ,  à  un  petit. 

PROPORTIONNÉMENT.  adv.  Par  pro- 
portion ,  avec  proportion.  //  n'a  pas  été 
récompenft  proportionnèrent  à  fon  mérite. 
Il  leur  a  parlé  proporttonnément  à  leur 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  la 
proportion  &  la  convenance  néceflaire. 
Proportionner  fa  dépenfe  i  fon  revenu. 
Proportionner  Al  deffein*  &  fes  entreprifts 
à  fes  foret*.  Proportionner  fon  difcuurs  à 
r  intelligence  &  à  la  capacité  de  fon  audt- 
tairt. 

Proportionné,  ee.  participe. 

PROPOS,  f.  m.  Difeours  ,  entretien.  Pro- 
pot  accable.  Propos  fâcheux.  Ils  ont  tenu 
d'étranges  propos.  Les  propos  de  table. 
Mettre  certains  propos  fur  le  tapit.  Sur 
quel  propos  en  étie\-rou*  ?  V tu*  tent\  la 
de*  propo*  un  peu  trop  libre*  ,  un  peu  gail- 
lard*. Tenir  des  propo*  joyeux.  Changeons 
de  propos. 

On  dit  proverbialement ,  Changement 
de  propo*  réjouit  f  homme. 

Propos  ,  lignifie  aufli,  Proposition  faite 
fur  quelque  matière.   Jeter  dtt  propos 
d'accommodement. 
11  fc  prend  encore  pour  Réfolution  dé- 
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terminée.  7/  vint  là  arte  un  ferme  propos , 
arec  un  propos  déterminé,  de  contrtdire 
tout  et  qu'on  lui  diroit.  Faire  un  ferme 
propos  de  s'amender.  St  tonfeffer  de  fe* 
péchés  arec  un  ferme  propos  de  n'y  plu* 
retomber. 

A  pRoros.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Convenablement  au  fujet ,  au  lieu ,  au 
temps  ,  aux  perfonnes  ,  &c.  Parler  à  pro- 
pos. Cela  eft  dit  fort  à  propos.  Fous  vene\ 
à  propos.  Jl  arriva  à  propos.  Nous  avion* 
btfoin  de  vont,  vou*  vene\  tout  à  propo* , 
extrêmement  à  propo*.  Vou*  vent\  fort  à 
propos  pour  non*  étlairtir  d'un  doute. 

On  dit  dans  un  fens  tout  contraire. 
Mal  à  propos  ,  &  Hors  de  propos.  V ou* 
rentt  bien  mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela 
hors  de  propos.  Cela  cfl  hors  de  propos. 

À  TORT  ET  MAL  À  PROPOS.  Formule 
judiciaire  dont  on  fe  fert  en  matière 
d'amende  honorable  ou  de  réparation 
d'honneur.  Jl  reconnut  qut  c'étoit  À  tari  6r 
mal  à  propos  qu'il  aroit  parlé  de  la  forte. 

A  frofos,  tient  aufli  quelquefois  lieu 
d'adjectif,  &  fignifle  Convenable.  Ainfl 
on  dit ,  On  n'a  pas  jugé  qu'il  fit  à  propos , 
ou  abtulument ,  On  n'a  pas  jugé  à  propo* 
de  faire  telle  chofe ,  pour  dire  ,  On  n'a  pas 
jugé  qu'il  fût  jufie  ni  convenable  de  .  .  • 
C'cfl  un  homme  qui  ne  dit  jamai*  ritn  de 
raifonnable ,  rien  d'à  propo*.  Il  efi  à  pro- 
pos de  faire  cela.  Jl  n'efl  pas  à  propos  d'al- 
ler fi  vite. 

À  propos  ,  eft  aufli  une  manièri  de  par- 
ler ,  djnt  on  fe  fert  dans  le  difeours  fa* 
milier ,  lorfqu'on  vient  à  parler  de  quel- 
que chofe  dont  on  fe  fouvient  fubire- 
ment.  A  propos ,  pendant  qu'il  m'en  ftu- 

dirttau- 


rient.  A  propos ,  f  oubliai  a  i 
ire  jour  .... 
À  propos  ,  eft  encore  une  façon  de  par- 
ler ,  dont  on  fe  fert ,  lorfqu'à  Poccafion 
de  quelque  chofe  dont  il  a  été  p*arlé  ,  on 
vient  à  dire  quelque  autre  chofe  qui  y  a 
rapport.  A  propos  de  ce  que  rous  dific\.  A 
propos  de  nourelles.  A  propos  d'un  tel. 

En  ce  fens  on  dit  aufli ,  A  propos ,  fane 
y  ajouter  aucun  régime.  A  propos,  vont 
parltc\  de  nouvelle*  ,  tien  eft  arrivé  depuis 
peu. 

Et  l'on  dit  dans  un  féru  tout  contraire, 
A  propo*  de  rien  ,  pour  dire,  Sans  aucun 
rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Jl  tfl  vtnu 
nou*  dire  cela  i  propo*  de  rien.  Jl  *' cfl  fi- 
ché à  propo*  de  run. 

On  dit  aufli  proverbialement  8c  popu- 
lairement ,  A  propos  de  bottes  ,  en  par- 
lant De  tout  difeours  Si  de  toute  acïisn 
qui  n'a  aucune  liaifon  ,  aucun  rapport 
avec  ce  qui  a  été  dit  ou  fait  précédem- 
ment. /.'  efl  renu  me  quereller  à  propos  de 
bottes. 

À  tout  propos.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  toute  occafion ,  à  chaque  inf- 
tant.  //  parle  de  fa  nebltffe  à  tout  propos. 
Jl  fe  mit  en  colite  à  tout  propos. 

Dr.  propos  Mo.  Façon  de  parler 

adverbiale.  Avec  defliein  ,  de  deflein  for- 
mé. Il  n'a  point  fait  cela  par  hafard  &  far.s 
y  ptr.fr  ,  mai*  de  propos  délibéré. 

PROl'USABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  propofé.  Cette  affaire ,  cette  quiftiom 
n'efl  pas  propofablt. 

PROPOSANT,  f.  m.  Jeune  Théologie» 
de  la  Religion  prétendue  Réformée ,  qui 
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PROPOSER,  t.  a.  Mettre  quelque  tnofe 
en  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit ,  Toit 
pour  l'examiner ,  foit  pour  en  délibérer. 
Propoftr  un  argument.  Propoftr  fon  ftnti- 
mtnt ,  fon  avis ,  fon  opinion.  Il  propoft 
fon  opinion  tn  ttrmts  ambigus.  Propoftr 
une  difficulté.  Propoftr  une  qutfiion.  Pro- 
foftr un  problème,  l'ropofer  un  accemme- 
dément.  Propoftr  du  ttm4itmn.li  Propoftr 
unt  aff'atrt.  Prvpoftr  un  martagt.  On  lui  a 
propoft  un  parti  pour  fa  file. 

On  dit ,  Propoftr  an  prix ,  ant  récemptn- 
fe  ,  pour  dire  ,  Offrir,  promettre  un  prix, 
une  récompenfe.  On  a  propofé aux  Ma- 
thématicitas  an  prix  pour  ttlui  eut  trou  vers 
Itt  longitudes.  On  ptopofoit  cent  pifiolts 
a)  ctlui  q  ut  monttroit  lt  prtmitr  à  la  brèche. 

On  dit  ,  Propoftr  ant  perfonnt  pour  une 
charge  ,  pour  un  emploi  ,  pour  dire  , 
Nommer  une  perfonne  ,  comme  capable 
de  remplir  une  charge  ,  un  emploi.  On 
propofa  plafiturt  per/Znaes  pour  cettt  am- 
haffade. 

On  dit  aufli,  Propoftr  une  ptrfonne  pour 
un  Fvcc  é,  pear  un  Bénéfice  eonfifiorial. 

On  dit,  Propoftr  un  fuftt .  pour  dire, 
Donner  un  fujet,  une  matière  à  traiter. 
Lt  fijtt  tut  tAtadétmt  avoit  propoft  pour 
It  prix  dt  t Éloquente  était .... 

On  dit  ,  Propoftr  qutlquun  pour  mode!:, 
pour  txtmple,  pour  dire,  Donner  quel- 
qu'un pour  exemple,  pour  modèle.  On 
peut  propoftr  et  Pr.nce  pour  exemple  à 
tous  Itt  Roit.  Tout  tes  Chrétiens  doivent 
fe  propoftr  Jtsvs-Cnrtlsr  pour  mo.'.ilt. 

On  dit  ,  St  propoftr  dt  faire  qutlque 
chofe,  pour  dire  ,  Avoir  deffein  ,  former 
le  deffein  de  faire  quelque  chofe.  ttfi 
propoft  dt  partir  dam  peu  dt  jours.  Il  Je 
propoft  dt  rivrt  déformais  dans  la  rttraitt. 

On  dit  proverbialement ,  L'homme  pro- 
poft &  Vitu  difpoft ,  pour  dire  ,  que  Les 
defleinsdes  hommei  ne  réu'iVrcnt  qu'au- 
tant qu'il  plaît  à  Dieu  ;  que  l'ouvert  nos 
entreprifes  tournent  au  contraire  de  nos 
projet!  &  de  nos  cfpérances. 
Proposé  ,  ée.  participe. 
PROPOSITION,  f.  f.  Ênonciation  ,  dif- 
cours  qui  affirme  ou  qui  nie  quelque 
chofe  fur  quelque  fujet  que  ce  foit.  Pro- 
pojition  urùverftllt.  Proportion  partit  u- 
ùtrt.  Propoftton  affirmat'vt.  Proposition 
negJHvt.  Proportion  établie  fur  dt  faux 
prtneipts.  Propofition  univtrftlUment  rt- 
fut.  Propofition  faufft ,  trronét.  Propofi- 
tion fans  fondemtnt.  Propofition  infaute- 
nablt.  Soutenir  ant  propofition.  Condamntr 
ant  propofition.  Cenfurtr  uni  propofition. 
Propofition  tn  matiirt  dt  foi.  Propofition 
dt  fyi.  Ctttt  propofition  tfi  vrai*  tn  un  ftns, 
ir  faufft  ta  tttxautrt.  Avancer  ant  propofi- 
tion. Céttt  fropofition-là  tfi  bien  hordit. 

Ctttt  propofition  tfi  ctnttnut  dans  fan  lirrt 

tn  ttrmes  exprit. 

Irofositioh  ,  fignifie  aufli  Une  chofe 
propofée,  afin  qu'on  en  délibère.  La  pro- 
pofition que  vous  mt  fstitts ,  mt  plaît  fort, 
la  nt  fauroit  attester  U  propofition  fut 
nous  mt  faitu.  Rtjtttr  unt  propofition. 
Simuler  ant  propofition.  Rtttvoir  unt  pro- 
pofition. Propofition  dt  paix.  Propofition 
dt  mariagt.  Il  fit  argta  dt  ctttt  propofi- 
tion ,  d'tn  fairt  la  propofitiem. 

En  Mathématique  ,  Propofition  fignifie 
«gaiement,  Théorème  &  Problcant!  Dé- 
' , 'éfoufatt*  ptopofitiesM. 
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Dans  l'ancienne  Loi ,  on  appelr.it  Ve'n, 
it  propofition  ,  Les  paini  que  l'on  met- 
toit  toutes  les  femaines  fur  la  table  dans 
le  Sanctuaire. 

PROPRE,  ad),  de  t.  e.  Qui  appartient  a 
quelqu'un  à  l'exclulion  de  tout  autre. 
C'tfi  fon  proprt  filt.  Je  donntrois  mon 
proprt  fang.  C'tfi  fa  proprt  fibfiantt.  Son 
proprt  bitny  tfi  demeuré.  Ses  propres  amis 
étotent  contre  lui.  Il  n'tnttnd  pat  fes  pro- 
pret affairts  ,  fts  propres  intéiits.  Je  l'ai 
vu  de  mts  proprtt  ytux.  Jt  fat  entendu  dt 
mes  proprtt  oreilles.  Je  l'aime  comme  mon 
propre  frlrt.  Ecrirt  de  fa  propre  main. 
Donner  quelque  chofe  a  quelqu'un  en  main 
propre..  Lire  aba,iuinc  à  fa  propre  con- 
duite. Il  a  fait  cela  de  fon  proprt  mouve- 
ment. Il  en  tfi  ttni  tn  fon  propre  Cr  privé 
nom.  On  ne  peut  ïtrt  jugt  dans  fa  proprt 
caitfie.  Dans  toutes  les  phrafes  ci-deffus, 
Proprt  n'eft  employé  que  par  énergie  , 
&  par  une  cfpccc  de  rédondanec. 
On  appelle  Amour  proprt  ,  L'amour 
qu'on  a  pour  foi-même.  Il  fe  prend  ordi- 
nairement en  mauvaifo  part  ,  pour  Un 
amour  déréglé  ,  5c  pour  une  trop  grande 
opinion  de  foi-mime.  C'tfi  en  homme 
rempli  d'amour  proprt. 

Propre,  fignifie  auifi  Mime.  Il  m'a  du 
ctla  en  ces  propres  teimts.  Je  vous  rapporte 
Us  propres  paroles  dont  d  s' tfi  j'irai.  Vous 
êtes  logé  dans  la  propre  maifon  où  il  lo- 
geait. Vaut  êtes  monté  fur  lt  proprt  cheval 
qu'il  ai  oit  accoutumé  de  menttr. 

Propre,  le  dit  en  jiarhnt  De  la,  lignifi- 
cation qui  appartient  fit  qui  convient 
partieulieremer.r  à  chaque  mot.  Ci  mot 
dans  fa  piopit  /lanification  nt  veut  dire 
autre  chofe  ,  fi/ton  . ...  Il  s'efi  ftrvi  du  nom 
proprt ,  du  mot  proprt.  Ctttt  langut  n'a 
point  dt  mot  proprt  ,  dt  ttrmt  proprt  pour 
fgntfier  rtllt  ehuj'e.  Ce  mot  fignifie  telle 
e  c)e  dant  le  fens  proprt ,  6r  dans  lt  ftns 
fir.uré  il  tn  fitn'tfit  unt  autrt.  En  ce  fens  , 
il  eft  aufli  fûbAantif.  PWr«  un  mot  au 
proprt. 

On  appelle  Nom  proprt ,  Le  nom  de 
famille  .  le  nom  qui  difungue  un  homme 
des  autres  hommci. 

Propre  ,  fignifie  aufli  ,  Convenable  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chofe.  Ctla  lui 
ferait  txtrimtmtnt  proprt.  Cela  tfi  propre 
à  toutes  fortts  de  gens,  Ctla  lui  tfi  plus 
proprt  qu'à  un  autrt.  Ct  valet-là  nt  vous  tfi 
pat  proprt.  Cettt  charge  ne  lui  efi  pas  pro- 
pre. Un  habit  qui  n'tfi  proprt  qui  pour  Us 
fours  dt  cérémonie. 

Propre  ,  fignifie  encore,  Qui  peutfer- 
vir ,  qui  eft  d'ufage  à  certaines  chofes. 
Ce  bois  efi  proprt  et  bâtir.  Ct  moellon  tfi 
proprt  à  fairt  des  fondtmtnt.  Ctttt  htrbt 
tfi  proprt  à  fairt  un  ttl  médicament.  Ct 
rtmidt  efi  proprt  «  ttltt  choft. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efi  proprt  à  féru- 
dt ,  propre  à  la  guttrt ,  fit  proprt  pour  ta 
gutrrt ,  pour  rétudt ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
des  talens  pour  réulfir  a  l'étude,  à  la 
guerre. 

Propre  ,  fignifie  Net  ;  &  en  ce  fens  il 
eft  oppofé  a  Sale.  Cet  homme ,  tettt  femme 
tfi  trie-proprt ,  n'tfi  pas  proprt.  Il  lignifie 
aufli,  Bienleant ,  bien  arrangé.  Sts  ba- 
bas font  toujours  fort  proprtt.  Il  tfi  ton 
tour*  fwt  proprt  dtstu  ftt  habits  ,  dant  fts 
meuble,*,  dans  fon  équipage.  U  efi  tou- 
fUita.  pjopn  &  fe*  mu.  l[ afi  pnpe  juf. 
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fu'i  îixtU.  Il  tfi  proprt  fan*  afficîatîùttk 
Un  train  proprt.  Il  a  dtt  valtn  fort  pro- 
prtt. Dt  la  veifftllt  proprt.  Un  ameuble- 
ment fort  propre.  Unt  ga'ntturt  tris-propre. 
Propre,  efi  quelquefois  fubflantif,  & 
fignifie  ,  La  qualité  particulière  qui  dé- 
ligne  un  fujet ,  6t  qui  le  diflingue  de 
tous  les  autres.  Ainii  on  dit,  que  Lt 
propre  des  oiftaux  t'tfi  dt  voltr.  Lt  p'^pra 
du  chien  tfi  d'aboyer.  Lt  proprt  du  fingt  tfi 
de  contrtfairt. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui. convient  par- 
ticulièrement à  chaque  profeflion.  Lt 
propre  du  eourtifan  tfi  d"itrt  Jouplt  &  corn. 
platfam. 

Propre  ,  fe  dit  aufli  Des  biens  immeu- 
bles qui  appartiennent  à  une  perfonne 
par  iuccci'î  jn.  La  Coutumt  d*  ParU  nt 
ptrmtt  dt  dtfpofer  par  ttfiamtnt  qui  dn 
quint  dt  fts  proprtt.  Cela  lui  titnt  lieu  de 
propre.  Lis  proprtt  pattmell  &  maternels. 
Les  propret  du  côté  du  pirt  ,  du  cité  dt 
la  mirt. 

On  appelle  Proprtt  anciens  ,  Les  biens 
immeubles  qui  étoient  déjà  des  propres 
dans  la  main  de  celui  à  qui  on  succède. 
Et  Propre  net ant ,  Un  bien  immeuble 
oui  faifoit  partie  des  acquêts  de  celui 
dont  on  hérite. 

On  appelle  aufli  Propres  ,  Les  biens  du 
mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point 
en  communauté.  Propre  fiât  f.  Cette  fem- 
me dtmmandt  U  rtmplacemtnt  dt  ftt  pro- 
prtt qut  fon  mari  a  aliénés. 

On  dit,  que  Lts  S  >  n'ont  ritm 

en  proprt,  pour  dire  ,  qu'il»  ne  ] 
rien  en  particulier ,  &  dont  ils 
difpofcr. 

En  matière  d'Office  Éccléfiaftique  ,  on 
appelle  Proprt  du  ttmps  ,  Ce  oui  ne  fe 
dit  qu'en  cettains  temps  de  l'année  : 
Propre  des  Satntt ,  Ce  qui  nefe  dit  qu'es 
certaines  fêtes  :  Et  Propre  de  certaines 
hgltfts ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en  certains 
lieux. 

PROPREMENT,  adv.  Prrkiféracat . 
exactement  ,  feljn  l'exacte  vérité.  Cefi 
proprement  ce  qut  cela  veut  dire.  Ce  mot- 
là  fignifit  proprtment  uat  tellt  ehoft. 

Proprtmtnt ,  en  termes  de  Grammaire  , 
figmfie  ,.Dans  le  fens  propre  ,  &  il  eft 
oppofé  à  Figurément. 

On  dit ,  qu'iVn  homme  parie  proprement , 
ttu'tl  l'exprime  proprement  ,  pour  dire  , 
qu'il  parle ,  qu'il  s'exprime  en  termes 
propres  fit  figniticatifj. 

Quand  un  même  terme  s'étend  à  pla- 
neurs chofes,  &  convient  encore  «parti- 
culièrement à  une  feule ,  on  fe  fert  du 
mot  Proprement ,  pour  défigner  cette 
lignification  particulière.  Aintî  on  dit  , 
La  Griet  proprement  dite  ,  pour  défigocr 
l'Achate ,  le  Peloponèfe ,  êkc.  à  la  diffé- 
rence des  autres  pays  que  l'on  comprend 
aufli  fous  le  nom  de  Griet ,  quanti  on  le 
prend  dans  une  lignification  plus  éten- 


On  difoit  aufli  dans  l'ancienne  Géogra- 
phie, L'Afit  proprtmtnt  ditt  ,  VAfitqu* 
proprtmtnt  dite  ,  pour  déngner  particu» 
liérement  deux  Provinces  d'Aile  fit  d'A- 
frique .  «infi  appelées,  à  la  différence 
de  toute  l'Afie  fit  de  toute  l'Aih^e  #*. 
général. 

A  proprtmtnt  parler,  proprement  pot— 
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fignitîent ,  Pour  parler  en  termes  précis 
&  exact*.  A  y  oprement  parler  .  ou  pro- 
prement parlant  ,  t'tft  une  friponnerie. 

Proprement,  lignine  encore,  Avec 
propreté.  C't  Cmjinitr  accommode  fort 
proprement  a  na.igtr.  Donner  proprement 
ê  mander.  On  mange  proprement  che\  lut- 
Xi  tigmlîe  uuS,  Avec  adrefTe,  d'une 
manière  agréable  &  convenable  ,  avec 
grâce.  //  chante  proprement.  Elle  danfe 
proprement.  Travailler  proprement.  S'ha- 
Ailler  proprement.  Être  proprement  meublé. 
Etre  mit  proprement. 

PROPRET  ,  ETTE.  adj.  Qui  fe  met  pro- 
prement fie  avec  une  forte  de  recherche. 
Une  ptrfonnt  proprette.  Un  petit  vieillard 
propret.  II  n'eft  que  du  ftyle  familier.  Il 
le  prend  auffi  fubltantiveaient,  Cefi  un 
propret. 

PROPRETÉ,  f.  f.  Netteté  ,  qualité  de  ce 
qui  cîl  exempt  de  fateté  fit  d'ordure.  Te- 
nir un  appartement  dans  une  grande  propre- 
té. La  propreté  du  eorpt  contribue  à  la  famé. 

Il  fc  dit  autli  De  la  manière  honnête  , 
convenable  &  bicnféante  dans  let  ha- 
bit* ,  dans  les  meubles.  Il  efi  d'une  grande 
propreté  fur  fa  perfonne.  Cefi  la  propreté 
mime.  La  propreté  dam  let  meubla.  La 
propreté  dans  les  habits. 

On  dit,  qu'tVn  homme  efi  d'une  grande 
propreté,  pour  dire,  qu'ils  grand  foin 
que  tout  ce  qui  le  regarde  foit  propre. 

PROPRETEUR.  f.  m.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pen- 
dant un  an  avoient  exercé  la  charge  de 
Préteur ,  &  dans  la  fuite  à  ceux  qui 
commandaient  dans  les  Provinces  avec 
l'autorité  de  Piéteurs. 

PROPRIETAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou 
celle  qui  pofsèdc  quelque  chofe  en  pro- 
priété. Toui  les  propriétaires  det  maifons 
Jont  obligés  aux  grojfet  réparations.  Cette 
maifon  appartient  à  plufieurs  propriétai- 
res. Le  propriétaire  &  le  locataire.  La  pro- 
priétaire Sr  t'ufufruitier. 

PROPRIETE,  f.  f.  Le  droit  par  lequel 
une  chofe  appartient  en  propre  à  quel- 
qu'un. //  jouit  du  revenu  de  cette  m\.ifon  , 
nais  an  autre  en  a  la  propriété.  L'ufufrmt 
fe  rènnit  a  la  propriété  par  le  décit  de  Vu- 
fufruitier.  Conttjhr  la  propriété  d'un  héri- 
tage. Ils  ont  un  procès  enfemble  pour  la 
propriété  a" une  telle  terre  ,  pour  la  propriété 
A^  f*ad'-  To,ut  propriété  efi  défendue  i  un 

Propriété,  fedit  auffi  De  la  qualité  & 
de  la  vertu  particulière  des  plantes  ,  des 
minéraux  ,  fie  des  autres  ebofes  naturel- 
les La  propriété  naturelle  des  plantes.  La 
propriété  de  C aimant.  Il  counoît  la  pro- 
priété de  tous  les  fimpltt. 

Propriété,  fe  dit  auifi  De  ce  qui  ap- 
partient cflentiellement  à  une  cholé. 
L'impénétrabilité  efi  une  propriété  de  la 


Propriété  ,  fe  dit  auffi  De  la  propre 
figmikation ,  du  propre  fens.  Il  entend 
parfaitement  bien  La  propriété  de  chaque 
mot.  La  propriété  dei  termes  efi  exmâtment 
etbfirvée  dam  tout  ce  qu'il  écrit. 

PRORA  TA.  Terme  pris  du  Latin  ,  dont 
on  ne  fc  fert  qu'en  cette  façon  de  parler 
adverbiale.  Au  prorata,  pou  dire,  A 
proportion.  Les  héritiers  contribuent  à 
tettt  deptnj'c  au  prorata  de  leurs  gtns  & 
portions. 
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PROROGATION,  f.  f.  Délai,  rémife. 
On  leur  a  accordé  une  nouvelle  prorogation 
de  tant  de  jours  ,  de  tant  de  mots. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre  , 
on  appelle  Prorogation  du  Parlement ,  1 
L'ordre  que  le  Roi  donne  d'interrompre 
les  féanecs  du  Parlement ,  pour  ne  les 
recommencer  qu'à  un  certain  jour. 

PROROGER,  v.  a.  Prolonger  le  temps 
qui  a  voit  été  pris,  qui  avoit  été  donné 
pour  quelque  chofe.  On  a  prorogé  le  dé- 
lai qu'on  lui  avott  donné.  Proroger  le  terme 
accordé  pour  l'exécution  a' un  traité.  Pro- 
roger une  difpenfe. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre  , 
on  dit  Proroger  le  Parlement,  pour  dire  , 
En  remettre  la  féance  ,  la  tenue  à  un 
certain  jour. 

Prorogé,  ée.  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  ne  fe 
prend  qu'en  mauvaife  part,  fit  ne  fe  dit 
que  pour  condamner  dans  la  poeûe ,  des 
expreffion*  fit  un  ftyle  qui  tiennent  trop 
de  la  profe.  Terme  profatque.  Façon  de 
parler  profatque.  Style  profaïque.  Les  fa- 
çons de  parler  purement  profatquet  ne  fc 
peuvent  fouffrir  dans  la  poefie. 

PROSATEUR,  f.  m.  Auteur  qui  écrit 
principalement  en  profe. 

PROSCENIUM,  f.  m.  Terme  d'antiquité. 
Mot  dont  on  fe  fert  pour  déûgner  fpé- 
cialcmcnt  la  partie  des  théâtres  des  An- 
ciens ou  les  Acteurs  venoient  jouer  la 
pièce.  Le  Profcénium  étoit  un  efpace  li- 
bre entre  la  feenc  proprement  dite  & 
l'orcheftre  :  cet  elpice ,  par  le  moyen  des 
dicoration*  placée*  au  delà  fur  la  feenc 
mèine  ,  repréfentoit  une  place  publique, 
un  ûmple  carrefour  ou  un  enJroit  cham- 
pêtre ,  mais  toujours  un  lieu  à  décou- 
vert. Cht^les  Grecs,  le  Profcénium  étott 
plus  élevé  que  chc\  Ici  Romaint.  Le  derrière 
du  théâtre  s'appiloit  Parafcénium. 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  à 
mort ,  Lut  par  autorité  légitime ,  fuit 
par  autorité  ufurpée ,  mais  fans  forme 
juJtoatre  ,  fit  qui  peut  ctceroifeà  exé- 
cution par  quelque  particulier  que  ce 
loit.  Le i  projeriptiont  du  tempt  de  Sylla 
O  de  Marius.  Let  projeriptiont  du  temps 
du  Triumvirat. 

PROSCRIRE,  v.  a.  Condamner  à  mort 
par  autorité  légitime  ou  par  autorité 
ufurpée  ,  mais  fans  forme  judiciaire ,  fie 
en  publiant  Amplement  par  une  affiche 
le  nom  de  ceux  qui  font  condamnés. 
Sylla  proferivit  ttots  ou  quatre  mille  Ci- 
toyens Romains.  Les  Triumvirs  profçmi- 
reat  tout  leurs  ennemis.  En  quelques  Étatt , 
on  prufcnl  en  mettant  a  prix  ta  tite  d'un 
criminel.  Et  dan*  ce  dernier  exemple  ,  le 
mot  de  Profcrirt  n'exclud  point  la  forme 
judiciaire.  Son  plu*  grand  ul'age  eft  en 
parlant  d'Hiftoire  Romaine. 

Proscrire,  lignifie  auifi,  Éloigner, 
charter.  Cet  homme  efi  danqtrtuu  ,  il  faut 
le  proferut  de  not  affembléet. 

Il  fe  dit  aiuii  au  figuré,  en  parlant  Des 
terme*  d'une  langue.  Ce  mot  n'efi  pjt 
François  ,  U  faut  la  profertre.  Ou  l'a  prof- 
crts. 

Proscrit  ,  ite. participe.  On  l'emploie 
quelquefois  fubitantiremeot.  Lit*  du 
nombre  des  proféras. 
U  fe  dit  au  hguré  De  ceux  oui  n'ofeni 
ravuiuu  eu  leur  paya  ,  a  uuû  de  quel- 
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que  mauvaife  affaire.  Ce  fout  i*  matuu- 

reux  proferits. 

PROSE,  f.  (.  Difcours  qui  n'eft  point  af- 
fujéti  à  une  certaine  mefure ,  à  un  cer- 
tain nombre  de  pieds  Se  de  fyllabes.  Profe 
Grecque.  Profe  Latine.  Profe  Françoife. 
Le  langage  de  la  profe  efi  plut  fimple  (r 
momt  Hguré  que  celui  des  vert.  Écrire  eu 
profe.  Il  a  traité  le  mime  fujet  en  vert  & 
eu  profe.  Il  n'y  a  pat  là  de  poéfie ,  ce  n'efi 
que  de  La  profe  rimée.  Cet  écolier  a  rem- 
porté le  prix  de  profe  dans  fa  claffe. 

Prose  ,  fe  dit  aufli  d'Une  forte  d'ouvrage 
latin  en  rime*  ,  où  ,  fan*  obferver  la 
quantité  ,  on  obferve  le  nombre  de*  fyl- 
labes. On  chante  à  la  MelTe  immédiate- 
ment avant  l'Évangile  ,  quelque*  ouvra- 
ges de  cette  nature  ,  dans  les  grandes 
folennités.  La  profe  du  faint  Sacrement. 
La  profe  det  Morts. 

PROSÉLYTE,  f.  de  t.  g.  Terme  pris  du 
Grec ,  fit  qui  figmfie  proprement  .Étran- 
ger ,  mais  qui  fe  prend  dans  l'Écriture 
fit  chei  les  Écrivain*  Écclélîaftiques  , 
pour  Un  homme  qui  a  paffé  du  Paganif- 
mc  à  la  Religion  Judaïque.  Un  nouveau 
profélytt.  Let  Juifs  &  les  Profélytet. 

On  appelle  auffi  Profélyte  ,  Un  homme 
nouvellement  converti 'à  la  Foi  Catholi- 
que. Cefi  un  profélyte.  Faire  det  profe- 
tytes. 

Il  fe  dit  par  cxtenfîon  des  Partifans 
qu'on  gagne  à  une  fecte  ,  à  une  opinion. 

PROSODIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Prononciation  régulière  des  mot*  con- 
formément à  l'accent  fie  à  la  quantité.  Il 
entend  bien  la  profodie. 

PROSODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  profodie.  Accent  profodiaut. 

PROSOPOPÉE.  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  par  laquelle  l'Orateur  introduit 
dans  fon  difcours  une  perfonne  feinte  , 
ou  une  chofe  inanimée  quV:  fait  psrler 
ou  agir.  Vrofopopit  direi.it.  Profopopée 
indirede.  Une  belle  profopopée. 

PROSPECTUS,  f.  ra.  Mot  emprunté  di! 
latin  ,  fie  que  l'ufage  a  introduit  dans  la 
Librairie  ,  pour  lignifier  Un  programme 
qui  fe  publie  quelquefois  avant  qu'un 
ouvrage  paroitfe ,  fie  dans  lequel  on 
donne  une  idée  de  l'ouvrage  .  on  annonce 
le  format ,  le  caractère  ,  la  quantité  de 
volumes  ,  fie  les  condition*  de  la  fouf- 
cription  ,  s'il  y  en  a. 

PROSPÈRE,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au 
fuccés  d'un  dertein ,  d'une  entreprife. 
Le  Ciel  vous  foit  profpere.  Il  a  tu  les  venu 
profpires.  Les  dtfiius  Lui  ont  été  profpèrn. 
Il  a  tu  ta  fortune  profpere.  Toutes  cho/lt 
lui  ont  été  profpires.  Il  n'a  plus  guère 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu. 

PROSPERER.»,  n.  Être  heureux  . 
avoir  la  fjrtune  favorable.  Dieu  permet 
que  les  mécSant  profpirent  pour  auelqne 
temps.  Il  y  a  long-tempt  qu'il  profpere.  Il 
a  fait  une  aéLon  trop  noire ,  il  nt  profpe- 
rtra  pat. 

Il  fe  dit  auffi  De*  chofes,  fit  lignifie  . 
Réuffir .  avoir  un  heureux  fucecs.  Toutes 
chofes  lui  ont  profpéré.  Let  affaires  prof- 
pertn'  entre  fet  maint. 
PROSPÉRITÉ,  f.  f.  Heureux  état ,  heu- 
reufe  lituation  ,  foit  des  affaires  généra- 
les ,  foit  de*  affaires  particulières.  Gran- 
de yrofpénsé.  Longue  profpértté,  Profpé- 
rui  eontinmtMi,  Profpértté  d*  peu  dt  dures. 

.Vvi, 
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il  eft  maintenant  dans  unt  grande  profpi- 
riii.  Jt  voui fou L  j: te  toute  font  dt  prof- 


pirité.  Lei  afflictions  Jtt  gins  dt  bitn  font 
priferablet  a  la  profpiritt  Jts  méchant.  Il 
*  tu  un  rayon  de  profoiriti  ,  uni  lueur  de 

profpé.iié.  On  ne  mavmti  point  d'ami 
dans  la  profpérité.  Se  fe  latjcr  point  en- 
fler par  la  profpérilé ,  ni  abattre  parCad- 
vtrf.ti.  La  profpiritt  de  l'État.  La  profpi- 
rité  des  affairti.  La  profpérilé  det  armtt. 
Prier  Dieu  pour  la  profpiritt  &  pour  la 
fanti  du  Prince. 

U  fc  dit  aufli  au  pluriel ,  pour  dire , 
Évér.rntïRS  heureux.  Tant  de  profptritét 
fui  lui  font  arrivées. 

l'ROSTAl'HERÈSE.f.  f.  Terme  d'Aftro- 
nom:;  ancienne.  C'eft  la  différence  en- 
tre le  lieu  moyen  d'une  planète  ,  fie  fon 
lieu  vrai. 

PROSTATES,  f.  m.  pl.  Terme  d'anato- 
«n'te.  Corp»  glanduleux, fitués  à  la  racine 
de  II  verge. 

PROSTERNATION,  f.  f.  État  de  celui 

c,ui  eft  profterné. 

PROSTEKNEMENT.  f.  m.  AtTion  defe 
profterner.  Lei  Orientaux  témoignent  leur 
refpeét  par  de  fréquent  profternemtni. 
PROSTERNER  ,  SE  PROSTERNER, 
v.  rciipr.  S'abaifler  en  polture  de  fup- 
ptiant ,  fe  jeter  à  cenoux  aux  pieds  de 
quelqu'un  .  fe  bailler  jufqu'à  terre.  V.  fe 
projlerna  dtvant  Ut.  St  projlerner  la  face 
tontre  terre.  St  profterner  aux  pieds  des 
Auttlt.  St  profterntr  devant  Dieu.  St 
profttrntr  devant  It  faint  Sacrement. 
Prosteiné,  tu.  participe. 
PROSTITUER,  v.  a.  Livrer  à  t  impudi- 
cité  d'autrui.  II  fe  dit  d'une  perfonne  , 
qui  par  autorité  ou  par  m  :  i  ion  , 
oblige  ou  engage  une  femme  ou  une 
fille  à  s'abandonner  à  l'impudiciié.  I:llt 
st  profiitui  ellt-mimtfa  fille.  Elit  Pû  prof, 
titutt  pour  dt  rargtnt. 

On  dit  aufli  .  qu'tViu  femmt  ,  quW 
file  a  profiitui  fon  honneur  ,  pour  dire  , 
ou'F.lle  s'eft  livrée  elle-même  a  l'impu- 
dicité.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  perfonnel.  Elit  t'tfi  profit- 


On  dit  figuréraent  ,  tja'Vn  homme  à 
profiitui  fon  honatur ,  pour  dire  ,  qu'il 
»'eft  déshonoré  par  des  allions  indignes 
d'un  homme  d'honneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Profitant  fa  dignité,  Profitant  la  Magis- 
trature. Et  Ton  dit  d'Un  Juge  corrompu, 
qu'A'  profiitua  la  Juftice. 

On  dit  figurément  ,  Se  proftituer  i  la 
faveur.  St  profiitutr  à  la  fortune.  St  prof- 
iitutr aux  pafflont  a" autrui. 
Prostitué  ,  i».  participe. 

On  dit  d'U:.e  femme  ou  d'une  fille 
abandonnée  a  l'impudiciié  ,  que  C'tfi 
unt  profiitui*.  Et  alors  ce  mot  devient 
fubftantif.  Dans  l'Apotalypft  ,  Rom* 
paitnnt  tfi  appelée  Babylont  U  grande 
proftituit. 

On  dit  d'Un  homme  dévoué  aux  vo- 
loniés  des  favoris,  que  Ceft  un  homme 
profiitui  i  la  faveur.  Et  d'Un  Auteur  dé- 
voué aux  pallions  de  ceux  qui  le  font 
ectire  .  que  Ctfi  unt  plunu  tinal*  cV 
proftituit. 

PROSTITUTION,  f.  f.  Abandonnèrent 
t  l'impudiciié.  En  ce  fen*  .  il  ne  fc  dit 
«u«  De»  femme»  &  de» 
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«Uni  cet  abandonnement.  EtU  é  vêtu 
dam  uni  profiituiion  konttuft. 
Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  la 
proftirution  eft  quelquefois  prife  pour 
Abandonnement  à  l'Idolâtrie. 

On  dit  riç:irémcnt  ,  La  proftitutien  Je 
ta  Jull'ce  ,  la  profiitution  Je*  Lois ,  pour 
dire  ,  Le  mauvais  ulage  qu'un  Jug;  cor- 
rompu fait  des  Loil  fit  de  la  Juftice  , 
en  les  laifant  fervir  à  fes  intérêts. 

PRO  IASE.  1".  f.  La  panie  d'un  Poème 
dramatique  ,  qui  contient  l'expoCtion 
du  fujdt  de  U  Pièce. 

PROTE.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  On 
appelle  ainii  Celui ,  qui ,  fous  les  ordres 
du  maître  ,  eft  chargé  de  la  direction 
Si  de  la  conduite  de  tous  les  ouvra- 
ges ,  fie  de  revoir  &  corriger  les  épreu- 
ves. 

PROTECTEUR .  TRICE.  f.  Défenfeur , 
celui ,  celle  qui  protège.  Dieu  fera  notre 
protecteur.  Avec  un  tel  protecteur  qu'avons- 
noui  à  craindre  ?  \oui  avant  un  puiffant 
protecteur.  Il  eft  le  protecteur  Jet  pauvrts. 
Lt  protecteur  des  affligés.  Les  Rois  font 
les  protecteur  i  des  Lois  ,  det  Canons.  Lei 
protecteurs  de  l'Èglife.  Lei  protecteurs  des 
Autels.  La  Sainte  Vterg*  fera  notrt  pro- 
tectrice auprès  de  fon  Fils.  Cette  Princeffe 
eft  fa  protectrice.  Parmi  les  Paient  ,  Mi- 
nerve itoit  regardée  comme  la  protectrice 
det  Beaux  Art*. 

Protecteur.  ,  eft  aufli  un  titre.  Lt  Roi 
a  Hen  voulu  prendre  le  titre  de  Protecteur 
dt  t  Académie  P'ançoifc.  Les  Protecteurs 
det  Acadimiet  d'Arles  ,  de  Soijfons  &  dt 
tdarfttllt  ,  font  prit  du  corpt  dt  tAca- 
dimit  Françoift.  Protecteur  de  rAcadimic 
de  Peinture» 

En  partant  du  Cardinal  qui  eft  chargé 
à  Rqmo  du  foin  des  affaire»  confifto- 
riales  de  France  ,  on  l'appelle  Protecteur 
det  affàittt  dt  France.  Et  de  la  même 
forte  on  appelle  Prottdtur  dts  affairts 
SEfpagnt  ,  tk  Protecteur  dtt  afiairtt  dt 
Portugal  ,  Les  Cardinaux  chargés  des 
de  ce»  Royau- 


Le  même  titre  de  ProttStur  fe 
aux  Cardinaux  qui  font  particulièrement 
chargés  du  foin  de  protéger  certains  Or- 
dres Religieux.  Un  ttl  Cardinal  tft  lt  Pro- 
teéttur  dtt  Dominicain*.  Il  te  donno  pa- 
reillement en  France  aux  Prélats  cV  aux 
Magiftrat*  qui  font  chargés  de  protéger 
certaines  Communautés  ou  Maifon»  Re- 
ligieufes. 

PROTECTION,  f.  f.  Action  de  protéger. 
La  protection  de  Dieu,  La  prottetion  du 
Ciel.  Louit  XI II  a  mit  la  Franet  fout  la 
prottetion  particulière  de  la  Vierge.  Ctfi 
unt  puiffantt  protection  que  la  fitnnt. 
Prendre  la  protection  dtt  opprimit ,  dt  V 'in- 
nocence ,  cVc.  Il  ne  faut  point  donntr  de 
protection  au  crime.  Attordtr  fa  protection 
À  quelqu'un.  Pitndrt  qutlau'un  fout  fo 
prottetion  ,  tn  fa  prottetion.  Rtchtrther  la 
protection  éTun grand  Prsntt.  Avoir  recourt 
i  ta  prottéLaa  d'un  homme  puiffant.  Sa 
prottiLon  ,  »t  vout  manqutta  pat.  Éten- 
du fo  prottetion  fur  tout  lt*  mifftabltt. 
Ceft  un  homme  qui  miritt  prottetion  ,  qui 
miritt  vont  prottetion  ,  qui  demande  votre 
protection. 

Protection  ,  fîgnifie  aufli ,  Appui ,  fe- 
Ctt  hcurunt  a  d*  puiffanitt 


PRO 

lions.  Il  n"a  aucun 
roteSion. 


quelquefois  De  l'emploi 
a  Rome. 


Ufe  dit; 
de  Protecteur  â  Rome.  Le  Roi  a  i 
la  protection  Je  Fr.:i;e  a  un  t:l  Caritnal. 
Lt  Pctpe  a  dome  Lt  prote?..on  Jtt  J-co- 
h  ni  à  un  tel  Cardinal. 
PRO  TÉE.f.  m.  Mot  emprunté  Je  h  My- 
thologie. Qui  change  continuellement 
de  forme.  Ctr  honmt  tfi  un 
PROTÉGER,  v.  a.  Prendre  !a  dérenfe  ds 
quelqu'un ,  de  quelque  chofe.  5<  Dftm 
nom  protigt,  qu'arent-nous  à  eiaindre  f 
Protégtr  lt*  gtnsdttitn  contre  les  entre* 
Pr'fet  dts  micKant.  Proté'er  la  vtuvt  (r 
i' orphelin.  Protéger  ict  foiblti.  Protéger 
les  ipprimii.  Il  lui  m  promit  de  lt  protéger 
contre  Je  s  ennemis  ,  de  le  protéger  envers 
&  contre  tous.  Protégtr  la  bonne  caufe* 
Protégtr  la  Juftice.  Protéger  l'innocence. 
Protéger  la  Religion.  Protégtr  lt*  Autels. 
l'ROTtGÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Cet  homme  qut  vous  voye\  la  eft  an. 
des  protttis  du  Sîir.iftre.  Ceft  fon  protège. 
PROTESTANT,  f.  m.  Nom  qui  a  été 
donné  d'abord  aux  Luthciicns  ,  &  qu'jn 
a  étendu  depu:s  aux  Calvtntftes  &  a 
ceux  de  la  Religion  Anglicane.  Le*  Pro- 
teftant  d'Alltmagnt.  Lei  opinioat  det  Pro- 
teftans.  Lei  Proteftont  nt  font  point  d" ac- 
cord tntr'tux  for  lu  principaux  points  de 
Itur  féparat'ton  d'avec  fkglift  Romaine'. 
II  eit  aufli  adjeftif.  Ainft  on  dit ,  La  Re- 
ligion P  rote  fiante  y  pour  dire,  La  fetlc 
de»  Proteftans.  Tous  Ut  Pnncet  Protef- 
tani.  Ltt  États  Proteftans.  C'eft  une  Ville 
Proetftantt. 
PROTESTANTISME,  f.  m.  Trtme  dog- 
matique ,  qui  fîgnifie  ,  La  croy»rtce  de* 
Églifes  Proteftantes  dans  tous  les  point» 
dans  lefquels  elle  difïere  de  la  foi  de 
l'Églife  Catholique. 
PROTESTATION,  f.  f.  Témoigtrage  po- 
blic  ,  déclaration  publique  que  l'on  fait 
de  fes  difpofitions ,  de  ta  volonté.  //  a 
fait  unt  prottftétton  dt  fo  Jtdiliti  au  feruta 
du  Roi. 

II  fîgnifie  aufli  ,  Promeffe  ,  afluraoce 
pofitive.  //  lui  a  fait  mille  proteftation* 
d'amitié,  dt  ftrvict  ,  dt  fidUùi  ,  dos  lo- 
che ment  inviolable. 

Il  fîgnifie  aufli  ,  Déclaration  en  forme 
juridique  ,  par  laquelle  on  protefte  con- 
tre quelque  chofe.  Il  a  fait  fts  protefia- 
tions  dtvant  &  apris.  Faire  fo  proteftation 
par-dtvant  Notairt.  Fairt  fa  prottfiatio* 
contre  un  Arrêt ,  contre  un  acte. 
PROTESTER,  v.  a.  Promettre  forte- 
ment ,  aflurer  positivement ,  publique- 
ment. Je  vous  lt  protefte  fur  mon  honntnr, 
U  proteftt  dam  la  prifact  qu'il  n'a  pai  en 
telt  /intiment.  Je  vous  protefte  qu'il  ne  m'em 
a  rien  dit.  Il  lui  protefta  qu'il  le  forvtroit 
en  toutes  rencontra.  U  lui  protefta  de  it 
l'abandonner  jamau. 

Il  fîgnifie  aufli  ,  Déchirer  en  forme  ju- 
ridique ;  &  alors  il  eft  neutre.  Ainft  oex 
dit,  Prottfttr contre  unt  rifoluuon  ,  cen- 
tre une  dilAiration ,  6rc.  pour  dire  Décla- 
rer qu'on  tient  pour  nui  ce  qui  a  été  re- 
folu  ,  délibéré  ,  fie  que  l'on  le  pourvoira 
contre.  Proie  fier  contre  un  nttt  qu'on  r* 
pajftr  ,  ou  qu'on  a  paffê.  Son  mari  Foblt- 
gta  à  figner  .  mais  elle  protefta  Je**rj  fit 
aprit.  il  protefta  tontru 
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En  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Prottfier 
de  violence  ,  pour  dire  ,  Déclarer  que 
c'eft  par  violence  ,  par  force  .  que  l'on 
condcfccnd  à  quelque  chofe.  Il  leur  rtmit 
en:re  let  mains  paptttt  qu'Ut  Jenan- 
dvient  ,  matt  en  mène  tenpt  il  prctrfta  de 
violence.  On  dit,  Prote/lerJe  nullité ,  yn- 
lejltr  d  incompétence ,  pour  dire  ,  Décla- 
rer que  l'on  prétend  qu'une  procédure 
eft  nu!!e  ,  ou  que  le  Juge  n'eft  pas  com- 
pétent. Et  Protefter  de  tout  dépens ,  dom- 
mages 6r  intérêts  ,  pour  dire  ,  Déclarer 
que  celui  contre  qui  on  plaide  ,  fera  tenu 
de  tous  let  dépens  .  dommage»  &  inté- 
rêt! ,  &  qu'on  fera  en  droit  de  le»  répé- 
ter contre  lui. 

Protester,  fe  dit  autîi  en  matière  de 
lettrei  de  change  ,  fie  lignifie,  Faire  un 
ptotét  ;  c'eft-a-dire  ,  Faire  un  aclc  par 
lequel  on  déclare  à  wllli  fur  qui  la  le.'tre 
Ai  change  eft  tirée  ,  que  faute  de  l'avoir 
acceptée  ou  payée  dam  le  tempj  préfix  , 
lui  fie  fjn  corrcfpondant  feront  tenus  de 
tous  les  préjudices  qu'on  en  pourra  rece- 
voir. En  ce  fens  il  eft  actif.  Protefter  une 
lettre  de  change.  Qjiand  un  Banquier  man- 
que a  payer  une  lettre  de  change  dans  le 
terme  prefrit ,  il  faut  la  protéger  ,  on  peut 
la  litre  protefter.  Protefter  un  billet. 

Pro  testé  ,  Ét.  participe. 

PROTÊT,  f.  m.  terme  de  Banque.  Afle 
par  lequel  ,  faute  d'acceptation  ou  de 
payement  d'une  lettre  de  change  .  on 
déclare  que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  fie 
fon  correfpondant  ,  feront  tenus  de  tous 
les  préjudices  qu'on  en  recevra.  Faire  un 
protêt  par-devant  Notaire.  Faire  fignifer 
un  protêt. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il 
fe  dit  Des  livres  facrés  ,  qui  étoient 
reconnus  pour  tels  avant  même  qu'on 
eut  fait  des  Canons. 

PROTOCOLE,  f.  m.  Formulaire  pour 
drelTer  des  actes  publics.  Le  protocole  des 
Notaires  ,  des  Greffier*. 

On  appelle  aufli  P'otocle  ,  cher  les 
Secrétaires  d'État  ,  fit  chex  les  Secré- 
taires des  grands  Princes  ,  Un  formu- 
laire contenant  la  manière  dont  les 
grands  Princes  traitent  dans  leurs  let- 
tres ceux  à  qui  ils  écrivent.  Pour  tertre 
à  un  tel  Prince  ,  il  a  confulté  fon  Proto- 
cole. 

PROTONOTAIRE.  f.  m.  Officier  de  la 
Cour  de  Rome  ,  qui  a  un  degré  de  préé- 
minence fur  tous  les  Notaires  de  la  mè- 
ne Cour  ,  fie  qui  reçoit  les  aétes  des 
Confiftoires  publics  ,  fie  les  expédie  en 
forme.  L  e  Collège  det  doute  Protonotai- 
rei  participant  eft  le  premier  des  Collèges 
dit  Prélat i  qui  ne  font  pas  tvèquts.  Les 
émarges  des  Protonotaires  participant  ont 
toujours  été  finales  jufqu'att  temps  du  Pa- 
pe Innocent  XII.  Les  Protonotairtt  par. 
Itcipatu  précèdent  les  Auditeurs  de  Rote. 
En  France  ,  Protonotaire  eft  Une  (impie 
qualité  que  le  Pape  donne  ,  fit  qui  n'a 
aucune  fonction. 

PROTOSYNCELLE.  f.  m.  Vicaire  d'un 
Patriarche  ou  d'un  Évéque  de  l'ÊgUfe 

PROTOTYPE,  f.  m.  Original  ,  modère  , 
premier  exemplaire.  11  fe  dit  particu- 
lièrement Des  chofes  qui  fe  moulent  ou 
qui  fe  gravent;  hors  de  là  ,  il  n'eft  guère 
en  ufjge  qu'au  figuré  fit  en  piaifanteiic. 
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Prototypt  de  fagejfc.  Prototypt  tTélo- 
quenct. 

PROTUBÉRANCE,  f.  f.  Terme  d'Ana- 

tomie.  Avance,  éminenee.  Let protubé- 
rances du  cerxtau. 
PROTU  TEL  R.  f.  m.  Celui  qui  ,  fans 
avoir  été  nommé  tuteur  ,  a  néanmoins 
géré  fit  admimllré  lc^  affaires  d'un  mi- 
neur. Celui  qui  epoufe  nne  turice  ,  détient 
proruteur. 

PROU.  adv.  Affcz  ,  beaucoup.  II  eft 
>icux  ,  fie  n'a  d'ufage  qu'en  cette  ma- 
niire  de  parler  familicre  ,  Peu  ou  prou  , 
ni  peu  ni  prou. 

PROUE,  f.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un 
vaifTeau  ,  d'une  galère,  ficc.  Aller  de  poupe 
à  proue.  La  proue  d'un  vaffeau.  La  proue 
d'une  galitc.  Un  vaiffeau  qui  a  tant  de 
pic.it  Jt  po'ipt  a  proue. 

PROVF DITEUR.  f.  m.  Cert  le  nom  que 
les  Vénitiens  donnent  à  certains  Offi- 
ciers publics  ,  foit  qu'ils  commandent 
une  flotte  ,  foit  qu'ils  commandent  dans 
des  Provinces  ou  dans  des  Places ,  foit 
qu'ils  fuient  chargés  de  quelque  infpec- 
tion  particulière.  Ptoviditeur  Général  de 
la  flotte.  Pro\  éditeur  de  Dalmatie.  Provc- 
ditctir  de  Ccrfou.  ProvcJiteur  de  la  Sauté. 

PROVENANT.  ANTE.  adj.  Qui  pro- 
vient. Tout  les  deniers  provenant  de  la 
tente  det  meuilcs  ont  été  employét  à  cela. 
Les  biens  provenant  de  la  fucceffion  ont 
été  partatét  entre  les  héritiers. 

PROVENDE,  f.  f.  Provifion  de  vivres. 

PROVENIR,  v.  n.  Procéder  .  dériver, 
émaner.  Sa  difgrâce  provenoit  de  ce  que.... 
D'où  eroye\-vous  que  proviennent  tant  a"  a- 
but  ?  Cette  maladie  provenoit  d'un  amat 
d'humeurs.  Les  enfant  qui  proviendront  de 
ce  mariage. 

Il  fignihe  auflî  ,  Revenir  au  profit ,  à 
l'utilité  de  quelqu'un.  Que  provicndra-t-il 
au  Roi  de  cette  affaire  'f  II  en  pourra  pro- 
venir tant. 

Provenu  ,  ce.  participe. 

Pris  fubftantivemcnt  ,  il  signifie  Le 
profit  qui  provient  d'une  affaire.  Le  pro- 
venu de  cette  affaire  motte  à  tant. 

PROVERBE,  fubft.  m.  F.ipccc  de  fen- 
tence ,  de  maxime  exprimée  en  peu  de 
mots  ,  fit  devenue  commune  fie  vulgaire. 
La  plupart  det  proverbes  font  figurés.  Les 
proverbes  renferment  beaucoup  Sinftrut- 
tions  utiles. 

On  appelle  Proverbes  de  Salomon  ,  Les 
fentences  ,  les  paraboles  ,  les  maximes 
de  Salomon ,  contenues  dans  le  livre  qui 
porte  le  titre  de  Proverbes. 

Et  on  appelle  Jouer  aux  proverbes  , 
jouer  det  proverbes ,  Faire  une  efpècc  de 
comédie  impromptu  ,  qui  renferme  le 
fens  d'un  proverbe  qu'on  donne  «  de- 
viner. Ils  ont  joui  des  proverbes. 

PROVERBIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
proverbe.  La  eonverfation familière fouffre 
let  façons  de  parler  proverbiales. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière   proverbiale.    Parler  protêt bialc- 


PROUESSE.  f.  f.  Action  de  preux  ,  ac- 
tion de  valeur.  En  ce  fens  il  eft  vieux  , 
fie  ne  fe  dit  que  par  plaifanterie.  //  conte 
volontitri  fes  proueffes. 

II  fe  dit  auflî  figurément  fil  en  plaifan- 
terie ,  en  parlant  De  certains  excès , 
sur-tout  de  débauche.  On  vanu  vos 
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proueffes.  On  parle  fort  de  fes  prouefftt. 
Il  a  fait  de  grandes  prouejfes. 
PROVIDENCE,  f.  f.  La  fuprcmefagefTe 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  chofes. 
Le  noté;  t.'l  gouverné  par  la  proiiAence 
de  Dieu.  Ceji  un  fetret  de  la  providtmt 
divine.  Se  rcpoferj'ur  ta  provi Jetée.  C'eff. 
un  coup  de  la  providence.  Il  fiut  s'aban- 
donner  à  la  providence.  Il  ne  faut  pat  l'at- 
tendre de  telle  forte  à  la  providence  ,  qu'oit 
ne  fajfe  rien  de  fon  cité. 
PROVTGNER.  v.  a.  Coucher  en  terre 
les  brins  d'un  fep  de  viçnc  ,  après  y 
avoir  fait  une  entaille  ,  afin  qu'ils  pren- 
nent racine  ,  fie  qu'il  s'en  forme  d'autres 
feps.  Provigner  une  vigne  pour  la  regarnir. 
Il  eft  quelquefois  neutre  ,  6V  fîgnific  , 
Multiplier.  Ce  plan  a  beaucoup  provigne 
cette  année. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  dans  lemjme 
fe:is.  Cette  famille  à  bien  piovigné.  L'hé- 
rèfte  a  beaucoup  provigné.  Lx  Joi  catholi- 
que proligne  beaucoup  dam  le  Canada.  11 
vieillit  en  ce  fens. 
Provignê,  ée.  participe. 
PROVIN.  f.  m.  Rejeton  d'un  fep  de 
vigne  provigné.  Voilà  det  provins  qui 
viennent  bien.  Les  provins  ne  rapportent 
pat  la  première  année. 
PROVINCE,  f.  f.  Etendue  confidérable 
de  pays  ,  qui  fait  partie  d'un  grand  Etat  , 
fie  dans  laquelle  font  comprîtes  plufieurs 
villes  ,  bourgs  ,  villages  ficc.  pour  l'or- 
dinaire fous  un  même  gouvernement. 
Let  Provinces  du  Royaume.  Cet  État  eftdi- 
vifé  en  plufieurs  Provinces.  Cette  Provinea 
abonde  en  blé  &  en  v/n.  Les  Gouvernent* 
des  Provinces.  Les  Etats  de  la  Province. 
Les  Députés  de  la  Province.  La  Province 
députa  au  Roi.  Les  dix-ftpt  Provinces  det 
Payt-Bat.  On  appelle  Les  Provincxi- 
Unics  ,  Les  fept  Provinces  qui  compo- 
fent  la  République  de  Hollande. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu 
de  fa  province  ,  qu'7/  a  encore  un  air  de 
province  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  encore 
pris  l'air  du  grand  monde  fie  de  la  Cour  » 
qu'il  retient  quelque  chofe  des  manières 
de  la  province.  On  dit  dans  le  mjm* 
fens  ,  Langage  de  province.  Actentde pro- 
vince. Mot  de  province.  Et  généralement  » 
Lti  gettt  de  province  ,  par  oppofition  aux 
Gens  de  la  ville  capitale  fie  de  la  Cour. 

Les  Romains  difoicnt  ■  Réduire-  un  fitat 
en  Province  ,  pour  dire  ,  Affujettir  un 
État  aux  Lois  Romaines  fie  à  un  Gou- 
verneur Romain. 

On  appelle  Province  eccléfiaftiqut ,  L'é» 
tendue  de  la  Juridiction  d'une  Métro- 
pole. Il  y  a  dix-huit  Provinces  eeciéfafti- 
quet  dant  le  Royaume.  En  ce  fens  ,  ou 
dit  plus  ordinairement ,  Provinst ,  abso- 
lument. La  Province  de  Lyon.  La  Pro- 
vince de  Sent.  La  Province  de  Reims.  Lot 
Province  de  Paris  ,  6re.  Toute  la  Bour- 
gogne eft  de  la  Province  de  Ly  on.  Toatm. 
la  Bretagne  eft  de  la  Province  de  Tours. 

Il  fe  dit  encore  parmi  les  Religieux  » 
en  parlant  De  plufieurs  Monafteres  fou- 
rnis à  la  direction  d'un  même  Supérieur,, 

Îu'on  appelle  Provincial.  La  dtvifion  dea. 
'rovincct  parmi  les  Religieux  eft  une  dt- 
vifion arbitraire  ,  qui  bien  fouvettt  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  qui  regarde  rÉtae- 
politique  ou  "Liât  tcclifiaftique ,  &  qui  eftt 
différente  félon  lu  diven  Ordres  Rtûn 
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gttux.  Les  Cordelicn  de  U  Province  de 
France.  Les  Auguft.ns  de  la  Provint  d'A- 
quitaine. 

PROVINCIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  de 
Province.  U  ne  Te  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  petfo'nnes ,  ou  des  ehofe»  qui 
concernent  les  perfonnes.  Af emblée  pro- 
vinciale. Synode  provincial.  Concile  pro- 
vincial. Chapitre  provincial. 

On  dit,  Air  provincial,  manières  provin- 
ciales ,  par  oppofition  à  L'air  8c  aux  ma- 
nières du  grand  monde  &  de  la  Cour. 
On  dit  encore  ,  Langage  ,  accent ,  flyle 

'  provincial ,  pour  dire  ,  Un  langage  ,  un 
accent  tel  qu'ont  accoutumé  de  l'avoir 
les  gens  qui  ne  font  point  encore  ibrtis 
de  leur  Province. 

Provincial  ,  ale  ,  eftautfi  fubftantif , 
&  alors  il  le  dit  prcfque  toujours  par 
«épris.  C'efi  un  provincial ,  une  provin- 
ciale. 

On  appelle  Provincial ,  parmi  les  Re- 
ligieux .  Le  Supérieur  General  qui  a 
infpeétion  fur  toutes  les  Maifons  d'une 
Province  de  fon  Ordre.  Le  Provincial , 
le  Pire  Provincial  des  Jéfuitcs  de  Cham- 
pagne. 

PROVINCIALAT.  f.  m.  Dignité  de  celui 
qui  eft  Provincial  d'un  Ordre  Religieux. 
Il  fignific  aufli ,  Le  temps  qu'un  Reli- 
gieux eft  Provincial.  U  a  fait  telle  & 
telle  cho/e  pendant  fon  Provincialat. 

PROVISEUR,  f.  m.  Titre  qu'on  donne 
dans  certains  Collèges  à  celui  qui  y 
pofsède  la  première  charge  à  laquelle 
les  autres  font  fubordonnees.  Provifeur 
de  Sorbonne.  Provifeur  du  Collège  d'Har- 
court. 

PROVISION,  f.  f.  Amas  &  fourniture 
des  choies  néceflTaircs  ou  utiles  ,  foit 
pour  la  fubfiftancc  d'une  maifon  ,  d'une 
ville  ,  ou  d'une  province  ,  foit  pour  la 
défenfe  d'une  place  de  guerre  ,  &  que 
l'on  confomme  journellement.  Grande 
provifion.  Bonne  Provifion.  Provifion  de 
un  ,  de  bit ,  de  fil ,  &e.  Il  n'a  befoin  ni 
Je  vin  ni  de  bois  pou.  cette  année  ,  il  en  a 
fa  provifion.  Darj  les  ma  f  uns  bien  ré- 
glées ,  on  fait  dt  bonne  heure  fa  provifion 
de  boit ,  de  vin.  La  plate  eft  munie  de 
toutes  fonts  de  provifions  de  gutrrt  &  de 
èoueht.  Il  a  fait  bonne  provifion  de  liv,ts 
four  h  temps  au  il  doit  pajjer  à  la  cai 


Tiin  parlant  Des  places  de  guerre  ,  on 
(c  fert  plus  ordinairement  du  terme  de 
tiunitioni  de  guerre  (r  de  bouche. 

On  dit ,  Faire  fes  provifions ,  pour  dire  . 
Se  pourvoit  des  chofes  néceflaircs.  H  ne 
fera  pas  furpris  ,  il  a  fait  fes  provifioas. 

On  appelle  Provifioas  de  CarLne  ,  Le 
beuire  ,  l'huile  ,  le  poiflon  falé,  les  lé- 
gumes ,  les  fruits  fecs ,  &  tout  ce  que 
Fon  mange  ordinairement  en  ce  temps-là. 
Provision  ,  fc  dit  rigurc'mcnt  dans  le 
Avle  familier  ,  en  parlant  Des  chofes 
morales.  AT*  thtttht\  pas  à  LU  donner 
des  ridicules  ,  il  en  a  deja  fa  bonne  pro- 
vifion. 

Provision  ,  fc  dit  en  termes  de  Palais  , 
en  parlant  De  ce  q.n  eft  adjugé  préala- 
blement à  une  Partie  ,  en  attendant  le 
jugement  définitif,  8c  fans  préjudice  des 
droits  réciproques  au  principal.  //  a  été 
ordonné  par  pronfon  qu'il  jouirait  de  la 
Itm  ,  qu'U  toucherait  U  fommt  en  d«n- 


ijuge- 
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nant  caution.  On  lui  a  adjugé  unt  provifion 
dt  mille  livres.  Provifion  alimentaire.  Sen- 
tence de  provifion.  Cet  homme  ayant  été 
battu  ,  outragé,  a  obtenu  unt  provifion 

de  

On  dit  figurément  ,  Faire  quelque  ehofe 
pa'  prwtj.on  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
choie  en  attendant  &  préalablement. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Avoir  pro- 
vifion de  fa  ptrfonne  ,  pour  dite  ,  Etre 
mis  hors  de  prifon  en  attendant  le  jug 
ment  derinittf. 

Provision,  en  matière  cccléûafti- 
que  ,  fe  dit  Du  droit  de  pourvoir  à  un 
Bénéfice,  Et  dans  cette  acceptation  on 
dit ,  que  La  nomination  d'un  Bénéfice  ap- 
partient à  un  tel  Patron,  &  que  la  provi- 
fion en  appartient  à  l'Ordmairt. 

Provisions,  au  pluriel,  fignifie  ,  Les 
Lettres  parlefquclles  un  Bénéfice  ou  un 
Office  eft  conféré  à  quelqu'un.  Obtenir 
des  provifions.  Prendre  des  Provifions.  Il 
n'a  pas  encore  fes  provifions,  U  attend  fis 
provifions.  Les  provifions  d'un  Office  ex- 
pédiées ,fceliéet  à  la  grande  Chancellerie. 
On  lui  a  fait  rapporter  fe:  provifions.  Faire 
infinuer  ,  enregiftrer  fes  provifions.  Dans 
la  même  acception  on  dit ,  Des  lettres  de 
provifion  ,  au  iingulier.  Préfenterfet  Let- 
tres dt  provifion. 

Il  s'emploie  aufli  au  fingutier,  en  par- 
lant des  Bénéfices.  La  provifion  eft  nulle 
&  vicieufe.  Un  faux  expofe  rend  la  provi- 
fion nulle.  Et  en  cette  acception  il  figni- 
fie ,  L'acte  du  Supérieur  qui  a  donné  le 
titre. 

PROVISIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  fe 
fait  par  provifion  ,  en  attendant  ce  qui 
fera  réglé  définitivement.  Traité  provi- 
Jionnel.  Pjrtart  provifionnel. 

PROVISIONS ELLEMENT.  adv.  Par 
provifion.  Cela  a  été  ordonné provifiontl- 
lement. 

PROVISOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais  ,  qui  fe  dit  d'Un  jugement  rendu 
par  provifion.  Jugement  provifoirt.  Sen- 
tence provifoire.  Arrêt  provifoirt. 

On  appelle  Main-levée  prou foire ,  La 
main-levée  qui  a  été  ordonnée  en  juge- 
ment par  provifion. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provi- 
fion. II  n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes 
de  Pratique.  Cela  n'a  été  jugé  que  provi- 
foirtment. 

PROVOCATION,  f.  f.  Aftion  de  provo- 
quer. Il  a  vomi  fana  aucune  provocation. 
Provocation  au  Jommeil,  à  F  incontinence. 

PROVOQUEE,  v.  a.  Inciter  ,  exciter. 
Provoquer  au  combat.  Il  Tj  frappé,  mais  il 

y  aïoit  été  provoqué  auparavant  par  beau- 
coup d'injures. 
On  dit  auflî  ,  Provoquer  le  fommeil , 
pour  dite  ,  Caufer  ,  faciliter  le  fom- 
meil ,  faire  dormir.  Et  ,  Provoquer  le 
vomijjemtni ,  pour  dire  ,  Exciter  à  vomir. 

O  dit  aufli  ,  Provoquer  à  ,  foit  avec  un 
nom  ,  foit  avec  un  verbe  a  l'infinitif. 
Ainfî  on  dit  ,  Un  rtmide  qui  provoque  à 
vomir  ,  qui  provoque  au  vomifiement.  Pro- 
toquer i  la  colère.  Cela   provoque  au 

fommeil. 

Provoqué  ,  tz.  participe. 
PROUVER  v.  a.  Faiie  connoitre  la  vé- 
rité de  quelque  choie  par  un  raifonne- 
ment  convainquant ,  ou  par  un  téraoi- 
,  &  par  dw 
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Prouver  urne  propofitso». 
principes    ne  Je  prouvent 


juftificatives. 
Les  premiers 

point ,  ils  fe  fuppoftnt.  Prouver  une  ma- 
jeure. Prouver  une  mineure.  Prouver  un 
fait.  Prouver  la  vérité  d'un  fait.  Prouver 
unt  ehofe  en  Juftice,  la  prouver  par  té- 
moins irréprochables.  On  prouva  par  boas 
témoins  qu'il  était  alors  c\e\  lui.  Le  cri- 
me a  été  prouvé  fuffifamment.  H  prouvait 
cela  par  beaucoup  de  raifont  ,  &  par  Peut- 
toritt  de  VÈcriture  Sainte.  Les  miracles 
prouvent  la  vérité  dt  la  Religion.  On  prou- 
vera par  fes  lettres  (r  par  fa  proprt  figna- 

turc  ,  qu'il  était  d 'intelligence  avec  

Ce  que  vous  nous  dites  là  prouve  qu'il  eft 
heureux  ,  mais  nt  prouve  pat  qu'il  fait 
honnête  homme.  Ce  n'eft  pas  tout  que  d'al- 
léguer des  faitt ,  il  faut  let  prouver. 

On  dit  communément  ,  Qui  prouve 
trop  ne  prouve  rien  ,  pour  dire  ,  que  Sou- 
vent pour  employer  des  preuves  qui 
iroient  trop  loin  ,  on  rend  la  ehofe 
moins  croyable. 
Prouvé  ,  ée.  participe. 
PROXÉNÈTE,  f.  m.  Courtier  ,  celai  qui 
négocie  un  marché.  U  ne  s'emploie  guère 


qu'en  mauvaife  part. 
PROXIMITÉ,  f  " 


f.  f.  Voifinage  d'une  ehofe 
a  l'égard  d'une  autre.  La  proximité  du 
lieux  où  ton  a  fauvtnt  affaire  ,  eft  étant 
grande  commodité.  La  proximité  dt  leurs 
maifons  Itur  donnt  lieu  dt  ft  voir  à  toutt 
hturt. 

Proximité  ,  fe  dit  aufli  De  la  parenté 
qui  eft  entre  deux  perfonnet.  Ceft  la 
proximité  du  fang  plutôt  que  tanutté  ,  qui 
les  a  unis  dans  an  même  intérêt.  Il  y  a 
proximité  dt  fang  tntr'tux.  La  proximité 
qui  tft  tntre  nous.  La  proximité  du  degré. 
P  R  U 

PRUDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  affecte  un  air 
fage  ,  réglé  &  circonfpcâ  dans  fes 
mururs  ,  dans  fes  paroles ,  dans  fa  con- 
duite. Ceft  une  femme  qui  a  toujours  été 
prude.  Elle  a  toujours  pafifé  pour  prude. 
Ce  jeune  homme  a  un  air  prude. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Ceft  une  pruie. 
Les  prudes  &  les  coquettes.  Il  ne  fe  dit 

«uère  que  des  femmes. 
.UDEMMENT.  adv.  Avec  prudence. 
Agir  prudemment.  Seeonduirt  prudemment. 
PRUDENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  connoi- 
tre &  pratiquer  ce  qui  convient  dans  la 
conduite  de  la  vie.  La  prudence  eft  une 
des  quatre  Venus  Cardinales.  Ag  r  atec 
prudence.  Se  conduire  avec  prudence.  La 
prudence  doit  être  la  régit  dt  toutes  les 
aHtons.  U  n'y  a  pas  de  prudence  a  en  ufir 
de  la  forte.  Il  a  bien  manqué  de  prudcn.t 
dans  cette  occafion.  Se  conduire  félon  lti 
règles  de  la  prudence  humaine.  Uni  pru- 
dence conformée.  Ce  Magtftrat  t'tft  con- 
duit avec  beaucoup  de  prudence.  Ce  Ge- 
neral a  donné  du  marques  d'une  grande 
prudence  dans  tous  les  campement  qu'il  a 
faits. 

Dans  le  ftyle  de  l'Ecriture-Sainte  ,  on 
appelle  Prudence  de  la  c'-air  ,  L'habileté 
dans  la  conduit*  ,  lorfqu'elle  ne  regarde 
que  les  chofes  du  monde  ,  &  qu'elle 
n'a  point  de  rapport  à  celles  du  Ciel. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Prudi*** 
mondain*  ,  par  oppofition  à  Prudime 
Chrétienne, 
PRUDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  U 
,  qua  eû  doué  de  prudeace. 
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C  '  ''  un  hommt  trit-prudtnt ,  unt  femme 
nés-prudente. 

Il  le  dit  auili  De  la  conduite  dans  les 
affaires  du  monde  ,  Se  de*  chofes  qui  y 
ont  rapport.  Il  a  tenu  une  conduite  tris- 
prudente  dam  cettt  affaire.  Il  fit  une  ré- 
ponfe  trèi-prudente.  Ce  fut  une  a.lion  tris. 
p-uJtnu  que  Ij  fttnne.  Il  fa  une  retraite 
fort  prudente. 

PRUDERIE,  f.  f.  Affeftation  de  paroitxe 
fa^e  ,  circoufpcAion  exceffive  fur  des 
chofes  frivoles  qui  femblcnt  regarder  la 
pudeur  &  la  bienféanec.  ElU  tffc&e  une 
tentent  pruderie.  Elit  ft  pique  dt  pruderie. 
Cefl  une  pruderie  hors  de  faifon.  Elle  tft 
d'une  pruderie  infupportablt :  Elit  a  un 
tir  de  pmderie.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
femmes. 

PRUD'HOMME.  f.  m.  Vieux  mot  qui 
etoit  autrefois  en  ufage  pour  figniner 
Un  va:!  - 1:  i  homme  ,  un  homme  d'hon- 
neur Se  de  probité  ;  mais  dont  on  ne  fe 
sert  plus  que  dans  certaines  formules  de 
Pratique  ,  pour  lignifier  Un  homme  ex- 
pert &  verfé  dans  la  connoiffance  de 
certaines  chofes.  L'Arrêt  pont  qu'on  j'en 
rayportera  au  dire  dt  prud'hommts  ,  & 
tmi  à  ce  connoifians. 

PRUDHOMMIE.  f.  f.  Probité.  Ctflun 
homme  d'une  grandi  pruShommit.  J'ai  tou- 
jour,  tu  bonne  opinion  dt  fa  prud'hommtt. 
Il  vieillit. 

PRUNE.  C  f.  Ftuit  d'été  qui  eft  à  noyau  . 
&  dont  la  chair  cil  couverte  d'une  peau 
hlle  fie  fleurie.  Il  y  en  a  de  diverfes  ef- 
peces.  Or.  lu  prun:.  Bonne  prune.  Prune 
qui  quitte  le  noyau,  Prune  impériale.  Prune 
dt  damas.  Prune  dauphine.  Prune  dt  ptr- 
drifon.  P'une  diaprée.  Prunt  dt  ftinte 
Catherine.  Prune  Je  damât  violet.  Prunt 
de  damas  Haie,  Prune  de  damtt  noir. 
Prune  de  damai  rouge.  Prune  de  bngnolle. 
Prune  de  la  Reine  Claude.  Pruntt  dt  mi- 
rabelle. PruntJ  sécher.  Prunes  confitej. 


On  dit  proverbialement  ,  Ce  n'tft  pas 
pour  des  prunes  ,  pour  dire  ,  Ce  n'eu 
pas  pour  peu  de  chofe.  Il  eft  populaire. 
Et  dans  eette  acception  ,  en  parlant  De 
quelques  perfonnes  qui  font  cnfcmble 
pour  affaires,  on  dit  proverbialement, 
qu'ils  ni  font  pas  là  pour  dtt  prunes.  Il 
n'a  prefque  d'usage  qu'avec  la  négative, 
ou  dans  une  interrogation  qui  vaut  une 
négative.  Sues  -  jt  donc  venu  pour  dts 
frunts  ? 

PRUNEAU,  f.  m.  Prune  sèche  cuite  au 

four  ou  au  foleil.  Dts  pruneaux  de  Tours. 

Une  boitt  dt  pruntauM.  Manger  dts  pris. 

ntatt  à  la  collation. 
On  dit  proverbialement  d'Une  fille  ou 

d'une  femme  qui  a  le  teint  extrêmement 

brun  ,  que  Cefl 

fruntau  relavé. 
PRUNELA1E.  f.  f.  Lieu 

mers. 

PRUNELLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  prune 
sauvage  qui  vient  fur  un  arbrifleau  dans 
les  haies.  Ce  fruit  eft  aigrelet  fit  ftypti- 
qtie.  On  les  emploie  dans  la  dyflenterie. 
On  appelle  Du  vin  fort  mauvais  &  fort 
lare  ,  Du  jus  dt  prunelles. 

PRUNELLE,  f.  f.  L'ouverture  qui  paroit 
noire  dans  le  milieu  de  l'œil ,  &  par 
laquelle  les  rayons  paftent  pour  peindre 
les  objets  fur  la  rétine.  La  prunelle  dt 

L'ml.  Um  uut  qm  t*rrrt  la  pnuuUt  dt 
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tetil.  Lt  dilatation  dt  la  pruntllt. 

On  dit  proverbialement  .  Jouer  de  la 
pruntllt ,  pour  dite  ,  Jeter  des  oeillades  , 
faire  quelque  ligne  des  yeux.  Et  cela  fc 
dit  ordinairement  en  parlant  Des  fignes 

r'un  homme  ou  une  femme  fe  font  l'un 
l'autre  ,  quand  ils  font  d'intelligence. 
On  dit  aufli  proverbialement ,  Conftr- 
vtr  quelque  chofe  comme  la  prunelle  de 
Cetil ,  pour  dire  ,  La  conferver  foigneu- 
fement ,  précieufement. 
PRUNELLIER,  f.  m.  L'arbrifleau  qui 
porte  les  prunelles.  L'eau  diftillcc  des 
fleurs  du  prunellier  eft  recommandée 
dans  la  plcuréuc  fie  les  opprefCons  de 
poitrine. 

PRUNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
prunes.  Prunier  en  plein  vent.  Prunitr  tn 
cfpaHer.  Plant tr  dts  pruniers. 

PRURIT,  f.  m.  Terme  didaftique.  Dé- 
mangeaifon  vive ,  caufée  fur  la  fuper- 
ficie  de  la  peau  par  des  fërolïtés  acres. 
Il  a  un*  grtttllt  qui  lui  tauft  un  prurit 
continuel. 

P  R  Y 

PRYTANÊE.  f.  m.  Édifice  puWic  dans 
lequel  s'affcmbloient  les  Prytanes  ,  fit 
qui  fervoit  encore  à  d'autres  ufages  ci- 
vils fit  religieux.  La  pluptre  des  villes 
confieiérablet  dt  la  Grict  avait  nt  leur  pry- 
tante. 

PRYTANES.  f.  m.  pl.  Magiftrats  établis 
à  Athènes  pour  les  matières  criminelles. 
Dans  les  Poètes  Grecs  ,  le  nom  de  Pry- 
tanes défigne  quelquefois  ceux  qui  s'éle- 
voient  au-deltus  du  commun  par  leur 
mérite ,  en  quelque  génie  que  ce  fût. 
P  S  A 

PSALLETTE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  élève  fit 
exerce  des  enfans  de  chœur. 

PSALMISTE.  f.  m.  Nom  qui  fe  donne 
particulièrement  fit  par  excellence  à 
David  comme  Auteur  des  pfeaumes.  Le 
Pfalmijle  efl  plein  de  cts  fortts  d'exprtf- 
fion,.  On  difoit  autrefois  ,  Lt  Pfalmifte 
Royal. 

PSALMODIE,  f.  f.  Manière  de  chanter 
ou  de  réciter  à  l'Églife  les  pfeaumes  & 
le  rerte  de  l'Office. 

PLALMODIER.  v.  n.  Réciter  des  pfeau- 
mes dans  l'Églife  fans  inflexion  de  voix  , 
Se  toujours  fur  une  même  note.  Dans 
un  tel  Ordre  Us  Religieux  ru  chsnttnt  point, 
ils  ne  font  tue  pfalmodier. 

PMLTERION.  f.  m.  Sorte  d'infiniment 
de  mufique  à  plufieurs  cordes.  Jouer  du 
pfalterion. 

PSAUTIER,  f.  m.  Recueil  des  pfeaumes 
compofés  par  David ,  ou  qui  lui  font 
attribués  communément.  Savoir  lt  pfau- 
tier  par  mur. 

P  S  E 

P5EAUME.  f.  m.  Sorte  de  cantique  lacré. 
Il  ne  fe  dit  proprement  que  des  canti- 
ques compofés  par  David  ,  ou  qui  lui 
font  attribués  communément.  Les  pfeau- 
mes font  au  nombre  dt  cent  einqutntt. 
L'Êgt.ft  chante  les  pfeaumes.  Un  Commen- 
taire fur  Us  pftaumts.  Traduire  Us  pfeau- 
mti.  Ptttpirtft  fur  Us  pfeaumts.  Les 
pfeaumes  font  remplis  dt  prop'iétits.  Dans 
Us  pfeaumts  dt  Dtvtd,  JttVt-CUsXitT 
ptrlt  four  (ni  par  U  btmche  du  Propitt. 
Ce  pftsumt  a  unt  application  naturelle  i 
U  Ptjfion  dt  Jisvi-Ctuutr.  Lu  utfrt 


P  S  E  Î4Î 

font  dts  pfeaumts  font  grandes  &  magni- 
fiques. 

On  appelle  Ltt  pfttumts  dt  la  péniten- 
ce ,  ou  Its  pfeaumes  pénittncitux  ,  Si 
vulgairement.  Les  ftpt  pfeaumes,  Sept 
pfeaumes  que  l'Églife  a  choiûs  pour  fer- 
vir  de  prière  i  ceux  qui  demandent  - 


don  à  Dieu  de  leurs  péchés.  Dire  les 
ftpt  pfeaumes.  On  lui  a  donné  les  ftpt 
pfeaumes  pour  pénitence. 
PSEUDONYME,  adj.  U  fe  dit  des  Au- 
tcurs  qui  publient  des  Livres  fous  un 
faux  nom.  On  le  dit  auftï  de  l'ouvrage. 
P  S  O 

PSORA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sy- 
nonyme de  Galt. 

PSOB.1QUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la 
nature  de  la  gale.  Virus  pforiqut. 
P  S  Y 

PSYCOLOCIE.  f.  f.  Traité  fur  l'ame, 
feience  de  l'ame. 

PsYCHROMÉ  TRE.  Voyts  Hygko mè- 
tre. 

P  T  A 

PTARMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Synonyme  de  Sttrnntatoirt. 
Il  fe  dit  de 


.  LtstMfrtf  ! 


nucr. 

P  T  Y 

PTYALAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médecine.  II  fe  du  des  médicament 
qui  provoquent  le  tlux  de  bouche  ou  la. 
falivation. 

PTYALISME.  ù  m.  Synonyme  de  Sali* 
ration. 

PUA 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur. 
On  dit  figurément  Se  familièrement, 

SUntir  puammtnt  ,  pour  dire  , 

grolTièrement  fle  impudemment. 
PUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fent  i 

qui  a  une  mauvaife  odeur.  Puds  puantsi, 

Chair  puantt.  Holtint  , 

puantes ,  Certaines  bétes , 
renards,  les  blaireaux  .  ficc. 
Puamt  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  C'tjt 
un  puant. 

PUANTEUR,  f.  f.  Mauvaife  odeur.  D'où 
vttnt  ttttt  puanttur  ?  Quelle  puanteur  I 
On  n'y  fturoit  habiter ,  à  tauft  dt  la  puait*- 
tear. 

PUB 

PUBÈRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Droit» 
Qui  a  atteint  l  ige  de  puberté.  Un  garçon 
tft  pubèrt  i  quatortt  ans  ,  &  unt  fillt  à 
douit. 

PUBERTÉ,  f.  f.  Terme  de  Juri/prudence. 

L'âge  auquel  la  Loi  permet  de  lis  marier.. 

L'âge  de  puberté  pour  Us  gtrfcms  tft  à 

quatorze  ans  ,  cV  pour  Us  filles  à  doute*. 

hlle  n'eft  pas  encart  dans  Cage  dt  ptsbtném. 

Qjiand  il  aura  atteint  l'âgt  de  puberté. 
PUBIS.  (  L'os  )  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 

On  appelle  ainfi  un  des  trois  os  inno* 

minés  ;  il  eA  titué  à  la  partie  antérieur*: 

du  haffin. 

PUBLIC  ,  IQUE.  adj.  Commun  ,  qui 
appartient  à  tout  u  >  pénale  ,  qui  cors-, 
cerne  tout  un  peuple.  L'intérêt  pubUc 
L'autorité  publique.  L'ut'ltté  puiliq  ,t.  Le 
tréfor  publ'e.  Lts  rtvtnus  public  t.  Ctla  eft' 
contre  lt  dro  '■  publit.  Il  eft  de  ravantagt 
public  qut  cela  fou.  Il  tfl  du  bien  public*. 
Tou-et  Us  révolta  font  ordma'rtmtnt  oré^ 
UMtéts  du  bun  ptbUt.  U  gntrr*  ë*Hè 


Digitized  by  Google 


*44  ,  .PUB 

fous  Louis  XI  fut  appelée  la  guem  du 
bien  public.  La  voix  publique  eft  pour  lui. 
Ctux  qui  ont  iti  dans  Us  emplois  publics , 
dans  Us  chargu  publiques.  Place  publique. 
Avoir  foin  dct  thtmiat  publiet.  Adminif- 
trtr  Ut  revenus  publia.  Édifices  publia. 

On  appelle  Perfonnu  publiquu ,  Les 
perfonnes  qui  font  revêtue*  de  l'auto- 
rité publique  ,  qui  exercent  quelque 
emploi,  quelque  Magiftrature  fous  l'au- 
torité du  Prince.  Et  on  appelle  Chargu 
publiâmes ,  Les  impofition*  que  tout  le 
monde  cft  obligé  de  payer  pour  fubve- 
nir  aux  dépenfes  &  aux  befoins  de  l'Etat. 

On  appelle  Fsmmss  publiquu  ,  Les  fil- 
Us  &  les  femmes  proftituées. 

On  appelle  Lieux  publia,  Les  lieux  où 
tout  le  monde  a  droit  d'aller ,  comme  les 
Églifes ,  lesmarchés ,  les  foires,  les pro- 

Puplic,  lignifie  auffi ,  Qui  eft  manifefte, 
qui  eft  connu  de  tout  le  monde  ,  qui  eft 
répandu  parmi  le  peuple.  Ctft  une  nou- 
velle qui  ejl  déjà  publique.  Cefi  un  bruit 
public.  Cela  eft  public  par  tout.  Rendre  une 
eh.ofe  publique.  On  a  fait  dtt  diftnfes  pu- 
bliquu. Cela  a  iti  proclamé  à  cri  public  & 
a  fon  de  trompe.  La  chofe  n'eft  pat  fecrette, 
elle  eft  publique ,  tout  le  monde  la  fait.  Il 
fait  proftjfion  publique  titre  votre  fervi- 
teur.  Cela  eft  de  notoriiti  publique. 
Pu  f  Lie  ,  fe  prend  aufti  fubftantivemcnt , 
&  lignifie  ,  Tout  le  peuple  en  général. 
■  Travailler  pour  U  public.  Servir  It  public. 
L'intirit  du  public  doit  être  préféré  a  celui 
des  particulière.  Il  s'agit  du  j'en  ice  du  pu- 
blic. Il  fut  difrayi  aux  dépens  du  public. 
Il  t'eft  répandu  dans  U  public  ....  Qut 
dit-on  dant  U  public  ?  Donner  mn  ouvrage 
am  public.  Se  facrifier  pour  U  public. 
En  public.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  lignifie  ,  En  prel'ence  de  tout  le 
monde ,  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Pa- 
rottre  en  publie.  Se  montrer  en  public.  Par. 
ter  en  public. 
PUBLICAIN.  f.  m.  Parmi  les  domains  , 
on  appeloit  ainfi  Les  Fermiers  des  de- 
niers publics.  L'Ordre  det  Publicaint. 
Les  gens  de  cette  profertîon  étoient 
«dieux  parmi  les  Juifs  ;  &  c'eft  pour- 
quoi il  eft  dit  dans  l'Évangile,  Il  faut  le 
un  païen  £r  comme  un  pu- 


Aujourd'hui  dans  le^ftyle  ramilie^.on 

gens  d'affaires  ,•  mais  alors  il  fe  dit  tou- 
jours en  mauvaife  part. 

PUBLICATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  rend  une  chofe  publique  &  notoire. 
La  publication  de  la  guerre.  La  publication 
de  la  paix.  Depuis  la  publication  d'un  tel 
Êdit.  La  publication  des  bans  d'un  maria- 
ge. La  publication  de  FÉvangUe. 

En  parlant  d'Un  livre,  on  dit ,  qu'On 
en  a  défendu  la  publication  ,  pour  dire  , 
qu'On  en  a  défendu  la  vente.  11  fe  dk 
prefque  toujours  De  ce  qui  te  fait  par 
autorité  publique. 

PUBL1CISTE.  i.  m.  Celui  qui  écrit  ou 
qui  fait  des  leçons  fur  le  droit  public.  // 
y  a  de  grands  publiciftu  en  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  f.  f.  Notoriété.  /-.;  publieiti 
du  crime  le  rend  encore  plut  pun:ffeble. 

PUBLIER,  v.  a.  Rendre  public  &  notoi- 
re. Publier  un  Édit.  Publier  une  Ordon- 
nance à  fon  dt  tiompe,  PnUitT  un 
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fefte.  Pmblier  des  diftnfes.  Publier  la 
guerre.  Publier  U  paix.  L'Évangile  a  été 
publié  par  toute  la  terre.  Tout  ce  que  la  re- 
nommée a  publié  des  gronda  aSions  de  ce 
Prince ,  eft  encore  au-deffous  de  la  vérité. 
Publier  Ut  mifiricordes  de  D'au.  C'eft  une 
chofe  que  je  lui  avois  dite  en  fecret ,  &  il 
Cefi  allé  publier  par  tout.  Il  nef*  lajje  point 
de  publier  par  tout  Us  obligations  qu'il 
vous  a.  Pmblitr  une  nouvelle.  Pmblier  des 
bans. 

Publié,  ée.  participe. 
PUBLIQUEMENT,  adv.  En  public ,  de- 
vant tout  le  monde.  Ctft  une  chofe  qu'il  a 
faite  publiquement ,  il  ne  s'en  eft  point  ca- 
ché. Je  lui  ai  dit ,  je  lui  ai  déclaré  publi- 
t.  Profejfer  publiquement  une  doc- 
tereufe. 

P  U  c 

PUCE.  f.  f.  Sorte  d'infecte  qui  s'attache 
principalement  fur  la  peau  des  hommes, 
des  chiens  .  &c.  Un  enfant  tout  mangé  de 
puces.  Un  chien  tout  plein  de  pucet ,  tout 
couvert  de  puces.  Le  faut  d'une  puce.  Pi- 
qûre de  puce.  Morfura  de  puces. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  menace  de  mal- 
traiter ,  qu'On  lui  jecouera  bien  fes  pucet. 

On  dit  aujTi  proverbialement,  quUn 
homme  a  la  puce  à  VoreiUe  ,  pour  dire  , 
qu'il  cft  inquiet  ton. liant  le  fuccès  de 
quelque  affaire.  On  dit  dans  le  même 
fens,  Mettre  la  puce  à  i  i  -.ille. 

PUCEAU,  f.  m.  Garçon  qui  n'a  jamais 
connu  de  femme.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en 
plaifantcrie. 

PUCELAGE,  f.  m.  L'état  d'un  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme ,  &  d'une  fem- 
me qui  n'a  point  connu  d'homme.  Avoir 
encore  fon  puctlaft.  Avoir  perdu  fon  puce- 
lage. Il  eft  du  rfylc  familier  &  un  peu 
libre. 

PUCELLE.  f.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  Une  jeune  puctllc.  U  eft  du 
ftyle  familier.  Jeanne  d'Arc ,  qui  délivra 
la  ville  d'Orléans  affligée  par  Us  Anglais , 
eft  appellée  la  pucelle  d'Orléa  .t. 

PUCELLE.  f.  f.  Poiffonqui  reiîemble  à 
l'alofe  ,  mais  qui  cft  moins  grand  & 
moins  bon. 

PUCERON,  f.  m.  Sorte  de  vermine  qui 
s'engendre  dans  quelques  légumes  & 
dans  quelques  arbuftes.  Les  pois  &  Ut 
chèvrefeuilles  font  fujttt  aux  pucerons. 

PUCHOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Vayts 
Trombe. 

P  U  D 

PUDEUR,  f.  f.  Honnête  honte  ,  mouve- 
ment excité  par  l'appréhcnfion  de  ce  qui 
blcffc  ou  peut  blcffer  l'honnêteté  &  la 
modeftie.  Pudeur  virginale.  Det  difeourt 
qui  bltffent  la  pudeur.  C'eft  un  refte  de  pu- 
deur qui  l'a  retenu.  Ctft  avoir  perdu  toute 
forte  de  pudeur.  Cefl  n'avoir  aucune  pudeur 
que  de  parler  de  la  forte.  Rougir  de  pudeur. 
La  pudeur  fait  ordinairement  que  l'on  rou- 
git. La  pudeur  pareil  fur  fon  vifaçt. 

il  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  timidité  , 
«l'une  certaine  retenue  qu'on  remar- 
que en  quelques  perfonnes ,  lorsqu'elles 
paroiiTent  en  public ,  ou  devant  des  gens 
a  qui  elles  doivent  du  refpeét. 

On  dit ,  qu'il  faut  épargner ,  qu'il  faut 
ménager  la  pmdemr  de  ctux  qui  écoutent , 
pour  ûgrifier  ,  qu'il  faut  prendre  garde  à 
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On  dît  au  (Il ,  qu'il  faut  épargner  U  pu- 
deur de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
éviter  de  l<f  faire  rougir  par  des  louan- 
ges données  en  face. 

PUDIBOND ,  ONDE.  adi.  Qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  quelques  phrafes.  Un  enfant 
pudibond.  Avoir  l'air  pudibond.  Et  il  ne 
fe  dit  que  dans  le  ftyle  familier  &  par 
plaifanterie. 

PUDICITÈ.  f.  f.  Chafteté.  Upnduiticfl 
U  principal  ornement  d' une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Chatte  &  mo- 
defte  dans  les  mœurs  ,  dans  les  actions 
&  dans  les  difeours.  La  pudique  Jofeph. 
La  pudique  Lucrèce.  Avoir  lu  maturt  pudi- 
ques. Difeours  pudiques.  Oreilles  pudi- 
ques. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dan*  la 
Poèfie  &  dans  le  ftyle  foutenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pudique.  Les  Chrétiens  doivent  vivre  pudi- 
quement ,  mime  dans  le  mariage.  Un  Ora- 
teur Chrétien ,  eu  parlant  contre  rimpudt- 
citi ,  doit  s'exprimer  pudiquement. 
PUE 

PUER.  v.  n.  Ce  verbe  n'a  d'irrégulier  que 
le  fmgulier  du  préfent  de  l'Indicatif.  Je 
put ,  tu  put ,  il  put.  Sentir  mauvais.  Ce 
verbe  n'a  d'ufage  qu'à  l'infinitif,  au  pré- 
fent, à  l'impafait  5c  au  futur  de  l'indica- 
tif, &  au  futur  du  fubjonêtif.  Cette  viande 
commence  à  puer.  Cet  perdrix  puent.  Ctt 
homme  put  beaucoup.  Son  haleine  put.  Il 
puoit.  Cela  puera  bientSt.  Si  vous  gardit[ 
cette  viande  plus  long-temps  ,  elle  puerott. 

On  dit  figurément  ck  proverbialement 
d'Un  homme  qui  fent  fort  mauvais  .  qu'il 
put  comme  un  rat  mort ,  comme  un  bouc  , 
comme  une  charogne ,  comme  la  pefte. 

Il  fe  conftruit  quelquefois  à  la  manière 
des  verbes  actifs.  Amti  on  dit,  qu'Un 
homme  put  U  vin  ,  pour  dire ,  qu'il  fent 
extrêmement  le  vin.  Ses  habits  puent  la 
vieille  graijj't.  On  dit ,  qu'Une  chofe  put  U 
mufe  ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  une  odeur  de 
mule  exceflive  fit  incommode.  La 
chofe  fe  dit  De  toutes  les  bonnes 
lorfqu'elles  font  trop  violentes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoûté  de 
devin,  &c.  que  La  viande  lui  put , 
U  vin  lui  put.  Et  figurément  dans  le  mê- 
me fens.  Le  jeu,  la  danfe  ,  la  comédie  lui 
puent,  pour  dire,  qu'il  eft  rebuté  ,  qu'il 
eft  dégoûté  de  ces  t'ortes  de  plaiûrs. 

On  dit  proverbialement ,  quand  ofi  fe 
trouve  obligé  de  nommer  quelque  chofe 
de  puant  ou  de  fale,  Paroles  ne  puent 
point.  Dans  la  même  occafion ,  on  «lit 
aufli  proverbialement  au  fingulier,  Pa- 
role ne  put  point. 
PUÉRIL  ,  ILH.  adj.  Qui  appartient  à 
l'âge  qui  fuit  l'enfance.  11  n'a  guère  d'u- 
fage au  propre  que  dans  ces  phrafes ,  Age 
puéril,  Qui  ledit  de  Pige  qui  fuit  immé- 
diatement l'enfance  ;  Ce  Cinlné  puéril*  , 
Qui  eft  le  titre  d'un  vieux  livre  ,  fait 
pour  apprendre  aux  enfans  les  devoirs 
de  la  civilité.  On  dit  familièrement  fle 
par  plaifanterie  ,  qu'Un  homme  n'a  pat  la 
la  civilité  puérile  ,  pour  dire  ,  qu'il  man- 
que aux  devoirs  les  plus  communs  de  1a 
civilité. 

PuIril  ,  lignifie  par  extenfion,  Ce  qui 
tient  de  l'enfant ,  foit  dans  le  raifonne- 
ment ,  foit  dans  les  actions ,  &  ce  qui  cft 
frivole.  U  ne  fe  dit  qu'eu  parlant  d\»a 
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.  Ce  difcourt  efi  puéril.  Ce  qu'il 
dit  la  tfi  puéril,  lia  det  manières  puinlti. 
Ce  font  det  exeufes  puérile  i  .  Un  raifonne- 
mens  puéril* 
PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière 

puéille.  C'tfi  parler  h:n  puérilement. 
PUERILITE,  f.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant, 
fou  dans  le  rationnement ,  foit  dam  les 
actions.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  D'un 
homme  fait.  Il  y  a  dt  la  puérilité  dans  ct 
raifonnement ,  dans  ce  difcourt.  Il  ne  dit 
que  dtt  puérilité*.  Il  ut  fait  au*  dt*  pué- 
rilité*. 

P  U  G 

P  U  G I L  A  T.  f.  m.  Combat  à  coups  de 
poings  qui  étoient  en  ufage  dans  les 
anciens  Gymnafcs.  Le*  ha*  de*  Athlète* 
dtoitm  armé*  de  ctfit*  dan*  te*trcut  du 
f*g<Ut. 

P  U  ! 

PUINE,  f.  m.  Arbriffeau  qui  eft  cenfé 
mort-bois. 

PUINE ,  LE  adj.  Cadet,  qui  cil  né  depuis 
un  de  fes  frères  ou  une  de  fes  ferurs.  C'tfi 
mon  frire  puiné.  Cefi  ma  fxur  puinée. 

Il  eft  auliî  lubltantif.  Cefi  mon  puiné. 
Let  puiné*  dtt  maifsnt  fouverainet  Je  ma- 
rient  difficilement.  Dans  la  converfation  , 
on  fe  fert  plus  ordinairement  du  mot  de 
Cadtt. 

PUIS.  Adverbe  de  temps.  Enfuite.  llift 
propoftnt  daller  à  Orléant.  à  Bleit ,  put* 
À  tourt.  Va  tel  était  placé  lt  premier , 
fui*  un  ttl. 

On  dit  familièrement  par  interrogation. 
Et  pui*  t  pour  dire ,  Et  bien  .  qu'en  arri- 
vera-t'tl ,  que  s'enfuivra-t'il ,  que  fera- 
fon  après»  ou.  Qu'en  arriva-t'il ,  que 
a'enfuivit-il  ? 

PUISARD,  f.  m.  Efpècede  puits  prati- 
qué pour  faire  écouler  les  eaux.  On  a 
fait  des  put  fard*  au-devant  de  ct  Ht  ment. 
Pratiquer  dt*  put  fard*  dan*  um  tour.  Le 
puifard  d'un*  [lac tir*.  Lepuifard  d'une  ci- 
terne. 

PUISER,  v.  a.  Prendre  de  Peau  avec  un 
vailTeau  qu'on  plonge  dans  une  rivière  , 
dans  une  fontaine,  etc.  Puiftrde  l'eau  à 
lai  rivière  ,  dan*  la  Jontamt. 

11  s'emploie  d'ordinaire  abfolument  & 
Tans  régime.  Puiftr  à  la  rivière.  Puifcr  au 
haffin  de  la  fontaine  ,  au  courant  de  l'eau. 
Puiftr  à  la  four  ce. 

On  dit  proverbialement  &  figur.  qu'il 
ne  faut  point  puiftr  au*  ruifftaux  quand 
mn  peut  puiftr  à  la  fource.  Et ,  qu'il  n'efi 
rien  de  tel  que  de  puiftr  à  la  fource ,  pour 
donner  à  entendre  que  Tant  qu'on  peut 
il  faut  effayer  de  remonter  jufqu'à  l'ori- 
gine des  chofes  pour  en  être  bien  inftruit. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  a  putfc 
dan*  la  fowee ,  dam  Us  fourcet  ,  paur  Ci- 
re ,  qu'il  a  lu  les  Auteurs  originaux  fur 
les  matières  dont  il  traite. 

Ptlisi  ,  tïï,  participe. 

PUISQUE*  Conjonction  fervant  à  mar- 
quer la  caufe  ,  le  motif,  la  raifon  par  la- 
quelle on  agit.  //  ne  fert  dt  rien  dt  confut- 
ttr  ,  pufque  te  il  une  thoft  réfolue.  Je  le 
teux  htn  ,  putfaue  vou*  le  vuuttr.  Puif- 
quairji  tfi  ,  fe» fut*  d'accord.  Quelque- 
fois on  ieparc  le  jue  de  pui*.  Vuii  donc 
que  vuji  le  Mute. 

PUISSAMMENT,  ad».  Avec  pouvoir, 
avec  force,  d'une  m.  .  cie  puilTmte.  Ce 
Punci  tfi  en  tut  de  fteouu  puiffamment 
Tome  II, 
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ftt  allié,.  U  eft  puiffamment  iulli.  Solli- 
citer puiffamment  pour  quelqu'un.  Agir  puif- 
ftmmtnt  dan*  une  affaire.  Quelquefois  il 
lignine  ,  Beaucoup  ,  extrêmement.  Il  tfi 
puiffamment  riche. 

P  U  I S  S  A  N  C  E.  f.  f.  Pouvoir  ,  autorité. 
Puiffance  abfolue ,  fouveraine  ,  tyranniqut. 
Pififirate  ufurpa  fur  le*  Athénien!  la  puif- 
fanct  fouveraine.  Putffance  légitime  ,  indé- 
pendante >  limitée ,  bornée  ,  fan*  bornes. 
V  m 'fine  odieuft.  Cefi  un  homme  qui  t'efl 
élevé  à  une  grande  puiffance.  Avoir  quelque 
chofe  en  fa  putiïance.  S'il  a  envie  de  vou* 
obliger  ,  il  en  a  la  pui£anct. 

On  dit  ,  qu'àVn  fil*  efl  en  puiffance  de 
père  t  de  mère,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut 
dtfpofer  de  rien  fans  le  contentement  de 
fon  père  &  de  fa  mère.  Et ,  qui/' ne  fem- 
me eft  en  putffance  de  mari ,  pour  dire  , 
qu'EUe  ne  peut  contracter  nidilpofer  de 
rien  fans  être  autorilee  de  fon  mari. 

On  appelle  Putffance  paternelle ,  L'auto- 
rité du  père  fur  le  fils ,  félon  le  Droit  Ro- 
main. La  puiffance  paternelle  a  été  long- 
temps fi  grande  tké\  ici  Romain*  ,  qu'elle 
donnoit  au  pire  le  droit  de  %  ie  &  de  mort 
fur  fet  enfant. 

On  appelle  Puiffance  du  glaive ,  L'auto- 
rité de  condamner  à  mort  ,  qui  rélîde 
dans  la  perfonne  du  Souverain.  Dieu  a 
donné  aux  Rois  la  puiffance  du  glaive. 

On  appelle  Puiffance  des  cleft ,  Le  pou- 
voir de  lier  cV  de  délier  ,  donné  par  Jé- 
sus-Christ à  fon  Eglife.en  la  perfonne 
de  Saint  Pierre  &  en  celle  de  fes  Apô- 
tres. 

On  appelle  Puiffance  des  fef,  Les  dif- 
férons droits  qu'un  Seigneur  fuzciam 
peut  exercer  fur  fes  valTaux  en  vertu  de 
Ion  fief,  Il  a  réuni  cette  terre  à  fa  Seigneu- 
rie par  puiffance  de  fef. 
Dr.  notre  Pleine  puissance.  For- 
mule dont  le  Roi  fe  fert  en  certaines 
Lettres  patentes.  De  notre  certaine  fcitn- 
ce  ,  pleine  puiffance  é>  autorité  royal*  , 
avant  ordonné .... 
Puissance,  fe  prend  pour  Domina- 
tion ,  empire.  Cyrut  fournit  à  fa  puiffance 
la  plut  grande  partit  dt  l'Ajie.  La  puif- 
fance de  c*  Prince  t  étend  tien  loin.  Let 
Grect  furent  fourni*  à  la  puiffance  de*  Ro- 
main t.  Cttoit  unt  puiffance  formidable  que 
celle  det  Romaint. 
Puissance,  fe  prend  encote pour  Etat 
fouverain.  La  République  de  Vtntft  eft 
une  Puiffance  eonfidérarle  en  balte.  Tou- 
tet  let  Puiffance*  de  l'Europe  font  tntrétt 
dits  ce  traite. 

Les  É:au  Généraux  des  Provinces- 
Unies  prennent  le  titre  de  Hautes  Puif- 
fance*. Et  les  Etats  particuliers  de  cha- 
cune des  fept  Provinces  prennent  le  ti- 
tre de  Nobles  Putjances. 
Puissance  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  qui 
pofs.-dcnt  les  premières  dignités  de  l'E- 
tat. Et  alors  il  fe  met  tou|»urs  au  plu- 
riel. Avoir  accès  auprès  det  Put  fiances.  Il 
ne  faut  pat  fe  brouiller  avec  les  Putffanccs. 
Puissances,  au  pluiiel ,  eft  le  nom 
d'une  des  Hiérarchies  des  Anges.  Le* 
Trôner  ,  let  Putffance  t  ,  let  Dominations. 
Puissance,  en  parlant  de  certains  re- 
mèdes ,  fe  dit  De  la  vertu  qu'on  leur 


P  U  I 

finguliir*  contre  le*  venins.  L*  fui/j 
dts  fimplet  eft  merveilteufe.  On  dit  plus 
communément  ,  La  vertu  ,  la  propriété. 

Puissance  ,  en  termes  de  Philofophie  » 
fe  dit  quelquefois  De  ce  qui  eft  oppofé  à 
Acte,  &  qui  peut  fe  réduire  en  acte. 
Ainii  un  gland  eft  un  chêne  en  puiffan- 
ce  ,  parce  qu'un  gland  peut  devenir  un 
chêne.  Réduire  ta  putffance  en  aile. 

Puissance,  en  termes  de  Mécanique  , 
lignifie  ,  Ce  qui  agit  pour  furmonter  un 
poids.  Dan*  un  moulin  à  eau ,  Peau  eft  la 
puiffance.  La  main  de  t  homme  qui  élève  /« 
poids  par  le  moyen  d'un  levier  ,  efi  la  puif- 
fance. 

Puissance  ,  en  Mathématique  ,  signifie , 
Les  différens  degrés  auxquels  on  élevé 
une  grandeur  en  la  multipliant  toujours 
par  elle-même.  Quatre  efi  la  féconde  puif- 
fance dt  deux  ,  huit  tfi  la  troifièmt  ,fei\t 
tfi  la  quatrième  ,  &c. 

Puissance  ,  lignifie  auffi  Faculté.  Les 
putffance*  de  famé.  La  mémoire ,  l'enten- 
dement ,  U  volonté ,  font  Us  puiffances  de 
l'ame. 

Au  Trictrac,  on  dit,  Prendre  fon  coin 
par  puiffance ,  pour  dire ,  Diminuer  un 
point  fur  chacun  des  deux  dés  que  l'on  a 
amenés  ,  &  par  ce  moyen  prendre  fost 
coin.  On  ne  prend  fon  coin  par  puiffantt  , 
que  lorfqu'on  le  prend  le  premier. 
Toute-puissance,  f.  f.  Puiffance  fan» 
bornes.  U  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Dieu  a 
créé  le  monde  ,  tr  le  con  ferre  par  fa  i 


attribue.  Le  qutnjuir.a  a  U  puiffance  de 
j  guérir  la  fièvre.  L'aimant  a  la  puiffanct 
\   d'attirer  lt  fit,  L*  bétoard  a  une  puiffance 


PUISSANT .  ANTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  pouvoir.  Un  puiffant  Prince. 
Avoir  de  puiffons  amis.  Avoir  de  puiffant 
proteSeur*.  Ceft  un  puiffant  État.  Un  puif- 
fant Empire.  Une  puiffant*  Ville.  Ceft  une 
Maifon  qui  eft  puiffant*  dan*  la  Province. 
Une  famille  puiffantt  dar*  la  robe. 

U  fignifie  aulii ,  Qui  eft  capable  de  pro- 
duire un  effet  confidérabte.  Cela  lui  a  été 
d'un  puiffant  fecour*.  Il  t'efl  fervt  d'un 
puiffant  remède.  Il  a  allégué  de  puiffantt* 
raifon*.  Lever  unt  puiffante  armée.  Avoir 
une  puiffante  flotte.  Il  efl  puiffant  en  rai- 
fonntmtn*.  L'Ecriture  Sainte  en  partant  dt 
Jtsi/s-CURlST,  dit  qu'il  éioit  putjjant  en 
oeurret  &  en  parole*. 

Haut  et  puissant  Seigneur, Haute 
et  puissante  Dame ,  Très •  haut 
et  très-puissant  Seigneur  .Tres- 
m  aute  et  très-pu1 s  sante  dame. 
Titres  que  l'on  donne  dans  les  actes  te 
dans  les  monumens  publics  aux  grands 
Seigneurs,  aux  perfonnes  d'une  qualité 
relevée. 

TRES-MAUT  ET  TRÉS-r  uns  ant  PfllN- 
CE,  TRÈS-HAUTE  ET  TRÈS-PUISSAN- 
TE Princesse.  Titres  qu'on  donnedans 
les  ailes  &  dans  les  monumens  publics 
aux  Princes  &  aux  Princcffes. 

Puissant,  fe  dit  quelquefois  d'Un  hom- 
me, pour  lignifier  ,  Riche  ,  extrémenunt 
riche.  C'efl  le  plut  puiffant  Nigatte-it  de 
la  ville,  il  a  du  bien  de  tout  cari.  Etre 
puiffant  en  fond*  de  terre ,  est  i 


II  fignifie  auffi ,  Robuftc  tk  de  railla 
grande,  groffe,  avantageufe.  Alors  on 
Ul  joint  ordinairement  4  quelque  terme 
mu  le  détermiue  a  la  taille  &  a  la  force. 
Cefi  un  jeune  homme  fort  &  puiffant.  On 
dit  de  awmc,  en  pu  Unt  d'Une  femme. 
r  Xi 
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trop  grafle , 
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qui  eft  devenue  trop  graAV ,  qtt'£tf*  tft 
devenue  puijfante. 
Puissant,  s'emploie  auffi  au  fubftan- 
tif  i  nuis  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  du  ilyle  de  la  Chaire ,  Lti  puif- 
fans  du  fiicle ,  pour  dire,  Les  grands  du 
tiecle. 

Tout-puissant,  Toute-tums ante. 
adj.  Qui  peut  tout.  Ditu  ftul  eft  tout- 

'dn  dit  par  exagération  ,  qu'Un  homme 
eft  tout-puijfant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
très-grand  pouvoir,  un  tres-grand  cré- 
dit. Il  tft  tout-puijfant  à  la  Cour.  Il  tft 
tout-purjfjnt  auprès  du  Printt.  Vout  êtes 
tout -puisant  fur  rtfprit  d'un  ttl. 

TouT-ruissAMT ,  fe  dit  suffi  quelque- 
fois  au  fubflantif  ;  mais  il  ne  fe  dit  que 
de  Dieu  feul.  Le  Tout-puiffant.  Le  brat 
du  Tout-puiffant. 

l'UlTS.  f.  m.  Trou  profond,  creufé  de 
main  d'homme  ,  ordinairement  revêtu 
de  pierre  en  dedans ,  &  fait  exprés  pour 
en  tirer  de  l'eau.  Un  puits  fort  profond  , 
fort  crtux.  Puits  commun.  Puits  mttnytn. 
Lt  puits  d'une  baffecour ,  d'un  jardin.  La 
mardellt  ou  la  margelle  d'un  puits.  Une 
torde  à  pu:ts.  La  corde  du  puits.  Lt  tord 
tT un  puits.  Lt  rtbord  d'un  puits.  De  l'eau 
de  puits.  Curer  un  puits.  Curtur  de  puits. 
Le  feau  tft  tombé  dans  lt  puits  ,  tft  dc~ 
tnturé  dans  le  puits.  Puits  à  reut.  Puits  à 
foulit.  Puits  à  bras.  Un  puits  crtufi  dans 
lt  roc. 

On  appelle  Puits  perdu  ,  Un  puits  dont 
le  fond  eft  de  fable  ,  où  les  eaux  fe  per- 
dent. Les  puifards  font  dts  tfpicts  dt  puits 
ptrdut. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'il  faut  puiftr  tandis  que  la  cordt  tft  au 

faits  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  profiter  de 
occafion. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
que  La  vérité  eft  au  fond  du  puits  ,  pour 
dire ,  qu'En  toutes  chofes  on  a  beaucoup 
de  peine  à  découvrir  la  vérité.  Démoeiue 
d.foit  que  la  vérité  itoit  au  fond  d'un 
puits. 

On  dit  auffi  proverbialement  cV  figuré- 
ment d'Un  homme  fort  feciet ,  que  Ce 

?'uon  lui  dit  tvmht  dans  un  puits.  Et  en  ce 
cns-là  on  dit  d'Un  homme  ,  Ceft  un 
puits  ,  pour  fignifier  ,  qu'il  eft  impoffiblc 
de  le  faire  parler  fur  les  chofes  qu'il  doit 
cacher. 

On  dit  figurément  cV  familièrement 
d'Un  homme  extrêmement  favant ,  Ceft 
un  puits  de  ftitnct. 

On  appelle  Puits  ,  en  termes  de  Guer- 
re ,  Des  trous  creufés  au-devant  d'une 
circonvallation  ou  d'un  autre  retranche- 
ment ,  &  que  l'on  recouvre  ordinaire- 
ment de  branchages  &  de  terre,  pour  y 
faire  tomber  la  Cavalerie  qui  voudroit 
%'en  approcher.  Las  Efpagnols  avoient 
fait  du  puits  tout  autour  des  lignes  êArrat. 
Puits,  fe  dit  auffi  d'Un  creux  très-pro- 
*  fond  en  terre  ,  qu'on  fait  dans  un  fiége , 
pour  découvrir  oc  pour  éventer  les  mi- 
nes des  affiégeans. 

FUI 

PULLULER,  v.  n.  Multiplier  en  abon- 
dance, en  peu  de  temps.  Il  fe  dit  pro- 
prement Des  plantes  «t  des  herbes  qui 
multiplient  en  peu  de  Temps.  Lt  chien- 
dent pullule  btantouf.  La  fougèrt  pullule 

! 
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extrlmtmtnt.  Il  fe  dit  auffi  quelquefois 
Des  infectes. 
Il  fe  dit  figurément  De*  Héréfies  ,  des 
erreurs  ,  &  de  toutes  les  opinions  dan- 
gereufes  qui  fe  répandent  facilement  par- 
mi les  peuples.  Cette  opinion ,  ttttt  hé- 
rdfit  a  pullulé  tn  ptu  dt  ttmps. 

PULMONAIRE,  adj.  de  t.  g.  Quiappar- 
tient  au  poumon.  Artère  pulmonaire.  Veine 
pulmonaire.  Ueft  aulfi  fubflantif,  &  figni- 
(ie  ,  Une  plante  propre  aux  maladies  du 
poumon.  La  pulmonaire.  On  l'appelle 
auffi  Confoudt. 

Pulmonaire  ,  pris  fubflantivement ,  eft 
encore  Une  cfpcce  de  moufle  qui  s'atta- 
che fur  les  troncs  des  chênes  ou  des  hê- 


tres ,  &  quelquefois  fur  les  pierres.  Celle 
de  chêne  eft  employée  en  Médecine 
comme  rafraichifTante  ,  detficative,  vul- 
néraire ,  aflringente  &  utile  dans  les  af- 
fections du  poumon. 

PULMONIE.  f.  f.  Maladie  du  poumon. 
Il  eft  menacé  de  pulmonte. 

PULMON1QUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
malade  du  poumon  ,  qui  a  les  poumons 
affectés.  //  eft  pulmoniqut.  Un  garçon  put- 
monique.  Une  fille  pulmonique. 

Il  eft  aulTi  fubftantif.  Ceft  un  pulmoni- 
que. Les  y  uniques  guértjfent  difficile- 
ment. 

PULPE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Subf- 
tance  médullaire  ou  charnue  des  fruits. 

PULSATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  le  dit  d'Un  battement  doulou- 
reux qui  accompagne  ordinairement  les 
inflammations.  Douleur  pulfative. 

PULSA'I  ION.  f.  f.  Terme  didactique,  qui 
n'a  guère  d'ufage  que  pour  fignifier  Le 
battement  du  pouls.  Pulfation  fréquente. 
Pulfjtion  inégale.  Son  pouls  fait  tant  de 
pulj'ations  dans  Vefface  d'uni  demi-heurt , 
d'un  quart  d'heure,  &c. 

PULVÊRLN.  f.  m.  Poudre  à  canon  très- 
fine  ,  &  plus  menue  que  La  poudre  or- 
dinaire ,  dont  on  fe  fert  pour  amorcer 
les  armes  à  feu.  Mettre  du  pulvétin  dans 
lt  baffintt. 

Pulvèrin,  fignifie  auffi  Une  efpccc  de 
poire  où  l'on  met  cette  forte  de  poudre. 

PULVÉRISATION,  f.  f.  Aftion  de  pul- 
vérifer  ,  ou  l'effet  de  cette  aftion. 

PULVERISER,  v.  a.  Réduire  en  poudre. 
Il  a  trouvé  le  fecret  dt  pttlvériftr  its  corps 
les  plus  folides  &  les  plus  eompaSes. 

Pulvériser,  fe  dit  figurément  pour 
fignifier.  Détruire  entièrement.  Il  a 
puherifi  cet  écrit.  Cette  objection  a  ùépul- 
verifée. 

Pulvérisé  ,  ta.  participe. 

*   P  U  M 
PUMICIN.  f.  m.  Huile  de  palme. 
P  U  N 

PUNAIS,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infecte  ,  &  qui  eft  prefquc 
privé  du  fentiment  de  l'odorat  par  le  dé- 
faut de  l'organe.  On  ne  fauroit  durer  au- 
près de  lui,  il  eft  punais.  Il  avait  époufé 
une  femme  punaife.  Il  ne  fent  point  lu 
odeurs  ,  il  faut  qu'il  fois  punais. 
U  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Ceft 

un  punais. 

PUNAISE,  f.  f.  Sorte  d'tnfefte  tV  de  ver- 
de  figure  plate  ,  qui  s'engendre  or- 
rement  dans  le  bois  de  ht ,  &  qui 
fent  très-mauvais.  Un  lit  plein  de  punai- 
fes.  Eue  mangé  de  puneafee,  Dt  U  drogue 


P  U  N 

pour  faire  mourir  les  punaifes.  Ritn  n'ift 
plus  puant  qu'unt  punaife  icrafét.  Il  y  a 
dts  punaifts  de  boit. 

On  du  p.-  .  et'  j  le  ment  &  populaire- 
ment ,  Avoir  le  v^r.ire  plat  comme  une  pu- 
naife, pour  du:.  Avoir  le  ventre  vide. 
El  cela  fe  dit  J'U  n  homme  qui  a  été  long- 
temps fans  manger. 

t  UNALS1E.  f.  f.  Nialadie  du  Punais. 

PUNIR,  v.  a.  Châtier,  faire  fojfTnr  une 
peina  à  quelqu'un  pour  un  crime,  pour 
une  faute.  On  ta  puni  félon  fes  mérite: 
Aprii  ce  qu'il  a  fait,  on  ne  le  fauroit  trop 
punir.  Punir  rigoureufement.  Punir  fivere- 
ment.  Il  faut  punir  les  traîtres.  On  ra  puni 
de  fes  malvtrfations.  Il  a  été  puni  de  fes 
crimes.  Punir  les  méehani  ,  &  récompenfer 
les  boni. 

On  du  auffi  ,  Punir  un  aime  ,  une  (eau. 
C'e/l  un  crime  qu'on  ne  fauroit  punir  trep 
fév  ciement.  l'unir  Us  moindres  fautes  ,  juj- 
qu'aux  moindres  fautes.  Punir  le  rite ,  ré- 
compenfer ta  vertu. 
Puni ,  ie.  participe. 

PUNISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite- 
punition.  Ceft  un  homme  tris-punijfable* 
Rien  n'eft  plus  puni/fable  qu'une  pareille 
trahi  fou.  Crime  puniflablt  de  mort. 

PUNITION,  f.  t.  Châtiment,  peine  qu'on 
fait  louftnr  pom  quelque  faute,  pour 
quelque  crime.  On  lui  ordonnai  pour  pu- 
nition ....  Une  faute  fi  légire  ne  mérito  t- 
pas  une  fi  grande  punition.  On  doit  prt- 
porttonntr  ta punition  aux  fautes  ,  aux  cn- 
mei.  On  a  fait  une  punition  exemplaire. 
Cela  mérite  une  punition  corporelle. 

On  dit,  qu'Un  malkeur,  qu' 'un  accident 
eft  arrivé  À  un  homme  par  punition  de  Dieu , 
par  punition  divine  ,  que  e'tft  une  punition 
dt  Dieu  ,  pour  dire ,  que  C'eft  Dieu  qui 
lui  a  envoyé  cette  dtfgrace  pour  lécha-* 
tier ,  pour  le  corriger. 

PUPILLA1RE.  adj.  de  t.  g.Tetmede  Pra- 
tique Qui  appartient  au  pupille.  Denitrt 
pupillaires.  Intérêts  pupillaires. 

En  termes  de  Droit  Romain  ,  &  dans 
les  pays  de  Droit  écrit,  on  appelle 
Subftitution  pupillairt  ,  Celle  dont  le 
père  grève  fon  fils  ,  pour  ne  durer  que 
jufqu'a  fa  puberté. 

PUPILLARlTÉ.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Le 
temps  qu'un  enfant  eft  pupille  ,  &  focs, 
la  conduite  d'un  tuteur,  c'eft-à-due, 
jufqu'à  fon  émancipation ,  qui  fe  peut 
taire  à  quatorie  ans  pour  les  garçons  , 
&  à  doute  pour  les  filles. 

PUPILLE,  f.  Enfant  en  bas  ige  qui  s 
peidu  fon  père  fit  fa  mère  ,  ou  l'un  des 
deux ,  &  qui  eft  fous  la  conduite  d'ua 
tuteur.  Il  faut  qu'un  tuteur  ait  foin  de  l*. 
perfonne  Cr  des  biens  de  fon  pupille. 

Il  fe  dit  quelquefois  d'Un  jeune  enfant 
par  relation  à  ton  Gouverneur.  C<  Gom- 
verneur  s'eft  fait  beaucoup  d'honneur  par 
l'éducation  de  fon  pupille. 

PUPITRE,  f.  m.  Sorte  de  machine  ou  de 
meuble  dont  on  fe  fert  pour  cuire  plus 
commodément ,  ou  pour  pofer  des  livret 
d'nne  certaine  grandeur  ,  dans  une  fitua- 
tion  commode  pour  être  lus.  Pupitre  de 
table.  Pupitre  de  bibtiothiqut.  Pupstrt 
tTÊglift.  Pupitrt  tournant.  Pupitre  a  ■«-. 
trt  plufiturs  Un«w, 

PUR 

PUR  ,  URE.  adj.  Qui  eft  fans  mélange^ 
fans  mixtion.  Dt  l'nr  pur.  Dt  feam  pmrt. 
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il  rend  U  fang  tout  pur.  Boirt  du  vin  pur. 

L'air  efl  extrêmement  pur  en  et  pjys-là. 

En  pariant  De  quelque  drogue  dangc- 
«eufe  à  prendre ,  on  dit ,  que  Cefl  du 
poifon  tout  pur ,  pour  dire ,  que  Cefl 
véritablement  du  poifon. 

Pu*  ,  fe  d.t  aufli  pour  mieux  marquer  1a 
vraie  nature  ,  t'eflence  des  être»  dont  on 
parle.  Les  aflres  ru  font  que  pure  matiiie. 
Suivant  De  fit  rut  ,  Us  biles  fora  ic  pures 
nachtnei.  Les  Anges  font  île  part  efpriti. 
Dans  ces  phrafes  l'adjectif  fe  met  ordi- 
nairement avant  le  fubflantif. 

Pur  ,  fe  dit  encore  Des  chofes  morales  > 
&  le  joint  avec  divers  fubftantifs  ,  tant 
en  bien  qu'en  mal.  Cefl  la  pure  vérité.  Il 
m  agi  en  ecls  par  honte  toute  pure.  Cefl  un 
fur  motif  de  générofitê  qui  le  fait  parler. 
Pure  libéralité.  Pur  entêtement.  Pure  malt- 
te.  Pure  trohifon.  Pure  fottift.  Ce  eue  tout 
dites  là  efl  une  pure  calomnie.  Une  pure 
kéréfie.  Cefl  te  pur  texte.  Cefl  le  texte  tout 
fur. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique  , 
Obligation  pure  6r  fimple ,  promelj'c  pure  6r 
fimple  ,  main-levée  pure  &  fimple ,  démif- 
fion  pure  &  fimple  ,  pour  dire  >  Une  obli- 
gation ,  une  promette  ,  une  main-levée  , 
une  di million  fans  aucune  condition  , 
fj  i  s  aucune  reftriction  ni  réferve. 

On  dit ,  En  pure  p,rte  ,  pour  dire  ,  Inu- 
tilement ,  vainement.  Cefl  en  pure  perte 
o/ue  roui  l'exhorter  ,  que  vous  lui  donne{ 
été  confiais  ,  il  n  en  profitera  pat.  On  le 
dit  aalli  en  parlant  d'Une  perte  qui  n'ert 
compense  par  aucune  utilité.  Cela  tomhc 
tn  pure  perte  pour  lui.  Et  l'on  dit ,  En  pur 
doit ,  en  parlant  d'Un  don  qui  n'engage  à 
quoi  que  ce  fait ,  &  qui  efl  fait  fan»  au- 
cune condition. 
Pur,  fe  dit  aufli  Des  chofes  morales, 
pour  en  marquer  l'excellence.  Cefl  une 
rertu  bien  pute  que  la  fitnnt.  Avoir  dtt  in- 
ttntioni  puret  ty  droite*.  Une  foi  vire  & 
pure.  Il  prêche  une  doSrine  pure.  Un 


Pur  ,  fe  dit  encore  «n  matière  de  Style  . 
pour  marquer  la  propriété"  des  termes 
&  h  régularité  delà  conflruction.  Style 
fur.  Êtocution  purt.  Diction purt.  Une  la- 
tinité bien  pure. 
Pur,  (tgnirie  aufli ,  Sans  tache,  fans 

souillure.  VtRime  pure. 
Pur  ,  lignifie  aulti  Charte.  Vierge  tris- 

pure.  Elle  t'efl  toujours  confervée  purt. 
Pur,  en  termes  d«  Blafon  ,  fe  dit  Des 
armoiries  qui  ne  confident  qu'au  fcul 
émail  du  champ  de  l'écu,  fans  aucune 
pièce  héraldique.  //  porte  d'argent  pur  ,  de 
guealee  pur.  On  dit  aulfi  Plein,  dans  le 
même  fens. 
A  ruR  et  A  plein.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale,  pour  dire,  Entièrement  & 
ians  aucune  condition  ,  fais  aucune  ré- 
serve. //  a  é'éabfoui  à  pur  6r  à  plein, 
PURÉE,  f.  f.  Le  fuc  tiré  des  pois  ou  an- 
tres légumes  de  cette  efpece  ,  cuits  dini 
de  l'eau.  Purée  tlai't.  Purée  épaiffe.  Pi— 
fée  de  pou.  l'urée  de  lentilles.  Potagr  a  !a 
furée.  On  appelle  aufli  Pwét ,  Un  potage 
•  la  purée. 
PUREMENT,  adv.  Il  a  d.ffererites  figni- 
râcationt  félon  les  différentes  phrafes  ou 
il  efl  employé.  Ainfi  on  dit  ,  Vivre  pu- 
r ,  pour  dire ,  Vivre  d'une  manière 


PUR 

dire  ,  Écrire  avec  une  grande  pureté  de 
ftyle.  Et  l'on  dit ,  qu'Un  homme  a  fait 
une  chofe  purement  par  plaifir ,  pour  di- 
re ,  Par  pur  pUilîr  ck  fans  autre  rue  que 
de  fe  divertir,  feulement  pour  fe  di- 


Ondit,  Purement  &  fimpltmtnt ,  pour 
dire  ,  Uniquement,  fans  réferve  &.  fans 


coi 

PURETE,  f.  f.  Qua'ité  par  laquelle 
chofe  efl  pure  fit  fans  mélange.  Par  le 
moyen  du  feu  ,  on  porte  let  métaux  au 
plat  haut  degré  de  pureté  où  Us  puijfcnt  al- 
ler. La  pureté  de  t air.  La  pureté  dtt  eaux 
contribue  beaucoup  à  la  famé. 

On  appelle  Pureté  de  dtSion  ,  L'exacti- 
tude dans  le  choix  des  termes  &  des 
phrafes  propres.  Et  Pureté  de  ftyle  , 
L'exactitude  dans  l'emploi  &  dans  l'ar- 
rangement de  ces  mêmes  termes  &  de 
ces  mêmes  phrafes. 

On  dit  d'une  faç  m  de  parler  impropre  , 
qu'Elit  efl  contre  la  pureté  Je  la  langue  , 
Contre  la  pttrt'é  du  langage. 

Pureté  ,  fc  dit  aufli  des  chofes  morales  , 
&  fîgntfic  ,  Innocence  ,  droiture  ,  inté- 
grité. La  pureté  de  fit  necurt.  La  pureté 
de  fes  inteniio.ii.  On  dit  encore  ,  Pureté 
de  foi ,  pureté  de  doH'ine. 

Pureté.  Quand  ce  terme  c(l  employé 
abfjîument ,  il  fîgnirie  plus  particulière- 
ment Chafleté.  Let  péchés  contre  la  pure- 
té. La  pureté  du  cceur  &  de  l'tfpiit.  La  pu- 
reté de  l'ami.  Pureté  angéiique.  Pureté  vir- 
gin  aie.  Ne  rien  fuuffrir  qui  blejfc  la  pureté , 
qui  foie  contre  la  pureté.  Cor.ferver  la  pu- 
reté, fa  pureté.  La  pureté  de  la  fainte 

PURGATIF  .  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  purger.  Remtde  purgatif.  Tifane  pur- 
gative. Cette  herbe  a  une  vertu  purgative. 
Drogue  purgative .  Médicament  purga- 
tifs. 

En  ftyle  de  fpiritualité ,  on  appelle  La 
tit  purgative,  Cette  manière  de  vivre 
qui  tend  à  purger  Pame  des  mauvail'cs 
habitudes.  On  confiJere  trait  états  diffé- 
rent dans  la  vie  dévote  ;  ta  vie  purgative, 
l itiumtnattvc  ,  &  f  umtivt. 
Purgatif,  efl  auffi  fubflantif.  L'anti- 
mjiie  efl  un  violent  purgatif.  Servet-vous 
d'un  tel  purgatif.  Donnc\  un  purgatif  fort 
do.ix.  La  plupart  des  purgaufs  font  des 
tl  fîtes  de  potfons. 

PURCATION.  f.  f.  Evacuation  par  le 
moyeu  d'un  remède  qui  purge.  //  fe  portt 
beaucoup  mieux  depuis  fa  purgauon.  La 
purgation  tfl  néeejjairt  aux  perfor.net  te- 

pleus. 

Il  fignirie  plus  ordinairement,  Le  re- 
nde que  l'on  prend  pour  fe  purger.  On 
lu:  a  donné  une  purgauon  fort  douce.  Il 
p'tidm  demain  une  pente  purg.iri-sn.  Cttte 
purgauon  a  produit  un  grand  effet. 

On  appelle  Purgattons  au  pluriel ,  L'é- 
vacuation tic  fang  que  les  femmes  ont 
ordinairement  taus  les  mois  jufqu'à  un 
certain  âge. 
Puar.ATioM  canonique.  Terme  de 
l'ancienne  JurifpruJencc  canonique.  Ac- 
tion pu  laquelle  un  aceufé  fe  juflihc  de- 
vant le  Juge  fcccléfiaftinuc»  félon  les 
formes  prelcrites  par  les  Canons. 
Purgation  des  tassions.  Terme  de 
l'art  poétique.  Dcflruérion  ou  modéra- 
d«s  pa.lions  ,  à  laquelle  Àlirtotc  & 
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fes  Sert  a  teurs  prétendent  que  doit  ten- 
dre le  poème  dramatique. 
PURGATOIRE,  f.  m.  Lieu  où  les  ames 
de  ceux  qui  meurent  en  grâce  ,  vont  ex- 
pier les  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait 
une  pénitence  furEfante  en  ce  monde. 
pour  les  ames  du  Purgatoire.  Déli- 
te osa*  du  Purgatoirt.  Le  feu  du  Pur- 
gatoire. 

On  dit  figurément ,  Faire  fou  purgatoire 
tn  ce  mondt,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup 
a  foufrrir. 

PURGER,  v.  a.  Purifier,  nettoyer ,  ôter 
ce  qu'il  y  a  de  grof&er ,  d'impur ,  de 
fupertlu,  de  matfaifant  dans  le  corps, 
par  des  remèdes  pris  ordinairement  par 
la  bouche.  Purgtr  un  malade.  Cette  dro- 
gue purge  le  bai -t  entre  ,  It  ttrvtau.  Pur- 
gtr quelqu'un  avec  du  féné,  de  la  eaffe  ,  dt 
la  manne  ,  9re.  Dans  certaines  maladies 
il  faut  moins  purger  que  faigner.  Ce  médi- 
cament purge  trop.  On  dit  aufli ,  Cette  dro- 
gue purge  ut  bile  ,  pour  dire  »  Cbafle  la 
bile. 

On  dit .  qu'Un  Médecin  a  purgé  un  ma- 
lade ,  pour  dire  .  qu'il  lui  a  fait  prendre 
une  médecine,  une  purgation.  F.t  . 
qu'tVn  homme  s'tft  purgé,  pour  dire  ,  qu'il 
a  pris  une  purgation.  Ce  motadt  a  étéfai- 
gné  &  purgé. 

On  dit ,  Purgtr  l'État  dt  voleurs  ,  dt 
vagabonds  ,  &c.  Purger  fa  maifon  de  fri- 
pons ,  pour  dire  .  Châtier  les  voleurs  , 
les  vagabonds  d'un  État ,  les  valets  fri- 
pons d'une  maifon. 

On  dit ,  Purger  fan  bien  de  dettes  ,  pour 
dire  ,  Acquitter  toutes  fes  dettes  ,  en 
forte  que  ce  qui  refte  de  bien  foit  net  & 
liquide. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  qu'Un  dé- 


cru  purge  toute  foret  f  hypothèque,  Vw 
dire  ,  que  Quand  le  décret  efl  fcellé  ,  les 
hypothèques  qui  n'y  ont  pas  été  com- 
piifes  ,  font  de  nul  effet. 

On  dit  eo  matière  criminelle  ,  Purgtr  U 
contumace  :  Et  cela  fe  dit  d'Un  homme 
qui  après  avoir  été  condamné  par  con- 
tumace ,  fc  corulitue  prifonnier  pour  fe 
juftifier. 

On  dit ,  Purger  la  mémoire  d'un  mort , 
pour  dire ,  Le  déclarer  juridiquement 
innocent  du  crime  pour  lequel  il  avoit 
été  condamné. 

On  dit ,  Se  purgtr  d'une  tceafatian  ,  fe 
purger  d"ust  crime  ,  pour  dire  ,  Faire  con- 
r  litre  qu'on  efl  innocent.  Se  purger  par 
ferment ,  pour  dire.  Se  jufltfïer  devant  les 
Juges  ,  en  jurant  qu'on  efl  innocent.  F.t , 
Purger  fa  eonfetence  ,  pour  dire.  Ne  rien 
foufFnr  far  fa  conlcicr.ee  qu'on  fe  puillie 
reprocher. 

On  dit  aufli ,  Purger  fon  efprit  de  toutt 
font  d'erreurs  ,  dt  préjugé*  .  pour  dire  , 
Se  défaire  de  toute  forte  d'erreurs  ,  de 
préjugés. 

Purger  les  passions.  Terme  de  l'art 
poétique  ,  pour  dire  ,  Détruire  ,  modé- 
rer les  p» (fions.  Ariflott  &  fes  StUate  >r* 
prtttndtnt  que  (effet  du  poème  dramati- 
qut  doit  ttrt  de  purger  lts  paffions, 

PuRct,  ÉE.  participe. 

PURIFICATION,  f.  f.  Action  de  purifier. 
En  parlant  des  métaux  ,  il  fc  dit  De  l'ac- 
tion par  laquelle  on  6te  ce  qm  s'y  trouve 
d'impur  fit  d'étranger.  Cela  fer*  a  la  pnri- 
ficaùfM,  du  métaux.  On  d.t  de  nw-me  , 
Xx  ij 
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La  purification  Au  fang ,  en  parlant  De 
l'aélion  de  purifier  le  fang.  Cittt  infufion 
efl  propre  pour  la  purification  du  faut. 
Purification  ,  eft  aufli  L'action  que  le 
Prêtre  fait  àla>Mefte,  lorfqu'après  avoir 
pris  le  précieux  fang  de  Notre-Se^neur. 
tmrncd.atement  avaal  l'ablution ,  iï  prend 
du  vin  dans  le  calice.  La  Ueffe  tio  i prtf- 
que  dite  ,  le  Prêtre  en  itou  a  la  purifica- 
tion. 

Purification  ,  fe  dit  encore  De»  céré- 
monies par  lel'iuelleson  le  purifioit  dan» 
la  Loi  de  Moyic.  On  le*  appclloit  Puri- 

.fications  UgoUa, 

Purification  ,  fe  dit  particulièrement 
d'Une  fétc  que  l'Eglife  célèbre  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge,  &  en  mémoire 
de  ce  qu'elle  fe  fournit  comme  les  autres 
femmes  à  la  cérémonie  légale  de  la  Puri- 
fication ,  après  fes  couches.  La  Purifi- 
cation de  la  fstnte  Vierge.  La  fite  de  la 
Purification.  Aptes  la  Purification.  On 
appelle  vulgairement  cette  fetc,  La 
Ci  anitleur. 

rURIFICATOlRE.f.  m.  Linge  dont  les 
Vt êtres  fe  fervent  a  l'Autel  pour  effuyer 
le  calice  après  la  Communion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur ,  ôter  ce 
qu'il  y  a  d'impur,  de  groflicr  fit  d'étran- 
ger. Purifier  l'air.  Purifier  l'eau.  Purifier 
Jet  métaujt.  Cela  purifie  It  fang.  Le  feu  pu- 
rifie l'air. 

On  dit  aufli  ,  Purifier  le  camr ,  purifier 
Ut  intentiom,  pour  dire,  En  retran- 
cher tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  con- 
traire à  la  veitu ,  a  l'innocence  &  à  la 
droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  difent  quelque- 
fois ,  en  s'adreflant  a  Dieu  ,  Seigneur  , 
daigne\  purifier  mti  livres,  pour  dire  , 
Faites  en  forte  que  mes  difeours  foient 
purs  &  falutaires. 

On  dit ,  Purifier  la  langue .  purifier  le 
flyle,  pour  dire  ,  En  ôter  les  défauts. 
Se  r-VRifiER,  ed  aufli  réciproque  .  6c 
fignifie ,  Devenir  pur.  L'air  fe  purifie  par 
'«  fi"  1 f*'  l*  grand  vent.  Le  fang  fe  purifie 
par  un  ton  régime. 

On  difoit ,  en  parlant  Des  cérémonies 
delà  Loi  Judaïque,  Se  purifier,  pour  di- 
re ,  Faire  ce  qui  étoit  ordonné  pour  les 
purifications  légales.  La  femrnei  étaient 
obligées  d'aller  fit  purifier  au  Temple  aptis 
leurs  couches. 

On  dit  aufli  ftgurément',  que  Le  coeur , 
que  les  moeurs  ,  que  le  flyle  fe  purifient , 

Îiour  dire  .  que  Le  cœur  ,  les  mecurs  , 
e  ftyle  deviennent  plus  purs  qu'ils  n'é- 
toient. 
PvRiFiâ ,  te.  participe. 
PURISME,  f.  m.  Défaut  de  celui  qui  af- 
fecte trop  la  pureté  du  langage.  Cet  Au- 
teur donne  um  peu  dans  le  purifme. 
PURISTE,  f.  m.  Celui  qui  affecte  la  pu- 
reté du  langige  ,  &  qui  s'y  attache  trop 
fcrupuleufement. 

PURITAINS,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
particulièrement  aux  Presbytériens  ri- 
gides d'Angleterre ,  qui  fe  piquoient 
d'une  Religion  plut  pure.  Les  Puritains 
d'Angleterre.  Les  Puritains  d'Ècoffe. 

PURPURIN  .  1NE.  adj.  Qui  approche  de 
la  couleur  de  pourpre.  Des  fleurs  purpu- 
rines. On  appelle  Purpurine  ,  Le  brome 
moulu  qui  s'applique  à  l'huile  fit  au  ver- 


PUR 

PURULENT ,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  eft  mêlé  de  pus.  Crachats 
purulens.  Urines  purulentes.  DéjtUtons 
purulentes. 

PUS 

PUS.  f.  m.  Sang  corrompu  ,  matière  cor- 
rompre qui  fe  forme  dans  les  parties  où 
it  y  a  inflammation  ,  conrufion  ,  plaie  . 
&c.  Le  pus  commence  a  fe  former.  Dit 
qu'on  lui  eut  donné  un  coup  de  lancette  , 
le  put  fortit  en  abondance.  On  lui  a  tire 
du  fang  qui  efl  comme  du  pus.  Les  Méde- 
cins ,  les  Chirurgiens  difent  ,  que  Le 
pus  efi  louable  ,  Quand  il  cil  blanc  & 
qu'il  ne  fent  point  mauvais. 

PUSILLANIME,  ad;,  de  t.  g.  Qui  man- 
que de  cœur ,  qui  a  l'ame  foible  &  ti- 
mide. Un  homme  pufillanime.  Une  ame 
pufillanime.  Il  eft  aufli  lubrtantif.  Un 
pufdlanimt  ne  peut  tue  véritablement  ver- 
tueux. 

PUSILLANIMITÉ,  f.  f.  LJcheté ,  man- 
que de  courage  ,  petiiefle  de  cœur  , 
baflerte  de  cœur.  On  »t  vit  jamais  tant 
de  pujUlanimité. 

PUSTULE,  f.  f.  Petite  tumeur  qui  s'élève 
fur  la  pean,  &  qui  eft  pleine  d'une  ma- 
tière acre  fit  corrompue.  Dans  la  pttitt 
vérole  ,  le  corps  efl  couvert  de  puflules. 
Les  puflules  de  la  petite  vérole.  Avoir 
des  puflules  sèches.  Il  lui  efl  venu  des 


PUT 
PUTAIN,  f.  f.  Terme  d"inj 
dit  d'Une  fille  ou  d'une 
tutïc  C'clt  un 
PUTANISME.  f.  m.  Terme  mal-honnétc. 
Défordre  dans  lequel  vivent  les  fem- 
mes qui  font  profeflion  de  fe  proftituer. 
Le  putantfmc  rend  infimes  celtes  qui  en 
font  crofeffion. 

Il  lignine  aufli.  Le  commerce  qu'on  a 
avec  les  femmes  proftituées.  Cet  nomme 
a  long-temps  donné  dans  le  putamfmt. 
PUTASSIER.  f.  m.  Terme  mal-honnere. 
Qui  eft  adonné  aux  femmes  de  mauvaife 
vie.  C'eft  un  grand putaffter, 
PUTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  efl  réputé  être 
ce  qu'il  n'eft  pas.  11  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  parlant  de  faint  Joleph  ,  que  l'on 
appelle  Le  pire  putatif  de  AWt-Sei- 
gaeur  ,  parce  qu'il  étoit  réputé  en  être 
le  père. 

PUTOIS,  f.  m.  Animal  fauvage  de  poil 
noir ,  aflex  femblable  d'ailleurs  à  la  foui- 
ne ,  8c  dont  la  peau  fert  à  faire  des  fou- 
rurcs.  in  manchon  de  putois. 

PUTRÉFACTION.  I.  f.  Action  par  la- 
quelle un  corps  fe  pourrit  ;  état  de  ce 
qui  eft  putréfié.  //  faut  empêcher  la  pu- 
tréfaSion  de  cette  plaie,  lly  a  uni  grande 
putréfaction  dans  fan  fang  ,  dans  [es  ul- 
cères. 

PUTRÉFAIT  ,  A1TE.  adj.  Corrompu  , 
infect ,  puant.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
termes  de  Médecine.  Un  fang  putréfiait. 
Un  corps  tout  putréfiait. 

PUTRÉFIER,  v.  a.  Corrompre  ,  faire 
pourrir.  La  gangrène  putréfie  les  parties 
voifines. 

Il  eft  aufli  réciproque  ,  fie  lignifie  ,  Se 
corrompre  ,  fe  pourrir.  Le  fumier  fe  pu- 
tréfie dans  les  fojfes  où  on  te  met.  Faire 
putréfier  quelque  chofe  dans  du  fumier.  Il 
«Remploie  plu*  ordinairement  dans  le 


PUT 

PuTRint,  tt.  participe. 
PUTRIDE,  adj.  de  t.  g.  Accompagné  it 

pourriture.  Fièvre  putride,  humeurs  pu. 

trides. 

P  Y  C 

PYCNOTIQUE.  adj.  de  r.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe   dit  des  médicaroens 
propres  a  condenfer  les  humeurs  ,  fie  à 
les  rafraîchir  en  les  épauTuTant. 
P  Y  G 

PYGMÉE.  f.  m.  Petit  homme  que  l' An- 
tiquité à  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de 
hauteur.  L  es  Anciens  ont  dit  que  tes  Pyg- 
mets  combattotent  contre  les  grues. 

On  appelle  aulfi  Pygmée  ,  Un  nain , 
ou  un  fort  petit  homme.  Cefl  un  pygmù. 
P  Y  L 

PYLORE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ori- 
fice inferieur  de  l'cftomac  ,  par  lequel 
les  aliment  digérés  entrent  daxis  les  u- 

teftini. 

P  Y  R 

PYRACANTHE.  Voyei  Butsso* 

ARDENT. 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  e» 
forme  de  pyramide.  Figure  pyramidale. 

PYRAMIDALE,  f.  f.  Plante  qui  s'eteve 
très-haut ,  Ôe  qui  porte  des  fleurs 


depuis  fa  bafe  jufqu  à  fon  fon 
PYRAMIDE,  f.  f.  Corps  folide  à  plufieur* 
côtés  .  qui  s'élève  en  diminuant  tou- 
jours ,  &  qui  fe  termine  en  pointe.  Les 
pyramides  d'Egypte  font  renommées  pot 
leur  grandeur  &  pour  leur  antiquité.  Drtf- 
fer  une  pyramide.  Élever  une  pyramide.  La 
pyramide  diffère  de  l'obéltfaut  ,  en  ce  qte 
la  hauttur  de  l'obélifque  efl  beaucoup  plts 
grande  à  proportion  de  fa  bafe  ,  que  la 
hauttur  de  la  pyramide.  Cela  s'élève  en 
pyramide.  Pyramide  trianguUir*  ou  qua- 
drangulaire. 

On  dit ,  Des  pyramides  de  fruits  ,  en 
parlant  d'une  quantité  de  fruit*  rangé* 
fit  élevés  les  uns  fur  les  autres  en  for- 
me de  pyramide. 

PYRÈTHRE.  f.  m.  Plante  qui  croit  for 
le*  côtes  de  Barbarie.  On  nous  apport* 
fa  racine,  qui  étant  mâchée  >  foulage  le 
mal  de  dents  qui  vient  de  caufe  froide. 
Elle  a  une  faveur  acre  fie  brûlante.  Elle 
entre  aufli  dans  la  composition  de  quel- 
que* fterrtutatoires. 

PYRITE,  fubft.  f.  Nom  d'an  minéral  cai 
eft  ou  blanc  .  ou  d'un  jaune  vif ,  ou  d'un 
jaune  pale.  Il  eft  quelquefois  compofé 
de  fer  fie  de  foufre  ,  fie  quelquefois  d'ar. 
fenic  fit  de  cuivre.  Le*  Pyrites  angulca- 
fe*  t'appellent  quelquefois  Martaffues. 

On  dit  i  Une  pyrite  martiale  ,  urne  -_«•.•  c 
arfenicale  ,  une  pyrite  tnivreufie  ,  ère. 

PYROPHORE.  f.  m.  Poudre  faite  avec 
de  l'alun  fit  de  la  farine ,  qui  •  la  pro- 
priété de  s'allumer  à  l'air. 

PYROTECHNIE,  f.  f.  L'art  de  fe  fervif 
du  feu.  Il  aie  dit  plu*  communément  «s 
parlant  De*  feus  d'artifice.  Il  entent 
bien  la  pyrotechnie.  La  pyrotatkuse  du 
Chimifles. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qtù 

appartient  à  la  pyrotechnie. 
PYROTIQUE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  De* 

remède*  qui  cautérifent.  Ceft  un  fyno- 

nyme  de  Caufltque  ;  d'Efcarottque. 
PYRRHIQUE.  adj.  pris  fubftantivemem. 

Danfe  militaire  ,  inventé*  ,  dit-on  ,  ptt 

Pyrthiu.fU*  d'AcbilU. 


Digitized  by  Google 


P  Y  R 

PYRRHONIEN  ,  lENNEî  adj.  On  ne 
met  poim  ce  mot  ici  comme  le  nom 
d'une  Secle  de  Philofophes  dont  Phyr- 
rhon  éuit  le  chef,  &  qui  faifoit  pro- 
felTion  de  douter  de»  choies  les  plus  cer- 
taines ;  mais  parce  que  l'on  l'en  l'ctt 
p  jur  figaificf  .  Celui  qui  affecte  de  dju- 
ter  J:s  chofes  que  les  autres  regardent 
comme  les  plus  certaines. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Ceft  un  phyrronitn. 
PYRRHONbME.  f.  m.  Habitude  ou 
affectation  de  douter  de  tout.  Pyrrhonif- 
me  hftonqut.  Pyrrhonifmt  tn  mttiirt  dt 
Religion. 

P  Y  T 

PYTHIE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité".  Nom 


ries  Grec»  donnoient  a  la  PrctrciTc 
l'y  iftic  fur  fon  trépied. 


l'Oracle  d'Apollon  à  Delphes.  La 


PïI  IIlO.UK;>.  adj.  pl.  de  t.  g.  Terme 
d'Antiquité.  Nom  des  jeux  qui  fe  célé- 
braient tous  les  quatre  ans  à  Delphes 
€•  l'honneur  d'Apollon  furnommé  Py- 

tkitm. 

PY  I  H0N1SSE.  f.  f.  On  donnoit  dans 
l'Anciquité  ce  nom  à  certaines  devine- 
relïes.  Saut  confulta  U  Pythonifft. 

Q 

QSaMbuitîf  mafculin.  Lettre  confon- 
nc ,  U  dix-feptième  de  l'Alphabet. 
(  ne  l'écrit  jamais  qu'on  ne  mette  un 
U  immédiatement  après ,  fi  ce  n'eft  dans 

Quelques  mots  où  il  cft  final  ,  comme 
ans  le  mot  Coq.  Et  il  fe  prononce  alors 
comme  un  K. 

9  U  A 

QUADERNES.  ?.  m.  pl.  Terme  du  jeu 
de  Trictrac  ,  qui  fe  dit ,  lorfque  du  mê- 
me coup  de  des  on  amène  deux  quatre. 
H  lui  f  ail  oit  tfntt  au  quints  ,  &  il  a  amené 
quadtntt.  On  dit  plus  ordinairement 

CJ'HII. 

QUADRAGENAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La 
première  fyllabe  fe  prononce  comme  fi 
clic  étoit  écrite  Coua.  )  Qui  eft  âgé  de 
quarante  ans.  Un  homme  ,  une  Jemme 
quadragénaire.  U  eft  auiE  fubftantif.  Un 
quadragénaire. 

QUADRAGÊSIMAL ,  ALE.  adj.  (  La 
premieie  fyllabe  fe  prononce  comme  fi 
elle  étoit  écrite  Cou*.  )  Appartenant  au 
Carême.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Jtûnt  quadrngéfimal.  Abftintnct 
quadragéfimolt. 

Q  U  A  DR  AG  tSI.M  E.  f.  fc  (  La  première 
fyllabe  fe  prononce  Coua.  )  U  n'eft  en 
ufage  que  dans  cette  pbrafe,  Le  Dimaa- 
efie  de  La  Quadragcfimt  ,  qui  eft  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême. 

QUADRAIN.  Vvye\  Quatrain. 

QUADRAN.  f.  m.  Voye\  Cadra*. 

QUADRANGULAIRt.  adj.  de  t.  g.  (  La 
première  fyllabe  fe  prononce  Coua.  ) 
Qui  a  quatre  angles.  Il  n'eft  guère  en 
iifage  que  dam  cette  phrafe  ,  Figure 
quair  angulaire. 

QUADRAT.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petit  morceau  de  fonte  ,  plus  bai  que  la 
letste  .  &  de  la  largeur  de  trois  ou  qua- 
tre chiffre»  au  moins  ,  qui  fert  à  faire  un 
blanc  en  imprimant.  Il  y  a  aulfi  des 
Qjiadratint  ,  qui  font  de  la  largeur  de 
deux  chiffres  ,  &  de  Dtmt-quadratint  , 
de  la  largeur  d'un  chiffre- 

QUADRATRICE.  f.  f.  Terme  de  G«V 
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métrie.  Courbe  inventée  par  les  An- 
ciens ,  pour  parvenir  à  la  quadrature 
approchée  du  cercle.  La  quadratric*  de 
Dmoftrate. 

QUADRATURE,  f.  f.  (  La  première  fyl- 
labe fc  prononce  Coua.  )  Réduction  géo- 
métrique de  quilque  figure  curviligne  à 
un  cane.  Chercher  la  quadrature  du  cercle, 
hfqutci  on  n'a  point  tneort  trouvé  la  qua- 
drature du  eerele. 

Quadrature,  f.  f.  Terme  d'aftronomie. 
Afpcfl  de  deux  aftres  ,  quand  ils  font 
éloigné*  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de 
cercle.  Au  premier  &  troijlime  quaitiert  , 
la  Lune  eft  en  quadrature  arec  la  terre. 

QUADRATURE,  f.  f.  Terme  d'Horloge- 
tie.  (  On  prononce  Kadrcture.  )  La  qua- 
drature d'une  hoiloge  ou  d'une  montre  , 
eft  l'alTemblage  des  pièces  qui  fervent  à 
faire  marcher  les  aiguilles  du  cadran  ,  fit 
à  faire  aller  la  répétition  ,  quand  la  mon- 
tre ou  l'horloge  cft  à  répétition. 

QUADRE.  Vtyt\  Cadre. 

QUADRER.  v.  n.  Avoir  la  convenance , 
du  rapport.  La  riponj'e  ne  quadre  pas  arec 
la  demande.  Lct  ns  de  cet  témoin» 

ne  quedrent  pat  enfemblc.  Voue  tout  fer- 
ve\  d'une  comparai/on  qui  ne  quadre  pas. 
Cet  deux  chofes  ne  quadrent  pat  bien  tune 
arec  l'autre. 

QUADRIFOLIUM.  ù  m.  Plante  qui  a 
quelque  rcffemblance  avec  le  trcfle  , 
mais  qui  porte  fur  une  même  queue 
quatre  feuilles  d'un  purpurin  noirâtre. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  ,  moins 
pour  fa  beauté  que  pour  fes  vertus  .  qui 
la  rendent  excellente  pour  les  fièvres 
malignes  fit  pourprées. 

QUADRIGE,  fubft.  mafe.  Terme  d'Ami- 
quilé.  (  La  première  fvllabe  fe  prononce 
Coua.  )  Char  monté  fur  deux  roues  ,  fit 
attelé  de  quatre  chevaux  de  front ,  dont 
l'ufage  pana  des  jeux  olympiques  aux 
autres  jeux  folcnnels  de  la  Grèce  &  de 
l'Italie.  Vainqueur  au  quadrige.  La  courfe 
du  quadrige.  Cette  courfe  étoit  la  plus 
noble  de  t  jutes 

QUADRILATERE,  f.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Terme  de  Géométrie.  Figure  de 
quatre  cotés.  Let  cCtét  d'un  quadrilatère. 

QUADRILLE,  f.  f.  Troupe  de  Chcva- 
valiers  d'un  même  parti  dans  un  car- 
roufel.  Une  belle  quadrille.  La  première 
quadrille  ttutt  magnifiquement  velue.  Un 
tel  étoit  chef  de  la  féconde  quadrille.  Au 
grand  carrouftl  ,  il  y  avoit  cinq  differeniet 
quadrilla  ,  que  rtpréfentoiemt  tinq  nattant 
diffèrentet. 

QUADRILLE,  f.  m.  Efpëce  de  jeu 
d'Hombre  qui  fe  joue  à  quatre.  Faire 
un  quadrille.  Jouer  une  partie  dt  qua- 
drille. 

QUADRINÔME.  f.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Terme  d'Algèbre.  Grandeur 
compofée  de  quatre  termes.  Il  fe  dit 
comme  Binôme  ,  trinôme  ,  6rc.  De  celles 
qui  font  compofées  de  deux ,  de  trois  , 
«c.  Et  en  général ,  Polynôme,  ou  Mutti- 
,  Des  grandeurs  compofées  de  plu- 


QUADRUPÉDE.  adj.  de  t.  g.  (On  pto- 
nonce  Coua.  )  Qui  a  quatre  piedt.  Il  ne 
fe  dit  que  des  animaux ,  &  n'a  d'ufage 
que  dans  le  didactique.  Parmt  let  ani- 
maux quadrupidu ,  il  y  tn  *  dt  férpeu  & 
dt  domefttqutu 
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U  cft  plus  ordinairement  fubftantit  |  0c 
alors  il  eft  toujours  mafculin.  Ltt  qua- 
drupèdtt ,  let  volatiles  6r  let  reptiles. 
QUADRUPLE,  fubft.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Quatre  fois  autant.  La  peine  du 
quadruple.  Payer  le  quadruple.  Condamner 
au  quadruple. 

Kcft  aulfi  adjeflif  ;  &  c'efl  dans  cette 
acception  qu'on  du  ,  que  Vingt  eft  qua- 
druple de  cinq. 

On  appeloit  Quadruple  ,  Une  double 
piftole  d'Efpagne.  Un  quadruple  faux.  Un 
quadruple  qui  n'eft  pat  dt  poids.  Il  fc  dit 
préfemement  d'Unc  pièce  de  quatre 
piftoUs. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (  On  prononce 
Coua.  )  Ajouter  trois  fois  autant  a  un 
premier  nombre.  Quadrupler  une  femme. 
Il  n'aroit  que  mille  écut  de  rente  ,  il  en  a 
piifenttment  quatrt  mille  ,  il  a  quadruplé 
jon  revenu. 

(Quadrupler  ,  eft  quelquefois  neutre  , 
&  (ïgnirie  ,  Etre  augmenté  au  quadru- 
ple. Son  bien  a  quadruple  depun  qu'il  i eft 
MÛ  d.'nslt  commerce. 

Qkadruplé  ,  t-t.  patticipe. 

QUAI,  fubft.  m.  Levée  ordinairement 
revêtue  de  pierre  de  taille  ,  fit  faite  le 
long  d'une  rivière  ,  entre  la  rivière  mê- 
me &  les  maifons  ,  pour  la  commodité 
du  chemin  ,  &  pour  empêcher  le  dé- 
bordement de  l'eau.  Un  quai  rerctu  dt 
picrret  de  taille.  Il  y  a  plujîeurj  quatt  à 
Paria.  Le  quai  de  la  Mcgijjtrit.  Le  quai 
des  Orfévret.  Le  quai  det  Auguftint ,  Oc. 
Sa  maifon  eft  bâtie  fur  le  quai  ,  donne  fur 
It  quai. 

On  appelle  aufli  Quai  ,  Le  rivage  d'un 
port  de  mer  ,  qui  fert  poux  la  charge  & 
la  décharge  des  marchandées.  Il  y  a 
dans  ltt  portt  un  Officier  appelé  Maitrt 
du  quai ,  qui  eft  chargé  de  la  police  du  port. 
QUAlCHË.  f.  f.  Petit  vaifleau  à  un  pont. 
La  Quaicht  eft  mutée  tn  fourche  commn 

rracftt. 

QUAKER  .  ou  QUACRE.  f.  m.  (  Oa 
prononce  Kouacre.  )  Nom  <jui  figi.iiie 
Trcmbleur  .  fit  qu'on  donne  a  une  fccle 
qui  a  commencé  en  Angleterre  en  1650. 

QUALIFICATEUR,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  Efpagne  &  en  Italie  à  ceux 
des  Membres  du  Saint  Office  ,  c'eft-a- 
dite  ,  de  l'Inquilîtion ,  dont  la  charge  cft 
de  déterminer  par  leur  avis  ,  la  nature  , 
la  qualité,  le  genre  fit  le  degré  d'un 
crime  quelconque  déféré  à  ce  Tribunal. 
Ltt  Qualsficatcurt  du  Saint  Office  font 
des  Ihiologtcna  ordtnairtmtnt  de  COrdra 
de  Saint  Dominique  ,  du  moins  tn  Efpa- 
gnt.  L'examen  des  Livre*  mis  â  l'in- 
dex ,  ou  des  propositions  dénoncées  » 
eft  aufti  de  leur  reffort. 

QUALIFICATION,  f.  f.  Attribution  d'u- 
ne qualité  ,  d'un  titre.  Qualification  dé 
Marquis.  Qualification  de  faujfatre.  Cette 
proposition  n  été  qualifét  dt  téméraire  > 
defanUleufe  ;  il  faut  voir  fi  cutt  quali- 
fication tfl  juftt. 

QUALIFIER,  v.  a.  Marquer  de  quelle 
ciualiié  eft  une  chofe  ,  une  proportion. 
La  Sorbonnt  n  condamné  cette  propofi- 
tton  ,  6r  Fa  qualifiée  d'etronét  ,  d'impie* 
On  a  qualifié  cet  Ouvrage  iThtrétiqut.  Or» 
4  quai  fié  dt  duel  ctttt  rtntontrt. 

Il  s'emploie  aulfi  en  parlant  Des  per» 
foones  :  &  l'on  dit .  Qualifia  qutltuk» 
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dt  fourbi  ,  d'impofttar ,  &e.  peur  d'ire , 
Le  traiter  de  fourbe  ,  d'nnpofteur, 

11  lignifie  encore ,  attribuer  un  titre  , 
One  quïlitd  à  une  perfonne  ;  &  dim 
«ctte  acception  il  fe  conftruit  ordmai- 
rement  fans  de.  Ltt  Ltv.ru  du  Roi  , 
T  Arrêt  le  qualifient  Chevalier ,  Prince  , 
Dlc  ,  &c.  il ft  qualifie  Lcuycr.  Il  ft  qua- 
lific  DoStur  ,  Bourgeois  dt  Pens.  Ce- 
pendant on  dit  dans  la  convention  , 

Bualifier  dt ....  Sts  amis  le  qualifiait  de 
ut  ,  de  Baron.  Il  ft  qualif.t  dt  Marquit. 
Qualifié  ,  tz.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  qualité*,  tJll'iV 
tft  qualifié  ,  fort  qualifié ,  que  e'ejl  une 
perfonne  qualifiée. 

On  dit  en  tcrmei  de  Palais,  cime 
quahfii  ,  pour  dire  ,  Un  crime  confidé- 
rable. 

QUALITÉ,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  ch  ofc 
eft  telle  ou  telle,  bonne  oumauvaife  , 
grande  ou  petite  ,  chaude  ,  froide  , 
blanche  ,  noire  ,  &c.  Bonté  ,  panifie 
HancSeur  ,  noirceur,  beauté ,  UiJtur  , 
font  dtt  qualitéi. 

Il  s'emploie  aufli  dans  plufïcur*  para- 
fes ,  où  il  a  la  meme  fignification.  Cela 
ritfl  pas  dt  la  qualité  icqL-fe.  Ct  n'efl  /-ai 
la  qualité  dts  viandes  fui  nuit ,  nais  la 
quantité.  Pour  hîtn  juger  dt  la  qualité  d'une 
propofition.  Qualité  oceultt. 

On  dit  râgurifment ,  qu'L  «  tin  dt  h 
qualité  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  fsvc  qu: 
le  ditlingue  des  vÎM  communs. 

Dan»  la  Philofopliie  des  Péripatéri- 
ciens  ,  ou  appelle  Les  quatre  premières 
qualités  ,  La  ch.leur  ,  la  t'ioidcur ,  la  fe- 
cherefle  Ct  l'humidité. 

Qualité  ,  fe  prj.d  atlfli  pour  Inclina- 
tion ,  habitude ,  talent ,  difpofition  bon.-x 
OU  mauvaife.  Qualttéi  naturtlUt.  Quali- 
tés atquifts.  Lts  qualités  du  corps  &  di 
ttfprit.  Ctft  un  honnit  qui  a  beaucoup  de 
tonnes  qualités  ,  dt  rares  qualités  ,  d'ex- 
t  clientes  qualité  t.  Des  qualités  louables  , 
txtraordinaats  &  héroïques.  Il  a  dt  belle 
qualités,  dt  grandes  qualités.  Parmi  quil- 
quts  tonnes  qualités ,  il  tn  a  beaucoup  dt 
tnauvaift*.  Il  a  unt  mauvatft  qualité  ,  c'efi 
qu'il  ne  fauroit  gardtr  un  fttrtt. 

Qualité  ,  figr.iric  encore  ,  Nobtcffe  d:f- 
tinguée.  Ceftun  hommt ,  e'eft  unt  femme 
dt  qualité,  dt  grande  qualité.  Il  y  ai  oit 
dtt  gtns  dt  la  prtmiirt  qualité  dans  eau 
affemblét.  Il  fait  C.iommt  dt  qualité ,  mais 
il  ne  t'tft pas. 

Qualité,  fe  dit  aufTi  Des  titres  qu'on 
prend  à  caufe  de  fa  naiflance,  de  fa 
charge  ,  de  fa  dignité  ,  de  quelque  pré- 
tention ,  ficc.  7/  prtnd  la  qual-té  dt 
Printe ,  dt  Due,  &c.  Qualité  dLcuycr. 
Qucltti  de  Bovrztois ,  dt  Sec  /taire  du 
Roi.  Il  a  ce  pmilcgeen  qualité  de  Secré- 
taire du  Roi.  En  J>'*Hc  qualité  peut- il  dif- 
puttr  ttttt  futctjfion  ?  car  il  n'eft  ni  héri- 
titr ,  ni  créancier  ,  ni  donatairt.  S'il  rtut 
ttrt  rtfu  tn  caufe  ,  il  faut  qu'il prenne  qua- 
lité. Il  a  pris  qualité  d'héritier  par  lénéfict 
d'inventaire.  Il  me  difputt  ma  qualité.  Sans 
qutltt  quai  'éi  pu  fient  nuire  ni  pré/udi- 
eitr.  En  qutllt  qualité  procidct-ll  }  U  pro- 
tide en  qualité  Je  .  .  . . 

E;>  fermes  de  Pab:t ,  or.  dit  ,  Ltsqua- 
litéi  d'un  Anit  ,  r>Mir  dire  ,  Tout  ce  qui 
précède  le  dif-<  rJiif,  le  prononcé  d'un 
Arrêt  tendu  à  l'Audience.  Ltt  qualités 
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tontîtnntnt  ltt  noms  dts  Ptrt'ut ,  Uttri  ti- 
trtt ,  leurs  différentes  demandes  & conelu- 
fions.  Dans  un  Jugement  rendu  fur  ap- 
pji. 'tentent ,  cela  s'appelle  Lt  ru. 
OU  AND.  adv.  de  temps.  Lorfque  ,  dans 
le  temps  que  ,  dans  quel  temps  .'  Quand 
jt  ptnjt  à  la  fragilité  dtt  chofes  humaines. 
Quand  Dieu  trta  le  monde.  Quand  les  ar- 
métt  firent  tn  préftnct.  Quand  ftra-ct 
que  tout  nous  \icnâre\  voir?  ee  fera  quand 
y.  pow-ai.  Je  ne  fai  quand  j'y  pourrai  al- 
Itr.  Vous  me  promette^  d'y  venir ,  mais 
quand  ?  Depuis  quand  ejl-il  venu  ?  De 
quanti  ites-voui  ici  ?  A  quand  la  partie  efl- 
tilt  r cm fe?  Jufjues  à  quand  me  perfécu- 
UrtÇnroMi  ?  Pour  quand  m*  donnt^-vous 
parole  ? 

Il  fert  aufli  de  conjonction  ;  &  alors  il 
Gg-.ifie,  Encore  que,  quoique,  bien  que  ; 
6t  il  ne  s'emploie  que  devant  le  futur  du 
fubjonélit.  Amû  ce  qui  fe  diroit  avec  les 
conjonctions  V.ncort  que ,  bitn  qui,  au  prê- 
tent ou  au  prétérit  du  fubjonAïf,  ne  fe  dit 
avec  Quand  qu'au  futur  dn  même  mode. 
Quan ,1  je  le  voudrais ,  je  ne  le  pourrais 
par.  Jt  ferai  toujours  totrt  ami,  quand 
n:;mt ,  quand  bien  mime  vous  nt  lt  vou- 
die\pas.  Qttmd  uut  dtvroit  périr.  Quand 
ed.ijeroit  einji ,  que  tous  er.rcriendioit-tl} 

(Juand  ,  ù-  met  suffi  quelquefois  pour 
Si.  Quand  vaut  aurit[  eonfulté  quelqu'un 

fur  voire  ouvrage,  vous  n'en  aurie\  que 
mieux  fait. 

QVAKO  ETQUA!«r>.  Prépofition.  Avec. 
H  efl  parti  quand  Cr  quand  nous.  Vtne\ 
quand  &  quand  moi.  Il  efl  populaire. 

QUANQtJAM.  1*.  m.  Terme  de  Collège  , 
l  :.:  du  Latin  ,  &  qui  conferve  fa 

prononciation  latine  ,  pour  figniftcr  Une 
harangue  latine  faite  en  public  ,  cV  pro- 
noncée d'ord:n.  ire  par  un  jeune  écolier 
à  l'ouverture  de  certaines  thefet  de 
Théologie.  Cet  tnfant  don  fairt  lt  quan- 
quam  d'unt  ttlte  thefe .  Il  «  fort  bitn  pro- 
noncé fon  quanquam. 

QUANQUAN.  f.  m.  (  On  prononce  Ci», 
«t».  )  Terme  corrompu  du  Latin  Quan- 
quam.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
façon  de  parler  proverbiale  ,  /'jrr<  un 
quanquan  ,  un  grand  quanquan  de  quelque 
thofe  ,  pour  dire  ,  Faire  beaucoup  de 
hrir<t ,  beaucoup  d'éclat  d'une  chofe  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine. 

QUANT,  adv.  Il  efl  toujours  fuivi  de  la 
p:épofition  à,  &  figmîie  ,  Pour,  pris 

dans  le  fens  de  Pour  ce  qui  eft  de  

Quant  à  lui ,  il  tn  ufera  comme  il  lui  plai- 
ra. Quant  à  moi.  Quant  à  tt  qui  tft  de  moi. 
Jt  fuis  prêt  quant  a  ce  point-là.  Quant  aux 
c''cfcs  de  la  guerre.  Quanta  un  ttt  article. 
Q^ant  à  cette  affaire. 

On  dit  famil.  qu'ira  homme  fe  mttfurfon 
quant  à  moi ,  pour  dire ,  qu'il  fait  le  fuf. 
fifant. 

QUANTES.  adj.  f.  pl.  Iln'a  guère  d\ifage 
que  dans  ces  façons  de  parler  familières. 
Toatts  6r  quanttsfois.  Toutes  fois  &  quan- 
Ut.  Je  ferai  l'affaire  dont  vour  mt  parlt\ 
toutts  6r  quantts  fait  qui  vous  voudre\.  Jt 
t  ous  accompagnerai  che\  lui  toutes  foi>  & 
quantts  qu'il  vous  plaira.  F.t  dans  toutes 
ces  phrafet  il  fignifie,  Toutes  les  fois 

que  autant  de  fjii  que .... 

On  dit  quelquefois  ahfulument,  Tou- 
tes fait  &  quantes  ,  pour  due  ,  Autart  de 

fou  qu'on  l'exigera ,  ou  que  l'occiUon 
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l'en  préfenteia,  Jt  fêtas  cela  toutes  fUi 
Cr  quantes. 

QUANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Terme  par 
lequel  on  déligne  ,  on  demande  le  hj{, 
l'ordre  d'une  perfonne ,  d'une  chofe  dans 
un  nombre  par  rapport  au  nombre.  Je  foi 
bien  qu'il  efl  un  des  premiers  Capitaine* 
d'un  tel  Régiment ,  mais  je  ne  foi  pas  pii- 
ctfément  le  qutntilmt  il  tft.  Lt  quantum* 
ites-vout  dans  votrt  Comparnit. 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  fubftanti. 
vement  ;  &  alors  il  lignine ,  Le  quaa- 
ticme  jour.  Quel  quantième  dt  la  lunt  , 
qutl  quantiimt  du  mot*  avons-nous  }  Dt 
qutl  quantièmt  vous  a-t-U  écrit  ?  Il  a  rte* 
dts  nouvelles  trcs-frai.  hts ,  mais  jt  nt  fis 
pas  de  qutl  quantumt  tilt*  font.  H  eft  d» 
ftyle  familier. 

QUANTITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit  De  tout  ce  q«i 
peut  êtt e  mefuré  ou  nombré. 
On  appelle  en  Philofophie  ,  Quantité 
tontinut ,  L'étendue  d'un  corpt  en  lor. 
gueur  ,  largeur  profondeur.  Et ,  Quan- 
tité difirtttt ,  L'aftemblage  de  pluliejn 
chofes  feparées  les  unes  des  autres, 
comme  les  nombres  ,  les  grains  d'un  tâl 
de  blé.  La  plupart  dt*  Plalofopkts  tien- 
ntnt  qut  la  auanlité  tontinut  tji  dtnf.bU  a 
t infini.  U  ÙéométtitapourUjtt  la  quan- 
tité tontinut. 

Quantité,  lignifie  aufli,  Multitude, 
abondance.  //  a  retutillt  ctttt  année  unt 
grandt  quantité  dt  blé ,  dt  vin.  Il  a  qu;t- 
tité  dt  mtublts  ,  quantité  dt  pierreriet.  il 
y  avait  quantité  de  monde  a  la  promerj- 
de  ,  il  y  en  aroit  en  quantité,  en  g-anJt 
quantité ,  tn  pttttt  quantité.  La  quaîut  des 
thofes  tft  fouvtnt  préférable  à  la  quatinti. 

Quantité.  Terme  de  Grammaire.  Li 
inclure  des  fylUbes  longues  &  brèves 
qu'il  faut  obferver  dans  la  prononciation. 
Comment  cet  écolier  pourroit-il  faite  de* 
vtrs  latins  ,  puifqu'il  ne  fait  pas  la  quan- 
tité? 

QUARANTAINE,  f.  f.  collectif.  Nom- 
bre  de  quarante.  Unt  quavantamt  d'  .  ae- 
mti  ,  efécu*  ,  dt  pijlole* ,  de  muids ,  (rc. 
Unt  quarantaine  tfannétt.  11  eft  au.fi  du 
ftyle  familier. 

On  dit ,  qu'fn  hommt  appre>e\c  de  La 
quarantaine,  pour  dire  .qu'il  a  près  de 
quarante  ans.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Jeûner  la  quarantaine  ,  pour  èi- 
re,  Jeûner  quarante  jours.  Pou-  de  tr- 
tains  pé-hés  on  impofoit  autrtfuit  !e  ;i.  :t 
de  trois  qaarantamtt.  On  dit,  Jtûner  la 
faintt  Quarantaine  ,  pour  dire  ,  Jeûner 
pendant  tout  le  Carême. 

Quarantaine,  fe  dit  auflâ  Du  féjnet 
que  ceux  qui  viennent  d'un  piys  ioicAi 
ou  foupçonné  de  contagion  ,  font  cWl- 
gés  de  faire  dans  un  lieu  fépare  i»  1a 
ville  ois  ils  arrivent.  La  qua'jntaint  ie 
gossrtufe  tft  dt  quarante  jours.  Il  n'a  fait 
qut  dix  jours  de  quarantaint.  Ces  vaijjta  » 
ont  fait  quarantaine  avant  qut  é'enuer 
dans  lt  port.  On  ta  obligé  de  faire  la  qua- 
rantaine ,  de  fairt  quarantaine.  La  peftt 
eft  en  ce  payt-là  ,  on  fait  faire  la  qut'jn* 
taint  à  ceux  qui  tn  viennent ,  avant  qut  de 
les  laijer  entrer  dan*  lt  Royaume  ,  dans 
teltt  v!ie ,  &c. 

QUARANTE,  adj.  numéral.  Quatre  foi» 
dix.  Quarante  hommes.  Quarante piftolt'. 
Qiarante  &  un.  Qaartntt-dtu»,  6>t.  At* 
dt  quarante  a  ru.  Dm*  quarantt  jour*.  Let 
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frihtt  dt  quarante  heurts  ,  on  abfoîu- 
aient  .  Lti  quarante  heurt*. 

On  appelle  Pritrtt  dt  quarante  hturts , 
Des  prières  extraordinaires  dans  les  be- 
soins preiTans. 

Il  y  a  une  forte  de  Jeu  des  cartes  qu'on 
appelle  Lt  trtntt  6r  quarante. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Paume  ,  Aroir  qua- 
rante-cinq ,  pour  dire ,  Avoir  le*  trois 
quarts  d'un  jeu. 

On  dit  tigurément  fck  par  métaphore 
prife  du  Jeu  de  la  Paume  ,  qu'£/«  hommt 
ai  quarante-cinq  fur  La  partit ,  pour  dire, 
qu'il  a  de  grands  avantages  dans  une  af- 
faire ,  cV  qu'il  cft  prefquc  aiTuré  d'y  révif- 
fir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  aufti  figurémeft  2c  familicre- 
irent  .  t\u'Un  hommt  pourrait  donner, 
donnerait  quarante-cinq  6r  bifque  à  un  au- 
tre ,  pt>ur  dire  ,  qu'il  eft  bien  plus  habile 
que  iui  .  qu'il  a  ds  grands  avanuges  fur 
ha. 

QUARANTIE.  f.  f.  Nom  du  Tribunal  des 
Quarante  à  Vernie.  Ordonnant*  dt  la 

Qua-antlt. 

QUARANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
é'ordre.  Lt  quarantième  jour.  Dam  fa 
qua-anttcmt  année.  Il  n'tfi  qut  lt  quaran- 
tième 

Il  fe  dit  aufli  De  la  partie  aliquore  d'un 
tout  qui  a  quarante  parties.  La  quaran- 
tièmt  partit  d'un  tout. 

Il  eft  aufta  fubftantif  ma:  dans  la 
signification  de  Partie  aliquotc.  Il  a  un 
quarantième  dam  cette  affaire. 

QUARRÉ.  Voyex  CtRaE. 

QUARREAU.  Yoyci  Carreau. 

QUARRÉMENT."  Foyt\  Carrémekt. 

QUARRER  ,  6E  QUARRER.  Voy,l 
Carrer. 

QUARRURE.  Voyei  Carrurf. 

QU  ART.  f.  m.  La  quatrième  partie  d'un 
tout.  //  en  faut  rabattrt  lt  quart.  Réduire 
au  quart.  Du  titrs  au  quart.  Un  quart 
d'heurt.  Une  pendule  qui  fonnt  let  quarts. 
Un  quart  de  Iteut.  Un  quart  dt  muid.  Un 
quart  dt  btufftau  ,  ou  abfolument  ,  un 
quart.  Une  aunt  &  un  quart.  Unt  aune  trois 
quarts.  U  n'a  pas  lt  quart  tant  dt  ptint 
qut  vous.  Il  ne  fouit  pas  de  ta  fucceffion  tn 
antter  ,  fon  ntveu  tn  a  tu  lt  quart.  Il  a  fan 
quart  dans  tettt  affaire  II  y  tntrt  pour  un 
quart ,  pour  fon  quart. 

On  dit  proverbialement  ,  Conttr  fes  af- 
faires an  titre  6»  a*  quart ,  pour  dire  , 
Conter  fes  affaires  à  toutes  fortes  de 
perfonnes.  Et  ,  Médire  du  tiers  t*>  du 
quart ,  pour  dire  ,  Médire  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes. 

Quart  d'écu.  On  appeloit  ainfi  Une 
monnoie  qui  valok  autrefois  quinze  ou 
seize  fols ,  &  qui  depuis  en  a  valu  da- 
vantage. On  dit ,  en  partant  Des  épicet 
dix  Parlement ,  Il  fout  payer  use  deu  quart  , 
oa  payer  en  quarts ,  pour  dire  ,  Payer  à 
raiton  de  fois  ante -quatre  fous  pour  écu. 
Dems-quart  d'être. 

On  dit  proverbialement ,  qu't'n  homme 
m'a  pas  un  quart  d'écu,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  fort  pauvre  ,  qu'il  n'a  point  d'argent. 

Quart  de  ci rclr.  loftruinent  de  Ma- 
thématique ,  qui  eft  la  quatrième  partie 
d'un  cercle  dtvifé  par  degrés  ,  minutes 
Ht  fécondes.  On  fe  fen  du  quart  dt  cercle 
pour  prtndrt  lit  hauteurs  .  les  dijlantts  , 
«%  pour  fairt  flufiwt 
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On  l'appelle  autrement  Quart  dt  no- 
uante ,  parce  qu'il  contient  90  degrés. 

Quart  01  vint,  quart  de  rums. 
Terme  de  Marine.  C'eft  U  quatrième 
partie  de  la  diftance  qui  eft  entre  deux 
des  huit  vents  principaux. 
On  appelle  aufti  Quart ,  en  termes  de 
Marine  .  Le  temps  qu'une  partie  de  l'é- 
quipage cft  à  faire  uns  certaine  fonction 
que  tous  doivent  faire  tour  à  tour.  Le 
quart  ejl  dt  différente  durée  ftton  Us  diffé- 
rentes nations.  Ce  matelot  a  fait  fon  quant, 
ilelcrer  un  Officier  qui  a  fait  fon  quart. 

Quart  de  rang,  fe  dit  en  termes 
d'Exercice  militaite.  Défier  par  quarts 
de  ring. 

Quart  de  conversion  ,  eft  un  mou- 
vemcr.t  en  forme  de  quart  de  cercle  , 
qu'on  fait  faire  à  un  Bataillon  pour  en 
changer  la  face. 

Quart  de  rond.  Terme  d'Architectu- 
re. On  appelle  ainfi  Une  moulure  qui  a 
le  quart  d'un  rond.  Les  marches  de  cet  ef- 
c  alier  ont  tout  te  un  filtt  &  un  quart  de 
rond. 

Quart  en  quart.  Terme  de  Manège. 
Sorte  de  volte.  Travailler  un  cheval  de 
quart  en  quart ,  C'eft  le  conduire  trois 
fois  fjr  chique  ligne  du  carré. 

Demi-quart.  La  moitié  d'un  quart.  Le- 
ver dou\e  aunes  demi-quart  d'étoffe ,  dou\e 
aunes  d'étoffe  &  demi-quart. 

On  appelle  Levraut  de  trois  quarts,  ou 
levraut  trois  quarts  ,  Un  lévraut  qui  cft 
prefque  parvenu  à  ta  grandeur  d'un  liè- 
vre. 

QUART  ,  ARTE.  adj.  Quattièrae.  Il  n'a 
guère  d'ufagï  qu'en  termes  de  Finance. 
Lt  quart  denier.  Et  en  termes  de  Charte  , 
Ce  fanglicr  ejl  À  fon  quart-an. 

On  appelle  Fièvre  quant.  Une  forte  de 
fièvre  intetmittente ,  qui  lattte  au  ma- 
lade deux  jours  d'intervalle.  Avoir  la  fe- 
vrt  quant.  Un  rtmedt  fpécifjue  pour  la 
fivrt  quant. 

On  appelle  Fi'tvrt  doublt  quarte  ,  Celle 
dont  les  accès  reviennent  deux  fois  en 
trois  iou*$ 

QUARTAINE.  adj.  f.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Vos  fièvres  quartai- 
net ,  qu'on  dit  quelquefois  pat  impréca- 
tion. Ucft  populaire. 

QUARTANIER.  f.  m.  C'eft  air.fi  qu'on 
appelle  en  termes  de  Chatte ,  Un  fat- 
gher  de  quatre  an.  On  dit  aurtî  ,  Un 
fanilier  dans  fon  quart-an. 

QUAR  TATIÛN.  f.  f.  Opération  de  Mé- 
tallurgie ,  pat  laquelle  on  joint  avec  de 
l'or  aifci  d'argent ,  pour  que  dans  la 
maile  totale  il  n'y  ait  qu'un  quart  d'or 
contre  trois  quarts  d'argent,  parce  que 
fans  cela  l'eau  forte  n'agiroit  pas  fur 
l'alliage.  Cette  opération  te  nomme  aufli 
Inquart. 

QL'ARTAUT.  f.  m.  Vaifleaii  tenant  la 
quatrième  partie  d'un  muid.  Un  quartaut 
de  vin.  Fairt  maure  fon  vin  dans  dts  quar- 
taut s. 

QUARTE,  f.  f.  Mefure  contenant  deux 
pintes.  Unt  quant  dt  bièrt. 

On  appelle  Quarte ,  en  termes  de  Mu- 
sique ,  L'intervalle  de  deux  tons  &  de- 
mi ,  est  montant  ou  en  defeendant.  L'ac- 
cord dt  U  quant  tft  rarement  bon  en  Mu- 


me  ,  La  manière  de  porter  un  coup  d'e- 
pée  ou  de  fleuret  en  tournant  le  poignet 
en  dehors.  Porter  une  boue  en  quant.  On 
dit  aufli  abfolument  ,  Porter  de  quarts 
pouffer  tn  quant. 

On  appeloit  autrefois  Quarte ,  au  jeta 
de  Pique t ,  Quatre  cartes  de  même  cou- 
leur  qui  fe  fuivent.  As  ,  Roi,  Damt  6> 
Valet  font  unt  quant  major.  Avoir  quant 
de  Roi.  Avoir  une  quant  baffe.  On  dit  au- 
jourd'hui ,  Quatrième. 

On  appelle  en  termes  de  Droit  Ro- 
main ,  Quant  Falcidie  ,  ou  Faleidiennt , 
Le  quart  des  biens  qui  doit  demeurer 
à  l'héritier  furchargé  de  tc^s.  Et , 
Quarte  Trébell-enne  ,  ou  Tréttilianiquet 
La  qum  qui  doit  demeurer  à  un  héri- 
tier chargé  d:  rendre  l'hérédité  à  un  au-  ■ 
Ut. 

QUARTERON,  f.  m.  Certain  pok'v  qui 
eft  la  quatriems  panic  d'une  livre.  Met- 
tes, encore  le  quarttroi  dant  la  bj.'ar.ct. 

il  lignifie  aulfi  ,  La  quatrième  partis 
d'une  livre  dans  les  chofes  qui  fe  ven- 
dent au  poids.  Un  quarteron  de  beurre. 
Un  quarteron  de  cenfes.  Et  de  mj-me, 
La  (juatrième  pirtie  d'un  cer.t  darn  les 
choies  qui  Lt  vender.t  par  compte.  Un. 
quarteron  dt  pommes.  On  en  donne  ordi- 
nairement vingt-fx  pour  lt  quarteron. 

Dr  mi-quarteron,  f.  m.  La  moitié 
du  psiis  d'un  quï/teron.  Il  fignirta 
aulîi ,  La  moitié  d'un  quarteron  dant 
les  choies  qui  le  vendent  au  poids  ou. 
par  compte-. 

QUARTIER,  f.  m.  La  quatrième  partie- 
iî  certaines  choies.  Ainli  on  dit  ,  Ut 
quartier  de  veau  ,  un  quartier  d'agneau  , 
un  quartier  dt  mouton  ,  pout  dire,  La 
quatrième  partie  d'un  veau,  d'un  ag- 
neau ,  d'un  mouton.  Un  quartier  de  de 
var.e.  Un  quartier  de  derrière.  Un  quartier 
de  pomme.  Un  quartier  de  poire.  Couper 
une  pomme  en  quatre  quartiers. 

Proverbialement  fie  figurémenr  on 
dit  ,  fl\x'On  fe  mtttroit  en  quatre  quartiers 
pour  te  femice  dt  quelqu'un  ,  pour  dire  f 
qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  voulût  fana 
pour  le  fervir. 

On  dit ,  Un  quartier  de  terre  ,  un  rjuor- 
titr  de  vigne  ,  pour  dire  ,  La  quatrîirno 
partie  d  un  arpert  de  terre  labourable  „ 
d'un  arpent  de  vigie. 

Il  fe  prend  aulfi  pour  La  quitriim» 
partie  d'une  aune.  Ainli  on  dit  ,  Un\ 
quartitr  d'étoffe.  Un  quartier  dt  ruban* 
Un  demi-quartier  d'étoffe. 

On  appelle  aufli  par  extenlîon ,  Quar- 
tiers ,  Les  parties  d'un  tout  qui  n'eft  pat. 
divifé  exactement  en  quatre  parties.  Unt 
quartier  de  pain  ,  de  gâteau  ,  a" orange, 


Or 


ipelle  Boit  de  quartitr ,  Du 


à  brûler  fendu  en  quatre. 

On  dit ,  Un  quartier  de  lard ,  pour 
dire  ,  Une  grande  pièco  de  lard  tiré» 
de  delTut  un  cochon. 

On  appelle  Quartiers  dt  pierre ,  De 
gros  morceaux  de  pierres.  Et  Pierres  dit 
quartitr ,  Certaines  grottes  pierres  dé- 
taille ,  dont  il  n'y  en  a  que  trou  «  la, 
voie. 

On  appelle  Quartitr  dt  /butter  ,  Les 
deux  pièces  de  cuit  qui  environnent  lt>. 
talon. 

On  nomme  Quanitrs  ,  Let  ^t9'* 
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de  dedans.  Le  quartier  de  dehors.  Les 
quanurs  doinnt  être  éftux  en  hauteur , 
autrement  le  pied  f croit  de  travers. 

On  dit  ,  qu'Un  e!,eial  fait  quartier 
neuf,  lorfque  par  quelque  caule  que 
ce  foit ,  un  des  quartiers  tombe  ,  & 
fe  trouve  chade  par  un  autre  quartier 
qui  croit. 

Les  Selliers  appellent  Quartiers  d'une 
felle .  Les  parties  fur  lel'nuelles  les 
cuilles  du  Cavalier  portent  &  repaient. 

En  parlant  d'Une  ville  ,  on  appelle 
Quartier  Un  endroit  de  la  ville  dans 
lequel  on  comprend  une  certaine  quan- 
tité de  maifons.  La  tille  de  Parti  efl 
divifée  en  vingt  quartiers.  On  a  com- 
mandé  de  faire  det  feux  de  joie  dam 
tout  les  quartiers  de  la  ville.  Comrr.ijfai- 
re  du  quartier.  Capitaine  ,  Commandant , 
Colonel  du  quartier. 

Il  fe  dit  encore  d'Une  certaine  éten- 
due de  voifinage.  Il  y  a  bonne  compa- 
gnie dans  mon  quartier.  Et  aulli  De  tous 
ceux  oui  demeurent  dans  un  quartier. 
Tour  lt  quartier  était  en  rumeur.  Cette 
nouvelle  fa  mettre  tout  le  quartier  fous 
les  armes. 

On  appelle  Nouvelles  de  quartier  , 
Certaines  nouvelles  qui  n'ont  guère  de 
cours  que  dans  le  quartier  ,  où  on  les 
débite.  On  dit ,  faite  les  vifitei  du  quar- 
tier ,  pour  dire ,  Aller  rendre  vilite  à 
toutes  les  perfonnes  un  peu  eonlîdéra- 
bles  qui  demeurent  dans  le  quaitier 
où  l'on  vient  s'établir.  Et  en  pailant 
d'Un  homme  qu'on  regarde  dans  l'on 
quartier  comme  un  homme  réjouiffant 
&  de  belle  humeur  ,  on  dit ,  que  Cejl 
lt  plaifant  de  fon  quartier,  le  plaçant 
du  quartier. 

On  dit  auffi  familièrement  ,  c-SL-'ie 
perfunne  efl  la  gazette  du  quartier,  pour 
«lire  ,  qu'Elle  cil  fujette  à  rapporter 
dans  les  rnaiforu  tout  ce  qui  te  paiïe 
dans  le  quartier. 

On  dit  rlgurt-mcnt  ,  Mettre  CaUrme 
au  quartier  ,  donner  l'alarme  au  quartier  , 
l'our  dire  ,  Débiter  quelque  nouvelle 
qui  donne  de  l'inquiétude  à  ceux  qui  y 
ont  intérêt.  Et  l'on  dit ,  L'alarme  efl 
élu  quartier ,  pour  dire  ,  On  eft  fort 
inquiet  dans  cette  maifon ,  dans  cette 
famille  ,  dans  cette  fociété.  Il  efl  du 
ftyle  familier. 
Quartier  ,  fe  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  provinces  &  de  la  cam- 
pagne ;  6c  alors  il  le  met  toujours  au 
pluriel.  Mandez-nous  ce  qui  fe  pajfe  dans 
toi  quartiers.  On  dit,  Cet  homme  efl  de 
nos  quaititrs  ,  pour  dire  ,  U  eft  de  notre 
nays,  de  notre  voilinags. 
Quartier,  en  termes  de  Guerre,  a 
plufieurs  lignifications. 

On  appelle  Quartier ,  Le  campement 
d'un  corps  de  troupes  ,  fie  le  corps  de 
troupes  lui  même.  Ce  quartier  efl  bitn 
retranché.  Ct  quartier  a  été  enlevé. 

Dans  un  fitge,  on  appelle  Quartier, 
Un  campement  fur  quelqu'une  des 
principales  avenues  d'une  l'iace  ,  pour 
empêcher  les  convois  fie  les  fccours. 
Dijpafit  les  quamen  du  fiége.  Affoiblit 
les  qrjr tiers. 

On  appelle  Quart  er  l'es  vivres  ,  Le 
lieu  où  efl  logé  l'équipage  des  muni- 
tions de  bouche  ,  &  «u  l'on  cuit  le 
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pain  qu'on  diftrtbuc  journellement  aux 

troupes. 

On  nomme  Quartier  d'hivtr,  L'inter- 
valle de  temps  compris  entre  deux 
campagnes.  Le  quartier  d'hiver  fera  long. 
Et  le  lieu  où  on  loge  les  troupes  pen- 
dant l'hiver.  L'armée  va  prendre  fts  quar- 
tiers d'hivtr. 

On  appelle  Quartier  dt  rafralehijfement , 
Le  lieu  où  des  troupes  fatiguées  vont 
fe  remettre  &  fe  rétablir  pendant  que 
ja  campagne  dure  encore. 

On  appelle  auffi  Quartier  du  Roi,  ou 
Quartier  du  Général  ,  Un  lieu  choifi 
ordinairement  au  centre  d'un  camp  où 
eft  le  logement  du  Roi  ou  celui  du 
Général.  Vans  un  fiégt  ,  Il  quartier  du 
Roi  doit  toujours  être  hors  dt  la  portée 
du  canon  dt  la  Place. 

On  nomme  Quartier  d'afftmblét ,  Un 
lieu  choilï  fur  ta  frontière  ou  dans  le 
Royaume  ,  où  les  troupes  fe  rendent , 
pour  de  la  marcher  en  corps  à  l'en- 
nemi. On  appelle  auffi  Quartier  d'af- 
/'emblée  ,  Une  ville  où  les  Miliciens 
d'un  Bataillon  fe  rendent  pour  y  paffer 
la  revue. 

Enfin  on  appelle  Quartier  ,  Le  trai- 
tement favorable  que  l'on  fait  à  des 
troupes  vaincues.  Demander  quanitr. 
Donner  quartier.  Ne  point  faire  de  quar- 
tier. Dans  les  guerret  dt  Flandrts  ,  Us 
Hollandois  &  les  Efpjgnols  étoieni  con- 
tenus qut  la  rançon  d'un  prifonnier  ft 
pjyeroit  d'un  quartier  de  fa  pare. 

Un  dit  figurément  dans  le  uyle  de  la 
converfation  ,  Demander  quartier  ,  pour 
dire ,  Demander  grâce  ,  demander  de 
n'être  pas  traité  à  la  rigueur.  Et  ,  Ne 
faire  aucun  quartier  ,  ne  point  donner  de 
quartier,  pour  dire,  Traiter  à  1a  rigueur. 
Ce  créancier  ne  donne  point  de  quartier  À 
fer  débiteurs.  Cette  femme  efl  fi  me  (  Jante  , 
qu'elle  ne  fait  quartier  i  per/onne.  Ne 
d'fpulont  plut  ,  je  vout  demande  quartier. 
Quartier  ,  fe  prend  auffi  pour  l'efpace 
de  trois  mois  ,  qui  fait  la  quatrième 
partie  de  l'année.  L'année  efl  divifèe 
en  quatre  quartiers.  Lt  quartier  de  Jan- 
vier ,  £  Avril  ,  de  Juillet  ,  d'OSobre. 
il  a  fervi  fon  quartier.  Les  Officiers  du 
Roi  fervent  par  quartier. 

On  ia,  qu'Un  Officier  efl  de  quartier , 
ou  tn  quanitr ,  pour  dire ,  qu'il  fert 
actuellement  les  trois  mois  pendant 
lefquels  il  eft  obligé  de  fervir.  Et  on 
appelle  Officiers  dt  quartier,  Ceux  qui 
fervent  par  quartier,  à  la  diftinction 
de  ceux  qui  font  ordinaires,  &  qui 
fervent  toute  l'année.  Entrer  en  quartier. 
Sortir  dt  quartier. 

On  appelle  Quartier  de  la  Lunt ,  La 
quatrième  partie  du  cours  de  la  Lune. 
Nous  fomnes  au  premier  quartier,  au  der- 
nier quartier  de  la  Lune. 
Quartier,  fedit  auffi  De  ce  qui  fe  paye 
de  trois  mois  en  trois  mois  pour  les 
loyers,  penfions,  rentes,  gages,  «ce. 
Il  doit  deux  quartiers  de  fa  maifon.  Il  a 
payé  le  quartier  de  Noël ,  &  il  doit  celui 
de  Pâques.  On  lui  doit  deux  quartiers  de 
fei  gages.  Il  a  man%é  un  quartier  de  fes 
gai;:s  par  avance.  Retrancher  un  quartier. 
On  lui  a  payé  fon  quartier. 
En  plufieurs  occallons  ou  il  s'agit  de 
,  Quartier,  fignifi*  fvuvcnt 
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La  demi-année.  On  n'a  pat  encore  payé  h 
premier  quartier  de  l'Hôtel  de  Villt. 
Quartier,  figmrie  en  termes  de  Bta- 
fon  ,  La  quatrième  portion  d'un  écuffoa 
chargé  d'armes  entières.  //  porte  au  pre- 
mier quartier  de  ....  au  fécond,  quartier 
de  ....  nu  troifième  quartier  de  ....  a* 
quatrième  quanitr  dt  .  . .. 

On  appelle  auffi  Quanitr ,  Les  panier 
d'un  grand  écuffon  ,  qui  contient  des  ar- 
moiries différentes ,  quoiqu'il  y  en  ait 
plus  de  quatre.  Ct  Prince  porte  dans  fes 
quartiers  les  armes  dt  plufiturt  Royaumea 
&  de  plufieurs  Souverainetés. 

On  appelle  en  Armoiries ,  Franc  quar- 
tier ,  Le  quartier  droit  du  haut  de  l'écu , 

3uand  il  efl  d'un  émail  différent  du  refle 
e  l'écu. 

On  appelle  aulTi  Quartiers, dan*  les  Gé- 
néalogies, Les  différens  chefs  defquelt 
on  defeend  ,  foit  du  côté  du  père  ,  fort 
du  côté  de  la  mère.  Pour  être  reçu  Chers- 
lier  dt  Malte  ,  il  faut  faire  preuve  de  hmt 

Juartitri ,  quatre  de  père  &  quatre  de  mère. 
I  y  a  plufieurs  Chapitres  où  l'on  nt  peu 
être  reçu  fans  prouver  fti\e  quartiers. 
Quartier  de  réduction.  Nom  d'un 
infiniment  de  pilotage  ,  qui  fert  à  réfou- 
dre plufieurs  problèmes  néceffaires  à  cet 
art.  C'eft  une  efpece  de  carte  marine  qui 
repréfente  le  quart  de  l'borifon  ,  un 
carré  dans  lequel  eft  infertt  un  quart  de 
cercle  ,  avec  plufieurs  tranfvertales  qui 
fe  coupent  à  angles  droits  ,  fit  qui  en 
rapportent  les  degrés  fit  les  divisions  aux 
côtés  de  ce  carre. 
Quartier-Maître,  fe  dit  eTua  Bu 
Officier  de  vaiffeau  ,  qui  eft  l'aide  da 
Maître  6c  du  Contrc-maitre. 
Qu  arti  er-Mestre.  f.  m.  Nom  ooe  l'on 
donne  au  Maréchal  des  Logis  d'un  Ré- 
giment de  Cavalerie  étrangère. 
A  quartier.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  part ,  à  l'écart.  Tirer  quclet'iui 
à  quartier.  Mettn  dt  l'argent  à  qaatnr. 
QUART1LE.  adj.  Terme  d'Aftronomt. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  cette  phrv 
fe ,  Quartile  afpeB. ,  qui  ftgnifie  ,  L'af- 
peft  de  deux  planètes  éloignées  l'une  it 
l'autre  de  la  quatrième  partie  du  zodia- 
que ,  ou  de  quatre-vingt-dix  degrés.  En 
ce  fens ,  le  mot  de  Quadrature  eft  plui 
ulîté.  Voye\  Quadrature. 
QUARTINIER.  f.  m.  Officier  de  Ville  . 
qui  eft  prépofé  pour  avoir  foin  d'un  cer- 
tain quartier.  On  dit  à  Patis  ,  Lis  maat* 
tiniers  de  Paris. 

QUARTO  ,  IN-QUARTO.  Veyt\  U. 

QUARTZ,  f.  m.  Mot  cmprwrr.;  à:  l'Alle- 
mand. Terme  d'Hiftoirc  naturcMc  .  q-i 
déligne  une  roche  de  la  nature  du  cm!  a 
ou  du  criflal  qui  fe  trouve  l'ouvcnt  i»  t 
les  mir.es. 

QUASI,  adv.  Prefque,  peu  s'en  faat,  il 
ne  s'en  faut  guère.  //  n'arrive  quafi  jsnais 
que  .  .  .  .  On  fe  trompe  quafi  tet/ours  l*" 
de[fui.  Il  cft  du  ftvlc  fimilier. 

QUASl-CON'I  RA 'r.  f.  m.  Terme  de  Pa- 
lais. On  appelle  ainfi  un  fait  par  I 
deux  ou  plufieurs  peifonnes  fe  tro 
obligées  les  unes  envers  le  a 
qu'il  y  ait  eu  de  convention  m  de  cen- 
fentement.  La  geflion  des  afa<tts  d  f 
homme  abfent ,  le  payement  d'une  ehefe  non 
due  ,  font  det  quafi- contrat  s. 

QUAii-D£Ur.  f.  m.  Terme  de  PaU.w 
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Dommage  que  l'on  caufc  a  quelqu'un  pu 
la  fiutc  ,  fins  avoir  eu  deffein  de  lui  en 
faire.  Celui  qui  jette  quelque  choft  par  une 
len.'frc fur  un pajfant,  commet  un  quajî-délù. 
QUAMMODO.  f.  f.  Terme  pris  du  La- 
tin ,  &  qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du 
Dimanche  d'après  Paquet.  Le  Dimanche 
de  ta  Quajîmodo ,  de  Qujjimedo.  Il  deman- 
de terme  jufqu'a  la  Quajîmodo.  line  re- 
tiendra qu'après  Quajimodo ,  qu'après  la 
Quajîmodo. 

QUATORZAINE.  f.  f.  Terme  de  Palais . 
qui  fc  die  De  l'efpace  de  quatorze  jours 
qui  s'obfcrve  entre  chacune  des  quatre 
criées  des  biens  faifis  réellement.  Les 
triées  fe  font  par  quatre  Uimanc'ies  ,  de 
quatorsame  en  auatortaine. 
QUATORZE,  ad),  numéral  de  t.  g. 
Dix  &  quatre,  quatre  avec  dix.  Qua- 
torze hommet.  Quatorze  lieues.  Quatorze 
écus.  Deux  fois  fept  font  quatorze.  Les 
Rois  de  France  font  majeurs  à  quatorze  ans 
commencés.  Quatorze  cents  fronts.  Qua- 
torze mille  francs. 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher  midi 
à  quatorze  heures  ,  pour  dire  ,  Rafincr 
mal-à-propos .  chercher  des  difficulté* 
où  il  n'y  en  peut  avoir. 

On  appelle  Rente  au  denier  quatorze  , 
Une  conftirution  de  rente  en  vertu  de 
laquelle  on  retire  tous  les  ans,  pour  les 
intérêts  de  l'argent  qu'on  a  placé,  au- 
tant que  vaut  la  quatorzième  pattic  du 
capital.  Quatorze  mille  francs  au  denier 
jquatortt ,  portent  Wtillt  francs  d'intérêt. 
Quatorze,  fe  prer.d  quelquefois  pour 
Quatorzième.  Nous  fommes  au  quatorze 
du  mois  ,  au  quatorze  de  la  Lunt.  Il  efl  au 
quatorze  de  fa  maladie  ,  il  entre  dans  te 
quatorze.  Dans  l'ordre  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  Lovit  II  Grand  tfl  Louis  quatorze. 
Quatorze  ,  fe  prend  fubftantivement 
au  jeu  de  Piquet,  &  fignific  ,  Les  qua- 
tre as  ,  od  les  quatre  rois ,  ou  (es  quatre 
dames  ,  ou  les  quatre  valets ,  ou  les 
quatres  dix  ;  parce  que  ces  quatre  car- 
tes enfemblc  valent  quatorze  points,  fi 
étroit  quatorze  de  dix  ,  &  moi  quatorze  de 
etames.  Il  portott  un  quatorrt  en  main  , 
avant  que  d'écarter.  lt  avait  quinte  ,  qua- 
torze ty  le  point. 
QUATORZIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
ordinal.  Le  quatorzième  du  nom.  Lt  qua- 
tortiimt  jour.  Dans  fa  quatorzième  an-.ée. 

On  dit  quelquefois  abfolument  &  fubf- 
tantivement ,  Le  quatorzième  ,  pour  di- 
re ,  Le  quatorzième  jour.  Le  quatorzième 
aie  la  Lunt.  Lt  quatorzième  efl  critique 
dans  les  fièvres.  On  ne  fait  pas  s'il  ira  jus- 
qu'au quatorzième. 

11  fe  dit  aufTi  abfolument ,  pour  ligni- 
fier ,  Une  quatorzième  part  ,  un  qua- 
torzième denier.  //  efl  dans  cette  affaire 
rour  un  quatorzième. 
QUATRAIN,  f.  m.  Petite  pièce  de  Poéfie 
oui  contient  quatre  vers  ,  dont  les  rimes 
font  prcfquc  toujours  croifées.  Les  qua- 
trains de  h'ihrac. 

11  ftgnitie  aufTi  quelquefois  ,  Quatre 
ver»  qui  font  partie  d'un  fonnet .  d'une 
fiai  ce.  Le  fonnet  efl  eompofe  de  deux  qua- 
trains Cr  de  deux  tercets.  Cette  flanct  efl 
eompofée  <f un  quafain  6r  de  deux  tercets. 
Cette  ode  efl  eompofée  de  quatrains. 
QUA  T  RE,  adj.  num.de  t.  g.  Nombre  qui 
contient  deux  fot»  deux,  Dtu»  t>  deux 
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font  quatrt ,  font  quatre.  Quatre  hommes. 
Quatre  cents  chevaux.  Ils  marchoient  qua- 
trt de  front.  Ut  dcfiloient  quant  à  quatrt. 
Les  quatrt  élément.  Lei  quatrt  parties  du 
monde.  Les  quatre  vents.  Les  quatrt  points 
cardinaux.  Les  quatre  faifons. 

On  appelle  Les  Quatre  Temps  ,  Les 
trois  jours  ou  l'Églifc  ordonne  de  jeûner 
en  chacune  des  faifons  de  l'année  ,  & 
dans  le  (quels  les  Évéques  ont  accoutu- 
mé de  faire  les  Ordinations.  Jeûner  les 
Quatre  Temps.  On  croit  que  le  Pape  fera 
aux  Quatre  Temps  prochains  une  promo- 
tion de  Cardinaux. 

On  dit ,  Quatre  -  vingts  ,  pour  dire  , 
Quatre  fois  vingt  ;  &  ,  Quatre-vingt-dix , 
pour  dire,  Quatre  fois  vingt  &  dix  de 
plus.  11  s'écrit  toujours  avec  S  quand  il 
n 'eft  pas  fuivi  d'un  autre  nombre.  Qua- 
tre -  vingts  écus.  Quatrt  -  vingts  hommes 
Quatre-vingts  chtvaux.  Quatrt-vinfts  pif- 
tolts.  Mais  il  ne  prend  point  S  quand  il 
précède  un  autre  nombre  auquel  il  efl 
joint.  Quatre  -  vingt  deux,  quatrt -vingt 
trois. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Se  mettre  tn  quatre ,  pour  dire ,  -S'em- 
ployer de  tout  fon  pouvoir  ponr  rendre 
fervice.  Cefl  un  homme  qui  fe  met  tn  qua 
trt  pourfes  amis. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  diable 
à  quatre  ,  pour  dire ,  Faire  beaucoup  de 
bruit ,  beaucoup  de  détordre  ,  s*cmpor 
ter  à  l'excès. 

On  dit  figurément  6c  proverbialement 
d'Un  homme  qui  s'eft  beaucoup  tour- 
menté pour  faire  réuffir  une  affaire  ,  ou 
pour  la  traverfer ,  qu'il  y  a  fait  te  diable 
d  quatre. 

On  dit  auffi  d'Un  fou  ,  d'un  furieux  . 
qu'//  fait  te  tenir  à  quatre,  pour  dire, 
qu'il  faut  être  pljfieurs  à  le  tenir.  Et 
figurément  d'Un  homme  emporté  & 
difficile  ,  qu'il  faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour 
due  ,  qu'On  a  de  la  peine  à  le  contenir, 
à  l'empêcher  de  faire  des  violences. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fait  le  dif- 
ficile dans  un  accommodement ,  qu'il  fe 
fait  tenir  à  quatrt.  On  dit  encore  d'Un 
homme  nui  cric  beaucoup ,  qui  fait  beau- 
coup de  bruit  ,  qu'il  crie  commt  quatre  , 
qu'il  fait  du  bruit  comme  quatre.  Il  efl  po- 
pulaire. Et  d'Une  perfonne  mauffade  Ce 
mal-propre,  qu' 'Elle  efl  faite  comme  qua- 
tre fout.  Il  eft  populaire. 

On  dit.  Tirer  un  criminel  à  quatre  ehe- 
Ml ,  pour  dire  ,  Ecarteler  un  criminel , 
en  attachant  chacun  de  fes  membres  à 
un  cheval  ,  fcV  failant  tirer  les  quatre 
chevaux  chacun  de  fon  côté  en  même 
temps.  On  Hit  dans  le  même  fens ,  Ttrtr 

à  quatre  galtret. 

On  d<t  proverbialement  d'Une  femme 
qui  affeéïc  d'être  toujours  fort  ajuflée  , 
qu'Elle  efl  toujours  tirée  à  quatrt  épin- 
gles. 

On  dit  auffi  familièrement  ,  qu'On  a 
couru  les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la  t  il- 
le ,  pour  dire ,  qu'On  a  fait  bien  du  che- 
min pour  quelque  affaire. 

On  dit  ,  Marcher  À  quatrt  patttt  ,  pour 
dire  ,  Marcher  avec  les  mains  &  les 
pieds. 

Quatre,  fe  met  auffi  pour  Quatrième. 
Henri  Quatre.  En  parlant  des  Chambres 
du  Parlement ,  on  appelle  La  Quatrième 


QUA  uT 

des  Enquête!  ,  La  quatre.  Il  tfl  Confeilltr 
de  la  quatrt. 

Quatre  ,  efl  auffi  quelquefois  fubftan- 
tif.  Air.fi  on  dit ,  Un  quatre  de  chifrt  ,  mm 
quatre  tn  chifrt ,  pour  dire  ,  Le  caractère 
qui  marque  en  ehifre  le  nombre  de  qua- 
tre. 

On  appelle  encore  Un  quatre  de  chifrt , 
Une  efpéce  de  petite  machine  dont  on  fe 
fert  pour  prendre  des  rats  &  des  fouris. 
On  appelle  auffi  Un  quatrt,  aux  jeux  des 
cartes ,  La  carte  qui  eft  marquée  de 
quatre  cœurs,  de  quatre  trèfles,  &c. 
un  quatrt  de  coeur,  an  quatrt  dt  trèfle  , 
Oc.  Et  au  jeu  des  dés  on  appelle  Un 
quatrt ,  La  face  du  dé  oui  eft  marquée 
de  quatre  points.  Il  luifatloit  un  quatrt , 
il  Pa  amené. 

QUATRIÈME;  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Premier ,  fécond ,  troifèmt  &  qua- 
trième, Il  étott  lt  quatrtlmt  en  rang.  Il  était 
affis  le  quatrième.  Il  efl  le  quatrième  tnfont. 
fi  eft  logé  au  quatrième,  étagt  ,  à  la  qua- 
trième chambre.  Parent  au  quatrième  degré. 
Quatrième,  eft  auffi  fubftantif,  &  il 
fe  dit  De  diverfes  chofes  dans  le  mafeu- 
lin  &  dans  le  féminin.  Ainfi  on  dit,  Nous 
fommes  au  quatrième  dn  mois  ,  au  qua- 
trième de  la  Lune  ,  pour  dire ,  Au  qua- 
trième jour  du  mois  ,  de  la  Lune.  On  dit 
auffi  en  parlant  du  jeu,  Vous  vencj  i 
propos,  nous  attendions  un  quatrième,  pour 
dire  ,  Un  Quatrième  Joueur.  On  dit  en- 
core, qu'Un  homme  efl  d'un  quatrième  .'.ait 
une  affaire ,  qu'il  y  efl  pour  un  quatriitr:  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  eft  intéreffé  \ 
:ie. 


OndittfUn  Écolier  qui  étudie  dans  la 
quatrième  claffe,  que  Cefl  un  quatrième. 
tt  on  dit ,  qu'//  étudie  tn  quatritmt ,  qu'il 
tfl  en  quatrièmt ,  pour  dire  ,  que  Ccft 
dans  la  quatrième  claffe  qu'il  étudie. 

On  dit  auffi  ,  La  quatrièmt  dts  Enquê- 
ta ,  pour  dire ,  La  quatrième  Chambre 
des  Enquêtes. 

Quatrième,  fe  dit  encore  au  jeu  du  Pi- 
quet ,  d'une  fuite  de  quatre  cartes  de  mê- 
me couleur.  Il  a  unt  quatritmt  major  d* 
piqut  ,  unt  quatrièmt  dt  Roi  tncttur,  unt 
quatrièmt  de  Dame  ,  une  quatrième  baf- 
fï,&c. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatriè- 
me lieu. 

QUATR1ENNAL,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  d'un 
Office  qui  s'exerce  de  quatre  années  l'u- 
ne. Office  quatriennal.  Chargequatriennale. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'Officier.  Tréforitr qua- 
tritnnal. 

On  te  met  quelquefois  fubftantivemcnr. 
On  a  fupptimè  les  quatriennaux.  Et  alors 
il  fe  dit  de  la  Charge  &  de  l'Officier. 
QUAYAGE.  f.  m.  Terme  de  commerce 
de  mer.  Droit  que  payent  les  Marchands 
pour  avoir  la  liberté  de  fc  fervir  du  quai 
d'un  port ,  fit  y  placer  leurs  marchan- 
di  fes. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  fervant  de  régime 
au  verbe  qui  le  fuit.  Celui  que  vous  avez 
rit.  Les  gens  que  vous  avez  obligés.  La  per- 
fonne que  voue  connoiffe\.  Les  tfpèrancet 
que  vous  lui  avez  données.  Il  n'a  rien  fait  dt 
tout  ce  que  je  lus  avois  dit. 
Que,  s'emploie  quelquefois  pour  mar- 
quer plus  particulièrement  la  qualité  des 
chafçj  dont  gn  parle,  Ttl  fs»«/*jM#.  Tout 
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grava  Seigneur  qu'il  eft.  Quelle j  qu  elles 
jfoient.  Quelles  que  /oient  vos  promtffct. 
Quelque  grand  Seigneur  qu'il  fiit.  Quelque 
fti»  que  j'en  aye  pris.  De  quelque  nature 
que  cela  /oit.  Pour  le  peu  qu'il  m'en  faut. 

Il  fe  met  quelque  fo  u  pour  Quelle  chofe. 
Que  ftilei-voui  là  ?  Que  vous  en  /emtle  ? 
Que  roue  en  reviendra-t-d?  Voilà  ee  que 
t  eft.  Que  penfer-vout  faite  ?  Je  ne  foi  qu'en 
f  enfer.  Il  ne  fait  plus  que  faire  ni  que  dire. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Je  n'ai  que 
faire  ,  pour  dire ,  Je  n'ai  aucune  affaire. 
Je  n'ai  que  faire  Je  lui ,  pour  dire  ,  Je  n'ai 
aucun  befoin  de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de 
vous  dire ,  pour  dire ,  Il  n'eft  pas  néceflai- 
re  de  vous  dire.  Et,  Je  n'ai  que  faire  à  eeU, 
pour  dire.  Je  n'ai  aucun  intérêt  à  cola. 

11  s'emploie  aufli  pour  lignifier ,  Que 
celui  que,  que  celle  que  ;  5t  alors  il  M 
fe  met  guère  qu'avec  une  négative.  Il  J 
tien  trouvé  un  autre  lionne  que  vous  ne  di- 
fie\.  Il  a  bien  d'autres  vus  que  vous  ne 
eroye\. 

Que  ,  eft  aufli  particule,  &  fert  à  divers 
ufages  <iui  fetont  exprinéi  ci-defious.  Il 
s'emploie  fouvent  entre  deux  membres 
de  phrafe  qui  ont  chacun  leur  verbe 
exprimé  ou  fous-entendu,  pour  marquer 
que  le  dernier  eft  régi  par  le  premier.  Je 
trouve  que  vous  avei  ra  fin.  J'avoue  que 
tela  efi firprenant.  Je  trains  qu'il  ne  l'en 
trouve  mal. 

Il  eft  aufli  particule  d'admiration  ,  d'iro- 
nie ,  &  d'indignation  :  alors  il  lignifie 
Combien.  Que  Dieu  tfipuiffantl  Que  je 
vous  trouve  ploifant  !  Que  vous  lus  im- 
portun ! 

Il  eft  a ufC  particule  de  fouhait,  d'impré- 
cation, de  commandement,  de  confen- 
tement ,  &c.  Alors  il  s'emploie  par  une 
manière  d'ellipfe ,  en  fous-entendant  les 
verbes  dont  on  fc  fe:t  pour  ibuhaiter  , 
pour  commander,  pour  confentir ,  &c. 
Que  je  meure  fi  tela  n'ejt.  Qu'il  parte  tout 
à  l'heure.  Qu'il  faffe  ce  qu'il  lui  plaira. 

11  fignifie  aufli  Pourquoi.  Que  ne  fe  cor- 
tige-t-il?  Que  ne  demeurez-vous  ?  Que  n'at- 
ttnie\-vous ?  Que  n'efi-il  plus  fitgntux  ? 
Que  n'ave\-voui  foin  de  vos  affaires?  En 
ce  fens,  il  s'emploie  rarement  fans  la  né- 
gative, excepté  dans  ces  phrafes  ,  Que 
tardrr-vous?  Que  differe\-voui?  &  quel- 
ques autres  femblables. 
Que  ,  fe  joint  aufli  avec  pluiîeurt  noms , 
préposions  ,  conjonctions  &  adverbes  , 
■près  Icfqaels  il  fe  met  ;  comme  font  ces 
mots  i  Afin  ,  avant ,  après ,  bien  ,  dis  ,  de- 
puis ,  encore,  loin  .  plut ,  puis,  fans  ,  & 
quelques  autres  de  même  nature,  qui  fe 
peuvent  voir  à  leur  ordre. 

Quelquefois  il  s'emploie  feul  à  la  place 
de  quelques  adverbes  &  de  quelques  pré- 
posions avec  lefquelles  on  a  accoutumé 
de  le  joindre.  Ainfi  on  dit ,  Approcht\  que 
je  vous  parle  .  pour  dire  ,  Afin  que  je 
tous  pari*.  Il  ne  fait  point  de  voyage  qu'il 
M  lai  arrive  quelque  chofe,  pour  dire, 
Sans  qu'il  lui  arrive  quelque chofe.  Jt  lui 
parlai  qu'il  itott  encore  au  lit ,  pour  dire  , 
Xorfqu'il  étoit  encore  au  lit.  Il  itott  à 
peine  fini  ,aue  la  maifon  tomba  ,  pour  di- 
re ,  qu'Au:TÎ-tot  qu'il  lut  forti  la  maifon 
tomba.  Rtttrt\-vaui  qu'il  ne  vous  naîtrai 
t*  ,  pour  dire  ,  De  peur  qu'il  ne  vous 
maltraite.  Je  n'irai  point  là  que  tout  ne  foit 
ftit,  pot»  dite,  A  ■ 


foit  prêt.  On  le  rigala  que  rien  a  y  msn- 
tuoit,  pour  dire  ,  On  le  régala  fi  bien,  on 
e  régala  de  telle  forte  ,  que  rien  n'y 
manquoit  ;  fit  ainfi  de  plusieurs  autres 
de  même  nature.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  ,  L'hiver  qu'il  fit  fi  froid , 
pour  dire  ,  Pendant  tiquel  il  fit  fi  froid. 
Le  jour  que  cela  arriva  ,  paui  dire  ,  Dans 
lequel  cela  arriva.  Où  eft-ce  qu'on  trouve, 
où  efi-ce  qu'on  vend  un  tel  livre  ?  pour  di- 
re, Où  eft  l'endroit  où  l'on  trouve,  où 
l'on  vend  un  tel  livre  ?  Ctjl  là  qu'il  de- 
meure ,  pour  dire,  C'eft  là  où  il  demeure. 
Que  ,  s'emploie  encore  par  ellipfe  endi- 
veifcs  façons  de  parler.  Ainb  on  dit , 
Qu'i  '  fsfie  le  moindre  execs ,  il  tombe  ma- 
lade .  pour  dire ,  S'il  arrive  qu'il  faite  le 
moindre  excès.  Qu'rl  perde  ou  eu'il  gagne 
fin  erocls,  il  partira,  pour  dire  ,  Soit 
qu'il  gagne  fon  procès ,  foit  qu'il  le  per- 
de. Il  ne  dit  autres  chofts  que  des  fittiftt  , 
pour  dire  ,  Il  ne  dit  rien  que  des  fottifei. 
//  ne  parle  que  par  fentencet  ,  pour  dire  , 
Il  ne  parle  point  autrement  que  par  fen- 
tences.  iï  ne  fait  eue  boire  Cr  manger, 
pour  dire  ,  Il  ne  fait  autre  chofe  que 
boire  &  manger.  Il  ne  cherche  que  la  vé- 
rité, pour  dire  ,  II  ne  cherche  autre  chofe 
que  la  vérité. 

Il  s'emploie  encore  par  ellipfe  êt  abfo- 
lumer.t  dans  le  titre  des  chapitres  &  des 
ferions  d'un  livre  ,  pour  indiquer  de 
quelle  matière  on  y  traite.  Que  la  vertu 
efi  le  plus  grand  de  tous  Ut  biens.  Que  les 
deux  fini  d'une  matière  fluide. 
Que  ,  s'emploie  aufli  quelquefois  par  re- 
dondante. Ainfïondit,  Que  s'il  m'allè- 
gue ,  que  fi  vous  m'objeSet ,  pour  dire  Am- 
plement ,  S'il  m'allègue  ,  Il  vous  tn'ob- 
jcclez. 

Il  s'emploie  encore  par  énergie  ,  & 
pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on 
dit.  Cefl  une  belle  elofè  que  de  garder  le 
ficret.  En  ce  fens ,  il  s'emploie  encore 
élégamment  avec  les  fubftantits  aufli 
bien  qu'avec  les  verbes,  &  même  on  ne 
le  fautait  lupprimer  devant  les  fubftan- 
tiff  qu'en  changeant  toute  la  contrac- 
tion ;  comme  dans  cet  exemple  ,  Cefl 
une  qualité  nécetfaire  pour  régner  que  la 
dijjimulation  ,  dans  lequel  on  ne  peut 
ôter  le  que ,  à  moins  que  de  changer 
toute  la  contraction ,  &  de  dire ,  La  dif- 
fimulation  tfi  une  qualité  néttffairt  pour 
régner. 

Que  ,  s'emploie  aufli  dans  une  lignifica- 
tion diftributive  |  comme  dans  cette 
phrafe  ,  iï  t'acquitte  de  fin  emploi  que 
bien  que  mal ,  qui  lignifie ,  En  partie  bien, 
en  partie  mal.  Il  eft  familier. 
QUEL  ,  ELLE.  adj.  dont  on  fe  fert  pour 
demander  ce  que  c'eft  qu'une  chofe, 
qu'une  perfonne ,  fon  nom  ,  fes  proprié- 
tés ;  ou  pour  marquer  de  l'incertitude  6V 
du  djute.  Quel  homme  efi-ce  «Vira  tel? 
c'eft  un  Magiftrat,  c'tft  un  homltt  homme. 
Quel  tempt  fait-il?  il  fait  beau  ,  il  fait 
ëhar  d.  En  quelle  monnote  vomi  a-t-il  payé? 
en  argent  Uanc.  Quelle  heure  eft-il?  il  eft 
quatre  heures.  Quels  arbres  croijfcnt  en  ce 
p.iyi-là?  Quel  Capitaine  tommandott  te 
jvir-là  ?  Quel  cheval  voule\-*  oui  ?  Quel 
profit  vous  en  ttvitnt-il  ?  A  qutl  homme 
penfeyvous  avoir  affaire  ?  Ee  qutl  état 


ou  penJe\-\ous  avoir  afflue  ta  qutl  itat 
ne  J  fini  let  cheftt?  Jt  ni  foi  put  homme  c'tft, 


QUE 

It  nt  fait  qutl  parti  prendre ,  ii  quel  dit 
tourner.  Qutl  eft  l'homme  effe\  ^ardi  pour..* 

Il  fe  dit  quelquefois  par  admiration. 
Quelle  pi''*'  Quel  malheur  !  Quelle  dif- 
g'dce!  Quelle  impudtnre  !  Quelle  .  ard'ttflt  ! 
Quelle  méchanceté!  Quelle  bonté '.  Quelle 
taille!  Quel  air!  Quelle  douceur! 

On  dit  ,  Quel  que  fin  ,  quel  qu'il  Jo.t. 
Quelle  que  foit,  quelle  qu'elle  fiit.  Quclt 

Îue  fitent ,  quels  çu'ilt  fiient ,  poui  dire  , 
)e  quelque  lotte ,  de  quelque  cfpcce 
que  ce  foit,  qui  que  ce  foit.  Qutl  eue  fin 
l'engagement  qut  tout  ave\.  Je  n'en  excepte 
perfonne  ,  quel  qu'il  fi.t  ,  quel  qu'tl  pur^t 
être.  Quelle  que  fiit  votre  intention. 
Quel  ,  fe  met  quelquefois  après  Tel.  Tel 
quel  :  Et  c'eft  une  façon  de  parler  4o:it  on 
(e  fert,  pour  marquer  qu'une  chofe  eft 
médiocre  dans  fon  efpce  ,  8c  ptutil 
mauvaife  que  bonne.  Ceftun  Avocat ,»» 
Prédicateur  tel  quel.  On  leur  donne  du  vin 
tel  quel.  Des  étoffes  telles  quelles.  Il  n'eft 
que  du  ftyle  familier. 
QUELCONQUE,  adj.  de  t.  g.  Nul .  au- 
cun, quel  que  ce  foit ,  quel  qu'il  foit, 
quelle  qu'elle  foit.  Il  ne  fe  met  qu'avec 
la  néeative  ,  fit  toujjurs  après  le  fubl- 
tantifT  iï  ne  lui  eft  demeuré  ehofe  quicon- 
que. Il  n'a  mal  quelconque.  Il  n'y  a  hart-e 
quelconque.  Il  n'y  a  rat/on  quelconque  <i-i 
puiffe  Cy  obliger,  tionobftant  oppojuion  ou 
appellation  quelconque. 

Il  fe  dit  fans  négative  dans  le  ftyle  di- 
dactique ,  pour  lignifier  .  Quel  qu'il  foir. 
quelle  qu'elle  foit  ;  fie  alors  il  a  un  plu- 
riel. Une  ligne  quelconque  étant  donnée. 
Deux  points  quelconques  étant  dennss. 
Donnez-moi  un  point  qutUonqut ,  uac  ligtt 
quelconque. 

QUELLEMENT.  adv.  II  ne  fe  dit  qu'es 
cette  phrafe  du  ftyle  familier ,  Tellement 
quellemtnt ,  pour  dire,  Ni  fort  bien  ni 
fort  mal ,  mais  plutôt  mal  que  bien.  Il 
fait  fin  devoir,  il  fait  fa  charge  ttUemtnt 
quellement.  Je  me  porte  tellement  futile- 
ment. 

QUELQUE,  adj.  de  t.  g.  Un  on  une  en- 
tre plufieurs.  Si  cela  itou  ,  quelque  Hifto- 
rien  en  aurait  parlé.  Cvnnotjfcz-vous  quel- 
que perfonne  qui  fac  e  ? . . . .  Save\-vou* 
quelque  chofe  qu'on  lui  puifereproc  .tr? 
Cela  ftrott  ton  à  quelque  dupe  ,  à  quelque 

fit.  Adrefftt-vous  à  quelque  autre per finie. 

On  s'en  fert  aufli  pour  marquer  ,  Di- 
minution &  quelque  adouciftemer.t  de 
la  chofe  dont  on  parle  ,  foit  i  l'égard 
de  la  qualité ,  foit  à  l'égard  de  la  quan- 
tité. Ainfi  l'on  dit ,  Il  y  a  quelque  dif- 
ficulté dans  cette  affaire  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  un  peu  de  difficulté.  Il  y  a  quel- 
que fijtt ,  quelque  petit  fijet  de  fe  plaindre. 
Il  y  a  quelque  apparence  à  cela.  11  vous  <• 
coûtera  j,:  ■  i  / V  ptftolet.  Cela  mt  fait  quel- 
que peint.  Il  y  a  quelque  tempt.  Il  y  a  quel- 
ques années. 
Il  fe  joint  aufli  avec  Peu.  Ainfi  on  dit. 
Quelque  peu  d'argent ,  quelque  pta  d'ami- 
tié, pout  dire,  Un  peu  d'argent ,  un  peu 
d'amitié. 

QuELQUE.fignifie encore,  Quelque  foit 
le...  quelle  que  foit  la...  Quatqut  tasfi» 
qu  'on  lui  apporte,  il  n'en  croit  rien.  Qmtlqutt 
effort  i  que  voui  fiffie\.  De  quelque  forte,  de 
quelque  manière  qu  'on  prenne  la  chofe.  Q_  i.  - 
que  remède  qu'on  lui  donne.  Dt  faJ^iat 
Religion  ,  de  quelque  payi  qu'il  fiu. 
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QOELfJUS  ,  s'emploie  auffi  comme  ad 

:  joint  toujours  avec  un 


semp 

verbe  ;  ilôts  il  le  , 

adjectif,  fie  lignine,  À  quelque  point 


ejue .  à  quelque  degré  que.  Qutlqut  fagt, 
q  uelqut  rieht ,  quelque  préoccupé  qu'il fou. 
Quelque  belle  qu'elle  puiffe  eue.  Qutlqut 
fusant  qu'ils  Jauni,  je  ut  Ut  craint  point. 

Il  fignifie  encore ,  Environ ,  à  peu  pré*. 
Il  y  a  qutlqut  foixante  ont.  Il  y  avoU  qutl- 
qut cinquante  chevaux. 

QUELQUE  CHOSE.  Voytt  Chose. 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  fou  à  autre  . 
par  foi».  Quelqucfou  ilft  trouve  dis  hom- 
mtt  fi  ;<  ,  q Ut  .  .  .  . 

QUELQU'UN,  UNE.  f.  Un  entre  plu- 
lieu; s.  Quelqu'un  m'a  dit.  Plufienrs  fem- 
me i  mont  promit  il  vtnir  ,  il  tn  vitndra 
quelqu'une. 

Quelques-uns.  Plulleurs  dans  un  plus 
grand  nombre.  Qutlquts-unt  afurtnt... 
Entrt  lit  nouvtllts  qu'il  a  débutes ,  il  y  tn 
te  quelques-unes  de  vraies, 

QUEMANDER  &  QUEMANDEUR.  V. 

CtIMAKDER  &  CAIMANDEUR. 

QUENOTTE,  f.  f.  Terme  dont  on  fc  fert 
dans  le  ftyle  familier  &  en  badinant , 
pour  signifier  Les  dents  des  petits  en- 
tans.  Cet  enfant  a  mal  a  ftt  qutnottu.  De 
btllet  quenoeeet. 

QUENOUILLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  can- 
ne ou  de  biton  ,  que  l'on  entoure  vers  le 
haut ,  de  foie  ,  de  chanvre  ,  de  lin  ,  de 
laine  .  fitc.  pour  filer.  Charger  uni  que- 
nouille. Coiffer  unt  quenouille.  Monter  une 
quenouille.  Une  quenouille  &  un  fuftau. 

11  fe  prend  aufli  pour  La  foie  .  le  chan- 
vre ,  le  lin  &  la  laine  dont  une  quenouille 
eft  chargée.  Filtr  unt  quenouille.  Elit  a 
eichevé fa  qutnouillt.  Elit  nt  ft  milt  qut  dt 
filtr  fa  qutnouillt. 
On  dit  proverbialement  à  une  femme 

rfe  veut  mêler  de  chofes  qui  partent 
capacité  ,  Allt\  filer  votrt  qutnouillt. 
On  dit  figurément  ,  qu'Une  maifon  eft 
tombée  tn  qutnouillt ,  pour  dire  ,  qu'Une 
fille  en  eft  devenue  héritière.  Et  on  dit 
Des  Royaumes  &  des  États  ou  les  filles 
font  appelées  à  la  fucccfljon  ,  qu'///  tom- 
bent en  quenouille.  Le  Royaume  de  France 
nt  tombt  point  tn  qutnouillt. 

On  dit  auffi  figurément  fit  familière- 
ment ,  que  L'tfpru  tft  tombé  tn  qutnouillt 
dam  qutlqut  famillt ,  pour  dire ,  que  Les 
filles  y  ont  plus  d'efprit  que  les  garçons. 

On  appelle  Quenomllet  de  lu  ,  Les  co- 
lonnes ,  les  pihers  d'un  lit.  AttacSer  à  la 
qutnouillt  d'un  lit.  Qjiencmilles  dt  cédrt. 
Qutnauiltts  dorétt. 
QUERAÏBA.  f.  m'.  Arbre  du  Brél'.l ,  dont 
réCOTCI  pilée  fit  appliquée  fur  les  ulcè- 
res fit  les  plaies,  paue  pour  un  excellent 
vulnéraire. 
QUERELLE,  f.  f.  Contcljation,  démêlé, 
dtfjtutc  avec  aigreur  fit  animofité.  Gran- 
de querelle.  Grujj'e  qutriile.  Pente  ,  légi. 
rt ,  finglante  querelle.  Vieille  querelle. 
Querelle  de  mafvn.  Querelle  héréditaire, 
fj'tre'te  de  dut  ans.  QierelU  de  vingt  ant. 
Avoir  querelle  arec  quelqu'un.  Etre  en 
querelle  avec  quelqu'un.  Faire  qut'tllt 
a  quelqu'un  ,  lui  fujetttr  unt   qut  relit. 

oir  qut'tllt.  Prendre  querelle.  IIj 
prirent  querelle  au  jeu  ,  fur  It  jtu.  At- 
tarder une  juerelle ,  iet  querelles.  1er  mi- 
mer ,  appaifer ,  ajTuupir  un:  querelle.  Semer 

rimlU,  unt 
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querelle.  Mettre  des  gens  tn  querelle.  Voi- 
là U  fujet  de  leur  qutrtllt.  C'tft  et  qui  a 
fait  Itur  querelle.  Le  commencement ,  l'ori- 
gtiu  de  la  querella.  Sur  la  fin  de  leur  que- 
relle. Il  a  une  grande  querelle  fur  let  bras. 
La  querelle  fe  rtnouvella  ,  fe  ralluma.  Vi- 
der une  auerellt  par  U  combat.  S'il  fait 
des  querelles,  qu'il  Us  démèlt  tout  fcul.  Il 
tugage  fis  amis  dans  fes  querelles.  le  ne 
veux  pouu  dt  querelle.  Il  y  a  qutu  'U  entre 
eux.  Ils  font  tn  qutrtllt.  Hé ,  Mejjîeurt  , 
point  de  querelle  ,  fans  querelle.  Cejl  un 
homme  qui  cherche  querelle.  On  m'a  fais 
une  querelle  avec  lui. 

On  dit ,  Entrer  dans  une  querelle  ,  pour 
dire  ,  S'intérefler  dans  une  querelle ,  y 
prendre  parti. 

On  dit  auffi  ,  Embraffer  ,  époufer,  pren- 
dre la  querelle  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  contre 
ceux  avec  qui  il  a  querelle.  Et ,  Prendre 
querelle  pour  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Dé- 
clarer qu'on  entreprend  de  le  venger  de 
ceux  qui  l'ont  otTcnfé ,  prendre  fon  parti 
avec  chaleur ,  mal-mencr  ceux  qui  en 
patient  mal. 

On  dit  proverbialement,  Querelle  d'Al- 
lemand, pour  dire,  Une  querelle  faite 
légèrement  &  fans  fujet.  Il  cherchait  à 
lui  faire  une  querelle  d'Allemand.  Il  m'a 
fait  une  qutrtllt  d  Allemand. 

Querelle  D'iNorriciosiTÉ.  Terme 
de  Palais.  Vuye\  InofficiositÉ. 

QUERELLER,  v.  act.  Faire  querelle  à 
quelqu'un.  Il  tft  venu  nous  quereller  mal 
a  propos.  Se  querelle^  pcfonne. 

On  dit,  que  Detgenife  font  eutrtllés, 
pour  dire,  qu'Us  ont  eu  dilpute  l'un  con- 
fie l'autre  avec  des  paroles  aigres.  Ils  ft 
qutrelltnt  loujoun. 
Il  lignifie  auffi  ,  Dire  des  paroles  aigres 
fit  fàcheule* ,  gronder ,  réprimander.  Son 
pire  l'a  querellé.  Cejl  un  homme  qui  que- 
relle toujours  fes  valets. 

Il  fc  met  aulfi  abfoljmcnt.  Cet  homme-là 
aime  fort  à  querelltr.  Ne  querellons  point. 

Querelle  ,  ée.  participe. 

QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  fait 
fouvent  querelle.  Cejl  un  homme  fort  que- 
relleur. Il  efi  foible  tr  querelleur. 

Il  eft  quelquefois  lubftantif.  Cejl  un 
grand  querelleur.  Cejl  une  qutrtlUufe  per- 
pétuelle. 

QUÊRIMONIE.  f.  f.  Terme  d'Officialité. 
Requête  préfentée  au  Juged'Èglife ,  pour 
obtenir  la  permillion  de  faire  publier  un 
momtoire. 

QUERIR,  v.  a.  Il  (lénifie  proprement, 
Chercher  avec  charge  d'amener  celui 
qu'on  nous  envoie  chercher  ,  ou  d'ap- 
porter la  chofe  dont  il  eft  queftion  ;  mais 
il  n'a  d'ufage  qu'à  l'infinitif,  fit  avec  les 
verbes  Aller,  venir , envoyer.  Alle\me qué- 
rir un  ttl.  Il  tfl  ailé  qutrir  du  vin.  Itl'ai  en- 
vo)é  quérir.  Envoye\-nous  qutrir  telle  c''0- 
fe.  Il  m't/t  venu  quérir  de  la  part  d'un  tel. 

On  dit  proverb.  fie  populairement  d'Un 
valet  qui  tarde  long-temps  à  revenu*  , 
Il  ferait  bon  à  aller  quérir  ta  mort. 

QUESTEUR,  f.  m.  (  La  première  fyllabe 
le  prononce  Cuef.  )  Ce  nom  étoit  à  Ro- 
me celui  des  Magiftrars  chargés  de  la 
garde  du  tréfor  public ,  fit  de  diverfes  au- 
tres fonctions  ,  comme  de  recevoir  les 
Ambaftadeurs,  fice.  Sylla  porta  le  nom- 
bre du  Outfimt  ;*/,*'«  vingt.  II  y  «n  J 
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avoit  pour  Ia  Ville  même  ;  d'autres  pour 
les  armées ,  où  ils  fervoient  comme  Of- 
ficiers Généraux  ;  d'autres  pour  les  Pro- 
vinces, où  ils  avoient  une  grande  auto- 
rité ,  fous  les  Préteurs  fit  les  Proconfuls. 
On  difoit ,  Quifttur  d'une  ttlle  Province. 
Qutjlcurd'un  tel  Préteur.  Cicéronfut  Qutf. 
leur  dt  Sicile.  Cétilin*  fut  Quejleur  dt 
Verres. 

Questeur,  fe  dit  dans  l'Univerfité de 
Paris  ,  d'Un  Officier  de  l'Univerfité . 
chargé  de  recevoir  les  deniers  communs. 
&  de  les  dtAribuer  à  ceux  à  qui  Us  font 

dis. 

QUESTION,  f.  f.  Interrogation,  deman- 
de que  l'on  fait  pour  s'éclaircir  de  quel- 
quechofe.  Il  m'a  fait  cent  qutftions.  ôu'a- 
vt\-vout  répondu  à  cent  qutfiion?  Ctft  une 
qutfiion  captieuft.  C*  n'ejl  pas  U  une  qutf- 
iion à  faire. 

Question  ,  eft  auftï  une  proportion  fur 
laquelle  on  difpute.  Queftion  dt  Logique, 
de  Phyfiqut ,  de  Théologie.  Grande  quef- 
t:on.  Qutfiion  difficile  ,  haute  ,  fublimt , 
épir.euje.  Queftion  problématique.  Queftion 
Académique.  Queftion  curieufe.  Traiter , 
agiter  unt  queftion.  Propofer  une  queftion. 
Réfoudrt  unt  queftion.  Vider  la  queftion. 
Mouvoir  une  queftion.  La  queftion  roule  fur 
ce  qui ....  Dt  cittt  queftion  ,  il  tn  naît 
plufieure  autres.  Vous  donne\  pour  réponft 
ce  qui  eft  en  queftion.  Cela  efi  hors  de  dou- 
te ,  il  ne  le  faut  pas  mettre  en  queftion. 
Queftion  de  droit.  Qutfiion  de  fait.  Qutf- 
iion dt  Chronologie.  Toute  la  queftion 
aboutit  à  .  . .  .  Voilà  U  noeud  ,  le  point  dt 
la  queftion.  Vous  n'entende\pas  la  queftion. 
Peftr  Cétat  dt  la  qutfiion.  Mttlrt  unt  quef- 
tion fur  U  tapis.  La  qutfiion  et  été  jugé*  , 
décidée.  Ci  n'eft  pas  une  queftion. 
On  dit ,  qu'il  eft  queftion ,  qu'il  n'eft  pat 

queftion  de  pour  dire  ,  qu'il  s'agit , 

ou  qu'il  ne  s'agit  pas  de  ...  .  Il  n'eft  pas 
queftion  de  et  que  voui  avc\  dit ,  mais  dt 
ce  que  vous  avc\  fait.  U  tft  queftion  de  fa- 
voir  t'il  U  voudra.  De  quoi  eft-il  queftion  ? 

Question  ,  lignifie  auffi,  La  torture  ,  la 
gêne  qu'on  donne  aux  criminels ,  pour 
leur  faire  confefler  la  vérité.  Queftion 
ordinaire ,  extraordinaire.  Queftion  prépa- 
ratoire. Préftntcr  un  criminel  à  ta  queftion. 
On  Pa  mis  ,  on  Fa  appliqué  i  la  queftion 
pour  lui  faire  déclarer  fis  complices.  Don- 
ner U  queftion  avec  l'eau.  Donner  la  quef- 
tion arec  Us  brodtquins.  Il  a  tu  la  queftion 
fi  rudement ,  qu'il  m  tft  tout  dtflosué ,  tour 
rompu.  Souffrir  la  queftion.  Il  a  MM  avoué 
à  la  queftion. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
parle  trop  ,  fit  qui  dit  tous  fes  fecrets  , 
qu'iV  ne  lui  fait  pat  danntr  la  queftion 
pour  lui  faire  dire  tout  et  qu'il  fait. 

QUESTIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  don- 
ne la  queftion  aux  criminels. 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroger  quel- 
qu'un ,  lui  faire  diverfes  questions.  Je 
t ai  qutftionnt  fur  plujuars  c'iofts.  Il  m' tft 
vtnu.  qutftionitr. 

Il  fe  prend  le  plus  fouvent  en  nuuvaife 
part ,  fit  fe  dit  De  ceux  qui  font  accoutu- 
més à  faire  des  queftions  importunes.  Ctt 
homme-là  ne  fait  qut  queftionntr. 

Questionné,  El.  participe. 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  f.  Celoi  ou 
cîlle  qui  fait  fans  cefle  des  quertmis. 
Ctft  M  dis  plus  grands  quefti  onneurs  qu'on 
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ait  jamaU  tut.  Ctfl  un  rvd*  qvefllottntar, 
un  importun  qutflionneur.  Ctfl  tint  qutf- 
tionntuft  infupportabU. 

QUESTURE,  f.  f.  (Li  première  Mlabe 
le  prononce  Cutt.j  Nom  d'une  Charge 
fort  recherchée  à  Rome  ,  dans  le  temps 
de  U  République ,  comme  étant  le  pre- 
mier degré  qui  conduifoit  aux  grandes 
Ma£':ltrarures.  Voyti  Questeur. 

QUETE,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
cherche.  Il  y  a  long-temps  tue  je  fuit  en 
quite  d'un  tel  ,  en  quitt  d'une  ttllt  chofe. 
Se  mtltrt  en  quite.  Aprit  une  fi  pêniblt  6r 
fi  longut  quite. 

H  fe  dit  en  termes  de  ChafTe,  d'Un  chien 
erui  dcméle  la  vote  d'un  cerf,  d'un  fan- 
glier ,  tkc.  qu'on  veut  détourner.  Un  li- 
mier bon  pour  la  quitt. 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  De  la  chaf- 
fc  de*  perdrix.  Un  ipagneul  bon  pour  la 
fuite.  Ce  ehien  efltrop  vif,  trop  ardent ,  il 
tttfl  pu  bon  pour  la  quite.  Ct  tkitM  a  la 
quête  brillante,  a  une  fort  belle  quite. 

Quête  ,  lignifie  aufli  La  cueillette  qu'on 
fait  pour  les  pauvres  ,  ou  pour  des  aru- 
vi es  pieufes.  Faire  la  quite  dam  fÈgl  fc, 
étant  let  maifont ,  pour  les  pauvret ,  pomr 
le  Prédicateur  ,  pour  let  réparation»  de 
tÉglift,  Elit  n'a  trouvé,  elle  n'a  fait  que 
tant  dans  fa  quitt.  Les  Religieux  qui  vont 
à  la  quite. 

Quête.  Terme  de  Marine.  Saillie,  élan- 
cement que  fait  l'étrave  &  l'ét  ambot  hors 
de  la  quille. 

QUÊTER,  v.  a.  Terme  de  ehilTe.  Cher- 
cher.  Quiter  un  cerf,  unfanglier,  art  hê- 
tre. Quiter  det  perdrix. 

On  dît  figurément ,  Quittr  des  louanges, 
pour  dite ,  Chercher  adroitement  à  fe 
faire  donner  des  louanges. 

Quêter  ,  fe  conftsuit  aufli  abfolument. 
Nous  avons  quite  tout  le  matin  fans  rien 
trouver.  Un  épagneul  qui  quitt  bien. 

11  lignifie  encore ,  Demander  &  re- 
cueillir des  aumônes.  On  s  prié  etttt  Da- 
me de  quittr  pour  les  pauvret ,  pour  le  Pré- 
dicateur ,  pour  la  Confrérie  du  Saint 
Sacrement.  Let  Religieux  Mendiant  ont 
permijfion  de  quittr  dans  la  ville.  Quiter 
de  porte  en  porte. 

QutTÉ,  I  f.  participe. 

QUÊTEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  quête  pour 
quelqu'un.  On  voit  dans  CEglift  cinq  ou 
fis  Quêteurs  tout  de  fuit*  avec  leurs  baf- 
fins.Une  Quiteufe.  Ctttt  Quiteufe  a  fait 
beaucoup  d'argent.  Un  Frire  quêteur  qui 
quite  pour  le  Couvent. 

QUEUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  De  toutes 
fortes  de  bétes,  comme  animaux  à  qua- 
tte  pieds  ,  eifeaux  ,  reptiles  &  pouTons. 
En  parlant  des  animaux  à  quatre  pieds , 
il  lignifie ,  Cette  pattie  qui  eft  au  bout 
de  l'épine  du  dos ,  comme  une  continua- 
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t,  cru'//  a 


i  des  vertèbres  ,  &  qui  eft  ordinaire 
lt  couveite  de  poil.  Lt  bout  de  la 

rmt.  Le  trôna  dt  la  queue.  Un  netud  de 
queue.  La  quant  d'un  cheval ,  d'un  tau- 
reau ,  d'un  mouton,  d'un  renard.  Greffe 
queae.  Couru  queue.  Queue  ipaijfe.  Che- 
•  à  longue  queue  ,  a  courte  queue.  Let 


s  tmouchent  avtc  leur  queue  , 
leur  queue.  Ce  ekitn  fiait*  d*  la  qm 
Couper  la  qutut  à  un  cheval,  à  un  ehien.  Un 
lion  quife  bot  les  flanc,  de  fa  queue.  Cou- 
mer  un  nctui  de  la  queue  i  un  élevai. 
0 ft  drt  d'Un  cJicral  qui  a  peu  de  Mitu  É 


fa  queue ,  qu'il  a  une  queue  de  rat.  Et 
d'Un  cheval  qui  porte  fa  queue  horifon- 
talement ,  qu'//  porte  fa  queue  tn  trompe. 

En  parlant  Des  marques  de  dignité  que 
les  Vifirs  font  porter  devant  eux ,  on  ap- 
pelle Vifirs  à  trois  queues ,  Le  Vifir  qui  a 
droit  de  faire  porter  devant  lui  trois 
queues  de  cheval.  Et  quand  l'Empereur 
des  Turcs  veut  porter  la  guerre  en  quel- 
que tairait ,  //  fait  txpojtr  dtt  qututs  dt 
cheval. 

On  appelle  Queue  de  mouton  ,  Une  piè- 
ce de  viande  qui  eft  prife  du  quartier  de 
derrière  d'un  mouton  ,  fie  où  ordinaire- 
ment la  queue  tient.  Servir  une  queui  de 
mouton.  Quand  on  dit  ,  cVji  raçoât  de 
queues  de  mouton  ,  On  n'entend"  parler 
que  des  queues  feules. 

En  parlant  De  fourrure  ,  on  appelle 
Queue  de  martre  ,  La  peau  &  le  poil  de  la 
queue  d'une  martre,  pafTéc  &  accommo- 
dée. Une  robe  fourrée  de  qatues  de  martr*. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Brider  fon  cheval  parla  queue  ,  pour  dire, 
Commencer  une  aftaiic  par  ou  on  devroit 
la  finir. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  à 
avoir  de  quoi  vivre  ,  qu'il  tire  le  diable 
par  la  queue. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  qu'//  n'en  efl  pas  refléta  queue  d'un, 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft  tclié  aucun  ,  au- 
cune. Tous  let  lapins  de  cette  gartnne  ont 
été  détruits,  il  n'tn  rtfle  pas  la  queue  d'un. 
Ils  ont  deiobé  toutes  met  piches  ,  touttt  met 
poires,  il  n'en  tjl  pat  demeuré  la  queue  d'une. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  paru  confus  de 
ce  qu'une  affaire  ne  lui  a  pas  réufli  ,qu'/l 
s'en  tfi  retourné  hontcuftmtnt  la  queue  en- 
tre let  jambet. 

On  du  figurément  8c  familièrement , 
qu'Ois  a  pris  une  affaire  parla  titt  &  par 
la  queue  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  tournée  & 
examinée  de  toutes  les  manières.  Dans 
le  même  fcns ,  on  dit  proverbialement 
&  figurément ,  Prendre  le  Roman  par  la 
queue.  Et  cela  fe  dit  principalement  d'U- 
ne tille  qui  devant  époufer  un  homme  , 
commence  à  vivre  avec  lui  comme  s'il 
étoit  déjà  fon  mari. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui- arrive  dans  une  compagnie  dans  le 
temps  qu'on  parle  de  lui ,  Quand  on  parle 
du  loup  ,  on  en  voit  la  queue. 
Queue  ,  en  parlant  des  oifeaux,  fe  dit 
Des  plumes  qui  leur  fortent  du  croupion, 
&  qui  leur  lervent  ordinairement  com- 
me de  gouvernail  pour  fe  conduire  dans 
l'air.  La  queue  des  hirondelles  efl  fourché*. 
Cela  efl  fait  en  queu*  dhirondell*.  Un* 
queue  de  taon.  Un  paon  qui  je  mire  dam  fa 
queue.  Un  coq  qui  a  une  belle  queue. 
Queue  ,  En  parlant  des  poiflons  ,  des 
ferpens  ,  fit  de  quelques  infectes ,  eft  La 
partie  qui  s'étend  du  ventre  jufqu'à 
l'extrémité  oppofée  à  la  téte.  Qutut  d* 
morue.  Queue  de  faumon.  Lt  feorpion  pi- 
qut  dt  la  queue.  Une  baleine  peut  rtnvtrfer 
une  barque  d'un  coup  de  qutut.  Un  firpent 
quife  mord  la  queue  ,  étoit  ckt{  Us  Égyp- 
tuns  le  fymbole  de  tannée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
A  la  queu*  git  le  viuin  ,  /*  venin  efl  a1  la 
qut«* ,  poui  dite ,  qu'il  eA  à 


QUE 

que  ta  fin  d'une  ifîau e  m  foit  facneufe  / 
quoique  le  commet  .-ment  ne  le  foit  pat. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
Keoreher  Fanguillt  par  la  queu*  ,  pour  di- 
te ,  Commencer  par  l'endroit  le  plus  dif- 
ficile, fit  par  où  l'on  devroit  finir.  Et  l'on 
dit ,  qu'//  n'y  a  rien  de  plut  d  ffteite  é 
écerStr  que  la  ciijar ,  pour  d:re,  qu  Ordi- 
nairement il  f  y  a  rien  de  plus  difficile 
dans  une  affaire  ,  que  de  l'achever. 
Queue,  fc  dit  au-fi  en  parlant  Des  fleers, 
«les  feuilles ,  des  fruits  ,  Se  figniric  Cette 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux  ar- 
bres ,  aux  plantes.  La  queue  des  violet- 
let ,  des  rofes,  &c.  det  melon  ,  det  Foini, 
des  prunes  ,  des  fraifit ,  des  framboifet  . 
trc.  Ctrifts  i  tongttl  queue ,  à  courte  queue. 
Il  ne  faut  pat  couper  la  queue  des  fnut* 
qu'on  veut  farder. 

On  appelle  Queu*  dt  renard  ,  Une  pe- 
tite plante  qui  reffemble  à  peu  près  a 
une  queue  de  renard ,  &  qui  vient  < 
nairement  dans  des  tertes  humilies. 

En  parlant  De  certaines  fleurs  , < 
tulipes  ,  lis  .natciffes  ,  on  appelle  Queue, 
quand  elles  font  cueillies ,  ce  qu'on  ap- 
pelle Tige  dans  ces  mêmes  rieurs,  lorf- 
qu'elles  font  encore  fur  pied. 
Queue  ,  fe  dit  encore  Dcpluiteurs  autres 
chofes  qui  reflemblcnt  en  quelque  fa- 
çon à  une  queue  ,  comme  dans  les  Let- 
tres de  Chancellerie.  On  appelle  Lettm 
fcelléts  fitr  Jimple  queue  ,  Celtes  dont  le 
fceau  eft  fur  cette  partie  du  parchemin 
qu'on  coupe  en  forme  de  queue  pour  y 
attacher  le  fceau.  Et,  Lettres  feelleei  fur 
double  queue  ,  Celles  dont  le  fceau  eft 
fur  une  bande  de  parchemin  qui  parte  *« 
travers  des.  Lettres. 

En  certaines  lettres  de  l'alphabet ,  com- 
me aug,  aup  ,  &C.  onappclle  Queu*  ,  Ce 
qui  excède  par  en  bas  le  corps  de  la  lettre. 

On  appelle  La  queu*  d'une  comité ,  Une 
longue  traînée  de  lumière  qui  fuit  le 
corps  de  la  comète.  Une  tomèt*  à  longs* 
queue.  Cette  cornet*  avo'tt  la  queu*  tout»** 
vert  l'Oritnt. 

On  appelle  La  queu*  d*  la  poil*  ,  La 
longue  pièce  de  fer  qui  fert  à  tenir  ht 
poêle.  Et  on  dit  proverb.  &  figur.  //  «V 
en  a  point  de  fi  empêché  que  celui  qui  tjent 
la  queue  d*  la  poile  ,  pout  dire  ,  que  Ce- 
lui qui  a  la  principale  conduite  d'une  af- 
faire ,  eft  le  plus  embatraflé. 

On  appelle  La  queu*  du  moulin ,  Cette 
grande  pièce  de  bois  qui  fert  à  faire  touf- 
net  un  moulin  à  vent  fur  fon  pivot. 
Queue  d'aronde.  Terme  de  Menui- 
feric ,  qui  fe  dit  d'Un  certain  tenon  , 
d'une  certaine  pièce  de  liailon  taillée  eo 
queue  d'hirondelle. 

Queue.  Le  bout,  la  fin  de  quelque  cho- 
ie. La  qutut  d'un  étang.  A  la  queui  i* 
bois  ,  dt  la  foret.  Laqutu*  d*  fhiter  a  iti 
rudt.  Lt 
d'hiver. 

Queue,  fe  dit  encore  De  l'extrémité 
d'un  manteau  ,  &  d'une  robe 


a  qutut  d*  rhiter  a  iti 
d,t.M,-Mas.  qutut 


ou  de  femme  ,  lorfqu'elle  rrahe  par  der- 
rière. Robt  à  qutut  traînante.  Let  Fit- 
lait  ,  lt*  Magiflrats  ,  Us  Damn  ,  trc.  fit 
font  porttr  la  qutut.  La  qutut  d'an  man- 
ttau.  La  qutut  dont  chape  dt  Cardinal. 
Quevf.  ,  fignifie  aufli,  La  dernière  par- 
tie ,  les  derniers  rangs  de  quelque  Corps* 
de  quelque  Compagnie  ,  («anc  ,  i.* 
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ç.'.ru  tune  Proceffîon.  Let  queue  ia  Parle- 
ment ,  rf^iui  Rigtment ,  d'une  Armie.  Ctft 
U  dernier  reçu ,  il  tfl  à  la  queue ,  tout  À 
la  queue.  St  mettrt  à  ta  qucut.  Prendre  la 
queue,  t  \j  z.  <  uni  Armit  ,  un  Rigimtnt  , 
&t.  en  queue.  Donner  en  queue.  Donner  fur 
h  queue  d'une  Armit.  Prendre  en  fiant  & 
en  queue. 

On  dit  aulïi ,  A  la  queue ,  en  queue  , 
pour  due  ,  A  l'extrémité  ,  à  la  fuite  , 
immédiatement  après.  Il  itoit  à  la  queue 
de  la  tranchie  ,  à  la  queue  des  travail- 
leun.  Le  bagage  fuivoit  tn  queue ,  itoit  à 
la  queue.  Ce  Régiment  itoit  à  la  queue  des 
c'tariots.  Il  fuit  en  queue.  Cefl  un  ton  chaf- 
feur  ,  il  ejl  toujours  a  la  queue  dts  thitns. 

On  dit  encore  ,  A  la  queue  ,  en  queue  , 
pour  dire  ,  À  la  pourfuite  de  quelqu'un  , 
aux  troufTes  de  quelqu'un.  Avoir  les  tn- 
ntmit  en  queue.  Il  a  fait  un  mauvais  coup. 
Les  Prévois  font  à  fa  queue.  Il  a  le  Privùt 
en  queue.  La>ffi\-rnoi  faire  ,  je  lui  mettrai 
un  homme  en  quiue  qui  U  hâtera  bien  d'al- 
ler. Les  trois  dernières  phrii'cs  font  du 
rtyle  familier. 
Queve  À  queue.  »dr.  A  la  file,  im- 
médiatement l'un  après  l'autre.  Ces  loups 
ft  fuit  oient  queue  à  queue.  Attach.tr  des 
chevaux  queue  à  queue.  Ces  bateau*  itoient 
queue  à  qucut.  Il  y  a  un  jeu  d'enmns,  qu'on 
appelle  A  la  queue  leu  leu  ,  parce  qu'ils 
marchent  à  la  fuite  les  uns  des  autres  , 
comme  marchent  les  loups ,  qu'on  ap- 
pcloit  autrefois  Leux. 
Qi'EVE,  fc  dit  rigurément  De  la  fuite 
d'une  affaire.  Celte  affaire  aura  une  fà- 
theufe  queue  ,  une  longue  queue.  Se  latf- 
Jons  point  de  queue.  A'c  point  laiffer  ,  ne 
point  foire  de  queue  dans  un  payement. 
Queue,  en  termes  de  Jeu,  eft  Une 
lomrne  convenue  que  l'on  paye  à  celui 
qui  gagne  le  plus. 
QUEUE,  f.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  &  demi.  Mettrt  du  vin 
dam  des  queues.  Cefl  un  vin  qui  fe  vend 
tent  ieus  la  queue.  Dèfonctr  une  queue  de 
vin.  Let  foidats  lui  burent  deux  ou  trois 
queues  de  vin  en  un  jour. 
Demi-queue,  f.  f.  Futaille  contenant  la 
moine  de  ce  que  contient  une  queue. 
/.'  a  nu  fou  vin  dans  des  demi-queues. 
Queue  de  lion.  f.  f.  ou  Leonurus.  f. 
tn.  Plante  à  fleurs  labiées  ,  qui  croit  en 
Afrique  6c  en  Amérique. 
Queue  de  cheval.  Voyei  Prêle. 
Queue  de  pourceau,  f.f.  Plante  dont 
la  racine  fouri.it  un  fuc  qui  eft  incifif  & 
refulutif ,  &  employé  pour  l'afthme  ,  la 
toux,  Actes  maladies  qui  proviennent 
d'humeurs  vifqueufes  &  erodières. 
Queue  de  souris,  f.  f.  riante  qui  croit 
dans  les  champs  ,  let  prés  6c  les  jardins. 
Elle  eft  aftringcntc  &  deftlcative. 
Queue,  ledit  encore  d'Une  forte  de 
pierre  à  aiguifer.  U  faut  repaffer  et  rafoir 
fur  U 
rhu.lt 


repa_ 

fur  U  queue.   Qucut  à  faux.  Queue  à 


QUEUX,  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  fignifioit 
autrefois  Cmfinier.  Il  fe  dit  encore  en  ce 
fens  dans  la  Mailon  du  Roi.  Maitrt 
Queux  dt  chimie  Roi.  Les  Traiteurs  de 
Fans  fe  qualifient  aufli  de  ALuVm  Queux. 
Ily  avoie  autrefois  ta  France  un  grand 
Queux. 

Q  U  I 

QUI.  Pronom  relatif  d«  tout  genre  &  de 


Q  U  I 

tout  nombre.  Lequel ,  laquelle.  Vhont- 
me  qui  raifonnt.  La  ftmmt  qui  a  foin  de 
fon  ménage.  Lts  chevaux  qui  eourtnt.  Lts 
ttrrts  qui  portent  du  blé.  Celui ,  celle  dt 
qui  jt  parlt  ,  i  qui  fai  dormi  ctla.  Lts 
gens  i  qui  j'ai  apprit  ctttt  nouvtllt  ,  à  qui 
j'ai  du  votrt  affaire.  Celui  pour  qui  ,  contre 
qui  je  plaide. 

Qui ,  précédJ  d'une  ptépofition  ,  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  Des  perfonnes  ;  au- 
trement on  le  fert  du  pronom  Lequel 
laquelle.  Ainfî  on  dit ,  L'homme  de  qui  , 
contre  qui  jt  parle.  Le  cheval  fur  lequel  je 
fuis  monti. 

Il  fe  met  aufTi  d'une  manière  abfolue  . 
en  fj  js-entendant  l'antécédent.  Ainfi  on 
dit  ,  Val*  qui  efl  beau  ,  pour  dire  ,  Voila 
une  chofe  qui  eft  belle.  Voilà  qui  me 
plaie ,  voilà  qui  va  bien  ,  pour  dire ,  Voilà 
une  chofe  qui  me  plaît ,  voila  une  affaire 
qui  va  bien.  Voilà  qui  vous  en  dira  des 
nouvelles ,  pour  dire  ,  Voila  une  perfon 
ne  qui  vous  en  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aufli ,  J'en  croirai  qui  vous  vou- 
dre\  ,  je  m'en  rapporte  à  qui  voui  voudre{  , 
pour  dire  ,  J'en  croirai  celui  ou  ceux  ,  je 
m'en  rapporte  à  celui  ou  à  ceux  que  vous 
voudrez. 

On  dit  encore  ,  Vous  trouvere\  à  q 
parler ,  pour  dire ,  Vous  trouverez  un 
nomme  capable  de  vous  réiifter. 
Qui  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  pour  Ce 
qui ij  fit  dans  cette  acception  on  dit ,  Qui 
plus  tfl ,  aui  pis  efl  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  eft 
encore  plus  ,  ce  qui  eft  encore  pis. 
Qui  ,  fe  met  encore  absolument  ,  fie  par 
interrogation  ,  pour  dire  ,  Quel  homme  , 
quelle  perfonne  ?  Qui  d'entre  vous  ofe- 
roit?  A  qui  penfe\-vous  parler?  Avare, 
pour  qui  amaffe\-vous  tant  d'argent  *  Je 
connais  un  homme  capable  d'en  prendre 
foin  ;  &  qui  ?  me  dit-il.  Dites-moi  qui  ? 
Qui  l'auroit  cru  ?  Qui  vous  ta  dit  ?  Que 
Tfl  là  ?  Qui  va  là  t  Qui  vive  ? 

Il  fe  met  aufli  abfjîliment ,  8c  fans  in- 
terrogation ,  pour  Celui  qui  ,  quiconque. 
Ainfiondit,  Qui  obfervera  les  Comman- 
de mens  dt  Ditu  ,  fera  fauvi.  Qui  prend , 
s'tngagt. 

On  dit,  Je  ne  fai  qui,  pour  marquer, 
qu'On  ne  fait  qui  eft  celui  qui  a  fait  , 
qui  a  dit  ,  ficc.  Je  ne  fais  qui  m'a  dit  cela. 
Je  ne  mt  fouvitns  plus  qui  c'tfl.  Et  on  dit 
familièrement  ,  Vn  jt  nt  fais  qui,  pour 
marquer  Une  perfonne  de  néant.  Il  tfl 
eoujours  avec  des  jt  nt  fais  qui. 

On  dit  ,  Qui  qut  tt  fait ,  qui  que  tt 
puijft  itrt ,  qui  qut  c'ait  iti  ,  tyc.  pour 
dire  ,  Quiconque ,  quelque  perfonne  que 
ce  foit ,  fitc.  Qui  que  ce  fait ,  qui  qut  tt 
puiffe  itrt  qui  ait  fait  cela  ,  e'efl  un  habile 
homme.  Qui  que  f'ait  iti  qui  vous  Fai  dit , 
il  s'efl  trompé.  Et  quand  il  eft  mis  avec 
une  négative ,  il  fignifie  ,  Nul ,  aucune 
perfonne.  //  n'y  a  qui  qut  et  fait.  Jt  n'y 
ai  ttouvi  qui  oui  tt  foit. 
Qui  ,  eft  quelquefois  diftributif,  fit  figni- 
fie ,  Ceux-ei ,  ceux-là  ,  les  uns  ,  les  au- 
très.  Jls  itoitnt  difperfit  qui  ci  ,  qut  là. 
Qui  d'un  cSei  ,  qui  de  l'autre.  Jls  couru- 
rent aux  armes  ,  &  ft  faifirtnt,  qui  d'uni 
ipit ,  qui  d'unt  pique  ,  qui  d'une  haltebar- 
de.  Il  vieillit  dans  cette  acception. 

QUIA.  Terme  emprunté  du  Latin ,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  prover- 
biales ,  £fr<  i  ouia  ,  mtttrt  à  qu.a  ,  pour 


*     .QUI  357 

d'ire ,  Etre  réduit ,  ou  réduire  quelqu'un 
à  ne  pouvoir  répondre.  //  ta  mis  i  quia. 
Jl  efl  à  quia.  11  eft  familier. 
QUICONQUE.  Pronom  mi  culin  indé- 


fini. Quelque  perfonne  que  ce  foit ,  qui 
que  ce  foit.  Quiconque  n'obfervera pas  let 
commandemens  dt  Ditu ,  fera  damné.  La 


Loi  pont  ,  qut  quiconque  fera  ,  dira  . 
Quiconque  paffe  par  là  ,  doit  payer 
Il  a  promis  de  le  protiger  contre  [quiconque 
l' attaque  roit.  11  n'a  point  de  pluriel. 

Il  eft  aufli  quelquefois  féminin  :  Et  l'on 
peut  dire  en  parlant  à  des  femmes  ,  Qui- 
conque dt  vous  ftra  affe^  hardie  pour  mi- 
dire  de  moi ,  je  Fcn  ferai  repentir. 
QUIDAM,  QUIDANE.  t.  Terme  em- 
prunté du  Latin  ,  fir  dont  on  fe  fert  dans 
les  monitoircs ,  procès  verbaux  ,  infor- 
mations ,  ficc.  pour  défigner  les  perfon- 
nes dont  on  ignore  ,  ou  dont  on  n'ex- 
prime point  le  nom.  Sur  la  plainte  qu'on 
nous  a  faite  qu'un  certain  quidam ,  que  cer- 
tain quidam  vétu  de  telle  manier*  ....  7/ 
auruit  appris  de  certains  quidams  ,  d'unt 
certaine  quiàant  ,  que  .  . .  On  fe  fert  quel- 
quefois du  mot  ile  Quidam,  dans  la  con- 
versation ;  mais  celui  de  Quidane  n'eft 
en  ufage  qu'en  ftyle  d'OfEculité  fie  de 
Palais. 

QUIET  ,  ETE.  adj.  Tranquille  ,  calme  . 
point  agité.  Une  ami  autète.  Vieux  mot 
qui  n'a  plus  guère  d'ufage. 

QUIETISME.  f.  m.  Sorte  dliéréfie  de 
certains  prétendus  Myftiques ,  qui  par 
une  faufte  fpiritualité ,  font  confifter 
toute  la  perfection  chtétienne  dans  le 
repos  ou  l'inaétion  entière  de  l'amc  ,  fie 
négligent  entièrement  les  œuvres  ex- 
térieures. 

QUIÉTISTE.  adj.  de  t.  g.  Hérétique  qui 
fuit  les  erreurs  du  Quiétifme. 

QUIÉTUDE,  f.  f.  Terme  emprunté  da 
langage  myftiquc.  Tranquillité  ,  repos. 
V ivre  à  la  campagne  dans  uni  douté  quii- 
lude.  J'itois  dans  ont  grandt  quundt.  La 
grâce  ,  f  jiimr  de  Dieu  mat  ftfprit  dans 
une  tneiire  quiùudt  ,  dans  usu  parfaitt 
quiétude  ,  donne  une  entièrt  qviitàde  d'ef- 

frit,  Oraifon  dt  quiétude. 

Quignon,  f.  m.  Gros  morceau  de  pain. 
//  mange  un  quignon  de  pain  ,  un  gros  qui- 

f'.nom  dt  gain  è  fon  dijtûntr.  11  eft  popu- 
aire*. 

QUILLAGE.  f.  m.  On  appelle  Droit  de 
qutltage,  Un  droit  que  leïvaiffeaux  mar- 
chands payent  dans  les  ports  de  Frar.ce 
la  première  fois  qu'ils  y  entrent. 

QUILLE,  f.  f.  Morceau  de  bois  arrondi 
fie  plus  menu  par  U  haut  que  par  le  bas  , 
fervant  à  un  jeu  où  il  y  a  neuf  quilles 
que  l'on  range  ordinairement  trois  a  troi* 
en  carré  ,  pour  les  abattre  de  loin  avec 
une  boule.  Groffts  quilles.  Petites  qui'.let. 
Lj  boule  &  les  quilles.  Un  jeu  de  qu  'Ici. 
Jouer  aux  quilles  Un  joutur  dt  quilles. 
Fa  '<  tant  dt  quilles  dt  vtnut  ,  tant  de 
auiHts  dt  rabat.  Faire  toutes  les  neuf  quil- 
les. Abattre  des  quittes.  Un  homme  qui  fe 
tient  droit  eommt  uni  qutllt.  Il  tfl  planté 
là  tomme  une  quille. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  eft  mal  reçu  dans 
une  compagnie  où  il  eft  arrivé 
propos  ,  qu  /V  >  tfl  reçu 
dans  un  jtu  dt  quilles. 
Ou  dit  proverbialement  fit  papulaii»- 
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ment .  Troufferfan  jae  &  f:s  quilles  ,  pour 
dire  ,  Plict  bagage  ,  fc  fauver,  fe  retirer 
promptement. 

QUILLE,  f.  f.  Longue  pièce  de  bon  qui 
va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  vaifleau, 
4V  qui  lui  fert  comme  de  fondement.  La 
quille  d'un  vaiffeau.  Ce  vaiffeau  a  cent 
pieds  de  quille. 

QUILLER.  v.  n.  Il  fe  dit  quand  ceux  qui 
veulent  jouer  aux  quilles ,  en  jettent 
chacun  une  .  &  tirent  à  qui  fera  le  plut 
près  de  la  boule  ,  pour  favoir  ceux  qui 
feront  enfemble  ,  ou  celui  qui  jouera  le 
prcir.  ier.  Il  faut  quitter,  les  plut  pris  fe- 
ront enfemble. 

QU1LLETTE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture  , 
qui  fe  dit  Des  oficr*  que  l'on  plante.  Ce 
iont  des  brins  gros  comme  le  petit  doigt, 
longs  d'un  pied ,  fit  que  l'on  enfonce  en 
terre  d'un  demi-pied. 

(.  ILLIER,  f.  m.  Cet  cfpace  carré  dans 
lequel  on  range  les  neuf  quilles.  Pouffer 
une  tout*  auprts  du  quillier.  Faire  faire  un 
eutllier  de  pierre. 

QUINAIRE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  par  lequel  les  Monétaires  anciens 
&  les  Antiquaires  défignent  les  pièces 
de  monnoie  de  la  troisième  grandeur  , 
fabriquées  foit  en  or  ,  foit  en  argent.  Qui- 
naire d'or,  quinaire  d'argent.  Le  quinaire 
d'argent  étant  la  moitié  du  denier  ,  va- 
loir originairement  cinq  as;  &  de  la  le 
nom  de  Quinaire  ,  qui  de  l'argent  a  palTc 
aux  petites  monnoies  d'or  ,  mais  n'a  ja- 
mais été  donné  au  bronze  ,  même  à  ce- 
lui de  la  plus  petite  ,  c'eft-à-dirc  ,  de  la 
cinquième  grandeur.  Médaillon  ,  Médail- 
le ,  Quinaire.  Ces  trois  noms  désignent  tes 
trois  modules  différens  des  monnaies  f.up- 
fées  k  Rome  t>  dans  l'Empire  ,  en  or  &  en 

Q'JwhVD  ,  AUDE.  ad).  Confus  ,  hon- 
teux d'avoir  été  furmonté  en  quelque  con- 
t  citation.  Il  eft  fort  quinaud.  Je  l'ai  reidu 
hien  quinaud.  Il  eft  vieux  &  de  nul  ula- 
ee  ,  finon  dans  le  burlcfrrue. 

QUINCAILLE.  f.  f.  collectif.  Toutes  for- 
tes d'uftenfilcs  ,  d'inftrumcns  de  fer  ou 
de  cuivre  ,  comme  lames  d'épée,  cou- 
teaux, cifeaux  ,  chandeliers ,  mouchet- 
tes  ,  fitc.  faire  marehandife  de  quineaille. 
Quelques-uns  appellent  figurément  fie 
par  mépris  .  Quineaille  ,  De  la  monnoie 
de  cuivre ,  comme  font  les  fous ,  les 
Lards  .  les  doubles.  Voilà  bien  delà  quin- 
t aille.  Se  charter  de  quineaille. 

QUINCAILLËRIE.  f.  f.  Marehandife  de 
toute  forte  de  quineaille.  Faire  commerce 
de  Quincaillerie.  Un  balot  de  quincaillerie. 
Porter  de  la  quincaillerie  en  Amérique. 

QUINCAILLIER,  f.  m.  Marchand  ,  ven- 
deur de  quineaille  Une  boutique  de  Quin- 
caillier.  R'the  Quincaillier. 

QUINCONCE.  I.  m.  On  appelle  ainfi 
Une  difpofition  de  plant  faite  par  dil- 
tances  égales  en  ligne  droite  ,  fit  qui  pré- 
fente  plusieurs  ranoics  d'arbres  en  diffé- 
«ens  feni.  Un  bois  planté  en  quinconce.  On 
s'en  fert  auftî  pour  dire  ,  Le  lieu  planté 
de  cette  manière. 

ÇUiN  LUX  A  G  ONE.  f.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figure  de  quinte  cotés.  Quindt- 
cagone  régulier. 

QU1NDECEMVIR5.  f.  m.  pl.  Terme 
d'Antiquité.  Officiers  prépofés  à  la  garde 
de*  Ltvics  Sibyllin*,  &  chargés  de  la 
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célébration  des  Jeux  Séculaires,  ainfi 
que  de  quelques  cérémonies  religieufes  , 
dans  certaines  conjonctures  où  la  Répu- 
blique fe  croyoit  dan*  un  état  de  enfe. 
Le  nom  de  "ces  Officiers  venoit  de 
leur  nombre.  Ils  furent  originairement 
quinte. 

QUINES.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au 
Triftrac  ,  fit  qui  fe  dit  lorfque  du  même 
coup  de  dés  on  amène  deux  cinq.  Il  a 
amené  quines.  Voilà  un  méchant  quines, 

QUINOLA.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  valet  de  c«cur  ,  quand  on  joue  au 
Reverfis.  Forcer  le  quimola. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La 
première  fyllabe  fe  prononce  Cuin ,  fit 
la  féconde  Coua.  )  Qui  eft  âgé  de  cin- 
quante ans.  Un  homme  ,  une  femme  quin- 
quagénaire. Il  eft  auili  fubftantif.  Un 
quinquagénaire. 

QUINQUAGÉSlME.f.f.  (  On  pronon- 
ce la  première  fyllabe  Cuin  ,  &  la  fé- 
conde Coua.  )  U  ne  fe  dit  que  du  Di- 
manche qui  eil  devant  le  premier  Di- 
manche de  Carcmc.  Le  Dimanche  de  la 
Quinqujc'jime. 

QUINQl  LNNAL  ,  ALE.  adj.  (  La  pre- 
mière fyllabe  fe  prononce  Cuin,  fie  la 
féconde  Cucn.  )  Qui  d  jre  cinq  ans ,  ou 
qui  fe  fait  de  cinq  en  cinq  ans.  Mag'jlrat 
quinquennal.  Jeux  quinquennaux.  Fêtes 
qutnjucrnalcs.  Il  n'i'.ï  d'uf.igc  qu'en  par- 
lant des  anciens  Romains. 

Il  fe  prend  aulli  fubftantivement ,  & 
l'on  ap;>ellî  Quinquennales  ,  Des  fites 
qui  fe  célébraient  du  temps  des  Empe- 
reurs à  Rome  fit  dans  les  Provinces  , 
au  bout  des  cinq  premières  années  de 
leur  règne  ,  &  enfuite  de  cinq  en  cinq 
ans  ;  cet  cfpace  de  cinq  ans  étant  cenfé 
faire  une  période  ,  pour  la  durée  de  la- 
quelle on  fa  if  oit  des  vœux  ,  qu'on  rc- 
nouveioit  au  commencement  de  la  pé- 
riode fuivante. 

QUINQUENNIUM.f.  m.  Mot  emprunté 
dj  Latin  ,  qui  fignitie  ,  Un  cours  d'étude 
de  cinq  ans  ,  dont  deux  en  Philofophie  , 
&  trois  en  Théologie.  Faire  fon  Quin- 
ouennium. 

QU1NQUENOVE.  f.  f.  Sorte  de  jeu  qui 
fe  joue  avec  deux  dés  ,  &  qui  a  pris 
fon  nom  du  nombre  de  cinq  fit  de  neuf. 
Jouer  au  quinquenove. 

QUINQUERCE.  f.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té. Prix  difputé  dans  un  même  jour  par 
lî  même  Athlète  ,  à  cinq  forte»  de  com- 
l<ns  différent.  Il  falloit  avoir  vaincu 
dans  tous  ces  jeux  ,  pour  être  proclamé 
vainqueur  au  Quinquerce.  Le  quinqueree  , 
chet  les  Romains  ,  répondait  au  Pentathlt 
des  Grecs  ,  &  comprenait  de  même  l'exer- 
cice du  faut ,  celui  du  difjue  ,  celui  du 

javelot ,  la  courfe  &  la  lutte. 

QUINQUÉRÊME.  f.  f.  Terme d'Hiftoire 
fit  d'Antiquité.  Galore  à  cinq  rangs  de 
rames.  Les  quinquéemes  étaient  let  vaif- 

fiaux  du  premier  rang  dans  let  (lofes  an- 
ciennes. Non  que  les  Grecs  ce  les  Ro- 
mains n'en  conftruififfent  à  fept  fie  à 
neuf  rangs  de  rames ,  mais  c'étoit  ra- 
rement. On  en  a  m:me  vu  de  trente  & 
quarante  rangs  do  uinti  ;  mais  ces  ma- 
chines énormes  n'cijicnt  d'aucun  ufage. 
On  ne  les  avoit  conftruitcs  que  pour 
la  parade. 

QUINQUINA,  f.  m.  Écorce  d'un  arbre 
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oui  croit  d«nj  Te  Térou  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  guérir  la  fièvre.  Une  nrtfe  de 
quinquina.  On  lui  a  fait  prendre  du  çsun- 
quina.  Faire  infufer  du  qum.uita  dam 
du  rm.  Prendre  du  quinquina  en  fubjlance. 
Prendre  du  quinquina  dans  de  /"«s  de 
feorfonire. 

QUINT,  f.  m.  La  cinquième  partie  dan* 
quelque  femme  de  deniers ,  dans  quel- 
que marché ,  dans  quelque  fuceelton. 
Dans  la  Coutume  de  Paris  ,  on  ne  peut 
difpofer  par  tefiamtnt  que  du  qtttnt  de  fts 
propres.  J'y  ai  le  quint.  Ceft  pour  non 
quint.  Il  y  cfl  entré  pour  un  quint.  Dans 
ces  dernières  phrafes  ,  on  dit  plu*  ordi- 
nairement ,  Un  cinquième. 

Quint  ,  lignifie  aulli  ,  Le  droit  qu'on 
paye  en  quelques  lieux  pour  I'scqui!> 
tion  d'un  Fief,  au  Seigneur  dont  le  Fief 
eft  mouvant  :  ce  droit  eft  la  cinquième 
partie  du  prix  de  la  vente  du  Fief.  S'il 
vend  cette  Terre ,  il  en  appartient  tant  aa 
Seigneur  pour  le  quint. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droit 
de  quint  &  requint ,  Le  droit  de  la  cin- 
quième partie  du  prix  d'un  Fief,  8t  de 
la  cinquième  partie  de  cette  cinquième 
partie. 

II  eft  aufti  adjectif ,  &  n'a  guère  dV 
fage  que  dan*  ces  phrafes  ,  Charles 
Quint  Empereur  ,  Sixte  Quint  Pape. 

QUINTAINE.  f.  f.  Ancien  terme  de  Ma- 
nège. Poteau  que  Tua  fiche  en  terre , 
contre  lequel  on  s'exerçoit  autrefois  à 
courir  avec  la  lance  ,  à  jeter  des  dards. 
Planter  une  quintaine.  Courir  ta  quintaine. 

QUINTAL,  f.  m.  Poids  de  cent  livret. 
Quintal  de  foin.  Qatnlal  de  poudre ,  £rc. 
Cela  p'efe  tant  de  quir.tiux. 

QUINTE,  f.  f.  Intervalle  de  cinq  note* 
confécutives ,  y  compris  les  deux  ter- 
mes. La  quinte  eft  une  confonance  parfaite. 
Entonner  unt  quinte.  Faire  une  quinte. 
Monter  de  la  quinte  à  Vo3a*e.  La  fauff* 
quinte  fait  un  bon  cfftl  quand  elle  ejî  plante 
i  propos. 

Quinte,  eftaufR  une  efpcce  de  violas 
plus  grand  que  les  autres ,  fur  lequel 
on  joue  la  partie  de  Mufique  qu'on  non. 
me  La  quinte. 

Quinte  .  au  jeu  de  Piquet,  eft  Une 
fuite  de  cinq  cartes  de  la  même  coulear. 
Quinte  major.  Quinte  btfft.  Q-.tr.tt  de 
Roi,  de  Dame,  de  Valet.  Porter  tue 
quinte.  Avoir  quinte  4V  quatorze. 

Quinte,  en  termes  d'Kurim:  ,  eft  la 
cinquième  garde.  Ctmmtncer  de  p.  tmc , 
O  acheter  de  quinte. 

Quinte,  fc  dit  aulîi  d'Une  toux  sert  fie 
violente  qui  prend  par  redoublement.  U 
lui  prend  de  temps  en  tempt  des  quintes  JS- 
cheufes. 

Quinte  ,  (îgnifie  auflï  Caprice ,  bizarre- 
rie ,  mauvaife  humeur  qui  prend  (  >ot 
d'un  coup.  Quelle  quinte  vous  a  pru  '  iVr 
homme  eft  J  'jet  à  des  quintes.  Quand  fa 
quinte  le  tient.  Qjia.nd  fi  qum.'e  le  preai. 

Il  eft  Mlfi  aJjccltf ,  &  fe  dit  d'Une 
fievre  foi  revient  tous  les  cinq  joji». 
La  fiît't  aintt  eft  affe\  ra't. 

QUIN;  '  i-r.UILLE.  f.  f.  Plante  ai«5 
nomr.  ee,  parce  que  la  plupart  de  fes 
efp:^s  ont  cinq  feuilles  fur  une  même 
q  •-.te,  ranges  en  forme  de  main  ou- 
verte. Les  touille»  fit  la  racine  de  cette 
plante  font  employée*  en  Mciecma 
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comme  fudoritiques ,  cordiale! ,  aftrïn- 
gcntes  &  vulnéraires.  On  U  figure  fou- 
▼ent  dans  le  Blafon.  Quintcfcuille  for. 
QuintefeuiUe    £  a-tur.    Quinltftuill*  dt 

QUINTESSENCE,  f.  f.  Dan»  la  Philo- 
lophie  ancienne ,  il  lignifie  ,  La  iubf- 
tance  étherée.  Il  fe  dit  en  Chimie  ,  de 
l'cfpnt  di  vin  qui  s'eft  chargé  des  prin- 
cipes de  quelques  drogues.  C'ert  un  fy- 
nonyme  de  Ttinturt.  Il  ne  faut  point  le 
confondre  avec  les  cifences  ou  huiles 
effentielles.  On  dit,  Lt  quinttjftnct  d"ab- 
fintt ,  tre 

Il  lignifie  figurément ,  Ce  qu'il  y  a  de 
principal ,  de  plus  fin  ,  de  plus  caché 
dans  une  affaire  ,  dans  un  difejurs ,  dans 
un  livre.  Poi  tiré  la  quinttjftnct  de  cet 
ouvrage. 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  le  profit  q-j'on 
peut  tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  d'une 
charge,  d'un  paiti  .  d'une  terre  à  fer- 
me. Ha  tirétout<  la  quint  ejfenct  dt 


firme 

oui: 


U  I  N  T  E  S  S|E  N  C  1 E  R.  v.  a.  Rafiner, 
fubtilifer.  //  nt  faut  pas  tant  quintefftncter 
Ici  chof<t. 

Quistmsescié,  ée.  participe.  Rai- 
jbnntmtnt  quinttfcneié. 
QUINTEUX,  EUSE.  adj.  Fantafque, 
i  eft  fujet  à  des  quintes ,  à  des  fantai- 
s  i  a  des  caprices.  Ctfi  un  homme  tx- 


£5 


trimemenl  quinte  ux.  Ctfi  un  tfprit  quin- 
■  quinttuft.  Il  tfi  quin- 
tti'x  comme  une  mule. 


ttux  ,  unt  humeur  , 


QUINTIL.  adj.  Terme  d'Aftronomie.  Il 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Quin- 
til  afptét,  pour  dire .  La  pofition  de 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre de  la  cinquième  partie  du  Zodiaque  , 
ou  de  72  degrés. 

QU1NTIN.  f.  m.  Sorte  de  toile  fine  8t 
claire,  que  l'on  empéfe  ordinairement, 
&  qui  eft  ainfi  appelée  ,  parce  qu'elle  fe 
fait  dans  la  ville  de  Quintin  en  Bretagne. 
Ou  quintin.  Un  mouchoir  de  qutntin. 

QUINTUPLE,  adj.  de  t.  g.  Cinq  fois  au- 
tant. /  ingt  eft  quintuple  dt  quatrt. 

Il  eft  aulTi  fubflar<tif  maicultn.  Rtndrt 
le  aumtuple. 

QUlNZAlN.  Terme  dont  on  (e  (ert  a  la 
Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs 
ont  chacun  quinze.  ///  font  quin\ain. 
Nout  fommtt  quirrtain.  Quand  let  joueurs 
font  quinze  à  quinze  ,  lt  marqutur  dit  qutn- 

J» 

QUINZAINE,  f.  f.  Nombre  collectif  qui 
renferme  quime  unités.  Unt  qum\aint  dt 
fifiolts.  Unt  quinzaine  dt  jours.  Unt  quin- 
\aint  d'année!. 

Quand  on  dit  abfulument  Quinzaine ,  on 
entend  Une  quinzaine  de  jours.  Fairt 
affigner  quelqu'un  à  la  quintaine.  On  lui  a 
donné  termt  dt  quirrtatnt.  Les  Partits  lui 
•nt  accorde'  qutn{atne.  Adjugé  •  qutn- 
\autt. 

On  appelle  La  quin\aint  dt  Piqua  , 
Le»  MttfiM  jours  depuis  le  Dimanche 
A.,  n.  ,t  jufqu-i  «lui  de  Quafi- 


QUINZE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
contenant  trois  fois  cinq  ,  dix  tV  cinq. 
Quin\t  hommes.  Quinte  jours.  Quin\e  pif- 
tolet.  Quin\t  etnts.  Quinte  mille ,  &c. 
On  dit  proverbialement  &  pat  exagé- 
Ituon  ,  qu'tVa  homme  fait  tn  quùrte  jours 
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quitor*?  lltues,  pour  dire  «qu'il  marche,  f 
qu'il  voyage  fort  lentement.  On  le  dit 
auili  figure  aient  d'Un  homme  qui  cil  fort 
lent  à  ce  qu'il  fait. 

On  dit  proverbialement  &.  populaire- 
ment ,  qu'£/n  hommt  fait  pajfer  dou-e  pour 
quinze  ,  pour  dire  ,  qu'il  trompe. 

On  dit  proverbialement  &  parplaifan- 
teriî  ,  Celui -îj  en  vaut  quinze  ,  pour  dire , 
Cela  eft  remarquable  ,  cela  eft  plailant. 

On  appelle  à  Paris  ,  Les  Quirrtc-vingts  , 
L'hôpital  fondé  par  S.  Louis  pour  trois 
cents  aveugles.  L'hôpital  dts  Quin\e- 
vingts.  Ltt  Adminifiratturs  dts  Quitrte- 
vingtt.  Un  Quinze-vingt. 
Quinze  ,  eft  auffi  en  termes  de  Paume  , 
Le  premier  des  quatre  coups  qu'il  faut 
gagner  ,  pour  avoir  un  des  jeux  dont  la 
partie  eft  compofée.  Il  a  gagné  lt  prtmitr 
quinze.  Quitrre  tr  bifque.  J'ai  quinte  i 
trente. 

On  dit ,  Donner  quinte ,  pouf  dire  , 
Donner  l'avantage  de  quinze  à  chaque 
jeu  de  la  partie. 

On  dit  figurément,  qu'Cn  homme  a 
quinte  fur  la  partit ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
déji  quelque  avantage  (Uns  l'affaire  dont 
il  s'agit. 

On  dit  encore  figurément  ,qu'(/n  hommt 
pourrait  donner  quinte  &  bifque  à  quelque 
autre  en  telle  ou  telle  chofe  ,  pour  dire , 
qu'il  lui  eft  fort  fupéiieur. 
On  appelle  Dtmi  -  quinrt ,  au  jeu  de 
Paume  ,  L'avantage  de  quinze  qu'on 
donne  à  prendre  ,  de  deux  jeux  l'un  , 
dans  tout  le  cours  de  la  partie. 

Quinze,  eft  auffi  le  nom  d'Un  jeu  oui 
fe  joue  avec  des  cartes  ,  &  ou  celui 
des  joueurs  qui  le  premier  a  quinze  par 
les  points  de  fes  cartes  ,  ou  qui  en  ap- 
proche le  plus  prés  en  delfous  ,  gagne. 
Il  a  ptrdu  cent  pijlolts  au  quin\t. 

Quinze  ,  fe  dit  encore  pour  Quinzième. 
Nous  fommtt  au  quinze  du  mois.  Il  efi  au 
quinte  dt  fa  ptlitt  vérolt.  Grégoire  quin\e 
Pape.  Le  Roi  Louis  quinze. 

QUINZIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  fuit  immédiatement  le  quatorziè- 
me. //  n'efi  qui  le  quinzième.  Au  quinzième 
jour.  Au  quin\ilme  mois.  Lt  quinticmt 
Jtt'clt.  Lt  quinzième  jour  de  la  lune.  On 
dit  aufti  abfolument,  Lt  quinzième ,  pour 
Lt  quintiime  jour.  Le  quin\umt  dt  la  Unt. 
Lt  quinzième  du  mois.  Lt  quinzième  de  fa 
m.itadte. 

Il  eft  audî  fubftantif ,  &  fignific  Une 
uinzième  portion.  /.'  efi  dans  tettt  af- 
aire  pour  un  quinzième. 
QUIPROQUO,  f.  m.  Expreftion  emprun- 
tée du  Latin,  pour  lignifier  une  méprife. 
//  a  fait  un  quiproquo  ,  un  étrange  quipro~ 
quo.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  proverbialement ,  Un  qui- 
proquo  d'Apothicasrt ,  Un  remède  pour 
un  autre.  Lts  quiproquo  d'Apothicaire 
font  iris-dangtrtua,  U  n'a  point  de  plu- 
riel. 

QUIS.  f.  m.  Sorte  de  marcaffite  de  cui- 
vre ,  dont  on  fait  du  vitriol. 

QUITTANCE,  f.  f.  Déclaration  par  écrit 
que  Poa  donne  à  quelqu'un  .  &  par  la- 
quelle on  le  tient  quitte  de  quelque  fom- 
me  d'argent ,  ou  de  quelque  autre  re- 
devance. Quittance  valable.  Quittance 
générait.  Quittant!  fous  fting-privé.  Qjm- 
tance  for  devant  Notairt.  Donna  quitton- 


T     '     QUI     r.  "r* 

et.  fournir  unt  quittance.  Compttr  fur 

quittance.  Ctla  vaut  quittance.  Cela  ftrt 
dt  quittance.  « 

On  appelle  Quittance  de  Finance ,  Une 
quittance  d'une  fomtne  qui  a  été  payée 
aux  coffres  du  Roi  ,  pour  jouir  d'jn  offi- 
ce ,  d'une  rente  ,  d'une  augmentation 
dcgijes,  &C. 

QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une 
obligation  ,  un  contrat  ,  en  écrivant  fur 
le  dos  ,  au  bas  ou  à  la  marge  ,  que  le 
débiteur  a  payé  tout ,  ou  partie  de  U 
fomme  a  laquelle  il  étoit  obligé.  Quit- 
tancer un  contrat ,  une  obligation. 
Quittance,  tr.  participe. 
QUITTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  libéré  de 
ce  qu'il  devoit ,  qui  ne  doit  plus  rien. 
Quand  vous  aure\  payé  ,  vous  fere\  quitte. 
Quitte  en  payant.  Je  fuis  quitte  envers  vous. 
Je  vans  tiens  quitte  de  ce  que  vous  eouvt^ 
me  devoir.  Il  m'a  vendu  ce  bien  franc  ô> 
quitte  de  toutet  dettes  &  hypothèques.  Aprit 
avoir  joué  deux  heurts  ,  nous  foames  fortis 
quittes.  Jouer  à  quitte  ou  à  double. 

On  dit  dans  le  jeu  ,  dans  les  affaires , 
dans  les  comptes  que  l'on  fe  rend  les 
,  qu'On  efi  quitte  à  quitte  , 


pour  dire  ,  qu'On  ne  fe  doit  plus 
de  part  ni  d'autre.  Nous  voilà  quitte  à 
quitte.  Nous  fommtt  quitte  à  quitte.  On 
dit  familièrement  ,  Faifont  quitte  à  quit- 
te ,  ou  abfolument  ,  Quitte  à  quitte  ; 
8t  quelquefois  proverbialement ,  Quitta 
i  quitte  &  boni  omit. 

Lorfqn'on  a  reçu  quelque  déplaifir  de 
quelqu'un.  Se  qu'on  lui  a  rendu  la  pa> 
rcille  ,  on  dit ,  Nous  voilà  quitte  i  quitte. 

On  dit  figurément ,  Jouer  à  quitte  ou 
doublt  ,  i  quitte  ou  i  doublt ,  pour  dire  , 
Rifquer  ,  hafarder  tout  ,  pour  fe  tirer 
d'une  mauvatfe  affiire. 
Quitte,  fienifie  auffi,  Qui  eft  délivré  » 
dcbarrafTc  de  quelque  chofe.  Me  voilà 
quitte  de  cette  corvée ,  de  et  compliment , 
de  cette  viftte  que  j'avois  i  faire.  Cent 
ajfji'e  me  donnait  beaucoup  de  peine  , 
m'en  voilà  quitte.  Il  a  un  procès  ,  una 
affaire  fâcheufe  ,  il  voudrait  en  être  quitte 
pour  mtlle  écus.  tous  n'ave^  eu  que  trois 
accès  de  Stvrt ,  vous  en  èttt  qutttt  à  bon 
marché.  On  croyait  qu'il  feroit  condamné  ,'\ 
à  mort  .  mais  il  en  a  été  quitte  pour  un  ban-    '  • 
ni  Jement  de  cinq  ans.  il  tfi  quitte  de  fa\  '  J 
fivre.  :  - 

Quitte,  fe  met  quelquefois  abfolumentj 
Ce  on  dit  dans  le  ftyle  familier,  Qjtitin  »  ■ 
pour  être  grondé  ,  quitte  à  lire  grondé  . 
pour  dire  ,  J'en  ferai-  quitte  pour  être 
grondé ,  il  ne  m'en  arrivera  que  d'être 

Eondé.  Hé  bien  ,  vous  duei  qui  j'aurai 
fièvre  ,  quitte  pour  ravoir. 
QUirTEMENT.  ad*-.  Terme  de  Prati- 

Sie  1  qui  n'a  d'ufage  que  pour  marquer  , 
ue  la  chofe  qu'on  vend ,  qu'on  achet» 
te  ,  dont  on  hérite ,  dont  on  compofe  , 
&c.  eft  tranche  de  toutes  dettes  ;  en 
forte  que  celui  à  qui  elle  eft  ,  ou  à  qui 
elle  pafle ,  peut  en  difpofer  librement. 
Il  lui  s  vendu  un  tel  bien  franchement  &V 
quittement.  Cette  maifon  lut  efi  dttnturéé 
franchement  &  quittement.  Ce  mot,  Quit- 
tement ,  fe  joint  toujours  avec  Fran- 
chement. 

QUITTER,  v.  a,  Laiffer  en  quelque  lieu.» 
en  quelque  endroit  ,  fe  féparer  de  quek 
qu'un ,  aWentet ,  fe  retieee  de  qweJk 
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que  l'un  ,  abandonner.  Je  rient  de  le 
quitter  â  deux  pas  d'ici.  Je  vout  quitte 
pour  un  moment.  Où  o\e\-vou*  quitte1  roi 
gens  ?  Il  a  quitté  la  compagnie  en  un  tel 
endroit.  Il  efi  fâcheux  de  quitter  fet  amis , 
de  quitter  ce  qu'on  aime.  Quitter  phe  & 
mire.  Quitter  fa  famille  &  Jet  enfant.  Il 
ne  le  quitte  ni  nuit  ni  jour.  Il  ne  le  euitte 
non  plus  que  Combre  fait  le  eorpi.  Ut  ne 
fe  pouvoient  quitter.  Ut  fe  promirent  en 
fe  quittant.  Quand  l'amc  quitte  le  corps 
Il  a  quitté  la  maifon  où  il  togeoit  pour  en 
prendre  une  autre.  Il  quitta  la  Cour  pour 
aller  vivre  en  Province.  Il  a  quitté  /on 
pays  ,  &  s'eft  marié  en  Italie.  Il  a  été 
eontraint  de  quitter  le  pays.  Les  ennemis 
ne  purent  jamais  lui  faire  quitter  fon  pofle. 
Il  a  quitté  un  tel  parti.  C'étoit  un  brave 
Officier  ,  mais  il  y  a  déjà  quelque  temps 
qu'il  a  quitté  le  fenice.  Undomeftique  qui 
quitte  le  fervice  de  fon  maître.  Quitter  tout 
pour  fe  donner  à  Dieu.  Il  faut  tout  quitter 
pour  Dieu. 

On  dit  ,  Quitter  le  grand  chemin  ,  pour 
dire  ,  S'écarter  ,  fe  détourner  du  grand 
chemin.  Quitter  le  commerce  du  monde, 
pour  dire  ,  Se  priver  du  commerce  du 
grand  monde.  Et  ,  Quitter  le  monde  , 
pour  dire  ,  Embrafierla  vie  rttigimfa 

On  dit  auffi ,  qu'Un  homme  a  quitté  fa 
femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  eu  réparé 
pour  n'avoir  plus  de  communication 
avec  elle.  Et  ,  qu'l7n  homme  a  quitté 
une  Religion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  aban- 
donné une  Religion  ,  qu'il  y  a  renoncé. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment i  Oui  quitte  fa  place  la  perd,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  a  abandonne  fa 
place  ,  on  n'y  a  plut  de  droit. 
Quitter.  ,  fignifie  aufli ,  Oter  quelque 
choie  de  rleflus  foi ,  Te  dépouiller  ,  Te 
défaire.  Quitter  fes  habits.  Quitter  fts 
gants.  Quitter  fa  rote.  Quitter  fon  épée. 
Qjittter  fa  foutane  ,  &c. 

En  parlant  d'Un  ferpent  qui  a  fait  nou- 
velle peau  ,  on  dit ,  qu'A'  a  quitté  fa 
vieille  peau. 

On  dit  auflï  fifrurément  ,  Quitter  la 
robe  ,  quit:er  l'épée  ,  quitter  la  foutane  , 

Î muter  le  froc ,  pour  aire,  Renoncer  à 
a  profcuion  de  la  robe  ,  de  l'épée  ,  de 
l'état  ecdéfia.tique  &  de  la  vie  religieu- 
se ,  en  fe  dépouillant  des  chofes  qui  en 
font  les  marques  extérieures. 

On  dit  d'Un  arbre  ,  qu'//  quitte  fts 
feuilles  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  dépouille 
de  fes  feuilles ,  &  De  quelques  fruits  , 
[U*/A  quittent  le  noyau  ,  pour  dire,  Que 
c  noyau  s'en  détache  facilement. 
On  ait ,  Quitter  une  charge,  quitter  un 
emploi ,  quitter  un  bénéfice  ,  pour  dire  , 
Se  défaire  d'une  charge  ,  fe  démettre 
d'un  emploi  ,  d'un  bénéfice.  On  dit  dans 
le  mime  fens ,  Quitter  une  profejjion. 

On  dit ,  Quitter  fes  mauvaifes  nabitudes, 
pour  dire  ,  Se  défaire  de  fes  mauvaifes 
habitudes. 

Quitter,  Signifie  auflî,  Lâcher,  laiîTcr 
aller.  Il  fe  tint  sMmcki  à  un  arbre  ,  qu'il 
ne  quitta  point  jufqu'à  ce  qu'on  le  vint  fe- 
tourir.  Il  l'avait  pus  aux  cheveux  ,  &  il 
ne  le  voulait  tfoint  quitter.  Le  loup  avoit 
emporté  une  brebis ,  on  co-irut  après  ,  & 
on  lui  fit  quitter  fa  preit.  On  ne  lui  put 
jamais  faire  quitter  prife. 
On  dit  figurément ,  Quitter  prife,  pour 
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dire  ,  Abandonner  un  deuetrt ,  s'en  dé- 
fiftcr.  Le  moindre  obftacle  ,  la  moindre 
réfiftance  lut  fait  quitter  prife. 

Quitter  ,  fignifie  ,  Céder  ,  délaiflcr. 
Quitter  tout  fes  droits  ,  toutes  fes  préten- 
tion! à  quelqu'un.  Il  lui  a  quitté  tous  les 
effets  d*  cette  fucccffion.  Quitter  fa  place 
a  quelqu'un.  01  ce  que  vout  dues  efi  vrai , 
je  vous  le  quitte.  Taime  mieux  quitter  que 
de  difputer.  Il  n'en  quitterait  pat  fa  part 
à  un  autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à  une 
chofe  ou  il  n'a  voit  point  de  droit ,  qu'// 
ne  quitte  rien  du  fien. 

Quitter  ,  lignifie  aufli ,  Sedéfifterde 
quelque  chofe  ,  cclTer  de  s'y  adonner , 
de  s'y  appliquer  ,  y  renoncer.  Quitter 
une  entrtprife.  Quitter  un  deffein.  Quitter 
un  ouvrage.  Quitter  fet  études.  Ha  quitté 
la  chaffe.  QuUter  le  jeu.  Quitter  le  vin. 

Quitter  ,  en  certains  jeux  de  renvi, 
comme  le  Brelan  ,  fignifie  ,  Abandon- 
ner la  vade  que  l'on  a  faite  ,  plutôt  que 
de  vouloir  tenir  une  nouvelle  fomme  , 
dont  un  des  joueurs  a  renvié.  rai  renvié 
de  dix  louis  ,  je  l'ai  fait  quitter.  Il  m'a 
fait  va-tout ,  &  j'ai  quitté.  Il  eft  neutre. 

Quitter  la  partie.  C'eft  convenir 
que  celui  contre  qui  on  joue  ,  a  gagné. 

On  dit  que,  Qui  quitte  la  partie  la  perd, 
pour  dire  ,  que  Celui  qui  quitte  le  jeu 
avant  que  la  partie  foit  achevée  ,  perd  , 
&  proverbialement  ,  Qui  quitte  la  partie 
la  perd  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  cefTe 
de  fume  une  affaire  ,  &  de  s'y  appli- 
quer, on  ne  réunît  jamais. 

Quitter,  fignifie  encore,  Exempter, 
affranchir  ,  décharger  ,  tenir  quitte.  le 
vous  quitte  de  tout  ce  que  vout  me  deret. 
Je  vous  quitte  des  intérêts  &  du  principal. 
Je  vous  en  quitte. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Je  vous 
quitte  de  tous  vos  comphmens  ,  de  tous 
vos  remercimens  ,  (rc.  pour  dire  ,  Je  ne 
veux  point  de  vos  complimens  ,  je  n'ai 
que  faire  de  vos  remercimens  ,  je  vous 
en  difpenfe. 

Quitte,  ée.  participe. 

QUITUS,  f.  m.  Terme  de  Finance  4V  de 
Chambre  des  Comptes.  Arrêté  définitif 
d'un  compte  ,  par  lequel ,  après  la  cor- 
rection ,  le  comptable  efi  déclaré  quit- 
te. Avoir  le  quitus  d'un  compte. 

QUI -VA -LA.  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  fcntinelle  dans  une  place  ,  lors- 
qu'elle entend  du  bruit. 

On  dit  figurément  Se  proverbialement, 
Avoir  réponfe  à  tout ,  hormis  à  qui-va-là  , 
pour  dire  .  Être  hors  d'état  de  répondre 
a  une  difficulté  qu'on  nous  oppofe. 

QUI-VIVE.  Terme  de  Guerre.  Cri  d'une 
fcntinelle  qui  entend  du  bruit. 

On  dit  figurément ,  Être  fur  le  qui-vive  , 
pour  dire ,  Être  très-attentif  à  ce  qui 
fe  parte.  Et  d'Un  homme  inquiet  & 
craintif ,  qu'//  eft  toujours  fur  le  q  ui-vtve. 
Dans  ces  parafes ,  Qui-nve  eft  fubf- 
tantif. 

Q  U  O 

QUOAILLER.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  Du 
cheval  qui  remue  perpétuellement  la 
queue  quand  on  le  monte.  Ce  cheval  a 
pris  rSabitude  de  quoailler ,  parce  qu'il 
4  été  continuellement  importuné  par  l'é- 
peron. 

QUOI.  Pronom  ijui  quelquefois;  tient  lieu 


QUO 

du  pronom  relatif ,  Lequel ,  laquelle  , 
dans  les  cas  obliques  ,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel.  Cefi  un  vice  à  quoi  il  efi 
(  fujet.  Ce  font  des  chofet  à  quoi  vont  ne 
prenez  pas  garde.  Ce  font  des  conditions 
fans  quoi  la  chofe  n'eut  pas  été  conclut. 
Le  fujet ,  la  taufe  pour  quoi  on  l'a  arrêté , 

Îiour  dire  ,  Le  fujet  pour  lequel ,  la  m- 
on  pour  laquelle  on  l'a  arrêté.  11  ne  fe 
dit  que  des  chofes  ,  &  ne  fe  du  jamais 
des  perfonnes. 

U  fe  prend  auuï  fubflantivement.  A:n  j 
on  dit  ,  Quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi  que 
vous  difie\  ,  pour  dire  ,  Quelque  choie 
qu'il  en  atnve  ,  quelque  chofe  que  vous 
ai  fiez.  Sur  quoi  en  étiez- vous  là  y  Dt  quoi 
efl-il  queflion  ?  pour  dire  ,  Sur  quelle 
chofe ,  fur  quel  propos  en  étiez-voas 
là  ?  De  auelle  chofe  ert-il  quertun  >  A 
quoi  penfe\-voua  ?  A  quoi  vtus  occupez- 
vous  }  pour  d.rc  ,  A  quelle  chofe  pen- 


quoi  penfe\-voua  ?  A  quoi  vtus  occupez- 
vous  }  pour  d.re  ,  A  quelle  chofe  pen- 
fez-vous  ?  A  quelle  chofe  vous  occupez- 
vous  ?  //  a  manqué  à  fon  ami ,  à  fon  >:<«- 
faiseur  ,  en  quoi  il  eft  doublement  cou- 


pable ,  pour  dire  ,  En  laquelle  chofe  ;I 
eft  doublement  coupable.  Cefi  en  auoi 
vous  vous  trompez  ,  pour  dire  ,  C'«rt  ca 
cela  que  vous  vous  trompez.  Ducs-moi 
en  quoi  je  puis  vous  fervir  ,  pour  dut , 
En  quelle  chofe  je  vous  puis  fervir.  O.t 
dit  encore  ,  Il  y  a  dans  cette  affat't  je 
ne  fais  quoi  que  je  n'entends  pas.  Il  y  a 
dans  ce  difeours  je  ne  fais  quoi  qui  me  fai- 
ble   

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Q. -i 
faifant ,  en  quoi  faifant ,  pour  dire  ,  in 
faifant  laquelle  chofe.  L'Arrêt  l'a  or- 
damné  i  payer  6>  i  vider  fes  mains  ;  qjci 
faifant  ,  il  en  fera  valablement  déc'a  çi. 

On  dit  fubftantivement ,  l/n  je  ne  /si 
quoi ,  pour  dire  ,  Certaine  chofe  qu\>a 
ne  peut  exprimer.  Il  y  a  dans  cette  beauté 
un  je  ne  fat  quoi  qui  m*  pique  plus  que  la 
beauté  mime. 

Quoi,  eft  aufTi  quelquefois  particule 
admirative  ,  &  fert  à  marquer  l'éton-e- 
ment  ,  l'indignation  ,  &c.  Quoi  ,  vou 
avez  fait  telle  chofe  !  Quoi  donc  ,  vont 
m'oftt  rêfifieren  face  !  On  y  ajoute  quel- 
quefois l'interjection  Hé.  Hé  quoi  ,  vous 
n'êtes  pas  encore  parti  ! 

QUOIQUE.  Conjonction  qui  réçit  tn- 
jours  le  fubjonftif.  Encore  qsc.  biea 
que.  Quoiqu'il  foit  pa-.rc,  il  tft  koiiàe 
homme.  Il  efi  de  tt es-bonne  nta  f^n  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  riche. 

QUOLIBET,  f.  m.  Façon  de  parler  bif- 
fe &  triviale  ,  qui  renferme  ori»ai> 
rement  une  mauvaife  plaisanterie  Mé- 
chant quolibet.  Quolibet  des  halles.  Cet 
homme  ne  parle  que^par  quolibets.  U  créa 
dire  de  bons  mots,  mais  il  ne  du  q:t  des 
quolibets.  Cefi  un  dfeur  ée  quolibet  t. 

QUOTE.  adi.  f.  U  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phule  ,  Quote  part ,  qui  fe  d;t 
de  la  part  que  chacun  doit  payer  ou 
recevoir  dans  la  répartition  d'une lomme 
totale.  //  doit  tant  payer  pour  fa  quête 
part.  Il  lui  revient  tant  pour  fa  Juote  pa  t. 

QUOTIDIEN  ,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Pain  quotidien.  Fièvre  quotidienne.  Oa 
dit  dans  l'Oraifon  Dominicale  ,  A'>.-.- 
pain  quotidien ,  pour  dire  ,  Le  pain 
dont  nous  avons  befoin  chaque  jour. 
Et  on  appelle  Fièvre  quotUttw  .  Ure 
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fièvre  «pî  ret  ient  tous  les  jour*. 

Quand  on  veut  dite  ,  qu'Une  chofe 
eft  ordinaire  à  quelqu'un ,  on  dit  rigu- 
rcmcnt  .  que  C'eft  ftn  pain  quotiditn. 
QUOTIENT,  fubft.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  qui  réfulte  de  la  di- 
vifion  d'un  nombre  par  un  autre.  Le 


quotient  du  nombre  j'ot  ;e  divifé  M  trois , 
&  du  mime  nombre  dirifi 
y  j  -  quatre  ,  eft  trois. 


tft  au 


QUOTITÉ.  £  f.  La  f  jmme  fixe  à  la- 
quelle monte  chaque  quote  part.  J'ai 
payé  ma  quotité. 
Kn  Jurisprudence 


titi  du  cent 


on  appelle  Qoo- 
La  fomme  à  laquelle 


lonte  le  cen».  Le  cens  eft  impnjcripti- 
U  < 

prétérit. 


hit  en  foi 


e  cens.  Lt  cens  eft  impt 
oi  ,  mais  U  quotité  du 


Én  termes  de  Droit ,  on  appelle  Lé- 
gataire d'une  quotité ,  Celui  auquel  un  dé- 
funt a  lègue  un  tiers  ■  un  quart ,  un 
dixième  ,  en  un  mot  une  partie  ali- 
quote  de  fa  fucceflion. 

R 

RSubftantif  féminin  ,  fuivant  l'ancien- 
ne appellation  ,  qui  prononçoit  Erre  ; 
ÔC  mafculin  ,  fuivant  l'appellation  mo- 
derne ,  qui  prononce  Re  ,  comme  dans 
la  dernière  fyllabe  du  mot  BSrt.  Let- 
tre confonne  ,  &  la  du -huitième  de 
l'Alphabet  François. 

R  A  B 

RABACHAGE,  f.  m.  Défaut  ou  difeours 
de  celui  qui  rabâche.  Il  efi  fijet  au 
rabâchage.  Tout  et  qu'il  dit  n'eft  que  du 
rabâchagt. 

RABACHER  .  v.  n.  Revenir  fouvent  & 
inutilement  fur  ce  qu'on  a  dit.  //  ut 
fait  que  rabicktr.  Il  cil  du  difeours  fa- 
milier ,  ainû  que  fes  dérivés. 
RABÂCHEUR.  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 

qui  rabâche. 
RABAIS,  f.  m.  Diminution  de  prix  &  de 
valeur.  On  lui  a  promit  cent  mille  écui , 
mau  il  y  aura  bttn  du  rabait.  Il  a  acheté 
etue  terre  fur  Itpitd  dt  dix  mille  livret  de 
rante  ,  il  y  trouvera  bien  du  rabait. 

On  dit ,  Donner  un  outrage  au  rabait, 
meurt  un  ourragt  au  rabais  ,  pour  dire  , 
Faire  publier  dans  les  formes,  qu'on 
le  donnera  à  faire  i  celui  qui  l'entre- 
prendra au  meilleur  marché.  Et  quand 
ces  fortes  d'ouvrages  font  adjugés  ,  on 
dit ,  qu'Ai  ont  été  adjugé,  .  qu  i//  ont  été 
Aonntt  au  rabais. 

On  appelle  Rabait  du  monnoiet,  La 
diminution  que  le  Prince  fait  du  prix 
pour  lequel  la  monnoie  a  cours.  On  fe 
Sert  du  même  mot,  en  parlant  De  la 


i  du  prix  de  toutes  fortes  de 
denrées  &  rie  marchandées. 

Lorfqu'un  homme  parle  défavantageu- 
•emei.t  ou  avec  mépris  de  quelqu'un  , 
«u  de  quelque  ouvrage  d'efprit ,  on  dit 
fSgurc'mcnt .  qu7/  le  met  trop  au  rabats. 
RABAISSEMENT,  fubft.  m.  Diminution. 
11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  De 
la  diminution  que  le  Ptince  fait  par 
un  Edit  dn  prix  des  monnoies ,  ou  de 
celle  qu'il  ordonne  être  faite  dans  la 
levée  des  tailles.  Le  rabaiffement  dts 
r.  -,  Le  rabaifftmtnt  des  tailles. 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas, 
xnettre  une  chofe  dans  une  fituation 
au-deflbus  de  celle  ou  elle  étoit.  Ce 
tableau  efi  trop  ^tut ,  il  faut  un  pus  le  ra- 
7on>c  Ut 
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baijfer.  Il  faudroit  rabaijftr 
cht. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  voix  ,  &  lignifie, 
Élever  moins  la  voix.  Vous  parlc\  trop 
haut  dans  Urxkambre  du  malade  ,  rabnif 
fe\  un  peu  voua  voix. 

On  dit  fjgurément  d'Un  homme  qui 
retranche  fa  dépenfe  ,  qui  vit  dans  un 
moindre  éclat  qu'à  l'ordinaire  ,  ou  qui 
modère  les  prétentions  qu'il  avoit , 
qu'ils  rabaiffe  fon  roi. 
Rabaisser  ,  lignirie  aufli  Diminuer.  Ra- 
baiffer les  taille  Rabaiffer  le  taux  des 
denrées.  Rabaiffer  lu  monnoiet. 

On  dît  figurément,  Rabaiffer  l'orgueil 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Réprimer  l'or- 
gueil ,  la  vanité  de  quelqu'un.  On  dit 
aufli  figurément  6c  proverbialement 
dans  la  même  lignification  ,  Rabaiffer 
le  caquet  de  quelqu'un.  Il  a  trouvé  des 
gens  qui  lui  ont  bien  rabaiffe  fon  caquet. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  Rabaiffer 
les  hanches  du  c'-.etal ,  pour  dire  ,  AfTeoir 
un  cheval  difpofé  à  s'élever  fur  les 
jarrets  ,  ou  à  marcher  &  travailler 
fur  les  épaules.  Chafft\  le  derrière  arec 
rot  jambes ,  retene\  le  derant  arec  la 
macn,  rous  rclerert{  le  derant,  6>  vous 
rabaifferti  le  derrière  ou  les  hanches. 
Rabaissé,  ée.  participe. 
RABAT,  f.  m.  Ornement  de  toile  que 
les-  hommes  de  certaines  profefllons 
portent  autour  du  cou  ,  &  qui  le  rabat 
des  deux  côtés  fur  la  poitrine  :  on  l'ap- 
pelle fouvent  Collet.  Rabat  uni.  RabtAt 
de  point.  Rabat  empefé.  Faifeufe  de 
rabats.  Grand  rabat.  Beaucoup  de  gens 
de  robe  portent  des  rabats  pliffés. 
Raiat  ,  fe  dit  aufli  Du  bout  du  toit  d'un 
jeu  de  longue  paume ,  qui  fert  à  rejeter 
la  balle.  Etre  au  rabat.  Tenir  le  rabat. 
On  le  dit  de  même  Du  coup  qui  vient 
du  rabat.  Jouer  le  rabat. 

Au  jeu  de  Quilles,  Rabat  fe  dit  par 
oppolition  à  Venue,  fit  fignifie,  Le  coup 
que  le  Joueur  joue  de  l'endroit  où  fa 
boule  s'eft  arrêtée.  //  a  fait  deux  quilles 
de  venue  ,  &  quatre  de  rabat.  Dam  quel- 
ques parties,  quand  on  n'a  rien  fait  de 
renue  ,  on  ne  joue  point  dt  rabat. 

rabat-joie.  f.  m.  Ce  qui  furviem  de 

ficheux,  de  défigréable,  lorfqu'on  eft 
en  difpofition  de  ù  réjouir.  Comme  il 
étoit  à  la  campagne  à  fe  divertir  arec  fes 
amis  ,  il  apprit  la  perte  de  fon  procès  ,  & 
te  fut  un  grand  rabat-joie  pour  lui  tr 
pour  toute  la  compagnie.  11  eft  familier  , 
&  renferme  toujours  quelque  forte  de 
plaifanterie  maligne. 

En  parlant  d'Un  homme  trifte  ,  fit 
ennemi  de  la  joie  des  autres ,  on  dit 
familièrement ,  que  Ctfi  un  rabat-joie. 
RABATTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue 
comme  Batut.  )  Rabaiffer,  faire  def- 
cendre  ,  diminuer  ,  retrancher  de  la 
valeur  d'une  chofe  ,  fie  du  prix  qu'on 
en  demande.  Le  vent  rabat  la  fumée.  Il 
faut  rabattre  beaucoup  du  prix  qui  vous 
demandc\.  Combien  en  roulei-rous  rabattre* 
Un  Marchand  qui  rend  fa  marchandtfc 
fans  en  ritn  rabattrt.  Il  n'en  rabattrou  pas 
un  fou. 

Rabattre  les  courbettes  ,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  C'eft  forcer  un  cheval 
qui  travaille  à  courbettes ,  de  pofer 
en  un  fcul  &  mime  temps  à  tenc  Ici 
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pieds  de  derrière  ,  de  minière  que 
la  chute  de  fej  deux  pieds  ne  faffe 
entendre  qu'un  feul  fon.  Cheval  qui 
rabat  bien  fit  courbettes. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
en  affaires  ne  veut  entrer  dans  aucun 
tempérament ,  que  Ctfi  un  homme  qui 
n'en  reut  rien  rabattrt.  Et  lorfqu'une 
perfonne  a  fait  quelque  chofe  qui  don- 
ne lieu  de  l'eftimer  moins ,  on  dit , 
qu'Oit  en  rabat  beaucoup.  Il  eft  familier. 
On  dit  aufli  familièrement  &  dans  U 
même  acception  ,  Ten  rabats  quinte. 

On  dit ,  Rabattre  un  coup  ,  pour  dire  , 
Le  détourner  ,  le  rompre  en  le  parant. 
On  lui  pona  un  coup  Sépét ,  £r  il  lt 
rabattit. 

On  dit  figurément  ,  Rabaure  Ut  coups , 
pour  dire  ,  Adoucir  ,  apaifer  des  gens 
aigris  les  uns  contre  les  autres.  Il 
tntra  comme  ils  fe  querelloient ,  Cr  d 
rabattit  bitn  des  coups.  La  même  chofe 
fe  dit,  en  parlant  Des  bons  offices 
qu'on  rend  auprès  d'un  homme  puif« 
fant  ,  à  quelqu'un  contre  qui  il  étoit 
prévenu.  //  étoit  fort  irrité  contre  lui  , 
&  on  a  bien  ta  de  la  peint  i  rabattra 
Itr  coupt. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit ,  Ra- 
battrt un  défaut  ,  Lorfque  le  Juge  a 
l'Audience  révoque  le  défaut  qu'il  avoit 
donné  contre  une  des  parties,  faute 
d'avoir  comparu.  Il  fi  préfinta  i  l'Au- 
dience ,  &  fit  rabatue  le  défaut  qui  avoit 
été  obtenu  contre  lui. 
Rabattre,  en  parlant  des  habUlemens  , 
fe  dit  Des  plis  &  des  coutures ,  fit 
lignifie ,  Les  aplatir.  Rabattre  les  plis 
d'un  habit.  Rabattrt  Ut  coutures  d'une 
robe.  Et  en  termes  de  labourage,  on 
dit  ,  Rabattre  les  avoines  ,  pour  dire  , 
Faire  paner  un  rouleau  fur  les  avoi- 
nes déjà  levées ,  pour  aplanir  la  terre. 
Rabattre  ,dans  le  ftyle  figuré,  fignifie, 
Abaifler  ;  fit  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  Rabattre  Corgueil .  rabattre  la 
fierté  de  quelqu'un.  Il  lui  a  bien  rabattu 
fon  caquet.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  fam. 
Rabattre  ,  eft  auûi  neutre  ;  fit  alors  il 
fignifie  ,  Quitter  un  chemin  ,  &  fe  dé- 
tourner tout  d'un  coup  par  un  autre. 
Quand  rous  ftrt\  en  tel  lieu  ,  roui  rabat- 
tre-K  à  main  droite.  Il  faut  rabattre  par  un 
tel  endroit. 

En  termes  de  Chafle ,  on  dit,  Rabattre 
lt  gibier,  pour  dire.  Battre  la  campagne, 
pour  réunir  &  raflembler  le  gibier  tuns 
l'endroit  où  font  les  Chafleurs. 

Il  eft  aufli  réciproque  ;  &  dans  cette  ac- 
ception on  dit ,  que  Des  perdrix  fi  font 
rabattuet  en  quelque  endroit,  pour  dire  . 
qu'Eues  s'y  font  remifes.  Le<  perdrix  fi 
rabattirent  dans  une  pièce  de  blé. 

Lorfqu'une  armée  étant  en  marche, 
quitte  tout  d'un  coup  la  route  qu'elle  te- 
noit ,  pour  fe  porter  au  fiéee  de  quelque 
Place  ,  on  dit ,  qu'£//<  s'eft  rabattue  fur 
ttttt  Place.  L'armée  après  divers  apure- 
ment ,fe  rabattit  fur  une  ttUt  Plat  t. 

On  le  fert  aufli  du  mot ,  Se  rabattrt , 
lorfqu  'après  avoir  parlé  de  quelque  ma- 
tière on  change  tout  d'un  coup  de  pro- 
pos. Apres  avoir  parlé  quelque  temps  da 
chofes  indsfflrtntes  ,  il  fe  taàauit  fur  la) 
politique. 

Rabattu  ,  w*.  pwticipe, 
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Cn  appelle  Épie  rabattut ,  Un«  épée 
qui  n'a  ni  poinie  ni  tranchant.  Et ,  Da- 
mes rabattues,  Une  forte  de  jeu  qu'on 
joue  fur  le  tablier  d'un  triftrae.  Jouer 
aux  dames  rab*ttuci. 

On  dit  proverbialement,  Tout  compte" , 
tout  rabattu  ,  tout  bien  compte'  &  rabattu  , 
pour  d-re.  Tout  bien  examiné. 
RABBIN,  f.  m.  On  appelle  tiré  les  Doc- 
teurs des  Juifs.  Il  eft  fort  verfé  dam  la 
dodiine  des  Rabbins.  Cejl  le  fentimtnt  des 
Rabbin,. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup lu  &  beaucoup  étudié  Ut  livres 
des  Juifs ,  les  ouvrages  des  Rabbins  ,  on 
dit  par  plaifanterie  ,  que  Ceft  un  Rabbin, 
an  vieux  Rabbin. 

Ce  mot  s'écrit  fan»  n ,  lorfqu'il  précède 
immédiatjmcnt  le  nom  du  Docteur  Juif. 
Rabbi  Maimonides.  Je  ne  fuis  point  du 
fenumtnt  de  Rabbi  Abenerra  fur  ce  mat  du 


On  doit  toujours  dite,  Rabbi,  en  fé- 
conde perfonne.  Que  dites-vous  ,  Rabbi, 

JUbTiNAGiT.'  f.'nT'ce  mot  n'a  d'ufage 
que  pour  fienificr  L'étude  qu'on  fait  des 
livres  des  Rabbins.  C'eft  un  homme  qui 
page  fa  vie  dans  le  rabbinage.  11  ne  fe  dit 
guère  que  par  mépris. 

RABBIMQUE.  adj.  de  t.  ?.  Qui  eft  des 
Rabbins  ,  qui  eft  particulier  aux  Rab- 
bins. Le  caraS'ere  rabbintque  eft  différent 
de  l'hébraïque  ordinaire.  Les  Juif,  écrivent 
quelquefois  leur  langue  vulgaire  en  caractè- 
res rabbiniquet, 

R  A  B  B  1  N  I  S  M  E.  f.  m.  La  doctrine  des 
Rabbins.  Un  homme  verfé dans  le  Rabbi- 
nrfme. 

HABBIN1STE.  f.  m.  qui  fuit  la  doclrinc 
des  Rabbins  ,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
Quelques-uns  croient  que  Rabbantjie  eft 
mieux  dit ,  mais  l'ufage  l'a  emporté  pour 
Rabhiniflt. 

RABDOLOGIE.  f.  f.  Efpccc  d'Arithmé- 
tique  ,  qui  confiftc  à  faire  des  calculs 
par  le  moyen  de  certaines  baguettes  fur 
lefmellîs  on  écr.t  certains  nombres. 

RABDOMANCt.  f.  f.  Prétendue  divina- 
tion par  la  baguette. 

RADÈTIR.  v.  a.  Rendre  betc.  Vous  rabé- 
tiffetet  garcon-là  à  foret  de  le  maltraiter. 
11  eu  populaire. 

R abêti  ,  ie.  participe, 

RABLE,  f.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
quelques  animaux,  La  partie  qui  eft  de- 

Îiuis  le  bas  des  épaules  jufqu'à  la  queue. 
I  ne  fe  dit  guère  que  Du  lièvre  Se  du 
lapin.  U  râble  d'un  lapin.  Le  râble  d'un 
lièvre. 

11  fe  dit  par  plaifanterie,  en  parlant 
Des  hommes  qui  font  forts  Se  robuftes. 
Il  a  Ici  r rau.es  larges  &  le  râble  épais. 

RÂile,  fe  dit  en  Chimie,  d'Une  barre 
de  fer  en  crochet ,  dont  on  fe  fert  pour 
remuer  des  fubftances  que  l'on  calcine. 

RABLU  ,  UE.  adj.  Qui  a  le  ràble  épais  , 
qui  eft  bien  fourni  du  rible.  Un  lièvre 
bien  râbltt. 

Il  fe  dit  auftt  par  plaifanterie,  en  par- 
lant d'Un  homme  fort  «t  robufte.  Ceft  un 
gtet  garçon  bien  réblu. 

RABOWR.  v.  a.  Rendre  meilleur.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  De  certaines  cho- 
Ui,  qui  fi  'étant  guère  bonne*  d'ellei- 
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viennent  eruVite  meilleures.  Les  bonnes 

caves  rabomfftnt  le  vin. 

Raboni  ,  ie.  participe. 

RABOT,  f.  m.  Inftiumcnt  de  Menuifier, 
qui  fert  à  aplanir  une  pièce  de  bois  ,  & 
à  la  rendre  unie  Se  polie.  Pajfer  le  rabot 
fur  quelque  pièce  de  bois.  Unir  ,  polir  une 
pièce  de  bois  avec  le  rabot. 

On  dit  figurément  ,  Faffer  le  rabot  fur 
un  ouvrage  de  vers  ,  de  prufe  ,  y  donner  un 
coup  de  rabot,  pour  dire,  Le  perfec- 
tionner. Il  eft  familier. 

Rabot,  fc  dit  auflî  d'Un  certain  inftru- 
ment  dont  on  fc  fert  pour  remuer  Se  pour 
détremper  la  chaux. 

RABOTER,  v.  a.  Rendre  uni  et  poli  avec 
le  rabor.  Du  bois  r.oueux  eft  mal-aifê  a 
raboter.  On  n'a  pas  bien  raboté  cet  aïs  ,  ce 
parquet. 

Raboter,  fe  dit  figurément  Se  familiè- 
rement ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'ef- 
prit  où  il  y  a  beaucoup  à  retrancher  ,  à 
réformer.  Il  y  a  bien  à  raboter  à  cet  ou- 
vrage. En  parlant  d'Un  homme  qui  n'eft 
pas  encore  forme,  façonné  pour  le  mon- 
de ,  on  dit  auftî  ,  que  Ceft  un  jeune  hom- 
me où  il  y  a  tien  encore  à  raboter. 

Rasoté  ,  »:e.  participe. 

RABOTEUX,  EÙSE.  adj.  11  fe  dit 
proprement  Du  bois  ,  &  fignifie  , 
Noueux  ,  inégal.  Le  cornouiller  eft  ra- 
boteux. Des  aïs  raboteux. 

M  fe  dit  auffi  De  toute  fuperficie  iné- 
gale ,  Si  principalement  des  chemins. 
Ceft  un  pays  inégal ,  pierreux  &  raboteux. 
Des  chemins  raboteux.  Une  allée  rabv- 
ttufe. 

11  fc  dit  figurément  Du  ftyle  ,  des  ou- 
vrages de  vers  ,  de  profe  ,  pour  figni- 
ficr,  Groftier,  mal  poli. 
RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Des  arbres  Se  des  plantes  ,  que 
la  mauvaife  nature  de  la  terre  ,  ou  les 
mauvais  vents  empêchent  de  profiter. 
Les  grandes  gelées  font  rabougrir  le  jeune 
bois.  Il  eft  aulfi  réciproque.  Quand  les 
arbres  ont  attrapé  le  tuf ,  ils  fe  rabngrtf. 
fent.  On  l'emploie  plus  ordinairement  au 
participe. 

Rabougri  ,  te.  participe.  Un  jeune  plant 
tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris. 

11  fe  dit  figurément  d'Une  petite  per- 
fonne de  mauvaife  conformation  &  de 
mauvaife  mine.  Un  petit  homme  rabou- 
gri ,  tour  rabougri. 

RABOUILLÈRE.  f.  f.  Trou,  efpèce  de 
terrier  peu  profond  ,  que  les  lapines 
creufent  pour  y  faire  leurs  petits. 

RABOUTIR.  v.  a.  Ce  mot  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  parlant  De  quelques  mor- 
ceaux d'étoffe  qu'on  met  bout  à  bout  l'an 
de  l'autre.  Raboutir  deux  morceaux  de 
velours.  U  eft  populaire. 

Rabovti,  ie.  participe. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  avec  rudeffe 
&  avec  mépris.  Si  vous  lui  parie\  de  ce- 
la ,  il  vous  rabrouera  terriblement ,  étran- 
gement. Ceft  un  homme  fâcheux  ,  il  ra- 
broue tes  gens  ,  il  rabroue  tout  le  monde. 
Il  eft  du  ftyle  familier ,  Se  ne  fe  du  que 
Des  perfonr.es.  Son  ufage  le  plut  ordi- 
naire eft  quand  il  s'agit  De  propositions 
que  I  on  défapprouve  ,  que  l'on  rejette. 

Rabroué,  il.  participe. 

R  A  C 

lUCAUXE.  £  &  La  lie  .  &  le  rebut  du 
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peuple ,  ce  qu'il  y  a  de  plot  vil  8c  de 
plus  méprifablc  dans  la  populace.  Ce 
n'eft  que  de  ta  racaille.  Il  ne  faut  point  fe 
mêler  avec  de  la  racaille.  Je  ne  vtux  point 
avoir  affaire  avec  cette  racaille.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  ledit  figurément  De  toutes  les  cho- 
fes  de  rebut.  U  y  a  deux  ou  trou  puces 
rares  dans  jbn  cabinet ,  mats  tout  le  rtfit 
ri  tfl  que  de  la  racaille.  On  a  pns  tout  ce 
qu'il  y  .n  v.-f  de  boa  ,  Cv  ion  n'a  laiffe  qui 
de  la  racaille.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RACCOMMODAGE,  f.  m.  Le  travail 
d'un  ouvrier  qui  a  raccommodé  cV  re- 
fait quelque  chofe  ,  quelque  meuble.  Le 
raccommodage  d'un  habit ,  d'une  paire  ie 
bas  ,  d'une  paire  de  bottes.  Payer  tau 
pour  le  raccommodage. 

RACCOMMODEMENT,  f.  m.  Récon- 
ciliation entre  des  perfonnes  qui  étoient 
brouillées.  Leurs  amis  ont  travaillé  à  leur 
raccommodement. 

RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire  .  «. 
mettre  en  bon  état.  Raccommoder  une 
maifon.  Raccommoder  une  muraille  ,  m 
plancher.  Raccommoder  des  portes  ,  des 
fenêtre,.  Raccommoder  un  cas 
commoder  de,  piftolet,.  Faire 
der  U  felle  d'un  cheval.  Fairt  i 
der  une  montre.  Raccommoder  un  habit. 

Il  figmrïe  aulTt,  Remettre  dans  u.*e 
fituation  plus  convenable  ,  plus  propre , 
Se  plus  fclon  la  bienfeance.  Une  femme 
qui  raccommode  fes  cheveux  ,  fa  confia 
Raccommode^  votre  rabat ,  il  eft  tout  cif 
fonné.  Raccommode^  votre  perruque  ,  elle 
eft  de  travers.  Raccommode^  voira  aao- 
ttau  ,  il  eft  tout  de  côté. 

Il  fe  dit  aufti  en  parlant  Det  ouvrait! 
d'efprit ,  Se  lignine  ,  Réformer  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  mauvais.  Il  y  a  trop  à 
raccommoder  à  cette  harangue  ,  il  vau 
mieux  la  laijfer  telle  quelle  eft. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  affaires. 
11  a  tellement  gâté  fes  affaire,  ,  qu'an 
aura  bien  de  la  peint  à  Us  raccommode'. 
L'affaire  étott  en  bon  train  ,  mais  il  ta  gâ- 
tée ,  &  je  ne  fai  comment  on  la  pourra  rac- 
commoder. 

11  fignifie  Réparer.  //  a  fait  une  fxtift,, 
il  cherche  à  la  raccommoder. 

il  fignifie  auffi  ,  Mettre  d'accord  des 
perfonnes  qui  s'étoient  brouillées  après 
avoir  été  cn  bonne  intelligence.  //  y 
avait  dt  la  froideur  tntr'tux  ,  cm  les  a 
raccommodés.  En  ce  fent ,  il  eft  auffi  ré- 
ciproque. Le  mari  &  la  ftmmt  fe  font  rac- 
commodé,. 

Raccommodé,  tt.  participe. 

RACCOMMODEUR.  EUSE.  f.  Celai . 
celle  qui  raccommode.  Il  ne  fc  dit  faite 
que  Des  petites  gens  qui  raccommodée  t 
certaines  chofes.  Raccommoda ssr  de  fo*J- 
fittt.  Une  raccommodeufe  de  point.  Dot 
raccommodeufe  de  dentelle. 

RACCORDEMENT,  f.  m.  Terme  d"Ar- 
cbitecVure.  Réunion  de  deux  corps ,  oc 
deux  fuperficies  à  un  même  niveau  ,  ou 
d'un  vieil  ouvrage  à  un  neuf. 

RACCORDER,  v.  a.  Terme  d7 
ture.  Faire  un  raccordement. 

Raccorde,  ée.  participe. 

RACCOURCIR,  v.  a. 
rendre  plus  court.  £n 
petit  ftnticr ,  vous  raccourcira^ 
«m  dt  beaucoup. 
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une  jupt.  Raccourcir  un  i'if- 
tours.  Cet  accident  a  raccourci  fes  jours. 

On  dit  ,  Raccourcir  dti  itritrs ,  pour 
dire  .  Rchauflcr  ,  relever  les  étrivières , 
où  tiennent  les  e:riers.  Raccourcir  Ubras, 
pour  dire  ,  Le  plier  en  dedans  ,  le  reti- 
rer. Raccourcir  Jet  demi-voltet ,  pour  di- 
re ,  Le*  faire  dans  un  moindre  cfpace. 
Raccourcir  des  cadences  en  snufiqut  ,  pour 
dire  ,  Les  rendre  moins  longues  ,  les 
foutenir  moins  longtemps.  Et,  Raccour- 
cir j'es  pas  en  danfant  ,  pour  dire  ,  Les 
étendre  moins. 
Raccourci,  1 t.  participe.  Un  manteau 
raccourci.  Une  jupe  raccourcit.  On  dit  ,  A 
bras  raccourci ,  pour  dire  ,  Hors  de  gar- 
de ,  hors  de  melure  8c  de  toute  fa  force. 
Il  lui  a  donna  un  coup  d'épi*  à  bras  rac- 
courci. 

Raccourci  ,  fe  dit  auiTi  en  termes  de 
filafon.  y»yt\  Alézé. 

11  eft  n mil  fubrtantif  ;  snais  dans  cette 
acception  ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ter- 
mes de  Peinture  ,  &  en  parlant  De  l'ef- 
fet de  la  perfpeétive  par  lequel  les  objets 
vus  de  face , jmoiffent  plus  courts  qu'ils 
ne  font  en  effet.  Ce  Peintre-là  entend  bien 
Us  raccourcis. 

RACCOURCISSEMENT,  f.  m.  Action 
de  raccourcir,  ou  l'effet  de  cette  action. 
Lt  raccourciffement  du  rendu! e. 

RACCOÙTREMENT.  f.  m.  Action  de 
raccoûtrer  >  ou  l'effet  de  cette  action. 

RACCOUTRER.  v.  ».  Raccommoder, 
recoudre.  //  a  fait  raccoûtrer  /on  habit , 
fis  chauffes.  Il  eft  vieux. 

Raccoûtrk,  be.  participe. 

RACCROCHER,  v.  a.  Accrocherde  nou- 
reau.  Raccrocher  ctttt  tapigerie.  Raccro- 


On  dit  figurément  «V  familièrement,  Si 
raccrocher .  pour  dire  ,  Regagner  les 
avantages  qu'on  avoit  perdus.  Ils  étaient 
brouillés  ,  mais  ils  fe  font  raccrochés.  Laif- 
fts-le  faite  ,  il  trouvera  bien  moyen  de  fe 
raccrocher.  Il  eflnal  avec  fan  maître  .mais 
il  fait  tout  ce  au' tl  peut  pour  fe  raccrocher 
Mvec  lui.  Il  s' tfl  raccroehé  à  la  faveur. 
Raccroché,  tl.  participe. 

:olleaif.  Lignée,  tous  ceux  qui 


ille.  //  efi  d'une 
bonne  race  ,  tune  race  illuflre ,  ancienne. 
Il  fort ,  il  rient  d'un*  nobl*  race  ,  d'une 
race  de  gens  de  bien.  Il  efi  de  la  race  raya- 
it, lus  trois  races  des  Rois  de  France.  Les 
Rots  de  la  première ,  de  la  féconde  ,  de  la 
troif  'tm*  rate.  Il  y  a  eu  de  grands  hommes  , 
*Se  grands  Princes  dam  cette  race.  Cefl  un 
homme  que  l'on  foupfonne  d'être  de  race 
Juive.  Il  efi  de  bonne  race.  Il  n'efi  pas  de 
race  à  faire  une  lâcheté. 

On  dit  poétiquement  ,  La  race  future  , 
les  racet  futures  ,  les  races  à  venir  ,  pour 
dire  ,  Tous  les  hommes  à  venir. 

On  dit  par  injure  tk  pir  mépris  ,  Rare 
maudite  ,  méerante  race.  Les  ufmtrt  fom 
une  race  maudite  ,  une  méchante  race.  I! 
cft  du  ftyle  familier. 

On  dit  en  parlant  a  de  petits  enfant , 
Méchante  racr  ,  méchante  petite  race.  On 
dit  auffi  au  pluriel ,  Ce  font  de  mécKantes 
rates.  Cet  pentes  'acei-ls  font  un  bruit 
perpétue!.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Dan»  l'Écriture- Sainte  ,  faint  Jexn  ap- 
pelle Race  d?  vtyi'cs ,  certains  Juif»  qui 
▼cnoient  à  lui  pour  fc  faire  baptifer. 
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Race  ,  fe  dit  auffi  Des  animaux  dc-meft 
ques ,  comme  chiens  ,  chevaux  ,  &c 
thitn  ,  ce  cheval  efi  dt  bonne  race.  J'en 
veux  avoir  dt  la  race.  Et  on  dit  absolu- 
ment ,  Cefl  un  cheval  de  race  ,  pour  dire  , 
l'eu  un  cheval  de  bonne  race. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  . 
que  Les  bons  chiens  chagent  dt  race  ,  pour 
dire ,  que  Les  enfans  tiennent  des  mœurs 
&  des  inclinations  de  leurs  pères  ;  fie 
abfotumcnt  dans  le  même  fer. s  ,  qu'Un 
homme  chaffe  de  race.  Cela  fc  dit  en  bonne 
fit  en  mauvaife  part  ;  mais  il  ne  fc  prend 
qu'en  mauvaife  part ,  en  parlant  d'Une 
femme. 

R  A  C  H  A  T.  f.  m.  Recouvrement  d'une 
chofe  vendue  ,  de  laquelle  on  rend  le 
prix  à  l'acheteur.  Vendre  à  faculté  de  ra- 
chat ,  avec  faculté  dt  rachat.  Lt  rachat  des 
biens  eccléfiafltques. 

On  dit ,  Le  rachat  d'une  rtntt ,  d'une 
peu/l'on ,  pour  dire ,  Le  payement  d'une 
certaine  fomme  pour  l'amortuTement , 
pour  l'extinction  d'une  rente,  d'une  ptn- 
fion. 

Rachat,  signifie  aufTi ,  Délivrance ,  ré- 
demption. Le  rachat  des  captifs.  Notre- 
Sergneur  a  donné fan  fsng  pour  le  rachat  du 
genre  humain. 

Rachat  ,  Signifie  encore  ,  La  fomme  à 
laquelle  eft  eftimé  le  revenu  d'une  an- 
née du  fief  qui  doit  le  droit  de  relief. 

RACHETABLE.  adi.  de  t.  g.  Qu'on  a 
droit  de  racheter,  une  rente  raehtuble  de 
tant.  Une  terre  rac'ietabtc  dans  trois  ant. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  a 
vendu,  rarois  vendu  mon  cheval  à  un  tel, 
mais  je  l'ai  racheté  de  lui. 

Il  Signifie  auui  Acheter  une  chofe  en  la 
place  d'une  autre,  iï  avait  vendu  fes  ta- 
bleaux ,  il  en  a  racheté  (Tautrtt. 

Il  fignirie  aulfi ,  Délivrer  ,  retirer  des 
mains  d'autrui  une  perfonne ,  moyennant 
certain  prix  ,  payer  le  prix  de  la  liberté 
de  quelqu'un.  On  Ca  racheté dei  mains  des 
Turcs.  Racheter  quelqu'un  des  galères. 
Racheter  de  captm:é.  Racheter  Us  pnfon- 
nters. 

Rackets:*,  fe  dit  auffi  en  parlant  De 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ.//  a  ra- 
cheté le  genre  humain  par  fan  fan*.  Il  a 
voulu  mourir  pour  racheter  les  hommet. 

Rschefer  une  rente ,  une  ptnfiun  ,  Cefl 
fc  libérer  ,  fc  décharger  d'une  rente , 
d'une  penfion  ,  moyennant  une  certaine 
fomme  une  fois  payée. 

On  dit  d'Une  choie  dont  on  regrette  la 
perte  ,  qu'On  voudrait  Cài  oir  rachetée  de 
beaucoup  ;  fit  d'Une  perfonne  qui  eft 
morte  .  qu'Un  voudroit  ravoir  rachetée 
de  fan  fsng. 

On  dit  figurément.  Racheter  ftt  péchés 
par  raumùnc ,  pour  dire  .  Obtenir  la  ré- 
mifTion  de  fes  péché»  en  faifant  l'aumone. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Racheter  fes 
défauts  par  fei  agrémens. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit  figuré- 
ment ,  5/  vous  me  faites  ce  pluftlà  ,  vous 
me  racicttre^  la  vie. 
Racheté  ,  ïr.  participe. 
RACHITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
Des  perfonnes  nouées  &  attaquées  du 
rachitis. 

Il  fe  dit  par  extînfmn  .  Des  blés  avor- 
tés. Knyf-  Rachitisme. 
RACHITb.f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec. 


dit  ordinairement  Des  enfans 
font  attaqués  ,  qu'Us 


Maladie  qui  conftfte  principalement  dans 
la  courbure  de  l'épine  du  dos  ,  &  de  la 
plupart  des  os  longs ,  dans  des  noeuds  qui 
fc  forment  aux  articulations ,  fie  dans  le 
rétrécifTement  de  la  poitrine.  Si  l'on  ne 
guérit  pas  de  cette  maladie  dans  la  pre- 
mière jeuneffe,  elle  dure  toute  ta  vie. 
Ses  principaux  effets  font  la  difformité  , 
la  douleur  &  la  foiblefle  du  fjjet.  On 
Des  enfans  qui  en 
'  font  noués.  Le  ra* 
thitis  tfl  wsoint  rare  en  Angleterre  qu'en 
France. 

RACHITISME,  f.  m.  Maladie  du  blé. 
nouvellement  connue  ,  &  ainfi  nommée 
à  caufe  de  fa  refTemblance  avec  le  ra- 
chitis. Elle  s'annonce  avant  que  les  blés 
fleuriffent ,  oc  lorfqu'ils  font  de  la  hau- 
teur d'un  pied.  Les  plantes  qui  en  font 
attaquées  ont  la  tige  plus  baffe  que  les 
autres ,  tortues  &  nouées.  Leurs  feuil- 
les font  d'un  vert  bleuâtre  &  recoquil- 
lées  en  différens  fens.  L'épi  eft  maigre 
&  fe  defsèche  entièrement  avant  la  moif- 
fon  ,  fans  produire  aucun  grain.  Onfoup-  . 
çonne  que  le  rac'ùttfme  du  bli  eft  tawfl 
par  la  piqûre  dt  petits  infectes  nommés  Sta- 
philins. 

RAC1NAGE.  f.  m.  Décoction  d'écorce  de 
feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix, 
propre  pour  la  teinture. 

RACINAL.  f.  m.  Terme  de  Charpente- 
rie.  GrofTes  pièces  de  bois  ,  qui  fervent 
au  foutien  ou  à  l'affermifTement  des  au- 
tres. Racinaux  d'un  pont.  Racinaux  dt 
comble.  Racinaux  de  grue.  Racinaux  d*é- 
clufe. 

RACINE,  f.  f.  La  partie  par  où  les  ar- 
bres &  les  autres  plantes  tiennent  à  la 
terre  ,  &  en  tirent  la  plus  grande  partie 
de  leur  nourriture.  La  racine  d'un  arbre, 
d'une  plante.  La  racine  en  tfl  sèche  ,  pour- 
rie, gâtée.  Ces  fortes  d'arbres  jettent  % 
pouffent  de  profondes  racines.  Ces  arbres, 
fe  plantent  de  bouture ,  &  prennent  racine 
facilement.  Les  racines  des  arbres  courent 
foui  la  terre  ,  s'étendent  bien  loin  fous  ter. 
re.  Racine  de  chicorée.  Racine  de  pcfil. 
Racine  de  chiendent. 
Racine,  fc  dit  aufli  De  certaines  plan- 
tes ou  herbes  ,  dans  lefquellcs  ce  qu'il 
y  a  de  bon  à  manger,  eft  ce  qui  vient 
en  terre.  Ainfi  on  appelle  Racines  en 
général ,  Les  raves ,  les  betteraves  ,  les 
carottes,  les  navets  .  &c.  Les  Hermi- 
tes  ne  vivent  qut  de  racines.  Cefl  un  hom- 
me qui  ne  vit  que  de  racines. 
En  termes  de  Pratique ,  on  appelle 


Fruitt  ptndant  par  les  ratines  ,  Les  fruits 
qui  ne  font  pas  encore  coupés  &  cueil- 
lis. Les  fruits  pendant  par  tes  ratines  fane 
panïe  du  fonds. 

Racine,  fe  dit  en  partant  Des  onglet, 
des  dents ,  des  cheveux.  La.  racine  de  la 
dent  tfl  gâtée  ,  efi  ébranlée.  L'ongle  eft  dé- 
couvert /ufsu'à  la  racine. 

It  fe  dit  de  mime  en  parlant  Des  can- 
cers ,  dos  polypes ,  des  loupes ,  des  cors , 
6i  des  autres  maux  de  même  nature  qui 
fut  viennent  au  corps  humain.  Couper  un 
cari  jufqu'À  la  racine  ,  tn  enletcr  la  racine. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  demeure  long-temps  en 
vitite  dans  une  maifon,  qu'Or  cran q^'it 
\  veut  prendre  racine  ,  qu'il  y  prendra  ra- 
cine ,  Et  cela  fe  dit  oïdinairrment  en  pir-  * 
Zi  ij 
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larud'Un  homme  qu'on  croit  qui  eP.f.uyc 
les  gens  chez  qui  il  eft. 

Racine,  fe  dit  rîgurément  Des  princi- 
pes 1  des  commencemens  de  certaines 
chofes ,  ou  morales  ou  phyfiques.  La 
vertu  a  jtté  de  profondes  rue  ma  dans  fon 
exur.  Il  faut  couper  la  racine  de  ce  mal 
avant  qu'il  augmente.  Ce  remède  pallie  le 
mal ,  maii  il  faut  aller  à  la  ratine.  Couper 
racine  à  [".ire fie. 

On  appelle  Raciner ,  en  termes  de 
Grammaire  ,  Tous  les  mots  primitifs  de 
chaque  Langue,  d'où  les  autres  font  dé- 
rivés. Faire  un  DiSionnaire  par  racines. 
Les  racines  de  la  Langue  Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  appelle 
Racine  carrée  d'un  nombre  propofé ,  Le 
nombre  qui  multiplié  par  lui-même ,  a 
produit  ce  nombre-là.  T  oit  tfl  la  ratine 
earrée  de  neuf.  Et  l'on  appelle  Raane  cu- 
be ,  ou  cubique ,  Le  nombre  qui  multiplié 
par  fon  carré ,  a  produit  le  nombre  pro- 
pofé.  Troir  efi  la  racine  cvbe  ,  ou  cubique 
de  vingt-fept.  Tirer ,  extraire  la  racine  car- 
rée ,  la  racine  cube  d'un  nombre. 

Racine  De  t  a  teste,  f.  f.  Nom  que  l'on 
donne  au  pétafite  ,  parce  qu'on  fe  fert 
de  fa  racine  pour  faire  mourir  les  bubons 
pefhlenticls.  Voye\  Petasite. 

Racine  sentant  les  roi  es  ,  ouRho- 
Di  a.  l'iantc  qui  croit  fur  les  rochers  aux 
lieux  ombrageux.  Sa  racine  ,  qui  a  l'o- 
deur de  la  roVequandonla  cafle,  cft  em- 
ployée en  Médecine  comme  céphalique 
Ce  aftringentc ,  pour  foulager  les  dou- 
leurs de  totc. 

Racine  Vierge,  ou  Sceau  Notre- 
Dame.  Plante  qui  pouffe  des  farmens, 
&  dont  la  racine  eft  apéritive  &  iiydra- 
goeue.  Quelques  Médecins  regardent 
l'uUge  intérieur  de  cette  racine  comme 
dangereux.  On  l'emploie  avec  fuo.es  à 
l'extérieur,  pour  exciter  la  fuppura- 
tion,  guérir  les  contufions  ,  &  apaifer 
les  douleurs  de  la  goutte. 

RACLER,  v.  a.  Ratifier,  enlever,  em- 
porter avec  quelque  chofe  de  rude  ou  de 
tranchant ,  quelques  petites  parties  de 
la  fuperncied'un  corps.  Racltr  dei peaux, 
du  parchemin.  Racler  de  ;" ivoire ,  de  la 
corne  de  cerf.  Racler  les  ongles.  Racler  le 
canon  d'une  arme  à  feu  par  dedans.  Ra- 
cler des  allées. 
On  dit  d'Un  breuvage  médicinal  ,  d'un 
vin  trop  vert,  &  de  quelques  autres 
chjfes  qui  donnent  des  tranchées  , 
tru'Ellet  raclent  Us  boyaux.  Et  figuré- 
snent  d'Un  homme  qui  joue  mal  du  vio- 
lon ou  d'une  viole  ,  qu'V/  ne  fait  que  ra- 
cler le  boyau. 

Raclé  ,  ée.  participe. 

RACI.EUR.  f.  m.  Terme ic  dénigrement, 
qui  fe  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  vio- 
lon. 

RACLOIR.  f.  m.  Infiniment  avec  lequel 
on  racle.  Racloir  dont  on  racle  un  ton- 
neau. Racloir  pour  racler  du  parchemin. 
Racloir  pour  racler  le  dedans  d  un  canon , 
des  piftôltts  ,  des  fifils ,  des  moufquttt , 
&c.  Racloir  dont  u»  Jardinier  fe  fert  pour 
racler  du  allits. 

RACLOIRE.  f.f.  Planchette  qui  fert  «ra- 
cler le  de  (Tu  s  d'une  mefure  ,  telle  qu'un 
koifTeau  de  blé  ,  pour  donner  une  mefu- 
re jufle  de  train. 

RACLURE-  £  f.  Les  petites  panies  qu'on 
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1  emportées  de  la  fuperrkie  de  quelque 
corps  en  le  raclant.  Raelurt  dt  corne  de 
cerf.  Raclure  d'ivoire.  Raelurt  d'ongles. 
Raelurt  dt  parchemin. 

RACOLAGE,  f.  m.  Métier  de  Racoleur. 

RACOLER,  r.a.  Engager,  foit  de  gré  , 
(oit  par  aftuce  ,  des  nommes  pour  le  fer- 
VSCe  militaire. 

RACOLEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
feflion  d'engager  des  hommes  pour  1er- 
\  ir  dans  les'troupes. 

RACONTER,  v.  a.  Conter,  narrer  quel- 
que chofe  ,  foil  vraie  ,  foit  faufle.  Ra- 
conter une  hijloirt.  Raconter  un  fait.  Il 
nous  raconta  fes  voyaget  ,  fes  combats  , 
ce  qui  s'étoit  pajfé  en  telle  occafton.  Ra- 
conter let  particularités  de  quelque  aâton. 
Raconter  une  chofe  en  détail ,  la  raconter 
avec  toute  1  fes  circonfiar.cet.  Raconter fom- 
mairemtnt,  brih  emeit  ,  Jideliemtnt ,  naï- 
vement ,  Jinplement.  Raconter  au  vrai.  Un 
tel  Hiflorien  raconte  ont ....  rai  oui  ra- 
conter cela  à  un  tel.  Cela  fut  raconté  par 
un  tel. 

Raconte  ,  tz.  participe. 

RACONTEUR.  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  a  la  manie  de  raconter.  Un  ennuyeux 
raeonte-jr.  Il  cft  familier. 

RACORNIR,  v.  a.  Rendre  dur  8c  coria- 
ce. Le  feu  a  tout  racorni  cette  viande.  On 
dit  que  le  vin  racornit  It  fruit. 
Il  cft  auffi  ré ciproque ,  c*  fjgnific,  Deve- 
nir dur  Se  coriace.  La  viande  fe  racornie  à 
force  de  cuire.  Des  confitures  qui  fe  font 
toutes  racornies. 

Racorni,  ie.  participe 

se  RACQUITTER.  v.  recipr.  Terme  de 
Jeu.  Regagner  ce  qu'on  avoit  perdu.  // 
aroit  perdu  tout  fon  argent ,  mais  il  s  efi 
racquitté.  Ejfaye^  de  vous  racquttttr.  Vous 
vous  racquittert^  unt  autre  fou. 

11  s'emploie  aufli  activement.  Il  avoit 
beaucoup  perdu  ,  mais  j'ai  pris  fon  jeu,  & 
je  l'ai  racquitté. 

Il  lignine  fîgurément,  Dédommagerde 
quelque  perte.  Une  fecondt  affaire  l'a 
racquitté  de  et  qu'il  avoit  perdu  a  la  pre- 
mière. Il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  perfonncl.  //  avoit  perdu 
dans  fon  premier  marc'.é ,  il  s'en  tfl  rac- 
quitté dans  It  fécond. 

Racquitté,  ée.  participe. 

R  A  D 

RADE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  mer 
proche  des  côtes  ,  qui  n'eft  point  enfer- 
mée ,  mais  qui  cft  à  l'abri  de  certains 
vents ,  fit  ou  les  vailîcaux  peuvent  te- 
nir à  l'ancre.  La  rade  efi  bonnt  tout  It 
long  dt  cttte  cote.  Les  vaitftaux  étoitnt 
À  la  radt  ,  tn  radt  ,  fe  font  mis  a  la  ra- 
de ,  fe  tiennent  à  la  radt.  Ce  n'eft  pas 
un  port  ,  c'eft  unt  radt.  La  rade  cft  mau- 
vaise. La  rade  n'eft  pas  bien  sûre. 

RADEAU,  f.  m.  Aflemblage  de  plufïeurs 
pièces  de  bois  liées  enfcmble  ,  &  qui 
forment  une  manière  de  plancher  , 
dont  on  fe  fert  quelquefois  pour  porter 
des  hommes  ,  des  chevaux  6V  autres 
chofes ,  fur  des  rivières.  //  fit  paffer fon 
Infanttrit  fur  dis  radeaux.  Il  a  fait  ve- 
nir plufiturs  pilets  dt  vin  fur  dts  radeau*. 

RADER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Met- 
tre en  rade.  Radtr  un  vaiffeaa. 

RadE  ,  Et.  participe. 

RADEUR.  f.  m.  Qui  fe  dit  en  parlant 
Des  mefurcurs  de  fcl. 
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RADOIRE.  f.  f.  Infiniment  du  radeaf 
de  fel. 

RADIATION,  f.  f.  Terme  de  Finance  8c 
de  Pratique.  Action  de  rayer.  Il  fe  dit 
lorfque  par  autorité  de  Juft'u  J  ,  on  raye 
quelque  article  d'un  c^-yte  pour  ren- 
dre cet  article  nul.  dt  article  efi  j'ujet 
a  radiation.  Radiatijii  de  compte.  U  li- 
gnifie auili  ,  Lx  raie  que  l'on  parte  fur 
cet  article.  On  a  fait  plufieurs  radia- 
tions fur  fti  cnnptcs. 

RADIATION,  f.  f.  Terme  didairique. 
Effet  de<  rayons  de  ta  lumière  envoyés 
par  un  corns.  La  radiation  du  foltii. 

RADICAL  ,  ALE.  adj.  Ce  mot  n'a  du- 
fa»e  que  dans  le  ftyle  didactique  ,  8c 
en  pillant  De  ce  qui  cft  regardé  com- 
me ayant  en  foi-même  le  principe  de 
ouelque  faculté  ,  de  quelque  vertu  pby- 
hque.  Ainû  on  appelle  Humide  radual . 
Cette  humeur  qu'on  regarde  comme  le 
principe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 

On  appelle  Lettres  radicales  ,  Les  let- 
tres qui  font  dans  le  mot  primitif ,  8r. 
qui  fe  confervent  dans  les  mots  dérivés. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Signt  radical  . 
Un  figne  compofé  d'un  trait  perpendi- 
culaire 8c  d'un  trait  obtique  ,  qui  le 
joint  au  premier  par  fon  extrémité  in- 
férieure. Il  fe  met  devant  les  quantités 
dont  on  veut  extraire  la  racine. 

On  appelle  aufti  Quantité  radicale ,  Une 
quantité  qui  eft  précédée  du  ligne  ra- 

RADICALEMENT,  adver. Terme  didac- 
tique. Originairement ,  dans  les  princi- 
pes. L'homme  a  radicalement  la  fm/iw 
dt  ra'fonner ,  quoiqu'il  nt  ttxtrtt  qu'à  un 
certain  âgt.  Quelqutt  Chimiftet  préten- 
dent dijfoudrc  radicaltmtnt  les  métaux. 
Guérir  radicalement  une  maladie. 

RADICULE,  f.  f.  Terme  de  Botanique. 
Extrémité  des  racmev  d'une  plante,  d'un 
arbre  ,  8cc. 

RADIE ,  EE.  adj.  Terme  de  Botanique. 
U  fe  dit  Des  fleurs  dont  le  difquc  eft 
compofé  de  fleurons  ,  8c  la  circonfé- 
rence de  demi-fleurons  qui  forment  des 
rayons  ,  comme  le  Tourncfol. 

RADIER,  f.  m.  Terme  d'Architecture. 
Grille  propre  1  porter  les  plaachers  far 
lefquels  on  commence  dans  l'eau  les 
fondations  des  éclufes  ,  des  batar- 
deaux ,  8cc. 

RADIEUX  ,  EUSE.  adj.  Rayonnant  , 
brillant.  Il  vieillit  en  profe ,  mais  on 
s'en  fert  en  Poefie.  Son  étUt  radieux. 
Front  radieux. 

RADIOMETRE.  f.  m.  Infiniment  dont 
on  fe  fert  fur  la  mer  pour  prendre  des 
hauteurs. 

RADIS,  f.  m.  Sorte  de  Raifort  cultivé, 
foyer  Raifort. 

RADIUS,  f.  m.  Terme  d'Anatoeaie  em- 
prunté du  Latin.  On  appelle  ainti  Un 
des  deux  os  dont  l'avant-bras  cft  cosa- 
pofé. 

RADOTAGE,  f.  m.  Radoterie  ,  difeoort 
fans  fuite  6c  dénué  de  l'en  s.  U  n'a  guère 
d'ufaee  que  dans  la  converfation. 

RADOTER,  v.  n.  Dire  des  extravagan- 
ces par  un  arToiblifTement  d'cfprit ,  que 
le  trop  grand  âge  a  caufé.  U  eft  fi  vieux  , 
qu'il  radote.  Il  nt  fait  plat  ce  f'd  dit  , 
il  me  fait  nul  rajottt.  Il  commence  i  ra- 
doter. 
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On  dit  ficuTcment  fit  familièrementd'an 
homme  qui  dit  des  chofei  fans  raifon  , 
fins  fondement ,  qu'JV  radote  ,  qu'r/  ne 
fait  lut  radoter. 

RADOTERIE.  f.  f.  Extravagance  qu'on 
dit  en  radotant.  //  ne  dit  que  Jet  rado- 
uritt.  11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  la 
converfation. 

RADOTEUR  .  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  radote.  Un  vieux  radoteur.  Uat  ra- 
doteufe. 

RADOUB,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ré- 
paration qui  fe  fait  au  corpi  d'un  vaif- 
feaû  endommagé  par  quelque  accident  , 
OU  par  le  temp*.  //  travaille  au  radoub 
dt  fon  taiffeau  ,  de  fa  galirt.  Donner  un 
radoub  a  un  vaijfcau. 

RADOUBER,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Raccommoder,  rajufter 
bon  état  le  corps  d'un  vai 
btr  un  navire  ,  un  vaifftau. 

Radoube  ,  4e.  participe. 

RADOUCIR,  v.  a.  Rendre  plus 
La  fluit  a  radouei  le  tempe. 

II  fignifie  fîgurément ,  Apaifer. 
tir  quelqu'un  ,  lui  radoucir  te/prit. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Le  tempe  s'efl 
bien  radouci  depuit  peu.  Il  étoit  fort  ai- 
gri contre  un  ttl  ,  il  t'tfl  fort  radouci.  Il 
n'tfl  plut  fi  en  colite  ,  il  commence  à  fe 
radoucir. 

On  dit  dam  le  ftyle  familier ,  Se  ra- 
doucir pour  une  femme  ,  auprlt  d'une  fem- 
me ,  pour  dire  ,  En  faire  l'amoureux. 
il  ft  radoucit  pour  elle.  Il  fe  radoucit  au- 

/"il  d'elle  depuis  quelque  ttmpt. 
adouci  .  ie.  participe. 
RADOUCISSEMEN  I  .  f.  m.  Diminution 
de  ia  violence  du  froid  ou  du  chaud  , 
par  rapport  à  l'ait.  Le  radoucijement  du 
ttmpt ,  de  la  faifon.  Il  fe  dit  principale- 
ment du  froid»  Il  lignifie  au  figuré ,  Di- 
minution dans  le*  maux  ,  changement  en 
mieux  dans  les  affaires.  La  fièvre  n'tfi 
fias  fi  violente  ,  il  y  a  tien  du  radouci ffc- 
ment.  Ltt  thoftt  étottnt  fort  aigries  con- 
tre ttu  ,  mats  il  y  a  eu  qutlque  radoutif- 
ftment. 

Il  fe  dit  auflî  quelquefois  Des  empref- 
femens  d'un  homme  auprès  d'une  fem- 
me ,  pour  s'en  faire  aimer.  //  a  ta  beau 
fe  radotstir  aaprls  d'elle  ,  tous  fe*  radou- 
eijjcmcns  m'ont  ritn  produit. 

RAF 

RAFALE,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  f« 
dtc  De  certains  coups  de  vent  de  terre  , 
à  rapproche  des  montagnes. 
RAFFERMIR,  v.  a.  Rendre  plus  ferme. 
Ctt  optât  rafft'mit  Ut  dents  6-  Us  gtnei- 
vis.  Le  foleil ,  le  beau  tempe  a  raffermi 
tes  tStmint. 

Il  signifie  fîgurément ,  Remettre  dans 
un  état  plus  attitré.  Le  ton  air  a  raffermi 
fa  fente.  Raffermir  t  autorité,  la  puiffanct. 
Son  diftoms  raffermit  le  courage  des  fol- 
dats.  Ce  gain  de  ctttt  bataillt  le  raffe 
fur  le  triât.  Raffermir  l'tfprit  à  tut 


i  réciproque,  êt  lignifie ,  De- 
"  Wt.  Safanté 


inquiet. 

Il  eft  au 
venir  plus  ferme  ,  plus  ftab! 
ft  raffermit  tout  les  jours.  Ses  iamlts  fe 
raffermiffent  de  plus  eu  plus.  Sa  faveur 
auprès  du  Prtnte  fe  raffirnut  de  four  en 
jour. 

Raffermi  ,  if.  participe. 
(^AFFERMISSEMENT.  C  m, 
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ment  qui  remet  une  chofe  dans  IViat  de 

fermeté  ,  de  fureté  où  elle  étoit.  Le  raf- 
fermiffement  de  C  autorité  royale.  Lt  rafftr- 
mifftmtnt  de  la  fanti. 
RAFFINAGE.  \.  m.  Raffinait  dufucrt. 
Raffinage  du  falpitre.  Voyez  Aff  in  tct. 

On  appelle  aulfi  Raffinage  ,  La  maniè- 
re de  raffiner  particulière  à  quelque  en- 
droit. Le  Raffinait  de  Rouen. 
RAFFINEMENT.  !*,  m.  Trop  grande  fub- 
tilité.  C'efi  un  trou  grand  raffinement  ,  un 
ridicule. 


raffinement  ridicule.'  Rafftntmtat  de  poli- 
tique. Raffinement  de  fpirilualiti. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  fin  ,  plus 
pur.  Raffiner  le  falpitre.  Raffiner  lefucrt. 
Il  eft  auffi  neutre,  &  lignine  .  Faire  des 
recherches  ,  des  découvertes  nouvelles. 
//  a  bttn  raffiné  fur  tettt  feitnee.  On  a 
bien  raffiné  dtpuu  peu  fur  lu  An»,  fut 

Raffiner,  fignifie  auffi  Subtilifer.  //  raf- 
fine fur  tout.  Raffiner  fur  le  point  d'hon- 
neur. Raffiner  fur  la  Langue. 

11  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie  ,  De- 
venir plus  fin.  Lt  monde  ft  raffint  tout 
ltt  jours.  Quand  il  vint  à  Paris  ,  il  iteit 
bien  neuf,  mais  il  s'efi  raffini.  Lt  fi'tclc 
s'tfi  bien  raffiné. 

Raffiné  ,  êe.  participe. 

RAFFINERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  raffi- 
ne le  fucre. 

RAFFINEUR.f.  m.  Celui  qui  raffine.  Raf- 
fincur  de  lucre  ,  de  falpitre. 

RAFFOLER,  v.  n.  !>e  patlionner  folle- 
ment pour  quelqu'un  ,  ou  pour  quel- 
que chofe. 

RAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  11  ne  fc 
dit  guère  qu'en  cette  phrafe ,  Vous  me 
fent^  raffoler.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

RAFLE,  f.  f.  (  Quelques-uns  difent  Raf- 
fe ,  &  d'autres  Rape.  )  Grappe  de  raifin 
qui  n'a  plus  de  grains.  Le  vin  efi  plut 
prompt  à  boire  quand  on  égrène  les  raifins, 
©*  «n'en  ne  met  point  la  rafle  dans  ta  cuve. 
Les  vignes  ont  coulé  ,  il  n'y  a  prtfqut  point 
de  grains  ,  /'/  n'y  a  que  la  rafle. 

Rafle  ,  fc  dit  au  Jeu  des  dés ,  Quand 
les  trois  dés  dont  on  joue,  smèaentle 
mime  point.  Rafle  d'as.  Rafle  dt  fin. 
Quand  on  joue  à  trois  rafles  comptées  . 
il  fuffit  qu'il  y  ait  deux  dés  qui  amènent 
le  même  point.  La  première  rafle  qu'il  a 
amenée  tfl  de  dtn-ftpt. 

On  dit  proverbialement  &  fîguré- 
ment ,  Fairt  raflt  ,  pour  dire  ,  Enlever 
tout  fans  rien  laitier .  Ltt  Strgtns ,  les 
fuldntt  ,  les  voleurs  ont  tté  dams  cette  mat- 
fon  ,  sfr  y  ont  fait  rafle.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

RAFLER.  ▼.  a.  Emporter  tout  avec  vio- 
lence &  promptement.  Les  tnntmis  font 
tntrés  dans  lt  pays  ,  &  ont  tout  raflé.  11 
eft  familier. 

RafU. ,  F.  t.  participe. 

RAFRAICHIR,  v.  a.  Rendre  frais,  don- 
ner de  la  fraîcheur.  Rafraîchit  U  vin.  Ra- 
frattèur  Ceau.  Il  eft  veau  une  petite  pinte 
aui  a  rafraithi  Cuir  ,  rafraîchi  lt  temps. 

Il  fign,fie  aulfi  ,  Rétablit  les  forces  de 
quelqu'un ,  par  la  bonne  noumture ,  par 
le  repos.  Et  dans  ce  fens  ,  fon  plus  grand 
ufage  eft  en  termes  de  guerre.  Ces  trou- 
pes fout  fatiguées  ,  il  faut  Us  mtttrt  dans 
de  bons  quartiers  pour  les  raf  raie  ur. 

Rafraîchir  le  sang  ,  signifie..  Le  ren- 
dre plus  calme  par  les  remèdes  ou  par 
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le  régime.  Vufagt  du  lait  lui  M  rafraithi 
U  fang.  Le  fommeil  rafraîchit  le  fang. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  , 
qu'f/ar  chofe  rafrau'ût  U  fang  ,  pour  di- 
re ,  qu'Etle  fait  plaifir  ,  qu'elle  calme 
les  inquiétudes,  qu'elle  donne  de  la  tran- 
quillité. 

Rafraîchir,  fignifie  quelquefois  ,  Ré- 
parer ,  remettre  en  meilleur  état.  Ainli  , 
Rafraîchir  un  tableau ,  C'eft  lui  re 
la  vivacité  des  couleuts  ,  en  le  ... 
toyant  cîcenle  verniffiint.  Rafraîchir  i 
tapiffetit,  C'eft  la  raccommoder  au»  e 
droits  ou  elle  eft  gâtée  ,  &  y  i 
quelques  couleurs. 

Rafraîchir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le 
fens  de  Rogner  ,  couper.  Ainfi  l'on  dit , 
Rafraîchir  les  cheveux.  Rafraîchir  le  bord 
d'un  chapeau.  Refraiciir  un  manteau.  Ra- 
fraîchir les  bordurtt  d'un  parterre  ,  la  ra- 
cine d'un  arbre  ,  &c.  pour  dire  ,  Couper 
l'extrémité  des  cheveux  .  l'extrémité  du 
bord  d'un 


re  ,  tailler  la  racine  d'un  arbre  , 
Rafraîchir  ,  fignifie  encore  Renouvel- 
le!. Rafraîchir  la  mémoire.  Rafraîchir  à 
quelqu'un  la  mémoire  éTunt  theft. 

Oo  dit  ,  Rafraîchir  unt  place  d'hommes 
&■  de  munitions  ,  pour  dire  ,  Faire  entrer 
de  nouvelles  troupes  &  de  nouvelles 
munitions  dans  une  place. 
Rafraîchir  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  figni- 
fie ,  Devenir  frais.  Tandis  aue  lt  vin  ra- 
fraîchit. 

Il  eft  auffi  réciproque.  St  rafraîchir,  Lt 
temps  ft  rafraichtt.  L'air  ft  rafraicut. 
Se  rafraîchir  ,  fignifie  ,   Boire  un 
coup  ,  faire  collation,  &c.  Vtae\  vous 
rafraîchir. 

Rafraîchi,  ie.  participe. 

RAFRAÎCHISSANT ,  ANTE.  ad).  Qui 
rafraîchit ,  qui  éteint  la  trop  grande  cha- 
leur du  corps. 
Il  fe  dit  en  Médecine  ,  De  certains 
remèdes  propres  à  calmer  l'agitation  des 
humeurs.  La  laitue  ,  U  nénuphar ,  crr. 
font  rafraickiffant.  En  ce  fens ,  il  fe  prend 
aulTi  fubftantivemcnt.  Donner  des  rafrai- 
cÀijfant  à  un  malade,  il  ne  lui  faut  que 
des  rafaîchiffans. 

RAFRAÎCHISSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit. F 'rendre  du  rafraUh.fftment.  Vous 
a*t\  befotn  dt  rafraichtfftment. 

U  fignifie  auffi  L'effet  de  ce  qui  rafraî- 
chit. Cela  vous  tauftrn  un  grand  rafai- 
chijfement.  Lt  trop  de  rafratchifftment  efi 
nutfible. 

Il  fignifie  figurément ,  Recouvrement 
de  forces  par  le  repos  &  par  les  bons 
traitcsttns.  L'armée  a  befotn  de  rafral- 
chàffemtm. 

On  appelle  Quartier  dt  rafraichijfement , 
Un  lieu  où  les  troupes  fatiguées  fe  ra- 
ftaichuTciit.  On  a  envoyé  la  Cavalerie  tu 
quartier  de  rafratchtfftmtnt. 

11  fe  dit  au  pluriel ,  Des  viandes  .  des 
liqueurs  ,  des  fruits  tk  autres  chofea 
femblaDles  ,  dont  on  régale  un  Prince  , 
un  Ambafiadeur  à  fon  partage  ,  à  foo 
arrivée  ;  St  de  tous  les  vivres  dont  on 
rafraiebit  une  place  ,  une  armée  ,  des 
vaùTcaux.  V Atnbaffadeur  fut  régalé  dé 
éUvers  rafratchifftment  À  fon  paffage.  En- 
voyer dtt  rafraUhifftment  à  du  vaiffeaux. 

Es  termes  de  Marine  ,  on  appelle  iO, 
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fiakhifement  ,  Toutes  forte*,  d'aliment 
irai*  &  ditfircns  de  ceux  qu'on  port* 
en  mer  ,  qui  font  ordinairement  fect 
m  falés. 

R  A  G 

RAGAILLARDIR,  r.  a.  Redonner  de  la 
gaieté.  Cette  nouvelle  Va  tout  ragaillardi. 
U  eft  du  ftyle  familier. 

Ragaillardi  ,  ie.  participe. 

JIAGE.  f.  f.  Délire  furieux  ,  Couvent  fans 
fièvre  ,  qui  revient  ordinairement  par 
accès.  Ceft.  la  même  chofe  que  VHy- 
tirophobu. 

Cette  maladie  furvient  d'elle  •  même 
aux  chiens  &  a  quelques  autres  ani- 
maux ,  &  non  aux  hommes  ,  mais  elle 
peut  leur  être  communiquée  par  la  mor- 
iure.  Entre  tout  Ut  animaux  ,  U  chien 
■etfi  te  fias Jisjet  à  U  rage.  Ltt  chiens  font 
fujeti  à  fix  e/picet  de  rage.  La  rage  s'efl 
mtft  dam  fa  meute.  Un  chien  qui  a  la  rage 
ne  fauroit  fouffrir  Veau.  Accit  de  rage. 
Il  faut  U  mener  à  la  mer  ayant  que' la 
rage  ft  ddcUru  FUtrtr  des  chient  four  les 
^garantir  de  la  rage.  Ecumer  de  rage. 

On  appelle  Rage  Hanche  ,  La  rage  or- 
dinaire où  le  chien  enragé  écume  & 
mord  ;  &  Rage  mue  ,  La  rage  où  l'ani- 
mai atteint  de  cette  maladie,  écume  & 
zie  motd  point. 

Oa  dit  proverbialement ,  Quand  on  veut 
noyer  fon  chien  ,  en  dit  qu'il  a  la  rage  , 
«a  fait  accroire  qu'il  a  U  rage  ,  pour  di- 
re ,  que  Quand  on  veut  faire  une  mau- 
vaife  querelle  à  quelqu'un ,  on  trouve 
toujours  un  prétexte  pour  s'autorîfer. 

On  dit  ordinairement  d'Une  douleur 
violante,  que  Cefi  une  rage.  Le  mal  de 
dents  ejl  une  rage. 

Rage  ,  fignirie  rigurément  Un  violent 
&  furieux  tianfport  de  dépit ,  de  co- 
lère. Exercer  fa  rage  contre  quelqu'un.  Il 
et  la  rage  dam  II  coeur.  Il  t'est  me  de  rage. 
Il  l'ift  importé  jufqu'à  la  ngt.  Il  a  fait 
cela  de  rage  qu'il  a  qui  ....  Il  en  ift 
nions  det  ragit  fi  grandes,  que  ...  Ces 
dernières  phrafes  ne  font  que  du  ftyle 
familier. 

U  fe  dit  auiîi  fîgurément  d'Une  cruau- 
té exccllive.  Il  a  dompte"  par  fa  patsenct 
la  rage  des  tyrans. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  aime  avec 
une  violente  paflton  ,  on  dit  rigurément 
&  familièrement ,  qu'A'  aime  a  la  rage  , 
jufqu'à  la  rage.  Et  en  parlant  d'Une  paf- 
fion  où  un  homme  s'abandonne  fans  me- 
sure ,  oa  dit,  Jl  y  a  de  la  ragri  cela, 
Jl  paffe  toutes  ltt  nuits  à  jouer,  il  y  â 
rie  la.  rage  à  cela. 

Oa  dit  fîgurément  ,  qu'Ca  homme- a  la 
rage  des  tableaux ,  pour  dire  a  que  Lei 
tableaux  font  fa  grande  paflîon.  Et  on 
«ht  dans  le  même  fene  ,  //  a  tarage  du 
jeu.  Il  a  la  rage  de  parler.  U  ex  la  rage 
etétrot  ,  de  faite  des  vêts- ,  &t.  Cet 
phrafes  font  de  la  converfation. 

On  dit  ftgnrémcat  ,  Faire  rage  ,  pour 
«dire ,  Faire  un  grand  défendre.  Lis  fol' 
étais  ont  été  che\  lui ,  <V  île  y  ont  fait 
rage.  H  ugninc  auiTi  ,  Faire  des  efforts 
extraordinaires  ,  faire  tout  fon  poflible  , 
le  fignaler  en  quelque  chofe;  &  il  fe 
«fit  en  bien  fie  en  mal.  L' Avocat  en  fiait 
étant  a  fait  rate  contre  U  partie  aâvtrft. 
Ci  (bldat  a  fait  rage  dans  U  tombât;  Cl 
i  ajait  ragedevuU     ru«.  ' 
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ami  fît  ragt  pour  met  intérêts.  Ces  phra- 
fes tant  du  ftyle  familier. 

On  dit  fîgurément  &  populairement 
dans  le  même  fent ,  Faire  rage  des  pitdi 


On  dit  rigurément  &  familièrement , 
/irt  rage  ,  dire  la  rage  di  qtulqu'un  , 
pour  lignifier  ,  En  dire  tout  U  mal  ima- 


ginable. 

RAGOT ,  OTTE.  ad).  Qui  eft  de  petite 
taille ,  court  &  gros.  Homme  ragot.  Une 
femme  ragotte.  Un  chevalragot.  11  le  prend 
quelquefois  fubAantivement.  Ceft  un  ra- 
got ,  un  petit  ragot  ,  une  fttite  ragotte. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

Ragot  ,  en  termes  de  ehaiTe ,  fe  dit  d'un 
fanglier  de  deux  ans. 

RAGOÛT,  f.  m.  Mets  apprête  pour  ir- 
riter le  goût ,  pour  exciter  l'appétit.  Un 
ton  ragoût.  Un  excellent  ragoût.  Un  ra- 
goût mal  fais.  Un  ragoût  de  champignons. 
Une  fourine  de  veau  en  ragoût.  C'ejl  un 
homme  qui  aime  les  ragoûts.  Les  ragoûts 
ne  valent  rien  four  la  fanti. 

Il  fe  dit  fîgurément  De  ce  qui  excite , 
qui  irrite  le  defir.  La  difficulté  efi  une 
cfpice  de  ragoût.  U  y  a  du  ragoût  dans 
la  nouveauté. 

RAGOUTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ra- 
goùte  ,  qui  excite  l'appétit.  Ce  mets-là 
n'efl  guère  ragoûtant.  Il  nous  faudrait 
quelque  ckoft  de  ragoûtant. 

(I  lignine  rigurément ,  Qui  flatte  ,  qui 
intéreffe  ,  qui  eft  agréable.  Une  parttri , 
usu  phyfionamie  ragoûtante. 

On  dit  rigurément ,  qu'tVne  chofe  n'efi 
guère  ragoûtante^,  pourdire  .^qu'Elle  ne 

Plaideur  eft  une  chofe  peu  ragoûtante. 

RAGOUTER.  v.  a.  Redonner  du  goût, 
remettre  en  appétit.  Il  a  perdu  l'appé- 
tit ,  il  faut  effayer  de  le  ragoûter.  Ragoû- 
ter  un  malade. 

U  eft  auflî  réciproque.  Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  fe  ragoûter. 

Ragoûter  ,  fignirie  rigurément,  Exci- 
ter de  nouveau  ,  réveiller  le  deiir.  // 
n'efl  plus  feafible  à  ce  qui  avoit  accoutu- 
mé de  le  toucher  le  plus  ,  il  lui  faut  quel- 
que chofe  de  nouveau  pour  li  ragoûter, 

RagoOtk,  ée.  participe. 

RAGRÉER.  v.  a.  Repafier  le  marteau 
fie  le  fer  aux  piremens  des  murs  d'un 
bâtiment  après  qu'il  eft  fait ,  pour  les 
rendre  unis  fie  les  polir.  On  dit  aulTi , 
Ragréir  un  ouvrasrt  de  mermiferie  ,  de  fer- 
ruieru  ,  pour  dire ,  Y  mettre  la  der- 
nière main. 
En  termes  de  Marine  ,  il  fe  joint  au 

!  pronom  perfonnel ,  &  fignirie  ,  Se  ré- 
parer ,  fe  pourvoir  de  ce  qui  manque. 
Us  travaillèrent  à  fe  cagrétr  d'une  grande 

,  vergue  ,  d'un  mSt  a" artimon  qui  ta  tern- 

'  plie  avoit  brifé.  On  du  aulU  absolument , 
Si  ragt  1er. 

Raôh»  y  ,  6e.  participe. 

R AG  K  É  M  t  N  1  .  f.  m.  Action  de  rageéer  , 

i  ou.  J  'cri*r  de  cette  action. 

RAGUE.  adji  Terme  de  marine ,  qui  fe 
(Ht  d'un  cable  altéré  ,  écorché  ,  &  cou- 
pé en  partie. 

I  RAI 

TUiK.  f.  f.  Terni  tiré  de  long  avec  un< 
plume  ,  an  crayon  ,  un  pinceau  ,  une 
pointe  lie  couteau ,  6tC.  Tirer ,  ferre  une 

jf^f  ln)n%4  ft^tn\iin%  dû  jffjpUff  i  ^5(7*  U  A  f  /<tH* 
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tktr  ,  far  dm  muraille.  Effacer  cette  L- 
gne  ,  tiret  uni  raie  de/fus. 
Raie,  fe  dit  auftt  De  toutes  les  lignes 
beaucoup  plus  longues  que  larges  ,  foit 
naturelles ,  comme  celles  qui  fe  trou- 
vent fur  la  peau  de  quelques  animaux , 
fur  les  marbres  ,  Stc.  foit  artificielles , 
comme  celles  qu'on  fait  fur  des  étoffes. 
Ce  cheval  a  une  rail  noire  fur  U  dot. 
Marbre  marqué  de  raies  noires.  Cette  étoffe 
n  des  raies  de  fit  in.  Du  droguet  fini 
raies.  Etoffes  à  grandit  nias  ,  i  petites 
rates. 

Il  lignifie  auiS  L'entre-deux  des  niions. 
Le  long  de  la  rail.  En  ci  pays-là  lu  La- 
boureuri  font  les  raies  fort  criufti. 

Raie  ,  fe  dit  aufti  d'Une  certaine  fépa* 
ration  de  cheveux  qui  fe  fait  fur  le  haut 
de  la  téte.  Autrefois  les  femmes  fe  cof- 
foient  à  la  raie. 

A  la  raie.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  lignifie  ,  L'un  portant  l'autre ,  le 
bon  compenfant  le  médiocre.  Les  che- 
vaux di  cttu  troupe  content  cita  c'eut  i 
ta  raie. 

RAIE.  f.  f.  Efpèce  de  poiflon  de  mer. 
qui  eft  plat  5c  cartilagineux.  Manier  i, 
la  raie.  Un*  moitié  de  rate.  Dn  foie  de 
raie. 

On  appelle  IUU  de  Turbot  ,  Une  c«. 
taine  forte  de  raie  qui  eft  plus  gioiLt 


RAJEUNIR,  v.  n.  Redevenir  jeune  .  re- 
prendre l'air  &  la  vigueur  de  la  jee- 
nefle.  La  fobli  du  qu' ASfom  rajtumt  far 
Vart  de  Médée.  On  dit  qui  tes  frpt*s 
rajeuniffent  en  quittant  leur  vieilli  peu. 
Il  fembti  qui  cttu  femme  rajeuntffc. 

On  dit  figurément  en  Poéûe  ,  que  Tout 
rajeunit  au  prinumps  ,  la  nature  rc  ^ 
rut ,  les  arbres  rajeuniffent. 

Il  eft  quelquefois  actif ,  &,  fignific  ,  Ren- 
dre 1a  jeunefTc  ,  l'air  flt  la  vigueur  de 
la  jeunefle.  Ce  Chimiftt  ft  vante  f  avoir 
tt  fient  de  rajinnir  tes  vuillards.  Cuit 
honni  nouvilti  Va  tout  rajeuni.  La  perro- 
qui  li  rajeunit  da  *ingt  ont. 

RAJEUNISSEMENT,  f.  m.  Aclion  de 
rajeunir  j  dut  de  celui  qui  parole  ra- 
jeuni. 

RAIFORT,  f.  m.  U  y  a  deux  efpéccs 
de  Raifort.  Le  Raifort  cultivé .  que  Poe 
connoît  à  Paris  fous  le  nom  de  Rave  6t 
de  Radis.  Le  Raifort  fauvage  ,  ou  Cran, 
qui  croit  aux  lieux  humides.  5a  racine 
eft  grofTe  St  longue ,  d'an  goût  fort  àerc 
&  brûlant.  Elle  eft  chaude  .  defticati- 
ve  ,  apétitiva  &  atténuante.  Elle  a  tou- 
tes les  vertus  du  Raifort  cultivé  ,  naii 
dans  un  degré  plus  fort. 

RAILLER,  v.  a.  Plaifanter  quelqu'un  , 
le  tourner  en  ridicule.  Railtir  agréait*- 
ment  quelqu'un.  Le  railler  adroitement.  Ou 
l'a  raillé  de  «ela.  Ceft  un  homme  qui  raslU. 
tout  la  monde  ,  ma  'st  il  m  peut  fouffrir 

1  nef  cm  le-rarit.  Il  raittt  fet  miituuts  imfl 

!  Railler'  délicatement.  Roteit**  finement. 
Railler  grofftlrcmtnt.  On  l'a  fore  raillé 
là-dtfjus.  Ceft  de  quoi  tout  le  monde  le 
raille. 

K  a  m  t  f  r  ,  eft  aufti  neutre  s  fit  alors  H  fe 
dit  tarit  des  perfonnes  que  des  choies. 
Railler  ée  oeehu'un.  Retitter  de  ton  le 
monde,  lia, lier  de  tout.  Il  raille  de  ft* 
meilleur,  amis,-  Il  raMc  dci  thofts  ie* 
tflue  fainlis,     «      ■  ■  •  •  • 
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Il  Sgnifie  auftî  quelquefois  Amplement 
Badiner  ,  ne  parler  pas  férieufemenr.  On 
nt  fait  s'il  raillt  ou  s'il  parti  féritufement . 
Je  ne  raille  point.  Tout  en  raillant  ,  ttla 
foutrait  kit»  im. 

Il  eft  auftî  réciproque  dam  la  même 
acception.  Nt  penft\  pat  roui  railler  , 
etla  pourrait  kien  arriver.  Ne  voyei-voui 
fat  qu'il  fe  radlt?  11  eft  du  ftyle  faim- 

11  lignifie  auftî  au  réciproque  ,  Se  mo- 
quer. //  ft  raillt  dt  tout  et  qu'on  lui  ptut 
dire.  Qu'efl-ee  que  vont  mt  propofe\  là  ? 
trous  tout  r  jj  ,  de  moi.  Ctfl  ft  railler 
du  monde  ,  que  dt  faut  dt  pareilles  pro- 
portions. 
■Raillé,  Ée.  participe. 
RAILLERIE,  I.  f.  Plaifanteric  ,  action 
de  railler,  tint  railltnt.  Railltrit  fiai- 
finie  ,  agréakle ,  obligeante  ,  innotente. 
R  sillet  it  ficuamt  ,  offenfante.  C'tft  une 
railltnt  froide ,  méchante.  Cttte  railltrit 
eft  trop  forte.  Il  lui  tfi  arrivé  unt  avan- 
turt  dont  on  fait  dtt  railleries  par-tout. 
Il  a  tourné  etla  tn  railltrit  ,  au  lieu  dt 
t'en  fâcher. 

On  dit ,  Cela  pajft  la  raillerie ,  pour 
dire  ,  que  La  raillerie  qu'on  fait  eft  trop 
forte  ,  trop  piquante.  On  dit  encore  , 
qa'L'nt  chofe  pajft  la  railltrit ,  pour  ex- 
primer ,  que  La  chofe  dont  il  s'agit  eft 
ferieui  „•  &  conlidérable.  Après  avoir  com- 
mencé par  jouer  petit  jtu  ,  il  a  ptrdu  cent 
mille  francs  ,  cela  pajft  la  railltrit.  Ils 
t'amufoient  i  dtt  jeux  dt  maint  ,  ty  l'un 
dtt  deux  a  tu  It  kras  rompu  ,  cela  paffe 
la  raillerie. 

On  dit  aulTi  dans  ces  deux  acceptions, 
Il  n'y  a  pas  de  railltrit.  Il  n'y  a  pat  dt 
raillerie  à  etla.  Toutes  ces  phrafes  font 
du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  entend  la  raille- 
rie ,  tnttnd  kttn  la  railltrit ,  pour  dire  , 
qu'il  a  la  facilité  ,  l'art,  le  talent  de 
bien  railler.  Et  ,  qu'i/  entend  raillerie , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  s'offenfe  point  de 
ce  qu'on  lui  dit  en  raillant. 

On  dit  aufti  d'Un  homme  exact  qui  ne 
pardonne  pas  les  plus  légers  manque- 
j««ns ,  qu7i  n'entend  point  railltrit.  Nt 

it 

Jn 

:  &  épin, 

I,  on  dit  ,  qu//  n' tnttnd  pas  rail 
lent  là-dtffut.  Nt  Ui  farter  pas  dt  ttttt 
affaire  ,  il  n'entend  poitu  raillerie  fur  et 

On  dit  communément .  ta  railltrit  tn 
?  pour  dire ,  Eft-il  permis  de 
?  Peut-on  railler  librement  fans 
que  l'on  s'en  offenfe  r 

En  parlant  De  quelque  chofe  qu'on 
ente::  !  dire ,  mais  qu'on  ne  croit  point , 
&  qui  ne  paroû  pas  vraifemblable,  on 
■dit  familièrement  ,  (",„•  une  railltrit  , 
e'tft  uni  plaifantt  railltrit.  Et  on  dit  h 
peu  près  dans  le  même  fens  ,  Ctfl  ont 

railltrit  dt  nous  venir  dirt  qui  c'tft 

tant  raillerie  dt  croire  qut ....  pour  di- 
re ,  Ceft  une  chofe  ridicule  .  une  ab- 
aordrté. 

On  dit  ,  Raillerie  i  fart ,  font  railltrit , 
pour  dire,  Striculement  ,  tout  de  bon. 

On  dtt  aufti  proverbialement  ,  dite 
tmilltrtt  pajfe  ftu  ,  pour  dire  ,  qu'Elit 


.mens,  qun  n  entend  point  railltnt.  n 
"églift\  pas  ce  au'il  vous  a  ordonné ,  i 
n'enttnd  nos  raillerie.  Et  en  parlant  d'U 
homme  fenfitle  fit  épineux  fur  certaine 
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RAILLEUR  ,  EUSE.  adi.  Porté  à  la  rail- 
leric.  Effrit  railleur.  Humeur  railltuft. 

On  dit  autfi  ,  Difcours  railleur  ,  paroles 
railltuft  s  ,  ton  ratlUur ,  pour  dire  ,  Un 
difcours  plein  de  raillerie  ,  des  paroles 
dites  pour  railler ,  un  ton  de  plaifan- 
tene. 

Il  eft  aufti  fubftantif,  &  lignifie  ,  Qui 
aime  à  railler ,  qui  raille  fouvent.  Un 
agréable  railleur.  Un  mauvais  railleur.  Un 
froid  railleur.  Un  fadt  railleur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  fourrre 
pas  volontiers  la  raillerie  ,  6c  qui  en 
vient  aifément  aux  voies  de  fait ,  on 
dit ,  que  Ceft  un  méehant  railleur. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  foupçorrftc 
de  ne  parler  pas  ferieufement ,  Vous  irei 
un  railleur.  Et  l'on  dit  proverbialement 
à  ceux  qui  aiment  à  railler ,  que  Souvent 
les  railleurs  font  r  aillé  i  ,  pour  dire  , 
qu'On  fe  moque  fouvent  de  ceux  qui 
veulent  fe  moquer  des  autres. 

RAINCEAU.  Voyti  Rinceau. 

RAINE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  eft  encore 
en  ufage  dans  quetqaes  Provinces ,  & 
qui  fignific  ,  Grenouille.  Rame  dt  kuif 
fon.  Raint  vtrtt.  Raint  dts  pré.:. 

RAINURE,  f.  f.  Terme  de  Memiiferie. 
Petite  entaillure  faite  en  long  dans  un 
morceau  de  bois  ,  pour  y  aftembler  une 
autre  pièce  ,  ou  pour  fervir  à  une  cou- 
lifle.  Faire  unt  ramurt.  Ajfembltr  des  ais 
à  languettes  &  i  rainures. 

RAIPONCE,  f.  f.  Plante  qui  croit  le  long 
des  haies  6c  des  boulons.  Ses  racines 
font  une  efpècc  de  petit  navet  ;  elles  fe 
mangent  en  falade.  Elle  eft  apéritive  , 
déterfive  fit  rafraichifTaote.  Une  falade 
de  raiponces. 

RAIRE,  ouRÉER.  v.  n.  Termede  Vé- 
nerie. Crier.  Lit  ttrfs  raitnt  quand  ils 
font  tn  rut. 

Rais,  participe.  Rafé.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phxafe  proverbiale  ,  Nt  ft 
foucier  ni  des  rais  ni  dts  tondus  ,  qui  iîg- 
nifie ,  Ne  fe  foucier  de  perfonne. 
RA1RE.  v.  a.  Rafer,  couper  le  poilfi  près 
de  la  peau  ,  qu'il  n'y  en  paroifle  plus. 
Il  eft  vieux. 
RAIS.  f.  m.  pl.  Trait  de  lumière.  Les  rois 
de  ta  lune.  Il  eft  hors  d'ufage  en  profe , 
fie  il  vieillit  en  poëfte. 
R  au  ,  fe  dit  auftî  Des  pièces  qui  entrent 
par  un  bout  dans  le  moyeu  de  la  roue  , 
fit  par  l'autre  dans  les  jantes.  En  ce  fens 
il  a  un  singulier.  Il  y  a  un  rais  rompv  à 
etut  tout.  Remettre  un  rais  d  unt  tout. 
Remtttrt  des  rait  à  des  roues. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Rais , 
Les  pointes  qui  fortent  d'une  étoile  , 
comme  des  rayons.  Régulièrement  les 
étoiles  en  armoiries  ont  fix  rais  ,  & 
quand  elles  en  ont  plus  on  moins ,  on 
en  marque  le  nombre  ,  8t  on  dit  ,  Unt 
étoile  à  cinq  rais.  Une  étoilt  i  huit  rais. 
RAISIN,  f.  m.  Le  fruit  de  la  vigne.  Une 
grappe  de  raijin.  Un  grain  de  ratfin.  Cette 
vignt  forte  dt  ktaux  ra'fim.  Ctfl  un  ton 
raijin  qut  It  chaffelat ,  le  mufeat ,  &c.  Du 
raifin  mufeat.  Un  raijin  kien  doux.  Dts 
,  rai  fini  klanci.  Dtt  raifint  noiri.  Un  panier 
de  t  ai  fini.  Raifint  fect  ,  tuitt  au  four  ou 
au  foltil.  Ptf  in  de  raifin.  Raijin  de  Da- 
mas. Raifin  dt  Corinthe.  Raifin  dt  taijje. 
Rai jm  de  cokat.  Souvent  et  n'efl  pat  le 
-    '-i    "  ' 
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On  dit  proverbialement  fit  figurément . 
Moitié  figue  &  moitié  raifin  ,  pour  dire  , 
Moitié  de  gré  ,  moitié  de  force  ;  ta 
partie  bien  ,  en  partie  mal. 

RAISIN  DE  MER.  f.  f.  Plante  qui  croît 
ei  Languednc  fit  en  Provence.  Elle 
fournit  un  fruit  qui  vient  en  grappes  j 
il  eft  rouge  dans  fa  maturité,  fit  d'un 
goût  acide  &  agréable. 

RAISIN  D'OURS,  f.  m.  Plante  qui  croie 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Eu- 
rope. Ses  feuilles  ,  fes  baies  fit  fes  ra- 
cines font  aftringentes. 

Raisin  de  Rem  ard  ,  ou  Herbe  Paris. 
Plante  qui  croit  dans  les  bois  ombrageux. 
Elle  s'élève  d'un  demi-pied.  Elle  n'a  nus 
quatre  feuilles  difpofces  en  croix.  Elle 
pjrte  une  baie  de  la  grofleur  d'un  grain 
de  raifin.  Cette  baie  prife  intérieure- 
ment ,  eft  un  remède  contre  la  perte. 
On  applique  les  feuilles  fur  les  bubons 
peftilentiels. 

RAISINÉ,  f.  m.  Confiture  liquide  faite 
de  raifin  doux  ,  fie  ordinairement  avéc 
du  miel  au  lieu  de  fucre.  Un  pot  Je  rai- 
finé. 

RAISON,  f.  f.  PuifTince  de  l'ame  ,  par 
laquelle  l'homme  eft  diftingué  des  bétes  , 
fit  a  la  faculté  de  tirer  des  conféqueneel. 
Dieu  a  donné  la  raifan  à  rhomme  ,  four 
lui  faire  diftemtr  le  kien  du  mal ,  le  vrai 
d~ avec  le  faux.  De  tous  les  animaux  , 
rhomme  ftul  eft  capable  de  raifon  ,  eft 
doué  ,  pourvu  de  raifon.  L'ufage  dt  la, 
raifon  n'efl  donné  aux  enfant  qu'à  un  cer- 
tain âge.  Il  n'a  pas  encore  tufage  de  la 
ra-fon.  Il  n'efl  pat  encore  en  âge  dt  raifon. 
La  raifon  humaine  eft  kornée.  Les  myfttrts 
de  la  Foi  font  au  -  deffus  de  la 'raifon, 
mais  non  pas  contre  la  raifon.  La  raifon 
humaine  ne  fauroit  atteindre  jufjucs  -  là. 
La  raifon  nous  eft  donnée  pour  nous  con- 
duire. Il  faut  que  les  pajfions  foient  fou-  - 
ni  fes  à  la  raifon.  S'il  avoit  confulté  fa. 
raifon.  Les  lumières  de  la  raifon. 

Raison,  fc  prend  auftî  quelquefois- 
pour  Le  bon  fens  ,  le  droit  ufage  de  ta 
raifon.  Ainfi  on  dit,  qu'Un  homme  n'* 
point  de  raifon  ,  Cfu'il  n'y  a  pas  de  raifon, 
à  ce  qu'il  fait ,  à  ee  qu'il  dit ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  pas  de  bon  fens  à  ce  qu'il  fait, 
à  ce  qu'il  dit ,  qu'il  ns  fait  pas  un  droit 


ufage  de  la  raifon.  Et  on  dit,  Sa  conduite 
eft  pleine  dt  raifon,  pour  dire,  qu'EU*. 
eft  pleine  de  bon  fens  6t  de  fagefte. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  qu'Un - 
homme  a  perdu  ta  raifon  ,  fit  familière*- 
ment ,  qu'//  n'y  a  foint  dt  raifon  à  lui.. 
Les  mêmes  phrafes  fe  drfent  encore  d'Uni 
homme  qui  a  entièrement  perdu  te  boni 
fens  ,  8c  qui  eft  tombé  en  démence. 

On  dit  proverbialement  6V  figurémente 
d'Un  raifonnement ,  d'un  difcours' de  tra- 
vers ,  d'un  ouvrage  d'efprit  mal  fait , , 
d'un  ouvrage  ou  l'on  a  mal  obfervé  les. 
règles  de  I  art ,  fitc.  qu'//  n'y  a  ni  nmt- 
ni  raifon.  Il  n'y  a  ni  rintt  ni  raifon  À  tout 
ce  qu'il  dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  fiiee  où  i 
il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon.  Cet  ArchacSt  e . 
fait  un  kâtimtnt  où  il  n'y  a  ni  rime  roU 
raifon. 

On  appelle  en  termes  de  Logique-. 
£rrr  dt  raifon ,  Ce  qui  n'eft  point  réeli. 
fit  qui  ne  îubfilte  que  dans  I Vfpril.  Lté» 
I  univerfaux  font  des  tttet  dt  raifon. 
hUtsM.lepreoai 
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Tout  ce  qui  cil  de  devoir ,  de  droit , 
d'équité  ,  de  juftice.  .St  rtndrt  à  la  rai- 
fon. Se  meurt  à  la  raifoa.  Réduire  quel- 
au' an  à  la  rai/on ,  It  ranger  ,  l'ammer  à 
la  rai/on.  La  droite  raijon  It  veut.  Il  a 
raifoa.  Il  a  quelque  raijon  li-dejfus.  IU 
prétendent  tous  deux  avoir  rai/on.  Il  ne 
veut  pat  tntendrt  raifoa.  Ctfl  am  hommt 
qui  ft  paye  de  rat/on.  Voue  n'are\pai  rai- 
foa de  C inquiéter.  Cela  tfi  contre  tout  droit 
&  rai/on.  Mettre  la  raifon  de  fon  côté. 

On  dit ,  Entendre  raijon  ,  commencer  à 
tnltndre  raifon  ,  pour  dite  .  Acquiefeer 
à  ce  qui  eft  jufte  &  raifonnable  ,  ou 
commencer  à  faire  quelque  proportion 
itifonnable. 

On  dit  proverbialement ,  Où  foret  do- 
mine, raifon  n'a  point  de  lieu. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  ordi- 
nairement ,  en  parlant  De  quelque  ex- 
cès blâmable  ,  Je  ne  dit  pat  qu'on  ne 
fi  dirertijfe ,  mail  il  y  a  raifon  partout. 

On  dit  aulfi  proverbialement ,  Comme 
dit  raifon,  pour  dire,  Comme  il  eft  jufte 
qu'on  fafle.  Et  l'on  dit  encore  prover- 
bialement &  dans  le  mime  fens ,  Selon 
Dieu  &  raifon. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique ,  Pour 
valoir  et  que  de  raifoa  ,  pour  art  ordonné 
ce  que  dt  raifon,  pour  dire  ,  Pour  valoir, 
eu  pour  être  ordonné  ce  qui  fera  de  juf- 
tice ,  d'équité. 

On  dit ,  Céder  fet  droite  ,  nomi ,  raifons 
&  aSiont ,  pour  due ,  Céder  générale- 
ment tous  fes  droits  fur  une  chofe. 

On  dit  d'Une  marchandée ,  qu'£//f  effl 
Aon  dt  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  a 
un  prix  exceflif,  fort  au-deflus  de  fa 
îufte  valeur.  11  eft  familier. 
Raison,  fignifie  encore,  Satisfaction, 
contentement  fur  quelque  chofe  qu'on 
demande  ,  qu'on  prétend.  //  m'a  offtnfê, 
j'ta  aurai  raifon.  Il  a  tiré  raifoa  dt  cet 
nffront.  Je  roue  ferai  avoir  raifon  de  rot 
prétention*.  Faites-moi  raifon  dt  la  part 
éiut  j'ai  en  cette  fucceffion.  Il  fe  plaint ,  je 
lui  ferai  raifon  par  let  raies  efi  onneur. 
Je  vout  demande  raifoa  dt  Cinfoltnct  de 
rot  geai.  Je  ne  faut  ois  tirer  raifon  dt  et 
eCibtteur.  En  ce  fens  on  dit ,  Se  faire  rai- 
fon foï-nimt ,  pour  dire ,  Se  faire  ren- 
dre juftice  par  force  fit  de  fa  propre  au- 
torité. //  sfefl  pot  permis  dt  Je  foin  rai- 
fon foi-mlmt. 

Lorfqu'un  homme  boit  une  fanté  qu'on 
lui  a  portée ,  on  dit ,  qu'iï  en  fait  rai- 
fon. Je  vous  fait  raifoa  dt  la  famé  que 
vout  m'arei  portée.  Je  voai  ai  porté  la 
faatd ttun  tel,  foitti-m'tn  raifon. 

On  dit  aulu  dans  le  ftyle  familier , 
Taittt-moi  raifoa  d'un  tel ,  pour  dire  , 
Rendex-moi  compte  pourquoi  il  en  ufe 
comme  il  fait- 
On  dit  encore ,  Demander  raifon  ,  pour 
dire  ,  Demander  à  quelqu'un  qu'il  ren- 
de compte  de  quelque  chofe.  Oa  lui  a 
atemandé  raifon  dt  fa  coaduitt. 

On  dit  aufli  ,  Rtndrt  raifon  dt  quelque 
chofe ,  pour  dire  .  En  rendre  compte. 
On  lui  a  fait  rendre  raifon  de  fon  admi- 
tiiflralioa.  Il  rendra  bonnt  raifoa  dt  fa 
(onduiu.  Les  Marchanda  appellent  Li- 
vre dt  raifoa  ,  Un  livre  de  compte.  Dans 
tous  les  articles  précédées,  Kaifoa  n'a 
point  de  pluriel. 

JUii û m  ,  figu&e  luiS ,  Preuve  pu  dif- 
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cours  ,  par  argument  :  fit  dans  cette 
acception  U  a  un  pluriel.  Grande  .forte  , 
putffantt  raifoa.  Raifoa  probable.  Raifon 
démonflrative  ,  décifive ,  pértmptoirt.  Rai- 
foa valable.  Raifon  convaincante  ,  invin- 
cible. Fosblt  raifon.  Raifon  frivole.  Rai- 
fon fauffe.  Raifon  plaufiblt  ,  fpéeitaft. 
Chercher  ,  trouver  ,  apporter  des  raifoni. 
Donne\-nous  de  meilleurtt  raifom.  Il  ap- 
prit fon  opinion  de  bonnet  raifont  ,  d'au- 
torités &  de  rr.ifont.  Je  me  renie  à  vos  rai- 
font. Il  vout  accablera  de  roifortt.  Il  m'a 
payé  de  bonnet  raifont ,  de  mauvaifet  rai- 
font. Alléguer  dt  bonnet  raifont. 

On  dit  ,  Point  tant  de  raifont  ;  Ce  c'eft 
une  façon  de  parler  dont  un  fupérieur  fc 
fert  envers  un  inférieur  ,  pour  lui  mar- 
quer que  fes  objections,  que  fes  répli- 
ques ne  lui  planent  pas.  11  eft  du  ftyle 
familier. 

Raison  ,  lignifie  auffi ,  Sujet,  caufe , 
motif.  Jufle  raifon.  Graadt  raifon.  Bonne 
raifon.  Quelle  raifon  avtr-vous  d'en  ufer 
comme  vous  fisses  ?  Il  a  fait  cela  font 
raifon.  Je  ae  fait  pas  let  raifont  qu'il  a 
eues  d'entreprendre  cette  affaire.  Chacun  a 
fa  raifon ,  fes  raifons.  Il  y  a  raifon  de 
douter.  Avtt-vous  raifon  de  vout  en  plain- 
dre ?  La  raifon  de  douter  eft  que  . .  . . 

On  dit  par  comparaifon  du  plus  au 
moins ,  A  plus  forte  raifon  ,  pour  dire  , 
Avec  d'autant  plus  de  fujet,  par  un 
motif  d'autant  plus  fort.  Si  l'on  eft  obligé 
défaire  du  bien  aua  étrangers,  à  plus  forte 
raijon  en  doit-on  faire  a  fet  parent. 
Parle*,  raison.  Façon  de  parler  ,  dans 
laquelle  Raifon  eft  employé  adverbiale- 
ment ,  &  qui  a  divers  ufages  ;  car  tan- 
tôt elle  fignifie  ,  Se  mettre  à  la  ration, 
comme  ,  Ct  qut  vous  dites  là  eft  par- 
ler raifon.  Tantôt  elle  fignifie,  Parler 
fagement ,  raifonnablement ,  comme  , 
C  eft  un  homme  qui  parle  toujourt  raifon.  Il 
faut  autant  qu'on  peut ,  parler  raifon  aux 
enfant. 

À  telle  riN  que  de  RAttON.  Façon  de 
parler  adverbiale ,  dont  on  fe  fert  en 
flyle  d'affaires ,  pour  exprimer ,  qu'On 
fait  une  chofe  dans  la  penfée  qu'elle 
pourra  être  utile  ,  fans  dite  précisément 
a  quoi.  Il  fit  fa  'irt  un  procès  verbal  de  Pé- 
tât dtt  litux  ,  à  telle  fin  que  dt  raifon. 

On  fe  fert  aulfi  de  la  mime  phrafe  dans 
le  ftyle  familier ,  pour  dire  ,  A  tout  évé- 
nement. Nous  ne  favont  pat  fi  nout  trou- 
verons à  manger  où  noui  alloni ,  il  fera 
bon  de  porter  quelquet  prorifiont ,  à  telle 
fin  que  de  raifon. 

Pour  raison  oe  quoi.  Façon  de  par- 
ler dont  on  fe  fert  en  ftyle  d'affaires  , 
pour  dire ,  A  caufe  de  quoi. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Conter  fes  raifons  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
L'entretenir  de  fes  affaires  ,  de  fes  in- 
térêts, du  fujet  qu'on  a  eu  d'en  ufer 
comme  on  a  fait ,  lui  juftifier  la  conduite 
'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mtt  raifont , 
il  a  approuvé  tout  ct  qut  j'avais  fait. 
On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  amou- 
reux d'une  femme  ,  &  qui  l'entretient 
de  fa  paffion ,  ou'//  lut  contt  fet  raifont. 
Il  eft  familier  &  ironique. 

On  dit  ,  Fairt  valoir  ftt  raifont ,  pour 
dire.  Faire  valoir  fes  prétentions.  Et 
en  ftyle  de  Notaires,  on  dit,  Droitt ,  i 
*>«/,  raifont  t  edioM  é>  prHmritmt,  I 
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pour  dire ,  Tous  les  droits  8c  toutes  let 
prétentions  d'une  perfonne. 

On  appelle  Raifon  d'état ,  raifoa  dt  fa- 
mille ,  Les  confidérations  d'intérêt  par 
lefquclles  on  fe  conduit  dans  un  eut , 
dans  une  famille. 

Raison,  «n  termes  de  Mathématique  , 
fignifie  ,  Le  rapport  d'une  quantité  ,  foit 
étendue ,  foit  numérique ,  •  une  autre. 
Il  y  a  mémt  raifon  entre  trois  &  fia  ■  f» 
tri  fia  &  doute.  Raifon  mtdapU.  Raifon 
double ,  triple  ,  tri. 

À  raison.  Façon  de  parler  adverbiale. 
A  proportion  ,  far  le  pied.  On  paya  cet 
ouvrier  à  raifon  de  fourrage  qu'il  avait 
fait.  Voui  m'en  tiendre\  comate  i  raifjn 
du  profit  que  vout  en  tirere\.  Je  vomi  faye- 
rai  cette  ttofft  à  raifon  dt  dix  livres  'au- 
ne. Il  lui  doit  U  change  de  dix  mille  livrai , 
à  raifoa  de  dix  pour  cent. 
RAISONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
doué  de  raifon  ,  qui  a  la  faculté  de  rai- 
fonner.  L'homme  eft  un  animal  raifonnt- 
bit.  L'ame  raifonnable. 

11  fignifie  auffi,  Équitable,  qui  agit, 
qui  le  gouverne  félon  la  raifon  ,  luivaat 
le  droit  &  l'équité  ,  qui  eft  conforme  à 
l'équité  ,  à  la  raifon.  Vout  n'êtes  pas  rat- 
fonnablt  d'tn  ufer  comme  roui  faites. 
Fout  ittt  trop  raifonnable  pour  exiger  de 
moi  que  .  ...  Un' eft  pat  rai  fonnablt  li- 
deffus.  Ce  marchand  eft  fort  raifonmablt. 
Ctfl  un  homme  trèt-roifonnabU  ,  untfem- 
mt  trtt-raifoanablt ,  qui  a  uni  conduite 
trit^aifonnablt.  Ltt  conditions  qu'oa  lui 
a  propofèes  font  affe\  raifonnables.  Dis 
prétentions  raifonnables. 

Il  fignifie  encore  Convenable.  On  lai  a 
donné  une  penfion  raifonnable.  Le  blé  eft  i 
prix  raifonnable  ,  à  un  prix  raifonaaUu 

Il  fignifie  aulli ,  Qui  eft  au-deftut  du 
médiocre.  /(  eft  d'ant  taille  raifonnable. 
Il  fait  une  déptnft  raifonaablt.  Il  joua 
d'un  revenu  raifonnable.  Il  a  un  apparte- 
ment raifonnable  ,  aff<\  raîfonnablt ,  d'uat 
grandeur  raifonnable. 

RAISONNABLEMENT,  adr.  Avec  rai- 
fon ,  conformément  à  la  raifon,  à  l'équi- 
té. Ceft  parler  raifonnablement.  V ans  en 
ufe\  trop  raifonnablement  pour ....  U  a 
répondn  fort  raifonnablement. 

11  fignifie  aulfi  Convenablement.  Il  * 
du  bien  raifonnabltmtnt, 

H  fignifie  encore ,  Paftablement ,  ou 
d'une  manière  au-defTus  du  médiocre.  // 
écrit  raifoanabltmtnt  bien.  Il  peint  ratj'oa- 
aabltmtat  biea.  Sa  mjtfon  eft  ra>foanablt- 
ment  grande.  Et  en  plaifantant ,  on  dit 
quelquefois  ,  EJle  eft  raifonnabltnuat  Lar- 
de ,  pour  dire  .  Fort  laide. 
RAISONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de  rai- 
fons flt  de  preuves.  Requête  rat  faune*. 
Placet  raifonné.  Projet  ratfonné.  More, eu 
fourragt  mitonné. 

On  dit ,  Arithmétique  raifonnit ,  Gram- 
maire raifonnét ,  &c.  Et  l'on  appel  é  ainsi 
Toutes  les  méthodes  pour  apprendre  ua 
ait,  qui  rendent  ration  des  reejes. 
RAISONNEMENT,  f.  m.  La  faculté  or 
l'action  de  raifonner.  Ceft  un  homme  f  « 
a  le  ratfonatmatu  bon.  Ceft  un  homme  d'un 
raifonntment  profond  ,  feslide. 

Il  fe  prend  auut  pour  Argument ,  fyllo» 
gifmc ,  les  diverfes  raifons  dont  on  f« 
fert  dans  une  queftion  ,  dans  nnc  affaire. 
Ra.fonnemcntfoUdt,  jufit.  dr$étj"* . 

fUtr, 
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clair  ,  net.  Raifonntmtnt  obfcur  ,  eap- 
tieuM.  Cefl  un  hommt  qui  tfl  fort,  qui  efl 
puiffant  en  raifonntmtnt.  Ct  raifoanement- 
là  tfl  trop  profond  pour  moi  ,  trop  relevé 
pour  moi.  Tous  en  raifonnemens-là  font 
fuperflus.  A  quoi  ttndent  tout  ctt  ratfon- 
ntmtns  ?  Convaincrt  quelqu'un  par  ta  forte 
de  J'ti  raifonntmtnt. 

Point  tant  de  raîfonntmens ,  point  derai- 
fonnemtnt.  Faç ons  de  parler  dont  un  fu- 
pé.ieur  Te  fert  à  l'égard  d'un  inférieur  , 
pour  lui  marquer  qu'il  veut  être  obéi 
/ans  réplique.  Il  eu  du  ftylc  familier. 
On  dit  familièrement  >  Faire  de*  rajfon- 
nemens  à  perte  de  tue  ,  pour  dire  ,  f  aire 
des  nifonnemeiu  vagues ,  &  qui  ne  con- 
cluent rien. 
RAISONNER,  v.  n.  Difcourir,  fe  fervir 
«le  fa  raifon  pour  connoitre  ,  pour  juger. 


Cefl  le  propre  de  t\iomme  de  raifonner. 


Les  bêtes  ne  raifonnent  point.  Raifonner 
jufle.  Raifonner  faux.  Raifonner  de  M> 
~  tifonntr  confiquemment.  Il  i 
I  raifonne  mal.  Raifonner 
mauvais  principes ,  fur  de  faux  principe*  , 


fert,  Raifonner  confiquemment.  Il  raifonne 
bien.  Il  raifonne  mal.  Raifonner  fur  de 
de  fan 


fur  de  bon*  prmciptt.  Il  ne  fait  pas  rai 
fonner  fur  Ut  chofes  de  la  Fou 

Il  figniAe  aufli ,  Chercher  &  alléguer 
de»  raifons  pour  examiner  une  affaire  , 
une  queftion,  pour  appuyer  une  opi- 
nion ,  Sec.  Nous  avons  fort  raifonni  fur 
tette  affaire.  La  Loi  ne  doit  pas  raifon- 
ner, mais  commander.  Les  maîtres  ne  feu- 
lent pas  qu'on  raifonne  .  nuis  qu'on  obétffi. 
Il  faut  oiéir  fans  raifonner. 

Lorfqu'on  fe  fent  offenfé  ou  importuné 
des  difeours  ,  des  répliques  d'une  per- 
/onne  fort  inférieure,  on  dit,  Ne  tai- 
fonnt\  pat  tant.  Si  tous  raifonne\  davan- 
tage .... 

On  dit  proverbialement  fie  populaire- 

mer  ^de  travers.  On  «Fit  dans  le 
!  fens  ,  Rayonner  comme  un  coffre. 
Et  dans  cette  acception ,  Raifimntr  fe  dit 


Raisonner,  en  terme*  de  Marine,  fe 
«lit  d'Un  vaille  iu  que  l'on  envoie  recon- 
aoltre  par  la  chaloupe  ,  fie  qui  efl  obligé 
de  montrer  fes  paffeports  ,  fit  de  rendre 
compte  de  fa  route. 

RAISONNEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  raifonne.  C'efl  un  bon ,  c'efl  un  excel- 
lent raifonneur ,  un  deteflable  raifonneur. 
11  fe  prend  plut  ordinairement  en  mau- 
vmife  part  ;  &  quand  il  en  employé  fans 
dpithete  ,  il  ne  fc  dit  que  d'Une  perfonne 
qui  fatigue ,  qui  importune  par  de  longs , 
par  de  mauvais  raifonnemens.  Cefl  un 
taifonsuur  ,  un  raifonneur  ennuyeux  ,  un 
grand  raifonneur ,  un  raifonneur  perpé- 
tuel. Ce  valet  tfl  trop  raifonneur ,  fait 
le  raifonneur.  Ctfl  une  grande  ratfon- 
neuft.  Elle  fait  bien  la  raifonneufe. 

RAJUSTER,  y.  a.  Ajufter  de  nouveau , 
raccommoder  ,  remettre  en  bon  état. 
Rajuflu  te  reffort ,  cette  ferrure.  Rajufle\ 
trotre  collet.  Rajufler  une  montre.  Ra- 
jufler  un  kibu. 

On  dit  âgurément  &  familièrement , 
La  patienta  rajufle  bien  des  thoftt.  Cette 
fuetejfwn  a  bien  rajufli  fis  affaires. 

Il  fe  dit  auffi  Des  personnes.  Us  étaient 
mal  enJïmbU ,  mais  an  les  et  taysflU,  11 
efl  du  ftylc  familier. 

lUjutiE ,  iï. 
Tome  II. 


R  A  L 

RALE./,  m.  Sorte  d'oifeaubonà  man- 
ger ,  qui  a  le  plumage  rougeâtre ,  qui 
efl  un  peu  plus  gros  qu'une  caille  ,  fit 
qui  court  fort  vire.  Il  y  a  direrfes  for- 
tes de  râles.  Râle  de  genêt.  Râle  rouge. 
Râle  noir.  Râle  d'eau.  Les  Cliaffeurs  ap- 
pellent le  râle  de  genk ,  le  Rot  des  caillas. 
RALE.  f.  m.  Action  de  tiler,  &  le 
bruit  qu'on  fait  en  râlant.  Le  râle  de 
/.j  morr. 

RALEMENT.  f.  m.  Le  râUment  de  la 

mort. 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lent. 
Ralentir  fa  courfe.  Ralentir  le  mouve- 
ment d'un  reffort.  Il  fe  dit  aufli  au  figuré. 
//  s'y  portait  avtc  grande  ardtur  ,  mais 
cet  accident  a  ralenti  fon  tile.  L'âge 
ralentira  cette  vivacité,  cette  ardeur. 

Il  eft  auflî  réciproque  .  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré  ,  &  lignifie ,  Devenir 
plus  lent.  Ce  mouvement  s  efl  ralenti. 
J'ai  peur  que  cette  ferveur  ne  fe  ralentiffe. 
Les  paffions  fe  raltntiffent  avec  le 

Ralenti  ,  ie.  participe. 

RALENTISSEMENT,  f.  m.  Relâche- 
ment ,  diminution  de  mouvement ,  d'ac- 
tivité. Le  ralent.ffemtnt  du  pendule.  Le 
ralentiffemtnt  des  travaux  d'un  fiê%e.  11 
fe  dit  auflî  au  figuré.  Le  raltnttffcmtnt 
de  fon  ille. 

RALER,  v.  n.  Rendre  en  refpirant  un 
fon  enroué  ,  caufé  par  la  difficulté  de 
la  refpiration.  Rtler  en  dormant.  Il  fe 
dit  proprement  Des  agonifans.  Il  tfl 
très-mal ,  fa  poitrine  t'emplit ,  il  com- 
mence à  râler.  On  l'enttnd  râhr  de  l'anti- 
chambre. 

RALINGUES,  f.  m.  pl.  Cordes  que  l'on 
coud  autour  des  voile*  pour  en  renfor- 

RALLIEMENT.  f.  m.  Terme  de  guerre  , 
qui  fe  dit  De  l'action  des  troupes  qui , 
après  avoir  été  rompues  ou  difperfees , 
fe  raffcmblent.  Le  ralliement  des  trouptt 
fe  fit  derriè-e  une  grande  haie.  On  appelle 
Mot  de  ralliement ,  Le  mot  que  le  Géné- 
ral donne  aux  troupes  pour  fe  rallier , 
en  cas  de  déroute  ou  de  féparation. 
RALLIER,  v.  a.  Raflembler,  remettre 
enfemble.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  ter- 
me* de  Guerre.  Rallier  des  troupes.  Ral- 
lier un  efeadron.  Rallier  un  bataillon.  Les 
premiers  efeadrens  avoient  été rompus,  mais 
le  Générai  Us  rallia.  Ils  fe  rallièrent  der- 
rière l'Infanterie. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Rallier 
le  navire  au  vent,  pour  dire.  Mettre  le 
navire  au  vent.  Et  ,  Se  rallier  à  terre  , 
pour  dire  ,  S'approcher  de  terre. 
Rallié,  Êe.  participe. 
RALLONGER,  v.  a.  Rendre  plus  long  en 
ajoutant  quelque  pièce,  quelque  mor- 
ceau d'étoffe  ,  à  un  autre  morceau  d'é- 
toffe à  peu  près  femblable.  Ce  rideau  efl 
trop  court ,  il  faut  le  rallonger.  Rallonger 
un  habit.  Kallonttr  une  jupe. 

Quoique  ce  verbe  ne  luit  d'ordinaire 
en  ufage  que  dans  cette  acception  .  ce- 
pendant il  ne  LauTe  pat  de  s'employer 
quelquefois  dans  la  lignification  simple 
A' Allonger.  On  a  trop  aciourci  ces  isr insè- 
res ,  il  faut  les  rallonger. 
Rallongé  ,  ÉE.  participe. 
RALLUMER,  v.  a.  AUumer  une- féconde 
fois.  On  u  iuim  tu  kmgitt ,  il  faut  Us 


R  AI 

On  dit  auffi  figuréavent  l  Rallumer  la 
guerre.  Cela  ralluma  ta  fédition.  La  pni- 
fenec  de  fon  ennemi  ralluma  fa  coi  ère.  La 
vue  de  fa  maitreffe  ralluma  fa  paffnn 
qui  ttott  prtfqua  éteinte.  Cette  médecine  a 
rallumé  la  fièvre. 
R  AJ-LU mer  ,  eû  suffi  réciproque  dans  te 
propre  &  dans  le  figuré.  Le  feu  qu'es» 
croyoit  éteint  ,  vint  tout  a" un  coup  à  fe 
rallumer.  Lu  pierre  fe  ralluma  par  toute 
l'Europe.  H  fenût  que  la  paffion  fe  ral- 
lumait. Ctt  accident  fit  que  fa  fièvre  fe 
ralluma. 

Rallumé,  ée.  participe. 

RAM 

RAMADAN.  Voyti  Ramazam. 

RAMAGE,  f.  m.  Rameau  ,  branchage.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  pour  fignifier  Une 
repréfentaeion  de  rameaux,  branchages, 
feuillages ,  fleurs  ,  fitc.  fur  une  étoffe. 
Vtlours  i  ramage.  Damas  à  ramage ,  à 
grands  ramages  ,  à  petits  ramages.  Les 
grands  ramages  font  prifenttmtnt  à  la 
mode. 

RAMAGE,  f.  m.  Le  chant  des  petits  oi- 
feaux.  Un  joli  ramage.  f  ' 
Le  ramage 
unelinott,! 

ramage.  Un  doux  ramage.  Prendre  pUifir  au 
ramage  des  oiftaux ,  à  entendre  le  ramage 
des  oiftaux. 

RAMAGER.  v.  n.  Il  fe  dit  Des  oifeaux 
qui  font  entendre  leur  ramage. 
RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  Ce  cheval  s'étoit  bien  refait , 
mais  ce  long  voyage  t'a  rameigri. 

Il  fc  dit  aulTi  au  neutre  ,  fit  lignifie ,  Re- 
tomber dans  le  premier  état  de  maigreur, 
.  Il  avoù  repris  fon  tm- 


!..  i.  m.  L,e  enant  oes  petits  oi- 
n  joli  ramage.  Un  agréable  ramage. 
f<  du  pinfon  ,  du  rofftgnol.  Cefl 
r,  c'efl  un  tarin,  je  le  connois  à  fon 


maigrit  tout  les  t 

Ram  aigri  ,  ie.  participe. 

RAMAS,  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs 
chofes.  //  a  fait  un  ramas  de  toutes  fortes 
de  méchant  Lvrea  ,  de  toutes  fortes  de  cu- 
riofuét.  Faire  un  ramas  de  tabUaux  bons 
&  mauvais.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  De  l'amas,  de  l'afTeamolage  de 
chofes  qu'on  regarde  comme  étant  de 
peu  de  considération. 

RAMASSE,  f.  f.  Efpèce  de  traîneau  dans 
lequel  les  voyageurs  defeendent  des 
montagnes  où  II  y  a  de  la  neige.  //  dtf- 
etndit  le  mont  Cents  en  ramage ,  dans  une 
ramaffe. 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  affemblage  , 
un  ramas  de  plufieurs  chofes.  H  a  ramaji 
tout  te  qui  lut  étoit  du  en  plufieurs  endroits, 
6»  il  a  Jait  une  grojfe  fomme.  H  s'applique 
à  rama  {fer  tout  ct  que  Us  Anciens  ont  dit 
de  plus  curuux  fur  cette  matière.  J'ai  re* 
maffé  tout  ct  que  j'ai  pu  trouver  de  médail- 
les efun  tel  Empereur. 

U  lignifie  auflî  ,  Rejoindre  ,  affcmbler 
ce  qui  efl  épars  en  plufieurs  endroits. 
On  a  remaffé  tout  ce  qu'an  a  pu  trouver\de 
foldats.  On  dit  au  jeu  dans  ce  mAme  fens, 
Ramaffer  fes  cartes. 

On  dit  ngurément ,  Ramafftr  fis  forets, 
pour  dire,  Recueillir,  réunir  toutes  fcs 
forces  pour  quelque  effort  extraostli- 
naire.  i 

Ramasser  ,  figmfie  suffi ,  Prendre  ce 
qui  efl  à  terre.  Ramafftr  (et  gants', Jbn 
i  livre 


chapeau  ,  des  papiers  , 


ivre.  Les  Gla- 


ntv,  vont  ramafftr  U*  tpu  qwfvmt  rtflie 
A  A  a 
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furie  champ,  aprit  qu'on  en  a  enlevé  Ut 
gtrbtt. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Cela  ne  vaut  pas  U  ramaffer  ,  pour 
dire  ,  Cela  ne  mérite  pas  que  l'on  y 
fonge. 

Ramasser  ,  fignifie  populairement  & 
•  baflement,  Maltraiter  de  coups  ou  ds 
parole».  S'il  le  trouve  fout  fa  main  ,  il  le 
ramaffer  a  d'une  étrange  forte. 
Ramasse»  ,  fienifie  encore  ,  Traîner 
dans  une  «marte.  On  le  ramaffa  pendant 
deux  heure/.  Quand  il  fut  fur  la  montagne, 
il  fc  fit  ramaffer. 
Ramassé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Ce  nt  font  pas  det  troupes  ré- 
glées, et  font  des  gens  ramaffés. 

On  dit  d'Un  homme  trapu ,  qu'//  tfl  ra- 
snajjé  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  vigoureux  , 
qu'il  a  beaucoup  de  force. 
RAMASSIS,  f.  m.  Aflemblage  de  chofes 
ramaflecs  fam  choix.  Un  ramaffis  de  pa- 
piers inutiles.  11  eft  familier. 
F  AMAZAN  ,  ou  RAMADAN,  f.  m.  Mois 
que  les  Turcs  confacrent  à  un  jeûne, 
qui  eft  une  cfpcce  de  Carême,  rendant 
le  Rama\an  ,  les  Turcs  ne  mangent  point 
avant  le  coucher  du  Soleil. 
RAMBERGE.  f.  f.  Efpèce  de  yairteau 
long  dont  les  Angloi*  fc  fervoient  au- 
trefois. 

RAMBOUR.  f.  m.  On  appelle  Pomme  de 
Kambour ,  Une  efpèce  de  pomme  qui 


rouit  beaucoup  ,  cf  qui  eft  un  peu  aci- 
La  pomme  de  tambour  fe  mante  tn  é:é, 


R  A  M  fc'.  f.  f. 


Petit  branchage  que  l'on 
plante  en  terre  pour  foutenir  des  bois. 
Un  fagot  de  rames.  Il  efl  temps  de  mettre 
its  ramts  a  ces  bois. 
RAME.  f.  f.  Aviron,  longue  pièce  de 
bois  dont  on  fc  fert  pour  faire  voguer 
un  bateau  ,  une  galère ,  &  dont  la  par- 
tie qui  entre  dans  l'eau  eft  platte  ,  & 
celle  que  l'on  tient  à  la  main  eft  arron- 
die. Les  ramts  d'unt  galère.  Manier  la  ra- 
me. Ct  vaiffeau  va  i  voiles  &  À  ramet.  A 
forée  de  rames.  Faite  foret  de  rames.  Tirtr 
à  la  rame.  Tirtr  la  rame. 

On  appelle  fur  les  galères  ,  Mariniers 
de  rames  ,  Ceux  qui  le  louent  pour  fer 
vit  fur  les  galères  pendant  un  certain 
temps,  fit  qu'on  appelle  autrement  Bon- 
nes voglies. 

On  du  figurèrent ,  Être  à  la  ramt ,  ti 
rtr  i  la  ramt ,  pour  dire  ,  Travailler 
beaucoup  .  être  dans  un  emploi  très-pé- 
nible. Avant  que  de  venir  à  bout  de  ee  def- 
fem,  il  faudra  bien  tirer  à  la  rame.  Ctfi 
ittt  i  la  ramt  qut  de  fervir  det  maitrts  fi 
esvarts  &■  fi  défiants.  C'eft  tirtr  à  la  rame 
qut  d'avoir  affaire  i  dts  gtns  tntltés  tr  dt 
jeu  ttefprit. 

RAME.  f.  f.  Se  dit  en  parlant  Du  pa 
pier,  tt  fignifie  Vingt  mains  de  papier 
mifes  cnfemble.  Rame  dt  papier.  Demi- 
rame  de  papier.  Acheter  une  rame  de  pa- 
pier. On  a  employé  i  cette  impreffion 
foixante  rames  dt  papier.  Vtndrt  It  papitr 
à  U  ramt. 

Parmi  Ici  Imprimeurs  &  les  Libraire! , 
«n  if  ;  ; ,  Mettre  un  livrt  à  U  ramt ,  pour 
dire  ,  En  vendre  aux  Beurrières  les 
feuilles  imprimée*  ,  faute  de  débit. 
RAMEAU,  f.  m.  Petite  branche  d'arbre. 
Ctt  arbre  a  pouffé  bien  des  rameaux  cette 
Us,  ramtau  d'oltvitr.  Le  ptseplt 


RAM 

ayant  trouvé  des  arbres  fur  le  chemin ,  tn 
prit  des  rameaux  ,  &lts  jtta  furie  paffagt. 

On  appelle  Dimanche  dti  Rameaux  , 
jour  dts  Rameaux,  Le  Dimanche  d'a- 
vant Piquet  ,  à  caufe  des  rameaux  , 
qu'on  porte  ce  jour-la  à  la  Proceffion  , 
en  mémoire  de  l'entrée  de  Notre  Sei- 
gneur dans  Jérufalem. 

On  appelle  figurément  Rameaux  ,  I.cs 
petite»  veines  qui  répondent  à  une  gref- 
fe. On  le  dit  auffi  des  attètes  &  des  nerfs. 
Cette  veint  a  plufieurs  rameaux.  Cette  ar- 
tère ,  ct  nerf  ft  partagt  tn  plufieurs  ra- 
meaux. 

Il  fe  dit  encore  figurément  Des  diffé- 
rentes branches  qu  on  trouve  dans  une 
mine  d'or ,  d'argent ,  Suc.  Une  mine  qui 
a  plufieurs  rameaux. 

Il  fc  dit  aufli  Des  diverfes  branches 
qu'on  conduit  de  la  chambre  d'une  mine 
creufée  fous  les  fortifications  d'une  Pla- 
ce â  une  autre  mine.  Conduire  un  ra- 
meau <T une  mine  à  l'autre. 

Il  fc  dit  auffi  figurément  en  généalogie, 
Des  différentes  parties  d'une  même 
branche  d'une  famille. 

RAMÉE,  f.  f.  AfTcmblage  de  branches  en- 
trelacées naturellement  ou  par  artifice. 
Une  verte  ramée.  Danftr  fous  la  ramée. 

On  appelle  auffi  Ramée  ,  Les  branches 
coupées  avec  leur  feuilles  vertes.  Faites 
apporter  de  la  ramée.  Une  voiturt  de  ra- 
mé:. On  tapiffa  la  porte  de  ramét.  On  fit 
det  cabinets  de  ramée. 

RAMENDKR.  v.  n.  BailTer ,  diminuer  de 
prix.  II  Te  dit  principalement  Des  vivres, 
des  denrées.  Le  Hé,  l*  vin  efl  bien  rantr.- 
dé.  Tout  ramende. 

Il  eft  auffi  actif.  Les  Boulangers  ont  ra- 
mendé  le  pain.  U  eft  populaire. 

Ramende  ,  ée.  participe. 

RAMENER,  v.  actif  fit  réduplicatif. 
Amener  une  féconde  fois.  Vous  n'avie\ 
amené  un  tel  homme ,  je  vous  prie  de  me  le 
ramener. 

On  dit  au  jeu  des  dés.  Il  avoit  amené 
ftpt ,  it  ramena  ct  mime  point. 

11  fignifie  encore  ,  Remettre  une  per- 
fonne  dans  le  lieu  d'où  elle  étoit  partie. 
Les  voitures  publiques  mènent  &  ramènent 
les  voyageurs.  Ce  fuldat  avoit  déferlé ,  on 
ta  repris  &  on  ta  ramtné  à  fa  troupt.  Son 
détaehtmtnt  étoit  dt  quinte  cents  hommes  , 
U  n'en  a  ramené  tut  cinq  ctntt.  Jt  vous  le 
ramène  faut  &  fauf.  Ce  dernier  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  f«  dit  auffi  Des 
cheval  à  récurie, 
la  m  ai  fon ,  &e. 
Ramener  ,  eft  auffi  un  terme  de  manè- 
ge ,  qui  fignifie  ,  Faire  baifler  le  nei  d'un 
cheval  qui  porte  au  vent. 
Ramener,  fignifie  aulfi,  Faire  revenir 
avec  foi.  Remenetmoti  carroffe,  &  ramenez- 
le  moi  ici.  Ramener  Us  troupes  au  tombât. 
Il  ramena  tarmét  dans  fes  quartiers. 

On  dit ,  Ramener  unt  vitillt  mode,  pour 
dire  ,  La  remettre  en  vogue. 
Ramener,  fe  dit  auffi  en  parlant  Dei 
chofes  qu'on  amène  d'un  lieu  à  fon  re- 
tour ,  quoiqu'on  ne  les  y  eut  pas  menées. 
Il  a  vendu  fan  chtval  à  vingt  lieute  stitt , 

tr  en  a  ramené  un  meilleur. 

On  dit  figurément  ,  Ramtntr  Us  titans 
à  la  vrait  foi.  Ramtntr  quelqu'un  à  la  rai- 
fon  ,  U  ramtntr  a  fon  devoir.  ' 


r  un 
Us  troupeaux  a 
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«  ramené  Us  beaux  jours.  La  pal* 
ramène  t abondance. 

On  dit  auffi ,  Ramener  un  homme ,  pour 
dire ,  Le  radoucir ,  le  faire  revenir  de 
fon  emportement.  Et ,  Je  U  ramènerai 
bitn  ,  pour  dire  ,  Je  le  ferai  bien  revenir 
à  la  raif  on.  Il  efl  du  ftvlc  familier. 

On  dit  figurément ,  rfamener  des  affairée 
de  bien  loin  ,  pour  dire  ,  Rétiblir  dés  af- 
faires qui  paroifloient  défefpérées. 

Ou  dit ,  qu'Un  cheval  fe  ramène  bien  , 
pour  dire ,  qu'il  porte  bien  fa  tête.  Et 
que  Son  mors  le  ramène  bien ,  pour  dire , 
qu'il  lui  fait  bien  porter  la  tete. 
Ramener,  fe  dit  a  la  longue  paume, 
pour  dire  ,  Rechaffcr  un  coup  de  volée. 
Cet  homme-la  ramène  bien.  Il  a  bitn  ra- 
mené ce  coup-la. 
Ramené,  ée.  participe. 
RAMENTEVOIR.  v.  aft.  fit  récip.  qui 
fe  trouve  dans  des  ouvrages  anciert, 
&  qui  fignifioit ,  Faire  fouvenir,  &  ie 
fouvenir. 

RAMEQUIN,  f.  m.  Efpl.e  de  pitifTerie 
faite  avec  du  fromage.  On  Jcrvit  des  ra- 
meiuins  à  t  entremets. 

RAMER,  v.  a.  Soutenir  des  pois,  oc 
quelque  autre  choie  de  même  forte , 
avec  de  petites  rames  qu'on  plante  en 
terTe.  Ramer  des  pois.  Ramer  des  câp-et, 
des  capucines.  En  ce  pays-là  on  rame  ie 
lin. 

Proverbialement  en  parlant  De  qnel- 

?|u'un  qui  veut  faire  une  chofe  qu'il  ne 
ait  nullement  faire ,  on  dit ,  qu'il  s'y  en- 
tend comme  à  ramer  des  choux. 
Ramé  ,  ÉE.  participe.  Pois  ramét. 
On  appelle  Balles  ramées.  Deux  bille* 
de  plomb  jointes  cnfemble  par  un  ail 
d'archal  tortillé. 

Ramé  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Blafoo. 
Voyet  Ctl  I VI  Lit, 

On  appelle  en  termes  d'Artillerie  , 
Boulets  ramès ,  Des  boulets  campofés 
de  deux  flemi  globes  de  fer  joint*  par 
une  barre  qui  les  aflemble.  On  fit  fin 
plus  de  boulets  rtmés  i  la  mer  que  fur  terre. 

RAMER,  v.  n.  Tirer  à  la  rame.  Ce  font 
de  nouveaux  forçats  qui  ne  favent  pas  en- 
core ramer. 

Ramer,  fignifie  figurément,  Prendre 

bien  de  la  peine,  avoir  beaucoup  de 

fatigue.  Il  aura  bien  à  ramtr  avant  que  dt 

parvenir  où  il  veut.  Il  a  bien  rame  permr 

faire  fa  fortune. 
RAMLKF.AU.  f.  m.  Jeune 

gtr  det  ramereaux. 
RA  METTE,  f.  f.  Terme 

Chiffis  de  fer  qui  n'a  point  de'l 

milieu ,  &  oui  eft  propre  i  i 

placards  ,  des  affiches  ,  èVc. 
RAMEUR,  f.  m.  Celui  qui  tire  a  U  rame. 

Il  gagna  le  devant  ,  car  il  avoit  dt  be/me 

rameurs.  Un  rang  de  rameurs. 
RAMEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de 

tanique.  Qui  jette  beaucoup  de 

ches.  Le  romarin  eft  unt  plantt  fort  ra- 

meufe. 

RAMIER,  f.  tn.  Sorte  de  pigeon  fauvage  « 
qui  perche  fur  les  arbre*. 

RAMIFICATION,  f.  f.  Terme  *?An**»- 
mie.  Divifîon  ,  diftribvtion  d'une  groflir 
veine  ou  artère  en  plufieurs  moindres 
qui  en  font  comme  les  rameaux.  La  ra- 
mification det  artères. 

RAMIFIER  ,  S£  RAMIFIER,  t.  lMf* 
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Se  partager,  fe  divifer  en  plufieurs 
branches,  en  plufieurs  rameaux.  Il  fe 
du  de»  arbrei .  de*  artères,  des  veines. 
RAMINCUE.  adi.  de  t.  g.  Il  fe  du  du 
cheval  qui  réûfte  à  l'éperon  ,  qui  fe 
rotdit  quand  il  en  eft  atteint ,  &  qui 
rexufe  de  fc  porter  «lors  en  avant. 
[TIR.  v.i 


U  linge  qui  itou  déjà 
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brouillard  a 
féeké. 

Ramoiti  ,  ie.  participe. 

RAMOLLIR,  v.  a.  Amoll.r .  rendre 
&  maniable.  Le  foleil  ramollit  la  eut. 
Les  pluies  ramollirent  la  une. 

En  Fauconnerie  ,  Ramollir  un  oiftau  , 
C'eft  redrelTer  fou  pennage  avec  une 
éponge  trempée. 

Ramolli  ,  te.  participe. 

RAMONER,  v.  a.  Nettoyer  le  tuyau 
d'une  cheminée ,  en  ûter  U  fuie.  Ra- 
moner ta  thtmtnie. 

Ramoné  ,  u  .  participe. 
RAMONEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier 
eu  de  ramoner  les  cheminées.  Les  ramt,- 
nturt  tiennent  prtfqut  tout  de  Savoie.  Il 
était  no'u  tomme  un  ramoneur  de  t  cvir.ee. 
RAMPANT.  AN  TE.  adj.  Qui  tampe. 
Animal  rampant.  InftHt  rampant. 


Il  fc  dit  auili  Des 


qui  n  ont  pas 
foutenir.  Lt 


la  tige  allez  forte  pou 
lierre  rampant. 

On  dit  figutément  ,  qu'L'a  Homme  a 
famé  rampantt ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'an: 
batTe  ,  vile  &  mcpriùble.  Er  ,  qu'f/» 
Auteur  a  le  flyle  ramp.tnt ,  pour  due,  qu'il 
a  le  flyle  bas  &  plar. 

En  termes  de  Uiafon  ,  on  dit  ,  Lion 
rampant  ,  pour  dire  ,  Un  lion  qui  eft 
xepréfenté  montant.  Il  eft  oppofé  à  Lion 
pajfant. 

RAMl'E.  f.  f.  La  partie  d'un  efcalier  par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  au- 
tre. Cutt  rampe  a  plut  de  dtgrét  que  let 
autrts. 

On  appelle  encore  Rampe  ,  La  balus- 
trade de  fer  ,  de  pierre  ou  de  bois  a 
hauteur  d'appui,  que  l'on  met  le  long 
de  l'cfcalier  pour  empêcher  de  tomber. 

On  appelle  aufli  Rampe  ,  Un  plan  in- 
cliné qui  tient  lieu  d'efcalier  dans  les 
Jardins  &  dans  les  Places,  fortes ,  par 
laquelle  on  monte  fie  on  defeend  fans 
degrés  fur  le  rempart.  On  defeenioil  dam 
et  partent  par  une  rampe  doute.  Une  rampt 
dont  la  pente  ejl  doute  Cr  inftnfible. 
RAMPEMEN I".  f.  m.  Action  de  ramper. 

Le  ramptment  du  ftrptnt. 
RAMPER,  v.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre. 
Il  ne  fe  du  au  propre,  que  Des  ferpens, 
des  couleuvres,  des  vers  ,  &c.  Dieu 
eondamna  le  ftrptnt  à  ramper.  Ut  tou- 
te ut  1 1 ,  lti  vers  rampent. 

Il  f.  dit  rigurément  Des  perfonnes  qui 
fvrt  dans  un  état  abjet  Ht  humiliant.  // 
a  été  uttrtftii  dans  une  furtune  plut  tie- 
nt ,  maii  a/sjamtéPluA  il  rampt. 

Il  fe  du  au.ii  De  ceux  qui  s'abaiiTenr 
exccilivemeiit  devant  les  Grands  ,  qui 
ont  de  balle»  comptaifanecs  pour  eux. 
L' eft  un  htmmt  qui  rompt  devant  lu  Mi- 
ntjlrtt  ,  devant  let  grandi  Stignturt. 

On  dit  auifi  rigurément  d'Un  homme 
qui  ne  dit  rien  que  de  bas ,  qui  n'écrit 
rien  que  de  bas  il  de  très-commun  , 
cju'W  rampt  ,  qu'i/  nt  fait  que  ramptr. 
Et,  que  Son  flylt  rampt,  pour  due, 
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que  Son  flyle  eft  bas  fie  plat. 
Ramper  ,  le  dit  auuî  Des  plantes  qui 
n  ont  pas  la  tige  aiTci  fjrte  poui  fe  fou- 
tenir  ,  &  dont  les  branches  fe  jettent, 
s'étendent  fur  terre  ,  ou  s'attachent  aux 
arbres  .  comme  le  lierre,  la  coulevrée, 
la  viorne  ,  U  vigne.  Le  lient  rampe  a 


une  ,  rampt 


Ut  muras'dti ,  rampt 


tard 


autour  dtt  arbres. 
RAMPIN.  adj.  m.  Terme  de  Manège.  11 
fc  du  d'Un  cheval  qui  reici'e  en  une 
feule  &  mùme  place  ,  ou  en  cheminant 
fut  la  pince  des  pieds  de  derrière. 
RAMURE,  f.  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un 
daim.  Un  cerf  qui  a  une  belle  ramure.  La 
ramure  d'un  etrf  eft  ronde.  La  ramurt  d'un 

Il  fe  du  aufli  De  toutes  les  branches 
d'un  arbre.  Une  belle  ramurt. 

R  A  N 

RANCE.  adj.  de  t.  g.  Qui  commence  à 
fc  giter ,  &  qui  avec  le  temps  a  con- 
tracté une  certaine  odeur .  un  certain 
goût  dcfagréablc.  Il  fe  dit  Des  viandes 
talées ,  &  principalement  du  lard.  Ct 
lard  ejl  ra.iee.  Cttle  perdrix  tft  pijuie  dt 
lard  rant. 

On  le  dit  auifi  Des  confitures  ,  quand 
elles  font  trop  vieilles.  Cet  pruntt  ton- 
fitts  font  ranttt. 

Ram  ce  ,  s'empl  jic  aufTi  fubftantivemcnt, 
fit  lignifie  ,  Cette  forte  de  corruption 
&  d'od-.ir  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Par 
bêle  précédent.  Ct  lard  fini  le  rance. 

RANCHEil.  f.  m.  Sorte  d'échelle.  Pièce 
de  bais  garnie  de  chevilles  ,  qui  ferveut 
d'échelons. 

RANCH1ER.  f.  m.  Terme  de  Biafon.  Il 
fe  dit  Du  fer  d'une  faux. 

RANCIR,  v.  n.  Devenir  rance.  Du  laid 
qui  tomnenee  à  ramir. 

Ranci  ,  ie.  participe.  D 

RANCISSURE  .  ou  RANCIDITÉ.  f.  f. 
Qualité  de  ce  qui  eft  rance.  Us  font  peu 
ci  ulage 

RANÇON,  f.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  captif,  ou  d'un  pnfon- 
r.icr  de  guerre.  B«nnt  rançon.  Grojft 
ranton.  Meurt  à  rançon.  Payer  rançon. 
Prtndrt  à  rançon. 

On  dit  par  exagération  ,  fit  quelquefois 
par  plaifanteue  ,  M  parlant  d'Une  Com- 
me qui  paroit  «xceiiivc  ,  que  Cejl  la 
rançon  d'un  Roi. 

Rançon  ,  lie  du  auiti  De  U  corhpofition 
en  aige-nt ,  moyennant  laquelle  un  vaif- 
(•au  de  guerre  ou  un  vaufeau  corfatre 
rc!a<.hc  un  vaiflcau  matchand  ennemi 
qu'il  a  pris.  Et  en  parlant  Des  compo- 
sitions qu'un  Armateur  a  exigées  des 
vaiflcaux  marchands  ,  on  dit ,  quVé  fon 
retour  dont  le  port  il  a  aminé  tant  dt 
rançon/. 

RANÇONNEMENT.  f.  m.  Action  par 
laquelle  on  exige  des  chutes  un  prix 
plus  haut  qu'elles  ne  valent. 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  à  rançon. 
En  cette  acception,  il  n'a  guère  d'ulage 
qu'en  pailant  d'Un  vaiilcau  de  guerre 
ou  d'un  vaiiTeau  corfaire  qui  relâche  un 
vuiiTcau  marchand  moyennant  une  cer- 
taine fomme.  Cet  Armateur  dont  fa  eourft 
a  rançonné  tant  de  rraijfeaux  marchands. 

Rançonner,  lîgmric  rigurément , 
Exiget  de  quelqu'un  plus  c-u'4  ne  faut 
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pour  qoelque  chofe  ,  en  fe  prévalant  du 

befoin  où  il  eft  ,  ou  du  pouvoir  qu'on 
a.  Jt  nt  veux  point  loger  en  telle  hoteilent- 
là,  on  y  rançonne  mat  le  monde.  Ce  No- 
tant m'a  rançonné  pour  l'txpéduion  d'un 
aSt  dontjavou  btfoin.  Ce  Pioeurtut  vont 
rançonntra. 

Rançonné  ,  ée.  participe. 

RANÇONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  rançonne  ,  en  exigeant  plus 
qu'il  ne  faut  de  quelque  choie  dont  on 
a  befoin.  Cet  hutelttr  tft  un  rançonntur. 
L'hùttjft  tft  une  rançonneuft.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

RANCUNE,  f.  f.  Haine  invétérée.  VieUU 
rancune.  Il  nt  faut  point  garder  de  ranen- 
nt  dant  lt  eetur.  Il  a  une  rantunt  contre 
lui. 

On  dit  proverbialement ,  Sam  rantunt. 

f oint  dt  rantunt  ,  pour  dire  ,  Oublions 
es  injures  paftees ,  les  fujets  que  nous 
pouvons  avoir  de  nous  plaindre  les  uns 
des  autres. 

Rancune  À  fart.  Façon  déparier  done 
fe  fervent  des  gens  qui  n'étant  pas  bien 
cnfemble  ,  ont  néanmoins  un  intérêt 
commun  d'oublier  pour  quelque  temps 
les  fujets  de  chagrin  qu'ils  fe  font  don- 
nés les  uns  aux  autres.  Et ,  Rantunt 
ttnant ,  autre  façon  de  parler  qui  fe  dit 
d'Une  réconciliation  lînluléc.  Ces  deux 
manières  de  parler  fe  difent  auili  par 
plaifanterie. 

RANCUNIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  de  U 
rancune  ,  qui  garde  fa  rancune.  Ctfl  un 
homme  rancunier.  Un  tfp'it  rantumtr. 
Avoir  Ca.nt  rancunùit.  H  eft  autli  fubf- 
tantif.  Ceft  un  rantumtr.  Ctft  une  rancu- 
nière. 

RANDONNÉE,  f.  f.  Terme  de  Chaffe. 
Tour  ,  circuit  que  fait  a  l'entour  d.i 
mùme  lieu  une  béte  ,  qui  après  avoir 
été  lancée  ,  fe  fait  chaiTer  dans  fon  en- 
ceinte, avant  que  de  l'abandon -1er. 

RANG.  f.  m.  Ordre  ,  dii'polîtion  de  plu- 
sieurs chofes  ou  de  plulîeurs  perfonnes 
fur  une  mJme  li'ne.  Un  rang  rThotimcr. 
Un  rang  tCarbrtt.  Un  rang  d'ormes ,  de 
tilleult ,  &t.  Un  rang  dt  tolonnti.  Un 
rang  de  fidgu.  Un  rang  de  perler.  Un  ran* 
de  demi.  Lt  rang  d'en  haut.  Lt  rang  d'en 
bat.  Elle  avoit  plufieurt  rangt  dt  dtnttîh 

fur  fa  jupe  ,  il  y  ta  avoil  à  double  ,  a 
triple  rang.  Unt  étant  à  un  ou  plufitun 
rangt  dt  thttaux. 

Rang  ,  en  termes  de  Guerre  ,  (î^^ifie 
Une  fuite  de  foldats  placés  à  cûtè  l'un 
de  l'autre  ,  foit  qu'ils  marchent  ou  qu'il» 
foient  en  bataille.  Lt  raig  eft  de  fiitc 
tn  fiant ,  6r  ta  file  dt  la  fin  a  la  qutvt. 
Lt  prtmitr  rang ,  U  fteond  rang ,  &c .  Tant 
dt  rangt  dt  Moufq  ut  taire  1 ,  dt  Grtntdicrs. 
Combattu  au*  premiers  ranp.  Doublet^ 
trot  rjng'.  Serrtr^  vol  rangt.  Ouvre^  itj 
rangt.  Gardc\ ,  tene\  vos  rangt.  Sortir  des 
rangs  ,  kori  dtt  rangs.  Qjutttr  Us  ranfr. 
Rumprt  lti  rangs,  ferttr  lit  ran-s.  En- 
fonetr  Ut  rangt.  Alltr  ée  rang  en  rang. 
U  tanon  a  bien  itlaiui  U,  rangt. 

On  dit  en  termes  de  Tournois  &  de 
combat  de  Barrière  ,  Sa  mtttrt  fur  Ut 
r**gt ,  paroùrefur  Ut  rangs  ,  itrt  fur  Us 
rangs,  pour  dire.  Se  préfenter  au  com- 
bat ,  monucr  qu'on  eft  prêt  d'entrer  en 
lice. 

On  dit  auiTi  figutément .  £ 'ru  fur  te* 
AAa  ij 
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tant* ,  pour  dire  ,  Être  en  fat ,  en 
paffe  ,  en  concurrence  pour  parvenir  à 
quelque  charge,  a  quelque  établiflement, 
ctt.  Ctttt  charge  tfl  à  donner  ,  tels  éV  tels 
font  fur  Ut  rangs.  On  dit  ,  St  meurt  for 
Ut  rangt  ,  pour  dite  ,  Se  mettre  ,  fe 
produire  au  nombre  de  ceux  qui  préten- 
dent à  quelque  chofe. 
Rakg  ,  lignifie  aufli  L'ordre  de  la  fcar.ee 
ou  de  la  marche  qui  appartient  à  quel- 
que perfonne  dans  une  compagnie,  dans 
une  cérémonie ,  fut vnnt  la  dignité ,  l'âge, 
ttc.  IU  prirtnt  fLtnte  chacun  félon  Ton 
rang.  Chacun  JCtux  marchait  Mon  fon 
rouf.  Chatnn  tn  fon  rang.  On  a  rang  Mon 
tordre  de  fa  réception.  Chacun  opine  félon 
fon  rang.  V tu*  partt'tt  à  votre  rang.  Cefl 
mon  rang  à  dire  mon  avis,  Vout  y  viendrer 
a)  votre  rang.  Garder  fon  rang.  Sortir  de 
fon  rang.  Régler  Ut  rangt.  Rang  d' an- 
cienneté. 

IJ  signifie  aufli  La  place  qui  convient 
à  chaque  chofe  parmi  pluueurs  autres. 
Remettre  un  livre  en  fon  rang. 

Rang  ,  lignifie  encore  rigttrément ,  La 
dignité  ,  le  degré  d'honneur  que  chacun 
tient  félon  fa  qualité ,  fa  charge  ,  fon 
emploi.  Rang  ésminent.  Rang  élevé.  Les 
Ducs  6r  Pairs  tiennent  an  grand  rang  en 
France.  Il  garde  bita ,  il  tient  tien  fon 
rang.  On  lai  difputt  fon  tant.  Maintenir 
fon  rang.  Soutenir  fon  rang.  Let  perfonnts 
du  premier  rang.  Une  perfonne  de  votre 
rang.  Si  elle  fe  maria  A  un  tel ,  elle  perdra 
f>K  rang.  Elle  m  conftrvé fon  rang.  Il  efi 
déchu  dt  fon  rang. 

Rang  ,  fe  dit  aufli  De  la  place  qu'une 
perfonne  ,  qu'une  chofe  tient  danj  Pef- 
time  ,  dans  l'opinion  des  hommes.  Pla- 
ton &  Anfiote  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  anciens  PÀilofophet,  En  qeil 
rang  mette\-vous  ce  Poéte-U,  parmi  les 
Poètes  Launi  ?  Entre  let  pierres  préciea- 
fes  ,  il  faut  donner  U  premier  rang  au 
diamant.  Il  m  excellé  en  tant  de  chefii  , 
qu'on  nt  fait  tn  quel  rang  U  placer. 

On  dit  auih  ,  Mettre  au  rang  ,  pour 
dire,  Mettre  au  nombre.  Ce  Général  peut 
être  mit  au  rang  dtt  plut  grandi  Capitai- 
met.  Ctt  Auteur  efi  mu  au  rang  dtt  1er  Cli- 
quet. Dtpuis  long-temps  il  n.'a  ai*  au  rang 


dit  i  Mtttrt  au  rang  à 
>au  nombre 


pour  dite ,  Mettre 
déclarer  Saint ,  fuivant  les  cérémonies 
de  l'Êglife.  On  «fit  aufli ,  Les  ancien* 
Païens  mettaient  leur*  Empereurs  au  rang 
des  Dùax ,  pour  dite  ,  qu'ils  élevoicat 
des  temples  à  leurs  Empereurs  après 
leur  mort  ,  &  qu'ils  leur  facnfioicnt 
comme  à  des  Dieux. 

On  dit  proverbialement  ,  Mettre  une 
ehefe  au  rang  des  péchtt  oubliés  ,  pour 
dire  .  Ne  s'en  fouvenir  plus. 
On  dit  proverbialement  Ai  populaire- 
ment .  St  mettre  en  rang  d'oignon  ,  être 
an  rang  d'oignon  ,  pour  dire ,  Prendre 
place  parmi  les  autres  dans  une  affem- 
btée  ,  dans  une  cérémonie.  Il  fe  dit  plus 
fouvcai  De  celui  qui  prend  une  place 
qu'il  ne  devroit  pas  prendre.  Sitôt  qu'il 
fut  entré ,  il  *'alla  mettre  em  rang  d'oignon, 
y oilà  une  petite  file  qutfe  veut  déjà  martre 
an  rang  d  oignon* 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Vaif- 
JttMM  dm  premier  ramg  ,  Let  vatffcaux  à 
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trots  ponts,  &  qui  portent  on  piaf  grand 
nombre  de  canons  que  let  autres.  Et , 
Vatfftaux  du  fécond  rang  ,  du  troifiimt 
rang ,  Les  vaifleaux  qui  n'ont  que  deux 
ponts ,  &  un  moindre  nombre  de  canons. 
RANGÉE,  f.  f.  Suite  de  plufieurs  chofes 
nife*  fur  une  même  ligne.  Une  rangée 
d'arbres.  Une  rangé*  dt  maifons.  Une  ran- 
gée de  fièges. 

RANGER,  v.  a.  Mettre  dans  un  certain 
ordre,  dans  un  certain  rang.  Ranger  des 
livret.  Ranger  des  papiers.  Ranger  des 
meubU*.  Ranger  des  gens  deux  à  deux , 
trois  à  trois.  Ranger  des  troupes  tn  ha- 
taille.  Ranger  des  bataillant. 

On  dit,  Ranger  une  c-amhre  ,  un  cabi- 
net, une  bibliothèque ,  pour  dire  ,  Mettre 
chaque  chofe  à  ù  place  dans  Une  cham- 
bre ,  dans  un  cabinet ,  dans  une  biblio- 
thèque. 

Ranger  ,  fignifie  au(Ti ,  Mettre  au  nom- 
bre ,  mettre  au  rang.  On  range  ordinai- 
rement un  tel  Auteur  parmi  te*  Auteuri 
claffiques. 

Ranger,  lignifie  aufli,  Mettre  de  coté, 
détourner  pour  rendre  le  partage  libre. 
Rangée  cette  table  ,  «ff<  chaife.  Range\ 
un  peu  cet  enfant  ,  de  peur  qu'on  ne  le 
bleffe.  Cocher,  rang*  ton  earrojfe.  Range^- 
vou*  ,  ranger  -  vous  mieux.  Le*  Gardes 
firent  ranger  le  peuple. 

Il  eft  aufli  réciproque.  On  fe  rangea  pour 
U  laiffer  pajfer.  Il  fe  rangea  en  un  coin  , 
auprls  de  la  table  ,  contre  un  mur. 

On  dit  ,  St  ranger  autour  du  feu  ,  fe 
ranger  autour  d'une  tatlt  ,  pour  dire  , 
S'arranger  autour  du  feu  a  ri  n  de  fe  chauf- 
fer commodément  ,  s'arranger  autour 
d'une  table  pour  manger,  pour  jouer, 

tu. 

On  dit  aufli  ,  Se  ranger  fous  Us  éten- 
dards ,  fous  les  tnftigntt ,  fous  Ut  dra- 
peaux d'un  Prince ,  pour  dire  ,  EmbraiTer 
le  parti  d'un  Prince  ,  fervir  dans  fes 
troupes.  Et  figurément ,  S*  ranger  fous 
robéiffantc  d'un  Prince  ,  pour  dire  ,  Sa 
foumertre  à  fa  domination. 

On  dit ,  S*  ranger  du  parti  ,  du  côté  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Embraffer  le  parti 
de  quelqu'un.  Se  ranger  auprès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'aller  trouver  afin 


fes  ordres.  Et ,  Se  ranger  à 
ravis  ,  à  repinion  dt  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  qu'on  efl  de  l'avis  de 
quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  La 
vent  fe  range  au  nord  ,  au  fud  ,  c><.  pour 
dire  ,  que  Le  vent  commence  à  iouf- 
fler  du  côté  du  nord  ,  du  côté  du  fud , 
&c. 

Rancer  la  côti,  Cefl  naviguer  terre 
à  terre. 

On  dit  figurément  ,  Ranger  fous  fa  do- 
mination .  fous  fa  puiffance  ,  fous  fes  toi*, 
unt  villa  ,  un*  province  ,  &c.  pour  dire  , 
La  foumertre  à  fon  pouvoir. 

On  dit  figurément ,  Ranger  quelqu'un  A 
ta  raifon  ,  U  ranger  À  fon  devoir ,  pour 
dire ,  L'obliger  a  faire  ce  qu'il  doit.  Et 
on  dit  aufli  abfohiment ,  Ranger  quel- 
qu'an ,  pour  dite ,  Le  réduire.  S'u  fait 
le  méchant ,  je  faurai  bien  le  ranger. 
RancA  ,  te.  participe 

On  appelle  Bataillt  ra 
entre  det 


U  rangée.  Un  combat 
rangées  en  ordre  de 
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On  appelle  Un  hommt  rangé  ,  bien  r/H- 
gé.  Un  homme  qui  •  beaucoup  d'ordre 
dans  fes  affaires. 

RANGER,  ou  RANG  1ER.  f.  m.  Sorte 
d'animal  à  quitte  pieds  ,  qui  n  jrte  un 
bois  comme  le  daim  ,  &  qui  cil  de  gran- 
deur entre  le  cerf  &  le  daim.  Ce  n'clt 
guère  qu'en ie.-mes  de  BUfnn  çu'on  lui 
donne  ce  nom.  l>ant  lediir.'irt  ordi- 
naire ,  on  l'appciic  Rcnna  ,  ck  li  n'y  en 
a  guerc  qu'en  Lapotnc. 

RANIMER,  v.  a-  Rendre  U  vie  ,  redon- 
ner la  vie.  Dieu  ftul  peut  ranimer  le* 
morts. 

Il  fe  dit  par  extenfion,  pour  Certifier  , 
Redonner  de  la  viraeur  Se  du  mouve- 
ment à  une  partie  qui  eft  comme  morte, 
y  faire  revenir  les  efprits.  Ranimer  an 
beat  paralytique  par  dtt  Jroguet  fpin- 
tutufts. 

On  le  dit  aufli  figurément ,  pour  dire  , 
Réveiller  les  lent  aflbuois  ,  faire  reve- 
nir quelqu'un  d'une  eîpèce  de  langueur 
de  corps  ou  d'cfpnt.  Il  tfl  tout  languif- 
fant ,  il  faut  U  ranimer. 

Ranimer,  fignine  au  figuré  ,  Redonner 
du  courage.  Ctla  ranima  Us  troupes  ,  ra-> 
nima  U  fvidat.  On  dit  aufli  ,  Ranimer  U 
courage  ,  l'ardeur  ,  ta  collrt ,  la  fureur  , 
l'amour  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Exci- 
ter ,  réveiller ,  renouveler  fon  courage  , 
fon  ardeur,  &c. 

Oa  dit  encore  figurément ,  que  Lt  prin- 
ttmpt  ranimt  toute  la  nature  ,  quant  pluie, 
douct  ranime  les  plantet. 

On  dit  aufli  figurément ,  Ranùntr  la 
ttint ,  pour  dire  ,  Donner  au  teint  des 
couleurs  plus  vives.  La  danft  ranimt  lt 
ttint  dtt  jtuntt  peifonntj.  Elit  éttnt  fort 
pâle  ,  on  lui  vint  dire  une  nouvellt  que  lui 
fit  plaifir  ,  6r  U  joie  lui  ranima  le  ttitu. 

KANULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
ns romie.  11  fe  dit  Des  veines  fit  artère» 
qui  font  fous  la  langue. 

R  A  N  U  L  E.  f.  f.  fume 
fituée  fous  la  langue  , 
ou  du  filet  de  cette  partie. 
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RAPACE.  adj.  de  t.  g.  Avide  fit 
à  la  proie.  Lt  vautour  tfl  fort  rapact. 

En  Métallurgie,  on  appelle  ~ 
Les  lubftances  qui  non  -  feulement  fe 
diflipent  elles- 


feu  ,  mais  encore 
lever  les  autres. 
finie  font  rapattt. 

U  s'emploie 
Un  hommt  rapact. 
RAPACITÉ.  C.  L  Avidité  avec  laquelle 
l'animal  fe  jette  fur  fa  proie.  La  rapauuté 
d'un  oiftau  dt  proit. 

Il  fe  dit  autû  De  l'avidité  d'un  homme 
qui  enlève  avec  violence  le  bien  d'au- 
trui.  Ct  village  m  été  txpofé  à  la  rapnttiA 
du  foldat*. 

RAPATELLE.  f.  f.  Toile  faite  de  crin. 

RAPATR1AGE,  ou  RAPATRIEMENT, 
f.  m.  Réconciliation.  Depuis  kmr  rapa- 
triement ils  vivent  fort  bitn  tnfemble.  C/nf 
lui  qui  a  fait  ce  rapatriage.  Ces  mots  font 
du  Itvle  familier. 

RAPATRIER,  v.  t.  Réconcilier  .  rac- 
commoder des  perfonnes  qui  étotcnsi 
brouillées.  Il  y  avott  Umg  •  tempi  qu'tta- 
étoitne  brouillés ,  un  Us  a  rapatriés,  lia 
ft  font  rapatrié*  dt  éeme  foi.  Nt  roaJt\- 
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roui  pat  vont  rapatrier  artt  lui  ?  M  eft 
du  ftyle  familier. 

Rapatrié  ,  t.  t..  participe. 

RAPE.  f.  f.  Certain  uftenille  de  ménage  , 
qui  fart  à  mettre  en  poudre  du  fucre, 
de  la  mufcade  ,  de  la  croûte  de  pain  , 
&  autrei  chofes  femblables.  Uni  rip; 
dt  fer  blanc.  Un*  ripe  d" argent.  On  ap- 
pelle Ript  à  tabac ,  Une  râpe  platte  dont 
on  Te  fert  pour  mettre  en  poudre  du 
tabac. 

Râpe  ,  eft  auiTi  Une  efpèce  de  lime  dont 
fa  fervent  les  Sculpteurs  pour  mettre 
leur  ouvrage  en  état  de  recevoir  la  der- 
nière main.  Ctttt  figure  tfi  M  itl  état  qu'en 
y  ptut  paffir  la  râpe.  La  râpe  fert  aufti 
quelquefois  aux  Menuiuers ,  l'iombieri , 
&  autres  ouvriers. 

RÂPE,  f.  f.  Grappe  de  raifin  de  laquelle 
tous  le»  graini  font  ûtés.  Tout  lei  grain 
ie  cette  t'eppe  font  pourrit ,  il  ne  rejle 
p!ui  que  la  ripe.  Voyer  Ratle. 

R  M'ts  ,  au  pluriel ,  le  dit  Des  crevafles 
ou  fentes  oui  arrivent  au  pli  du  genou 
d'un  cheval  ,  comme  les  mala-drei.  Lei 
ripet  dirent  Jet  malanirtt ,  en  ce  que 
hi  ripet  font  tranfverfalet ,  &  Ici  rutlajs- 
et'ei  longitudinales. 

RAPE.  (,  m.  On  appelle  ainfi  toutes  les 
grappes  de  raifin  avec  leurs  grains  , 
qu'on  met  dans  un  tonneau  de  vin  pour 
le  raccommoder  quand  il  eft  gâté.  Patfer 
du  vin  par  le  ripi ,  fÛr  le  ripé. 

Il  le  dit  aufli  Du  vin  qui  a  pafl"é  par  le 
ripé.  17  ne  nous  m  donné  à  boire  tue  du 
ripé,  du  mauvais  ripé. 

On  appelle  Ripé  de  copeaux .  Le  râpé 
nui  fe  fait  avec  des  copeaux  qu'on  met 
d'aïs  un  tonneau  pour  éeUircir  le  vin. 

RAPER,  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la 
ripe.  Riper  du  fucre.  Riper  dt  la  muf- 
caJe.  Riper  de  la  croûte  de  pain  pou 
meure  dam  un*  fauee.  Riper  du  tabac. 

Râpé  ,  il.  participe. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder 
grortieiement  des  vieilles  haiàes  ,  y 
mettre  des  pièces.  Rapttafftr  un  tint 
habit ,  une  vieille  rote  ,  dt  vieux  meuUet. 

Rapetassé  ,  £e.  participe. 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  plus  petit. 
Raptiifft?  un  manteau.  U  eft  aufli  neutre  , 
&  lignine  ,  Devenir  plus  petit.  Lai  jours 
rapmfftnt.  Il  s'emploie  pareillement  au 
réciproque  dans  cette  même  acception. 
Uni  élofft  qui  ft  rapttijfe  dame  l'eau. 

Rapetissé,  if.  participe. 

RAPIDE,  adj.  de  t.  g.  U  te  dit  tant  d'Un 
mouvement  extrêmement  vite ,  que  de 
tout  ce  qui  fe  meut  avec  viteflc.  Lt  court 
rapide  eT un  fleuve.  Lt  »  <■!  rapidt  dtt  aigle». 
Un  mouvement  trit-rapid*.  Lt  Rl;vne  eft 
txtrimtmtnt  rapidt.  Ct  torrtnt  tfi  fart 
rapide. 

On  dit  figurément.  Du  tonquitu  ra- 
pide t  ,  pour  dire  ,  Des  conquêtes  faites 
avec  une  grande  célérité. 

On  dit  aufli  figurément ,  Un  fiylt  ra- 
pidt f  pour  dire  ,  Un  ftyle  qui  entraîne 
les  lecteurs ,  les  auditeur». 
RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité  , 
d'une  manière  rapide.  Unt  rivtirt  qui 
ternie  rapidement.  Un  earroff*  qui  va  rapi- 
dement. Sot  jour*  s'écoulent  rapidement. 
RAPIDITÉ,  f.  f.  Célérité,  vitefle.  La 
rapidité  du  mouvtmtnt.  La  rapidité  du  vol 
dt  tu  oifeau.  La  rapidité  d'un  tarrtnt , 
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et ««r  rlviirt.  La  rapidité  dt  fa  eourfe.  Il 
prononce  avec  beaucoup  de  rapidité.  Le 
tempt  fuit  avec  rapidité. 
Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des 
conquêtes  ,  des  victoires.  /.'  conquit  tout 
Il  payt  avtc  unt  rapidité  introyablt.  La 
rapid'ii  dt  fit  cr>nqu'tct  ,  de  fti  viHoiret. 
RAi'ihXER.  v.  a.  Mettre  des  pièces  à 
du  linge  ,  a  des  habits  ,  a  des  meubles. 
Rjpitctr  un  habit ,  du  linge. 

Rapiécé  ,  ék.  participe. 

RAPIÊCETAGE.  f.  m.  Il  fe  dit  De  l'ac- 
tion de  rapiéeeter  ,  &  des  hardes  rapié- 
ectées.  Il  4  t.mt  donné  pour  lt  rapiécetage. 
Tout  fon  meuble  n'ejl  fert  que  dt  rapièce- 
ta'c.  Ce  n'efi  que  du  rapiécetage. 

RAPIÉCETER.  v.  a.  Il  figr.fiie  la  même 
chofe  que  Rap  tetr  ;  &  mime  l'on  dit 
plutût  Rapiictter  Jet  meubles  ,  que  ivii- 
p'.éetr  dtt  ntublei. 

RapiÉCETi:  ,  ÉE.  particiie. 

RAPIÈRE,  f.  f.  Vieille  8c  longue  é;>ée. 
//  traSmoit  une  longue  rap.trt  aptit  lui. 
Il  y  atoit  deux  ou  trois  rapières  pendues 
au  râtelier. 

On  dit  auXi  ,  Ctft  un  traîneur  de  ra- 
pière. Il  a  qutttt  le  Tala.i ,  &  a  prit  h 
rapière.  Il  a  mit  nie  rapière  a  fun  cûté. 
Et  dans  ces  Parafes  ,  Rapière  fignsrie 
Amplement  Epét  ;  mais  on  ne  lui  don- 
ne jamais  ce  nom  que  par  mépris  fie  en 
dériiion. 

RAPINE,  f.  m.  L'aflion  de  ravir  quel- 
que ch  'fe  par  violence.  Ceft  un  animal 
né  pour  la  rapine.  Il  fa  dit  aufli  De  ce 
qui  eft  ravi  par  violence.  Un  uifeau  qui 
vit  de  rapine. 

Rapine  ,  en  parlant  Des  hommes  ,  li- 
gnifie ,  Pillage,  volenc  ,  larcin,  eon- 
euftion.  Cet  hom-nfli  t'eft  enrichi  par  fet 
rapmtt.  Il  a  été  puni  pour  fet  rapintt. 
Tout  lt  bitn  qu'il  a  n'efi  q ut  dt  rapint. 
Ce  font  det  gtnt  accoutumés  i  la  rapine  , 
eui  ne  vivent  que  d*  rapint. 

RAPINER.  v.  a.  Prendre  injustement  , 
tV  en  abufant  de  l'emploi  ,  de  la  corn- 
million  dont  on  eft  chargé.  Ct  valu  ra- 
pine fur  tout  tt  qu'il  acheta.  Il  rapint 
toujourt  qutlqut  tkoft.  Ctft  un  coneujjion- 
na-.'t  qui  a  rapiné  fur  toutt  la  Province. 
Il  eft  familier. 

Rapine  ,  te.  participe. 

RAPPEL,  f.  m.  Aclion  par  laquelle  on 
rappelle.  U  fe  dit  principalement  De 
ceux  qui  ont  été  difgraciés  ou  exilés. 
Aprlt  fon  rappel  i  la  Cour. 

Raftcl  de  t an  ,  fe  dit  Des  Lettres 
du  Prince  ,  par  lefquelles  il  rappelle 
quelqu'un  de  banmrfemcnt.  Obtenir  un 
rappel  dt  ban. 

RAPPEL,  f.  m.  Terme  militaire.  Ma- 
nière de  battre  te  tambour  pour  faire 
revenir  les  fotdars  au  dtapeau.  Baurt 
lt  rappel. 

Rappel,  en  termes  de  Droit,  lignifie, 
La  difpotîtion  d'un  teftateur  ,  par  la- 
quelle il  appelle  à  fa  fucceftton  ceux 
qui  en  étoient  naturellement  exclus  i 
par  exemple ,  des  petits-neveux  &  niè- 
ces enfans  d'un  neveu  prédécédé ,  qui 
auroient  été  exclus  par  des  neveux  & 


nièces. 

RAPPELER,  v.  a.  Appeler  de  nouveau. 
Jt  rai  apptlé  6r  rappelé  fan»  fu'ii  ait 
répondu. 

11  figru/ic  plus  ordicaircAcat  ,  Faire 
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revenir  la  perfonne  qui  s  en  va  ,  encore 
qu'on  ne  l  ait  point  déjà  appelée.  Je 
n'en  allait  ,  6*  il  m'a  rapptlé  ,  il  m'a  fait 
rappeler.  On  mt  rappttit. 

Il  lignifie  encore  ,  Faire  revenir  quel- 
qu'un d'un  lieu  où  on  l'avoit  envoyé 
paur  y  exercer  de  certaines  fonéKooj  , 
V  remplir  un  certain  emploi  ;  &  il  fa 
dit  tant  De  ceux  qu'on  i  évoque  par  des 
raifocU  de  mécontentement  ,que  de  ceux 
qu'on  fait  revenir  par  quelque  autre 
metif  que  ce  puifte  être.  Rapptltr  utt 
Ambajfadeur  ,  lt  rapptler  dt  fon  Ambaf- 
fade.  La  guerrt  étant  déclarée  tntrt  cet 
deux  Princtt  ,  Sa  ont  dtt  deux  parti  rap- 
ptlé Iturs  Ambajfadeurt.  Cet  Amhajj'adcur 
a  demandé  lui-même  qu'on  la  rappelât.  Sa 
mauvatfe  conduite  ,  fet  malvtrfationt  font 
caife  qu'on  ta  rappelé. 

U  fignlrM  aufli  ,  Faire  revenir  ceux  qui 
ont  été  difgraciés  ,  chattes  ou  exilés. 
//  4»-eir  été  dtfgraeiê  ,  mais  le  Roi  Ca  rap- 
pelé. Il  a  été  rappelé  à  la  Cour.  On  fet 
rappelé  S  exil. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  figuré- 
ment &  dins  le  ftyle  foutïnu  ,  Rappt- 
ltr i  la  vie ,  pour  dire  ,  Faire  revenir 
à  la  vie.  On  le  eroyoit  mort ,  on  lui  dot- 
na  qutlque  chofe  qui  lt  rappela  à  U  vit. 
Et  on  dit  auftï  figurément  ,  Rapptltr 
un  homme  a  fon  devoir  ,  pour  dire  .  Le 
faire  rentrer  dans  fon  devoir. 

On  dit  auilt  en  termes  de  Pratique  , 
qu'tVu  teftateur  à  rappelé  un  dt  fu  pa- 
rent à  fa  fuccejfion  ,  pour  dire  ,  que  Par 
fon  teftament  il  a  ordonné  que  ce  pa- 
rent auroit  part  à  fa  fuccciuon,  quoi- 
qu'il dût  en  être  exclus  par  la  difpoûtioa 
ou  de  la  ' 


de  la  Coutume 
RAprr.t.ER  ;  lignifie  aufli  ,  Se  repréfenter 
Us  idées  des  chofe  s  patTées.  Rapptltr 
le  tempt  pajfé.  Rapptler  fa  jtuntfft.  Rap- 
pelé! un  peu  le  fouvtnir  de  notre  aneiennt 
amitié.  Rappeler  dam  fa  mémoire.  S*  rap- 
peler quelque  tkoft  dans  la  mémoire. 

On  dit  ,  Rapptltr  fa  mémoirt ,  pour  di- 
re ,  Tâcher  de  fe  reflouvenir. 

On  dit  »uifi  ,  Rappeler  fet  efpritt ,  rj^- 
peler  feifem  ,  pour  dire  ,  Reprendre  fa» 
cforits  ,  reprendre  les  fans. 

On  dit  ,  que  Du  vin  rappelle  fon  bu- 
veur,  pjur  dire,  qu'il  eft  excellent  6c 
qu'il  excite  à  boire.  Il  eft  familier. 
Rappel  ex  .  en  parlant  Du  fervicc  del'In» 
fanterie  ,  lignifie  ,  Battre  le  tambour 
d'une  certaine  manière  ,  pour  faire  re- 
venir les  foldats  au  drapeau  ;  8c  cette 
manière  de  battre  le  tambour  fert  auftl 
pour  marquer  l'honneur  que  les  trou, 
pei  rendent  à  de  certaines  pcrlonnea. 
A  la  Cour  ,  lei  Régiment  du  Gardu  bât- 
it-u  aux  ehampa  pour  lt  Roi  ,  maie  tLt 
nt  font  qut  rapptltr  pour  lté  enfant  tut 
Franc*. 

Rappel  eu  ,  en  termes  de  Droit-  Voyt^ 

Rappel. 
Rappelé  ,  ÉE.  participe. 
RAPPORT,  f.  m.  Revenu ,  ce  que  pro- 
duit une  chofe.  Ce  champ  ,  cette  vigne  t 
te  pré  eft  d'un  grand  rapport.  Cette  ttrrm 
tfi  dt  meilleur  rapport  que  Vautre. 
On  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne  , 
m' Il  n'efi  pat  encore  en  rapport  ,  pour 
ire  ,  qu'il  ne  porte  point  encore  da 
raifin.  La  même  chofe  fe  dit  d'Une  tertA 
nouvellement  auieeatoin ,  en  boit ,  w» 
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On  dit  suffi,  quV.-<  f;rmt  ,  qu'un;  an- 
miffion  ,  qu'une  elarg;  e,l  de  gr-:nd  rap- 
port  ,  de  ton  rapport  ,  pJUT  dire  ,  ^ju'Elle 
eft  d'un  grand  revenu  en  argent. 

En  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'arc  ap- 
parente fpécieufe  ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  que  Cefl  bel!:  montre  6r  peu  de 
rapport. 

Rapport  ,  fiçnifie  aufli  ,  Récit,  témoi- 
gnage. Fidelle  rapport.  Faux  rapport.  lt 
a  fait  un  fidelle  rappport  de  te  qu'il  a 
vu.  Le  fait  eft  vrai  ,  fi  l'en  croit  au  rap- 
port de  met  yeux  &  de  mes  oreMet.  Let 
thof<s  ft  font  ainfi  paiïtes  ,  au  rapport 
même  de  Jln  ennemi.  Il  ne  faut  pat  t'en 

fier  au  rapport  de  eet  homme  ,  i!  trop 
intêrtffê  dam  l'affairt.  Je  m'en  tient  à  fon 
rapport.  J'en  crvis  fon  rapport. 

11  fe  dit  aufti  Du  compte  qu'on  rend 
à  quelqu'un  de  quelque  chofe  dont  on 
eft  chargé.  Je  ne  manquera- pat  <dn  faire 
rapport  a  la  compagnie. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  dit ,  Faire 
le  rapport  .faire  fon  rapport  ,  pour  dire  , 
Rendre  compte  de  la  quète  <<  .'o.i  a  fai- 
te ,  Ce  du  lieu  où  eft  la  bite  qu'on  a 
détournée.  Lt  Lieutenant  de  la  Vénerie 
n'a  pat  fait  encore  fon  rapport.  D':i  eue 
le  valet  de  Limier  eut  fait  fon  ra-po-i. 

Rapport  ,  fe  dit  aulîi  Des  relations 
qu'on  fait  par  indiferétio:»  ou  par  mali- 
gnité ,  de*  chofes  qu'on  a  vu  iVtre  ,  OU 
entendu  dire.  Faire  de  faux  rapport* , 
4e  mauvais  rapporte.  Ajouter  f~i  aux  rap- 
porte. Aimer  a  faire  des  TêffttU.  Or.  Ut 
et  brouilUi  enfemblepar  de  faux  rapport*. 
Être  en  garde  contre  let  rapports  de*  fré- 
teurs. U  ne  faut  que!;  ufoit  qu'un  fan» 
rapport  pour  broui'.ler  deux  boni  amit. 

Rapport,  fignirie  a-afTi ,  L'cxpoCtion , 
le  récit  qu'un  Ju^e  fait  d'un  pr  ocès  de- 
vant lei  autres  Juges  du  même  Tribu- 
nal. Mon  procès  efl  au  rapport  d" un  tel 
Conftiilcr.  Faire  le  rapport  d'une  affaire , 
Sun  procès.  L'affaire  a  été  jugée  au  /apport 
d'un  ttl  Corftiller.  Cefl  une  affaire  de  rap- 
port ,  de  netwe  à  être  jugée  par  rapport. 
Out  !e  rapport . . . 
On  appelle  auffi  Rapport  ,  Le  témoi- 
gnage que  rendent  par  ardre  de  Juftice 
ou  autrement ,  les  Médecins  ,  les  Chi- 
rurgiens ou  les  Experts  en  quelque  forte 
d'art  que  ce  foit.  Suivant  le  rapport  des 
Médecins.  Suivant  te  rapport  des  Chirur- 
giens ,  fa  blejfure  n'efl  pas  mortelle.  Selon 
le  rapport  de  cet  AichiteSe  ,  cette  maifon 
ne  périclite  pas.  Cette  p.cce  n'tfl  pas  faiff: , 
fuivant  te  rappot  des  Maîtres  Ecrivains 
Jurés.  Juger  fur  le  rappo't  Jet  Experts. 

Rapport,  lignifie,  Convenance,  con- 
formité. La  Largue  Italienne  a  grand  rap- 
port aie:  la  Largue  Latine.  11  y  a  un  grand 
rapport  d'il  imeurs  entre  ces  deux  lommts. 
Il  y  a  un  grand  rapport  entr'eux  pour  les 
traits  du  vfare. 

II  fe  dit  auiTi  pour  figrifier  L'efpéce  de 
liaifon  8f  de  rela:ion  q^e  certaines  cho- 
fes  ont  enfemblc.  Mipvr«r-si*u  lt  rapport 
qut  ces  deux  affairet  ont  enfemblc.  Ce  que 
tout  dites  aujourd'hui  n'a  aucun  rjppo't 
avec  ce  eue  vuur  dif:e\  hier.  Vous  ditn  là 
Jet  chefet  qui  n'oit  nul  rapport  enfemblc. 
La  Phyfique  &  la  Médecine  ont  un  grand 
rapport  cntr'cltc.  Toutes  les  partiel  du 
corps  ont  un  certain  rapport  Iti  une*  a,  ce 
les  autrti. 
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En  Chimie,  on  nomme  Rapport,  La 
diipofition  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec 
un  autre  par  préférence.  On  a  confiriUt 
une  table  des  rapports. 

Rapport  ,  fe  dit  encore  De  la  relation 
des  chofe*  à  leur  tin.  Les  aStons  humai- 
nes font  bonnet  ou  mauvaifes  ,  félon  le 
rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou  à  une 
mauvaife  fin. 

On  dit  en  ce  fen*  ,  que  Toutes  les  ac- 
tions d'un  Chrétien  doivent  être  faites  par 
rapport  à  Dieu  ,  pour  dire ,  qu'Elle» 
doivent  fe  rapporter  à  Dieu  comme  à 
leur  fin  dernière.  On  dit  aufti  ,  qu'Un 
homme  ne  fait  rien  que  par  rapport  à  lui  , 
que  par  rapport  à  fes  intérêts ,  pour  dire , 
qu'il  ne  fait  rien  que  dans  la  vue  de  fes 
i'itérets  ,  de  fes  propres  avantages.  On 
dit  encore  ,  Il  a  fait  cela  par  rapport  à 
vous  ,  par  rapport  à  telle  chofe  ,  pour 
dire.  Dans  la  vue  de  vous  obliger,  de 
vous  plaire  ,  dans  l'idée  d'obtenir  telle 
chofe  ,  de  réuftir  dans  telle  affaire,  ficc. 

R  aptor r  ,  en  termes  de  Mathématique, 
fe  dit  De  la  relation  o,(!c  Jeux  grandeurs 
ont  l'une  avec  l'autre.  Il  y  a  le  mime 
rappo.t  cnt'C  fut  &  dou{i  qu'entre  trois  tr 
fix. 

On  dit  ,  Par  rapport  du  petit  au  grand 
fit  p!m  commune  ment ,  Du  petit  au  grand, 
pourdirï,  En  gardant  la  propoition qu'il 
y  a  de  l'un  à  l'autre. 
Rapport  ,  fe  d.t  aulîi  d'Une  vapeur  in- 
commode, déùgicahle  ,  qui  monte  de 
l'eftomac  à  la  bouche.  Un  rapport  aigre. 
Avoir  des  rapports.  L'ail  donne  des  rap- 
ports ,  de  fâcheux  rapports.  Les  raves  cau- 
sent dit  rapports. 

Rapport  ,  fe  dit  encore  en  plufieurs 
phrafes  où  il  a  des  figr-mcations  diffé- 
rentes. Ainfl  on  appelle  Terres  de  rapport, 
Des  terres  rapportées.  Cette  ttrraffc  n'efl 
pas  folié*  ,  elle  n'efl  qut  de  terres  de 
rapport. 

On  appelle  Picccs  de  rapport ,  De  peti- 
te» pièces  de  diverfes  couleurs,  fou  de 
métal ,  de  bois ,  ou  de  pierre  ,  que  l'on 
aftcmble  fit  que  l'on  arrange  fur  un  fond, 
pour  reprélenter  quelques  figures.  Ou- 
vage  de  pièces  dt  rapport.  La  Mofatjue 
eft  un  outrage  de  piècet  de  rapport.  Table, 
cabinet  de  pièces  de  rapport. 

En  termes  de  Palais ,  lorfque  des  cohé- 
ritiers font  obligés  à  rapporter  des  forâ- 
mes à  la  malle  d'une  fucceftion ,  on  dit , 
HV.' Ut  font  obligés  au  rapport  de  ces  fommes. 
Par  rapport.  Façon  Je  parler  qui  tient 
lieu  de  prépoiition.  Pour  ce  qui  eft  de.... 
Quant  à  ce  qui  regarde  ....  Ainfi  l'on 
dit  ,  Par  rapport  à  lui  ,  par  rapport  à 
moi  ,  par  rapport  à  cela  ,  pour  dire  , 
Quant  à  lui ,  quant  à  moi ,  quant  à  cela. 

Il  fignirie  auffi.  Par  comparaifon ,  par 
proportion.  La  terre  efl  petite  par  rapport 
au  fol  cil. 

RAPPORTABLE.  a  lj.de  t.  g.  Terme  de 
Jurifpruder.ee  ,  qui  fc  dit  Des  choies 
que  les  héritiers  en  directe  doivent  rap- 
porter à  la  fuccelHon  de  leuis  afccudaii». 
Let  fruits  de  la  cuofe  donnée  ne  font  pat 
rappottab'et. 

RAPPORTER,  v.  a.  Amortir  une  chofe 
du  lieu  où  elle  eft  ,  au  lieu  où  elle  «toit 
auparavant.  Les  Marchands  ont  été  con- 
traints dt  rapporter  lt  plupart  des  mar- 
chandifes  qu'ils  avouât  ponte*  à  la  foire. 
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Je  vont  prie  dt  me  rapporter  le  livre  qut 
je  vous  ai  prêté.  Il  m'a  rapporté  tout  ce 
qu'il  m'avoil  pns  ,  tout  et  que  je  lui  avait 
donné. 

Rapporter  ,  fe  dit  aufti  en  parlant  De* 
chofes  qu'on  apporte  d'un  lieu  a  fon  re- 
tour, fans  les  y  avoir  portée».  Ce  Mar- 
chand a  été  a  la  C:une  ,  6>  en  a  rapporté 
bttn  des  euriojués. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes 
qu'on  a  enlevées,  fie  qu'on  apporte  dans 
un  lieu  où  elles  n'étoient  pas  ,  fit  à  quel- 
qu'un à  qui  elles  n'appartenaient  pas  au- 
paravant. Les  Soldait  ,  fuivant  l'ordrt 
du  Général,  rapportèrent  a  leurs  Capitai- 
ne! tout  le  butin  qu'ils  avoitru  fou. 

On  dit  aulC  ,  Rapporttr  des  terrtt  en 
un  endroit .  pour  dire ,  Les  aller  prendre 
dans  un  lieu  ,  afin  de  les  porter  dans  ua 
autre.  //  faut  rapporttr  dt  bonet  ttrtt  au 
pied  dt  ces  arbres  ,  pour  les  entreurs  r. 
Rapporter  des  terres  pour  élever  une  Ur- 
rajjfe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
a  été  blefle  en  quelque  occafion.  qu  11 
n'en  a  rapporté  qut  des  cuups.  E;  ,  qu'-« 
faldat  n'a  rapporté  de  C armée  qua  a:s 
coups  de  moufjuet. 

Or.  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu'/i 
a  rapporté  beaucoup  de  gloire  d'une  a3iun  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  acquis  beaucoup  de 
gloire.  Et  .  qu'iï  n'en  a  rapporeé  que  dt 
la  honte  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  retiré 
que  de  la  honte. 

On  dit  en  fait  de  partages  ,  quTi  /// 
qui  a  été  avantagé  par  ftm  pce  ,  dvit  r 
porter  ,  ou  moins  priait c  ,  pour  airs  , 
qu'il  deit  remettre  dani  1*  malTe  de  la 
fucce(uon  ce  qu'il  a  reçu  pa;  avance  m  îM 
d'hoirie  ,  ou  en  tenir  compte  fur  la  fom- 
me  qui  lui  doit  revenir  pour  fa  part.  La 
même  chofe  fe  dit  à  peu  près  ,  en  par- 
lant Des  biens  qui  appartiennent  ca 
commun  a  ur.e  fuciété  de  Mar;haniii, 
ou  d'autres  gens  intétefle*  dans  qu.l.jae 
affaire  lucrative. 

On  dit  d'Un  chien  de  chalTc  ,  qui?  rap- 
porte ,  ou'//  fait  rapporter  ,  pour  d.re, 
qu'il  eft  dreiTé  à  apporter  au  ChaiTeur 
le  gibier  que  le  Chafteur  a  tué.  Un  ckttm 
ui  rapporte  bien.  Un  barbu  qui  rapporte 
ten. 

La  même  chofe  fe  dit  d'Un  chien  qu'oA 
a  dreffé  â  apporter  ce  qu'on  lui  jette  , 
comme  un  gant  ou  autre  ch  jle. 
Rapporter,  Ggnirïe  auiïï  ,  Faire  le  récit 
de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu.  H  a  rap- 
porté fideilement  tout  et  q'i'J  a  ru.  On 
n'a  que  f  aire  de  fe  mettre  en  punt  ,  il 
nous  rapportera  bientôt  tout  et  qji  t'ejt 
paffé.  Ce  tinoin  rapporte  Cr  depajc  M|_< 
Vous  ne  rapporter  pas  ta  chufe  au  vrai. 
Rapporttr  un  fait  comme   il  s'efl  pajft. 

Il  signifie  aufti.  Redire  par  lé^-'reté 
ou  par  milice  ce  qu'on  a  entendu  d.re. 
On  n'uferoit  r.tn  dire  devant  lui  .  il  rap- 
porte tout.  Il  ne  Jaut  rien  dire  de  tant  i+i 
que  ce  qu'on  veut  bien  qui  fuit  rapporté. 

On  s'en  fert  aulîi  pour  due  ,  Rendre 
compte  de  ce  qu'on  a  entendu  dire 
contre  quelqu'un.  Je  fuis  trop  rotrt 
ami  ,  pour  ae  pat  vous  rapporter  ce  tu* 
i'entendi  dire  de  vous.  On  m'a  rappelé 
que  vous  atiet^  dit  bitn  du  mal  de  mu 
che\  un  tel. 

RArroRitRi  fignifie  auffi,  Allouer ,  et- 
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ttt.  Le  Prédicateur  a  rapporté  dans  fon 
fennon  de  fort  beaux paffagtt  de  l'Écritu- 
re.  Mon  Avocat  a  rapporté  deu  loi/  & 
plufieurs  autorités  en  ma  faveur.  L'exem- 
plt  qu'il  a  rapporté  ne  prouve  ritn. 
Rapporter  ,  lignifie  aufli ,  Diriger ,  ré- 
férer. Va  véntahle  C  >rtiten  doit  rappor- 
ts touti  fti  aillons  à  Dieu  ,  à  la  gloire 
de  Dieu.  Il  faut  rapporter  tonte i  Jet  ae- 
tiont  à  une  e,nr.e  fin.  Il  rapporte  tout  a  foi, 
a  fon  pr.fe  ,  a  fan  utilité  particuliire. 

On  dit  ,  Rapporter  fon  origine  ,  pour 
d-.re  ,  Attribuer  ,  rélirer  fon  origine. 
Et  cela  te  dit  De  ccjx  qui  font  remon- 
ter leur  origine  a  quelque  fource  illuf- 
tre.  La  famille  dis  Julei  rapportait  fon 
o-t  'int  a  liste  (r  à  /Via». 

I  i  n„Vne  cWc  fcdita  peu  près ,  en 
parlant  de  la  fondation  d'une  ville.  On 
rap  parte  la  fondation  de  cette  ville  à  un 
tel  Prince ,  a  un  tel  temps.  On  dit  aufli, 
er.  parlant  d'un  é  vénement  confidérable, 
Cju'O»  le  rapporte  i  un  tel  tempe ,  pour 
dire  .  qu'On  en  place  la  date  ,  qu'on  le 
croit  jrrivo  dan*  un  tel  temps. 

Et  on  dit  ,  Reporter  C  effet  i  la  caufe, 
f  -or  dire.  Attribuer  un  certain  effet  à 
une  certaine  caufe. 

Rapporter  ,  lignifie  aufli  Produire.  Une 
terre  qui  rapporte  beaucoup.  Dei  arbres 
pti  rapportent  de  beaux  fruits. 

On  dit ,  t\SUne  terre  rapporte  tant  par 
an  ,  pour  dire,  qu'On  en  tire  tant  de 
revenu  tous  le»  an».  Dans  cette  mime 
acception  on  dit,  qu'Une  charte  rapporte 
lent.  Et  l'on  dit ,  qu'C»  emploi  ne  rap- 
porte m  grtjft  ni  honneur,  pour  dire, 
qu'il  n'eft  ni  profitable  ,  ni  honorable. 
On  le  dit  aufli  Du  produit  de  l'argent. 
Son  argent  lui  rapporte  fx  pour  cent.  On 
dit  aulh  figurément ,  Cette  mauvaife  eu- 
t.,>n  ne  lui  rapportera  rien. 

Rapporter.  Terme  de  Palais.  Déduire, 
expufer  l'état  d'un  procei  par  écrit. 
Rapporter  un  procès  ,  une  affaire.  Ce  Ju- 
pe ,  ce  Confulier  efl  habile ,  il  a  fort  bien 
rapporté  le  fait  &  les  moyens.  Il  rapporte 
nettement.  On  dit  abfoluatent ,  Ce  Juge 
rapporte  bien. 

On  dit,  qu'cVn  Huiffter  a  appelé,  rap- 
porte a  la  barre  de  la  Cour  un  tel  Procu- 
reur, pour  dire,  qu'il  a  appelé  à  haute 
voix  ce  Procureur  défaillant.  Dans  let 
caufts  qui  font  au  rôle  ,  on  ne  donne  rvii 
d'Arrêt  par  défaut  ,  qu'après  eue  rHuif- 
Jier  a  appelé ,  rapporté  L  Parue  6r  fon 
Procureur. 

Se  RAPPORTER,  v.  récipr.  Avoir  de  la 
conformité ,  de  la  convenance  ,  de  la 
rcfTcmblance-  Tour  ce  eue  noue  royont  de 
fa  conduite  fe  rapporte  fort  à  et  qu'on 
bous  en  aveu  dit.  Leurs  humeurs  Ce  rap- 
portent en  toutes  ckofes.  La  dépojttton  de 
ae  témoin  ne  fe  rapporte  point  avec  celle 
du  précédent.  Ces  deux  couleurs  fe  rappor- 
tent bien. 

On  dit  aufli,  Je  m'en  rapport!  à  ma  der. 
miirt  tettrt ,  pour  dire  ,  Je  voui  renvoie 
à  ma  dernière  lettre. 

II  fignifie  autfi ,  Avoir  relation  ;  6c  il 
fe  dit  en  termes  de  Grammaire.  On  ne 
et  oit  point  fiparer  le  relatif  qui ,  du  fubf. 
tanttf  auquel  il  fe  rapporte. 

On  dit  ,  Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quel- 
fm:  chofe  ,  8t  plut  communément  ,  S'en 
rapporter  i  quelqu'un  ,  pou/  dire.  Se  te- 
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mettre  à  fa  décifion  fur  quelque  chofe. 
lit  font  «T  accord  fur  f  achat  &  fur  la  vente 
de  la  charge  ,  mais  ils  fe  font  rapportée  du 
prix  à  un  tel.  A  qui  voute\  •  nus  que  noue 
nous  en  rapportions  *  Je  m'en  rapporte  i 
vous-même,  lis  font  demeurés  d'accord  dt 
s'en  rapporter  à  la  deetfion  d'un  tel.  Je 
m'en  rapporte  «r  Maitret  de  Cart. 

On  dit  ,  S'en  rapporter  au  ferment  dt 
eut  ,'jVt.i  ,  pour  dire  ,  S'en  remettre  à 
ion  ferment  en  J.iftice  pour  la  décifion 
d'une  affaire.  Ils  s'en  font  rapportés  à  fon 
fe-ment. 

Dans  le  difeours  familier,  on  dit,  Je 
m'en  rapport:  à  ce  qui  en  <//,  fii  quelque- 
fois Amplement ,  fe  m'en  rapporte  ,  pour 
fure  c  tc  idrc  ,  qu'On  n'ett  pas  tout-à- 
fait  perfuadé  dj  ce  qu'on  entîr.d  dire. 
Vous  dite»  que  la  chofe  efi  arrivée  comme 
cela  ,  je  m'en  rapporte. 

Rapporte,  tE.  participe.  Cette  terraffe 
n'eft  que  de  terres  rappoitêes.  Le  fait  rap- 
porté ne  prouve  rien. 

On  appelle  Ouvrâtes  de  pièces  rappor- 
tées ,  Un  ouvrage  de  différentes  petites 
pièces  qui  étant  aflembléïs  &  arrangées, 
composent  une  figure  ,  un  tout.  Et  la 
même  chofe  fc  dit  d'Un  ouvrage  d'ef- 
prit ,  qui  n'eft  compofé  que  de  chofes 
ranulTées  en  diCèrens  endroits ,  &  qui 
n'ont  point  de  véritable  liaifon  les  unes 
avec  les  autres. 

RAPPORTEUR,  f.  m.  Ce'.ui  qui  fait  le 
rapport  d'un  procès.  Demander  un  Rap- 
porteur au  Préfident,  Le  Préfiient  lui  a 
donné  un  Rapporteur  ,  a  nommé  un  Rap- 
porteur. Jnjirutre  fon  Rapporttur  de  fon 
affaire.  J'ai  un  bon  Rapporteur ,  un  ha- 
bile Rapporteur.  Mon  Rapporteur  m' efl 
fufpc3.  Récufer  un  Rapporteur. 

Os  appelle  Grand  Rapporteur  au  f  et  au, 
ou  fimpleoicnt  Grand  Rapporteur  ,  Un 
Confciller  au  Grand  Conféil ,  dont  la 
fonftion  eft  de  préfenter  certaines  Re- 
quêtes au  fceau. 

RAPPORTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  celle 
qui  par  légèreté  ou  par  malice  ,  a  ac-  j 
courumé  de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  I 
entendu.  Les  enfant  font  dt  petits  rappor- 
teurs qui  diftr.t  tout  ce  qu'ils  voient  ou 
qu'Us  entendent.  Cette  fille  efl  une  petite 
rapeorteufe.  C'efl  un  rapporteur  à  gages. 
Les  rapporteurs  font  gens  odieux.  Déticr- 
voui  de  lui ,  c'efl  un  rapporttur. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Rapporteur, 
Un  infiniment  deftiné  à  lever  des  an- 
gles ,  &  dont  on  fe  fert  pour  lever 
des  plans. 

RAPPROCHEMENT,  f.  m.  Aftion  de 
rapprocher  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Le 
rapprochement  des  circonstances  commence 
à  eclatreir  cette  affaire.  Il  fe  dit  auftl  fi- 
gurément Des  perfonnes  qui  ctoient 
brouillées  ,  &  qu'on  rapproche*.  Travail- 
ler au  rapprochement  de  deux  familier. 
RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de 
nouveau.  Rapproehe\-vous  ,  que  je  voue 
dife  encore  un  mot. 

Il  fignifie  aufli ,  Approcher  de  plus  près. 
//  t'efl  rapproché  de  mon  quartier,  il  s'efl 
rapproché  du  Palais. 

On  dit  communément ,  que  Let  lunet- 
tes rapprochent  let  olitts  ,  pour  dire, 
qu'Ellet  les  font  paroirre  plus  proches. 

On  dit  figurément  ,  Rapprocher  deux 
perfonnes  ,  pour  dire  ,  Le*  meure  en 
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état  de  fe  réconcilier  ,  les  difpofer  à  un 
accomodement.  Il  y  a  long-temps  qu'ils 

font  brouillés ,  mais  on  travaille  i  les  rap- 
procher. On  tâche  de  les  rapprocher. 

Rapprocher  un  cerf,  ou  Le  parchaffer , 
C'cft  faire  tenir  doucement  aux  chiens 
la  voie  d'une  bête  qui  eft  paflc'e  deux 
ou  trais  heures  auparavant. 

Rapî-rochE,  Ée.  participe. 

RAPSODIE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  cher 
les  Anciens  ,  Des  morceaux  détachés 
des  pjc.îcs  d'tlomcre  ,  que  certains 
Chantres  appelés  Rapjo'ics  ,  chanto^ent 
i  ceux  qui  voulaient  les  entendre.  Par- 
mi nous,  le  mot  de  Rapfodic  ne  (t  prend 
que  pour  Un  mauvais  ramas,  foit  d<î 
vc-s  ,  foit  de  profe.  Tout  fon  dtfioun 
n'éeo't  qu'une  mauvatf:  rapfodie.  Je  n'ai 
/jrjj.'i  vu  une  telle  rapfodie. 

RAPSODISTE.  f.  m.  Cciai  qui  ne  fait 
que  du  rapfodie*. 

RAPT.  f.  m.  (  On  fait  fjnner  le  T  final.) 
Enlèvement  d'une  fille  ou  d'un  fils  de 
famille  à  marier,  fait  par  celui  qui  n'a 
pas  l'autorité  légitime.  On  appelle  Rapt 
di  violence ,  Un  enlèvement  qui  fe  fait 
par  f  jrec.  Et  Rapt  dt  fe.l^?.ron ,  Celui 
où  l'on  n'a  ufequede  fubor  lination.  Le 
rapt  de  féJuélion  efl  puni  par  lei  Lois  Ms/Ç 
fi-è'en  que  le  rapt  de  violence,  titre  aceufi 
de  crime  de  rapt.  Il  a  éré  puni  pour  crime 
de  rapt.  Il  n'y  a  point  d'abolition  ,  m  pour 
le  rapt  ni  pour  tmeendie. 

RÂPURE.  f.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec 
ta  r  ipe  ou  en  gratant.  R-ipure  d'ivoire. 
Rûp  jre  de  buis.  RUpurc  d'ongle. 
R  A  Q 

RAQUÉTIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquettes.  Let  Maîtres  Paumters  font 

aij't  Raïuéticrt. 

RAQUETTE,  f.  f.  Infiniment  dont  on  fe 
fert  pour  jouer  à  la  paume  8c  au  volant. 
11  eft  fait  d'un  bâton  courbé  en  efpcce 
d'ovale  ,  &  garni  de  cordes  à  boyau  ten- 
dues en  long  &  en  travers  ;  les  deux 
bout*  du  biton  étant  attaché*  enfemble, 
&  couverts  de  cuir ,  forment  le  minerve. 
Le  bois  d'une  raquette.  Les  cordes  d'uttn 
rainette.  Le  manche  d'une  raquette.  Ra- 
quette pour  la  paume.  Raquette  pour  le  *o- 
lant.  On  dit,  Monter  une  raquette ,  pour 
dire  ,  La  garnir  de  cordes. 

On  dit  prover.  6c  populairemeit  d'Un 
homme  qui  fiit  le  brave  8c  le  vigou- 
reux ,  mais  qui  ne  l'eft  pas  ,  que  Ce  n'ejt 
pas  un  grand  caffeur  de  raquettes. 

Raquette,  fc  dit  auffi  De  certaine  ma- 
chine que  les  Sauvages  de  Canada  atta- 
chent à  leurs  pieds  pour  marcher  plus 
commodément  fur  la  neige  ,  8(  qui  e(k 
faite  à  peu  près  en  forme  de  raquette  à 
jouer. 

Raquette.  Pl»me.  Vore\  Cahoaisk. 
R  A  R" 

RARE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  com- 
mun ,  qui  n'cA  pas  ordinaire,  qui  fe 
trouve  difficilement.  ehoft  rare ,  tris- 
rare.  Un  oifeau  rare.  Une  médaille  rare.  Ce 
livre-là  efl  devenu  rare.  Il  efl  curieux  tr- 
rare.  Cette  chofe  n'efl  précieufe  que  parc* 
qu'elle  efl  rare.  Let  bons  vins  feront  tarée 
cette  année.  L'argent  tfl  fort  rare.  Un  fe- 
cret  rare  Cr  mervetUtux.  Un  rare  exempta 
de  vertu.  Un  des  plu  i  rares  effets  de  la  na- 
ture. Cela  efl  rare  en  fan  efp  ice.  Une  tara 
piite,  Ptiu  rare.  Rare  beauté.  Unkomeaa, 
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d'un  rart  /avoir ,  d'un  rart  efprit  ,  eTun  rare 
mérite.  Il  tfi  rart  de  voir  dts  amis  f  délies. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  mérite 
extraordinaire  ,  que  Cefl  un  homme  rare. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  fe  com- 
munique moins  que  de  coutume  à  Tes 
amis  ,  qu'il  devient  rart  ,  qu'i/  fe  rend 
rare. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaisan- 
terie ou  de  reproche  ,  Cela  efl  rare  ,  c'eft 
une  cSofe  rare ,  pour  dire ,  Cela  cil  fingu- 
lier  ,  bizarre.  Quelquefois  on  le  dit  auffi 
Des  perfonnes.  V obi  ave\  eu  là  une  étran- 
fe  conduite  ,  en  vérité  roua  itet  un  homme 
rare. 

Rare  ,  en  termes  de  Phyfique ,  fc  dit 
d'Un  corps  dont  les  parties  font  lâches 
&  peu  ferrées.  En  ce  fens,  il  efl  oppofé 
à  CompaHe  ou  itnft.  Plus  Us  corps  font 
rares  ,  plus  ils  font  légers.  L'air  efl  plus 
rart  que  l'eau. 

Rare,  en  termes  de  Médecine ,  fc  dit 
Du  pouls  ,  lorfque  les  battemens  s'en 
font  de  loin  à  loin.  En  ce  fens ,  il  eft  op- 
pofé ,  à  Fréquent.  Les  Médecins  lui  trou- 
vèrent le  pouls  rare. 

RARÉFACTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  a  la  propriété  de  raréfier 

RARÉFACTION,  f.f.  Terme  didactique. 
Action  de  raréfier  ,  état  de  ce  qui  eft  ra- 
réfié. Il  efl  oppofe  à  Condtnfation.  La  ra- 
réfaction  de  fait.  Cela  fe  fait  par  la  raré- 

faélion. 

RARÉFIER,  v.  a.  Terme  didactique  , 
dont  on  fe  fert  pour  marquer  ce  qui  ar- 
rive dans  un  corps  ,  lorfque  par  la  dila  - 
tation  il  vient  a  occuper  plus  d'cfoice 
eru'il  n'en  occupoit  auparavant.  Il  cft  op- 
pofé à  Condenfer,  La  chaleur  raréfie  l'air. 
Cela  raréfie  lefang. 
Raréfié  ,  ée.  participe. 
RAREMENT,  adv.  Peu  fouvent  .  peu 
Cela  arrive  rarement.  Il  ar- 
it  que  ....  Il  va  rarement  à  la 
ni.  Cela  fe  rencontre  fort  rarement. 
,  f.  f.  Uifettï.  Il  fe  dit  Des  cho- 
fes  qui  font  en  petit  nombre ,  en  petite 
«ruantité  ;  &  il  eft  oppofé  à  Abondance, 
il  y  tôt  grande  rareté  de  vin  cette  onnit-li. 
Cette  étoffe  efl  chère  i  caufe  dt  fa  rareté. 
La  rareté  en  augmente  le  prix. 

Il  lignifie  auiTi  Singularité  ,  &  il  fc  dit 
Des  chofes  qui  fe  trouvent  peu  ,  qui 
n'arrivent  pas  fouvent.  Cefl  une  rartté 
eue  dt  voir  dei  rofet  tn  hiver.  La  rartté  des 
diamant  contribue  beaucoup  à  Itur  pris. 
Ctfl  une  rartté  qut  dt  vous  voir.  Il  y  a  dans 
fou  eabimtt  des  pièces  d'une  rareté  fingu- 
liirt. 

On  dit  proverbialement ,  Pour  la  ra- 
rtté du  fait ,  pnnr  dire ,  Pour  la  singula- 
rité de  la  choie.  Je  voudrais  bien  voir  cela 
pour  la  rareté  dtt  fait. 
Rareté.  ,  fe  dit  aufli  Des  chofes  rares  , 
singulières,  cutieufes  ;  Se  dans  ce  fens 
il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Un  cabinet  de 
rérttét  ,  plein  de  raretés. 

RAS 

RAS,  ASE.  adj.  Il  cft  de  même  que  Rais, 
le  participe  du  vetbe  Rairt.  Qui  a  le  poil 
coupé  jufqu'à  la  peau.  Il  a  le  menton  bien 
ras.  Il  a  la  titt  rafe.  Il  portt  la  barbe  rafe. 

Ras  i  lignifie  aaffi ,  Qui  a  le  poil  fort 
court.  Cette  efpice  de  chien  a  le  pael  ras. 
Du  velours  ras.  Ç'tjl  une  font  de  fergt  fmt 


RAS 

On  appelle  Raft  campagne  ,  Une  cam- 
pagne fort  platte  ,  fort  unie,  Ce  quin'eft 
coupée  ni  d'éminences  ,  ni  de  vallées  , 
ni  de  bois  ,  ni  de  rivières.  Les  deux 
armées  Je  battirent  en  rafe  campagne.  Au 
pied  de  cette  montagne  efl  une  rafe  cam- 
pagne. Au  fortir  dt  ce  parc  on  trouve 
la  rafe  campagne. 
On  appelle  auflî  Table  rafe ,  Une  lame  , 
une  plaque  de  cuivre  ou  d'airain  ,  ou 
une  pierre  unie  ■  ou  une  planche  fur  la- 
quelle il  n'y  a  encore  rien  de  gravé.  Et 
figurément ,  en  parlant  d'Un  jeune  en- 
fant qui  n'a  encore  reçu  aucune  initruc- 
tion  qui  ait  fait  impreffion  fur  lui  ,  on 
dit ,  que  Cefl  une  tablt  rafe  où  l'on  gra- 
vera tout  et  qu'on  voudra. 

On  dit ,  Bot  Jean  rat ,  mefure  rafe  ,  Lorf- 
que le  grain  qu'on  vend  remplit,  mais 
n'excède  pas  la  hauteur  de  la  mefure  ; 
&  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à  Boijfeau  com- 
ble ,  mefure  comble.  Vendre  à  boijfeau  ras , 
à  mefure  rafe. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  Bâ- 
timent ras.  Celui  qui  n'eft  pas  ponté, 
comme  font  les  brigantins ,  les  bar- 
ques ,  &c. 

RAS.  f.  m.  Nom  qui  l'on  donne  à  plu- 
ticurs  fortes  d'étoffes  croifecs,  fort 
unies  ,  &  dont  le  poil  ne  paraît  point , 
faites  les  unes  de  laine,  les  autres  de 
foie.  Ras  de  faint  Lo.  Ras  de  faint  Maur. 
Ras  dt  faint  Cyr. 

RASADE,  f.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre 
liqueur  ,  pliin  jusqu'aux  bords.  Boire  ra- 
fade.  Bvtrt  des  ràfaiet  de  vin  ,  de  bière. 
Boire  de  grandes  rafadet.  Ils  burent  force 
rafades.  lis  fe  portaient  des  rafadet. 

RASANT  .  TE.  adj.  Qui  rafe.  En  termes 
de  fortification,  on  appelle  Ligne  de  dé- 
fenfe  rafantt ,  La  ligne  droite  qui  partant 
du  flanc  d'un  baition  ,  fe  trouve  être 
dans  la  direction  de  la  face  du  baftion 
voifin.  On  appelle  aulfi  ce  flanc  ,  Flanc 
rafant ,  &  le  feu  qui  en  part ,  Feu  rafant. 

RASEMEN  T.  f.  m.  Action  de  rafer  une 
fortification  ,  une  place  .  &c.  ou  l'effet 
de  cette  action. 

RASER,  v.  a.  Tondre ,  couper  le  poil 
tout  près  de  la  peau  avec  un  rafoir.  Se 
rafer  ,  fe  faire  rafer  la  barbe  Sr  les  four- 
ctls.  Se  fatre  rafer  la  tlte  de  temps  en 
temps.  Il  faut  qu'un  Chirurgien  fâche  ra- 
fer. Les  ftmtntt  convaincues  d'adultère 
font  condamnées  à  être  rafées  &  enfermées 
dans  un  couvent.  Il  fe  dit  particulière- 
ment de  la  barbe.  Se  faire  rafer  par  un 
Barbier ,  par  un  valet  de  chambre.  Un  Bar- 
bier qui  rafe  bien  ,  qui  rafe  mal.  Un  rafoir 
qui  rafe  mal.  Se  faire  rafer  fouvent.  Il  efl 
rafé  de  frais.  Se  rafer  foi  mèsne.  On  dit 
auffi  ,  Se  rafer ,  pour  dire,  Se  faire  ra- 
fer. //  fe  raft  rarement,  {h. and  voulez- 
vous  vous  rafer  ?  Je  nt  veux  m*  rafer  que 
demain. 

On  dit  figutément  &  proverbialement , 
qu'Un  Barbier  raft  l'autre.  Quand  des 
gens  d'une  même  profeftion  le  foutien- 
nent  ou  fc  louent  l'un  fautre. 
Raser,  en  parlant  d'Un  édifice  ,  d'un 
bâtiment ,  (ignifie ,  Abattre  rei  pied ,  rez 
terre.  Rafer  une  maifon.  On  raft  re\  pied 
re\  terre  ,  les  vnaifons  dts  criminels  de 
Lc\e-Majcftê,  On  dit ,  Rafer  tint  place  , 
pour  dire ,  En  rafer  les  fortifications. 
Cet  places  çiu  été  rafétt  avant  que  d'être 


commence  à  rafer  , 
prefque  plus  ;  &  < 


RAS 

rtnduti.  Rafer  les  dsfenfes  d'une  pîatt  À 
coups  de  canon. 
Raser  ,  figmfic  figurément ,  PafTcr  tout 
auprès  avec  rapidité.  Un  coup  de  tet»** 
lui  rafa  le  bord  de  fon  chapeau.  Une  balle 
lui  rafa  le  vifage  ;  on  dit  aulTi  dans  le 
ftyle  familier  ,  Lui  rafa  la  mouflaii*.  Et 
on  dit  d'Un  vaifleau  qui  a  erlieuré  un 
rocher  ,  ou  qui  a  palîé  tout  auprès  ,  qu'il 
a  rafé  le  rocher,  La  galère  rafa  un  éetseil , 
&  penfa  périr. 

On  dit  d'Une  flotte .  qu'Etfe  retft  la 
côte  ,  pour  dire,  qu'EUe  navigue  le  long 
de  la  côte. 

On  dit  en  termes  de  manège  ,  qti'f/e 
cheval  rafe  le  tapis  ,  pour  dite  ,  que  Ses 
épautes  ont  peu  de  mouvement ,  fie  qu'il 
ne  relevé  point  en  marchant. 
On  dit  d'Un  cheval,  ctu'Ilrafe,  eja'el 
Quand  il  ne 
ce  fens  ù  < 

tre. 

En  termes  de  chaffe  ,  pour  exprimer 
l'action  d'une  perdrix  ou  d'un  I  terre  qui 
fe  tapit  le  plus  qu'il  peut  contre  terre 
pour  fc  cacher  ,  on  dit  ,  qu'//  fe  rafe. 
Les  perdrix  fe  rafent  quand  elles  apper- 
çoivent  toifeau.  Ce  lièvre  étoit  rafé  dam 
ron  gitc.  En  ce  fens  il  eft  téciptoque. 
Ast ,  ÉE.  participe. 
RASIBUS.  Prépofition.  Terme  populaire 
&  bas ,  qui  veut  dire ,  Tout  contre  , 
tout  près.  Le  coup  lui  pajfa  rafibus  4u  ne\. 
RASOIR,  f.  m.  Infiniment  d'acier  oui  aie 
tranchant  fort  fin  .  6c  dont  on  le  fert 
pour  rafer.  Bon  rafoir.  Affiler  un  refis. 
Atguifer  un  rafoir.  Pafftr,  rtpafftr  un  ra- 
foir. Ce  rafoir  efl  bien  doux  ,  efl  biem  ruii. 
Le  morfil  d'un  rafoir.  Faire  tomber  la  mor- 
-l  d'un  rafoir.  On  dit  dans  le  ftyle  fini- 
er ,  De  tout  ce  qui  coupe  fort  bien , 
qu'//  coupe  comme  un  rafoir. 
RASSASIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rafta- 
fie.  Ua  mut  raffafiaat.  Det  viandat  ra£s- 
fianttt. 

RASSASIEMENT,  f.  m.  État  d'une  per- 
fonne  raiTaliée ,  caufé  pour  avoir  beau- 
coup mangé.  Le  taffafiement  de  certatmtt 
viandet  efl  dangereux.  Cefl  le  ra/afiemen: 
qui  lui  caufe  ce  dégoût. 

On  dit  figutément ,  Le  raffjftemcns  dei 
plaifirt ,  pour  dire  ,  L'état  ou  l'on  cft  , 
quand  par  l'ufage  fréquent  des  plaisirs  , 
on  s'en  trouve  rebuté. 

RASSASIER,  v.  a.  Donner  fufnlommert 
à  manger,  pour  apailer  la  f*>*i  ,  eu 
pour  fatisfaire  l'appétit.  A' tre-Seit^*-T 
rajfafia  cinq  mille  perfonnes  avtc  cinq  pains 
(r  deux  potjfons.  j'ai  trouvé  un  mets  * 


gout,  le  m  en  Juit  rejjaj.i 


II, 

-  mit 


de  fi  grand 


icm  en  patlant  des 
aluptueux  ne  p-eu- 


appétit,  qn  on  nt  peut 
Il  s'emploie  figurer 
chofes  morales.  Les 

vent  fe  raffafitr  des  plarjirs.  A  prêt  les 
grande'  chofes  qu'il  a  faites  ,  si  devrait 
être  raffafii  de  gloire. 

Rassasié,  f*.  participe. 

RASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  enfcmble. 
faire  amas.  Cefl  un  homme  qui  a  raft**bie 
quantité  de  turtofitèt ,  quantité  dt  taiitamx. 
On  dit  aulfi ,  RaffembUr  des  faits  ,  lea 
rajjembler  en  un  corpt ,  pour  eompofcr  haut 
hifloire.  Rajftmbler  det  preuves  comité  un 
criminel ,  ou  pour  prouver  ce  que  l'on  veut 
dire.  On  dit  encore ,  RaffembUr  des  tmm- 
ptt ,  pour  dire ,  Les  mettre  «r.  cor»* 

d'amsic. 
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d'innée.  Sur  cette  noavellt  OH  rafftmbll 
Ut  troupes  ,  6r  on  marcha  aux  en- 
t.  Et  on  du  ,  Raffembler  Us  débris 
aVunt  armée ,  pour  dire  ,  Remettre  en- 
semble des  troupes  bittues  te  diïperfées. 

U  lignifie  au  I.  Réunir.  Lt  miroir  ardent 
txpojé  tut  foUd ,  tu  rtfftmblt  tellement  Ut 
rayons  dans  un  point  appelé  le  foyer  ,  qu'il 
bruit  tout  et  qui  lui  tft  préftnté. 

En  parlant  Des  pièces  de  menuiferie 
ou  de  charpente  qui  ont  été  défaffem- 
blées  .  on  le  l'ert  aufli  du  même  mot , 
poux  dire ,  Les  remettre  dins  l'état  où 
elles  étoient.  On  a  démonté  ttttt  char- 
fente  ,  il  faut  la  raffembler. 

Il  Te  dit  aufli  en  parlant  Des  Compa- 
gnies ,  qui  après  avoir  difeontinué  leurs 
séances  ,  viennent  à  s'alTembler  de  nou- 
veau. Lt  Parlement  nt  ft  rafftmbU  qu'a- 
prit  la  faint  Martin, 

Il  eft  aufli  réciproque.  Tout  Ut  Soldats 
éifptrftt  ft  raffemblirtnt  auteur  du  dra- 
featt. 

On  dit  en  termes  de  manège,  Raffem- 
bltr  un  cheval ,  mtttrt  enftmbU  un  cheval , 
pour  dire  ,  Contrebalancer  exactement 
un  cheval  fur  fes  quatre  membres  :  & 
Raffembler  Us  forcti  d'un  choral ,  pour 
dire.  L'afleoir  &  rejeter  le  poids  de  Ton 
corps  fur  le  derrière,  ce  qui  augmen- 
tant la  flexion  des  reins  &  des  jarrets  , 
donne  lieu  à  une  pereuflion  plus  vive  & 
plus  forte  ,  la  détente  étant  toujours  en 
raifon  de  la  flexion. 
Rassemblé,  te. participe. 
RASSEOIR  ,  SE  RASSEOIR,  v.  récip. 
(  Il  fe  conjugue  comme  Affeoir.  )  S'af- 
leoir  une  féconde  foi*.  Ra$eye\-vous,  Il 
a'tjt  raffls. 

U  fe  dit  Des  liqueurs  qui  s'épurent  en 
1e  repofant.  //  faut  laifftr  raffeoir  et  vin. 
Il  faut  faire  raffeoir  ces  liqueurs. 

Jl  fe  dit  aufli  Des  humeurs  .  du  fang  , 
des  efprits  qui  ont  été  échauffés  ,  émus. 
Sa  iilt  tfl  émut ,  tfi  échauffée  ,  il  la  faut 
laifftr  raffeoir.  Il  faut  laffer  rafftoir  J'cs 
tfpms. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'efprit.  Il  tfl 
trop  ému  ,  trop  agité ,  laiffe\  rafftoir  fon 
tfprit.  Il  s'emploie  quelquefois  active- 
ment ,  tant  dans  le  propre  que  dans  le 
figuré.  Donne\-lui  U  temps  de  rafftoir  fes 
tfprstt ,  de  rafftoti  fon  efprtt. 

II  fe  dit  encore  à  l'actif,  De  certaines 
chofes  qui  étoient  détachées  hors  de 
leur  place  ,  \  que  l'on  remet ,  que  l'on 
rattache  ,  fltc.  Raffeoir  une  pierre.  Raf- 
feoir un  fer  au  pied  d'un  cheval. 
Rassis  ,  me.  participe. 

Il  eft  aufli  adjectif  dans  cette  phrafe  , 
Vain  raffis  ,  qui  lignifie  ,  Du  pain  qui 
n'eft  plus  tendre. 

On  dit  figurément ,  De  faut  raffis ,  pour 
dire  ,  Sans  être  ému,  fans  être  troublé. 
Il  a  fan  etla  di  fant  raffii.  Parlei-vous  de 
fang  raffis  ?  Ctt  homme  ift  tou/ours  tn  eo- 
lert  ,  il  ri  tfl  jamau  dt  fine  ri<fii. 

Il  eft  encore  fubftar.tif  mVuulin  ,  & 
lignine,  Fer  de  cSeval  qu'on  remet, 
qu'on  rattache  ,  qu'on  ia»fied  avec  des 
clous  neufs.  Deux  ruffit  viUnt  un  fer. 

EASSÊRÉ.NER.  v.  a.  Rendre  ferein.  Lt 
Jultil  parut  (r  raffc.é'a  lt  ti'npt. 

l\  eft  aufli  réciproque  ,  St  fi-nifie  ,  De- 
verir  feretn.  Le  icjtpt  s'tjl  raffértné.  Il 
vieillit. 
Tome  U, 
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U  s'emploie  aufli  figurément ,  tant  à 
l'actif  qu'au  réciproque.  Il  étoit  chagrin  , 
cette  nouvelle  lui  a  raffénéré  le  vifage.  En 
apprenant  ctttt  nouvelle  ,  fon  front ,  fon 
vtfagt  s'efl  rafféréné.  Il  eft  de  peu  dufage. 
Rasséréné  ,  te.  participe.  Je  Vamouvé 
tout  rafféréné. 

RASSOTË ,  ÉE.  participe  du  verbe  Raf- 
fottr  ,  qui  n'eft  point  en  ufage.  Infatué , 
entêté.  Ctt  homme  tfl  raffvté  dt  la  nou- 
velle maifon  eu  il  a  achetée.  Cette  femme 
efl  toutt  raffotét  dt  fonfiU.  Il  ne  fe  dit 
que  dans  le  ftyle  familier  ,  &  même  po- 
pulaire. 

RASSURER,  v.  a.  Mettre  en  état  de  fu- 
reté ce  qui  n'y  eft  pas.  Il  faut  raffurtr 
cette  muraitU ,  elle  menace  ruine.  L'arche 
de  ce  pont-la  a  btfoin  d'être  raffurét.  Raf- 
furtr une  terraffe  avec  det  arcs-boutans. 

II  lignifie  aufli ,  Redonner  l'aflurance  , 
rendre  la  confiance ,  la  tranquillité. 
Quelques  foldats  commençaient  à  s'ébran- 
ler ,  quand  rexemple  de  leur  Capitaine  les 
raffura.  Son  crédit  me  fait  peur  ,  mais  f in- 
tégrité det  Juges  me  rajure. 

On  dit  aulli  figurément  ,  Raffurtr  un 
homme  dam  la  Jot.  Rjffurer  la  Jui  chan- 
cela/ne <f  un  nouveau  converti, 

11  fe  joint  quelquefois  au  pronom  per- 
fonnel.  le  me  raffurt  fur  votre  parole. 
Raffure\-vout ,  il  n'y  a  pat  tant  à  craindre 
que  vou-i  ptnfcJ. 

On  di.  ,  //  faut  attendre  que  le  ttmpt  ft 
raffurt ,  pour  dire  ,  II  faut  attendre  que 
le  temps  fe  remette  entièrement  au  beau. 
Rassuré,  ee.  participe. 

RAT 

RAT.  f.  m.  Petit  ammal  auquel  les  chats 
donnent  la  charte ,  fie  qui  a  le  mufeau 

fiointu ,  les  pattes  courtes  ,  la  queue 
ongue  ,  &  qui  ronge  &  mange  les 
grains ,  la  paille ,  les  meubles  ,  flic. 
Gros  rat.  Petit  rat.  Ltt  rats  courent  toute 
la  nuit  dans  U  grenier.  Il  s'efl  prit  an  rat 
dans  ctttt  ratière. 

On  appelle  AlWr  aux  ratt ,  Certaine 
compétition  ou  il  entre  de  l'arfenic  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  faire  mourir  les 
rats.  Acheter  ,  vendre  de  la  mort  aux  rats. 

On  dit  figurément  flt  proverbialement 
d'Un  homme  qui  eft  fort  gueux  ,  qu'// 
tfl  gueux  comme  un  rat  d'Ègtsfe;  &  abfo- 
luroent ,  Gueux  comme  un  rat.  Et  on  dit 
d'Un  homme  qui  fent  fort  mauvais  ,  qu7/ 
put  comme  un  rat  mort. 

On  dit  aufli  figurément  &  proverbia- 
lement ,  qu'£//>  .omme  pay  e  en  th.ui  O  en 
rats,  pour  dire,  qu'il  paye  en  bagatel- 
les fit  en  mauvais  effets.  /.'  me  devait 
mille  francs ,  il  m'a  payé  en  chats  ty  en 
rats.  Voyez  Chat. 

On  dit  encore  proverbialement  flt  figu- 
rément ,  A  bon  chat,  bon  rat ,  pour  di- 
re ,  Bienattanué,  bien  défendu. 

On  dit  figurément  .  <\\îUno  arme  à  feu 
a  pris  un  ra: ,  Quand  l'amsrcc  n'a  point 
pris  ,  ou  que  l'arme  ne  tire  pas.  Votre 
pifloltt ,  votre  fijit  a  pris  un  rat.  Et  on 
dit  d'Un  homme  nui  a  manqué  ton  def- 
fein  ,  qui  a  manqué  fon  coup  ,  qu'//  a 
pru  un  rat.  Il  eft  familier  fit  ironique. 

On  apDelle  figurément  &  familière- 
ment Un  logement  étroit,  méchant, 
olifcur  ,  Un  nid  a  'an.  Et  on  dit  prover-  I 
bialemcnt ,  que  Dis  geni  font  en  quelque 

*  rats  en  paille,  pour  due  , 
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qu'il  ;  y  font  fort  à  leur  tife  ,  qu'ils  jr 
ont  toutes  fortes  de  commodités. 

On  dit  Des  chevaux  qui  ont  la  queue 
petite  &  dégarnie  de  crins ,  qu'iV.»  o/ir 


de  rat. 

Parmi  le  peuple  ,  on  dit ,  Donner  det 
rats ,  pour  dire  ,  Marquer  les  habits  dei 
palTam  avec  de  U  craie  ou  de  la  farine  - 
dont  on  a  frotté  un  petit  morceau  d'é 
toffe  coupé  ordinairement  en  forme  de 
rat ,  &  attaché  au  bout  d'un  biton.  Pen- 
dant les  jours  gras  ,  Us  petits  enfant  s'a- 
mufent  i  donner  det  ratt  aux  pa fans. 

On  dit  figurément  &  familièrement. 
Avoir  des  rats  ,  avoir  des  ratt  dans  ta  ti- 
lt ,  pour  dire  ,  Avoir  des  caprices  ,  des 
bizarreries ,  des  fantaifies.  Cefl  um  hom- 
me qui  a  des  rats.  Cefl  une  femme  qui  a  des 
rats  dans  la  tite.  Il  lui  pajfe  tout  les  jours 
des  rots  dam  U  tilt.  Il  lai  a  prit  depuis 
peu  un  nouveau  rot. 

Parmi  le  peuple  ,  on  appelle  Ratt  dt 
cave  ,  Certains  Commis  des  Aides  qui 
vifitent  le  vin  dans  les  caves. 
Rat  d'eau.  Sorte  de  rat ,  ainfi  appe- 
lé ,  parce  qu'il  fe  retire  dans  des  trous 
au  bord  des  rivières  ,  &  qu'il  nage. 
Rat  de  Pharaon.  V.  Icmnev.mow. 
RATAFIA,  f.  m.  Boiflon  faite  d'eau-de- 
vie  ,  dans  laquelle  on  a  fait  infufer 
foit  des  cerifet ,  foit  des  abricots  ,  foit 
des  pèches ,  &c.  avec  du  fucre  &  de  U 
canelle. 

Se  RATATINER,  t.  r.  Se  raccourcir  ,  fe 
reflerrer.  Le  parchemin  ft  ratatine  au  feu. 

On  dit  ,  Une  pomme  ratatinée  ,  pour  di- 
re ,  Une  pomme  ridée  ,  flétrie. 

Ratatiné,  ée.  participe.  U  ne  fc  dit 
proprement  que  Des  perfonnes ,  & 
fignifie  ,  Raccourci .  rapetilTé  par  l'ige 
ou  par  quelque  maladie.  Un  petit  vieil- 
lard ratatiné.  Une  vieille  ratatinée.  Avoir 
U  vifage  ratatiné.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RATE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une 
partie  mollafle  firuée  dans  Phypocondre 
gauche ,  entre  l'eftomac  6c  les  faufles 
côtes.  Avoir  la  rate  gonflée ,  opptlée.  Dé- 
fopptlerla  rate.  Avoir  mol  à  la  rata.  Avoir 
des  vapeurs  de  rate.  Un  mal  dt  rate.  Dé- 

foppilation  de  rate.  Ltt  fumétt ,  Ut  va- 
peurs de  la  rate.  La  rat*  n'efl  point  un  vif- 
cire  fam  lequel  on  ne  puiffe  vivre.  On  a 
fait  répreuve  d'ôter  la  rate  a  des  chitnt. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Épanouir  la  rate ,  pour  dire  ,  Divertir 
&  faire  rire.  //  nous  a  fait  un  conte  qui 
nom  a  bien  épanoui  la  rate.  H  eft  familier. 

On  dit  aufli  avec  le  pronom  pcrfonnel , 
S'épanouir  la  raie  ,  pour  dire  .  Rire  beau- 
coup .  fe  réjbuir.  //  aime  à  rire  6-  à  s'é- 
panouir la  rate. 

RATEAU,  f.  m.  Inftrument  d'agriculture 
&  de  jardinage  ,  avec  lequel  on  rainaflc 
du  foin  dans  les  prés,  de  l'orge,  de 
l'avoine  dans  les  champs  ,  &  l'on  net- 
toie des  allées  dans  les  jardins.  Un  râ- 
teau à  dents  de  fer.  Un  râteau  i  dents  dt 
boit.  Amaffif  avec  un  râteau.  Tout  ce  qui 
fe  trouve  fous  le  râteau.  Paffer  des  allées 
au  râteau. 

RÂTELÉE,  f.  f.  Ce  que  I  on  peut  ramaf- 
fer  en  un  coup  de  riteau.  Une  râtelée  de 
foin.  Une  râtelée  l'avoine. 

Dire  sa  râtelée.  Façon  de  parler 
pruverbialc  &  figurée,  qui  fig-iifie , 
Due  librement  À  fou  tour  tout  cJ  nu'on 
b  a  b 
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lait  ou  tout  ce  qu'on  penfe  de  quelque 
chofe.  J'en  dirai  ma  râtelée.  Il  lui  a  dit 
uni  râtelée  d'injurti.  11  n'a  d'ufage  que 
dans  la  convention  familière  ,  &  même 
il^ert  populaire. 
RATELER,  v.  a.  Amaffer  avec  le  râteau . 
Rdttltr  dtt  faim ,  des  avoines.  11  lignifie 
aulTi ,  Paffer  le  râteau  dans  des  allées  , 
.pour  en  dter  les  cailloux  ,  les  feuille*  , 
les  herbes  ,  ficc.  &  pour  les  rendre  plus 
unies.  Réiteltr  det  allées. 
Râtelé,  ÉE.  participe. 
RATELEUR.  f.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  a  loué  pour  râteler  des  foins  .  des 
orges  ,  des  avoines  .  firc.  Il  faut  tant  dt 
ritcleurs  pour  un  botteltur ,  pour  un  lieur, 
RATELEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet 
au  mal  de  rate.  //  tfi  ratelcux.  11  eft 
vieux. 

RÂTELIER.  C  rr.  On  appelle  ainfi  dans 
une  écurie  &  dans  une  étabtc,  Deux 
longues  pièces  de  bois  qui  font  fufpen- 
ducs  nu  attachées  au-deiTus  de  la  man- 
geoire ,  fit  iras-criées  par  pluilcurs  petits 
barreaux  d'efpacc  en  elpace  ,  en  forme 
d'une  échelle  couchée  ,  pour  y  mettre 
le  foin  &  la  paille  qu'on  donne  à  man- 
ger aux  chevaux  ,  aux  boeufs  ,  ficc.  Met- 
tre du  foin  au  râtelier.  Il  n'y  m  rien  dans 
te  râtelier,  Lt  râtelier  tfi  tout  plein.  Atta- 
f 1  e r  det  chevaux  au  râtelier ,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne fe  couchent. 

On  dit  proverbialement  6V  figurément , 
M  anger à  plue  d'un  râtelier,  pour  dire  , 
Tirer  du  profit  de  pluficurs  emplois  dif- 
férer.*. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
hlettrt  te  râtelier  tien  haut  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  rendre  une  chofe  fi  diffi- 
cile ,  qu'il  ne  puifle  y  réuffir  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 

On  appelle  aufti  Râtelier  ,  Deux  pic- 
ces  de  bois  attachées  droites  contre  la 
muraille,  fit  garnies  de  plutleurs  che- 
villes fur  lcfqucllcs  on  pofe  des  fufils  , 
des  moufquets  ,  des  hallebardes  ,  des 
facs  ,  &c.  Un  râtelier  tien  garni  d'armes. 
Un  râtelier  plein  de  face. 

On  dit  figurément  ,  Remettre  lu  etrmtt 
eut  râtelier,  pour  dire  ,  Quitter  les  ar- 
abes,  ne  plu»  porter  les  armes ,  ne  plus 
faire  la  guerre. 

On  appelle  auflî  Ritclitr ,  Une  pièce 
de  bois  attachée  en  travers,  &  garnie 
aulfi  de  plusieurs  chevilles  pour  y  pen- 
dre des  fur  pli» ,  des  manteaux  longs ,  ficc. 
Râtelier,  fe  dit  figurément  Des  deux 
langées  de  dents.  Ùa  beau  râtelier.  Un 
grand  râtelier.  Un  vilain  râtelier.  Un  râ- 
telier de  faujfet  denti.  11  eft  du  fi}  le  fami- 
lier. 

RATER,  v.  n.  11  fe  dit  d'une  arme  à  feu 
qui  manque  à  tirer  ,  foit  que  l'amorce  ne 
prenne  point ,  foit  que  le  coup  ne  parte 
pas.  La  compagnie  de  perdrix  partit  à  la 
fortie  de  fon  fufil ,  mais  fon  Jufil  rata. 

11  ic  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  manqué  fon  coup, 
le  qui  n'a  pas  réufG  à  quelque  chofe 
qu'il  avoit  entrepris. 

11  s'emploie  auflî  activement.  Airrfï  en 
parlant  de  deux  hommes  qui  fe  battent 
a  coups  de  piftolet ,  on  dit  De  celui 
dont  le  piftolet  a  manqué  en  tirant  fur 
fon  ennemi  ,  qu'ai*  a  rate  fom 
qu'i/  UtéttU 
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Il  eft  autTt  actif  au  figuré  ;  &  Ton  dit 
d'Un  homme  qui  n'a  pu  obtenir  une 
charge  qu'il  demandoit ,  qu'iï  et  raté  cuit 
charge.  11  eft  du  ftyle  familier. 
RAI  1ER  ,  1ÈRE.  f.  Terme  populaire, 
qui  fe  dit  d'Une  perfonne  pleine  de  bi- 
zarreries ,  de  caprices  fie  de  fantaifles. 
Ccfi  un  ratitr ,  une  ratière. 
RATIÈRE,  f.  f.  P  etite  machine  à  pren- 
dre les  rats.  Tendre  une  ratière.  Il  s'efl 
pris  un  rat  dans  la  ratiiie.  Il  a  été  pris 
comme  dans  une  ratière. 
RATIFICATION,  f.  f.  Approbation .  con- 
formation  authentique  de  ce  qui  a  été 
fait  ou  promis.  Ratification  fous  feing pri- 
vé. Ratification  par  acte  public.  Ratifica- 
tion par  écrit.  Ratification  verbale.  Le  mi- 
neur ji*na  au  contrat  ,  &  promit  de  donner 
fa  ratification  quand  il  ferait  majeur.  Si- 
gner la  ratification  d'un  contrat.  Signer  la 
ratification  d'un  traité. 
Il  fe  prend  auflî  pour  L 'infiniment  pu- 
blic ,  dans  lequel  la  ratification  eft  con- 
tenue. Lt  traité  a  été  fait  un  tel  jour  , 
mai»  on  attend  la  ratification  de  France  , 
de  Suide  ,  é>c.  t.changer  les  ratifications. 
L'échange  des  ratifications  a  été  fait. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  La- 
ttes de  rat  f.cation  ,  Des  lettres  obtenues 
en  grande  Chancellerie  par  l'acquéreur 
d'une  rente  duc  par  le  Roi.  Elles  tien- 
nent lieu  de  la  lignification  du  tranf- 
port ,  8c  fervent  à  purger  les  hypothè- 
ques. 

RATIFIER,  v.  a.  Approuver  ,  confirmer 
authentiquement  ce  qui  a  été  fait  ou 
promit.  Ratifier  par  écrit.  Ratifier  verba- 
lement. Ratifier  un  contrat.  Ratifier  un 
aelt.  Ratifier  un  traité.  Le  traité  efi  figné 
par  les  Plénipotentiaires  ,  mais  les  frm- 
cet  ne  l'ont  pat  encore  ratifié.  Il  a  promis 
de  faire  ratifier  à  ,  ou  par  fa  femme  ,fon 
fils,  fies  affociés  ,  &c.  Les  obligations  fai- 
tes par  un  mineur  ,  nt  valent  rien  ,  s'il  ne 
les  ratifie  quand  il  efi  en  âge.  Il  était  en 
prifon  quand  il  pafia  ce  contrat  ,  mais  il 
fa  ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'an 
vous  a  dit ,  tout  ce  qu'on  vous  a  promis  de 


Ratifié  ,  ée.  participe. 

RATINE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
Ratine  de  Florence.  Rattne  d'Efpagnt. 
Ratine  de  Hollande.  Rattnt  fnfée.  Ra- 
tine noire.  Rattnt  blanche  ,  (rc.  Jufiau- 
corps  doublé  dt  rattnt.  CamifaU  dt  ra- 
line. 

RATION,  f.  f.  La  portion  ,  foit  de  pain , 
foit  d'autres  vivres  ,  foit  de  fourage  , 
qui  fe  diftribue  aux  troupes.  Difiributr 
les  rations  aux  foldatt ,  Us  rations  de 
foin  (r  d'avoine  aux  tavaliers. 

Il  fe  dit  aulfi  fur  mer ,  De  la  quantité 
de  pain,  de  viande,  de  boiffon,  file, 
qui  fe  diftribue  chaque  jour  à  chaque  fol- 
dat ,  matelot  ,  ficc. 

RAT  ION  AL.  C  m.  Morceau  d'étoffe  carré 
de  la  grandeur  de  la  main ,  que  le  Grand 
Prêtre  des  Juifs  portoit  fur  la  poitrine. 

RATIONNEL,  BELE.  adj.  Terme  qui 
n'a  d'ntage  que  dans  le  didactique.  Ainfi 
les  Aftronomes  appellent  Honjonratian- 
ntl  ,  Le  grand  cercle  qui  coupe  le  ciel 
fie  la  terre  en  deux  héauiphcres.  Et  le* 
Mathématiciens  appellent  Rotin*  ra- 
tionnellt ,  Toute  quantité  commenfura- 
ble  qui  cil  la  racine  d'un  plus  grand  nom- 
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bre.  La  ratint  rationnelle  tti  oppojtt  i  lé 
ratine  fourdt. 
RATISSER,  v.  a.  Oter  ,  emporter  en  ra- 
clant la  fuperficie  de  quelque  chofe ,  ou 
l'ordure  qui  s'efl  attachée  deffus.  Rati- 
fier un  cuir.  Ratifier  des  peaux  de  parche- 
min. Ratifier  des  navets  ,  des  racines  de 
perfil.  Ratifier  les  allées  d'un  jardin.  Ra- 
tifier un  degré ,  une  cour.  Raffitr  un  ba- 
quet, un  muiJ. 
Ratisse  ,  ée.  participe. 
RATISSOIRE.  f.  f.  Infiniment  de  fer 
avec  quoi  on  ratifie  des  allées  ,  des  de- 
grés ,  une  cour  ,  ficc. 
KATtSSURE.  f.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratif- 
fant.  Ratifiâtes  dt  navets.  Jeter  lit  rattf- 
fures. 

RATON,  f.  m.  Petite  pièce  de  pàtiiTcric, 
faite  avec  du  fromage  mou  en  forme  4c 
petite  tarte.  Crier  des  ratons.  Vendre  des 
ratons.  Manger  des  ratons  ,  dts  ratons 
tout  chauds. 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nou- 
veau. Il  s'emploie  quelquefois  pour  at- 
tacher. Lt  manteau  royal  étoit  rattaché 
d'une  agrafe  de  diamans. 
RATTEINDRE.  v.  a.  Rattraper.  Il  fe 
dit  ,  foit  en  parlant  D'un  prifonnier  qui 
s'étoit  éJnppé  ,  foil  en  parlant  d'ua 
homme  qu'on  vient  de  quitter  ,  fie  qui  a 
pris  les  devants  pour  aller  au  même  en- 
droit où  l'on  veut  aller.  On  envoya  des 
gens  ap< es  le  prisonnier  qui  s'étoit  évade . 
mats  H  état  déjà  fi  loin  qu'ils  ne  purent  le 
ratteindre.  Il  vient  de  partir  ,  mais  ftfpèrt 
lt  ratteindre  bientôt. 
Ratteint  ,  te.  participe. 
RATTRAPER,  v.  a.  Ratteindre  ,  repren- 
dre. 11  fe  dit  également,  foit  en  parlant 
d'Un  prifonnier  qui  s'étoit  fauvé  ,  com- 
me ,  On  a  rattrapé  ce  prifonnier  ;  foit  en 
parlant  d'Un  homme  à  qui  on  a  laiffé 
prendre  les  devants  pour  le  rejoindre 
bientôt.  Allt\  toujours  devant ,  jt  vous 


aurai  bientôt  rattrapé. 

11  lignine  dans  le  ftyle  familier ,  Rega- 
gner ,  recouvrer  par  fes  foins  ce  qu'on 
avoit  perdu.  //  avait  perdu  d'abord  ce* 
pifioles  ,  mais  il  les  a  rattrapits.  Il  a  fi 
bitn  fait,  qu'il  a  rattrapé  fa  montre  qu'on 
lus  avou  volât.  Uadtla  peine  i  rattraper 
fa  famé. 

Rattraper  ,  eft  auflî  rédupticatif,  fit 
lignifie ,  tant  au  propre  qu'au  figuré  , 
Attraper  de  nouveau  ,  attraper  une  se- 
conde fois.  Quand  un  renard  s' efi  échappé 
d'un  piège  ,  tfi  bitn  rare  de  ty  rattra- 
per. On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  On  aa 
m'y  rattrapera  plus  ,  bitn  fin  qui  m'y  rat- 
trapera ,  pour  dire ,  Je  ferai  tellement 
fur  mes  gardes  ,  qu'on  ne  me  trompera 
plus  en  pareil  cas.  Il  signifie  auffi  ,  Je  ne 
rifquerai  plus  parciHe  chofe  ,  je  ne  m 'ex- 
po 1er  ai  plus  à  femblable  aventure. 

Rattrapé,  f. r  participe. 

RATURE,  f.  C  Effacare  faite  en  paffast 
quelques  traits  de  plume  fur  ce  qu'on  a 
écrit.  Un  écrit  tout  plein  dt  natures.  Un 
aSe  plein  de  raturts.  Le  Notaire  (r  le* 
Partit!    oui    approuvé    Ut  raturts  dê 

ta&t. 

RATURER,  v.  a.  Effacer  ce  qui  eft  écrit, 
en  pillant  quelques  traits  de  plume  par-» 
deffus.  Il  efi  difficile  dt  compoftr  torrtd*-; 
ment  ,  fans  raturer  beaucoup* 

Ratvkl  ,  Li.  participe. 
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RAVAGE.  f.  m.  Dommage  &  dcgit  fait 
ave».  VK.Icrue  &  avec  ta/iditc.  Les  en- 
nemis font  de  granit  ravages  dans  la  CMt- 
pagne. Ets  fanglitn  ,  Us  bcttt  ont  fan  de 
grands  ravagei  ^4 ni  rouf  ce  pays-là. 

II  le  dit  aulli  Des  dommages  que  cau- 
fent  tes  tempêtes ,  les  otages  ,  les 
pluies  ,  les  vents.  Les  pluies  ont  fait  de 
grands  ravages.  Le  débordement  de  la  ri- 
ti.'re  a  fait  beaucoup  de  ravages.  La  tem- 
pête a  fait  de  grands  ravagea  dans  la  cam- 
pagne. 

On  dit  encore  ,  La  gelée  de  ce  tu  nuit  a 
fait  bien  du  ravage  dans  les  vignes. 

Il  Te  dit  aulïï  Des  maladies.  La  petite 
vérole  a  fait  de  grands  ravages. 

Il  le  dit  figurément  Du  détordre  que 
les  pallions  caufent.  Lts  pajjions  font  de 
grands  ravages  dans  le  cetur  des  jeûnes 
gens.  Lt  luxe  fait  de  grands  ravages  dans 
les  buts. 

On  dit  dan»  le  ftyle  familier  ,  Faire 
rasage  ,  faire  du  ratage  dans  une  maifon, 
pour  duc  ,  Y  faire  beaucoup  de  bfuil , 
beaucoup  de  fracas  ,  beaucoup  de  dé- 
tordre. 

RAVAGER,  v.  a.  Faire  du  ravage.  Les 
ennemi i  ont  ravagé  toute  la  Prv  snee.  Les 
fangliers  ont  ran  agi  cette  pièce  de  blé.  Lei 
pluies  ,  les  orages  ont  rat  agi  ces  contrées. 
Le  débordement  des  eaux  a  ravagé  ta  cam- 
pagne. 

Ravack  ,  ek.  participe. 

RAVALEMENT,  f.  ro.  Il  ne  fe  dit  au 
propre  qu'en  parlant  Ou  travail  qu'on 
fait  a  un  mur  ,  lorfqu'etant  eleve  a  Hau- 
teur ,  on  le  crépit  de  haut  en  bu.  ta  re 
lt  ravaltment  Sut  mur.  Il  en  a  tant  coulé 
pour faire  lt  ravalement  de  ce  mur. 

Il  lignifie  au  figuré  .  Abattement.  11  a 
été  quelque  temps  fort  ttmfitltri  ,  fort  efli- 
tné  ,  puis  il  eft  tombé  dans  le  ravalement. 
Peut-on  voir  un  plus  grand  ravalement  eut 
le  fien  *  II  cft  vieux. 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement.  Un 
«laveein  qui  a  plus  de  touches  que  les 


RAVALER,  v.  a.  Retirer  quelque  chofe 
en  dedans  de  fa  gorge  ,  en  dedans  du 
gofîer.  Ravaler  fa  faim. 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  de  la 
«ontrainte  qu'on  fe  fait,  lorfqu'etant 
fur  le  point  de  dire  quelque  chofe  ,  oa 
fe  retient  par  quelque  conuderat.on.  Il 
m  bien  fan  de  ravaler  te  qu'il  voulott  dire. 
Il  eft  fam.l.er. 
Et  figurément  auuî  ,   pour  marquer 


fct  figureraient  aulli  ,  pour  marquer 
qu'on  fera  repentir  quelqu'un  de  quelque 
parole  orientante  qu'il  a  dite  ,  on  dit , 
qu'On  la  lui  fera  bien  ravaler.  Il  eft  po- 
pulaire. 

RAVALER,  v.  a.  Rabattre,  rabai-Tcr, 
remettre  plus  bis.  Ravaler  la  geno.nlUre 
d'une  bout.  Ravaler  un  capui'  on  fur  les 
ép  iules  Ravaler  des  bai. 

On  dit  en  ten.ics  de  Maçonnerie  .  Rs- 
taltr  un  mur,  pour  dire,  Achever  de 
faire  ce  qui  manque  '  un  mur  pour  le 
fendre  parfait,  en  le  crépiftaiit  de  haut 
en  bas.  Ce  mur  f/?  huti  ,  il  ne  rifle  fins 
au  a  le  ravaler.  Il  faut  le  ravaler  avec  du 
pljtrt  ,  ai  te  Au  morf.er. 

Il  ûgnilic  fi  jurement  ,  Avilir  ,  dépri- 
ire.-,  ii  psriv.t  dt  Ui-mtMM  avantageufe- 
ment ,  mais  vous  Paver  furieufentnt  ra- 
talé ,  vc+s  1  1*  c\  ravale  tonton  lt 
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tes  nomme i.  Il  veut  ravaler  le  mérite  de 
tout  lt  monde.  Ravaler  la  gloire  d'une  belle 
action.  Il  s'efl  beaucoup  ravalé  par  cette 
alliante.  C'tjl  bien  fe  rav  aler.  Cefl  trop  fe 
ravaler. 

Ravalé.,  it.  participe. 

RAVAUDAGE,  f.  m.  Raccommodage  de 
méchantes  hardes  à  l'aiguille.  Il  faut 
tant  pour  lt  ravaudage  de  ces  bas. 

II  le  dit  au  figuré  d'Une  befogne  mal 
faite  ,  faite  grottiercmeat.  /  u  n'avt\ 
fait  là  tut  du  ravaudage.  Il  s'emploie 
même  en  parlant  Des  ouvrages  d'efptit 
qu'on  trouve  mauvais.  Il  eft  familier. 

RAVAUDER,  v.  n.  Raccommoder  de 
méchantes  hardes  à  l'aiguille.  Elle  s'a- 
mufe  à  ravauder  tout  le  long  du  jour.  Elle 
ravaude  toujours. 

11  lignine  figurément  ,  Tracaffer  dans 
une  ma ilon  ,  s'occuper  à  ranger  des 
hardes ,  des  meubles  ,  &c.  il  n'a  fait 
eue  ravauder  tout  aujourd'hui. 

Il  eft  quelquefois  adif  au  figuré,  & 
lignifie  ,  Mjltriiter  de  paroles.  Je  le  ra- 
vauderai bien.  On  fa  bien  raïaudt.  11  eft 
familier. 

Il  lignifie  encore  figurémint  ,  Impor- 
tuner ,  inconiiuo.lcr  par  des  difeours 
irapcrtinens  &  hors  de  propos.  Qu'efl- 
ce  que  vous  me  tene\  ravauder  ?  Il  m'a 
ravaudé  mille  impertinences.  Oji'efl-ce  qu'il 
lui  ejl  allé  ravauder  ?  Il  cft  familier. 

Ravaudé  ,  i  F.  prticine. 

RAVAUDERIE.  f.  f.  Difeours  de  niai- 
fcr.es  ,  de  bifiielles.  //  nt  dit  que  des 
ravauderai.  Quelles  rj:  auderies  nous 
vient-il  conter  t  11  eft  familier. 

RAVAUDEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
dont  le  métier  eft  de  raccommoder  des 
bai,  des  vieux  habits  ,  &c.  Envoyer  che\ 
la  ravaudeufe. 

Il  fe  dit  fifurcment  d'Un  homme  im- 
portun, qui  ce  dit  eue  des  balivernes. 
/»'<  p.cne\  pat  garde  à  ce  qu'il  vous  du, 
t'efl  un  ravaudeu-.  Il  cft  familier. 

R  AU  CITÉ.  f.  f.  RudeTe  ,  ipreté  de  voix. 
La  ravttté  de  la  voix  eft  défagréablt  & 
blefie  l'oreille. 

RAVE.  C  f.  Plante  dont  la  racine  eft  une 
forte  de  gros  navet  qui  eft  rond,  large 
&  aplati.  Elle  eli  commune  d 
coup  de  Provinces  de  France 
On  appelle  aulli  ,  &  plus  c 
ment.  Rave,  Cette  plartc  potagère  dont 
la  racine  eft  d  un  rouge  foncé  ,  tendre  , 
focculente ,  cariante  ,  & 


ger.  Voyev  R  AtroiiT. 
RA VELIN,  f.  m.  Ouvra-e  de  fortilîca- 
u ut  extérieure ,  compol'e  de  deux  faces, 
qui  font  un  an;;lî  taillant,  &  qui  fert 
ordtnaiicment  a  couvrir  une  courtine  , 
un  pont ,  ixc.  C'eft  la  même  chofe  qu'une 
Dtmi-h.ue. 
RAVIGOTER,  v.  a.  Remettre  en  forcé", 
en  vigueur  une  perfonne  ,  un  animal  qui 
femliloit  fuiblc  6c  atténué.  //  fe  je  mou 
faible ,  on  lui  a  fait  prendre  un  doigt  de 
vin  qui  Ca  un  peu  ravigoté.  II  cft  popu- 
laire. 

Raviooti.  ,  i  l  participe. 

RAV1LIR.  v.  a.  Rab.uiler  ,  rendre  vil 
&  mepr  liante.  Il  ne  faut  pas  ravilir  fa 
dignité,  tnfajfant  dtt  allions  d'humilité  , 
ua  chrétien  ne  ft  ravittt  pas. 

Ravii  i  ,  it.  participe. 

RAVIN.  I.  m.  L*eu  que  la  ravise  a  cavé. 
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Il  y  a  btautoup  de  ravins  tn  et  pays-l 
Pages  un  ravin  profond.  La  cavalerie  ft 
trouvé  arrétét  par  un  ravin        il  cible. 

On  appelle  auffi  quelquefois  Ravins  , 
Des  chemins  creux  ,  quoique  ce  ne  fort 
pas  les  ravines  qui  les  ayent  creufés. 

RAVINE,  f.  t.  Elpéce  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  tombent  fubitement  fit  im- 
pétueusement des  montagnes  ,  ou  d'au- 
tres lieux  élevés  ,  après  quelque  grande 
pluie.  Lts  ravines  ont  gâté ,  ont  cav  é  tou- 
tes ces  vallées.  La  ravine  était  fi  furieufe  , 
qu'élit  entrain  oit  des  arbres  ,  des  rochers. 

Il  fe  prend  aulE  pour  Le  liea  que  la 
ravine  a  cavé.  Avant  qut  d'arriver  à  et 
villagt ,  il  fautpaffcr  une  ravine  profonde. 

RAVIR,  v.  a.  Enlever  de  force  ,  empor- 
ter avec  violence.  Ravir  une  femme.  Ra- 
vir une  fille  dt  la  maifon  dt  fon  pi/t.  Ravir 
dts  enfant  d'entre  les  bras  de  leur  mert. 
Un  animal  eamajfitr  ravit  fa  proie.  Ravir 
lt  bitn  d'autrui.  En  ce  fens  ,  on  dit  au 
figuré  ,  Ravir  f  honneur  a  une  fille.  Ravir 
à  un  Général  la  gloire  d'une  ailton. 

Il  lignifie  figurément,  Enlever,  char- 
mer l'efprit  ou  le  coeur  de  quelqu'un  par 
untranfport  d'admiration  ,  de  joie  ,  tkc. 
Les  mtrvtilltl  qut  vous  mt  raconte^  mt 
ravijfcnt.  Ctfl  unt  beauté  qui  ravit  tons 
ceux  qui  la  voitnt.  Lt  concert  a  rav  i  tout 
ceux  qui  l'ont  entendu.  Ce  Prédicaltur, 
cet  Avocat  a  ravi  tout  fon  auditoire. 

À  ravir.  Efpéce  de  phrafe  advcrbisla 
dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Admirable- 
ment bien.  Elle  chante  à  ravir.  Il  danft 
a  ravir.  Jouer  du  luth  à  ravir.  Peindre  à 
ravir.  Un  Prédicateur  qui  prêche  à  ravir. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Ravi  ,  :  f.  participe.  Voilà  un  homme  ravi 
dt  joit.  Eut  ravi  d'admiration  ,  ravi  tn 
admiration.  Étrt  ravi  d'éionnement.  Et 
dans  toutes  CCS  phrafei  ,  Ravi  lignifie 
Tranfporté. 

On  dit ,  que  Saint  Paul  fut  ravi  jufqujis 
troifieme  ciel,  pour  dire,  qu'il  fut  en- 
levé jufqu'au  troifieme  ciel. 

On  dit ,  Étrt  ravi  tn  extaft,  pour  dire , 
Etre  tranfporté  hors  de  foi  par  la  forte 
contemplation  de  quelque  objet  admi- 
rable ,  &  par  l'effet  d'une  grâce  extraor- 
dinaire. Ct  Saint  a  été  vu  plufiturs  fait 
ravi  tn  txtaft. 

On  dit  pat  exagération  dans  le  ftyle 
familier  ,  /*  fuis  ravi  de  cela  ,  ftn  fuis 
ravi ,  pour  dire ,  J'en  ai  de  la  joie  ,  j'en 
fuis  bien  aife.  Je  fuis  rai  i  qu'il  ait  gag'.i 
fon  protêt.  Je  fuis  ravi  que  cela  fou  arrivé. 
J'apprtndt  qut  vous  avc\  fait  fortun. ,  féf 
fuis  ravi. 

ir.  RAVISER,  v.  récipr.  Charger  d'avit. 

//  voudrait  avoir  telle  eKofe  ,  mois  t!  i':fl 

rovifé.  Vous  vous  rav\fert\. 
RAVIVANT  .  ANTli.  aJj.  Qui  rav^ 

par  force.  Un  loup  ranjfant.  Un:  bit* 

i  avisante. 

11  lignifie  aufli  ,  Mervciliertx  ,  qui  char- 
me l'elpnt  Ai  les  fens.  Un  difeourv  ij. 
vi fiant.  Uni  beauté  ravrfisrue.  Un  eonect 
ravi  fiant.  Ctla  eft  d'un  goût  ratifiant,  d'une 
odeur  ratifiante.  ' 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  d'Ua 
homme  agréable  Se  rejooift'ant ,  que  Cc/t 
un  homme  ratifiant ,  qu'i/  efl  d'une  humeui 
raviijrtr.ie. 

RAVISSEMENT. f.  m.  Enlèvement  qu'oa. 
fait  avec  violence,  Ce  mot  n  eft  fkn 
IBbàj 
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en  ufare  que  «Un*  eei  pbnfei ,  t*  ta- 
v.ffement  iHeline .  U  raviffement  d,  Pro- 
ferpint. 

Il  fiçnifie  aufli  L'état ,  le  mouvement 
de  l'cfprit  lorfqu'il  eft  trar.fporté  de 
pie,  d'admiration,  fitc.  Ranfcment  Je 
fait  ,  d'admiration.  Il  itott  dans  le  ra- 
r  if  t  ment ,  en  dit  ravijfemtn*  incroyables. 
L'extifc  efi  un  ravinement  d'efprit. 

On  dit ,  Le  ravijjimcnt  dt  Saint  Paul, 
en  parlant  De  l'état  de  Saint  Paul  enlevé 
au  troitieme  ciel. 

RAVISSEUR.  Ca  Qui  ravit,  qui  en- 
leve  avec  violence.  Il  fe  dit  ordinaire- 
ment De  celui  qui  ravit  une  femme  ou 
une  lille.  On  prit  le  raviffeur.  On  punit 
d:  rr.ort  les  rai  ffeurr. 

On  dit  aufli  ,  Let  raviffturs  du  bien 
d? autrui  ,  pour  dire  ,  Ceux  qui  ravinent N 
le  bien  d'jutrui. 

RAVITAILLEMENT,  f.  m.  Aclion  de 
ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  de*  vi- 
vres &  des  munitions  dam  une  Place. 
Il  n'y  avait  plut  dt  vivres  dans  ta  Place , 
on  y  fit  entrer  un  grand  convoi  four  la 
ravitailler. 

Ravitaillé,  Ée.  participe. 
RAVIVER,  v.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  fe 
dit  Du  feu.  Jeter  dt  ttau  fur  le  ftu  d'une 
forge  pour  le  raviver.  On  dit  aufli ,  Cet 
ilixtr  ravive  les  efprits. 

On  dit  encore  ,  Raviver  un  tableau  , 
des  couleurs  ,  de  la  dorure.  Raviver  une 
plaie. 

Ravivé  ,  ée.  participe. 

RAVOIR,  v.  a.  Avoir  de  nouveau.  U  n'a 
d'ufage  qu'à  l'infinitif.  Tavois  un  loge- 
ment ,  je  veux  effaytr  de  le  ravoir. 

Il  lignifie  aufli  ,  Retirer  des  mains  de 
quelqu'un.  Il  plaide  pour  ratoirj'on  bien. 
Je  lui  ai  prise  un  livre  ,  je  veux  le  ravoir. 

On  dit  tigurément,  V  ravoir ,  pour  di- 
te ,  Réparer  fes  forces  ,  fa  vigueur.  // 
a  iii  bien  malade  ,  mois  il  tûche  a  fe 
ravoir.  Il  commence  à  fe  ravoir.  Il  cft  fa- 
milier. 

RAIQUE.  ttfj.  de  t.  g.  U  ne  fe  dit  guère 
que  Du  Ion  de  U  voix ,  &  fignifie,  Rude , 
a, ne  Ix  comme  enroué.  Une  voix  rauque. 
Cet  f-vmme  a  une  grande  voix  ,  malt  le 
foi  en  efi  rjuqut.  Il  a  quelque  c.ofe  de 
rauqut  dans  fa  voix. 

RAY 

RAYAUX.  f.  m.  pl.  Moules  dans  lefqucls 
on  jette  l'or  fie  l'argent  dans  les  Mon- 
noies  ,  pour  en  faite  des  lingots  propres 
à  être  taillés  en  carreaux. 

RAYER,  v.  a.  Faire  des  raies.  Rayer  de 
la  vaigtlle  en  la  nettoyant.  Prt.u\  garde 
de  rayer  cette  glace  dt  mttoir  en  la  po- 
lifant. 

il  fignifie  aufli ,  Effacer  ,  raturer,  faire 
«ne  raie  ,  pafler  un  trait  de  plume  fur 
ce  qui  cft  écrit.  //  faut  rayer  cette  claufe  , 
te  mot.  On  a  raye"  tet  article  furfon  compte. 
J.  'Arrêt  porte  nue  rétrou  fera  rayé  &  biffé. 
On  lui  a  rayé  fa  penfxon.  On  ('a  rayé .  on 
4  rayé  (on  «roi  de  deffus  l'état. 

Proverbialement  fit  figucéinent ,  pour 
faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  doit 
pas  compter  fur  quelque  chofe  ,  on  dit , 
Raves  cela  de  vos  papiers.  Rayer  cela  de 
défit*  vo<  ngiftres. 
Raté,  i  e.  participe.  VaigelU  rayée. 
PUmaat  rayé. 


RAY 

Il  eftplus  fouvent  adjectif,  fie  fignifie, 
Qui  a  des  raies.  Une  étoffe  rayée.  Du 
tafetas  rayé.  Du  fatitt  rayé.  Du  drap 
rayé. 

On  appelle  Arquebuft  rayée ,  Une  ar- 
quehule  dont  le  canon  a  de  petites  ca- 
nelures  en  dedans. 

RAYON,  f.  m.  Trait  de  lumière.  Il  fe  dit 
particulièrement  Du  Soleil.  Les  rayons 
du  Soleil.  Il  ne  faut  qu'un  rayon  de  Soleil 
pour  ficher  de  certaines  terres.  Le  Soleil 
darde  fes  rayons.  Les  rayons  paffent  au 
travers  des  corpt  diaphanes.  Les  rayont 
t'unifient  dans  le  foyer  du  miroir  ardent. 

On  appelle  Rayons  vifuels ,  Ceux  qui 
partent  des  objets  ,  fit  par  le  moyen 
defquets  les  objets  font  vus. 

Raton,  fe  dit  figurément  De  certaines 
chofes  ,  pour  marquer  qu'elles  tiennent 
un  peu  de  la  nature  d'une  chofe  plus 
excel  fente.  Il  y  a  dans  C homme  un  rayon 
de  la  Divinité.  Les  Rais  ont  un  rayon  de 
la  puiffance  de  Dieu.  Les  principaux  Ma- 
gifirats  ont  un  rayon  dt  la  puijfunce  des 
Rois. 

On  dit  encore  figurément,  Un  rayon 
d'cfpérancc  ,  pour  dire  ,  Un  peu  d'efpé- 
rance.  Et  dans  le  même  lens  on  dit,  Un 
rayon  de  joie.  Un  rayon  de  fortune.  Un 
rayon  de  javtur.  Un  rayon  dt  gloirt. 

On  dit  pareillement ,  //  ne  faut  qu'un 
rayon  de  la  Grâce  pour  ticlairer. 

Raton  ,  en  Géométrie  ,  fignifie  ,  Le 
demi-diametre  d'un  cercle.  Ce  cercle  a 
tant  de  pieds  de  ray  on. 

Raton  ,  fe  dit  aufli  Des  rais  ou  bâtons 
qui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jufqu'aux 
jantes.  Un  rayon  de  cette  roue  s'eft  rompu. 

Raton,  fignitic  aufli  Le  fillon  qu'on 
trace  en  labourant. 

Raton  de  miel  ,  fe  dit  d'Un  morceau 
de  gitcau  de  cire  que  font  les  abeilles  , 
fit  qui  cft  divifé  par  de  petites  cellules 
dans  Icfquelles  elles  Ce  retirent  fit  font 
leur  miel.  On  l'appelle  autrement  Gâ- 
teau de  miel. 

Les  Marchands  appellent  Rayons ,  Les 
féparations  qui  font  dans  leurs  armoires, 
fit  dans  lefquelles  ils  arrangent  les  diffé- 
rentes cfpeces  de  matchandilés  féparé- 
ment  les  ir  es  des  autres. 

RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayon- 
ne. Ce  Saint  lui  apparut  tout  rayonnant 
de  lumière.  Moyfe  defeendant  de  la  mon- 
tagne ,  parut  le  vifage  tout  rayonnant. 

On  dit  tigurément  d  Un  homme  qui  fort 
de  quelque  aclion  qui  lui  acquiert  beau- 
coup de  gloire  fit  de  réputation  ,  qu'// 
efi  font  de  cette  aSUon  tout  rayonnant  de 
glotte. 

R  A  Y  O  N  N  F.  M  E  N  T.  f.  m.  Aclion  de 
rayonner.  Le  rayonnement  des  afires.  Il 
a  peu  d'uûge. 

Rayonnement,  fignifie  aufli,  Mouve- 
ment des  efptits  qui  fe  répandent  du 
cerveau  dans  toutes  les  autres  parties 
du  corps.  Les  obfiruRions  dans  les  nerfs 
empccktnt  le  rayonnement  des  efprits.  II 
re  fe  dit  nue  d'ins  le  didactique. 

RAYONNER,  v.  n.  Jetci  des  rayons.  Le 
Soleil  cemmencoit  À  ray  unner  fur  let  cimes 

11  le  dit  aufli  dans  le  didactique  ,  Des 
efprits  animaux  qui  partent  du  cerveau, 
&  qui  de  là  fe  répandent  dans  tout  le 
corps.  Il  tft  tombé  en  paralyfu  ,  lu  tfprtts 


RAT 

m  rayonnent  plus  fur  moitié  de  fou 
corps. 

R  A  Y  Û  R  E.  f.  f.  La  manière  ,  la  fiçoa 
dont  une  étjffe  eft  ra;,  4e.  La  raytre  de 
cette  étoffe  efi  f'.^rt  ap-ca-le.  On  dit  aufli  . 
La  rayûre  d'une  a-;jcb*fe  ,  dans  le  1 
fens  qu'on  dit ,  Unt  a-juebufe  ravie. 
R  E 

RE.  Particule  qui  fert  à  la  , 
de  plusieurs  mots  ,  qui  orditi 
cft  réduplieative  ,  fie  a  fouvent  d'autres 
ufages.  On  ne  met  point  dans  le  Dic- 
tionnaire tous  les  mots  où  elle  cft  pure- 
ment réduplieative  ;  on  ne  met  que  ceux 
dont  U  connoiûanee  eft  la  plus  néeef- 
faire. 

RÉ.  f.  m.  C'eft  en  termes  de  Musique, 
la  féconde  note  de  U  1 
un  ré. 

R  E  A 

RÉACTION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Réliftance  du  corps  frappé  ,  à  l'action 
du  corps  qui  le  frappe.  La  riaàien  efi 
toujours  égale  à  Vatlion. 

RÉAGGRÀVE.  f.  m.  Terme  de  Droit 
Canon.  Dernier  monitoire  qu'on  publie 
après  trots  monitions  fit  après  l'aggrave. 
Avant  qut  dt  fulminer  V excommunication 
fur  un  monitoire  ,  on  publie  un  aggrave 
&  un  riagg'ave. 

R  F  A  G  G  R  A  V  E  R.  v.  a.  Déclarer  que 
quelqu'un  a  encouru  les  cenfùres  portées 
par  un  réaggrave.  On  a  léjggtavi  tes  > 
teurt  dt  et  vol.  On  l'a  déclaré  1 

Reacgaavk,  \\  participe. 

RE  AJOURNEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Pratique.  Ajournement  réitéré.  On  lui 
avott  fait  jigmfier  un  ajournement  il  y  a 
huit  jours  ,  £■  aujourd'hui  eut  lui  a  figutît 
un  rcafnrtrntmcnt. 

REAJOURNER,  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Ajourner  une  fecor.de  fois.  Il  atoit 
Jc'<à  ite  ajourné ,  on  ta  réajourné. 

ReajournÉ,  Ée.  participe. 

REAL  ,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  De  la  principale  des  ga- 
lères du  Roi,  qu'on  appelle  Galère  riait. 
Et  l'on  appelle  Pavillon  réal  ,  Pattu» 
résl  ,  Médecin  réal ,  ire.  Le  pavillon  , 
le  Patron  ,  le  Médecin  de  cette  galère. 

11  eft  aufli  fubftantif  féminin  ;  fit  l'on 
appelle  abfolument  Réate,  La  principale 
des  galères  du  Roi  ,  qui  eft  ordinaire- 
ment montée  par  le  Général  des  galères. 
La  réale  de  France.  Le  Patron  de  la  riaje. 
Il  montoit  la  réale. 

RÉAL.  f.  ni.  fit  RÉALE.  f.  f.  Sorte  de 
pièce  de  monnoie  qui  a  cours  en  Efpa- 
gne.  Reale  d'argent.  Riale  dt  billon.  U 
pluriel  du  mafculin  eft  Riaux  ,  fit  celui 
du  féminin  eft  Rialet. 

RÉALGAL.  f.  m.  Arfenic  rouge. 

RÉALISATION,  f.  f.  Aclion  de  réalifer. 
La  réalfstion  dt  Jet  offres. 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  réel  &  effeétif. 
Réatifn  vos  promtfftt.  On  dit  en  termes 
de  Palais  ,  Réat.fer  des  offres  ,  pour  di- 
re ,  Faire  des  offres  à  deniers  décou- 


verts. 

Réalisé  ,  f  r.  participe. 

RÉALITÉ,  f.  f.  E.iftence  effetV.**.  Ct 

n'eft  pat  une  fiction  ,  c'efi  une  riaislé.  La 

réalité  d'un  payement. 
On  dit  dans  le  ftyle  dogmatique  ,  Lm 

ridai  du  Corps  de  SotrtSttgneui  am 
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Seùmt  Sécrtment  de  l'Autel  ;  OU 
ment ,  La  réalité. 
11  fignifie  aufli ,  Chofe  réelle.  On  ne 
vous  offre  pas  des  chofti  en  Pair  ,  des 
eumères  ,  mai»  det  réalités. 

RÉASSIGNA  r  ION.  f.  f.  Seconde  afli- 
gnation  devant  un  Juge.  Faire ,  donner 
une  ré affif  nation. 

Il  lignine  aufli  ,  Nouvelle  affignation 
Ait  un  autre  fonds  que  celui  Air  lequel 
on  avoit  d'abord  été  aftigné  pour  le 
payement  d'une  fomtne.  Mon  affignation 
ètoit  fur  un  mauvais  fonda  ,  j'ai  obtenu 
mt  réaffienetion  far  un  mtilltur. 

R£ASSiGNER.  v.  a.  Aflîgner  une  fé- 
conde foif.  S'il  nt  tomparou  pat  à  la  p re- 
mit" rt  affienaiion  ,  on  le  réafftgnera. 

11  fignifie  «ulfi  ,  Afligner  fur  un  autre 
fini».  Vout  étei  affilai  fur  un  marnait 
fonds  ,  fiitis-tous  réoffigntr  fur  un  autre, 

P  i  «■■■-.  m  .  ée.  participe. 

REATU.  (  IN  REATU.  )  Expreflion  la- 
fine  ,  &  qui  a  pafTé  dam  notre  langue 
dan»  cette  phrafe  ,  Être  m  rtatu  ,  pour 
dire ,  Être  aceufé  &  prévenu  d'un  cri- 


R  E  B 

REBAPTISANS.  f.  m.  pl.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  des  premiers  fiecles  ,  oui 
rcbapiifv  icnt  ceux  qui  avoient  déjà  été 
baptifés.  La  Seae  det  Rebaptifans  a  été 
rtnouvtllée  au  don.ime  &  feirième  fiècle. 
REBARBATIF,  1VE.  .dj.  Rude  fit  rebu- 


tant. Un  vifage  rébarbatif .  Une  n»nt  ,  mmu 
humeur  rébarbative.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

REBATIR,  v.  a.  Bâtir  de  nouveau.  Cette 
maifon  a  tu  rebâtie  fur  les  antient  fonde- 
mens.  Les  Juifi ,  au  retour  de  la  captivité, 
rebdttient  It  Temple  de  Jérufalem. 

REBATTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Battre.  )  Raccommoder  certaines  cho- 
fes  ,  les  remettre  en  meilleur  état  en  les 
battant.  Rebattu  un  matelas. 

Il  i"nmfic  aulfi  ,  Répéter  inutilement  & 
d'une  minière  ennuyeufe.  Vous  rebattt\ 
trop  fouvtnt  la  même  chofe.  Ce  Prédicateur 
m'a  fait  eue  rebartrt  et  au  il  dit  dernière- 
ment. Il  Ce  dit  aufli  abfolument.  H  ne  fan 
eue  rebaitie. 

Rebattu  ,  ut.  participe.  Un  matelas  re- 
battu. Un  difeourt ,  un  conte  rebattu.  Une 
phrafe  ,  une  peifée  rebattut. 

On  dit  ,  qu'Oa  efl  rebaiiu  de  quehue 
chofe  ,  qu'on  en  a  'et  oreilles  rebattues  , 
pour  dire  ,  qu  On  eft  las  d'en  entendre 
parler. 

REBAUDIR.  v.  a.  Se  dit  en  termes  de 
Chafle  ,  p  jur  CarefTcr  les  chiens.  I!  faut 
rtbaudir  lis  chieni  eut  ont  bien  fait. 
REBEC.  f.  m.  Violon.  Jouer  du  rebec.  Il 
eft  vieux  fit  de  peu  d'ufage  ,  fi  ce  n'eft 
dans  le  burlcf  [ue.  Us  n'avaient  pour  toute 
fvmphonie  qu'un  méchant  rtbee. 
REBKLLE.  ad|  de  t.  g.  Qui  défobéit  à 
A>n  Souverain  ,  à  fon  Supérieur  ,  qui  fe 
révolte,  fe  foulevc  contre  lui.  Rebelle 
eus  Roi.  Rebelle  aux  volontés  du  Prince. 
Rebelle  à  la  République.  On  ta  déclaré 
rebelle.  Eff'it  rebelle.  Ce  Religieux  eft  re- 
belle à  fan  Supérieur.  Le  premier  homme 
fat  rebelle  au*  ordres  de  Dieu.  Rebelle  a 
la  J^fi'tt.  On  dit  aufli  figurément  ,  La 
thair  efl  rthelle  i  tefprit. 
Il  eft  quelquefois  fubftant'if.  Ceft  un  re- 
Pumu  lu  rebelles. 


R  E  B 

On  dit  figurément  d'Une  femme  qui 
n'eft  point  fenfible  à  l'amout  ,  qu'EÏT/e 
eft  rebelle  aux  lois  de  Famour  ,  que  c'eft 
une  beauté  rebelle. 

On  dit  figurément  ,  erxs'Une  fièvre  ,  unt 
humeur ,  un  ulcère  &  a"jutrer  maux  ,  font 
rebelles  aux  remèdes  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  opiniâtres  ,  qu'il  ne  cèdent  point  aux 
remèdes. 

En  métallurgie  .  on  nowr*e  Rebelles  , 
Les  fubftances  qui  ont  de  la  peine  à  en- 
trer en  fufion. 

REBELLER  ,  SE  REBELLER,  v.  récipr. 
Devenir  rebelle  .  fe  rendre  rebelle  , 
fe  révolter  ,  fe  foulever  contte  fon  Sou- 
verain. //  s'efl  rebellé  contre  fon  Prince. 
Pluftenrt  villes  fe  rebellèrent.  On  dit  figu- 
rément ,  que  Cet  fens  ,  les  paffions  fe  re- 
bellent contre  la  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  fe  foumettent  pas  à  la  raifon  ,  qu'ils 
ne  la  fuivent  pas. 

REBELLION,  f.  f.  Révolte  ,  foulève- 
ment ,  réfiftance  ouverte  aux  ordres  de 
fon  Souverain.  Grande  rébellion.  Domp- 
ter la  rébellion. 

On  dit  figutément ,  La  rébellion  des  fent 
contre  la  raifon,  pour  dire,  La  révol- 
te ,  le  foulevement  des  fens  contre  la 
raifon. 

On  dit  ,  Faire  rébellion  à  Juflice ,  pour 
dire  ,  Empêcher  par  violence  &  par  voie 
de  fait  l'exécution  des  otdres  delà  Juf- 
tice. 

RE8ÉQUER  ,  SE  REBÉQUER.  v.  ré- 
cipr. Répondre  avec  quelque  fierté  à 
une  perfonne  à  qui  on  doit  du  refpcft. 
iï  s'efl  rebéaué  contre  fun  maître.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

REBONDI,  IE.  adj.  Arrondi  par  embon- 
point.  Il  fe  dit  Des  perfonnes  gralTes  , 
fit  fur-tout  en  parlant  de  certaines  par- 
ties du  corps  que  la  grailTe  fait  paroitre 
plus  arrondies.  Des  joute  rebondies.  F.lle 
a  le  fein  rebondi.  Cent  femme  efl  greffe  (r 
rebondie.  11  eft  du  ftyle  familier. 

REBONDIR,  v.  n.  Faire  un  ou  plulîeurs 
bonds.  On  vit  tomber  le  boulet  de  canon  , 
&  un  moment  après  on  le  vit  rebondir.  Un 
balon  oui  rebondit. 

REBONDISSEMENT,  f.  m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit ,  qui  fait  plufieurs 
bonds. 

REBORD,  f.  m.  Bord  élevé  fit  ajouté.  Le 
rebord  de  cette  table  empic\e  fartent  de 
tomber.  Il  i :  _  . rte  aufli  ,  Bord  replié  ,  ren- 
voi I  c.  Rebord  d'un  msneau  de  velours. 

On  dit  aufli  ,  Le  rebord  d'une  cheminée  , 
pour  dire  ,  Le  bord  en  faillie  d'une  che- 
minée. //  a  mis  fa  pendule  fur  le  rebord  de 
la  cheminée. 

REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau 
bord.  Reborder  une  jupe  ,  une  robe  ,  &c. 

Reborde  ,  £e.  participe. 

REBOUCHER  .  SE  REBOUCHER,  v. 
récipr.  Se  faufler  ,  fe  replier.  L'épée  fe 
reboucha  contre  fa  cuiralfe.  La  pointe  de 
cette  épét  ne  vaut  rten  ,  elle  fe  rebouche. 

Reboucher,  fignifie  autfi  Boucher  de 
nouveau  ,  boucher  une  féconde  rois.  Re- 
boucher  un  trou.  Reboucher  une  bouteille. 
En  ce  fens ,  il  eft  aelif  fit  réduplicatif. 

Rebouché  ,  tE.  participe. 

REBOURS,  f.  m.  Le  contre-poil.  Pren- 
dre le  rebours  d'une  étoffe  pour  la  mieux 


au  hguie , 


nettoyer. 
Il  fe  dit  plut 
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pour  fignifier  ,  Le  contre-pied  ,  le  con- 
tre-fens  ,  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
faut.  Vous  n'explique\  pas  bien  cela  ,  c'eft 
tout  le  rebours  de  ce  eue  vous  dites.  Il  faut 
prendre  tout  le  rebours  de  ce  qu'il  dit.  Tout 
ce  qu'il  fait  efl  le  rebours  de  bien.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

À  rebours  ,  au  rebours.  Manières  de 
parler  adverbiales  ,  pour  dire  ,  A  con- 
tre-poil. Vergeter  ,  épouffeter  du  drap  i  re- 
bours ,  à  rebrouffe-poil. 

II  fignific  figurément ,  À  contre-pied  , 
à  contre-fens  ,  tout  au  contraire  de  ce 
qu'il  faut.  //  prend  toutes  chofti  à  rebours  , 
au  rebours  de  bien.  Il  fait  tout  à  rebours ,  au 
rebours  de  ce  au'on  lui  dit. 

REBOURS,  adj.  Revèehe,  peu  traitable. 
//  eft  fi  rebours.  Un  efprit  rebours.  Il  eft 
du  ftvle  familier. 

REBR'ASSLR.  v.  a.  Retroufler.  Rebraffer 
fes  manches  ,  fon  chapeau.  Il  eft  vieux. 
Reirasse,  le. participe.  En  Blafon,  Re- 
braffé  fignifie  bordé.  Les  bonnets  des  Prin- 
ces ,  des  LU  Heurs  ,  6-C.font  rebraffès  d'her- 
mine. 

REBRODER,  v.  a.  Broder  fur  ce  qui  eft 
déjà  brodé.  Rebroder  du  point  de  Venife. 

Reorode  ,  EE.  participe. 

REBROUSSER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère 
au  propre  que  Des  cheveux  &  du  poil  , 
lorfqu'on  les  relevé  du  fens  contraire  à 
celui  dont  ils  font  naturellement  couchés. 
Rebrouffer  les  cheveux.  Rebroujfer  la  mouf- 

II  fignifie  aurti  ,  Retourner  fubitement 
en  arrière.  Quand  il  apprit  cette  nouvelle  , 
il  rebrouffa  chemin.  On  dit  auftî  abfolu- 
mc-.t  ,  Comme  il  alloit  à  la  campagne  ,  il 
reçut  une  nouvelle  oui  le  fit  rebrouffer  tout 
court.  On  dit  encore.  Les  rivière*  rebrouf- 
feront  contre  leur  fourct ,  vers  leur  fource  , 
avant  que...  pour  dire,  qu'Elles  remon- 
I  feront  contre  leur  fource,  avantque.... 
,  A  rebrousse-poil.  Façon  de  parler 
)  adverbiale.  À  contre-poil.  Nettoyer  un 
chapeau  i  rebrouffe-poil. 
On  dit  au  figuré  ,  Prendre  unt  effairt 
1    à  rebrouffe-poil ,  pour  dire  ,  A  contre» 
f   fens.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Rebrou*<é,  ïe.  participe. 
REBUFFADE,  f.  f.  Ma  uvais  accueil  , 
|   refus  accompagné  de  paroles  dures  , 
{    &  d'actions  de   mépris.  Recevoir  un* 
i    rebuffade.  Effuyer  ,  fouffur   des  rebuf- 
I   fades.  Il  a  eu  bien  des  rebuffades.  On 
|    lui  fit   une  ficheufe  rebuffade.    U  eft 
familier. 

REBUS,  f.  m.  Jeu  d'efprit  qui  confifte 
en  alluGons  ,  en  équivoques  ,  fit  qui 
|  exprime  quelque  chofe  par  des  mots  fie 
par  des  figures  prifes  en  un  autre  feiut 
que  celui  qui  leur  eft  naturel.  Un  rébus 4* 
Picardie.  Un  vieux  rébus.  Fairt  du  ribus* 
Les  rébus  font  de  mauvais  goût. 

H  fe  prend  figurément  pour  Toutef 
fottes  de  mauvaifes  plaifanteries  8c  de 
mauvais  jeux  de  mou.  Cet  hommt  ma. 
dit  eut  dtt  rébus. 

REBUT,  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
rebute.  Il  a  tffuyé  beaucoup  de  rebuts» 
U  fignifie  aufli  Ce  qu'on  a  rebuté  , 
ce  dont  on  n'a  point  voulu ,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  vil  en  chaque  efpèce.  // 
a  tendu  tout  te  qu'il  avoit  de  meilleur % 
il  m'a  plut  qui  du  rebut.  Vous  n'a*%\ 
eut  le  rtbtu  d\n  «/. 
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On  appelle  Marchandifet  de  rebut  , 
t^ofes  de  rtbu: ,  Des  marchandifes ,  de» 
choies  qui  ont  été  rebutées,  ou  qui 
méritent  de  l'être.  Vous  ne  nous  monti<\ 
là  que  des  marchand:];'  de  rebut. 

On  dit  d'Un  homme  vil  &  mépriûblc, 
que  Cefi  le  rebut  du  genre  humain. 
REBUTANT  ,  ANTE.'adj.  Qui  rebute  . 
<|ui  décourage.  Travail  rebutant ,  étude 
rebutante. 

Il  figmfic  auffi  .  Choquant,  déphifant. 
Air  rebutant.  Homme  rebutant.  Mme  re- 
butante. P:\fionomu  rebutante.  Manières 
rebutantes. 
REBUTER,  v.  a.  Rejeter  avec  dureté, 
avec  rudciTc.  //  voutoit  entrer ,  mais 
or  le  rebuta  à  la  porte.  Quand  je  lui 
parlai  de  cette  affaire  ,  il  me  rebuta. 
Rebuter  une  proportion.  Rien  nt  luipUit , 
il  rebute  tout. 

Il  fignifie  quelquefois  fimplcment  Re- 
Jufer.  De  cinquante  pijlotes  il  en  rebuta 
dix  qui  étaient  lègcret. 

U  lignifie  encore  ,  Décourager ,  dé- 
goûter par  des  obftaclcs  ,  par  desd  fK- 
cultés ,  &c.  Le  grand  farad  le  rebute. 
La  moindre  chofe  le  rebute.  Il  i  ?  rcrit; 
de  la  guerre.  Prenez  garde  de  ne  pas 
trop  gourmander  ce  chaal,  vous  le  rebu- 
tèrent. 

11  lignifie  auffi.  Choquer,  déplaire. 
Cefl  un  air  ,  une  mine-  qui  rebute.  Cet 
homme-là  a  une  mine  qui  rebute  ,  de< 
manières  qui  rebutent  tous  ceux  qui  oit 
affaire  à  lui. 

Il  eft  autti  réciproque  ,    Se  figr.:!îc  , 
Se  décourager  ,  le  dégoûter.  I!  ne  fa  it 
pas  fe  rebuter  aifement.  trtne\  garde  qui 
ce  cheval  ne  fe  rebute. 
Rebuté,  ll.  participe. 
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RÉCALCITRER.  v.  n.  Rélifter  avec 
humeur  &  avec  opiniâtreté.  11  n'a  guère 
el'uUge  qu'au  participe.  //  eft  récalcitrant 
à  tout  ce  qu'on  lut  dit. 
Il  eft  mil]  ftdj.  L'humeur  récalcitrante. 

RECAPITULATION,  f.  f.  Repétition 
fommaire  de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ou 
<crit.  ll  fit  une  courte  récapitulation  de 
tout  ce  au  il  avott  dit. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Réfumer,  redire 
fommaircment  ce  qu'on  a  deja  dit. 
Sur  la  fin  de  /on  fermon  il  récapitula 
let  principaux  points  de  fon  Ht/court. 

Récapitulé,  LE.  participe. 

RECELÉ,  f.  m.   Terme  de  Pratique, 

2ui  lignifie  ,  Le  teeélement  des  etTcts 
'une  fociété ,  d'une  fuccellion,  &c. 
On  fait  informer  du  recèle. 
RECÉLEMENT.  f.  m.  L'acVion  de  re- 
celer. Le  recèlement  &•  le  larcin  font 
«gaiement  puntjfables.  Le  recéiement  d'un 
corps  mort. 
RECÉLER.  v.  a.  Garder  &  cacher  le 
vol  de  quelqu'un.  On  a  pris  celui  qui 
m  recelé  toutes  les  hardes  qu'on  avoit 
roi  cet. 

Il  Gcnifie encart ,  Détourner,  cacher 
le*  effets  d'une  fuccellion.  //  eft  aceufé 
eTaioir  recelé  dis  effets  confidcrablcs. 

Il  figniîic  a.:>fi ,  Donner  retraite  cher 
foi  a  des  peiljiiiies  qui  ont  intérêt  de 
fe  cacher.  Receler  un  laiton  ,  un  meur- 
trier. 

On  dit,  Reccltr  un  corpt  mort  ,  pour 
dire  ,  Cacher  la  mort  d'un  homme  , 
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afin  de  faire  valoir  la  réfignation  d'un 
Office  ,  d'un  Bénéfice  ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  qu'cVn 
eerf  recelé,  quand  il  relie  deux  ou  trois 
jours  dans  fon  enceinte  fana  en 
l'ortir. 

REcfLÉ,  it.  participe. 

RLCLLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  recelé  un  vol.  Cefl  une  reeileuft. 

On  dit,  i>- H  n'y  avoit  point  de  rece- 
leurs ,  //  n'v  aurait  point  de  larrons. 

RÉCEMMENT,  adv.  Nouvellement  , 
depuis  peu  de  temps.  Cela  eft  armé 
récemment.  Cela  vient  d'armer  tout  ré- 

RECE N  SEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Droit.  Répétition  ,  audition  de  témoins , 
qui  ont  révélé  en  vertu  d'un  Monitoire. 

Il  fignifie  encore  Une  nouvelle  véri- 
fication de  merchandii'cs  ,  foit  de  leur 
qualité,  foit  de  leur  quantité,  foit 
de  leur  poids. 

RECENSER,  v.  a.  Faire  un  recenfement. 

Recensé,  ée.  participe. 

RECENT,  EN  JE.  adj.  Nouveau,  nou- 
vellement fait  ,  nouvellement  arrivé. 
Mettre  un  appareil  fur  une  plaie  pendant 
quelle  eft  encore  récente.  Cela  ejl  d'une 
tenture  toute  récente.  Plus  cet  drogues- 
la  font  récentes  ,  meilleure!  elles  font, 
ll  s'agit  <T une  affaire  toute  récente.  Klle 
ne  fe  eonfolera  pas  fitjt  ,  fa  douleur  ejl 
trop  récente.  Cela  lui  eft  toujours  récent. 

On  dit  Des  choies  qu'il  n'y  a  pas 
long-temps  qui  font  arrivées  ,  que  La 
mémoire  en  eft  encore  toute  récente. 

On  dit  auffi  ,  Avoir  la  mémoire  récente 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  S'en  ref- 
fouvenir  comme  d'une  chofe  nouvel- 
lement arrivée. 

RECEPAGE.'  1".  m.  Action  de  receper , 

ou  l'effet  de  cette  action. 
RECEPER.  v.  a.  Tailler   une  vigne 

jufqu'au  pied  en  coupant  tous  les  far- 

mens.  //  a  fallu  receper  les  vignes.  On 

reeepa  toutes  le  vignes. 
Recei-er,  fe  dit  aulli  Des  bois  taillis 

qu'on  coupe  par  le  pied  ,  afin  qu'ils 

pouffent  mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  f.  m.  Écrit  par  lequel  on 
reconnoit  avoir  reçu  des  papiers ,  des 
pièces  ,  &e.  Je  tut  donnerai  ,  lui  com- 
muniquerai cet  pièces  fous  un  bon  rècèpffé. 
Je  vaut  en  donnerai  mon  rècèpffé.  Quand 
vous  me  tendres  mes  rècèpffès  ,  je 
vous  rendrai  tous  vos  papiers.  Ce 
terme  eft  purement  latin  ,  ainfi 
que  plufietirs  autres  qui  font  demeurés 
dans  la  pratique,  parce  qu'autrefois  les 
exploitions  fe  faiùucnt  en  Latin. 

RECEPTACLE,  f.  m.  Lieu  où  fe  raf- 
feniàlcnt  plufieufs  chofe»  de  divers  en- 
droits. 11  le  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaifc  part.  Cefl  le  réceptacle 
de  toutes  les  ordures  ,  de  toutei  Ici  im- 
mondices de  la  ville ,  de  ta  maifon. 

On  dit ,  qu'Une  mai/on  ,  qu'wnr  ca\  erne 
eft  te  réceptacle  des  gueux  .  des  p'uux  , 
des  voleurs  ,  pour  dire  ,  que  Ccft  ll 
retraite  des   gueux  ,  des  riloux  ,  des 

RÉCEPTION,  f.  f.  Action  par  la-ruelle 
on  reçoit.  En  ce  tVrss ,  il  ne  le  dit 
guère  que  De  certaines  chofes  .  com- 
me lettres,  piquets,  balots  ,  &c.  La 
réception  d'un  paquet ,  cfw.c  luire.  La 
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réception  d'une  lettre  Je  change.  Pal  rifm 
votre  lettre  par  lamelle  vous  accuj't-  U 
réception  de  mon  paquet. 

11  lignifie  auffi  ,  Accueil ,  manière  -ie 
recevoir;  &  alors  il  ne  fe  dit  qj»  Des 
perfonnes.  Faire  une  bonne  rccpiion , 
une  mauvaifc  réception  à  quelqu'un.  On 
fit  uie  réception  magnifique  aux  Anbif 
fadeurs. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'action  par  laquelle 
quelqu'un  eft  reçu  à  une  charge  ,  e:t 
admis  dans  une  Compagnie.  Le  jour 
dt  fa  réception  au  Parlement.  J'érois  i 
fa  réception.  Depuis  fa  réception  a  l'A- 
cadémie. Dans  le  Parlement  tr  dans  tou- 
tes les  Compagnies  réglées  ,  ceux  qui  en 
font ,  prennent  rang  félon  l'ordre  dt  Un- 
réception. 

RECERCELÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  B!i- 
fon.  Il  fe  dit  des  croix  ancrées  ,  tour- 
nées en  cerceaux ,  &  des  queues  de 
cochons  &  lévriers. 

RECETTE,  f.  f.  Ce  qui  eft  reçu  en 
argent  ou  autrement.  La  recette  &  la 
dèpenfe.  La  dèpenfe  excède  la  recette. 
La  mife  &  la  recette.  Chapitre  de  recette. 
Article  de  recette.  Pafjer  en  recette. 
Mettre  en  recette.  Omffions  de  recitte. 
Admettre  une  recette.  La  recette  doit  à 
la  dèpenfe.  La  dépenfe  doit  à  la  reeetti. 

On  dit  proverbialement  &  rigurémest 
d'Unc  chofe  dont  on  ne  fait  aucun  cas, 
que  L'on  n'en  fait  ni  mife  ni  recette. 

Recette  ,  fe  prend  aufli  pour  L'atti»a 
(i  la  fonction  de  recevoir  ,  de  reroa- 
vrer  ce  qui  eft  dû  ,  foit  en  demtri . 
foit  en  denrées.  Faire  la  recette  d'i*e 
terre ,  ta  recette  des  rentes  f:igneurul:s. 
11  a  été  commis  à  la  recette  géné-sle  Je 
Parts,  de  Bordeaux.  11  fait  la  recette  d'une 
telle  kleclion. 

U  fe  prend  encore  pour  Le  lieu  &  le 
bureau  où  l'on  reçoit  les  deniers,  l  a 
été  ordonné  que  les  deniers  feroient  po-tn 
i  la  recette  générale. 

RECETTE  ,  fe  dit  auffi  De  la  comi-w 
fition  de  certaines  drogues  ou  ir;-.-- 
diens  pour  guérir  un  mal.  Une  bjif 
recette  pour  la  fièvre.  Une  excill.**. 
recette.  Recette  approuvée.  Enfcritr  u*< 
recette.  Donner  une  recette. 

U  fe  dit  auffi  De  l'écrit  qui  enfe  rme 
cette  compofitior*. 

RECEVABLE.  adj.  de  t.  g.  AdwIibSe  . 
qui  peut  être  admis  ,  qui  doit  ër^e 
reçu.  Fournir  des  marchand  je  s  bonus 
6>  rccevab'.es.  Cette  txcfft  n'efi  pas  re- 
cevable.  Apres  l'an  on  n'cfl  pas  rccevsi'e 
à  faire  un  retrait.  Dis  offres  ricevabies , 
des  offres  non  reecta'-Us  ,  &c. 

RECEVEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  tfû  a 
charge  de  faire  une  recette,  foit  es 
deniers ,  foit  en  denrées.  Lt  rcavitr 
d'un  tel  Seigneur.  Lt  receveur  d'une  telU 
terre.  Le  receveur  des  tailles.  Recesear 
des  dé-imes.  Receveur  rentrai.  Receveur 
particulier.  Receveur  des  contignar  vas. 
Receveur  des  amendes.  Receteur  des 
épicet  à  U  chambre  des  Comptes  .  (rt. 
Les  receveurs  particuliers  portent  lu 
deniers  de  leur  recette  a  la  recette  ge  :.->--.'/. 
On  appelle  Receveufe  ,  La  femme  à* 
receveur. 

RKCEVOIR.  v.  a.  Je  reciis  ,  lu  reçois, 
■l  reçoit  ,  nous  recevons  ,  voue  reee*c\  , 
ils  reçoivent.  Jt  recevais.  Je  reçus.  I m 
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reçu.  Jt  recevrai.  Reçois ,  rtctvt\.  Que 
jt  rtfoirt.  Que  je  reçuffe.  Je  recevrais  , 
&<.  Prendre  ,  accepter  ce  qui  eft  don* 
né  ,  ce  qui  eft  pie  fente  ,  ce  qui  eft 
otfj.-t  tant  qu'il  foit  dû.  Ricevoir  un 
don.  Recevoir  quelque  chofi  tn  ion. 
Recevoir  Jet  préfins.  En  ce  feus  il 
s'emploie  aufft  absolument.  Cefl  une 
bajfefit  ajjre\  commune  que  d'aimer  à  rece- 
roir  :  Et  l'on  dit  en  manière  de  prover- 
be .  Il  vaut  mieux  donner  que  recevoir. 

11  fiçmfie  encore  ,  Toucher  ce  qui  > 
Cil  du,  en  etre  paye.  Recevoir  Je  /**•• 
gent  ,  une  renie  ,  des  arrérages.  Recevoir 
un  payement  ,  un  rembourjemer.t.  Rece- 
voir le  revenu  d'une  Terre  ,  le  produit 
et" une  Cha'gc.  Recevoir  des  appointemens , 
des  /■*£<*•  Recevoir  des  impôts  ,  &c. 

11  le  dit  aulli  De  ce  qui  eft  envoyé 
ou  adrefle  a  quelqu'un  ,  lorfqu'tf  lui 
eft  remis  entre  le»  main».  Recevoir  des 
letfet.  Recevoir  un  piquet,  un  ballot. 
Recevoir  un  placer  ,  une  requise  ,  &C. 

On  dit  à  peu  pre»  dans  le  même  fens  , 
Recevoir  des  nouvelles.  Recevoir  un  cour- 
rier. Recevoir  des  ordres.  Recevoir  des 
vtfites.  Comme  dan»  ces  phrafci ,  Il 
vient  de  recevoir  la  nouvelle  du  gain 
de  fin  procès.  Il  y  a  long-temps  que  je 
n'as  reçu  de  fes  nouvelles.  Il  a  refu  un 
courrier  de  larmit.  Le  Général  ayant 
reçu  des  ordres  de  la  Cour  ....  J'ai  reçu 
ordre  de  vous  faire  telle  propofition. 
Elle  a  reçu  bien  des  vif  tes  cette  après  dinée. 
Recevoir,  fe  dit  Des  biens  &  des 
maux  qui  arrivent ,  des  impreflions 
de  joie  &  de  chagrin  que  l'on  relient , 
enfin  de  toutes  les  nouvelles  qualités 
qut  Surviennent  à  une  perionne.  Re- 
cevoir un  coup ,  un  fouffiet  ,  une  blef- 
fure ,  une  d  fgrSce ,  un  grand  dommage. 
Recevoir  des  grâces,  des  bienfaits.  Il 
m  reçu  de  grandes  grâces,  de  grands 
bienfaits  du  Prince.  Il  a  reçu  de  cet 
homme-là  it  bons  offices  ,  de  giands 
fervicu.  Ten  as  reçu  mille  politcjfes  , 
mille  marques  ,  mille  témoignages  de 
bonté  6-  d'amitié.  Recevoir  une  récom- 

'nfc.  Il  a  reçu  la  peine,  le  châtiment 
qu'il  méritai.  Il  a  reçu  beaucoup  de 
plaifr,  beaucoup  de  chagrin  en  cette 
occafion.  Recevoir  des  éloges ,  des  louan- 
ges. Recevoir  des  complimens.  Rece- 
voir des  rcfpecls,  des  hommages  ,  de 
grands  honneurs ,  &t. 

En  ce  fens  on  dit,  La  terre  reçoit 
les  influences  du  ciel.  Le  miroir  reçoit 
les  images  des  objets.  La  Lune  reçoit  fa 
lumière  du  Soleil. 

On  dit  encore ,  Recevoir  des  grjecs 
de  D,cu.  Recevoir  des  tnfpsra'font  du 
Ciel.  Recevoir  la  foi.  Ces  pcuplcs-là  ne 
reçurent  la  foi  qu'au  troifieme  felcle. 
Les  Apôtres  reçurent  le  Saint-  Efprst  le 
jour  de  la  Pentecôte. 
Recevoir,  Ce  dit  suffi  Des  Sacremens 
nui  font  adminiftiés  aux  Chrétiens. 
Recevoir  le  Baptême.  Recevoir  la  Con- 
firmation. Recevoir  les  Ordres.  Recevoir 
tabfutution.  Recevoir  la  bénédiction  nup- 
tiale ,  &c. 

On  dit ,  qu'6'.i  malade  a  reçu  tous  fis 
Sjccmens ,  pour  dire  ,  que  Les  Sacre- 
mens de  la  Pénitence  ,  de  l'Euchariftie 
h  de  l'Extréme-Onction  lui  ont  été  ad* 
ssuruilrc'j  dans  la  maladie. 
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Recevoir  ,  fe  dit  en  parlant  De5  chofes 
qui  iervent  a  contenir  celles  qui  vien- 
nent y  aboutir ,  qui  viennent  s'y  ren- 
dre. La  mer  reçoit  toutes  tes  rivières. 
Une  gouttière  qui  reçoit  toutes  les  eaux 
d'un  toit.  Un  égout  qui  reçoit  toutes  les 
immondices  de  la  ville. 

Il  lignifie  auifi  Retenir.  En  paffont  il 
m'a  jeté  ce  paquet,  je  l'ai  reçu  dans  mon 
chapeau.  Je  lui  ai  jeté  une  balle ,  il  Ça  re- 
çue dans  fa  main.  Il  fe  feroit  taé ,  fi  je  ne 
l'eufie  reçu  entre  mes  bras. 

Recevoir,  en  parlant  Des  perfonnes  , 
lignifie  ,  Accueillir.  Recevoir  un  Ambafi 
fadtur ,  le  recevoir  avec  magnificence.  Je 
l'ai  été  voir  ,  il  m'a  fort  bien  reçu.  Il  m'a 
reçu  a  bras  ouverts  ,  avec  de  grandes  dé- 
mo njhat  ions  de  joie.  Avant  que  d'aller  la  , 
il  veut  favou  comment  on  le  recevra.  On 
l'alla  recevoir  au  bas  de  Cefcahcr.  Le  Roi 
l'a  fort  bien  reçu.  Il  a  été  fort  bien  reçu  , 
fort  mal  reçu.  Il  tft  bien  reçu  par  tout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  toutes  for- 
tes de  bons  traitement  à  ceux  qui  le  vont 
voir  ,  que  Cefl  un  homme  qui  reçoit  fort 
bien  fin  monde.  Cefl  l'homme  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  fis  amis. 

On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  s'eft  pré- 
fenté  courageufement  à  un  ennemi  qui  le 
venoit  attaquer  ,  qu'//  Ta  reçu  en  brave 
homme  ,  en  homme  de  ectur.  Et  l'on  dit  , 
que  Les  ennemis  ont  été  reçus  à  grands 
coups  de  canon  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  fait 
fur  eux  un  très-grand  feu  ,  lorfqu'ils  Ce 
font  approché». 

Recevoir  ,  en  parlant  De»  chofes  ,  lig- 
nifie ,  Agréer  ,  accepter.  Je  reçois  vo: 
office.  It  en  a  reçu  la  propofition  avec  joie, 
lia  reçûmes  exeufis  avec  bonté.  La  pro- 
pofition qu'il  a  faite  a  été  bien  reçue  .  mal 
reçue.  Son  compliment  n'a  pas  été  bien 
reçu. 

On  dit  aoffi,  Bien  recevoir,  mat  rece- 
voir ,  pour  dire ,  Approuver  ,  ou  defap- 
prouver.  Cette  propofition  fut  bien  reçue 
dans  le  public.  Cela  fera  mal  reçu  à  la 
Cour.  Ce  livre  a  été  bien  reçu. 

Recevoir,  lignine,  Donner  retraite 
cher  foi.  On  l'a  banni ,  6-  on  a  fait  dé- 
fenfes  à  qui  que  ce  fut  de  le  recevoir. 

Recevoir,  lignifie  Admettre.  Recevoir 
à  foi  &  hommage.  Après  un  certain  temps 
on  n'efl  pas  reçu  à  demander  les  arrérages. 
Recevoir  quelqu'un  en  grâce.  Recevoir  à  fer- 
ment. Recevoir  quelqu'un  au  nombre  de  fis 
amis.  Il  l'a  reçu  dans  fin  Régiment ,  dans 
fa  Compagnie. 

On  dit  en  terme»  de  Palai»  ,  Faire  re- 
cevoir un  appointement.  On  l'a  reçu  partie 
intervenante.  On  ta  reçu  à  fes  faits  jjfli- 
ftcatifs ,  reçu  à  fit  offres  ,  reçu  à  prouver. 
Faire  recevoir  une  caution  en  Jujlice.  Il  a 
été  reçu  à  la  pour  fuite  dé  la  demande.  Al- 
léguer des  fuis  de  non-rtesmesir. 

Recevoir,  lignifie  auffi ,  Installer  dans 
une  charge  ,  dans  une  dignité  ,  dans  un 
emploi ,  &c.  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires. Le  jour  qu'il  fut  reçu  à  la  charge 
de  Confeiller.  On  le  reçut  les  Chambres 
ajjcmblécs.  Cet  Officier  fit  reçu  à  la  tite 
des  troupes ,  i  la  tête  dt  fin  Régiment.  Il 
efl  Duc  Sr  Pair  depuis  deux  ans  ,  mais  il 
ne  s'tjl  pas  encore  fait  recevoir  au  Parle- 
ment. Recevoir  un  Chevalier  de  l'Ordre.  Ce 
Chevalier  efl  admis  0  non  reçu.  Il  a  été 
reçu  DeiUur  depuis  peu.  Cet  apprenti 
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vient  cPiirt  reçu  maitre.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fens  ,  Il  a  reçu  le  bâton  de 
Maréchal  de  France.  Il  a  reçu  le  bonnet  dt 
Docteur  ,  &c. 
Recevoir,  fignifie  ,  Se  fonmettre ,  dé- 
férer k  quelque  chofe  ,  comme  à  une 
loi ,  à  une  règle ,  à  une  vérité  recon- 
nue. Recevoir  un  Concile  ,  une  Bulle  .  un 
Décret,  &c.  Recevoir  avec  refpecl,  avec 
une  farfaite  fiumtffion.  Recevoir  de  nou- 
velles lois.  Le  Droit  Romain  n'efl  reçu 
qu'en  quelques  Provinces  de  France.  Je 
reçois  cent  mjxime.  Cefl  un  principe  que 
tous  les  Philujlrhes  ont  reçu.  Les  premiers 
principes  de  la  loi  naturelle  font  reçus  par- 
tout. On  dit  en  ce  fen»  ,  Recevoir  la  loi  , 
recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Être  fourni»  a  fa  volonté  ,  à  Cet  or- 
dres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  fignifie 
aulfi  ,  Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut  nous 
ordonner.  Je  ne  manquerai  pas  d'aller  re- 
cevoir vos  ordres  avant  que  de  partir. 
Recevoir,  fignifie  auffi ,  Être  fufcep- 
tible de..  .  La  cire  reçoit  toute  les  imprefi 
fions  ,  toutes  les  figures  qu'on  »  eut  lui  don- 
ner. En  ce  fens,  on  dit  figurément  d'Un 
homme  facile  ,  &  qui  fe  la:  Je  aller  trop 
aifement,  qu'il  reçoit  toutes  les  impie  fi 
fions  qu'on  veut  lui  donner. 

On  dit  en  partant  d'affaires ,  qu'fij* 
proposition  reçoit  de  la  difficulté  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  fufccptiblc  de  beau- 
coup de  difficulté»  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  chofes  à  y  pouvoir  objecter.  Ou  , 
aa'Etle  ne  reçoit  point  de  difficulté,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  peut  raifonnableir.cnt  y 
rien  oppofer,  qu'elle  n'eft  fufceptible 
d'aucune  difficulté. 

On  dit  auflî  ,  Ce  vajfage-là  peut  recev  oir 
divers  fins,  diverfes  lignifications  ,  pour 
dire ,  Eft  fufceptible  de  divers  fens  ,  de 
diverfes  lignifications,  peut  être  expli- 
qué ,  peut  être  interprété  de  différente* 
manières. 
Reçu  ,  us.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  mal 
reçu  en  quelque  endroit ,  on  dit  prover- 
bialement ,  ciw'Itya  été  reçu  comme  um 
chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

11  efl  aulli  fubltanlif  mafeulin  ,  &  figni- 
fie ,  Une  quittance  écrite  fout  fèing  pri- 
vé ,  par  laquelle  en  reconnoît  avoir  re- 
çu. Je  vous  en  donnerai  un  reçu.  J'en  ai 
votre  reçu. 

RECfcZ.  f.  m.  Tenue  de  Droit  public.  A 
la  fin  de»  Dictes  de  l'Empire ,  Se  avant 
que  de  fe  retirer ,  on  recueille  toutes 
les  délibérations  que  l'on  y  a  prîtes  ,  & 
oa  les  rédige  par  écrit.  L'aite  qui  le» 
contient  s'appelle  Recet^  de  rEmpire. 

RECHAMPIR,  v.  a.  Terne  de  Peinture  , 
qui  fe  dit  en  parlant  d'ornement  &  de 
moulures.  On  rechampit  ce  qui  eft  en- 
touré ifornemens,  ou  difhibué  en  com- 
partiment par  de»  moulures ,  en  pei- 
gnant d'une  couleur  le  fond  qui  Ce  trou- 
ve d'un  côté  de  l'ornement  ou  des  mou- 
lures ,  tandis  que  le  fond  qui  efl  de  l'au- 
t.'ï  coté  ,  eft  peint  d'une  autre  couleur. 

RECHANGE,  f.  m.  Il  n'a  d'ulage  qu'avec 
la  prépofition  dt.  Et  Ton  dit,  /)  .  ar- 
me 1  de  rechange  ,  des  tordants  de  rechanr» 
ge  ,  peur  dire,  Des  armes,  de»  corda» 
ge»  qu'on  a  en  téierve  pour  s'en  Cervi» 
au  kefou». 
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11  .:       :  aufli  Le  droit  d'an  nouveau 
change  ,  qu'on  taie  payer  par  celui  qui  a 
tué  une  lettre  de  change  ,  lorfqu'ellc  a 
été  protertée.  Paya  U  changt  <r  U  u 
change. 

RECHAPPER,  v.  n.  Être  délivré ,  fe  ti- 
rer d'un  grand  péril.  Il  a  une  facneufe  ma 
ladie ,  il  n'en  réchappera  pas.  Ce  /ira  um 
grand  bonheur  s'il  m  réchappe.  Il  tjl  bien 
heureux  Hêtre  rithappi  de  cette  granit  dé- 
routt.  U  eA  familier. 

Kechapfé,  Ée.  participe.  Il  s'emploie 
fubftantivcmcnt  dans  cette  phrafe  popu 
laire  ,  Ctfi  un  réchappé dt  la  potence. 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nou. 
veau  ,  impofer  de  nouveau  quelque  char- 
ge. On  avait  déchargé  lu  mulets ,  U  fallut 
la  recharger. 

Il  signifie  aufli ,  Charger  de  nouveau 
une  arme  à  feu.  Cugtm-U  n'ont  pat  plu- 
tôt tiré  un  coup  ,  qu'aufftSt  lit  ont  rt 
chargé. 

Il  lignifie  auflî  ,  Faire  une  nouvelle  at- 
taque ,  retourner  au  combat.  Aprtt  avoir 
flufieurt  fou  chargé  Ut  ennemis  Jant  avoir 
pu  Ut  entamer ,  il  let  rechargea  tncort  , 
*•  let  rompit  entièrement. 

llfignifie  aufli,  Donner  un  ordre  en- 
core plu*  preflant.  Je  voui  avais  chargé  & 
rechargé  de  lui  dire  que  ....  V  Kffcctijni 
tout  n'en  j  > .  -  rrrn  fait. 

Recharger  un  ejfitu  ,  C'eft  groflir  let  bras 
d'un  eflieu  ,  ufés  fit  affoiblts  par  le  frot- 


Rechargé  ,  il.  participe. 

RECHA5SER.  v.  a.  Rcpoufler  d'un  lieu 
en  un  autre.  Rechajfn  cet  bc'ta  dam  Cé- 
table.  On  rtchaffa  Ici  f"n.nit  jufiuet  dant 
leur  camp.  Le  rem  nom  rechaffa  dans  le 
port.  Un  joueur  dt  longue  paume  qui  re- 
chajft  une  halle  de  grande  force. 

Il  lignifie  aufli,  Charter  de  nouveau  en 
quelque  endroit.  CcJI  un  boit  oi  j'ai  ehajfé 
Cr  rtchaffé. 

Rechassé  ,  Ée.  participe. 

RECHAUD,  f.  m.  Uftcnfilc  dans  lequel 
on  met  du  charbon  pour  chauffer  les 
viandes  ,  fie  pour  d'autres  ufiges.  Ré- 
chaud dt  cuivrt.  Réchaud  d'argent.  Mettre 
quelque  chofe  fur  le  réchaud. 

RÉCHAUFFEMENT,  f.  m.  Terme  de 
jardinage.  Il  fe  dit  du  fumier  neuf  dont 
on  fe  lert  pour  réchauffer  les  couches 
refroidies.  Remuer,  changer  un  réchauffe- 
ment. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Échauffer,  chauf- 
fer ce  qui  étoit  refroidi.  Il  avait  froid  ,  il 
t'tfi  réchauffé  à  courir.  Faites  réchauffer  ce 
forage ,  ct  ragoûr. 

il  le  dit  aulfi  figurément.  Ses  amii  t'é- 
toi ent  fort  refroidit ,  mail  cette  bonne  nou- 
yelti  let  a  ré.br.ufféi. 

11  eft  aufli  réciproque ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Le  temps  fe  réchauffe.  Son 
lilt  t'tfl  réchauffé  plut  fcrt  qui  jamait. 

RicHAurrfc,  Li.  participe. 

Il  s'emploie  aufli  fubflaniivcment ,  tant 
au  propre  qu'ju  figuré.  Ce  diner  n'tfl  yuc 
du  réc'  auffé.  Cet  oivragc  n't/i  yuc  du  ré- 
chauffé ,  un  réc  auffé.  Il  eft  familier. 

RKCHAUFFOiR.  t. m.  Fourneau  nui  fert 
à  réchauffer  let  plats  qu'on  apporte 
d'une  cuili^e  éloignée. 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chauffer  de  nou- 
veau. RtcUufftrun  homme  qui  s' et  oit  dé- 
th*»$c. 


,  R  E  C 

On  dit .  Reeha-ffir  un  arbre ,  pour  dire  , 
Remettre  de  U  une  au  pied  d'un  arbre. 
Rechaussc. ,  Le.  participe. 
RECHERCHE,  f.  f.  Action  de  recher- 
cher ,  perquisition.  Rechirche  curteufe. 
Recherche  exaâe.  Let  rechercha  dt  l'anti- 
quité. Il  faut  toujourt  travailler  i  la  re- 
cherche de  la  vérité. 

U  lignifie  quelquefois  Une  chofe  cu- 
rieulement  recherchée.  Ce  livre  efi  plein 
de  billet  rechercha. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Il  y  a  de  la  recher. 
c\e  dantfei  rtpat ,  dam  fa  parure  ,  dam 
fa  meubla. 

En  termes  de  Peinture ,  i!  fe  dit  du 
foin  avec  lequel  un  Artifte  finit  fon  ou- 
vrage. 

Il  lignifie  aufli ,  Examen ,  perquisition 
de  la  vie  fit  des  actions  de  quelqu'un.  La 
recherche  da  Financitrt.  Lu  Financier! 
font  fujett  à  recherche.  La  recherche  det 
faux  Xoblet.  Faut  la  recherche  de  U  vie 
de  quelqu'un. 

Il  fignifie  aufli  ,  Pourfuite  que  l'on  fait 
pour  avoir  une  tille  en  mariage.  Faire  U 
recherche  d'uni  fillt.  Faire  agrter  fa  recher- 
che. Il  a  bien  fait  de  la  dépenfe  à  la  recher- 
che de  tette fille  ,  de  cette  veuve. 
RECHERCHE,  en  termes  de  Couvreur 
fit  de  Paveur ,  fignifie  La  réparation 
que  l'on  fait  en  remettant  des  tuiles , 
ardoifes  ou  paves  neufs  aux  endroits  où 
il  en  manqne.  //  n'eft  pat  nécejjaire  de  re- 
lever ce  pavé ,  tl  fuffira  d'y  faire  une  rt- 
thtrtht. 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nou- 
veau. Je  l  ai  cherché  &  recherché  font  le 
pouvoir  jamait  trouvir. 

Il  fignifie  aufli.  Chercher  curieufe- 
ment.  Rtchercher  les  ficrett  de  la  nature. 
Rechercher  ce  qu'il  y  a  de  plut  curieux  dam 
lu  fcienca  ,  dam  let  c'noftt  Us  plut  ca- 
chets. Il  a  recherché  tout  Ut  mémoires , 
tout  la  titra  qu'il  a  pu  ,  pour  compofer 
fon  hiftoirt.  Il  a  recherché  tout  c*  qui  fe 
peut  dire  fur  ce  fujet. 

Il  fignifie  encore  .  Faire  enquête  des 
actions  ou  de  la  vie  de  quelqu'un  pour 
le  faire  punir.  Il  tfi  arrêté  prtfunnier ,  on 
rtchtrché  fa  vie.  On  fan  une  Chambre  de 
Ju/liet  pour  rechercher  la  Financier!.  Ne 
faita  pat  telle  chofe  ,  vaut  en  feric\  re- 
cherché. Il  croyt.it  qu'il  ne  ftroit  pat  re- 
cherché. 

Il  veut  dire  encore  ,  Tâcher  d'obtenir. 
Recherchtr  la  faveur  du  Prince.  Rechercher 
C  amitié ,  la  bonnet  grâcet  dt  quelqu'un. 
Rechercher  fon  alliancé. 

En  ce  fens  on  dit,  Rechercher  une  fille 
en  mariage  ,  ou  abfolument .  Larechercher. 
Rechercher,  fe  dit  aufli  en  parlant 
Des  ouvrages  de  Sculpture ,  Peinture , 
Gravure  ,  fit  fignifie  ,  En  réparer  avec 
foin  les  moindres  défauts  en  retrancher 
jufqu'.iux  moindres  petites  chofe»  qui 
pourroicnt  les  rendre  moins  parfaits. 
Rechercher  une  figure  de  plâtre  .  une  figure 
de  bron\e.  Voila  da  endroits  qu'on  n'a  pat 
affc\  rec-irchés.  Rie  .ercher  da  orntmim 
dt  mtnuift'ïe. 
Rechercher  un  cheval ,  en  termes  de 
manège,  C'eft  l'ar.imcr  ,  c'eft  multiplier 
les  aides  ,  c'eft  redoubler  l'a.lion  fur 
lui ,  c'eft  folliciter  une  plus  grande  vi- 
vacité dans  la  fienne,  c'eft  hiter  fes 
:  fit  même  al- 
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lure  ,  ou  dans  un  air  quelconque.  Lit 
mauvais  beuyert  ejliapjjfini  un  cheval  ce 
croyant  U  rechercher. 
Recherche,  e.  e.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Peinrure ,  de  Scul- 
pture ,  fitc.  Figure  bien  recherchée  ,  pour 
dire  ,  Figure  bien  travaillée ,  bien  finie , 
fit  dans  laquelle  on  a  eu  foin  d'obferver 
jufqu'aux  moindres  chofes.  Et  l'on  dit 
en  parlant  d'Un  livre,  <\u'Ony  trouve 
dai  chofu  bien  recherchées  ,  da  pajfagti 
bien  recherchés ,  pour  dire  ,  qu'On 
trouve  des  matières  ,  des 
rieules  ,  foigneufement 
citations  peu  communes  ,  fitc. 

U  eft  auili  oppofé  i  Naturel  ;  fit  en 
ce  fens  on  dit  ,  Parure  recherchée, 
ajuflemcrtt  rteherché ,  orntmtm  trop  rt- 
cherchéi ,  pour  dire  ,  Parure  ,  ajuf- 
tement,  ornement  ou  le  travail  fit 
l'art  fe  font  trop  fentir.  On  dit  encore 
d'Une  penfée  ,  d'une  eapreflïon  ;  qu'Elu 
efi  recherchée  ,  Htm  rechtichét ,  trop  rt- 
cherchée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eftj 
naturelle  ,  qu'il  y  a  de  l'i 
tion. 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigtii 
l'air  de  fon  vifage  la  mauvaife  I 
où  l'on  eft ,  fit  le  chagrin ,  la  répug 
qu'on  a.  ^'jv;;-i;ï:i  i  rechigner  *  Il 
rechigne  toujourt.  Il  fait  la  chofa  il 
mauvaifi  grâce  Cr  en  rechignant.  U  eft  du 
ftyle  familier. 

RechionÉ,  ee.  participe.  Qui  rechi- 
gne.  tVn  vifage  rechigné.  Une  muni  rt- 
chtgnéi.  Une  petite  vietlU  rechignée. 

RECHOIR,  v.  n.  Tomber  de  nouveau. 

U  fignifie  figurément ,  Retomber  dans 
une  même  maladie ,  dans  une  m  crac 
faute  ;  mais  il  eft  vieux  fie  dans  le 
propre  fit  dans  le  figuré. 

Rechv,  ue.  participe.  Il  eft  vieux. 

RECHUTE,  f.  î.  Seconde  chute  .  nota- 
velle  chute. 
Il  fe  dit  figurément  Du  retour  d'une 
maladie  dont  il  n'y  avoit  pas  long- 
temps qu'on  étoit  guéri.  La  rechute  t/t 
i  craindre.  La  rechuta  font  dangereufei. 
La  rechuta  font  morttllu. 

U  fe  dit  encore  figurément  Du  retour 
dans  le  péché.  La  fréquenta  rechuta 
minent  à  teniurcilfement. 

RÉCIDIVE,  f.  f.  Rechute  dans  une 
faute.  Je  vont  pardonne  pour  cette  fou, 
mail  prtne\  garde  à  la  récidive.  On  ne  par- 
donne gu'tri  Ut  récidives,  tn  cai  it 
récidive.  A  U  prtnulre  tStkUvt  il  fin 
puni. 

RÉCIDIVER,  v.  n.  Terme  emprunté 
du  ftyle  du  Palais.  Faire  une  récidive, 
retomber  dans  une  faute.  Prenr^garii 
a  ne  pat  récidiver.  Il  a  réetdité. 

RÊCU'É.  f.  m.  Ordonnance  d'un  Mé- 
decin pour  quelque  malade.  On  la 
nomme  ainfi ,  parce  quelle  commence 
par  ce  mot  Latin,  fit  que  les  Médecins 
font  d'ordinaire  leurs  ordonnance»  en 
cette  langue.  La  Apothicaires  gardent 
la  rtcipéi  da  Mé'tcmi. 

Re'CUMANr.LK.  f.  m.  Terme  de  C.e>>- 
métrie.  Infiniment  fervant  à  roelorcr 
les  in||ci  faillans  fit  tentrans  des 
corn. 

RÉCIPIENDAIRE,  f.  m.  Celui  qui  fe 
préfète  pour  être  reçu  à  une  Charte 
de  Juikaturc  ou  de  Finance,  oo  d»*« 
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•welqtte  Compagnie.  Il  y  avtit  ce  }e*ur- 
là  deux  récipiendairei  au  Parlement  6> 
à  la  Chambre  des  Comptti. 
RECIPIENT,  f.  m.  Vafe  dont  les  Chi- 
tniftes  fe  fervent  pour  recevoir  les  fubf- 
tances  produites  par  la  diftillation.  Un  ré- 
tipient  de  verre.  L.:  cornue  6r  le  récipient. 

On  appelle  auflî  Récipient ,  Le  vaif- 
feau  qui  fett  dans  la  machine  pneuma- 
tique à  renfermer  les  corps  que  l'on 
veut  mettre  dans  le  vide.  Pomper  leur 
du  récipient. 
RÉCIPROCATION.  f.  f.  Terme  de 
U  n'a  guère  d'ufage  que 
cette  phrafe .  Réciproeation  du 
'  : ,  pour  ftgnifiei  Le  mouvement 
que  certains  Philofophes  ont  cru  être 
imprimé  aux  pendules  par  le  mouve- 
ment de  la  terre. 
On  dit  auflî  en  Grammaire,  La  réti- 
procation  det  relatif  t. 
RÉCIPROCITÉ,  f.  f.  État  &  caraftere 
de  ce  qui  eft  réciproque.  La  réciprocité 
de  t  amitié,  dei  ftntimtnt ,  det  fervicts. 
RÉCIPROQUE,  adj.  de  t.  g.  Mutuel. 
Amour  réciproque.  Amitié  réciproque.  Hai- 
ne réciproque.  Devoirs  réciproques.  Secours 
réciproque*.  Bienfaits  réciproques.  Traite- 
ment réciproques.  Aecufauon  réciproque. 
Promeffe  réciproque.  Les  fenetmens  qu'ils 
cm  l'un  pour  l'autre  font  lien  réciproques. 
Si  Cun  a  tort  ,  l'autre  ne  ta  guère  moins  , 
tela  efi  bien  réciproque  entr'eux. 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftanti ve- 
ntent ;  fit  dans  cette  acception  on  du , 
Je  tout  rendrai  le  réciproque,  pour  dire  , 
Je  vous  rendrai  la  pareille  ,  j'en  ferai 
autant  poux  vous  que  vous  en  feret  pour 
moi. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Verbes  réciproques ,  Les  verbes  qui  mar- 
quent l'action  d'un  fujet  fur  lui-même. 
Se  repentir  ,  s'imaginer ,  font  des  verbes 
réciproques.  Les  verbes  aerns  s'emploient 
fouvent  d'une  manière  réciproque.  S'ai- 
mer t  fi  louer ,  font  employés  réciproque- 
ment. 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuelle- 
ment, d'une  manière  réciproque,  llsfe 
rendent  réciproquement  de  bons  officei. 
S'aimer  réciproquement.  Ils  fe  font  obligés 
réciproquement. 

RÉCIT,  f.  m.  Relation ,  narration  d'une 
chofe  qui  s'eft  palTee.  Récit  exaS,  naïf, 
fidelle  ,  ennuyeux.  Un  long  récit.  Le  récit 
d'un  fait.  Faites-nous  le  récit  de  cette 
aventure  ,  le  récit  de  ce  qui  s'tfl  paffé.  Il 
fait  un  récit  agréablement. 

On  dit ,  Faire  un  grand  récit ,  de  grands 
récits  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  parler 
avantageusement ,  en  dire  beaucoup  du 
bien.  Ceft  un  homme  dont  j'ai  entendu 
faut  un  grand  récit ,  de  grands  récits.  On 
m'en  a  fut  beaucoup  de  récie ,  un  récit 
fort  avantageux.  Je  ne  le  connais  point , 
mais  fur  le  récit  qu'on  m'en  a  fait ,  ftn  ai 
bonne  aptmon. 

On  appelle  en  termes  de  Musique  ,  Ri- 
ait,  Ce  qui  eft  chanté  par  une  voix  feule, 
qui  fait  l'ouverture  d'un  ballet  ,  ou  de 
quelque  autre  divertiiïement  fcmblable  , 
Ot  qui  en  expofe  le  fujet.  On  appelle 
auflî  généralement ,  Récit ,  Tout  ce  qui 
Cil  chanté  pat  une  voix  feule  qui  fe  dé- 
tache d'un  grand  choeur  de  mufi^ue. 
l'oda  un  beau  récit.  Un  riut  bien  tkanti. 
Torn,  JJ, 
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R  a  une  bonne  voix  pour  Ut  rétîtt.  Ltt 
récits  ne  font  point  ajfujtttis  à  la  mefurt 
tomme  les  airs. 

RÉC1TATEUR.  f.  m.  Qui  récite  quelque 
chofe  par  coeur.  Un  bon  récitât eur.  Un 
mauvais  rècttattur.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes. 

RÉCITATIF,  f.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n'eft  point  aflujetti  à  la  mefure  ,  &  qui 
doit  être  débité.  Il  y  m  un  beau  récitatif 
dans  cet  Opéra.  Le  récitatif  en  eft  trop  en- 
nuyeux ,  trop  uniforme. 

RÉCITATIF  OBLIGÉ.  Voyt\  OBLIGÉ. 

RÉCITATION,  f.  f.  Action  de  réciter, 
de  prononcer  un  difeours  qu'on  fait  par 
cœur,  en  prenant  un  ton  moins  élevé 
que  celui  de  la  déclamation ,  &  plus 
élevé  que  le  ton  de  la  (impie  lecture.  Sa 
récitation  en  impofe. 

RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  quelque  dif- 
eours qu'on  fait  par  cœur.  //  nous  récita 
fa  comédie.  Cet  ASeur  récite  bien.  Réciter 
fa  leçon.  Réciter  des  vers.  Réciter  publi- 
quement. 

Il  fignifie  auflî ,  Raconter  ,  faire  un  ré- 
cit. /.'  noue  a  récité  fes  aventures.  Réciter 
une  kiftoire. 

RtCiTÉ,  ÉE.  participe. 

RÉCLAMATION,  it  Action  de  récla- 
mer. Il  fe  dit  Des  meubles  que  revendi- 
que le  marchand  qui  les  a  vendus  à  cré- 
dit ,  ou  qui  les  a  loués  ,  lorfque  la  vente 
en  a  été  ordonnée  par  le  Juge ,  pour  le 
payement  des  loyers  de  la  maifon.  On 
procédera  à  la  vente  des  meubles  ,  nonolf. 
tant  la  réclamation  du  marchand  qui  Us  a 
louis.  Il  n'eft  que  du  ftyle  de  Pratique. 

RÉCLAME,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fe  dit  Du  cri  &  du  ligne  qu'on  fait 
à  un  oifeau  pour  le  fi,-e  revenir  au 
leurre  ou  fur  le  poing.  Un  oifeau  qui 
revient  au  réclame. 

RÉCLAME,  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  ter- 
mes d'Imprimerie  ,  Le  mot  qu'on  met  au 
defîous  d'une  page  ,  &  qui  eft  le  premier 
de  la  page  fuivante. 

RECLAMER,  v.  a.  Implorer  ,  demander 
avec  inftance.  Réclamer  l'ajpftancc ,  le 
fteours  de  Dieu.  Réclamer  l'autorité  du 
Roi. 

On  dit ,  Réclamer  les  Saints  ,  pour  dire. 
Implorer  le  fecours  des  Saints. 

Il  fignifie  auflî  revendiquer.  C'efi  mon 
domefitque  ,  je  le  réclame.  Ce  Capitaine  ré- 
clame fin  filial.  Il  trouva  le  c'ieval  qu'on 
II:  avait  prit  6r  li  réclama.  Réclamer  det 
m*uhlts  qu'on  a  loiiii ,  des  pierreries  qu'un 
a  prit  ces.  Un  Prince  réclame  des  fujets 
qui  ont  quitté  fon  Royaume  fans  fa  per- 
•r..ffion. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  Ré- 
etamer  un  oifeau,  pour  dire,  L'appeler 
pour  le  faire  revenu  fur  le  poin^ ,  ou  au 
leurre. 

Réclamer  ,  ci  auflî  neutre,  &  lignifie, 
Contredire ,  s'oppoler  de  paroles.  Je  ré- 
clame contre  cela.  Cela  a  été  rtfolu  ;  y  a- 
t-il  quelqu'un  qui  réclame  ,  qui  réclama 
contre  ? 

Il  fignifie  auflî ,  Revenir  contre  quel- 
que acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans 
Us  dix  ans  de  majorité  contre  les  a3es  faits 
en  fa  minoiiti.  Riclamt'  contre  fes  vaux. 

On  dit  ,  Se  riclamcr  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  qu'on  eft  à  lui ,  qu'on  lui 
appartient  par  quelque  droit,  Voyant 
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qu'an  U  maltraitoit ,  il  fi  réclama  d'un 
En  ce  fens  il  eft  réciproque. 

Réclamé  ,  £e.  participe. 

RECLAMPER.  v.  a.  Terme  de  i 
Raccommoder  un  mat  rompu  ,  une  ' 
gue  brifée. 

Rccl  AMrÉ ,  ée.  participe. 

RÉCLINER.  v.  n.  Terme  de  Gnomon*, 
que.  Il  fe  dit  des  cadrans  inclinés  à  l'ho- 
nion  qui  ne  font  pas  directement  tour- 
nés vers  un  des  points  cardinaux. 

RECLURE,  v.  a.  Renfermer  dans  une 
clôture  étroite  &  rigoureufe ,  où  l'on 
n'a  aucune  communication  avec  le  relie 
des  hommes.  Il  n'appartient  qu'a  t'F véque 
de  reclure  un  pintttnt ,  en  un  religieux, 
quand  U  U  demande. 

U  eft  aufli  réciproque.  Il  eft  aile'  ft  re- 
clure dans  une  cellule  proe'ie  d'une  telle 
Égt.fi.  U  c'a  d'ufage  qu'à  l'infimtif,  & 
aux  temps  fermés  du  participe. 

Reclus  ,  use.  participe. 

On  dit ,  qu'tVn  homme  eft  reclus  dans  fa 
chambre  ou  dans  fa  maifon .  Quand  il  ne 
fort  point  &  qu'il  ne  voit  perfonne.  U 
demeure  reclus  dant  fa  maifon  tout  du 
long  de  l'hiver. 

On  le  met  quelquefois  fubftantiveoient. 
Ceft  un  reclus.  Il  y  avoit  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Les  reclus  du  Mont  Va- 
lérten.  Vivre  comme  un  reclus. 

RECOGNER,  v.  a.  RepoulTer.  Les  enne- 
mis attaquirent  nos  lignes  &  furent  bien  re- 
cognés. Il  a  voulu  faire  cette  tentative  ,  on 
l'a  recogné.  S'il  fait  cotte  propofition  ,  on 
U  recognera  bien.  Il  eft  populaire. 

Recogké,  u.  participe. 

RECOIN,  f.  m.  Coin  plus  caché  & 
moins  en  vue.  Il  étott  dans  un  recoin 
où  fon  eut  bien  de  la  peine  à  U  trouver.  Il 
n'y  a  coin  ni  recoin  où  Con  n'ait  cherché. 

On  dit  fig.  &  fam.  Les  recoins  du  coeur, 
pour  dire  ,  Les  replis  du  cceur,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  le  coeur. 

RÉCOLEMENT.  f.  m.  Action  par  la- 
quelle on  récote  des  témoins.  Faire  le 
récolement  des  témoins.  Après  U  ri- 
toltment  &  la  confrontation. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique , 
Faire  le  récolement  d'un  inveneaire  ,  pour 
dire ,  Vérifier  tous  les  papiets  contenus 
dans  un  inventaire. 

Il  fe  dit  auflî  Du  procès  verbal  de 
vifite  que  font  les  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts,  pour  vérifier  ft  une  coupa 
de  bois  a  été  faite  conformément  aux 
Ordonnances. 

RÉCOLER.  v.  a.  Terme  de  Pratique, 
qui  n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  Des 
témoins  qui  ont  été  entendus  dans  une 
procédure  criminelle ,  &  qui  fignifie , 
Leur  lire  leur  dépofition  pour  voir  s'ils  y 
perfévèrent.  Récoler  des  témoins.  Quand 
les  témoins  ont  été  récoUs  6»  confrontés. 

Récolé,  Éx. participe. 

RÉCOLLECTION,  f.  f.  Aâion  par 
laquelle  on  fe  recueille  en  foi-même. 
Profonde  réeollechon. 


n.  Récolleclion  inté- 
ufage  que  dans  le 


ftyle  de  dévotion. 

RtCOLLIGER.  v.  »ù.  Se  recueillir 
en  foi-même.  Terme  de  fpiritualité  a 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  les  pronoms 
petfonncls.  Il  faut  fe  réeolliger  pour 
bien  faire  fon  examen.  Il  eft  ' 

RtCOlUCi,  Lt, 
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RÉCOLTE,  f.  £  Dépouille  Att  biens 
de  la  terre ,  ce  qu'on  recueille  des 
fruits  de  la  terre.  Bonne  récolte.  Granit 
rie  oit  t.  Pleine  récolte.  Pauvre  ricoltt. 
La  ritoltt  des  blis.  Quand  il  aura  fait 
fa  ricoltt.  Après  la  ricoltt.  Il  fe  dit 
aufli  de  l'Action  de  recueillir.  Dans  U 
temps  de  la  ricoltt. 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  une  récolte. 

RÉCOLTE  ,  Et  participe. 

RECOMMANDARLE.  ad),  de  t.  e.  Ef- 
timable,  qui  mérite  d'être  confédéré. 
Ctfl  fa  vtrtu  qui  It  rtnd  rccommandable. 
Il  tft  rccommandable  par  toutes  ftt 
tonne  qualités.  Il  s'tfl  rtndu  rtcom- 
mandablt auprès  du  Prince  par  ftt  grands 
finîtes. 

RECOMMANDARESSE.  f.  f.  Femme 
à  laquelle  il  eft  permis  de  tenir  une 
manière  de  bureau  d'adrefle  ,  où  l'on 
va  chercher  des  nourrices.  Aller  ther- 
thtr  une  nourrict  aux  recommandartffes , 
chrt  Us  recommandantes. 

RECOMMANDATION,  f.  f.  Aaion  de 
recommander.  Ctfl  une  puijfantt  recom- 
mandation que  telle  d'un  tel.  On  ne 
peut  ritn  refufer  À  fa  recommandation. 
Il  m'a  fait  cttte  grâce  à  votre  rteom- 

dations  auprèt  de  ftt  Juges.  Lettres  de 
recommandation. 

On  appelle  Priirt  it  U  recomman- 
dation de  l'orne,  La  prière  que  l'Églife 
fait  à  Dieu  pour  les  agoni/ans. 

On  appelle  aufli  en  ftyle  de  Pratique  , 
Recommandation  ,  L'oppofïtion  qu'on 
tait  à  Ia  fortie  d'un  prifonnier  arrêté 
à  la  requête  de  quelqu'un.  Ce  prifon- 
nier titnt  encart  pour  deux 


Recommandation  .  fe  dit  aufli  De 
l'estime  qu'on  a  pour  le  mérite.  Lafain- 
ttti  dt  fa  vit  ta  mit  par  tout  tn  grandt  rt- 

tn  rteommaaiation  prefirabUmtnt  àtoutts 
thofet. 

On  dit ,  Faire  des  recommandation!  à 

rielqu'un ,  pour  dire ,  Se  recommander 
quelqu'un  .  lui  faire  fes  cnmplimens 
Faites-lui  met  recommandation:  Un  ttl 
m'a  prit  dt  vont  faire  fes  rttommand. 
lions.  Il  vieillit. 
RECOMMANDER,  t.  aét.  Ordonner 
quelqu'un,  charger  quelqu'un  de  faire 
quelque  choie.  J'ai  rteommandi  à  mes 
gent  de  vous  obéir  comme  à  moi-mime.  On 
leur  recommanda  fous  peine  de  la  vie  ,  de. .. 
On  m'a  rteommandi  de  veiller  fur  lui  ,  fur 
toutes  fes  dimarxhet.  On  m'a  bien  re- 
commandé dt  vous  ajfurcr  que  .... 

Il  lignifie  auili ,  Exhorter  quelqu'un  à 
quelque  chofe ,  à  faire  quelque  chofe. 
On  lui  a  recommandé  fitre  fage.  Recom- 
mander à  ftt  infant  d'aimtr  la  vtrtu  ,  dt 
fuir  It  vtet.  On  me  recommandent  fur-tout 
la  ItHutt  dit  bons  autturi. 

Il  lignifie  encore ,  Prier  d'être  favora- 
ble à  ... .  prier  d'avoir  attention  à  . . . . 
d'avoir  foin  de  ....  It  vous  recommande 
un  ttl.  Je  rat  déjà  rteommandi  i  tous  mts 
omit.  Je  voat  recommande  mon  affaire. 
)t  recommanderai  votre  affaire  i  vot  Ju- 
gts.  Je  lui  ai  recommandé  Us  intititt  d'un 
Ut. 

On  dit.  Recommander  quelqu'un  aux 
Fideiltt,  pour 
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dire  .  Exhorter  a  prier  Dieu  pour  tu! , 
à  faire  des  charités.  Et ,  Retommandtr 
qutlqu'un  au  Proie ,  pour  dire  ,  Le  re- 
commander aux  prières  ou  aux  charités 
des  Paroiflîcns  en  faifant  le  Prône. 

On  dit  figurément  &  populairement  , 
que  Quelqurun  a  iti  bien  rteommandi  au 
prine ,  pour  dire .  qu'On  a  dit  beau- 
coup de  chofei  contre  lui. 

On  dit,  Recommander  le  ftertt ,  pour 
dire ,  Ordonner  ou  prier  de  garder  le 
fecret. 

On  dit ,  qa'Un  homme  fe  recommande  à 
Dieu,  qu'i/  recommande  fon  ame  à  Dieu, 
pour  dire  ,  qu'il  réclame  le  fecours  de 
Dieu ,  qu'il  prie  Dieu  d'avoir  pitié  de 
lui.  On  dit  aufli  populairement ,  c  n'A'  fe 
recommande  à  tous  les  Saintt  &  Saintes 
du  Paradis ,  pour  dire ,  qui!  implore  la 
protection  de  tout  le  monde. 
On  dit  en  termes  de  compliment ,  Se 
À  quelqu'un.  Dittt-tui  que  je 
Un  à  lui ,  que  je  me  re- 
commande à  fes  bonnes  grdees.  Ce  dernier 
vieillit. 

Recommandes,  lignifie  encore,  Re- 
charger un  prifonnier  par  un  nouvel 
écrou.  Il  tfpiroit  bitn  dt  ne  pat  coucher  tn 
prifon  ,  mait  il  vint  dtux  ou  troit  crian- 
titrt  qui  U  recommandirent. 
U  fe  dit  aufli  Des  avis  qu'on 
OrfévTes  &  autres  Marchands,  pour  ar- 
rêter des  chofes  volées  ,  lorfqu'on  les 
leur  apporte  à  acheter.  Cet  Orfivrt  a 
retenu  cet  flambeaux  d'argent  qu'on  lui 
voulait  vendre  ,  parce  qu'ils  lui  avoient  iti 


Recommande:,  êe.  participe, 
RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  // 
recommence  fes  violences.  Recommencer  la 
guerre.  Il  rteommtntt  i  bâtir,  il  reeom- 

difeottrt. 

Recommencer  un  cheval,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  CeA  le  remettre  aux 
premières  leçons.  Il  tft  des  chevaux  qui 
oubl'unt  &  qui  fe  démentent ,  il  faut  Ut 
recommencer. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Recom- 
mencer dt  plus  btlU  ,  recommencer  fur 
nouveaux  frais  ,  pour  dire  ,  Commencer 
de  nouveau  avec  plus  de  zèle  que  la  pre- 
mière fois ,  commencer  de  nouveau  après 
s'être  repofé ,  après  avoir  pris  de  nou- 
velles forces.  On  dit  aufli ,  Cefi  toujours 
à  recommencer ,  en  parlant  d'Un  ouvrage 
où  il  y  a  toujours  quelque  chofe  à  re- 
faire ,  ou  d'une,  chofe  qu'on  répéteroit 
inutilement ,  pour  dire ,  Cefl  commt  t'il 
n'y  avoit  ritn  de  fait  ou  de  dit. 

On  dit  proverbialement ,  II  ne  f  aurait 
mieux  dirt ,  t'il  ne  recommence. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  La  pluie  re- 
commence. La  guerre  a  rtcommtnti. 
Recommencé,  ee.  participe. 
RÉCOMPENSE,  f.  f.  Le  bien  qu'on  fait 
a  quelqu'un  ,  en  reconnorflance  d'un  fer- 
vice  ou  de  quelque  bonne  aftion-  Jafle 
ricompenfe.  Digne  rtkomptnft.  Ricom- 
penfe  convenable  ,  igalt  ,  proportionnie 
au  milite.  Promettre ,  donner  ,  refufer  la 
ricompenfe.  Recevoir ,  obtenir  ricompen- 
fe. Miriter  ricompenfe.  Diflribut*  tel  ri- 
comptnfcs,  Qefl  a  f  autoriti  fouvtraint  i 
ordonner  dti  peinte  <r  du  récompenfe,.  Lai 
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ricompenfe  it  fet  fervictt ,  dt  ftt  aSîont  ', 
&t.  La  vtrtu  eft  elle-même  fa  ricompenfi» 
On  lui  a  promit ,  on  lui  4  donné  uni  itllt 
chojt  pour  ricompenfe  dt  fes  fervicet.  Sort 
maître  lui  a  fait  apprendre  un  métier  ,  pour 
ricompenft  dt  ftt  fervicet.  Il  attend  ,  it  tj- 
pè'c  récompenfe  au  Roi.  Il  n'attend  ricom- 
penfe ,  ou  fa  ricompenfe  que  dt  Dieu.  Le» 
ricompenfes  éternelles  qtst  Dieu  et  fro- 
miftt  i  fet  itut.  Cefl  une  ricompenfe  due  à 
fon  miritt.  Il  a  ptutSt  mi-ité  châtiment  qui 
ricompenfe.  Par  cttte  istûdiliti  ,  U  perdit 
Ut  ricompenfe  dt  tout  ftt  fervicet.  Je  fut* 

Îtitte  de  la  rieompenfe  que  je  lui  devait, 
'.fl-ce  là  la  ricompenfe  de  mts  ftrrictt  ? 
Voili  toute  la  ricompenfe  que  j'en  ai  eut. 

U  lignifie  quelquefois  Compensation  ou 
dédommagement.  Il  lui  donna  tant  pour 
ricompenfe  dts  pertes  qu'il  avoit  faites.  Il 
tut  faut  accorder  quelque  rieompenfe  pour 
le  dommage  qu'il  a  foufftrt.  On  t obligea 
de  fe  défaire  de  fa  citarge ,  &  on  lui  donna 
tant  de  ricompenfe  ,  &  pour  ricompenfe  tn 
lui  donna  une  ptnfion. 
En  récompense.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale En  revanche.  Je  vous  prie  dt 
mt  rendre  ce  bon  office  ,  6»  en  ricompenft 
je  vous  fervirai  en  quelque  autre  octajioa. 
Ct  jour-là  Ut  ennemie  difrtnt  un  dt  mot 
partit  ;  mait  tn  ricompenfe  on  ttur  enleva 
un  de  tturt  quartiers  U  Undemnin. 
Récompense  .Reprend  quelquefois  n- 

une  mauvaife  action.  Citait  un  mécUm 
homme ,  il  a  tu  la  ricompenfe  qu'il  méri- 
tait. Le  gibtt  fera  la  récompenfe  de  fet 

RÉCOMPENSER,  v.  a.  Faire  du  bien  à 
quelqu'un  en  reconnoiflance  de  quelque 
fervice  ,  ou  de  quelque  bonne  ■Bail. 
Ctfl  un  bon  maitrt ,  il  ricompenfe  bien  fit 
domeflieutt.  On  ta  ricompenfi  de  fet  fer- 
vice  1.  Il  a  iti  mal  ricompenfi.  Il  n'a  pu 
iti  ricompenfi  filon  fon  miritt.  Si  vont 
faites  bitn  ,   Dieu  vaut  tn  ricompenfir*. 

On  dit  aufli ,  Ricompenfir  les  fervicet 
ie  quelqu'un.  Ricompenfir  une  bonne  ac- 
tion ,  le  miritt .  la  vertu  ,  Crc. 

On  s'en  fert  quelquefois  ri  5 .  pour  dire  , 
Punir.  /.'  a  iti  jufltment  ricomptnfi  ie  fil 
ptrftdits. 

11  lignifie  auflî  Dédommager.  J*  fait 
bien  qut  vous  ave\  ptriu  cttte  fott-tt ,  mots 
une  autre  fois  je  vous  ricompenfirai.  Nous 
feront  un  autre  marché  qui  vont  ricomptn- 
fira.  Le  Roi  leur  accorde  diminution  it 
taillts  ,  pour  Us  ricompenfir  du  dommatt 
que  les  gent  dt  gutrrt  leur  ont  fait.  Il  fut 
ricompenfi  en  bons  fonds ,  rentes  ,  Crc. 

Il  eu  aufli  réciproque.  Il  t'e/i  bitn  ri- 
compenfi de  fit  ptrttt.  Nous  avons  mal 
dini  ,  mais  nous  nous  rictmptnfirons  tan- 
tôt i  fouptr. 


On  dit,  Ricompenfir  le  temps  perdu, 

la  I 

Récompensé,  éi. 


pour  dire ,  Réparer  la  perte  du  temps. 

RECOMPOSER,  v.a.^flf! 

une  féconde  fois. 
Recomposer.  Terme  de  Chimie. Réu- 
nir les  parties  d'un  corps  qui  avoieot 
été  féparées  par  quelque  opération. 
Recomposé,  ce.  participe. 
RECOMPOSITION.  thM.  f.  Terme  de 
Chimie.  AAion  de  recompvfer  un  corps( 
ou  l'effet  qui  réiulre  de  cette  action. 
RÉCONCILIAIS  LE.  adj.  de  u  |.  Ojui 
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pt-jt  étrt  réconcilié.  Ces  deux  pcfonnu  , 
. .  de  .*  maifone  ,  ttt  deux  famtUet  ne 

font  pas  réconcsltablu.  Ces  deux  hommes 
me  font  pas  fi  hrouilU*  qu'il*  ne  /.  tnt  ré- 
aamtiliabUt.  Il  t'emploie  le  plu»  fouvent 
avec  la.  négative. 

«^CONCILIATEUR  ,  TRICE.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  réconcilie  des  perfonne* 
brouillées  enlcmble. 

RÉCONCILIATION,  f.  f.  Accommode- 
ment de  deux  perfonnes  qui  étoient  mal 
enfemble.  Véritable ,  fincirt  réconctlia- 
tion.  Réconciliation  feinte  OU  plâtrée.  Il 
m  travaillé  À  Itnr  réconciliation.  Il  a  mé- 
nagé cène  réconciliation. 

On  appelle  aufli  Réconciliation ,  L'acte 
iolcnacl  par  lequel  un  hérétique  eft 
réuni  à  l'Eglifc  ,  or  abfous  des  cenfurcs 
qu'il  aroit  encourues. 

Réconciliation  ,  fe  dit  auflî  De  ta  cé- 
rémonie de  rebénir  une  Eglife  profanée. 

RECONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  en- 
semble des  personnes  qui  étoient  brouil- 
lées l'une  avec  l'autre.  Je  lu  ai  réconci- 
lié*. Jt  lu  ai  réconcilié*  tnfcmbU.  Il  tfl 
impofibU  de  Ut  réconcilier,  lit  fe  font  ré- 
conciliât  il"  eux- m  émet ,  par  Feutremifc 
d'un  ut.  Une  telU  rencontre  le*  a  réconci- 
Uét.  Je  me  fut*  réconcUté  arec  lai. 

On  dit ,  Se  réconcilier  avec  Dieu ,  pour 
dire  ,  Demander  pardon  à  Dieu  de  fes 
péchés  ,  &  rechercher  la  grâce  par  le 
snoyen  des  Sacrement. 

On  dit  aufli  ,  Se  réconcilier ,  Lot  f  que 
peu  de  temps  après  avoir  été  à  confefle, 
on  y  retourne  avant  que  d  aller  commu- 
nier ,  pour  s'y  aceufer ,  ou  de  fautes  lé- 
gères qu'on  a  commifes  dans  cet  inter- 
valle ,  ou  de  quelque  péché  que  l'on  a 
•ubhé  dans  fa  confeflion. 

On  dit  encore  .  Réconcilier  ua  hérétique 
m  rtfli/e ,  pour  dire  ,  Lui  donner  l'ab- 
folutioa  après  qu'il  a  abjuré  fon  héréfie. 

On  dit  aufli ,  Réconcilier  une  Eglife  , 
pour  dire,  La  rebénir  avec  de  certaines 
cérémonies  ,  quand  elle  a  été  profanée. 

RtcoNCiLir  ,  âs.  participe. 

On  dit  prov.  qu7/  ne  faut  pat  fe  fier  a 
un  ennemi  réconciliée 

RECONDUCTION,  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. U  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Tacite  réconduSion  ,  qui  fignifie  ,  La  con- 
tinuation de  la  jouiflance  d'une  ferme 
e>u  d'une  maifon  ,  au  même  prix  &  aux 
mêmes  conditions  ,  après  l'expiration 
d'un  bail ,  &  fans  qu'il  ait  été  renou. 
velé.  Il  occupe  cent  maifon  par  tacite  et- 
conduction. 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  par 
civilité  quelqu'un  dont  on  a  reçu  viute. 
il  a  été  reconduit  jufau'à  la  porte  ,  jufqu'a 
fon  eorroffe.  Il  ne  veut  pat  qu'on  le  reçois- 
duife.  Reconduire  par  cérémonie. 

Reconduire,  fe  dit  aufli  est  partant 
d'Un  homme  qu'on  fait  fortir  de  chez 
foi  en  le  maltraitant.  Reconduire  un  info- 
lent  à  coup*  de  bâton.  11  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Reconduit,  ite.  participe. 

RÉCONFORT,  f.  sb.  Confolation,  fe- 
cours  dans  l'affliction.  Tout  fon  réconfort 
aft  que  . .  .  .  V ottà  ton: fin  réconfort.  Dieu 

fera  notre  réconfort,  i  'efi  le  réconfort  du 
affinés.  H  commence  à  vieillir. 

RÉCONFORTER,  v.  a.  Conforter, 
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font  U  terreau.  U  a  pnt  «•  doigt  Jt  rin 
qui  t'a  un  peu  réconforté. 

Il  lignifie  aufli  ■  Confoler  dans  l'afflic- 
tion. //  efi  fi  defvlé  ,  qui  rien  nt  peut  le 
réconforter.  En  ce  fens  il  vieillit. 

Réconforté .  Ée.  participe. 

RiCONNOUiSABLE.  adj.  de  t.  g.  Fa- 
cile à  reconnoitre.  Il  efi  fi.  changé ,  qu'il 
n'efl  pat  retonnoiffablt.  Voilà  une  faufftté 
rien  reeonaoiffabtt.  Il  efi  fort  reeonnoif- 
fable  dan*  fon  portrait.  Il  ferait  recon- 
noiffable  entre  mille. 

RJLCONNOISSANCE.  f.  f.  Action  par 
laquelle  en  fe  remettant  l'idée  de  quel- 
que perfonne  ou  de  quelque  chofe  ,  on 
la  reconnoît  pour  ce  qu'elle  eft.  //  y 
aroit  long-ttmpt  qu'il  n'avoit  ru  fon  filt , 
il  le  reconnut  d'abord,  6»  on  s'étonna  d'une 
fi  prompte  reconnoiffance.  Orefte  &  tphi- 
génie  ft  reconnurent ,  6r  uni  ttttrt  fut  caufe 
de  leur  mutuelle  reconnoiffance.  Dam  lu 
pièce*  de  théâtre ,  le  dénouement  fe  fait 
foureat  par  une  reconnoiffance.  Une  recon- 
noiffance bien  touchanu  ,  bien  conduite , 
bitn  amenée.  Il  reconnut  let  meuble*  qu'on 
lui  aroit  rolét ,  &  âpre*  que  la  reconnoif- 
fance  qu'il  en  fit ,  tut  été  vérifiée  dtrant  It 
Juge  ,  lit  lui  firent  délivré*. 

Il  lignifie  ,  Gratitude ,  reflentiment  des 
bienfaits  reçus.  Grande  reconnoiffance. 
Eternelle  reconnotjfance.  Aroir  Je  la  re- 
connoijfance.  Témoigner fa  rteonnoiffanct. 

Il  fignific ,  Récompenfe  qu'on  donne 
pour  reconnoitre  un  bon  office  ,  un  fer- 
vice.  //  roui  a  bien  ferri  dans  cette  affai- 
re ,  cela  mérite  quel  tue  rtconnoijfance. 
Vous  dere\  attendre  de  lui  une  honnête  re- 
connoiffance. V oui  en  recerre\  une  honnête 
reconnoiffance. 

Il  fijmrie  encore ,  Aveu ,  confeflion 
d'une  faute.  Cette  prompu  reconnoiffance 
de  fa  faute  lut  en  a  mérité  le  pardon. 
Reconnoiisance.  Acte  par  écrit  pour 
reconnoitre  qu'on  a  reçu  quelque  chofe, 
fuit  par  emprunt ,  foit  en  dépôt ,  ou 
pour  reconnoitre  qu'on  eft  obligé  à  quel- 
que devoir.  Il  me  donna  fit  pierreries  en 
garde  ,  je  lui  en  donnai  ma  reconnoiffance. 
Si  roui  me  confier  cet  papitn  ,  jt  roui  en 
ferai  ma  reconnoifaace.  Il  a  paffé  une  rt- 
connoijfance à  fon  Seigneur  du  cent  au  il  lui 
doit.  Il  a  été  condamné  à  me  paffer  titre 
nouvel  Cr  reeunnoijanct. 

On  appelle  aufli  Reconnoiffance  de  pro- 
meffe  ,  ou  d'écriture  ,  Un  acte  par  lequel 
un  homme  reconnoît  qu'une  promefle 
eft  de  lui ,  que  l'écriture  qu'on  lui  ré- 
préfente  eft  de  fa  main.  //  aroit  fait  une 
promeffe  foui  fttng  prtré  ,  &  il  en  a  paffè 
fa  reconnoiffance  par  -derane  Notaires. 
Quand  un  homme  nie  un  billet  qu'on  pré- 
tend être  de  lui ,  it  faut  en  renir  à  la  re- 
connoiffance par  compara.fon  d'écriture  , 
mats  quand  il  te  reconnoît  lui-même ,  il 
n' efi  phte  be foin  aT autre  reconnoiffance. 
RECONNOISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
a  de  la  gratitude  ■  du  reiTcntiment  pour 
les  bienfaits  qu'il  a  reçus.  Il  efi  bien  rc- 
eonnoiffant.  Il  efi  fort  rteonnoiffant  du 
grScet  qjc  roui  lui  art\  failli,  lia  rame 
reeannoiffantt. 

RECONNOITRE.  v.  a.  Se  remettre  dans 
l'efprtt  l'idée  ,  l'image  d'une  chofe ,  d'une 
perfonne  ,  quand  on  vient  à  les  revoir. 
Il  y  aroit  long-tempt  que  je  ne  l'arou  ru  , 
/'au  ciel*  pet*  iU  recommoitre.  Ne  m, 
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neonnoiffet-voui  point  ?  Il  a  reconnu  fon 
entrai  qu'on  lui  aroit  roté.  Je  l'ai  reconnu 
malgré  fon  déguifemcnt.  Que  chacun  recon- 
notffe  fit  hardu  ,  fes  brrtt  ,  (re. 

On  dit  aulH ,  qu'0«  reconnoît  une  chofe, 
une  ptrfonne  ,  quoiqu'on  ne  fait  jamais 
rut ,  Quand  on  s'apperç  >it  à  >.  Ique 
marque  ou  par  quelque  difci>urs  ,  que 
c'eft  telle  chofe  ,  telle  perfonne.  Il  a  été 
reconnu  à  une  balafre  qu'il  aroit  au  front. 
Reconnoitre,  ugnihe  encore  ,  Parve- 
nir à  connoitre  ,  à  apercevoir  ,  à  dé- 
couvrir la  vérité  de  quelque  chofe.  On 
a  reconnu  fon  innocente.  On  a  reconnu  fa 
trahifon  ,  fa  perfidie. 

Reconmoitre  ,  ngnifie  aufli  ,  Considé- 
rer 1  obier  vit  ,  remarquer.  Reconnoitre 
lu  difpofitton*  de  la  Cour.  Reconnoitre  U 
terrain. 

11  fe  dit  principalement  a  la  Guerre. 
Rtconnoitrt  un  pays  ,  un*  place  qu'on  reut 
attaqutr.  Retonnottre  tu  tnnemit.  Recon- 
noitre leur  contenance  ,  leur  nombre  ,  leur 
camp  ,  leurs  rt*raac\tmtni.  On  enroya  dt 
la  car  alerte  reconnoitre  let  paffagtt  ,  lu 
chemin*  ,  Us  défiéii ,  Src. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Marine  ,  Re- 
connoitre un  raiffeau  ,  un  bâtiment.  Et  l'on 
dit ,  Reconnoitre  une  terre  ,  pour  dire  , 
En  obferver  la  fit  nation  ,  ann  de  favoir 
quelle  terre  c'eft 
ReconnoÎtri  ,  lignine  auflî ,  Avouer , 
confetTer.  Il  *  reconnu  fa  faute  ,  reconnu 
U  dette.  Je  rtconnoii  aroir  rteu.  Jt  recon- 
noii  qu'un  tel  m'a  prisé  telle  fomme.  Il  nt 
reut  pat  rteonnottrt  qu'il  a  tu  tort. 

On  dit,  Reconnoitre  fon  feint,  pour  di- 
re, Avouer  qu'on  a  figné  l'écrit  dont  il 
s'agit.  Et  dans  la  même  acception  on 
dit ,  Reconnoitre  une  Uttrt ,  une  écriture , 
une  promeffe. 

On  dit ,  Rteonnottrt  une  redevance ,  une 
rintt ,  pour  dire  ,  En  ptuTer  un  aveu  , 
une  reconnoiflance. 

Recomnoitre  pour,  fignifie.  Avouer 
pour.  Il  n  reconnu  un  tel  pour  fon  fil*.  Ces 
pcuplei  ont  reconnu  un  tel  Prince  pour  leur 
Roi. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  Il  nt 
reconnoît  ni  Juge  ,  ni  Supérieur.  Il  ne  tt- 
tonnott  d'autre  lai  que  fa  volonté ,  d'autre 
maître  que  Dieu. 

Reconnoitre,  Ggnifie  aufli ,  Avoir  de 
la  gratitude.  Reconnoitre  tu  bienfait*, 
le*  grite*  qu'on  *  reçue*. 

On  dit ,  Reconnoitre  un  fetvict ,  pour 
dire  ,  Le  récompenfer.  Rxndt\ - moi  ce 
fervice  ,  /*  U  rteonnottrai  dans  roccafion. 
Il  a  fort  mal  reconnu  lu  boni  offûu  qu'on 
lui  a  rendue. 

Se  reconnoitre,  fignifte,  Connottre 
qu'on  a  péché  ,  qu'on  a  failli ,  Ce  s'en 
repentir.  Il  aroit  fort  mal  vécu  dam  fa 
jeuneffe  ,  maii  il  fe  reconnut  fur  fes  ricum 
jouit.  Dieu  nom  faffe  la  grâce  de  noui 
recennottre  avant  que  de  mourir.  Il  porta 
quelque  tempt  lu  armes  contre  fon  Prince  , 
mais  enfin  ilfe  reconnut  &  rentra  dam  fon 
devoir 

Il  fignifie  aufli ,  Reprendre  fes  fens , 
penfer  à  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  faire  ré- 
flexion. Il  étoit  tombé  tn  foibltfft ,  &  quand 

it  vint  à  ft  reconnaître  Donnei-moi  U 

lotfir  dt  me  reconnoitre.  Il  fut  furprit  6- 
n'eue  pa*  U  tempt  de  fe  recomnoitre. 

On  4tt ,  St  rteonnottrt ,  Vommcnctr  ifa 
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reconnaître  tn  quelque  endroit ,  pour  di- 
re ,  Se  remettre  dans  l'efprit  l'idée  d'un 
lieu ,  d'un  pays.  Il  y  avoit  long-temps  que 
je  n'avais  paffé  par  cet  endroit ,  mais  je 
commence  a  me  r<connoitrt. 

Reconnu,  ue.  participe. 

RECONQUÉRIR,  v.  ».  Remettre  fous  fa 
domination  par  voie  de  conquête.  Ce 
Prince  reconquit  toutes  Ut  Provinces  qui 
s'étaient  rêvoltiti  tir  telles  qu'on  si  oit 
ufurpéesfur  lui. 

Reconquis,  ise.  participe.  Pays  r*. 

RÉCONSTITUTION,  f.  f.  Terme  de 
Pratique ,  qui  fe  dit  d'Une  conftitution 
de  rente  à  prix  d'argent ,  lors  de  laquel- 
le ,  celui  qui  emprunte  ,  s'oblige  d'em- 
ployer la  fomme  à  lui  prêtée  ,  au  rem- 
bourfement  d'une  autre  rente  par  lui 
due ,  ce  qui  s'exécute  par  le  même  acte  ; 
au  moyen  de  quoi ,  le  nouveau  créan- 
cier eft  fubrogé  aux  hypothèques  &  pri- 
vilèges de  l'ancien. 

RÉCONVENTION,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  ,  demande  que  l'on  forme 
contre  celui  qui  en  a  lui-même  formé 
une  le  premier ,  &  devant  le  même  Juge. 
La  réconvention  n'efi  pas  admife  tn  Juri- 
diction Jïcultirt. 

RECOQUILLEMENT.  f.  m.  État  de  ce 
qui  eft  recoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  Retrouffcr  en 
forme  de  coquille.  On  le  dit  Des  fcuil- 
llts  d'un  livre.  Pourquoi  avci-vout  reco- 
qutlli  Ut  ftuilltu  dt  mon  livre  ? 

Quelques-uns  le  difeot  au/fi  d'Un  cha- 
peau. Rtcoquiller  fon  chapeau.  Un  chapeau 
à  bord  recoquilli.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'17  n'y  m 
point  dt  fi  petit  ver  qui  ne  Je  recoquillé  ,  fi 
t on  marche  deffur ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  fi  petit  ennemi  qui  ne  fonge  à 
le  défendre  &  à  nuire  quand  on  l'atta- 
que. 

Recoquillé,  ée.  participe. 

RECORDER,  v.  a.  Répéter  quelque 
chofe  afin  de  l'apprendre  par  cœur.  11 
ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Re- 
tarder fa  leçon.  Et  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  tache  à  fe  bien  remettre  dans 
l'efprit  ce  qu'il  doit  faire  ou  ce  qu'il  doit 
dire  en  quelque  occafion  ,  on  dit ,  qu'// 
retorde  fa  leçon,  il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

On  dit  auffi  ,  Se  reeorder ,  pour  dire ,  Se 
rappctlcr  ce  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire.  Se 
recorder  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
concerter  enfemble. 
RecoadE,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Ex- 
plviti  retordit ,  Ceux  dans  lefquels 
l'HuiiTicr  doit  être  atuflé  de  deux  té- 
fnoir.j.  Uuefsifie  doit  être  précédée  d'un 
commandement  rttordi. 

RECORS.  f.m.  Celui  qu'un  Sergent  mène 
avec  lui  pour  fervir  de  témoin  dans  les 
exploits  d'exécution  ,  or  pour  lui  prêter 
main-forte  en  cas  de  befoin.  Un  Sergent 
aveefet  reeort ,  afflfté  de  deux  recort. 

RECOUDRE,  v.  a.  (  11  fe  conjugue  com- 
me Coudre.  )  Coudre  une  chofe  qui  eft 
découfu»  ou  déchirée.  Votre  manche  ,  vo- 
ire doublure,  &c.  s'ejl  déeoufue ,  eft  dé- 
chire*, fattes-la  recoudre.  Recaufe\  cela 
tien  proprement ,  qu'il  n'y  paro-ffe  pas. 
Mxtoudtt  une  liait.  Il  avutt  la  nuttU  de 


R  E  C 

la  jont  ébattue  d'un  coup  d'épié ,  la  Chi- 
rurgien la  lui  reeoufit. 

Recousu  ,  ue.  participe. 

RECOUPE,  f.  f.  Ce  qui  s'emporte  des 
pierres  en  les  taillant ,  &  dont  on  fe  fert 
quelquefois  pour  garnir  &  pour  affermir 
les  allées  des  jardins.  Il  faudrait  mettre  de 
la  recoupe  dont  cettt  allie. 

Recoupe,  fe  dit  auflî  De  la  farine  qu'on 
tire  du  fon  remis  au  moulin.  Faire  du 
pain  de  recoupe. 

RECOUPÉ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  écus  mi-coupés  &  recoupés  un 

RECOUPEMENT,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. On  nomme  ainC  Des  retraites 
faites  à  chaque  aflife  de  pierre  ,  pour 
donner  plus  d'empâtement  fit  de  folidité 

RECOu'pETTE.  f.  f.  Troifième 
qu'on  tire  du  fon  des  recoupe 

RECOURBER,  v.  a.  Courbe 
par  le  bout.  Recourber  un  fer.  Recourber 
un  bâton  par  le  bout  pour  tn  faire  une 
croffe. 

Recourue,  ée.  participe. 

RECOURIR,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Courir.  )  Courir  de  nouveau,  fat 
couru  (r  recouru. 

Quand  il  n'eft  pas  réduplicatif ,  il  li- 
gnifie ,  Demander  du  fecours ,  s'adrefter 
a  quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque 
chofe.  Il  faut  recourir  à  Dieu  dam  l'afflic- 
tion. Il  fallut  recourir  au  Médecin.  On  re- 
courut au  Confcîfeur. 

Il  fe  dit  aufti  en  parlant  des  chofes ,  & 
fignifîe  ,  Y  avoir  recours.  Recourir  à  la 
clémence ,  à  la  bonté ,  à  la  rniféricorde  du 
Prince.  Recourir  aux  rem'edtt.  On  fut  obli- 
gé de  recourir  â  la  force  6V  à  [artifice. 
Si  t  out  perdez  etete  pièce  ,  il  faudra  re- 
courir au  Greffe.  Quand  on  ne  fe  fie  point 
aux  copies  en  (orme  ,  il  faut  recourir  aux 
originaux.  Quand  on  doute  de  la  vérité 
d'un  pajfage  d'un  livre  imprimé,  il  faut 
recourir  aux  manuferits. 

RECOURRE,  v.  a.  Reprendre,  retirer  , 
fauver  quelqu'un  d'entre  les  mains  de 
ceux  qui  l'emmènent  par  force,  ou 
quelque  chofe  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  l'emportent.  Il  monta  à  cheval  pour 
recourre  fon  fils  que  les  Sergent  emme- 
naient. Le  plus  grand  ufage  de  ce  verbe 
-eft  renferaé  dans  l'infinitif  ôt  dans  le 
participe  ;  mais  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre ,  il  eft  vieux. 

Recous,  ou sse.  participe. 

RECOURS,  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'aiTtftance  ,  du  fecours. 
Avoir  recours  à  Dieu.  Avoir  recourt  aux 
fiffragea  des  Saintt.  Avoir  recourt  à  la 
Jufiice ,  e)  la  clémence  du  Prince.  Il  tomba 
malade  ,  il  fallut  avoir  recourt  au  Méde- 
cin. Si  ce  remide-là  ne  réuffit  pat ,  il  fau- 
dra avoir  retours  aux  eaux  minérales.  Il 
n'a  recours  qu'à  vous.  Si  vous  l'abandon- 
ne\  une  fois  ,  à  qui  aura-t-tl  recours  ?  Com- 
me on  ne  voulait  pat  ajouter  foi  aux  co- 
pies ,  on  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  mi- 
nutes (r  aux  originaux. 

Il  fignifîe  auflî  Refuge  ;  fit  dans  cette 
acception  il  ne  fe  conrtruit  guère  qu'avec 
le  verbe  fubftantif.  Tout  mon  recours  efi 
tn  Dieu.  Dieu  feul  ejl  mon  recours.  Vous 
lies  mon  unique  recourt,  mon  dernier  re- 
court. Dieu  ejl  U  recourt  du  mifirablu. 
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RECOURS ,  lignifie  auflî ,  Le  droit  «U  re- 
prife  ,  l'aclion  qu'on  peut  avoir  pour  dé- 
dommagement contre  quelqu'un.  Si  j* 
perdt  mon  procès  ,  j'aurai  mon  recours 
contre  un  tel ,  OU  fur  un  tel  II  a  été  con- 
damné,  fauf  fan  rttours  fur  na  te!  .  fur  lai 
fucceffion  ,  (jrc.  On  lui  a  rèferti  fan  re- 
cours. Un  tel  efi  mon  garant ,  mais  il  n'ai 
rien  ,  c'efi  un  pauvre  recourt ,  un  méchant 
recours. 

RECOUSSE.  f.  f.  Délivrance  ,  reprife 
des  perfonnes  ,  du  butin  &  autres  chofes 
enlevées  ,  emmenées  par  force.  Aller  à 
la  retouffe.  Courir  à  la  recouffe.  Les  fessa 


fet'blét ,  &c.  U  alla  à  la  recouffe.  Us  Sar- 
gent  le  trainoitnt  en  erifon  ,  tout  fies  amis 
coururent  à  la  recouffe.  Le  loup  emportait 
une  brebis  ,  le  berger  avec  fts  chiens  alla  à 

/  n%  ftî  é>  0  ti  /Te 

RECOUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Finance.  Qui  fe  peut  recouvrer.  De- 
niers recouvrables.  Fonds  recoin  rai  las» 
Deniers  non  recouvrables. 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Action  de  re- 
couvrer ce  qui  eft  perdu.  Pour  parvenir 
au  recouvrement  des  chofes  perdues  ,  on  fie 
fert  de  monitiont  ,  d'officiel ,  &c.  i 
vrement  des  titres.  Recouvrement  dti  , 


de  le 


ces. 

Il  fe  dit  auflî  Du  rctabluTci 
famé.  Cela  a  fort  contribué 
ment  de  fa  fanté  ,  au  t 
fortes. 

H  fignifîe  encore ,  La  perception  des 
deniers  qui  font  dûs  ,  &  les  diligences 
qui  fe  font  pour  cela.  Il  a  été  commis  an 
recouvrement  des  tailles.  État  de  recourt- 
ment.  Faire  un  état  de  recouvrement.  Jt 
vous  donnerai  tant ,  fi  vous  voulet  vens 
charger  du  recouvrement  de  ce  qui  m'efl  Âù  , 
faire  le  recouvrement  de  ce  que  mes  ftrmitrt 
me  doivent.  Travailler  au  recouvrement  de.  • 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver ,  rentres 
en  pofTeflïon ,  acquérir  de  nouveau  une 
chofe  qu'on  avoit  perdue.  U  a  recouvré 
fa  bourfe.  Il  lâche  à  recouvrer  fon  bien,  il 
a  recouvré  la  vue.  Recouvrer  la  fanti.  Re- 
couvrer fes  forces.  L'occafien  perdue  ne  fi 
recouvre  point. 

Il  ûgnïric  quelquefois  ,  Faire  la  levée  , 
la  perception  des  deniers  impofes.  On  Ca 
commis  pour  recouvrer  Ici  deniers  des  tail- 
les |  de  cettt  recette  générale. 

Recouvré  ,  1e.  participe.  Oa  a  dit  au» 
trefois  Recouvert  ,  pour  fignirier  Rtccm- 
vré.  On  dit  encore  proverbialement  ta 
ce  fens  ,  Pour  un  perdu ,  deux  reconverti. 

RÉCRÉANCE,  f.  f.  La  jouiflanec  provi- 
tîonnelledes  fruits  d'un  Bénéfice  qui  cil 
en  litige.  On  lui  a  adjugé  la  récréasses  t» 
donnant  caution. 

Recréance,  eft  auflî  en  ufage  dans  cette 
phrafe  ,  Lettres  dt  récréance,  qui  ledit, 
fois  Des  lettres  qu'un  Prince  envoie  à. 
fon  Ambafladcur ,  pour  les  présenterais 
Prince  d'auprès  duquel  il  le  rappelle  . 
foie  des  lettres  que  ce  Prince  donne  â  an 
AmbaiTadeur ,  afin  qu'il  les  rende  à  foft 
retour  au  Prince  qui  le  rappelle.  Le  Roi 
a  envoyé  une  lettre  dt  réeréanee  à  fon  Arm- 
bsffsdcur  pour  le  faire  revenir.  Le  Roi 
cTEffagne  a  donné  une  lettre  de  réeréanee  À 
l'Ambàffadenr  de  France  ,  lorfqud  a  prix 
fon  audience  d*  congé. 

RÉCRÉATIF ,  IV  E.  adj.  Qui  récrée.  9m 


Digitized  by  Google 


R  E  C 

rderdatif.  Homme  récréatif.  Chanfon  plat- 

fasut  6>  récréative.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le 
ftyle  familier. 
RÉCRÉATION,  f.  f.  Divertiflement  pour 
le  délafler  de  quelque  travail.  Prendre 
mm  peu  de  récréation  après  le  travail.  Le 

jeu  n'efl  bon  que  quand  on  le  prend  tomme 
une  fimple  récréation.  La  promenade  ifi 
une  agiéable  récréation.  La  récréation  re- 
donne des  forces  pour  mieux  travailler. 

Dam  les  Communautés  Rcligicufes  , 
on  appelle  L'heure  de  récréation  ,  l'heure 
de  la  récréation  ,  Un  certain  temps  qu'on 
palTe  à  fe  délafter  &  à  s'entretenir. 

On  dit  auiiï ,  qu'Un  écolier  ,  qu'un  re- 
ligieux efl  à  la  récréation  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  avec  les  autres  pendant  le  temps 
dcftiné  pour  la  récréation. 

RÉCRÉER,  v.  a.  Réjouir ,  divertir.  // 

faut  des  jeux  qui  récrient  &  qui  n'attachent 
pat.  Quand  on  a  beaucoup  travaillé ,  il 
efl  bon  de  fe  récréer  un  peu. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
les  phrales  Suivantes.  Le  vin  récrée  les 
e  for  m  ,  pour  dire  ,  Le  vin  ranime  les 
elpnts.  Le  vert  récrée  la  vue  ,  pour  dire, 
Le  vert  fait  plaifir  à  la  vue. 

Recrée ,  tt.  paittcipe. 

RÉCRÉMENT.  f.  m.  Terme  de  Médeci- 
ne.  Il  fe  dit  Des  humeurs  telles  que  la 
falive  ,  la  bile ,  fiie.  qui  après  avoir  été 
séparées  du  fang  ,  y  font  reportées  ,  ou 
font  retenues  en  certains  endroits  pour 
différeni  ufages. 

On  les  appelle  aufïi  Humeurs  récrémen- 
teufes  ,  fit  humeurs  récrémentizlles. 

RÉCRIER  ,  SE  RECRIER,  v.  réc  ipro- 
que.  Faire  une  exclamation  fur  quelque 
chofe  qui  furprend  fit  qui  paroit  extraor- 
dinaire ,  fou  en  bien ,  foit  en  mal.  On 
fe  récria  aux  plus  beaux  endroits  de  ce  dif- 
cours  ,  de  cette  tragédie.  Il  ne  put  entendre 
une  propofition  fi  injufle  fans  fe  récrier. 
Tout  le  monde  s'eft  récrié  contre  cette 

R  Éc'rTmI  N  ATIO  N.  f.  f.  Accufation  . 
reproche  ,  injure  tendante  à  repoufier 
une  autre  accufation  ,  un  autre  repro- 
che ,  une  aurre  injure.  7ont  ce  qu'il  dit 
contre  moi  n'efl  qu'une  récrimination.  Vrous 
ne  ditei  cela  que  par  récrimination. 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  a  des 
aceufations  ,  à  des  reproches  ,  à  des  in- 
jures ,  par  d'autres  aceufations,  d'autres 
repreches  ,  fil  d'autres  injures.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  En 
récriminant.  Tout  ce  que  vous  dites  n'efl 
qu'en  réc-tminant. 

RECRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau , 
lettre  une  autre  fois.  Vous  ave\  mal  écrit 
tel  a  ,  récrit e\-le  ,  il  faut  le  récrire. 

il  fignitie  encore  ,  Écrite  une  féconde 
&  troitièmc  lettre.  Je  lut  ai  écrit ,  U  ne 
répond  point ,  il  faut  lui  récrire. 

11  fignirie  aufti  ,  Faire  réponfe  par  let- 
tres. Puifqu'il  m'a  écrit ,  je  lui  veux  récri- 
te. Il  ne  me  récrit  point ,  c'efl  flgnt  qu'il 
vient. 

Hi  cri  r  ,  itt..  participe. 

RECROISKTTÊ.  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  des  croix  dont  les  bran- 
ches font  terminées  par  d'autres  croix. 

R.FCROQUF.VILLER  ,  SE  RECRO- 
QUEVILLER, v.  récipr.  Il  ne  fe  du 
guère  qu'en  partant  de  l'effet  que  le  feu 
ptoduit  fur  du  patcuemin  ,  qui  fc  retire 
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6c  qui  fe  replie ,  lorfqu'on  l'en  approche 
trop  près.  Il  fe  dit  encore  Des  feuilles 
des  plantes  fie  des  arbres  ,  lorfque  le 
foleil  les  a  trop  dctTéchécs.  Le  parchemin 

fe  recroqueville  auprès  du  feu.  La  couver- 
ture  de  ce  livre  t'efl  toute  recroquevillée. 
Ces  feuilles  commencent  à  fe  recroqueviller. 

Recroquevillé  ,  ée.  participe.  Ces 
feuilles  font  toutes  recroquevillées.  Ce  par- 
chemin efl  tout  recroquevillé. 

RECRU  ,  UE.  adj.  Harafic  ,  las  ,  qui 
n'en  peut  plus  de  trop  de  fatigue.  //  efl 

fi  recru  ,  qu'il  n'en  peut  plus,  l/n  cheval 
las  &  recru.  Voilà  une  fument  fi  recrue , 
qu'elle  ne  peut  plus  marcher. 

RECRUE,  f.  f.  Nouvelle  levée  de  gens 
de  guerre  ,  pour  lemplaccr  les  cavaliers 
ou  les  foldats  qui  manquent  dans  une 
Compagnie,  dans  un  Régiment.  Faire 
les  tecrues  d'un  Régiment.  Il  a  fait  une 
belle  recrue.  Amener  une  bonne  recrue. 
Conduire  une  recrue  à  Tarmie.  Il  a  tant 
reçu  pour  les  recrues  de  fon  Régiment. 

U  fe  dit  auflï  De  l'action  de  lever  des 
hommes  pour  des  reccues.  Une  recrue 
prompte.  On  a  ccjfé  la  recrue. 

Rf.CR.UE  ,  fe  dit  hgurément  fit  familière- 
ment  Des  gens  qui  furviennent  dans  une 
compagnie  tans  qu'on  les  attendit.  Voici 
une  agréable  recrue  qui  nous  arrive.  C'efl 
une  recrue  dont  on  fe  feroit  bien  paffé.  Il 
fe  dit  plus  ordinairement  en  bien  qu'en 
mal. 

R  E  C  R  U  T  E  R.  v.  a.  Faire  des  recrues 
pour  remplacer  les  foldats,  les  cavaliers 
qui  manquent  dans  une  Compagnie .dans 
un  Régiment.  Rurutir  un  Régiment. 

On  dit ,  qu'il  Régiment  s'efi  recruté  en 
Province  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait  fes 
recrues. 

Recruté,  ée.  participe. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin.  En  droi- 
ture ,  directement  ,  fans  aucun  milieu. 
11  faut  aller  recia  au  Parlement.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

RECTANGLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  fe  dit,  ou  trUn  triangle 
qui  a  un  angle  droit  ,  ou  d'un  parallé- 
logramme oui  a  quatre  angles  droits.  Un 
triangle  rectangle.  Un  parallélogramme 
rtBargle. 

Il  s'emploie  aufti  fubftaiti  vcmer.t ,  pour 
signifier  Un  parallélogramme  qui  a  fes 
quatre  angles  droits.  Tracer  un  rectangle. 
RECTANGULAIRE,  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  d'Unc  figure  qui  a  des 
angles  droits.  Une  figure  rectangulaire. 
RECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  le  chef 
d'une  Univerfité.  Le  ReSeur  de  VUniver. 
fité  de  Paris.  Le  Re3eur  de  tUniverfité  de 
Poitiers  ,  Crc.  La  Procejjion  du  Relieur. 

On  appelle  en  quelques  Provinces  , 
II;  U:.- ,  Le  Curé  d'une  Paroiffe. 

On  appelle  chez  les  Jéfuitei  fit  dans 
quelques  autres  Communautés ,  Relieur, 
Celui  qui  eft  le  Supérieur  du  Collège. 

Les  Chimiftes  appellent  Efprit  recteur, 
La  putie  aromatique  d'une  pl  nue.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  fon  effenct 
OU  huile  efftntietle.  Efprit  recteur  de  la- 
vande. Dans  cette  phrafe  ,  il  eft  adjectif. 
RECTIFICATION,  f.  f.  Opération  chi- 
nuque  ,  par  laquelle  une  liqueur  diftillée 
eft  rendue  plus  pure  par  une  ou  plufieurs 
nouvelles  dirtillations.  Rectification  de 
l'.fprtt  dt  ruu 
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On  appetle  en  Géométrie  ,  ReSificotiom 
d'une  courbe  ,  L'opération  par  laquelle 
on  trouve  une  ligne  droite  égale  a  une 
courbe. 

RECTIFIER.  a.  Redrcfler  une  chofe, 
la  remettre  dans  l'état ,  dans  l'ordre  où 
elle  doit  être.  Rectifier  un  difeourt.  Rec- 
tifier une  affaire  ,  une  négociation.  RtSi- 
fier  une  procédure  ,  une  tnflruébon. 

U  fe  ait  aufti  en  parlant  Des  moeurs. 
Rectifier  fes  intentions.  ReRifer  fa  con- 
duite. 

On  dit  en  termes  de  Chimie  ,  Rectifier 
des  liqueurs ,  pour  dire  ,  Les  diftiller  une 
féconde  fois  pour  les  exalter  ,  fit  les 
purifier  par  la  diftillation  ou  par  la  di- 
geftion.  ReRifier  de  l'eau  de  vie ,  de  t  efprit 
de  vin. 

On  dit  en  Géométrie  ,  Rectifier  km 
courbe  ,  pour  dire  ,  Trouver  une  ligna 
droite  qui  lui  foit  égale  en  longueur. 

Rectifié,  ée.  participe.  Eau  de  vit 
reHtfiée.  Efprit  de  vin  rektfii. 

RECTILIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  fe  dit  Des  figures  termi- 
nées par  des  lignes  droites.  Un  tnanglt 
rcHiligne. 

RECTITUDE,  f.  f.  Équité  ,  juftice  , 
droiture.  Rectitude  de  meturs.  Rectitude 
d' intention. 

RECTO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  La- 
tin.  La  première  page  d'un  feuillet.  II  fe 
dit  par  oppofition  à  Vcrfo.  Il  faut  refaire 
tout  le  recto  de  ce  feuillet. 

RECTORAT,  f.  m.  Charge  ,  Office  , 
Dignité  du  Refteur.  llafpiroit  au  ReiJo- 
rat.  Il  fe  dit  aufti  Du  temps  .  de  fa  durée. 
Pendant  fon  Rectorat.  Dans  le  commence- 
ment de  fon  RcBorat. 

RECTUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomie 
emprunté  du  Latin.  C'eft  le  nom  d'un 
des  trois  gros  inteftins. 

RECUEIL,  f.  m.  Amas ,  aflemblage  de 
divers  aaes  ,  écrits,  fit  autres  fortes 
de  pièces.  Recueil  de  Potfit ,  de  pièces 
d'Eloquence  ,  de  pièces  de  Mifique.  Re- 
cueil de  fentenco.  Il  a  donné  au  Public 
un  recueil  de  pièces  ferrant  À  rHifloirc. 
Faire  det  recueils.  Recueil  deflampet. 

RECUEILLEMENT,  f.  m.  L'acVon  par 
laquelle  on  fe  recueille.  Le  recueillement 
des  ftm.  Le  recueillement  de  î efprit.  Lt 
recueillement  des  fins  fer  t  eu  recueillement 
de  l'orne.  Vitre  djns  un  grand  recueille- 
ment tCefp  ii.  Avoir  l'efpnt  de  recueille- 
ment. Le  recuciiionent  efl  néccffairc  pour 
r or ai  fan. 

R  E  C  U  E I  L  L  I  R.  v.  a.  t  II  fe  conjugue 
comme  Cueillir.  )  Amafter ,  ferrer  les 
fruits  d'une  terre  ,  fjire  la  dépouille  des 
fruits  d'une  terre.  On  a  recueilli  beaucoup 
dt  bit  ,  beaucoup  de  rm  ,  beaucoup  d'a- 
voine ,  beaucoup  de  fiim  cette  année.  Ccfll 
un  pays  où  fon  ne  recueille  ni  blé  ni  nnu 
On  dit  ftgurément  ,  Recueillir  une  fue- 
ceJJ'ion.  Recueillir  Ici  fruit  1  d'une  fuccef- 

fion.  Il  a  recueilli  depuis  peu  une  grande 

fuccejfion. 

On  dit ,  Recueillir  du  fruit  de  quelque 
chofe,  pour  dire  ,  En  tirer  de  l'utilité, 
du  profit.  Il  n'a  recueilli  aucun  fruit  da 

fes  travaux.  La  fruit  qu'on  doit  recueillir 
d" un  fermon  ,  c'efl  la  correction  det  mxurx. 

Recueillir  ,  fignicc  encore,  Ra-lTem- 
bler  ,  ramafter  plufieurs  chofes  dil'pex- 
fec».  Recueillir  Us  débru  d'un  tuufsftx, 
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On  dit  figurément  d'Un  homme  curieux 
do  tout  ce  qu'on  dit  par  la  Tille,  que 
Ccft  un  homme  qui  t'amufie  à  retuulltr 
ton*  U*  brutts  dt  ville ,  toute  font  Ht 

nouvelle*. 

Il  lignirî ;  jutfi  ,  Compiler ,  réunir  en 
un  corps  plufieurs  choies  de  mémo  na- 
ture éparfes  dans  un  Auteur  ,  dans  plu- 
£eurs  Auteurs.  Il  a  recueilli  tout  et  qu'il 
y  tvoit  de  plut  beau  fur  cette  matière  dan* 
les  meilleur t  Auteurt.  Il  a  recueilli  les  plut 
beau*  paffagte  de  cet  Auteur.  Recueillir 
de*  fientenee*  ,  dei  apophtègmtt  ,  dt  boni 
mou  ,  des  exemples  ,  6rc. 

On  dit ,  Recueillir  fet  efprits  ,  pour  di- 
re ,  Rappeler  Tes  efprits  ,  Ton  attention, 
afin  de  s'appliquer  a  la  considération  de 
quelque  choie.  Après  au  ou  lui  eut  donné 
le  temps  de  recueillir  fet  efprits. 

On  dit  suffi  dans  le  même  fens ,  Se 
recueillir ,  ft  recueillir  en  foi'  mimt ,  fe 
recueillir  au  dedans  de  foi. 

On  dit  figurément ,  Recueillir  let  vois , 
recueillir  les  fiuffraget ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre les  voix  ,  les  fuffrages,  les  avis  de 
ceux  qui  le  trouvent  dans  une  affembléc 
où  il  s'agit  de  juger  de  quelque  chofe. 

Recueillir  ,  fe  prend  quelquefois  pour 
Inférer ,  tirer  quelque  indultion.  //  n'a 
jamais  voulu  t'ourrir  fur  ce  que  je  las  di- 
fioit  ,  £■  tout  ce  que  foi  pu  recueillir  de 
Centretitn  que  j'ai  tu  avec  lui  ,  t'eft  qu'il 
et  deffein  de.... 

On  dit  auftî  ,  Je  m'ai  pu  rien  recueillir 
de  tout  le  grand  difeours  qu'il  a  fait ,  jinon 
que . ...  pour  dire  ,  Je  n'ai  pu  tirer  au- 
tre chofe  de  tout  fon  difeours  .... 

Recueilli*  ,  lïenifie  encore  ,  Recevoir 
humainement  &  charitablement  chea 
foi  les  furvenans ,  ceux  qui  font  dans  le 
befoin.  //  recueille  charitablement  les  pafi- 
fans  che\  lus.  Il  recueillent  les  Pèlerins , 
le,  Religieux  ,  &c. 

RrcuciLLi  ,  ie.  participe. 

RECUIRE,  v.  a.  Cuire  une  autre  fois. 
Ces  confitures  ft  font  décuites,  il  les  faut 
recuire.  Recuire  du  pain.  Recuire  dt  la 
brique  ,  des  métaux. 

Recuire,  fe  dit  auiTi  dans  un  grand 
nombre  d'arts  dans  lefquels  on  remet 
l'ouvrage  au  feu  pour  fa  perfeftion  & 
fa  confervation ,  pour  y  donner  une  plus 
grande  folidité ,  fitc.  On  recuie  te  terre 
fouffié  &  façonné,  pour  éviter  qu'il  ne  fe 
fende.  On  recuit  les  limes  ,  les  burins  , 
&c.  aprit  les  avoir  trempés.  On  recuit  le 
fer  forgé  pour  le  convertir  en  acier.  On  eft 
parvenu  en  recuifant  le  fer  fondu,  i  le 
rendre  capable  de  fupporter  le  marteau  ,  It 
tifeau  ,  la  lime  ,  &c.  comme  le  fer  forgé. 

Recuit,  ite.  participe. 

Il  fignifie  aufti ,  Trop  cuit.  Cela  efi  cuit 
cV  recuit.  Det  humeurs  recuites.  Det  ma- 
tiiret  recuite  t  dont  le  ventre.  De  la  bile 
recuite.  ' 

Recui  r ,  fe  prend  avfl»  fubftantivement , 
pour  fignifier  -  L'opération  de  recuire 
quelque  ouvrage.  Le  fer  forgé  fe  convertit 
tn  acier  par  un  recuit. 

RECUL,  f.  m.  (  L  fe  prononce.  )  Il  lig- 
nifie Le  mouvement  d'une  chofe  qui  re- 
cule ,  fit  fe  dit  principalement  Du  canon. 
Le  recul  du  canon  quand  il  tire. 

RECULADE,  f.  f.  Aaion  d*ane  au  pln- 
tîcarl  voitures  qui  reculent.  Les  recula- 
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det  font  danprtufci  pour  les  fens  ie  pied, 

11  fe  dit  tigurcment  tn  patlant  d'affai- 
res ,  pout  fignifier  Ce  qui  en  éloigne  la 
concluuon.  Cette  démarche  ,  loin  de  l'a. 
vancer  ,  lui  fait  faire  une  grande  reculade. 
11  eft  du  difcouts  familier. 
RECULEE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  ufage 

3u'en  cette  phrafe  ,  Feu  de  reculée ,  pour 
ire  ,  Un  grand  feu  qui  oblige  à  le  re- 
culer, lli  je  chauffent  bien.  Us  font,  ils 
ont  toujours  un  feu  de  recutde.  Il  eft  fa- 
milier. 

RECULEMENT.  f.  m.  Action  de  reculer. 
Reculement  d'un  carroffe  ,  eV une  charrette. 

On  appelle  aufti  Reculement,  Une  pièce 
du  harnois  d'un  cheval ,  qui  fert  à  le 
foute- ir  en  reculant ,  principalement  à 
la  defeente. 
RECULER,  v.  a.  Tirer  en  arrière.  Re- 
cule\  un  peu  votre  cKaife.  Recule\  la  table. 
Rtcule\  cet  enfant  du  feu  ,  de  peur  qu'il 
ne  fe  brûle.  Reculer  un  cheval.  On  dit  , 
Reculer  une  muraille ,  un  fioffé ,  pour  di- 
re ,  Les  reporter  plus  loin.  //  faut  reçu- 
1er  cette  muraille  de  deux  toi  f  et. 

On  dit  figurément,  Reculer  let  bornes, 
let  frontières  d'un  État  ,  pour  dire ,  Les 
étendre  ,  les  porter  plus  loin. 

II  fc  joint  aui !i  avec  le  pronom  perfon- 
ncL  Reculez-vous  de  là  .  . .  Il  Je  recula 
du  feu.  Il  fe  recula  h  et  loin  de  là. 

Il  lignifie  au  figuré.  Eloigner  quelqu'un, 
retarder  quelque  affaire.  Cette  mauvaife 
rencontre  ,  cet  événement  imprévu  a  fort 
reculé  fes  deffeins  ,  fes  affaires ,  l'a  fort 
reculé.  La  maladie  de  mon  Rapporteur  a 
reculé  le  jugement  de  mon  procès.  On  a  re- 
culé le  payement  dt  fin  mois.  Il  était  bien 
auprès  du  Prince ,  mais  cela  fa  fort  reculé. 
Il  recule  tout  les  autres  pour  avancer  let 
fient. 

Reculer  ,  eft  auflî  verbe  neutre  ,  fie 
fignine  ,  Aller  en  arrière.  Recule,  cocher, 
faite  >  reculer  ce  carroffe.  Comment  voulct- 
vous  qu'il  recule  ?  Le  canon  recule  en  ti- 
rant. Faites  reculer  tout  le  monde.  Faire 
reculer  un  cheval.  Il  y  a  beaucoup  de  che- 
vaux À  qui  t'aHion  de  reculer  coûte  infini- 
ment. Un  cheval  doit  reculer  fur  une  ligne 
extrêmement  droite  ,  fans  fe  uaverfer  ,fur 
les  hanches  ,  &  non  fur  Ici  jarrets. 
Il  fe  dit  auftî  figurément  Des  affaires 
fit  des  perfonnes.  Vos  affaires  reculent  au 
lieu  d'avancer.  Il  n'avance  point ,  il  recule 
tous  let  jours.  Souvent  c'efl  reculer  que  de 
ne  point  avancer.  Il  eft  trop  avancé  pour 
reculer.  Quand  une  fois  il  a  fait  une  dé- 
marche ,  a  ne  fait  ce  que  t'eft  que  de  re- 
culer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  d'Un 
brave  foldat ,  d'un  homme  courageux  , 
qu'iï  ne  recule  jamais ,  qu'on  ne  l'a  jamais 
vu  reculer,  pour  dire,  qu'il  n'a  jamais 
lâché  le  pied  devant  l'ennemi ,  qu'on  ne 
l'a  jamais  vu  s'enfuir.  //  aimerait  mieux 
fe  faire  hacher  en  pièces  ,  que  de  reculer. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément , 
enx'Il  faut  reculer  pour  mieux  fauter,  pour 
dire ,  qu'il  faut  céder ,  temporifer ,  pour 
mieux  prendre  fes  avantages.  On  dit 
aufti  ,  qu'f/i  homme  a  reculé  pour  mieux 
fauter ,  Lorfqu'il  •  négligé  ou  facrifié 
un  petit  avantage  preTcnt ,  dans  ta  vue 
de  s'en  procurer  un  beaucoup  plus  grand 
dans  la  fuite. 

Il  lignine  encore  ,  Différer ,  éviter  de 
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faire  quelque  chofe  qu'on  exige  cm  qu'on 

défit  c  de  nous.  Je  voudrait  bien  le  finira 
venir  à  compte  ,  mait  il  recula  toujour*. 
Il  me  tient  pas  a  moi  que  et  protêt  ne  fit 
jugé ,  e'efi  ma  partie  qui  recule.  Je  lut  ai 
propoft  plujuurs  foi*  de  venir  nous  voir  , 
/(  ne  fat  pourquoi  il  rotule  toujours.  Foi 
beau  le  préfet  de  faire  ce  qu'il  m'a  promis, 
de  tenir  la  parole  qu'il  m'a  donnée  t  il  re- 
cule toujours.  Il  n'y  a  plus  moyen  de  re- 
culer. Je  Cai  tellement  prtffé ,  qu'il  ne  peut 
plus  reculer.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  n'héfitc  point  à  accepter  tout  ce 
qu'on  lui  propofe ,  qui  fc  prête  a  tout 
ce  qu'on  ixige  de  lui,  on  dit  dam  le 
ftyte  familier  ,  Quelque  propofition  que 
tout  lut  f*jjie\  ,  il  eft  homme  à  ne  pas 
reculer. 

Reculé,  ie.  participe. 

11  fignine  aufti ,  Eloigné  ,  lointain.  Il 
loge  dans  le  quartier  de  la  ville  le  plut  re- 
culé. Les  régions ,  let  nations  let  plut  re- 
culde*. Un  pays  ,  un  peuple  fi  reculé  de 
noue ,  reculé  à  l'extrémité  de  l'Afie.  Le* 
temps  le*  plu*  reculé  t.  L'antiquité  la  pU* 
reculée.  La  pofiénté  la  plu*  reculée. 

RECULONS,  adv.  En  reculant ,  allât» 
en  arrière.  Le*  écrevtffe*  vont  i  reculant. 
Let  Cordtert  travaillent  i  retuions. 
Il  lignifie  figurément  ,  En  empirant. 
Toute*  fet  affaire*  vont  i  rteulomt.  U  n'eft 
que  du  ftyle  familier. 

RÉCUPÉRER,  SE  RÉCUPÉRER,  v. 
récipr.  Se  récompenfer  des  pertes  qu'on 
a  faites.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Se  récupérer  de  Jet  perte*.  On 
dit  aufti  abfolument ,  Se  récupérer.  U  «ft 
du  ftyle  familier. 

RÉCUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  de  droit 
peut  être  réeufé.  Ce  Juge  eft  parent  de 
ma  partie  ,  eft  intéreffé  dans  ta  confie  ,  tl 
eft  récufable. 
Il  fe  eût  aufti  De  ceux  auxquels  on  ne 
peut  ajouter  foi.  Vous  exvet  beau  aff-nr 
ce  fait ,  on  ne  vou*  croira  point ,  vous  êtes 
récufable.  Témoin  récufable. 

RÉCUSATION,  ù  f.  Action  par  laquelle 
on  réeufe.  Confie*  de  rétufiatton. 

RÉCUSER,  v.  a.  Le  principal  ufage  de 
ce  verbe  eft  en  parlant  d'Un  Juge  a  l'a- 
vis duquel  on  ne  veut  pas  fe  foumettre 
pour  tes  raifons  qu'on  allègue.  Ce  Coo- 

fieiller  eft  parent  de  ma  parue ,  je  le  récmfit. 
Ce  Juge  ,  voyant  qu'on  le  voulait  ruuj'er , 

fit  réeufia  ' 


Il  fe  dit  auftî  en  parlant  d'Un  témoin 
I  on  a  des  reproches  a  don- 


contre  lequel 
ner.  17  réeufia  let  témoin*  qu'on  lui  con- 
firont oit. 

Il  fe  dit  pareillement  en  parlant  De 
toutes  les  perfonnes  dont  on  prétend 
que  le  témoignage  eft  fufpeet  en  quelque 
chofe.  Je  réeufe  l'homme  que  vous  dite*  , 
(/  eft  trop  partial. 
RECUtâ,  EE.  participe. 

RED 

RÉDACTEUR,  f.  m.  Celui  qui  téJige. 
Le  RéiaScur  d'une  coutume. 

RÉDACTION,  f.  f.  Action  par  hquelle 
on  rédige.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  La  reda&'on  de  la  Coutu- 
me ,  qui  fe  dit  d'Un  recueil  fait  de  la 
Coutume  de  quelque  Province. 

REDAN.  fubft.  m.  Pièce  Je  fortification 
à  angles  faillans  fit  rentrant ,  d->nt  les 
faces  fe  oaneiMoi  réciproquement. 
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REDARGUER.  v.  ».  (  LU  fe  pronon- 
ce. )  Reprendre  ,  réprimander ,  Marner. 
On  F a  Mm  tédargué.  U  n'y  nrUni  réiar- 

R^DDmON.Tf!  Aaion  de  rendre.  En 
te  feni ,  il  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
perlant  d'Une  Place  qu'on  remet  entre 
les  mains  de  l'armée  qui  l'affiége.  Ou  n'a 
faim  ttuort  tu  dt  nouvttlu  dt  U  reddi- 
tion dt  eut*  Villt  ,  dt  ttttt  Place. 
11  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Un  compte 

S 'on  préfente  pour  être  arrête*.  La  rtd- 
\ton  d'un  compit.  On  nt  ptut  favoir  t'd 
afi  redevable  ou  non  ,  qm'apri*  la  rtddition 
de  fon  corr.p't. 

REDEMANDER.  v.  a.  O  emander  une 
féconde  fois.  Voui  m'ave\  déjà  dt  mande 
€tla  ,  pourquoi  mt  It  redemandet-vout  ? 

11  lignifie  plus  ordinairement ,  Deman- 
der à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné , 
ce  qu'on  lui  a  prête1.  //  vous  ttdtmandt 
t argent  au' il  roui  a  frété,  il  faut  It  lui 
rtadrt.  Rtndt\-lui  fu  mtuUtt ,  U  vous 
lu  redemande. 
Rr demandé  ,  ée.  participe. 
REDEMPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  rachet- 
te.  Ce  terme  cft  confacré  pour  lignifier , 
Notre-Seigneur  Jesus-Chust  ,  qui  a 
racheté  les  hommes  par  fon  fang.  Lt 
Rédempteur  du  Genrt  humain.  Notre-Sei- 
gneur &  Ridtmpttur.  JltUi-Cut\l$T ,  tu 
qualité  dt  Rédempteur. 
REDEMPTION,  f.  f.  Rachat.  Ce  terme 
eft  confacré  pour  lignifier ,  Le  rachat 
du  Genre  humain  par  Notre  •  Seigneur 
Jésus-Christ.  Dieu  a  envoyé  ici  bai 
fon  filt  pour  la  rédemption  du  homme,  , 
pour  notrt  rédemption.  Lt  Filt  dt  Ditu  a 
•pilé  notrt  ridtmption.  L'autre  ,  lt  myf- 
tere  de  notrt  rédemption. 

On  dit ,  La  rédemption  det  Captife  , 
pour  fignifier  ,  Le  rachat  qu'on  fait  des 
Captifs  Chrétiens  oui  font  au  pouvoir 
des  Infidelles.  //  efi  parti  det  Religieux 
pour  aller  à  Tunit  ,  à  Tripoli  .  travailler 
à  la  rédemption  dei  Captifi. 
REDEVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  reli- 
quataire  &  débiteur  après  un  compte 
Toui  payement  déduïtt ,  il  iefi 
'  redevable  d'une  ttllt  fommt.  Tout 
te  fait,  il  luitfi  rtdtvablt  dt  tant. 
Il  fe  dit  suffi  généralement  De  tout  dé. 
t  à  quelque  titre  que  ce  puilTe  être, 
en  parlant  Des  pourfuites  à  faire 
e  les  tenanciers  d'une  terre  ,  on 


dit ,  qu'iV  faut  ajfitner  ,  qu'i/  faut 
traindrt  lu  redevable!.  Et  on  dit  auffi  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  pas  ren- 
du l'argent  qu'on  lui  a  prêté ,  qu'//  tft 
redevable  de  tant. 

Il  fe  dit  rigur.  De  tout  ceux  qui  ont 
obligation  à  quelqu'un.  Je  fuit  fort  rede- 
vable à  votre  bonté.  Il  lui  efi  redevable  de 
fa  fortune  ,  redevable  de  ta  vie.  Il  m'a 
rendu  millt  bout  off.it  t ,  jt  lui  tu  fuit  trit- 
rtitvablt. 

Il  's'emploie  suffi  fubflantivemenr.  Jt 
fuit  votrt  rtdtvablt. 

REDEVANCE,  fubft.  f.  Rente  foncière 
ou  autre  charge  que  l'on  doit  annuelle, 
ment  au  Seigneur  d'une  terre ,  d'un  fief, 
êVc.  Rtdrvantt  annutllt.  Redevance  en 
hU.  Redevance  <n  argent. 

REDEVANCIER  ,  1ERE.  f.  Qui  eft  obli- 
gé à  de»  redevances.  Voilà  tout  rot  rt- 


j.  Ce  qui 
ii  redhibi- 
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REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nou- 
veau .  recommencer  à  être  ce  qu'on  étoit 
Il  redevint  aujfi  oui  faut  que 
11  rougit ,  6r  tout  dlun  coup  il 
redevint  pile. 

Redevenu  ,  ue.  participe. 

REDEVOIR,  v.  a.  Être  en  refte ,  de- 
voir  après  un  compte  fait.  Fout  me  rt- 
deve\  tant. 

RedO  ,  le.  participe. 

REDHIBITION,  f.  f.  Action  qui  eft  at- 
tribuée à  l'acheteur  d'une  chofe  mobi- 
lière ,  défeâueufe  ,  pour  faire  caûér  la 
vente. 

REDHIBITOtRE.  adj.  de  t.  g.  C 
peut  opérer  la  rédhibition.  Ca. 
toire.  La  pouffe  ,  la  morve  or  la  courba- 
ture ,  font  du  cat  rtdhibitoirti  pour  la 
vente  d'un  cheval. 

REDIGER,  v.  a.  Mettre  par  écrit  & 
réduire  en  ordre  des  conftitutions  ,  des 
réglemens  ,  des  décifions  ,  des  résolu- 
tions prifes  dans  une  aflcmblée  ,  ce  qui 
a  été  prononcé  dans  un  difeours.  Jufiinien 
a  fait  rédiger  tout  le  Droit  Romain  par 
Tréhonien.  Rédigtr  lu  avii  d'une  affem- 
blde.  Ridiger  la  difpofition  du  timoint. 
Il  faudioit  ridigtr  ttla  tn  mtilltur  ordre. 
Lu  couiumei  dei  provincu  ont  ili  rédigéu. 
Ridigtr  par  écrit  tout  et  qu'on  a  entendu 
dire. 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Réduire  en  peu 
de  paroles  un  difeours  ,  un  récit  fort 
étendu.  Il  a  parlé  deux  kturet  durant  , 
mait  il  tfi  facile  dt  rédiger  tn  peu  de  paro- 
let  tout  ce  qu'il  a  dit. 

Rédigé  ,  Ée.  participe. 

RÉD1MER  .  STRÊDIMER.  v.  récipr. 
Se  racheter,  fe  délivrer.  II  fedit  princi- 
palement en  parlant  des  pourfuites  judi- 
ciaires tV  des  vexations  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. //  lui  a  tant  coûté  pour  fe  rédimer 
dti  pourfuitu  qu'on  lui  faifoit.  Il  lui  en  a 
coûté  quttqtu  ehoft  pour  fe  rédimtr  dt  la 
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•U  efi  redondant.  Cettt  clauft  tfi  rtdon- 


dan  te. 


RÉD^ONDEJl.  v.  n^ Être  fuperflu 


Rkdimé  ,  ée.  participe. 

REDINGOTE,  f.  f.  Mot  tiréde l'Anglois. 
Efpece  de  cafaque  plus  longue  6c  plus 
large  qu'un  juftaucorps  ,  &  dont  on  fe 
fert  dans  les  temps  de  gelée  ,  de  pluie  , 
6r  fur-tout  à  cheval. 

REDIRE,  v.  a.  Répéter  ,  dire  une  même 
chofe  ptafieurs  fois.  Vont  reditu  toujourt 
la  mimt  ehoft. 

Il  lignifie  encore  .  Révéler  ce  qu'on 
avoit  appris  de  quelqu'un  en  confidence. 
Il  va  rtdtrt  tout  tt  qu'on  lui  dit. 

Il  fignific  auffi ,  Reprendre  ,  blâmer  , 
cenfurer.  Je  n'ai  rien  trouvé  à  rtdtrt  dans 
ctt  ouvragt.  H  trouve  à  redire  à  tout  et 
qu'on  fait.  Il  n'y  a  ntn  à  rtdtrt  à  ttt  hom- 
me-la. On  trouve  à  rtdtrt  qu*  voue  aye\ 
fait  ttla. 

Redit  ,  ite.  participe. 

REDITE,  f.  f.  Répétition  fréquente  d'une 

chofe  qu'on  a  déjà  dite.  Vftr  dt  rtditu. 

Ce  nt  font  que  rtdittt.  Tomber  dam  du 

reditu  tnnayeufu  ,  continutllu.  Il  faut 

éviter  let  rtditu. 
REDONDANCE,  f.  f.  Terme  didactique. 

Superfluité  de  paroles  dans  un  difeours. 

Son  flyle  tft  pltm  de  réiondancu.  Il  faut 

éviter  lu  ridondancu  dan*  ce  qu'on  écrit. 

Let  rédondancu  font  toujourt  vieieuftt. 
RÉDONDANT  ,  ANTE.  adj.  Superflu  , 

qui  eft  de  trop  dans  un  difeours.  C*  ter- 


tu. 
épubité 

REDONNER,  v.  aft.  &  rédup.  Donner 
une  féconde  fois  la  même  choie.  Pavoi* 
rendu  cttte  urrt  à  mon  par*  ,  il  m*  Ta  rt~ 


11  lignifie  encore ,  Donner  même  pour 
la  première  fois ,  une  chofe  qu'avoit  dé- 
jà eue  celui  à  qui  on  la  donne.  Sa  prè- 
fenc*  redonna  du  courage  aux  troupu.  Il 
m'a  redonné  Cefpéronee. 

On  dit  par  exagération  ,  Ct  rtmidt  st'e 
redonné  La  vit. 

11  efi  auffi  neutre  ,  &  lignifie  entonnes 
de  Guerre  ,  Revenir  à  la  charge.  L  In- 
fante it  qui  avoit  été  rompue  à  la  premier* 
charge  ,  Je  rallia  6r  rtdonna  avtc  un  nou- 
veau courage. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  que  La 
pluie  redonne  de  plut  belle  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  redouble. 
Redonné  ,  ée.  participe. 
R  E  D  O  U  B  L  EMENT.  f.  m.  Accroif- 
fement  ,  augmentation.  Rtdoubltmtnt 
d'ennui ,  de  douleur ,  de  joie. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qui  ar- 
rive dans  la  fièvre  ,  lorfqu'aprcs  avoir 
duré  quelque  temps  dans  un  certain  état , 
elle  vient  à  augmenter.  Avoir  la  ftivra 
continu*  avtc  du  redoublement.  Ct  mala- 
de efi  dont  fon  rtdoubltmtnt.  Lt  rtdoublt- 
mtnt a  iti  long.  L*  rtdoubltmtnt  comment» 
à  diminuer. 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer  ,  renouve- 
ler avec  quelque  forte  d'augmentation. 
//  faut  redoubler  noi  follieitations.  Il  a  re- 
doubléfet  prière  i.  Redoubler  fu  infianctt. 
Rtdoubltr  fu  foint.  Rtdoubltr  fu  effhrtt. 
Il  fignifie  auffi  fimplemcnt  Augmenter. 
Ce  tue  vont  lui  avet  dit  a  redoublé  fon  af- 
fliHion.  La  fièvre  lui  a  rtdoubli  fon  mal 
dt  titt.  Puifque  ct  rtmèdt  nt  lui  a  ritn 
fait ,  il  faut  tn  rtdoubltr  la  doft.  Dans 
cette  acception  ,  il  s'emploie  auffi  au 
neutre.  U  fivrt  lui  a  rtdoubli.  U  froid 
a  redoublé,  fia  craintt  rtdoubtt.  Sa  colirt 
rtdoubla  à  la  vut  de  fon  ennemi. 

On  dit ,  Redoubler  de  foint ,  rtdoubltr 
d'attention  ,  rtdoubltr  dt  courage  ,  trc. 
pour  dire  ,  Augmenter  fes  foins ,  fon  at- 
tention ,  fon  courage  ,  8cc.  Et  prover- 
bialement on  dit  ,  Redoubler  de  jambtt , 
pour  dire  ,  Marcher  plus  vite. 

Rf.dousi.eii  ,  fienifie  auffi  ,  Remettre 
une  doublure  ;  &  dans  cette  acception 
il  eft  actif.  Fairt  rtdoubltr  un  manttau. 

Redoublé,  ée.  participe. 

REDOUTABLE,  adj.  de  t,  g.  Qui  cft  fort 
à  craindre.  Un  tnntmi  ndoatablt.  Det 
forcer  rtdoutabltt.  Il  efi  redoutable  à  fet 
tnntmit.  La  colir*  du  Prince  tfi  redouta- 
ble. 

REDOUTE,  f.  f.  Pièce  de  fortification 
détachée.  Une  redoute.  Prendre  un*  re- 
doute. Attaquer  unt  redoute  Confiruirt  una 
rtdoutt.  Unt  rtdoutt  fraifie  &  palijjadét, 
Unt  rtdoutt  revient. 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  Re- 
douter quelqu'un.  L'hommt  dont  vont  par- 
lez n'efi  pat  trop  à  redouter.  Redouter  lu 
crédit  de  fa  partie.  Redouter  la  colire  dm 
Prince.  Rtdouttr  lu  forctt ,  lu  arma  dm 
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Redouté  ,  ée.  participe. 

REDRESSEMENT,  f.  m.  Action  de  re- 
drelTer ,  ou  l'effet  de  cette  action. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une 
choie  qui  l'avoit  été  auparavant ,  ou  qui 
devoitl  'être.  Rcdrtjfcr  uni  planche  cour' 
bée.  RtJreffcr  un  arbre  qui  panche.  Rcdref- 
fer  un  bâton.  On  a  donni  un  corps  dt  ba- 
leine à  cet  enfant  pour  lui  redreffer  la  taille. 

On  dit  à  une  jeune  perfonne ,  Redreff<^- 
vous ,  pour  l'avertir  de  fe  tenir  droite. 
Et  lorsqu'une  femme  ou  une  fille  prend 
plus  de  loin  de  Ton  ajuftement  qu'à  l'or- 
dinaire ,  on  dit  dans  le  ftyle  familier, 
e\\iEllcfe  redreffé  ,  qu'elle  commence  à  ft 
redrtjfer.  On  lé  dit  aufli  De  tous  ceux 
qui  paroifFent  enorgueillis  de  quelque 
nouvel  avantage  ,  de  quelque  nouveau 
iuccès. 

Il  signifie  suffi ,  Remettre  dans  le  droit 
chemin.  Je  m'étoit  égaré ,  peu  rencontré  un 
fayfan  qui  m'a  redreffé. 

En  ce  fens  ,  il  fe  dit  figurément.  Je  me 
trompoit  dans  mon  raisonnement ,  vous  m'a- 
ver  redreffé.  Ce  jeune  garçon  étoit  prit  de  fe 
perdre  ,  mais  on  ta  nus  dans  te  bon  the- 
min  ,  on  Ca  redreffé. 
Redresser,  lignifie  encore  Attraper.  Il 
l'a  redreffé  au  jeu.  Il  cil  du  ftyle  familier. 

Dans  le  ftyle  des  vieux  Romans ,  on 
dkfoit ,  Redreffer  les  torts ,  pour  dire  ,  Se- 
courir les  opprimés ,  réparer  les  toits 

Îju'on  leur  avoit  faits.  Aujourd'hui  il  ne 
e  dit  que  dans  le  ftyle  familier  fie  ironi- 


RedressÉ  .  II.  participe. 
REDRESSEUR,  f.  m.  Vieux  mot  oui  fe 
trouve  dans  les  Roman»  de  Chevalerii 


Ceft  un  grand  redreffeur  de  torts. 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  cherchent  à 
attraper  fit  k  tromper  les  autres.  En  ce 
fens-,  il  eft  poputaire. 

RÉDUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  peut  être  réduit.  Le  marc 
eft  riductible  en  onces. 

Il  signifie  en  termes  de  Droit ,  Qui  doit 
être  réduit.  Un  legt  ,  une  donation  plus 
forte  que  la  Loi  ne  permet ,  n'eft  pas  nulle 
pow  cela  ,  elle  eft  fimplement  réductible. 

RÉDUCTIF,  IVE.  Qui  réduit.  La  Chi- 
mie a  des  fels  réduSifs. 

RÉDUCTION,  f.f.  Action  de  réduire.  La 
réduction  d'une  ville  à  l'obéiffanct  du  Prin- 
ce. La  Proccffion  pour  la  réduction  de  Pa- 
ris. Ceft  ainu  qu'on  appelle  la  l'roccflien 

3ui  fe  fait  à  Taris  chaque  année  ,  le  li 
u  mois  de  Mars  ,  en  mémoire  de  ta  ré- 
duction de  cette  ville  a  l'obéuTance  de 
Henri  IV  en  1 504. 
Réduction  ,  fe  dit  aufli  De  l'action  par 
laquelle  une  certaine  quantité  de  liqueur 
toile  au  feu  ,  vient  à  être  réduite  a  une 
moindre  quantité.  La  réduBion  d'une  pin- 
te de  litutur  à  une  chopine. 

Il  fe  dit  aufli  Des  pièces  de  monnoic  , 
lorfqu'on  évalue  ou  les  grandes  aux  pe- 
tites ,  ou  les  petites  aux  grandes  ,  fit  les 
cfpëces  du  Royaume  aux  étrangères ,  ou 
les  ctrangérei  a  celles  du  Royaume.  Fai- 
re la  réduction  (Tune  p-ftole  en  fous. 

Il  le  dit  aufli  De  la  proportion  des  poids 
différens ,  fie  dei  mefures  différentes.  Par 
la  réduction  de  la  livre  de  Paris  à  la  livre 
ett  Lyon  ,  trois  livres  &  demie  de  Paris 
font  quatre  livres  de  Lyon.  On  a  propofé  la 
tUuâion  des  mefures  i  une  feule. 
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Il  f*  dit  aufli  en  Géométrie  ,  De  l'opé- 
ration par  laquelle  on  change  une  figure 
en  une  autre  femblable  ,  mais  plus  petite. 
Il  s'emploie  dans  le  même  fens  en  Tein- 
ture ,  pour  lignifier ,  La  copie  d'un  ob- 
jet fait  dans  une  grandeur  moindre  que 
Toriguial. 

Réduction  ,  fe  dit  aufli  De  l'état  fâ- 
cheux on  l'on  fe  trouve  quand  on  eft 
dam  l'indigence  ,  ou  dans  une  mauvaife 
fortune.  Ceft  une  étrange  réduction  que 
d'être  obligé  à  vivre  fi  étroitement,  après 
avoir  vécu  dans  tabondantt. 

Réduction  ,  fe  dit  aufli  en  termes  de 
Logique  ,  en  parlant  d'Un  argument  par 
lequel  on  démontre  une  proportion  ,  en 
faifant  voir  que  le  contraire  feroit  im- 
poflible  ou  abfurde.  On  peut  démontrer 
la  vérité  dt  cette  propojuton  ,  par  une  ré- 
duction i  l'impoffUle  ,  par  U  réduction  i 
Cabfurde. 

Réduction  ,  fe  dit  encore  en  Chirur- 
gie ,  &  iigmfie  Une  opération  par  la- 
quelle on  réduit,  on  remet ,  on  fait  ren- 
trer dans  leur  place  les  parties  qui  en 
font  forties.  Il  faut  faire  la  réduction  dans 
les  luxations  ,  dans  les  fractures  ,  dans  les 
hernies  ,  dans  les  c'iutes  de  l'anus  ,  de  la 
matrice  ,  &c. 

Réduction  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  De  l'o- 
pération par  laquelle  on  fait  reprendre 
fa  forme  a  un  métal  qui  Pavoit  perdue  , 
qui  étoit ,  par  exemple ,  dans  l'état  d'une 
terre  ou  d'une  chaux. 

On  appelle  Réduction  d'une  rente  ,  La 
diminution  de  la  rente  à  un  denier  plus 


RÉDUIRE,  v.  a.  Je  réduis.  Je  réduifois. 
Je  réduifis.  rai  réduit.  Je  réduirai  ,  &e. 
Contraindre  ,  néccllitcr ,  obliger.  On  ta 
réduit  i  fe  dédire  ,  à  demander  pardon. 
A  quoi  me  reduifer-vous  f  Ne  me  réduifer 
point  i  cela.  Si  ce  malheur  m'arrivt  ,  a 
quoi  ferai-je  réduit  ?  Cette  incommodité  me 
réduira  à  vivre  dans  le  plus  grand  régime. 
Cette  maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre  que  de 
lait  ,  qut  de  bouillons  ;  fie  fimplement  , 
Il  eft  réduit  au  lait ,  aux  bouillons. 

On  dit ,  Réduire  quelqu'un  au  filence  , 
pour  dire.  L'obliger,  le  forcer  à  fe  taire. 
Ce  que  vous  dites  me  réduit  au  filence. 

On  dit ,  Réduire  un  homme  a  l'extrémité , 
pour  dire  ,  Etre  caufe  de  ce  qu'il  tombe 
dans  l'état  le  plus  fâcheux.  Cette  ban- 
queroute l'a  réduit  à  textremité.  On  dit 
dans  la  même  acception  ,  Réduire  quel- 
qu'un à  la  mendicité  ,  à  l'aumSnc  ,  i  la 
beface  ,  U  réduire  au  difefpoir. 

11  lignifie  encore  ,  Soumettre  ,  fubju- 
guer  ,  dompter.  Alexandre  réduifit  CAfie 
fous  fes  lois,  fous  fon  obéiffance.  Ce  Géné- 
ral a  réduit  cette  Place  ,  cette  Province  i 
robéiffance  de  fon  Roi.  Réduire  det  rebel- 
ler à  Cobéiffance  ;  fit  fimplement ,  Rédui- 
re une  Place  ,  Réduire  une  Province  ,  Ré- 
duire des  rebelles. 

On  dit ,  Réduire  quelqu'un  à  la  raifon , 
te  réduire  à  fon  devoir  ,  &  fimplement , 
Le  réduire  ,  pour  dire,  Le  ramener  par 
force  à  la  raifon  ,  le  ranger  à  fon  devoir. 
Cet  enfant  eft  fi  opimitre  ,  qu'il  eft  diffi- 
cile qu'on  puifft  jamais  le  réduire.  Il  eft 
accoutumé  à  faire  fes  volontés  ,  on  aura  de 
la  peine  a  le  réduire.  Je  faurai  bien  le  ré- 
duire i  la  raifon,  EnjU  je  fa,  réduit  i 
fon  devoir. 
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On  dit  aufli ,  Réduire  un  cheval ,  pour 
dire  ,  Le  dompter  de  telle  forte  qu'où 
puiffe  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
Réduire  ,  ûgnifie  ,  Réfoudre  une  ebofe 
en  une  autre,  changer  un  corps  d'une 
figure  en  une  autre.  Réduire  un  corps  phy 
fique  en  fes  principes  ,  le  réduire  en  trit- 
petites  parties  ,  le  réduire  en  poudre  ,  trc. 
Réduire  dei  métaux  en  chaux.  Il  faut  ré- 
duire le  blé  en  farine ,  avant  qut  de  pouvoir 
en  faire  du  pain.  Le  ftu  réduit  le  bais  et 
cendre  &  en  fumée. 

On  dit  .  Réduire  une  ville  en  pesuire  , 
pour  dire  ,  La  détruire  entièrement.  Et 
on  dit ,  que  Le  feu  du  ciel  et  réduit  une 
maifon  en  cendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  en- 
tièrement confumée. 

En  parlant  d'un  grand  avantage  qu'en 
homme  a  remporré  fur  un  autre  dans 
quelque  difpute,  on  dit  figurément,  qu'/7 
l'a  réduit  en  poudre.  Et  en  parlant  d'ou- 
vrages d'efpnt  fit  de  raifonnement ,  on 
dit  figurément  d'Un  écrit ,  d'un  raifon- 
nement qu'on  a  réfuté  ,  qu'Os  t*  réduit 
en  poudre. 

On  dit .  Réduire  les  fout  en  livres ,  Us 
livres  en  fous  ,  des  efpeces  de  F ranee  et 
efpiccs  d'Allemagne  ,  des  cannes  et  Italie 
en  aunes  de  France  ,  Crc.  pour  dire  ,  Éva- 
luer les  efpèces  de  monnoie  ,  &  les  dif- 
férentes mefures  les  unes  aux  autres. 

On  dit ,  Réduire  un  petit  plan  ,  un  grand 
tabltau  ,  tk  fimplement ,  Rédusre  un  plm , 
un  dejfein  ,  un  tabltau  ,  pour  dire  ,  Les 
copier ,  les  mettre  en  petit  avec  les  mê- 
mes nroportions. 

Il  lignine  aufli ,  Changer  d'un  état  en 
un  autre.  Réduire  un  Royaume  en  Répu- 
blique. Réduire  un  État  en  Prorince. 

II  lignifie  quelquefois  Rédiger.  Rédui-c 
en  art  ,  tn  me:'  oie.  Réduire  en  bon  ordre. 
Réduire  en  meilleure  forme.  Réduire  C Hif- 
toire  ,  la  Chronologie. 

On  dit ,  Réduire  fon  avis ,  le  réduire  fom- 
mairement ,  le  réduire  en  peu  de  mot', 
pour  dire  ,  Le  mettre  en  peu  de  paroles 
après  l'avoir  expliqué  plus  au  long.  On 
dit  aulG  dans  le  même  fens  ,  Se  redut'c. 
Pour  me  réduire  ,  je  vous  dirai  en  peu  de 
paroles  que  «  ■  • , 

Réduire  ,  fignifie  encore  restreindre.  A 
quoi  réduifet-vous  toutes  vos  prestations  * 
Jlft  réduifou  à  U  mosné  dt  ce  qut  Ui 
étoit  dû. 

11  fignifîe  quelquefois,  Diminuer ,  faire 
diminuer,  il  a  réduit  ft  déptnfe  à  la  moi- 
tié,  au  quart.  Il  fera  bien  de  réduire  fat 
train.  Les  Compagnies  qui  éxount  de  ait 
hommes ,  ont  été  réduites  à  cinquante.  /• 
faut  faut  bouillir  cette  liqueur  jufqm*i  et 
qu'on  Tait  réduite  à  la  moitié.  En  ce  fera, 
on  dit  figurément  &  proverbialement . 
Réduire  quelqu'un  au  petit  pied  ,  pour  «V 
re  ,  Le  mettre  dans  un  état  fott  au  def- 
fous  de  celui  où  il  étoit. 
Réduire  ,  eft  aufli  réciproque ,  &  t'g-.- 
fie  ,  Aboutir  ,  fe  terminer.  ïo»i  e«  i  f- 
tours  fe  réduit  à  prouver  que  . . . .  À  deman- 
der que  .  ..  .fe  réduit  à  deux  chefs ,  i  deux 
demanda,  Crc.  En  ce  fens,  on  dit  dat» 
le  ftyle  fimilict ,  Tous  fti  difee 


fes  projets  fe  font  réduit  1  à  rien  , 
dire,  N'ont  eu  aucun  effet. 

Il  eft  encore  réciproque  dani  la  plunart 
des  acceptions  limantes.  A.ui  on  i>t, 
La  jtuntffe  ne  ft  réduU  pat  ê  fenuot.  T*  w 

lea 
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Us  torpt  p^yflçuts  fi  réduiftnt  en  lourt 
principes.  Ce  Jyrop  fi  réduit  à  la  moitié 
a%ant  que  Sivt  mj}<\  cuir. 
Réduit,  tTE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolument. 
Ainli  on  du  ,  //  était  dons  unt  grande  opu- 
Itnct,  maii  le  voilà  tien  réduit,  pour  di- 
re ,  que  Le  mauvais  état  de  l'es  affaires 
l'oblige  à  vivre  avec  beaucoup  d'écono- 
mie. 

RÉDUIT,  f.  m.  Retraite.  Réduit  agréable, 
commode ,  tranquille  ,  patjitle.  Je  me  fuis 
fait  la  un  petit  réduit. 

11  lignifie  aulfi  Un  lieu  où  plufieurs  per- 
Tonnes  ont  accoutumé  de  fe  rendre  pour 
converfer,  pour  jouer  ,  pour  fe  divertir. 
La  maifon  d'un  tel  efl  un   réduit  tris- 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
Réduit ,  Une  petite  demi-lune  ménagée 
dans  une  grande  ,  fit  dans  laquelle  les 
defenfeurs  de  la  demi-lune  fe  retirent 
torique  celle-ci  eft  emportée. 

RÉDUPLICATIF  ,  1VE.  adj.  Qui  mar- 
que  doublement,  fit  qui  n*a  d'ufage 
qu'en  ftyle  de  Grammaire  .  4c  dans  ces 
phralcs  ,  Partie. le  réduplteativt.  Redire  , 
refaire  ,  &c .  ont  un  fine  réduplieatif.  Rc 
tfl  une  partitule  rédupltcative.  Reprendre 
efl  quelquefois  verbe  réduplieatif.  Ce  verbe 
efl  prit  dans  un  fins  réduplieatif. 

RÉDUPLICATION.  f.  f.  Terme  qui  n'a 
d'ufage  que  dans  la  Grammaire  Grec- 
que, &  qui  fignifie,  Répétition  d'une 
syllabe  ou  d'une  lettre. 

IL  E  H 

RÉÉDIFICATION,  f.  f.  Action  de  réédi- 
fier.  La  réédif  cation  des  t.glifes,  des  lieux 
réguliers.  La  réédifteatton  du  Temple  de 
létufalem. 

RÉÉDIFIER,  v.  a.  Rebâtir.  Réédif.trunt 
Êglife  ,  un  Palais.  Réédif er  de  Jond  en 
comble. 

Rf.ÉniFiF,  ÉE.  participe. 

REEL,  ELLE.  adj.  Qui  efl  vérinble- 
ment ,  effectivement ,  fans  tiition  ,  ni  li- 
gure. Un  être  rétl.  Une  éxiflence  rétil:.  La 
jréfente  réelle  du  torpt  de  Jl*Us-ChmxT 
atu  faim  Sacrement  de  t 'Autel.  Ct  fur  <: 
vous  dit  efl  réel.  Un  payement  réel.  Ce  ne 

font  pat  du  chimères  ,  mais  des  cf-ofis 
réelles.  Je  ne  toit  rien  de  riel  dans  1er 
offres  que  tous  me  faites. 

On  dit  figurément ,  qu'tVn  homme  efl  réel 
O  effectif,  pour  dire  ,  qu'il  tient  fidcllc- 
snent  ce  qu'il  promet. 

On  appelle  en  termes  de  Droit,  Ac- 
tions réelles  ,  Celles  qui  s'exercent  fur 
les  biens  ,  flu.  à  la  différence  des  actions 
perfonnelles  qui  s'exercent  contre  les 
perfonnes. 

On  appelle  Saifitt  récllti ,  Les  failles 
eju'nn  fait  par  Juftice  ,  d'un  fonds  ,  d'un 
héritage  ,  d'une  maifon  ,  ou  d'autres  im- 
meubles. 

On  appelle  Offres  rétllts  ,  Les"  offres 
ejui  fe  (ont  en  argent  comptant  &  à  de- 
niers découverts. 

On  appelle  Taille  réelle  ,  Celle  aui 
•'irnpolc  fui  les  héritages  ,  cY  non  fur  les 
perfonnes.  Dans  un  tJpayi  on  a  établi  ta 
lailU  Utile. 
RÉELLEMENT.  ldv.  En  effet .  effecti- 
vement ,  véiiubtement.  Le  Corpt  &  U 
Sarg  de  Sot  e-Stigneur  font  réellement 
foui  1er  tfpîtu  du  pain  &  du  rut.  L'ar- 
Tome  II. 
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gtnt  lui  a  été  compté  réellement  &  de  fait. 
Les  chofis  aui  enflent  réellement. 

On  dit ,  Soi  fit  réellement ,  pour  dire  , 
Saifir  un  immeuble  pour  le  faire  vendre 
par  autorité  de  Juftice. 

R  E  F 

REFAIRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Faire.  )  Faire  encore  une  fois  ce  qu'on  a 
déjà  fait.  Refaire  un  voyage.  Refaire  un 
tour  de  promenade.  C'efl  un  homme  qui 
pajfe  fa  vie  à  faire  ,  défaire  &  refaire. 

U  fignirîe  aulîi ,  Réparer  ,  raccommo- 
der, rajufter  une  chofe  ruinée  ou  gâtée. 
Refaire  une  muraille.  Refaire  une  neille 
maifon.  Il  y  a  toujours  à  refaire  à  cette  ma- 
chine-! j.  Refaire  un  habit. 

On  dit ,  Refaire  de  la  viande  ,  pour  di- 
re ,  L'accommoder  en  la  faifant  revenir 
fur  la  braife  ou  dans  de  l'eau  chaude. 

U  lignifie  auffi  Recommencer.  Si  c'etoit 
à  refaire  ,  je  ne  le  fer  on  pat.  Il  dit  eut  fi 
c'étoit  à  refaire  ,  il  te  feroit  encore.  Én  ce 
fens  ,  on  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Ctr 
homme  n'efl  jamais  content  de  rien  ,  tttec 
lui  c'efl  toujours  à  refaire. 

On  dit  au  jeu  des  cartes  ,  Refaire,  pour 
dire.  Redonner  des  cartes.  Vous  ave\ 
mal  donné ,  il  faut  refaire. 
Refaire  ,  lignifie  auffi  ,  Remettre  en  vi- 
gueur &  en  bon  état.  Rien  n'efl  capable 
de  refaire  un  malade  comme  le  bon  air. 
Envoyer  des  chevaux  à  rherbe  pour  les  re- 
faire. 

En  ce  fens  ,  il  cft  auffi  réciproque.  Je 
commence  à  me  refaire.  Il  va  à  la  campa- 
gne pour  fe  refaire.  Ct  cheval  t'efl  bien  re- 
fait depuis  peu. 

Refait,  ai  te.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  ruiné,  qu'on  a  en- 
graiffé  &  laiffé  repofer  quelque  temps , 
que  C'efl  un  cheval  refait.  Il  ne  fe  prend 
qu'en  mauvaife  part. 

REFAIT,  f.  m.  C'cft  à  de  certains  jeux  , 
comme  au  piquer ,  aux  échecs ,  un  coup, 
une  partie  qu'il  faut  recommencer.  C'efl 
un  refait. 

Rr.FAiT  ,  en  termîs  de  chaffe,  veut  dire, 
Le  nouveau  bois  da  cerf.  Le  cerf  a  déjà 
dn  refait. 

RÉFECTION,  f.  f.  Réparation  ,  reta- 
MilTcment  d'un  bitiment.  //  en  a  tant 
coûté  pour  la  réfection  de  cette  maifon. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  ftyle  de 
Pratique. 

Réfection  ,  lignifie  ajffi  Repas.  Tren- 
dre  fa  réfection.  A  t. cure  delà  réj'eciion. 
II  ne  le  dit  gucic  qu'en  parlant  des 
Communautés  Reli°icufes. 

RÉFECTOIRE,  f.  m.  Le  lieu  où  les 
gens  qui  vivent  e:;  communauté  pren- 
nent leur  repas.  Diner  au  réfectoire, 
dans  le  réj'eAoiie.  Les  Religieux  étaient 
au  réf.  Boire.  A  C  eurt  rfa  refcflotrt. 

REFEND,  f.  m.  On  appelle  Mur  de 
refend ,  Un  mur  qui  cft  dans  a  uvre , 
&  qui  fepare  les  pi-jecs  du  dedans  du 
bitmient,  à  la  ri.ffcience  des  murs 
qui    font   le  pourtour  du  bitimcnt. 

On  appelle  Bois  de  refend ,  Les  bois 
qui  ont  été  fetes  de  long.  11  cft  up- 
p<ife  à  Doit  de  h  in. 

REFENDRE,  v.  a.  &  réduplieatif.  Fen- 
dre de  nouveau. 

En  firmes  d'art  ,  il  lignifie ,  Scier 
en  long ,  fendte  ,  diviser.  Refendre  unt 

potote. 
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Refendu,  ve.  participe. 

RÉFÉRENDAIRE,  f.  m.  Officier  qui 
rapporte  les  Lettres  Royaux  dans  lei 
Chancelleries  ,  pour  lavoir  fi  elle* 
doivent  être  fiznées  fit  fcellées.  Grand 
Référendaire.  Il  y  a  tant  de  Réfé'cn- 
dairtt  à  chacune  du  petites  Chancelle  tu. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs  , 
Tiers  Référendaire  ,  Celui  qui  eft  ap- 
pelé en  tiers  pour  U  taxe  des  dépens. 
On  appelle  a  Rome ,  Référendaires  dt 
l'une  &  de  Vautre  fignature  ,  Certains 
Prélats  de  la  Cour  de  Rome  qui  rap- 
portent les  caufes,  foit  de  juftice, 
foit  de  grâce.  En  Pologne ,  on  appelle 
Grand  Référendaire ,  Un  grand  Officier 
au  deffous  du  Chancelier. 

RÉFÉRER,  v.  a.  Rapporter  une  chofe 
à  une  autre.  A  quoi  référt\-vout  tu 
article .' 

Il  fignifie  auftî  Attribuer.  Il  en  faut 
référtr  r:\onntur,  ta  gloirt  à  Dieu.  U 
vieillit  dans  l'ufagc  ordinaire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ré- 
férer le  ferment  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
S'en  rapporter  au  ferment  de  quel- 
qu'un qui  vouloit  s'en  rapporter  an 
noue.  Lt  ferment  lui  avoit  été  déféré, 
mais  il  le  référa  i  fa  partie. 

On  dit ,  Référer  le  choix  i  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  laiffer  le  choix  de  U 
mime  chofe  dont  il  nous  donnoit  le 
choix. 

U  eft  auffi  réciproque  ,  &  fig.-.ifie  , 
Avoir  rapport.  Ctr  articlt  fi  réfère  i 
celui  qui  efl  ei-deffus. 

On  dit  en  termes  de  Palais  Référer  . 
pour  dire ,  Faire  rapport  ;  &  en  ce  fens 
il  eft  neutre.  Il  faut  en  référer  à  la  Cham- 
bre. Il  en  fera  référé. 
RÉFÉRÉ  ,  tl.  participe. 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafeulin  ,  &  figni- 
fie ,  Le  rapport  que  fait  à  fa  Compagnie 
un  des  Juges  chargé  de  l'examen  de  quel- 
que incident  d'un  procès  ;  on  un  Com- 
miffaire  devant  lequel  les  Parties  ont 
formé  des  demandes  fur  lof  juellcs  il  rte 
pouvoit  pas  ftatuer  feul  ,  &  qui  doivent 
être  décidées  par  la  Compagnie. 
RÉFLÉCHI,  IE.  adj.  Qui  eft  fait  avec 
réflexion.  A9ion  réfléchie.  Penfée  réfléchie. 
Crimt  réfitehi. 
RÉFLÉCHIR,  v.  n.  Penfer  mûrement  & 
plus  d'une  fois  à  une  chofe.  Jt  vous  prie 
de  réfléchir  fur  celte  affaire.  C'efl  un  hom. 
me  qui  ne  réfléc' tt  jamais.  Il  fait  toutes 
chofis  fans  réfléchir.  C'efl  un  huinm:  fige 
qui  réfléchit  beaucoup. 
RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer ,  repouffer. 
Il  fe  dit  De  tous  les  corps  qui  renvoient 
les  autres  corps  dont  ils  ont  été  touches. 
Tous  les  corps  fohdes  réfléchirent  lei 
autres  corps  qui  les  frappent.  Lei  miroirs 
réfléchirent  les  rayons  de  tous  les  objets. 
Réfléchir  la  lumière.  L'écho  réfie.h,,  la  >oix. 
Il  y  a  dans  ce  parc  un  endroit  qui  réfléc  ..t 
la  voix  >ufquà  flx  &  fipt  fits.' 

Il  eft  aulfi  neutre,  &  fignifie,  Réjaii- 
lir  ,  être  renvoyé.  La  lumière  qui  réflé- 
chit de  la  muraiile.   La  e'-.a'cur  d>i  feu 
réfléchit  Je  la  plaque  dans  la  chambre.  Les 
rayon  t  du  fol  ni  qui  réfléchirent  d'un  mi'oir. 
Ri  flLciii  ,  lt.  participe.  L'ée  o  n'efl  au- 
tre c-vfi  eue  la  voix  réfléchie.  Lumière  ré- 
fléchie. Rayons  réfléchis. 
Lt»  Gummainco*  appellent  Vtrbt* 
ÛDi 
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tifiichit ,  Ceux  dont  le  nominatif  eft 
pluriel ,  &  qui  fe  difent  dei  peifonnes 

Î'ui  agiffcnt  réciproquement  les  unes 
ur  le»  autres ,  comme  dans  cette  phrafe  , 
Ces  quatre  hommti  i'tntrciattoitnt  & 
fe  dfoient  des  injures. 
KflFLr.CHlSSF.MENT.  f.  m.  Rcjaillif- 
fement,  réverbération.  Le  riflichfjement 
de  la  lumière.  Le  réflét  "-.ent  de  la 
\ctx. 

REFLET,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  La 
réverbération  de  lumière  ,  de  couleur  , 
que  fait  un  corps  fur  un  autre.  Les 
reflets  font  tien  entendus  dans  ce  tableau. 
On  dit  auffi  ,  Les  reflets  de  l'eau. 

REFLÉTER,  v.  a.  Terme  de  Peinture. 
Renvoyer  la  lumière  &  la  couleur  fur 
l'objet  &  le  corps  voifin. 

Reflété,  ÉE.  participe. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
Les  orangert  après  avoir  porti  des  fleurs 
au  Printemps  ,  refieurigent  ordinairement 


Il  fignifie  figurément,  Rentrer  de  nou- 
veau en  eftime  ,  en  vogue.  Les  Lettres  , 
les  beaux  Arts  commencent  à  refleurir. 


Refleuri  ,  ie.  participe. 

REFLEXIBILITÉ.  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Propriété  d'un  corps  fufceptible  de 
réflexion.  La  réflexibilité  des  rayons  de 
lumière. 

RÉFLEXIBLE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de 

l'hyfiquc.  Qui  eft  propre  à  être  réfléchi. 
Les  rayons  les  plus  réfrangibles  font  auffi 
les  plus  riflexibles. 
RÉFLEXION,  f.  f.  L'action  de  Pefprit 
qui  réfléchit  ;  méditation  férieufe,  con- 
fidératiun  attentive  fur  quelque  choie.  Ri- 
flexion  férieufe  ,  judicitufe  ,  importante.  Il 
ne  fait  réflexion  fur  rien.  Agir  fans  ré- 
flexion. Il  a  fait  de  longues  réflexions. 
Après  avoir  fait  réflexion  fur  cette  affaire. 
Il  ne  fait  jamais  réflexion  à  ce  eu  on  lui 
dit  ,  fur  ce  uu'on  lui  dit.  Faites  réflexion  a 
dis  ,  faites  y  réflexion.  Ce 


S' 


/e  vct. 


que  tous  dites  ta  mi'ite  rt 
réflexion  que .... 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien 
fans  qu'il  y  ait  bien  fongé,  que  Ctjl  un 
forn ni  Je  réflexion. 
P  tri em  on  ,  fe  dit  aufll  Des  penfecs  qui 
rcïiuter.t  de  cette  aflion  de  Pefprit.  Voila 
de  bcHes,  defavantts  réflexions.  Réflexion 
morales. 

RÉFLEXION,  f.  f.  Rejailliflement,  ré- 
vetberation.  La  léfltxion  des  rayons.  La 
réflexion  de  ta  voix.  Angle  de  réflexion 

RL1  LUER.  v.  n.  11  fe  dit  du  mouvement 
d:s  eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où 
elles  ont  coulé.  Quand  la  mer  monte  , 
e.'fe  fait  refluer  les  rivières 
On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  La  bile 
a  reflué  dans  te  fane. 

REFLUX,  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la 
met  (un  fe  retire  &  qui  s'éloigne  du  riva- 
ge ap:cs  le  flux.  Il  y  a  flux  ty  reflux  dan 
prit  le  temps  du  reflux  pou 
fttgtt.  Djtïs  le  f  ond  du  Golfe  de  Vtmfe  , 
/«//..»  Ce  le  reflux  font  furt  fenfibtts. 

V  le  dit  figurément  De  la  viciffitude 
dît  cVoleî  humaine»  Les  c' ofes  du  mon 
de  f  rt  f, jettes  à  un  flux  &  reflux  conti- 
nuel, ht  fortune  a  fort  flux  Cr  reflux. 

HE  FONDER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'er 
cctttf  cl  i*f<  du  Palais  ,  tttftmitt  Us  dé- 
pens et  cmiumecc  ,  qui  fignifie  ,  Rem- 
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bonrfer  les  frais  d'un  défaut  faute  de 
comparoir ,  afin  d'y  être  reçu  oppofant. 
Refondé,  ée.  participe. 
REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  la  fonte  une 
féconde  fois.  Il  faut  refondre  et  canon  , 
cette  cloche. 

On  dit  rigurément  d'Un  ouvrage  d'ef- 
prit  dans  lequel  il  y  a  de  bonnes  cho- 
fes  ,  mais  qui  auroit  befoin  d'être  mis 
dans  une  meilleure  forme  ,  qu'//  faut  le 
refondre  ,  ou'//  faut  le  refondre  entièrement. 

On  dit  hgurément  d'Un  homme  qui  a 
de  l'humeur ,  ou  de  mauvaifes  habitu- 
des. Vous  ne  It  corrigere\  pas ,  ilfaudroit 
le  refondre.  Vous  ne  le  refondre\fas.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
Refondu,  ve.  participe. 
REFONTE,  f.  f.  Action  de  refondre  les 
monnoies ,  pour  en  faire  de  nouvelles 
efpèccs.  Depuis  la  refonte  des  monnoies. 
RÉFORMABLE.  adj.  de  t.  g.  Q  uipeut 
ou  qui  doit  être  réformé.  Il  y  a  dts  abus 
qui  ne  font  pas  réformabtes. 
RÉFORMATEUR,  f.  m.  Celui  oui  réfor- 
me. C'efl  un  fage  riformateur.  Sivcre  ré- 
formateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  mal  à 
propos  de  vouloir  réformer  les  autres  , 
qu'//  s'irige  en  riformateur ,  qu'i/  fait  tt 
riformateur.  Et  en  parlant  d'un  Religieux 
nui  a  établi  la  réforme  dans  quelque  Or- 
dre ,  on  dit ,  qu'il  tn  eft  le  réformateur. 

On  appelle  auffi  Réformateurs  ,  ou  Pré- 
tendus réformateurs ,  Les  chefs  de  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée. 
RÊFORMATION.  f.  f.  RétablifTement 
dans  l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une 
meilleure  forme.  La  rèfomation des  mœurs. 
La  réformation  de  la  dtfcipltne.  La  réfor- 
mation de  la  Juflice.  La  réformationdes  Fi- 
nances. La  réformation  de  la  Coutume.  La 
rijormation  du  Calendrier.  Riformaticn 
ge'r.irale  dans  tous  les  Ordres  d'un  Etat. 
La  rijormation  d'un  Ordre  Religieux.  La 
riformatton  d'un  Monaflère. 

On  dit  ,  La  rijormation  dts  abus  ,  des 
difordres ,  pour  dire  ,  Le  retranchement 
des  abus  ,  des  défordres. 

On  dit  auflï  ,  La  réformation  des  mon- 
naies ,  pour  dire ,  Le  changement  qu'on 
fait  des  empreintes  des  efpéces ,  fans 
faire  de  refonte.  La  dernière  réformation 
des  monnoies  a  produit  tant. 
RÉFORME  fubft.  f.  RétablifTement  dans 
l'ordre  ,  dans  l'ancienne  forme.  Ces  cho- 
fts-là  ont  befoin  de  réforme.  Cela  ne  fe 
pourroit  faire  que  par  une  riferme générale. 
Une  liforme  auflère. 

On  dit ,  La  réforme  des  abus ,  pour  di- 
re ,  Le  retranchement  des  abus  qui  fe 
font  introduits. 

On  appelle  auffi  Riforme,  ou  Prétendue 
réforme ,  Le  changement  que  les  héréti- 
ques du  fcitieme  fiécle  ont  voulu  intro- 
duire dans  la  doctrine  &  dans  la  difopli- 
ne  de  lT.glifc.  Une  telle  ville  embraffa  la 
reforme  une  telle  année.  La  prétendue  ré- 
forme de  Cal  tin. 

Reforme  ,  en  parlant  de  gens  de  guér- 
ie ,  fipnitic  ,  Réduction  des  troupes  à 
un  moindre  nombre  par  l'autorité  du 
Prince  ,  ou  de  l'Etat  qui  a  droit  de  les 
licencier.  La  réforme  des  treupts  fe  fait 
à  la  f.n  de  la  ruerre.  De  i  que  la  paix  fera 
faite ,  un  travaillera  à  la  riforme  des  troupes. 
En  parlant  Des  Officur*  réi'ormés  ,  on 
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dît ,  tfVi'Hs  ont  obtenu  leur  réformé  ,  rv.',_n 
Itur  m  donné  leur  réforme  ,  Lorf-rue  le 
Corps  où  ils  fervoient  ayant  été  réfor- 
mé ,  on  leur  a  confervé  leurs  brevets 
avec  de  certains  appoirtemens ,  mais 
moindres  que  ceux  des  Officiers  qui  f  t 
en  pied.  Et  cela  fe  dit  également  .  foit 
que  ces  Officiers  ayent  été  attachés  à 
quelque  autre  Corps ,  foit  qu'ils  ne 
Payent  pas  été. 
On  appelle  aufll  Réforme  ,  Le  congé 
u'un  Inspecteur  donne  à  un  ou  pluficurs 
oldats  ,  Cavaliers  ou  Dragons  ,  en  fai- 
fant  fa  revue  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
convenables  pour  faire  le  fervice. 
Réforme  ,  fe  dit  encote  en  parlant  Des 
chevaux  de  la  Cavalerie  .Dragons  ,  fltc. 
Il  y  a  eu  dans  et  Régiment  une  réforme  dt 
vingt  chevaux,  qu'il  a  fallu  remplacer  par 
vingt  autres.  Les  chevaux  dt  réforme  du 
écuries  du  Roi. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  diminué 
fa  table  ou  fes  équipages  ,  &  renvoyé 
une  partie  de  fes  domefliques  ,  on  dit , 
qu'//  a  fait  une  grandi  riformt  dans  fa 
maifon. 

Réforme  ,  en  parlant  De  Religieux, 
fignifie  ,  Rétabliflemert  dans  l'ancienne 
difeipline  d'un  Ordre  Religieux.  Il  y  a 
eu  diverfes  réformes  dans  cet  Ordre.  Mettrt 
la  réforme  dans  une  Abbaye.  Introduire  la 
réforme.  Recevoir  la  riforme.  Embrajfer  té 
riforme.  Les  Religieux  dt  ta  réforme. 
Réfoume,  fe  prend  aufli  Simplement 
pour  Régularité  dans  les  mœurs,  dans 
la  conduite  ,  par  rapport  aux  chefes 
de  la  Religion,  6c  aux  pratiques  de  la 
piété.  Il  fe  dit  De  ceux  qui  embraffent 
cette  régularité  après  avoir  vécu  dans  le 
défordre  ou  dans  la  difllpatiou  du  mon- 
de. Cefl  un  homme  qui  vit  dans  une  grande 
réforme.  Il  s'efl  mis  dans  la  réforme. 
RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  Paa- 
cienne  forme ,  donner  une  meilleure 
forme  à  une  chofe ,  foit  en  ajoutant . 
foit  en  retranchant.  Réformer  ta  Jajl.ee  , 
la  Police ,  les  Lois  ,  Us  Coutumts.  Ré- 
former le  Calendrier.  Réformer  un  Ordre 
Religieux.  Réformer  un  Monaflèrt.  Dts 
gens  qui  veulent  réformer  l'Etat  ,  réformer 
leur  prochain  ,  rtformtr  tt  genre  huma-L 
Réformer  fes  maurs.  Réformer  fa  vit.  Rt- 
formtr un  Arrêt.  Réformer  des  Ltttrts  pa- 
tentes. Réformtr  unt  Déclaration  ,  «a 
Êdit.  Réformer  un  écrit.  En  voulawt  ré- 
former fon  ouvragt  ,  «7  l'a  gâté. 

Il  fignifie  auffi  ,  Retrancher  ce  qui  eft 
nuifible  ou  de  trop.  Réformtr  les  abts. 
Réformer  les  fupffluitét.  Réformer  le  luxt. 

On  dit ,  Réformer  dts  troupes  ,  pour  di- 
re, Les  réduire  à  un  moindre  nombre. 
On  a  réformé  un  tel  Régiment  ,  6r  M  fa 
réduit  à  huit  Compagnies. 

On  dit  ,  Réformer  lis  monnoies  ,  pour 
dire  ,  Changer  l'empreinte  des  cfpèces  , 
fans  faire  de  refonte.  On  »  reformé  Ut 


Reformé  ,  fel.  participe. 

On  appelle  le  Calvmifme ,  La  Reli- 
gion prétendue  Réfarmée.  Et  ceux  qni 
profeflent  cette  Religion  ,  Us  prétendit 

Réformés. 

On  appelle  dans  les  troupes  ,  Liettt- 
nant  réformé  ,  Capitaine  réformé  ,  Colonel 
réformé  ,  Un  Capitaine  ,  un  Lieutenant, 
un  Colonel  qui  étant  réformé,  ne  laaiïi 
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pat  de  tirer  la  paye  fie  l'appoutiement 
de  Lieutenant,  de  Capitaine,  de  Co- 
lonel ,  mais  moindre  que  la  paye  ,  que 
l'appointcmcnt  de  celui  qui  efl  en  pied. 

On  appelle  aulTi  Réformés ,  De»  Offi- 
ciers qui  fans  avoir  été  en  pied  ,  ont 
obtenu  des  Lettres  de  Lieutenant ,  ou 
une  commulion  ,  Toit  de  Capitaine,  f  ut 
de  Colonel ,  à  la  fuite  de  quelque  Régi- 
ment. 

Il  efl  aufli  fubflantif;  &  l'on  appelle 
ainfi  Un  Religieux  qui  fuit  la  réforme 
qui  a  été  établie  dans  l'Ordre  dont  il  efl. 
11  ne  fc  dit  guère  que  par  oppofition  aux 
Religieux  qui  n'ont  point  reçu  la  réfor- 
me, &  qu'on  appelle  Religieux  de  la 
commune  obfcrvance  ,  ou  les  Anciens. 
Cefl  un  Réformé.  Lts  Réformés  préten- 
daient que .... 
REFOULER,  v.  afl.  &  rédup.  Fouler  de 
nouveau.  Rtfoultr  une  étoffe. 

Refouler  la  marée ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  C'cfl  aller  contre  le  cours  de  la 
mirée. 

En  termes  d'Artillerie  ,  Refouler ,  fi- 
gnirie ,  Bourrer  une  pièce  de  canon 
avec  te  refouloir. 

On  dit  aulTi  neutralement ,  La  marie 
rtfjuU  ,  c'efl-à-dire  ,  Defcend. 

RàrovLfc,  ÉE.  participe. 

REFOULOIR.  f.  m.  Terme  d'Artillerie. 
Bâton  garni  à  l'une  de  fes  extrémités 
d'un  gros  bouton  aplati,  qui  fert  à  bour- 
rer  les  pièces  de  canon. 

RÊFRaCTAIRE.  adj.de  t.  g.  Rebelle, 
défobélfTant.  Réfracïaire  aux  ordres  du 
Roi  ,  de  la  Cour.  Un  Religieux  réfrac- 
tait aux  ordttt  dt  fort  Vrorineial. 

Rêfractaire  ,  en  Chimie ,  fe  dit  d'Une 
fubflance  minérale  qui  ne  peut  point  fe 
fondre  i  ou  qui  ne  fe  fond  que  très-diffi- 
cilement. Unt  mint  dt  fer  efl  trtt-réfac- 
taire. 

REFRACTION,  f.  f.  Changement  de  di- 
rection qui  fc  fait  dans  un  rayon  de  lu- 
mière ,  lorfrju'il  palTe  obliquement  par 
des  milieux  différens.  Un  bâton  plongé 
tn  partie  dan  l'eau  paioit  rompu  a  taufe 
de  la  réfraîlion. 

REFRAIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  ou 
plufieurs  mots  qui  fe  répètent  à  chaque 
couplet  d'une  chanfon  ,  d'une  balade, 
d'un  rondeau  ,  &c.  Le  refrain  de  etite 
chanfon  tft  fuit  agréable.  Le  refrain  de  la 
balade.  Le  rtfatn  d'un  rondeau. 

On  appelle  aufli  figurément  Refrain , 
Une  criofe  qu'une  perfonne  ramène  tou- 
jours dans  le  difeours.  Son  refrain,  e'tft 
tfmjours  de  l'argent.  De  quelque  thufe 
qu'on  parle  ,  //  retombe  toujours  tà-deffs  , 
t'eft  fon  refsin  ordinaire.  On  dit  prover- 
bialement dans  le  même  fens ,  C'tft  U 
rtfratn  dt  la  balade. 

Refrain  ,  en  termes  de  Msrine,  figni- 
fie  ,  Le  ictour  dus  houles  ou  grofTes  va- 
gues qui  viennent  fe  bnler  contre  les 
rochers. 

REFRANCHIR,  SF  REFRANCHIR,  v. 
récipr.  ferme  de  Mariie.  On  dit ,  qu'f n 
waijftét  fe  ref  ancht ,  Quand  l'eau  de  la 

f luie  ou  des  vagjes  qui  éfoit  c  itrccdans 
e  vailTcau  ,  UMWKI  a  s'épuiler  fie  à 
diminuer. 

FF.FRANCiniLlTÉ.  f.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. Propriété  des  rayons  de  1  ■  lumie-  I 
/e,  en  unt  qu'ils  funt  fufceptiile»  de 
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réfraâion.  La  réfrangibiliti  du  rayent. 
RÉFRANGîBLE:.  ad,,  de  t.  g.  Terme  de 
Phyfioue.  Qui  efl  fufceptible  de  réfrac- 
tion. Les  rayons  violets  font  Us  plus  ré- 
frangibles. 

REFRENER,  v.  a.  Réprimer.  Il  n'efl  en 
ufage  que  dans  ta  Morale.  Réfréner  fit 
paffons.  Refréner  fa  tolère.  Refréner  fit 
appitits.  Refréner  la  convoitife.  Refréner 
la  concupifcenct.  Rtfrt'ner  fes  dêjirs.  Re- 
fréner la  licence.  Il  faut  lui  apprtnJre  à 
rtféner  fa  tangue. 

Refrène  ,  ee.  participe. 

RÉFRICÉRANT.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  a  la  propriété  de  rafiaichir. 
Des  remèdes  réfrigérons. 

II  efl  auili  fubllàntîf.  L'orgeat  tft  un  bon 
réfrigérant. 

Réfrigérant  ,  efl  aufli  un  terme  de 
Chimie ,  qui  fe  dit  d'Un  vaillent  que 
l'on  remplit  d'eau  ,  &  avec  lequel  on 
couvre  la  partie  fupcricurcd'un  alambic, 
pour  refroidir  les  vapeurs  que  le  feu  y  a 
élevées.  Mettre  le  réfrigérant  fur  talert- 
bic  ,  pour  faire  tourner  en  liqueur  les  va- 
peurs lue  le  fin  a  élctéct. 

RÉFRIGÉRAT1F.  1VE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  rafraîchit.  Potion  réfri- 
gérative.  Remède  réfrigérât. f ' . 

Il  efl  aulTi  fubflantif.  Se  fervir  dt  réfri- 
gératif. 

RÉFRIGÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie. RcfroidilTemcnt.  La  diftillation  fe 
fait  par  exhalation  &  réfrigération. 

RÉFRINGENT  ,  ENTE.  ad).  Terme  de 
Pbyfiquc  ,  qui  a  la  propriété  de  changer 
la  direction  des  rayons  de  la  lumière  , 
lorlqu'ils  patient  obliquement.  Milieu 
réfringent.  Surfait  rifrinr,tnte. 

REFROGNE.NiENT  ,  RENFROGNE- 
MfcNT.  f.  m.  Aclion  de  le  retrogner. 
Le  refrognement  de  fon  vifsge  marque  qu'il 
n'eft  psi  de  bonne  humeur. 

Se  REFROGNF.R,  se  RENFROGNER, 
v.  récipr.  Se  f  lire  des  rides  fur  le  vifa- 
gc  ,  le  faire  des  plis  au  front  ,  qui  mar- 
quent du  mcco^tintcmcnt ,  du  chagrin. 
A  Cabord  de  certaines  perfonnes  il  fe  refro- 
gne.  li  fe  renfrogne  toujours.  Pourquoi 
vous  rcfrognc\-\  oui  quand  on  vous  parle  de 
telle  ehofe  '.  Pourquoi  vous  renfrognt\  vous  ? 

On  dit  aufli  ,  Se  refogner  ,  fe  renfrogner 
le  liftgt.  Et  alors  il  fe  prend  activement. 

Refrogné,  Rt  r.fROGf.f-,  ÈE.  participe. 
Un  yfage  refregié.  Unt  mine  renfiognée. 

RF.FROIDIR.  v.  a.  Rendre  froid.  Le  vent, 
la  pluie  a  refroidi  l'air. 

Il  efl  aulTi  neutre ,  fit  fîgr.ific  ,  Devenir 
froid.  Laift\  refoidtr  te  bouillon.  Cela 
refroidira  trop. 

il  efl  au'.Ti  réciproque.  Il  s'e'toit  échauf- 
fé, il  ,'eft  refroidi. 

Il  fe  du  rig.  a  l'aelif ,  au  neutre  &  au 
réciproque  ,  pour  figniriïr  Ralentir.  // 
atoit  bien  de  l'ardeur  pour  cette  affaire  , 
mais  ce  qui  eft  arrivé  l'a  fort  refroidi.  La 
tieilieffc  rtfiotdtt  Us  pariait.  U  faut  latf- 
fer  refroidir  fa  colère.  Il  ne ftra  pas  tou- 
jours ji  échauffé  ,  il  Je  rtfroid:'j  bientôt, 
li  commença  à  fe  refroidir  fur  la  prop^ft. 
ItOtt  qu'on  lui  fa  fuit.  Leur  amitié  je  refroi- 
dit de  jour  en  jour.  Ut  commencent  a  fe  re- 
froidit l'un  pour  l'autre. 

Rr.rKOtix.  ic.  participe. 

RKr  KOIDISSEMF.NT.  f.  m.  Diminution 
de  chaleur.  Ce  refroidtffemtnt  dt  Cair 
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pourroit  nout  amener  dt  la  gtlie.  Lt  refroi- 
dijftmtnt  de  la  chaleur  naturelle.  Le  génit 
de  ce  Poitt  fe  ttffent  du  rtfroidîfftmtnt  dt 
rite. 

11  fc  dit  figurément  De  la  diminution 
dans  l'amuur  ,  dans  l'amitié  ,  dans  les 
pallions.  Il  y  a  du  refroidiffement  dans 
leur  amitié,  il  y  a  un  grand  refroidiffement 
entre  eux.  Il  a  fenti  vivement  le  refroidif- 
fement de  fon  ami  dans  une  pareille  occa- 
fion.  Dans  U  refroidiffement  de  fa  pajjion. 

Refroidissement.  Maladie  du  cheval, 
provenant  du  partage  fubit  d'une  aclion 
vive  &  forcée  .  à  une  aélion  lente  & 
tardive,  ou  à  un  repos  entier  d.i*s  un 
temps  froid  ;  ou  d'une  boifTon  fuich» 
prife  au  moment  où  le  cheval  avoit 
chaud.  Ce  n'eft  qu'an  refroidiffement ,  ne 
vous  alarmei  pas. 

REFUGE,  f.  m.  Adc,  retraite  ,  lieu  oiï 
l'on  fc  fauve  pour  être  en  fureté.  Rtfitgt 
affuré.  Lieu  de  refuge.  Chercher  un  refuge. 
Les  Ifraelites  avaient  dei  villes  de  refuge. 
Sa  mai  fon  eft  U  refuge  de  tout  Us  mal- 
heureux. 

On  appelle  aufli  Refuges  ,  Les  hofpices 

3ue  les  Communautés  Religicufcs  ont 
ans  les  villes  ,  pour  leur  fervir  de  re- 
traite en  cas  de  guerre.  Et  on  appelle 
encore  du  rrréme  nom  ,  Certaines  mai- 
fons  où  l'on  met  des  filles  pour  les  re- 
tirer du  détordre. 
Refuge,  fe  dit  figurément  Des  perfon- 
nes. Vous  êtes  non  refuge  ,  roui  mon  re- 
fuge ,  mon  feul  refugt.  Cefl  U  refige  des 
mifirabUs ,  le  refugt  des  pécheurs.  Dieu 
efl  mon  feul  refuge.  Cefl  mon  unique  refu- 
se. Voilà  mon  dernier  refuge. 
RÉFUGIER,  SE  RÉFUGIER,  verbe 
réciproque.  Se  retirer  en  quelque  lieu  , 
ou  auprès  de  quelqu'un  pour  être  en  fu- 
reté, lt  s' efl  rifugii  dans  une  Eglife.  Il 
s'efl  réfugié  dans  une  telle  ville  ,  dans  nrt 
tel  Royaume.  Se  réfugier  che\  un  Prince  , 
auprls  d'un  Pnnce.  Il  ru  fait  où  fe  rif*. 
gitr. 

Réfugié  ,  tz.  participe. 

Il  efl  auiH  fubflantiL  Cefl  un  réfugié.  Un 
pauvre  réfugié. 

On  appelle  abfolument  Réfugiés,  Les 
CaU  imites  qui  font  fortis  de  France,  à 
l'occafion  de  la  révocation  de  l'Édit  de 
Nantes. 

REFUITE.  f.f.  Terme  de  Vénerie.  On  ap- 
pelle ainfî  L'endroit  où  une  béte  a  ac- 
coutumé de  patTcr  lorfqu'on  la  chadc.  U 
y  a  tant  de  refuitts  dans  cette  foret.  Mettre 
des  relais  aux  refuites. 

U  fe  dit  aufli  Des  rufes  d'un  cerf  qu'on 
chafie.  Un  cerf  qui  ufe  de  refuitts. 

Il  fe  dit  figurément  Des  retardement 
affcflés  d'un  homme  qui  ne  veut  point 
de  conclufion  dans  une  affaire.  //  étude  le 
jugement  du  arocet  par  des  réfutes  conti- 
nuelles. Cefl  un  homme  qui  uft  toujours 
dt  refuitts  en  toute  forte  d'affaires. 
REFUS,  f.  m.  Aclion  de  refufer.  S'attirer 
un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'expufer  à  un  rc~ 
fus.  Lffiyer  des  refit.  Il  en  a  eu  un  refus 
ahfolu.  Ce  qu'il  vous  a  du  eft  un  honnête 
refus.  Aduu^ir  un  refus  par  dei  manières 
honnitti.  Il  a  pris  pour  refus  la  refonfe 
qu'on  lui  a  fane. 

On  dit ,  qu'f/ar  ehofe  n'eft  pas  au  refus 
de  quelqu'un,  pour  dire,  que  Ce  "'efl 
pa*  uac  choie  qu'on  lui..!Trc,  &  iju'J 
D  D  d  ij  • 
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ne  dépend  pas  de  loi  de  l'accepter  Ou  de 

la  refufer. 

On  du  aufli ,  Avoir  une  chofe  au  refusde 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ne  ravoir  qu'a- 
près qu'un  autre  l'a  refufée.  Et ,  Faire  une 
ckofe  au  refus  Je  quelqu'un,  pour  dire  ,  La 
faire  après  qu'un  autre  a  refufé  de  la  Lire. 
On  dit  aufli  dan»  le  ftyle  familier, 
Cela  n'efl  pas  de  refus,  pour  dire  ,  J'ac- 
cepte volontiers,  avec  plaifir  ce  que 
vous  m'offre*. 
Refus,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour 
ce  qu'un  autre  a  refufé.  Je  ne  veux  point 
du  refus  d'un  autre. 

En  termes  de  Chaffe  ,  on  dit ,  Un  cerf 
de  refus ,  pour  dire  ,  Un  cerf  de  trois  ans. 

On  dit  ,  qu'i'i  pieu  dt  pilotis  efl  au  re- 
fus ,  quand  le  mouton  ne  peut  plus  le 
faire  entrer  plus  avant  en  terre. 
REFUSER,  v.  a.  Rejeter  une  offre  ,  ne 
pas  accepter  ce  qui  cft  offert.  On  lui  a 
offert  tant  de  cette  terre  ,  tant  de  ces  meu- 
bles ,  mais  il  l'a  refufi.  Refufer  des  pré- 
feni.  Refufer  des  offres.  Refufer  un  em- 
ploi. Refuftr  un  établi ffetntnt.  Refufer  des 
conditions  avantagtufts. 
On  dit  abfolument  &  proverbialement , 
Tel  refufe  ,  qui  épris  mufe  ,  ou  ,  quirefu- 
fe  ,  mufe  ,  pour  dire,  que  Souvent  on  fe 
repent  d'avoir  refufé  ce  qu'on  nous  of- 
froit ,  parce  que  l'occalîon  de  l'avoir  ne 
fe  préfente  plus. 

Il  signifie  suffi ,  Rejeter  une  demande  , 
ne  pas  accorder  ce  qui  efl  demandé.  On 
lui  a  refufi  la  grâce  qu'il  demandait.  Il  ne 
faut  run  reftrjer  i  fes  amis.  En  ce  fens  , 
il  s'emploie  aufli  abfolument.  Il  refufe  fi 
poliment ,  qu'on  ne  peut  en  être  offtnfé. 
Qjand  on  tfl  dans  la  néceffiti  de  refufer , 
tl  faut  du  moins  faire  connaître  qu'on  fouf- 
fre  en  refufant. 

On  dit  ,  Refufer  la  porte  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Ne  pas  lui  permettre  l'entrée 
de  quelque  lieu  ,  de  quelque  mai  l'un  , 
fitc.  //  s  'efl  préfenté  pour  entrer  au  bal  ,  on 
lui  a  refufe  M  porte. 

On  dit ,  Se  refufer  quelque  ehofi ,  pour 
dire,  Se  priver  de  quelque  chofe.  Ainfi 
en  parlant  d'Un  homme  avare  fie  fordi- 
de  ,  on  dit ,  que  Cefi  un  homme  qui  fe  re- 
f  ftle  nietffairt  ,  jufqu'au  néceffai  e  ,  oui 
fe  tefufe  rouf.  Et  dans  un  fens  oppoUS  , 
on  dit  d'Un  homme  qui  aime  extrême- 
ment fes  commodités  fit  fes  aifes  ,  que 
Cefi  un  homme  qui  ne  fi  refuft  rien. 

On  dit  ,  S*  refufer  aux  plaifirs ,  fe  refu- 
fer i  la  joie  ,  pour  dire ,  Fuir  les  plailirs 
&  la  jcie. 

On  dit  aufli  ,  //  efi  impoffible  de  fi  refu- 
fer à  r/videnee  dt  fes  preuves  ,  à  U  force 
de  fet  ra  fons ,  pour  dire  ,  11  cft  impoffi- 
ble de  Hïïfter  à  l'évidence  de  fes  preu- 
ves ,  a  la  force  de  fes  raifons. 
Rffusfr  ,  fe  joint  aulti  avec  l'infinitif 
de»  verbe»  ,  précédé  des  prepofitions  à 
OU  de.  Refufer  de  faire  quelque  c'tofe.  Re- 
fufer d'aller  tn  quelaxt  endroit.  Refuftr  dt 
finir  quelqu'un.  Il  lui  a  refufi!  i  dîner. 
Refufer  dt  prêter  de  l'argent  i  quelqu'un. 
Refuser  ,  l'emploie  aufli  avec  le  régime 
limple.  Amfi  on  dit ,  qu'iVu  humme  refuft 
fes  meilleurs  amis,  pour  dire,  qu'il  ne 
fait  rien  de  ce  que  fes  meilleurs  amis  lui 
demandent ,  qu'il  rejet*  les  prières  de 
fei  meilleurs  amis.  Il  a  dijà  refufi  tous 
r  qui  f  tn  ont  prié. 


r  e  r 

Refuftr  une  fUU  tn  mariage ,  fe  dît  ou 
d'Un  père  ou  d'une  mire  qui  ne  veulent 
pas  donner  leur  fille  en  mariage  à  quel- 
qu'un ou  de  celui  à  qui  on  l'a  offerte  ,  fie 

3 ni  n'a  pas  voulu  l'accepter.  Et  dans  ce 
ernier  fens  on  dit ,  qu'tVn  homme  a  refufi 
un  bon  parti ,  qu'une  fille  a  refufi  un  parti 
avantageux. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Le  vent 
refufe  ,  pour  dire  ,  que  Le  vent  cft  con- 
traire. 

Refusé  ,  ée.  participe. 

REFUSION,  f.  f.  Terme  de  Palais,  oui 
n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Rifufion 
dt  dipens  ,  qui  fe  dit  Des  frais  d'un  Ju- 
gement par  défaut ,  defquels  on  eft 
obligé  de  rembourfer  la  partie  ,  avant 
que  d'être  reçu  à  fe  pourvoir  contre. 

RÉFUTATION,  f.  f.  Difcours  par  le- 
quel on  réfute.  La  rifutaeion  d'un  livre , 
d'un  argument ,  trc. 

En  termes  de  Rhétorique ,  La  réfuta- 
tion eft  La  partie  du  difcours  par  la- 
quelle on  répond  aux  objections. 

RÉFUTER,  v.  a.  Détruire  par  des  rai- 
fons  folides  ce  qu'un  autre  a  avancé  , 
montrer  que  ce  qu'a  dit  un  adverfaire 
eft  mal  fondé  ou  n'eft  pas  vrai.  Rifuter 
un  argument  ,  une  propofition  ,  une  opi- 
nion ,  une  erreur.  Réfuter  fortement ,  puif- 
famment. 

On  dit ,  Rifuter  un  livre  ,  rifuter  un  Au- 
teur ,  pour  dire ,  Détruire  ,  ce  qui  a  été 
avancé  dans  un  livre  ,  détruire  ce  qu'un 
Auteur  a  avancé. 
RÉFUTÉ,  ÉE.  participe. 
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REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on 
avoit  perdu.  Regagner  fon  argent.  Non- 
feulement  il  a  rtgagné  l'argent  qu'il  avoit 
perdu  ,  mais  il  en  a  gagni  encore  beaucoup 
d'autre. 

En  termes  de  Guerre  ,  Regagner  fe  dit 
en  parlant  des  ouvrages  de  fortification 
qu'on  reprend  fur  l'ennemi  après  les 
avoir  perdus.  Regagner  un  ouvrage  à  cor- 
ne. Regagner  une  demi-lune.  Les  ajftigis 
regagnèrent  le  chemin  couvert.  En  parlant 
Des  troupes  qui  repouffent  les  ennemis 
après  en  avoir  été  pouffées ,  on  dit , 
qa' Elles  ont  rtgagni  leur  terrain. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Regagner  le 
diffus,  pour  dire  .Reprendre  le  deffus. 
Et ,  Regagner  l 'avantage ,  pour  dire  ,  Re- 
couvrer l'avantage  qu'on  avoit  perdu. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Regagner 
le  deffus  du  vent  ,  ou  regagner  le  vent  fur 
l'ennemi.  Et  on  le  dit  figurément ,  pour 
dire ,  Rétablir  fes  affaires  ,  fa  fortune  , 
fon  crédit. 

On  dit ,  Regagner  le  chemin ,  pour  dire  , 
Reprendre  le  chemin  qu'on  avoit  quitté  ; 
fie,  Regagner  le  logis,  pour  dire  ,  Re- 
tourner au  logis. 

On  dit  aufli .  Regagner  Camitié,  taffec- 
tion  ,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  rétablir  dans  l'amitié , 
dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Et, 
Regagner  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  re- 
mettre bien  avec  quelqu'un  ,  ou  le  re- 
mettre dans  des  intérêts  qu'il  avoit  aban- 
donnés ,  dans  le  parti  qu'il  avoit  quitté. 
Regagné  ,  Ée.  participe. 
REGAIN,  f.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauché».  Ce 
n'eft  pas  dtbon  foin  ,  ce  n'eft  que  du  regain. 
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RÉGAl.  f.  m.  Feftin ,  grand  repas  qu'on 
donne  à  quelqu'un.  //  nous  a  fait  un  grand 
ligal.  On  fit  un  régal  magnifiaut ,  unfw 
ptrbe  rigal  aux  Ambaffadestrs.  Ce  font  des 
régals  continuels. 

On  du  figurément,  Cefi  un  régal  pour 
moi  ,  je  me  fais  un  rigal  de  le  vwr  ,  pour 
dire  ,  C'eft  un  grand  plaiût  pour  moi.  U 
eft  familier. 

RÉGALE,  f.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue, 
d  >nt  les  tuyaux  ont  des  anches. 

RÉGALE,  f.  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de 
percevoir  les  fruits  des  Èvcchés  vacans. 


perc 

des  Abbayes  vacantes  ,  fit  de  pou 
pendant  ce  temps-là  aux  Bénéfices  qui 
font  à  la  collation  de  l'Êvéque.  La  ri- 
gale.  Le  droit  de  rigalt  efi  un  droit  de  U 
Couronne.  La  rigale  efi  ouverte  par  U 
mort  de  CÈvèqut  tr  tn  quelques  autres  cas, 
&  n' efi  fermée  que  auand  le  fucceffeur  a  prit* 

ferment  de  fidélité  au  Roi  ,  tr  a  fait  tss- 
regiftrer  fon  ferment. 

On  dit ,  qu'tV»  Binifiec  vaque  en  régate, 
pour  dire,  qu'il  fe  trouve  vacant  pen- 
dant la  vacance  de  l'Evcché ,  de  l'Ab- 
baye dont  il  dépend. 

RÉGALE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Eau  régale  ,  qui  eft  Use 
liqueur  compofée  d'cfprit  de  nitre  fie 
d'efprit  de  tel,  dont  les  Chimistes  fc 
fervent  pour  diflbudre  l'or. 

RÉGALEMENT.  f.  m.  Répartition  d'une 
taxe ,  d'une  fomme  impofée  ,  faite  avec 
égalité  ou  avec  proportion  ,  fur  plusieurs 
contribuables  ,  afin  que  chacun  en  paye 
la  part  qu'il  en  peut  porter.  Le  régale- 
ment  des  tailles. 

RÉGALEMENT.  f.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Le  travail  qui  fe  fait  pour  met- 
tre un  terrain  de  niveau. 

RÉGALER,  v.  a.  Répartir,  diftribuer 
une  taxe ,  une  fomme  impofée  arec 
égalité  ou  avec  proportion,  fur  plu- 
sieurs contribuables ,  afin  que  chacun  < 


n  pei 
fur 


paye  la  part  qu'il  en  peut  porter.  Ufm 
régaler  cette  fomme 
nauté. 

Régalé  ,  ée.  participe. 

RÉGALER,  v.  a.  Terme  fArchiteaure, 
Mettre  un  terrain  de  niveau. 

RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 

REGALER,  v.  a.  Faire  un  régal ,  donner 
un  régal.  Cefi  un  homme  qui  régale  bie* 

fes  amis ,  qui  s'entend  parfaittntnt  bien 
à  régaler  fis  amis.  Ils  ont  fait  unt  foesété  . 
(f  ils  fi  rigalent  tour  à  tour  toute  •  les  ft- 
maines.  Il  nous  a  régalés  magnifiquement. 

Régaler  ,  fe  dit  aufli  par  extenfion  ,  en 
parlant  Des  chofes  qu'on  fait  pour  ré- 
jouir fes  amis  ,  pour  les  divertir.  Il  notLS 
a  régalés  d  une  jolie  kifiorieue  qu'il  nous  m 
lue.  Il  les  régala  d'un  beau  concert. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  préfet» 
qu'on  fait  en  de  certaines  occafions.  On 
régala  VAmbaffadeur  d'une  épie  enrichit 
dt  diamant.  En  ce  fens  ,  il  eft  vieux. 

On  fe  t'en  aufli  quelquefois  en  mauvaifc 
part  du  mot  Régaler.  Ainû  on  dit  d'Un 
homme  qui  a  été  maltraité  ,  qu'J/  a  été 
régalé  d'une  étrange  font.  On  U  réfait  dt 
vingt  coups  dt  bâton.  Et  on  dit  dans  bs 
même  fens  ,  y  il  tombe  entre  mes  marna  , 
je  U  régalerai  comme  il  faut,  il  eft  popur 
laire. 

Rfgaié,  ée.  participe. 

RÉGALIEN,  ad,.  U  n'a  d  ufaje  qu'en «ett« 
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phrafe  ,  Droit  régalien  ,  qui  lignifie  ,  Les 
diuitf  attichés  à  la  fouveraineté.  Le 
droit  dt  battre  monnaie  ejf  un  droit  réga- 
lien. Jouir  Jet  droits  régaliens.  On  confina 
à  et  Prince  tout  Ut  droits  régaliens  ,  à  la 
réferve  du  droit  de  mettre  garr.ifon. 
RÊGALlSTE.  f.  m.  Celui  qui  eil  pourvu 
par  le  Roi  d'un  Béiéhcc  vacant  en  ré- 
gale. Il  y  avoit  êij'j'utc  pour  et  Bénéfice 
'.  le  Régolifle  &  te  Pourvu  en  Cour  de 


Rome.  L'affaire  fut  jjgét  en  faveur  du  Ri 
J'I'fit. 

REGARD,  f.  m.  Action  de  la  vue,  action 
par  laquelle  on  regarde.  Regard  venin , 
doux,  favorahlt.  Regard  tendre  ,  anou- 
reux  ,  langui  Jant.  Regard  fer  ,  rude  ,  fa- 
rouche ,  terrible  ,  affreux  ,  menaçant ,  trif , 
perçant ,  pénétrant.  Avoir  te  regard  fixe  , 
le  regard  a  Juré.  Jeter  un  regard.  Lancer  un 
rcgaid.  Jcur  fet  regards  de  côté  &  d'au- 
tre. Promener  fet  regards  par  tout.  Com- 
poftr  Jet  regards.  Adoucir  fet  regards. 
Aboiffer  fet  regards  fur  les  mifêrables. 
Tourner  fes  regards  fur  quelque  objet.  Dé- 
tourner fet  regards  de  quelque  objet.  Sou- 
tenir tes  regar.ii  de  fon  fugt.  Il  le  glaça 
d'un  regard.  Ce  Prince  l'honora  d'un  regard. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Regard  ,  Deux  portraits  de  mime  gran- 
deur ou  à  peu  prés  ,  qui  font  peints  de 
telle  manière  que  les  deux  figures  qui  y 
font  représentées  ,  Te  regatdent  l'une 
l'autre.  //  a  dans  fon  cabinet  un  regard 
eV un  Chrifi  6»  d'une  Vierge ,  qu'on  efiime 
fort.  Lt  mari  &  la  femme  fe  font  fou  pein- 
dre en  rtgard. 

Regard,  fe  dit  auflï  De  l'endroit  fait 
pour  vifiter  un  aqueduc  ,  &  pour  distri- 
buer les  jets  d'eau  ,  ou  pour  voir  s'il 
n'y  a  rien  à  refaire  aux  tuyaux.  Regard 
d'eau.  Regard  de  fontaine.  D'efpact  en 
tfpact,  il  y  a  des  regards. 

.Au  regard.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  qui  Cgnifie ,  Par  rapport ,  «n  eom- 
parailon.  //  efi  pauvrt  au  regard  d'un  tel. 
Il  efi  vieux. 

REGARDANT,  f.  m.  Qui  regarde.  Voilà 
bien  det  retardons.  Aux  yeux  des  regar- 
dons. On  ait  populairement ,  Il  n'y  a  pas 
tant  de  Marchands  à  la  foirt  qttt  dt  re- 
gardant. 

11  efi  aufli  adjectif,  &  lignifie  ,  Qui  re- 
garde de  trop  près  à  quelque  chofe  ,  qui 
efi  trop  exact ,  trop  ménager.  Il  ne  faut 
pas  être  fi  regardant  ,  trop  regardant.  Il 
n'a  d'ufage  que  dans  le  (lyle  familier. 

Regardant,  fedit  enfermes  de  Bla- 
fon  |  Des  animaux  qui  ont  la  tête  tour- 
née comme  s'ils  regardoient  leur  queue. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  fur  quel- 
que chofe ,  porter  fes  regards  fur  quel- 
que chofe.  Regarder  le  ciel.  Regarder  la 
campagne.  Regarder  fixement.  ' Regarder 
font  fourciiler.  Regarder  attentivement. 
Regarder  de  coté.  Regarder  dt  tôté&Xau- 
ft.  Regarder  de  tous  côtés.  Regarder  de- 
vant foi  ,  autour  dt  foi ,  derrière  foi.  Re- 
garder par  la  fenêtre.  Regarder  dans  vos 
papitrs,  regarde^  ions  vus  livres  ,  fi  tela 
"'y  'fi  fti.  Regarde^  mu  cadran  quellt 
heurt  il  tfl.  Que  regardei-vous  là  ?  Regar- 
der avec  pla.fir.  'Regarder  à  la  dérobée. 
Regarder  froidement.  Regarder  avec  tnvic. 
Regarder  avec  jaloufie.  Regarder  avec  det 
yeux  dt  tontupifettut.  Regarder  quelqu'un 
an  fut. 
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On  dit  d'Un  homme  qui  en  eraînt  un  an- 
tre ,  qui/  n'oftroit  le  regarder  en  face  , 
tntrt  dtust  yeux.  Ce  dernier  eft  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  vue  bafTe  , 

qu'//  regarde  dt  pris. 

On  dit  familièrement ,  Regarder  quel- 
qu'un fous  le  ne\  ,  pour  dire  ,  L'aller  re- 
garder de  près  afin  de  le  reconnoitre. 

En  parlant  de  quelqu'un  qu'on  méprife 
&  qu'on  ne  veut  pas  voir  ,  on  dit ,  Je  ne 
veux  pas  feulement  le  retarder. 

On  dit  d'Une  femme  qui  aime  à  fe  mi- 
rer, qu'£//«  page  fes  jours  à  fe  regarder 
au  miroir. 

On  dit  proverbialement  ,  tni'Un  chien 
rtgardt  bien  un  Évêque ,  pour  dire  ,(|u'On 
ne  doit  pas  s'offenfer  d'être  regardé  par 
un  inférieur. 

On  dit ,  que  Dtux  armées  ont  été  long- 
tempi  à  fe  regarder  avant  que  de  combat- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ont  été  long- 
temps en  ptéfence  fans  rien  faire. 
Regarder  ,  s'emploie  avec  diverfes  fa- 
çons de  parler  figurées.  AinC  on  dit , 
Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bat  .  de 
travtrs  ,  de  cité  ,  de  mauvais  ail ,  pour 
dire  ,  Le  regarder  avec  mépris  ,  avec 
dédain  ,  lui  témoigner  du  mépris. 

On  dit.  Regarder  quelqu'un  favorable- 
ment ,  lt  regarder  de  bon  ail ,  &c.  pour 
dire  ,  Témoigner  à  quelqu'un  qu'on  a 
de  la  bienveillance  pour  lui.  Et  lorfqu'il 
eft  arrivé  quelque  chofe  d'heureux  à  des 
gens  qui  étoient  dans  l'affliction  ,  on  dit, 
que  Dieu  les  a  regardés  en  pitié,  les  a 
regardés  avec  des  yeux  dt  miftricorde. 

On  dit  ftgurément  ,  Regarder  quelqu'un 
tn  pitié ,  pour  dire  .  Le  regarder  avec 
des  fentimens  de  compalfion.  On  dit 
aufli  ,  Regarder  en  pitié ,  pour  dire,  Re- 
garder avec  mépris  ,  avec  dédain. 

En  parlant  d'Un  homme  heureux ,  on 
dit  ,  que  Les  aftret  t'ont  regardé  favora- 
blement à  fa  natffantt. 
Regarder,  fe  dit  auflï  Des  chofes,  ôt 
lignifie  figuréraent ,  Être  vis-à-vis ,  à 
l'oppofite.  Cette  maifon  regarde  COrtent. 
La  côté  du  Palais  qui  regarde  la  rivière. 
Ctt  dtux  mai  fon  s  fe  rtgardtnt.  L'aiguille 
aimantée  regarde  toujours  le  nord. 

On  dit  ftgurément ,  tra'l/ne  mas  fon ,  une 
fenêtre  ,  une  galtrit  rtgardt  fur  la  rivtirt  , 
fur  lt  jardin  ,  &c.  pour  dire  ,  que  De 
cette  maifon  ,  de  cette  fenêtre  on  voit 
la  rivière  ,  le  jardin  ,  fife. 
Recarder,  lignifie  rlgurément ,  Pren- 
dre carde  ,  foncer  mûrement  à  quelque 
choie.  Regarder  bien  à  ee  que  vous  atlti 
dire,  regtrdrt-y  bien.  Avant  qut  dt  vous 
engager ,  retarde\  bien  à  ce  que  voua  ave\ 
dtjftin  de  faire. 

En  parlant  d'Un  homme  ridelle,  exact , 
d'une  probité  reconnue  ,  ou  d'un  juge- 
ment exquis  ,  on  dit ,  qu'//  a<  faut  pat 
y  regarder  après  lui  ,  qu'il  ne  faut  pat 


dit ,  qu'Un  hommt  rtgardt  dt  près  , 
de  trop  près  à  toutes  chofes ,  pour  dire  , 
qu'il  efi  exact ,  trop  exact  ,  qu'il  prend 
garde  aux  moindres  chofes.  On  ne  mt 
trompera  pat ,  j'y  regarderai  de  près. 

En  parlant  d'Un  homme  fujet  à  faire 
des  fautes  ,  &  qui  a  fouvent  befoin  d'in- 
dulgence ,  on  dit ,  que  Cefl  un  hommt 
avec  qui  il  m'y  faut  pas  regarder  de  fi  près  , 
poux  dire ,  qu'il  ne  foui  pas 
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fa  conduite  trop  féverement. 
Recarder  ,  lignifie  rlgurément ,  Con- 
sidérer ,  examiner  avec  attention  ;  & 
alors  il  s'emploie  activement ,  &  il  m. 
un  régime.  Quand  je  rtgardt  telle  choft. 
Il  faut  rtgardtr  la  perfonne  ,  lt  mérite  de 
la  perfonne.  Regarde^  bien  la  bonté  de  cetu 
étoffe.  Regardc\  et  qut  vous  refufex.  Re- 
garder et  qut  vous  alle\  faire.  En  cela  il 
n'a  regardé  qut  Ditu  ,  qut  la  gloirt  dm 
Dieu ,  &  nulltmtnt  fon proprt  intérêt.  Tout 
bien  regardé  &  confidéré  ,  vous  trouvent 
qut...  On  dit  aulTi  ,  Vous  ne  regardai 
pas  qut...  pour  dire ,  Vous  ne  conû- 
dérer  pas  que  .  . . 

Regarder,  fignifie  aufli  Concerner.' 
Tout  et  qui  vous  rtgardt.  Faitts  tout  tt 
qu'il  vous  plaira ,  ctlm  nt  mt  rtgardt  poimtm 
Cela  regarde  un  tel  Princt.  Pour  te  qui 
rtgardt  cette  affaire  ...  Jt  prends  part  À 
tout  ce  qui  vous  rtgardt.  Ctttt  qutfiion  rt- 
gardt la  Médecine. 

On  dit  figurément ,  qu'Une  fucceffion  » 
qu'une  charge  regarde  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  lui  doit  venir ,  ou  qu'il  y 
peut  ptétendre.  Il  a  peu  dt  bits  ,  mats 
il  y  a  unt  fucctjjfion  eonfidérable  qui  lt 
regarde.  Si  un  tel  meurt ,  ctttt  tharge  mt 
regarde. 

Regardé,  êe.  participe. 

RÉGENCE,  f.  f.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  &  autorité  de  gouverner  un 
Etat  pendant  la  minorité  ou  l'abfencc 
du  Souverain.  Saint  Louis  ,  à  fon  pre- 
mier voyage  d'outrtmtr  ,  donna  la  Rjgtnct 
du  Royaumt  à  la  Reine  Blanche  fa  mèrt, 
Apris  la  mort  du  Roi  Louis  XIII ,  la 
Régence  du  Royaume  fut  donnée  à  la  Reint 
Anne  d'Autriche.  Apris  la  mort  de  Louia 
le  Grand  ,  la  Régtnct  du  Royaumt  fut 
défèrét  à  fon  neveu  Philippe  ,  Petit  Fila 
de  France  ,  Due  à"  Orléans. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  du  temps  que 
la  Régence  dure.  Au  commencement  dt  ta 
Régence.  Sur  la  fin  de  lt  Régente.  Pendant 
la  Régenct. 

Régence,  en  quelques  États  de  l'Eu- 
rope ,  fe  dit  Des  perfonnes  qui  en  com- 
pofent  le  gouvernement,  Lt  Régenct  dt 

Suède. 

Il  fe  dit  auffi  Du  Confeil  prépofe  au 
gouvernement  d'une  Ville.  La  Régenct 
d'Amfierdom. 

Régence  ,  fe  dit  aufli  Du  temps  pendant 
lequel  un  homme  enfeigne  publiquement 
dans  un  Collège.  Pendant  lt  temps  de  fa 
régence. 

RÉGÉNÉRATION,  f.  f.  Reproduction. 
La  régénération  des  chairs. 
On  dit  en  Chimie  ,  La  régénération  det 


Régénération  ,  en  parlant  du  Baptê- 
me ,  fe  dit  figurément  pour  RenailTance. 
//  n'y  t  poine  de  falut  fans  la  régénération 
tn  Jésus-Christ. 

Se  RÉGÉNÉRER,  v.  récipr.  Se  repro- 
duire. Ce  taufiiqut  cmpkht  les  chairs  dt 
ft  régénérer. 

RÉGÉNÉRER.  ▼.  a.  Engendrer  de 
veau,  donner  une  nonvcile  naiiTant.. 
n'a  d'ufage  qu'en  matière  de  Religion. 
//  Fa  régénéré  tn  Jm/s-CunUT. 

RÉGÉNÉRÉ  ,  ÉI.  participe.  //  a  été  ré- 
généré dans  Us  eaux  du  Baptême. 

RÉGENT,  ENTE.  adj.  Qui  régit,  <p4 
gouverne  l'État  pendant  une  msnoiiU, 


nou- 
nce.  // 
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ou  une  abfence  du  Souverain.  L'Abbé 
Su  fer  fut  Régent.  La  Rtint  Régent*.  Le 
f  rince  Régent. 

U  cil  au  Ui  fubftantif.   Le  Régent  du 
Royaume.  La  Retente. 

On  appelle  aulii  Régent ,  Celui  qui  en- 
feigne  dans  un  Collège.  Le  Régent  de 
VhilofopUie  ,  de  Rhétorique.  Et  on  appelle 
Docteurs  Régent  ,  Les  Docteurs  Pro- 
fefleurs  en  Théologie  ,  en  Droit ,  en 
Médecine.  DoBeur  Régent  en  Droit.  Doc- 
leur  Régent  en  MéJeeine. 
RÉGENTER,  v.  n.  Enfeigner  en  qualité 
de  Régent.  Il  y  *  dut  ani  qu'un  tel  ré- 
gente. Il  régente  dam  un  tel  Collège.  Il 
s'eji  retiré  parce  qu'il  était  lai  de  régenter. 

On  l'emploie  activement  dans  quelques 
phi  aie  s,  comme  Régenter  la  fiaieme.  Ré- 
genter la  traifiimt.  Régenter  la  Rhétori- 
que. Régenter  la  Vhilofophie.  Quelle  claffe 
a-t-tl  régentée  ? 
Régenter  ,  fe  dit  figurément  De  ceux 
à  dominer  ,  &  qui  veulent 
rs  que  leurs  avis  prévalent.  Dans 
acception  ,  il  t'emploie  égale- 
ment au  neutre  &  à  l'actif.  Ctft  un  hom- 
me qui  veut  régenter  par  tout.  Il  régente 
tous  fet  confrères. 
Récente,  ée.  participe. 
RÉGICIDE,  f.  m.  Crime  de  tuer  un  Roi. 
Il  fe  dit  aulii  De  celui  qui  commet  ce 
crime. 

RÉGIE,  f.  f.  Adminiftmion  de  biens  .  à 
La  charge  d'en  rendre  compte.  On  a  mis 
Cette  futceffion  ,  cet  biens  en  régie.  On  lui 
en  a  commis  la  régie.  Ouelques-unei  des 
fermes  du  Roi  font  en  régie.  Sa  terre  eft 
tn  régie. 

REGÎMBER.v.  n.  Il  ne  fedit  au  propre 
que  Des  bêtes  de  monture  ,  comme  che- 
vaux ,  mulets  ,  &C.  qui  ruent  des  pieds 
de  derrière  ,  lorfqu'on  les  touche  de 
l'éperon  ,  de  la  houftine  on  du  fouet. 
Quand  on  donne  de  l'éperon  à  ce  cheval  , 
JT regimbe  au  lieu  eT avancer. 

Figurément  en  parlant  d'Un  inférieur 
qui  relie  à  fon  fupérieur  ,  &  qui  rcftlle 
de  lui  obéir ,  on  dit  ,  que  Ceft  un  hom- 
me qui  regimbe.  Il  regimbe  contre  l'épe- 
ron. 

RÉGIME,  f.  m.  Qrdre ,  règle  qu'on  tient, 
qu'on  obfervc  dans  la  manière  de  vivre  , 
par  rapport  à  la  fanté.  Il  obferve  un  ré- 
gime bien  incommode.  Peu  de  ptrjonnes 
a'accommoderoient  de  cette  forte  de  régime. 
Vfer  de  régime.  Il  vit  fans  aucun  régime. 
Le  régime  de  vitre  doit  être  différent ,  Sui- 
vant les  différinr  tempéramtns.  Les  Méde- 
cins lui  ont  preferit  un  mauvais  régime. 

On  dit  ,  qu'tVn  homme  vit  de  régime  , 
cVun  grand  régime  ,  pour  dire ,  qu'il  vit 
non  feulement  avec  beaucoup  de  règle  , 
maisencoie  avec  abftïnence  ,  pour  con- 
ferver  ou  pour  recouvrer  fa  fanté. 

RIcime,  en  termes  de  Grammaire  , 
lignifie  .  L'acïion  d'un  mot  fur  un  autre , 
&  la  manière  régulière  de  les  joindre 
enfemblc.  Le  régime  du  verbe  aRf  eft  C ac- 
eufatif  dans  Ut  langues  qui  ont  des  cas. 
Les  verbes  neutres  n'ont  point  de  régime. 
Les  proportions  ont  leurs  régimes. 

RÉGIME  ,  en  termes  de  Palais  ,  ngtùfie, 
Gouvernement  ,  admir.iftration.  AmB 
on  dit  ,  que  Le  Commijjaire  des  faifet 
réelles  ejl  commis  au  régime  <V  admimfira. 
tttm  du  iuui  fa,fu ,  pour  dire  ,  qu'il 


REG 

eft  chargé  de  gouverner , 
les  biens  fiilis. 

Régime,  dans  quelques  Maifons  rcli- 
gicufes  ,  signifie  ,  La  funériorité  ,  le 
gouvernement  du  Mona.tcre.  Régime 
annuel ,  triennal ,  perpétuel.  On  a  établi 
le  régime  triennal  dans  cette  ma- fon. 

RÉGIMENT,  f.  m.  Corps  de  gens  de 
guerre  ,  compote  de  pluiîcurs  Compa- 
gnies. Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  de 
Cavalerie.  Colonel  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie. Rétament  de  Dragons.  Lieute- 
nant Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons. 

On  dit ,  Un  Régiment  fur  le  pitd  étran- 
ger ,  pour  dire  .  Un  Régiment  payé  fur 
le  pied  étranger  ,  dont  la  paye  eit  plus 
forte  que  celle  des  Régimcns  François. 

Régiment  ,  fe  prend  quelquefois  figu- 
rément pour  Grand  nombre,  multitude. 
Il  y  a  chc\  lui  un  régiment  de  valets.  Il  a 
un  régiment  de  créanciers  à  fes  troufftt.  11 
eft  du  ftyle  familier. 

R  É  G  I  O  N.  f.  f.  GranJe  étendue  ,  foit 
fur  la  terre  ,  foit  dans  l'air  ,  foit  dans 
le  ciel. 

Région  à  Pécari  de  la  t;rre  ,  fe  dit 
d'Une  grande  étendue  de  pays.  Toutes 
les  régions  de  la  terre.  Les  régions  d'Afit , 
Les  régions  d'Afrique  ,  Oc  Let  régions 
tempérées.  Les  régions  méridionales.  Les 
régions  feptenttiona.et.  La  domination  du 
Roi  d'Efpognc  s'étend  fur  diverfes  régions. 

À  l'égard  de  l'ail  ,  les  Philofophes  le 
divifent  en  trois  régions  ,  haute  ,  moyen- 
ne 8c  balle.  La  baffe  région  ,  Eft  «Ile 
qui  touche  la  terre  &  qui  l'environne 
immédiatement.  La  moyenne  région  ,  Eft 
celle  qu'on  fuppofc  commencer  au-defiiis 
des  plus  hautes  montagnes.  Et  La  haute 
région  ,  Eft  celle  qu'on  prétend  qui  va 
jufqu'au  ciel  de  la  Lune. 

A  l'égard  du  Ciel  ,  les  Augures  Ro- 
mains le  divifoient  en  quatre  légions  , 
lorfqu'ils  vouloient  tirer  des  prefages 
Les  anciens  Philofophes  difoient ,  La 
région  du  feu  ,  pour  dire  ,  La  partie  de 
l'air  U  plus  élevée.  ■ 

Région  ,  en  termes  d'Anatomie  ,  fe  dit 
De  différentes  portions  du  corps  humain. 

Région  Éric  astrique  ,  eft  la  légion 
fupérieure  du  bas  ventre ,  qui  commence 
au-deffbus  du  fternum  ,  à  l'endroit  qu'on 
nomme  la  foffette  ,  St  va  jufqu'à  deux 
doigts  au-delTus  de  l'ombilic. 

Région  ombilicale.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  à  la  région  moyenne  du  bas 
ventre. 

RÉCtON  H YPOGASTRlQU  e.  On  appelle 
ainli  la  région  inférieure  du  bas  ventre. 

REGIONE.  (  E  REGIONE.  ;  Expreffion 
empruntée  du  latin  ,  fit  ulltée  en  Impri- 
merie ,  en  parlant  des  ouvrages  en  deux 
ou  plusieurs  colonnes  correlpondantes, 
comme  un  original  &  une  traduction  ; 
éc  qui  figniiie  que  les  portions  de  chi- 
que matière  font  comparées  de  manière 
qu'elles  font  toujours  l'une  à  cuti  de 
l'autre.  Mettre  des  blancs  dans  une  colon 
ne  ,  afin  qu'elle  tombe  e  regione. 

RÉGIR,  v.  a.  Gouverner.  Régir  un  État, 
Il  tfi  difficile  de  régir  un  grand  peuple.  Ce 
Monarque  a  fagtment  régi  fin  Royaume. 
Cet  Èviqut  a  bien  régi  fon  i.shft.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  le  ftyle  f  vjtenu. 

Régir  .  en  termes  de  Pratique  ,  ligni- 
fie ,  Aimuutlisf  fous  l*utorité  de  la 
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Juftice.  Régir  une  fucceffion  par  mitoriti 
de  Juftice.  Il  a  lté  ordonné  que  les 


ettrt ,  coucher  fur  U  re- 
juclque  chofe  d'un  reg'flrt. 


feraient  régis  par  un  Curateur. 

Il  le  dit  auiii  De  l'adminiftration  des 
Finances.  Ce  Mtniftrt  fut  régir  fi  bien  Ut 
Finances  ,  qu'en  ptu  de  temps  U  y  rétablit 
rordrt. 

Régir  ,  en  termes  de  Grammaire,  fe 
dit  De  la  conftruélio»  des  verbes  &  des 
prépositions ,  qui  ont  un  certain  régime. 
Ainli  on  dit  dans  lc<  langues  qui  ont  des 
cas  ,  qu'Un  vc'fe  aB,f  régit  toccufoiif , 
an'une  p'épojitiun  régit  .m  tel  cas  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  tel  verbe  fe  conftru."  avee 
le  nom  à  l'accufattf ,  Se  qu'une  prépo- 
sition fe  construit  avec  un  tel  cas. 

Régi,  ie.  participe. 

RÉGISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  régit  par 
commillion  ,  &  à  U  charge  de  tendre 
compte. 

RÉGISTRATEUR.  f.  m.  Nom  de  cer- 
tains Officiers  de  la  Chancellerie  Ro- 
maine, qui  enregiftrent  les  bulles  fie 
les  fuppliques. 

REGISTRE,  f.  m.  (  Plusieurs  écrivent  & 
prononcent  Regitre.  )  Livre  ou  l'«n  écrit 
les  actes  &  les  affaires  de  chique  jour 
pour  y  avoir  recours.  Les  regiftres  j» 
Confeit.  Regiftret  du  Parlement  ,  de  U 
Chambre  des  Comptes  ,  de  la  Cour  des 
Aides  ,  de  CHitel  de  Ville.  Le  regiftre  d» 
Curé.  Regiftre  det  Baptêmes  &  des  Maria- 
ges. Regiftre  d'un  Marchand  ,  d'un  Bat- 

Îuier  ,  &c.  Anciens  regiftres.  Gros  rég  i  t, 
"enir  regiftre.  Me, 
giftre.  Extraire  qui 

des  regiftres.  Extraits  des  regiftres.  Ctitt 
feuille  a  été  tirée ,  arrachée  des  regiftrti. 
Regftre  de  Greffier  ,  de  Notaire  ,  de  Pro- 
cureur. Compulftr  les  regiftres.  Il  a  été 
obligé  d'apporter  fon  regiftre.  Il  en  ft-e 
délibéré  fur  le  regiftre.  Il  a  écrit  telle  ckjj'e 
fur  fon  regiftre.  On  a  vu  par  fon  regiftn. 
Son  regiftre  en  fait  foi.  Rapportent om- 
m  ii  fon  regiftre. 

En  parlant  d'Un  homme  exael  à  écrire 
fur  fon  regiftre  toutes  les  choie»  oui 
doivent  y  être  écrites,  on  dit ,  que  Cei 
un  homme  qui  tient  bon  &  fUcllt  reg/tt 
de  tout. 

On  dit  ,  Chargtr  un  rcgift'e  ,  pour  dire  , 
Écrire  fur  le  regiftre.  Et ,  Décharger  un 
regiftre  ,  pour  dire  ,  Donner  une  dé- 
charge ,  fit  l'écrire  fur  le  regiftre. 

On  appelle  Vaffeau  de  rerij  t  ,  Un 
vailTeau  qui  va  aux  Indes  occidentales 
avec  permillion  enregiftrée  à  Gain. 

Proverbialement  fie  figurément ,  lorf- 
qu'on veut  marquer  qu'on  fe  fouvicndu 
du  déplailîr  qu'on  a  reiçu  de  quelqu'un  , 
on  dit  ,  C'eft  un  homme  qui  eft  f*r  mit 
regiftres  ,  qui  eft  écrit  fur  m:s  regijirti. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  remar- 
que ,  aui  retient  exactement  tout  et  qu'd 
voit  e*  tout  ce  qu'il  entend  ,  on  du .  que 
Ceft  un  homme  qui  tient  regift.  e  de  toiles 
chofes. 

Ri  .it  tre  ,  en  pariant  d'un  orjoe  ,  fe 
d;t  Det  bit  >ns  qu'on  tire  pour  l'aise  |juît 
le»  ditTcrcns  jeux  d'un  orgue. 

Registre,  en  termes  de  Chimie  ,  fe 
dit  De  certaines  ouvertaret  qui  f  ini  au 
fjurneau  ,  qu'on  b  iucÎiî  5c  qu'on  dé- 
bouche ,  félon  les  degrés  de  chaîeor 
qu'on  veut  donner. 

RtGUTRS  ,  en  termes  d'Imprimerie,  f« 
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[  dit  De  la  eorrefpondance  que  les  lignes 
«les  deux  piges  d'un  feuillet  ont  les  unes 
»vec  les  mtres.  Ainfi  on  appelle  Bon 
rtgiflre  ,  L'exaclitudj  de  cette  corres- 
pondance. Mauvais  regiflre  ,  Le  défaut 
de  cette  correspondance.  Ft  on  dit ,  Ftiirt 
fon  regiftt ,  pour  dire  ,  Tirer  l'une  fur 
l'autre  les  deux  pages  d'un  feuillet ,  en 
telle  forte  que  les  lignes  fe  répondent 
exactement. 

REGISTRER.  t.  a.  (  Plufieurs  pronon- 
cent fit  écrivent  Regitrtr.  )  Terme  de 
formule  ,  qui  fc  dit  quclqucf>is  pour 
Enregiftrcr,  inférer  dans  le  regiflre.  Lu, 
publié  &  rtgxftré. 

Registre,  EE.  participe. 

RÈGLE,  f.  f.  Infiniment  de  mathémati- 
que ,  long  .  droit  &  plat  ,  fait  de  bois 
ou  de  métal ,  fit  qui  fert  à  tirer  des  lignes 
droites.  Riglt  de  boi,  ,  de  euivrt  d'acier. 
Cette  rigle  eft  fort  droite.  Drefferune  piiet 
de  boi,  à  la  riglt.  Ctttt  riglt  eft  bonne , 
tft  fauffée.  St  ftrvir  dt  la  riglt  &  du 
tompa: 

Règle,  lignifie  fïgurément ,  Principe, 
maxime  ,  Toi ,  enseignement ,  fit  géné- 
ralement tout  ce  qui  feit  à  conduire  ,  à 
diriger  l'efprit  &  le  eccur.  C'tfl  une  riglt 
ttrtaint  pour  difcerntr  It  vrai  d'avec  It 
faix.  Unt  riglt  fûrt  pour  ne  pat  ft  trom- 
per. Tenet  cela  pour  unt  riglt  infaillible, 
Riglt  dt  foi.  Rt;le  dt  conduite.  Règle  dt 
mtJUsft.  La  Religion  doit  itrt  notrt  printi- 
pale  riglt  ,  notre  riglt  invariable  La  j»f- 
tice  i:oit  la  règle  dt  toute*  fit  aHions.  Ltt 
rifles  du  devoir.  Let  rigltt  dt  la  morale 
thétitnnt.  Lt,  rigltt  dt  l'honnêteté ,  de 
la  bienféance.  Suivre  la  riglt.  St  confor- 
mer à  la  règle.  S'écarter  dt  la  riglt.  Il  nt 
ft  tondutt  eut  par  dt  faufftt  riglts.  La 
plupart  dtt  hommtt  ft  font  dis  rigltt  à  leur 
fantaiftt. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Ordre ,  bon 
ordre.  //  rit  fans  riglt.  Il  n'y  a  point  dt 
riglt  dans  ctttt  maifon. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Exemple  ,  mo- 
dèle. //  tft  ta  riglt  dt  tous  ctux  dt  fon 

Il  fe  dit  encore  Des  lois  humaines  ,  des 
ordonnances  ,  des  coutumes ,  des  ufa- 
ges.  Tcllt  tft  la  riglt  établit  par  la  loi. 
C'tfl  la  riglt  tut  It,  tnfant  hirittnt  dt 
leurs  pirts.  Les  règles  dt  la  Juflict.  Ctttt 
procédure  tfl  dans  ltt  rigltt  ,  félon  Us  rè- 
gles. Ltt  riglts  dt  la  pottttjft  ,  Oc. 

On  dit  ,  qu'ion  procédé  tfl  dans  ltt  ri- 
glt i  ,  n'efl  pas  dans  ltt  rigltt ,  pjur  dire  , 
qu'il  cft  ou  qu'il  n'eft  pas  conforme  à 
uclque  précepte  ,  à  quelque  principe 
e  morale  ,  de  bienféance ,  à  l'ufage 
reçu  parmi  les  honnêtes  gens  ,  &c. 

On  dit  encore  ,  Etrt  tn  régit  ,ft  mtttrt 
tn  régit  ,  pour  dire  ,  Être  au  point,  fe 
mettre  au  point  que  la  loi ,  la  coutume 
ou  l'ufage  demandent.  Jt  fuit  tn  riglt 
avec  lui ,  je  lui  ai  rendu  fa  vifnt.  Il  sefl 
mit  tn  riglt ,  il  a  préfentt  fts  comptes. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  n'y 
point  dt  riglt  fant  txctption  ,  pour  dire  , 
qu'Une  loi  ,  qu'une  maxime  ,  quelque 
générale  qu'elle  f>it  ,  n'eft  point  appli- 
cable à  tous  les  cas  particuliers.  On  dit 
aufli ,  que  V exception  confirme  la  rlgle , 
pour  dire  ,  que  La  néceflité  où  l'on  cft 
d'excepter  les  cas  particuliers  danj  lef- 
ijuel»  use  lo«,  une  maxime  n'eft  potru 
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applicable  ,  prouve  qu  elle  doit  s'appli- 
quer dans  tous  les  autres  cas. 
Règle,  en  parlant  des  feiences  &  des 
arts ,  fe  dit  Des  préceptes  qui  les  en- 
feignent  ,  des  principes  &  (les  métho- 
des qui  en  rendent  la  connoiffance  plus 
facile  ,  Ac  la  pratique  plus  fùre.  L'étude 
dt,  riglt,.  La  eonnoifianec  dt,  rigltt.  Lts 
rigles  générales.  Les  régies  particulières. 
S'attacher  aux  rigles.  Obferver  le,  règle,. 
Négliger  le,  règle,.  Donner  ,  preferire  dtt 
riglt,.  Cela  tfl  félon  Ici  rigltt  dt  l'art. 
Les  rigltt  dt  la  Crammoirt ,  dt  la  Lo- 
gique ,  de  la  Poéfte  ,  de  la  Peinture ,  6rc. 
Garder  let  riglt,.  Vtoltr  ltt  rigltt.  Ltt 
rigles  dtt  Théâtre.  La  riglt  dtt  vintt-qua- 
trt  heures.  Les  quatre  premières  rigles  de 
l' Arithmétique.  La  riglt  dt  trois.  Attaquer 
unt  Plact  dans  lts  riglts.  Traiter  un  ma- 
lade dam  let  rigltt  ,  ftlon  let  règle,.  Ap- 
prendre unt  Langue  par  le,  règle,. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit  , 
Faire  unt  règle  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
opération  d'Arithmétique,  félon  les  lois 
de  cette  feience.  Faire  la  règle  de  trot,. 
Donntr  unt  riglt  a  faire  à  un  écolier. 

En  parlant  d'une  picce  de  Théâtre ,  on 
dit  ,  qu'Elit  tft  dan,  le,  règle,  ,  ftlon  ltt 
règles  ,  pour  dire ,  que  Toutes  les  rè- 
gles du  Théâtre  y  font  exactement  ob- 
lervées.  Et  les  Comédiens  difent ,  qu'U- 
ne pièce  nouvelle  cft  tombée  dans  le,  rè- 
gle, ,  qu'elle  eft  dan,  le,  rigltt  ,  Lorf- 

3ue  la  recette  commence  à  être  au- 
eiTous  d'une  certaine  fomme  fixée. 
Quand  une  pièce  nouvelle  eft  tombée  dam 
le,  rigltt ,  l  Auteur  n'a  plu,  dt  part  au 
profit  dt,  rtpréfentaeion,. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle 
Rielt,  ,  La  purgation  ordinaire  fie  natu- 
relle des  femmes.  Elit  ft  pont  mieux  de- 
puis au' tilt  a  fts  riglts.  St,  riglt,  ont  ceffé. 
Règle  ,  fignifie  encore  ,  Les  Statuts  que 
les  Religieux  d'un  Ordre  font  obligés 
d'obferver.  La  Rtett  dt  Saint  Baf.lt.  La 

S de  Saint  Auguftin.  La  Rigle  de 
Benoit.  La  Rigle  de  Saint  Françoit. 
Obferver  ,  garder ,  maintenir  la  Rigle. 
Enfrtindrt  ,  rioltr  la  Riglt.  Lt  Pape  a 
approuvé  cette  Riglt  ,  fa  mitigét  ,  /"j 
adoucit.  Il  y  a  parmi  let  Religieux  dt, 
Règle,  plut  fêvirtt  ltt  unis  c/ut  ltt  autrtt. 
Ce  Religieux  fait  fort  bitn  fa  Riglt ,  c'eft- 
à-dire  ,  il  Vobftrvt  tris  -  txaSement.  Ltt 
Règles  ér  les  Statuts  de  l'Ordrt  du  Saint 
Efprit. 

On  dit  ,  qu'Un  Bénéfice  tfl  tn  Riglt , 
pour  dire  ,  qu'il  doit  être  polTédé  par 
un  Religieux.  Ct  Bénéfice  tft  tn  riglt.  Et 
on  dit ,  qu'Un  Bénéfice  a  paffé  dt  Riglt 
tn  Commtndt ,  pour  dire  ,  qu'Après  avoir 
été  pofiédé  par  un  Régulier  ,  il  eft  pof- 
fédé  par  un  Séculier. 
RÈGLEMENT,  f.  m.  Ordonnance,  Sta- 
tut qui  apprend  &  preferit  ce  que  l'on 
doit  faire.  Ritltment  de  Potict.  Règle- 
ment pour  la  Juflice ,  pour  let  Finança. 
Faire  un  règlement.  Publier  un  riglement. 
Contrtvtmr  aux  rigltmtm.  Obferver  ltt 
rlgltmtm.  Arrêt  tn  forme  dt  règlemtnl. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  L'action 
de  régler  ,  comme  dans  cette  phrafe  , 
Travailler  au  règlement  des  limite'. 

Ou  dit  ,  Plaidtr  tn  rigltmtm  de  Juget  . 
pour  dire  ,  Plaider  afin  de  faire  décider 
a  quel  Tribunal  une  affaire  doit  être  por- 
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te*e.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens  ,  lnf- 
tance  en  rlgltment  dt  Jugts.  Arrit  tn  ri- 
gltmtnt  dt  Jugtt. 

RÉGLÈMENT.  adv.  Avec  règle  ,  d  une 
manière  réglée.  On  vit  réglétntnt  dans 
cette  maifon.  Il  fe  porte  mieux  depuis  au'il 
vit  régtémtnt. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  fc  font 
toujours  précisément  de  la  même  maniè- 
re ,  dans  le  meme  temps.  Il  foupe  règle- 
ment à  fept  hturtt.  Il  étudit  régltmtnt  ftt 
fix  hturtt  par  jour.  La  fièvrt  lt  prtnd  régit' 
ment  tous  lts  jours  à  telle  heure. 
REGLER,  v.  a.  Tirer  des  lignes  fur  dit 
papier  ,  du  parchemin  ,  du  vélin  >  du 
carton  ,  èVc.  pour  fervir  de  règle  ,  on 
pour  l'ornement.  Régler  dtt  papitr.  Régler 
un  exemple  à  écrire.  Régler  du  papier  pour 
nottr  dt  la  mufique. 
Rlglfr  ,  fignifie  fïgurément  ,  Conduire, 
diriger  fuivant  certaines  règles  ,  aflujet- 
tir  a  certaines  règles,  lié»:,- f*  vit.  Ré- 
gler fe,  aHions.  Régler  fts  mtturt.  Régltr 
fet  dtfirs.  Régltr  fa  maifon.  Ctt  Êviaue  » 
bien  réglé  fon  Diocife.  Régler  le  préfetm 
par  lt  pajfé  ,  fur  lt  paffé.  Régltr  unt  cSoft 
par  unt  autrt.  Régler  te  prix  des  marchan- 
dée,. 11  faut  régler  fa  dépenfe  fur  fon  re- 
tenu. V ou,  nt  pouve\  recevoir  eue  tant , 
'ègle\-vou,  là-dcffm. 

On  dit  ,  Régler  ft,  affaire,  ,  pour  dire  , 
Les  mettre  dans  un  bon  ordre. 

On  dit  ,  St  régler  fur  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  conduire  fur  l'exemple  de  quel- 
qu'un ,  prendre  quelqu'un  pour  modèlo 
de  fa  conduite.  Et,  Se  régler  fur  quelque 
chofe  ,  pour  dire  .  Se  conformer  à  ce 
qui  a  été  décidé  ou  pratiqué  fur  quelque 
chofe.  Je  ne  veux  pas  mt  régler  fur  ceU. 
Se  régler  fur  l'exempte  dtt  ptrfonntt  fagtt. 

On  dit  ,  Régler  fa  dépenfe,  régler  ft  ta- 
ble ,  fon  éiuipagt ,  pour  dire ,  Mettre  un 
certain  ordre  dans  la  dépenfe  de  fa  mai- 
fon ,  de  fa  table  ,  fitc.  On  le  dit  aufli 
uelquefois  ,  pour  dire  ,  Retrancher  u 
épenfe  ,  fon  équipage  ,  tVc. 
On  dit ,  qu'cVnc  fièvrt  commtnct  i  fe  ré- 
gler, pour  dire  ,  qu'Après  que  les  accès 
en  ont  été  irréguliers  ,  elle  commence 
a  fc  tourner  en  tierce  ,  en  quarte  ,  fitc. 

On  dit ,  Régler  une  pendule  ,  unt  mon- 
tre .  pour  dire  ,  La  mettre  en  état  d'al- 
ler bien. 

Régler  ,  fignifie  aufli  Déterminer  ,  dé- 
cider une  chofe  d'une  façon  ferme  fie  fia- 
ble. Régltr  let  féancts.  CeU  n'a  pas  en- 
core été  réglé.  Régltr  toute,  chofes.  On  o> 
réglé  eut   

On  ait ,  Régltr  ltt  difftrtnt ,  pour  dire  , 
Les  terminer,  foit  par  un  jugement  , 
foit  par  un  accommodement.  On  dit  auf- 
fi  ,  Régltr  unt  affeirt ,  régler  un  compte  , 
pour  dire  ,  Terminer  une  affaire  ,  arrê- 
ter un  compte.  Et  ,  Régltr  lt  mémoire 
S  un  ouvrier  ,  pour  dire  ,  En  mettre  tous 
let  articles  à  leur  jufte  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Régler 
let  Partit,  a  écrirt  &  produire  ,  pour  di- 
re ,  Ordonner  que  les  Parties  écriront 
fit  produiront  dans  un  certain  temp». 
Réglé  ,  Ée.  participe.  Du  papier  ré~li. 
Une  vie  réglée.  Une  maifon  bien  réglée. 
Difpute  réglée.  Heurt,  réglée.  Mouvement 
réglé.  Pendule  bien  réglée. 

On  dit  familièrement  ,  iVo»  -angi  fine 
réglé* ,  pour  djre  ,  Il  nt  peut  y  aveii 
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entre  nous  ,  ni  fujet  <lc  difpute  >  ni  dc- 
eaiioti  de  cérémonie. 

On  dit  ,  //  eft  réglé  que  _Pour 

te  ,  Il  eft  déterminé  que  •  •  .  .  Et  ,  Cela 
aft  réglé  ,  pour  dire  ,  Cela  c\\  jugé ,  ar- 
rêté i  conclu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  obfcrvcavec  une  grande  ponctualité 
une  certaine  manière  de  vivre  ,  qu'il  eft 
réglé  tomm€  un  papier  de  mufiqut. 

On  dit  aufG  proverbialement ,  que  La 
vie  d'un  homme  ,  que  fa  journée  efi  réglée 
tomme  un  papier  de  mufique  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  tous  Ici  jours  Ici  mêmes  cho- 
ies à  peu  près  aux  mêmes  heures. 
Réglé  ,  s'emploie  en  plufieurs  phrafes 
plutôt  comme  adjectif  que  comme  par- 
ticipe. Ainfî  on  dit  d'Un  homme  fage  , 
que  Ceft  un  homme  réglé  ,  un  efprit  réglé. 

On  dit  aufli  ,  qu'Un  homme  utnl  un  or- 
dinaire réglé ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  tous 
les  jours  ion  ordinaire  :  que  Le  prix 
d'une  marchand  ife  eft  régit ,  pour  dite  , 
qu'il  eft  fixé  ,  &  qu'il  n'y  a  point  à  mar- 
chander :  qu'Un  homme  a  le  pouU  règle , 
pour  dire,  qne  Les  battemens  de  fon 
pouls  font  égaux  fan»  être  trop  forts  ni 
trop  fréquens  :  &  qu'une  fièvre  eft  ré- 
glée ,  pour  dire ,  que  Les  Recevra  font 
léguliers. 

On  dit  ,  que  Du  bois  font  en  coupes 
réglées ,  qu'on  les  a  mis  en  coupes  réglées  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  coupe  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  d'arpens  à  un  cer- 
tain âge  ,  en  forte  que  les  coupes  diffé- 
rentes fe  fuccèdent  les  unes  aux  autres. 

On  dit  aufli  .  qu'Une  femme  eft  réglés  , 
pour  dire  ,  qu'EUc  a  fes  ordinaires  ré- 
gulièrement. 

On  appelle  Trempes  réglées  ,  Des  trou- 
pes entretenues  fur  pied ,  pour  les  dis- 
tinguer des  milices. 
RÉGLET.  fubft.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  règle  de  fonte  .  dont  les  Impri- 
meurs fe  fervent  pour  marquer  des  li- 
gnes droites.  /.'  y  a  du  régltts  fimples  , 
douhlu  &  triples. 
RÉGLETTE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  règte  de  bois  qui  fert  aux  Compo- 
siteurs à  tirer  leurs  lignes  du  compof- 
teur  ,  &  à  les  placer  fur  la  galée. 
RÉGLISSE,  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft 
d'un  grand  ulage  en  Médecine  dans  les 
tifanes ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres , 
&  remédier  aux  vices  de  la  poitrine.  Le 
fuc  de  cette  racine  le  prépare  ,  (o.t  en 
blanc  ,  foit  en  noir  ,  fie  fe  nomme  Jus 
de  régtiffe. 

RÉGNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  règne.  Le 
Rot  régnant.  La  Reine  régnante.  Il  le  dit 
auiïi  en  parlant  d'Un  Souverain  qui  n'eft 
pas  Roi.  Le  Prince  régnant.  Le  Prince  à 
prefent  régnant. 

U  fe  dit  quelquefois  au  figuré  .  en  par- 
lant Des  choses.  Le  goût  régnant.  L'o- 
pinion régnante. 

RÉGNE.  I'.  m.  Gouvernement,  adminis- 
tration d'un  Royaume  par  un  Roi.  Rè- 


gne Heureux.  Règne  doux.  Rcgne  paiSbtê. 
Règne  tranquille.  Règne  glorieuse.  Un  rè- 
gne plein  de  troubles.  Un  règne  plein  de 
travcrfei.  Un  règne  malheureux.  Un  règne 
dur.  Un  règne  eouri.  Un  ligne  long.  Fen- 
dant le  règne  .  durant  le  règne  d'un  tel  Roi. 
Sous  le  règne  d'un  tel  Prinee. 
il  fc  dit  pu  esteniioa  Des  Princes 
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Sauver  i'r  5  >  quoiqu'ils  n'aient  pu  le  ti- 
tre de  Roi. 

On  dit  en  ftylede  l'Écriture  Sainte,  Le 
règne  de  JfsusCURlsT  fur  les  ornes.  Le 
regne  de  JisVS-ChKUT  eft  en  nous. 

Un  dit  aufli  ,  Le  règne  dt  la  grâce  , 
pour  dire ,  Le  pouvoir  de  la  grâce.  Et , 
Le  règne  du  péché  ,  pour  dire ,  L'empire 
du  péché  fur  les  hommes. 

On  dit  figurément ,  Être  en  règne  ,  pour 
dire  ,  Être  en  vogue.  Cette  mode  eft  fort 
en  règne.  Cette  façon  de  parler  eft  fort  en 
règne. 

On  dit  en  Phyfique  ,  Le  règne  animal , 
le  règne  végétal ,  le  règne  minéral ,  pour  j 
dire  ,  Les  animaux  ,  les  végétaux  ,  les 
minéraux. 

Règne  ,  fe  dit  aafli  De  la  tiare  du  Pape  , 
&  des  couronnes  fufpendues  fur  le  maî- 
tre autel  d'une  Êglife,  La  Tiare  fe  nom- 
me aulli  Tririgne. 

RÉGNER,  v.  n.  Régir  ,  gouverner  un 
Etat  avec  titre  de  Roi.  Régner  heureu- 

fement.  Régner  abj'olument  ,  defpotique- 
mtnt.  Régner  long-temps.  Régner  en  paix, 
h  regnott  fur  divers  ptuplu.  L'art  de  ré- 
gner. 

Il  fe  dit  par  exter.Con  ,  Des  Princes 
Souverains  ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  ti- 
tre de  Roi. 

Il  fc  dit  aufli  figurément ,  fit  lignifie  , 
Dominer.  La  grâce  règne  dans  le  coeur  du 
Juftes.  Le  S.ige  règne  fur  fes  pajjions. 

Suand  l'ambition  régne  dans  une  ame. 
1  lignine  encore  hgurément ,  Être  en 
crédit  ,  en  vogue  ,  à  la  mode.  Pendant 
que  ce  favori  Cr  fes  créatures  régnoient  à  la 
Cour.  Cette  doàrtne  ,  cette  opinion  a  ré- 
gné long-temps.  Cette  mode  rtgnc  depuis 
peu.  L'avarice  ,  l'intérêt ,  la  tromperie  ré- 
gnent plus  que  jamais. 

On  dit ,  que  L'hyperpole  ,  que  l'antithl- 
fe  ,  que  l'ironie  règner.t  dans  un  difeours  , 
pour  dire  ,  que  Ces  figures  y  font  fort 
fréquentes. 

On  dit ,  qu'Une  corniche  ,  une  frife ,  un 
balcon ,  un  corridor ,  régnent  le  long  d'un 
bâtiment,  ngnent  autour  d'une  chambre  , 
&c.  pour  dire  ,  qu'Une  corniche  , 
frife  s'étend  tout  le  long  d'un  biti 
tout  autour  d'une  chambre. 

On  dit  aufli ,  Le  vent  qui  règne.  La  ma- 
ladie qui  règne. 

RhGNlCOLE.  f.  (  Le  G  fe  prononce  du- 
rement. )  Terme  de  Jurifprudence  Se  de 
Chancellerie  ,  qui  fc  dit  De  tous  les  ha- 
bitant naturels  d'un  Royaume  ,  par  rap- 
port aux  privilèges  dont  ils  font  en  droit 
de  jouir,  &  qui  s'emploie  parextenuon  , 
en  parlant  Des  étrangers  à  qui  le  Roi 
accorde  les  mêmes  privilèges.  L'aubaine 
n'a  lieu  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ne  font 
pas  règnicolc.  Les  Suites  font  réputés  règ- 
mcolu  ,  ont  lu  mêmes  privilèges  que  les 
règnicoles. 

REGONFLEMENT,  ù  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cou/s  eft  arrêté  par  quel- 
que obflacle. 

REGONFLER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  eaux 
courantes  qui  s'enflent  fie  s'élèvent, 
quand  elles  font  arrêtées  par  quelque 
obflacle. 

REGORGEMENT,  f.  m.  Action  de  ce 
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REGORGER,  v.  n.  Déborder ,  s'épan- 
cher hors  de  les  bornes.  Il  ne  fe  dû  se 
propre,  que  De  l'eau  &  des  autre»  li- 
queurs. Les  ruines  de  ce  pont  ont  fait  re- 
gorger la  rivière.  Quand  on  a  trop  de  fing , 
il  regorge  fourent  par  te  ncr. 

On  dit  hgurément ,  Regorger  de  biem . 
de  riehelfes  ,  de  blés  ,  de  vins  ,  &c.  pour 
dire  ,  En  avoir  une  grande  abondance. 
Il  a  tant  de  biens  qu'il  en  regorge.  Cette 
Province  regorge  de  blii ,  de  fruits. 

On  dit  auik  d'Un  homme  qui  jouit 
d'une  paifaite  fanté  ,  qu'//  regorge  de 
famé.  !i  t-it  familier. 

REGOULER.  v.  a.  U  eft  populaire  ;  &  il 
fignirie ,  Rabrouer ,  repouffer  avec  dea 
paroles  rudes  &  ficheufes  ,  un  homme 
qui  dit  |  qui  propofe  quelque  chofe.  Il 
ne  faut  pas  atnjï  regouler  les  gens. 

RegoulE  ,  ÈE.  participe. 

On  dit  populairement  ,  J'en  fuis  regou- 
U,  pour  dire  ,  J'en  fuis  raûaiîe  jufqu'au 
dégoût. 

RE  (.RAT.  f.  m.  Vente  de  fel  à  pente 

mefure  ,  à  petit  poids.  Acheter  du  fel  de 

regrat.  La  ferme  des  rtgrats. 
U  le  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le  fel 

fe  vend  à  petite  mefure  ,  à  petit  poids. 

Il  y  a  un  regrat  établi  dans  un  tel  bourr,. 
REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveiu. 

//  a  envenimé  fa  plaie  ,  i  force  de  gratter 

&  de  regrat  ter. 
Il  fignirie  aufli  Racler  ;  &  il  fe  dit  pra- 

Îircment  Des  bàtimens  de  pierre  de  tcil- 
c  ,  dont  on  enlève  la  fupcrrtcie  puar 
les  faire  paroitre  neufs.  Regrauer  une 
maifon.  Regratter  une  muraille. 
Regratter  ,  fignifie  figurément  fie  fa- 
milièrement ,  Faire  des  réductions  far 
les  plus  petits  articles  de  la  dépenfj 
d'un  compte.  Ceft  un  iomat  qui  reg-eutt 
fur  tout.  En  ce  fens  ,  il  eft  neutre. 
Reoratte  ,  ée.  participe. 
REGRATTIER  ,  1ÈRE,  fubft.  Celui  ou 
celle  qui  vend  du  fel  à  petite  mefure ,  à 
petit  poids.  //  prend  du  fel  che{  le  regreu- 
tier  ,  i':.-;  La  regtattière. 

H  fc  dit  quelquefois  Des  petits  mar- 
chands qui  vendent  d'autres  fortes  de 
denrées  en  détail  &  de  la  féconde  maia. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  fur  un 
compte,  lur  une  dépenfe  d'une  groi'e 
fomme  ,  fait  des  réductions  aux  plus 
petits  objets.  Ceft  un  regratv.er  ,  unjrau 
regratt'ttr.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
REGRÉS.  f.  m.  Terme  de  Junf?cudei»ce. 
Droit,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  Bé- 
néfice qu'on  a  réfigné.  On  lui  a  accarAi 
le  regret.  Il  demande  le  regris.  Aller  a» 
régies.  H  n'a  d'ufage  que  dans  les  ma- 
tières Bénéficiai*. 

REGRET,  f.  m.  DipUifir  d'avoir  perde 
un  bien  qu'on  pofled  jit,  ou  d'avoir  man- 
qué celui  que  l'on  aurait  pu  acquérir. 
J'ai  grand  regret  à  mon  ami  qui  eft  mort. 
Il  a  grand  regret  à  Voecafion  fie  il  4  perdue. 
Avoir  regret  de  n'aro"  fJi  acheté  une  ter- 
re ,  une  msifon.  Il  a  en  de  bj'.ntr  nt-s/. 
chandifes  ,  â  ne  doit  pas  avoir  regret  À 
fon  argent. 

Il  fc  dit  aufli  quelquefois  de  toute  forte 
de  déplaifir  ou  léger  ou  conCJérablc. 
J'ai  regret  que  vous  n'aytt  pas  enteniu  et 
fermon  ,  f<r«  harangue.  J'ai  regret  dt  ne 
pouvoir  vous  tendre  ce  ferviee.  J'ai  regret , 
l'ai  du  regm  de  vous  voir  dans  V ,fr'^\ 
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Taî  regret  que  vous  n'ayei  pas  fait  cela.  Jt 
Tous  quitte  avec  beaucoup  dt  reg'et.  Il  n'j 
quitte  fans  regret.  Il  lui  efl  arrivé  une  fî- 
tieuje  affaire  ,  </  en  mourra  de  rtgrtt.  Il 
efl  mon  à  mon  grand  reçut ,  au  grand  rt- 
fret  de  tout  les  HM  de  bien. 

On  dit  M  plaifantant  ,  d'Un  homme 
qui  a  pafTé  fi  (cunclTc  dans  1rs  plailirs , 
qu'//  ne  doit  pas  avoir  regret  à  fa  jeu- 
ueffe ,  pour  due  ,  qu'il  a  bien  patTé  l'on 
temps. 

Regret  ,  fignifie  auffi  ,  Repentir,  dé- 
ptailir  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait 
quelque  chofe.  Avoir  un  regret  fenjible  de 
quelque  chofe.  Un  regret  cuijant.  Un  re- 
gret exuèmt.  Avoir  itg'tt  de  fti  pichet. 
Avoir  rtgret  d'avoir  failli  ,  d'avoir  offenfé 
Dieu. 

Regrets  ,  au  pluriel  ,  lignifie  quelque- 
fois ,  Lamentations  .  plaintes  ,  doléan- 
ces. Ce  font  dei  regrat  inutiles.  Se  con- 
firmer en  regrets  ,  en  regreti  fapcflui. 

A  REGRET,  adv.  Avec  répugnance,  lia 
fait  cela  à  regret.  Nom  partons  à  regret. 
Les  Juges  l'ont  condamne  à  regret. 

REGRETTABLE,  adj.  de  t.  g.  Quimé- 
«te  d'être  regrette'.  Cet  kommtlà  itoit 
utile  à  fon  pays  ,  il  tfi  regrettable ,  très- 
rtgrtttablt. 

REGRETTER,  v.  a«.  Être  fiché" .  être 
affligé  d'une  perte  qu'on  a  laite  ,  ou  d'a- 
voir manqué  un  bien  qu'on  pouvoit  ac- 
quérir ,  ou  de  n'avoir  pas  l'ait  quelque 
choie.  Regretter  fis  amis.  Regretter  U 
fete  de  Je  s  amis.  Regretter  fon  argent. 
Regretter  le  temps  pnffé.  Regretter  une 
•ceaflon  qu'on  a  la-jje  échapper.  La  ton- 
duttt  de  cet  homme  fait  regretter  fon  pré- 
dêceffeur.  Quelque  jour  il  fera  regretté.  On 
lt  regreutra.  Cet  holnmc  efl  regretté  gété- 
raltment.  Jt  regrette  ce  ts'leau  qu'il  n'a 
tenu  qui  moi  eTaeh.ter.  Jt  regrette  de  nt 
lut  avoir  pas  donné  ce  confeil. 

Regrette,  ée.  participe.  Cefi  m  àmm- 
me  uruverfeUemen  rtiretté.  Il  ejl  regretté 
par  tous  tes  gens  de  bien.  Cent  Ptinceff: 
a  ité  univerfellement  regrettée. 

RÉGULARITÉ,  f.  f.  Conforaitd  aux 
règles.  Ce  mut  a  divers  uÉages ,  tant 
dans  la  Phyfîque  ,  que  dans  la  Moral;, 
dans  la  Religion  &  dans  les  Arts. 

Dans  la  Phyfîque  ,  il  fc  dit  De  l'ordre 
invariable  delà  nature.  La  régularité  du 
mouvement  dei  corpt  cê'.eflts.  La  régula- 
rité du  fin  Cr  reflux  de  la  mtr. 

Dans  la  Morale  ,  il  le  dit  De  l'obfcr- 
vaiion  exaile  des  devoirs  fit  des  bien- 
séances. Ce  Prélat  vit  dans  uni  grande 
rt>ula-:tê.  Cette  femme  obferve  btaucoup 
ait  régularité  dans  fa  conduite. 

À  l'egarn'  de  la  Religion  ,  il  Ce  dit  De 
l'oblcrvation  des  relies  ,  des  préceptes 
«V  dts  Commar.dcmens  de  Dieu  6c  de 
J'Églfe.  //  vit  lans  uni  grand:  ré^rlar.té. 
Il  otyerve  les  feûut s  ,  le  Carême  avec  té- 

f.fj'!té. 

A  l  ézard  des  Arts  ,  il  fe  dit  aiffi  De 
Tobf.rvaiion  des  règles  ;  fie  on  l'em- 
ploie ,  tant  en  l'oeTie  ,  qu'en  Peinture  , 
Architecture  ,  Sic.  Cette  Tragédie  n'rfl 
pai  d  vm  toute  la  re^Llan'ê  où  e.rU  devrait 
être.  T.  i/>  tes  table jer  de  ce  Peintre  font 
éef'néi  rf.jri  une  trC'-gande  régulante.  Ce 
tJti-.ent-îà  tji  affe\  beau  ,  mais  la  régula- 
ttt  '  n'y  tfi  fM  bien  ^bferrée. 

i..  partant.  De  U  jufte  proportign  des 
1  ome  IL 
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traits  du  vifage  ,  on  dit ,  La  régularité 
des  traits  du  vifage. 

En  Mathématique,  Régularité dans  unt 
figure  ,  le  dit  De  l'égalité  de  tous  les 
côtés  &  de  tous  les  angles  d'une  fi- 
gure. 

Régularité  ,  en  parlant  des  Ordres 
Religieux,  lignifie,  L'exact,:  obferva- 
tion  des  règles  de  chaque  Ordie.  Les 
Religieux  de  cette  Maifon  vivent  dans  unt 
grande  régularité.  Ils  obfervent  la  régula- 
rité de  leur  Inflitut.  On  a  rétabli  la  régu- 
larité dans  et  Monaflire. 

Il  fe  dit  aulli  pour  lignifier  L'état  reli- 
gieux ,  par  opposition  à  L'état  féculier. 
Il  y  a  plufiturs  Chapitres  &  Monaflcres 
dont  on  a  ôté  la  régularité ,  pour  les  ftcu- 
larifer. 

RÉGULE,  f.  m.  Terme  de  Chimie,  qui 
lignifie,  La  partie  métallique  pure  d'un 
demi-métal.  On  dit  ,  Régule  d'arfente  , 
régule  d'antimoine  ,  f>c.  Un  dit  aulfi ,  La 
partie  régime. 

RÉGULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  fe  dit  géné- 
ralement De  tout  ce  qui  efl  fuivar.t  une 
certaine  régularité.  Ai-.fiduns  la  Pliy ti- 
que on  dit ,  Les  mouvemens  réguliers  des 
corps  célejhs.  Le  flux  &  le  reflux  de  la 
mtr  ont  leurs  périodes  régulières. 

Il  Ce  dit  encore  dans  la  morale  5c  par 
rapport  à  la  Religion.  Une  femme  tits. 
pieuft  &  trèi-rêgJwe.  5a  condwtt  a  tou- 
jours été  fort  r'éguLîre.  Sa  rie  n'ejl  pas 
trop  ré^àliC'e. 

Il  fignitic  aufll ,  Exait ,  ponctuel.  //  a 
touiours  é'ê  trci-régulter  à  tenir  fa  pa'dt. 
Ceft  un  homme  régulier  dans  tes  moindres 

Il  Je  dit  aufTi  dans  tes  Arts  ,  Des  cho- 
fes  qui  font  fjitcsdans  une  certaine  ré- 
Ç..buti  ,  dans  une  certaine  fymétrie. 
Va  bifr.tnt  régulier.  Use  place  régahirt. 

On  dit  ,  que  Lci  traits  d'un  vifage  for.t 
régJiers  ,  p  jur  dire  ,  qu'ils  font  dans 
U.-.c  juft.-  proportion  intr'eux. 

En  i\ht:.ématiquc  ,  on  appelle  Figure 
rigultirt ,  Celle  oont  les  cotés  &  tjus 
les  angles  font  é^aux.  Et,  Corps  réga- 
lien ,  l.es  ci:iq  polyèdres  dont  les  fur- 
faces  font  dei  polygones  réguliers 
é^aux  cnrr'cux. 

En  tjrmcs  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Verbes  té'^Lers ,  Ceux  qui  fiivent  dans 
la  f  jfniati>n  de  leurs  temps  ,  les  règles 
générales  des  conjugaifons. 
Régulier,  en  patlant  du  Clergé  .  fa 
dit  Du  Clergé  tampjfé  des  Ordies  Re- 
ligieux. Le  Cler(é  rtgditr.  Les  C  anot- 
net  .'iéçulicrt  de  Saint  Auf  ^flin. 

On  appelle  Bénif.cc  rt£i.iitr  ,  un  Béné- 
fice qui  ne  peat  eue  renu  <\ je  par  un  Re- 
ligieux. Et  on  a;ipc!le  Obftrrajui  'égu- 
litft  ,  L'obfervance ,  la  difcipline  pra- 
tiquée par  les  Religieux.  On  dit  dans 
cette  .-ni.Tiî  acception  ,  Lieux  réguliers, 
Aj.'îrj  réguliers. 

Régulier.  ,  cft  quelqucfjis  fnbfiantif. 
Alors  il  fignirïe  ,  Un  Religieux  ,  fle  eft 
op'HiCi  a  Séculier.  Ce  Rtr-.ef.ee  ne  peut 
être  pojfê  iè  pie  p  sr  un  résulter. 

REGULIEREMENT,  alv.  D'une  ma- 
nière régulière  ,  avec  ré<ularitc  ,  fclon 
les  relies.  //  vit  fort  léguluttmtnt.  Il  nt 
parle  pas  régulièrement. 

Il  (ignfie  auffi  Réglément.  //  dine  té- 
guliifuntU  À  omtç   Uutttu  U  titvailU 
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tégulibrtmtnt  tant  d'heures  par  jour. 
R  E  H 

RÉHABILITATION,  f.  f.  RétablilTement 
dans  le  premier  état.  Ltttres  de  riliabili- 
tatton. 

RÉHABILITER,  v.  a.  Rétablir,  remet- 
tre en  élit ,  dans  le  premier  état.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  De  ceux  qui  j>ar 
l'autorité  ,  ou  féculicre  ,  ou  eccléiiaf- 
tique  ,  font  rétablis  dans  un  di  .  it  ,  dans 
un  emploi  ,  dans  quelque  prérogative 
dont  its  étoient  déchus.  Lorfqu'un  Prê- 
tre efl  tombé  dans  l'irrégularité ,  il  a  btfoiu 
d'eue  riiabdité.  Réhabiliter  un  Officier 
dégradé  de  fa  Charge. 

Réhabiliter  ,  fe  ait  auAi  par  rapport  ■ 
la  NublefTe.  Ses  ancêtres  avoietu  dérogé  > 
il  s' tfi  fait  réhabiliter. 

Réhabilite,  tz.  participe. 

REHAUSSEMENT,  f.  m.  Ailionde 
rehaufTer.  Le  rehauffentm  d'une  muraille. 

On  dit  auffi  ,  Le  rthauffement  des  mon- 
noies,  pour  dire.  L'augmentation  de  la 
valeur  numéraire  des  monnoies.  Et,  Lt 
rtxanfftmtnt  dts  taillts ,  pour  dire,  L'aug- 
mentation de  l'impofuion  des  tailles.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  façons  de 
parler. 

REHAUSSER,  v.  a.  Hauflër  davantage. 

Ce  plancher  s' efl  affaijfé,  il  faut  le  rehaujfcr. 
Les  planchers  de  telle  maifon  font  trop 
bas  ,  ils  ont  befoin  d'être  rt  .auffês.  On  a 
trouvé  la  muraille  trop  baffe  ,  il  faudra  la 
'chauffer  dt  deux  p:tds. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  fière- 
ment, Rthauffer  lt  courage  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  relever  le  courage. 
Rehausser,  fignifia  aulli  augmenter.  Le 

prix  du  blé  tfi  rthauffé. 

On  dit  auffi  ,  Rt'maffer  les  monnoiet , 
pour  dire  en  augmenter  ta  valeur.  Et, 
Rthauffer  Us  tailles ,  pour  dire  ,  Aug- 
menter l'impofuion  des  tailles. 

Il  fignifie  figurément  ,  Faire  paroitre 
davantage.  Les  ombres  dans  un  tableau 
rthaujent  l'éetat  dts  couleurs. 

En  parlant  des  ouvrages  de  tapiflerie, 
on  dit ,  Les  rthauffer  d'or  &  de  foie  ,  pour 
dire  ,  En  relever  la  beauté  en  y  mHant 
de  l'or  &  de  la  foie.  On  fe  fert  auffi  d'or 
&  d'argent  pour  ajouter  à  l'éclat  des  lu- 
mières des  ornemens  repréfentés  en 
peinture  ;  &  cela  s'appelle  Rthaufftr  dts 
ornemens. 

Drs  cette  acception,  on  dit  auffi  fi- 

guri.nent,  Rthaufftr  l'éclat,  rthaiff.r  la 
mintt  d'une  4.1.0»  ,  pour  dire ,  Faiic  va- 
loir ,  relever  le  meute  d'une  action,  lui 
d  >nner  un  nouvel  éclat. 

Rehaussé,  ée.  participe.  Unt  tapfftrie 
rthaulfêe  d'or  &  de  foie. 

REHAUTS,  f.  m.  pl.  Terme  de  Pei.iiure. 
nui  fignifie  ,  Les  endroit»  des  lumières 
d'un  objet  peint ,  qu'on  a  rendus  plus 
é.latans. 

R  E  J 

REJAILLIR,  v.  n.  U  le  dit  proprement 
Des  corps  liquides;  &  alors  il  (lénifie 
la  même  chofe  que  Jaillir.  Fairt  rejaillir 
dt  l'tau.  Fairt  rejaillir  delà  boit  contre 
quoiqu'un.  Quand  on  tint  à  lui  01  vrif  l* 
v  tint ,  fon  Jang  rejaillit  jufquau  pied  du 
lit. 

11  fe  dit  par  extenfion,  Des  corps  foli- 
des  qui  en  frapnant  d'autres  emps  font 
repoulKi  &  réfléchis.  //  a  tHUi*  dt 
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nout ,  tV  ttptndant  un  grain  dt  plomb  a  ri- 
jailli  fur  moi.  Il  a  rtjaillifur  moi  un  éclat 
dt  la  pierrt  eut  j'avois  jetét  contre  la  mu- 
raille. La  balle  porta  contre  la  muraille  & 

rejaillit  jiifqu'à  lui. 

Il  fe  dit  aufli  De  1*  lumière.  La  lumière 
qui  rejaillit  du  foleil. 

Rejaillir  ,  fe  dit  figurément  De  l'hon- 
neur (  du  deshonneur,  de  la  gloire  ,  de 
la  honte  ,  du  hien  &  du  mal  qui  revient 
de  quelque  chofe  à  une  perfonne.  L'hon- 
neur de  cette  action  rejaillit  fur  lui.  Cette 
injure  tombe  fur  un  tel ,  mais  elle  rejaillit 
jufqu'à  vous.  La  gloire  des  ancêtres  re- 
jaillit jufquesfur  les  defetndans.  La  honte 
en  a  rejailli  fur  nous. 
REJAILLISSEMENT,  f.  m.  L'avion ,  le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  Le  rtjaiU 
lU'ement  de  Peau.  Le  rejailli jjement  de  la 
/i  n-ère.  I.e  rtjatUijfcment  du  fang. 
I<  EJET.  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  Il  fe 
dit  Du  nouveau  bois  ,  de  la  nouvelle 
piMiffe  d'une  plante  ,  d'un  arbre.  Voila 
le  rejti  de  cette  année.  Ce  n'efi  encore  là 
eue  le  rejet  /Turc  aînée. 
Ri.jf.t,  ert  aufit  un  terme  de  Finance, 
oui  fe  dit  de  la  rcimpofitton  qu'on  f,iit 
f.ir  un  Corps,  fur  une  Communauté1 , 
pour  achever  le  payement  d'une  taxe 
qui  n'a  m  être  payée  par  ceux  fur  qui 
e!!;  avoit  été  impofee.  Il  manquait  tant 
a  la  forr.rrti  qui  a  é:é  impofêt  ,  il  en  faut 
fi"c  le  rejet  fur  toute  la  Paroijfe  ,  fur 
rLL3:<,n  .fur  la  Généralité. 
R' '.m  ,  en  termes  de  Pratique,  fe  dit 
d'Urtd  pi-ce  qui  eiî  rejetée  d'un  procos. 
On  a  or  iurné  le  rejet  de  cette  piiee. 
REJETABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être 
rejeté.  Piopojitton  rejetable. 
REJETER,  v.  a.  Jeter  une  féconde  fois. 
Vous  n'jvci  pji  pu  prendre  la  balle  quand 
je  roui  l'ai  jetét  ;  renvoye\-la-moi ,  je  t  out 
U  rejet erai. 

Il  figiifie  auffi  Repourtcr.  On  lui  a<  oit 
jeté  la  balle,  il  la  rejeta  arec  la  mime 

encore  ,  Jeter  une  chofe  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avoit  tirée.  Comme  il 
ti  avoit  pas  que  de  peut  poijfon  ,  il  U  rejeta 
dans  Peau. 

Il  fortifie  ,  Jeter  dehors.  La  mer  rejette 
tentes  les  impuretés.  Cet  homme  a  P'jlomac 
foible ,  il  K;ette  tout  ce  qu'il  prend. 

Il  fe  dit  aufli  Des  arbres  qui  repouflent 
après  avoir  été  coupés.  Cet  arbre  rejette 
par  le  pied.  Depuis  qu'on  a  étéié  cet  arbre, 
lia  rejeté  beaucoup  de  branches. 
Rejeter  ,  fignifie  encore  ,  Mettre  quel- 
que chofe  en  un  endroit,  après  l'avoir 
•té  de  l'endroit  ou  il  étoit.  Ainfi  en  ma- 
tière de  comptes  ,  on  dit ,  Cet  article 
s*' tfl  pas  à  fa  place  ,  il  faut  f  iter ,  &  reje- 
ter cette  fomme  fut  U  compte  dt  l'année 
prochaine. 

On  dit  figurément,  Rejeter  une  impofi- 
i'tont  use  taxe  fur  un*  ville  ,  fur  les  habi- 
tons ,  ponr  dire  ,  Faire  une  réimpofition 
pour  achever  le  payement  d'une  taxe 
qui  n'a  pu  être  payée  entièrement  par 
ceux  fur  qui  elle  avoit  été  impofée. 

On  dit  aufli  figurément,  Rejeter  la  faute 
fur  quelqu'un ,  pour  dire  ,  En  aceufer  un 
autre  pour  fe  difculper. 
îi      t  f-  k  ,  Cgnific  encore  figurément, 
Rcboter ,  n'agréer  pas  ,  ne  vouloir  pas 
au.  Ce  Banaaitr  rtjtttt  toutes  les 
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mennolet  étrangères.  Il  mt  étroit  fournir 
tant  d'arbres ,  mais  fin  ai  rtjeté  la  moitié 
qui  ne  valoit  rien.  J'ai  rejeté  bien  loin  les 
proportions  qu'il  m'a  faites.  Il  a  rejeté  les 
offres  qu'on  lui  faifoit.  Sa  requête  a  été  re- 
jetée. 

Reuté  ,  tt.  participe. 

REJETON,  f.  m.  Nouveau  jet  que  pouffe 
un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc. 
V oilà  un  beau  rejeton ,  un  rejeton  bien  vert. 
Il  a  pouffé  des  rejetons.  M  le  dit  aufli  De 
quelques  autres  plantes. 

On  dit  aufli  figurémenr  en  ftyle  foute- 
nu  &  en  Poeûc,  nue  Les  tnfans  d'une 
maifon  confdirablt ,  d'un  père  illuftrt ,  en 
font  des  rejetons ,  éPilluflres  ,  de  nobles  re- 
jetons. 

RÉIMPOSER,  v.  a.  Faire  une  nouvelle 
impofitim  pour  achever  le  payement 
d'une  tare  qui  n'a  pu  être  entièrement 
acquittée. 

Réimpose,  tE.  participe. 

RE1MPOSITIOK.  1".  f.  Nouvelle  impoG- 
tion  faite  pour  achever  le  payement 
d'utre  fomme  qui  n'a  pu  être  entièrement 
acquittée. 

RÉIMPRESSION,  fubft.  f.  Nouvelle  im- 
prertion. 

REIMPRIMFR.  v.  ».  Imprimer  de  nou- 
veau. 

Réimprimé  ,  tt.  participe. 
REIN.  f.  m.  Rognon  ,  vifeère  dans  l'ani- 
mal ,  dont  le  principal  ufage  ert  de  rece- 
voir &  de  filtrer  les  fcrofités  du  fang 
qui  partent  cr.tuitc  dans  la  vcfTie.  Le  rein 
droit.  Le  reir.  gstiche.  Une  parte  ,  un  altè- 
re ,  un  abcès  dans  le  rein ,  dans  les  reins. 
Il  a  le  rein  droit  pourri  ,  bouché. 
Reins  ,  au  pluriel,  fignifie  ,  Les  lombes, 
le  bas  de  l'épine  du  dos,  &  la  région 
voifinc.  I!  a  mal  aux  rems.  Une  douleur 
dans  les  reins.  Un  cataplafmt  fur  les  reins. 
Un  coup  de  bâton  fur  les  reins. 

Il  fe  dit  aurtï  De  l'épine  du  dos,  par 
rapport  à  la  f:>rce  ,  à  la  fouplcffe,  tic. 
//  a  de  bois  reins  ,  les  reins  forts ,  les  reins 
fotbles  ,  les  reins  fouples  ,  les  reins  rom- 
pus. Souple  de  reins.  11  s'eft  donné  un  tour 
de  reins.  Ce  c'-eval  tfl  fort  de  reins  ,  a  les 
reins  forts.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens, 
//  a  du  rein. 

On  dit  figurémeet  &  proverbialement, 
qu'Un  nomme  a  les  reins  forts  ,  pour  dire, 
qu  11  cft  riche ,  &  qu'il  a  le  moyen  de 
fjincnir  ta  dépenfe  qu'il  faut  faire  pour 
une  affaire  ,  pour  une  entreprife.  On  dit 
au  contraire  ,  qu'//  n'a  pas  les  reins  affe\ 
forts ,  qu'il  a  les  rems  trop  foiblts  ,  Quand 
il  n'en  a  pas  le  moyen. 

On  dit  aulTi  figurément  d'Un  homme 

3ui  entreprend  quelque  chofe  qui  ert  au 
crtui  de  fes  forces  ,  qu'il  n'a  pas  les 
reins  a$c\  forts  ,  quV  a  les  rems  trop 
foibles ,  peur  dire,  qu'il  n'a  pas  la  for- 
ce ou  la  capacité  nécetTairc  pour  réuiSr. 
Il  a  entrepris  cet  osrvragt ,  il  n'a  pas  les 
reins  afft\  forts.  U  demande  un  tel  tmptoi , 
il  n'a  pas  lis  reins  ajfct  forts. 

On  dit  aufli  figurément  &  populaire- 
ment ,  qu'Un  homme  a  eu  um  lourde  reins, 
qu'on  lui  a  donné  an  tour  dt  reins  ,  pour 
dire ,  qu'On  lui  a  rendu  un  mauvais  of- 
fice qui  lui  nuira  beaucoup. 

En  termes  d'Architetlure ,  on  appelle 
Les  reins  d'une  voùtt ,  Les  partie»  d'une 
voûte  qui  portent  fur  le»  importes. 
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RIIKE.  f.  t.  Femme  de  Roi ,  Ou  PrincenV 
qui  de  fon  chef  pofsede  un  Royaume. 
Grande  Reùst.  Sagt  Rtint.  Rtmt  ttr- 
tsituft.  Elit  tfl  Rtint  dt  fon  chef.  Rt.na 
régnante.  Rtint  mèrt.  Rtint  régtntt.  Rei- 
ne douairurt. 

On  appelle  la  fainte  Vierge .  La  Reine 
du  Ciel  ,  la  Reine  de  Jrfe~  ,  C-e. 

On  appelle  Rtint  th  h  si  .  Clie  à  qui 
on  dorne  le  Bal.  Et  Reine  de  la  fére  , 
Celle  qui  a  la  feve  dans  fa  patt  de  gâteau 
le  jour  des  Rois. 

On  fe  fert  auiri  figurément  de  ce  mot, 
pour  lignifier,  La  plus  excellente  en  fon 
genre.  Ainfi  les  Poètes  d:ler.t ,  Rems  ijt 
la  rtint  des  Cités.  La  rofe  e/Lla  reine  du 
fleurs.  Et  dans  le  difeours  familier  ,  oa 
dit  ,  qu'Une  f  emme  efi  la  reine  dts  femmes. 
REINE-CLAUDE,  f.  f.  Sorte  de  pnre. 
REINE  DES  PRÉS.  f.  f.  ou  ULMAIRE- 
Plante  qui  croit  près  des  fortes  plcir.es 
d'eau  ,  dans  les  prés  humides ,  &  fur  le 
bord  des  rivières.  Cette  plante  eft  fud  > 
rifique  ,  cordiale  ,  vulnéraire  ,  8c  propre 
pour  la  dyflenterie  &  le  crachement  de 
farg. 

REINETTE,  f.  f.  Sorte  «k  posame  mar- 
quetée de  petite*  taches  roufTes  ou 
grifes.  Pomme  de  remette.  Reinette  blan- 
che ,  grife.  Une  compote  dt  pommes  dt 


reinette. 


REINTÉ  .  ÉE.  adj.  Terme  de  Vénerie, 
qui  fe  dit  d'Un  chien  dont  les  reins 
lont  larges  6t  élevés  en  arc.  Les  ehteir 
rtintés  font  plus  forts  qut  ctu*  qui  ont  lit 
reins  é'roits. 

RÉINTÉGRANTE,  f.  f.  Terme  de 
Droit.  Rétabhflement  dans  la  jeu:!'- 
fance  d'un  Bénéfice  ou  d'un  bien  doct 
on  avoit  été  dépoflede.  Demander  le 
ré^itc^rande  dens  un  Ecief.ce.  Stntesct 
dt  réintcgrsn.fe. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  Il  n'ed  en  ufage 
qu'en  termes  de  Palais.  Remettre,  ré- 
tablir quelqu'un  dans  la  poflertion  d'une 
chofe  dont  il  avoit  été  dépouillé.  // 
a  été  réintégré  par  Arrêt  dans  cettt  Ttrrt , 
dans  fts  droits.  On  Pa  réintégré  dans  la 
pojfijjîon  ,  dans  la  joutffanct  de  fes  biens. 

On  dit  aufli ,  Réintégrer  dans  Its  pri- 
font ,  pour  dire  ,  Remettre  quelqu'un 
en  priïbn. 

RÉiNTf.r.Rfc  ,  tt.  participe. 

REJOINDRE,  v.  a.  Jt  rejoint.  Jt  rt;ai- 
gnois.  Je  rejoignis.  Jt  rejoindrai ,  (tt. 
Réunir  des  parties  qui  a  votent  é:c  fé- 
parées.  Rtjoindrt  les  dtmn  lèvres  aVusm 
plaît.  Il  faut  un  baumt  qui  puifft  rt- 
joindrt Us  chairs.  On  a  bttn  rtjtHsu  lu 
psicts  dt  ctttt  porcelaine  cajfée. 

Il  fignifie  aufli  ,  Ratteindre  ,  retrouver 
des  gens  dont  on  s'étoit  féparé.  Om 
pourrai-jt  vous  rtjoindrt  ?  //  noms  rejoi- 
gnit à  Orléans.  Nous  nous  rejoindront  à 
Paris. 

Rejoint,  ointe,  participe 

RÉJOUIR,  v.  a.  Donner  de  la  joie. 
Ctttt  nouvtltt  vous  dou  réjotur.  Ctta  ré- 
jouit tout  It  monde. 

On  dit  d'Une  couleur  agréable ,  tqu'El- 
le  rè  ouil  la  vue  ,  pour  due  ,  qu'EU* 
plaît  aux  yeux.  Et  on  dit  proverbia- 
lement Du  vin  ,  qu'il  réjouit  U  iaw. 
Il  eft  familier. 

Jl  fignifie  aufli,  Donner  du  divertil*- 
femew.  lift  venir  k*  violons  ponr  «/©«mt 
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la  compagnie  qui  itoit  <Aq  lui.  On  d'il  , 
Réjouir  la  compagnie  aux  dépens  dt  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un pour  divertir  les  autres. 

Il  eft  auffi  réciproque.  fie  fignifie , 
Parter  le  temps  agréablement .  fe  diver- 
tir, lit  ft  font  bitn  réjouit  à  la  cam- 
pagne. Il  aimt  à  ft  réjouir  tn  contant 
ait  fanffes  nouvtllet. 

Il  te  dit  aufli  par  compliment  ;  &  alors 
il  lignifie  Féliciter,  it  me  réjouit  anc 
vaut  dt  cent  tonne  fortune.  Ptrfonne 
nt  t'en  réjouit  plut  que  moi. 

On  dit   aufli  ,  Se  réjouir  au»  dépent 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de 
quelqu'un  pour  fe  divertir. 
Réjoui  ,  ie.  participe. 

Dans  le  flyle  familier,  on  dit,  Un 
trot  réjoui ,  une  groffe  réjouie  ,  pour  dire  . 
line  perfonne  d'une  physionomie  gaie 
&  de  bonne  humeur.  Alors  il  eft  fubf- 
tantif. 

RÉJOUISSANCE,  f.  f.  Démonrtration 
de  joie.  Grande  réjouiffanee.  Ce  fut  une 
réjoutffanee  publique  par  toute  la  France. 
On  a  fait  de  gronda  ré  joui  fiance  t  à  Coc- 
tafton  d'un  tel  événement. 

On  appelle  Cru  de  réjoutffanee  ,  Les 
ctis  d'alégrcfle  qu'on  fait  dans  des 
«écartons  d'une  joie  publique. 

On  dit  ,  En  fignt  de  réjotuffanct ,  pour 
dire  >  Pour  marque  de  la  joie  qu'on 
a  de  quelque  chofe. 

Réjouissance  ,  au  jeu  du  Lanfqucnet , 
Ceft  la  carte  que  celui  qui  donne  tire 
après  la  tienne  ,  Se  fur  laquelle  tous  les 
coupeurs  fie  autres  peuvent  mettre  de 
l'argent.  Gagner  la  ré/ouiffanee.  Fairt  la 
réjouijfanct.  Ptrdrt ,  manquer  la  réjouif- 
fanée.  Tenir  la  réjouiffanee. 

RÉJOUISSANT,  AN  FE.  adj.  Qui  ré- 
jouit. Un  conte  réjouiffant.  Ceft  un  homme 
fort  réjouiffant. 

RÉITÉRATION,  f. f.  AAionde  réitérer. 
La  réitération  det  menacet  qu'on  lui  avot 
faite i ,  le  fit  changer  dt  conduite.  La  réi- 
tératicn  d'un  ordrt.  La  réitération  de  la 
faifnée  le  tira  d'affaire. 

RÉITÉRER,  v.  a.  Faire  de  nouveau  une 
chofe  qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut  réitérer 
ctttt  médecine  ,  réitérer  la  faille.  Vous 
ttve\  fait  telle  chofe,  il  la  faut  réitérer.  On  a 
réitéré  Ici  défenfet.  Réitértr  un  ordrt. 

Réitéré,  ta.  participe. 

REITRE.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  dans  U 
feirième  uècte,  Un  Cavalier  Allemand. 
Une  Compagnie  de  Rtitrti.  Un  Régiment 
tft  Reitrtt.  Le  paffage  det  Reitrtt.  La  dé- 
faut du  Retirai  a  Anneau. 

On  appelle  communément  Vieux  Ret- 
ire, Un  homme  qui  a  vu  beaucoup  de 
pays  ,  &  qui  s'eft  mêlé  de  beaucoup 
d'affaires.  I  !  ne  le  dit  ordinairement  qu'en 
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RELÂCHE,  f.  m.  Interruption  ,  difeon- 
tinuation  de  quelque  travail ,  de  quelque 
élude  ,  de  quelque  exercice.  Travailler 
fana  rtlâehe.  Etuditr  fant  relient.  Prier 
Dieu  font  relût  -  t.  Il  y  a  trop  long-temps 
que  vous  étudi<\ ,  prtnt\  un  peu  de  relâcha. 
Quand  on  a  fatigué  tout  lt  jour  ,  on  a  be- 
foin  dt  relient. 

Il  fignirie  aufli  ,  Repos ,  intermiflion 
dans  quelque  état  douloureux.  Son  mal 
t  dn  rtlgtht,  Souffrir 
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font  relâche.  On  dit  a  peu  près  dans  le 
même  fens ,  en  parlant  d'Un  créancier 
très-preilant ,  tm'U  nt  donne  point  de  re- 
lâche. 

Relâche ,  en  termes  de  Marine,  figni- 
rie ,  Un  lieu  propre  pour  y  rel.icner  ;  fie 
alors  il  eft  féminin.  Une  bonne  rtliehe. 
Foere  plufiturt  rtlâchts  avant  qut  d'arriver. 

RELÂCHEMENT,  f.  ra.  L'état ,  la  dif- 
pofition  d'une  chofe  qui  devient  moins 
tendue  qu'elle  n'étoit.  Le  rtlâchtmtnt  dtt 
cordet  d'un  luth.  Cela  lui  a  eaufé  un  relâ- 
chement de  ntrft.  Relâchement  dt  Vanut , 
de  la  luette. 

Il  fignirie  auffi ,  La  difpofition  du  temps 
à  s'adoucir.  Il  arrive  <C otdinairt  quelque 
relâchement  dant  te  froid ,  lorsqu'il  vient 
À  neiger.  Il  y  a  un  peu  dt  rtlâehemtnt  dans 
lt  ttmpi. 

Il  lignifie  figurément ,  L'état  de  celui 
qui  le  relichc  ,  foit  dans  le  travail  ou 
dans  quelque  exercice  ,  foit  dans  les 
mœurs  ou  dans  la  piété.  Il  y  a  bien  du 
relâthement  dans  fon  travail.  Le  relâche- 
ment dt  la  difeiplme  militaire.  Il  s'était 
introduit  un  grand  relâchement  dans  les 
tnaars  ,  dans  la  difeiplme  cccléfiafliquc. 
Apr'tt  avoir  vécu  ylupturt  années  dans 
Vaufténté ,  il  eft  tombé  dans  un  grand  re- 
lâthement. Les  grandet  rie  effet  ont  été 
taufe  du  relâchement  qui  s'étoit  introduit 
dam  quelques  Ordres  Religieux. 

Relâchement,  fedit  aufli  r5ucLp.1cf.jis 
en  bonnne  part,  pour  lignifier,  Délaf- 
fement,  un  certain  état  de  repos,  une 
efpccc  <t*  ceflation  de  travail  ou  d'exer- 
cice. Après  une  grande  contention  d'efprit, 
on  a  h- fin  dt  queliut  relâchement, 

RELÂCHER,  v.  a.  Faire  qu'une  chofe 
foit  moins  tendoe.  Le  terr.pt  humide  rtlâ- 
ehe le  papier  det  c'iâjit.  La  pituite  relâche 
les  ntrjt. 

En  ce  fens  ,  il  eft  aufli  réciproque.  La 
féche-efft fft  que  les  cordes  d'un  luth  ft 
relâchent.  On  dit ,  que  Le  temps  fe  relâ- 
che ,  pourdire,  qu'il  s'adoucit. 
Relâcher,  ugnirie  aufli ,  Laiffer  aller  ; 
fie  il  fe  dit  d'Un  pr:f  jnn'ter  que  l'on  re- 
met en  liberté.  Retâc'erun  prifonnier.  On 
raroit  mit  mal-à-propos  en  prifon  ,  on  a 
été  ubligé  de  le  relâcher. 
Relâcher,  fignirie  encore,  Céder, 
quitter  ,  remettre  quelque  chofe  de  fes 
droits  ,  de  fes  prétentions  ,  de  fes 
inten'ts.  //  m;  de*o>t  tant,  je  Ui  en  ai 
rtlâc'.é  la  moi-if.  Il  ne  veut  rien  relâcher 
de  ce  qu'on  lu  dvit.  Combien  voaler-vout 
relâcher  d:i  prix  que  vout  demande^  de  cette 
étoffe  » 

En  ce  fens,  il  eft  aufli  réciproque.  // 
faut  fit  rtlâc'.cr  un  peu  de  fes  prétentioni  , 
ft  relâcher  dt  fti  intérêts. 
Relâcher,  lignifie  suffi,  Dirainuerde 
fa  première  ferveur  ,  de  h  prcutcre  ar- 
deur. Usent  bejnc<M.p  rcliché  de  l'ancienne 
ftfeipline ,  dt  l'anciennt  ftvtrité. 

En  ce  fers,  il  eft  luffi  réciprorytie.  Se 
relâcher  de  fa  première  ferveur ,  de  fei  pre- 
mières a-tfliritét.  Se  relâcher  dant  tes 
mrr'.M. 

On  dit  aufli ,  St  relâcher  Vtfprxt ,  pour 
dire  ,  Se  détafler  l'cfpr:r ,  fe  repofer.  Et 
en  ce  fens  il  eft  aftif. 
Relâcher  ,  eft  aufli  neutre  ;  alors  il  eft 
terme  de  Marine,  fit  fiinifie  ,  Difcon- 
fa  toute  &  fe  retira  à  l'abri, 
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pour  céder  à  1a  tempête  ,  ou  pour  éviter 
quclqu'autte  péril.  Quand  ilt  furent  à 
telle  hauteur ,  ilfurvint  ont  tempête  qui  let 
obligea  de  rtldc'ier.  Quand  il  vie  les  vaif- 
féaux  tnntmit  ,  au  lieu  de  continuer  fa 
routt ,  il  rtldcha  à  . . .  Lt  ttmpt  tft  trop 
mauvait  ,  il  faut  relâcher. 

Relâché  ,  Le.  participe. 

Il  eft  aufli  adjeétif  ;  fit  il  fe  dit  princi- 
palement Du  relâchement  dans  le» 
mœurs  fie  dans  les  chofes  de  la  Religion. 
Ceft  un  homme  fort  retâché.  Morale  relâ- 
chée. Difciplint  relâchée. 

RELAIS,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  d'Un  ou  de 
plufieurs  chevaux  frais,  foit  de  felle, 
foit  d'attelage  ,  que  l'on  pofte  en  quel- 
que endroit ,  pour  s'en  fervir  à  la  place 
de  ceux  qu'on  quitte.  A  la  chaffe  on  net 
det  relait  en  ctrtaint  endroits.  Il  faut 
prendre  gardt  à  bien  pofter  ,  à  bien  pofu 
let  relait.  Voilé  le  relait.  Tenir  det  che- 
vaux de  relait.  Det  tarroffet  dt  relais  de 
quatre  lieuet  en  quatre  lieues.  Mener  de* 
chevaux  en  retait ,  pour  fervir  dt  rtltis.  Il 
n'tft  pat  venu  en  pofte  ,  il  eft  venu  en  re- 
lais ,  4vrc  det  relait. 

On  dit ,  Avoir  det  chevaux  de  relait ,  det 
équipages  dt  rtlait ,  pour  dire  ,  Avair 
des  chevaux  fie  des  équipages  en  afTez 
grand  nombre  ,  pour  fe  pouvoir  fervir 
tantôt  des  uns  ,  tantôt  des  autres. 

On  dit  figurément ,  Ltrt  de  relaii ,  pour 
dire  ,  Être  de  loifir  ,  ne  travailler  point , 
n'être  point  employé.  Il  eft  familier. 
Relais  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  chiens 
de  chaffe  qu'on  pofte  ,  foit  à  la  chafle  du 
cerf,  foit  a  celle  du  fanglier.  Mtttrt  dtt 
chiens  de  la  vieille  meute  en  relait. 

On  dit  en  termes  de  Charte  ,  Donner  U 
relaii,  pour  dire.  Lâcher  après  U  bête 
que  l'on  court  ,  les  chiens  placés  en  re- 
lais. 

Relais,  fignifîe  aufli  Le  lieu  où  l'on 
met  les  relais.  Au  premitr  rtlait.  Au  fé- 
cond relaii. 

RELAIS,  f.  m.  Terme  de  Fortification. 
Efpace  de  quelques  pieds  de  largeur  que 
l'on  réferve  entre  le  pied  du  rempart  fie 
l'cfcarpc  du  forte  ,  pour  recevoir  les  ter- 
res qui  s'éboulent. 

RELAIS,  f.  m.  Les  TapilTiers  nomment 
Relait,  Les  ouvertures  que  l'ouvrier 
laifle  quand  il  change  de  couleur  fie  de 
figure.  Lei  relaii  font  repris  à  PajguiUi. 

RELAISSE.  adj.  m.  Terme  de  Charte,  qui 
fedit  d'Un  lièvre  qui,  après  avoir  é:é 
long -temps  couru,  s'arrête  de  laflt- 
tude. 

RELANCER,  v.  a.  Lancer  une  féconde 
fois.  U  fe  dit  Desbctcs  fauves,  quand 
•  près  avoir  été  lancées  elles  fe  repo- 
sent ,  fie  qu'enfuitc  on  les  fait  partir  du 
lieu  de  leur  repos.  On  relança  le  ccrfjuf- 
qu'à  trou  fois. 

On  dit  figurément ,  Retancer  quelqu'un, 
pour  dire  ,  L'aller  chercher  ,  l'aller  trou- 
ver au  lieu  où  il  eft ,  pour  l'engager  à 
quelque  chofe  à  quoi  il  ne  fongeoit 
point ,  ou  qu'il  n'avoit  pas  envie  d:  fai- 
re. Ils  font  nnus  me  relancer  où  j'ttoit 
pour  m'entratntr  avec  eux. 

On  dit  aufli  figurément ,  Relancer  quel' 
qu'un,  pour  duc,  Répondre  rut.*m;nt* 
quelqu'un,  marquer  qu'on  reçoit  t rct-.-oa! 
les  chofes  qu'il  dit.  //  parlait  met  dt  mon 
ami  ,  mattjt  t'ai  Htn  reUn,  /.  lift  hafard* 
£  E  «  ij 
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*  faite  ctitt  proportion ,  mais  en  It  re- 
lança bien.  Il  cil  familier. 

Relancé,  ee.  participe. 

RELAPS  ,  SE.  adj.  (  On  prononce  les 
deux  dernières  lettres.  )  Qui  eft  retombé 
dans  l'héréfie.  Les  bdits  font  fort  févirtt 
tonne  ctux  tui  font  relaps.  11  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  mafeulin  ;  cependant  en 
parlant  d'Une  femme  retombée  dans 
l'hêi <f  lie  après  avoir  fait  abjuration ,  on 
peut  fjrt  bien  dire,  qu'Elit  efirelcpfe. 
11  cft  aufli  fubftantif.  Ctft  un  relaps. 
En  pariant  De  l'ancienne  difeipline  de 
i"£glifc ,  on  appelle  Relaps,  Les  pé- 
cheur» qui  retombaient  dans  le  mime 
pichc  pour  lequel  ils  avoient  déjà  fait 
pénitence  publique. 

RELATER,  v.  a.  Faire  un  récit  ,  rappor- 
ter. II  cft  vieux. 

Relaté,  f.E,  participe. 

RELATIF  ,  adj.  Qui  a  quelque  relation  , 
quelque  rapport.  Cette  claufe  tft  relative 
4  la  priUdcrite.  Ctt  article  cft  relatif  au 
premier.  Les  ternes  rie  pire  &  de  fis  font 
des  termes  Ttlmtifi.  Qualités  relatives. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Ftonortt  relatas  ,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport  à  ur.  nom  oui  un  autre  pronom 
qui  les  précède  ,  &  qu'on  appelle  anté- 
cédent. Qui,  lequel,  font  pronoms  rtla- 
tifs. 

RELATION,  f.f.  Rapport  d'une  chofe  à 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précè- 
dent. Ce  traité  a  relation  avec  celui  qui  a 
été  fait  auparavant.  Ce  que  tous  dites  n'a 
aucune  relation  à  la  e\oft  ,  avtt  la  chofe 
dont  il  s'agit. 

Relation  ,  en  termes  de  Philofophic  , 
fignifie  ,  Le  rapport  qui  cft  entre  deux 
perfonnes .  entre  deux  chofes  qui  ne 
peuvent  être  conçues  l'une  fans  l'autre , 
&  dont  l'une  fuppofe  l'autre.  La  rela- 
tion du  pirt  au  fils,  &  du  fils  au  pire.  La 
relation  tntrt  It  fervittur  Cr  le  maint.  Re- 
lation entre  rail  &  tohjte. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  Les  re- 
lations tntre  les  trou  perfonnes  divintt. 

Onrl:t,  Avoir  relation  avec  quelqu'un, 
pour  dire.  Avoir  commerce,  liaifon, 
corrcfpondance.  J'avais  relation  avec  un 
tel.  J'avais  des  relations  dans  ce  pays-là. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  ,  Lut  en 
relation  avec  qutlau'un. 

Relation,  lignifie  auflï ,  Le  récit,  la 
narration  qu'on  fait  de  ce  qui  s'eft  patTc , 
de  ce  que  l'on  i  vu,  entendu.  Relation 
f  délit ,  véritable  ,  txadt ,  ample  ,  fut- 
<inte ,  briivt.  Relation  imprimée.  Faire  une 
relation.  Unt  relation  du  voyaye  des  In- 
des. La  relation  du  j  eté  d'une  ville.  ReLa- 
tion  d'un  tombât  naval.  Il  tn  a  fait  fa  rela- 
tion  i  la  compagnie.  Sur  la  relation  d'un 
ttl ,  on  n'a  point  douté  que  .... 

RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport , 

.  d'une  manière  relative.  Cela  ft  doit  pren- 
dre ,  ulaft  doit  regarder  relativement  à 
telle  chofe.  Cela  a  été  du  relativement  à  tt 
te  qui  précède 

RELAXATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
«jue.  Relâchement.  Rélaxation  dt  nerfs  , 
C'eft  Textcniïon  qui  furvient  aux  nerfs  , 
&  qui  le»  empêche  de  faire  leurs  fonc- 
tions ordinaires. 

Rélaxation,  eft  aurE  on  terme  de 
Droit  Canon,  qui  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ceuc  parafe ,  RJlaxstien  du 
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taneiùqutt  ',  frai  lignifie ,  Dimtrmtiofi  Ou 
entière  rémiuion  des  peines  canoniques. 
RÉLAXER.  v.  a.  Terme  de  Pratique  , 
qui  fe  dit  d'Un  prifonrùer  qu'on  remet 
en  liberté. 

RÉLAXÉ  ,  ÉE.  participe. 

11  fe  dit  suffi  Des  mufcles  ,  nerfs  ,  ten- 
dons ,  qui  n'ont  plus  leur  tenfion  natu- 
relle. Mufcles  rélaxés. 

RELAYER,  v.  a.  Il  le  dit  en  pailint  Des 
ouvriers  ,  des  travailleurs  qu'on  oc  cape 
à  quel  suc  travail  les  uns  après  les  au- 
tres. On  envoyait  de  deux  '-.cures  en  deux 
heures  cinquante  pionniers  relayer  teux  qui 
travaillaient.  Il  avoit  tant  de  valets  qui  fe 
relayoient  l'un  l'autre.  Les  bourreaux  ft 
rtlay  o  ient  pour  tourmenter  les  Martyrs. 

Reiayer.  v.  n.  Prendre  des  relais  de 
chevaux  frais.  Relayer  des  chevaux.  Nous 
relayâmes  à  un  ttl  endroit.  V vus  ne  fa:rt<\ 
/aire  fi  grande  traite  tn  un  jour  fans  relayer. 

Relaye,  ef.  participe. 

RF.I.EGATION.  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Exil,  banniiTemcnt  dans  un  cer- 
tain lieu  déligné  par  l'otdre  du  Prince. 

RELÉGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  en 
certain  endroit  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Cc'toit  un  homme  fij'pe3  &  remuant ,  on  f  j 
relégué  en  un  tel  lien,  il  et  été  relégué 
à.  .  ..  par  une  lettre  de  cachet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  retire 
chez  bi  en  Province  ,  qu7/  s'efl  relégué 
dam  la  Province. 

Relégué  ,  ee.  participe. 

RELENT,  f.  m.  Mauvais  goût  que  con- 
tracte une  viande  renfermée  dans  un  lieu 
humide.  De  la  viande  qui  fent  le  relent , 
oui  a  un  goût  de  relenî.  Unt  odeur  dt  rt- 

RELEV AILLES,  f.  f.  plt.r.  Cérémonie 
ecclélîaili  |ue  ,  qui  fe  fait  Liifqu'unc 
femme  va  la  première  fois  à  l'Fglife 
après  fes  couches ,  pour  fe  faire  bénir 
par  le  Prêtre.  Le  jour  de  fes  reievailles. 
Affiler  à  des  relevatllts. 

RELEVÉE,  f.f.  Terme  de  Pratique,  qui 
fignirie  ,  Le  temps  de  l'apres-dinée.  A 
deux  heures  dt  relevée.  Les  audiences  de 
relevée  au  Parlement. 

RELÈVEMENT,  f.  n.  AAion  par  la- 
quelle on  relevé  une  chofe.  Le  rttevt- 
saent  d'un  mur.  Le  relèvement  des  vaifi'eaux 
péris  tn  mtn 

Relèvement,  en  termes  de  Marine  , 
fe  dit,  en  parlant  Des  parties  d'un  vaif- 
feau  qui  font  plus  cxhaulTées  que  les 
autres.  L'avant  dt  ee  vatjfeau  n'a  peu  affe\ 
de  relèvement. 

RELEVER,  v.  a.  Remettre  debout  ce 
qui  étoit  tombé  ;  remettre  les  chofes 
dans  leur  fituation,  &  les  perfonnes 
dans  leur  attitude  naturelle.  Relever  une 
t ha  tft  qu'on  et  fait  tomber.  Relever  une 
ftatue  ,  unt  colonne  qui  e/l  rtnvtrfée. 
Voilà  un  enfant  qui  tft  tombé  ,  aides-lui  à 
fe  rtltvtr.  Cette  femme  fe  jeta  aux  pitds 
du  Rot ,  qui  la  releva  avec  betnté.  Je  me 
trouvai  mal  étant  à  genoux  ,  &  j'tus  beau- 
coup de  peint  à  mt  rtltvtr. 

On  dit  abfoluraent ,  Se  rtltvtr  ,  pour 
due  ,  Se  lever  du  lit.  Et  il  ne  fe  dit  que 
quand  c'eft  par  accident  qu'on  fe  lève , 
éc  pour  fe  remettre  auflitot  au  lit.  //  a 
été  obligé  dt  ft  rtltvtr  quant  fois  tant 
nuit,  il  ne  fournit  demeurer  dans  It  Ut ,  il 
fe  relève  À  tout 
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On  dît ,  Rtltvtr  dt  mnUiit ,  pont  di- 
re ,  Commencer  à  fe  porter  mieux  ,  en 
forte  qu'on  n'eft  plus  eu  r  :  aint  de  garder 
le  lit.  En  ce  fent  il  e.t  neutre.  //  relivt 
d'une  grandi  maladit.  Il  ne  fait  que  de  rt- 
ltvtr de  ft  dtrniirt  maladit.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  bien  malade ,  &  qu'on 
croit  qui  n'en  réchappera  pas  ,  on  dit , 
ttv.'On  nt  croit  pas  qu'il  tn  reltvt ,  qu'il 
y  a  apparence  qu'il  n'en  relèvera  pas.  Oa. 
•iit  atiiiî  au  neutre,  d'Une  femme, 
wa'Eltt  ne  fait  crut  dt  relever  de  couches , 
«  anfolument ,  qu'Elit  ne  fait  fut  de  re- 
lever ,  pour  dire  ,  que  C'cft  alors  feule- 
ment qu'elle  commence  a  fbrtir  depuis 
fes  couches. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Releva 
unvaiffeau,  pour  dire.  Le  remettre  à 
flot.  Et  ,  Relever  l'ancre  ,  pour  dire  ,  La 
changer  de  place ,  La  mettre  dans  uae 
autre  fituation. 

On  di:  au  je u  ,  Relever  les  cartes  ,  pour 
dire  ,  Les  remettre  dans  l'état  où  il  faut 
qu'elles  foient  pour  jouer  un  nouveau 
coup.  Et ,  Relever  les  mains  qu'on  a  fai- 
tes ,  pour  dire  ,  RamalTer  les  cartes  qai 
ont  été  jouées  ,  les  retourner  &  les  met- 
tre devant  foi. 

Relever  ,  figniiîe  aufti ,  Rétablir  ce  qui 
étoit  tombé  en  ruine,  f«urc  rtltvtr  des 
murailles.  Relever  des  fortifications.  Re- 
lever un  fojfé. 

On  dit  hgurément ,  Relever  une  mai- 
fan  ,  unt  famille  ,  pour  dire  .  La  remet» 
tre  dans  l'opulence ,  dans  l'éclat  ou  elle 
a  élé.  Le  pire  avoit  ruiné  fa  matfon ,  la 
fils  l'a  relevée.  Il  lui  faut  une  grande  al- 
liance pour  relever  fa  meufon  prtfqut  aviLt 
par  plufittirs  mariages  peu  fortables.  Et  oa 
dit  d'Un  homme  à  qui  il  cft  arrivé  que!- 
que  grande  fjrtune ,  que  Cela  t'a  bun  w 

On  dit  aufti  figurément ,  Se  rtltvtr  dt 
quelqut  perte ,  pour  dire  ,  Se  remettre 
de  quelque  perte.  Cette  périt ,  ce  rte  ban- 
qutroute  l'a  accaMé ,  il  nt  pourra /atmau 
s'tn  relever.  Penfer-vcma  qu'il  s'en  ptu§t 
relever  ? 

On  dit  encore  fïgurément ,  RtUvtr  h 
courage ,  rtltvtr  les  tfpérancet  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Exciter ,  ranimer  foo 
courage  ,  faire  revivre  fes  efpérance*. 
La  nouvtllt  de  tel  heureux  j'unis  rtltva  la 
courage  de  nos  troupes  ,  6>  les  tfpérastett 
des  peuples. 

Relevea,  lignifie  encore,  HautTcr. 
rendre  plus  haut.  Ct  ttrram  tfi  trop  bas  , 
il  faut  le  reltvt/  dt  trois  pttds.  Il  faut  tt- 

du  palier  dt  r tfcalitr. 

On  dit  ,  Relever  tn  braderie ,  pour  di- 
re ,  Rchauftcr  de  broderie  le  fond  de 
quelque  étoffe  El  en  ternes  de  Sculpm- 
re ,  en  partant  Des  ouvrages  de  relief 
qui  font  attachés  à  un  fond ,  on  dit  . 
qu'Us  font  relevét  en  boffe. 

On  dit ,  Reltvtr  La  mouftatkt  errtt  U  fer  , 
pour  dare ,  La  retroulîer  avec  on  far 
chaud,  afin  d'empécher  qu'elle  ne  re- 
tombe fur  les  lèvres.  Et  figurément ,  es 
parlant  De  quelqu'un  qui  fait  le  méchant, 
on  dit ,  qu'Oa  lui  relèvera  bien  la  mon jta- 
eht ,  pour  faire  entendre ,  qu'On  fauca 
bien  le  réprimer.  Il  faifoit  rttutndm , 
mais  il  a  uttuué  use  homme  qui  lui  a  biattu 
rtlevé  U  moujltxh*.  U  i  * 


Digitized  by  Google 


k  e  L 

On  dit  figurément ,  Relever  fa  tottil. 
tion  ,  fon  état ,  /j  fortune ,  pour  dire  , 
Augmenter  fa  dignité  ,  Tes  richefles.  Et 
l'on  dit ,  Relever  fa  condition ,  fon  Or- 
dre ,  fa  Chj'çe  ,  pour  dire  ,  Honorer  fa 
condition  ,  fon  Ordre  ,  donner  du  luftre 
fie  de  l'éclat  a  fa  Charge.  lia  Heu  relevé 
fa  Charte  far  fait  mérite  perfonnel. 

On  dit  aufli  figurément ,  Relever  une 
ehofe  ,  une  action  ,  pour  dire  ,  La  faire 
valoir  ,la  louer,  l'exalter.  Retttcr  une 
ton  ie  aSiun  ,  en  relever  le  mérite.  Vont 
relevé^  fop  le  peu  eut  j'ai  fait. 

On  dit  dani  un  fens  approchant  ,  mie 
La  parure  relire  la  bonne  mine ,  que  Des 
h  j.-.to>ii  êe  diamant  relèvent  un  habit , 
çue  Let  onbrci  rtUrtr.t  bien  un  tableau. 
Et  l'on  «lit ,  que  Lt  vini'grt  ,  ltjus  de 
eit'cn  ,  &e.  rtllven  une  faute  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  la  rendent  plui  piquante. 

Relever  un  mot  ,  relever  quelque 
eu'on  a  dit  ,  lignifie  quelquefois 
faire  remarquer  avec  malignité  ,  l'inter- 
préter malignement.  Cette  parole  avait 
dtè  due  fant  mauvais  deffein  ,  elle  ne  mé- 
ritait eat  (Titre  relevée. 

On  dit  encore  ,  Relever  let  fautet  d'un 
tuteur  ,  d'un  écrivain  ,  pour  dire  ,  Les 
remarquer  Ôt  les  faire  connoître.  Et 
l 'an  dit ,  qu'On  a  bien  relevé  un  mot  qui 
étoit  éc'xappé  à  qutlqu'un  ,  pour  dt 
qu'On  a  répondu  vivement  a  celui 
l'avoit  dit. 
Relever  ,  en  termes  de  Guerre  ,  figni 


qui 


fie  ,  Mettre  un  nouveau  corps  de  trou 
pes  en  la  place  d'un  autre.  Relever  la 

gtt'dc,   H.tlt%'tT  ét  gûfét   UHt    C  -  "       |P  r:  r  . 

On  vient  de  rtltvtr  ta  garj,  ehe^  lt  Roi. 
On  va  relever  de  farde  ettte  Compagnie  ; 
&  absolument  ,  On  vient  dt  relever  eettt 
Compagnie.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
Htlever  la  tranehét.  Relever  Itt  pofles. 

On  dit  aufli ,  Relever  une  fentinelle  ,  & 
Htlever  de  fentinelle ,  pour  dire  ,  Oter 
un  foldat  qui  ctt  en  fentinelle  ,  &  en 
mettre  un  autre  en  fa  place.  C'efl  au 
Caporal  è  relever  Ue  fentinellei. 

II  fc  dit  auiTi  Du  foldat  même  qui  prend 
la  place  de  celui  qu'on  ôtede  fentinelle, 
&  pareillement  Du  corps  de  troupes  qui 
f  uccede  à  un  autre  dans  le  même  polie. 
C'efl  un  ttl  oui  a  relevé  fon  camarade  ét 
fentinelle  ;  fie  abfolument ,  Ctfi  lui  qui 
a  relevé  un  tel.  C'efl  une  telle  Compagnie 
qui  doit  relever  telle  autre  troupe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Relever  quelqu'un  dt  fentinelle ,  pour  di- 
re ,  Lui  faire  voir  par  quelque  forte  ré- 
primande ,  qu'il  a  dit  ou  fait  quelque 
chofe  mal  à  propos.  Et  on  dit  auA  lîm- 

Elément ,  Relever  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
e  reprendre  avec  aigreur  en  lui  fartant 
voir  qu'il  a  parlé  mal  a  propos.  //  ovoit 
avancé  ant  proportion  téméraire  ,  maie  an 
ta  bien  relevé. 

On  dit ,  Relever  un  ferviee  ,  pour  dire  , 
Deflcrvir  les  plats  qui  font  fur  la  table , 
pour  en  fervir  d'autres.  On  releva  la  rôti 
par  un  entremêle  délitât. 
Relever,  en  termes  de  Pratique ,  figni- 
fie  ,  Reftituer  ,  remettre  en  fon  entier , 
remettre  en  pouvoir  d«  faire  quelque 
chofe  nonobftant  tout  ce  qu'on  auroit 
tait  au  contraire.  /  n'appartient  qu'au 
Prince  de  rtltvtr  qutlqu'u»  d'un  contrat. 
Prendra  du  Lettrée  w/wtii  p*rfe  fdste 
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rtltwdt  quelque  a&e.  Tout  mineur  le'fe  tfl 
en  droit  de  fe  faire  relever  des  aSet  qu'il  a 
paffét  en  minorité.  On  Ta  rtlevé  de  te  ton- 
trat.  En  ce  feus  on  dit  ,  Se  faire  relever 
de  fet  voeux  ,  pour  dire  ,  Faire  déclarer 
fes  vœux  nuls. 

On  dit  aufli ,  Relever  un  appel  pour  di- 
re ,  Prendre  des  Lettres  pour  pourfuivre 
l'appel  d'une  Sentence  à  une  Juridiction 
Supérieure  II  a  fait  relever  fon  appel  dam 
un  tel  tempi.  Il  a  relevé  fon  appel  par  le- 
vant le  Pré  fié:  ai. 
Relever,  fijnific  encore ,  Être  dans  la 
mouvance  d'une  Seigneurie ,  dans  la 
féodalité  d'un  Seigneur.  En  ce  fens  il  eft 
neutre ,  &  il  fe  ait  tant  Des  Terres  fie 
des  Fiefs ,  que  des  perfonnes.  Ce  Fief, 
ettte  Terre  relevé  d'une  telle  Seigneurie  , 
d'un  tel  Seigneur.  Cefl  une  fort  belle  Ter- 
re ,  elle  ne  relève  que  du  Roi.  Je  relire 
d" un  tel  à  eaufe  de  fa  Terre  de  ...  .  Les 
Rois  de  France  ne  relèvent  que  de  Dieu  & 
de  leur  épée. 

On  dit  aufli.  Relever  un  Fief  d'un  Sei- 
gneur, pour  dire,  Reconnoitre  avec  les 
formalités  requifes  ,  qu'un  Fief  et!  mou- 
vant de  lui.  En  ce  fens ,  il  eft  aaif.  Il 
fera  fai fit  votre  Fief,  faute  de  t  avoir  rt- 
levé. 

Relever,  ou  Relever  vu  défaut  , 
en  terme  de  Vénerie,  Ceft  retrouver 
la  voie  que  l'on  avoir  perdue. 
Relevé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  grande  qualité  , 
que  Cefl  un  homme  iCant  condition  rele- 
vée  ;  d'Un  homme  qui  a  la  mine  noble  fit 
haute,  qu'//  a  la  mine  rtttvét  ;  fit  d'Un 
homme  qui  a  des  fentimens  nobles ,  qu'iV 
a  desftntimtns  relevés. 

On  dit  aufli  d'Une  penfée  fublime  ,  que 
C'efl  une  penfée  relevée  ;  d'Une  matière 
uipar  la  grandeur  de  fon  objet  eft  au- 
eflus  de  la  portée  du  commun  des  hom- 
mes ,  que  Cefl  une  matière  relevée  ;  fit 
Des  chofes  de  haut  goût  en  matière  de 
cuifine,  e\\i' Elles  font  eTun  goùtrtltvi. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  ,  Les 
airs  relevés  ;  fit  l'on  entend  par  ce  mot  , 
la  Pefade  ,  le  Mczair  ,  la  Courbette  ,  la 
Croupade  ,  la  Balotadc ,  la  Cabriole  ,  le 
Pas  fie  le  Saut. 

I!  eft  auifi  fubltantif  mafculin.  Et  l'on 
appelle  Un  relevé ,  L'ouvrage  que  fait 
un  Maréchal  en  levant  le  fer  d'un  che- 
val ,  fie  en  le  rattachant. 

On  appelle  aufli  Un  relevé  de  compte  , 
L'extrait  de  tous  les  articles  d'un  compte 
qui  regardent  le  même  objet. 
Relevé  d'une  bête  fauve.  On  appelle 
ainfi  en  Vénerie  ,  Le  temps  où  ta  bête 
fort  du  lieu  où  elle  •  paffé  le  jour  pour 
aller  repaître. 

RELIAGE,  f.  m.  Action  de  relier  des  cu- 
ves, des  tonneaux ,  ficc. 
RELIEF,  f.  m.  Ouvrage  de  Sculptât  e  plus 
ou  moins  relevé  en  botTe.  De  ceux  qui 
font  de  l'épailTenr  de  toute  la  chofe  re- 
présentée ,  on  dit ,  Haut  relief,  ou  Re- 
lief entier.  De  ceux  qui  ne  font  que  de  ta 
moitié ,  on  dit ,  Demt-nlief  ;  fie  des  au. 
très  qui  font  encore  au-delTous ,  Bas  re- 
lief. Ouvrage  de  relief ,  dt  demi,  relief,  dt 
•as  rtiUf.Un  beau  bat  reUef.  Une  frifi 
«taie  dt  bai  reliefs. 
11  fe  dit  aufli  en  termes  de  Peinture ,  fie 
•  !»WSaJiUd«»liufacM.  Cetera 
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tfl  fi  lien  peint ,  qu'il  tfl  abfolument  it  re- 
lief. Le  relief  de  la  Peinture  n'tfl  qu'appel 
rent. 

Relief  ,  fe  dit  figurément  De  l'éclat  que 
certaines  chofes  reçoivent  de  l'opposi- 
tion ou  du  voifinage  de  quelques  autre?. 

Certaines  couleurs  oppo/ees  les  unes  aux 
autres  fe  donnent  du  relief.  La  laideur 
d'une  femme  donne  du  relief  à  la  beauté 
d'une  autre. 

Il  fedit  aufli  fi^rément  De  l'éclat  ,  de 
la  confidîration  que  donne  une  Dignité  , 
un  Emploi  ,  une  bonne  action  ,  &c.  Ze» 
Emplois  ,  Its  Charges  qui  ont  été  dans  cette 
mj.fon-la  lui  donnent  un  grand  relief.  Son 
nouvel  emploi  lui  donne  du  relief  II  a  fait 
des  avions  è  la  guerre  qui  lui  ont  donné 
beaucoup  de  relief.  Les  Autturs  mé  !. ocrée 
croyent  fouvent  fe  donner  du  relief  en  cri- 
tiquant les  ouvrages  les  plus  approuvés. 

Relief.  Terme  de  Jurifprudence.  Droit 
que  le  vaflal  paye  à  fon  Seigneur  à  cer- 
tarnes  mutations  ,  fie  qui  varie  «avant 
les  différentes  Coutumes. 

Relief,  lignine  encore,  L'ordre  du 
Prince  qu'obtient  un  Officier  qui  a  été 
abfcnt  pour  une  caufe  légitime  ,  afin  de 
toucher  les  appointemens  échus  durant 
fon  abfenee. 

On  appelle  Relief  d'appel ,  Des  Lettre» 
du  fceau  pour  relever  un  appel  interjeté 
de  quelque  Jugement.  Il  lui  a  fait  figni- 
fer  un  relief  d'appel. 

On  appelle  Reliefs  de  table  ,  Ce  qui 
reftedes  viandes  qu'on  a  fervies.  Il  eft 
vieux  ,  fie  n'a  guère  d'ufage  qu'en  plai- 
fanterie. 

RF.LIER.  v.  t.  Lier  une  autre  fois  ,  re- 
faire le  noeud  qui  lioit ,  fit  qui  s'étoit  dé- 
fait. Relier  une  gerbe  ,unt  botte  de  foin.  Il 
auroit  perdu  tout  fon  fang  ,  fi  on  ne  lui  eût 
relié  le  bras.  Cela  s'efl  délié,  reUtr-te. 

Il  lignifie  auffi,  Coudre  enfcmble  le» 
feuillets  d'un  livre  ,  fit  y  mettre  une 
couverture.  Relier  un  litre.  Le  faire  re- 
lier en  marroquin  ,  en  veau  ,  e»  vélin  ,  en 
bafane ,  en  parchemin ,  &e.  Ces  livres  font 
bien  reliés.  Cet  homme  relie  bien,  relit 
proprtmtnt. 

11  signifie  aufli ,  Remettre  ,  ou  Ample- 
ment »  mettre  des  cercles ,  des  cer- 
ceaux à  un  rauid,  à  un  tonneau,  à  une 
cuve ,  cm  à  d'autres  futailles.  Relier  un 
tonneau.  La  vendange  approche  ,  faites  rt- 
litr  vos  futailles. 

Relié  ,  t  t.  participe. 

RELIEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft 
de  relier  des  livres.  Bon  relieur.  Maine 
relieur.  Excellent  relieur.  Les  livres  font 
encore  che^  le  relieur. 

RELIGIEUSEMENT.  adv-Exaftemenr  . 
fcrupuleufcment ,  ponauellement.  Ob- 
ferver  religicufement  tes  traités.  Garder  fk 
parole  fort  rtligitufèmtnt. 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  Mppirm 
tient  a  la  Religion.  En  ce  fens  ,  il  n'a\ 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafe*.  Culu. 
religieux.  Ct'émonits  rtligitufts. 

H  lignifie  aufli  ,  Pieux  ,  qui  vit  feloa 
les  relies  de  1»  Religion  ,  qui  eft  con- 
forme a  la  Religion.  En  ce  feru ,  il  ne  fe 
dit  que  par  rapport  à  la  Religion  Chré- 
tienne. Ctfi  un  homme  dévot  éV  relineux. 
Uni  vit  rtLgitufi  &  feinte. 
Il  figmrîe  quelquefois  .  Exaéï  . 
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parole.  Il  faut  étrt  religieux  a  garder  le 
fecrei.  Je  fuit  fart  religieux  tu  cela. 

Il  lignifie  aulli ,  Ce  qui  appartient  à  un 
Ordre  régulier.  La  rie  rtltgituft.  Les  per- 
fanncs  reUgieufts.  Uat  maifon  religieufe. 
RELIGIEUX,  EUSE.  f.  11  fe  dit  Des 
pcrlonncs  qui  l'ont  obligées  par  des 
vœux  à  fuivre  une  certaine  règle  auto- 
jifee  par  l'Eelife.  Lu  Religieux  de  faint 
Benoit.  Lee  Religieux  de  faint  Augufiin  , 
ire.  Un  bon  Religieux.  Une  bonne  Reli- 

Îieufe.  Prendre  Châtie  de  Religieux,  de  Re- 
•gituft.  Religieux  profit  dont  un  tel  Ordre. 
RELIGION,  f.  f.  La  croyance  que  Ton 
a  de  la  Divinité  ,  &  le  culte  qu'on  lui 
rend  en  conféqucnce.  La  religion  Juive. 
La  religion  Chrétienne.  La  tonne  ,  la 
fauffe  religion.  La  rtligion  de  Mahomet, 
frofejfer  une  religion.  Faire  profeffton 
d'une  religion.  Faire  une  nouvelle  religion. 
Se  faire  une  religion  à  fa  mode.  Embraf- 
ftrunt  religion.  Changer  de  religion.  Se 
convertir  à  la  religion  Chrétienne  ,  à  la 
religion  Catholique.  La  religion  du  pays. 
La  religion  du  Prince.  La  religion  di  noi 
Pires.  Mourir  pour  la  religion.  Cejî  un 
point  de  religion.  Faire  un  acte  de  reli- 
gion. Ceft  un  komm*  fan*  religion.  Il  n'a 
point  de  religion.  Toutes  religions  lui  font 
àonnee.  Il  n'a  guirt  de  rtligion. 

On  appelle  en  France  ,  Religion  p-é- 
tendue  réformée  ,  La  croyance  des  Cal- 
viniftes.  Quelquefois  même  on  dit  ab- 
solument ,  Cet  homme  était  de  la  reltgian, 
pour  dire  ,  qu'il  étoit  de  la  croyante  des 
Calviniftes. 
Religion  ,  fe  prend  quelquefois  fimplc- 
Foi ,  cro 


croyance.  Il  a  toujours 
tu  de  l'a  religion ,  même  dans  te  temps  de 
fet  dérèglement. 

Religion  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  des  mœurs  conformes  à  fa 
religion.  Cejl  un  homme  qui  a  beaucoup 
de  rtligion. 

Religion  ,  fe  dit  encore  De  l'état  des 
perfonnes  engagées  par  des  vœux  à  fui- 
vre une  certaine  règle  autoriféc  par 
l'Églife.  CeBéaédtZm  à  trtnte  ans  de  re- 
ligion. Religion  auftirt.  Religion  douce. 
Choifir  unt  religion.  Hahtt  de  religion. 

On  dit  ,  Mettrt  une  fille  en  religion  , 
pour  dire  ,  La  faire  Religieufe. 

Religion  fe  dit  absolument  De  l'Ordre 
de  Malte.  Ce  Chevalier  a  fervi  tant  d'an- 
nées la  religion.  Les  Goitres  de  la  reli- 
gion. 

Religion  ,  fe  dit  encore  en  plulîeurt 
phrafes  où  il  a  des  lignifications  diffé- 
rentes. Ainû  on  dit ,  Se  faire  une  rtligion 
d'unt  choft  ,  t'tn  faire  un  point  de  reli- 
gion ,  pour  dire  ,  S'en  faire  une  obliga- 
tion indifpenûble.  //  fe  fait  une  religion 
de  tenir  fa  parole.  Il  fe  fait  un  point  dt 
rtligion  dt  ne  révéler  jamais  un  fier  et  qui 
Lu  a  été  confié. 

On  dit,  Isoler  la  rtligion  du  ferment, 
pour  dire ,  Manquer  à  l'on  ferment  ,  fe 
parjurer. 

On  dit  ,  Surprtndrt  la  religion  du  Prin- 
tt  ,  la  rtligion  des  Juges  ,  la  religion  dt 
la  Cour,  p  tur  dire  ,  Surprendre  la  bon- 
té ,  la  }u(licc  du  Prince  ,  des  Juges ,  &c. 
les  tromper  par  de  faux  expofes. 
RELIGIONNAIRE-  f.  m.  Celui  qui  fait 
"ion  de  la  Religion  prétendue  ré- 
,  Ceft  utrtUgienrutrt+Lat religion- 
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■nairtt  pt'ittnt  let  armes.  Son  p1o$  grand 
ul'age  eft  au  pluriel. 

RELIQUAIRE,  f.  m.  Sorte  de  boite  ,  de 
corTiei ,  de  cadre  ,  ficc.  où  l'on  enchàflc 
des  reliques.  Beau  reliquaire.  Reliquaire 
d'or.  Reliquaire  dt  criftal ,  (W.  Un  reli- 
quaire garni  de  beaucoup  dt  reliques.  Por- 
ter un  rtliquairt  fur  foi. 

RELIQUAT,  f.  m.  Terme  de  Pratique  fie 
de  Négoce.  Refte  de  compte.  //  fe  trou- 
vera quelque  vieux  reliquat  de  compte.  Un 
Iluijjfïer  a  été  chargé  de  pour  fuivre  le  paye- 
ment det  rtliquats  dt  fes  compttt. 

RELIQUATA1RE.  f.  m.  Celui  qui  après 
fon  compte  rendu  ,  doit  quelque  choie 
de  refte.  Ct  Tuttur  eft  reliquat aire  envert 
fes  pupilles  d'uni  tellt  fortune.  Ct  compta- 
bit  eft  reliquataire  dt  ttnt  mille  francs. 
Let  rtliquatairet  feront  contraints  de  vidtr 
leurs  mains. 

RELIQUE,  f.  f.  Ce  qui  refte  d'un  Saint 
après  fa  mort  ,  foit  le  corps  entier,  foit 
une  partie  du  corps.  Belle  relique.  Pré- 
cieufe  retique.  Relique  bien  Jure  ,  bien 
avérée.  Relique  fuppofée.  Les  reliques  des 
Saints,  kxpofer  les  reliques  des  Martyrs. 
Révérer  les  reltqutt.  Baiftr  det  rtliqutt. 
Porter  des  reliquat  en  procejjion.  Il  a  det 
rtliqutt  d'un  tel  Saint.  Enchâffcr  des  reli- 
quet.  Cela  a  touché  aux  reltqutt  d'un  tel 
Saint. 

On  appslle  aulTi  du  nom  de  Relique  , 
Tout  ce  qui  nous  relie  des  Inftrumens 
de  la  l'aflion  de  Noire-Seigneur.  La  vraie 
Croix  eft  la  plut  précieuft  dt  toutes  Us 
reliques. 

On  appelle  encore  du  même  nom  , 
Tout  ce  qui  nous  refte  des  inftrumens  de 


la  Pallion  des  Martyrs,  fit  généralement 
tout  ce  qui  a  fervi  a  l'ufage  des  Saints  , 
comme  leurs  ' 


facerdotaux  ,  fitc. 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne 
qui  garde  curieufement  quelque  chofe  , 
qu'Elit  tegardt  commt  unt  nliqut ,  qu'elle 
tn  vtut  faire  une  relique. 

RELIQUES  ,  au  pluriel ,  fe  prend  quel- 
quefois dans  le  ftyle  fublime  ,  &  ordi- 
nairement avec  une  épithète  ,  pour  les 
reftes  de  quelque  choie  de  grand.  Les 
rtliqutt  dt  ta  grandeur  romaint.  Les  triftes 
rtliqutt  dt  fa  fortunt. 

RELIURE,  f.  f.  L'ouvrage  d'un  Relieur  , 
fit  la  manière  dont  un  livre  eft  relié. 
J'ai  tant  payé  pour  la  rtliirt  dt  ct  livrt. 
Reliure  tn  vtau ,  tn  parchemin  ,  en  mar- 
roquîn. 

RELUIRE,  v.  n.  Luire  par  réflexion.  Lts 
diamans  ,  les  pierreries  rtluifent.  Toutes 
les  fuperficiet  extrêmement  polie*  rtluifent 
Cr  renvoient  la  lumière.  Tout  eft  txtrémt- 
ment  frotté  dam  ctttt  maifon  ,  tout  y  reluit 
jufqu'au  planche r. 

On  dit  h  purement  5c  proverbialement  , 
Tous  et  qui  rtluit  m' eft  pat  or ,  pour  dire  , 
que  Souvent  les  apparences  font  trom- 
pe u  Tes  ,  &  que  ce  qui  a  le  pins  d'éclat 
n'eft  pat  toujours  ce  qui  eft  le  plus  so- 
lide. Il  a  grand  équipage  &  fait  grande 
dépenfe ,  mais  tout  te  qui  reluit  n'eft  pas  or. 

Reluire,  lignifie  ttgurcment,  Haroitrc 
avec  éclat.  La  vertu  rtluit  davantage  dans 
tadvtrfité.  Toute*  les  perfècutiom*  qu'on 
lui  a  faites  n'ont  ftrvi  qu'à  faire  rtlssirt 
davantage  fon  innocent*. 

RELUISANT  ,  ANTE.  ad,.  Qui 
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Des  armes  reluifanltt.  Un*  étoffe  extrême- 
ment rtlnifantt. 

On  dit  d'Une  perfonne  tardée  ,  tsix'Ell* 
n  le  vifage  tout  rtluifant  de  fard. 
RELUQUER,  v.  a.  Regarder  d'une  ma- 
nière affeaée ,  du  coin  de  l'œil.  Il  efi 
familier. 

Reluqué,  se.  participe. 

REM 

REMÂCHER,  v.  a.  Mâcher  une  féconde 
fois.  Ltt  animaux  qui  ruminent  remithent 
ct  qu'Ut  ont  déjà  mâché. 

Il  lignifie  Agurément ,  RepafTer  pla- 
ceurs fois  dans  fon  cfprit.  //  faut  remJ- 
cher  long-temps  un*  penjés  pour  parte  m'  à 
la  mettre  dans  tout  fon  jour.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Remâché,  ée.  participe. 

REMANIEMENT,  f.  tn.  Action  de  re- 
manier, ou  l'effet  de  cette  action.  Rema- 
niement d'un  toit ,  d'un  pavé. 

Il  fe  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  lors- 
qu'on change  des  pages  composées  ,  de 
petit  en  grand  .  de  grand  en  petit.  Il  lig- 
nifie aulli  Le  travail  quefiit  le  Coi 
fiteur ,  quand  les  changemens  4V  les 
récitons  qu'un  Auteur  a  faits  fur  use 
épreuve  ,  obligent  de  remanier  toutes 
les  lignes  d'une  page  ,  d'une  forme  ,  fite. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveaa. 
//  a  manié  tir  remanié  toutet  cet  étoffes  , 
fans  avoir  pu  décider  laquelle  étoit  la 
meilleure. 

Il  fe  dit  De  certains  ouvrages  ,  8c  fijri- 
fie  .  Les  raccommoder  ,  les  changer  , 
les  refaire.  Remanier  une  feuille  ,  pour 
corriger  une  épreuve.  Rtmanitt  un  pavé, 
La  couverture  d'unt  maij'on. 

llfc  dit  aulli  Des  ouvrages  d'efprit.  fi 
y  a  dam  eut*  Tragédie  deux  ou  trou 
fùntt  qu'il  faudrait  remanier.  Cet  ouvrap 
ptut  devenir  bon  ,  mail  il  a  btj'otn  S  itrt 
remanié  prefqu'tn  entier. 
Remanie  ,  ee.  participe. 
REMARQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
fait  remarquer  ,  qui  eft  ûi'rte  d'être  re- 
marqué. Il  fe  dit  tant  en  bien  qu'en  mal. 
Événement  remarquable.  P  -én ornent  re- 
marquable. A3ion  remarquable.  Fonte  re- 
marquable. Perte  remarquable.  Qualités 
remarquables.  Défautt  remarquables.  Uat 
femme  remarquable  par  fa  laideur.  F*irt 
une  dépenfe  rtmarquablt.  Il  eft  remarquable 
par  let  citatrieet  qCil  a  au  vifage.  Il  y  a 
det  beautét  rtmareuables  dans  tel  ouvrât 


Let  mots  remarquable*  dts  i 
Citer  un  paffage  remarquable.  Ct  qu'il  y  a 


beautés  ri     rouan**  dans  ttt  oavragt. 

'ts  gran,  ' 
uable.  | 
dt  remarquable  tn  ttla. 
REMARQUE,  f.  f.  Obfervation.  Rt 
qut  utile  ,  judicicvfc  ,  importantt.  Rtn 
qui  curieufe.  Un*  thojj  dignt  dt  remarque. 
Faire  des  remarqua.  Fairt  dt  belle*  remar- 
quée. Let  remarques  de  VatigeLu  far  la 
Langue  Francoife. 
REMARQUER,  v.  a.  Marquer  une  fécon- 
de fois.  On  avait  déjà  marqué  des  piicts 
de  vin  ,  on  let  a  remarquées. 

Il  lignifie  encore  ,  Obferver  quelque 
choie  ,  faire  attention  à  quelque  «.hoi'c. 
Remarquer  le  chemin.  Remarque\  la  beauté 
de  te  bâtiment.  Il  faut  remarquer  que  loua 

eeux  qui   Remarque^  bien  em  et* 

perdrix  vont  fe  rtmettrt.  Remarque^  bten 
ee  pagage.  J'ar  remarqué  de  fort  bellet  cka~ 
fet  dan*  ett  Auteur.  Il  a  remarqué  bien  êtes 
déjanta  dans  tu  tumnt*,  C  eft  un 
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turîtux  te  attentif  qui 

€hoftl. 

11  lignifie  aufli  quelquefois  ,  Diflinguer. 
Ce  Fritte*  ,  quoique  vêtu  fimplement ,  fe 
fut  toujours  remarquer  par  fa  tonne  mine. 
Parmi  quantité  de  tableaux ,  j'en  ai  remar- 
qué un  de  Raphaël.  J'ai  remarqué  un  tel 
dans  la  foule.  Il  s'efl  fait  remarquer  dam 
tout  les  combats  où  il  s'efl  trouré.  On  le 
remarqua  à  une  plume  qu'il  avait  à  /on 
chapeau. 

Remarqué,  P.t.  participe. 

REMBARQUEMENT,  f.  m.  Aftion  de 
rembarquer.  On  n'a  aucunes  no uttlltt  de 
lui  depuis  fon  rembarquement.  Lt  rem- 
barquement des  marchandées. 

REMBARQUER.  ».  a<t.  Embarquerde 
Mimait.  On  a  rembarqué  les  troupes 
qu'on  avoi:  i:i  obligé  de  dèftmbarquer  à 
caufe  Ju  mauvais  temps.  Rembarquer  des 
tssarc'-aniifes  défembarquéts. 

Il  lie  j  unt  ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonnel  ;  fit  alors  il  lignifie  ,  Se 
mettre  de  nouveau  fur  mer.  fi  s'efl  rem- 
barque dans  le  même  rai  f  tau. 

Il  fignifie  dans  le  figuré  ,  S'engager  de 
nouveau  à  quelque  chofe.  Il  s^eft  rem- 
barqué dais  cette  affaire.  Il  s'efl  rembar- 
qui  ai  ec  ces  gens-là.  Se  rembarquer  au  jeu. 

Rembarque  ,  ée.  participe. 

REMBARRER,  v.  a.  RepoufTer  vigou- 
rsufçr.ent.  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  au 
propre. 

On  dit  fignrément  ,  Rembarrer  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  RepoufTer,  rejeter 
avec  fermeté  ,  avec  indignation  ,  le* 
difeours  qu'il  tient  ,  les  propositions 
qu'il  fait.  Il  parlait  mal  de  mon  ami  , 
je  ras  bien  rembarré.  S'il  prétend  foute- 
nir  tette  proportion  ,  on  le  rembarrera 
bien.  11  n'efl  que  du  flyle  de  la  conver- 
fation. 

RrMMmt,  tt.  participe. 
REMBLAI,  f.  m.  Travail  pour  faire  une 
levée,  fit  aplanir  un  terrain  avec  des 
ravoti .  des  terres  rapportées  ,  ou  l'ef- 
'et  de  ce  travail. 
R  E  M  B  O  I  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Action 
de  remboîter  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 
REMBOITER,  v  a.  Remettre  en  fa  place 
«e  qui  tftflil  défemboité.  Remboîter  un  os. 
Remboîter  des  pièces  de  menui/erie  qui 
étoient  défemboiléet. 
REMïoÏTf  ,  EE.  participe. 
R  E  M  B  O  U  R  R  E  M  E  N  T.  f.  m.  Action 
de  rembourrer  ,  ou  l'effet  de  cette 
action.  Le  rembourremenl  du  bât  d'un 

REMBOURRER.».  a«.  Garnir  de 
bourre  .  de  laine  ,  de  crin ,  fitc.  Rem- 
bourrer un  bit ,  une  /elle  ,  un  jlége. 

Figurément  fit  populairement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  extrêmement 
mangé  dans  un  repas  ,  on  dit  ,  qu'il  a 
bien  rembourré fon  pourpoint. 

Rems-ourrI  .  ti.  participe. 

REMBOURSEMENT,  f.  m.  Payement 
crut  I  on  fait  pour  rendre  une  fomme  que 
l'on  doit.  Faire  un  rtmbourftment .  Rece- 
voir un  r  embout fetntnt.  Le  remboursement 
d'une  rente.  On  a  affigné  fon  resnbourfe- 
ment  fur  une  ttllt  recette. 
LofMu'oi)  veut  faire  entendre  qu'on  a 
tout  l'argent  comptant  qu'il  faut  pour 
reniiiourfer  la  fomme  qu'on  doit  ,  on 
4u  ,  que  Le  reabvurfimtm  efl  tout  prit , 
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Cii'-t  û  le  rtmbourfemtnt  tout  frit. 
REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argent 
qui  a  été  débourfé  ,  payera  quelqu'un 
le  prix  fie  la  valeur  de  ce  qu'il  avoit 
acheté  ,  dédommager  des  dépenfes  fai- 
tes en  quelque  occalion  ,  ou  des  pertes 
u'on  a  caufées.  Rembourser  une  fomme. 
émbourfer  un  contrat.  Remboufer  une 
obligation.  Rembourfer  Ici  frais  d'un  pro- 
cès. Il  a  été  rembowfé  de  fet  dépens.  On 
a  fupprimè fa  charge  ,  6*  on  l'a  rembourfé. 
Le  Roi  entre  dans  fon  domaine  ,  M  rem- 
boursant les  engagées.  Cet  engagifle  a  été 
rimlourfé. 

Rembourfer  une  rente  ,  C'eft  en  acquit- 
ter le  principal. 

On  dit  figurément  fie  familièrement, 
Rembourfer  un  foifftct  ,  un  coup  d'épée  , 
paur  dire  ,  Les  recevoir. 
Remboursé,  ée.  participe. 
REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun  ,  ren- 
dre plus  brun.  Le  fond  de  ce  tableau  efl 
trop  clair ,  il  faut  le  rembrunir. 
Rembruni  ,ie.  participe.  Tapifferie  rem- 
brunie. Couleurs  rembrunies. 

On  dit  fijurément  fit  familièrement  , 
Un  air  rembruni,  pour  fignifier  ,  Un  air 
fombre  fit  trilîc. 

REMBRUNISSEMENT.  f.  m.  Qualité  de 
ce  qui  eft  rembruni.  Le  rembrunijfement 
des  couleurs.  Le  rembruniffement  d'un  ta- 
bleau. 

REMBUCHEMENT.  f.  m.  Terme  de 
Vénerie.  Rentrée  du  cerf  dans  fon  fort. 

REMBUCHER,  SE  REMBUCHER.  v. 
récipr.  Il  fe  dit  Des  bëtcs  fauvages  , 
lorsqu'elles  rentrent  dans  le  bois.  La 
bête  s'efl  rembuchée.  Ce  verbe  compofé 
vient  du  firapte  ,  Embuther ,  qui  n'efl  plus 
en  ufage. 

Rr.MsuciiE,  tt.  participe. 
REMÈDE,  f.  m.  Ce  qui  fert  à  guérir 
quelque  mal  ,  quelque  maladie  ,  ou  ce 
qu'on  emploie  dans  ce  defTein.  Remède 
doux  ,  violent  ,  innocent  ,  bénin.  Remède 
topique  ,  chimique  ,  fpéctfique  ,  anodin  , 
palliatif.  lltmjdc  fourerain  ,  efficace  ,  in- 
faillible. Remède  éprouvé.  Remède  Pour  la 
fièvre  quarte  ,  pour  le  mal  de  dents.  Ap- 
pliquer un  remède.  U/er  d'un  reniée.  Le 
remède  que  le  Médecin  lui  a  ordonné. 
Prendre  un  remède.  Se  faiter  pat  telle  cho- 
fe ,  cela  empttheroit  l'effet  du  remède.  Un 
Médecin  qui  a  d'excellent  remèdes.  Il  a 
quitté  les  remèdes.  Les  rémides  ne  font  qu'ir- 
riter fon  mal.  Son  mat  s'obfline  contre  les 
remèdes.  On  a  eu  recourt  aux  derniers  re- 
mèdes. Cefl  un  homme  qui  a  des  remèdes 
pour  toutes  fortet  de  maux. 

On  dit ,  que  La  dtite  ,  [exercice  ,  le  bon 
air  ,  la  joie  ,  font  d'excellent  remèdes. 

En  parlant  d'Un  remède  dont  on  ne 
fait  point  de  ca»  ,  on  dit ,  que  Cefl  un 
remède  à  tous  maux. 

On  dit ,  Etre  dans  les  remèdes  ,  fe  met- 
tre  dans  les  remèdes  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre des  remèdes  ,  commencera  prendre 
des  remèdes. 
Remède,  fienifie  particulièrement,  Un 
lavement.  Prendre  un  remède.  Gs  der 
long-temps  un  remède.  Rendre  un  remède. 

On  appelle  ,  Le  grand  remède  ,  Le 
mercure  qui  fe  d'Mine  pour  la  gu&iiUn 
des  maux  véné  iens. 
Remède  ,  fe  dit  fip.urérrcnt  De  ce  <;ui 
fert  à  guérir  le*  maladie*  de  l'aine.  Se 


REM  407 

fairt  Mi  otcupation ,  efl  un  grand  remède 
contre  i' ennui,  La  connoijfance  de  foi-mime 
efl  un  grand  remède  contre  l'orgueil. 

On  dit  proverbialement  d'Une  femme 
vieille  ou  laide ,  que  C'eft  un  remède  d'a- 
mour. 

Remède  ,  fe  dit  aufli  figurément  De  tout 
ce  qui  fert  à  prévenir  ,  à  furmonter  ,  à 
faire  céder  quelque  malheur ,  quelque 
inconvénient .  quelque  difgràce.  La  Phi- 
lofophte  tfl  un  bon  remède  contre  tous  Us 
accident  de  la  vie.  Il  n'efl  pas  impoffMc 
de  trouver  quelque  remède  au  malheur  dont 
vous  êtes  menacé.  Son  malheur  efl  fans  re- 
mè  te.  l'oyons  s'il  n'y  a  point  quelque  re- 
mède à  ta  perte  de  votre  procès.  On  nt 
fsuroit  apporter  remède  ,  apporter  du  re- 
mède à  tous  les  inconvénient.  Lt  mal  efl 
fait  ,  il  n'y  a  point  de  remède. 

On  dit  proverbialement ,  qn'//  >  «  re- 
mède a  tout  hort  à  la  mort.  Et  en  par- 
lant d'Un  remède  incommode  ,  ou  qu'on 
croit  dangereux  ,  on  dit ,  que  Le  remède 
eft  pire  que  le  mal. 

Remède  ,  efl  aufli  un  terme  de  la  fabri- 
que des  monnoies  ;  fit  il  fignihe  premiè- 
rement,  La  quantité  de  grains  d'alliage 

3uc  les  Monnoyeurs  peuvent  employer 
ans  la  fabrication  des  efpeces  d'or  fie 
d'argent  au-delà  de  ce  que  la  loi  a  ré- 
glé ;  fit  fecondement ,  La  quantité  de 
grains  de  poids  dont  les  Monnoyeurs 
peuvent  faire  les  efpeces  plus  légères 
que  la  loi  du  Prince  ne  l'a  preferit.  Cet 
Edit  accorde  tant  de  grains  de  remède  de 
loi ,  &  tant  de  grains  de  remède  de  poids 
dans  la  fabrication  des  nouvelles  efpéctt. 
REEMDIER.  v.  n.  Apporter  remède  , 
apporter  du  remède.  Avec  un  bon  régi- 
me ,  01  remédie  à  la  plupart  det  incom- 
modités. Vous  néglige^  votre  mal  ,  vous 
devrie\  y  remédier  de  bonne  heure. 
Il  s'emploie  aufli  figurément.  La  fageffe 
remédie  aux  troubltt  de  famé,  à  toutes 
les  paffions.  Nous  avons  fait  une  telle  faute 
en  ce  procès  ,  en  cette  affaire  ,  il  y  faut 
promptement  remédier.  Remédier  J  un  in- 
convénient ,  d  des  défordret. 
REMEMBRANCE.  t.  f.  dérivé  du  verbe 
Remembrer ,  qui  n'efl  plus  en  ufage.  Sou- 
venir. J'en  ai  quelque  remembrance.  Il  eft 

rÈmEMORATIF,  IVE.  ad,.  Qui  fert  à 
rappcller  la  mémoire.  Les  fêtes  font  re- 
mémorâmes. 

REMÉMORER,  v.  a.  Remettre  en  mé- 
moire. Je  vais  vous  remémorer  tout  ce  qui 

fe  paffa  dans  cette  bataille.  Il  eft  vieux. 

On  dit  aufli ,  Se  remémorer ,  pour  dire , 
Rappeler   dans  fa  mémoire  les  chofe*. 
pafliies.  Je  m'en  vaii  tâcher  de  me  reme- 
morer  ce  que  vous  dites  là.  Il  efl  vieux. 

REMENER,  v.  a.  Mener  ,  conduire  une 
perfonne  ,  un  animal  au  lieu  où  il  éroit; 
auparavant.  Vous  m'ove\  amené,  vous- 
me  rtmeneret.  Remene\  cet  enfant  à  fon 
père.  Remenex-le  àfonlvgis.  Munftcur  un 
tel  m'a  amené,  vous  me  ttnûtMrt\.  Remt- 
ne{  ce  chevel  à  fon  nuitre.  Ramenai  eee. 
bérts  à  Niable.  1 

Remener  ,  quand  on  parle  de  chofei. 
qui  fe  voiturent,  lignifie  .  Les  revoiru- 
rer  ou  elles  ét  lient  auparavant.  //  avoiti 
mené  des  marchand ift s  à  la  foire  .  d  * 
été  obligé  de  les  'cmtacr  ou  lieu  d'au  iL* 
Us  avoit  fait  partir. 


Digitized  by  Google 


408  REM 

Remené  ,  il.  paiticipe. 
REMERCIER,  v.  aA.  Rendre  traces. 
Rtmtrtitr  Dieu  de  J'es  btertf  uts.  je  vous 
rtmtrcie  trït-'tumblcment  de  la  bvntl  que 
yous  ave\  eue.  Jt  t  ous  rtmtrtit  de  l'hon- 
neur que  rouf  mt  Jattes.  Ce  n'tjl  pas  moi 
qu'il  faut  remercier  ,  t'tfl  lui.  Il  nt  m'en  a 
pas  feulement  rentrai.  Il  m'a  rendu  un 
Jervict  tjftrttitl ,  jt  nt  puis  ajfe\  t'en  remtr- 
eitr  ,  tMgçmtA  à  ttn  remercier.  Jt  vous 
an  ferai  remercier  par  mes  amis. 

On  dit ,  Il  peut  bien  rtmtr  eitr  Ditu  qui 
jt  nt  mt  fois  pas  trouvé  là  ,  pour  dire  ,  Il 
cil  bien  heureux  de  ce  que  je  ne  me  luit 
pas  trouvé  là.  Il  eft  du  (Vyle  familier. 

Il  lignifie  aufli.  Réfuter  honnêtement. 
Il  t'offrait  pour  exercer  eu  emploi  ,  mais 
on  ta  rtmeraé. 

On  s'en  fert  auflî  par  civilité,  pour 
marquer  Le  refus  qu'on  fait  d'accepter 
quelque  chofe.  Jt  vous  rtmtrcit  dt  vos 
offres.  Jt  vous  tn  rtmtreit  tris-kumllement. 
Jlvouloit  me  donner  telle  thoft  ,  jt  Ctn 


Quand  le  Roi  licencie  des  troupe*  , 
celui  qui  eft  chargé  de  l'exécution  de  cet 
ordre  ,  leur  dit  ,  Le  Roi  vous  remercie. 
Et  en  parlant  De  certains  Officiers  que 
l'on  a  deftitués  honnêtement  ,  &  fans 
leur  taire  injure  ,  on  dit ,  qu'Oa  les  a 
remerciés. 

On  dit  familièrement ,  En  vous  rtmtr- 
tiant  ,  pour  dire  ,  Je  vous  remercie. 

Remercié  ,  Ée.  participe. 

REMERCIMENT.  f.  m.  Action  de  Sri- 
ces  ,  difeours  par  lequel  on  remercie. 
Tris-humbles  remereimens.  Fairt  un  rtmtr- 
timsnt.  Ctla  vaut  bitn  un  remerciment. 

RÉMÉRÉ,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Ra- 
chat ,  recouvrement  d'une  chofe  ven- 
due ,  de  laquelle  on  rend  le  prix  à  l'a- 
cheteur. Awfi  l'on  appelle  Faculté  dt 
réméré  ,  Le  droit ,  la  faculté  de  tache- 
ter dans  certain  temps  la  chofe  qu'on 
vend.  Il  a  vendu  fa  terrt  avec  la  faculté 
dt  réméré.  Et  l'on  dit ,  qu'C'n  hommt  rtn- 
trt  dans  un  héritagt  tn  vtrtu  du  rcméê , 
pour  dire  ,  qu'il  rentre  dans  ut  bien 

3u'il  avoir  vendu , en  exerçant  la  faculté 
u  rachat  qu'il  s'éioit  rél'crvcc  lors  de 
la  vente. 

REMETTRE,  y.  adt.  réd.  (  Il  fi)  eonju- 
gue  comme  Mtttrt.  )  Mettre  une  chofe 
au  même  endroit  où  clic  étoit  aupara- 
vant. Remtttrt  un  line  tn  fa  plate.  Re- 
mtttrt Cépét  dans  le  fourreau. 

Il  elt  encore  réduplicatif  du  verbe  Ma- 
ire ,  dans  plulîcurs  de  fes  autrei  fens. 
Ainfi  on  dit  ,  Remtttrt  à  la  voile.  Rt- 
tntttrt  lu  voilts  au  vent.  Remettre  une 
armée  fur  pied.  Remtttrt  des  tro  -pes  en 
campagne.  Remtttrt  à  la  taille.  Remettre 
tn  vente.  Remettre  une  thoft  en  que/lion. 
Remettre  dans  le  bon  e^enn.  5e  ten-.etlre 
À  table.  Se  remettre  ÛU  lit.  Se  remettre  au 
travail ,  i  rétude  ,  au  jeu.  Se  remettre  en 
mtr.  Il  s'ejl  remis  au  lait.  Les  Médecine 
Fon  remis  au  lait ,  6-e. 

On  dit  en  termes  de  CliaTc  ,  fu'Unt 
perdrix  ft  remet  ,  s'.JÎ  rtmft  en  tel  en- 
droit ,  pour  dire,  qu'Apres  avoir  fait 
Ion  vol  ,  elle  s'eft  abattue  en  tel  en- 
droit. Elit  vient  de  ft  remeitrt.  F.lle  nt 
fait  que  dt  ft  rtmtttrt.  Jt  f  ai  vu*  rr-ntr- 
trt ,  ft  rtmtttrt  en  ni  endroit.  Elle  ejl 
■  rtmift  .  tilt  ,'tjl  rtm,ft  au  bord  du  bois. 
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Remettre  ,  signifie  figurément ,  Réta- 
blit les  perfonrics  ,  le»  chofes  dans  l'é- 
tat où  elles  étoient  auparavant.  Remtt- 
trt Ut  lieux  dans  l'état  où  on  les  a  trou- 
vés ,  &c.  On  l'a  remis  dans  tous  fes  biens  , 
dans  tous  fes  droits.  L'arrêt  Us  rtmtl  dans 
Itur  premier  état. 

U  fignifie  quelquefois  ,  Raccommoder , 
remboîter  un  membre ,  un  os  démis  . 
dilloquc ,  cafTé.  Le  Citruigitn  lui  a  rt- 
mis  tt  bras.  On  a  tu  bitn  dt  la  ptint  à 
lui  remtttrt  la  jambe.  On  lui  a  rtmis  la 
luette. 

On  dit ,  Remettre  bien  enfemble  des  per- 
funnes  qui  étaient  brouillées  ,  pour  dire  , 
Les  réconcilier,  les  raccommoder. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Rétablir  la  fanté  ,  re- 
donner des  forces.  L'ufige  du  lait  efl  ce 
qui  l'a  remis.  Après  une  longue  convaltf- 
cenct ,  It  voilà  rtmis  tout-à-J'ait. 

On  dit  avec  le  pronom  perfonnel ,  St 
rtmtttrt ,  pour  dire ,  Recouvrer  fa  fan- 
té ,  fes  forces.  //  a  eu  tien  dt  la  ptint 
à  Je  remett-e  Je  fa  maladie.  Il  a  été  long- 
temps qu'il  ne  pouvoit  ft  remettre.  J'ai  été 
fix  mois  à  mt  rtmtttrt  dt  cette  maladie. 

On  dit  à  peu  pres  dans  le  même  fens  , 
qu'tVn  homme  s'cjl  bien  remis  d'une  perte  , 
d'une  banqueroute,  &c.  pour  dire,  qu'il 
a  bien  rétabli  fes  affaires  après  une  per- 
te .  &C. 

Il  fignifie  encore  ,  RaiTiirer  ,  redonner 
de  l'alTurance  ,  faire  revenir  du  trou- 
ble .  de  l'inquiétude ,  de  la  frayeur  où 
l'on  cit.  Ce  tue  vous  lui  ave\  du  lui  a  un 
peu  remit  tefprit.  On  a  eu  bien  de  la 
ptmc  à  la  remettre  de  la  frayeur  qu'elle 
a  tut. 

En  ce  fens  ,  il  fe  joint  auflî  avec  le 
pronom  perfonnel  ,  &  fignifie  ,  Se  raf- 
furer  ,  revenir  du  trouble  ,  de  l'inquié- 
tude où  l'on  eft.  Elit  ne  fturoit  fe  re- 
mettre de  fon  affliction.  Il  changea  dt  vi- 
fage  en  le  voyant,  mais  tout  aiiffnôt  il 
fe  remit.  On  dit  a  un  homme  agité  «le 
quelque  palTion,  ou  fatigué  d'un  exer- 
cice violent  ,  /î<J7T<rr<{-rou*  ,  commence^ 
par  rcus  remettre  ,  pour  dire  ,  Calniei- 
vous ,  reprçner  vos  efprits. 
Remettre  ,  fignifie  ,  Rendre  une  chofe 
à  quelqu'un  a  qui  elle  appartient  ,  où  à 
qui  elle  efl  adrcfTce  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  l'ait  eue  ou  qu'on  l'ait  pril'e. 
On  lui  a  remis  fa  montrt  qui  lui  ai  oit  été 
volée.  Jt  vous  prit  dt  rtmtttrt  pour  moi 
telle  fumme  à  mon  corrcfpondant.  Aiffi- 
tût  qut  j'ai  A  fa  mort ,  j'ai  rtmis  à  fes 
héritiers  le  dépôt  qu'il  m'avait  confié.  Re- 
mettre un  fis  entre  les  maint  de Jon  père. 
Remutre  une  lettre  en  main  propre,  la 
remettre  à  fon  aj.-effe.  Remettre  un  paquet, 
un  ballot  à  celui  à  qui  il  ejl  adrejfé.  On  a 
remis  aux  tnj'ant  le  bien  d:  leur  mère. 

On  dit  en  termes  de  Négoce  &  de 
Commerce,  Remettre  ,H  l'argent  en  une 
vilU  ,  pour  dire  ,  Y  faire  tenir  de  l'ar- 
gc.-.t  par  lettre  de  change  ou  autiement. 
//  J  fait  rem.  tire  vingt  mille  écut  à  Lyon. 
R  K  m  f.  r  r  r  e  ,  figninVaufli ,  Différer,  ren- 
voyer à  un  autre  temps.  On  a  remis  la 
partie  à  demain.  On  a  remit  la  ci  fe  au 
lendemain  de  la  faint  Martin.  Ctfi  un 
hommt  qui  remet  dt  jour  en  jour.  Il  remet 
fit  créanciers  de  mois  en  mois.  Remu- 
tons à  une  autre  fou  ce  qut  nous  ne  pou- 
vons pat  faut  aujourlhui,  Jt  rtmtt  s  à 
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uni  autre  fait  à  vous  inflruirt  in  dttaj 
dt  ctttt  affaire.  Il  mt  remet  aux  Calen- 
des Grecques. 

Il  fignihe  quelquefois  ,  Refaire  ,  re- 
commencer ,  obliger  à  recommencer. 
Ainû  l'on  dit  figurément  tt  proverbia- 
lement ,  Remtttrt  qutlqn'un  a  l'A  ,  B  , 
C ,  pour  dire  ,  L'obliger  à  recommencer 
tout  de  nouveau.  CeJl  nous  vouloir  rt- 
mtttrt à  l'A  ,  B  ,  C. 

On  dit  au  jeu  des  échecs  ,  Remtttrt  Mt 
partit ,  &  La  partit  tji  rtmift ,  Lorfque 
ni  l'un  ni  l'autre  des  joueurs  ne  pouvant 
donner  échec  &  mit  à  celui  contre  qui 
il  joue  ,  la  partie  reffe  indécife  ,  et  qu'il 
faut  la  recommencer. 

U  s'emploie  aufli  au  figuré  ,  poor  dire . 
11  faut  recommencer  comme  s'il  n'y  avort 
rien  de  fait. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes ,  La 
partie  tfi  rtmift  ,  fit  abfolument  rtm.ft , 
Lorfque  celui  qui  fait  jouer  ne  fait  pas 
plus  de  mains  que  ceux  contre  lefquels 
il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Au  dtmitr 
à  rtmtttrt ,  pour  dire  ,  que  La  chaifc  cil 
au  dernier  ;  &  que  fi  celui  contre  oui 
on  joue  met  aufTt  au  dernier,  il  faudra 
recommencer  le  coup. 

Remettre,  fignifie,  Faire  erâce  à  quel- 
qu'un de  quelque  chofe  qu'on  étoit  en 
droit  d'exiger  de  lui.  Dt  millt  écus  qu'il 
dtvoit  on  lui  tn  a  rtmis  tint  etnts.  On  U 
a  rtmis  It  titrs  des  lods  &  veetes.  Ltt 
amendes  nt  fe  remet!  er.:  jamais.  Le  Rot  toi 
a  rtmis  la  ptint  du  banntfftment.  L'aifo- 
lution  faeramtntalt  rtmtt  la  coulpt ,  nais 
tilt  nt  remet  pas  toujours  toute  la  ptiste. 

II  fignifie  auffi  Pardonner.  //  n'y  a  fu 
Dieu  qui  ait  le  pouvoir  dt  rtmtttrt  ltt  pé- 
ché t.  Jt  lui  remets  dt  bon  catur  toutts  lu 
offenfet  qu'il  m'a  fanes.  L'Écriture  Sainte 
dit  en  ce  fens  ,  Remette^ ,  &  il  vont  fera 
remis  ,  pour  dire  ,  Que  fi  nous  pardon- 
nons les  offenfes  que  nous  avons  reçues. 
Dieu  autfi  nous  pardonnera  nos  pëchii. 

Remettre,  fignifie  encore  ,  Mettre 
comme  en  dépôt,  confier  au. foin,  a 
la  prudence  de  quelqu'un.  Je  lui  ai  restas 
tntrt  les  mains  tout  T argent  que  farns  , 
tout  ce  que  j'avois.  Il  quitta  Carmtt ,  (r 
rtmit  It  commandement  des  troupts  à  un 
ttl. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Jt  remen 
tous  met  intérêt  f  tntr:  vos  natr>s.  Je  •  sai 
rtmtts  le  foin  de  ces  affairei-la.  Jt  rer-.m 
cela  à  votre  d'ftètion.  Après  avoir  fait  r.  -r 
et  qui  dépenJoit  de  lui  dons  cette  affaire, 
il  tn  a  rtmis  tt  fuccis  tntrt  Its  mains  dt 
la  Providtntt.  Il  ne  fe 
fi 

impotante. 

On  dit  encore  ,  Remttirt  une  offairt  i 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  en  laifîer  Fiat 
pec\ion  ,  la  dii'pothion.  Af.  /*  Claneclur 
rtmtt  ordinairement  tes  fonts  d'.-.faxrct-.i 
a  un  tel.  Et ,  Remettre  une  affaire  aa  ju- 
ge ntnt ,  i  !j  Jécijlon  Jt  qut!qu\n  .  pour 
dire ,  Co-ifen:ir  qu'elle  fo.t  réglée  . 
fuivant  qu'il  en  jugera  ,  qu'il  en  dec;- 
dera. 

On  dit  ,  Remtttrt  un  Bènèf.e  ,  uni 
Charge,  pour  dire,  Se  dcfl'.uûi  d'ur.  3<- 
néfice  ,  d'une  Charge  entre  les  main* 
de  celui  à  qui  il  appartient  d'y  pourvoir. 
Il  4  rtmtsfvn  Blicjift  taitre  les  ma  n  dm 


idenee.  Il  ne  ferott  point  fait  it 
an  fort  la  déc.fion  d'une  affatrt  fx 
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CoUateur.  Il  a  remis  fa  Charge  ,  fort  Gou- 
vernement  tntr<  lei  maint  du  ttot. 

On  dit  ,  Remettre  un  criminel  entre  lté 
maint  dt  lei  Jufiue  ,  pour  dire  ,  Le  hvrer, 
l'abandonner  à  ceux  qui  funt  prépofés 
pour  rendre  la  Juftice.  El  l'on  dit ,  Se 
remettre  en  prifon  ,  pour  dire  ,  Se  confli- 
tuer  prifonnier  afin  de  purger  un  dectet. 

On  dit  aufli  ,  Se  remettre  entre  lei  muni 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  recours 
è  lui  en  telle  forte  qu'on  fe  mette  à  fa 
difpofilion.  Il  fe  remet  entièrement  entre 
vot  maint ,  &  il  ne  fera  sue  ce  que  vous 
■roudre\. 

Dan]  ce  même  fens  on  dit ,  Sefftmettre 
antre  lei  maint  de  Dieu  ,  entre  lei  maint 
de  la  Providence,  pour  dire ,  Se  réfigner, 
s'abandonner  entre  les  mains  de  Dieu. 
Kcmcttt\-\ oui  tout-à-fati  entre  Ut  maini 
de  la  Providence. 

Remettre  devant  les  yeux  ,  ligni- 
fie ,  Repréfenter,  remontrer,  faire  ton- 
lïdcrcr.  J'ai  eu  beau  lui  remettre  devant 
lei  yeux  le  piril  où  il  l'txpofoit.  Sam  ceffe 
il  lui  remettott  devant  lei  yeux  lei  vertut 
tr  lei  grandit  aSiont  de  fet  ancêtres. 

On  dit  encore  ,  Se  remettre  quelque  eho- 
fe  ,  pour  dire ,  En  rappeler  l'idée  ,  le 
fouvemr.  Quand  je  me  remett  Citât  où  jt 
l'ai  vu.  Ne  vout  remette\-vout  point  fin 
v'fagc  ?  Je  ne  fasttoit  me  remettre  fin  nom. 

Se  remettre,  v.  réciproque.  Se  rap- 
porter. Ainfi  on  dit .  Se  remettre  de  quel- 
que chofe  à  quelqu'un  ,  &  plus  commu- 
nément ,  S'en  remettre  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  S'en  rapporter  à  lui  ,  à  ce  qu'il 
dira  ,  à  ce  qu'il  fera.  Du  refie  je  me  re- 
met! ù  ce  que  vout  dira  ....  Je  m'en  re- 
mettrai à  qui  tout  voudrc\.  Je  m'en  remett 
mu  jugement ,  à  ta  déetfion  du  premier  venu. 
■Il  t'en  efi  remit  è  lui  du  Juin  de  eoutet  cet 
chofes-la. 

Remis  ,  ut.  participe. 

RÉMINISCENCE,  f.  f.  Rertouvenir,  re- 
nouvellement d'une  idée  prefquc  effacée. 
y«i  quelque  réninifeence  de  ce  qui  fe  pafla 
en  ce  tempt-U.  Lei  Ptotomcient  croyaient 
que  toutet  let  connoijfancet  que  nout  oe- 
quérons  ne  font  que  dti  réminrfcencei  de  ce 
que  nout  avont  fu  avant  la  natjfance. 

REMISE,  f.  f.  Lieu  pratiqué  dan»  une 
rnaifon  pour  y  mettre  un  carrolTe  à  cou- 
vert. Une  remi/e  de  carrojfe.  Mettre  un 
carrojfe  foui  la  renufe  ,  dastt  la  remife. 
Carrojfe  de  remife  ,  CarrolTe  qui  fe  loue 
par  jour  ou  par  moi». 

On  appelle  encore  Remife  ,  L'endroit 
ou  une  perdrix  fe  remet  apre»  avoir  fait 
Ton  vol.  Tuer  dei  perdrix  à  la  remife.  Ce 
chien  ejl  excellent  pour  la  remife. 

On  appelle  aufli  RemiJ'e  ,  Un  taillis  de 
peu  d'étendue  .  plante  dans  une  cam- 
pagne ,  pour  fervir  de  retraite  aux  liè- 
vres ,  aux  perdrix  ,  &C.  Il  y  a  quantité 
de  remifet  dant  ctue  plaine.  On  y  a  planté 
plulîeun  remifet. 

Remise,  figmtie  encore ,  Délai ,  retar- 
dement. Cefi  un  homne  qui  i.fe  toujourt 
de  remife.  Vodà  bien  dci  remifet.  Je  par- 
tirai demain  font  remife  ,  fini  aucune  re- 
mife. 

Remise  ,  fe  dit  auflï  en  patlant  De  l'ar- 
gent que  des  Négociant  font  remettre  à 
leur»  cortcfpomtans  ,  foit  par  lettres  de 
change  ,  foit  autrement.  //  n  fait  une 
grande  remife  a~ argent  en  uni  telle  ville. 
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//  a  fait  faire  une  remife  de  cent  mille  écut. 
Faire  det  remifet  de  place  en  place. 

11  fe  dit  aufli  De  la  grâce  que  l'on  fait 
a  un  débiteur  ,  en  lui  remettant  une  par- 
tic  de  ce  qu'il  doit.  On  lui  a  fait  remife 
de  la  moitié  det  lodt  &  ventei.  Il  dcvoit 
dix  mille  franc i  ,  on  lui  a  fait  remife  du 
quart.  Quelle  remife  voulez-vous  que  je  lui 
J.sjfe  ?  Il  demande  quelque  rem1  fit.  Il  roa- 
droit  bien  avoir  remife  du  tiers. 
Remise  ,  figmfie  aurti  La  fomme  que  l'on 
abandonne  à  celui  qui  eft  chargé  de  foire 
une  recette  ,  un  recouvrement ,  fit  qui 
lui  tient  lieu  d'appointemens.  Ce  Rece- 
veur a  un  fou  pour  livre  de  remife. 
RÉM1SSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  par- 
donnable ,  qui  eft  digne  de  rémiiîion. 
Cejl  une  faute  rémijfi!>le.  Ce  crime-là  n'ejl 
pat  rémijjible.  Cerf  un  cas  rimijjible  ,  fort 
rcmijjible. 

RÉMISSION,  f.  f.  Pardon.  La  rémijfton 
det  pêche  t.  Obtenir  de  Dieu  la  rém-jjion 
de  Jet  péchtt. 

On  appelle  auflï  Rlnijjlon ,  La  grâce 
que  le  PiÏDCfl  (ail  à  un  criminel ,  en  lui 
remettant  la  peine  de  mort  qu'il  a  en- 
courue fuivant  let  Loix  ,  lorfquc  les 
circonftancct  de  l'action  la  rendent  «ligne 
de  pardon.  Le  Roi  lui  a  donné,  lui  a 
accordé  fa  rémijfton.  On  a  demandé  fa  rc- 
mijfton  au  Roi.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine 
a  obtenir  fa  rémijjlon. 

On  appelle  Lettret  de  rim'ffion  ,  Let 
Lettres  patentes  expédiée»  en  Chancel- 
lerie ,  fie  adrelTécs  aux  Juge»  ,  par  lef- 
quelles  le  Roi  accorde  à  un  criminel  la 
témiflion  de  fon  crime  ,  en  cas  que  ce 
qu'il  a  expofé  à  fa  décharge  fe  trouve 
vrai.  Obtenir  det  Len-et  dt  remjjlon.  Pré- 
fenter  des  Lettrei  de  rémijfion.  Faire  enté- 
riner dei  Lettres  de  rcmijflon.  Le  Parlement 
refuja  d'entériner  les  Lettres  de  rémijfton  , 
parce  qu'elles  avaient  été  obtenue!  fur  un 
faux  expofé.  Il  efi  porteur  de  Lettres  de 
rém:JJ'ton. 

0:i  appelle  aufli  abfolument ,  Rémif- 
fion,  Les  Lettres  de  réi.ùllïon.  On  a  fcellé 
fa  rémijfton. 

On  le  l'en  aufli  du  mot  de  Rémijfton 
dans  un  («M  plus  étendu  ,  fit  pour  fïg- 
nilier  généralement  ,  La  miféncorde  , 
l'indulgence  dont  ulc  une  perfonne  qui 
a  autoiité  ou  avantage  fur  une  autre  ; 
mais  on  ne  l'erapbie  guère  en  ce  fens 
qu'avec  la  négative.  Cefi  un  fâcheux 
créancier  ,  //  fjit  payer  à  jour  nommé  fans 
rémijfton.  S'attende-^  aucune  rémijfton  de 
lui.  Il  vous  t'aitcajjns  rémijjlon.  N'eJ'pc- 
re{  point  de  révjion.  El  abl'olumeu  , 
Voir.t  de  rémijfton. 

Or.  dit  auilî  ,  Vc*  un  homme  fins  ré- 
mtff.i  n  ,  pour  dire  ,  Un  homme  impla- 
cable ,  qui  ne  pardonne  puint  ,  fie  qui 
tSÏge  a  la  rigueur  tout  ce  qui  lui  eft  dù. 

Les  Médecins  difent  ,  r;  -i7/ v  a  de  la 
rémijfton  dans  ta  filtre,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  de  la  diminution ,  du  rclàche- 
i  :-t. 

RLV.ISSIONNAIRE.  f.  m.  Terme  de 
Jurisprudence.  Celui  qui  eft  porteur  de 
Lettret  ri;  rémttiïon  ,  qui  a  obtenu  des 
Lettre»  de  rémiiîion.  On  oblige  tout  Rc- 
mijjtonnatre  Je  Je  mettre  à  genoux  quand 
il  prejent*  fet  Lettret  de  rém.jfton  à  l'Au- 
dience. 

REMMENER,  v.  a.  Tuer  quelqu'un  du 
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lieu  où  il  eft ,  &  l'emmener  avec  foi. 
Remmener  cet  homme. 

Remmené,  êe.  participe. 

RÊMOLADE.  f.  f.  Efpece  de  fauce  pi- 
quante. 

On  appelle  aufli  Rèmolaie  ,  Une  ef- 
pece de  remède  dont  les  Maréchaux  fe 
fervent  pour  guérir  le»  foulure»  des 
chevaux. 

RÉMOLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Tour» 
nant  d'eau  dangereux  pour  les  vaifteaux. 
REMONTE.  C  f.   Les  chevaux  qu'on 
donne  à  des  Cavaliers  pour  let  remon- 
ter. O»  a  acheté  dix  mille  chevaux  pour 
la  remonte  de  la  Cavalerie.  On  a  donné 
tant  è  <e  Régiment  pour  fa  remonte.  Dee 
eSeraux  de  remonte. 
REMONTER,  v.  n.  Monter  une  féconde 
fois.  Remonter  à  fa  chambre  ,  à  fon  cabi- 
net. Faut-il  remonter  là-haut  ?  Remonter 
fur  fon  cheval.  Remonter  fur  mer. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément , 
Remonter  fur  fa  bete  ,  pour  due  ,  Re- 
gagner ce  qu'on  a  perdu  ,  reprendre  un 
emploi  >  un  avantage  qu'on  avoit  lailTé 
petdre.  Il  avoit  perdu  au  jeu  ,  man  il  a 
remonté  fur  fa  bete.  On  lui  avoit  ùté  fa 
commijfion  ,  mail  il  a  tant  fait  ,  qu'il  tft 
remonté  fur  fa  bète.  Il  eft  populaire. 
REMONTER  ,  lignifie  aufli,  Retourner 
ver»  le  lieu  d'où  l'on  eft  defeendu.  Lx 
rivière  remontera  vert  fa  fource  avant  que 
cela  arrive. 

En  parlant  De  l'ancienneté  d'une  Mai- 
fon  ,  on  dit ,  qu'Elit  remonte  ,  que  fa 
généalogie  remonte  jufqu'è  un  tel  homme  , 
jufqu'à  un  tel  temps  , 


pour  dire  ,  que  La 
e  Maifon  eft  bien 


prouvée  ,  depuis  un  tel  1 
un  tel  temps. 

On  dit ,  que  Le  foUit  remonte  ,  ou  < 
mence  à  remonter  ,  Lorfqu'aprèt  le  folf- 
tice  d'hiver  les  jour»  commencent  à 
croitte. 

On  dit  ,  que  La  goutte  remonte  ,  efi  re- 
montée ,  pour  dire  ,  que  L'humeur  de  la 
goutte  qui  avoit  accoutumé  de  fe  potter 
aux  extrémités  du  corp»  ,  s'arrête  au 
dedans.  //  efi  en  danger ,  fa  goutte  efi 
remontée. 

11  fignifie  figurément  dans  un  difeours  , 
dant  une  narration,  Reprendre  les  chc- 
fes  de  plus  loin.  Pour  entendre  cette  af  - 
faire ,  cette  hiftoire  ,  c<t«  vérité ,  il  faut 
remonter  plut  haut.  Et  pour  fe  moquer 
d'Un  homme  qui  reprend  les  chofes  de 
trop  loin  ,  on  dit ,  qu'//  remonte  au  De- 
luge  ,  à  la  Création. 

On  dit  dans  le  même  fen» ,  Remonter 
a  ta  fource  ,  a  rorrgine  ,  à  la  ca-fe ,  au 
principe  ,  pour  dire,  Considérer  une  cho- 
ie dans  fon  origine  ,  dans  fon  principe  , 
dans  fon  commencement.  Remontc\  à  la 
fource  ,  remonte^  À  l'origine  ,  au  principe 
de  telle  chofe  ,  6*  vout  ttouverci  que  ..... 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on  dit  . 
que  Let  proprtt  ne  remontent  point ,  pour 
dire  ,  que  Le»  afeendans  ne  fuccèden: 
point  aux  propres  ,  mais  feulement  aux 
meubles  cV  acquêts. 

Rfmontfr,  eft  auflï  quelquefois  actif. 
Amlï  on  dit ,  Remonter  la  montagne  ,  n- 
rwr.ter  l'ej'calitr  ,  let  dtgréi  ,  6rc.  pour 
dire  ,  Monter  une  féconde  fois  la  mon. 
tagne  ,  l'cfcalier  ,  les  degré*. 
On  dit ,  Rtmouv  U  uvùre  ,  pour  di- 
F  F  f 
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re  ,  Naviguer  contre  le 
vicre. 

On  dit  auflî  ,  Remonter  ta  riviirt ,  _ 
dire ,  Côtoyer  U  rivière  en  remontant 
rers  ta  fourec.  Quand  en  va  de  Saumura 
Tours  fur  la  levé* ,  on  remonte  la  riviirt 
ds  Loirs. 

On  dit  ,  Remonter  uni  Compagnie  de 
Cavalerie  ,  pour  dire .  Redonner  des  che- 
vaux à  une  Compagnie  de  Cavalerie  qui 
étoit  démor.ice.  On  dit  de  même ,  Re- 
monter  un  Cavalier. 

On  dit  ,  Remonter  un  Laboureur ,  pour 
dire  ,  L'équiper  de  nouveau.  Et  ,  Re- 
monter une  Je/me ,  une  métairie  ,  pour  di- 
re ,  Remettre  dan*  une  ferme  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  la  faire  valoir. 

On  dit ,  Remonter  dei  tottet ,  pour  di- 
te ,  Remettre  à  des  bottes  une  empeigne 
neuve  ,  des  femelles  neuves  ,  fitc. 

On  dit  ,  Remonter  un  fufil ,  des  piflo- 
Itts ,  pour  dire  ,  Y  mettre  un  bois  neuf. 
Il  a  fait  remonter  fon  fujil ,  pare*  que  U 
toit  en  itott  caffê. 

On  dit  ,  Remonter  un  luth  ,  une  eui- 
tarrt  ,  une  viole  ,  Oc.  pour  dire  .  Les 
garnir  de  cordes  neuves. 

On  dit  aulfi  .  Remonter  une  montre  ,  une 
pendule ,  un  touraebruche  ,  pour  dire  ,  Les 
rcmcttic  en  état  d'aller. 
Remonté,  Lt.  participe. 
REMON1  RANCfc.  f.  f.  Difcouxs  par  le- 
quel on  représente  à  quelqu'un  les  in- 
cunvéniens  d'une  chofe  qu'il  a  faite  , 
ou  qu'il  eft  fur  le  point  de  faire.  Remon- 
trance honnête  ,  refpeciutufe  Cr  judicieufe. 
Le  Parlement  fait  quelquefois  dei  remon- 
trancei  au  Roi.  Trii-\umbl*s  remontrances 
au  Roi.  Permette!  fat  je  vous  fafft  mes 
remontrances  fur  telle  &  telle  cicje.  On 
n'eut  point  d'égard  à  leurs  remontrances. 
Sa  remontrance  fit  écoutée  ,  fit  bien  reçue. 

11  fe  dit  aulli  Des  avcrtiTcmer.s  qu'un 
Supérieur  dunre  à  fon  infcriejr  ,  pour 
l'obliger  à  fe  corriger.  Remontrance  pa- 
ternelle. Sévère  remontrance. 
REMONTRER,  v.  a.  Rcprcfcr.tcr  à  quel- 
qu'un Ici  inconvcnicns  d'une  chofe  qu'il 
a  faite  ,  ou  qu'il  cil  fur  le  point  de  faire. 
Vous  me  perouttre^de  t  ous  remontrer  que... 
Il  tfl  permit  Je  remontrer  à  fis  fupûieurs 
Ici  chufts  vît  ils  peuvent  fe  nomper.  Il  leur 
remontra  qu'on  avait  oublié ,  qu'on  a» oit 
mal  entendu  ,  &c.  Remontrer  adroitement , 
fixement.  Remontrer  U  tort  qu'on  fouffre , 
te' droit  qu'on  a,  6re. 

Les  requilitoi/cs  ou  requjtcs  du  Procu- 
reur Général  ou  des  Piocureurs  du  Rai, 
commencent  par  ces  muts  :  Vous  remon- 
tre le  Procureur  Général.  V ous  remontre  le 
Procureur  du  Roi.  Au  lieu  que  les  requê- 
tes des  Parties  commencent  par  ces 
ai  71»  :  Supplie  humblement  un  tel  k  &c. 

*>»  <fjf  aulli .  Remontrer  à  quelqu'un  le 
tort  qu'il  a  ,  lui  remontrer  fa  faute  ,  lui  re- 
montrer  fin  devoir,  pour  dire,  Faire  con- 
çoive a  quelqu'un  le  tort  qu'il  a  ,  lui 
donner  des  .wertiffemcns  touchant  fon 
devoir ,  touchant  Ci  faute. 

On  dit  proverbialement,  CV/?rr<>.»  ./«an 
qui  remontre  à  fon  Cu,é,  pour  dire  ,  C'ert 

un  ignorant  qui  veut  donner  de*  leçon* 

kun  habile  homcie. 
lt.MONiR.EK  ,  en  tero»ci  de  Vénerie, 

C'ef*.  Uoroer  connoiilitiee  de  1»  bete  qui 
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RemOMTKÉ.  h.  participe. 

RÉMORA,  f.  m.  Obftacle  ,  retardement. 
Il  étoit  prit  à  terminer  fon  affaire  ,  mait  il 
tfl  furvenu  un  rémora.  Ce  mot  vient  du 
Latin  Rémora ,  qui  fe  dit  d'Une  efpèce 
ds  petit  poiffen  auquel  les  Anciens  attri- 
buaient la  force  d'arrêter  les  vaiffeaux 
dans  leur  couife.  Quelques-uns  ont  d.t 
Réméré  ;  fie  avec  cette  terminaifon  ,  ce 
mot  eft  féminin. 

REMORDRE,  v.  a.  Mordre  une  féconde 
fois.  Il  l'a  mordu  €r  remordu. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolument , 
pour  fignifier,  Attaquer  de  nouveau  ;  fit 
■1  fe  dit  particulièrement  Des  Chiens 
qu'on  fait  combattre.  Ce  dogue  a  iti  ft 
maltraiti ,  qu'il  n'a  pas  voulu  remordre. 

II  Ce  dit  auifi  figurément  Des  troupes 
qui  ont  été  repouflecs  à  quelque  atta- 
que ,  &  qui  n'y  veulent  pas  tetourner. 
Ce  Régiment  a  été  fi  maltraité  à  t'attaque 
de  la  conttefearpe  ,  qu'on  n'a  pu  l'obliger  à 
remordre. 

Remokdre,  lignifie  encore  an  figuré  , 
Reprocher  quelque  faute  ,  quelque  cri- 
me. 11  n'a  d'ufage  qu'en  pariant  des  re- 
proches que  fait  la  confeienee;  &  il  ne 
fe  dit  guère  qu'à  la  troitième  perfonne 
du  prêtent  de  l'indicatif.  Si  confeienee 
lui  remord  fans  ccjjc.  Les  méchant,  n'ont 
point  de  repos,  leur  confeienee  les  retaord 
à  tous  moment.  Il  clt  vieux. 

Remordu  v  ve.  participe. 

REMORDS,  f.  m.  Reproche  que  fait  la 
conlcience.  Grands  remords.  Remords 
cuifant ,  importun  ,  éternel.  Les  remords  de 
la  confeienee.  Il  efl  endurci ,  il  n'a  plus  de 
remords.  Les  méchant  tâdent  à  étouffer 
les  remords  de  leur  confeienee. 

REMORQUE,  f.  L  L'attion  par  laquelle 
un  ou  plusieurs  bitimens  à  tames  tirent 
un  navire  ,  un  grand  v  ai  fléau  ,  ou  quel- 
que autre  bâtiment.  La  remorque  eft  d'un 
grand  fecourt  en  plufturt  oceafiont. 

REMORQUER,  v.  art.  Tirer  un  grand 
vaifleau  par  le  moyen  d'un  ou  pLufieurs 
navires  ,  ou  de  quelques  bitimens  à  ra- 
me s.   Le  va.ffeau  étoit  engagé  dans  le 

fable  ,  trois  galères  U  remorquirent.  Il  fe 
fit  remorquer  par  dtt  chaloupes. 

Remorqué,  tt.  participe. 

REMORS  ou  MORS  DU  DIABLE.  C  m. 
fiante  ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  ra- 
cine eft  comme  mordue  fit  rongée  tout 
autour.  Cefl  une  el'pcce  de  Scabicufe. 
Elle  cil  fuJoririque  ,  caidiaque  Ce  vul- 
néraire. 

RLMOTIS  ,  A  RÊMOTIS.  Expreflion 
empruntée  du  Lalin  .  qui  fignitie  À  l'é- 
cart. J'ai  mis  mon  habit  d'été  à  témoin.  11 
eft  .lu  difcours  familier. 

REMOUDRE,  v.  a.  téduplicatif  de  Mou- 
dre. Vose\  Moudre. 

R  E  M  O  U  D  R  E.  v.  x.  rédupl.  Voye\ 

f  MOUDRE. 

REMOULEUR,  f.  m.  Voye,  GACHE- 
PETIT. 

REMPARER  ,  SE  REMPARER.  r.  ré- 
cipr.  Se  faire  une  défenfe  contre  quelque 
attaque.  Se  voyant  furprit  par  les  tnnt- 
mit  ,  ils  fe  remparcrent  avec  dei  chariots  , 
&  avec  tout  ce  qu'ils  purent  trouver. 

Remfark  ,  ht.  participe. 

RfcMPAR  I'.  f.  m.  Levée  de  terre  qui  dé- 
fend &  environne  une  place.  Largi  rem- 
part. Rempart  rwitu  de  oitltt ,  ou  fon- 
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plement  revêtu.  Fairt  le  tour  du 
Se  promener  fur  le  rempart.  Abattre  ,  éît- 
ver  dei  1  empans.  Monter  fur  le  rtmparu 
On  a  fait  grand  feu  de  deffut  le  rempart» 
On  appelle  ,  Coureufe  de  rempart ,  Une 
femme  qui  fe  proftitue  à  tout  venant. 
Rempart  ,  fignifie  hguiément  ,  Ce  qui 
fei  t  de  défoule.  Cette  place  eft  U  rempart 
de  toute  la  Province.  Mjite  efl  un  dit 
principaux  rtmpartt  de  ta  Chrétienté.  Ce 
foldat  combattant  auprès  de  fon  Capi- 
taine ,  lus  fit  rempart ,  un  rempart  de  fo* 

corps. 

REMPLACEMENT,  f.  m.  Emploi  utile 
des  deniers  qui  proviennent  d'une  Terre 
vendue  ,  d'une  rente  rachetée  .  &  qu'eu 
efl.  oMigé  de  placer  ailleurs.  Il  a  été  or- 
donné que  le  remplacement  de  ces  denicrs-li 
fe  feroit  fur  ira  tel  fondt  ,fur  une  telle  na- 
ture de  bieni.  L'obligation  de  faire  le  n  re- 
placement des  propres  aliénés  ,  efl  une  clan- 
fe  ordinaire  des  contrats  de  mariage. 

REMPLACER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d  ufage 

3ue  pour  fignifier,  Faire  un  emploi  utile 
es  deniers  provenant  d'une  rente  ra- 
chetée ■  d'uoe  Terre  vendue  ,  &c.  Il  at 
vendu  une  Tejrt  de  fa  femme  ,  mais  il  en 
doit  remplacer  l'argent  en  quelque  aune 
Terre.  Il  a  de  targent  à  remplacer. 

On  dit  ,  //  eft  difficile  dt  remplacer  c* 
tel  Cjpitaine  ,  un  tel  Mimflre  ,  pour  dire , 
qu'il  efl  difficile  de  trouver  un  fujet  qut 
lui  roflemble  ,  qui  ait  fa  capacité  ,  qui 
puifle  dignement  remplacer  fa  place. 
On  dit  aulli  ,  qu'L'n  homme  en  templae* 
un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  tient  lien. 
De  tout  mes  omit  ,  si  ne  me  rtjle  plus 
que  lui  ,  mais  il  remplace  feul  tout  lu 
autret. 

Rr.MriACÉ  ,  f.s.  participe. 

REMPLACE,  f.  m.  Terme  dont  le»  Mar- 
chands de  vin  fie  les  Cabaretier*  fe  fer- 
vent ,  en  parlant  Du  vin  dont  on  rem» 
plit  une  pièce  de  vin  qui  n'eft  pas  tout- 
a-fait  pleine.  Il  faudra  prit  d'un  rnsad  d« 
vin  pour  te  rtmplage  de  toutes  ces  pilcei- 
là.  Le  rtmplage  doit  tire  fait  dt-  vin  d» 
mime  qualité. 

On  appelle  Vin  d*  rtmplage ,  Le  vin 
dont  on  remplit  les  pièces  qui  en  out 
befoin. 

Les  '  !  .  .  ..ppellent  Rtmplage  de  mu- 
raille ,  Le  blocage  ou  les  petites  pierre* 
dont  ils  rempliflcnt  une  muraille  ,  après 
aue  Ici  pacemens  de  grofle  piètre  focc 
bits. 

REMPLI,  f.  m.  Terme  de  Tailleur,  da 
Tapiflîer  fie  de  Couturière.  PU  que  l'on 
fait  à  du  linge  ,  à  de  l'étoffe  ,  pour  les 
rétrécir  ou  pour  les  accourcir.  On  a  finit 
un  rempli  à  utte  tapijfcric- ,  à  tetit  fervitt- 
tt ,  à  cet  '  abit. 

REMPL1ER.  v.  a.  Terme  de  Tailleur,  d* 
Tapiifier.de  Couturière;  fit  qui  ligni- 
fie ,  Faire  un  pli  à  du  linge  ,  à  une  étof- 
fe ,  à  une  tapifleric  ,  pour  les  rétrécir 
ou  pour  les  accourcir.  Le  Tailleur  à  rem- 
plie ce  ps.  Cette  tapiguit  eft  trop 
haute  ,  il  faut  U  tempJitr. 

Remplie,  in.  participe. 

REMPLIR,  v.  a.  Emplir  de  nouveau. 
Rtmpjtr  un*  marnute  d'eau.  Il  faut  Istffer 
bouâlir  tout  cela  à  petit  feu  ,  6r  nt  point 
remplir  le  pot.  Rtmplir  ont  pièce  di  *i*k 
Il  fe  prend  plus  ordinairement  dans  le 
lunule  fi^uautioji.  d'£n\{>lii  * 
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plein.  Remplir  fa  cave  dt  vin  ,  fet  grenier  i 
tft  blé.  Remplir  an  vaft.  Remplir  fes  cof- 
frts  for  fjr  d'argent.  Remplir  un  foffé. 
Remplir  une  Jondrière.  La  lottru  tft 
remplit. 

On  dit ,  Se  remplir  d*  viandes ,  fe  rem- 
plir de  vm  ,  pour  dire  ,  Manger  ,  boire 
avec  excès. 

On  dit ,  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui 
atotrent  lire  f an  Corps  ,  d'une  Compagnie , 
Se.  pour  dire  ,  En  rendre  le  nombre 
complet. 

On  dit  aufli  ,  Remplir  un  Corps  ,  une 
Compagnie  ,  sine  Société,  de  perfonnes 
capables  ,  de  boni  fujett  ,  de  mouvais  /*- 
jets ,  pour  dire  ,  Y  admettre  .  y  faire 
entrer  beaucoup  de  bons  fujets  ,dc  mau- 
vais fujets. 

On  dit,  Remplir  une  eranfaRion  ,  une 
quittance ,  pour  due  ,  Écrite  ce  qui  man- 
quoit  à  l'endroit  qu'on  avoit  laide"  en 

On  dit  aufli ,  Remplir  des  bouts  rimét  , 
pour  dire  ,  Faire  de<  vers  fut  des  rimes 

On  dit  figurément .  Remplir  une  place  , 
pour  dire  ,  Occuper  une  place  ,  une 
> ,  une  dignité  ,  un  emploi.  Ctfl 


mm  homme  tris-digne  de  la  place  qu'il 
plie.  Cefl  an  homme  capable  de  remplir  les 
premières  places.  Cefl  une  belle  place  à 
rempl.r.  Il  remplit  bien  ,  il  remplit  mal 
la  place  au  on  lui  a  donnit.  Il  remplit 
dignement  la  place  où  il  efi. 
RtMrt.tR  ,  s'emploie  encore  figurément 
en  plusieurs  autres  façons  de  parler. 
Remplir  toute  la  terre  du  bruit  de  fon  nom. 
Remplir  tout  le  monde  d'admiration.  Rem- 
plir les  peuplti  de  crainte  ,  éC e'tonntment . 
de  joie.  Cejl  un  homme  oui  fe  remplit  ttef- 
pérancet  rainée.  Il  s'efl  rempli  la  tête  de 
%-ifiont  ,  de  chtmc'cs. 

On  dit  .tulTi  ,  Remplir  fon  devoir  ,  fes 
devoirs  obligations  ,  pour  dite  ,  Faire 
exactement  toutes  les  chofes  qui  font 
tle  devoir.  //  remplit  parfaitement  tout 
fet  devoirs.  Il  a  rempli  tous  les  devoirs  de 
l'amitié. 

On  dit  aufli  ,  Remplir  fa  promtffe  ,  fci 
promejfci ,  pour  dire  ,  Accomplir  fa  pro- 
meffe.  Dieu  a  rempli  les  prom  effet  qu'il 
etvott  fattti  à  Abraham. 

On  dit  aufli,  Remplir  l'attente,  rtmplirlei 
tfpérancei  du pu.-'it ,  pour  dire,  Répandre 
par  fes  actions,  par  fa  conduite  ,  à  ce 
que  le  public  avoit  attendu,  aroit  efpéié. 

On  dit ,  ept'l/n  homme  a  rempli  fon  fart, 
qu'//  a  rempli  fa  dejlinée  ,  pour  dire  ,  que 
Sel  actions  &  les  événement  de  fa  vie 
•nt  répondu  à  l'idée  qu'on  avoit  de  lui. 

On  dit .  eto'Un  homme  rrmpl  ie  bien  fon 
temps  ,  p.'ux  dire ,  qu'il  l'emploie  bien. 

On  dit  en  parlant  De  vers  bien  caden- 
cés ,  d'une  péri  >de  bien  nombreufe ,  flee. 
qu'//»  rtmplijfc.il  bien  l'oreille ,  pour  dire, 
qu'ils  f  appent  l'oreille  agréablement. 
Remplir  ,  fe  dit  encore  en  pillant  Dci 
ouvriges  de  p>jint ,  de  dentelle  ,  Oc  des 
MpUSmcl  a  l'aiguille.  Ainlî  on  dit,  Rem- 
plir du  po'nt ,  remplir  de  ta  deittlte  ,  pour 
dire  ,  Refaire  à  l'aiguille  les  fleurs  qui 
font  rompues  à  dj  p^int ,  à  de  la  den- 
telle ,  ou  y  en  ajouter  de  nouvelle? 
Voila  un  point  qu'il  fauî  faire  remplir. 
Cefl  une  ouvrière  eut  remplit  parfaiumtnt 
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Rempli  ,  ti.  ptticipe. 

En  parlant  d'Un  Indultsire  ou  d'un  Gra- 
dué, on  dit,  qu'  //  tft  rempli ,  Lotfqu'il 
efl  pourvu  d'un  Bénéfice  allez  conlirlc- 
rable ,  pour  n'être  plus  en  droit  d'en 
requérir  un  autre  en  vertu  de  fon  induit 
ou  de  fes  grades. 

Rempli,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit 
Des  écuflbns  &  des  pièces  vidées,  & 
remplies  d'un  autre  émail. 

REMPLISSAGE,  f.  m.  Il  tignifie  la  même 
chofe  que  Remplage ,  en  matière  de 
vin  &  de  maçonnerie. 

Il  lignifie  aufli  L'ouvrage  que  fait  une 
ouvrière  en  fil ,  en  rcmpliiïantdu  point, 
de  la  dentelle.  On  a  tant  donné  pour  le 
rempliffage  de  cet  dcnttlltt. 

On  appelle  en  termes  de  Mufique,  Le 
rempliffjge  ,  Les  parties  du  milieu  ,  c'ert- 
à-dire  ,  celles  qui  font  entte  la  balte  & 
le  deflus. 

REMPLINSEUSE.  f.  f.  Ouvrière  qui  ga- 
gne fa  vie  à  raccommoder  des  points  , 
des  dentelles.  Porter  des  points  à  la  rcm- 
pUffeufe. 

REMPLOI,  f.  m.  Remplacement ,  nouvel 
emploi.  Le  remploi  des  propret  aliénés  efl 
ftipulé  d'ordinaire  dans  lei  contrats  de 
mariage. 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plu- 
mes. Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre  , 
qu'en  parlant  d'Un  clavecin  que  l'on  re- 
garnit de  plumes.  Il  faut  remplumer  te 
clavecin. 

11  cfl  aufli  récipr.  &  fe  dit  Des  oifeaux 
a  qui  les  plumes  reviennent.  Des  oifeaux 
oui  commencent  à  fe  remplumer. 

On  dit  figurément  &  familièrement, 
quX'n  homme  commence  à  fe  remplumtr , 
pour  dire ,  qu'il  commence  à  rétablir  fes 
affaires  ,  à  les  mettre  dans  un  meilleur 
train.  //  «Voir  ruiné,  on  lui  a  donné  un  em- 
ploi où  il  s'efl  bien  remplumé. 

On  le  dit  aufli  d'Un  homme  qui  ayant 
perdu  au  jeu,  commence  à  regagner  ce 
qu'il  avoit  pet  Ju.  La  fortune  a  changé ,  il 
commence  à  fe  remplumer.  11  n'eft  que  du 
ftyle  familier. 
Remplumé,  ée.  participe. 
REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  &  rap- 
parier de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit 
apporté.  /  oui  pouve^  remporter  votre  li- 
vre. Ce  Marchand  n'a  qu'à  remporter  fei 
marchandifes  ,  je  n'en  veux  point. 

Il  lip.nine  aufli  Simplement,  Enlever 
d'un  lieu.  On  le  remporta  tout  percé  di 

Corps. 

Remporter  ,  lignifie  encore  ,  Carrer, 
obtenir.  //  a  renporté  la  victoire.  Il  a 
rempo-tt  le  p'ix  de  la  tourfe  ,  de  la  bague. 
Rempo'itr  un  graixd  avant j;e  fur  les  enne- 
mi'. Ojiel  fruit  lemportei-  vous  dt  tout 
cela  t 

Remporte  ,  tE.  participe. 
REMUAOE.  f.  m.  Action  Je  remuer  une 

chofc.  Le  remua'e  du  blé ,  du  vin.  Congé 

de  rtmua{e. 

REMUAIT,  ANTE.  adj.  Oui  fe  remue 
à  toute  heure.  Cet  enfant  efl  p  remuant.  Il 
tft  v  f&  remuant. 

On  dit  figurément  d'Un  «fptit  brouil- 
lon &  propre  a  exciter  des  troubles  dans 
un  £t»t ,  que  Cefl  an  efrnt  remuant. 
REMUEMENT,  f.  m.  Action  de  ce  qui 
remue.  Remuement  d'humeurs.  Son  plus 
fage  «ft  au  figuré  j  8c  dans  ce 
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fe  n  s  il  fignifio ,  Mouvement ,  brotnlle- 
rie  excitée  dans  un  État.  Cetufir  4a  rc 
muement.  Il  y  a  ta  dt  grands  remaement 
dans  cent  Province. 

On  appelle  Remuement  des  terrti ,  Le 
tranfport  de  beaucoup  de  terres  d'un  lie» 
à  un  autre.  Le  remuement  des  turcs  i 
beaucoup 

REMUE-MÉNAGE,  f.  m.  Dérang, 
de  plusieurs  meubles  ,  de  plufieuts 


fes  que  fon  tranfpotte  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Voilà  un  grand  remue-ménage.  11  efl 
familier. 

11  le  dit  aufli  fîgurément  Des  troubles  fit 
des  défordres  qui  arrivent  dans  les  fa- 
milles ,  dans  les  Villes ,  dans  les  États  . 
par  des  changemens  fubits.  Il  y  a  bien  du 
remue-ménage  dont  cette  maifon,  dans  cttlt 
province.  Il  efl  du  tlylc  familier. 
REMUER,  v.  a.  Mouvoir  quelque  chofe. 
Remuer  une  chofe  de  fa  place.  On  a  remué 
cette  table ,  n  buffet.  Ne  remuc{  rien , 
tout  efl  bien  rangé.  Remuer  du  blé ,  de  peur 
qu'il  ne  s'éc'  auffe.  Il  ne  faut  pas  remuer  le 
vin  ,  quand  la  vigne  tft  en  fleur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  demeure  immobile ,  ou  com- 
me immobile  ,  qu'il  ne  remue  ni  pied  ni 
patte. 

On  dit  ,  Remuer  de  la  terre  ,  pour  dire  , 
Tranfporter  de  la  terre  d'un  lieu  à  un 
autre.  Il  lui  a  fallu  remuer  bien  dt  la  terre 
pour  faire  ce  jardin. 

Remuer  la  terre ,  en  termes  de  Fortifi- 
cations ,  Cefl  fouir  6t  porter  de  la  terre 
pour  faire  des  retranchemens  ,  6tc.  Par- 
tout où  lei  Romain  i  tampoient ,  ils  rt- 
muoient  la  terre ,  O  faifoiene  des  retranche- 
ment. Les  Turcs  font  en  réputation  de  bien 
remuer  la  eerrt  à  un  fiégt. 

On  dit ,  Remuer  un  infant ,  pour  dire  , 
Le  nettoyer  &  le  changer  de  langes. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Remuer  ciit  &  terre ,  pour  dire ,  Faire 
agir  toutes  fortes  de  reflorts ,  employée 
toutes  fortes  de  moyens.  /•  «  remué  ciel 
6r  terrt  pour  cela. 

On  dit  aufli  figurément ,  Remuer  ant 
affaire  ,  pour  dire  ,  Pourtuivre  une  af- 
faire négligée  ou  interrompue.  5/  voua 
m'en  troye\  ,  votif  ne  remuerez  pat  ttm 
affaire.  Ce  n'eft  pas  une  c\ofe  d  remuer  en 
ce  temps-ci. 

On  dit  encote  figurément ,  qu'il  ne  faut 
point  remuer  lu  cendrée  des  nom  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  point  rechercher 
leurs  a  ctions  pour  les  blâmer. 
Remuer,  lignifie  figurément,  Émou- 
voir, caufer  quetque  fentiment ,  quel- 
que mouvement  dans  les  puilTances  de 
l'ame.  Les  grandes  figures  dt  réloqaentt 
remuent  rame,  remuent  le  cetur. 
Remuer,  fe  met  quelquefois  abfolu- 
ment,  &  (ijnifie ,  Faire  quelque  mou- 
vement ,  changer  de  place.  Se  remuer 
pas  de  là.  Il  n'eft  pai  mort ,  il  rtmue  en- 
core. Elle  efl  t>n-j;e  de  trois  mots ,  «//«  a 
fenti  fon  enfant  remuer.  Dèt  que  l'enfant 
remue  dant  te  ventre  c'e  If  mire. 

Il  lignifie  fi^urcme- 1 ,  Exciter  des  trou- 
bles &  des  mouvemens  dans  un  Etat. 
Cefl  un  beau  préttxtt  à  ceux  qui  veulent 
remuer. 

11  fe  met  aufli  avec  le  pronom  perfon- 
nel  ,  &  fignifie ,  Se  mouvoir.  //  efl  fi  Us , 
qu'dntptntft  remuer.  La  foule  ko,, fi 
>■  F  F  f  ij 
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granit  à  et  fpe&acle  ,  qu'on  ne  pouvo'tt 
s'y  rtmutr. 

Il  lignifie  encore  ,  Se  donner  du  mou- 
vement ,  de  l'afiion  pour  réuflir  à  quel- 
que chofe.  Quoi  qu'on  lui  dift .  il  ne  ft 
remue  pas.  Il  efl  fi  pattfftux ,  qu'il  ne  ft 
remue  pour  rien.  Il  ne  s'en  remuera  pas  da- 
vantage pour  eeU.  Remuez-vous  un  peu.  Il 
vtrroit  périr  tous  /es  amis  ,  qu'il  ne  s'en 
remuerait  pas.  Il  s'eft  heaueoup  remué  pour 
cette  affaire-là. 

On  dit ,  Faire  remuer  les  Puiffances , 
faire  que  les  Puiffances  fe  remuent ,  pour 
dire ,  Faire  agir  les  perfonnes  qui  ont 
l'autorité  en  main. 

On  dit ,  que  L'argent  ft  remue  ,  pour 
dire ,  qu'il  fe  fait  beaucoup  de  piye- 
mens  ou  d'acqutfitions ,  que  l'argent 

Le  détri  des  monnoies  fait  que  tardent  ft 
remue. 

Remué,  ée.  participe. 

Quelques-uns  difent ,  Coufin  remué  dt 
germain  ,  pour  dire  ,  Coufin  iflu  de  ger- 
main. Il  eft  populaire. 

KEMUEUSE.  t.  f.  On  appelle  ainfi  la 
femme  qui  a  foin  de  remuer  l'enfant 
d'un  Prince ,  d'an  grand  Seigneur.  La 
RtmSeufe  du  Prinet  ,  dt  la  P rinct fe. 

REMUGLE,  f.  m.  Odeur  qu'exhale  ce 
qui  a  été  long-temps  enfermé  ,  ou  dans 
un  mauvais  air.  Ctlafcnt  le  remugle. 

RÉMUNÉRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  ré- 
compenfe.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
de  Dieu.  Dieu  efl  le  fouverain  rémunéra- 
ttur  des  bonnes  ccurres.  On  le  dit 
des  Princes  ,  dans  le  flyle  foutenu. 
Prince  efl  un  grand  rémunérateur  de  la  ver- 
tu ,  de i  grandes  aSions. 

RÉMUNÉRATION.  C  f.  Récompenfe. 
Jufle  rémunération.  Il  attend  de  Dieu  la 
rémunération  dt  ftt  bonnes  oeuvres.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  ftyle  de  dévotion,  &  n'a 


Ce 


ère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 

IEMUNÉRAT- 

de  Palais.  Qui  tient  lieu  de  récompenfe. 


Terme 


Contrat,  .«««.im, 
RÉMUNÉRER,  v. 


legs  rémunâratoirt. 
a.  Récompanfer.  // 
a"iii»  grand  Roi  dt  rémunérer  U  vertu. 

I  eft  de  peu  d'ufage. 
Rémunéré ,  tz.  participe. 
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RENACLER.   Voyer  Rekaiqver  & 

Rr.NlFlER, 

RENAISSANCE,  f.  f.  Seconde  naiflance  , 
renouvellement.  U  n'a  d'ufage  qu'au  fi- 
guré. Depuis  la  renaiffance  des  Lettres. 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
La  nature  renaiffantt.  Les  plaifirs  rcjtaif- 
fans. 

RK  NAIT  RE.  v.  n.  Naître  de  nnavcju. 
Quelques  Naturalifles  difent  que  le  phénix 
renaît  de  ftt  ctndrts.  La  fable  dit  qu'aujfi- 
têt  qu'Hercule  avait  coupé  une  dei  têtes  de 
thydrt,  i(  tn  renaiffoit  fept  autres.  Cette 
fçurte  ,  t«»«  rivière  fe  cache  ,  fe  perd  foui 
ta  terre ,  Cr  renaît  en  tel  endroit.  Les  pires 
ftmbltnl  renaître  dans  leurs  enfans. 

On  dit ,  que  Toute  la  nature  renaît  au 
pfinttmps  ,  que  lu  fleurs  ,  les  plantes  ,  les 
arbres  renatfftnt. 

II  s'emploie  auflG  dans  Ici  chofes  mora- 
les. Ce:  événement  fit  renaître  Ici  tfpêran- 
et*,  la  jaloufit  ,  la  haine  ,  l 'amour ,  &c. 

Renaître  ,  fcdit  auffi  Des  infeclesqui 
mvi«'^ew.»ycç.«xcèj,  quelque  qu»n- 
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tité  qu'on  en  tue.  On  ne  fauroît  venir  i  bout 
de  nettoyer  ce  jardin  de  limafoni  ;  plus  on 
en  tue  ,  plus  il  tn  renaît. 

On  dit  figurément ,  Renaître  par  le 
Baptime ,  par  la  grâce  ,  pour  dire  ,  Etre 
régénéré  en  jESVS-CHRisTparle  moyen 
du  Baptême  ,  &c.  A ....  i  étions  tous  morts 
par  le  péché  originel  ;  mais  nous  renaiffons 
tous  par  le  Baptême  ,  par  les  taux  du 
Baptême.  Il  faut  mourir  au  péché  pour  re- 
naître à  la  grâce.  Les  pêcheurs  renaiffent 
par  la  pénitence.  JlSïsCHMST  dit  dans 
CÊvangilt  :  Si  on  ne  renaît  par  l'eau  6>  par 
le  Saint  Efprit .... 

RENARD,  f.  m.  Béte  puante  ,  maligne 
&  rufée  ,  qui  vit  de  rapine.  Vieux  renard. 
La  chaffe  aux  renards  Prendre  des  renards. 
Renard  noir.  Enfumer  des  renards.  L*  re- 
nard fe  terre.  Les  foldais  fe  ttrroient  com- 
me des  renards.  Peau  de  renards  Queue  de 
renard.  Chiens  pour  le  renard. 

11  fe  prend  figurément  pour  Cauteleux  , 
fin  ,  rufé.  Cet  hommt-là  efl  un  renard ,  un 
fin  renard  ,  un  vrai  renard  ,  un  vieux  re- 
nard. Il  eft  familier. 

On  dit ,  Faire  la  pierre  en  renard  ,  agir 
en  renard,  pour  dire,  Faire  la  guerre 
avec  rufe  ,  agir  finement. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'C'n  bon  renard  ne  mange  point  les  pou- 
les de  fon  voifin  ,  poux  dire ,  que  Tout 
homme  rufé  &.  habile ,  qui  fuit  une  ac- 
tion blâmable  ,  la  fait  plutut  dans  un 
quartier  éloigné  ,  que  dans  les  lieux  de 
Ion  voilinage. 

On  crie  ,  Au  renard  ,  après  ceux  à  qui 
on  donne  quelque  baie  ,  &  à  qui  on  fait 
quelque  tromperie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fiait  femblant  de  tnéprifer  quelque 
chofe  ,  parce  qu'il  ne  la  peut  avoir  ,  // 
fait  comme  le  renard  des  mûres. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion  , 
pour  dire  ,  Ajouter  la  rufe  ,  la  fineffe  à 
la  force. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  mar- 
tre pour  tenard ,  pour  dire  ,  Prendre  une 
chofe  pour  une  autre  ,  étant  trompé  par 
la.reftemblancc. 

On  dit  air.n  proverbialement ,  Se  con- 
férer au  renard  ,  pour  dire  ,  Découvrir 
fon  fecret  à  un  homme  qui  en  tirera 
avantage  contre  nous  ,  &  qui  eft  inté- 
refTé  à  empêcher  le  fuccè*  de  la  chofe 
dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  une  toux  sèche 
t\  dangereufe  ,  que  Cefl  une  toux  dt  re- 
nard qui  le  minera  au  terrier. 

On  appelle  Queue  de  renard  ,  Certaine 
plante  ■qui  vient  dans  des  lieux  humides  , 
&  qui  refl'cmbte  à  une  queue  de  renard. 
Ce  pré  efl  plein  de  queues  de  renard. 

On  appelle  aulli  Queues  de  renard  , 
Certains  amas  de  racines  en  forme  de 
queues  de  renard  ,  qui  fe  forment  dans 
les  tuyaux  des  fontaines  ,  &  qui  les 
bouchent.  Votre  fontaine  ne  va  pas  ,  il 
faut  qu'il  y  ait  quelques  queues  de  renard 
qui  l'en  empêchent. 

On  appelle  aufli  Renard  ,  en  parlant  de 
canaux  ,  Les  fentes,  les  trous  par  où 
les  eaux  fe  perdent. 
RENARDE,  f.  f.  La  femelle  du  renard. 

On  prit  U  rentrât  {rfti  petit* ,  Cefl  une 
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belle  prlfe  qu'une  renarde  pleine. 

RENARDEAU,  f.  m.  Petit  renard.  On  prie- 
la  renarde  &  tous  fei  renardeaux. 

RENARDIER.  f.  m.  Celui  qui  dans  uofl 
terre  a  le  foin  de  prendre  les  renards. 

RENARDIERE.  L  f.  Tanière  de  renard. 

RENASQUER.  v.  n.  Faire  certain  brait 
en  retirant  impétueufement  fon  haleine 
par  le  net ,  lorfqu'on  eft  en  colère,  tl 
tempête ,  il  jure  ,  il  renafque.  Je  ne  le  fou- 
rois  entendre  jurer  &  renafquer.  H  eft  po- 
pulaire. On  dit  plus  communément .  Re- 
nâcler. 

RENCHÉRIR,  v.  a.  &  quelquefois  naî- 
tre ,  comme  Enchérir.  Il  a  les  mêmes 
lignifications.  Renchérir  des  marchanda* 
fes.  Tout  renchérit.  Renchérir  fur  quel* 
qu'un  ,  &c. 

Renchéri,  ie.  participe. 

On  dit ,  Faire  le  renchéri  ,  la  renc^érle  , 
pour  dire  ,  Faire  le  difficile  .  la  difficile. 
RENCHÉRISSEMENT,  f.  m.  Il  fignirie 
la  mène  chofe  qu'Enehériffcmcnt.  Le  ren- 
chériffemtnt  des  denrées. 
RENCONTRE,  f.  f.  Hafard ,  aventure 
p.ir  laquelle  on  trouve  fortuitement  une 
pcrfpnne  ou  une  chofe.  Bonne  ,  mm,* 
vajfc  rencontre.  Heureufe  ,  mal  leurtaje 
rencontre.  Fâcheufc  rencontre.  Faire  ren- 
contre de  quelque  ptrfonne.  ie  ne  penfon 
pas  avoir  une  fi  heureufe  renatntre  en  mon 
cScmin.  Je  fis  rencontre  d'un  tel.  Je  fis, 
j'eus  une  telle  rencontre.  Éviter  la  rencon- 
tre de  quelqu'un.  Je  tremble  à  fa  rencontre. 

On  appelle  Marc\andife  de  rencontre. 
Celle  qu'on  trouve  à  acheter  par  hafard. 
Miroir  de  rencontre.  Epée ,  manteau ,  6r. 
de  rencontre. 

En  Chimie ,  on  appelle  Vaiffcaux  dt 
rencontre,  Deux  vaiffeaux  ou  cucar- 
bites ,  jointes  de  manière  que  le  col  de 
l'une  entre  dans  le  col  de  l'autre  ,  ie 
forte  que  les  vapeurs  qui  i 
la  diftillation  ,  font  forcée 
à  l'endroit  d'où  elles  font  i 

On  dit,  Aller  ou  venir  À  U 
pour  dire ,  Aller  au  devant  de  quelqu'un 
qui  vient.  Je  marchois  ,  foi  vu  qu'U  vt*o:t 
i  ma  rencontre,  tl  alla  a.  la  rencontre.  U 
allait  à  fi  rencontre. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'attouchement ,  ia 
concours  ,  de  la  difpofition  ,  conjoec- 
tion  ,  oppofition  des  corps  ,  qui  fc  fut 
par  art  ou  par  nature.  La  remontre  des 
atomes.  Roue  de  rencontre  dams  une  hor- 
loge. La  rencontre  des  planètes  ,  des  aflrti. 
La  rencontre  dt  Saturne  &  ek  Ma's  dans 
un  tel  figne. 

On  dtt  en  Grammaire  ,  La  rencontre  dis 
voyelles  ,  pour  dire  ,  Le  concours  dt* 
voyelles.  Las  bons  Écrivains  évitent  la 
rencontre  des  voyelles. 

On  l'emploie  quelquefois  figurément . 
pour  lignifier  Un  trait  d'efprtt  ,  un  bon 
mot.  Plaifante  rencontre.  Bonne  ,  fubtsh  , 
heureufe  ,  ingénieufe  rencontre.  Cefl  un 
homme  qui  a  d^hsurufcs  rencontres.  Cet* 
rencontre  efl  bien  fade  ,  bien  froide  ,  but» 
plate.  Il  n' efl  pat  fort  heureux  emfet 
contres. 

U  fignifie  auflï ,  Le  choc  de  deux  corps 
de  troupes ,  de  deux  arroéts ,  lorfqa'il 
fe  fait  par  hafard.  //  y  eut  une  fanglattt 
rencontre  des  deux  avant-gardu  ,  qui  en* 
gagea  enfuit  e  un  combat  général. 
On  dit  aufll  d'U»  comi«  ungulitt  r.a» 
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f  té. :t  i  !  : ,; .  que  Cefi  une  rencontre.  Tels 
&  ttls  fe  font  battus ,  mats  c'étoit  une  rtn- 
tontrt.  Lts  Edits  tontrt  les  duttt  ni  re- 
gardent pas  lts  rtncontrts. 
Rencontre  ,  fignitie  quelquefois  Occa 
fion.  /*  vous  finirai  dent  U  rtncontrt  ,  en 
toute  rencontrt. 

On  dit  aurti  «  Rtntontrt ,  pour  dire 
Conjoncture.  //  *  fait  tout  et  qu'il  pou- 
voir  faire  <n  ttttt  rencontre.  Que  pouvoit- 
il  foire  ée  mieuM  en  pareille  rencontre  ? 
Autrefois  on  faifoit  Rencontre  mafculin. 
Rencontre.  Terme  de  Blafon.  U  fc dit 
d'Un  animal  qui  le  préfente  de  front  , 
&  dont  on  voit  le*  deux  yeux.  En  ce 
fens  ,  il  eft  mafculin. 
RENCONTRER,  v.  a. Trouver  une  per- 
fonne  |  une  chofe  ,  foit  qu'on  la  cher- 
che, foit  qu'on  ne  la  cherche  pat.  Je 
rencontrai  un  homme  fur  mon  chemin.  Il  le 
rencontra  tout  i  prof  as.  Il  n'eji  pat  diffi- 
cile à  trouver,  on  te  rencontrt  à  toute 
heurt.  Lti  ileux  armées  ft  font  ttnconttiet, 
&  ne  fi  font  point  battues.  Si  je  t'y  rtn- 
tonac  jamais  ....  Rtncontrtr  une  pierre 
en  fan  chemin.  J'ai  rencontre'  dans  un  tel 
Auteur  un  paffage  fui  prouve  te  qut  j'ai 
avance'.  J'ai  rencontré  un  titre  dans  ces  pa- 
piers. Je  rencontrai  par  hafard  une  telle  eu- 
riof.it,  une  telle  pièce,  trc.  Il  t'tfi  ma- 
rié, il  a  mal  rencontré.  Il  a  bien  rencontré. 
Il  a  rencontré  fan  fait.  Il  tn  rouloit  trouver 
les  raifont  ,  il  tn  vouloit  deviner  le  mo- 
tif ,  mais  il  a  ma!  rencontré. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  que  Deux  montagnes  ne  ft  ren- 
tontrent  jamais  ,  mais  tue  Us  hommes  fe 
rencontrent. 

On  dit  figurdraent ,  Se  rencontrer ,  pour 
dire  |  Avoir  les  mêmes  penfecs  qu'un  au- 
tre fur  un  même  fujet.  Us  beaux  tfprtts 
fe  rencontrent.  Vous  aviez  cette  penjtt  & 
moi  auffi  ,  nous  nous  fommes  rencontrés. 
Je  me  fuis  rencontré  en  cela  avec  un  tel. 


Rencontrer,  fignitie  encore,  Dire  un 
bon  mot,  qui  ait  du  fel ,  tk  qui  foit  à 


propot.  En  ce  feni  ,  il  fe  met  abfolu- 
metit.  Il  rencontre  '.tunufimtnt  fur  toutes 
choftt.  Il  penfe  bien  rencontrer  ,  quoiqu'il 
n,  dife  que  dtsfottifu.  Voila  bien  rencon- 
tré. C'efi  bien  rencontré. 
Rencontrer,  en  termei  de  Charte,  fe 
dit  De*  chiens  qui  commencent  à  trouver 
U  pirte  du  gibier.  ¥rent\  garde ,  te  chien 
rencontrt.  Le  limier  rencontre. 
Rencontré,  ée.  participe. 
RENCORSER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  d'U- 
ne robe  »  laquelle  on  met  un  corps 
neuf. 

RENDANT  ,  ANTE.  f.  Celui .  celle  qui 
rend  un  compte. 

RENDEZ-VOUS.  f.  m.  Artignat.on  que 
deux  ou  ptufieurs  perfonnet  fe  donnent 
pour  fe  trouver  en  certain  tempi ,  à  cer- 
taine heure  ,  en  un  lieu  dont  ils  con- 
viennent Affxgner ,  marquer  un  rtnde\- 
voms.  Ils  ont  pris  rtnde\-vous  tu  tel  tn- 
d'vit.  Ils  ft  donnent  tout  les  jours  des  ren- 
dez-vous pour  fe  voir.  Manquer  au  rendez- 
vous.  Le  rtndtt-voui  général  de  l'armée , 
des  trouptt,  ifl  tn  un  ici  lieu.  L'heurt  du 
rendez-vous.  J'ai  un  rendn  •  vous  À  ttll* 
heure.  Le  rendez-vous  de  thafie. 

il  fe  prend  aurti  pour  Le  Iteu  ou  l'on  fe 
doit  rendre.  Je  fuit  arrivé  le  prtmttr  au 
rtndti-rom.  Li  e  régulier  à  ft  uouvtr  an 
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rtndez-tout.  Une  t:tlt  plaint  tfi  le  rtndt^ 

vout  dt  toutes  les  troupes 
RENDONNÊE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie, 

Action  du  cerf,  qui  après  avoir  été  donné 

aux  chiens,  fait  deux  ou  trois  tours  aux  ' 

environs  du  même  lieu,  avant  que  de 

prendre  le  parti  de  fuir. 
RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de 

nouveau  quelqu'un  qui  étoit  réveille. 

Allez  "«dormir  cet  enfant.  On  ne  le  [aurait 

rendormir. 

Il  cft  aurti  réciproque;  &  on  dit,  Je  mt 
fuis  rendormi ,  il  s'efi  rendormi ,  pour  di- 
re ,  J'ai  recommencé  ,  il  a  recommencé 
à  dormir. 

RENDOUBLER.  v.  a.  Rempiler  une 
étoffe  pour  la  raccourcir.  Rendoubler  un 
manteau.  Rendoubler  une  jupt  que  tfi  trop 
longue. 

Rend  ou  blé,  ÉE.  participe. 
RENDRE,  v.  a.  Jt  rends,  tu  rends,  il 
rend.  iXous  rtndons  ,  vous  rendez  • 
dent.  Je  rendois.  Jt  rtndis.  J'ai  rendu.  Je 
rendrai.  Rends.  Rendez-  Q  ' c  fi  Tfndt.  Qut 
jt  rtndijje.  Jt  rendrois  ,  6rc.  Redonner , 
reftituer  ,  remettre  une  chofe  entre  Ici 
mains  de  celui  à  qui  elle  appartient  ,  de 
quelque  manière  qu'on  l'ait  eue  ou  qu'on 
l'ait  prile.  Rendre  à  quelqu'un  Vargtnt 
qu'on  lui  a  emprunté  ,  lui  rtndrt  fon  che- 
val. Rendre  une  jlmmc  qu'on  a* oit  volée  , 
qu'on  avoit  touchée  mal  à  propos.  Rendre 
les  livrts  qu'on  a  empruntés.  Il  nt  rtnd  ja- 
mais ce  qu'on  lui  prête.  Il  ne  fait  ci  qut 
c'eft  que  de  rendre.  Rend  et -lui  ce  que  vous 
lus  avez  tTU%  Jt  vous  le  ferai  bien  rendre. 
Rendre  à  chacun  ci  qui  lui  appartient. 
Rtndre  un  dépôt. 

On  dit  ,  Rtndre  le  refle  d'une  pièce  de 
monnoie  ,  pour  dire  ,  Donner  ce  qui  ref- 
te  d'une  pièce  ,  après  avoir  pris  fur  cette 
pièce  ce  qui  étoit  dû. 

En  parlant  d'un  homme  qui  ne  rend 
pat  volontiers  ce  qu'on  lui  a  prêté,  on 
dit  populairement,  que  Qand  il  emprun- 
te ,  t'tfi  à  jamais  rendre.  Et  populaire- 
ment ,  que  Ctfl  un  homme  qui  a  bon  cucsir  , 
qu'il  nt  rend  htn. 

On  dit  proverbialement ,  qu'J/  faut  rtn- 
drt à  Céfar  ce  qui  appartitnt  à  Céfar  ;  & 
cela  fe  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré  , 
pour  Ggmrier  qu'il  faut  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  eft  du. 

On  dit  aurti  ,  Rtndrt  un  paquet ,  rtndre 
une  lettre  ,  pour  dire  ,  Remettre  une  let- 
tre entre  les  mains  de  celui  à  qui  elle 
eft  écrite  ,  remettre  un  paquet  à  celui  à 
qui  il  cft  adrcftc. 

On  dit  encore  ,  Rendre  un  ballot  ,  ren- 
dre des  marchandées  ,  ou  autre  chofe  en 
quelque  endroit  ,  pout  dire  ,  Les  y  por- 
ter ,  les  y  faire  voiturer ,  les  y  conduire. 
Il  m'a  vendu  tant  dt  balles  dtfoit ,  &  doit 
mt  lts  rtndre  à  Lyon.  En  ce  fens ,  il  fc 
dit  quelquefois  Des  perfonnes.  Afon/tç 
dans  mon  earrofft ,  dans  deux  hturts  jt 
vous  rtndrai  là  ,  jt  vous  rtnds  là. 

Il  fe  dit  De  certains  devoirs  ,  de  cer- 
taines obligations  dont  on  s'acquitte. 
Rtndrt  gloirt  à  Ditu  ,  lui  rendre  grict  , 
lui  rtndrt  dis  grâces  mfinits.  Rendre  hon- 
neur. Rendre  hommagt.  Rendre  foi  6r 
hommage.  Rtndrt-  avtu.  Rtndre  fis  de- 
voirs ,  fis  rtfptSs  à  quelqu'un.  Jt  nt  man- 
querai point  à  lui  rtndrt  et  qut  jt  lui  dois. 
RtaJrt  lu  tUnuus  dtroirt  a  fon  ami,  Ren- 
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drt  déifiante,  Rtndrt  compte.  Rtndrt  ré- 
ponfi.  Rtndrt  te  falut. 

On  dit  en  fait  de  Mariage  ,  Rendra  le 
devoir  ,  rtndre  le  dtvoir  conjugal. 

On  dit  ,  Rendre  vijltt  ,  pour  dire  .  Al- 
ler vifiter  quelqu'un  ;  &  Rtndrt  fis  vifi- 
tes  ,  pour  dire  ,  Rendre  les  villtes  qu'on 
a  reçues  en  certaines  occafions.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Rtndrt  à  qvtlqu'un 
fa  vijitt. 

On  dit ,  Rendre  la  Jufiice  ,  pour  dire  , 
Exercer ,  adminiftrer  la  Juftice.  Lts  Par- 
Icmtns  font  influais  pour  rtndrt  la  Jufltct. 
Et  l'on  dit  ,  Rtndrt  juflicc  à  quelqu'un  r 
pour  dire  ,  Reconnoîtrc  fon  mérite  ,  le 
re'compcnfer.  La  Cour  lui  a  rendu  juflict. 
Tout  U  mondt  rend  juflicc  i  fon  même. 
On  dit  ,  Rtndrt  firxict  à  quelqu'un  r 
our  dire  ,  Servir  quelqu'un.  Et  on  dit , 
tndrt  dt  bons  offictt  ,  de  mauvais  effictr 
à  quelqu'un  ,  poui  dire  ,  Servir  ou  defler- 
vir  quelqu'un  par  fes  paroles  ou  par  les 
artions. 

On  dît  aurti  dans  le  fent  moral ,  Rendre 
la  pareille.  Rendre  le  réciproque.  Rendre 
le  change.  Rtndrt  avec  ufurt.  Rtndrt  U 
bien  pour  li  mal.  Rendit  It  mal  pour  U 
bien.  Rendre  injure  pour  injure.  Et  en  ce 
fent  on  dit  de  même  ,  tant  en  bien  qu'en 
mal  ,  iï  m'a  fait  un  plaifr ,  je  le  lui  ai  bit» 
rtr.du.  Il  m'a  joué  un  vilain  tour  ,jc  liiiù 
ai  bien  rendu. 

Rendus  ,  fiRnifie  encore,  Faire  recou- 
vrer ;  &  il  fe  dit  De  certaines  chofe* 
dort  on  étoit  pcivé  ,  comme  de  la  fanté  , 
des  forces  du  corps  ,  tcc.  Rendre  la  fan- 
té,  la  vut.  Ce  remidt  lui  a  rendu  la  vit. 
Ci  régimt  dt  vivre  lui  rendra  lts  forces. 
Rendre  Fimbonpoint.  Rtndrt  la  libtrti  ,  L% 
gjrolt  ,  rappélit. 

Rendre  ,  lignifie  quelquefois  , Faire  de- 
venir ,  être  cauie  qu'une  perfonne  , 
qu'une  chofe  devient  ce  qu'elle  r.'étoit 
pu.  Sa  vtrtu  l'a  rtndu  illuftrt.  Cette 
Charge  ta  rendu  confidérablt.  Sa  ptobtti 
Fa  rendu  rarbitrt  dt  tous  fes  voifins.  S~tt 
viHoirts  l'ont  rtndu  matin  d'un  vafit  pays. 
La  parurt  la  rtnd  plus  btllt.  La  malheur 
ta  rtndu  fagt.  Cet  accident  Va  rtndu  foiud. 
t-lte  ft  fin  d'uni  pommade  qui  rend  le  i 
t.  Lt  fa 
Trtuft. 
gourtux 

U  s'emploie  dans  le  même  fens  avec  le 
pronom  perfonnel  ,  &  tienifie  ,  Deve- 
nir, ffrmf  ft  rtndre  agréable  ,  néetffa-rt. 
Il  s'efi  rendu  odieux ,  méprifablt ,  ridicule  , 
par  fa  conduite  ,  par  fes  manières.  Ce  Prince 


L -d  dont  tilt  ft  fin  la  rtnd 
'exercice  rtnd  U  corps  plus  vi- 


s'efl  rendu  rtdoutable  à  tous  fis  voifins.  Il 
nt  faut  pas  ft  rtndrt  fi  familitr  ,  f  facile. 
A  foret  dt  boire  ,  il  s' tfi  rtndu  maladt.  Il 


faut  travailler  fans  ccjfe  à  nous  rtndrt  mat- 
ins dt  nos  pajjions.  St  rtndrt  maître  de- 
ttfprit  dt  quelqu'un  ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  5e  rendre 
partit  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fe  dé- 
clarer partie  contre  quelqu'un.  Le  Procu- 
reur Général  s'efi  rtndu  partit  contre  !tt. 
aiitrtt  dt  et  vol. 

On  dit  vulgairement  ,  Serendrt  Catho» 
llqut  ,fe  rendre  Religteux ,  pour  dire  ,  Se 
faire  Catholique  ,  le  faire  Religieux. 
Rendre  ,  lignifie  aurti ,  Produire  ,  rap- 
porter. Il  y  a  dt  bonnts  terres  qui  rendent 
prêt  dt  deux  etnts  gtrbts  par  arptni.  Un- 
grain  dt  bli  tn  rend  eut!  fut  fou  plus  cLi* 
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foixatttt.  Ltiftrmtt  finirait!  rtndtnt  tant 
au  Roi.  Sa  ttrrt  lui  rtnd  dix  millt  livret 
far  an.  L'argent  qu'il  a  mit  a  fonds  perdu  , 
lui  rtnd  au  dtnier  dix.  Le*  gtrbtt  rendent 
beaucoup  etttt  année. 

On  dit ,  qu't/ne  or  antre  rend  beaucoup  de 
jut ,  pour  dire,  qu'il  en  fort  beaucoup 
de  jus  quand  on  la  prefle.  On  le  dit  auffi 
d'Une  viande  fucculente  ,  dont  il  fart 
beaucoup  de  jus  quand  on  la  coupe. 

On  dit  ,  qu  Une  fleur  rend  une  odew 
atgréablt  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  exhale  une 
agréable  odeur.  Et  ,  qu'i/n  inflrument 
rtnd  un  fon  harmonieux  ,  pour  dire  .  qu'il 
en  fort  un  fon  harmonieux  quand  on  en 
joue. 

On  dit  ,  qu'i/n  Ftrmitr  rtnd  tant  de  fa 
ferme  à  fon  maître ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
paye  tant. 

Rendre  ,  fignifte  ,  Livrer.  Rendre  uni 
Place.  Il  lui  a  fait  rendre  Cipie ,  Us  armer. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Rendre 
la  main  à  un  cheval,  pour  dire,  Lui  lâ- 
cher un  peu  la  bride. 

Rendre,  lignifie  ,  Traduire.  //  a  mal 
rendu  le  ftni  de  fon  Auteur.  Rendre  un 
faffage  mot  à  mot.  Il  faut  tâcher  dt  rendre 
Lejfens  plutôt  que  Itt  paroltt. 

fi  lignifie  auffi  ,  Répéter.  L'écho  rend 
Jij  font  ,  rtnd  les  paroles.  En  ce  fens  on 
«lit  ,  Rtndrt  un  diftourt ,  rentre  une  con- 
rtrfation  ,  pour  dire  ,  Repérer  un  dil- 
«ours  qu'on  a  entendu  tL-nir,  répéter  une 
converfation.  //  n'a  pas  rtndu  fidélisent 
xt  qui  f  avoit  dit.  Il  nt  vout  a  pas  bien 
rendu  ce  que  jt  ravoir  charge'  de  vous  dire. 
Il  a  rendu  fon  difcourt  mot  pour  mot. 

Rendre  ,  le  dit  quelquefois  dans  le  fens 
de  Repréfenter.  Ctttt  copie  nt  rtnd  pas 
bitn  l'original.  Cet  Artijle  non- feulement 
fait  penfer ,  mais  il  fait  rendre  les  objets 
çu'd  a  conçus.  Une  glace  qui  rend  nette- 
ment les  objets.  Ce  mot  rend  mal  votre 

jenfit. 

Rendre  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  De 
ce  que  le  corps  rejette  par  le*  conduits 
naturels.  Rtn.ire  un  remîde.  Rendre  une 
midecint.  Rtndrt  de  h  bile  par  haut  &  par 
bat.  Rendre  un  aliment  comme  on  Fa  pris. 
Il  rend  le  fang  par  le  net.  On  lui  perça  un 
aibcit  qui  rendit  quantité  de  pus. 

On  ait ,  Rendre  gorgt ,  pour  dire  ,  Vo- 
mit. Il  cil  populaire. 

On  dit  auffi  ng.  Rendre  gorge ,  pour  di- 
re ,  Reftituer  par  force  ce  qu'on  a  pris  , 
ce  qu'on  a  acquis  par  des  rotes  illicites. 
Il  eft  familier. 

On  dit ,  Rendre  fefprit ,  rendu  l'ami  , 
rtndrt  Ut  derniers  foupirt  ,  pour  dire  , 
Mourir ,  expirer. 
Rendre  ,  s'emploie  encore  en  plufïeurs 
phrafes  où  il  a  des  lignifications  diffé- 
rentes. Ainfi  on  dit ,  Rendre  rafon,  pour 
dire ,  Expliquer  pourquoi  on  fait  quel- 
que chofe  ,  pourquoi  quelque  chofe  fe 
fait.  Rendez-moi  ra<ftn  de  votre  conduite  , 
de  votre  procidi.  Il  y  a  des  phénomènes 
élans  la  nature  dont  on  ne  peut  rendre 
ratfon. 

On  dit  ,  Rendre  un  Arrêt ,  une  Sentence , 
pour  dira  ,  Prononcer  un  Artét ,  une 
Sentence. 

On  dit  auffi  ,  Rtndrt  dts  oracles. 

On  dit ,  Rendre  témoignage ,  pour  dire , 
Témoigner. 

On  dit,  Rtnirt  à  quelqu'un  fa  paroi*. 


R  E  N 

ir» ,  Le  dégager  de  la  prome<Te 

qu'il  avoit  faite. 
Rendre,  figmric,  Aboutir  ;  &  en  ce 
fens  il  eft  neutre.  Ainfi  on  dit  ,  quX'/t 
chemin  rtnd  à  un  hameau  ,  à  un  village  , 
pour  dire  ,  qu'il  aboutit  à  un  hameau  , 
a  un  village. 
Il  fe  met  auffi  dais  te  même  fens  avec 
le  pronom  pcrfonncl.  Les  fleuves  fc  ren- 
dent à  la  mer.  Le  fang  ,  les  efpriti  fe 
rendent  au  cetur.  Où  fe  rendent  cet  the- 
mint-tà  ? 

On  dit  auffi  ,  Se  rendre  tn  qutlqut  en- 
droit, pour  dire  ,  S'y  tranfporter.  //  fe 
rtndra  à  Lyon  un  ttl  jour.  Ltt  troupes  fe 
rendirent  fur  la  frontière  à  ltt  fin  de  Mai. 
Si  vout  voult\  vous  rendre  en  ttl  endroit , 
vous  m'y  trouvent.  Je  mt  rtndrai  auprès 
dt  vout.  Se  rendre  à  fon  Régiment.  Se  rtn- 
drt à  fon  bord.  St  rendre  à  fon  drapeau. 
Se  rendre  à  Cafftçnation.  Se  rendre  à  l heure 
marqnie.  Se  rendre  à  point  nommé. 

On  dit  encore  ,  Se  rendre  à  fon  devoir , 
fe  rendre  à  fa  charge  ,  pour  dire  ,  Se  ren- 
dre au  lieu  où  le  devoir ,  où  la  charge 
appelle. 

Se  rendre  ,  fiçnifie  ,  Céder,  fc  mettre 
au  pouvoir ,  fc  foumettre.  Les  affligés 
ne  voulurent  point  fe  rendre  à  compofition. 
St  rendre  aux  ennemis.  Se  rtndrt  prifonnier 
de  guerre.  U  fe  font  rendus  fans  coup  férir. 
La  garnfon  t'eft  rendue  à  difctition.  Se 
rendre  à  la  rai  fon  ,  à  l'autorité ,  à  des 
reifons  ,  à  des  prières. 

On  dit  proverbialement,  Ville  qui  par- 
lemente eft  à  demi  rendue.  Et  il  le  ait  auffi 
figurément ,  pour  lignifier  ,  qu'Une  per- 
fonne  qui  écoute  des  proportions  ,  eft 
prête  i  faire  ce  qu'on  exi^e  d'elle. 

Lorfqn'il  fe  prcler.tc  quoique  difficulté 
qu'on  ne  peut  rél'oudre  ,  qu'on  ne  peut 
furmonter  ,  on  dit ,  qu'On  fe  rend ,  pour 
dire,  qu'Oncède.  Et  on  dit  d'Un  opi- 
niâtre ,  d'un  entêté  ,  qu'//  ne  fe  rtnd  ja- 
ma  t,  pour  dire,  qu'il  ne  cède  jamais. 

On  dit  auffi  ,  Se  rendre,  pour  dire  ,  N'en 
ppuvjir  plus.  Je  ne  puis  plus  boire  ni 
manger  .  je  me  rends.  Il  ne  peut  plus  mar- 
cher ,  il  fi  rtnd.  Quoi ,  vout  vout  rendex 
déjà  ? 

On  dit ,  qu'tf»  cheval  fe  rtnd ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ne  peut  plus  avancer,  qu'il 
eft  outré  i  force  d'avoir  marché  ou  d'a- 
voir tuvaillé. 
Rendu  ,  PS.  participe.  Lt  vin  dt  Bour- 
gognt  coûlt  tant  rendu  à  Paris. 

On  dit  ,  <\u'Un  cheval  eft  rendu ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  las  ,  fatigué  ,  outré  ,  qu'il 
ne  peut  plus  marcher. 

U  lignine  quelquefois ,  Arrivé  où  l'on 
vouloit  aller.  //  n'y  a  plus  qu'un  petit 
quart  de  lieu*  d'ici  che\  nous ,  nout  voilà 
bientôt  rendait. 

Rendu  ,  eft  auffi  fubftantif.  Et  on  ap- 
pelle ainfi  Un  foldat  d'une  armée  enne- 
mie qui  fe  rend  â  l'autre.  On  a  fu  par 
let  rendue. 

On  dit  abfolument ,  Ctft  un  rendu  ,  en 
parlant  d'Un  tour  qu'on  vient  de  jouer 
a  quelqu'un  ,  &  qu'il  vaut  bien  celui 

3u1t  nous  avoit  fait  auparavant.  Il  eft 
u  flyle  familier. 
RENDUIRE.  v.  a.  fit  réJunlic.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  pour  le  fimple.  Voye\ 
Enduire. 

RENDURQR,  t.  a.  Rendre  plui  dur  ce 
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oui  l'était  déjà.  U  trtmpt  rtndunh  lt 
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endurci,  ir.  participe. 
RÊNE.  f.  f.  Courroie  de  U  bride  d'un 
cheval.  Un*  dts  rimes  de  U  bridt.  Il  y  a 
une  rêne  de  rompu*.  La  rine  droùt  eft  plu* 
courte  que  la  gaucht.  Son  cheval  rompit  fu 
rintt  6r  t'emporta. 

On  dit  figurément  dans  le  ftyle, fou- 
tenu  ,  Les  rintt  dt  f  Empire ,  dt  l'État  , 
du  Goavtrntment  ,  pour  dire ,  Le  foave- 
rain  Gouvernement  de  l'Etat.  Tenir  lu 
rines  dt  l'Empire.  Prendre  en  main  let  ri- 
ne* de  CEmptrt ,  let  rênes  dt  l'Etal.  Quit- 
ter let  rinet  du  Gouvernement. 
RENÉGAT ,  ATE.  f.  Celui ,  celle  qui 
a  renié  la  Religion  Chrétienne.  Ctftunt 
rtnigate.  Il  t'eft  fait  renégat. 
RÉNETTE.  f.  f.  Infiniment  dont  les  Ma- 
réchaux fe  fervent  pour  couper  l'ongle 
du  cheval  par  filions. 
RÉNETTER.  v.  a.  Couper  le  fabot  par 
filions  ,  fie  y  pratiquer  des  raies  avec  la 
rénette.  Les  Maréchaux  affoiblsjfent  fou- 
vent  let  quartiert ,  tn  rénettant  un  pied. 
Renette  ,  Ée.  participe. 
RENFAI  TER.  v.a.  Raccommoder  le  faite 
d'un  toit. 

Renfaîté,  Ke.  participe. 
RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  une  fé- 
conde fois.  Ce  prifonnier  t'itoit  échappe  , 
on  ta  reprit  ,  &  on  ta  renfermé. 

On  dit  auffi  ,  qu'Oa  a  renfermé  un  pri- 
fonnier ,  pour  dire  ,  qu*On  l'a  reffené 
plus  étroitement  qu'auparavant. 
Renfermer,  signifie  auffi ,  Compren- 
dre ,  contenir.  Lt  genre  renferme  ltt  tf- 
pècet.  La  ttrrt  renferme  bien  det  trifert. 
Ce  parc  renferme  ptafieart  village!. 

On  dit  figurément ,  qu'tVa  livre  renferme 
de  grandtt  viritit ,  pour  dire  ,  qu'il  con- 
tient de  grandes  vérités. 
Renfermer  ,  fignifie  ficurément ,  Ref- 
treindre  ,  réduire  dans  Je  certaines  bor- 
nés.  U  fe  dit  d'ordinaire  en  parlant  d'Un 
Auteur  ,  d'un  Orateur  .  d'un  Av^cst. 
Crr  Orateur  a  renfermé  fon  fujet  ,  fa  ma- 
titrt  tn  deux  potntt.  Cet  Avocat  arott  ren- 
fermi fa  Caufe  en  trois  movtnt.  Cet  Autt*r 
t'eft  renfermé  dam  fon  fujet ,  6r  ne  t'tjl 
pat  permit  U  moindre  écart. 

On  dit  figurément ,  St  rtnfermtr  tn  foi- 
mime  ,  pour  dire  ,  Se  recueillir,  afin  de 
penfer  avec  plus  d'attention  aux  chsfes 
dont  on  eft  occupé. 

Rentermer  un  cheval,  en  termes  de 
miréçï  ,  C'eft  le  tenir  dans  la  main  3t. 
dans  les  jambes.  Dans  la  main,  le  Ca- 
valier la  mettant  à  foi ,  ce  qui  occau^cne 
une  plus  forte  tenfi  in  des  rênes  fie  ce 
qui  retient  le  devant.  Dans  les  jambes  , 
en  les  approchant  du  corps  de  l'anima), 
B4  qui  cSafTe  te  derrière  fur  le  devant. 

Renfermé,  tf..  participe. 

RENFLEMENT,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
teAure.  Au^mentstion  t-fi^fible  du  dn- 
mitre  du  fit  l'ine  col  jnne  depuis  fa 
bafe  jufqj'jy  tiers  de  fa  biureir,  après 
quoi  il  va  toujours  en  ^iminaant. 

RENFLER,  v.  n.  I!  fe  dit  De»  cfltffef  fm 
augmentent  de  grofTciir  en  cuitant.  Voilà 
des  voit  ,  dts  harie »•  *ui  rrniltnt  bit*. 

RENFONCEMENT,  f.  m.  Terme  d'art. 

Effet  de  la  perfpeftivc.  Le  renfoncement 

d'une  décirsti-jn  de  théitre. 
RENFORCEMENT,  f,  m.  Aftion  de  ten- 
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forcer,  ou  l'effet  de  cette  action.  Lt  rtn- 
forcement  eTunt  poatrt. 
RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre 
plut  fo:t.  Rinfoctr  dts  troupes.  Renforcée 
une  armée.  Rtnfoictr  une  garmfon.  Ren- 
forcer lei  ga'dtt.  . 

On  dit  ,  Renforcer  la  diptnfe  ef une  mai- 
fon  ,  en  renforcer  l'ordinaire  ,  pour  dire  , 
Augmenter  la  dépenle  d'une  maifon  ,  en 
augmenter  l'ordinaire. 

Il  crt  auffi  réciproque  ,  fit  fignitle  ,  Se 
fortifier  .  devenir  plu*  fort.  L'armée  fc 
renforce  tous'les  jours. 
Renforcé.,  Ée.  participe.  Un  canon  ren- 
forci.  Un  canon  rtnfoicé  fur  la  culaj'e. 

En  parlant  Dei  étoffe»  plus  fortes  & 
plus  épaiffes  qu'a  l'ordinaire  ,  on  dit , 
qu' Elles  font  renforcée  t.  Du  damas  ren- 
fo  cé.  Du  taffetas  renforcé.  Et  on  dit 
d'L'n  double  bidet ,  que  Cejl  un  b.det 
renforcé. 

Figuréme.nt ,  en  parlant  d'Un  homme 
de  peu  ,  mais  qui  eit  riche,  fie  qui  veut 
faire  l'homme  de  qualité .  on  dit,  que 
Ce  n'efi  qu'un  Bourgeois  renforcé. 
RENFORMIS.  f.  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Enduit  ou  crépi  qu'on  fait  fur  une 
viei'le  muraille.  On  dit  auiTi ,  Renformir 
fit  Renformi. 
RENFORT,  f.  m.  Augmentation  de  farce. 
L'armée  était  faible  ,  en  y  a  envoyé  un 
renfort  temfiiirahtt. 
RENFROGNER,  SE  RENFROGNER. 

Foyet  REFROGNER. 
RENGAGEMEN  T.  f.  m.  Action  de  fe 
rengager.  Depuis  fon  rengagement  dan» 
un  tel  parti. 
RENGAGER,  v.  a.  Engager  une  autre 
fois.  Il  avoii  dégagé  Jet  pierreries  &  fa 
uaujfclle  tta'gtnt  ,  il  a  été  obligi  de  les 
rengager.  Rengager  un  domaine.  Il  ne  fait 
J.t  tir  d'une  mauvaij't  ajliire  ,  &  tous 
t  foult\  rengager  dans  une  autre.  St  ren- 
gager dans  Us  procii.  5e  rengager  dans  un 
parti,  dam  une  cabale  ,  dans  une  faction. 
A  peine  s'ejl-il  tiré  du  péril ,  qu'il  s'y  ren- 
gage. Rengs^cr  fon  ectur.  Se  rengager  dans 
une  nouvelle  pajjton. 

Rengage  ,  ee.  participe. 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans  la 
gaine  ,  remettre  dans  le  fourreau.  Ren- 
gainer une  épie. 

En  parlant  ii  quelqu'un  qui  tire  fon 
éyée  ,  fit  f  ir  lequel  on  a  quelque  auto- 
rité, on  dit  abAjIument ,  Rengam:^ ,  il 
fnsst  rengainer.  11  cil  du  ilyle  familier. 

II  ûgriric  figurémcnt  ,  Supprimer  ce 
qu'on  avjit  envie  de  dire  ,  ne  pas  ache- 
ver ce  qu'on  avoit  envie  de  dire,  fous 
*»ic{  préparé  un  compliment  ,  vous  Jtret 
*  .1  de  le  rengainer,  il  cil  du  rtylc  tanu- 
l:er. 

Kr  «.:*•>.£,  tt.  participe. 

RENGORGER,  SE  RENGORGER,  v. 
réciproque.  Il  te  d.t  Des  femmes  ,  loti'- 
que  pour  avoir  meilleure  grâce  ,  elles 
avancent  I»  gorge  ,  fie  retirent  la  tête 
un  peu  en  au  ici  e.  Voye\  tomme  tilt  fe 
ttngorgt. 

Il  fe  dit  aurti  Des  hommes  ,  lorfque 
par  un  mouvement  fcmblable  de  la  tete  , 
Wi  affectent  un  air  de  beauté  ou  de  fierté. 
Depuis  qu'il  efl  revêtu  dt  cette  Charge  .  il 
fe  ren;or,-e  fon. 

On  le  dit  auiTi  figurertnent  d'Un  homme 
QM  ùru  limporunt  k  quoiqu'il  nt  £a:f« 


î 
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aucun  mouvement  du  corps  nî  de  la  tête,  i 

Rengorgé  ,  ée.  participe.  VotUuntftm- 1 
mt  bien  rtngorgit. 

RENGRAlSoER.  r.  a.  Faire  redevenir  | 
gras  ,  cngraifTer  de  rouveau.  Lt  ni  dont 
il  fait  ufagt  le  rtngraijft  à  vue  d'ail.  On 
a  rtneraijjé  ce  cheval  avec  du  fon. 

Il  e»  auiïi  neutre.  Depuis  qu'il  prend  du 
lait  ,  il  a  rengraiffé. 

Rengraissé,  ée.  participe. 

RENCRÉGEMENT.  f.  m.  Augmenta- 
tion ,  accroiffement.  Rengréetment  de 
mal.  Rengagement  dt  doultur.  11  ne  fe  dit 
que  Des  maux  ,  fit  il  eft  vieux. 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter ,  accroî- 
tre. U  ne  fc  dit  que  Du  mal ,  fit  n'a  guère  I 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Rengrégtr 

fon  mal.  Rengréger  fa  douleur.  Rengrégtr  ' 


réciproque.  Son  mai  fe  ren- 
gage. Set  douleur  fe  rtngrige.  Ce  mot  eft 
vieux. 

Rengrecé,  fs.  participe. 
RENGRÊNEMENT.  C  m.  Artion  de 

rengréner. 
RF.NGRÊNER.  v.  a.  Terme  de  monnoie. 
Cefi  remettre  f->ut  le  balancier  les  mon- 
naies ,  les  méJailles  qui  n'ont  pas  bien 
»  1— . „   j_   .„...„ 
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fe  prend  dans  une  lignification  active, 
fie  lienifie,  Qui  a  renié. 
RENIEUR.  f.  m.  Celui  qui  renie,  qui 
bUfphême.  Cefi  un  renttur ,  un  blafphi- 

mateur. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer  en  refpiranc 
un  peu  fort,  l'humeur  qui  remplit  les 
narines.  Ne  rtnifit^  pas.  Il  renifle  r«ia- 
jours. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  renifle  fur 
Pavoint  ,  pour  dire  ,  qu'il  répugne  à  en 
manger. 

On  dit  auiTi  familièrement  fit  dans  le 
même  fens  ,  Renifler  ,  en  pailant  De 
ceux  qui  marquent  de  la  répugnance 
pour  quelque  chofe. 

On  dit  dans  le  même  fens  fit  populai- 
rement ,  Renâcler. 

RENIFLEUR.  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  renifle.  Ott\  d'aupria  dt  moi  et  rt— 
nifleur  ,  cette  renifleufe. 
RENNE,  f.  f.  Sorte  d'animal  qui 
ble  à  un  cerf,  fit  qui  naît  en 
Voyt\  Ranger. 
RENOM,  f.  m.  Réputation ,  l'opinion  que 
le  public  a  d'une  pcifonne  ,  dune  chofe. 
l'un  renom.  Mauvais  ttnom.  Grand  re- 
nom. Un  hommt  dt  renom ,  dt  grand  rt- 

beaucoup  de 


reçu  l'empreinte  ,  de  manière  que  toutes  nom.  Cette  action  lui  a  acquis  btaucot 
leurs  parties  rentrent  exactement  dans  renom.  Cela  a  beaucoup  diminué  dt  fon  re- 
nom. Cefi  une  femme  de  mauvais  renom, 
qui  a  mauvais  renom.  Paris  ,  Rome  ,  Conf— 
tjntmoplt  ,  font  des  Villes  de  grand  re- 
nom. Quand  Renom  eft  mis  tout  lcul  ,  il 
fe  prei-.d  ordinairement  en  bonne  part» 


le  creux  des  carrés. 

Il  fc  dit  auiTi  De  tout  ce  qui  a  reçu  une 
empreinte,  &  qui  rentre  jufte  dans  le 
creux  de  la  ir.a:ricc.  Ycrif.tr  l'empreinte 
d'un  poinçon  en  le  faif.int  lengéner. 


Rencrënk,  ée.  participe.  1  RENOMMEE,  f.  f.  Renom 

RENIABLE,  ad  j.  de  t.  g.  U  n'eft  guère     £  >nne  renommée.  Mauvaij 
en  ufaçe  qu'en  cette  pfirafe  proverbia- 
le ,  Tous  vilains  cas  font  rentables  ;  ce  ! 
qui  fe  dit  lorfqu'un  homme  a  commit  . 
quelque  crime  ,  a  fait  quelque  faute  con- 
libérable  ,  fit  que  la  honte  ou  la  craùite  j 
du  châtiment  fait  qu'il  le  nie. 
RENIEMENT,  f.  m.  Action  de  renier.  Lt 

reniement  de  S.  Pierre. 
RENIER,  v.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  cor.noit  point  une  perfonne ,  j 
une  chofe.  S.  Pierre  renia  JlSVi-CHRUT  j 
par  trois  fois  ,  rtnia  fon  Maître. 

Il  lignifie  auili  ,  Défavouer  une  chofe  ' 
de  fait  ,  la  nier.  Renier  fa  Patrie.  Cefi  1 
une  méchante  mire  que  celle  qui  renie  J'oa 
erfant.  Renier  fes  parent. 

Il  lignifie  aulfi,  Renoncer  enticremenr  1 
à  une  chofe  ,  n'y  vouloir  plut  avoir  de 
part.  Le  peuple  dit  ,  qui  quand  les  for- 
tiirs  s'engagent  avec  le  diable  ,  ils  renient 
Ch'ime  (r  Baptimt.  S'il  n'tfl  pas  hommt 
de  bien  ,  je  le  renie  pour  ami.  Il  a  re- 
nié fa  Religion  ,  fa  Patrie.  Renier  fa 
Fo.: 

On  dit  auffi  ahfolument,  Renitr,  pour 
dire  ,  Renier  fa  Religion.  Dt  vingt  Cap- 
tifi  qu'ils  étoitnt  t  U  n'y  en  eut  que  deux 
qui  remirent. 

On  dit  aulfi  ,  Renier  Dieu  ,  fit  abl'olu- 
ment ,  Renier  ,  pour  dire  ,  Jurer  le  nom 


de  Dieu  ;  fit  alors  il  fe  joint  prefque 
toujours  avec  le  verbe  Blafphcmtr.  U  ne 
fait  qut  rtnttr  6r  biafpht.-ntr.  Je  l'tntendou 
qui  rtniott  &  blafpléraott. 
Renié  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Moine  renié.  Un  Moine  qui 
a  apjflalié  de  fon  Ordre  ;  Chrétien  renié. 
Un  homme  qui  a  renonce  a  L»  Rcligian 
Chrétienne.  Et  dans  cet  ubrafe»,  K*me 


épuration. 

renommée.  Mauvaije  renommée. 
Grande  renommée.  Noircir  ,  ternir  ta  re- 
nommée dt  quelqu'un.  Cela  feroit  tort  + 
cela  nuirait  a  fa  renommée.  Flétrir  fa  re— 
nommée. 

On  dit  proverbialement  ,  Bonne  renom— 
mie  vaut  mieux  qut  ctsnturt  dorée.  Et  en 
termes  de  Pratique  ,  Rétablir  quelqu'un 
en  fi  bonnt  finit  Cr  renommée. 
Renommée  ,  fignifie  aullî  ,  Le  bruit  qui- 
court  dans  le  public  ,  la  voix  publique 
qui  répand  le  bruit ,  l'éclat  de  quelque 
grsnde  action  ,  ou  la  gloire  de  quelque 
perlonr.e  ilîuftre.  J'ai  appris  cette  action 
tt  grand  événement  par  la  renommée.  J* 
n'en  fuis  irflruit  que  par  ta  renommée. 

Les  PoëtCl  font  de  la  Renommée  un 
pertbnnagc  allégorique.  Ses  conquétet 
avaient  devancé  la  Renommée.  Les  cent 
bouches  ,  Us  cent  toit  da  la  Renommée^ 
Les  trompettts  dt  la  Renommée.  La  Rc- 
nommie  publie  fei  victoires.  La  Rtnommea 
volt  par  tout<  Sur  Us  ailes  de  la  Renom- 
mée. 

RENOMMER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qn'é. 
tant  précédé  du  vorbe  Faire.  Nommer 
avec  éloge.  Ce  Prince  s'eji  fait  renommer 
par  tout.  Ses  bellea  allions  l'oat  fait  re— 
nommer  par  toute  la  terre. 

On  dit ,  St  renommer  de  quelqu'un  ,  poux- 
dire  ,  S'autorifer  ,  fe  fervir  du  nom  d<v 
quelqu'un  auprès  d'un  autre.  Et  en  ce 
fins  il  eft  réciproque.  Je  Cai  bien  reçu  „ 
para  qu'il  s'tjl  renommé  de  vous.  Il  cil 
bien  hardi  de  ft  renommer  dt  moi  ,  ;*  na- 
ît connois  point. 

Renommé  .  ée.  participe.  Un  CapkeUne. 

il  ejt  fort  rtnommé parmi  les  /»- 
par  fa  fumitte.  Il  etoiu 
dts  plus  rtaomjoés  dt  tt  1 
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iieu  renommé  pour  Us  bons  vins. 
RENONCE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert 
à  certains  jeux  des  cartes  ,  pour  mar- 
quer qu'on  n'a  point  d'une  couleur.  Au 
jeu  du  reverfis  ,  celui  qui  a  le  plus  de  te- 
nonces  ,  a  plus  beau  jeu.  On  dit  ,  5e  faire 
une  renonce  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en 
éixi  de  couper  une  couleur  ,  en  fe  dé- 
faifant  des  cartes  qu'on  a  de  cette  même 
couleur.  Je  mt  fuis  fait  une  renonce  en 

ELNONCrZMENT.  f.  m.  Aftion  de  re- 
noncer. 11  ne  fe  dit  que  dans  les  chofes 
de  Morale  ,  &  particulièrement  oe  Mo- 
Taie  chrétienne.  Le  renoncement  aux  hon- 
aux  pUijirs ,  à  la  vanité.  Le  rtnon- 
à  foi-mime. 
Il  fe  conftruit  suffi  arec  la  particule 
De.  Vivre  dans  un  grand  renoncement  de 
Joi<nime.  Il  l  it  dans  un  entier  renoncement 
Je  toutes  c'wfiu. 
RENONCER,  v.  n.  Se  défifter  ,  fe  dé- 
porter de  quelque  chofe,  foit  par  afte 
«xprès  ou  autrement.  Renoncer  à  la  fuc- 
ceffion  de  fon  pire,  de  fon  parent.  Renon- 
ces à  U  communauté.  La  veuve  a  renoncé 
a\  cauft  des  dettes,  favois  telle  prétention  , 
tel  droit ,  mais  j'ai  renoncé.  Renoncer  à 
une  entreprife.  Renoncer  à  la  pourfuue  de 
auetqut  chofe. 

11  fignifie  auffi ,  Quitter  ,  abandonner 
la  poileffion  ,  la  prétention ,  le  dcYir  ou 
l'affection  de  quelque  chofe.  Renoncer  à 
FEmpire  ,  aux  honneurs  ,  aux  dignités. 
Renoncer  à  t 'amour.  Renoncer  au  monde. 
Renoncer  à  Satan  &  à  fes  pompes.  Renon- 
cer aux  plaifirs.  Cet  Avocat  s'ejl  retiié  , 
il  a  renoncé  au  Palais.  Renoncer  à  fa  foi. 
Renoncer  à  fa  Religion.  Renoncer  à  fj- 
rnitité  de  quelqu'un.  Renoncer  a  fes  pré- 
tentions. Renoncer  a  une  affaire. 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotion  ,  qu'A 
faut  renoncer  i  foi-mime  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  fe  dépouiller  de  tout  amour 
propre. 

Renoncer.)  fe  dit  à  certains  jeux  des 
cartes  .  pour  lignifier ,  Mettre  une  car- 
te d'une  autre  couleur  que  celle  qu'on 
joue  ,  quoique  l'on  en  ait.  Renoncer  à 
trèfle.  Renoncer  i  pique.  On  joue  pique  , 
&  vous  )ont\  trèfle ,  vous  renonc:^. 

U  fc  dit  autfi  aux  mômes  jeux  ,  pour 
fignifier ,  Manquer  de  quelque  couleur. 
Il  renonce  à  pique  ,  c'eft-à-dire  ,  Il  n'a 
point  de  pique. 

Renoncer  ,  eft  aufli  actif,  &  fignifie  , 
Renier  ,  délavouer  ,  ne  vouloir  plus  re- 
connoitre  quelqu'un  pour  ce  qu'il  eft  8c 
pour  ce  qu'on  le  croyoit.  S'il  fait  telle 
chofe  ,  je  le  renonce  pour  mon  parent. 
C'efi  mon  ami  ;  mais  s'il  mt  defobhge 
)ufqu'i  ce  point-là  ,  je  le  renonce.  Il  a 
renoncé f-t  naître. 

Pknomck  ,  tr..  participe. 

RENONCIATION,  f.  f.  Afle  par  lequel 
on  renonce  à  ouelquc  chofe.  Renoncia- 
tion par  écr  :.  Renonciation  verbale.  Sa 
renonciation  n'eft  pas  en  bonne  forme.  On 
lui  donna  acte  .4c  fa  renonciation.  Renon- 
ciation i  une  feceffion. 

RENONCULE,  f.  (T PUntt  dont  il  y  a  un 
grand  nanl'rc  d'cfyfces.  Tous  le  monde 
connoit  celles  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins pour  l.i  be  uife  de  leuis  fleurs.  Celle 
qu'on  appelle  Hnoncutc  des  pris,  ou 
krenouillette ,  eft  employée  en  Méde- 
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cine.  On  l'applique  extérieurement  fur 
les  vieilles  plaies,  pour  manger  les  chairs 
baveufes.  L'ufagc  intérieur  de  cette 
plante  parte  pour  pernicieux. 
RÉNOVATION,  f.  f.  Renouvellement. 
La  rénovation  des  vaux.  La  rénovation 
de  V homme  intérieur  par  la  grâce.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  fortes  de 
phral'es. 

RENOUÈE  ,  ou  CENTINODE.  f.  f. 
Plante  ainfi  nommée  ,  parce  que  fes  ti- 
ges font  pleines  de  nœuds.  Elle  croit 
dans  les  lieux  incultes  &  arides  ,  le 
long  des  chemins  &  dans  les  cours  peu 
fréquentées.  Ses  tiges  font  rampantes  ; 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  la  nomment 
Trainaffe.  Elle  eft  aftringente  ,  fc*  pro- 
pre fur-tout  pour  arrêter  tous  les  flux 
de  fang  &  les  hémorragies. 

RENOUEMENT.  f.  m.  Rétabliflement, 
renouvellement.  Renouement  d'amitié. 
Rtnouement  d'une  négociation.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 

RENOUER,  v.  a.  Nouer  une  chofe  dé- 
nouée. Renouer  une  jarretière  ,  un  ruban. 

11  figniiic  aufli  quelquefois  fimplemcnt , 
Nouer  pour  l'ornement.  Ses  cheveux 
étaient  renoués  de  rubant  ,  de  fleurs  ,  de 
perles  ,  Oc. 

On  dit  figurément.  Renouer  un  traité, 
une  alliance  ,  pour  dire  ,  Renouveler  un 
traiié  qui  étoit  tint  ;  une  alliance  qui 
avoir  été  rompue. 

On  dit  autli  ,  Renouer  amitié  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  réconcilier  avec 
quelqu'un.  Et  fimplemcnt  ,  Renouer  , 
pour  dire  ,  Se  réconcilier  ,  fe  remettre 
bien  cnfcmble.  ///  avaient  rompu  enfem- 
ble  ,  mais  ils  ont  renoué. 

On  dit  encore  figurément  &  familiè- 
rement ,  Renouer  une  partie  ,  pour  dire  , 
Refaire  une  partie  qui  avoir  été  rom- 
pue. Et  ,  Renouer  la  conveifation  ,  pour 
dire  ,  Reprendre  une  converfation  qui 
avoit  été  interrompue. 

Renoué,  ee.  participe. 

RENOUEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  le  mé- 
tier ,  la  profeffion  de  remettre  les  mem- 
bres difloques.  C'cfl  un  bon  renoutur.  Il 
faut  aller  au  renoueur. 

RENOUVEAU,  f.  m.  Le  printemps,  la 
faifon  nouvelle.  Tout  pouffe  au  renouveau. 
Il  faut  attendre  le  renouveau  ,  pour  voir 
fi  ces  arbres  auront  repris.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

RENOUVELER,  v.  a.  Rendre  nouveau 
en  fnbftituant  une  chofe  à  la  place  d'une 
autre  de  même  cfpèce.  Le  fsinfoin  ne 
dure  que  tant  d'années  ,  apris  cela  il  faut 
le  renouveler.  Renouveler  une  vigne.  Re- 
nouveler un  troupeau  ,  un  haras. 

On  dit  ,  que  Le  retour  du  foletl ,  le  re- 
tour du  printemps  renouvelle  toutes  e'  o- 
fes  ,  renouvelle  toute  la  nature  ,  la  face 
de  toute  la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne 
une  nouvelle  face  à  toutes  chofes ,  qu'il 
fait  reverdir  &  refleurir  toutes  chofes. 
Quelques  anciens  Naturaliftes  ont  dit , 
que  Le  phénix  fe  renouvelle  lui-mime  . 
pour  dire  ,  qu'il  renaît  de  fes  propres 
cendres  ,  &  qu'il  reprend  une  nouvelle 
vie. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  que 
La  GrJct  de  Jlsus-Chmst  renouvelle 
Vhumme  ,  que  nous  femmes  renouvelés  par 
le  Baptême  ,  pour  dire  ,  que  Nous  forn- 
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mes  régénérés  en  Jts us-Christ  par  !a 
Gtice  ,  par  le  Baptême. 

On  dit ,  Renouveler  un  traité,  une  a!' 
lianct  ,  un  bail  .  pour  dire  ,  Faire  un 
nouveau  traité  ,  une  nouvelle  alliance  , 
un  nouveau  bail ,  avec  les 
fonnes  |  fie  a  peu  près  aux  mén 
ditions. 

On  dit ,  Renouveler  un  idit ,  renouveler 
les  anciennes  Ordonnai! 
Les  publier  de  nouveau  ,  le* 
en  vigueur.  On  dit  au  , 
ufage  ,  une  mode  ,  pour  dire  ,  Faire 
vivre  un  ancien  ufage  , 
mode. 

Renouveler,  fignifie  aura, 
mc.icer  de  nouveau.  Renouveler  un  pro- 
ces  ,  une  querelle.  Renouveler  fes  injUn- 
cts  ,fes  foins  ,  fes  follicttations ,  fes  pni. 
res.  Renouveler  fes  voeux.  Renouveler  uc: 
promeffe.  Renouveler  les  afjuranees  défis 
fervîccs.  Renouveler  eunttié.  ReitouveUr 
connoiffance. 

On  dit ,  Renouveler  le  mal ,  renouveler 
ta  douleur  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  fentir  de  nouveau  fon  mal ,  fa  dou- 
leur. Cela  renouvelle  tous  mes  maux.  Vo-s 
rtnouvcllere\  fa  douleur  ,  fi  vous  lui  eu 
parlet. 

On  dit  auffi  ,  Renouveler  le  fouvenir  a" lu 
ck  ife,  putir  dire  En  rappeler  le  fouve- 
nir ,  en  rappeler  la  mémoire.  Et  ,  Re- 
nouveler fon  attention  ,  pour  dire  ,  Avoir 
une  nouvelle  attention ,  une  plus  grande 
attention. 

Renouveler,  en  la  plupart  des  uni- 
fications précédentes ,  s'emploie  au  rea- 
proque  auffi-bien  qu'à  l'aclif.  Le  froU  fe 
renouvelle.  Sa  douleur  fe  renouvelle  t*tj 
les  jours ,  6rc. 

On  dit  ordinairement  d'Un  homme  ni 
a  été  long-temps  dans  un  Corps,  dîna 
une  Compagnie ,  &  qui  y  a  vu  entrer 
beaucoup  de  nouveaux  fujets  à  la  place 
de  ceux  qui  y  étoient  ,  qu'A'  a  vu  re- 
nouveler la  plus  grande  pamc  de  ce": 
Compagnie. 

On  dit  familièrement  ,  Renouveler  ie 
jambes ,  pour  dire  ,  Recommencer  a  RW* 
cher  comme  fi  on  avoit  de  nouvel!;» 
jambes.  Et  ,  Renouveler  d'appétit ,  pour 
dire.  Recommencer  à  manger  comme 
fi  on  avoit  un  nouvel  appétit. 

On  dit  figurément ,  qu'i'n  '\omme  renou- 
velle de  jambes  ,  pour  due  ,  que  Dans 
une  affaire  ,  dans  une  entreprife  ,  H  te- 
prend  une  nouvelle  ardeur.  Il  eft  (U 
ftyle  familier. 

Renouvelé,  i.t.  participe. 

RENOUVELLEMENT,  f.  m.  Rénova- 
tion ,  réubliftement  d'une  choie  dans 
fon  premier  état  ou  dans  un  meilleur. 
Le  renouvellement  de  toutes  chofes.  Le  re- 
nouvellement de  l'année  ,  de  la  faifon.  Lt 
renouvellement  de  la  Lune.  Le  renouvelle- 
ment des  traités.  Renouvellement  etallusue. 
Renouvellement  d'un  bail. 

11  fignifie  auffi  Réitération.  Renowelle- 
ment  eTaffutances  de  ferviees.  Un  Riligie** 
qui  fait  un  renouvellement  de  »  jrnx. 

RENSEIGNEMENT,  f.  m.  Indiccqui  fert 
à  faire  reconnoitre  une  choie.  P»«jw;- 
moi  quelque  renfeignement  qui  me  mette  fit 
ta  voie. 

RENTE,  f.  f.  Revenu  annuel.  Il  a  d„ 
mille  écut  de  tenu.  Il  rtt  de  fu 
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Jtl    n'a    ni  fendi  ni  tenta. 

11  le  prend  plui  particulièrement  pour 
Ce  qui  eft  dû  tous  les  ans  à  caufe  d'un 
fonds  aliéné'.  Rente  ftiçocuriatt.  Rente 
fé^dalt.  Rtntt  foncière.  Bail  à  rtntt.  Rtntt 
dt  bail  d'héritage.  Chapons  dt  rente.  La 
plupart  Jts  remet  dt  cent  Terre  l'ont  tu 
eurent.  Rtntt  tn  grains  ,  tn  vin.  Rtntt  tn 
tfpice.  Celte  maijon  n'ift  pat  à  lai  franchi 
if  ■  ,m  ,  il  tn  fait  la  rente. 

II  le  dit  juifi  De  ce  qui  e(l  d  j  annuel- 
lement, a  ciufe  d'une  fomme  d'argent 
aliénée  pat  contrat  de  conftitutioo  ,  & 
qui  eft  rachetante.  Rtntt  au  dtnur  vingt, 
mu  itnttr  vingt-cinq  ,  confluuit  au  denitr 
vingt-cinq.  Rtntt  annutllt  6»  ptrpttutllt. 
Rtnte  fur  le  Rot  Jur  U  Vtllt ,  dt  la  ViUt , 
à  I  Hottl  de  Vdlt  dt  Pont.  Payeur  dis 
rentes  dt  la  Ville.  Cutrge  dt  Payeur  du 
rentes  ,  de  Contrôleur  des  remet ,  de  Syn- 
dic du  rtntts.  Rtntt  fur  des  particuliers. 
Rtntt  rac^etable  ,  non  rachetable.  Rente 
viagère.  Ktntt  à  fonds  perdu.  Donner  dt 
l'argent  à  rtnte.  Conflitutr  unt  rtntt.  Ra- 
e\ettr ,  rembowfer  ,  amortir  unt  rtntt.  S'af- 
franchir d'uni  rtntt.  Athtitr  ,  vendre  , 
créer  ,  faijir  ,  arrêter  une  rente.  On  lui  a 
prêté  cinquante  mille  écus  ,  dont  il  fait  ta 
rente ,  U  tn  paye  la  rtntt.  La  rtntt  court 
du  jour  dt  la  jignaturt  du  tontrat.  Unt 
rtnte  capitalt ,  principale.  Sort  principal 
ttunt  rente.  Rtmt  ufuraire.  Rente  réduc- 
tible Fairt  réduire  unt  rtnte  qui  tfi  à  un 
denier  trop  haut.  Caution  d'une  rtnte.  G  4- 
ramir  unt  rtnte.  Arrérages  d'une  rtnte. 
Rtmt  preftriie.  Créancier  d'uni  rtntt.  Dé- 
biteur d'uni  rtmt.  Rtntt  bien  affurée  ,  mal 
mfurèt.  Renie  payable  par  quartier. 

On  du  proverbialement  &  populaire- 
ment Oc  deux  perfonnes  ,  dont  l'une 
eft  grade  .  l'autre  maigre  ,  Ct  font  deux 
€\apons  de  rintt. 
REN  TER.  v.  a.  Donner  ,  affigoer  cer- 
tain revenu  à  un  Couvent ,  à  un  Col- 
lège ,  à  une  Communauté  ,  pour  une  fon- 
dation que  l'on  fait.  Ct  n'tfl  pat  tout  de 
kiur  de,  Hôpitaux  ,  dit  Colligu  ,  ,1  Us 
faut  rtmtr.  Il  a  bitn  rtmt  citit  Congré- 
gation ,  ces  Bourfitrs  ,  bc. 
Resté,  tl.  participe.  Celui ,  celle  qui 
a  des  rentes  ,  du  revenu.  Cette  Commu- 
nauté eft  h  ii  r entée.  Il  y  a  des  Moines 
reniés.  Il  faudroit  êtrt  bien  rtnté  pour 
fatrt  tillt  déptnft.  On  dit  ,  qu'tVa  hom- 
me eft  bien  rimé ,  pour  due  »  qu'il  eft 
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autre  étoffe  épaiflê ,  qui  ont  été"  déchi- 
rés ou  coupés.  Il  fie  dit  aullî  De  deux 
morceaux  qui  n'ont  point  été  joints  ,  & 
signifie  ,  Les  joindre  bord  contre  bord  , 
en  forte  que  la  couture  ne  paroilTe 
point.  Cet  ouvrier  ,  ct  tailttur  fan  bitn 
rtmrairt.  Votre  manteau  eft  déchiré ,  fai- 
tes-le rtmrairt. 

Rentrait  ,  aite.  participe. 

RENTRA1TURE.  f.  f.  Couture  de  ce 
qui  eft  rentrait.  Cela  tft  fi  bitn  i entrait , 
qu'on  ne  voit  point  la  remraieure. 

RENTRANT,  adj.  Terme  de  Foitifica- 
tion  ,  qui  fe  dit  Des  angles  dont  l'ou- 
verture eft  en  dehors,  par  opposition 
aux  angles  faillans. 

RENTRAYEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  fait  rer.traire.  Porter  un  habit  ,  un 
manteau  tu  rentraveur,  à  la  rentrayeufe. 

RENTRÉE,  f.  f.  A'dion  de  rentrer.  Il  fe 
dit  Ou  Parlement  &  des  auces  Tribu- 
naux ,  lorfqu'ils  recommencent  leu«s 
fondions  après  les  vacations.  Un  tel 
Lvéque  a  officié  à  la  rentrée  du  Parlement. 

II  fie  dit  aulîi  en  termes  de  charte  ,  & 
signifie  Le  retour  des  animaux  dar.s  le 
bois  au  point  du  jour.  Attendre  Uccf ', 
le  fanglier  à  la  rentrée.  Aller  à  la  ren- 
trée. 

Il  signifie  aufll  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  Les  cartes  que  l'on  prend  «Uns  le 
talon  ,  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écar- 
tées, lia  tu  une  vilaine  ttntrét ,  unt  heu- 
rtuft  rtntrét. 
RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau.  Il 


RENTIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  a  1 
des  rentes  continuées  fur  quelque  Corn- 
munauté  ,  comme  l'Hôtel  de  Ville  de 
Pans  ,  la  Ville  de  Lyon  ,  cVc.  Lu  rtn-  • 
tiers  font  payés  par  quartitrt. 

U  fe  Dit  autfi  De  celui  qui  doit  des 
rentes  feigncuriales.  Pour  trouver  dt 
t argent  ,  tl  n'y  a  qu'à  faire  payer  Us 
rentiers. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à  la  place  de  celle  qui  eft  ufée.  11 
rie  fe  dit  que  Des  choies  qui  étoient 
garnies  de  dentelle  ,  de  point ,  ou  d'au-  ( 
très  ornemens  de  fil.  La  toile  de  cette  j 
toilette  ,  dt  eu  mant'iettti  tft  ufét ,  ,1  lu  | 
faudrait  rentoiler. 

Rentoile  .  it.  participe. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  l 
comme  Trairi.  )  Coudre  ,  rejoindre 
deux  morceaux  de  drap  ,  ou  de  quelque  I 
To.ee  IL  I 


ne  fut  pat  plutôt  forti  ,  quoi  le  vit  rentrer. 

On  dit  figurément  ,  Rentrtr  dans  lu 
bonnes  grâces  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Obtenir  de  nouveau  l'amitié  ,  les  bon- 
nes grices  de  quelqu'un.  Rentrer  dans 
fon  devoir  ,  pour  due  ,  Se  remettre  dans 
fon  devoir.  Et  dans  le  même  fens  on 
dit  ,  Rentrer  en  charge.  Rentrer  dans  le 
fervice.  Rtntrtr  en  condition.  Remrer  en 
commerce  dt  littru.  Rentrer  dam  fon 
bien.  On  du  auiH  ,  Rentrer  tn  fin  bon 
fens  ,  pour  due  ,  Revenir  en  fon  bon 
fens. 

On  dit  figurément ,  Rentrer  tn  foi-mi- 
me ,  pour  dire ,  Faire  réflexion  fur  foi- 

R  entrer,  en  termes  de  Gravure,  C'cft 
repafler  la  pointe  ou  le  burin  dans  les 
tailles  déjà  faites  pour  les  approfondir. 
Il  le  du  auili  i  certains  |eux  de  cartes  , 

Ïiour  marquer  les  caitcs  qui  viennent  a 
a  place  de  celles  qu'on  a  écartées.  J! 
m'eft  rentre'  deux  trioup  m.  Il  m'ejl  rentré 
vilain  jeu. 
Rentre,  ée. participe. 
RENVERSE,  f.  f.  Il  s'emploie  adverbia- 
lement ,  &  n'a  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Tomber  a  la  renverfe.  Être  cou- 
ché à  la  renverfe  ,  pour  due  ,  Sur  le  dos  , 
le  vifage  en  haut. 
RENVERSEMENT,  f.  m.  AAion  de  ren- 
verfer  ,  état  d'une  chofe  tenverfée.  Le 
renvtrfemem  du  buffet. 

Il  fe  dit  auAl  au  figuré.  Lt  renvc'ftmtnt 
d'un  Liai.  Lt  renverfement  du  Lon  ,  de  la 
Morale,  dt  la  Religion.  Lt  rtnve-fmtnt 
d'une  grande  fortune.  Renverftnem  tT  tfp.it. 

U  lignine  aulfi  Dérangement.  Le  ren- 
vtrfemem dt  met  bibliothèque  ,  dt  mu 
papiers. 

Re*vusiment.  Terme  de  Marine. 
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Tranlport  de  la  charge  d'un  vaiiTe.ni 
dans  un  autre. 
Renversement,  en  termes  de  Mufï- 
que,  fe  dit  Des  accords  où  les  notée 
font  difpofécs  autrement  que  dans  l'ac- 
cord fondamental ,  d  jnt  ils  f  >m  dérivés. 
L'accord  de  fixte- quant  n'eft  qu'un  retirer- 
fement  de  l'accord  parfait. 
RENVERSER,  v.  a.  Jeter  parterre  .faire 
tomber  une  peribnne  ,  une  chofe  ,  de 
minière  qu'elle  ne  foit  plus  dans  la  si- 
tuation où  elle  doit-étre.  //  renverfe  la 
table  ,  le  buffet ,  la  bouteille ,  lu  platt  . 
&c.  Ritverftr  un  bâtiment  ,  un  mur  ,  unt 
maifon.  Le  vent  renverfe  les  plus  grandi 
arbres.  La  mine  a  rtnvtrfî  la  tour ,  le  baf- 
tion.  Le  canon  a  rtnvtrfe  ct  Palais  dt  fond 
tn  comble.  Il  fut  renverfi  par  terre  du  pre- 
mier coup  dt  lance.  Le  cheval  tnfe  cabrant 
fe  renverfi  fur  l'Écuytr.  Rtnrtrfer  fuit 
diffus  deffous. 

On  du  en  termes  de  Marine  ,  Rtnverfer 
la  charge  ,  lu  mêrchandtfu  d'un  vaigtau 
dam  un  autrt  ,  pour  dire  ,  Les  tranlpor- 
ter  immédiatement  d'un  vaitTeau  dans 
un  autre ,  fans  les  décharger  à  terre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Rtnver- 
fer lu  travaux  du  tnnemu  ,  pour  dire  . 
Les  abattre  ,  les  rafer ,  tes  combler.  Et 
on  dit ,  que  Du  troupti  ont  renverfi  tout 
ct  qui  t  eft  prtftnti  dtvaU  tllu ,  pour 
dire ,  qu'Elles  ont  défait ,  qu'elle»  ont 
mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur  étoit 
oppofé.  On  dit  aufll ,  que  Du  troupet 
fe  renverfem  lu  unes  fur  Ut  autrti ,  pour 
dire  ,  qu'Étant  pouttées  par  l'ennemi  . 
elles  fe  retirent  en  confuGon  &  en  dé» 
fordre  parmi  celles  qui  les  foutenoient. 
Renverfer  un  bataillon.  Renvtrfer  un  tfea- 
dron.  Notrt  aiU  droitt  rtnvtrfa  l'ail* 
gauchi  du  tnntmit.  La  prtmilre  ligne  dit 
ennemis  fe  renverfe  fur  la  féconde.  Il  ren- 
verfe ces  efeadrons  dont  U  rivière. 
Renverser,  lignifie  aufll ,  Troubler  . 

l'arrangement  des  chofes  . 
mettre  tout  fens  deiTus  deffbut.  //  « 


Il  lignifie  figurément ,  Détruire  l'état, 
troubler  l'ordre  des  chofes  politiques  & 
morales.  Rtnvtrftr  un  État.  Rtnverfer  un 
fyftémt.  C'cft  rtnvtrftr  la  Jurifprudence. 
Renvtrfer  lu  principu  dt  qutlqu'un  ,  tou- 
tes les  Lois  ,  U  Religion.  Rcnvcfer  du 
deffeint ,  unt  grandi  fortune.  Rtnverfer  vit 
établiffemtm.  L'Imtndant  a  renverfi  Ut 
affaires  dt  cette  maifon.  Ce  grand  effort 
lui  a  renverfi  la  ctrvtllt.  Us  ont  renvt'fl 
toute  la  MoraU.  Ce  livre  lui  a  rtnvt  'fi 
tefprit  ,  pour  dire  ,  Lui  a  infjjiré  de 
mauvais  lentimens  ,  de  mauvaises  opi- 
nions. 

Renverse,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  6c  familièrement, 
que  La  marmite  eft  renverfet  dont  une 
maifon,  pour  dire  ,  que  L'ordinaire  ne 
va  plus.  Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui 
eft  contre  l'otdre  naturel  &  la  raifon  , 
on  dit  proverbialement  ,  que  Ceft  U 
monde  rtnvtrfé. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Une  tn- 
toUre  rertverfée  ,  en  parlant  d'Une  enco- 
lure dont  le  contour,  l'arc  ou  la  ron- 
deur fe  trouvent  en  dcTous  ,  tandis 
qu'elle  devroit  fe  trouver  en  deflus» 
Ce*  encolures  fe  nomment  auftî  Ln- 
CGg 
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tolurts  it  ttrf.  Elles  donnent  ta  che- 
val  la  facilité  de  s'armer. 
R  EN  VI.  f.  m.  Terme  de  certains 
jeux  des  cartes.  Ce  que  l'on  met  par 
deflus  U  rade.  Foira  mm  rtnvi  dt  dix 
louis. 

R  ENVIER,  v.  neut.  Mettre  une  certaine 
tomme  d'argent  au  jeu  du  Brelan,  ftc. 
par  deflus  la  vade.  Le  fonds  du  jtm  n'étoit 
q  M  dt  fix  jetons  ,  l'un  retvùs  dt  quatre 
fiches  ,  6  tamtrt  dt  dit.  Il  a  rtnvié  dt 
tant  fmr  lui. 
RENVOI,  f.  m.  Envoi  d'une  chofc  déjà 
envoyée  à  la  même  personne,  au  même 
lieu.  Rtnvoi  dt  marthandifes.  Renvoi 
d'unt  Itttrt  dt  change. 

On  appelle  Chtvaux  eh  rtnvoi  ,  earrojft , 
titièrt  dt  rtnvoi  ,  Crt.  Les  chevaux  &  les 
voitures  qui  s'en  retournent  ,  ou  qui 
dévoient  s'en  retourner  à  vide. 

On  appelle  Rtnvoi ,  dans  un  livre ,  Une 
certaine  marque  qui  renvoie  le  Lettcur 
à  une  pareille  marque  hors  du  texte, 
fous  laquelle  il  doit  trouver  une  cita- 
tion ,  une  remarque  ,  une  explication  , 
&c.  La  grandt  quantité  dt  renvois  fatigua 
le  Ltdtur. 

On  appelle  auffi  Rtnvoi ,  Un  avertit 
fement  qui  enfeigne  qu'on  trouvera  à 
une  aurre  page  du  même  livre  ,  la  fuite 
de  ce  qui  eft  interrompu.  Il  y  a  dans  tt 
Bréviaire ,  dans  et  Lirrt  de  priirtt  beau- 

Coup  dt  ur.ro, s. 

On  appelle  auffi  Renvoi ,  dans  un  acte  , 
dans  un  écrit .  La  marque  qui  renvoie 
à  une  addition  qui  eft  à  la  marge  ou  au 
bas  delà  page  .  &  qui  doit  fe  joindre  au 
texte.  Il  fe  prend  auffi  pour  L'addition 
même.  Il  y  a  dans  eette  minutt  dts  ren- 
vois oui  nt  font  point  parafés.  Il  y  a  dans 
tt  manuferit  trop  dt  rtnrois  qui  tn  rtndtnt 
la  ItHurt  fort  incommode. 
Renvoi  ,  fignirtc  auffi  en  termes  de  Pa- 
lais ,  Le  Jugement  par  lequel  les  parties 
fort  renvoyées  devant  les  Juges  qui 
doivent  connoitre  de  leur  différent.  //  : 
obtenu  fort  rtnvoi  par  devant  fes  Juges  na- 
turels. Demandeur  tn  renvoi. 
RENVOYER,  v.  a.  Envoyer  une  féconde 
fois.  Jt  lui  avois  envoyé  un  diamant ,  it 
l'a  refufe  ,  jt  tt  lui  ai  rtnvoyi. 

Il  fignifie  encore  ,  Faire  reporter  à  une 
perfonne  une  chofc  qu'elle  avoit  envo- 
yée. On  lui  avoit  trtvoyi  un  priftnt ,  il 
fa  rtnvoyé. 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  reporter  a  une 
peifonne  unechofe  qui  lui  appartient  , 
tt  qu'elle  avoit  on  prêtée  ,  ou  perdue  , 
ou  laifféo  par  oubli  en  quelque  endroit. 
Vous  m'avet  prêté  tt  livrt ,  mais  je  fuis 
sûr  dt  vous  ravoir  rtnvoyé.  Je  lui  ai  ren- 
voyé fa  tannt  au' il  avoit  oubliée  che\  moi. 
J'ai  trouvé  la  bague  qu'il  avoit  perdue  ,  6r 
la  lui  ai  renvoyée. 

On  dit  ,  Renvoyer  uni  ptrfonnt ,  pour 
dire  ,  La  faire  retourner  au  lieu  d'pu 
elle  étoit  envoyée.  On  a  rtnvoyé  lt  four- 
rier deux  heures  après  fon  arrivée.  Et  , 
Renvoytr  une  tfeorte  ,  dts  domefliquts  , 
des  (totaux  ,  un  équipage ,  6re.  pour  dire  , 
Les  faire  retourner  "au  lieu  d'où  ils 
étoieut  parti».  AuJ}i-t,U  qu'il  fut  arrivé  en 
tel  endroit  ,  il  renvoya  l"efcorte,il  renvoya 
fes  gens  ,  fon  équipage  ,  6t. 

On  dit  ,  Renvoyer  un  domejtiçuc  , 
pour  dire  ,  Lu»  donnes  fon  con»é. 
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Lt  mauvais  état  dt  fes  affaira  Fa  farté 
i  rtnvoytr  une  partie  dt  fts  gens. 
Renvoyer  ,  fignifie  ,  Adrcfler  à  quel- 
qu'un ou  en  quelque  lieu  ,  pour  avoir 
l'éclairciflement  de  quelque  chofc.  Jt  lui 
mi  démandé  Itt  rai  font  qui  lt  déttrminoitnt 
a  prtndrt  tt  parti  ;  pour  toutt  répmnft  il 
m'a  rtnvoyé  a  fa  femme  ,  i  fon  Avocat ,  à 
fon  Conftil ,  €rt.  Un  Auttur  tjl  fouvtnt 
obligé  dt  rtnvoytr  fon  LtBtur  à  tt  qu'il  m 
dit  plus  haut  ,  aux  propofitiont  qu'il  m 
établit  s  ,  aux  livres  qui  ont  traité  txpref- 
fémtnt  les  matièrts  dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment Rtnvoytr  dt  Catpkt  i  Pilatt ,  Lors- 
que les  perfonnes  de  qui  dépend  une 
affaire  ,  une  grâce  ,  fe  renvoient  l'une 
à  l'autre  celui  qui  la  follicitc. 

Il  fignifie  auffi  ,  Remettre  à  un  autre 
temps.  //  m'a  rtnvoyé  à  Noil  pour  mon 
payement. 

On  dit  proverbialement ,  Rtnvoytr  aux 
Calsndtt  Grecques  ,  pour  dire  ,  Remettre 
à  un  temps  qui  n'arrivera  jamais  ,  parce 
que  les  Grecs  ne  comptoient  point  par 
Calendes. 

On  dit  familièrement  ,  Rtnvoytr  bit» 
loin  ,  pour  dire  ,  Réfuter  sèchement  , 
rebuter  i  &  dans  ce  fens  on  dit  auffi 
absolument  ,  Renvoytr.  Je  roi  renvoyé. 

On  dit ,  Renvoyer  un  mot  à  fa  ratint , 
pour  dire  ,  Le  tirer  de  l'ordre  alphabé- 
tique |  pour  le  placer  fous  le  mot  dont  il 
eft  compofé.  //  faut  renvoyer  le  mot  dt 
Çommtttre  à  Mettre. 

Renvoyer  ,  fignirie  encore  ,  Repouf- 
fer ,  réfléchir , répercuter.  Ain»  on  dit, 
ao'Un  joueur,  qu'un  mur  renvoie  la  balle  ; 
que  ta  plaque  d'une  thtmhtét  renvoie  de  la 
thaltur  dans  la  chambre  ;  que  la  Lunt 
rtnvoit  la  lumière  du  Soleil  i  aaet'teho 
renvoie  les  fons  ,  6c. 

Renvoyer  ,  en  termes  de  Palais,  figni- 
fie ,  Ordonner  qu'une  partie  fe  pour- 
voira devant  un  autre  Juge.  Le  ChSte- 
Ut  à  renvoyé  cet  Eteléfiaflique  devant  l'Of- 
fcial.  Lt  Confeil  m  renvoyé  ttttt  affaire 
au  Parlement. 

On  dit  auffi  ,  Renvoyer  un  aceufe  ,  le 
renvoytr  quitte  6  abfous  ,  pour  dire  ,  Le 
décharger  de  l'accufation  intentée  con- 
tre lui  :  Renvoyer  un  erimintt  i  fon  prt- 
mitr  Jugement ,  pour  dire  ,  Confirmer 
la  Sentence  rendue  contre  lui  par  fes 
premiers  Juges  :  Et ,  Renvoytr  Its  par- 
ties i  fe  pourvoir  .... 

Renvoyé,  ée.  participe. 

R  E  O 

RÊORDINATION.  f.  f.  Action  par 
laquelle  quelqu'un  eft  réordonné. 

REORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la 
féconde  fois  les  Ordres  facrés  a  quel- 
qu'un dont  la  première  ordination  a  été 
faite  contre  la  teneur  des  Canons  ,  & 
déclarée  nulle  par  Jugement  de  l'Eglife. 

Réordonné,  ée.  participe. 

R  E  P 

REPAIRE,  f.  m.  Retraire  ,  lieu  où  fe  re- 
tirent des  bêtes  mat-faifantes  &  féro- 
ces ,  comme  les  tigres ,  les  ours  ,  les 
feipens  ,  &c.  C'efl  le  repaire  d'un  dragon. 
Un  repaire  de  tigres ,  d'ours.  Un  repaire 
de  ftrpcns.  Un  affreux  repaire.  On  dit 
auffi  ,  Un  rtpairt  dt  hiboux ,  d'orfraies. 

On  dit  figurément ,  Un  repaire  dt  vo- 
leurs .  de  tritands  .  dt  l'eétérats  .  éV. 
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R  E  r  a  ;  he  ,  «n  termes  de  Charte ,  fignihV; 
La  fiente  des  loups  ,  des  lièvres  ,  &  de 
quelques  autres  animaux  fauvages.  Dm 
repaire  dt  loup ,  de  lièvre  ,  6e. 

REPAITRE,  v.  n.  (  11  fe  conjugue  cornm» 
Paitrt ,  &  •  de  plus  un  aorirte  6c  un  pré- 
térit. Jt  reput.  J  ai  repm.  )  Manger ,  pren- 
dre fa  rétention.  Il  fe  dit  Des  homme* 
&  des  chevaux ,  particulièrement  quand 
ils  font  en  marche.  Il  a  fait  trente  tieuta 
fans  rtpaitrt.  On  mtltur  donna  pas  lt  toifur 
dt  rtpaitrt.  Vos  thtvmux  n'ont  point  repu 
d'aujourd'hui  ,  //  /<»  faut  faire  rtpaitre. 

Il  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  per- 
fonnel  j  &  on  dit  figurément  d'Un  hom- 
me cruel ,  qu'//  nt  ft  rtpab  que  dt  fang  6 
dt  carnage. 

Il  eft  auffi  aflif  ;  tt  on  dit  figurément , 
Repaitre  quelqu'un  d'tfpcrantts  ,  dt  chi~ 
mères  ,  de  fumées  ,  6c.  pour  dire  ,  L'a- 
mufer  par  des  chofes  fauffîrs  ,  vaines  , 
frivoles.  Il  Camuft ,  il  lt  ripait  tVtfpéran' 
ets  ,  dt  ehisnèrts  ,  Av.  En  ce  fens  ,  il  fe 
met  auffi  avec  le  pronom  perfbnnel.  Il 
nt  ft  rtpak  pat  de  fi  peu  dt  ehofe  ,  dt 
viandtt  trtufts ,  dt  fumét ,  6c.  Il  ne  ft  re- 
part qut  dt  vent. 

Repu,  vi.  participe. 

REPANDRE,  v.  a.  Épancher  ,  v*rfer. 
Répandre  de  reau  par  ttrre.  Répandre  de 
la  ftutt  fur  la  nappt.  Il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  Vtrftr  tt  Répamdrt  ,  que 
Verfer  fe  dit  d'Une  liqueur  que  l'on  épan- 
che a  deflein  dans  un  vafe  ,  tt  Répandre 
fe  dit  d'Une  liqueur  qu'on  laiffe  tomber 
fans  le  vouloir.  Ainfi  on  dit,  Verfer  d» 
vin  dans  un  verre ,  tt  non  pas  ,  Répaodrt 
du  vin  dans  un  vtrrt.  Et  on  dit  à  un  brin» 
me  qui  porte  un  rafe  plein  de  quelque 
liqueur  ,  Prtnt\  gardt  dt  répandre ,  ft 
non  pas  ,  Prentt  garde  dt  verfer.  Néan- 
moins à  l'égard  du  fang  fit  des  larmes  . 
on  emploie  indifféremment,  Verfer  te 
Répandre.  On  dit  auffi  bien,  Va/èrfom 

fangt  vtrftr  dts  larmes ,  que  Rtpandrt Jom 

féngi  répandre  dts  larmes.  Les  Martyrs 
ont  répandu  leur  fang  pour  la  fot.  La  mort 
de  fon  père  lui  fit  répandrt  bien  des  larmes. 

On  dit,  Répandrt  dm  fang,  pour  dire» 
Blcrter  on  tuer.  Ditm  défend  de  répandra 
le  fang  humain,  ou  Amplement ,  de  ré- 
pandre le  fang.  Si  la  bataillt  fe  donnt ,  te 
ne  pourra  être  fans  répandrt  bien  du  fat  g, 

fans  qu'il  y  ait  bien  du  fang  répandu. 

Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de 
perte  dans  une  partie  de  jeu  .  on  dit  fi- 
gurément tt  familièrement,  tju'll  y  ai 
eu  bien  du  fang  répandu.  Et  on  dit  pro- 
verbialement d'Un  homme  qui  a  fart  une 
grofTe  perte  au  jeu  ,  qu'//  s'ejl  tarjé  ré- 
pandre. 

Répandre,  fignifie.  Départir  ,  tfrtfri- 
buer  à  plufieurs  perfonnes.  //  a  bien  ré- 
pandu de  l'argtat  pour  gagner  les  fuffrafes. 
Dieu  répand  fes  grâces  comme  il  lui  piaxU. 
Répmndre  des  bienfaits. 

Il  fignifie  encore  ,  Étendre  an  h>ïi», 
difperfcren  phifieurs  endroits.  Lt  SoJtil 
répand  la  lumière.  Ces  ftturs  répandaient 
une  odeur  agréable  qui  parfumoit  taer.  Cm 
fieuvt  en  fort  ont  de  fon  lit ,  a  rdpandu  ft» 
taux  dans  ta  campagne  6  ta  inondée.  Tt 
avoit  répandu  fts  trotspts  dams  tout  Us  vil- 
lage t  itt  tntrrans.  Il  avoit  eu  fitim  de  r(~ 
pandrt  fts  émifairts  de  toutefitma.  En  cet 
fen» ,  il  l'emploie  avec  le  pronom  aes> 


Digitized  by  Google 


REP 

Les  taux  fe 
tjmp.tgnt,  cW. 

U  ii*  dit  auffi  figurément ,  tant  à  l'aéVif 
qu'au  réciproque  ,  Des  opinion*  ,  de  la 
Religion,  du  bruit,  &C.  Cttu  hért/îc  a 
répandu  fon  venir,  dan*  tout  ct  pays-là. 
Cette  doSrint  t'tft  fort  répandue  tn  peu  de 
nmps.  Il  t'efi  répandu  un  irait  par  la  villt. 
La  maure  IU  du  toi*  de  la  bat  aille  ft  ré- 
pandit dam  un  inflant.  Ctt  Auteur  a  ré- 
pandu de  mauvaifi*  maximes  dans  fon  li- 
vre. Ctt  Ecrivain  a  répandu  beaucoup  de 
clarté  ,  beaucoup  d'agrément  fur  et  Ht  ma- 
ùtrt.  On  dit  aufit  d'Un  mal  contagieux  , 
qu'iï  t'ejl  répandu  dam  tout  U  fayt. 

On  dit ,  Se  répandre  tn  longs  difeourt, 
tn  compliment  ,  ft  répandre  en  louanges , 
an  invectivas ,  trc.  pour  dire  ,  Tenir  de 
longs  difeourt ,  faire  de  long*  compli- 
ment ,  donner  beaucoup  de  louanges , 
dire  beaucoup  d'injures,  &c.  En  c<  fens 
il  «A  réciproque. 
Ki.fa.s  dl  ,  vs.  participe. 

On  dit  |  Cju'tVn  homme  eft  fort  répandu 
élans  te  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit 
beaucoup  de  monde. 
RÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ft  peut 
réparer.  11  fe  dit  dans  tous  les  fens  du 
verbe.  Apris  tout ,  cr  dommage  ejl  répara- 
ble. La  ptrtt  du  ttmpt  eft  difficilement  ré- 
parable. Il  a  tnanaué  une  occafion  ,  dont  la 
parte  n'efi  pat  réparable.  Ce  ou'U  y  a  de 
moins  réparable ,  c'tfi  l'offtnft  qu'on  lui  a 
faite.  Il  jm  faut  pas  ordonner  par  prori- 
fion  ce  qui  n'tfi  pas  réparable  en  définitive. 
REPARATEUR,  f.  m.  Qui  répare.  Il  n'ert 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  De  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  ,  qu'on  appelle 
Le  Réparateur  du  Genre  Humain. 

On  appelle  familièrement  Réparateur 
àtt  torts,  Celui  qui  fe  mêle  de  réparer 
met  injures  ou  de  corriger  des  abus  qui 
I*  regardent  point. 
RÉPARATION,  f.  f.  Ourrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Répa- 
''aire.  Grojfot ,  menues  répara- 
,  ration»  lotatirts.  Faire  les  ré- 
Vifiter,  tflimtr  les  réparations. 
Cane  m  a  f  on  a  befom  de  réparations.  Ctfl 
mu  propriétaire  i  fairt  les  grojfes  répara- 
lions.  La  locataire  n'efi  tenu  que  des  menues 
réparation!.  Las  réparations  de  ce  canal 
ont  beaucoup  coûté. 
JUparatio* ,  lignifie  auftï,  La  frtisfic- 
(ion  d'une  injure,  d'une  offcnfe  faite  a 
quelqu'un.  Réparation  d'honneur.  Faire 
réparation  i  quelqu'un,  t.tte  afftgné  tn  ré- 
paration ethonntu*  ,  tn  réparation  d'inju- 
res. S'il  tous  a  tfftnfé ,  il  vous  en  fera  ré- 
paration. Quelle  réparation  demande^- 
vomt? 

On  appelle  Réparationt  eiriles,  La 
foraine  à  laquelle  un  criminel  eft  con- 
damné envers  celui  auquel  (on  crime  a 
cause  du  dommage.  Les  réparations  c:vi- 
la*  importent  la  contrainte  par  corps. 

RÉPARER,  v.  a.  Refaire  .  rétablir  quel- 
que chofe  à  un  bâtiment ,  à  un  ouvrage, 
le  raccommoder.  Cettt  mai  fan  ra  tomber, 
fi  roue  ne  la  répare\.  Cette  Irhfe  a  btfoin 
d'être  réparée.  Réparer  tu  brecSet  d'une 

-  tmtaaiUt.  Réparte  un  fojfé  ,  un  canal ,  un 
grand  c\emm.  Cet  fiatuet  antiques  étaient 
mutilât  ,  tronquéti ,  ce  Sculpttur  lit  a 
trèt-bttn  réparée*.  Il  y  a  katmeoup  i  répa- 
rer àta$  ' 
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On  dit ,  Réparer  une  figure  qui  a  été  jetée 
en  moule  ,  pour  dire ,  ôter  les  défauts 
qui  y  font  furvenus  par  le  jet  ,  la  polir, 
y  mettre  la  dernière  main. 
Réparer.,  lignifie  dans  le  fens  moral  , 
Effacer ,  faire  difparoitre.  Il  a  bien  réparé 
f*  faute.  Il  a  bien  réparé  les  torts  qu'il  a  voit 
eus  par  le  paffé.  Le  fard  IH  fauroit  répa- 
rer t outrage  des  années. 

En  ce  fens  on  dit ,  Réparer  fon  honneur, 
pour  dire  ,  Effacer  par  quelque  bonne 
aétion  ,  la  honte  d'une  mauvaife  aflion 
précédente. 

11  lignifie  suffi ,  Faire  des  fatisfactions 
proportionnées  à  l'injure  ,  à  l'offcnfe 
que  l'on  a  faite.  //  a  réparé  l'injure  qu'il 
aroit  faite.  Réparer  une  offcnfe. 

On  dit  en  ce  même  fens.  Ripa'tr  Thon- 
neur  ,  la  réputation  de  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Faire  toutes  les  latisfaftions  conve- 
nables à  quelqu'un,  dont  on  a  ofTenfé 
l'honneur ,  dont  on  a  blelTé  la  répu- 
tation. 

On  dit ,  Réparer  le  dommage  que  Ton  a 
cemfé  i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  déd  im- 
raager  du  tort  qu'on  lui  a  fait.  Réparer 
fe*  pertes ,  pour  dire  ,  Se  dédommager  de 
fts  pertes.  Et  l'on  dit  De  la  mort  d'an 
grand  homme,  que  Cefi  une  perte  qu'on 
ne  fauroit  réparer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
perfonne  capable  de  remplir  dignement 
fa  place.  On  dit  auffi  dans  le  fens  op- 
pofé  ,  Cettt  Compagnie  a  réparé  avanta- 
gtufement  la  perte  qu'elle  aroit  faut. 

On  difoit  en  langage  de  Chevalerie , 
Réparer  les  torts  ,  pour  dire  ,  Venger  les 
injures  reçues  ,  rétablir  dans  leurs  droits 
ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés. 

On  dit ,  Réparer  le  temps  ptrdu  ,  réparer 
la  perte  du  ttmpt  ,  pour  dire.  Profiter 
mieux  du  temps  qu'on  n'a  fut  pat  le 
pafîé  ,  en  faire  un  meilleur  ufage  ,  re- 
doubler fon.  travail,  fon  étude,  pour 
faire  en  peu  de  temps  ce  qu'on  avoit  né- 
gligé de  faire  jufqu'ilors. 

On  dit  auffi.  Répa-tr  fts  force*,  pour 
dire  ,  Rétablir  fei  forces. 

Réparé,  ÉE.  participe. 

REPARTIR,  f.  f.  Réplique.  Bonne  repar- 
tit. Cela  eft  fan*  repartit.  Faire  une  repar- 
tie brufque  ,  plaçante ,  fine  ,  rire,  jufle. 
H  cfl  prompt  à  la  repartie. 

REPARTIR,  v.  a.  (  Il  le  conjugue  com- 
me Partir.  )  Répliquer  ,  répondre  fur  le 
champ  fie  vivement.  //  nt  lui  a  réparti 
que  des  impertinences.  Il  nt  lui  a  reparti 
que  par  injures  ,  que  par  des  injures.  Re- 
partir brufquement ,  t:\tmtnt.  S'il  m'en 
parle  ,  je  faurat  bien  lui  repartir  ,  jt  faurai 
tien  que  lui  repartir.  Qu'asci-rout  à  repar- 
tir à  cela  ? 

Reparti  ,  ie.  participe. 

REPARTIR,  v.  n.  (  11  fe  conjugue  comme 
le  verbe  ci-deflus.  )  Retourner  ou  partir 
de  nouveau.  A  peine  ùj.t-il  arrité,  qu'il 
fat  ûblifè  de  reparti- . 

REPAR  TIR.  v.  a.  Jt  répartis  ,  tu  répartis  , 
il  repartit  ;  nous  repjrttjfons  ,  roui  repar- 
''iT't,  ils  rép.trtrjjtnt.Jt  tlpartiffois.  Je 
repartis,  h  répartirai.  Répartit ,  ripai* 
t.'ffet.  Que  je  réparti fft.  Jt  répartirai* ,  tre . 
Pacager  ,  diltnbuer.  Répartir  les  bien* 
d'une  fucctffton  entre  ph  juurs  cohéritier/. 
Répartir  une  femme.  R/pjrtir  la  taille. 
Repartir  des  troupts  tn  du  ers  quartiers.  La 
rillt  étant  trop  finit  pour  loger  MUNI  les 
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trôufU ,  il  tn  fallut  répartir  la  moitié  dans 
le*  rillage*  circoetroifins .  U  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

Réparti  ,  ie.  participe. 

RÉPARTITION,  f.  f.  DiviGon ,  diftri- 
bution.  Fairt  la  répartition  des  troupe* 
pour  le  quartier  eVkirer.  Faire  la  réparti- 
tion de*  taille*  dan*  un*  Généralité.  Dan* 
la  répartition  dit  effet*  de  cettt  fuccejion  , 
il  arrira  que ... 

REPAS,  f.  m.  RéfeAion ,  nourriture  que 
l'on  prend  à  certaines  heures  réglées.  Il 
fe  dit  principalement  Du  dîner  &  du  fou- 
per.  L'heure  du  repas.  Aux  heurts  du  repas. 
Arant  le  rtpat.  Apris  le  repat.  Repas  fru- 
gal. Un  repat  fomptueux.  Un  repas  magni- 
fique. Un  mauvais  repat.  Où  prend-il  fe* 
rtpet*  ?  Fairt  un  bon  repat.  Il  nous  a  donné 
un  grand  repas.  Léfcr  repat.  Repas  à  jufle 
prix.  Maigre  repas.  Repas  tn  maigre.  Re- 
pas en  gras.  Exiis  ,  tempérance  dans  le* 
repas.  Sobre  dans  fes  repas.  Déréglé  dans 
fes  rtpas.  Au  milieu  du  rtpat.  Repas  de 
noces.  Repas  de  cérémonie.  Troubler ,  in- 
terrompre le  rtpat.  Inritcr  i  un  repas.  Lt 
bon  vin  eft  famé  d'un  repas.  Prier  à  un 
repar.  Prier  d'un  repat.  Égayer  un  repat. 
Il  nt  mange  qu'à  fi*  rtpas.  Un  reeas  fort 
long  ,  fort  court.  Ct  rtpat  fut  fort  gai  . 
fort  férttux.  Lt  rtpat  fut  ftrri  à  merveille. 
On  appelle  Un  rtpat  prié,  Un  repas 
qui  fe  donne  à  un  certain  nombre  de 
perfonnes  invitées. 

On  dit ,  Fairt  fes  quatre  rtpat ,  pour  di- 
re ,  Déjeùnet ,  dîner ,  goûter  ,  fouper. 
Il  tft  accoutumé  à  faire  fes  quatre  repas. 

REPASSER,  v.  n.  Pafter  une  autre  fois. 
//  a  paffl  par  ici  et  matin  ,  il  m'a  dit  qu'il 
rtpafferoit  demain. 

Repasser  ,  eft  aufli  verbe  aflif ,  &  lig- 
nifie,  Pafter  de  nouveau.  L'armée  repaya 
les  Alpes.  Il  fallut  repaffer  la  ririire. 

On  dit  auffi  ,  Le  mime  batelier  qui  vous 
a  pajfé  la  ritièrt  rous  la  repaiera  ,  qui 
vous  a  pajfé ,  rous  repaiera. 

On  dit  ,  Repaffer  det  étoffes  parla  tein- 
ture ,  pour  dire  ,  Les  remettre  à  la  tein- 
ture ,  lorfqu'elles  n'ont  pas  bien  pris 
d'abord  la  couleur  qu'on  leur  vouloit 
donner  ,  ou  qu'elles  l'ont  perdue  par  le 
temps. 

On  dit  auflî  ,  Repaffer  des  cuirs,  pour 
dire  ,  Leur  donner  un  nouvel  apprêt. 
Et  ,  Reptfftr  des  couteaux  ,  de*  ra/oir*  , 
des  ciftaux  ,  &c.  fur  la  meule  ,  fur  la 
pierre  ,  pour  dire  ,  Les  aiguifer  ,  leur 
donner  de  nouveau  le  taillant  &  le  fil. 

On  dit  figurèrent  ,  Repaffer  antique 
chofe  dans  fon  tfprit ,  dans  fa  mémoire  , 
pour  dire ,  Se  remettre  quelque  chofe 
dans  Pefprit  ,  dans  la  mémoire.  Quand 
je  repaffe  dan*  ma  mémoire  tout  ct  qu'il  a 
fait  pour  moi , .  .  Nous  ne  faurione  trop 
rtpajftr  dans  notre  tfprit  tes  obligations 
qui  nous  avons  à  Dieu. 

En  parlant  d'Un  fer  m  on .  d'un  difeourt 
qu'on  a  appris  par  cœur ,  on  dit ,  qu 'On 
le  repaffe,  pour  dire,  qu'Oit  le  répète 
afin  d'être  plut  ftrr  de  fa  mémoire. 

On  dit ,  Repaffer  du  linge  ,  éj  ruban  , 
une  étoffe  ,  un  ciapeau  ,  le  repaffer  fur  In 
platine  ,  le  repaffer  arec  te  fer ,  pour  dire. 
Le  rendre  plu*  uni ,  plus  propre  ,  en 
ôter  les  mauvais  pli*. 

On  dit  encore  ,  Repaffer  la  limt  fur 
qutlqut  outrage  dt  fer ,  de  cuitrt  ,  <W. 
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pour  dire ,  Le  polir  de  nouveau  avec  la 

lime.  Et  figurément ,  Rtpaffer  la  lime 
fur  un  ouvrage  d'efprit ,  pour  dire  ,  Y  tra- 
vailler de  nouveau  ,  &  la  repolir. 

On  dit  figurément  &  populairement  , 
Rtpafftr  quelqu'un ,  pour  dire  .  Le  bat- 
tre. Ce  laquais  a  été  bien  rtpaffé  par  fon 
maître. 

Il  fc  dit  auiTi  d'Un  homme  qu'on  a  gour- 
mande1 ,  qu'on  a  maltraité  de  paroles , 
qu'on  a  bien  réprimandé.  Il  a  iti  bien  re- 
pafi  par  fon  Supérieur.  Il  eft  familier. 

RllfASiÈ,  ÉE.  participe. 

REPÊCHER,  v.  a.  Retirer  de  l'eau,  du 
fond  de  l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé.  Il 
ttuit  tombé  dans  le  fond  de  la  rivière  ,  on 
ra  repiehi  i  demi-mort.  Repêcher  du  ca- 
rton. Htpêcher  des  ballots,  des  caiffes  de 
marekandifet. 

Repêche,  êe.  participe. 

REPENTANCE.  f.  f.  Regret,  douleur 
qu'on  a  de  fes  péchés.  Il  efi  mort  avec 
beaucoup  de  repentanct  ,  avec  une  grande 
repentanct  de  fes  péchés.  On  ne  s'en  fert 
guerc  qu'en  termes  de  Dévotion. 

REPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  re- 
pent  d'avoir  péché.  Donner  Cabfolution  à 
un  homme  vraiment  contrit  &  repentant. 
Contrite  &  repentante.  Efi-il  bien  repen- 
tant de  fes  fautes  ?  //  en  efi  repentant. 

REPENTIR,  SE  REPENTIR,  v.recipr. 
Avoir  une  véritable  douleur  ,  un  vérita- 
ble regret.  Se  repentir  d'avoir  offenfé 
Dieu.  S*  repentir  de  fes  pichit,  de  fa 
mauvaife  conduite.  Il  s'en  efi  repenti.  Il 
n'efi  pas  à  s'en  repentir.  Fous  ne  vous  en 
repentireijamais.  Il  ne  faut  pasfe  repentir 
d'avoir  bien  fait,  lia  fait  une  très-grande 
faute  ,  il  aura  tout  le  temps  de  s'en  repen- 
tir. Ah  I  que  je  me  repens  de  n'avoir  pas 


fait ,  de  n'avoir  pas  lit  telle  chofe  !  Je  me 
repens  de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me  re- 
pens du  mal  tue  je  lui  ai  fait.  Il  s'en  repen- 


tira. On  dit  aulTÎ  quelquefois  par 
r.Ii 

ptntira, 


Il  s'en 


ce  ,  Je  l'en  ferai  bien 


participe.  Il  n'a  plus  d'u- 
fige  qu'au  féminin  en  cette  phtafe,  Ltt 
Filles  repenties  ,  qui  fc  dit  De  certaines 
iVaifons  Rcligicufcs  où  l'on  reçoit  des 
filet  qui  ont  été  dans  le  défordre ,  &  qui 
le  retirent  dans  ces  Maifons  ,  ou  que 
l'on  y  renferme  pour  faire  pénitence. 
Bile  s'tfi  retirée  aux  Repenties.  On  ta 
tnife  aux  Repenties.  Quelques-uns  difent 
pourtant  encore ,  Bien  confeffi  &  bien 
^repenti.  Bien  confeffie  ,  bien  repentie, 


f. 


Regret  d'avoir  fait  ou 


REPENTIR 
de  n'avoir  pas  fait  quelque  chofe.  Repen- 
tir fincère,cuifant.  Il  enJj^r  jn  éternel  re- 
pentir, V  a  conçu  un  ^Bf  ^ tptntir .  f.tre 
touché  de  repentir ,  d'ù^^nand  repentir.  Le 
rtptntir  fuit  ordinairement  le  crime.  Repe, 
tir  de  jet  péchés.  Ji 


lui  ai  pardonné  fa 
m'en  a  témoigné  beau- 


i  péché  i 
faute  ,  parce  qu'il 
coi  p  de  repentir, 
R  hPKRCUSSIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercuter.  Il  fe  dit  en  Méde- 
cine. Topique  répereufff,  qui  a  un  effet 


nt.  Les 


rérerc.ffif. 
Il  s'en 


emploie  aufiî  fubrrantit 
répara  ffft  font  dangereux. 
REPERCUSSION,  f.  f.  Terme  did^li- 
«rtie.  Il  fe  dit  en  partant  Des  humeurs  , 
«  lignite  ,  L'action  par  laquelle  les  hu- 
ancut»  éuoe  en  mouvement  pour  fouir  , 
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viennent  à  être  repouffées  an-dedans. 
La  répercuffion  dts  humeurs.  Cela  fait  ré- 
percuffion. 
On  le  dit  aufli  des  font  ,  de  la  lumière 
&  de  la  chaleur.  La  répercuffion  des  font. 
La  répercuffion  dts  rayons  du  j'uleil. 

RÉPERCUTER,  v.  a.  Terme  didactique. 
Il  fe  dit  en  parlant  Des  humeurs  ,  larl'- 
qu'étant  en  mouvement  pour  f.irtir, 
quelque  chofe  les  fait  rentrer  au-dedans. 
Cela  répercute  tes  humeurs. 
Il  fc  dit  auiTi  en  parlant  Des  fons  ,  de 
la  chaleur  ,  de  la  lumière. 

Répercuté,  ée.  participe. 

REPÈRE,  fubft.  m.  Terme  commun  à 
beaucoup  d'arts  &  métiers.  Trait  ou 
marque  que  l'on  fait  â  différentes  pièces 
d'affemblage  ,  pour  les  reconnoitre.  Tel- 
les font  les  marques  des  tuyaux  d'une 
lunette. 

RÉPERTOIRE,  f.  m.  Inventaire  ,  table, 
recueil  ,  où  les  chofes ,  les  matières 
font  rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on 
les  trouve  facilement.  Avec  mon  réper- 
toire  ,  j'aurai  bientôt  trouvé  ce  que  vous 
me  demande^.  Un  reeifire  fans  répertoire 
efi  fort  incommode.  Je  vous  puis  atfément 
donner  cette  date  par  le  moyen  de  mon  té- 
penoire. 

On  appelle  fie.  &  fam.  Répertoire,  Une 
perfonne  qui  le  fouvientde  beaucoup  de 
chofes  en  quelque  matière  que  ce  foit, 
&  qui  eft  toujours  prête  à  en  inftruirc 
les  autres.  Cefi  un  répertoire  de  toutes  Ici 
intrigues  de  la  vieille  Cour.  Cette  femme  efi 
un  répertoire  de  loue  ce  quife  paffe  dans 
fon  quartier.  Cet  homme-la  n'ignore  rien  , 
c'efi  un  répertoirede  toutes  c\ofe s.  Cet  h.  m- 
me  efi  un  répertoire  de  tout*  forte  d'érudi- 
tion. 

RÉPÉTER,  v.  a.  Redire  ,  dire  ce  qu'on  a 
déjà  dit.  Je  vous  ai  dit  cela  ,  &  je  vous  le 
répète.  Il  répète  dix  foit  la  même  chofe.  Cet 
écho  répète  deux  fois  ,  trois  fois  ,  les  pa- 
roles ,  les  fons. 

On  dit  d'Un  Auteur,  d'un  Poète,  d'un 
Muficicn  ,  d'un  Peintre,  qui  dans  leurs 
ouvrages  fc  fervent  fouvent  des  mêmes 
tours  ,  des  mêmes  manières ,  des  mê- 
mes chants  ,  qu'//i  fe  répètent. 

Il  fe  met  auiTi  au  réciproque ,  comme 
dans  ces  phrafes  ,  Le  mime  vers  fe  répète 
deux  fois  À  la  fin  de  chaque  couplet  des 
ballades  ,  des  chants  royaux.  Le  même  mot 
fe  répète  trois  foit  dans  un  rondeau. 

Répéter  ,  lignifie  aufli ,  Dire  ou  faire  en 
particulier  pluGeurs  fois  une  même  cho- 
fe ,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exé- 
cuter en  public.  Répéter  fon  fermon.  Ré- 
péter une  Comédie.  Ripiter  fon  rôle.  Ré- 
pérer  fa  leçon.  Répéter  un  ballet. 

On  dit  aufli ,  Répéter  une  expérience  , 
une  obferration  ,  foit  qu'on  les  ait  déjà 
faites  ,  ou  qu'elles  aient  été  faites  par 
un  autre. 

En  ce  fens  ,  il  eft  quelquefois  actif 
pour  les  perfonnes  ;  &  il  fc  dit  De  ceux 
qui  exercent  les  écoliers  en  chambre  , 
&  leur  expliquent  plus  amplement  ce 
eue  les  Resens  leur  montrent  en  claffe. 
//  limite  fes  écoliers.  Sa  profeffion  efi  de 
répéter. 

Rf  peter  ,  fignifie  encore  ,  Redemander 
ce  qu'on  prétend  qui  a  été  pris  contre 
les  règles  ordimiies.  Il  fc  dit  Des  per-  > 
formes  &  des  chofes.  Répéta  un  prifot- 
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nier.  Ripiter  un  tàtred.  Il  m'a  prit 
bien  ,  j'ai  droit  de  le  répétas.  S'il  fa 


<rîs  «8  tuf 
fait  des 

frais,  je  tes  répéterai  contre  vous  .  f.r 
t  out.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'e.i  termes  de 
Jurifprudence  civile  ou  militaire. 

A  la  mer,  Oi  lit,  Répéter  le  J.enaux  , 
pour  dire,  Faite  le»  memei  ligneux  <jue 
le  Commandant,  aan  eue  les  v.i'7e*ux 
les  plus  éloignés  puûTcitt  les  voir  u  les 
entendre. 

En  termes  de  Pratique ,  on  dit  Répéter 
des  témoins  ,  pour  dire  ,  Entendte  en 
dépofition  des  témoins  qui  font  venus  à 
révélation  fur  la  publication  d'un  mor.i- 
tJire .  d'un  réaggrave. 

Répété  ,  ée.  participe. 

RÉPÉTITEUR,  f.  m.  Celui  qui  faitpic- 
feflion  de  répéter  des  écoliers.  Cefi  un 
Répétiteur  de  Théologie,  de  Philofopkie  . 
de  Droit ,  de  Langue  Grecque. 

RÉPÉTITION,  f.  f.  Redite.  Son  livre  efi 
plein  de  répétitions.  Les  répétitions  font 
tnnuyeufit.  Éviter  les  répétitions.  Il  y  a 
trop  de  répétitions  dans  cette  mufique ,  dans 
te  dlf cours. 

Il  y  a  des  Répétition!  qui  I 
de  Rhétorique. 

On  appelle  Pendule  i  répétition  ,  i 
à  répétition  ,  Une  pendule  ,  une  n 


qui  répète  l'heure  qu'elle  i 
qu'elle  a  fonné  ,  quand  on  tirei 
corde ,  ou  qu'on  pouffe  un  petit 

Il  fignifie  quelquefois  ,  L'exercice  de* 
écolier»  qu'on  répète.  Faire  dts  répéti- 
tions. 

Il  fe  dit  auflî  en  ce  fens-Ià  ,  De  toutes 
les  chofes  qu'on  répète  en  particulier, 
pour  les  farre  bien  exécuter  en  public. 
On  a  déjà  fait  trois  ou  quatre  répétitions  de 
te  Ballet ,  de  cet  Opéra  ,  de  cette  Comédie. 

Il  fignifie  encore  ,  L'action  par  laquelle 
on  redemande  en  Jufticc  ce  qu'on  a  payé 
de  trop  ,  ce  qu'on  a  avancé  pour  un  au- 
tre ,  Cit.  Répétition  de  fruits,  de  frais, 
dt  dépens. 

REPEUPLEMENT,  f.  m.  Action  de  re- 
peupler. Le  repeuplement  d'une  colonie. 
On  dit  aufli ,  Le  repeuplement  d'un  étang. 

REPEUPLER,  v.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  qui  avoit  été  dépeuplé.  La  pefit 
&  laguerre  avaient  fait  périr  la  moitié  du 
habitant  dt  ce  pays-là  ,  on  y  a  envoyé  du 
monde  pour  le  repeupler. 

Onjlit  Repeupler  un  étang,  pour  dire, 
Remettre  du  poiffon  dans  un  étang  ou  il 
n'y  en  avoit  plus. 

On  dit  aufli,  Repeupler  une  terre,  un» 
plaine  de  gibier.  Repeupler  une  gartmmeu 
Repeupler  un  colombier. 

Repeuplé  ,  ée.  participe. 

REPIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Piquet.  II 
fe  dit  p  lorfqu'avant  que  de  jouer  aucuee 
carte  ,  l'un  des  joueurs  compte  jufqu'à 
trente  ,  fans  que  celui  contre  qui  il 
joue  ait  pu  rien  compter  ,  ce  qui  fait 
qu'au  lieu  de  compter  simplement  tren- 
te ,  il  compte  quatre-vingt-dix.  J*  l'ai 
fait  repic.  Il  a  fait  repie.  il  a  fait  un  btam 
repic.  Il  m'a  fait  deux  repics  de  fuiet. 

On  dit  figiirément  &  familièrement. 
Faire  quelqu'un  repte,  le  faire  reptt  fr 
capot ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  ne  pou- 
voir répondre  ,  à  ne  favoir  que  dire. 

RÉPIT,  fubft.  m.  Relâche,  délai ,  fur- 
feance.  Je  le  pourfuivrai  inetffammani  fi- 
sc lut  donnerai  point  de  répit.  U  n  aussi 
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pas  tn  moment  de  i<p,t.  Ce  trêantîcr  n'a 

ja-nais  .(.:  .<  de  rêp-r  è filJUtttmt.il 
n'en  mou"  a  pu  ,  ,/  a  tncort  A->  répt. 

On  appelle  ttttrtt  d:  Des  Let- 

tre! pir  lu  .file»  le  R  >•  ...corde  i  un 
debiteir  un  Jclui  d'un  certain  temps 
p  ,ur  f,  i\«t  ce  -ju'il  doit ,  ur.e  furféa-'&c 
des  pourùiites  de  fes  créanciers.  Ob'tmr 
-  du  Lettres  d:  répit.  On  e  fait  teffet  fee 
Lettres  ét  rift  ,  fm»  répit.  Un  répit  d'un 
an  ,  tt  deux  ans. 

REPLATRAGE,  f.  m.  Réparation  mau- 
vaife  fit  fuperficicllc  ,  faite  avec  du  pl  i- 
tre.  11  fignifie  fignément  &  familière- 
ment ,  Un  moyen  qu'on  emploie  pour 
réoarer  une  faute. 

REPLATRER,  v.  at>.  Comme  réduplici- 
tif ,  il  fignitie  ,  Remettre  du  plitre.  Miii 
autiguié,  il  fignihe,  Chercher  à  répa- 
rer ,  a  couvrir  une  faute,  une  fottife.  // 
voudrait  replâtrer  et  qu'il  a  du  ,  et  qu'il  a 
fait.  Il  eft  du  difeours  familier. 

Replâtré,  II.  participe. 

REPLET  ,  ETTE.  adj.  Qui  a  tropd'era 
bon  point ,  trop  de  graifle.  Il  nt  va  plus  À 
la  ekaffe  ,  il  tfi  devenu  trop  replet.  Elle  efl 
trop  repleut.  Il  ne  fe  dit  point  de*  ani- 
maux. 

RÉPLÉTION.  f.  f.  Plénitude,  grande 
abondance  d'humeur*  dont  une  perfonne 
eft  remplie.  La  trop  grande  réplétion  eft 
dangereuse.  Il  n'eft  malade  que  de  réplétion. 

On  fe  lert  aufli  en  matière  bénéficiale 
du  mat  de  Réplétion ,  pour  marquer 
L'état  d'un  Gradué  dont  le  droit  a  été 
rempli  par  un  Bénéfice.  La  réplétton  tr  le 
défaut  d'mjjnuation  ,  font  deux  empèc  te- 
ntent à  un  Gradué  pour  obtenir  un  Benéfti  t. 
REPLI,  f.  m.  Pli  rendoublé.  Elit  eaeha 
ttttt  lettre  dam  le  rtpli  de  fa  robe. 

On  le  dit  aufli  d'Un  pli  qu'on  fait  au 
bas  des  Lettres  patentes,  &  fur  le  re- 
vers duquel  on  écilt.  Et  fur  II  rtpli  dei 
Ltttrtt  tfi  écrit  .... 

U  f«  dit  auiFt  De  la  manière  dont  les 
reptiles  fe  meuvent  ;  &  en  ce  fens  il  ne 
t'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Un ferpent 
qui  rampoit  ,  f  ai  je  trainoil  à  longs  replis. 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fecret ,  de  plut  caché  dans  l'ame. 
Les  plis  Cr  les  replie  du  catur  humain.  Il 
n'y  a  que  Dieu  qui  pénètre  dans  let  replis 
de  nos  eonfeienees.  Il  n'y  a  pat  dans  le 
émut  humain  un  feul  rtpli  qnt  Dieu  nt  ton- 
not([e. 

REPLIER,  v.  a.  Plier  une  chofe  qui  avoir 
été  dépliée.  £<i  repliant  eette  étoffe  ,  tâ- 
eSi\  de  la  remettre  dans  Ut  mêmes  plis.  Re- 
plier uni  coiffe  ,  une  jupe.  Il  faut  replier 
tette  merehandife. 

On  dit ,  que  Le  ferpent  ft  replie  ,  pour 
due  ,  qu'il  fait  pluticurs  plis. 

S»  un-Lit»  ,  fe  dit  encore  De  certains 
mouvement  que  fait  un  corps  de  trou- 
pes ,  pour  fe  rapprocher  d  un  autre  en 
bon  ordre  ,  de  peur  d'être  coupé  ou  en- 
veloppé. Cm  trois  efeadrons  fe  replièrent 
fur  la  fetendt  ligne  ,  pour  n'être  pas  peu 
en flanc. 

On  dit  aulTi  figurément ,  Se  replier  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  fait  fa  retour- 
ner fit  prendre  de  nouveaux  biais  pour 
faire  réu'Kr  un  projet.  //  fe  replie  en  cent 
fjfont.  Il  fait  fe  replier  tomme  il  veut. 
Replié,  Tr..  participe. 
lUPLIQUrLf.  f.  Tetra»  de  Pai»*.  Ré- 
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ponfe  Air  ce  epi  a  ecé  répondu.  Tl  Te  dit , 
tant  d  Un  cent  par  lequel  le  demandeur 
répond  aux  défoici  de  celui  qu'il  a  fut 
afiignet ,  que  de  la  réponfe  verbale  que 
l'Avjcat  qui  a  parlé  le  premier  ,  fait  a 
celui  qui  a  parlé  le  fécond.  Cet  Avocat 
tfi  f »ri  fur  la  -/plteue.  Il  demande  à  être 
entendu  en  réplique.  Il  demande  la  réplique. 
Je  fati 'ferai  e  toute j  fes  objeStons  dans 
ma  réplique.  Il  ne  m'apas  encore  fait  figni- 
fier  fa  réplique.  Son  Avocat  a  prié  les  Jugea 
de  lui  referver  la  léplique. 

Réplique  ,  figmhe  aufli  ,  Réponfe  à  ce 
qui  a  été  du  ou  écrit.  Bonne  ,  forte  répli- 
que. Il  n'eut  point  de  réplique.  Il  demeure 
fans  réplique.  Réplique  vive  ,  ingénieufe. 
Cette  reifon  eft  fans  réplique.  Je  me  rêferve 
la  réplique.  Cet  écrit ,  cet  ouvregt  nt  de- 
meurera pas  fans  réplique. 

Réplique  ,  en  Mufique  ,  lignifie  Répé- 
tition ,  &  fe  dit  Des  octaves  .  parce 
qu'elles  font  regardées  comme  n'étant 
proprement  que  la  répétition  du  fon, 
dont  elles  font  les  octave*. 

REPLIQUER,  v.  a.  Répondre  fur  ce  qui 
a  été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parle. 
//  me  répondit  telle  6r  telle  chofe  ,  «Ji'i  je 
lui  répliquai  cela  &  cela.  Mon  Avocat  a 
parlé  le  premier ,  le  vitre  a  répondu ,  le 
mien  répliquera.  Il  a  tien  répliqué,  répli- 
qué fortement.  Votre  réponfe  mefatisfait  , 
fe  n'ai  rien  è  y  répliquer.  Il  ne  répliqua 
rien. 

Quelquefois  il  fignifie  feulement ,  Ré- 
poadie.  Sur  ce  que  je  lus  reproehois ,  il  me 
répliqua  que  .  . .  Quand  il  cv-vmende  quel- 
que ehoft  à  fes  gens  ,  il  ne  feuffre  pas  qu'ils 
lui  répliquent. 

Répliqué,  ée.  participe. 

REPOLON.  f.  m.  lerme  de  Manège. 
Volte  que  le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDANT,  f.  m.  Celui  qui  fubit  un 
examen  public,  qui  foutient  une  thèfe. 
Le  Vrêfidtnt  &  le  Répondant.  Ce  Répon- 
dant a  fort  bien  fait. 

Il  fignifie  aufli ,  Celui  qui  fe  rend  cau- 
tion ,  garant  pour  quelqu'un,  6c  prin- 
cipalement pour  un  domeftique  envers 
fon  maître.  Se  rendre  caution  (r  répondant 
pour  quelqu'un.  Ce  valet ,  ce  Commis  a 
bon  répondant,  a  un  bon  répondant.  Il 
donnera  répondant  par  écrit.  Je  m'en  pren- 
drai a  fon  répondant.  De  boni  répondant. 

RÉPONDRE,  v.  a.  Je  répons,  tu  réponi , 
il  répond  ;  nous  répendone ,  Crc.  Je  ripon- 
dois.  Je  répondis.  Je  répondrai.  Que  je  ré- 
ponde. Que  je  répondijje.  Je  répondrai  s  , 
crc.  Repartir  à  quelqu'un  fur  ce  qu'il  a 
dit  ou  demande.  //  ne  me  répondit  que 
deux  mots.  S'il  voue  demande  telle  chofe, 
que  lui  répondre\-vous  ?  Il  ne  lui  répondit 
rien.  Il  ne  fut  que  répondre.  Il  m'a  répondu 
une  fotttfe.  Cette  Partie  interrogée  far  tels 
tr  tels  faits  ,  répondu  que . . . 

On  dit ,  qu'tVa  Juge  répondra  ,  a  ré- 
pondu une  requête  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
mettta  ,  qu'il  y  a  mis  fon  ordonnance. 
On  dit  aolli  ,  qu'Un  Prince  ,  qu'un  Mi- 
ntfire  a  répondu  un  place!  ,  Quand  il  a 
déclaré  par  écrit  fur  le  mime  placct 
quelle  en  fa  volonté. 

On  dit ,  Répoidre  la  Meffe ,  répondre  à 
U  Meffe  ,  pour  dire  ,  Prononcer  à  haute 
voix  les  paroles  preferitet  dan*  le  Mrf- 
fel .  pour  être  dues  par  celui  utu  £ttrt  le 
Prêtre  àUMeJb. 


R  E  P  ayxf 

RËrOHDKE  ,  fe  met  fouvent  abfolument. 
Répendre  à  propos  ,  fw  le  champ  ,  prrti- 
nemment ,  précifément.  Répondre  verhale- 
mtnt ,  de  vive  voix  ,  par  écrit.  RéptnJr* 
avec  bonté,  avec  fageffe,  avec  politeffe.  Je 
lut  ai  répondu  fur  toutes  let  cSofes  qu'il  m'ai 
demandées.  Il  a  répondu  à  toatet  lee  qutf- 
fions  qu'on  lui  afaittt.  Quand  on  eft  affi- 
gné  en  Jujttee  .  il  faut  répondre. 

On  dit  encore  abfolument,  Vous  ne 
rêpondc\  point ,  <«  n'eft  pas  répondra  » 
pour  dire  ,  qu'on  ne  répond  pa*  précU 
fément.  Et  en  ce  fens  on  dit  proverbia- 
lement ,  Répondre  en  Normand. 

On  dit ,  qu'tVa  valet  répond  ,  pour  dire  . 
qu'il  veut  toujours  s'exculer  brfqu'on  le 
reprend  ,  qu'il  réplique  ,  qu'il  raifonne  , 
au  lieu  d'obéir  promptement.  Je  m  vtun 
point  d'un  valet  qui  répond.  Faites  ee  qu'il 
commande  ,  &  ne  rêponde\  point. 

On  dit  ,  qu'tf»  écho  répond  ,  ; 
qu'il  répète  les  fon* ,  la  parole. 

On  dit ,  que  Deux  ou  plsefieuri  eheenrt 
de  Mufique  je  répondent  ,  Lorfqu'ils  chan- 
tent l'un  après  l'autre  alternativement. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment ,  //  reffemble  ou  Prêtre  Ma  tin  ,  il 
chante  €r  répond  ,  pour  dire ,  qu'il  pro- 
pose la  question  Se  la  tiC^ud. 
Répondre  ,  fignifie  encore.  Écrire  Jr 
quelqu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre. 
//  répond  à  toutes  let  lettres  qu'il  reçoit. 
On  a  beau  lui  écrire  ,  il  ne  répond  point. 

Il  lignifie  aufli  ,  Parler  à  ceux  qui  ap- 
pellent ,  à  ceux  qui  frappent  à  la  porte. 
On  vous  appelle  ,  que  nt  riponde\-vous  ? 
J'ai  beau  frapper  à  la  porte ,  pe-funne  se 
répond. 

RbpoNOXE  ,  fignifie  Réfuter.  /:'  parait  de- 
puis un  an  un  livre  effet  fort  contre  une 
telle  opinion ,  tr  juj qu'ici  on  n'y  a  point 
répondu.  Cet  Avocat  n'a  point  encore  ré. 
pondu  au  plaidoyer,  eux  écritures  de  lai 
Partie  advefe.  Il  a  répondu  à  toutes  let 
i/bje<Hions  qu'on  lui  a  faites. 

On  dit  aufli  abfolument  ,  Répondre  t 
pour  dire  .  Soutenir  des  thèfe*.  Répan- 
dre en  Philofop  'it.  Répondre  en  Théolo- 
gie ,  en  Droit.  Ce  Bachelier,  te  Récipien- 
daire a  bitn  répondu. 

Répondre,  lignifie  aufli,  Avoir  rap- 
port ,  avoir  de  la  proportion ,  de  la  con» 
formité.  Le  fécond  point  de  ce  difeours  ne 
répond  pas  eu  premier.  Ce  pevillon  répond 
à  cet  autre.  L'aile  droite  de  ce  bâtiment  ne 
répond  pas  à  toatre  aile.  Je  ne  trouve 
point  d'exprefwn  qui  réponde  bien  à  mom 
MA, 

On  dit ,  que  La  douleur  qu'on  fini  est 
quelque  partie  du  corpe  répond  à  une  autre 
partie  ,  pou.  dire ,  que  Cette  douleur 
fe  fait  fentir  par  communication  d'uae 
pâme  à  l'autre.  Il  s'tfi  bleffi  ou  coudt  t 
(r  la  douleur  lut  répond  eu  petit  doigt. 

Rkpondre,  lignine  encore,  Aboutir  à 
quelque  endroit.  Cts  alites  répondent  à 
ee  grand  baffin.  il  y  a  un  themin  font  une 
qui  répond  dans  le  forêt. 

On  dit ,  que  Le  brun  répond  tn  tel  e». 
droit ,  pour  dire,  qu'il  «'étend  jufquca- 
là  ,  qu'il  y  retentit. 

Répondre,  fignifie  aufli ,  Faire  réci- 
proquement de  fon  côté  ce  qu'on  ri  .r. 
On  lue  a  rendu  de  bons  offices  .  mois  il  n'y 
a  pat  répondu.  On,  evou  conçu  de  emmené 
efféonctt  tU  Lu  ,  il  n'y  a.  pas  i 
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4  mjt  rlpaniu  à  ïjtunie  publiant,  II  n'a 
mas  répondu  j-i  avançai  qut  jt  lui  avoit 
faites.  Il  téponfta  o  vutrt  amitié. 

On  4it  •  Tout  répond  4  nos  vaux ,  a  nos 
tUfir  s  ,  à  «44  tfpéranctl  ,  pour  dire  ,  Tout 
■UCCCdc  >  tout  reuffil  félon  no*  fbufuits  , 
nos  vœux ,  nos  efpérancçs. 

On  dit  eu  ternies  de  Manège,  qu'sVn 
rAcrdi  répond  parfaittmtnt  aux  aides  i 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fenfiblc  &  obénTanr. 
llÉroKDRE  »  signifie  auiH  ,  Etre  caution  , 
«ire  garant  en  Juftice  ,  être  garant  pour 
«ruelqu'un.  Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne 
fuis  pas  en  peine  de  ta  fomme  qui  m'efl 
due ,  cor  un  tel  m'en  e\  répondu.  En  ce 
tcri*  il  eft  neutre.  Et  on  dit  proverbiale- 
vent  ,  Qui  répand  ,  p  a _>  t . 

Il  figairse  encore  ,  Etre  caution ,  être 
garant  de  quelqu'un ,  de  quelque  choie 
qui  a  été  commit  à  notic  garde  ,  qui 
nous  a  été  confié ,  Ce  que  nous  fommes 
tenu)  de  repréfenter.  Répondre  <T un  pn- 
fonniar  ,  cm  répondre  eorpt  pour  corps.  On 
lui  a  donné  te  prifonnitr  en  gardt  ;  t'il 
s'étkoppoit ,  fa  KM  en  ripondroit.  Il  a 
reconnu  qu'il  était  dtpofitatrt  de  cet  mtu- 
blu  ,  il  doit  en  ripondrt.  Il  tonutnt  qut 
j*  lui  ni frété  ma*  diamant  ;  t'il  tjl  pt<- 
Àu  ,  il  /dut  qu'il  m'en  répond*. 

11  ûgnirte  auui  fu«pi«ment ,  Etre  ga- 
zant de  quelqu'un  ,  de  quelque  choie  ; 
«3c  il  eft  encore  neutre.  Mt  répondei-toui 
eU  cet  komsnt-li  ?  Je  ne  y  ont  réponde  que 
de  moi.  Qut  pourroil  répondre  de  ftWl» 
nui  ?  i*  ne  vous  répont  du  run.  h  ne 
vous  r  if  uni  pot  de  et  qut  je  fer  eu. 

Qn  dit  dvu  la  coflverlation  ,  Jt  t  out  en 
répons,  pour  dire,  Je  vous  en  allure. 

On  dit  Ironiquement  dans  le  llyle  fami- 
lier ,  Jt  vous  en  répons  ,  je  t'en  répont , 
pour  «arquer ,  qu'On  n'ajoute  point  foi 
a  une  choie  que  l'on  entend  dire. 
KlFQVQV  ,U|.  participe.  Plaçât  répondu. 

Requête  tépondu*. 
REPONS.  I.  ni.  Parole*  ordinairement  ri- 
i  te  »  4*  l'Écriture ,  qui  le  difent  ou  fe 
chantent  dam  l'Office  de  t'F.glil'e ,  aptes 
le*  leçon*  ou  après  le*  chapitre* ,  fit  que 
l'on  répète  ot  entières  &  par  parties. 
Grand  répont.  Pttit  répotu.  Chanter  dts 


répons. 
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)N5E.  f.  f.  C«  qu'on  répond.  Borne 
réponft.  Réponfe  pofitit ,  pertinente,  pré- 
tift.  Réponfe  favorabla ,  ticht ,  fotu ,  im- 
partintnit,  ridumUt  Mdchanu  réponft. 
Ctue  réponfe  «4  fatisfatt  pas.  Cette  ré- 
ponfe ejt  jvfU ,  rt'efl  pat  jufU.  Rendre  ré- 
ponfe de  quelque  ehofe  ,  fur  quelque  chofe. 


Je  lai  porterai  mot-mimt  la  réponft.  Ltt 
téponfts  des  Oraelat  étoiaot  ordinairtmtnt 
evnbigutt.  D*nue\-moi  réponft.  Pair*  ré- 
ponfe. Fourntr  de  réponfet  à  une  fom ma- 
lien ,  à  un  exploit ,  à  des  écritures.  Les 
réponfet  d'un  hommt  qu'on  intarropt. 
On  dit  pt «vetbia«coi«nt ,  A  faut  dt- 
nar.de ,  i  juile  itm*n%it  •  point  da  réponfe. 

On  dit  auiTv  p.  ovotbialcment ,  Telle  de- 
mande ,  telle  réptmfi  ,  pour  dire  ,  que  Ce- 

.  lui  qui  a  fait  uuo  de«iaad«  lotte  ,  ridicu- 
cule ,  impertinente  ,  t'attire  ordinaire- 
ment une  raillerie ,  uoo  réponse  peu 
agréable,  t-t  en  ce  f«n*  on,  du  encore  , 
A  fout  demande  ,  fotte  réponft, 

RI fons*  ,  figauic  auiu  liéfctuiioa.  On 
verra  bientôt  fa  réponft  ait  lin*  qu'on  a 

Mra  contre  Lu, 
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lUrOwss,  lignine  encore   Une  lettre 

5u'on  écrit  pour  répondre  à  une  lettre. 
'airtfu  fa  réponft.  Il  m'a  écrit  tn  réponft 
à  ma  lettre  d'un  tel  jour.  Il  m'a  fait  réponfe 
trii-promptemt  ni. 

REPOS,  f.  m.  Privation,  ceiTation  de 
mouvement.  Les  Philufopbet  difent  que 
la  mature  tji  de  fa  nature  indiffèrent*  au 
mouvement  6*  au  repos.  Cet  enfant  efl  dans 
un  mouvement  perpétuel,  il  nt  fauroit  de- 
meurer en  repos.  Se  unir  tn  repas.  Laijfc\- 
moi  en  repos,  lu  trop  grand  rtpot  nuit  «  la 
fanté. 

Riros  ,  lignifie  auffi  ,  CeiTation  de  tra- 
vail. Il  y  a  long-ttmpt  qu*  vous  tra.vatlU\ , 
doant{-vqus  un  peu  d*  repos,  prtne\  un 
ptu  de  rtpot.  Il  faut  faire  ju*tid*r  lt  ttpot 
au  travail.  Le  jour  <•;.'  lt  ttmpt  du  travail , 
la  nuit  efl  le  temps  du  ripes.  Lt  Jtptsème 
jour  d*  la  femaint  étoit  c^t{  Us  }mfi  un 
jour  d*  repat ,  qu'ils  apptloitnt  Stbhat,  Il 
n'eut  point  de  rtpot  qu'il  n'iût  achevé. 

Repos  .  ugnitie encore ,  Quiétude ,  tran- 
quillité ,  exemption  de  toute  forte  de 
peine  d'e/ptit.  Je  ftis  en  rtpot  de  et  côté- 
là.  Il  efl  dans  un  grand  repos  eTcfprit  fur 
cette  affair*,  Ç'efl  un*  grande  confolation 
dans  ltt  maUteurt  ,  que  lt  repos  d*  la  bonne 
conftitnct.  Çefi  un*  ajfairt ,  t'tfl  «n  profit 
qui  lui  ôte  le  rtpot ,  qui  itotM*  tout  fon 
repos.  Il  eft  dam  un*  peint  tontinutll*  ,  il 
n'a  aucun  rtpot.  tu*  *m  repos,  Vnrt  en 
repos. 

On  appelle  fîgurement ,  Repos  public , 
La  tranquillité  publique,  Perturbateur  du 
repos  public. 

On  appelle  Lit  de  rtpot ,  Un  petit  Ut  où 
l'on  peut  fe  repofer  le  jour. 

On  dit  figurément,  Pormîr  tn  rtpot fir 
un*  affair*  ,  pour  dire ,  N'en  avoir  au- 
cune inquiétude. 

On  dit  figurément ,  Troubltr  lt  rtpot 
des  morts ,  pour  dire  ,  Le*  exhume/ , 
violer  leur*  sépulture*.  Ois  le  dit  aufli , 
pour  dire  ,  Parler  contre  la  mémoire  des 
mort* ,  contre  leur  réputation. 

On  dit ,  L*  repos  éternel ,  pour  dire  , 
L'état  ou  fou  lot  amea  de*  bienheureux. 
Et  on  dit  en  ce  le  :>-:*,  Prier  pour  la  re- 
pos du  amtt  dts  mont. 
Rx*OS  ,  ûgnifieauûi  Sommeil.  /<"  tu  dort 
plus ,  il  a  perdu  l*  repos  dtptut  quelque 
ttmpt.  t  rendre  foA  Hpos.  Il  dort  ,  M  tnu- 
blt\paifon  repos. 

Rtros,  en  parlant  d'arme*  à  feu,  fe  dit 
De  l'état  où  elle*  font,  loifque  le  chien 
n'efl  ni  abattu  ,  ni  bandé.  Mettre  un  fu- 
fil ,  mettra  un  pifloltt  dans  fon  rtpot.  SUt- 
tt[  votre  fufil  en  fort  rtpot.  C*  pifloltt  efl 
en  fon  rtpot.  En  tout  le*  fens  qui  vien- 
nent d'être  marqués ,  le  mot  de  Repos 
n'a  point  de  plut  ici. 

Rsros ,  fedvtcn  Pocfte ,  De  la  céfurt  qui 
fc  fait  dans  Us  gtand»  vota  apte*  la  sîxte- 
mefvUabe,  Acdantletveaadç  dix  à  onze 
fyUabcj  ,  kl*,  quatrième  fyliabe.  Ce  vus- 
lin  n*  vont  rito  ,  il  m'a  aucun  repoa ,  la*  re- 
pos n'y  font  pat  aff*\  marqué*. 

Il  fe  dit  encere  en  Poeue ,  De  la  paufe 
qui  fe  (ait  dan*  le*  ftanca*  de  fin  ou  de 
dix  ver*;  fa  voir,  dan*  celle*  de  ûx  , 
apréa  le  troisième  vort  i  &  danaccUei  de 
dix,  après  le  quatrième  &  après  le  fep- 
làeme  vet*.  C*  Pott*  n'a  pas  toujours  ob- 

fervé  lté  repoe  d*n*  fes  flancts  de  dix  vais. 

Rtros ,  en  terme*  de  Peinture  ■  ugruâc , 
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De*  mafles  dan*  lefquetle*  le*  détail* 

font  allée  peu  exprimé*  ,  pour  que  !'<ril 
du  fpe&ateur  ne  t'y  arrête  pas ,  &  qu'il 
fe  ri  le  plus  aite.ne.it  a  l'endroit  du  ta* 
bleau  ou  fe  paiTe  l'action  principal*. 
Repos  ,  en  terme*  d'Architecture ,  fc  dit 
Du  paîicr  d'un  degré  ,  de  l'endroit  d'un 
cfcalicr  ou  la  fuite  des  marches  eft  in- 
rerroropue  par  une  efpèce  de  plain-pied 
propre  à  fc  repofer.  Le  repos  d'un  cfca- 
licr. Il  y  a  dix  marches  jufqu'au  prtnutr  re- 
pot.  Les  rtpot  dt  cet  efealttrt  ne  font  pas 
ajfe\grands  ,  nt  font  pat  bttn  placés.  Lj- 
calier  fans  repos. 

REPOSEE,  f-  f-  Terme  de  Chafie.  Il  fe  dit 
Du  lieu  où  une  béte  (aure  fc  repaie.  i"i 
ont  trouvé  lt  cerf  à  ta  rtpojit. 

REPOSER,  v.  a.  Mettre  dans  une  tïrui- 
tion  tranquille  ,  mettre  en  état  de  tran- 
quillité. Rtfofer  fa  jambe  fur  * 
Repofer  fa  lètt  fur  un  areji.tr. 

On  dit  ,  (ju'i  it  chof*  tcpssf*  l*  ttimt , 
pour  dire  ,  qu'Elle  le  rcn.d  frai*  :  &  , 
qju'hUlt  rtpof*  lis  huattu/t  ,  pour  dire , 
qu'EUe  les  calme,  qu'elle  le*  tranquil- 
lité. 

RxrotEp.,  eft  auHî  neutre,  fit  figniâc 
Dormir.  Il  n'a  pas  repofé  de  toute  la  aaat. 

U  .c  dit  quelquefois  d'Un  état  de  repos, 
de  tranquillité.  Il  n*  dort  pas  ,  il  rtpoj't. 
Il  efl  fur  fon  lit  qui  rapoft. 

11  fe  dit  encore  D«  1a  cefTatioa  da  tn- 
vaiL  Ctttt  gatttifott  a  beaucoup  fouffert 
pendant  l*  fégt ,  d  faut  la  laijfcr  repofer. 
rorn  f*rt\  bit*  d*  fout  repofer  votrt  équi- 
pât*, vos  cKtvau*. 

On  dit ,  Laifftr  repofer  un*  terre  labou- 
rable ,  pour  due  ,  La  laiiTer  «n  guéret . 
en  iachére*  fan*  i'enfemencer  .  an» 


qu'elle  rapporte  mieux  ! 

On  dit ,  Laifftr  repofer  un  ouvrage ,  pour 
dire  ,  Le  garder  ,  le  terrer  pendant  un 
certain  temps  fan*  le  lire  ,  fan*  le  mon- 
trer ,  fan»  le  rendre  pablk  ,  alla  d«  le 
revoir  après  à  loifir  ,  dt  de  fan  g  fioiJ. 

En  parlant  Du  lieu  ou  l'on  met  ordi- 
nairement le  Saint  Sacrement ,  on  d*r  , 
que  Le  Saiot  Sacrement  y  rtpof*.  Une 
lampt  allumée  devant  lt  lieu  où  repoft  U 
Saint  Sacrement. 

On  le  die  aufu  Des  relique*  de*  S* 
C'tfl.  dont  cette  tglife  qn*  rtpof ane  Ici  i 
qutt  d'un  tel  Sait. 

En  parlant  Du  lieu  ou  un  homme  eft 
enterré  ,  on  dit,  que  Son  eorp  »  y  repof*  ; 
Et  fur  quclqtM*  tombes  an  met.  Ici 

repoft  ou  ,  Ci-dtffout  repoft  ..... 

Refoskb,  ,  fe  dit  auHi  De»  liqueurs  qu'oes 
laifJc  tasTeoir  >  afin  que  ce  qu'il  y  ■  de 
plu»  grofiler  ,  ce  qu'il  y  a  d'ustptttctés 
tombe  au  fond.  Cette  eau  eft  troubJ*  .  il 


faut  qu'ttl*  repof*  quelque  tamp*.  Il  l*  faau 
Lugar  r*p»ftt.  Qa*d  et  i 
il fira  bon. 


i  vin-la  fora  rapajé  . 


Ôa  dit  figurément  d'Un  homme  agsré 
dû  quelque  pafJion  vieleotc,  au'//  fam* 
laifftr  repofar  fa*  tfpnls  ,  pour  dire  ,  qu'  U 
faut  le  *  iaiHcr  rafleoit ,  se  calmer. 
Seb,E#o*er,  verbe  réciproque.  Ce  fier 
de  travailler .  d'agir  ,  d'être  en  mouve- 
ment.  Si  repoftf  optât  I*  travail,  il  y  a 
Ai*  heurts  qn'tl  travailla  fans  ft  rapwfir. 
Pâtre  un*  lovgut  traite  fan*  f*  tapaftr. 
Rtpoft^ivou*  ,  vaut  etrvt\  Un  Lu. 

On  dit  figurémant ,  Sa  repefir  fur  euttt- 
q*  'u* ,  pour  dit* ,  Atou  cesiarKc  en  Lu. 
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On  Ait  auffi  figurément ,  Se  rtpofer  far 
qutleu'un  de  quelque  affaire ,  pour  dire  , 
Se  déch arecr  fur  lui  de  la  conduite  d'une 
affaire  ,  6t  s'affurer  fur  les  foins  qu'il  en 
prendra  ;  t'en  rapporter  à  lui  comme  à 
une  perfonne  en  qui  l'on  «  une  entière 
confiance,  fe  me  rcpvft  de  cela  fur  veut. 
Je  m'en  rtpofe  fur  roat  entièrement.  Je  m'en 
n:  je  fur  voue  parole  ,  fur  notre  probité  , 
fur  votre  capacité  ,  fitr  votre  amitié  pour 
moi. 

Reposé  ,  ek.  participe.  Cii  cheval fiait  Cr 
tepofé.  De  l'en  repofée.  Parier  d'une  ehofe 
a)  lire  rtpefée. 

On  dît .  Un  teint  refofl ,  pour  dire  ,  Un 
teint  «roi  n'eft  point  brouillé  ,  fit  qui  eft 
tel  que  les  jeune»  perfonne»  ont  accou- 
tume de  l'avoir  ,  quand  elle»  ont  bien 
repofé  la  nuit.  11  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  femmes.  Elle  a  le  teint  fraie 
&  tepofi. 

REPOSOIR.  f.  m.  Sorte  d'Autel  qu'on 
élève  &  qu'on  prépare  dam  les  lieux  où 
la  Proceftion  paffe  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  pour  y  faire  repofer  le  Saint  Sa- 
crement. Beau  repofoir.  Riche  repofoir. 
Repofoir  tien  paré.  La  proetffion  %'arrita 
Jetant  le  repofvir. 

REPOUSSfcMENT.f.  m.  AeVron  de  re- 
poufTer.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'Une 
arme  à  feu  ,  qui  pour  être  faie  ou  trop 
chargée  ,  repoufTe  celui  qui  la  tire.  Cette 
tontufion  t  été  eau  fie  par  le  repouf ement 
de  fon  fufil. 
REPOUSSER,  v.  a.  Rejeter,  renvoyer, 
On  lai  avoit  poufé  la  halle  ,  il  U  repouf  a 
avec  la  mime  forée. 

Il  lignifie  auffi  ,  Pouffer  quelqu'un  en 
le  faitant  reculer  avec  quelque  eff 
le  repoefa  de  la  main.  Il  voulait  i 
on  le  repoujfa. 

On  dit ,  Repomffer  les  ennemie.  La  trou- 
pes furent  repoujéei  à  la  briehe.  Repoufer 
i  fa  faut.  Repoufer  à  l'abordage. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément, 
tfu'On  a  eu  repouf  l  à  la  barricade ,  Lorf- 
qu'ayant  fiit  quelque  tentative  pour  ob- 
tenir quelque  choie  ,  on  •  été  rerufé  cru- 


On  dit  ,  Repoufcr  la  fore*  par  la  font , 
pour  dire  ,  Employer  la  force  pour  fe 
défendre  contre  celui  qui  attaque. 

On  dit  figurément  ,  Repoufer  une  hh 
jure  ,  pour  dire  ,  S'en  venger.  Repoufer 
f  injure  par  tinjure.  On  dit  auffi  ,  Repouf, 
fer  la  ealomme ,  pour  dite  ,  La  réfuter 
hautement.  Onl'avoit  aceufé  tnjuflemtnt , 
il  a  bien  repouffé  la  calomnie.  Et  on  dit , 
Repoufer  la  raillerie  ,  pour  dire  ,  Faire 
faire  le  railleur ,  le  réduire  au  fiience. 
//  repouf  a  vigourtuftment  eene  raillerie. 

On  dit  figurément  ,  Repoufer  une  tenta, 
tion  ,  une  manvaife  penjse  ,  pour  dire  ,  La 
rejeter  de  fon  efprit. 

On  dit  d'Un  reffort ,  qo'//  repouf  e  trop, 
cru'»/  ne  rtpoufe  pat  afc\  ,  pour  dire  , 
cpi'Il  a  trop  ou  trop  peu  de  force.  Il  eft 
neutre. 

On  dit  d'Une  arme  à  feu ,  qu'Elit  re- 
pouffe ,  pour  dire  ,  que  La  croffe  donne 
rudement  contre  t'épaule  de  celui  qui 
»ire.  Ce  fufil  était  trop  chargé  ,  il  a  re- 
pouffé. 

R  ifovut».  v.  n.  Signifie  encore  » 
Pouffer  de  nmiveau.  //  faut  couper  cet  ar- 
aire ,  il  tepouffera  dn  pied.  Eiltt\4tt  arbre , 


hep 

it  rtpemffera  bientSt  Cet  ermet  repoufent 
déjà.  On  lui  a  rafé  la  téte  ,  &  fet  cheveux 
en  ont  rtpoufé  in  plut  grande  quantité. 

On  dit ,  crvtUn  arbre  ,  une  plante ,  &e.  a 
rtpoufé  de  plut  billet  brancher  ,  de  nou- 
velle! feuillet  ,  Src.  En  ce  fens  il  eft 
actif. 

Repousse  ,  te.  participe 
REPOUSSOIR,  f.  m.  Cheville  de  fer  qui 

fert  à  faire  fortir  une  autre  cheville  de 

fer  ou  de  bois. 
Les  Denrift es  ont  un  Repoufoir  pour 

arracher  les  chicots. 
Les  Chirurgiens  ont  auffi  un  Repoufoir , 

qu'ils  introduifent  dans  l'cefophage  , 

pour  repouffer  les  corps  étrangers  qui 

y  font  engagé*. 

Repoussoir.,  fe  dit  auffi  d'une  cheville 
de  fer  ,  taillée  en  pointe  à  l'ufage  des 
Maréchaux  ,  qui  s'en  fervent  pour  net- 
toyer les  trous  ou  étampures  du  fer  , 
des  paillettes  qui  peuvent  y  être  refiées, 
ou  pour  repouffer  des  clous  mal  bro- 
chés ,  on  des  pointes  de  ces  clous  qui 
demeurent  fichées  dans  le  pied.  Voye\ 
Retraite. 

Plufieurs  autres  efpèces  d'ouvriers  fe 
fervent  auffi  de  Repouf oin. 

Les  Peintres  nomment  Repouffoirt  , 
Des  objets  vigoureux  de  couleur  ou 
trèt-ombrés  ,  qu'on  place  fur  le  devant 
d'un  tableau  ,  pour  faire  paroitre  les 
autres  objets  plus  éloignés. 

RÉPRÊHENSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
mérite  répréhenfion ,  qui  eft  digne  de 
1)1  jmc.  //  efl  répréhenfible.  Cela  n'efl  pat 
fi  répréhenfible  que  roui  croyet. 

RÊPRRHENSION.  f.  f.  Réprimande  , 
blâme,  correction.  Cette  AHion  mente 
répréhenfion.  Une  ftv'ere,  une  airre  répré- 
henfion. Cela  ejt  digne  de  répréhenfion  , 

fujtt  â  répréhenfion. 

REPRENDRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjuge  corn- 
me  Prendre.  )  Prendre  de  nouveau  ce 
qu'on  avoit  vendu  ,  donné  ,  engagé  , 
abandonné  ,  perdu  ,  renvoyé ,  &c.  Re- 
prendre  une  tille.  Reprendre  a  fon  fervite 
un  ancien  domeflique.  Cet  homme  a  reprit 
fa  femme  aprft  une  longue  ffparotion. 
Aprit  fon  exil  il  reprit  fa  place  au  Sénat. 
Il  faut  reprendre  Ut  dernière  erremeni  de 
cette  affaire.  Il  a  reprit  la  conduite  ,  le 
gouvernement  de  la  maifon.  Saut  réprima 
le  grand  chemin  i  tel  endroit.  Le  cheval 
eu'il  m'a  rendu  efl  pouffif,  je  Pobtjtrai 
bien  à  le  reprendre.  Cet  homme  laiffe  de 
grandi  bient ,  mail  fa  veuve  a  beaucoup  à 
reprendre  fur  fa  fkteeffioH  errant  toutet 
chofet. 

On  dit  figurément  ,  Reprendre  le  dtffut , 
pour  dire  ,  Regagner  t'avantage  qu'on 
avoit  perdu.  Il  a  bien  reprit  le  aefut. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Saifir  de  nouveau 
ce  qui  s'cfl  échappé.  Ce  prifonnier  t'éioit 
famé ,  mait  on  ,"j  rtp'it.  On  a  reprit  cet 
oifeau  oui  t'a  vit  envolé. 

On  dit ,  que  Le  rhume  ,  la  fièvre  ,  ou 
qrttldue  autre  maladie  a  reprit  a  quelqu'un  , 
pour  dire ,  qu'Elle  tui  efl  revenue ,  qu'elle 
lui  a  pris  de  nouveau.  En  ce  fens  il  efl 
neutre  ;  &  dans  le  même  fens  il  eft  auffi 
quelquefois  aélif  ,  comme  dans  cette 
phrafe  ,  La  goutte  ,  /*  fièvre  l'a  reprit. 

Il  figriifie  auffi  ,  Continuer  quelque 
chofe  qui  avoit  été  interrompu.  Repre- 
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I  où  noua  étitmt.  Aprit  cette 
I   reprit  ainfi fon  difeourt. 
i     Ondtt  auffi  ,  Reprendre  une  chofe  ,  une 
I  bi flaire  de  plat  haut ,  pour  dire  ,  La  ra- 
{  conter  en  la  commençant  d'un  temps 
plus  éloigné  ,  pour  rendre  la  narratioa 
;  plus  claire  ,  pour  mieux  édaircir  le  fait» 
j  Pour  vaut  mieux  injlniire  de  cet  événement , 
il  faut  reprendre  la  chofe  de  plut  haut.  Re- 
j  prenant  cette  hifioire  dt  plut  haut.  Et  lo  ti- 
que celui  qui  rapporte  une  cortverfation , 
fait  parler  l'un  des  interlocuteurs  ,  il  fe 
fert  de  cet  mots  ,  Reprit-il ,  il  reprit  t 
pour  dire ,  Répliqua-t-il  ,  il  répliqua. 
Cela  eft  indubitable  ,  reprit-il  ;  mait .... 

On  dit  an  Palais  ,  Reprendre  une  inftan- 
ee,  pour  dire ,  Continuer  avec  une  nou- 
velle partie  un  procès  commencé  avec 
une  antre  ,  fit  qui  avoit  été  interrompu 
par  mort  ou  autrement.  //  a  fait  affiner 
1er  héritier!  d'un  tel ,  pour  reprendre  tinf- 
tance  avec  lai. 

On  dit ,  Reprendre  fet  forcer ,  pour  dire  , 
Les  rétablir;  Reprendre coarage  ,  pour  di- 
re ,  Se  ranimer  ;  Reprendre  fitt  efpritt  t 
pour  dire ,  Revenir  d'un  état  d'étonné- 
ment  ,  de  trouble  ,  ou  de  foibleffe  ;  &  , 
Reprendre  fon  haleine  ,  pour  dire  ,  Se  re- 
pofer pour  fe  mettre  en  état  dt  recom- 
mencer à  parler  ,  à  marcher  ,  &c. 

On  dit ,  Reprendre  un  mur  fout  etuvre  , 
par  défaut  etuvre,  pour  dire  ,  Rebâtir  les 
fondemens  d'un  mur ,  en  foutenant  l« 
refte  de  l'édifice  par  des  étales. 

On  dît  auffi  ,  Reprendre  une  toile,  uni 
étoffe  ,  un  bat  de  foie  ,  de  laine ,  de  coton  , 
pour  dire  ,  Les  rejoindre.  Cet  bat  font 
trop  rompui ,  on  aura  de  la  peine  à  lei  re- 
prendre ,  à  reprendre  lei  mai  llet. 
Reprendue  ,  fignifie  ,  Réprimander  , 
blimer  ,  corriger  quelqu'un  par  des  pa- 
rotes ,  pour  quelque  chofe  qu'on  prétend 
qu'il  a  fait  où  dit  mal  à  propos  ;  blimer 
quelque  chofe.  Reprendre  doucement.  Re* 
prendre  aigrement  .rudement.  On  ne  fau- 
tait aft\  reprendre  tet  ticet.  On  a  beau  re- 
prendre ce  jeune  homme  de  fet  débaucha, 
de  fa  fauta,  il  y  retombe  toujours.  Cefl 
un  homme  de  bien,  je  ne  voit  rien  à  repren- 
dre en  fet  meeuri ,  en  fa  conduite.  On  F* 
reprit  de  telle  ckofe. 
Il  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonrej, 
tV  fignifie  ,  Se  corriger  ,  fe  rétraaer  de 
quelque  chofe  au'on  a  dit  mal  a  propos  . 
ou  fans  intention.  //  dit  un  mot  pour  ait 


,  mait  il  fe  reprie  ouffitit.  Il  la: fa 
échapper  un  terme  un  peu  injurieux ,  mait  il 
Je  reprit  dam  le  moment. 
Reprendre,  fe  prend  auffi  pour  Trou- 
ver à  redire  h  quelque  ouvrage ,  criti- 
quer. Cet  homme  trouve  à  reprendre  dant 
la  meilleure  Autturt.  Je  ne  trouve  rien  à 
reprendre  â  ce  pafage.  Quelque  excellent 
qui  foit  un  ouvrage  ,  il  y  a  toujours  quel- 
que c\ofe  à  reprendre,  il  n'y  a  rien  a  re- 
prendre en  cela.  Il  trouve  à  reprendre  à 
tout  cl  qu'on  fait.  Il  trouve  i  reprendre  A 
tout. 

Repre-ndri  ,  fe  dit  encore  Des  arbres, 
des  plantes  ,  qui  étant  tranfplantéea 
prennent  racine  de  nouveau.  Ce  pom- 
mier ,  ce  poirier  a  lien  reprit.  En  ce  fen* 
il  ef!  neutre.  On  le  dit  auffi  Des  greffas. 
Cette  g'effe  a  bien  reprie. 

Reprendre,  fe  dît  auffi  neutratémex 
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L'acTion  que  fait  le  cheval  en  cédant  au 
galop  d'entamer  avec  la  mente  jambe  , 
&  en  entamant  avec  l'autre  ;  ce  qui  t'ap- 
pelle aulfi,  Changer  de  pied.  t^otre  che- 
val reprtnd  bien,  tatttt  que  votrt  theval 
reprenne. 

Se  reprendre,  v.  récipr.  Il  fe  dit  Des 
bleflures  ,  des  chairt  qui  ont  été  cou- 
pées .  ouvertes  ,  léparees  ;  &  il  ligni- 
ne ,  Se  refermer ,  fe  rejoindre.  La  fiait 
fe  reprtnd.  Les  châtra  fe  reprennent. 

Repris,  i  se.  participe. 

On  dit  .  qu'Un  homme  et  i-'i  reprit  de 
Juflice  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  puni  ou 
réprimandé  par  Juftice  ,  qu'il  a  été  con- 
damné à  une  peine  affii&ive  ou  infaman- 
te. Il  ne  peut  pat  ftrvir  de  témoin  ,  il  a  été 
reprit  de  Jufiice. 

REPRÉSAILLE.  f.  f.  Il  n'a  guère  l'usage 

?iu'au  pluriel.  Prife  ,  butin  que  l'on  fait 
ur  les  étrangers  avec  lefquels  on  n'eft 
pas  en  guerre  ,  pour  s'indemnifer  de  ce 
qu'ils  ont  pris  fur  nous  ,  du  domma- 
ge qu'ils  nous  ont  caufé.  Droit  de  re- 
prifaillet. Ufer  de  reprifaillet.  Il  peut  re- 
tenir cet  étranger!  par  droit  de  reprifailles. 
Il  t'eft  faifi  de  ce  Château  ,  de  cettt  Terre 
far  droit  de  reprifaillet  ,  par  reprifailles. 
Lettre!  de  reprifaillet.  Accorder  ,  obtenir 
Jet  lettret  de  reprifaillet.  Quelques-uns 
difent ,  Une  rtpréfaillt.  Par  reoréf aille. 

On  le  dit  aufli  De  ce  qu'on  lait  pour  fe 
venger  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit 
de  la  guerre,  lit  avaient  pendu  noi  prifon- 
nitrt  ,  nous  avont  pendu  ici  teurt  par  droit 
de  rt pré  faille. 

On  dit  aufli  figurément  ,  Ufer  de  repri- 
faillet ,  pour  dire  ,  Repouflcr  une  injure 
par  une  autre  injure  ,  une  raillerie  par 
une  autre  raillerie ,  ficc. 
REPRÉSENTANT,  f.  m.  Celui  qui  dans 
de  certaines  cérémonies  publiques  repré- 
fente  un  de  ceux  qui  auroient  droit  d'y 
faire  quelque  fonction.  Le  Rot  à  fon  ftere 
doit  itre  affifii  det  dou\e  ancien»  Pairt  , 
ou  de  Iturt  Reptifentans.  En  ctrtamtt  af- 
femblitt ,  let  Repriftntant  tiennent  le  rang 
de  ceux  qu'ilt  reprifentent. 

11  eft  quelquefois  adjeclif  ;  Se  l'on  ap- 
pelle Mtnifires  repriftntant ,  Les  Ambaf- 
ladeurs  qui  repréfentent  les  Souverains 
par  qui  its  font  envoyés. 

II  fe  dit  auflTi  De  ceux  oui  font  appelés 
à  une  fucceffion  ,  du  chef  d'une  perfonne 
prédécédée  ,  Ci  dont  ils  exercent  les 
droits.  Let  repriftntant  ne  peuvent  pat 
mvoir  plut  de  droit  à  une  fucceffion ,  que 
celui  qu'Ut  reprifentent. 
11  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  ont  le  droit 
i ,  par  vente  ,  échange  ou 


REPRÉSENTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  re- 
préfente.  Lu  Ambaffadeurt  ont  le  caraS'ert 
rtprifentattf.  Il  ne  fe  dit  que  des  chofes  , 
&  non  des  perfonnes. 

On  dit  aufli ,  Let  cirimonitt  it  l'an- 
tienne Loi  ùoitnt  dtt  typet  6r  det  fguret 
rtpréftntativet  det  Myfi'trts  de  la  Loi  nou- 
velle. Le  facnfict  dlfaac  itoit  reprifema- 
tif  du  faerifitt  de  Jni/t-CutriST  fur  la 
Croix. 

REPRESENTATION,  f.  f.  Exhibition  , 
expofition  devant  les  yeux.  //  intervint 
ûn  Arril  qui  ordonnait  la  rtprifentation  dea 
titret ,  la  rtpriftntaltQa  du  titru  tn  ori- 
piftU, 
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II  fe  dit  aufli  en  pu  tant  Des  chofes 

qu'on  repréleute  ,  fou  par  U  Pc  .lurc , 
la  Sculpture  ,  la  Guvure ,  ùil  par  le 
diu  jur>.  La  rtp.ifentatiun  d'une  bataille , 
d'une  nfloire.  Ci  bat  relief  ejl  une  repré- 
fentation  de  la  Sainte  famille.  Il  a  fait 
dans  Ja  harangue  une  rire  rtprifentation 
dtt  malheurs  de  fa  Province. 

Il  ledit  encore  De  l'action  par  laquelle 
les  Comédiens  repréfentent  dei  jticccs 
de  Théine.  La  reprijentation  d'-c  Ira- 
gidie ,  d'un  Opira  ,  d'un  Ballet-  La  pre- 
rtiièrc  ,  la  féconde  reprijentation  d'une 
pièce.  Cette  Comidie  eut  le  mime  applau- 
dijftntent  à  la  dix  lime  reprifentation  qu'el- 
le avait  eu  à  la  première. 
Représentation  ,  lignine  auifi ,  Re- 
montrance refpeftucufe.  Permttte\-moi 
de  vous  faire  ma  reprifentation  ,  met  rtpti- 
ftntationt. 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  Jurifpru- 
dence  ,  en  parlant  De  ceux  qui  recueil- 
lent une  fucceffion,  comme  repréfentant 
celui  dont  ils  exercent  les  droits.  il  vint 
à  cette  fucceffion  par  repiifentation  ,  par 
droit  de  reprifentation.  En  certaines  cou- 
tumes ,  reptifentation  n'a  point  de  lieu.  Il 
partagea  avec  fes  oncltt  par  reprifentation. 
Représentation  ,  fe  dit  aulfi  absolu- 
ment d'Une  forme  de  cercueil  fur  la- 
quelle on  étend  un  drap  mortuaire.  Met- 
tre une  reprifentation  dam  une  Eglife.  Au 
fervice  qu'on  lui  fit  on  avoit  mit  la  rtpri- 
fentation au  milieu  de  la  nef.  Il  y  avait  un 
dais  fur  la  rtprifentation.  Les  citrgtt  qui 
itoitnt  autour  de  la  rtpriftntation. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  grand  .  bien 
fait ,  qui  a  bonne  mine  ,  Ctft  un  homme 
d'une  belle  reprifentation. 
REPRÉSENTER,  v.  a.  Exhiber,  expo- 
fer  devant  les  yeux.  Il  fut  oblige  de  rt- 
prifcnttr  les  originaux  ,  de  représenter  le 
contrat  tn  original.  La  Cour  ordonna  que 
les  Regifiret  feraient  rtpriftntit.  Il  fe  ft 
reprifenter  les  Régi  lires. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  q\k'Un 
homme  tfi  oblige  de  fe  reprifenter  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  obligé  de  comparoitre  per- 
sonnellement en  Jufticc  ,  ou  de  fe  re- 
mettre au  même  état  où  irétoit  lorfqu'il 
a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de  fe  repri- 
fenter dans  troit  mois.  Aprit  l'avoir  oui 
on  le  renvoya ,  à  1*  charge  de  fe  repréfenter 
touttt  fois  &  quant  es.  Vu  aceufi  condnmni 
par  contumace  ,  peut  ft  repriftnttr  dans  les 
tinq  ans  ,  pour  purger  la  contumace. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Reprifenter 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  faire  compa- 
roitre pcifonnellement ,  le  remettre  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  l'avoient  confié 
à  notre  garde.  On  le  mit  à  la  garde  d'un 
Hutffier  pour  le  reprifenter  dans  deux  mois. 
Il  fe  dit  aufli  Des  chofes.  On  Va  condamné 
d  reprifenter  les  effets  qu'on  avoit  mit  tn 
dépôt  entre  fes  maint. 
Représenter  ,  lignifie  ,  Mettre  dans 
l'cfprit ,  dans  l'idée  ,  rappeler  le  fou- 
venir  d'une  perfonne  ,  d'une  chofe.  Le 
JpcHacle  de  cet  Univers  nous  rtpréftnlt 
bien  la  puiffanct  &  la  fageffe  de  fon  Au- 
ttur.  Ctt  enfant  mt  reprefente  fon  pire  fi 
parfaittmtnt ,  qu'il  me  femble  que  je  le  vois. 
Je  ru  fauiois  voir  et  lieu-là  ,  qu'il  ne  mt 
reprifente  la  perte  que  j'y  ai  fait*. 

En  ce  fens  on  dit ,  .Sr  reprifenter ,  pour 
dire,  Se  meure  dans  i'çfprit,  daru  l'i- 
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éit ,  fe  rappeler  le  fouvenir  d'une  p«r- 
l'jniic  ,  d'jnc  chofe  ,  s'imaginer.  Toutes 
les  fois  que  je  pafft  par  là  ,  je  me  repri- 
fente ce  qui  m'y  ejf  errivi.  Rip'ijente\-vonx 
te  qui  atrtvtroit  ,  ft  vont  fa  jie{  cela.  Re- 
prifenttt-vout  que  roui  arrive^  dam  une 
île  Jifene.  En  voyant  et  lieu-là  ,  il  fi 
rtp.ejenta  fi.  nvtmtnt  la  ptrtt  qu'il  y  avait 
J-'te  ,  que  .  .  . 

Représenter  ,  fignifie,  Être  te  type  » 
la  figure  de  quelque  chofe.  Les  cirémo- 
nui  de  C ancienne  Loi  rtprifentoiamt  les 
Myjiires  delà  Loi  nouvelle. 

Il  ngnUîa  aulfi,  Figurer  par  le  pinceau , 
par  le  cifeau,  pa:  le  butin  ,  «c.  Cela 
tfi  reprifenti  au  naturel.  Un  tableau  qui 
reprejïntt  une  Nativité.  L'tfiampt  repri- 
jente  la  Sainte  Famille. 

Il  lignifie  encore  ,  Exprimer  par  le  ré- 
cit ,  par  le  difeours.  //  nous  a  fou  un 
ricit  où  il  nous  a  reprifenti  les  chofts  trit- 
natvemtnt.  Ct  Prédieattur  nous  a  reprifenti 
let  approches  de  la  mort  avtc  dtt  couleurs 
fi  vives  ,  d'une  manière  fi  terrible  ....  Ce 
Poitt  a  bien  reprifenti  It  caraSere  de  fou 
hirot ,  &  Ita  diverfes  payions  dont  il  tfi 
fuectjftvtmtnt  agité. 

Il  fignifie  aufli ,  Imiter  par  l'a&ion  & 
par  le  difeours  ;  &  il  fe  dit  particulière- 
ment des  Comédiens.  Lts  Comédient  re- 
préftntoitnt  la  mort  dt  Pompée  ,  rtprëftn- 
toient  Andromaque.  Let  Comédient  doivent 
ttpréftnttr  bitntit  une  nouvellt  pièce.  CeUi 
oui  rtpréfentoil  le  principal  perfonttage  . 
It  premier  perfonnage.  Celai  qui  rtpri/en- 
toit  Céfar.  Ctlle  qui  ttptéfentoii  Andro- 
maque. 

On  dit  ,  que  Lts  Ambaffaieurs  repri- 
fentent les  Souverains  qui  let  envoient  , 
pour  dire  ,  qu'ils  tiennent  en  quelque 
façon  la  place  des  Puiflances  qui  les  ca- 
voient.  Ce  qui  rendoit  ctttt  agtmhlte  en- 
core plut  augufte  ,  c'était  le  grand  nombre 
det  Ambaffadeurt  qui  rtprifentoieme  les 
plus  grands  Rois  de  la  Chrétitvi.  Les  Am- 
baffadeurt ont  taraclirt  pour  é; enter 
leurt  Maître  On  dit  dans  le  même  Cens , 
qu'Un  Victroi  ,  qu'un  (...•-•  de  Pro- 
vince reprifente  le  Roi ,  le  Prince  dont  il 
exerce  le  pouvoir. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  chargé  d'une 
procuration  fpécialc  pour  faire  quelque 
chofe  au  nom  d'un  autre  ,  foit  Prince , 
foit  particulier ,  qu'il repréfentt  celui  doue 
il  a  procuration  .  dont  U  a  le  pouvoir. 

Représenter,  fe  dit  encore  Des  héri- 
tiers qui  font  reçus  à  recueillir  ou  a 
partager  une  fucceffion ,  comme  étant 
a  la  place  de  ceux  dont  ils  tirent  origi- 
nairement leur  droit.  //  fut  reçu  à  parta- 
ger ctttt  fucceffion  avec  fet  ongles  ,  parce 
qu'il  repréfentoit  fon  pire.  Il  reprifente  fa 
mtrt ,  6r  par  conféqutnl  U  doit  partager 
arec  let  faurs  it  fa  mirt. 

Représenter  ,  le  dit  auffi  De  ceux  qui 
dans  de  certaines  cérémonies  publiques, 
font  des  fonctions  a  la  place  &  au  non 
des  perfonnes  qui  auroient  droit  de  les 
faire  fi  elles  étoient  préfentet.  Au  facre 
du  Roi  ,  le  Duc  i'Orlians  reprifenta-t  U 
Duc  de  Bourgogne ,  le  Maréc  hal  dt  Vd- 
lars  repréfentoit  le  Connétable. 

En  parlant  d'Une  peifonne  conAituëe 
en  dignité,  6c  qui  fait  fe  faire  refpettcr 
&  faire  r)er  fa  place ,  en  confier- 
vaut  une  gravité  coarcaable  lorfqu'clle. 
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tn  remplit  les  fonctions ,  on  dît ,  que 
Ctfi  un  homme  qui  repréfente  bien  ,  qui 
repréfente  avec  dignité  ;  fit  alors  ce  verbe 
«'emploie  absolument  fit  Tans  régime.  On 
le  dit  encore  ,  pour  (ignirïer  ,  qu'il  tient 
table  ouverte  ,  qu'il  reçoit  beaucoup  de 
monde  ,  fit  que  par  UM  grande  dépenfe 
il  fait  noblement  le»  honneur*  de  l'a 
place. 

On  le  dit  suffi  d'Un  homme  de  qualité  , 
oui  a  un  grand  arr ,  fie  qui  fait  une  grande 
dépenfe  ,  quoiqu'il  n'ait  pai  de  fonction 
particulière. 

Représenter  ,  Ggmlie  auffi  Remontrer. 
On  lui  repréfenta  que  c'était  ft  préeipittr 
djm  un  péril  imitât.  On  -.j..  lai  rt- 
préftnttr  lu  intonvinitni  où  il  tombtroit , 
lui  rtpréfenttr  Ut  futttt  fâcheufu  de  ctttt 
ttémaicht ....  Voilà  ee  qut  fut  à  vout  re- 
P'ifenttr  U-deffui.  Il  a  prit  /on  parti ,  tout 
te  tut  ton  pourra  lui  rtpréjenler  ne  ftryira 
dt  ntn.  Je  fuit  obligé  dt  tous  repréfenter 
votre  devoir  ,  et  qui  tfi  dt  votre  devoir. 
Un  tel  repréfente  trit -humblement  à  votre 
Majtfié,  à  votre  Êminenet.  Formule  dont 
on  le  fert  ordinairement  dans  les  placcts. 

Représenté  ,  ee.  participe. 

RÉPRIMANDE,  f.  f.  Répréhenfion  . 
correction  faite  avec  autorité.  Grande  , 
douce  ,  fevirt  riprimandt.  Fatrt  du  répri- 
mande i.  //  ne  peut  fouffrir  let  réprimandes. 
Cefi  un  grand  fatfeur  de  réprimanda.  Je 
ne  ferai  point  ce  que  vout  me  ditu  ,  j'en 
tturou  ,  ;  en  reeevrou  du  réprimandu.  Je 
lui  en  ferai  réprimande.  CtU  mitât  répri- 
mande. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  quel- 

?u'un  avec  autorité  ,  lui  reprocher  fa 
aute.  /<  Cai  fort  réprimandé  fur  ttUt  eho- 
ft ,  jt  l'tn  ai  réprimandé.  Il  ne  ptut  fouf- 
frir Sitrt  réprimandé.  Qutl  pouvoir  a-t-ii 
de  nous  venir  réprimander  ? 
Réprimandé,  ee.  participe. 
REPRIMER,  v.  a.  RabailTcr,  rabattre, 
empêcher  de  faire  du  progrès.  Il  fe  du 
plus  ordinairement  en  Morale.  Il  faut 
réprimer  le  vitt ,  lu  abiu  ,  let  malverfa- 
tiont  ,  ta  licente.  Réprimtr  l'audace  ,  l'in- 
fo! tact  ,  rorgutil  ,  frc.  La  fciértté  det 
Lo\t  réprime  let  met  tant ,  lu  fédititux.  Il 
faut  reprimer  fet  pajjioni.  On  a  réprimé 
fon  ardeur  ,  foa  impétuofité. 
Réprimé,  Éf.  participe. 
REPRISE,  f.  f.  Continuation  de  ce  qui  a 
été  interrompu.  Le  mur  a  éié  fait  à  plu- 


eurt  repi 


inpnmt  a 


Ce  poème  ,  te  livra 
v  _*r«  reprifu. 
On  dit  en  ce  1er.»  ,  La  reprife  d'un  pro- 
fit. Affigner  en  reprife  d'mjlanct. 
Reprise  ,  Cgnitte  auffi,  La  féconde  par- 
tie d'un  couplet ,  d'un  air  ,  d'une  chan- 
ion.  rauae  mieux  la  reprife  dt  cette  ckan- 
fun  tue  le  commencement. 
Reprise,  en  termes  de  Finances,  lig- 
nifie ,  Ce  que  le  comptable  emploie  en 
dépenfe  dans  la  lin  de  ion  compte,  parce 
qu'd  l'a  employé  en  recette,  quoiqu'il 
Jie  l'eût  pas  reçu.  Chapitre  de  rtp  ,fe.  Su 
reprife,  montent  a  plut  dt  émanante  miUe 
il*  ru. 

En  termes  de  jeu,  on  appelle  Reprife, 
Une  piftie  qui  eft  d'un  CC'ta'in  nombre 
tic  coups  bmité.  lit  ont  joJ  trou  reprifu 
d'Homtrt.  IL  font  à  Lm  féconde  reprfe  de 
Q.jJ  illeu 
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reprife  ,  Les  cartes  que  prennent  let 
coupeurs  aptes  que  leur  première  carte 
a  été  fuite. 

En  termes  d'Architecture  ,  on  appelle 
Reprife  ,  La  réparation  qu'on  fait  à  un 
mur  dont  on  reùitit  les  fondemens  par 
deifoui  izuvre.  il  Jaut  fairt  une  rtprijt  a 
ce  mur. 

Reprise  ,  fe  d.t  encore  en  parlantd'Une 
itotfe  ,  d'une  dentelle  ,  qui  ayant  été 
déchirée  ,  a  étc  raccommodée. 

On  appelle  Reprifu  ,  en  termes  de 
Pratique  |  Ce  que  les  veuves  ,  les  enfaru 
doivent  reprendre  fur  une  fucceffion 
avant  toutes  chofes.  Lue  a  eu  une  telle 
terre  pour  ft  reprifu. 

Reprise,  en  termes  de  Marine,  ligni- 
ne ,  Un  vaiffeau  qui  avoit  été  pus  par 
les  ennemis  ,  fit  qui  a  été  repris  par  la 
nation  fur  laquelle  il  avoit  été  pris. 

Reprise,  eft  auffi  le  terme  dont  on  fe 
fert  dans  les  Manèges  ,  pour  exprimer 
chaque  leçon  donnée  au  cavalier  ou  au 
cheval,  tk  après  laquelle  ils  fe  repofent. 
J'ai  fa  t  trou  reprifu  fur  ee  c  heval.  Faire 
une  repnfe  au  pat  ,  au  trot  ,  au  galop. 
Une  longue  ,  une  courte  reprife.  La  reprife 
de  ce  chetai  ejl  trop  longue  ,  tfi  trop 
couru. 

REPRISE,  f.  f.  ou  TELEPHIUM.  Plante 
dont  les  tiges  fit  les  feuilles  approchent 
de  celles  du  pourpier.  Elle  eft  déterfive, 
aftringente  «  vulnéraire, 

RÉPROBATION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
pailant  De  ceux  que  Dteii  a  reprouvés. 
Lu  quefiions  Je  la  Prédefimation  &  de  la 
Réprobation  font  du  quefiiont  dijfîctlu. 
Cefi  une  marque  de  réprobation  que  de  n'ai- 
mer pat  à  entendre  la  parole  de  Dieu. 

REPROCHABLE.  adj.  de  t.  g.  Digne  d'ê- 
tre reproché.  //  a  fait  une  aéLon  repro- 
chable.  Ce  n'efi  pat  la  une  faute  reproc'xable. 

11  fe  dit  plus  ordinairement  Det  té- 
moins lufpetls  qui  peuvent  être  réeufés. 
Ce  témoin  ,  ee  témoignage  efi  reprochable. 

REPROCHE,  f.  m.  Ce  qu'on  objecte  à 
une  perl'onnc ,  ce  qu'on  lui  remet  devant 
les  yeux  ,  pour  lui  faire  honte.  Grand 
reproche.  Sanglant  reproche.  Jufiu ,  injuf 
lu  reprocha,  il  n'en  faut  pat  venu  au» 
rtproc  .es.  Si  tout  manque^  a  ce  que  voua 
m  jk.'j  promit  ,  jt  vout  en  ferai  reproche, 
du  repioc'iu.  J'en  ai  refu  du  reprocha. 

Saks  reproche  ,  fe  dit  proverbiale- 
ment ,  pour  figmricr  ,  Sans  prétendre 
faire  de  reproche.  Sam  reproche  ,  je  lui 
ai  f.x  plaiftr  ,  je  l'ai  aidé  dam  Jet  mi- 
te rt. 

On  appelle  Homme  font  reproche  ,  Un 
homme  a  qui  on  ne  peut  tien  reprocher. 
Le  Chevnlur  Bayard  t'appeJoit  le  Che- 
valier faut  peur  ty  fana  reproche  ,  & 
Loui,  dt  la  Trémoùle  ,  It  Chevalier  font 
peur. 

On  appelle  au  Palais  ,  Reprocha  ,  Les 
rations  qu'on  produit  pour  réeufer  des 
tif  moins.  Fo  irnir  de  rtpruchtt.  Fournir  du 
reprocher.  Il  a  fourni  fet  rtproeJ-u  ,  &  Jt 
ont  éié  WgU  pertinent. 
REPROCHER,  v.  a.  Objeiler  à  quel- 
qu'un une  chofe  qu'on  croit  devoir  lui 
faire  honte.  Reprocher  a  un  homme  let 
foutu  au  il  a  J'jitu.  Reprocher  à  une  per- 
fonne  Jet  définit  ,  fu  imperfeâiom  ,  lui 
rep  u*  .er  fom  ingratitude.  Il  lui  reprocha 
tt  qu'il  a>  vu  fait  <«  telU  (Hcafion,  On 
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nt  faunh  lui  rien  reprocher.  Qtfaver-vout 
à  fui  reprocher  ?  Ma  confeienee  ne  me  re- 
proche rien.  Je  n'ai  rien  a  me  reprocher  là- 
deffut. 

On  dit  ,  Reprocher  un  plaiftr  ,  repro- 
cher un  bienfait  ,  pout  dire  ,  Remettre 
devant  les  yeux  un  bienfait  ,  un  plaU 
ûr  à  celui  qui  les  a  reçus  ,  comme  l'ac- 
culant de  les  avoir  oubliés. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Repro- 
cher lu  morceau*  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Faire  fetitir  à  quelqu'un  qu'il  mange 
beaucoup  ,  fit  paraître  y  avoir  regret. 
Ce  n'efi  pat  pour  vout  reprocher  vot  mor- 
ceaux ,  mail  vous  ave\  mangé  à  crever. 

On  dit  en  termes  de  Procédure  ,  Re- 
procher du  témomi ,  Quand  une  partie  , 
un  acculé  allègue  des  raifons  pour  ré. 
eufer  des  témoins ,  comme  n'étant  paa 
«oyablcs  ni  recevables  à  dépofer  con- 
tre lui.  D'abord  il  rtproclut  toui  Ut  té- 
moim. 

Reproché,  éi.  participe. 

REPRODUCTION,  f.  f.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  à  l'égard  des  nouvel- 
les tiges  que  des  racines  repouflent  cha- 
que année  ,  fit  auffi  à  l'égard  des  rejeta 
que  produifent  des  arbres  coupés  luf- 
ques  fur  leurs  racines.  Ces  reproduc- 
tions font  les  unes  naturelles ,  les  autre* 
forcées.  Il  fe  dit  auffi  Du  renouvelle- 
ment des  plantes  qui  fe  fait  par  le 
moyen  de  leurs  femences. 
Dans  les  animaux  tels  que  les  Écre- 
vilTcs  ,  on  appelle  Reproduction!  ,  Let 
nouvelles  pattes  qui  fuccèder.t  à  celles 
qui  ont  été  arrachées.  Il  f:  dit  auffi  de 
la  queue  des  lézards  qui  fe  reproduit 
lorfqu'elle  a  été  mutilée. 

RÉPROUVER,  v.  a  Rejeter  une  chofe  , 
la  défapprouver,  la  condamner.  L'Èglift 
et  réprouvé  cette  doânne.  Cefi  une  pro- 
portion que  toute  l'Eflife  a  réprouvé:. 

On  le  dit  en  Théologie  ,  par  oppo- 
fition  à  Piédcftincr.  Dieu  réprouva  Saut 
pour  fa  défobéijfanee.  Ceux  que  Dieu  a 
réprouvét  .{.nt  réprouvé!  de  toute  éttrnité. 

Réprouvé,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Abandonntr  quelqu'un  ei  fort 

fent  réprouvé  ,  pour  dire  ,  Le  lailler 
dans  l'erreur  ,  à  caufe  de  fon  obftma- 
tion. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  fie  alors  il  ligni- 
fie ,  Ceux  que  Dieu  a  rejetés  fit  maudits. 
Dieu  veuille  que  nout  nt  foyoni  pat  du 
nombrt  du  réprouvét.  Il  a  luftntimtnt  d'un 
réprouvé,  il  n'y  a  qu'un  réprouvé  qui  puijfa 
parler  de  la  forte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  ehofe 
de  funefte  dans  la  phyfionomie  ,  qu'//  a> 
un  vif  âge  de  réprouve. 
REPTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  rampe  .  qui 
fe  traîne  fur  le  ventre.  Animal  reptile. 
Infeàt  repaie. 
Il  eft 


plus  ordinairement  fubftantif  -,  fie 
al  art  fous  ce  nom  on  comprend  ,  non- 
fculemcnt  Tous  let  animaux  qui  n'ont 
point  de  pieds  ,  fit  qui  rampent  effecti- 
vement ;  mais  généralement  auffi  .  Tous 
ceux  qui  ont  les  pieds  G  courts  ,  qu'il 
femblcnt  le  traîner  fur  le  ventre.  Dant 
la  première  acception  ,  on  dit  propre- 
ment .  que  Le  fervent  efi  un  refiJe  ,  que 
le  ver  efi  un  repaie.  Et  dans  la  fec  j..4e(. 
on  dit  auffi  d'Un  léaatd  ,  que  Cefi 
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RÉPUBLICAIN,  AINE. ad).  Celui,  celle 
qui  appartient  à  la  République.  Gouve- 
rnement républicain. 

On  le  du  encore  De  tout  ce  qui  favo- 
life  le  Gouvernement  républicain.  Ame 
républicaine,  h/prit  ,  fyfl'tme  républicain. 
Maximes  républicaines. 

11  fe  prend  aufli  fubftantivcment ,  fie 
lignifie  ,  Celui  qui  eft  partionné  pour  la 
République.  Ceft  un  grand  ,  un  vrai  Ré- 
publicain. 

RÉPUBLIQUE.  C  f.  État  gouverné  par 
plusieurs.  La  République  Romaine.  La 
République  d'Athènes.  La  République  éc 
Vtmft  ,  de  Gènes  ,  de  Hollande  ,  6>r.  Ro- 
me n'a  jamais  eu  plut  d'éclat  que  dam  le 
temps  de  la  République.  Il  y  va  du  bien  de 
la  République.  Etablir  ,  former  une  Répu- 
blique. Se  mettre  tn  République.  Se  facri- 
fer  ,  fe  dévouer  pour  la  République.  Le 
terme  de  République  comprend  également 
[état  populaire  &  l'état  a'ifiocratique. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Toute  forte 
d'État ,  de  Gouvernement.  On  ne  doit 
point  fouffrir  dans  une  République  bien  po- 
licée . ...  Le  mépris  des  lois  eft  la  pefle  de 
la  République. 

On  appelle  fîgurément ,  La  République 
des  Lettres  ,  Les  gens  de  Lettres  en  gé- 
néral .  confidérés  comme  s'ils  faifoient 
un  Corps.  Y  a-t-il  quelque  thefe  de  nou- 
veau dans  la  République  des  Lettres  ? 

On  dit  figurément  d'Une  famille  ,  d'une 
communauté  ,  d'une  fociété  nombreufe  , 


r:  Ceft  une  petite  République.  On  le  dit 
même  d'une  maifon  où  il  y  a  grand 
nombre  de  ménages. 
RÉPUDIATION,  f.  f.  Aftion  de  répu- 
dier. La  répudiation  a  été  long-temps  in- 
tonnue  à  Rome. 
RÉPUDIER.  ▼.  i.  Renvoyer  fa  femme , 
lui  déclaier  qu'on  fait  divorce  avec  elle. 
Les  hébreux  ,  les  Romains  avoient  droit  de 
répudier  leurs  femmes  en  certains  cas.  La 
Religion  chrétienne  défend  de  répudier  fa 
femme. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit  Répudier 
une  fuccejfion  ,  pour  dire  ,  Renoncer  à 
une  fucccflîon. 

RfrvDife,  t. r-..  participe. 

RÉPUGNANCE,  f.  f.  Oppofition  ,  forte 
d'aveifion  pour  quelqu'un  ,  pour  quel- 
que chofe  ,  à  faire  quelque  chofe.  J'ai 
grande  répugnance  à  cela.  Pour  mot  je  n'y 
ai  point  de  répugnance.  Il  eft  mal-aifé  de 
vaincre  cette  répugnance.  Il  y  m  confenti 
avec  répugnance  ,  fins  répugnance.  Il  a  de 
la  répugnance  au  mariage ,  pour  lt  ma- 
riage. Il  a  de  la  répugnance  pour  cette 
femme. 

RÉPUGNER,  v.  n.  Être  en  quelque  fa- 
çon contraire ,  ne  s'accorder  pas.  Cette 
prvpofitton  répugne  à  la  première.  Ces  cho- 
fei  répugnent  tune  a  l'autre.  Sa  rie  répugne 
à  fa  doHrine.  Cela  répugne  au  fens  com- 
mun ,  répugne  aux  maximes  d'État ,  ré- 
pugne à  la  Religion  chrétienne.  Tous  tes  au- 
tres défiroitnt  telle  chofe  ,  en  étaient  d'a- 
vis ,  mais  un  tel  y  répugnoit.  J'y  répugne 
entièrement.  La  raifon  ,  mon  goût  y  répug- 
ne. La  mire  répugnoit  à  ce  mariage. 

On  dit  aufli  abfolument  ,  Cela  répugne  , 
il  y  a  quelque  chofe  dans  ce  qu'il  dit  qui 
réf  .gnt  ,  pour  dire,  Cela  fe  contredit , 
il  Y  a  quelque  chofe  qui  fe  contredit. 
Ou  dû  ,  ÇeU  m  répugne ,  pou,  due  , 
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Tai  de  l'arerfion  ,  de  la  répugnance 
pour  cela.  Cette  propnfttion  me  répugne. 

RÉPULSIF  ,  1VE.  adj.  Terme  de  Pl.yfi- 
que.  Qui  repoufle.  Vtrtu  répuljivt. 

REPULSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Action  de  ce  qui  repoufle  ,  état  de  ce 
qui  eft  repoufle.  L'attraêbon  tr  la  répul- 
jion.  La  répulfion  des  corps  élafitques. 

RÉPUTATION,  f.  f.  Renom ,  eftime  , 
opn.ion  publique.  Bonne ,  haute ,  grande 
réputation.  Méchante  ,  mauvaife  réputa- 
tion. Réputation  équivoque  ,  douttuft.  Il 
eft  en  bonne ,  en  mauvaife  réputation.  Il  eft 
en  réputation  de  voleur,  de  chicaneur.  En 
quelle  réputation  eft-il  ?  Il  eft  en  réputation 
d~humme  Jage  ,  d'homme  favant ,  de  bel  ef- 
prit.  Réputation  brillante. 

Quand  Réputation  fe  met  abfolument  fit 
fans  épuhete  ,  il  fe  prend  toujours  en 
bonne  part.  Il  eft  en  réputation.  Il  a  de  la 
réputation.  H  a  beaucoup  de  réputation.  H 
eft  fort  en  réputation  parmi  les  Savans  , 
parmi  les  gens  de  guerre.  Acquérir  de  la  ré- 
putation. Sa  réputation  eft  bien  fondée  , 
mat  fondée.  Avoir  foin  de  fa  réputation. 
Ternir  fa  réputation.  Blcffer  ,  flétrir  ,  dimi- 
nuer ,  entamer  ,  noircir  ,  purger  ta  réputa- 
tion de  quelqu'un.  Cela  fait  tort ,  donne  at- 
teinte ,  nutt  à  fa  réputation.  Il  lui  a  Stéfa 
réputation.  Se  mettre  en  réputation.  Mettre 
quelqu'un  en  réputation.  Il  a  perdu  fa  répu- 
tation. Je  le  perdrai  de  réputation.  Ceft  un 
homme  perdu  de  réputation.  Hafarder  fa  ré- 
putation. Ceft  une  tache  à  fa  réputation,  lt 
y  va  de  fa  réputation.  Ceft  un  homme  dt 
réputation.  L'avantage  que  ce  Prince  a  rem- 
porté ,  commence  a  donner  de  la  réputation 
à  fes  armes.  Cela  a  fort  établi  fa  répu- 
tation. Survivre  À  fa  réputation.  Décnoir 
de  fa  réputation.  Sa  réputation  eft  fort 
décl\ue. 

On  dit  aufli  Des  chofes  ,  ttu'Ellcs  font 
en  réputation  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ont 
le  renom  d'être  excellentes  dans  leur  ef- 
péce.  Les  poéfies  dt  cet  Auteur  font  tn 
gronde  réputation.  Les  vins  de  Canarie  , 
les  courfters  dt  Naples  ,  les  chevaux  tVEf- 
pagne  font  tn  réputation. 

RÉFUTER,  v.  aft.  Eftimer,  préfumer  , 
croire  ,  compter  ,  tenir  pour  ,  fitc.  On  le 
réputoit  homme  fage.  Il  eft  réputé  pour 
homme  dt  bien.  On  ne  le  répute  pas  capa- 
ble d'avoir  des  Charges  ,  des  Bénéfices  , 
Oc.  Cette  ville  m  toujours  été  réputée  d'un 
tel  Évéché ,  d'une  telle  Province.  Je  le  ré- 
putois  homme  d'honneur. 

Réputé  ,  lt,  participe.  Cenfé.  Vnhom- 
me  abfent  pour  les  affaires  dt  fa  Compa- 
gnie ,  eft  réputé  prêtent. 

R  E  Q 

RFQUÉRABI.E.  adj.  Terme  de  Coutu- 
me. Dans  la  plupart  des  Coutumes  ,  Lt 
cent  eft  requérante,  c'eft-i-dire  ,  qu'il 
doit  être  demandé  par  le  Seigneur.  11  y 
en  a  où  il  eft  portable. 

REQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Palais.  Qui  requiert ,  qui  demande  en 
Juftice.  Lt  Bénéfice  «  été  donné  à  celui 
qui  étoit  rtquérant. 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Ctft  lui  qui  eft  le  requérant. 

REQUÉRIR,  v.  a.  Jt  requiers  ,  tm  rt- 
quitrt ,  si  rtquitrt.  Nout  requérons  ,  voui 
rcquérei  ,  ils  requièrent.  Je  requérais.  Jt 
requis.  J'ai  requis.  Je  requerrai.  Requiers. 
Requétei.  Que  jt  TCtutirt.-Qut  jt  rtqtajft. 
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J*  rtqutrroît  ,  ère.  Prier  de  quelque  cîio— 
fe.  Qui  tfl-ct  qui  vous  en  a  rtqutt  'f  Ceft 
lut  qui  m'en  a  refait*  Il  en  a  été  requis. 
Requérir  ,  en  termes  de  Palais  ,  fe  die 
Des  Parties  qui  demandent  quelque) 
chofe  en  Juitice.  Ainfi  pour  l'entérine» 
ment  des  Requêtes,  on  lie  fert  de  cette 
formule  ,  Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  11 
fe  dit  aufli  Des  Gens  du  Roi.  Lt  Procu- 
reur du  Roi  a  requ-i.  Il  requiert  pour  loi 
Rot.  Oui  fur  et  &  rtquérant  le  Procureur 
Général. 

On  dit  ,  Requérir  un  Bénefict ,  pour  dî— 
re ,  Se  préfenter  au  Collateur  pour  être 
pourvu  d'un  Bénéfice  vacant  ,  fur  le- 
quel on  a  droit  en  vertu  de  fes  gtades  , 
ou  d'un  induit  ,  ou  du  ferment  de  fi- 
délité. 

On  dit ,  Cela  rtquitrt  célérité ,  diligence  , 
cela  rtqutcrt  vont  ptéftnce  ,  pour  dire  . 
Cela  demande ....  cela  exige  ....  On 
dit  dan>  le  même  fens  ,  nietffiré  requé- 
rait qut  Autant  qut  U  ntceffuê  le 

requéroit. 

Requis  ,  isc.  participe. 

On  dit  .  //  a  l'igt  requis  ,  U  a  les  quali- 
tés rtquiftt  pour  poffcdtr  cette  charge  , 
pour  dire  ,  L'âge  convenable  ,  les  qua- 
lités néceffaires. 

REQUÊTE,  f.  f.  Demande  par  écrit. 
Préfenter  requête  au  Cunftil,  au  Parlement. 
JDonnei  votre  requête.  Un  ttl  Jngt  a  rap- 
porté ma  rtquéte  ,  tft  chargé  dt  ma  requête. 
Il  demande  par  fa  requête.  Il  y  a  tant  4m 
chefs  dans  fa  requête.  Sa  requête  tend  ,  *a\ 
à  telle  fin.  Lcifins,  tes  concluions  d'un» 
rtquêtt.  On  a  entériné  ,  accordé  fa  requête. 
On  a  rejeté  fa  requête.  Sans  avoer  égard  o\ 
la  requête.  On  a  mis  néant  au  bas  de  fa  rt- 
quéte. Répondre  ,  figner  une  rtquêtt.  Sa  rt- 
quêtt fut  communiquée  aux  Gins  Du  Roi. 
Débouté  de  fa  rtquêtt.  Demandeur  en  rt- 
quéte. On  a  ordonné  que  la  rtquêtt  fera 
jotntt  au  procès.  On  a  prononcé  fur  fa  re- 
quête. Arrêt  fur  requête. 

Il  lignifie  aulfi  Une  demande  verbale  * 
ou  de  vive  voix  ,  8c  quelquefois  une  (im- 
pie prière.  Ayt\  égard  à  la  rtquêtt  qut  jm 
vous  fais.  H  m'a  fait  unt  rtquitt  incivile.  U 
eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Lettres  dt  Requëtt  civile  » 
Des  Lettres  obtenues  en  Chancelleriei 
fur  des  moyens  autorifés  par  l'Ordon- 
nance ,  par  lefquelles  il  eft  ordonne 
qu'un  procès  jugé  contradiétoirement 
foît  revu  ,  &  que  lei  parties  foient  re* 
mtfes  au  même  état  où  elles  étoiena 
avant  l'Arrêt.  St  pourvoir  par  Requit* 
civile.  Prendre  Requête  civile.  Celui  fui  /m 
pourvoit  par  Rtquêtt  civilt ,  don  cornue  a» 
ter  par  faire  entériner  les  Lettres. 

On  appelle  Maîtres  des  Requêtes  ,  Dea 
Magiflrats  qui  ont  voix  délibérative  ,  fie 
qui  rapportent  les  requêtes  des  Parties 
dans  le  Confeil  dit  Roi ,  cm  préfîde  le 
Chancellier  de  France.  Unt  charge  dm 
Mettre  des  Requête.  Doyen  des  Mettrtm 
des  Requîtes.  Le»  Maîtres  dt*  Requête* 
ont  tntré  dans  tous  les  Pmritmtns  du  Ro- 
yaume ,  &  y  prennent  fennec  ou-deffmt  dm 
Doy  en  ,  mais  il  n'y  en  ptut  avoir  qut  qua- 
tre tn  même  temps. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  aufli  un 
Tribunal  au  Palais,  qu'an  nomme  Lern 
Requêtes  de  [Hôtel.  Les  Maints  des  Ht*. 

I  fuittsdti 
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tint  partît.  Il  t'tfl  pourvu  tn  ttrtu  Jt  fin 

Committimus  aux  Requêtes  de  fhotet. 

Il  y  a  encore  un  Tribunal  au  Parlement, 
qu'on  nomme  Les  Requins  du  Palais  , 
'  iftancc  les 


ou  I  on  juge  en 
caufes  des  pt  ivile 
Lu  pnmii.c  ,  ù  J 
tuiles,  l'réfident  t 
mijjton  aux 


première 
■tés  qui  s'y  pourvoient. 
uonde  Chambre  des  Re- 
ut  Rcauttes.  V ne  corn- 


Redites.  II  a  fis  caufes  com- 
piles aux  Requêtes  du  Palais  ,  ou  aux  Re- 
quêtes de  l'hôtel  à  fon  choix. 

H  y  a  une  forte  de  petits  pâtés  ,  qu'on 
nomme  Paies  dt  requête. 
REQUIEM.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
appelle  Mejfes  de  requiem  ,  Les  Méfies 
qui  le  dil'ent  pour  le  repos  des  ames  de* 
morts. 

REQl  IN.  f.  m.  Gros  poiUon  de  mer  tres- 
vorace,  qu'on  appelle  autrement,  Catn 
de  mer. 

REQUINQUER,  SE  REQUINQUER, 
v.  recip.  Il  fe  dit  Des  vieilles  qui  le  pa- 
rent plus  qu'il  ne  convient  à  leur  âge. 
Ctfl  une  vieille  qui  ft  requinque.  11  fc  dit 
aulli  quelquefois  L>es  vieillards.  Il  eft 
ironique  ck  familier. 

Requinqué,  tt.  participe.  Vieille  re- 
quinquée. Vieillard  requinqué. 

REQU1NT.  f.  m.  La  cinquième  partie  du 
quint ,  que  l'on  paye  au  Seigneur  ,  ou- 
tre le  quint ,  quand  on  vend  un  fief  qui 
relevé  de  fa  Seigneurie.  //  a  payé  le  quint 
O  rtquint.  Lt  droit  de  requtnt  ne  fe  paye 
que  dans  les  coutumes  où  les  droits  de  mu- 
tation font  naturellement  dus  par  le  ren- 
dait ,  (r  feulement  dans  lt  tas  où  le  t  en- 
deur a  tendu  francs  deniers  ,  tr  chargé 
l'acquéreur  du  payement  dts  droits. 

REQUISE,  f.  t.  U  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  façon  de  parler,  Unt  thofiferadt 
rtquift  ,  pour  dire  ,  qu'Eile  fera  rare  , 
ou  qu'on  en  aura  befoin. 

RÉQUISITION,  f.  f.  Requête  ,  aftionde 
requérir.  A  la  réquifition  d'un  tel.  Sur  ta 
réqmfitton  du  Procurtur  du  Roi.  Sur  fa 
fimplt  riquifitton* 

RÉQUISITOIRE,  f.  m.  Terme  de  Palais. 
Acte  de  réquifition  qui  fc  fait  par  écrit  , 
fur-tout  par  le  Procureur  du  Roi ,  ou  par 
un  Procureur  Fifcal.  Son  réquijitoirt  n'tjl 
pas  favorable  à  telle  perfonnt. 
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R. ES AR CELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. U  lé  dit  Des  croix  qui  en  renferment 
une  autre  conduite  en  nlct  fie  d'un  autre 


KESCINDANT.  f.  m.  Terme  de  Prati- 
que. Demande  tei.dante  à  faire  annulicr 
un  aéte ,  un  Arrêt.  On  a  jugé  lt  refiin- 
danr  par  cet  Arrêt  ,  on  n'a  jugé  que  le  ref- 
cindant.  L'Ordonnance  dijind  de  juger  tn 
mime  temps  le  refcindant  6r  le  refefoirt. 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Cafter ,  annuités  un  acle  contre  Lquel  on 
s'étoit  pourvu  par  Lettres  du  Prince,  lia 
fait  refeindtr  l'obligation  ,  le  contrat ,  &c. 

RESCISION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Caftation  des  actes  ,  des  contrats  con- 
tre lefqucls  on  le  pourvoit  par  Lettres 
du  Prince.  Obtenir  dei  Lettres  de  rtfci- 
fon.  Faite  enié>ner  dei  Lettres  de  refti- 
fion.  Il  a  demandé  la  'tfc  jiond'un  tel ad< 

RESCISOIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique 
L'objet  principal  pour  lequel  on  s'eft 
pourva  par  Lettres  ,  l'oit  tonne  un  »cte  , 
sSwteojjtie  un  Axrct,  fit  qui  relie  a  ju- 
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ger ,  quand  Cafte  ou  l'Arrêt  a  «jé*  an- 
nuité. Lt  rtfcindant  6>  lt  rtfeifoirt  nt  font 
pat  juté  par  le  même  Arrêt. 
RESCRIPTION.  fubft.  f.  Ordre ,  mande- 
ment par  écrit  que  l'on  donne  pour  tou- 
cher certaine  fomme  fur  quelque  fonds  , 
fur  quelque  perfonne.  On  lui  a  donné  unt 
rtfcnptton  dt  millt  t'eus  fur  un  ni  Fermier. 
Il  tftporttur  d'une  rtfiription  fur  le  Rece- 
veur dts  tailles. 

RESCRIT.  f.  m.  On  appeloit  ainli  La  ré- 
ponfedes  Empereurs  fur  les  matières  fur 
Icfquclles  ils  étoient  confultes  par  les 
Gouverneurs  des  Provinces.  //  y  a  plu- 
ficurs  referai  des  Empereurs  ,  qui  font  par- 
tie du  Droit  Romain. 

On  appelle  aulli  Refirit,  Une  réponfo 
du  Pape  fur  quelque  queAion  de  Théo- 
logie ,  pour  lervir  de  d^ulion  ou  de  loi. 
On  nomme  aulli  le  Relent ,  Salit  ou 
i\iomtuirt. 

RESEAU,  f.  m.  Petit  rets.  Tendre  un  ri- 
feau.  Mettre  des  réfeaux  à  ttntrée  du  ter- 
rier ,  pour  prendre  des  lapins. 

11  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Un 
ouvrage  de  hl ,  de  foie  ,  de  fil  d'or  ou 
d'argent ,  fait  par  petites  mailles  en  for- 
me de  rets.  Toilette  de  rij'eau.  Coiffe  de 
réftau.  Dtntttlt  à  fond  dt  ré  feau. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Re- 
fit» ,  Un  entrelacement  de  vaifleaux 
fànguins.  Rifeau  artériel.  Réftau  veineux. 
RÉSÉDA,  f.  m.  Plante  qui  croit  à  la  hau- 
teur d'un  pied  fit  demi.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  fit  l'es  rieurs  irrégulières.  Son 
odeur  eft  trcs-agrcablc. 
RÉSERVATION,  fubft.  f.  AcVion  parla- 
quelle  on  réferve.  U  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  Du  droit  que  le  Pape  exer- 
ce dans  les  pays  d'obédience  ,  de  fe  ré- 
ferver  la  nomination  ,  la  collation  de 
certains  Bénéfices,  quand  ils  viendront 
à  vaquer.  On  parlt  fouvent  en  matiirt  bé- 
néficiait ,  de  réfirvaiions. 
Il  fe  dit  autïi  Des  droit*  qu'on  s'eft  ré- 
un  acle.  Sans  prtjudtce  de  fis 
b  réfutations.  Il  a  réji- 
gié  fon  Bénéfice  arec  léfenation  d'une 
penfion. 

RÉSERVE,  f.  f.  Aclion  de  réferver. 
Dans  ce  contrat ,  il  a  frit  p'.uftcurs  rêfcr- 
vet.  Il  a  donné  fa  terre  à  ferme  ,  fans faire 
aucune  réfirve. 

U  lignine  aurti  ,  Les  chofes  réfervées. 
Lts  réftrvts  dt  fa  ttrre  montent  plut  haut 
qut  ce  qui  eft  affermé. 

Corps  de  réserve  ,  lignifie  en  termes 
de  Guerre  ,  Des  troupes  que  le  Général 
d'armée  referve  un  jour  de  bataille  , 
pour  les  faire  combattre  quand  il  jugera 
a  propos.  Lt  co'ps  dt  réferve  a  été  catifi 
du  gain  de  ta  bataille.  On  détacha  deux 
mille  Commet  du  Corps  dt  réferve  ,  pour 
fortifier  l'aile  gaucht  qut  piton. 

Réserve,  figm'c  encore  Un  Corps 
d  armée  deliçr.é  par  1a  Cour  ,  tant  pour 
le  Général  qui  le  commande  ,  que  pour 
l'Etat  Major  qui  eft  a  tes  ordres ,  fit  pour 
la  qualité  des  troupes.  Quar.d  la  Réfirve 
eft  près  du  Généralifftme  ,  tlle  en  reçoit  le 
mot ,  mais  le  Général  y  commande  tou- 
jours le  détail  dt  fon  Corps. 

Le  mot  de  Referve  pris  en  ce  fens  ,  eft 
dija  ancien.  On  ditoit  il  y  »  vingt-cinq 
ans,  Af.  d,  Belle-lflt  etmmMdt  /<  fil 
ferre  fur  U  B*s-Rkmé 
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de  Marine  ,  on  appelle  sim- 
plement La  réfirve  ,  Certain  nombre  de 
vaifleaux  placés  hors  des  lignes  ,  &  def- 
tinés  à  fecourir  ceux  qui  en  ont  befoin. 
Ce  vaiffeau  était  tn  ligne  ,  6-  Cautrt  étou 
de  la  réfirve. 

En  termes  de  Coutumes  ,  on  appelle 
Rêjtrves  coutumierts  ,  Les  biens  dont  le* 
Coutumes  défendent  de  difpufcr  par  tef- 
timent. 

A  la  réserve.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  l'exception.  //  a  perdu  tous  fit 
biens ,  à  la  réfirve  d'une  petite  mai  fon.  Un 
tel  Intendant  a  lt  pouvoir  dt  faire  tels  6? 
tels  baux  ,  a  la  réfervt  dt .  .  . .  Il  a  fort 
bttn  reçu  tout  lt  monde  ,  à  ta  réfirve  de 
tels  &  tels. 

Sans  réserve.  Façon  déparier  adver- 
biale. Sans  exception. 
En  reserve.  Façon  de  parler  adverbia» 
le.  A  part ,  à  quartier.  //  a  mis  tant  d'ar- 
gent ta  réfirve.  On  ne  le  furprend  jemait  , 
il  a  toujours  quelque  chofi  en  réfirrt. 
Réserve,  signifie  aulli,  Difcrétion , 
circonfpeclion  ,  retenue.  Cet  homme  ne 
parle  jamais  qu'arec  beaucoup  de  réfirve. 
tt  étoit  fort  inconfidétê,  il  en  ufe  mainte- 
nant avtc  plus  de  réfirrt. 
RÉSERVÉ  .  ÉE.  adj.  Circonfpcâ,  .lu- 
cre» ,  qui  ne  fe  hâte  pas  trop  de  dire  , 
ni  de  faire  connoitre  ce  qu'il  penfe.  // 
faut  être  fort  rêfirvéavtc  cts  gens-là.  On  nt 
fauroit  ilrt  trop  rêfervê  à  parler  de  foi  ,  à 
critiquer  les  autres.  Unt  autrt  fois  jt  ferai 
plus  réferré  à  dire  mon  ans  ,  a  donner  des 
confeils.  Rêfervê  tn  parolts.  Cette  femme 
efl  fort  rêftrrét. 

Il  fe  met  quelquefois  fubitantivement. 
Cet  homme-là  fait  bien  te  réfirrt. 

On  dit ,  qu'tAu  femme  fait  bien  la  réfer- 
rée ,  pour  dire  ,  qu'Eile  veut  paroitre 
avoir  plus  de  vertu  qu'elle  n'en  a. 
RÉSERVER,  v.  a.  Garder ,  retenir  quel- 
que chofe  du  total.  //  a  vendu  ta  propriété 
de  cette  terre ,  «nair  U  t'en  eft  rêfirrê  tu- 
fufruit ,  la  jouijfante.  Il  a  vendu  les  fruits 
de  fon  jardin  ,  &  s'en  eft  rêfervê  tant  d'ar- 
brts.  Il  vtut  donner  tout  fon  bien  aux  pau- 
vres ,  à  fis  tnfans  ,  &fe  réferrer  feulement 
tant.  Il  a  réfegné  fon  bénéfice  ,  mais  il  s' efl 
rêfervê  une  penfion.  L'Eréque  fe  réfirve  le 
pouvoir  d'abfoudre  de  certains  cas.  La 
Cour  a  jugé  le  principal  ,  6V  a  réferré  à 
faire  droit  fur  Us  intérêts.  Il  réferve  le  refit 
à  un  autrt  tcmpi.  Lt  Papt  fi  réferve  lapto- 
njion  ,  la  foliation  ,  la  prévention  de  ter- 
tatnt  Bénéfices.  Le  Roi  s  eft  rêfervê  la  eon- 
noijfance  de  ctltt  afairt.  Ditu  s'eft  réferré 
la  ttngtanct. 

On  dit ,  5e  rêfirrer  à  faire  quelque  cho- 
fe ,  fi  réfiner  à  parler ,  pour  dire  ,  At- 
tendre, remettre  a  faire  ,  à  parler,  quand 
on  le  trouvera  à  propos,  en  temps  fie 
lieu.  Je  me  réfin  e  à  faire  cela  en  tel  temps. 
Je  me  réfirrt  à  parler  quand  f  aurai  entendu 
roi  rations. 

On  dit ,  Se  réferver  la  réplique ,  pour 
dire  ,  Déclarer  qu'on  veut  répliquer.  Et 
on  dit  ,  qu'tV'n  Avocat  prie  les  Juges  de 
lui  réferrer  la  réplique  .pour  dire  ,  qu'il 
leur  demande  la  permifuon  ,  le  droit  de 
répliquer  quand  il  en  fera  temps. 
Ri  server,  signifie  aufi  ,  Garder  une 
chofe  pour  un  autre  temps  ,  pour  un  au- 
tre ulage,  1*  ménager  pour  une  bonne 
Réfirvtictdi^n-là  - 
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autre  fols.  U  efl  bon  de  rifervtt  it  forgent 
pour  les  befoins  imprévus.  Un  homme  fagt 
réferve  fit  amis  pour  les  otcafions  tfftn- 
Utiles.  Le  Gouverneur  Je  teste  Plate  ne 
veut  point  faire  de  forties  ,  il  riren  t  fts 
gens  pour  foutenir  Ici  attaqua.  Il  tifeive 
et  theval  pour  un  jour  de  bataille. 

Réservé,  ée.  participe. 

On  appelle  Cas  réfervés ,  L«l  fichés 
dont  il  n'y  a  que  l'Êvêque  ou  le  Pape 
qui  puilTe  abfoudre. 

RÉSERVOIR,  f.  m.  Lieu  fait  exprèspour 
y  réferver  certaines  chofes.  Il  ne  le  dit 
proprement  que  d'Un  lieu  où  l'on  imiffe 
des  eaux ,  ou  dans  lequel  on  conferve 
du  poiflbn.  Un  rifervoir  de  plomb ,  de  ti- 
ntât ,  dt  gtai/t.  Un  riferroir  de  ttnt 
muids  d'eau.  Il  a  toujours  quantité  dt 
poiffon  dans  fon  rifervoir.  Il  a  fait  pécher 
/on  grand  étang ,  &  a  mis  tout  le  plus 
beau  poiffon  dans  (on  ré/ervoir.  Il  faut 
raccommoder  le  rijtrvoir ,  tl  nt  tient  pat 
tenu. 

On  appelle  La  véficule  du  fiel ,  Le  ri- 
ferroir dt  la  tilt. 

RÉSIDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  réfide  , 
qui  demeure.  Le  litu  oùiltJîréf,deuu,où 
tilt  itoit  réf.dantt. 

RÉSIDENCE.  f.  t.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  ville  ,  en  quelque  lieu  ,  en  quel- 
que pays.  Il  fait  fa  rifidentt  en  ttl  litu. 
Ctft  lt  litu  dt  fa  rifidtnct. 

Résidence,  fe  dit  aufli  Du  féjonr  ac- 
tuel &  perpétuel  d'un  Officier  ,  ou  d'un 
Bénéficier  ,  dans  le  lieu  de  fa  Charge  , 
de  fon  Bénéfice.  Ct  Magifirat  nt  peut 
fairt  lt  voyagt ,  à  tauft  dt  la  réftdtnct  à 
laquelle  fa  Charge  l'oblige.  Lit  bvitutt  , 
Us  Curés  font  obligés  à  la  réfidtntt.  il  y  a 
dts  Bénéfices  qui  obligent  à  la  réfidtntt ,  à 
réfidtntt  ,  qui  dtmandtnt  réfidtntt. 

Résidence  ,  fe  prend  aufli  pour  Le  lieu 
de  la  réfidence  ordinaire  d'un  Prince  , 
d'un  Seigneur.  Unt  telle  rillt  ejt  la  réfi- 
dence d'un  tel  Prince. 

Résidence  ,  fe  dit  aufli  De  l'emploi  d'un 
Réfident  auprès  d'un  Prince.  Au  retour  de 
fa  réfidence.  Je  demande  une  telle  réfidence. 

Résifence  ,en  termes  de  Chimie, ligni- 
fie ,  Les  parties  les  plus  eroflieres  qui 
s'amaflent  au  fond  d'un  vafe  ,  après  que 
la  liqueur  qu'il  contient  s'eft  repofée. 
On  juge  dt  la  qualité  dts  taux ,  des  li- 
queurs ,  par  leur  réfidence. 

RÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé 
delà  part  d'un  Souverain  vers  un  autto 
pour  réfider  auprès  de  lui ,  &  qui  eft 
moins  qu'un  Ambafladeur ,  &  plus  qu'un 
Agent.  Lt  Réfidtnt  dt  Franct  à  Gtniyt. 
Lt  Réfidtnt  dt  rtltatur  Palatin  à  la 
Cour  dt  Frantt.  Il  n'a  pat  la  qual.téd'Am- 
baffadeur  ,  il  n'a  qut  celle  de  Réfident. 

RÉSIDER,  v.  n.  Faire  fa  demeure  en 
quelque  endroit.  //  efl  a"unt  tellt  ville . 
mais  tl  réfidt  ordinairtmtnt  a  Paris.  On 
r j  mis  à  la  toittt  au  litu  où  il  rifidoit.  Il 
y  a  dts  Bénéfices  qui  obligtnt  à  réfidtr. 

On  dit ,  Jouit  t autorité  réfidt  dans  la 
perfonne  d'un  tel,  pour  dire,  qu'il  a 
toute  l'autorité. 

On  dit  aufli  figurément,  <\u'Un  homme 
troit  que  toult  la  fagejft  ,  toutt  la  ftitnet , 
tout  te  bon  fens  réfidt  dans  fa  tilt  ,  pour 
dire  .  qu'il  fe  croit  feul  face,  feul  fa- 
vant ,  &  avoir  tout  le  bon  fens  en  par- 
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RÉSIDER  ,  fe  dit  abfolument  d'Un  Évo- 
que ,  d'un  Bénéficier  qui  demeure  dans 
le  lieu  de  fon  Bénéfice. 

RÉSIDU,  f.  m.  Terme  de  Commerce.  Le 
reftant.  Réfidu  du  compte.  Pour  le  réfidu 
nous  en  compoftrons.  Il  m'a  fait  fon  btlttt 
du  réfidu. 

Il  ledit  aufli  Du  nombre  qui  refte  d'une 
divifion  d'arithmétique.  Lt  réfidu  dt  ettie 
divifion  tfl  treize. 

11  le  dit  aufli  en  Chimie ,  De  ce  qui 
refte  d'une  fubftance  qui  a  parte  par  quel- 
que opération. 

RESIGNANT,  f.  m.  Celui  qui  réfigne  un 
Office  ou  un  Bénéfice  à  quelqu'un.  La 
réfignation  n'eut  pat  litu  ,  parce  que  lt  ré- 
fignant  mount  avant  qu'tllt  fût  admife. 

RÉSIGNATAIRE.  f.  m.  Celui  à  qui  on  a 
réfigné  un  Office  ou  un  Bénéfice.  Lt  ri- 
fignont  &  lt  rifignatairt.  Le  réfignant  n'a 
pas  tntortpris  pofftffion. 

RÉSIGNATION,  f.  f.  Démiflion  d'un  Bé- 
néfice. Fairt  réfignation  d'un  Bénéfice. 
Donner  fa  réfignation  en  blanc.  Il  n'a  pas 
voulu  accepter  la  réfignation  qu'on  lui  avoit 

faite.  Lt  Pape  a  admis  la  réfignation.  Ré- 
fignation en  faveur.  Réfignation  purt  & 
fimplt. 

Il  le  difoit  aufli  autrefois  De  la  démif- 
lion d'un  Office  ,  d'une  Charge. 

Résignation  ,  fignifie  encore,  Aban- 
donnement  à  la  volonté  de  Dieu.  Il  efl 
mort  avtt  btautoup  dt  rifienation.  Gran- 
de ,  entière  réfignation  a  la  volonté  de  Dieu. 

RÉSIGNER,  v.  a.  Se  démettre  d'un  Offi- 
ce  ,  d'un  Bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un. 
Réfigner  un  Ojfice  dt  Conftilttr ,  de  Tré- 
forier  de  France  ,  une  Chenoinit ,  un  Prieu- 
ré, unt  Cure  ,  cVr.  ii  un  tel,  Lorfqu'on  dit 
abfolument  Réfigner  ,  on  entend  ordinai- 
rement parler  d'un  Bénéfice.  Il  eft  mort 
fans  réfigner ,  fans  avoir  réfigné.  Il  n'a  pas 
eu  le  temps  de  réfigner. 

On  dit  ,  Réfigner  fon  ame  à  Dieu  ,  pour 
dire  ,  Remettre  fon  ame  entre  les  mains 
de  Dieu  ;  6t ,  Se  réfigner  à  la  volonté  de 
Dieu ,  pour  dire  ,  S'abandonner ,  fc  fou- 
mettre  à  la  volonté  de  Dieu. 

Résigné,  ée.  participe.  //  efl  mort  bien 
réfigné  à  la  volonté  dt  Dieu.  Il  efl  mort 
bien  réfigné. 

RÉSILIATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Réfolution  d'un  aéte.  La  réfiliation  d'un 
bail ,  d'un  contrat. 

RÉSILIER,  v.  a.  CatTer,  annuller  un 
acte.  Les  Juges  ont  réfilié  tt  contrat.  Il  tra- 
vaille a  faire  réfilitrfon  batl.  Ct  tontrat  a 
été  réfilié. 

Résilié  ,  ée.  participe. 

RÉSINE,  f.  f.  Matière  inflammable 
grafle  &  onélucufe  ,  qui  coule  ,  qui  fort 
de  certains  arbres ,  tels  que  le  Pin ,  le 
Sapin  ,  le  Picca ,  le  Lenlifque ,  le  Té- 
rébinthe  ,  &c.  Il  y  a  des  réfintt  plut  li- 
quida, d'autres  plut  sèches.  Le  campHrt 
tfl  une  efpcee  de  ré  fin*.  La  réfint  du  lent  if 
qut  s'appelle  maflic.  La  réfignt  ft  diffoud 
dans  Ctfpnt  de  vin. 

Résine,  fc  dit  plus  particulièrement  De 
celle  qui  fort  des  Pins  &  des  Sapins.  Un 
pain  de  réfine.  Un  flambeau  de  réfint  ,  dt 
poix  réfint.  Cela Jent  la  réfine. 

RESINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  produit  la 
réftne  ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  Lis 
arbres  réfuteux.  Ct  boit  ejt  un  peu  rifintux. 
Goût  ri/ineux.  Odaur  ré  une  t.  le 
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RÉSIPISCENCE,  f.  f.  Reconnoîffairc* 
de  fa  faute  avec  amendement.  li  isole 
tombé  dans  un  grand  dérèglement ,  mais  il 
tfl  enfin  venu  à  rifipifeence.  Ave\  -  i 


quelque  preuve  de  fa  rétiph  rctnee  ? 
RÉSISTANCE,  f  f.  Qualité  par  laquell* 
un  corps  ,  une  chofe  réûrte  ,  fit  ne  fait* 
roit  étie  pénétrée  que  difficilement.  H 
tfl  difficile  de  graver  fur  les  pierres  dures  , 
à  caufe  de  la  rififlanct  de  la  matière.  Cettê 
étoffe  n'a  point  de  réfiftance. 

lffe  dit  auffi  De  la  défenfe  que  font  le» 
hommes  ,  les  animaux  contre  ceux  qui 
les  attaquent.  Viguuttufi ,  faible  rififlan- 
te.  Longut  ,  optnidtrt  rififlanct.  Foira 
beaucoup  de  rififlanct  ,  peu  de  rififlanct, 
Ltsaffugit  ont  fin  unt  grand  t  réfiflatue  , 
unt  belle  réfiflar.tt.  Il  s'eft  rendu  forts  ri- 
fiflance. 

Il  fignifie  auffi  ,  'OppoGtion  aux  def> 
feins ,  aux  volontés  ,  aux  fentirnens 
d'un  autre.  Si  vous  propofe\  cela  tiens 
rajftmblit  ,  vous  trouver e\  bien  de  la  ri- 
fiflance  ,  grande  rififlance.  Il  y  aura  ete  la 
rififlanct  de  la  part  dt  tels  (r  dt  tels.  Pour 
moi  je  n'y  apporterai  aucune  rififlance.  La 
ehofe  a  pajfi  maigri  toute  la  rififlanct  qu'il 
y  a  faite  ,  quelque  rififlance  qu'il  y  ott  ap- 
portée.  Il  a  obéi  fans  réf. fiance. 
RÉSISTER,  v.  n.  11  fe  dit  proprement 
d'Un  corps  qui  ne  cède  pas  au  choc  .  à 
l'effort ,  al'impreflïon  d'un  autre  corps. 
Le  marbre  rififle  plus  au  eifeau  que  la  pierre 
commune.  Cefi  une  viande  dure  ,  6»  coria- 
ce ,  elle  rififle  au  couteau  ,  à  la  dent.  Un 
chapeau  qui  rififle  à  la  pluie.  Des  bottée 
qui  rififlent  à  l'eau.  Ce  vieux  château  a 
)ufqu*ici  rififli  i  l'injure  ,  aux  injures  ia 
temps.  Vous  charge^  trop  ce  planehar  ,  d 
ne  pourra  pas  réfifler  à  un  fi  grand  poids. 

Il  fignifie  aufli ,  Se  défendre  ,  oppofer 
la  force  à  la  force.  Les  affiégét  ont  réfifii 
long-ttmpt  ,  ont  réfiflé  courage afemeut. 
Cefi  une  Plate  qui  a  réfiflé  plus  dt  trait 
mois.  Ct  Commandant  nt  s'tfl  rendu  qut 
quand  il  a  vu  qu'il  ne  pouvoit  plus  réjifler. 

On  dit  encore,  qu'CA»  cheval  réfiflé  au 
tavalitr ,  pour  dire  ,  qu'il  n'obéit  qu'a* 
vec  peine. 

Résister,  fignifie  encore  ,  S'oppofer 
aux  defleins  ,  aux  volontés  de  quelqu'un, 
tenir  ferme  contre  quelque  chofe  de 
fort ,  de  puiflant.  Réfifltr  fortement  à  quei- 
au'un.  Si  ct  qut  vous  propofri  efl  pour  Lt 
bien  public,  jt  n'y  re fi fie  pornt.  tl  vouloit 
faire  paffer  cette  propofition  ,  mais  tont  U 
monde  y  réfifla.  Je  lui  ai  réfiflé  en  face.  JS 
ne  faut  pas  réfifler  à  fon  mettre.  Qui  peut 
réfifler  à  la  volonté  de  Dieu  ?  Réfifler  à 
la  grice.  Réfifler  à  la  tentation  ,  i  fis  paf- 
fions.  Réfifltr  à  Vadverfité. 

Il  fignifie  auffi  ,  Supporter  facilement 
la  peine  ,  le  travail  ,-  &  il  fe  dit  D«« 
hommes  tk  des  animaux.  Cet  homme-lÂ 
tfl  un  torpt  dt  ftr ,  il  réfiflé  À  toutes  les 
fatigues.  Qui  pourroit  réfifltr  i  te  grand 
chaud,  i  ct  grand  froid  ?  //  eft  bien  affei- 
bli ,  s'il  vient  encore  un  redoublement  ,  tl 
n'y  réfiftera  pat.  Jt  n'y  fanrois  plus  réfifler. 
Réfifltr  à  la  douleur.  Let  chevaux  honfret 
nt  réfifttnt  pas  i  la  fatigue,  au  travatJ  , 
comme  Itt  chevaux  tntitrs. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  L>r 
quelque  incommodité  qu'on  a  peine  à 
supporter ,  on  dit ,  qu'Oa  n'y  pe-tt  , 
rififltr.  Ufauiuunefir^f» 
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qu'on  n'y  faut  oit  rififltr.  Cefi  un  homme 
qui  rtdit  10  •jours  la  mime  chofe ,  il  n'y  a 
pas  moytn  d'y  rififltr. 

RÉSOLVANT,  AN  TE.  adj.  Qui  réfout. 
Jt  t'ai  trouvé  téfolvant  un  problèmt. 
Il  fe  prend  aufli  fubftantivcmcnt  dans 
le  didactique  ,  pour  lignifier  Ce  qui  ré- 
fou».  C.jl  un  réfolvant. 

RÉSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  eue  réfolu.  U  le  dit  prin- 
cipalement en  Mathématique»,  De» 


i  «  problèmes  dont  on  peut 
la  folution  par  quelque  méthode 


RÉSOLUMENT,  adr.  Arec  une  réfolu- 
tion  rixe  &  déterminée ,  absolument.  Je 
veux  réfolumtnt  qui  ctU  foit.  Rifolumtnt 
jt  n'en  ferai  ritn.  Tout  rifolumtnt. 

Il  ûgmrie  aufli ,  Hardiment ,  avec  cou- 
rage, avec  intrépidité.  //  lui  répondu  ri- 
folumtnt qu'il  n'enftroit  ritn.  Il  va  rifo- 
lumtnt au  combat ,  au  piril.  Il  a  paffi  ri- 
folumtnt l'ipie  à  la  main  au  travers  dts 
ennemie. 

RÉSOLUTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Phar- 
macie. Qui  réfout  &  ditïipe  une  humeur 
peccante.  Crr  onguent ,  etftl  tfl  fort  rèfo- 
lutif. 

U  fe  prend  aufti  fubtUntiveroent.  Un 
ion  rifotutif. 
RÉSOLUTION,  f.  f.  Décision  d'une  quef- 
tion  ,  d'une  difficulté.  Jt  vous  apporte  la 
rifolution  de  la  queflion  que  voue  m'avtt 
propofie.  Rifolution  a" une  queflion  de  Phi- 
lofuphie.  Réfutation  d'un  tas  it  confeiente. 
Rcfotuiton  d'un  problème.  Il  a  donné  fur 
ttttt  queflion  une  rifolution  tUirt  ,  obfcu- 
te ,  ambigu». 
Il  fienihe  aufli ,  DeiTein  que  l'on  forme , 
que  l'on  prend.  Grande ,  hardie  ,  fini- 
ra u  fi  ,  iirange  rifolution.  Prendre  fa  rifo- 
lution prempttmtnt.  Sa  dernière  rifolution. 
Faire  une  bonne ,  une  ferme  réfolution.  Il 
fit  rifolution  de .  .  .  Sage  O  judicieufe  ri- 
folution. 

Il  fip,  utie  encore ,  Fermeté ,  courage. 
Pour  être  capable  de  renoncer  au  monde  à 
fon  âge  ,  il  faut  bien  de  la  rifolution.  En 
ce  fent  on  dit  ,  qu'tVa  kommt  a  de  la  ri- 
folution ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du  courage. 
Et  on  dit,  tyt'Un  homme  tfl  hommt  de  ri- 
folution ,  que  c'efl  un  kommt  de  rifolution, 
pour  dire  ,  qu'il  exécute  avec  beaucoup 
de  courage ,  avec  beaucoup  de  ferme- 
té ,  let  réfolutioni  qu'il  a  prifei. 
Résolution,  fe  dit  aufti  enfermes  de 
Chimie  ,  De  la  réduction  d'un  corps  en 


ers  principes.  La  rifolution  des 
cç'pt  en  leurs  ilimens ,  en  leurs  prin- 


dit ,  La  rifolution  d'un  bail ,  d'un 
t  ,  pour  dire ,  La  caflation  d'un 
d'un  contrat  ,  foit  par  le  con 


X 


tement  des  parties  ,  foit  par  l'auto- 
fité  des  Juges. 
On  dit.  La  rifolution  d'une 
,  en  parlant  d'Une  tu 
qui  le  refout ,  qui  fe  diflipe  par 
l'atténuation  de  l'humeur  qui  le  formoit , 
&  parce  que  cette  même  humeur  s'eft 


évacuée  en  partie  par  la  tiar.fpirs.tion  . 
ek  qu'elle  eft  rentrée  en  partie  dans  la 


R  ÉSOLU  TOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
l'aJais,  qui  fe  dit  Des  artes ,  des  conven- 
tions pu  icfqucHes  les  parue  s 
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tent  qu'une  précédente  convention  n'en- 

ra  point  d'exécution. 
RÉSONNANT.ANTE.adj.RetentitTant, 
qui  renvoie  le  fon.  Cette  voit*,  cette  tglife 
eft  bien  rifonnantt.  La  mufique  reuffu  mal 
dans  ce  Jalon  ,  parce  qu'il  eft  trop  rifon- 
nant. 

On  dit  aoiTi ,  qu'Une  voix  e/t  claire  & 
rifonnantt ,  pour  dire ,  qu'EUe  rend  un 
grand  fon,  qu'elle  rend  beaucoup  de 
Ion. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'Un  luth , 
qu'un  violon  eft  bien  rifonnant. 
RÉSONNEMENT.  f.  m.  Retentifletnent, 
fon  renvoyé.  Le  rifonntment  dt 
voûte  nuit  a  Lt  voix  trfert  aux 


RÉSONNER,  v.  n.  Retentir,  renvoyer 
le  fon.  Cette  voûte  rifonne  bien.  Cette 
tglife  ne  rifonne  pas  .  rifonne  trop.  Faire 
rifonner  Us  ichot.  Tout  rifonnoit  du  bruit 

On  dit  figurément  ,  Tout  rifonnoit  du 
bruit  de  fit  louangct ,  du  bruit  dt  fis 
exploits. 

On  dit  ,  qu'Une  voix,  une  cloche  ,  une 
guitarrt ,  &c.  rifonne  bien  dans  un  certain 
lieu ,  pour  dire ,  qu'EUe  y  rend  un  grand 
fon ,  beaucoup  de  fon. 
RÉSOUDRE,  v.  a.  Je  rifout ,  tu  rifout , 
il  rifout  ;  nous  rifolvons ,  vous  rifolvt\ , 
ils  réfolvent.  Je  rifolvois.  Je  rifolus.  Je  ri- 
foudrai.  Rifous-toi ,  réfolvct-vous  ,  6rc. 
Décider  une  difficulté  ,  une  queftion.  Il 
a  rifolu  la  difficulté.  Cette  queflion  eft  dif- 
ficile à  rifoudre.  Refondre  un  problème  ,  un 
cas  de  cunj'cicncc. 

Résoudre,  fignifie ,  Rendre  nul  ,  an- 
nuler. Rijoudre  un  bail.  Réjoudre  un  mar- 
ché. Il  faut  fairt  rijoudre  ce  contrat. 

Résoudre  ,  lignine  ,  Amollir,  dilliper  ; 
&  il  fe  dit  le  plus  fouvent  Des  humeurs 
qui  s'épaiftiflent  &  s'endurcilTent  en 
quelque  partie  du  corps.  Il  faut  frotter 
cette  tumtur  avec  dt  t'efprit  de  vin  pour  la 
rifoudre.  Les  friBtont  ,  les  fomentations 
réfolvent  les  tumeurs. 

Il  lignine  aulfi  Réduire.  Lt  feu  rifout  le 
boit  en  cendre  6r  en  fumet.  En  ce  fens  ,  il 
n'a  d'ufage  qu'avec  la  particule  en. 

Résoudre,  fignifie,  Déterminer  quel- 
qu'un à  quelque  chofe.  On  ne  fauroit  te 
rifoudre  à  la  mort.  J'ai  rifolu  mon  ami  à 
faire  un  tel  voyage. 

Il  fe  dit  aulfi  Des  chofes  ,  dans  le  fens 
de  Déterminer.  On  a  rifolu  la  paix  ,  la 
guerre.  Qu'a-t-on  rifolu  dans  le  Confeit  ? 
Enfin  que  réfolvt\-tous  ?  Il  a  rifolu  la 
perte  d'un  tel.  Ils  diliblrtnt  toujours  ,  ti- 
nt rifolvent  ritn. 

Il  lignifie  encore  ,  Déterminer ,  arrêter 
de  faire.  Il  a  rifolu  d'aller  à  Rome,  lit 
rifolurent  enj'emble  qu'i  l'avenir  ...  Il  eft 
rifolu  a  tout  ttnltr.  Jt  f-i  rifolu  ,  &  j'en 
viendrai  à  bout. 

Se  résoudre,  v.  réciproque.  Se  déter- 
miner. Il  a  eu  bien  de  la  peine  i  fe  rifoudre 
à  fi  marier.  A  qui  vous  rifolve\-vous  ?  Il 
faut  prtndrt  un  parti  ,  U  faut  vomi  déttr- 
miner  ,  il  faut  vous  ifoudre. 

Il  lignine  auili  .  Se  réduire,  &  n'eft 
guère  eu  ufage  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  Le  brouillard  fe  réfout  en  eau. 
L'tau  fe  rifout  en  vapeurs  ,  en  fumée.  Le 
boit  qu'on  brûle  fi  refont  en  tendre  tr  en 
fumée.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
fétu ,  en  terme»  de  Philgfopaie ,  qu'i/a 
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torpi  fi  rifout  en  ces  premiers  principes. 

Il  fignifie  encore,  S'amollir,  le  difliper. 
Cette  tumeur  fe  réfoudra  atfèmtnt. 
RÉSOLU  ,  ue.  participe.  Cefi  un  point 
réfolu.  Entrtprifc  réfolue.  Queflion  réfolutm 
Bail  rèfolu.  Tumtur  réfolue. 

11  eft  aulG  adjectif,  &  fignifie  ,  Déter- 
miné ,  hardi.  //  ne  craint  ritn ,  il  tfl  har- 
di ,  réfolu.  Ctft  unt  femme  réfolue.  Voilà 
un  drôle  bien  rifolu. 

Il  fe  prend  aulfi  fubftantivement.  Cejl 
un  gros  réfolu.  Il  fait  bitn  le  réfolu.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  en  plaifan- 
terie  ,  d'Un  homme  hardi  ,  déciiîf  Se 
entreprenant ,  qu' Il  eft  réfolu  comme  Bar- 
toit. 

Résous.  Autre  participe  du  verbe  Re- 
fondre. Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des 
Chofes  qui  fe  changent ,  qui  fe  conver- 
tilTcnt  en  d'autres  ;  &  il  ne  fe  dit  point 
au  féminin.  Brouillard  réfout  en  pluie. 
RESPECT,  f.  m.  Égard ,  rapport.  La  mi- 
me proposition  eft  vraie  6r  fauffe  fout  di- 
vers rej'ptSt.  La  ttrre  n'eft  qu'un  point  au 
refpeS  du  Ciel.  Il  eft  vieux  en  ce  fens. 

pect  ,  fignifie  plus  ordinairement  p' 
La  vénération  ,  la  déférence  qu'on  a 
pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  chofe,  à 
caufe  de  ion  excellence ,  de  fon  carac- 
tère ,  de  fa  qualité.  Grand  refpeÛ.  Pro- 
fond refpeil.  Humble  refpeS.  Avec  refpeS. 
J'ai  du  refpeél  ,  beaucoup  de  refpect  pour 
vous  ,  pour  tout  et  qui  viene  de  votre  part» 
Avoir  du  refpeil  pour  les  chofes  facréts  * 
pour  les  chofes  de  la  Religion.  Vous  lui 
deve\  refpeil  ,  du  refpeS,  On  doit  porter 
honneur  tr  refpeil  à  l'âge.  Ceft  un  homm* 
dont  la  dignité  attire  le  refpeS.  Il  mérita, 
lt  rtfpeS  qu'on  a  pour  lui.  Infpirtr  du  ref- 
ptH.  Porter  refpeS  à  quel  qu'un.' G  ardtr  U 
refpeil.  Demeurer ,  fi  tenir  dans  le  refpeS. 
Marquer ,  témoigner  le  refpeS.  Perdre  U 
refpeS.  Il  lut  parle  toujours  avec  refpeS  f 
dans  des  ttrmts  de  refpeS.  Vont  *ve\peu 
de  refpeS  pour  le  lieu  où  vous  êtes.  SaufU 
refpeS  que  je  doit  à  la  compagnie.  (  Ter- 
mes d'adouciflement  dont  on  fe  fert  dans 
le  ftyle  familier ,  quand  on  veut  dire 
quelque  chofe  qui  pourroit  choquer 
ceux  devant  qui  orfparle.  )  Avec  le  ref- 
peS que  je  doit  à  la  compagnie  ,  ttla  n'eft. 
point  txaSement  vrai. 

On  dit  au  Palais  ,  Sauf  lt  refpeS  de  let 
Cour,    et  fait  eft  abfolument  faux. 

On  appelle  Lien  de  refpeS  ,  Un  lieu  où 
l'on  doit  être  dans  le  refpect.  Les  Cglifin 
font  dts  lieux  de  refpeS.  Le  Palais  du  Roi 
tft  un  litu  dt  refpeS. 

On  dit  d'Un  homme  i 
fait  craindre ,  que  Ctft  un  homme  qnifei 
fait  porter  refpeS.  Et  on  dit  d'Une  Place 
de  guerre  ,  qu'Elit  titnt  l'ennemi  en  ref- 
peS ,  poux  dire ,  qu'EUe  empêche  les 
courfes  des  ennemis  ,  &  qu'ils  craignent 
de  l'attaquer. 

On  appelle  RefpeS ,  Les  égards  qu'oa 
a  pour  le  jugement  des  hommes. 

On  dit  en  termes  de  compliment  ,  Af- 
fûter quelqu'un  dt  fon  refpeS  .  de  fis  rtf- 
pcSs  ,  de  fis  tris-mmblts  refpeSs.  Et  on 
dit ,  Rendre  fis  refpeSs  ,fit  tris-humllt» 
tifpeSt  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  rea- 
dre  viûtepour  l'aiTurw  de  fes  retpeeti  , 
de  fon  refpect. 

On  dit,  Puirt  U  refpeS  e)  quelqu'tm^ 


i  puilTant  tx.  qui  Ce 
tft  un  h 
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pour  dire  •  Lui  manquer  de  refpeét  , 
faire  ou  dire  quelque  chofe  contre  le 
refpeét  qui  lui  eft  dû.  V ous  me  perde\  le 
rtfpe'A.  Il  m'a  perdu  U  refpeâ.  Cette 
phrafe  vieillir. 
RESPECTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
du  refpeét.  Ctttc  perfonne  eft  refpeSable 
par  fin  âge  cV  par  fa  vertu.  Il  s' eft  rendu 
refpeSable  parfit  telles  actions.  Son  nom  , 
fin  caractère  eft  refpeBablt  ,  mais  il  Us 
deshonore  par  fa  conduite. 
RESPECTER,  v.  a.  Honorer  ,  révérer  , 
porter  refpeér.  RefpeSerln  vieillejfe.  Rtf- 
pecter  la  qualité.  Respecter  tes  lieux feints , 
lu  lieux  facre's.  Je  C*i  toujours  honoré  & 
refpeSé.  Si  je  ne  refpectois  fon  caractère . . . 

U  lignifie  figuréraent ,  Épargner  ,  ne 
point  endommager.  Le  temps  rtfpecie  Us 
noms  ittuftres  ,  la  mémoire  des  grands 
hommes.  Ces  anciens  monument  que  le 
temps  a  refpeSés.  La  médifsnce  &  l'envie 
ontrefpeHéft  vertu. 
Se  respecter,  ugnifie.  Carder  avec 
foin  la  décence  &  Ta  bienféanec  conve- 
;  à  (on  fexe ,  à  fon  état ,  à  fon  dgc. 


Cefl  une  femme  qui  fe  refpeSe  ,  qui  fe  fan 
rejpeXtr.  Ce  Magtftrat  ne  fe  refpecloit 
point  ajft\.  Un  vieillard  doit  fe  refpeaer 
lui-mime  ,  s'il  veut  qui  Us  jeunes  gens  U 
rtfptàtnt. 
Respecté  .  tt.  participe. 
RES»  ECT1F  ,  IVE.  adj.  Réciproque  . 
relatif,  qui  a  rapport  ,  qui  concerne  de 
pur  &  d'autre.  Requêtes  refpeuivet.  De 


mandes  refptctiies.  Aàiont  refptSlivet. 
Droits  refpc&fs.  Préteneiont  TtfftSivtt, 
Servitudes  refpeUivet.  Intérêts  rtfpeciifs. 


RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque  ,  d'une  manière  rcfpcc- 
tive.  ///  ont  préfenté  rtfpeBivement  leurs 
requitti.  Ils  font  tous  deux  refpeSivement 
demandeurs  6r  défendeurs.  Il  a  été  réglé 
par  un  tel  T'aité  ,  que  ces  Princes  feroient 
TcfptBivtmcnt  maintenus  dam  leurs  droits. 

On  dit  quelquefois ,  en  cenlurant  plu- 
Ceurs  propofitions  ,  <\\t'F.lles  font  refptc- 
tivement  fsujfes  ,  fcanialtufes  ,  hérétiques , 
téméraires  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
aucune  de  fes  propofitions  a  laquelle 
quelqu'une  de  ces  dénominations  ne 
convienne. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec 
refpecl.  Farter  ,  écrire  refpectutufcment  à 
quelqu'un.    Vivre  refpeilueufement  avec 

RESPECTUEUX  ,  F.USE.  adj.  Qui  por- 
te rcfpect  ,  qui  a  du  refpeét.  Un  homme 
refpeàueux.  Cet  enfant  tji  fort  rcfptHueuss 
envers  fes  païens  ,  envers  fis  maîtres. 
Il  fignitte  aulTt ,  Qui  marque  du  refpeét  ; 
&  en  ce  fens  il  fe  dit  Des  chofes.  Il  l'a- 
borda d'un  air  fort  rtfpellueux  ,  d'une  me- 
nthe fort  refpcHueufe.  Il  êtoit  dans  une 
poflurt  fort  refpethicufc.  Cela  n'ejl  pas 
*ffc\  rcjpcîlueux.  il  eft  plus  refptctueux 
de  Lcnre  ,  parler  en  termes  refpcc- 
tutux. 

RESPIRATION,  f.  f.  action  de  refpirer  , 
la  faculté  pir  laquelle  on  refpire.  // 
n'a  pat  la  ttfpWation  libre.  Le  poumon 
6r  les  autres  parties  qui  fervent  a  la  ref- 

pirat'-on. 

RESPIRER,  v.  n.  Attirer  l'air  dans  fa 
poitrine  ,  &  1«  poulTer  dehors  par  le 
mouvement  des  poumons.  Refpirer  faci- 
lement. Dffuultédt  refpirer.  Il  efl  afth- 
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matiqut  ,  il  a  delà  peint  i  refpirer.  Il  fait 
fi  chaud  ,  qu'on  ne  jàuroit  pitjqut  r.jpt-  er. 
Il  ne  refpire  plus  ,  il  efl  mon.  Il  refpire 
encore  ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  encjre 
mot  t. 

On  dit  auffi ,  Tout  ce  qui  refpire  ,  pour 
dire  ,  Tout  ce  qui  vit. 
Respirer  ,  lignifie  rigurément ,  Prendre 
quelque  relâche  ,  avoir  quelque  relichc 
après  de  grandes  peines ,  aptes  un  tra- 
vail pénible.  Laijfe\-moi  refpirer  un  mo- 
ment. Les  peuples  après  une  longue  guerre  , 
commencotent  à  peine  à  refpirer.  Vous  le 
tourmtnte\  ,  vous  le  prejj'e[  fi  fort ,  qu'il 
n'a  pas  le  lotjir  de  refpirer.  Il  eft  fi  fort 
occupé  ,  qu'il  n'a  pas  le  temps  de  refpirer. 
Respirer  ,  eft  quelquefois  actif.  Refpirer 
un  bon  air  ,  un  air  corrompu.  Refpirer  l'air 
natal.  L'air  que  nout  refpirons  .  . . 
Il  fignine  rigurément ,  Marquer  ,  té- 
moigner. Dans  ceue  maifon,  tout  refpire 
la  piété,  la  joie. 
11  lignifie  aulTi ,  Délirer  ardemment  ; 
&  en  ce  fens  il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  la  négative.  Il  ne  refpire  que 
U  vengeance.  li  ne  refpire  que  la  joie.  Il 
ne  refpire  que  la  guerre  ,  qut  le  fan?,.  Il 
n*  refpire  que  Us  plaijirs  ,  que  Us  diver- 


)ndit  aulTi  ,  Refpirer  après  quelque  cho- 
fe ,  pour  dire  ,  Souhaiter  quelque  chofe 


avec  palTion  ,  avec  ardjur.  Élit  refpire 
après  le  retour  de  fun  fis.  Il  ne  rcfpn 
qu'après  cela. 
Resi-ire  ,  EE.  participe. 


■fpiroit 


RESPLENDIR,  v.  n.  Briller  avec  grand 
éclat.  La  nuit  était  claire  ,  toutes  Us  étoi- 
les rtfplendiffoient.  Il  y  avoit  une  infinité 
de  lumières ,  6>  tout  le  Palan  refplendijfoit. 
Tout  refpltndit  de  lumière.  U  n'eft  que  du 
ftyle  (outenu. 

RESPLENDISSANT.  ANTE.  adj.  Qui 
refplcndit.  Tour  rtfplendijfant.  Tout  ref- 
plendiffant  de  lumure.  Notre  S  eivneur  dans 

fa  Transfiguration  par  ut  tout  refplendijfant 
de  gloire  &  de  lumière. 

RESPLENDISSEMENT,  f.  m.  Grand 
éclat  formé  par  le  rejailliflement ,  par  la 
réflexion  de  la  lumière.  Ce  grand  amas  de 
lumière  formoit  un  refplendijfement  mer- 
veilleux. 

RESPONSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit 
répondre  ,  &  être  garant  de  quelque  cho- 
fe .  de  ce  que  fait  quelqu'un.  Je  ne  fuis 
point  refponfabte  des  fautes  d 'autrui.  Il  s'en 
va  fans  payer  ,  mus  en  êtes  refponfabte. 
En  certains  cas  ,  un  maître  eft  refponfabte 
de  fes  vaUts  ,  01  l'en  rend  refponfabte. 

RESSAC,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Choc 
des  vagues  qui  frappent  avec  impétuo- 
fité  une  terre  ,  &  s'en  retournent  de 
m£me. 

RESSASSER,  v.  a.  SalTer  de  nouveau. 
Refijfer  de  la  farine. 

On  dit  rigurément ,  Rejfajfer  une  affai- 
re ,  un  compte ,  pour  dire  ,  Les  exami- 
ner, les  dilcuter  de  nouveau. 

On  dit  encore  rigurément  ,  Reffafftr 
quelqu'un  ,  rejfajfer  la  conduite  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Examiner  exactement 
6c  avec  foin  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à 
redire.  On  l'a  bitnfajfe&njjajjé.  f.t  dans 
ce  fens  on  dit  ,  Refaffer  tes  gens  d'affai- 
res ,  pour  dire  ,  Faire  des  recherches 
contre  eux.  Il  eft  familier. 

Onditauili,  Rejfajfer  u* 
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dire  ,  L'examinei  avec  foin  pour  en  dé- 
couvrir jufqu'aux  moindres  défauts.  J'ai 
rejfajfé  l'uuvrage  &  j'y  ai  trouvé  peu  de 
défauts.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Ressassé  ,  tu.  participe. 

KE>SAUf.  1.  m.  Terme  d'Architecture. 
Avance  ou  faillie  d'une  corniche  ou 
d'u  ie  autre  pattic  qui  fort  de  la  ligne 
droite. 

RESSEMBLANCE,  f.  f.  Rapport,  con- 
f  imité  ê  tre  des  petfonnes  ,  entre  des 
t. lof  t.  Il  y  a  grande  ,  pa-fiiie  refftmhlan- 
ce  entre  en  deux  choies.  Ceft  votre  fils  ,  je 
le  reconnois  à  la  te  femblance.  Il  y  a  beau- 
coup de  rejfem  lance  entre  leurs  humeurs  , 
entre  leurs  car  adirés,  li  n'y  a  guère  de  ref- 
femblanee  de  cette  copie  à  fon  original , 
entre  la  copu  &  l'original.  Ce  portrait  eft 
fort  bien  peint  ,  mois  la  reJfemiUnte  n'y 
eft  pas. 

On  dit  ,  qu'Un  fiU  eft  la  vraie  reffem- 
blance  de  fon  père  ,  que  e'efl  fa  icjfcn- 
bUnee  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  reftemblance  entre  eux.  J'ai  d'à  ' 


reconnu  votre  fils  ,  c'tft  votre  re  fem- 
blance. 

RESSEMBLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ref- 
fcmble.  Portrait  rejfemblent.  Ce  portrait 
tft  bien  peint ,  mais  U  n'eft  pas  rejfem- 
blant.  Le  peintre  a  bien  pris  tout  vot  traits  , 
ecoendent  il  ne  vous  a  pas  fut  teffcmblant. 
Voilà  une  méchante  copie  ,  elle  n'eft  guère 
reffemilantt.  Voilà  deux  hommes  b.en  réf. 
femblans  ,  pour  due ,  Qui  fe  reuemblent 


RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport . 
de  la  conformité  avec  quelqu'un  ,  avec 
quelque  chofe.  Ce  fils  rcjfemble  a  fin 
père.  Les  jumeaux  d'ordinaire  fe  rejfemb^ev 
fort.  IU  fe  rejfemblent  de  vifitge  ,  de  fac-sn 
de  foire  ,  &e .  RejfembUr  en  tout ,  en  par- 
tie. Cefl  en  cela  qu'Us  fe  reffesnbltnt.  Cr 
portrait  ne  vous  reffemble  guère.  Ce  Ptint't 
a  le  don  de  faire  rtffembler.  Il  lut  rejfttb  ie 
en  beau  ,  en  laid.  Il  tft  fort  bien  dans  jet 
affaires  ,  je  voadrois  Uu  leffemfler.  li  ;ji 
trop  avare  ,  je  tu  vtmdrois  pas  lui  rejftm- 
bler  par  cet  endroit-là. 
O  dit  d'Un  Peintre ,  d'un  Mulicien  , 
&c.  qu'//  fe  rtjfemble  ,  pour  dire,  qu'il 
fe  copie  lui-même ,  8c  qu'il  ne  met  poiut 
ailes  de  variété  dans  tes  ouvrages. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les ;oa-t 
fe  fuivent  ,  mais  qu'ils  ne  je  re£tmv!tnt 
pas,  pour  dire  ,  que  Le  bonheur  m  le 
malheur  ne  durent  pas  toujours. 

En  parlant  De  paretis  proches  ,  qui  ont 
un  air  de  famille  ,  ou  les  mêmes  use  Imi- 
tions ,  on  dit  familièrement  ,  qu  On  fi 
reffemble  de  plus  loin. 

On  du  proverbialement  De  deux  per- 
fonnes  qui  fe  rciîembicnt  fort ,  qat-Uc-s 
re  rejfembUnt  comme  deux  gouttes  S  tau. 
ESSEMELER.  v.  a.  Mctttcde  nouvel- 
les femelles  a  ure  vieille  «.hiulTute.  lté/» 
femelerdes  bas.  Rejf.meUr  du  JouLtri.  ll 
a  fait  rejfemeler  fit  bjttct. 
Ressemelé  ,  f  e.  patuope. 
RESSENTIMENT,  f.  m.  Fo.ble  attaque  . 
foible  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a 
eu  ,  d'une  douleur  qu'on  a  eue.  //  n'ejt 
pas  encore  bUn  guéri  de  fa  fièvre  quarte  ,  il 
en  a  auelques  rtjfentimeni.  Il  a  eneo't  ex 
un  Itgc  tefjcnttmcnt  de  fa  colique  ,  de  fax 
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4e  des  bienfaits  ou  des  injure*.  fat  tout  ; 
le  repentiment  que  je  doit  des  Jervices  qut 
vont  m'ant^   r^n.luta  On  lut  a  fait  une 
truelle  tn].i;t ,  //  en  fera  paraître  fon  tef-  | 
fentim;nt  11  ,ie  te  ciit  guère  qu'en  parlant 
De»  i  iurej.  Il  cjnj'erve  un  vif  rtptntiment 
dt  I  ofi':nj'e  qu'il  a  reçue.  Lorlqu'on  l'cm- 
bIjic  abl'jlumcnt  ,  il  lignifie  toujours  , 
Souvenir  des  injures  ,  &  delîr  de  ven- 
geance. Son  repcmimtnt  éclatera  quelque  j 
four.  En  le  voyant  il  ne  put  dijpmuter  Jon  \ 
rtjfcnit.ntnt.  Il  facfia  Jon  reptntiment  à  • 
fon  ans.  Dans  cette  dernière  acception  il 
a  un  pluriel.  Je  vous  facnfie  tous  mes  ref-  I 
fentimens.  I 
RESSENTIR,  v.  ».  S  entir.  Il  a  repenti  dt  \ 
furit-j  -  >  douleurs  dt  colique  ctttt  nuit.  J'ai 
rejjenti  un  grand  ploifir  ,une  grande  joit  dt  '• 
votre  retour. 

Il  fe  dit  aufTi  dans  un  fens  moral.  Il  a 
repenti  vivement  la  perte  dt  fon  ami  ,  la  j 
ferte  dt  et  procès.  Je  rtjfent  comme  jt  doit 
ht  obligations  eut  jt  veut  ai.  Elit  rtjfent 
vivement  eettt  injure. 
Ressentir  ,  eft  auffi  réciproque  ,  &  lig- 
nifie ,   Seniir  quelque  tefte  d'un  mal 
qu'on  a  eu.  Il  a  tu  vingt  aceit  dt  fièvre 
quarte  ,  il  t'en  rejjent  encore.  Il  fe  reffeneira 
long-temps  des  débauches  dt  fa  jeunejfe.  ' 
Set  enfant  fe  repentiront  dt  laianqueroute 
qu'il  a  tffu)it  ,  des  pertes  eu'il  a  jattes  au 
jta.  Ce  pays-là  a  été  ruiné  par  la  guerre  ,  . 
ilt'tn  reffenttra  long-temps.  On  dit  a  peu 
pré»  dam  le  même  fens ,  // fe  rtjfent  de  la 
lui  a 


vaift  éducation  qu'on  lui  a  donnée  , 
pour  dire  ,  Le  dérèglcmi 
«fuite  cil  une  fuite  de  Ta 


,  Le  dérèglement  de  fa  con- 
vaife  édu- 


Se  ressentir  t  fienifîe  encore .  Avoir 
part  à  quelque  chofe  de  bien  ou  de  mal. 
Sa  maijon  a  iti  brûlée  ,  6-  les  maifensvoi- 
fines  s' en  font  repentie!. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Se  repentir 
de  la  libéralité ,  de  la  protection  de  quel- 
qu'un. Si  je  fais  une  groffe  fortune  ,  mes 
amis  s'en  repentiront. 

On  dit  ,  Se  repentir  d'une  injure  ,  t'en 
repentir  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  défir  de 
»'en  venger.  Je  me  repentirai  de  l'injure 
tjut  vous  m'ave\faitt.  Jt  m'tn  rtPtntirai. 

On  dit  aulTi  dans  le  fens  oppofé ,  Il  m'a 
fast  un  mauvais  four,  mais  il  s'tn  repen- 
tira ,  pour  dire ,  Il  m'a  fait  un  mauvais 
tour  ,  mais  il  en  fera  puni. 
Ressenti  ,  tE.  participe.  En  termes  de 
f'einture  &  de  Sculpture  <  Repenti  ligni- 
fi  t  L'effet  d'un  fentiment  réfléchi ,  qui 
a  engagé  l'artifte  à  donner  du  caractère 
&  de  la  force  à  un  trait  ou  a  une  touche. 
Les  mufeles  bien  repentit  marquent  la 
vigueur  dans  la  figure  peinte  ,  6r  prou- 
vent la  conno'pantt  dt  l'Anatomit  dam 
l'are-fie. 

RESSERREMENT,  f.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chofe  eft  refTcrrée.  Le  rtptr- 
rtrnent  dtt  pores  taufe  fouvent  dt  grandes 


.  a.  Serrer  davantage  ce 
RePerre\  et  eordon  ,  eettt 


RESSERRER, 
qui  s'eft  lâché 
jarretière. 

il  fe  dit  figurément.  Cet  événement  n'a 
fini  qu'à  reperrer  les  nttuds  ,  Us  lient  dt 
leur  amitié. 

Il  f«  dit  a'ifTi  fîgurément  ,  en  parlant 
«J"Un  ouvrage  d'cfprrt,  8t  signifie,  Abré. 
ger.  Reperrer  fa  mstiirt  Jonfujtt.  Réf. 
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ferrer  fon  iiftcmrt.  On  dit  en  ce  fem , 
Pour  me  rejjtrrer  dans  des  bornes  plut 
étroites  ,  je  ni  parlerai  que  de  .  . 

Il  fignific  auffi  ,  Remettre  une  chofe 
dans  le  lieu  d'où  on  l'avoittiiée  ,  Ce  où 
elle  étoit  enfermée.  RePerre\  ces  papiers 
dans  le  cabinet.  RePcrre\  cette  vaille 
d'argent  dans  l'armoire.  Ces  Marchands 
ont  repeiré  toutes  les  marchandifei  qu'ils 
avotent  étalées. 

On  dit ,  Reperrer  un  prifonnitr  ,  pour 
dire  ,  L'enfermer  dans  un  lieu  ou  il  ait 
moins  de  communication  au  dehors  ,  le 
garder  plus  exactement.  Il  a  penféfe  feu- 
vtr  ,  c'eft  pour  cela  qu'on  U  rtptrre. 

On  dit  auiïi  d'Une  garnifon  ,  au' Elle 
tfi  fort  rtperrée  ,  pour  dire  ,  que  Les  trou- 
pes ennemies  qui  ne  font  pas  éloignées 
de  la  Place ,  ne  lui  permettent  guère 
d'en  forttr. 

On  dit  encore,  qu'tVn»  Plact  tfi  fort 
rtptrrée  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  diffi- 
cile d'y  faire  entrer  des  vivres  ,  des  fe- 
cours  ,  &  d'en  fane  fottir  des  troupes  , 
des  bouches  inutiles. 

On  dit  auffi  d 'Un  Prince  ,  qu'A'  tfi  fort 
rtperré  d'un  tel  côté  par  telle  Plact.  On  dit 
de  même  d'Un  pays  .qu'A"  tfi  Jon  rtperré 
par  la  mtr  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  d'é- 
tendue à  caufe  du  voiûnage  de  la  mer. 
Resserrer  ,  lignifie  auiïi  ,  Rendre  le 
ventre  moins  libre .  moins  lâche.  Ltt 
tormtt ,  lis  nèfles  ,  les  coins  ,  It  cotignac 
rtperrent  le  ventre  ,  ou  Amplement  ,  ref- 
ferrent. 

On  dit ,  que  Le  froid  rePerre  ltt  portt  , 
pour  dire  ,  qu'il  les  rend  moins  ouverts  , 
qu'il  les  rétrécit. 

11  eft  auffi  réciproque  dans  quelques- 
unes  des  acceptions  précédentes.  Ainfi 
on  dit  ,  que  Le  vtntrt fit  reperrt ,  pour  di- 
re ,  qu'il  devient  moins  libre  ,  moins 
lâche  ;  que  Les  pores  fe  rtptrrtnt  ,  pour 
dire,  qu'Us  deviennent  moins  onverts  ; 
ou't/n  pays  ,  un  Urrain  fe  -(perte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  devient  moins  étendu  ,  qu'il 
fe  rétrécit  ,  &c. 

On  dit  fîgurément  dans  un  temps  de  di- 
fette  ,  Chacun  fe  reperrt  ,  pour  dire  , 
Chacun  retranche  de  fa  dépenle.  Il  eft 
familier. 
Resserré  ,  te.  participe. 
RESSIF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Chaîne 
de  rochers  cachés  fous  l'eau. 
RESSORT,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  La 
propriété  par  laquelle  les  corps  fe  réta- 
blirent dans  leur  premier  état  ,  après 
en  avoir  été  tirés  par  force.  Le  report  dt 
l'air.  Lts  corps  a  rtport. 

En  ce  fens  on  dit  ,  qu'Un  torpt  fait  rtf- 
fort ,  Quand  ceffant  d'être  contraint  il  fe 
remet  au  premier  état  où  il  étoit.  L'air 
fait  rtport.  Une  brantht  pltét  fast  report. 
La  plupart  dis  corps  font  report. 
Ressort  ,  fignirie  auffi  ,  Un  morceau  de 
fer  ,  de  cuivre  ,  d'acier ,  ou  d'autre  ma- 
tière ,  qui  eft  fait  6t  pofé  de  façon  qu'il 
fe  rétablit  dans  fa  première  fituation, 
quand  il  cette  d'être  contraint.  Lts  ref- 
forts  fervent  à  divtn  ufages  dans  les  ma- 
chines. Bon  report.  Mouvais  report. 
Doux  ,  rude  ,  fort ,  faible  report.  Bander 
un  report.  Le  report  va  bien  ,  joue  mal , 
joue  bien.  Le  report  de  cette  montre  ,  dt  ee 
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rtport.  Lee  ripons  qu'on  met  à  un  i 
fervent  à  le  rendre  plut  doux. 

On  dit  figutémei  t  ,  qu'{/»«  perfonne  ne 
ftrtmue  qut  par  tejjoit,  pour  dire  ,  qu'Ella 
n'a  rien  de  naturel  dans  fes  manières  , 
que  tous  fes  mouvemens  font  étudiés  6c 
contraints. 

On  dit  auffi  fîgurément  d'Une  perfon» 
ne  qui  n'agit  que  par  le  confcil  ,  par  le 
mouvement  d'autrui  ,  &  félon  qu'elle 
eft  poufliée  ,  qu'EVA  n'agit  qut  par  report. 

Ressort  ,  lignifie  figuiément ,  Moyen 
dont  on  fe  fert  pour  taire  réuffir  quelque 
deflein  ,  quelque  art  me.  Il  fait  mouvoir 
toutes  fortes  de  reports  pour  venir  à  Jet 
fins.  Le  grand  report  de  cette  affaire  étoit... 
Il  a  une  politique  myfiérieufe  qui  n'agit  eue 
par  des  reports  fecrets.  En  ce  fens  on  dit  , 
Faire  jouer  tous  fes  reparte  ,  pour  dire  , 
Employer  tout  fon  pouvoir  ,  tous  lea 
moyens  que  l'on  a. 

RESiORT.  f.  m.  Étendue  de  Juridiction. 
Report  d'un  Bailliage  ,  d'un  Pitfidial  , 
d'un  Parlement  ,  érr.  Cette  Terre  eft  du 
report  du  Parltment  de  Paris.  Par  un  tel 
traité  de  Paix  on  a  cédé  toutes  les  Terret 
qui  font  du  report  de  ce  Bailliage.  Le  report 
dt  ce  Parlement  eft  très-entendu. 

On  dit  fîgurément ,  Cela  n'efi  pat  Jt 
mon  report ,  pour  dire  ,  Il  ne  m'appar- 
tient pas  d'en  juger.  Ctla  tfi  du  reffort  dt 
ta  Théologit ,  pour  dire  ,  C'eft  à  la  Théo- 
logie à  traiter  de  cette  matière,  à  ca 
décider. 

On  dit  ,  Jugtr  en  dtrnitr  rtport  ,  pouf 
dire  ,  Juger  fouverainement  &  fans 

appel. 

RESSORTIR,  v.  n.  Jt  rtport  ,  tu  rtfort  t 
il  report  ;  nous  reportons  ,  vous  reporte\  , 
ih  reportent.  Sortir  après  être  entré  ,  ou 
f'ortirune  féconde  fois,  après  être  déjà 
forti.  Il  eft  entré  dans  ma  chambre  .  6>  U 
eft  report  t  un  moment  après.  Il  eft  forti  et 
marin  ,  &  it  eft  rePorti  deux  heures  après. 

RESSORTIR,  v.  n.  Je  reportis  ,  tu  repor- 
tés ,  il  report  it  ;  nous  report  pons  ,  tous 
rtponiPc\  ,  dt  npo-ttjjtm.  Jt  rePortipoiet 
&c.  Être  de  la  dépendance  de  quelque 
Juridiction.  Cette  Juridiction  refortu  ...  ,.t 
tel  Bailliage.  Les  Pairies  rtportiptnt  nut» 
mtnt  au  Parlement  de  Paris. 

RESSORTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Les 
Pairies  font  rtportipantts  ou  Parlement 
dt  Parts. 

RESSOURCE,  f.f.  Ce  qu'on  emploie  Se 
à  quoi  on  a  recours  pour  fe  tirer  de  quel- 
ques affaires  ,  pour  vaincre  des  difficul- 
tés. U  n'a  point  de  repource.  U  eft  fans 
repource  dans  fon  malheur.  Il  eft  perdu  ,  il 
eft  ruiné  fans  repource.  Dans  la  perféeutiont 
que  )'at  foufferte  ,  Dieu  a  été  ma  feute  ref- 
fource.  Ce  fera  ma  dernière  repource.  Si  et 
fecours  me  manque  ,  foi  vit  rejfourtt  ,  t'ai 
plufieurs  repourees.  Il  Me  manque  point  dt 
repourcei.  Jt  trouve  toujours  queii  ue  rtf- 
fouree.  Les  diamant ,  la  raipelle  d'argent  , 
font  dtt  rtpourtts  dans  !c  hrfjin. 

On  dit ,  qu'f/rt  cheval  a  de  la  reffourec  , 
pour  dire  ,  qu'Après  une  longue  fatigue  , 
on  lui  trouve  encore  de  la  vigueur. 

On  dit  fîgurémer.t  ,  Ctft  un  homme  de 
reffourte  ,  c'eft  un  homme  plein  de  retour - 
ces  ,  qui  a  des  rePourcei  dans  t tfprit  % 
pour  dite,  C'eft  un  homme  fertile  en  rx- 
pédiens  ,  en  moyens  pou*  lui  &  pour  le* 
auucs»  *"<*«  •  j 
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On  dit  familièrement , 
pour  dire , 


Pairt  reffour 
rétablir  Tes 


RESSOUVENIR  ,  SE  RESSOUVENIR, 
récip.  Se  fouvenir  d'une  chofe  ,  foit 
«ju'on  l'eût  oubliée  ,  foit  qu'on  en  ait 
confervé  la  mémoire.  Jt  ferai  ce  que  je 

£ourrai  pour  m'en  rejfouvenir.  Si  vous  Cou- 
fii;  ,  je  voue  en  ferai  rejfouvenir.  Il  l'en 
efi  reffouvena.  Je  me  rejfouviendrai  de  la 
prière  que  vous  me  faites.  Refouvenei; 
vous  que  vous  m'ave^  promis  de  me  venu 


Il  eft  aufli  imperfonnel.  A  prifent  il  m'en 
rtjfouvtent.  Vous  en  rejfouvient-tl  ? 

On  l'emploie  aufli  pour  dire  ,  Confidé- 
rer  ,  faire  attention  ,  faire  réflexion. 
Rtjfouvene\-vout  que  celui  qui  vous  parle 
eft  le  fis  de  votre  meilleur  ami ,  qu'il  vous 
a  rendu  mille  fervices.  Rcjfouvtne\-vous 
fans  cejfe  de  toutes  les  grâces  que  Dieu  vous 
ex  faites,  Cifar  le  yoyant  à  fes  pieds ,  &fe 
rtffouvenont  de  f  inhabilité  des  chofes  de 
ce  monde .... 
RESSOUVENIR,  f.  m.  Idée  que  l'on  con- 
ferve  ou  que  l'on  fe  rappelle  d'une  chofe 
palTce.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  oui 
parler  de  cette  affaire  ,  il  m'en  refte  feule- 
ment un  léger  rejfouvenir. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Reflenti- 
ment.  Ainsi  on  dit ,  qu'/V  y  a  des  maux 
dont  on  n'efl  jamais  fi  bien  guiri ,  qu'il  n'en 
refie  quelque  reffouvenir  ,  des  rcjfouvcnirs  . 
pour  dire  ,  qu'On  en  reflent  quelques  in- 
commodité» de  temps  en  temps. 
RESSUAGE.  f.m.  Action,  eut  d'un  corps 
qui  reflue. 

Ressuage.  Opération  de  Métallurgie, 
qui  confifte  à  féparer  l'argent  contenu 
dans  le  cuivre  ,  à  l'aide  ou  plomb.  Le 
fourneau  deftiné  à  cette  opération 
s'appelle  Fourneau  de  rejfuage.  C'eft  un 
fynotiyroe  de  Liquatioi. 

RESSUER.v.  n.  Il  fe  dit  Des  corps  qui 
rendent  &  laiflent  fortir  leur  humidité 
intérieure.  Tels  font  les  murs  nouvelle- 
ment faits.  //  faut  laijfer  rejfuer  les  pli- 
ires.  Tous  les  murs  futnt  dans  un  dégel  , 
&les  murs  neufs  rejfuent , 


li'fe  dit  aufli  en  Métallurgie.  Keyei 
Ressuage. 
RF.SSUI.  f.  m.  Lieu  où  les  bètes  fauves 
&  le  «ibicr  fe  retirent  pour  fe  fécher , 
après  la  pluie  ou  la  rofée  du  matin. 
RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la 
mort  à  la  vie.  Notre-Set'neur  reffufeita 
La\are.  Rejfufciltr  les  morts. 

On  dit  par  extenfion  ,  qu'AVa  remède  a 
refufeité  un  malade  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a 
guéri  d'une  maladie  qui  paroifloit  defef- 


perce. 

On  dit  aufli  ,  qu't'iu  tonne  nouvt, 
rejfufcite  quelqu'un  .  pour  dire  ,  qu'EJ 
le  tire  <!u  chaetin  mortel  où  il  étoit. 


nouvelle 
y  Elle 

chagi 

On  d;t  proverbialement ,  Cette  liqueur , 
etttt  tjftnce  ,  ce  vin  feroit  capatlc  de  ref- 
fufcittr  un  mort. 

Il  s'emploie  auilï  ngurément,  tk  figni. 
fie  .  Renouveler  ,  faire  revivre.  //  a  ref- 
fufeiti  un  vieux  protêt.  Il  a  rtffufcué  cette 
opinion ,  eetu  erreur.  Rtffufcittr  une  hé. 

Ressusciter  ,  eô  aufli  neutre,  &fie- 
rufie  ,  Revenir  de  la  mort  à  la  vie.  No- 
Ut  '  Seigneur  rtjfufcité  U  ttoiftimt 
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Tous  Ut  hommes  rejfufciuront  m  dernier 
Jugement. 

Ressuscite,  fe.  participe. 
RESSUYER,  v.  n.  Sécher.  Il  faut  laijfer 

rcjfoyer  ce  mur.  Il  fe  rejfuye  au  fole'iL 
RES  TANT  ,  ANTE.  ad}.  Qui  refte.  //  efi 
lefeul  refiant  de  cette  famille.  Cefi  lefeul 
héritier  refiant  de  quatre  qu'il  y  avoit.  De 
ces  huit  aunes  d'étoffe  ,  coupez-m'en  fi*  , 
6r  garde\-moi  les  deux  aunes  refiantes. 
Cent  écus  refians.  Le  nombre  refiant.  La 
fomme  refiante.  Les  cent  livres  refiantes. 
On  dit  plus  ordinairement ,  Les  cents  li- 
vres refiant. 

Il  eft  autfi  fubftantif,  tk  lignifie.  Ce 
qui  refte  d'une  plus  grande  fomme  ,  d'u- 
ne plus  grande  quantité.  Je  vous  payerai 
le  refiant  avec  les  intérêts,  rai  affermé  la 
meilleure  partie  de  ma  terre  ,  6>  le  refiant 
je  le  fais  valoir  par  met  mains.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Le  refie. 
RESTAUR.  f.  m.  Terme  de  Commerce 
maritime.  Recours  que  les  aflurcurs  ont 
les  uns  contre  les  autres ,  fuivant  la  date 
de  leur  afliirmce  ;  ou  contre  le  maître , 
fi  l'avarie  provient  de  fon  fait. 
RESTAURAN  T.  f.  m.  Aliment  qui  ref- 
taure  ,  qui  répare  les  forces.  Cefi  un 
bon  refiaurant  que  le  vin ,  l'eau-de-vie  , 
f  ambre  gris. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Ref- 
iaurant ,  Un  conforamé  fort  fucculent , 
un  preflis  de  viande.  On  lui  a  donné  un 
refiaurant.  De  bons  reflaurans. 
RESTAURATEUR,  f.  m.  Qui  répare  , 
qui  rétablit.  U  ne  fe  dit  guère  que  Des 
villes  Se  des  monumens  publics.  Cette 
ville  avoit  été  ruinée  ,  ce  Prince  l'a  rebâ- 
ti* ,  il  en  a  été  le  refiaurattur.  Son  plus 
grand  ufage  eft  dans  le  moral.  Ce  Prince 
efi  le  refiaurattur  des  Belles  Lettres  ,  de 
l'ancienne  difeipline.  Refiaurattur  de  la 
liberté  ,  des  lots  ,  de  la  navigation  ,  &c. 
RESTAURATION,  f.  f.  Réparation  ,  ré- 
tabliflement.  La  refia^iation  d'un  monu- 
ment public.  La  refiauration  d'une  fiatue. 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  moral.  La 
refiauration  de  ["État ,  des  Belles  Lettres  , 
de  la  Difeipline  ,  des  Lois  ,  &c. 
RESTAURER,  v.  n.  Réparer,  rétablir, 
remettre  en  bon  état ,  en  vigueur.  Ref- 
eaurer  fes  forces  ,  fa  fanté.  Ce  remède  efi 
bon  pour  rtflaurtr  l'eftomac.  Ce  remède  m'a 
tout  refiauré. 

II  fe  dit  aufli  dans  le  ftyle  foutenu ,  Des 
Lettre  ,  ,  du  Commerce  ,  des  Lois  ,  de 
la  Difeipline  ,  du  Gouvernement.  Ce 
Prince  a  refiauré  l'État ,  les  Ans  &  les 
Sciences  ,  le  Commerce  ,  Ls  Lettres  ,  &c. 

On  le  dit  aufli  Des  ouvrages  de  Scul- 
pture ,  d'Architecture  ,  de  Peinture.  Ref- 
iaurtr une  fiatue.  Refiaurtr  un  bufie  ,  un 
bas-relief.  Cette  figue  étoit  mutilée  en  plu- 
fleurs  endroits  ,  on  l'a  bien  reflaurêe.  Cet 
Architecte  a  bien  refiauré  cttte  colonne, 
etttt  colonnade ,  et  mavfciéc.  Ct  Peintrt 
a  refiauré  ce  vieux  tableau. 
Restauré  ,  tu.  participe. 

On  dit  populairement  «  par  manière 
de  plaifanteric  ,  d'Un  homme  qui  n'ob- 
tient qu'une  foible  récompenfe  pour  le 
dédommager  d'une  grande  perte  ,  Le 
voilà  bien  refiauré ,  pour  due ,  qu'il  n'a 
pas  de  quoi  être  fartsfait, 
REST  E.  f.  rn.  Ce  qui  demeure  d'un  tout , 

refit 


it  fon  argent ,  de  fon  bien ,  de  fa  fortune  . 

de  fes  livres.  Paye^-moi  une  partit  'e  la, 
dette  ,  je  vous  ferai  crédit  du  refte.  Le  refit 
du  diner.  Lts  ttfitt  du  ftfitn.  Empo'ttr  le* 
refies.  On  ne  leur  ftevit  que  les  refies.  Il 
n'y  a  que  cela  de  refie.  Il  y  en  a  plus  qv'il 
ne  lut  en  faut  ,  il  y  en  a  de  refie.  Reflet 
d'un  naufrage.  Refie  d'une  famille  ,  d'un* 
nation.  Ctttt  femme  a  été  belle  an  fon, 
temps  ,  elle  en  a  encore  de  beaux  refies. 
Ce  font  des  fâcheux  refies  de  fa  grande 
maladie.  Elle  avoit  encore  un  refie  de  pa- 
On  ne  trouve  en  lut  aucun  refia  d'au. 


"honnêteté.  Voilà  une  pifiule  , 
payei-vous  ,  &  me  render  le  refie  ,  m<* 
refie.  Le  Rc:  a  remit  U  rtfit  dis  tailles.  Ct 
Receveur  e  fait  U  rteouvrement  dt  fit  ref- 
us. Cont-ileur  Général  det  Ttfitt.  Il  a  cou- 
ché ,  il  a  joué  fon  refit  fur  une  carte.  Il  y 
va  dt  mon  rtfit.  Jt  n'ai  pat  U  ttmps  de  vous 
en  dire  davantage  ,  le  porteur  vous  dira  U 
rtfit. 

On  dit  aufti  proverbialement  &  par  iro- 
nie |  pour  fe  moquer  d'une  lettre  trop 
longue  ,  Lt  porteur  vous  dira  le  refie. 

En  rapportant  un  partage  qu'on  abrè- 
ge ,  on  ajoute  .  Et  lt  rtfit ,  poux  dire , 
Et  cetera. 

On  dit  dans  le  ftyle  poétique  &  fou- 
tenu  ,  Ltt  refiei  d'un  homme  tllufire  ,  pour 
dire  ,  Les  cendres  ,  ce  qui  en  refte  dans 
fon  tombeau. 

On  dit  aufli ,  Le  refie  des  i 
dire  ,  Les  autres  hommes  ,  les  bomu 
d'une  autre  nation  ,  les  hommes  d'un 
autre  caractère  ■  par  oppofition  à  crus 
dont  on  parle.  Les  Politiques  fe  gouver- 
nent par  d'autres  maximes  qut  U  refie  axa 
hommes. 

On  dit  proverbialement  &  figurémer.t. 
Jouer  dt  fon  rtfit  ,  pour  dire  ,  Hafarder 
tout  ce  qu'on  a  dé  refte  ,  faire  Tes  der- 
niers efforts  ,  employer  fes  dernier  ts 
reflburces. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  da  Vo- 
lant ,  &c.  Donntr  lt  rtfit  à  qutlou'un  , 
pour  dire  ,  Lui  poufler  la  balle  ,  le  vo- 
lant de  telle  forte  qu'il  ne  puifte  les  ren- 
voyer. Jt  lui  ai  donné  fon  refit. 

U  fe  prend  aufli  flgurément ,  &  signifie. 
Repartir  à  quelqu'un  de  telle  forte  qu'd 
n'ait  rien  à  répliquer.  Après  plufteurs  cou- 
teflations  ,  plufiturt  plaifantenes  de  pat 
&  d'autre  ,  il  lui  a  donné  fon  refis.  11  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit ,  qu'i-'a 
fon  refie  ,  qu'»/  s'en  va  fans 
refie  ,  pour  dire  ,  qu'Avant  teça  ou  crai- 
gnant de  recevoir  quelque  mauvais  tr Al- 
ternent de  fait  ou  de  paroles,  il  le  tetM 
promptement  fans  rien  dire.  U  eft  du 
ftyle  familier. 

On  appelle  par  injure  &  populaire- 
ment ,  Un  homme  qui  a  mérité  d'être 
pendu  ,  Refit  dt  gibet. 

On  dit ,  Être  tn  refit ,  pour  dire ,  Devoir 
encore  une  partie  d'une  plus  grande 
fomme.  //  efi  tncort  en  refie  de  tant. 

Il  fe  dit  aufli  flgurément.  Jt  fuis 
tn  refie  avec  vous  des  bons  offices  que 
m*avt\  rendus ,  Jet  obligations  qut  je 


Reste  ,  fignifîe  aufli ,  Ce  que  quelqu'un 
a  abandonné  su  rcfufé.  Il  n'a  tu  qua  mit 
refie  ,  qut  met  nfits. 

Of,  Ltj  1 1,  fajon  in  parier  âdvcrb.aî*. 

riui 
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^kjt  qu'il  n'cft  nécclTaire  pour  ce  dont 
il  s'agit,  lia  de  l'argent  de  refit  pour  four, 
nir  t'a  b Jument.  Il  a  du  c  édit  de  refit.  Je 
fous  enlendi  de  rejle.  Se  vous  mctte\p*t 
m  pei.ie  ,  il  fera  cela  de  Ttfit.  Pour  venir 
à  bout  Ai  cette  afi'a-rc  ,  it  a  du  courage , 
de  l'cj'pnt  de  refic. 
Au  mut,  du  reste.  Au  furplus  , 
d'ailleuis ,  cependant .  maigre'  cela  ,  ou- 
tre cela.  Façons  de  parler  adverhiates . 
qui  fervent  de  conjonclicns.  Au  rejle  ,  je 

*oui  dirai  que  //  efi  capricieux  ,  du 

rejle  d  efi  •wancte  homme. 
REs  TER.  v.  n.  Être  de  relie.  Voilà  et  qui 
rejle  J:i  diner.  Cefi  la  IM  et  qui  re/!e  de 
fon  bien.  Cefi  tout  ce  qui  me  rejle.  Que 
me  rejie-t-U  à  faire  ?  H  rejle  encore  à  p  ou- 


vtrque  . 


I  otlà 


olet  eut  re 


•nt 

de  votre  argent.  Qtt\  quatre  de  fept ,  rejle 
trou  ,  il  rejle  trois.  Il  ejl  refié  jeul  de  j'on 
nom  ,  de  J'a  maifon.  Il  efi  rejle  le  ftul  Je 
Jon  parti. 

Il  s'emploie  JutTi  impetfonncKement.  Il 
lut  rejle  encore  à  payer  mille  éeus  Je  Pan- 
née  derniùre.  Il  nt  lui  rejle  que  refpîrancc. 
il  me  rejle  à  tous  dire  sue  ■  • .  . . 

On  dit ,  Rejle  un  tel  article  à  examiner , 
ttfte  à  faire  attention  ,  refic  à  favoir ,  puur 
dire  |  11  rerte  à  examiner  un  tel  article , 
il  relie  a  faire  attention  ,  il  telle  à  fa- 
voir ,  Sec. 

Rester,  lignifie  encore ,  Demeurer 
après  le  départ  de  ceux  avec  qui  l'on 
étoit.  La  compagnie  s'en  alla  ,  &  je  refiai. 
L'armée  fc  mit  en  marc  e  ,  Cr  il  r.jla  deux 
t  pour  garder  te  défilé. 

Rester,  Ugmiie  auili  ,  Se  tenir,  être 
arrêté  dans  un  lieu  au-delà  du  limn  que 
l'on  s'étoit  propofé  ,  demeurer  danj  un 
étxt  contraint ,  dans  une  ina&ion  forcée. 
Cet  AmbajJaJeur  refiera  encore  trois  mon 
dans  le  lieu  de  fa  réjlJenee.  Son  extrême 
lajjitudc  l'a  fait  refier  en  chemin.  Son  bras 
ait  efi  njlé  paralytique. 

On  dit  proverbialement ,  r\u'Un  homme 
tft  refié  en  quelque  endroit  pour  Ici  gagti  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  été  retenu,  qu'il 
y  eft  mort  ,  qu'il  y  a  été  tué  ;  ou  ftm- 
plement  pour  dire  ,  qu'On  ne  fait  ce 
<ju'il  elt  devenu  ,  fit  qu'on  n'a  point  de 
les  nouvelles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  tué  fjr 
le  champ  de  bataille  .  qu'//  efi  refic  Jur 
ta  place  ;  fit  abi'olument,  <\ally  efi  re  fié. 

Res  rtR ,  en  termes  de  Marne,  iigniSc , 
Être  litué.  Cette  île  nom  njhit  à  tel  air 
Je  vent ,  c'ell  -  à  •  dire  ,  Ét  ail  fit  aie  par 
rapport  a  nous  dans  la  ligne  d'un  td  air 
de  vent. 

Reste  ,  ee.  participe. 

RES  I  I  l  UABl.E.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
l'alais.  Qui  peut  etre  refiitué  ,  remis  en 
/on  premier  ciat.  Les  mineurs  fini  refit, 
tuables  contre  h*  a'I.i  pa'  <  ii  Lafteitt  en 
mim.rtié  .  &  dam  iejqueh     font  teféi. 

RESTITUER,  t.  a.  Rendre  ce  nu.  a  été 
pus  ou  poftédd  inducmeoti  injuAcaicnr. 

Si  t  ous  j»ï;  du  bien  a"autrui  ,  il  le  faut 
refiitutr.  Il  a  été  condamné  par  Arrêt  à 
rcflitucr  cette  fomme  ir  tous  les  t.vércet,  à 
refiit.tr  tout  les  fuite  de  cette  Terre,  de 
te  Bénéfice. 

11  fe  mes  quelquefois  îHf  dûment.  /'  ne 
fert  de  rien  de  lOr.fcfer  jon  larcin ,  fi  un  ne 
rejlitue. 

On  du  aufli,  Refiuuer  Charmeur ,  pjur 
Tvtuc  11. 
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dire,  Rendre  l'honneur  ,  rétahlir ,  ré- 
parer l'honneur  de  quelqu'un.  Pc:t-il  lui 
refiitutr  l'honneur  qu'il  lui  a  oté  ? 

Les  gens  de  Lettres  difent,  Refiitutr  un 
texte  ,  un  paffage  de  quelque  A  i-.cur,  pour 
dire  ,  Rétablir  un  paîlagc  qui  étoit  cor- 
r  jmpu  ,  le  remettre  comme  il  doit  être. 
Il  a  refiitué  heureufemen:  plvficirs  pajfa-;ts 
de  Tacite  ,  de  Titc-Lite  ,  J'Anfiophanc  , 
(re.  Je  reudrois  bien  voir  co  mment  d  a 
refiitué  en  endroit. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Refiitutr 
une  pc'fonnc  en  fon  entier  ,  pour  dire  ,  La 
remettre  dans  l'état  où  elle  étoit  aupa 
ravant.  //  a  obtenu  des  Lettres  de  rej'ujion 
pour  être  refiitué  en  fon  entier. 

On  dit  dans  le  mime  fens ,  Se  faire  rtf- 
tituer  contre  fon  obligation  ,  contre  J'a  pro- 
mijfc. 

Restitué.,  £e.  participe. 

En  termes  d'Antiqmtv,  on  dit ,  Det  me- 
dad'et  refiituéci.  Voyct  Restitution. 
REST  ITUTION,  f.t.  Action  par  laquelle 
OH  reftituc.  Vous  êtes  obligé  à  reftitution. 
Il  ne  veut  point  entendre  parler  de  refiitu- 
tton.  Faire  reflitutiun.  Reflttuiion  de  fruits. 
Ceux  qui  ont  ùti  l'honneur  a  quelqu'un ,  ne 
font pai  moins  o'.'igés  à  rcfiitution  que  ceux 
qui  ont  rolé  de  f  argent. 
Restitution  ,  en  termes  de  Palais  , 
fc  dit  De  l'entérinement  des  Lettres  du 
Prince  ,  qui  relèvent  quelqu'un  d'un  en- 
gagement qu'il  avoit  contiatté.  La  rcfii- 
tution d'un  mixeur  contre  les  aïics  qu'd  a 
p.ijjé  en  minorité  ,  &  dans  Itfquels  il  a  été 
léje.  Refiitutioa  en  entier. 

On  dit  aurti  ,  La  rcfiitution  du  texte  , 
d'unpaff.i?t  de  quelque  Auteur.  Cette  r;fii- 
tution  efi  heureufe  6r  belle. 
Restitution.  En  fiyle  numifmatique  , 
on  emploie  ce  mnt  pour  deûgncr  certai- 
nes médailles  dont  le  type  repré  ente 
des  monumens  rertaurcs  p.ir  les  Pn-.ces 
fuccelTcurs  de  ceux  qui  les  avaient  éle- 
vés ,  ou  a  l'honneur  dcf]ucls  on  les 
avoit  onrtruits.  Tr.ijan  ayant  rélibli 
plulieuri  monumens  Je  Tue  ,  d' Auguile, 
&c.  on  en  voit  le  type  fur  fes  médailles. 
Ces  méJailliS  fe  nomment  Médailles  de 
ttfirtation.  MidélUu  refluuéei. 
RESTREINDRE,  v.  a.  RcTcrrer.  Médi- 
cament qui  rtjjrcimt.  Eau  qu:  refirtmt.  Il 
n'eft  plus  guère  d*uf.ige  au  propre. 

Il  lî^nifîc  riguri.ticàt ,  Diminuer,  ré- 
duire, reiranclier  quelque  chofe  ,  une 
proportion  ,  urc  préto-.tion  ,  un  droit. 
V uni  fatltt  la  proposition  trop  générale  ,  il 
la  ja±t  refireindre.  fe  pourroit  prétendre  le 
tout  ,  na.s  je  me  rejl  tint  à  la  monté.  Il  a 
refi-eint Jet  demander  à  telle  Cr  telle  c'xofe. 
Il  je  rtjlreint  a  Jet  prvrofitiont  trit-mi. 
fj.mablcs.  On  a  refirent  ce  privilège  à  tels 
(r  tels.  L'ufagt  a  refii  eine  ce  Jrj:t  .... 
RtsTRKiNr,  ns  te.  participe. 
RESTRICTIF,  IVE.  vif.  Qui  reflreint, 

qui  limite.  Clauf:  refl-iHive. 
RESTRICTION,  f.  f.  Coïditbn  qui  ref- 
treint  ,  mod.tication.  Mettre  ,  apporter 
qietqit  rrfi-l.on.  L'hJit  a  été  vérifié  fans 
refin.hon.  Cttte  claafe  porte  refiri'Aion. 

On  appelle  KefitiSutM  mentale,  La  ré- 
ferve  que  l'on  fait  d'une  partie  de  ce  que 
l'on  penfe  ,  pour  induire  en  erreur  ceux 
à  qui  on  parle. 

REVriUNG£NT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a 
la  veitu  de  tcfTcrrct  une  partie  relâchée. 
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Un  médicament  refirmgent.  Une  ta*  rejir in- 
génie. 

Il  cft  aulTi  quelquefois  fubflantT.  Appli- 
quer un  refit  mgent.   Un  bon  refi  tarent. 
RESULTAN  f ,  ANTE.  adj.  Qj,  refaite. 
11  ne  fc  dit  guère  qu'en  te  rnes  de  Priti- 
que.  Les  cas  réfiltans  du  procer.  Lct  preu- 
ves réfAtantet. 
RÉSULTA  T.  f.  m.  Ce  qui  réfulte.  ee 
qui  s'enfuit  d'une  délibéiatun  ,  d-une 
conférence  ,  d'une  alTemblée.  Voilà  tout 
le  réj'ultat  de  ee  que  ton  a  dit.  Le  réfdtat 
de  la  confultaf.on  Jet  Avocats  ,  des  Me* 
decini.  Qj,cl  a  été  le  réjultatde  rafftmblée? 
V oda  quel  fit  le  réf  . liât  de  la  difpute. 
RÉSULTER,  v.  n.  (  11  fe  conjugue  avec 
le  verbe  Avoir.  )  S'enfuivre.  Il  -ie  fe  dit 
qu'à  la  troifieme  petfonne  ,  &  il  s'em- 
ploie pour  marquer  les  injjlhons  ,  les 
confe  juences  qu'  .m  tire  d'un  difcours  , 
d'un  raifonne.-ncnt ,  d'un  fait ,  fltc.  De 
tout  le  diftourt  que  vous  ave^  fait ,  qu'en 
pcui-d  réfulter  ?  De  ce  raifonnemcnt  d  en 
peut  réfilter  que  ....  Que  réj'dte-t->il  de 
là  ?  Il  en  réfilteroit  une  grande  ahj.irdné. 
Les  faits  qui  rifulttnt  dtt  informations. 
Il  fe  dit  autfi  quelquefois  Des  fuites 
d'une  ou  de  plulleurs  chofes.  De  la  din- 
Jion  des  M<nifirct  ,  du  mécontentement  des 
Prinect  ,  il  en  réfulta  une  guerre  civile. 
Que  réfulttra-t-d  de  cette  ligue  ? 
RESUMER,  v.  a.  Recueillir,  reprendre 
en  peu  de  paroles  un  argument ,  un  rai- 
fonnemcnt qui  a  été  plus  étendu.  Je  m'en 
vais  réfumer  cet  argument.  Le  Préfiient  rt- 
fuma  tous  Its  avis  avant  qui  de  dire  le  fin. 
Il  réf.  ma  toutes  les  raîfoit  qu'on  lui  ai  oit 
opjrofsts  ,  &  y  léponJit.  Son  plus  grand 
ul4£e  eft  dans  le  Dogmatique  fie  dans  la 
Jurifarudcnce. 
Résume  ,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  aullï  fubltantivement.  Le 
réfumé  d'un  difecurt. 

RÉSUMPI  E.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la 
dernière  thefe  qu'un  Docteur  en  Thia- 
logie  eft  obligé  de  fautenir  après  fept 
ans  de  Doctorat ,  pour  avoir  le  droit  de 
préli  ler  aux  the'-'es. 

RÉSUMPTE.  adj.  m.  Se  dit  du  Docteur 
qui  a  foutenu  fa  réfumpte. 

RÉSU.MPriON.  f.  f.  Action  de  réfumer. 
La  réfimptton  d" un  argument. 

RÉSURRECTION,  f.  f.  Retour  de  la 
mort  à  la  vie.  La  réfirrcHion  de  Notre- 
Seigneur.  La  réfurreHion  de  Larare.  La 
réfurre^ion  det  morts. 

On  appelle  aulTi  par  extenfioa,  Rèfur- 
rcHton  ,  Une  guérifon  furprenante  ,  mo- 
pir.ée. 
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RETABLE,  f.  m.  Ornement  d'Architec- 
ture ontre  lequel  clt  appuyé  l'Autel  , 
fit  qui  enferme  ordinairement  un  tableau. 
Retable  doté.  Retable  de  marbre.  Retable 
de  menai ftrit. 

RETABLIR,  v.  a.  Remettre  au  premier 
état  ,  en  bon  état ,  en  meilleur  étit.  5a 
mjfonitoit  tome  ruinée,  il  l'a  fait  réta- 
blir. Il  a  fait  rétablir  les  tuux.  Rétablir 
fa  famé.  Ce  remède  Ta  bien  rétabli.  Rétablir 
un  homme  dam  fa  cSarge,  dans  fes  biens  , 
dam  tous  fes  droits.  Il  a  bien  rétabli  fet 
affaire  I!  s'efi  bien  rétabli.  Il  étoit  perdu 
aupr't  de  fon  maître  ,  mais  il  t'y  efi  biem 
rétabli.  Il  a  rétabli  fet  forets.  On  a  ré'ablé 
ptr  là  U  difeiflttlt  dt  f&^i Ct  Fnac* 
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a  rétabli  la  iifciplint  militaire.  On  rétablit 
le  commette  par  ce  traité. 

On  dît  en  termes  de  Pratique ,  Rétablir 
un  homme  dam  fi  bonne  famé  &  renommée  , 


gement  pa 
r  l'infamie 


dont 


pour  dire  ,  Donner  un  Jugement  par  le- 
quel un  homme  eft  lavé  de 
il  avoit  «5t<1  noté, 
OnrLt,  Rétjbl:r  un  paffafe  d'un  Auteur, 

Î>ar  dire  ,  Le  re&ttiei ,  le  remettre  dans 
'ctît  OÙ  il  était  avat  t  qu'il  eut  été  cor- 
rr>m,iu  dircs  les  copies.  Sous  avons  l'obli- 
gation à  et!  Auteur  d'avoir  rétah'i  beau- 
coup d'endroits  ,  beaucoup  de  pafi'jgci  des 
Ancietu, 
Rétabii,  ie.  participe. 
RÉTABLISSEMENT,  f.  m.  AAion  deré- 
tsMir  ,  état  (Tune  pcrfonr.e  .d'une  chofe 
rétablie.  Le  rétabli(fimem  d'un  mur  ,  d'un 
éi  fia.  Le  rdtailiffetntMt  des  chemin'.  Le 
rttaSlii'.-Ticnt  de  la  famé.  L:  réiabliffcmcnt 
d'un  Ôjjicicr  dans  fa  charge.  Depuis  fon 
rétablffertent  dam  les  toneta  grâces  de 
fon  maittt,  De-la  tint  le  ré'atli^emcnt  du 
commerce.  Le  rétabliffemenl  de  ta  difci- 
pliie. 

RETAILLE,  f.  f.  Partie ,  morceau  qu'on 

retranche  d'une  chofe  en  la  façonnant. 

Retaille  d'étoffe  ,  de  peau  ,  &e. 
RETAPER,  v.  a.  RetroufttT  les  bords 

d'un  chapeau  «antre  la  forme.  Retaper  un 

chapeau. 

RFTArÉ,  tt.  participe. 
RETARD,  f.  m.  Qui  dans  certaines  ma- 
tières fe  dit  au  lieu  de  retardement.  Un 
dihieur  qui  tfi  en  retard  de  payer.  On  dit 
auTi  ,  Le  retard  d'une  pendule. 
RETARDEMENT,  f.  m.  Délai,  remife. 
Caufr  ,  apporter  du  retardement  à  quel- 
que chofe.  Il  n'y  aura  point  de  retardement 
de  ma  part.  Le  retardement  de  cette  affaire 
vient  de  ce  que...  Le  retardement  d'un  dé- 
part ,  d'un  payement.  On  fera  cela  fans 
retardement. 
RETARDER,  v.  a.  Différer.  Je  retarde 
mon  départ  autant  que  je  puis.  Retarder  le 
jugenent  d'un  procès.  Retarder  un  paye- 
ment qu'on  doit  f  aire. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Empêcher  d'aller,  de 
partir,  d'avancer.  Cela  retarda  leftcours 
qui  étott  en  chemin.  Cela  retarda  fort  fts 
progrès.  On  a  retardé  le  courrier.  On  a  re- 
tardé t  horloge. 

Il  lignifie  auïïi ,  Faire  qu'une  chofe 
vienne  à  être  différée.  Cela  retarda  fon 
mariage  dt  quelques  jours. 
Retarde*,  ett  auflï  neutre,  &  fe  dit 
d'Une  horloge  qui  va  trop  lentement. 
L'horloge  retarde  de  beaucoup. 

On  dit  auflï ,  que  la  Lune  retarde  tous 
las  juurs  de  fois  quarts  d'heure  ou  environ, 
pour  dire.  Tous  les  jours  elle  tarde  de 
tant  à  paroitre.  Et  on  dit  dans  le  même 
feus  ,  que  La  marée  retarde,  que  la fièvre 
retarde  ,  &  ainû   de  plusieurs  autres 
chofe». 
Retarde,  1e.  participe. 
RETENIR,  v.  a.  Ravoir,  tenir  encore 
une  (ois.  Si  je  puis  une  fou  retenu-  mes  pa- 
piers ,  il  ne  lu  aura  plus.  Je  voudrois  re- 
tenir l'argent  que  je  lui  as  prêté.  Vous  ne 
m'y  retiendrez  pas. 

On  dit  à  peu  prés  en  ce  fens  ,  Je  vou- 
èrois  bien  retenir  ce  que  j'ai  dit ,  pour  di- 
te ,  Je  voudrais  ne  l'avoir  pas  dit.  U  eft 
familier. 

Ietinib. ,  Signifie  encore,  Carder  pu- 


R  E  T 

devers  foi  ce  qui  eft  à  un  antre.  Retenir 
le  bien  et  autrui.  Pourquoi  retient-il  mis  pa- 
piers ?  Retenir  Ut  gnges  S  un  domeflique  , 
le  ftlaire  d'un  ouvrier. 
Retenir,  fignifie  auflï.  Garder  tou- 
jours ,  conferver  ce  que  l'on  a ,  ne  point 
s'en  défaire ,  ne  point  s'en  deffaifir.  En 
ce  fens  on  dit  ,  que  Donner  &  retenir  ne 
vaut,  pour  dire  ,  qu'Une  donation  n'eft 
point  valable  ,  fi  on  ne  fe  deflaifit  pas 
en  effet  de  ce  que  l'on  donne. 

On  dit  ,  Retenir  t  accent  de  fon  pays  , 
pour  dire  ,  Avoir  toujours ,  confer- 
ver l'accent,  la  prononciation  de  fon 
pays. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Retenir  fes 
vieilles  habitudes.  Les  bètes  féroces  que 
ton  a  appriroifées  ,  retiennent  toujours 
quelque  chuft  de  leur  naturel.  Ce  vafe  re- 
tient quelque  chofe  de  rôdeur  du  vin  que 
ton  y  avoit  mis  auparavant. 

Il  fignifie  auffi  Rcletvcr.  //  a  vendu  tout 
fon  vin  ,  hormis  tant  de  piicet  qu'il  a  re- 
tenues pour  fa  table.  Il  a  affermé  fa  terre, 
mais  il  s'efl  retenu  les  bois  &  les  vignes.  Il 
a  donné  fon  bien,  mais  il  s'en  tfl  retenu 
tuf  fruit.  Retenir  une  perfion  fur  un  béné- 
fice q-  'on  réfigne. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  nu-me  fens  , 
Ln  me  payant  U  a  retenu 
m'avoit  prêtée.  Il  a  tant  retenu  pour  les 
frais  ,  pour  les  réparation j  ,  pour  fes  pti 
net.  Sur  les  appointemens  des  Officiers  on 
retient  tant  pour  leur  capitation  ,  &c.  Je 
vous  prie  de  payer  telle  fomme  à  mon  ac- 
quit ,  &  vous  U  retiendre\fur  et  que  vous 
me  dtrei ,  fur  l'argent  que  vous  recevre\ 
pour  moi. 

Quand  on  voit  que  quelqu'un  ramaffe 
quelque  chofe,  on  dit  populairement ,  Je 
retient  part ,  pour  dire  ,  Je  prétends  avoir 
part  à  ce  que  vous  avex  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit  , 
qu'On  retient  un  chiffre ,  pour  dire ,  qu'On 
le  réferve  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 
la  colonne  qu'on  doit  calculer  après. 
Ainfi  lorfque  le  total  d'u  c  colonne  mon- 
te à  17  ,  on  dit  ,  Je  poft  ftpt ,  6r  je  re- 
tiens deux  ,  ou  absolument  ,  Poft  ftpt , 
&  retiens  deux. 

On  dit,  que  Les  Juges  retiennent  une 
Caufe,  pour  dire  ,  qu'ils  s'en  réfervent 
U  connoiffance ,  en  décidant  qu'elle 
leur  appartient. 

Retenir  ,  fignifie  encore ,  S'afliirer  par 
précaution  d'une  chofe  qu'un  autre  au- 
roit  pu  prendre.  Reten  ir  une  eSaife  au  Ser- 
mon ,  une  place  au  eatoffe  ,  une  loge  à  la 
Comédie.  Retenir  quelqu'un  pour  une  partie 
de  plaifur.  Retenu"  un  domeflique  ,  le  rete- 
nir a  fon  ftrviee.  Retenir  à  parler.  Retenir 
une  chambre  ,  une  fenêtre  fur  une  place  , 
fur  une  rue  ,  pour  un  fpcaactc. 

On  dit  ,  Retenir  une  date  en  Cour  de  Ro- 
me,  pour  dire  ,  Prendre  une  date,  s'aflii- 
rer d'une  date  en  Cour  de  Rome.  Et  l'on 
dit  ,  Retenir  date  ,  en  parlant  Des  actes 
qui  fe  paffent  pardevant  Notaires.  //  re- 
tint hier  date  pour  un  tel  contrat. 

On  dit ,  qu'Un  Confcller  retient  le  bu- 
reau ,  pour  dire  ,  qu'il  s'aflïirc  d'un  jour 
fixe  pour  rapportet  le  procès  dont  il  eft 
chargé. 

Quand  on  joue  à  croix  &  à  pile ,  on 
dit ,  Je  retient  croise ,  je  retiens  pile,  pour 
dire,  Je  gage,  je  parie  que  le  côté  de 


R  E  T 

Il  pièce  de  tnonnoie  qui  piroîtri ,  fera 
croix ,  fera  pile. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  quand  on 
joue  à  pair  8c  à  non  ,  Je  retiens  pair  ,  je 
retient  non. 
Retenir,  fignifie  auftï ,  Arrêter,  faire 
demeurer  ,  taire  féjourner  ,  ne  pas  laif- 
fer  aller.  On  l'a  retenu  plus  long-temps 
qu'il  ne  perfoit.  Retenet-h  .i  fouper.  Rete- 
nir prifonnter.  Retenir  que! j Sun  en  p'ifon. 
On  retient  tcau  avec  des  ùl  ifce.  U  y  M  de 
certaines  terres  qui  rttier.ntnt  l'eau.  Retenir 
fon  haleine.  Retenir  fon  urine.  Retenir  fon 
c*u.  Se  retenir  au  milieu  de  fa  Couru, 
Retenir,  fignifie  encore.  Empêcher 
l'effet  d'une  action  qui  eft  fut  le  point 
d'arriver.  Il  ferait  tombé  dans  te  précipi- 
ce ,  fi  je  ne  l'eufft  rettnu.  Il  allott  le  tuer  , 
fi  je  ne  l'euffe  retenu,  fi  je  ne  lut  euffe  re- 
tenu le  bras. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  fens  ,  Retenir 
une  poutre  ,  pour  dire  ,  L'artachcr  avec 
un  lien  de  fer  pour  l'empêcher  de  tom- 
ber. 

On  dit ,  Se  retenir  ,  pour  dire  ,  S'arrê- 
ter avec  effjrt ,  afin  de  ne  pas  tomber. 
i7  s'efl  retenu  fur  le  bord  du  précipice.  Il 
s'efl  retenu  aux  branches.  Il  ft  retint  as* 
crins  du  chctal ,  au  pommeau  de  la  file. 
Retenir  ,  fignifie  auffi  ,  Réprimer,  mo- 
dérer ,  empêcher  de  s'emporter.  Si  U 
crainte  de  Dieu  nt  me  rttenott .  ...  La  tut 
de  ce  Mafiflrat  retint  les  féduieux  ,  tes  re- 
tint dans  le  devoir.  Reeenu  fa  colère.  Il 
n'efl  pas  fi  emporté ,  qu'il  ne  fâche  bien  fe 
retenir  quand  il  le  faut.  Je  ne  foi  qui  me  re- 
tient, je  ne  fat  ce  qui  me  retient  que  je  ne... 
Retenir  ,  fignifie  encore  ,  Mettre  ,  im- 
,  garder  quelque  chofe  dans  l'a 
.  Retenir  par  raur.  Ht  tenir  fa  le- 
çon. Il  n'a  entendu  ces  vers  qu'une  fois  ,  (t 
il  les  a  retenus.  Il  retient  tout  ce  qu'il  en- 

\"*  mIm 
ma  vie. 

Retenir  ,  s'emploie  ibfolument  èk  fan», 
régime  ;  &  alors  il  fe  dit  De  ta  généra- 
tion des  bêtes,  &  lignifie,  Concevoir. 
On  a  mené  cette  vache  au  taureau  ,  m*is 
elle  n'a  pas  retenu.  Cette  jument  a  retenu. 

Retenir  ,  fe  dit  autfi  abfolument  De* 
chevaux  de  carroffe  ou  de  charroi  qui 
font  au  timon  ,  ou  dans  les  limons  ,  & 
qui  empêchent  le  carroffe  ,  la  charret- 
te, &c.  d'aller  trop  vite  à  une  deû en- 
te. // faut  enrayer  ,  car  tes  chevaux-la  ne 
retiennent  point.  Ce  cheval  a  les  reins  bons, 
U  retient  fon  bien. 

On  dit  auifi  en  parlant  Du  cheval ,  Se 
retenir,  pour  dire,  qu'il  ne  veut  point 
fe  porter  librement  en  avant.  Jamais  om 
n'a  vu  un  cheval  fe  retenir  comme  celui-là. 
Tous  les  jeunes  chevaux  fe  retiennent  ,  il 
faut  les  déterminer  6r  leur  faire  embraffei 
franchement  te  ttrrain. 

Retenu  ,  ui.  participe. 

Il  eft  suffi  adjectif,  &  fignifie ,  Cir* 
confpeêt ,  fage  ,  modéré.  Il  eft  fort  rete- 
nu. Il  eft  fort  fage  &  fort  retenu.  Ceft  un 
homme  fort  retenu  dans  fes  difcomrt.  Il  faut 
être  plus  retenu  fur  ces  matiirei-lé.  On  u* 
fournit  être  trop  retenu  i  blâmer  ta  con- 
duite des  autres.  Une  fille  tris  fagt  &  tri- 
retenue. 

RÉTENTION,  f.  f.  Réservation  ,  téfef 
YC  JUtetUiou  d'une  penfion  fur  un  lUntfcu 


dit?  Je 
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Xlaufe  de  rluntton  fur  dtt  revenus.  La 
létention  des  f'um. 
En  terme*  de  Médecine  ,  on  appelle 
Rétention  d'urine  ,  Une  maladie  pat  la- 
quelle l'urine  efl  retenue.  Avoir  une  ré- 
tention d'urine.  Il  ejl  malade  d'une  réten- 
tion d'urine.  On  dit  quelquefois  absolu- 
ment ,  //  efl  malade  d'une  rétention. 
On  du  auifi  en  termes  de  Pratique  ,La 


rétention  d'une  eai.fi ,  un  Arrêt  de  réten- 
Md  Un  Ju 


tion  ,  en  parlam 


partie  n 
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par  le- 
,  en 
en  ap- 


IETENTIR.  v.  n.  Rendre ,  renvoyer  un 
ion  éclatant.  Ctttt  ciambre,  te  cabinet  a 
retenti  du  coup  de  moufquet  qu'on  rient  de 
tirer.  Cette  voûte  retentit  du  bruit  de  cet 
tromptttet.  Les  èchot  rttentiffoient ,  Pair 
rtttntigott  de  cru  d'alégrefe.  L 'air  retentit 
mu  bruit  du  canon. 

On  dit  iigurément ,  que  Toute  l'Europe, 
toute  la  terre  retentit  dei  louangtt  de  quel- 
qu'un, pour  dire  .  qu'On  le  loue  dans 
toute  l'Europe  ,  par  toute  la  terre.  Tout 
retentit  du  brait  de  /et  exploit! ,  de  /es 
kellei  aéîiont. 

On  dit ,  Ce  bruit  m'a  retenti  dam  V o- 
rtille  ,  pour  due ,  M'a  fortement  frappé 
l'oreille. 

R  r  t  l  ■<  t  ;  h  ,  tïgnifie  suffi  ,  Faire  un  bruit 
éclatant  qui  remplit  un  lieu.  Cettctrom- 
pette  retentit  dam  le*  airt.  Ce  coup  de  ton- 
nerre a  retenti  dam  toutes  1er  vatliet  dei 
environs.  La  voix  retentit  confe  les  murs  , 
tontre  tes  router  de  cette  Égltfe.  Faire  re- 
tentir fa  roix. 

Il  fe  dit  figurément.  Set  louanges  re- 
ttntijent  dam  tout  tUnirers.  Il  faifoit 
par  tout  retentir  lu  louanges  de  fon  lihé- 
rattrtr. 

RETENTISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  re- 
tentit. Litu  retentijfant.  Voix  rttennSan- 
te.  Cette  route  efl  rettntiffante. 

RETENTISSEMENT,  f.  m.  Bruit ,  fon 
rendu  ,  renvoyé  avec  éclat.  Quand  ce 
canon  a  tiré ,  il  s' efl  fait  un  grand  rtttn- 
tijftment  dans  le  vallon  ,  contre  ce  mur  , 
fur  ctttt  rtviè-e. 

RETENTUM.  f.  m.  Terme  de  Prarique  , 
qui  a  palTé  du  Latin  dans  le  François  ,  & 

Î|Ui  conferve  la  prononciation  latine.  Il 
e  dit  d'Un  article  que  les  Juges  n 'ex- 
priment pas  dans  un  Arrêt  qu'ils  ren- 
dent ,  mais  qui  ne  laùTe  pas  d'en  faire 
partie,  fie  d  avoir  fon  exécution.  L'Ar- 
rêt porte  qu'il  ftra  rompu  rif,  mais  il  y  a 
un  rettnrum  qu'.l fera  étranglé  auparavant. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qu'or,  retient ,  qu'on 
réfer»e  en  foi-même  par  duplicité  ,  lors- 
qu'on traite  d'affaires  avec  quelqu'un. 
Prenci  garde  que  quand  rous  trauerei  orée 
lui  ,  il  a  toujours  quelque  rétention.  Il  efl 
du  rtyle  fimilier. 
RETENUE,  f.  f  Modération,  difcré- 
tion  ,  Mode  Aie.  //  ne  s'emporte  jamais  , 
f  admire  fi  retenue.  Il  faut  avoir  de  la  re- 
tenue. Grande  retenue.  Il  dit  tout  ce  qui  lui 
rient  à  la  bouche  ,  1/  n'a  nulle  retenue. 
Cefl  uni  Jitlt  bien  mode/le ,  &  q m  a  beau- 
'  de 


Rsit  k«  v  r,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  grâ- 
ce que  le  Rai  fait .  lorf  lue  fur  les  Char- 
ges qui  ne  font  p  >int  héréditaires  ,  il  af- 
lure  par  un  Brevet  au  titulaire  ou  a  fes 

JiCiiUcrj,  une  certaine  1  jaune  payable 
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par  celui  qui  poffiidera  la  Charge  après 
lui.  Brevet  de  retenue.  Obtenir  un  Bievet 
de  retenue.  Les  Créanciers  feront  payéi  fur 
ce  Brevet  de  retenue.  Expédier  un  Brevet 
de  retenue. 

Retenue  .  enfermes  de  Jurisprudence, 
eft  le  droit  accordé  par  plulîeurs  coutu- 
mes au  Seigneur  cenfter  de  retenir  l'hé- 
ritage qui  «ft  dans  fa  eenfive  ,  lorfqu'il 
a  été  vendu  par  le  cenfitaire  ,  en  ren- 
dant a  l'acquéreur  le  prit  de  la  vente. 
Le  droit  de  retenue  n'a  pas  lieu  dans  la 
Coutume  d.  Paru. 

Retenue  ,  fe  dit  encore  en  Médecine, 
en  parlant  du  retardement  des  règles 
d'une  femme. 

RÉTIAIRES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiqui- 
té. On  déiîgne  par  ce  nom  une  efpèce  de 
Gladiateurs  dont  l'arme  principale  étoit 
un  filet  qu'ils  jetoient  fur  leur  ad  ver  fa  i- 
re  ,  pour  l'envelopper  &  l'enchainer  de 
façon  à  lui  oter  l'ulage  de  fes  membres 
5c  les  moyens  de  fe  défendre.  On  rott 
des  rétiatrts  repréfentés  fur  quelques  pein- 
tures antiques. 

RÉTICENCE.  fubft.  f.  Suppreffion  ou 
omiffion  volontaire  d'une  chofe  qu'on 
devroit  dire.  En  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  parlant  De  certaines  forma- 
lités judiciaires.  Dan»  cet  acte  ,  il  n'a  pas 
exprimé  le  nom  &  les  ci. aliter  qu'il  a  cou- 
tume de  prendre  dans  toutes  fortes  d'actes , 
c'tft  une  réticence  vicieufe ,  une  réticence 
frauduleufe. 

Réticence,  eft  auffi  Une  figure  de  Rhé- 
torique ,  par  laquelle  l'Orateur  fait  en- 
tendre une  chofe  fans  la  dire. 

RET1CULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  refTemble  à  un  réfeau. 
Tijfu  réttculairt.  Membrane  téticulaire. 

RÉTIF,  1VE.  ad}.  Qui  s'arrête  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne  fe  dit  au 
propre  ,  que  Des  Chevaux  ou  autres 
bêtes  de  monture.  Un  cheval  ré ff.  Les 
mulet  fini  ordinairement  rétives  6r  quin- 
teufet. 

On  dit  figurément  fie  fimilièrement , 
qu'tVn  homme  fait  le  rétif,  pour  dire , 
qu'il  refifte  Se  qu'il  ne  veut  pas  faire  ce 
qu'on  délire  de  lui.  //  a  beau  faire  le  rétif, 
il  faudra  bttn  qu'il  en  paffe  par  là. 

RbTINE.  f.  f.  Sorte  de  lacis  formé  dans 
le  fond  de  l'oeil ,  par  les  filetj  du  nerf 
optUjuc.  La  rétine  de  teeil  tfl  offenfie.  Les 
objets  ft  peignent  fur  la  rétine. 

RF.  TIRADE,  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
Retranchement  fait  derrière  un  ouvrage, 
&  dans  lequel  les  affiégés  fe  retirent , 
quand  les  artiégeans  ont  emporté  l'ou- 
vrage. Le  baftion  ayant  été  emporté ,  1er 
affûtés  fi  jetèrent  dans  une  grande  retira  Je 
qu'ils  avoitnt  faite. 

RETIRATION.  f.  f.  Terme  d'Imprime- 
rie. Action  d'imprimer  le  fécond  coté 
d  une  feuille  de  papier  ,  autrement  dit, 
le  verfi. 

RETIRERENT,  f.  m.  Contraction  ,  rac- 
11  n'a  d'ufage  qu'en  ter- 
de  Chirurgie  ,  &  dans  ces  parafes , 
Le  reniement  des  nerf,.  Un  rttirenunt  de 


ntrft. 

RETIRER. 


v.  a.  Tirer  une  féconde  fois. 
Cette  loterie  a  été  mal  tuée  ,  il  la  faut  re- 


Il  fignifîe  auffi  ,  Tirer  à  foi  une  chofe 
que  l'on  avoir.  poiuTéc  dehors,  Air.u  oa 


dit  familièrement ,  Retirer  fon  haleine, - 
pour  due  ,  Faire  rentier  de  l'air  dans  fa 
o^itrine. 

Retirer,  lignifie,  Tirer  une  chofe  d'un 
lieu  où  el.e  avoit  été  mile  ,  où  elle  étoit 
entrée.  Retirer  un  fiau  du  puits.  Retirer 
un  homme  de  pnfin  ,  des  galères.  Retirer 
une  garn.fin  d'une  Place.  Retirer  un  étulizr 
du  Collège.  Retirer  une  fille  du  Couvent. 
Retirer  quelqu'un  du  péril,  U  retirer  d'un 

On  di/a  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Retirer  dei  bardes  qui  étaient  en  gage.  Re- 
tirer des  papiers  de  t'icf  un  Procureur  ,  de 
l'argene  de  thêt  un  Banquier. 

On  dit  (igurément ,  Retuer  quelqu'un  du 
rtee  ,  de  la  débauche  ,  &c. 

On  dit  encore  rigurément ,  Retirer  f* 
parole ,  pour  dire ,  Se  dégager  de  la  pro- 
meut que  l'on  avoit  faite ,  de  la  parole 
qu'on  avoit  donnée. 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
Retirer  fon  épingle  du  jeu ,  pour  dire  ,  Se 
dégiger  d'une  affaire  ,  d'une  intrigue 
dangereufe. 

On  dit  ,  que  Dieu  retire  fit  grâces , 
F.orfqu'U  ce  lie  de  les  donner. 
Retirer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des 
choies  qui  produifeit  du  revenu  ,  fit  iï- 
gnilie  ,  Percevoir  ,  recueillir.  5ave\-vous 
combien  il  retire  de  fi  charge  ?  Il  retire 
beaucoup  de  cette  terre.  Il  retire  tant  de 
ccie  marfon  ,  de  cette  firme  ,  &c. 

En  ce  fens  ,  on  dit  ngurément  ,  Retirer 
de  la  gloire  ,  reti'er  de  grands  avantages 
de  quelque  chofe.  On  dit  auffi  ,  Au  lieu  du 
proft  qu'il  efpéroit ,  il  n'en  a  retiré  que  de 
la  honte  &  du  mépris. 
Retirer  ,  (ignihe  auffi.  Donner  afîl*  , 
retraite ,  refuge.  Il  m'a  retiré  ehe^  lui 
dam  ma  difgrice ,  dant  mon  lefoin. 
Retirer  ,  en  termes  de  Palais  ,  lignifie. 
Retraire ,  rentrer  dans  la  propriété  6c 
pofleffion  d'un  héritage  ,  d'un  bien  alié- 
né ,  en  rendant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il 
en  avoit  donné.  Retirer  par  retrait  ligna- 
ger.  Rttirtr  par  retrait  féodal.  Retirer  par 
retrait  conventionnel.  Il  a  retiré  cette  terre 
fur  un  tel. 

On  dit  auffi  ,  qu'tV*  Somme  a  retiré  une 
ttrte  qui  avoit  été  autrefois  dam  fi  f  mil- 
le ,  pour  dire  ,  qu'il  l 'a  rachetée.  L  a  re- 
tiré tous  les  btem  qui  aroient  été  aliénés 


parfis 
Se  ret 


Je  retirer,  v.  réebr.  S'en  allîr ,  s'é- 
loigner. Une  vifitt  plus  longue  pourroie 
rous  importuner,  je  me  reti-e.  Fai:e<  en 
fine  que  cet  ennuyeux  fe  retire.  Fakea  re- 
tirer vos  gens.  Il  fit  relire  tout  le  mitée. 
Dit  que  Varmét  parut ,  Ici  taiumis  fi  rc- 
tir'crett.  Ut  fe  retirèrent  en  bon  ordre  ,  en 
mauvais  ordre. 

Il  fe  joint  avec  la  prépi5ti-»-i  D:  ;  fie 
alors  il  marque  le  lie.i  d  oc  l'on  s'é  >i- 

r,  que  l'on  quitte.  Retret-voas  ftti. 
retirer  de  la  ville.  Se  retirer  de  la 
Cour.  En  ce  fens  ,  on  dit  quelquefois 
abfolumcnt ,  U  t'efl  retiré  ,  U  eut  ordre 
de  ft  retirer. 

On  dit  auffi  ,  Se  retirer  de  .  .  .  n-itir  di- 
re ,  Quitter  la  profoffion  ou'on  faifoit, 
le  genre  i;  vie  qu'on  menoit.  //  t'efl  re- 
tiré de  la  Cour.  Il  t'efl  retiré  Ai  R  irrtn. 
Il  s' efl  retiré  du  Service.  On  dit  («(G  fi- 
gurément ,  //  s'efl  retiré  du  défirjre  ,  4e 
U  déboucha,  (rt.  Et  P«n  dit  quelquefois 
Ui  ij 
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ablo'    ,  U  t'tft  refit  é,  il  t'tfl  tout- 

à-fait  rtn/i  ,  pour  dire  ,  Il  a  quitté  le 
commerce  du  monde  ,  ou  ,  Il  mené  une 
vie  moins  diflinée. 

On  dit  à  la  Guerre  ,  qu'l/n  Officier fe 
retire  ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  Servi- 
ce. On  dit  autli  dan)  le  Jeu  ,  qu'lVn 
kontmft  retire  ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte 
le  Jeu.  Ht  on  dit  ,  qu*//  fe  retire  fur  fi 
perte  ,  fur  fon  gain  ,  pour  dire  ,  qu'il 
quitte  le  jeu  lorfqu'il  perd  ,  lorl'.ju'il 

11  le  joint  aufli  avec  les  prépofitions  A, 
Dans ,  Sur  ,  6-e.  6c  alois  il  marque  le 
lieu  ou  l'on  va  ,  ou  l'on  s'établit  ,  où 
l'on  fixe  fa  demeure,  après  avoir  quitté 
un  autre  lieu.  Il  s'efl  retiré  en  fon  pays, 
4,-xnt  ftt  terres.  Se  retirer  à  la  campagne. 
Les  anciens  Solitaires  fe  retiraient  dans 
les  ,'èferts.  L 'armée  fe  retira  dans  fon  camp. 
Il  \  ;<r.t  de  fe  retirer  dans  fon  cabinet. 

En  ce  fens  on  dit  ,  qu'Un  nomme  fe  re- 
tire ,  Quand  il  rentre  crie*  lui  le  loir , 
peur  ne  plus  fortir  le  refte  de  la  jour- 
r.  •  .• ,  ou  quand  il  ne  veut  plus  recevoir 
tk-  compagnie.  Cet  homme  fe  retire  de 
b»  -ne  heure.  Il  ne  fe  retire  qu'à  minuit.  Et 
lvif'ju'un  homme  eft  chei  lui  le  foir,  & 
qu'il  ne  veut  plus  recevoir  perfonne  de 
dehors  ,  on  dit  qu7/  efl  retiré. 

On  dit  aufli ,  Se  retirer  dans  ,  fur  ,  6  c. 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  fureté  ,  fc  réfu- 
gier. Se  retirer  en  lieu  de  fureté.  Les  voleter* 
fe  retirent  dans  les  bois.  Les  tètes  fiuvagcs 
fc  retirent  dans  leurs  tanières  ,  &c.  Dis 
eue  l'armée  parut ,  les  ennemis  fe  retirèrent 
dans  leurs  retranchement ,  fous  une  telle 
Place  ,  fous  le  canon  d'une  telle  Place. 
Quand  il  fut  qu'on  pour fui\  oit  fon  affaire  , 
il  fe  retira  en  tel  pays  ,  che^  un  tel  Prince. 

On  dit  en  termes  de  l'rarique  ,  Se  retirer 
pardevers  un  Juge ,  un  Intendant ,  pour  di- 
re ,  S'adrefler  a  lui  pour  avoir  juflice.  // 
a  été  ordonné  qu'il fe  retirerait  pardevers 
Mejjlturs  du  Parlement. 
Se  retirer,  en  parlant  Des  cliofcs  , 
lignifie  ,  Se  raccourcir.  Le  parchemin  fc 
retire  au  feu.  Les  nerfs  fe  retirent.  Le  foid 
fait  retirer  les  nerft.  Ou  drap  qui  fe  retire 
à  l"  eau.  Cette  toile  fe  retire  au  blane'ujfafc. 

On  dit ,  que  La  rivière  fe  retire  ,  pour 
dire  ,  nu'Elle  rentre  dans  fon  lit  après 
s'être  débordée.  Les  eaux  commencent  à 
fe  retirer.  La  mer  fe  retire  fort  loin  dant  les 
grandes  marées.  On  dit  neutralcmentdans 
les  ports  de  mer  ,  que  La  mer  retire  , 
Quand  elle  cil  dans  le  reflux. 
Retiré  ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  aurtl  adjeaif ,  &  Cgnifie  ,  Soli- 
taire ,  peu  fréquenté.  Les  lieux  les  plus 
retirés. 

On  dit  aufli  ,  qu'Un  homme  efl  retiré , 
furt  retiré  ,  qu'//  mène  une  vie  fort  retirée  , 
p.urcfirc  ,  qu'il  vit  dans  une  grande  re- 
traite ,  dans  un  grand  éluignement  du 
commerce  du  monde. 
RETOMBÉE,  f.  f.  Terme  d'Architecture. 
11  fc  dit  De  la  nmlTance  d'une  voûte  ,  de 
cette  portion  qui  par  fa  pofe  peut  fub- 
firter  fars  cintre. 

RETCMBER.  v.  n.  Tomber  encore.  // 

a'é'oit  relevé  ,  </  efl  retombé. 

On  dit  aufli  figuréinent  &  abf  flument , 
Retomber,  pour  dire.  Eue  attaqué  de 
nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyott 
eue  guéri.  S'il  retombe  ,  U  ta  mourra. 
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II eft  plus  usité  dans  les  choies  morales. 
Retomber  dans  une  faute  qu'on  avait  dé/à 
eommife.  Il  retombe  à  toute  heure  dans  let 
mêmes  fautes.  Il  retombe  toujows  dans  Jon 
péché  ;  ou  abfolument ,  //  retombe  tou- 
jours ,tlnefe  corrige  point. 

Retomber,  (îgnifie  quelquefois  fim- 
plcment ,  Tomber  ;  &  il  le  dit  Des  cho* 
les  qui  ayant  été  cîevécs  ,  tombent.  Cette 
balle  eft  retoribée  en  cet  endroit.  I.  es  va- 
peurs que  le  Soleil  élevé  retombent  feintent 
en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe  à  plomb  dans 
fin  bajjin. 

On  dit  tigutéme-.t ,  qu'Une  perte ,  qu'un 
blâme  ,  &c.  retombe  fur  quelqu'un,  pour 
dire  ,  qu'il  en  eft  chaîné ,  qu'il  en  puite 
la  peine.  La  perte  retombe  fit  moi.  Le 
blJme  ,  la  h.nte  en  retombera  fur  lui.  Les 
fais  du  pruc.s  retombèrent  fur  un  tel. 

KETOMlti  tE.  participe. 

RE  rORDEMEN T.  fubft.  m.  Terme  de 
Manufacture.  Action  de  retordre  ,  ou 
l'effet  de  cette  action.  U  ne  le  dit  gucie 
truc  des  foies. 

RETORDRE,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue  com- 
me Tordre.  )  Tordre  une  féconde  fo.s. 
Tordre  &  retord'e  du  linge  mouillé. 
Il  figriitic  aulfi  finalement ,  Tordre  ; 
&  en  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère  que  Du 
fil  ou  de  la  ficelle,  quand  on  en  tord 
deux  ou  trois  enfemble. 
On  dit  proverbialement  ,  Donner  du 

JU ,  donner  bien  du  fil  à  retordre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  caufer  bien  de  la 
peine  ,  lui  fufeiter  bien  des  embarras.  // 
n'ejî  pas  encore  au  bout ,  je  lui  donnerai 
bien  du  fl  à  retordre. 

Retoru'j  ,  ut.  participe. 

RÉTORQUER,  v.  acr.  Employer  contre 
fon  advei  faire,  les  ■  a  i  l'on  s ,  Ici  argu- 
mens  ,  les  preuves  dont  il  s'ert  fervi. 
Rétorquer  un  argument  ,  un  raifonntmtnt , 
une  preuve  ,  bc.  Il  lui  a  rétorque  ,  il  a  ré- 
torqué contre  lui  toutes  les  raifons  dont  il 
s'appuyoa.  Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  fortes 
de  ptirafes. 

Rétorqué  ,  tE.  participe. 

RETORS  ,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu 
plus  d'une  fois. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  fin  ,  rufé  &  artificieux , 
que  Ceft  i.i  homme  retort. 

RÉTORSION,  f.  f.  Terme  de  Dialecti- 
que. Emploi  que  l'on  fait  contre  fon  ad- 
verfaire  ,  des  raifons  ,  des  argumens  , 
des  preuves  dont  il  s'efl  fervi.  Cet  argu- 
ment efl  fujet  à  rètefon. 

RETORTE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Vaif- 
feau  de  terre  ou  de  verre  ,  qui  a  un  bec 
recourbé  pour  fe  joindre  au  récipient. 

RETOUCHER,  v.  a.  Corriger,  réfor- 
mer, perfectionner.  Il  faut  retoucher  cet 
ouvrage  ,  cts  vers  ,  ce  tableau.  _On  dit 
auflî ,'  Retoucher  i  un  tableau.  Il  a  retouché 
4  cet  ouvrage, 

On  dit  ,  Retoucher  une  planche  ,  pour 
dire  ,  Repaflcr  le  burin  fur  une  planche 
qui  commence  »  être  ufee. 

RftouchÊ,  £e.  participe. 

RETOUR,  f.  m.  Tour  contraire  ou  pref- 

Î'ue  contraire  ,  tour  multiplié.  En  ce 
ens  ,  il  ne  fe  met  guère  qu'au  pluriel  & 
avec  Tours.  Let  tours  &  retours  que  fan 
une  rivière.  Les  tours  &  retours  d'un  laby- 
rinthe ,  &c. 

Retovr,  lignifie,  Action  de  revenii , 
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de  retourner.  A  mon  retour  d'un  tel  fîtes 

je  trouvai  en  chemin...  Il  ejl parti  font 
efpéranee  de  retour. 

On  dit  fartn!  -rement  d'Un  homme  ruii 
étant  éluig  <;  île  fon  pays,  cor.ùrvc  le 
délir  d'y  retourner  ,  eu'/,  a  teujo  .■<  i  ef- 
prtt  de  retour.  Cci  . ...  Jif  ao'Tî  par  c»tcn- 
(îon  ,  en  termes  de  Droit  ,  des  animais 
doiTicitiques  ,  comme  des  pigeons,  flec. 

On  dit  ,  Lire  ft;  j'vn  retour ,  pour  dire  , 
Être  prêt  à  partir  pour  retourner.  /;'  n'eji 
pat  encore  fur  fon  retour. 

On  ait  aufli ,  £rre  furie  retour ,  fur  font 
retour  ,  pour  dire  ,  Commencer  à  dé- 
choir ,  à  vieillir  ,  à  décliner  ,  k  perdre 
de  fa  vigueur,  de  fon  éclat.  Ces  thir.tr 
font  fur  leur  retour.  Cette  far  aie  tfk  far 
fon  retour.  Une  beauté  qui  eft  fur  le  retour. 
On  k  dit  aufli  des  hommes  qui  commen- 
ce! à  vieillir.  Il  efl  fur  fin  retour  ,  far  le 
retour. 

On  dit  ,  Lt  retour  d'une  ante  à  Dica  , 
pour  dire  ,  L'action  d'un  pécheur  qui  fe 
convertit.  On  dit  en  ce  fens  ,  Faim  en 
retour  à  Dit»  ,  vers  Dieu  ,  pour  dite  ,  Se 
convertir.  Apres  tous  les  defurdres  de  fa 
vit  ,  //  a  fait  un  bon  ,  un  flr.clrt  retour 
vers  Dku,  Et  l'on  dit ,  Faire  un  re'c.r  fur 
fit-mime ,  pour  dire  ,  Faire  une  l'cncjl'c 
réflexion  fur  fa  conduite. 

Il  le  dit  fijurément  Du  changement , 
de  la  viciflitude  des  affaires.  St  vtzt 
la.  fii  paffer  cette  occafivn  ,  il  n'y  issj 
ja'nj  j  Je  rfstur.  Ce  mal  car  ehj.ncea  la 
face  .ici  affaires  ,  qui  depuis  firent  fins 
retour.  On  ta  privé  de  fa  C  arge  ,  fats 
efpéranee  de  retour.  La  fortune  a  fis  re- 
tours. 

On  dit  autli  figurément ,  en  parlant  De 
la  jeunelfc  ,  de  la  beauté  ,  du  temps  ,  6t 
autres  choies  de  cette  efpccc  ,  que 
Quand  elles  fint  pafféei ,  c'efl  fans  retour  , 
pour  dire  ,  qu  Elles  ne  reviennent  plus. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  de  s  fâcheux 
retours  ,  pour  duc  ,  qu'il  efl  bizarre. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  vindicatif, 
qu'il  n'y  a  point  dt  retour  avec  lui  ,  que 
c'efl  un  homme  avec  qui  il  n'y  a  point  J* 
retour,  pour  due,  qu'il  ne  faut  pas  ef- 
pérer  de  le  pouvoir  réconcilier  avec  lui 
quand  on  l'a  offcr.lc. 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  jta 
beau  retour ,  pour  dire ,  qu'On  a  bien  eu , 
ou  qu'on  aura  bien  fa  revanche  ,  ou'rtn 
a  bien  rendu  ,  ou  qu'on  rendra  bien  la 
pareille. 

On  dit  au  jeu  du  Triflrae  ,  que  L'on  eft 
à  fon  jean  de  retour,  Lorfque  l'on  paire 
fes  dames  datU  te  enté  de  l'advctù.re 
pour  y  faire  fon  plein. 
Retour.  En  termes  de  Jurifpruience, 
on  ap  jelle  Droit  de  retour  ,  Le  droit  en 
vertu  duquel  les  afeenda-s  fucceHenr 
aux  immeubles  qu'ils  ont  donnés  à  leurs 
defeendans,  lorfque  ceux-ci  viennept  i 
mourir  fans  enfans.  Dans  les  payt  de 
d'oit  écrit  ,  tafetndant  reprend  ce  -u'.-l  a 
donné  par  drott  de  retour ,  fans  chargea  ni 
hypothèques.  Dans  les  pays  tvutum  ers  ts 
contraire  il  enntribut  aux  dettes  i  propos 
lion  de  "émolument. 

Les  apanages  des  Fils  de  France  leur 
font  toujours  donné»  à  la  cha.-j  <k» 
retout  a  la  Couronne  ,  à  défaut  i  bo»r« 
m  îles. 

On  appelle  Douairt  font  mot  ,  L«j 
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douaire  f  ifix  qui  en  Ihpulé  payable  à  la 
femme  ,  pour  lui  appartenu  en  toute 
propr.éte. 

On  appelle  Retour  de  partage ,  Ce 
qu'on  ajoute  au  lot  d'un  des  cohéri- 
tieri ,  pour  fuppléer  ce  qui  lui  appar- 
tient de  droit.  //  a  tu  tant  pour  retour  de 
partage. 

On  dit,  en  parlant  de  bitiment  ,11  y  a 
un  grand  corpt  de  logit  en  face  ,  tr  une 

{alerte  en  retour ,  pour  dire  ,  que  La  ga- 
crie  joint  le  corp»  de  logis  à  angle  > 
droit».  On  dit  <Un«  le  même  fens ,  Re- 
tour d'équerrt. 

Retour  ,  fignifie  auffi  ,  Arrivée  au  lieu 
d'où  l'on  étoit  parti.  Prompt  retour,  heu- 
reux retour.  J'attende  /on  rttour.  A  mon 
retour.  Députe  votre  retour.  Hâter  ,  préci- 
piter ,  retarder  fan  rttour.  Au  rttour  de  ta 
tampagru.  Au  retour  de  la  c?ajfe.  Le  retour 
de  la  paix.  Le  retour  d'un  tourner.  Le  re- 
tour du  printtmpt.  Le  retour  de  taurore. 
Le  retour  d'un  aecit.  Retour  d'un  vatfîeau. 
En  ce  fem  on  dit ,  Etre  de  retour  ,  pour 
dire  ,  f.tre  revenu.  Quand  il  fut  de  retour 
cJbf  lui. 

On  dit  ,  en  termes  de  Commerce  ma- 
ritime ,  Le  retour  d'un  vaijftau  ,  pour  di- 
re ,  Les  marchandées  qu'il  a  rapportées 
«n  échange  de  celles  qu'il  avoit  pjrtée». 
Let  retours  n'ont  pat  été  avantageux.  On 
dit  aulli  ,  Let  retours  de  te  vaiffeoufe  trou- 
rtrtnt  de  cent  pour  cent  ,  pour  dire  ,  Les 
proîiis  des  marchandée»  rapportées  ont 
été  de  cent  pour  cent. 

On  appelle  Retour  de  chatfe ,  Un  repu 
que  l\>n  fait  apres  la  nûflc  ,  avant 
l'heure  ordinaire  du  fouper.  Il  leur  donna 
un  retour  dt  cnajfe  magnifique. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Retour  ,  L'action  du  cerf  qui  revient  fur 
lui-même,  c'ell-à-duc  ,  fur  les  mêmes 
voies. 

On  dit  fignrément  6c  provetbialement , 
que  Le  retour  vaudra  mieux  que  mMinet  , 
pour  dire  ,  qu'Une  mauvaife  affaire  le. a 
fuivie  d'une  plut  mauvaife  encore.  // 
croyait  être  hors  de  ce  ptoeïs  cnn-tnel , 
mais  on  le  pourfuit  de  nouveau  ,  le  retour 
vaudra  mieux  que  matines.  On  dit  aulli 
dans  le  fens  oppofe  ,  Le  retour  vaut  tien 
matinet  ,  vaut  mieux  que  matines. 

R  ctour  ,  fignifie  auiTi ,  Ce  qu'on  ajoure  ■ 
ce  qu'o-i  joint  a  la  choie  qu'on  tr.ique 
contre  une  autre  ,  pour  rendre  le  troc 
égal.  Quel  retour  me  donnerer-vous  .'  \  vus 
ne  Acte\  du  retour.  On  le  dit  plus  fouvent 
d'une  manière  aJverbulc  ,  De  retour, 
comme  da  is  ces  pliralcs  ,  Voulez-vous 
trorutr  voire  tÊttval  contre  le  mien  ''  je  voui 
donnerai  dix  [ijloltt  de  retour. 

R  r.  tour  ,  fign.ftc  quelquefois  au  figuré  , 
Rceonnoifance  .  ou  une  lorte  d'équiva- 
lent d'un  bienfait  teçu.  L'amitié  demande 
du  retour.  Un  I  onnete  '  omme  oblige  fans 
e/pirante  d'aucun  retour  ,  fans  i/poir  de 
retour. 

On  dit  c  immunérr.ert  d'Un  homme  qui 
paroiiTLeil  reçoit  froidement  le»  civili- 
tés qu'on  lui  (ait  ,  ou  ne  témoigne  pat  de 
reonnoi'Vjice  des  fetvice»  qu'on  lui 
rend  ,  //  /imite  qu'on  lui  en  doit  e  du  retour. 
Il  el>  iimiiier. 
RETOURNENT. &  Carte  qu'on  retourne 
a  certains  jeux  ,  quand  c'.icun  des 
joueur»  a  le  nombre  do  carte»  qu'il  doit 
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•voir.  De  quelle  couleur  efl  lé  rttourn*  ? 
La  retourne  efl  de  pique  ,  de  eetur. 
RETOURNER,  v.  n.  Aller  une  autrefois 
en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  //  veut  re- 
tourner a  r  armée.  Il  efl  retourné  en  /on 
pays.  Retour  ne^-v  fi  j'ouvent  que  vous  le 
trouviez  Retourner /ur  /es  pas.  Retourner 
en  arrière. 

On  dit  autlî  figurément ,  Retourner  en 
arriére  ,  pour  due  ,  Abandonner  une  en- 
treprit** ,  s'en  rebuter. 

On  du  prov.  quand  on  a  été  maltraité 
en  quelque  endroit  ,  Cefi  le  ventre  de  ma 
m  rt  ,  je  n'y  retourne  plus  ,  pour  duc  , 
11  ne  m'aruvera  plus  de  me  trouver  , 
d'aller  en  pareil  endroit.  Il  cil  populaire. 
Retourner,  fignifie  encore  ,  Recom- 
mencer à  faire  let  mêmes  choies ,  les 
mêmes  actions.  Retourner  à  l'ouvrage. 
Retourner  au  travail.  Retourner  au  com- 
bat. Retourner  à  la  c  orge. 

On  dit ,  Retourner  à  Dieu  ,  pour  dire  , 
Se  convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur  qui 
retombe  dans  fon  pce  lié  ,  q»'//  retourne 
à  jon  ro-njfement. 

Retourner,  citauflï  actif ,  &  fignifie, 
Tourner  d'un  autre  fens.  Retourner  un 
f-aiit.  Retourner  une  rôtit.  Retourner  une 
carte  ,  &c.  Quand  je  tappclat ,  il  /e  re- 
tourna. Il  cji  y.  foM*  ,  qu'il  ne  /aurait  /t 
rttourner  dans  /on  lu.  Il  n: /ait  que/e  tour- 
ner C*  /e  rttourner  dans  /on  Ut. 
On  dit  rigurément ,  Se  retourner  ,  pour 
dire,  Prendre  d'autres  biais,  prendre 
d'autres  mefurcs  félon  les  différentes 
cuconttanccs.  On  l'a  travtr/é ,  mats  il 
/aura  bien/e  retourner.  Il  efl  familier. 

On  dit  figurement ,  Je  rai  tourné  &  re- 
tourne de  tous  fttU  ,  &  je  n'en  ai  pu  tirer 
aucun  éclaire: j/eme-u  ,  pour  dite  ,  J'ai  pris 
dirK.-cns  bsai»  ,  je  lui  ai  tenu  dttTéten» 
diicours,  pour  le  faire  parler,  fans  qu'il 
ait  jamais  voulu  rien  duc. 

S'en  retourner,  v.  récip.  fignifie  la 
même  choie  que  S'en  aller.  Retourner- 
vous-en.  Il  eft  temps  que  nous  nous  en  re- 
tournions. Apres  avoir  long-temps /rappé  à 
la  porte ,  il  s'en  retourna. 

On  dit  acertains  jeuxdescartes,  Qu'efl- 
ee  qui  retourne?  Il  retourne  caur  ,  pique  , 
&e.  pour  dire  ,  que  La  carte  qu'on  a  re- 
tournée ,  apres  que  tous  les  joueurs  ont 
eu  les  carte»  qu'ils  doivent  avoir ,  eu  de 
cœur  ,  de  pique  ,  cVc  En  ce  fens  ,  il  cil 
neutre. 

Retourné,  Ée.  participe. 

KK  I  RACF.R.  v.  a.  Tracer  de  nouveau  , 
ou  d'jne  manière  nouvelle.  C'e/4  n'tfl  pat 
bien  trace  ,  il  le  /aut  retracer. 

Il  lijniKc  figurement  ,  Raconter  les 
choies  paiTées  ot  connues  ,  en  renou- 
veler la  mémoire,  les  décrire.  Retracer 
let  glorieux  exploits  d'un  At.o» ,  «<i  re- 
tracer ridée.  Retracer  l'kijlotre  de  nos 
maLieurs  ,  l'image  de  nos  malheurs. 

Retrace  ,  tt.  participe. 

RÉTRACTATION,  f.  f.  Action 
par  laquelle  on  rétracte  ,  on  abandonne 
une  opinion  ,  une  propolitionqu'on  avoit 
avancée.  Rétraditwn  publique ,  volon- 
taire ,  forcée.  Il  a  /ait /a  réiraSatton.  Si- 
gner /a  rétradatton.  RîtrjHarron  fmtcre. 

On   appelle  Lei  rhraSatiamt  de  famt 
Auguflm  ,  Un  livre  ou  il  a  revu  &  c 
r^c  pluùeur»  endroits  de  les.  ouvra-es. 

RîItUCIER,  v.  a.  Déclarer  qu'on  n  a 
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pluf  l'opinion  que  l'on  avoit  avancée  , 
y  renoncer.//  avoit  avancé  telle  propofi- 
non  ,  il  l'a  rétraSée, 
Il  le  joint  au  pronom  perfonnei  ;  alors 
il  eft  réciproque ,  &  lignifie  ,  Se  dédire. 
/■  /outtnoit  une  telle  opinion  ,  il  s' efl  ri* 
traité.  Il  a  été  contraint  de  /e  rétracter  de* 
cho/es  qu'il  avoit  avancées.  Il  s'en  efl  ri* 
traclé  publiquement. 

Rétracté,  ée.  participe. 

RETRAÎRE.  v.  a.  (  11  fc  conjugue  com* 
m;  T-j-re.  )  Terme  de  Pratique.  Retirer 
par  droit  de  patenté  ,  ou  par  droit  fei- 
gneurial  ,  un  héritage  qui  a  été  vendu. 
//  a  droit  de  retraire  cette  Terre ,  comme 
parent  ,  comme  Seigneur.  On  du  aufli  , 
tieûrer. 

Retrait  ,  aite.  participe. 

Il  eft  autlî  adjectif ,  &  le  dit  Des  blés 
qui  mùriiTent  fans  fe  remplir  ,  6c  con- 
tiennent beaucoup  moins  de  farine  que 
les  blés  bien  conditionnés.  Blé  retrait.- 
Avoine  retraite.  Les  blés  ver/és/ont  /ujets 
à  être  retraits. 

En  tcrmcs'de  Blafon,  il  fe  dit  Des  ban- 
des ,  paux  tk  fafees  ,  qui  de  l'un  de  leurs 
côtes  feulement  ne  touchent  pas  les 
bords  de  l'ecj. 

RETRAIT,  f.  m.  Action  en  Juftiee  ,  par 
la  ;ocl!e  on  retire  un  héritage  qui  avoit 
été  vendu.  Retrait  Itgnager.  Retrait  féo- 
dal. Retrait  conventionnel,  cen/uel.  Faire  „ 
exercer  un  retrait.  Retait  det  biens  eccli- 

fis/liqutt. 

On  appelle  Rerrait  lignager ,  L'action 
de  retirer  un  héritage  vendu  par  quel- 
qu'un de  fa  famille  j  Retrait  /toi il  , 
Celui  qui  s'exerce  parle  Seigneur  d'un 
Fief,  lur  un  héiitage  vendu  dans  fa  mou- 
vance ;  Retrait  conventionnel  ,  Celui  qui 
fe  fait  en  vertu  des  claufes  portées  par 
le  contrat  de  vente  de  l'héritage  dont  il 
eitqueition.  On  l'appelle  autfi  ,  Réméré 
&  Retrait  nu-dtnser.  V.  Mi-denier. 

RETRAIT,  f.  m.  On  appelle  auili  Le  lieu 
fecret  d'une  maifoa  ,  où  l'on  va  aux  né- 
cclfitéi  naturelle».  Cureur  de  retraits. 

RK TRAITE,  f.  (.  Action  de  fe  retirer. 
faire  retraire  à  une  telle  heure.  La  retraite 
dans  les  villes  de  g'ierre  efl  à  l'entrée  de  lot 
nuit. 

On  dit,  que  La  cloche  a/onné la  retraite  , 
ue  le  tambour  a  bsttu  la  retraite  ,  pour 
ire  ,  que  La  cloche  ,  que  le  tambour  « 
averti  qu'il  fâlloit  fe  retirer.  Les  fol  date 
/ont  pu  nu  quand  on  let  troue  dans  les  ruts 
oprci  la  retraite  ,  après  qu'on  a  J'onné  lai 
retraite,  qu'on  a  battu  la  t  (traite. 

Il  fe  du  particulièrement  De  la  marche 
que  font  des  troupes  pour  fe  retirer.  Le* 
ennemit  ont  fait  retraite  ,  une  belle  retraite. 
Sage  ,  heureu/e  retraite.  Ih  fc  f^nt  batt  is 
en  retraite.  On  les  a  attaqués  dans  leur 
retraite.  Les  trompettes  /onnorent  la  re- 
traite. La  retraite  de  dix  raille. 

En  Vénerie  ,  on  dit  ,  Sonner  la  retraite  , 
pour  duc  ,  Rappeler  les  cluens  Oc  le» 
faire  retirer. 
Retraite,  fe  dit  enenre  De  l'ét Tt  mae 
l'on  eniDrale  en  fc  relirait  du  m  •ide  » 
d:  la  C  jur  ,  de»  sfeises  '/oui  ht'  ruux  . 
il  eit  'empi  lefui'c  refaite ,  Je  foi*r*  à  ta 
r.triitc.  Il  a  fait  une  fagt  retraite.  Il  itt 
du  ni  une  grande  retraite. 

Il  le  ditaulH  Je  l'clonnemert  du  ccuh- 
kcuc  du  tuaude   pendj.it  qovl-iucs 
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jours,  pour  Te  recueillir 
d'exaflitude  .  &  ne  vaquer  qu* 
cices  de  piété.  Ce  Religieux  ejlen  retraite. 
Une  Titrant  de  dix  jours.  Un  tel  ejl  allé 
faire  une  retraite  ,  s'ejî  mit  en  retraite.  Let 
méditations  qu'il  a  faitet  dam  fa  retraite  , 
fendant  fa  retraite. 
F  (-.traite  ,  fignifie  encore  Le  lieu  où 
l'on  fe  retire,  Its'tftbdti  une  petite  retraite. 
Il  s' ejl  fait  à  ta  campagne  une  retraite  pour 
fa  vteii  lejfe.  Douée ,  paijlble  ,  tranquille  , 
agréable  retraite. 

Il  fignifie  auflï  Un  lieu  de  refuge.  Don- 
ner retraite  a  quelqu'un.  Il  fera  bientôt  prii , 
car  il  n'a  point  de  retraite. 

On  appelle  ,  Retraite  de  voleurs  ,  de 
brigands  ,  Un  lieu  où  fe  retirent  les  vo- 
leurs, les  brigands.  Cette  forêt  n'ejl  qu'une 
retraite  de  voleurs. 

Les  Militaires  nomment  Retraite  ,  Les 
emplois  dans  les  Places  quant  aux  Oïfi- 
ciers  d'Infanterie  ,  &  les  pendons  quant 
aux  Officiers  de  Cavalerie.  Ce  Lieute- 
nant-Colonel a  eu  pour  retraite  la  Lieuie- 
nance  de  Roi  de  Valtnciennei. 
Retraite  ,  en  termes  d'Architecture  , 
lignifie  ,  La  diminution  d'épaifleur  qu'on 
donne  à  un  mur  d'étage  en  étage.  Ce 
mur  fait  retraite  it  deux  pouces  à  chaque 
étage. 

Les  Maréchaux  appellent  Retraite  , 
Une  pointe  de  clou  demeurée  dans  l'on- 
gle du  cheval. 

RETRANCHEMENT,  fubft.  m.  Suppref- 
fi  on  ou  diminution  de  quelque  choie.  Le 
retranchement  de  fa  penfion  l'incommode 
fort.  Depuis  le  retranchement  defon  train , 
il  payefes  dattes.  Retranchement  des  gages. 
Retranchement  des  abus  ,  du  lune. 

Il  fignifie  encore  Un  efpace  retranché 
d'un  plus  grand.  Son  valet  couche  dans  un 
retranchement.  Ce  retranchement  efl  trop 
petit ,  eft  trop  grand.  Il  a  fait  faire  un 
retranchement  dans  fa  chambre  pour  fe 


ménager  un 
Retranchement  ,  fignifie  aufli ,  Les 
travaux  qu'on  fait  à  la  euerre ,  pour  fe 


guerre , 

j  à  couvert  contre  les  attaques  des 
«nnemis.  Nos  gens  avaient  fait  un  grand 
retranchement  ,  de  grands  retranchement. 
Il  ejl  impoffible  de  forcer  leurs 
mens  ,  de  Us  forcer  dans  leurs 
ment.  On  entra  dam  leurs 
Vépée  à  la  main. 

On  dit  fîg.  Forcer  quelqu'un  dans  fes 
retranchement ,  dans  fes  derniers  retran- 
ehemens  ,  dansfon  dernier  retranchement  , 
pour  dire  ,  Détruire  les  dernières  rai- 
fons ,  les  plus  fortes  raifons  de  quelqu'un. 
RETRANCHER,  v.act.  Séparer  une  par- 
tie du  tout ,  ôter  quelque  chofe  d'un 
tout.  Il  faut  retrancher  plufieure  branehei 
ét  eu  arbre.  Il  y  a  plupeurs  endroits  à 
retrancher  dans  ce  livre.  On  Itti  a  retranché 
de  fes  gagei ,  le  tiers  de  fes  gagtt ,  la 
moitié  de  fa  penfion. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Diminuer,  Rt- 
trancher  fa  depenfe.  Retrancher  fon  train. 

Il  lignifie  autîi ,  ôter  entièrement  , 
supprimer.  On  lui  a  retranché  fa  penjion. 
Retrancher  une  file.  Retrancher  Ici  abus. 

On  dit ,  que  Lei  Médecins  ont  retranché 
le  tin  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  que  Les 
Médecins  lui  ont  interdit  l'otage  du  vin. 
On  dit ,  Retrancher  de  la  communion  des 

Il  POwrditC»  " 
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Retrancher,  fignifie  encore,  Faire 
des  rctranchemens.  Ainfi  on  dit  en  ter- 
mes de  Guerre  ,  Retrancher  un  camp  , 
pour  dire  ,  Fortifier  un  camp  ,  en  failant 
des  lignes  ou  devant  ou  à  l'entour.  Les 
annemis  avoient  retranché  leur  camp. 

Se  RETRANCHER,  v.  réciproque.  Se 
restreindre  ,  le  réduire.  Il  voyait  autrefois 
beaucoup  de  monde  .  il  s'ejl  1  et  tanche  à 
deun  ou  trois  amis  particuliers.  Taurois 
bien  des  raifons  à  dire,  mais  je  me  retranche 
à  celle-ci. 

Il  s'emploie  aufli  absolument ,  pour  di- 
re ,  Diminuer  fa  dépenfe.  Il  s'cjl  bien 
retranche.  Il  a  mieux  aunéfe  retrancher  que 
de  s'endetter. 

Se  retrancher  ,  fignineaufli  enfermes 
de  Guerre  ,  Faire  des  lignes  ,  des  tran- 
chées ,  &  autres  travaux  ,  pour  fe  met- 
tre à  couvert  contre  les  attaques  des  en- 
nemis. Nos  gens  fe  retranchèrent  à  la  vue 
de  l'ennemi.  Les  affieges  fe  font  retranchés 
à  la  gorçc  du  baftion.  Ils  fe  font  fi  bien 
retranches  ,  qu'ils  ne  craignent  point  qu'on 
le,  force. 

Il  fe  dit  auliî  figurément.  Il  fe  retranche 

toujours  fur  fa  bonne  intention. 
Retranché  ,  ée.  participe. 
RETRAYANT  ,  ANTE.  fubft.  Celui  ou 

celle  qui  exerce  l'action  de  retrait. 
RÉTRÉCIR,  v.  act.  Rendre  plus  étroit  , 

moins  large.  Rétrécir  un  chemin  ,  une  rue. 

Rétrécir  le  canal  de  la  rivière.  Il  a  fait 

rétrécir  fes  habits. 
On  le  dit  aufli  fîgurément.  La  ferritude 

rétrécit  ttjprit. 

Rétrécir  vn  cheval.  Terme  de  Ma- 
nège ,  qui  a  principalement  lieu  en  par- 
lant De  celui  que  l'on  travaille  fur  des 
cercles.  Le  rétrécir ,  C'eft  le  faire  tra- 
vailler, foit  dans  ta  leçon  des  cercles, 
foit  dans  la  leçon  des  vottes ,  fur  un 
terrain  plus  étroit  ,  en  reiTerrant  infenfi- 
blcment  l'efpace  8c  l'étendue. 

On  dit  aufli ,  Votrt  cheval  fe  rétrécit  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  parcourt  plus  autant 
de  terrain.  Èlargiffei  votre  cheval ,  il  fe 
rétrécit ,  &■  vous  lefere\  défendre. 

RÉTRÉCI,  IE.  participe. 

Se  RÉTRÉCIR,  v.  récipr.  Devenir  plus 
étroit.  C«r«  roi/e  fe  rétrécira  au  blanchi f- 
fage.  Le  cuir  fe  rétrécit  à  la  pluie  ,  au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière  va  en  fe  réttéciffant , 
4  'i  '  (-  ' fit 1  r  -1  f  •  f 

RÉTRÉCISSEMENT,  f.  m.  Action  par 
laquelle  une  chofe  eft  rétrécie.  Le  rêtrê- 
eiffement  d'une  pièce  de  toile  ,  d'une  pièce 
de  drap. 

On  dit  aufli  au  figuré  ,  Le  rêtréciffement 
de  tefprit. 

RÉTRIBUTION,  f.  f.  Salaire  ,  récom- 
penlè  du  travail  qu'on  a  fait,  de  la  peine 
qu'oe  a  prile  pour  quelqu'un,  ou  du  fer- 
vice  qu'on  lui  a  rendu.  Rétribution  légi- 
time. Rétribution  honnête.  Cela  mérite  ré- 
tribution ,  quelque  rétribution. 

On  appelle  aufli  Rétribution  ,  L'hono- 
raire que  l'on  donne  aux  Eciléfiafliiues  , 
pour  leur  droit  de  préfence  aux  Offices  , 
ou  pour  quel  jucs  autres  fer  vices  qu'ils 
rendent-  à  l'Éctifc. 

RÉTROACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a»it  fur 
le  pafle.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le 
terme  Effet.  Un  effet  rétrosSif.  Cela  opère 
par  un  effet  rêtroaA'f.  Les  Lois  n'ont  point 
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RÉTROACTION,  f.  f.  Effet  de  ce  qui  eft 
rétroactif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Remettre  à  quelqu'un  le  droit  qu'il 
nous  avoil  cédé  auparavant.  Je  lui  ai  ré- 
trocédé la  dette  qu'il  m'avait  tranfportét. 

Rétrocédé  ,  Is.  participe. 

RÉTROCESSION,  f.  f.  ferme  de  Prati- 
que. Afle  par  lequel  on  rétrocède.  Faire 

RÉTROGRADATION,  f.f.  Terme  d'Af- 
tronomie.  Mouvement  par  lequel  les 
planètes  paroiflent  aller  contre  l'ordre 
des  fignes  céleftes.  La  rétrogradation  de 
Mari  ,  de  Jupiter. 

RÉTROGRADE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
Des  planètes  ,  lorfqu'elles  paroiflent 
aller  contre  l'ordre  des  fignes  céleftes  ; 
par  exemple  ,  du  faut  eau  dans  le  bélier. 
Le  Soleil  &  la  Lune  ne  font  jamais  rétro- 
grades. 

RÉTROGRADER,  r.  tu  Retourner  ea 
arrière.  Il  fe  dit  particulièrement  Des 
planètes  ,  lorfqu'elles  paroiflent  aller 
contre  l'ordre  des  fignes  céleftes.  Mer- 
cure eommençoit  à  rétrograder. 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier ,  relever 
en  haut  ce  qu'on  avoit  détrouffé.  Re- 
ttoufft-t  votrt  robe  ,  votrt  jupe ,  votre  man- 
teau. Én  ce  fens ,  on  dit  à  une  pertonoe 
dont  la  jupe  ,  la  robe  ,  flec.  eft  détr oui- 
fée  ,  Rctrou(fc\-vous. 

Retrousser,  a  aufli  la  même  lignifica- 
tion que  Trouffer  ;  mais  outre  cela  on 
l'emploie  dans  des  fens  auxquels  Tronjfer 
ne  convient  pas  il  bien.  Rttronfftr  fet 
cheveux.  Retrou  fer  fa  mouftacht ,  fon  cha- 
peau. RetrouJfe\  vot  manches.  Ce  cheval 
avoit  la  queu*  rttrouffée. 

Retroussé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Avoir  le  brat  rttroujjé  jofqu's* 
coude ,  poux  dire  ,  Avoir  le  bras  nu  juf- 
qu'au  coude.  Et  on  appelle  Ne {  utromjfé , 
Un  nez  dont  le  bout  eft  un  peu  relevé 
en  haut. 

On  dit  en  parlant  Des  flancs  du  cheval. 
Des  fiance  retroujfés  ,  pour  dire  ,  Des 
flancs  creux. 

RETROUSSIS.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  De  la  partie  du  bord  d'un  chapeau 
qui  eft  retroulTéc.  //  avott  un  beau  dia- 
mant au  retrouffis  de  fon  chapeau. 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  une  fé- 
conde fois.  Peé  1 
Auteur,  je  le 

Il  fignifie  aufli , 
•voit  perdu ,  oublié.  fni  retrouvé  ma  mon- 
tre. J'ai  retrouvé  ce  que  je  voulois  dit. 

RETS.  f.  m.  Filet  ,  ouvrage  de  corde , 
de  fil ,  &C.  noué  par  mailles  cV  a  joue  , 
pour  prendre  du  poifTon ,  des  oueaux. 
Jeter  let  rets  dans  la  mer ,  dont  la  riv,!re. 
Le  rets  étott  fi  chargé  de  potffon  ,  qu'il  a 
penfe  rompre.  Tendre  des  rets.  Jeter  des 
rets.  Cet  efiurgeon  a  donné  dans  las  rus . 
R  E  V 

REVALOIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  cem- 
me  Valoir.  )  Rendre  la  pareille  en  bien 
ou  en  mal ,  &  plus  communément  ca 
mal.  Cet  homme-là  m'a  fat  unt  injure  ,  je 
lui  revaudrai  cela.  Il  fe  dit  aufli  abfola- 
ment.  /■  m'aroit  fjit  du  tien  ,  je  le  Ut  as 
bien  revalu.  Il  m'a  d éj obligé ,  je  pourrai 
le  lut  revaloir. 

REVANCHF.  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
fe  icraasûc  du  mai  qu'on  e  xeçw.  Om 
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JWr  maltraité,  mais  il  a  tu /a 
il  tn  a  tu  fa  revanche. 

Il  fe  dit  aufii  en  bonne  part.  Voua  m'a- 
vt\  rendu  quantité  dt  bons  offices ,  je  t£- 
thtrai  d'en  avoir  ma  rtvancht.  Il  eft  du 
ftyl«  familier. 
Revanche  .  fe  dit  au  jeu  ,  De  la  féconde 
partie  que  joue  le  perdant ,  pour  fe  rac- 
quitter  de  la  première.  Jouer  la  revanche. 
Prtndrt ,  demander  fa  rtvanthe.  V oult\- 
roui  votre  rtvancht  f  Partit  ,  revanche  cy 
It  tout. 

11  fe  dit  aufli  De  toute  reprife  de  jeu  de- 
mandée pour  le  racquifter  de  ce  qu'on 
a  perdu  ,  pour  regagnée  ce  qu'on  a  perdu 
auparavant.  J'ai  ptrdu  mon  argent  au  pî- 
ç  i  f  ,  fi  vous  toule\je  prendrai  ma  MMt> 
tht  au  triSrac.  Il  y  a  quelque  temps  que 
vous  me  gagnâtes  mon  argent ,  quand  vou- 
le^vous  me  donner  ma  revanche  ? 

En  revanche.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  récotnpenfe ,  pour  rendre  la 
pareille  ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  // 
m'a  fini  dans  une  telle  occafon  ,  &  en 
revanche  je  l'ai  firvi  dans  unt  autrt.  Les 
ennemis  avorent  pris  une  bicoque ,  &  en  re- 
vanche nous  leur  primes  une  dt  leurs  meil- 
leures Places.  Il  avoir  fort  mal  dini ,  mais 
ta  revanche  il  a  bien  foupé. 

REVANCHER.  v.  a.  Défendre  quelqu'un 
qui  eft  attaqué  ,  le  foutenir  ,  l'aider ,  le 
fecourir  dans  une  batterie  ,  .uns  une 
querelle.  //  a  bien  revanc  é  fon  ami.  Il  tfl 
venu  revancher  fon  camarade. 

On  dit  aufli  ,  St  revancher  ,  pour  dire  , 
Se  défendre.  /V  m'efl  venu  attaquer  ,  & 
je  me  fuis  eevanché.  Il  cfl  ptimis  dt  fe  te- 
vanchtr  ,  quand  on  tfl  attaqué. 

Se  revancher,  fignifie encore, Rendre 
la  pareille  d'une  injure  ,  d'un  mal  qu'on 
a  reçu,  le  fai  tout  le  mal  que  vous  avt[  dit 
de  moi ,  je  m'en  revanche  ai. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  en  bien  dans 
le  ftyle  familier.  Se  revancktr  d'un  bitn- 
fan.  Feus  m'ave\  fait  un  plaifir  ,  jt  m'tn 
roanchtrai. 

Revanche,  *e.  participe. 

REVANCHEfJR.  f.  m.  Qui  revanche.  Il 
m  trouvé  dans  fon  camarade  un  excellent 
revancheur.  Il  fe  dit  aufli  pour  Défenfcur. 
Il  eft  de  peu  d'ufage. 

RÊVASSER,  v.  n.  Avoir  de  fréquente» 
&  diverfes  rêveries  pendant  un  fommcil 


inquiet.  //  ne  fe  porte  pas  bien  ,  il  n'a  fait 
ejue  rivaffu  toute  la  nuit.  J'ai  tu  un  fom- 
meil  fort  inquiet ,  jt  n'ai  fait  que  rivaffti. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
FÈVE.  f.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant. 
//  a  été  toute  la  nuit  dans  de  fie  heu  x  rives. 
Voilà  un  étranfe  rire. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
CeJI  un  rive  qut  dt  vous  voir  ici.  Les  hif- 
torci  que  vous  nous  eontt\  là  font  dt  btaux 
rivet. 

REVECHE.  adj.  de  t.  g.  Rode  ,  âpre  au 
goût.  Ces  poires  font  reviches.  Voilà  du 
irin  rtviche. 

Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  ra- 
des ,  peu  traitables  ,  rébarbatives.  Cet 
komme  eft  bien  rébarbatif ,  e*/«t  rtvitkt. 
Cette  femme  eft  rude  (r  reviche. 

REVECHE.  fubft.  f.  Sorte  d'étoffe  frifée, 
faite  de  lame ,  &  propre  à  faire  des  dou- 
blures, fiec.  Bonne  reviehe.  Reviche d' An- 
gleterre. Manteau  doublé  de  revic  e. 

RÉVEIL.  C  m.  Ccffation  de  fortune,!.  Vn 
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doux  r/vtil.  A  mon  réveil.  A  votre  réveil.... 
Nous  ferons  ckei  vous  à  votre  révtil.  Il 
apprit  à  fon  révtil ,  à  l'hturt  dt  fon  ré- 
vtil  Dtpuis  fa  maladie  ,  il  a  de 

fâdieux  réveils. 

Réveil,  fignifie  aufli,  Réveille-matin. 
Il  y  a  qutlqut  chofe  à  refaire  à  et  réveil. 
Il  faut  mettre  It  réveil  fur  tcllt  hturt.  Une 
montre  a  répétition  .  à  réveil. 

REVEILLE-MATIN,  f.  m.  Sorte  d'hor- 
loge ,  de  montre  ,  qui  fonne  pendant  un 
cfpace  de  temps  ,  pour  éveiller  précisé- 
ment a  l'heure  fus  laquelle  on  a  mis  l'é- 
guille  en  fc  couchant.  Ce  réveiUe-mattn 
n'e/l  pas  jufle.  Je  n'ovois  pas  monté  mon 
réittllc-matin.  Il  faut  mettre  le  réveille- 
matin  fur  telle  heure.  Dans  ce  fens  ,  on 
ne  dit  plus  que  Révtil. 

On  riit  Du  bruit  que  fait  le  matin  un 
Maréchal ,  un  Charron  ,  un  Serrurier  , 
&c.  mie  C'eflun  fâcheux  rértillt-malin. 
Il  eft  fimilier. 

On  dit  aufli  figurément  d'Une  bonne 
nouvelle  ,  d'une  méchante  nouvelle 
qu'on  apprend  en  s'é  veillant,  que  C'tfl  un 
agréable  rèvcille-matin ,  que  c'efl  un  fâcheux 
rtveille-matin.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RÉVEILLER,  v.  a.  Il  lignifie  la  même 
chofe  que  Éveiller,  tant  dans  le  propre 
que  dans  le  figuré.  Il  a  défendu  qu'on  It 
réveillât. 

On  dit ,  Réveiller  quelqu'un  d'un  effou- 
pifjtment  ,  d'une  léehargie  ,  pour  dire  j 
Tirer  quelqu'un  d'un  afloupiflemcnt  , 
d'une  léthargie. 

On  dit  proverbialement ,  //  nt  faut  pat 
réveiller  le  chat  qui  dort ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  faut  pas  renouveler  une  méchante  af- 
faire ,  une  querelle  afloupie. 

On  dit  figurément,  Rèveilltr ,  pour  di- 
re ,  Exciter  de  nouveau  ,  renouveler. 
Cela  leur  réveilla  le  courage  ,  réveilla  leurs 
prétentions.  Vous  nt  faites  que  réveiller  fa 
douleur  &  fon  chagrin.  Réveiller  les  paf- 
fions.  Ct  jeune  homme  a  tefprit  un  peu  pe- 
fant ,  on  le  fait  voyager  pour  le  réveiller. 
Il  faut  de  tempt  tn  temps  donner  de  l'épe- 
ron à  ce  cheval  pour  le  réveiller.  Réveiller 
une  héréfie,  un  procès.  Il  y  a  des  mets  qui 
réveillent  l'appétit.  Il  faut  réveiller  dt 
temps  en  temps  l'attention  dts  auditeurs 
par  qutlqut  dwfi  dt  remarquable  ,  de  fut  - 
prenant,  &c. 

Se  réveiller,  v.  récipr.  II  fignifie  la 
même  choie  que  S'éveiller.  Je  me  fuis 
rév  eillé  trois  ou  quatre  fois  ecttt  nuit. 

On  dit  au  propre  6t  au  figuré  ,  //  s'efl 
réveillé  de  fon  affoupifftment ,  de  fa  lé- 
thargie ,  pour  duc  ,  Il  eft  foui  de  fon 
afloupiflement .  de  fa  léthargie  ;  il  cefle 
d'être  aftoupi,  d'être  en  léthargie. 

Il  (ignifte  figurément ,  Se  renouveler. 
//  ftntoit  que  fa  kaint  ,  que  fa  tendreté  fe 
réveillon.  Ses  maux  ,  fis  douleurs  Je  ré- 
veil ient. 

Réveillé,  il.  participe. 

REVEILLON,  f.  m.  relit  repas  extraor- 
dinaire qui  fe  fait  entre  le  louper  &  le 
couchet.  Donner  ,  faire  un  réveillon. 
Faire  réveillon. 

Réveillon  ,  en  termes  de  Peinture,  fe 
dit  De  certaines  touches  claires  de  bril- 
lantes quels  Peintre  place  dans  quelques 
endroits  de  fon  tableau  ,  pour  y  faire 
fentir  la  lumière  ,  Oc  la  rendre  plut  pi- 
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RÉVÉLATION,  f.  f.  Aftion  de  révèle?. 
On  a  publié  des  Monitoirts  pour  avoir  ré- 
vélation dt  ttUt  thofe.  Ce  Monitoire  fit  a 
venir  bien  des  gens  à  révélation.  Prtndrt 


droit  par  lu  révélations  d'un  Monitoire. 
Révélation  de  la  confeffion.  Révélation 
d'un  fitrtt. 

Révélation  ,  fignifie  aufli  ,  L'infpira- 
tion  par  laquelle  Dieu  a  fait  connoitre 
fumaturcllement  aux  Prophètes  ,  aux 
Saints ,  à  fon  Églife  ,  fes  myftères  ,  fk 
volonté  ,  fa  venue  ,  &C.  Révélation  dt. 
vine.  Saint  Paul  a  tu  des  révélations. 

Il  fc  prend  quelquefois  abfolument ,  & 
fignifie  ,  La  révélation  divine.  L'auto- 
rité de  récriture-Sainte  cfl  fondée  fur  la 
r  élévation. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Le* 
chofes  révélées.  Lts  révélations  de  faim 
Jean.  Il  y  a  tu  d'ancttns  :  1  -cliques  qui 
ont  publié  des  livres  fous  le  nom  de  révé- 
lations de  S.  Paul. 

RÉVÉLER,  v.  a.  Découvrir,  déclarer, 
faire  lavoir  une  chofe  qui  étoit  inconnue, 
&  fecrette.  Dieu  a  révélé  fes  vérités  à  fun 
Eglife.  Il  cfl  dit  dans  tEcriturc  ,  que  Dieu 
a  caché  fes  myflires  aux  Sages  ,  &  qu'il 
les  a  voulu  révéler  aux  Petits.  Révéler  le 
fecret  de  r  État ,  le  fecret  de  fon  ami.  Il 
cfl  allé  révéler  la  conjuration.  Il  a  tout  ré- 
vélé. Il  n' eft  pas  permis  de  révéler  la  con- 
feffion. 

Il  le  dit  aufli  Des  perfonnes.  Révéler  fia 
complices.  Révéler  Fauteur  d'une  conjura- 
tion. 

Révélé,  ÉE.  participe.  Lts  vérités  de  foi 
font  des  vérités  révélées. 


REVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  plait  » 

v  thfi 

revenante. 


qui  revient.  Air  revenant  , 


On  appelle  populairement ,  Un  reve- 
nant ,  des  revenans  ,  Un  efprit ,  des- 
efprits  que  le  peuple  croit  qui  revien- 
nent de  l'autre  monde.  //  a  peur  dts  re- 
venans. Dans  cette  acception ,  il  eft  fubf- 
tantif. 

REVENANT-BON.  Ceft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle Les  deniers  qui  relient  entre  les. 
mains  d'un  Comptable.  On  avoit  fait  un. 
fonds  de  cent  mille  livret ,  on  n'en  a  em- 
ployé que  foixantt ,  t'efl  quarante  millt  li- 
vres de  revenant-bon. 

Il  s'emploie  fubftantivement ,  &  figni- 
fie ,  Profit  ,  émolument.  Les  revenant- 
boni  dt  ctttt  affaire.  Met  revtnastt-bons. 

Il  fc  dit  aufli  au  figuré  De  toutes  forte* 
de  profits  fit  d'avantages  qoi  viennent 
par  une  efpcce  de  hafard.  La  plJfir  da 
pouvoir  rendre  quelquefoii  firvict  a  mex 
amis  ,  tfl  le  feul  reven  mt-l'vn  dt  mon  em- 
ploi. Il  s'efl  attiré  bien  des  moqueries  , 
voilà  lts  revenant-bons  de  fit  faux  airs. 

REVENDEUR,  EUSE.  f.  Qui  revend  „ 
qui  achette  pour  revendre.  Revendeur 
de  livres. 

On  appelle  à  Paris  ,  Revtnieufis  ,  De 
certaines  femmes  dont  le  métier  eft  da 
revendre  de  vieilles  (tardes  ,  fie  J'ert 
acheter  elles-mêmes  pour  1rs  revendre. 
On  appelle  Rtvendtnfes  à  la  to-Utr%  9 
Des  femmes  qui  portent  dans  les  mai- 
fons  des  hardes  ,  des  bijoux  ,  qu'elle* 
G int  chargées  de  vendre. 
REVENDICATION,  f.  f.  Action  de  re- 
vendiquer. Revendication  d'un  terrarru. 

lia'* 


|  vendiriuer. 
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d'ufags  qu'en  tftyle  de  Pratique. 
REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer  une 
chofe  qui  nous  appaiticnt ,  &  qui  elt 
entre  les  mains  d'un  autre.  Revendiquer 
det  meubles  ,  un  cheval.  Il  l'tfl  trouvé  tilt 
papiers  dans  tel  inventaire  ,  on  les  a  re- 
vendiqués. Revendiquer  un  héritage.  Le 
Procureur  du  Roi  ,  te  Procureur  Fij'eal 
d'une  telle  Juridiction  ,  a  revendiqué  une 
tCaufe  qui  était  portée  à  un  autre  Tribunal. 
Revendiquer  un  foldat  ,  un  efcUvt.  Re- 
mvendtquer  un  livre  ,  quelque  parue  d'un 
Ouvrage  ,  quand  un  euurt  t'en  ejl  déclaré 
Fauteur. 
Revendiqué,  le.  participe. 
REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté.  Ce jl  un  homme  qui  aehette  pour 
revendre.  Acheter  en  gros  pour  revendre  en 
détail.  Rerendre  une  chofe  plut  qu'elle  n'a- 
voit  coûté. 

On  dit  aufli  ngurément  &  familière- 
ment ,  quand  on  a  abondance  de  quel- 
que chofe  ,  que  L'on  en  a  à  revendre.  Il 
m  peu  dt  /avoir ,  mau  pour  de  FeJ'pnt  il  en 
a  à  revendre. 
Revendu,  ve.  participe. 
REVENIR,  v.  n.  Venu  une  autre  fois.  Je 
revient  pour  roui  dire.  .  .  .  Il  cfi  revenu 
vous  chercher. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  revient  fur  Fhori- 
fon  ,  pour  dire ,  qu'il  paroit  de  nouveau 
l'horifon  ;  que  La  fe\re  tfi 


fur 
que 

pris  ,  que 


revenue  à 

quelqu'un  ,  pour  dire  ,'qu'EHc  lui  a  re- 
Des  boit  qui  ont  été  coupés  le- 
dire  ,  qu'ils  repouf. 


fent  bien  ;  que  Les  ongles  ,  les  cheveux 
reviennent,  pour  dire  ,  qu'ils  eroilTe-u  de 
nouveau  aprits  avoir  été  coupes.  On 
dit  aulïi  ,  quand  le  printemps  approche, 
que  Les  beaux  jours  font  prêts  a  revenir. 
Et  l'on  dit  au  figuré  ,  Du  temps  ,  de  la 
beauté  ,  de  la  jeuneflfe  ,  des  plailirs  , 
&C.  em'lls  paffenl  &  ne  reviennent  plus. 

On  dit  ,  qa'1'ne  chofe  revient  dans  Fef- 
prit ,  pour  dire  ,  qu'On  s'en  reflou  vient 
tout  à  coup.  On  dit  abfolument ,  Ce  non 
ne  me  revient fini,  pour  dire,  Je  ne  m'en 
jelTouvicns  plus. 

On  dit  proverbialement  ,  A  tout  ban 
tempte  revenir ,  pour  dire  ,  qu'On  doit 
<tre  toujours  reçu  à  calculer  de  nouveau 
en  compte. 
Revenir  ,  lignifie  encore  ,  Retourner 
au  lieu  d'où  l'on  étoit  parti.  //  èionfor- 
ti  dût  le  matin  ,  il  tji  revenu.  Je  revient  à 
t  out  dam  le  moment.  Failli  au  plutôt ,  ér 
ne  faites  qu'aller  £r  revenir.  Il  ejl  enfin  re- 
venu de fes  longs  voyages.  Revenir  de  fou- 
tre monde. _  Revenir  au  gitc.  Rereitr  au 
pron  de  l'f.glfe.  Après  un  certain  temps 
les  Planltes  (r  les  AJlret  reviennent  au  mi- 
SJM  point  d* où  ils  étaient  partis. 

En  ce  fens  on  dit  ,  S'en  revenir ,  pour 
dire  fimplcmcnt  ,  Revenir.  Il  t'en  ejl  re- 
venu tout  eutirant.  11  elt  du  rtylc  familier. 

On  dit  p/oveibialemcnt  £*  familière- 
ment à  un  homme  qui  n'eit  pas  inftruif 
d'un  événement  public  &  intéielTant  ar- 
rive depuis  peu  ,  qu'//  revient ,  qu'</ fem- 
th  qu'il  retienne  de  l'autre  monde. 

On  dit  ,  qu'/:  revient  det  cfpritt ,  que 
des  rfpms  reviennent  dens  un  Inu  ,  pour 
dire  ,  qu'On  cn.it  y  voir  des  fjr.toines  , 
ou  qu'on  y  critSnd  de*  bruits  que  le  vul- 
gaire attribue  4  des  efprits. 

£n  parlant  d'Un  homme  qui  cft  mort 
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]  depuis  long-temps  ,  &  de  qui*  l'on  de- 
mande de  nouvelles  ,  parce  qu'on  le 
croit  encore  en  vie  ,  on  du  pioverbia- 
lemcnt ,  qu'// y  a  fi  lo.ig-temps  qu'il  ejl 
mort ,  qu'il  ejl  tout  prit  à  revenir .  Il  elt 

I  familier. 

On  du  De  certaines  viandes ,  e\\s'F.Ues 

|   reviennent  ,  pour  dire  ,  que  Lorfqo'on 

|  les  a  mangées  ,  elles  caulent  des  rap- 
ports ,  qu'elles  envoient  des  vapeurs  qui 
en  portent  le  goût  ,  l'odeur  ,  &c. 
Revenir,  figniife  aulïi  ,  Recommencer 
à  faire  ou  a  dire  les  mêmes  choies  que 
l'on  a  faites  ou  dites  précédemment. 
Ainu  l'on  dit  ,  que  Des  troupes  revien- 
nent à  la  charge  ,  pour  dire  ,  qu'Apres 
avoir  été  pouîïéet  ou  après  avoir  plié  , 
elles  retournent  au  combat. 

On  dit  aulïi  Agurément  ,  Revenir  à  la 
eha-ge  ,  pour  dire  ,  Réitérer  fes  raifons  , 
fes  mitar.ees ,  les  prières ,  fes  reproches, 
fes  invectives  ,  Sec.  On  a  beau  le  rebu- 
ter ,  il  revient  toujours  à  la  charge.  On 
roulait  l'empiéter  de  parler  mal  d'un  tel , 
on  Ta  fouvent  inetrt onpu ,  U  ejl  revenu  à 
la  carge. 

Quand  après  une  di-;reiTion  ou  une  in- 
terruption on  reprenà  ion  fujet ,  on  dit , 
Je  reviens  a  ce  an»  nous  dijions.  Four  reve- 
nir à  la  chuj'e  dont  il  éioit  queftion  .... 

On  dit ,  J'en  reviens  toujours  là  ,  qu'il 
faut ....  pour  dire  ,  Je  periille  toujours 
à  pe--fer  ,  à  repréfencer  qu'il  faut .... 

On  dit  proverbialement  ,  Revenir  à  ftt 
moutons,  pour  dire  ,  Reparler  d'n:ic  cho- 
fe qu'on  a  fort  à  cœur  ,  retourner  à  fon 
principal  fujet  après  quelque  digrellion. 
//  revient  toujours  à  Jet  moutvnt.  Reve- 
nons à  nos  moutont. 

On  dit  ,  Revenir  fur  une  matière  ,  fur 
une  affaire,  pour  due  ,  En  reparler. 
Revenir  ,  lignifie  encore  ,  Se  rétablir  , 
fe  remettre  ,  être  rétabli  ,  être  remis 
dans  le  même  état  ou  l'on  étoit  aupara- 
vant. Revenir  en  fon  premier  état.  Revenir 
en  J'anté.  Revenir  en  fon  bon  fent.  Reve- 
nir en  état  de  g-ace. 

On  dit ,  Revenir  à  foi  ,  pour  dire  ,  Re- 
prendre fes  efprits  après  un  évanouiflie- 
ment ,  une  foibleuc.  En  ce  fens  ,  on  dit 
auiTi  abfolumcnt ,  Revenir. 

On  dit ,  que  Le  vin  ,  tet  liqueur t ,  &c. 
for.t  revenir  le  catur  ,  pour  dire,  que  Le 
vin  ,  les  liqueurs  ,  Sic.  réparent ,  réta- 
blirent les  forces.  Il  eu  du  >ly  le  familier. 

On  d:t  ,  Revenir  d'une  maladie  ,  pour 
dire,  Se  rétablir  ,  recouvrer  fa  fanté.  /.' 
ejl  bien  revenu  de  fa  maladie.  Il  ejl  trop 
malade  pour  en  revenir.  En  ce  fens ,  on 
dit  abfolument ,  Revenir.  Il  revient  à  vue 
d'ail. 

On  dit  proverb.  que  La  jcuntffc  revient 
de  loin ,  pour  dire ,  que  Les  jeunes  gens 
reviennent  fouvent  des  maladies  les  plus 
dangereufes. 

On  dit  proverbialement  tV  figuré.-uent. 
Revenir  fur  Veau  ,  pour  dire  ,  î>e  retrou- 
ver dam  fon  premier  éut  de  fortune  , 
de  crédit,  de  faveur. 
On  dit  tî^'irément ,  Revenir  d'un  éton- 
nement  ,  dune  furprite  ,  d'une  frayeur, 
&c.  Ccre  nuus  eUe  m'a  fort  fwpm  ,  je 
n'en  reviens  pas.  CUe  n'ejî  pas  encurt  bien 
revenue  de  la  frayeur  qu'elle  tut  quand  fes 
ch-.vtux  t'emport'rent. 
RtvEJtm.  ,  Ggnific  figuiémcnt  ,  Ahaji- 
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donner  l'opinion  dont  on  étoit ,  pour  fe 
ranger  à  l'avis  d'un  autre.  Je  rerient  à 
l'avis  d'un  ut.  En  ce  fens  ,  on  dit  d'Ua 
homme  opiniâtre ,  qu'//  ne  revient  point , 
qu'</  ne  revient  jamais. 

On  dit ,  qu'Un  homme  rerient  de  fes  c- 
reurs  ,  de  fes  opinions  ,  det  imprtjjwirt 
qu'il  a  reçues,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  de- 
fabule.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Je 
fuis  bien  revenu  dei  chofes  du  monde.  Ceji 
un  homme  dont  je  fuis  bien  revenu. 

On  dit  aufli  ,  quX'n  homme  revient  de 
fet  débaut  ts  ,  dt  ftt  emportement  ,  des 
égare  meni  de  fa  jeuneffe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  corrige. 

On  dit  encore  ,  Revenir  à  foi  ,  pour  di- 
re i  Prendre  de  meilleurs  fer.timerjs. 
Après  de  longs  étartmens  on  peut  encore 
revenir  â  foi.  D'abord  la  colère  F  importé , 
mais  il  rtvint  à  lui  prtfqu'aujfttôl. 

U  fe  prend  aulïi  figurément  pour  Se  ré- 
concilier ,  s'apaifci.  Quand  on  Ta  fiché 
une  /oit  ,  c'efi  pour  toujourt ,  il  ne  revient 
jaman.  Difficilement  le  feret-rout  rtte-ur. 
On  n'a  qu'a  lui  faut  une  honnittté ,  U  re- 
vient auffitôl. 
Revenir  ,  fignific  encore,  Réfulter  à 
l'avantage  ,  â  l'utilité  de  quelqu'un.  Lt 
profit  qui  m'en  revient  ejt  médiocre.  Il  en 
t tv tendra  un  million  au  Roi.  Qjse  vous  re- 
vient-il ,  que  vous  en  rencnt-il  de  tour- 
menter dt  pauvret  gent  ?  Quel  hoc*ei.r  , 
quelle  gloire  ,  quel  plaifir  ptut-tl  vous  re- 
venir de  cette  entreprife  ? 

On  dit ,  Cet  habit  rerient  à  tant ,  lui  re- 
vient à  tant ,  pour  dire  ,  Tout  compté  <ît 
tout  calculé  ,  il  coûte  tant. 

On  dit  auilî  ,  qoe  Deux  étoffiet  reviet- 
nent  au  mime  prix  ,  pour  due  .  qu'Elis* 
font  de  même  prix.  Et  l'on  dut  ,  que 
Plufieurt  fommet  enfemble  reviennent  à  ai- 
le de  ... .  pour  due  ,  qu'Elles  font  en- 
femble 1a  fomme  de  ... . 

On  dit  ,  qu'l/ne  chofe  rerient  à  Fa-cct  . 
pour  duc  ,  qu'EJJc  elt  femblable  ,  qu'et- 
Ic  elt  C£*le.  Prcnc[  cela  de  quelle  manie  e 
vous  roudreï  ,  l'un  revient  A  Faurrt. 
Revenir  ,  le  prend  quelquefois  poor 
Plaire.  Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a 
un  air ,  des  manière  t  qui  reviennent  a  to±s 
le  monde  ,  qui  reviennent  fort  ,  qui  tic  os 
reriennent  point. 

On  dit ,  qu'tVae  couleur  revient  ,  ou  ne 
rerient  pas  à  une  autre  ,  pout  due  ,  qu'el- 
le convient  on  ne  convient  pas  ,  qu'elle 
alTortit  ou  n'aiTortit  pas. 
Revenir  ,  s'emploie  encore  en  ruel* j:s 
phrafes  ou  il  a  différentes  lîgnincitions. 
Aintt  on  dit ,  /.'  me  rerient  de  toutes  pnerts 
que  vous  vous  plaigner  de  moi.  La  r-ine 
chofe  me  rerient  de  tant  eCendroits  ,  pour 
due  ,  On  me  rapporte  ,  on  m'informe  , 
on  me  dit  de  tous  cotés. 

On  dit  aulïi  ,  Faire  rerenir  de  la  vlan' 
de  .  pour  dire  ,  La  mettre  en  état  d'etre 
piquée  ou  bardée  ,  pour  la  faire  rôtit 
c.iluiie.  //  faut  f-urt  reremr  ces  partons  , 
ces  poulets  ,  fur  lt  gril  .fur  les  chaiboms  , 
dans  teau  bouillante.  Cer:t  longt  dt  vta* 
n'ejlpas  bien  revenue  ,  on  aura  peine  a  U 
piquer. 

On  dit  en  termes  de  Pratiqoe  .  Rrvmtr 
fur  quelqu'un  ,  pour  d.rc  ,  Exercer  con- 
tre quelqu'un  une  aclion  en  garantie. 
Voji  ira  garant  de  cette  tente  ,  ay\;  ,  « 
qu'elle  fou  bien  payée  ,  fani  q*o*  i'ot 

ntn^i  * 
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rUnira  fiir  «ou.  Si  To*  von*  dipofiid* 
ttu  bien  qu'on  vont  a  donaé  dam  vos  pana- 
tages ,  *ous  aure\  droit  de  revenir  fur  vos 
topertaçtan*. 

On  dû  ..  mil  en  termct  de  Palais  ,  Rtr*. 
nir  par  oppofition  contrt  un*  Stnttnct ,  par 
requête  civile  toatrt  an  Arrit ,  pour  dire  , 
Se  pourvoir  en  Juftice ,  contre  une  Sen- 
tence ,  contre  un  Arrêt. 

Rive  nu  ,  UL  participe. 

REVENTE,  f.  f.  Seconde  Tente.  La  re- 
vente du  Domain*. 
On  dit .  Un*  tapifferie  dt  revtntt ,  un  lit 
êt  revente  ,  &c.  pour  dire  ,  Un  lit ,  une 
tapuTerie  qu'on  n'achette  pas  de  la  pre- 


d'une  peniîon  ,  ficc.  Retenu  clair  & 
liquidt  ,  médiocre  ,  bien  affûté.  Un* 
dt  bon  rt.  cnu.  H  a  tant  dt  rtrtnu  tn 


REVENU,  f.  m.  Ce  qu'on  retire 
Jement  d'un  domaine  ,  d'une  charge, 

">  ntt, 
!  ttrrt 
tn  ttr- 
rt*. Sa  ciarge  lui  vaut  tant  de  revenu.  Re- 
avoir  /on  rtvtnu  ,fit  rtvtnut.  Son  rtvtnu 
confifit  en  ttrrt*  &  tn  penfion*.  Il  tn  tir* 
tant  dt  revenu.  Son  rtvtnu  montt  à  tant. 
On  a  faifi  tout  fes  rtvtnu*.  Il  a  mangé , 
dijfipê  en  deux  mot*  tout  It  revenu  d'un* 
année.  Il  faut  régler  fa  déptnfi fur  fon  rt- 
rtnu. Ltt  rtvtnu*  dt  l'Etat.  Ttrrt  d'un 
mauvais  rtvtnu ,  d'un  rtvtnu  fort  eafutt , 
fort  incertain. 

On  appelle  Rtvtnu*  tafutl* ,  Certain* 
profits  qui  reviennent  aux  Princes  ,  aux 
Seigneurs  ,  fie  qui  ne  font  point  compris 
dan»  leurs  revenus  ordinaires. 
REVENUE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  Du  jeu- 
ne bois  qui  revient  Air  une  coupe  de  tail- 
lis. Voila  unt  bette  rtvtnut. 
REVER,  v.  n.  Faire  des  fanges.  Jt  n'ai 
fait  qut  river  toutt  la  nuit.  Il  tfi  ftjtt  à  ri- 
ver touttt  It*  nuit*.  J'ai  rivé  que  jt  vo- 
you . . .  Rivtr  dt  tombât* ,  dt  naufragts , 
&c. 

En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois  aftif.  Toi 
rivé  telle  chofe.  Voilà  et  qut  j'ai  rivé.  Tas 
rivé  la  mimt  choft.  V ans  avt\  rivé  cela. 

Rêver  ,  lignine  aofli  ,  Être  en  délire  ,  à 
caufe  de  quelque  fièvre  chaude ,  ou  au- 
tre mal  fcmblable.  Voila  It  uanfport  qui 
tjut  lui  vitnt ,  il  commenct  è  rivtr. 

On  dit  par  reproche  à  un  homme  qui 
dit  des  chofes  dcraifannables  ,  extrava- 
gantes ,  qu'//  rire.  Voui  rite^  ,  quand 
vous  dittt  telle  choft .  Rivt\-vous  dt  faire 
cille  demande  ,  cette  proposition  ?  Vous 
ss'ites  pat  tn  votrt  bon  fins ,  vaut  rive\. 

On  dit  dans  le  même  fens,  C'tfi  un  vitux 
radoteur  ,  «/  ne  fait  plut  qut  river. 

Révrr,  ûgn.rie  encore,  Être  dirtrait , 
liiiTer  aller  fan  imagination  far  des  cho- 
ies vaines  &  vagues  fans  aucun  objet 
fixe  tl  certain.  Il  rite  toujourt  fan t  ré- 
pondre À  te  qu'on  lui  du.  Il  ne  vous  écoutt 
fat  ,  il  nt  fait  qut  rivtr.  Il  tfi  toutt  unt 
tspris-dinêc  à  riter.  Rivtr  au  bord  d'une 

RÉ  v  i  r  ,  lignifie  aufti,  Pcnfer ,  méditer 
profondément  far  quelque  chofe.  Cw.t 
ttffairt-là  tfi  dt  frandt  confié  fuenet  ,  il  y 
faut  rivtr.  Il  a  ri, i  fort  long-ttmps  pour 
torriftr  et  vers  ,  cette  pirtodt.  On  vous 
aUmandt  ta  folutioi  d'un  tel  problème  , 
frtnt{  du  ttr.ipt  pou/  y  river.  J',n  rêvé 
loee-tcr-p*  fur  cette  affj  ■: ,  à  cette  affûte. 

Révé,  tt.  parure.  ~  «ftjde  peu  d'u- 
Xagf. 

Tome  II. 
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RÉVERBÉRATION,  f.  f.  RéfléchiiTe- 

ment  ,  réflexion.  Il  ne  f«  dit  guère  que 

De  la  lumière  &  de  la  chaleur.  Le* 

rayons  du  foltil  nt  vitnntnt  jamais  dans 

ettte  chambre  que  par  réverbération.  La 

chaleur  la  plut  incommode  efi  celle  qui 

vient  par  réverbération.  La  réverbération 

des  rayons  du  foleil. 

RÉVERBÈRE,  f.  m.  11  eft  d'ufage  en  cette 
phrafe  ,  Feu  dt  réverbère.  C'eft  un  feu 
appliqué  de  manière  que  la  flamme  eft 
obligée  de  rouler  far  les  matieics  que 
l'on  expofe  à  l'action  du  feu. 

Il  lignifie  aufti  Une  machine  qui  eft  or- 
dinairement de  quelque  métal ,  &  qu'on 
ajoute  à  une  lampe  ,  à  un  flambeau  , 
pour  en  augmenter  la  lumière.  Combien 
vous  a  coûté  et  rértrbire  .' 

RÉVERBÉRER,  v.a.  Réfléchir .  repouf- 
fer ,  renvoyer.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  de  la  lumière  &  de  la  chaleur.  Ctttt 
muraille  réverbère  j'urttmtnt  Us  rayon*  du 
foltil.  Ltt  plaqutt  dt  ftr  révtrbirent  la 
chaleur  du  feu  dans  Us  chambrt*. 

11  eft  aulfi  neutre.  Lts  rayons  du  foUil 
révtrbirent  contrt  ctttt  muraille.  Ctttt  pla- 
que de  fer  fast  réverbérer  U  chaleur  du  feu. 

RfcvERlÉRÉ,  ÉE.  participe. 

REVERDIR,  v.  a.  Peindre  de  vert  une 
autre  fois.  Ce*  barreaux  ne  font  plut  vtrtt, 
il  Us  fout  rtvtrdir. 

11  eft  aufti  neutre  ,  fie  lîgnirie  ,  Rede- 
venir vert.  Lts  arbrt*  rererdtffent  au  mois 
de  Mai.  Il  fembtott  qut  ce  poirier  fit  mort, 
mai*  U  voilà  qui  revtrd:t. 

Il  fe  dit  rigurément  Des  dartret ,  de  la 
gale  ,  &  autres  maux  femblables  ,  lorf- 
qu'aprut  avoir  paru  quelque  temps  gué 
ris  ,  ils  recommencent  plus  fort  qu'aupa- 
ravant. La  gale  dont  iltroyoit  itre  guéri  , 
commence  à  reverdir. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment, Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir, 
pour  dire,  LaifTcr  quelqu'un  en  quelque 
endroit  fans  le  venir  reprendre  comme 
on  le  lui  avoit  promis.  Il  t'en  alla  &  me 
planta  là  pour  reverdir. 

Reverdi  ,  ie.  participe. 

RÉVÉRENCE,  f.  f.  Rcipeft ,  vénéra- 
tion. //  faut  traiter  les  chofes fainte*  avtc 
révérence.  Vous  lui  dtvt{  porter  honntur  6- 
révérence.  Il  eft  ïieux  en  ce  fens. 

On  dit  au  Palais,  Sauf  la  révérence  dt 
ta  Cour ,  Quand  on  veut  exeufer  la  li- 
berté de  quelque  terme  qui  paroit  peu 
refpeftueux  ,  &  lorAïu'on  aceufe  la  par- 
tie adverl'e  de  ne  pas  dire  la  vérité. 

On  dit  aufti  en  langage  populaire  , 
quand  on  parle  de  quelque  chofe  dont 
on  crfint  que  l'idée  ou  Vcxpreftîon  ne 
blefle.  Sauf  révérence.  Révtaence parler. 

En  partant  par  rétirenct. 

Révérence  ,  eft  aufti  un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  Religieux  qui  font 

Prêtre»  Votre  Révérence  veut -tilt  

le  prit  votrt  Révérence  dt  prendre  gar- 
de ...  . 

Révérence,  lîgnifte aufti ,  Le  mouve- 
ment du  corps  qu'on  fait  p^ur  faluer  , 
fait  en  s'inclinant,  fait  en  pliant  les  gc- 
n  jux.  Grande ,  kumblt ,  profondt  révéren- 
ce. Révérence  bien  baffe  ,  fort  baffe.  Faire 
la  révérera  bas,  bien  bas.  Cefi  un  grand 
faiftur  dt  révérence*.  Révértnct  à  la  vittllt 
mule.  Un  honmt  qui  fait  la  révértnct  tn 
femme,  Fairt  U  rttirtat,  d{  nsavra-Jt  gri- 
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tt.  Elit  fait  fi*  révérence*  trop  longues , 
trop  courte*. 

On  dit  ,  Fairt  la  révérence  au  Roi  ,  à 
une  perfonnt  dt  qualité  .  pour  dire  ,  Lui 
rendre  fes  refpecU  ,  &  le  faluer  pour  la 
première  fais ,  ou  quand  on  a  été  un 
temps  confidérable  fans  fa  voir.  Ce  Su 
gntur  au  retour  de  fon  voyait ,  tut  Chon- 
ntur  dt  foire  la  révérence  au  Roi. 
RÉVÉRENCIELLE.  adj.  (.  Tertne  dePa- 
lais,  qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  phra- 
fe ,  Crainte  révérencielle  ,  pour  dire  ,  Le 
fentiment  mêlé  de  crainte  fie  de  refpcct 
que  les  enfans  doivent  avoir  pour  leurs 
pères  fit  mèies. 

RÉVÉRENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Celui , 
celle  qui  affeéte  de  faire  quantité  de  ré- 
vérences. Il  n'eft  que  du  ftyle  très-fami- 
lier, fie  ne  fe  dit  que  par  moquerie. 
Voilà  un  hommt  bien  révérencieux. 
RÉVÉREND  ,  ENDE.  adj.  Digne  d'être 
révéré.  Il  ne  s'emploie  que  pour  un  ti- 
tre d'honneur  qu'on  donne  aux  Prélats  , 
aux  Religieux  fit  aux  Rcligieufes.  Révé- 
rend Pire  tn  Dittt  Mcfftrt  N.  U  Révérend 
Pire  ttl.  La  Révérend*  Mtrt  Supérieure. 
Le  tris-Révérend  Pirt. 
RÉVÉRENDLSS1ME.  adj.de  t.  g.C'efton 
titre  d'honneur  plus  releyé  que  celui  de 
Très-Révérend  ,  fie  que  l'on  donne  aux 
Évéques ,  aux  Archevêques  fir  aux  Gé- 
néraax  d'Ordres.  Monftigntur  Clllufirif- 
fi  me  6r  Réiérendifftme  Archevêque  de.  .  .  . 
Le  Révérendiffime  Pire  Général  des  Capu- 
cins. La  Révértndifftmt  Mtrt  Générale. 
RÉVÉRER,  v.  a.  Honorer ,  refpefler. 
Révérer  Ut  Rtliqutt ,  ltt  Imagtt ,  lts  Mt- 
nifirtt  dt  la  Rttigion.  Révérer  ltt  Puiffan- 
ce*.  Ltt  Roi*  font  dt*  ptrfonnts  facrée* 
qu'on  doit  révértr.  Révérer  It*  Lait.  Révé- 
rer let  ptrfonnt*  dt  grande  vtrtu  ,  la  vtrttt. 
Jt  révirt  tout  ce  qui  rient  dt  votrt  part.  U 
fe  dit  plus  particulièrement  Des  perfan- 
ncs  fie  des  chofes  faintes  fie  facrées. 
Révéré  ,  ée.  participe. 
RÊVERIE,  f.  f.  Penfée  où  fe  laine  aller 
l'imagination.  Profondt,  continuelle  rive- 
rie.  Agriablt ,  douce  rêverie.  Il  t'entretient 
dam  la  rêverie.  Je  vous  trouve  dan  une 
grande  rérerie.  Il  fi  ptait  dans  fit  riveritt. 

Il  lignifie  aufti  ,  Imagination  extrava- 
gante. Lts  rirtritt  dts  Afiiolognts.  Il 
vtut  débit tr  fi*  rirerietpour  de*  vérités. 

11  fignirie  encore ,  Délire  caufé  par 
une  maladie  ou  autrement.  //  entre  dam 
la  rêverie.  Il  n'a  jamais  dt  fiivrt  qu'il  nt 
tombe  tn  rivtrit ,  qu'il  n'ait  de*  rêveries. 
Ctt  ouvrage  n'efi  pm  fi%fé ,  ce  ne  font  que 
dt*  rêrtritt  dt  malade. 
REVERQU1ER.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe 

joue  dans  un  Triélrac. 
REVERS,  f.  m.  Coup  d'arrière-main.  Il 
lui  abattu  La  lite  d'un  revers.  Il  mu  la 
batte  dans  la  grille  d'un  coup  de  revert. 
Revers,  en  parlant  de  Monnoies  ou  de 
Médailles ,  fignifie ,  Le  côté  oppofé  à 
celui  ou  eft  l'empreinte  de  la  tête  du 
Prince  ,  ou  du  particulier  pour  qui  la 
médaille  a  été  frappée.  Cette  mêdadle  a 
d'un  cité  la  tite  ttAugufie  ,  Sr  fit  U 
revers  une  vidotre.  Lt  revert  dt  la  mé- 
daille. 

Onditfigurément,  Lt  revers  dt  la  mi- 
"  ,  pour  dire  ,  Le  mauvais  cou  .  Itfi 
lifes 


mauva 
ne  chofe , 


__  d'une  perfanne,  du. 
on  a  fait  voir  le  beau  c«V. 
KK.k 
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té,  les  bonne j  ou jli tés.  Voit!  te  rtrtrs 
de  la  médaille.  Vous  nous  a  >  t ,  lira  dit  /« 
mais  montre\  -  nous  le  revers  de  la 
médaille. 

Revers  ,  Cgnifie  auffi ,  Li  féconde  page 
d'un  feuillet.  Vaye\ltrerere  de  te  feuil- 
let. 

On  dit  figurément ,  Un  revers  de  form- 
at ,  ou  (implentent ,  Un  rtvtrs ,  pour  di- 
re ,  Une  difgrâce  ,  un  accident  qui  chan- 
ge une  bonne  fortune  en  une  mauvaife. 
//  a  ta  un  vilain  rertrs  dt  fortttnt.  Il  a 
éprouvé  d'étranges  rerers. 

On  appelle  Rerers  dt  paré ,  Un  des 
côtés  du  pavé  d'une  rue  depuis  les  mai- 
fons  jufqu'auruifteau. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  qu'fn 
ouvrage  tfi  vu  ,  tfi  battu  à  rtrtrs ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  vu  ,  qu'il  eft  battu  par 
derrière. 

On  appelle  Lt  rtrtrs  dt  la  tranthét ,  Le 
côté  de  la  tranchée  qui  eft  tourné  vers 
la  campagne  ,  &  qui  eft  oppofé  à  celui 
qui  regarde  la  Place. 
On  appelle  aufti  quelquefois  Lt  rtrtrs 
dt  la  tranchée,  Le  côté  du  parapet. 
Revers.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
Manaurrts  dt  rtrtrs,  Celles  qui  font 
fous  le  vent ,  qui  ne  font  pas  haléei  , 
&  qui  ne  fervent  pas  jufqu'à  ce  qu'on 
revire  ;  car  alors  ces  manoeuvres  étant 
au  vent  deviennent  manœuvres  de  fer- 
vice  ,  fit  celtes  qui  fervoient  aupara- 
vant deviennent  manoeuvres  de  re- 
vers. 

RÊVERSAL ,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un 
acte ,  d'une  réponfe  qui  fe  rapporte  à 
un  autre  aéte ,  a  une  proposition.  Un 
Diplôme  réverfal. 

On  appelle  en  Allemagne  Rirtrfsux  , 
Certains  décrets  par  lefquels  on  décla- 
re ,  que  ce  qui  s'eft  fait  par  néceftité , 
dans  un  cas  particulier  ,  ne  pourra  nuire 
aux  règles  générales.  Lts  Emptrturs  qui 
ont  été  facrés  aillturs  qui  Aîx-la-Chaptl- 
It ,  ont  toujours  donné  dts  réverfaux  à 
cette  Ville  ,  pour  afturtr  qut  cent  ciremo- 
nit  faite  hors  CÉfl'ft  dt  ctttt  Villt  ,  nt 
tut } croit  aucun  préjudice. 
REVERSl.  f.  m.  Sorte  de  jeu  des  cartes , 
où  celui  qui  fait  le  moins  de  points  &  le 
moins  de  mains  ,  eft  celui  qui  gagne ,  & 
ou  le  valet  de  cœur  qu'on  nomme  le 
Quinola ,  eft  la  carte  la  plus  intéreflan. 
te.  Il  jout  bien  au  rererfi.  C'tfi  un  grand 
joueur  de  rêver  fi. 

REVERSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique  6c  de  Jurifprudence ,  qui  fe  dit 
Des  biens  ,  des  terres  qui  doivent  en 
certains  cas  retourner  au  propriétaire 
qui  en  a  difpofé.  Tous  lts  htrttagts  don- 
nes à  bail  tmphytietrqut  font  réverfibles 
mpris  lu  fin  du  bail.  Tous  les  apanarci 
font  tirerfhles  à  la  Couronnt  au  défaut 
d'hoirs  Mtfct, 
RÉVERSION,  f.  f.  Terme  de  Pratique  «t 
de  Jurifprudence.  Retour ,  réunion  d'un 
fief  mouvant  au  fief  dominant  dont  il 
•voit  été  détaché.  //  eft  rentré  dans  te 
fief  par  droit  de  réverfion.  Lts  apanages  ft 
donnent  à  charje  At  réverfion  à  la  Couronne 
"  utt  d'hoirs  miles.  Ct  Duché  revient  à  la 


faute  d"ho 
Couronne 


tronne  par  droit  de  rérerfiort. 
REVESTIAIRE.  f.  m.  Lieu  fépar<?  dan, 
VEglife  .  où  les  Prêtre*  fc  revêtent  des 
pour  l'Office  Divin 


A 


REV 

REVÊTEMENT,  f.  m.  Ouvnge  de  pier- 
re ,  de  brique  ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière folide  dont  on  revet  un  fo(Té  ,  un 
baftion ,  une  terraftie.  Lt  ttrittmtnt  du 

ML 

EVETIR.  v.  a.  f  11  fe  conjugue  comme 
Vêtir.  }  Donner  des  habits  à  quelqu'un 
qui  en  a  befoin.  Rtritir  lts  pauvres.  Ct 
faurrt  garfon  n'arott  qu'un  méchant  habit 
tout  déchiré  ,  jt  Cet  revint. 
Revêtir ,  fe  dit  aufti  Des  habits  de  di- 
gnité 6c  de  cérémonie  ,  ou  des  autres 
marques  de  dignité.  Lt  Roi  étoit  rtritu 
det  habitt  royaux.  Lts  Chevaliers  du  Saint - 
h.fprit  étoient  rtvitus  dt  Itur  grand  cotttr 
dt  rOrdrt.  Dtux  Aumôniers  revêtirent  te 
Prélat  dt  fes  habits  pontificaux.  On  fit  in- 
fultt  à  ct  Préftdent ,  quoiqu'il  fit  rtritu  dt 
fa  robt  dt  Magifirat. 

Il  fe  dit  fig.  Des  Charges ,  des  Bénéfi- 
ces ,  des  Emplois  dont  on  eft  pourvu. 
La  Chargt  dont  jt  rous  ai  rtritu.  Jt  me 
fuis  dépouillé  dt  ttt  Emploi  pour  ttn  rt- 
ritir. il  eft  rtritu  JTunt  btllt  Chargt. 

On  dit ,  qu'C/is  hommt  tfi  rtritu  du  pou- 
voir d'un  autrt ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le 
pouvoir  ,  l'autotité  d'un  autre.  Lt  Légat 
a  latere  tfi  rtvltu  du  pouvoir  du  Papt. 
La  Roi  ta  rtvitu  d'un  plein  pouvoir. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu'Ici 
aHt  tfi  rtvitu  dt  toutts fis  formts  ,  dt  ton- 
us Us  foltnnités  rtquîfts. 

On  dit ,  Revit ir  un  foffé ,  un  baflion  , 
pour  dire  ,  Le  couvrir  ,  le  remparer  de 
pierre  .  de  brique  ,  etc. 

On  dit  aufti  ,  Rtritir  une  ttrrajfe  de  ga- 
\on.  Rtritir  unt  muraillt  dt  tarrtaux  dt 
porctlaint.' 

Revêtu  ,  vt.  participe. 

On  appelle  Cutux  rtritu  ,  Un  homme 
de  rien  qui  a  tait  fortune  ,  &  qui  en  eft 
devenu  arrogant. 

Il  fe  dit  autfi  figurément  pour  Orné. 
Lts  rtrtus  &  lts  qualités  aimablts  dont  il 
étoit  rtvitu,  lt  rtndtnt  encore  plus  regre- 
tablt. 

RÊVEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  rêve,  qui 
s'entretient  de  fes  imaginations.  Cethom- 
mt  tfi  fort  rivtur  ,  t'tft  un  tfprit  rirtur. 
Vous  voilà  bitn  rirtur. 

Il  eft  aufti  fubftantif  en  ce  feni.  Ctfi  un 
rivtur  perpétuel. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait  ou 

Îui  dit  des  chofes  extravagantes  &  hors 
u  fens  commun  ,  C'tfi  un  rirtur  ,  t'tft 
un  vitux  rivtur. 

REVIRADE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  tric- 
trac. Action  d'un  Joueur  qui  pour  faire 
une  cale  avancée,  emploie  une  dame 
d'une  cafe  déjà  faire. 

REVIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Aélion  de  revirer.  U  eft  aufti  terme  de 
banque  en  cette  phrafe  ,  Revirement  de 
parties.  Voyex.  Virement. 

REVIRER,  v.  a.  Tourner  d'un  autre  cô- 


té. Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  de  marine,  Rtvirtr dt  bord  ;  Bt 
alors  il  eft 


On  dit  figurément  & 
qu'tVn  homme  a  rtviré  dt  bord  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  changé  de  parti. 
Revirer.  Terme  de  triftrac.  Foy^Rt- 
viraoe. 

REVISEUR,  f.  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  autre.  Fous  ave\  là  un  bon  rérifiur. 
Rivtfeur  dt  tomptts. 


REV 

RÉVISION,  f.  f.  Action  par  laquelle  cm 
revoit,  on  examine  de  nouveau.  11  ne  le 
dit  guère  qu'en  matière  de  comptes  fie 
de  procès.  Révifiun  dt  compte.  Demandât 
la  révtfion  d'un  procès,  il  aroù  été  con- 
damné ,  mais  il  a  obtenu  dts  Itttrts  dt  ré- 
vifion.  Il  ne  fe  dit  que  Des  procès  cri- 
minels. 

REVIVIFICATION.  f.  f.  Opération  par 
laquelle  on  fait  repaxokre  fous  fa  forme 
naturelle  un  métal  qui  étoit  mafqué  fou* 
une  forme  différente.  C'eft  une  efpèce 
de  RéduSion.  Voyez  Réduction. 

REVIVIFIER,  v.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Ctttt  partie  étoit  prtfqut  mortt ,  on  l'ai 
frottét  avtt  dt  t tfprit  dt  vin  qui  l'a  rtr  'f 
rifiét. 

On  dit  en  termes  de  Chimie  ,  Rtvivi. 
fitr  U  mercure  ,  pour  dire ,  Le  fépareT 
des  minéraux  avec  lefquels  il  avoir  été 
mêlé  ,  &  le  remettre  en  foo  état  ru- 
turcl. 

On  dit  figurément,  La  grict  revivifia 
le  péehtur. 

Revivifié,  ée.  participe. 
REVIVRE,  v.  o.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Vivrt.  )  Reftufcitet ,  revenir  de  U  mort 
à  la  vie.  Vous  are\  beau  pleurer ,  rot  lar- 
mes nt  la  feront  pas  rcrirrt.  Elit  t*  éten- 
dant fon  corps  fur  le  eadarre  du  fils  de  U 
veuve  de  Sarepta ,  lt  fit  revivre. 

11  fignifie  figurément .  Vivre  de 
veau  en  quelque  façon.  Et  dans 
acception  on  dit ,  que  Lts  pires  i 
dans  Iturs  enfant. 

On  dit  aufti  d'Un  homme  qui  imite  les 
grandes  actions  de  fes  ancêtres,  qu'il 
fait  rerirre  en  lui  la  gloire  défit  ancêtres. 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotio«i ,  que 
Pour  rerivre  i  la  gréée  ,  il  faut  mourir  au 
péché ,  pour  dire  ,  qu.11  faut  renoncer 
entièrement  au  péché ,  fi  on  veut  reve- 
nir en  état  de  grice. 

On  dit  aufti  figurément  8c  par  exagéra- 
tion ,  foire  rerirre  ,  pour  dire  ,  r  airo 
recouvrer  de  nouvelles  forces  ,  redbo- 
ner  une  nouvelle  vigueur  ,  redonner  de 
la  confolation ,  de  la  joie.  //  croir  ^» 
une  grande  langueur ,  le  remède  qu'où  lui  s 
donné  l'a  fait  rerirre.  Voilà  du  vin  cap  a 
ble  de  faire  revivre.  Il  étoit  i' 
accablement  d'efprit ,  U 
refue  l'a  fait  revivre. 

On  dit  encore ,  Faire  rerirre ,  en  ( 
lant  De  vieilles  dettes  &  d'anciennes 
prétentions,  pour  dire ,  Les  faire  valoir 
de  nouveau.  Faire  terirrt  dt  nulles  da- 
tes,  un  ancien  protit.  Foin  rtrirrt  ttt 
droits  ,  lts  préttntions ,  lts  vieilles  chi- 
mères d'une  Maifan. 

Il  fe  dit  auftî  Des  Charges  qui  avoieai 
été  éteintes  &  fupprimées  ,  pour  dire  » 
Les  rétablir.  Lt  Roi  avoit  fuppremi  titta 
Charge  ,  mais  il  té  fait  rtvivrt  par  fom 
Èdit  d'une  telle  année. 

U  fignifie  aufti ,  Re 
en  crédit  :  &  c'eft  dans  ce  fens 
dit  ,  Faire  revivre  une  htréfit ,  uat'  «pi* 
nion.  Faire  rtvivrt  ' 


un  étratgt 
Ut  quel  a, 


On  dit,  que  Lt  vernis  fait  revivre  le  a 
couleurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  leur  d  >nnc 
un  nouvel  éclat  ;  tk  ,  que  La  uat  m  4a 
galle  fait  revivre  de  vie-tlei  écritures,  pour 
dire  ,  qu'Elle  les  fait  fcparekre  .  qu'eJU* 
les  tend  lifiblcs. 
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R  E  V 

On  «lit  figurément  ,  Flirt  rtvivrt  Ca- 
mow,  U  haine  ,  Crc  pour  dire  i  Rallumer 
i  JT..MII  ,  la  baine ,  Ac. 

En  parlant  d'Un  criminel ,  qui  après 
■voir  eu  abolition  de  fes  crimes ,  en 
commet  de  nouveaux  ,  on  dit,  que  Le 
nouveau  crime  qu'il  a  commit  a  fait  revi- 
vre ceux  aue  fon  abolition  avoir  iteitai , 
pour  dire  ,  qu'Ut  l'ont  alors  regardai 
comme  s'ils  ne  lui  avoient  point  été  par- 
donnés. 

REUNION,  f.  f.  AAion  de  réunir  .  fit 
l'effet  qui  en  rél'ultc.  La  réunion  Jet  li- 
vret J'unt  plaie.  La  réunion  dit  chairt. 
La  réunion  det  partiel. 

(I  fe  dit  figurément  en  matière  de  Fief. 
La  réunion,  d'un  Fief  au  Fief  dominant. 
La  réunion  de  la  Bourgogne ,  de  la  Nor- 
mandie  i  la  Couronne.  La  réunion  au  Do- 
•maint.  Lettres  de  réunion. 

11  fe  dit  autfi  figurément  Des  volontés 
&  des  efprits ,  &  lignifie  Réconcilia- 
tion. La  réunion  det  tfpnts.  La  réunion 
des  deux  partit.  La  réunion  det  Printtt 
Chrétiens.  Dtpuit  fa  réunion  à  l'Eglife. 
La  réunion  du  Grecs  à  [Eglift  Ho- 


RÉUNIR,  v.  a.  RaflemHer,  rejoindre  ce 
qui  étoit  épars  ,  défuni ,  réparé. 
Us  rayons  du  foleit  par  le 
t.  U  faut  égayer  de 

les  Unes  d'une  plaie.  Il  a  réuni 
fes  forces  pour 


Il  fe  dit  figurément  «n  matière  de  Fief 
fit  d'autres  chofei  femblables.  Réunir  un 
grand  Fief  à  ta  Couronne.  Réunir  au  Fief 
dominant  ce  «tri  en  a  été  démembré.  Réunir 
à  la  Mtnft  conventuelle  det  Offices  de 
■l'Abbaye.  Réunis  des  Domaine»  aliénée. 

U  fignitie  figurément ,  Réconcilier  , 
remettre  en  bonne  intelligence.  Travail- 
lir  à  réunir  les  efprits  ,  les  volontés.  Cela 
a\  réuni  lu  deux  partis,  lit  é:oicr.t  brouil- 
lés ,  un  intéitt  commun  Ut  a  réunit. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Unir. 
Le  Roi  a  réuni  tontes  ftt  fermes.  On  lui  a 
permis  de  biiir  un  pont ,  &  d'en  retenir  le 
péage  ,  A  condition  qu'au  bout  de  quitte 
ans  il  ferou  réuni  au  Domaine. 
Se  aàvMlIl.  v.  récipr.  Son  plus  grand 
ufage  cil  en  parlant  De  la  réunion  des 
chairs.  Lti  chairs  fe  font  réunies.  Il  fc  dit 
aulTt  De  la  réunion  des  efprits  des  vo- 
lontés. ///  fe  font  réunis  contre  l'ennemi 
commun.  Ils  fe  font  réunis  fur  te  point-là. 
Riuwi ,  ie.  participe. 

On  dit  figurément ,  Toutes  Ut  venus , 
toutes  Us  grâces  étaient  réuniu  tn fa 
fonnt. 

RÉVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
révoqué,  qui  peut  être  deftitué.  Ordi. 
nairement  toute  procuration  eft  révocable. 
Une  eommiffïon  révocable.  Les  dotations 
i  eaufe  ie  mon  font  révocables.  R  y  n  de 
certain  1  Officiers  qui  font  révocable  t. 
RÉVOCATION,  f.  f.  Aétio,.  de  révo- 
quer, rai  révoqué  mon  Procureur,  &  j'ai 
fan  fignif.tr  ma  révocation  a  ma  partie.  La 
révocation  d'un  ttftament.  Det  Emploi 
fujett  à  révocation.  U  révocation  dt  VÈ- 
dit  dt  Nantet.  La  révocation  des  pouvoirs 


RÉVOCATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ré- 
voque. Adt  tiretitnrt,  D'ffofuion  ré- 
roiateire. 


R  ET 

REVOIR,  v.  «.  f  11  A  cojugue  comme 
V nr.  )  Voir  de  nouveau.  Je  l'avon  tu 
hier  ,  je  foi  revu  aujourdhui.  Quand  cflsc 
qut  nous  nous  reverrons?  Si  vous  m'tn 
croyet ,  vous  revtrrtt  votrt  Rapporteur. 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Adieu jufqu'au 
revoir  ;  fie  en  cette  phrafe ,  le  mot  de 
Revoir  eft  employé  fubftantivement. 

Revoir  d'un  cerf,  en  termes  de  Véne- 
rie ,  C'eft  prendre  connoiffance  de  la 
force  du  cerf  ;  ce  qui  fe  fait  par  le  pied  , 
les  fumées  ,  les  abatures  ,  les  portées  , 
les  foulées  ,  le  frayoir  fie  tes  rougeurs. 

A  revoir.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert,  pour  dire  .  qu'il  faut  faire  un  nou- 
vel examen  d'un  compte ,  de  parties,  fiec. 

Revoir,  lignifie  aulfi ,  Examiner  de 
nouveau.  Rtkoir  un  livre  pour  U  corriger. 
Obtenir  un  Arrêt  pour  faire  revoir  an  pro- 
cès. Ctft  un  homme  qui  examine  Ut  choj'et 
avec  foin  ,  après  lui  il  n'y  a  point  à  revoir. 

Revu,  ue.  participe.  Un  livre  revu, 
corrigé  (r  augmenté. 

REVOLIN.  t.  m.  Terme  de  Marine  ,  qui 
fc  dit  d'un  vent  qui  n'eft  pas  duert  ,  mais 

3ui  eft  renvoyé  par  quelque  chofe  ,  fie 
ont  les  vailîeaux  a  l'ancre  font  quel- 
quefois fort  tourmentés. 
RÉVOLTE,  f.  f.  Rébellion,  foulèvemeat 
des  fujets  contre  le  Souverain  ,  ou  d'un 
inférieur  contre  fon  fuperieur.  Révolte 
générale.  On  ne  vit  jamais  une  révolte  fi 
univerftlli.  La  révolte  dt  tout  un  Royau- 
me. On  vit  auffitot  une  révoht  dt  tous  Us 
peupUs.  La  révolta  d'un  camp  ,  d'une  ar- 
mée. Avoir  ttfprtt  de  révolte.  Se  jeter 
dam  la  révolte.  Un  tfprit  fédititux  qui 
foHffle  la  révolu  par  tout.  Apaifir ,  cal- 
mer ,  étouffer  une  réroUt. 

On  dit ,  figurément  ,  La  révolte  det 
fini  contre  Ut  ratfon.  La  révolte  de  la 
chair  contre  l'cfprit.  La  révolte  det  paf- 
fiont. 

RÉVOLTER,  v.  a.  Soulever,  émonvoir 
à  l'édition  ,  potter  à  la  révolte.  C'eft  lui 
qui  a  révolté  tes  Provinces.  Il  a  révolté 
tous  mes  er.fans  ,  re*r<  ma  famille  contre 
moi.  Révolter  les  inférieurs  contre  les  fu- 
pénears. 

Révolter  ,  fîgnifîe  quelquefois ,  Attirer 
contre  foi ,  ou  contre  quelque  autre  ,  la 
contradiction  ,  l'indignation ,  le  cha- 
grin ,  la  haine  ,  le  mépris ,  Sic.  Cet  hom- 
me par  fes  manier  et  ,  par  fon  procédé,  a 
révolte  tous  Ici  tfpriti  contre  lui.  La pro- 
poftuon  qu'il  fit  révolta  toute  tjfftmbUt  , 
révolta  tout  U  monde. 

Il  fc  dit  figurément  dans  tes  chofes  mo- 
ralcl.  Le  péché  du  prtmer  homme  a  révolte 
la  chair  contre  Cifprit.  La  volupté  ,  Us 
ploifirt  révoltât  tes  ftns  contre  la  raifon. 


Il  cil  aulC  récipr  oijuc.  Se  révolttr  contre 
fon  Princt ,  comte  Jun  Supérieur.  Il  a  été 
eaufe  que  uutt  la  Province  t'efl  révoltée. 

On  dit  aufli  figurément ,  La  chair  f:  ré- 
volte contre  ttjffk.  Ltt  psfflons  fe  révol- 
tent. 

U  eft  aufli  :ieutre ,  tant  au  propre  qu'au 
fjwnré.  C'eft  lui  lui  a  fait  révolter  toute  la 
Provurct.  Fai/.  révolttr  teiftnt  contre  ta 
raifun. 

RtvotTÉ  ,  f.E.  participe. 

Il  efl  auflî  fubftantif.  Les  révolté,  fc  font 
ftndus  mettre»  d'une  telle  Place.  On  a  com- 
mandé du  troupes  pour  réduire  la  révol- 
tés. 


RE  V  44} 

RÉVOLU  ,  UE.  adj.  U  fe  «U  Du  coJf> 
des  Planètes  fie  des  Aftre*  ,  lorfque  pu 
leur  mouvement  périodique ,  ils  font  re- 
venus au  même  point  d'où  ils  étoient 
partis.  Avant  que  U  tours  dt  Saturne  fmt 
révolu. 

Il  fe  dit  aufli  du  temps.  Lt  mois  ,  tan  , 
U  fiiclt  n'étoitnt  pai  encoie  lévolut.  Aprit 
l'année  révolue.  Compter  par  annétt  cou- 
rantes ,  ou  par  années  révolues. 

RÉVOLUTION,  f.  f.  Le  retour  d'une 
Planète ,  d'un  Aftre  au  même  point  d'où 
il  étoit  parti.  La  .évolution  des  l'iankus. 
I*t  révolutions  céleftti.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  La  révolution  des  fttcltt  , 
des  temps ,  des  fatfons. 

On  appelle  Révolution  d'humeur! ,  Un 
mouvement  extraordinaire  dans  les  hu- 
meurs ,  qui  altère  la  famé. 

U  fe  dit  au  la  figurément  Du  change- 
ment qui  arrive  dans  les  affaires  publi- 
ques ,  dans  les  chofes  du  monde,  (fron- 
de ,  prompte ,  fubitt ,  foudatnt ,  étrange  , 
mtrreilUuft ,  étonnante ,  htureufe  révolu- 
tion. La  perte  d'une  bataillt  caufejouvent 
de  grandes  révolutions  dans  un  ktat.  Lt 
ttmpt  fait  etitrangts  révolutions  dans  Us 
affaires.  Les  c\ofct  de  ce  monde  font  fujet- 
tes  à  dt  grandes  révolutions. 

REVOMIR,  v.  a.  Vomir  ce  qu'on  1  ava- 
lé. //  revemitfon  dintr.  Dès  qu'il  a  pris  un 
bouillon  ,  il  U  re vomit. 

Rbvomi,  1  f  participe. 

RÉVOQUER,  v.  a.  Rappeler.  U  fe  dit 
proprement  De  ceux  à  qui  ou  ôte  pat  des 
raifons  de  mécontentement ,  |ei  fonc- 
tions, le  pouvoir  fit  l'emploi  amovible 
qu'on  leur  avoit  donné.  Le  Roi  révoqua, 

fo.i  Ambaffadtur,  Révoqutr  un  Procurtur. 
Révoqutr  un  Intendant.  Révoquer  un 
Commis. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes.  Ainlî  on  dit , 
Révoquer  un  ordre  ,  un  pouvoir ,  une  dona- 
tion, pour  dire  ,  Déclarer  de  nulle  valeur 
à  l'avenir  ,  un  ordre  ,  un  pouvoir  qu'on  a 
donné,  une  donation  qu'on  a  faite  ,  ficc. 
Révoquer  une  commiffîon.  Révoque'  un 
ttftament.  Il  avoit  rejirné  fon  Bénéfite  , 
mais  il  a  révoqué  fa  réfignation.  Le  Roi  a 
révoqué  fa  Déclaration ,  fon  Edit. 

On  dit ,  Révoqutr  en  doute  ,  pour  dire , 
Mettre  en  doute. 

R£voqu&,  tt.  participe. 

RÉUSSIR,  v.  n.  Avoir  un  fuccès  heureux. 
Il  fe  dit  Des  perfonnes  fit  des  chofci.  Il 
a  riuffi  dans  fon  deffia  ,  dans  ce  qu'il  a 
entrepris.  Cet  Avocat  réuïïtt  au  Barreau. 
Ce  jeune  Gtatd  c  -,it  réiffira  bien  à  U 
g'iene.  Cet  Auteur  rtuffit  mieux  dans  la 
proft  que  dam  Us  vers.  Cet  hommt-li  m  du 
bon  fins ,  du  miritt ,  il  réujftra.  Il  rf! 
étourdi,  il  ni  réiffira  à  ritn.  Cet  ouvrage 
a  riuffi.  Ce  difeours,  cette  'tarengui .  cette 
pièce  dt  thiStrt  a  fon  réuffi.  Cette  affaire  a 
bitn  réuffi.  Ct  projtt  n'a  pat  ré-ffi. 

On  dit  aufli  ,  qu'Unt  cSofi  rtu  ffit  à  qutt- 
qu'un.  Pour  dire  ,  qu'Elle  a  le  fuccès 

r'il  défire  ,  qu'il  en  attend.  Ce  qui  rèuffit 
l'un  ,  nt  réuffit  pat  à  Canut.  Cela  m'a 
hen  riuffi.  Cela  vous  réuffira  mal.  Tout  ca 
qu'il  entreprend  lui  réuffit. 

On  dit ,  que  Du  fruits  réuffifftnt  dams 
un  terroir  ,  pour  duc  ,  qu'il*  y  viennent 
bien. 

RÉUSSITE,  f.  f.  Bon  fuccet.  Il  ne  fe  dît 
que  De»  Chofw.  U  réuffhtdunt  affatr* 
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Vetteplietde  théâtre  a  eu  une  grande  rlajfitt, 
beaucoup  de  té*ff\tt.  Sonlirre  n'a  point  eu 
dt  réuffut. 
Ufedit  quelquefois  pour  Succès  en  gé- 
néral. Ainli  on  dit  ,  Il  faut  voir  qutllt  tn 
Jtra  la  re'-jjît:  ,  pûur  dire  ,  Il  faut  voir 
quel  en  fera  le  focecs. 
REVUE,  fubft.  f.  Recherche  .  infpeéVion 
cxa&e.  Avant  que  dt  ft  touthtr  ,  il  a  fait 
la  revue  dam  toute  fa  mai/on.  Ce  Supérieur 
ft  la  rerut  dam  tous  ht  coins  &  recoins  du 
Coûtent. 

On  dit  figurément ,  Faire  une  rerut  dt 
fis  aSions ,  de  fa  vit  paffée ,  fur  fit  ac- 
tiom  ,  fur  fa  rit  paffée. 

Il  fe  dit  principalement  ,  en  parlant 
De»  troupes  de  gens  de  guerre  que  l'on 
met  en  bataille  ,  &  qu'on  fait  enfuite 
défiler  ,  pour  voir  ii  elles  font  complet- 
les  ,  &  A  elles  font  en  bon  ordre.  Revue 
d'un  Régiment.  Rtrut  générale.  Le  Com- 
miffaire  qui  a  fait  la  rtvut.  Il  a  paffé  tant 
«"hommes  en  revue.  Revue  de  Commiffaire. 

REVULSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  détourne  les  humeurs  vers  des 
parties  oppofées  à  celles  où  elles  fc  por- 
taient en  trop  grande  abondance. 

RÉVULSION,  f.  f.  11  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Du  retour  des  humeurs  du 
corps  humain  ,  lorfque  le  cours  vient  a 
en  être  changé.  //  s'ejl  fait  une  révulfion 
Je  rkumeur  de  la  goutte  qui  a  penfé  l'étouf- 
ftr.  On  lui  applique  des  ventoufit  ,  pour 
faire  révulfion  dt  thumtur  qui  lui  tombou 
fur  Us  yen*. 

R  E  Z 

RF.Z.  Ptépofition.  Tout  contre,  joignant. 
Elle  n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  Rt\pitd,  rt\ttrrt  ,  qui  lignifie  ,  Joi- 
gnant la  terre ,  à  fleur  de  terre.  On  a 
abattu  tttte  maifon  ,  eette  plate  ,  tes  forti- 
ptatiom  rei  pied  ,  ret  terre. 

REZ  DE  CHAUSSÉE,  f.  m.  Niveau  du 
terrain.  Le  mur  n'étoit  encore  qu'au  re\  de 
chauffée.  Depuis  te  re\  dt  chaujjée  jufqu'au 
haut  ,  il  y  a  tant  dt  toifts.  Let  fondations 
font  élevées  jufqu'au  rt\  de  chauffée.  Être 
logé  au  rt\  dt  chauffée.  Ctt  appartement  efi 
éltté  dt  trois  marchtt  au-dejfus  du  re\  de 
chsvfféc.  On  dit  aullî ,  L'appartement  de 
re\  de  chakffée.  Et ,  Un  appartement  à  rt[ 
de  chauffée. 

R  H  A 

RHABILLAGE,  f.  m.  Raccommodage. 
Voilà  un  méchant  rhabillage.  Il  fit  du 
ftyle  familier. 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  encore  une 
fois.  Il  était  déshabillé ,  il  a  fallu  le  rha. 
biller.  Il  t'efl  rhabillé. 

11  lignifie  aufli ,  Fournir  de  nouveaux 
habits.  //  en  a  tant  toité  À  ce  Capitaine 
pour  rhabiller  fa  Compagnie. 

On  dit  figurément,  Rabiller  ,  pour 
dire  ,  Rentier  ce  qu'il  y  a  eu  de  défec- 
tueux dans  une  affaire  .  tâcher  de  jufti 
fier  ,  de  diminuer  une  faute.  //  a  rhabillé 
tout  cela  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  aura  bitn 
de  la  peine  à  rhmi  lier  te  qu'il  a  fait  de 
i-;"opos.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Rv  A'ULLt ,  tl.  pirticipe. 

RHAPONTIC.  Vojei  Rh U jars t  DES 
MOINES. 

R  H  E 

RHÉTEUR,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne  l'art 
de  bien  dire  :  &  foui  certe  acception  on 


R  H  E 

des  anciens  Grecs  oui  faifoientprofeflîon 
de  donner  des  règles  &  des  préceptes 
d'éloquence,  foit  de  vive  voix  ,  foitpar 
écrit.  Parmi  les  plus  télébrts  Rhéteurs  de 
la  Grèce  ,  on  compte  Ifocrate  ,  Longin  , 
Dtnys  et'Halitarnaffc ,  Dimétriut  dt  Pka- 
lirt  ,  &e. 

On  appelait  suffi  Rhéteurs ,  chez  let 
anciens  Grecs  ,  Les  Orateurs  qui  trai- 
toient  des  affaires  publiques  dans  les 
harangues  qu'ils  faifoient  au  peuple.  Et 
c'efl  dans  cette  acception  qu'on  a  dit , 
que  Dam  Athènes  les  Rhéteurs  avaient 
grande  part  au  gouvernement. 

Aujourd'hui ,  Rhéteur  ne  fc  dit  guère 
qu'en  mauvaife  part,  en  parlant  d'Un 
homme  dont  toute  l'éloquence  confifte 
dans  une  sèche  pratique  de  l'art.  Ctt 
hommt-là  n'tjl  point  Orateur ,  tt  n'tfl 
qu'un  Rhéttur. 

RHÉTORICIEN.  f.  m.  Celui  qui  fait  la 
Rhétorique.  Ctt  homme-là  eft  Riiétoricitn. 
Ceft  un  grand  Rhétoricien  ,  un  excellent 
Rhétoricien. 

Il  ft  prend  plus  ordinairement  pour  Un 
écolier  qui  étudie  en  Rhétorique.  C'efl 
un  Rhétoricien ,  un  bon  Rhétoricien. 

RHÉTORIQUE,  f.  f.  L'art  de  bien  dire. 
Enfeigner  la  Rhétorique.  Il  fait  fort  bien 
la  Rhétorique.  Régent  ,  Profeffeur,  Makre 
de  Rhétorique.  Profeffeur  en  Rhétorique. 
Les  préceptes  ,  les  règles  dt  la  Rhétorique. 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique  ,  Toute 
façon  de  parler  que  l'Orateur  emploie 
pour  donner  ou  de  la  force  ,  ou  de  la 
grâce  au  difeours.  La  métaphore  eft  une 
figure  de  Rhétorique.  L'ironie  ,  U profopo- 
pée  ,  rhypotypofe ,  6rc.  font  det  figures  de 
Rhétorique. 

On  appelle  Rhétorique,  La  clarté  où 
l'on  enseigne  U  Rhétorique  dans  les  Col- 


Et  l'on  dit  ,  Aller  en  Rhétorique  , 
être  en  Rhétorique  ,  pour  dire  ,  Étudier 
dans  la  clafle  de  Rhétorique. 

On  appelle  aufli  Rhétorique ,  Les  traités 
de  Rhétorique.  La  Rhétorique  cTArif. 
tote. 

Rhétorique  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le 
ftyle  familier  ,  De  tout  ce  qu'on  emploie 
dans  le  difeours  pour  perfuader  quel- 
qu'un. Ainfi  on  dit ,  fai  employé  toute 
ma  rhétorique  pour  tffaytr  dt  It  perfuader, 
pour  dire  ,  J'ai  employé  toute  mon  élo- 
quence ,  j'ai  dit ,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai 
pu  pour  le  perfuader.  Et ,  Vous  y  perdre\ 
rotrt  rhétorique  ,  pour  dire  ,  Vous  avex 
beau  parler  ,  vous  ne  le  perfuaderez 


R  H  l 

RHINGRAVE.  f.  m.  Comte  du  Rhin.  Il 
fe  difoit  des  Juges ,  des  Gouverneurs  de 
villes  fîtuéei  le  long  du  Rhin. 

RHINOCEROS,  f.  m.  Sorte  de  bête  fau- 
vage  fit  féroce  ,  qui  a  une  corne  fur  le 
net.  Une  cornt  dt  rhinocéros.  Le  tombal 
d'un  rhinocéros  tontrt  un  éléphant. 
RHO 

RHOMBE.  f.  m.  Lofange  ,  figure  recYi- 
ligne  qui  a  deux  angles  aigus  &  deux 
obtus  ,  &  dont  les  coté*  font  parallèles 
&  égaux. 

RHOMBOÏDE,  fubft.  mafe.  Figure  rec- 
tiligne  quia  dejix  angles  aigus  &  deux 
obtus  ,  &  quatre  cotés  ,  dont  il  n'y  a 
que  ceux  qui  font  parallèles,  qui  foient 
égaux. 


R  H  U 

RHUBARBE,  f.  f.  Plante  qui  croit  ttt 
abondance  fur  les  bords  du  Volga  ,  ap- 
pelé autrefois  Rha  ,  d'oCi  lui  eft 
fon  nom.  On  la  cultive  aulfi  à  la  > 
d'où  nous  la  tirons  aujourd'hui,  i 
eft  un  des  meilleurs  remèdes  que  ne 
ayons. 

On  appelle  Rhubarbe  det  moines  ,  Une 
plante  qui  croit  en  abondance  lu»  les 
montagnes  des  Alpes,  des  Pyrénées, 
d'Auvergne  ,  &  que  l'on  cultive  dans 
nos  jardins.  Ses  propriétés  lont  fembla- 
blcs  à  celles  de  la  rhubarbe  ,  mais  dans 
un  dégré  plus  foible  ,  en  forte  que  l'on 
en  double  la  dofe.  On  la  nomme  auâî 
R^apontic. 

RHUMATISME,  f.  m.  Douleur  dans  les 
mufcles  ,  dans  les  membranes  ,  ou 
même  dans  le  périofte  ,  accompagnée 
de  difficulté  dans  le  mouvement  volon- 
taire. 

Il  y  a  des  Rhumatifmtt  qui  entrepren- 
nent tout  le  corps  ,  fit  d'autre  qui  Ce  jet- 
tent fur  une  partie  feulement.  RSnmat:f- 
mc  douloureux.  Il  a  un  rhuntatifme.  Il  eft 
fujet  eut  rhumatifnu.  Rhumatifme  fur  les 
épaulet  ,  fur  let  reins  ,  &c.  K\  jmatifiu 
univerfil  fur  tout  le  corps.  Rhumatifmt 
goutteux. 

RHUME,  f.  m.  Fluxion  caufée  pat  une 
humeur  acre  ,  qui  ordinairement  excite 
la  toux  ,  6c  rend  la  voit  enrouée.  Grand 
rhume.  Rhume  incommode.  Rhume  de  cer- 
veau. Ce  rhume  lui  eft  tombé  fur  la  poitrine. 
Son  rhume  commence  à  fi  mûrir  ,àfe\ 
tir.  Sa  fièvre  n'eft  qu'une  fièvre  de  i 

RHUS.  VoyetSVMKC. 

R  H  Y 
RHYTHME.  f.  m. 

le  rhythmt  dt  U 


RHYTMIQUE.  adj.  de  t. g.  Qui  apparu 
tient  au  rhythme.  L'harmonie  rkytmutua. 
R  I  A 

RIANT,  ANTE.  adj.  Gracieux,  qui 
marque  de  la  gaieté  ,  de  la  joie.  Un  vi- 
fage  riant.  Une  min*  riante.  Avoir  tttd 
riant.  Elle  a  la  bouche  riarut.  Il  vint  à 
moi  d'un  air  riant. 

Il  lignifie  aufli ,  Agréable  à  la  vue ,  eui 
plaît  aux  yeux.  Uni  maifon  riante.  Um 
appartement  riant.  Un  jardin  riant.  Toat 
y  étoit  riant. 

R  I  B 

RIBAUD  ,  AUDE.  adj.  Luxurieux ,  ira. 

pudique.  Ceft  un  homme  fort  rtbaud.  Une 
femme  ribaude.  Les  honnêtes  gens  évitent 

de  te  fervir  de  ce  mot. 
11  eft.  aufli  fiibftaniif.  Ceft  un  ribaud  , 

un  franc  ribaud. 
RIBLEUR.  fubft.  m.  Qui  court  les  rues 

la  nuit ,  comme  les  filous.  Ceft  un  n- 

bleur,  un  batteur  dt  pavé.  11  eft  vieux  & 

populaire. 

RIBORDAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Dommage  que  le  choc  d'un  vaifleau  caufe 
a  un  autre  dans  le  port  ou  dans  la  rade  , 
en  changeant  de  place.  Droit  de  tû 
dagt. 

R  I  C 

RICANEMENT,  f.  m.  Action  de  ri 
RICANER,  v.  n.  Rire  à  demi ,  fou  p*r 

fottife  ,  foit  par  malice.  //  n*  fait 

■         ,  t'tft  un  fut.  Au  lieu  de  réfouJr*. 

fcrttuftmtr.t ,  il  fe  mit  à  ruaster.  Ceft  t  . 

moqueur  quîruane  fur  tea. 
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RICANEUR ,  EUSE.  fubft.  Qui  ricane. 
Ceft  un  ritantur  ptrpêtutl.  Rtcaneur  im- 
pertinent. 

RJC-A-RIC.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Arec  une  exactitude  entière ,  a  la  ri- 
gueur. Je  le  ferai  payer  tit-à-ne.  On  lui 
a  payé  ru-4  ru  tout  et  qu'il  lui  ùoit  dû. 
Compter  ric-i-ric.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RICH.  fubft.  ra.  (  On  prononce  Rtehe.  ) 
Efpéce  de  loup-cervier  afTex commun  en 
Suède  &  en  Pologne  ,  fit  dont  la  peau 
fournit  une  tria-belle  fourrure. 

Noi  Pelletiers  appellent  Rtck  ,  Une 
efpéce  de  lapin  dont  le  poil  tire  fur  le 
bleu ,  &  approche  en  quelque  forte  de 
celte  du  rich ,  quant  à  la  couleur. 

RICHARD,  f.  m.  Qui  a  beaucoup  de 
bien.  11  ne  fe  dit  ordinairement  que  Des 
pcrlbnnei  d'une  condition  médiocre. 
Cefl  un  richard  ,  un  trot  rtchnrd.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

RICHE,  adjectif  de  t.  g.  Opulent,  qui  a 
beaucoup  de  bien  ,  qui  poflede  de  grands 
biens.  Un  homme  fort  riche ,  extrêmement 
riche,  il  e(l  riche  en  argent ,  en  meubler , 
«n  fondt  de  terre  ,  en  remet  ccmftituéet.  Il 
eft  riche  de  /on  patrimoine.  Il  n'eft  riche  que 
det  bienfait»  du  Roi.  Il  eft  riche  de  tant. 
Une  riche  héritière.  Une  riche  veuve.  Ctft 
un  homme  qui  s'efi  fait  riche  en  peu  de 
ttmpi.  Cette  Communauté  ,  celte  Province 
tft  fi/rt  richt.  Ceft  la  plut  riche  ville  du 
Royaume.  Cet  Etat  eft  fort  riche. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
extrêmement  riche,  qu'//  tft  riche  comme 
Créfut ,  comme  un  Créfus.  On  dit  autli  fa- 
milièrement ,  qu'//  eft  rie  te  comme  un 
Juif,  comme  un  puitt ,  à  militant. 

On  dit  au  l  i  proverbialement ,  Eft  affet 
riche  qui  ne  doit  rien  ,  eft  affc\  riche  qui  eft 
content. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  fait  un  riche 
mariage  ,  pour  dire ,  qu'il  a  époufé  une 
femme  fort  riche. 

En  parlant  d'un  jeune  homme  à  marier 
très-riche  ,  on  dit  ,  que  Ceft  un  richt 
parti.  La  même  chofe  fe  dit  plus  ordinai- 
rement d'Une  jeune  fille  a  marier  & 
très-riche. 

Fiche,  fe  dit  figurément,  en  parlant 
Des  biens  du  corps  fle  de  l'efprit.  Riche 
en  méritt.  Riche  det  biens  de  l'efprit. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement 
belle ,  Ce  qui  a  fort  peu  de  bien  ,  qu'Elle 
n'eft  pat  riche  en  biens  ,  maie  qu'elle  eft 
riche  en  beauté. 

On  appelle  Riche  taille  ,  Une  taitle  au- 
dertus  de  la  médiocre  .  fit  qui  ert  bien 
proportionnée.  Cet  homme  eft  d'une  riche 
failli.  Cette  femme  eft  de  U  riche  taille. 
Riche,  fignifie  quelquefois  ,  Abondant, 
fertile.  La  moiffnn  a  été  rtehe.  Le*  mine, 
du  Poroft  font  fort  rtehet.  Ceft  un  pays 
richt  en  blet ,  en  vint ,  enfel ,  (rc. 

Oe  du  ,  qu'Une  Atbaye  eft  riche  en  col- 
lations ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  Bénéfices  qui  en  dépendent,  fit  que 
celui  qui  en  eft  Abbé  a  droit  de  conférer. 
Cette  Abbaye  n'a  pas  beaucoup  de  revenus , 
mati  elle  tfl  riche  en  collations. 

On  dit  figurément  ,  tiu'Une  langue  eft 
riche  ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  abondante 
en  mors  fit  en  tours. 
Rieur  ,  fignifie  atrfli ,  De  grand  prix, 
magnifique  ,  orné  ,  paré.  Det  meubla 
riches.  Des  étoffes  riches,  U»  plafond ,  ua 


RIC 

lambris  fort  riche.  Un  lit  richt.  Un  habit 
riche.  Une  richt  tapifftrit.  Unt  riche  bro- 
derie. 

En  parlant  De  certains  euvrages  de 
Peinture  ,  de  Sculpture  fie  d'Architec- 
ture ,  on  dit  ,  q  j  lit  font  trèi-richet , 
Quand  ils  font  chargés  de  beaucoup 
d'ornemens  bien  entendus. 

Riche,  fignifie auftl  quelquefois  ,  Fécond 
en  idées ,  en  images  ,  en  parlant  des 
ouvrages  d'efprit ,  fit  de  ce  qui  y  a  rap- 
port. Sujet ,  matière  richt.  Enpreffton  ri- 
che. Comparaifon  riche. 

On  appelle  Rimes  rithet ,  Celles  qui 
vont  au-delà  de  l'exactitude  exigée. 
Orage  &  courage  ,  oreille  &  pareille ,  fé- 
vérité  &  témérité  ,  couleur  &  douleur  ,fi- 
tigué  &  ligué ,  font  des  rimes  riches. 

Riche,  fe  prend  quelquefois  fubftanti- 
vcment.  Le  riche  ,  le  pauvre.  Un  bon  Juge 
rend  également  juftict  au  riche  &  au  pauvre. 

On  appelle  Riche  mal-aifê ,  Un  homme 
oui  a  de  grands  biens  fit  beaucoup  de 
dettes. 

On  appelle  Le  mauvais  riche  ,  Celui 
dont  Notre  Seigneur  a  parle  dans  l'Évan- 
gile. Et  on  appelle  par  comparaifon  , 
Mauvais  riche  ,  Un  homme  fort  riche  qui 
n'a  point  de  charité  pour  les  pauvres. 
RICHEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
riche  ,  magnifiquement.  //  eft  richement 
vêtu  ,  riakement  paré ,  richement  meublé. 

On  dit ,  Marier  une  ille  richement ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  époulèr  un  homme  qui  a 
de  grands  biens  i  fie  Pourvoir  rithement 
fes  enfans  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  des 
étabUfTemens  confidérables. 

On  dit  par  manière  de  plaifantetie  , 
qu'Une  femme  eft  richement  laide  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  fort  laide. 

En  parlant  de  verfification  ,  on  dit  , 
qu'Un  Poète  rime  richement ,  pour  dire  , 
qu'il  n'emploie  ordinairement  que  des 
rimes  très-riches  dans  tes  vers. 
RICHESSE,  f.  f.  Opulence  ,  abondance 
de  biens.  Ceft  le  commerce  qui  fait  la 
ritheffe  ,  la  plut  grande  richefft  de  ce  pays- 
là.  Le  bétail  tft  une  grande  richtffe  en  de 
certains  lieux.  Voilà  toute  ma  n 


ritheffe  confifle 


ma  richefft. 
en  blés  &  en 


vint. 

On  dit  proverbialement ,  Contentement 
pafft  ritheffe  :  fit  on  dit  en  parlant  De 
ceux  qui  gagnent  leut  vie  par  leur  tra- 
vail ,  comme  les  Laboureurs  ;  fitc.  que 
Let  enfant  font  la  riche ffe  des  pires. 
Richesse  ,  fe  dit  en  parlant  d'Une  mine 
d'or  ou  d'argent  extrêmement  riche  , 
pour  marquer  l'abondance  du  métal.  La 
richefft  de  la  mint. 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes  dont 
la  matière  ou  les  ornement  font  riches 
fie  précieux.  Voye\  la  ritheffe  de  cet  habit, 
il  eft  couvert  de  perles  ,  de  diamant.  Uya 
bien  dt  la  richefft  dans  cette  tapifftrie  ,  die 
eft  toute  rehauffêe  d'or.  La  rtthtfft  d'une 
étoffe. 

Richesse  ,  fe  dit  tn  parlant  De  l'exac- 
titude fit  de  la  juttelTe  des  rimes.  La 
ritheffe  des  rimes  tontribue  beaucoup  à 
la  beauté  de  la  Poefit. 

On  dit  aufti  figurément ,  La  richtffe 
d'une  Langue  ,  dans  le  même  sens  qu'on 
dit ,  qu'Une  Lemgnt  eft  richt. 

Richesses  ,  au  pluriel  fie  au  propre  , 
ugniâji  u  u  j  lu  De  grands  biens,  ùraiy- 


me  i4f 

des,  Immtnfts,  prodigieufes ,  httftimables  , 
innombrables  ruhtffes.  Les  ritheffes  enor- 
gueillirent. Acquérir ,  poffédtr ,  accumuler , 
amafftr ,  entaffer  des  riche  Jtt.  DetriehcfftM 
mal  acquifes.  Le  mépris  des  ritheffes. 

R  1  C  I  N.  f.  m.  ou  Palme  de  Christ. 
Plante  qui  croit  en  Efpagne  fie  en  Can- 
die à  la  hauteur  des  plus  grands  arbres  , 
mais  qui  dans  nos  climats  ne  s'élève  que. 
de  cinq  ou  fix  pieds.  Le  fruit  eft  un  pur- 
gatif violent  ,  fie  que  les  Médecins  n'em- 
ploient qu'avec  grande  circonfpeétion. 

RICOCHET,  f.  m.  Bond  que  fait  une 
pierre  plate  ,  ou  quelque  autre  chofe 
femblable  ,  jetée  obliquement  fur  la  fur- 
face  de  l'eau.  Une  pierre  plate  &  légère  eft: 
bonne  à  faire  des  ricochets.  Faire 

On  dit  proverbialement  d'Un  ho 
qui  a  plus  de  revenu  qu'il  ne  lui  en  faut 
pour  vivre  fuivant  fa  condition  ,  qu'/Z 
a  tant  pour  faire  desritothtts  ,  pour  dire  , 
qu'il  lui  en  refte  beaucoup  pour  cm» 
ployer  à  fes  fantaifïes. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne 
tient  pas  de  la  première  main  ,  mais  qui 
avoit  fait  beaucoup  de  circuits  aupa- 
ravant ,  on  dit  autti  proverbialement  » 
q  u  'LU c  eft  venue  par  ricocha. 

En  termes  de  Tactique  ,  on  dit  ,  Battre 
à  ricochet ,  pour  dire  ,  Battre  une  Place 
aflîégée  avec  des  pièces  ,  qui  au  lieu 
d'être  oppofées  perpendiculairement  à 
la  face  d'un  baftion  ou  d'une  demi-lune  , 
font  au  contraire  placées  en  batterie  fur 
le  prolongement  de  cette  face  ,  fie  qui 
tirent  à  toute  volée ,  c'eft-à-dirc ,  à  la 
manière  des  mortiers  ;  en  forte  que  le 
boulet  vient  plonger  fur  le  rempart  der- 
rière le  parapet  ,  ou  il  fait  plufieurt 
bonds  fie  nuit  beaucoup  aux  alîiégés. 
Ricochet  ,  s'eft  dit  autrefois  d'une  ef- 
péce de  petit  oifeau  qui  répète  conti- 
nuellement fbn  ramage  :  fie  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  proverbialement ,  Ceft 
In  ehanfon  du  ricochet ,  poux  dire  ,  C'ett 
toujours  le  même  difeours. 

R  I  D 

RIDE,  fubft.  f.  Pli  qui  Ce  fait  fur  le  front» 
fur  le  vifage ,  fur  les  mains ,  fie  qui  vient 
ordinairement  pat  l'ijçe.  Avoir  des  ride* 
fur  le  vifage.  Elle  a  foisantt  ans  .  &  n'm 
pas  encore  une  feule  rida.  U  a  U  front  plein 
de  ridée  ,  couvert  de  rides.  Let  ride»  com- 
mentent i  lui  venir ,  à  paraître  fit  fort 
vifage.  Il  a  beau  cacher  fon  âge ,  on  le  cd«- 
noit  par  fes  ridts.  Lu  ridts  dt  la  vieUtifft. 
Se  faire  des  ridet  en  fe  pliffani  U  front  par 
chÂgrin  %  par  txdt  d'attention. 
On  dit  figurément ,  Le  ttnt  forme  dt» 


fur  tenu,  fur  la  rivière.  Quand  il 
frife  légèrement  la  furface  de  l'eau  ,  fie 
qu'il  y  fait  comme  des  petits  plis. 
RIDEAU,  f.  m.  Morceau  d'étoffe  .  de 
toile  ,  fitc.  qu'on  emploie 
couvrir  ,  entourer  ,  ou  ei> 
que  chofe  ,  fit  auquel  (ont  attaché*  de* 
anneaux  qui  coulent  fur  une  tringle,  fie 
par  le  moyen  defquels  on  le  tire.  Rideau 
de  taffetas.  Rideau  de  damas  ,  de  ferge  , 
de  toile.  Rideau  de  lit.  Rideau  de  earrofft, 
Rtdeau  de  fenêtre.  Rideau  qui  ft  mu  de- 
vant un  tabltau  ,  ê étant  des  tablettes  . 
Oe.  Tirtr  le  rideau.  Oterrif  le  rideau. 
Tirer  le  rideau.  Façon  de  parlrt 
dont  on  i«  fett  laturTcremment , 
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pour  dire ,  Cacher  quelque  chofe  avec 
le  rideau ,  que  pour  due ,  Oter  le  i .ieau 
de  devant  quelque  chofe.  Tirer  lt  rideau 
fur  un  eaUtaet.  Tire\  lt  rideau  dt  devant  ce 
tableau.  Tiret  '•'  rideaux  ie  mon  lu.  Ti- 
ft\  le  'fi eau  |  te  uni  dormir  ,  c'eft-a-dire. 

Fermez  le  rideau.  IVri  /r  rûtaeu  ,  «««  je 
■m  ■'«►«  .  c'eft-i-ûi.'e  ,  Ouvrer  le  rideau. 
Lorfqu'on  «eue  faire  entendre  qu'il  ne 
faut  point  parler  ,  ni  l'occuper  l'eforit 
«le  quelque  choie  de  fâcheux  ,  de  défa- 
jréable  ,  on  dit  ftçuremcnt  ,  que  Cefi 
une  chofe  fur  laquelle  d  faut  tirer  U  nieaa. 
Il  faut  tirer  lt  rtdtau  fur  tout  moi  malktari 
.agis.  Tirons  lt  ndeau  fur  et,  temps  fu- 
nefits. 

On  dit  figureraient  &  proverbialement, 
Tire\  le  rideau  ,  In  faret  efi  fouie  .  pour 
due  ,  qu'Une  affaire  eA  finie  .  &  ru  il 
n'y  a  plu»  tien  a  attendre. 

On  appelle  auiîi  Rideau  ,  Une  petite 
élévation  déterre  qui  a  quelque  éten. 
due  en  longueur  ,  &  derrière  laquelle 
on  peut  fe  cacher  pour  a'étre  pas  vu. 
Il  y  a* ou  ua  rideau  dani  cette  flatte  , 
derrière  letmei  Iti  Memfiuuaires  fe  mirent 
à  couvert.  Ou  mit  V Infanterie  derrière  un 

tffijÊLLE.£  f.  Un  dei  coté»  d'une  char- 
rette ,  fait  en  forme  de  râtelier.  La  ri- 
delle da  la 
tfi  dedans 
rompit . 

RIDER.,  v.  a.  Faire  dea  ride»,  caufer  de* 
ride*,  Lei  années  Lut  ont  ridé  le  itfag*. 
Cent  grande  maladie  l'a  tout  ridé.  Le  cha- 
grin ride  U  front. 

11  eft  aufl»  réciproque.  Son  rifage  com- 
mente à  fe  rider.  Au  moindre  chagrin  qu'il 
a  ,  fon  front  fe  ride. 

Rio»  i  en  terme»  de  Marine  ,  fignifie  . 
Accoure, r  une  voile  avec  de»  tu.  Rtdtr 
lei  voile  i. 

Ride  .  t*.  participe.  Lt  front  ride'.  Let 
maint  ridiet. 

RIDICULE,  ad),  de  t.  g.  Digne  de  rifée, 
de  moquerie.  0*t  cela  eft  rtiuule  I  II 
noui  dit  du  chofei  fi  riiicults.  Cet  homme- 
là  s'efi  rendu  ridicule.  Manitre  ,  poflure  , 
eltfcouri  ridituie. 

Il  cil  quelquefoi»  fubftantif  :  ainfi  on 
dit  ,  Cefi  un  ridicule  ,  pour  dire  ,  C'efc 
un  lomrue  ridicule.  Cefi  une  petite  ri- 
dicule. 

Il  fignifie  encore  ,  Ce  qu'il  y  a  de  ri- 
dicule dan»  une  perfonne  ,  dans  une  eho- 
fe.  Il  n'y  a  perfonne  dont  il  ne  trouve  le 
ridicule.  Il  remarque  ,  il  faifit  le  ridicule 
de  chaque  ehofe.  Donner  un  ridicule  à 


que  ce  qui 

ne  dei  ridtlLu  fe 


On  dit,  Tomber  dam  le  ridicule  ,  dam 
un  grand  ridicule  ,  pour  dire  ,  Devenir 
ridicule. 

On  d«  aulTi .  Se  donner  un  ridicule ,  un 
grand  ridicule  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  ridi- 
cule par  fe*  manière*  ,  par  fa  c>n4uite. 
En  ridicule.  FaSon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  ne  fe  met  qu'avec  ce*  mot» , 
Tour  m.  ,  ou  Traduire.  On  Ca  te*»rné  ,  on 
ra  traduit  en  rkitcute.  On  lu  a  toutnii 
tn  riduJe 

RIDICt'LKMRNT.  adv.  DW  manière 
ridicule,  /teinte,  il  dsnfe  né.tuienent. 

RIDICULISER,  v.  a.  Rendre  ndicle  , 
tourner  en  ridicule-,  Ridkulifer  un  hom- 
me. Ridttutifer  t'-aHiem  Ut  plu»  ftmof.  \\ 


R  I  D 

n'aJutage  que  dan*  le  ftyle 
Ridiculise,  li.  participe. 

RIDICULITE.  f.  f.  Action  ou  parole  ri- 
dicule. U  a'eft  q«-e  du  difeour*  fa  «ailier. 
RIE 

RIEBLE.  Voye\  GaATEa©*. 
RIEN.  f.  m.  Néant ,  nulle  chofe.  Dieu  a 
créé  le  monde  d*  rian.  Dans  tordre  de  La 
nature  ,  rien  ne  ft  fait  da  nan.  Rien  n'efi 
plut  glorieux  ,  plai  commode  ,  plut  aran- 
tagtux  ,  plii  nectjfatre.  R  et  ne  me  plait 
davantage.  Il  n'y  a  rien  de  fi  fâcheux  que 
de  . ...  Il  ne  fait  rian.  Il  ne  fent  rien.  Je 
ne  du  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  me  de- 
mande rien.  Cefi  un  homme  qui  n'aime 
rien ,  qui  ne  fe  fouet*  de  rten.  Cela  ne  figni- 
fie  rua  ,  ne  prouve  rien.  Ce  n'efi  rian  moiai 
que  ce  que  voui  ptnfe*.  Il  n'en  efi  run.  il 
femble  que  cela  fe  foutunnt  fur  rien  ,  que 
cela  ne  tienne  a  rien  ,  que  cala  ni  perte 
fur  run.  Trneq  cette  affaire  furent  ,  n'en 
diui  rien.  Ne  faitti  femblant  dt  rien.  Ne 
f  avoir  rie*.  Je  ne  lut  ai  run  fait  ni  rien  dit. 
Voui  ne  fattu  rien.  Cela  ne  vaut  rien.  Je 
ne  ferou  cela  pour  rten  qui  vaiilt  ,  pour 
rien  du  monde  ,  pour  rien  au  monde.  N'y 
m-t'tl  run  de  nouveau  1  Je  compte  cela  , 

voui  a  coûté  cela  ?  rten.  Tout  ou  rien. 
Tout  cela  n' aboutit  à  tien.  Cet  homme 
n'efi  bon  à  rien.  Ce  qui  roui  ditma  Cr  rien  , 
cefi  Lt  mime  cSofe.  Moint  que  rien.  Un 
peu  plut  que  rue.  Si  peu  que  rien.  Ritn  da 
tout. 

On  «lit  familièrement ,  Ne  favoir  ritn  de 
ritn  ,  ne  dire  rien  de  rien  ,  pour  lignifier  , 
Ne  favoir  absolument  rien  ,  ne  dire  rien 
du  fait  principal ,  ni  de*  circonstances 
qui  peuvent  y  avoir  rapport. 

On  dit ,  qu'Une  affaire  ne  titnt  à  rien , 
pour  dire  ,  que  Rien  n'empeche  qu'elle 
ne  fe  fa  .Te.  Et  on  dit ,  //  ne  tient  à  rien 
qu'Une  fe  tuît,  pour  dire ,  U  ne  t'en  fal- 
lut prefque  rien. 

On  dit  proverbialement ,  qu'O/i  ne  fait 
ritn  de  run  ,  pour  dire .  qu'On  ne  faurott 
réuiiîr  d  ,ns  aucune  affaire  ,  dan»  aucune 
entreprife  »  fi  on  n'a  du  moini  quelque 
chofe  ,  quelque*  moyen* ,  quelque*  fe- 
cours  pour  y  parvenir.  Et  on  dit ,  qu'On 
ne  fait  ritn  pour  rien  ,  pour  dire  ,  qull 
entre  prefque  toujours  quelque  vue  d'in- 
térêt pcrfonnel  dan*  les  fervice*  qu'on 
rend  au  a  autre*. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mauvatt 
ménager  qui  n'entend  pa*  fe*  affaires , 
d'un  homme  qui  du  G  ne  fon  bien  mal  à 
propo*  ,  qu'lï  fait  de  tint  fols  quatre  li~ 
rte* ,  €r  de  quatre  livres  rten. 

On  dit ,  qu'tViu  chofe  s' efi  réduits  à  ritn, 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft  prefque  rien  ref- 
té.  Et  la  même  phrafe  fe  dit  autli  en  par- 
lant d'Une  affaire  dont  on  fe  promenoir 
un  grand  fuccé»,  &  qui  n'en  a  eu  aucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  em- 
ploi ,  ou  qui  n'en  a  plu»,  qu'il  ne  fait 
rien  ,  qu'i/  ne  frit  pLi  ritn. 

On  dit ,  qu'tVa  homme  efi  venu  dt  rien  , 
qu'il  s'efl  titré  de  rien ,  &  abfolument , 
que  »•'<••■'  un  homentde  rien,  pour  dire  , 
qu'il  eft  d'une  fort  baffe naiffance. 

On  dit ,  Cet  homme  ne  m'efi  rien ,  pour 
dire  ,  Il  n'eft  point  mon  parent.  On  dit 
auffi  ,  Cet  homme  no  m'efi  dt  rien  ,  eela  nt 
m'efl  dt  rien  ,  pour  ri.rc  ,  Je  n'y  prend» 
nui  intérêt.  U  eft  du  iS  iç  fmuuçr. 


RI  E 


Riu, 

tuai.  Peu  dccaûir-  L  «  t*  taon  ma.'»». 
la ,  cent  terre-la  pour  run,  li  ma  m'a  dam- 
né qmt  cens  éims  .  d  n'a  exrsye  tas  de*.* 
tenu  hoztmsi  de  fuoatrr  .  ce  n'efi  nan.  il 
mange  trii-pem  ,  ti  rut  da  nan.  es  son- 
la  on  r:t  pour  r.sm.  lift  ficha  da  ~rt%.  Un 
rien  le  fàcxt.  Il  ftroet  uie  f^ct—s  far  ta 
ritn. 

On  dit ,  //  n'y  *  rits  tut  aezs  Ttvsns 
ru  ,  ti  n'y  a  rian  qu'd  teoa  ut  ,  pcar  tut. 
Il  y  a  peu  de  ecas  que  ...  Er  oa  ebt  aaf- 
ù  >  En  noins  dt  run  ,  pour  dire  ■  ea 
tre*—  peu  de  temps. 
Ri  is  ,  t'em'jlfve  au'Ii  quelle  !:.s  . 
fignifier  Quelque  châtie.  S'dy  a  rztnqsi 
me  platfe  ,  c'efi  ...Y  er-e-d  rua  da  fi  beau 
que  ...  Qti  roua  dit  rata  ?  Q*±  rama  rv 
procht  nea  ? 

Rien  ,  fe  met  quelquefois  au  plaricL  U 
noas  fait  bien  prendre  de  la  peint  pe*r  sjj 
riens.  Toutei  ces  difficultés  ,  toutes  ces  or- 
jtêtiont  fout  eut  nens ,  pour  dire  .  Soct 
de*  bagatelle*  ,  de*  caJl'es  de  ctuJc  im- 
portance. 

On  dit  auiTi  De  ceux  dont  les  àiL*si 
font  pleins  de  belle*  paroles  ia~-s  qu'il  y 
ait  aucune  folidité  ,  que  Ce  font  des  ii- 
fettrt  de  ntns  ,  dt  grands  difts 

Rieur  ,  euse.  C  celui .  ce 

Failli  taire  tous  ces  rieata-là. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  aime  à  rire.  Cefi 
un  grand  rieur  ,  une  grande  rteafe. 
Il  fignifie  encore ,  Qui  raille ,  qui  fe 
moque.  Vous  êtes  un  rieur. 

On  dit ,  qu'f/a  Somme  a  Itt  rieurs  de  fn 
côté,  pour  dire  ,  qu'il  a  pour  lui  f  ap- 
probation du  plus  grand  nombre  .  qw 
ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  &  d'auto- 
rité ,  ât  qui  font  capables  de  faire  niait 
le*  chofe*  ■  font  pour  lui. 

On  dit  dan*  ie  mime  fent  ,D  a  raifon. 
mais  Us  riaurs  nt  font  pat  dt  fon  rckt.  i'ooi 


n'astre\pas  les  rieurs  pour 
R  1  G 

RIGIDE,  adj.  de  t.  g.  Sévère  ,  exaft  . 
austère.  Cefi  un  homme  rigide  ,  trop  rêp. 
de  ,  qui  ne  pardonne  run  ai  aua  autre  t  , 
nt  à  tui-mimi.  Un  Confcfleur  rigide  L'n 
Cenfeur  ngidt.  Un  rigide  obfervatear  du 
Lois.  Pour  rétablir  la  difeiplint  dans  lu 
trouptt ,  il  fout  thoifir  dti  Officit's  ,  du 
InfpeSeuri  qui  foient  un  peu  rigides.  L'a 
homme  qui  a  uni  vertu  aufiire  45»  l 
Une  morale  riisde. 
Rigide,  fe  dit  auu*5  en  parlant  De 
qui  étant  d'une  religion  ,  d'une  fc'le. 
font  profeiiion  publique  d'en  dute-it 
tous  les  dogmes  ,  fans  la  moindre  alté- 
ration ;  &  c'elt  dan*  ce  fens  qu'on  dit . 
t/n  Anglican  ritide.  Un  Calrimfie  rigide. 

On  le  dit  auffi  en  parlant  De  ceux  qui 
s'attachent  fcrupuleafcment  a  tout  le* 
dsgmee  d'un  Hhilofjphe  ;  Oc  c'elt  dan» 
ce  fen*  qu'on  dit ,  Un  Canéfitn  rrgtdt , 
pour  dire  ,  Un  homme  attaché  à  toutes 
les  opinions  de  Defcartes. 
RIGIDEMENT,  adv.  Avec  ri-rdiré.  lia 
jeûné  tout  II  Carême  fort  rigijtment.  C'a 
Mtgtfiraïqui  examine  tout  fort  rigidement. 
RIGIDITÉ,  f.  f.  Grande  févérité  ,  exac- 
firuJe,  •uiléf'ite.  Les  Ma» Uratt  f*it  p*- 
ferver  la  Loi  contre  lei  dteli  arec  une  ex- 
trême rifidtté.  La  rigidité  dt  fet  mtrm. 
La  rigidité  de  fa  morélt  ,  de  la  difcifltnt 
fu'a/mt  cuè-h'. 
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RIGODON,  f.  m.  Sotte 
rigodon.  Jouer  un  tigoion. 

Il  fe  dit  a  .>i  fi  De  la  danfe  qu'on  danfe 
fur  cet  air-la.  Danfir  un  rigodon. 
RIGOLE,  f.  f.  Petite  tranchée  ,  petit  fof- 
U  qu'on  fait  dan»  la  terre  ,  ou  petit  ca- 
nal qu'on  creufe  dana  de»  pierres  de  rad- 
ie, pour  faite  ouler  de  l'eau  dans  un 
jardin ,  dans  un  pré  ,  fitc.  Faire  uni  rigo- 
U.  Faut  iu  rifilut 
Rico  le  ,  fe  dit  auffi  Des  petites  trtn- 
|u'on  fait  pour  planter  des  bor- 
e  buis  ,  de  lavande  ,  de  thym  , 
ou  des  paliflades  de  charmes ,  d'érable  . 
«te  iV»c  rigole  it  tant  it  pitdi  dt  pro- 


IGOR1SME.  f.  m.  Morale  trop  févere. 
Ctla  n'tft  point  permit  dan*  Ut  principes 
da  Rigo'ifme. 
RIGORISTE,  f.  m.  Celui  qui  pouffe  trop 
loin  la  févérité  dans  la  Morale.  H  y  a 
iti  Riforifitt  iant  taattt  Itt  Rtligiant. 
RIGOUREUSEMENT,  ad».  Are*  ri- 
gueur ,  d'une  manière  dure  fit  févère.  Il 
Ta  traité  rigourtuftmtnt.  Pamir  rigoartufe- 
attnt. 

RICOUREUX  ,  EUSE.  ad).  Quia  beau- 
coup de  févérité  dans  fa  conduite,  dans 
fes  maximes  à  l'égard  des  autres.  Ctfl 
un  homme  rigoureux  fui  n'txeuft  rien  ,  qui 
nt  parionnt  rttn.  Vaut  at  rtlâtht\  rien  ie 
rot  droits  ,  vaut  lut  trop  rigoortax.  C'tjl 
un  créancier  fart  rigoartux.  Un  Juge  ,  un 
Marijfrai  rigoartux. 

Ricoureux,  fe  dit  aufti  Des  chofes. 
A.  fi  on  dit  ,  Un  Arrêt  rigoureux.  Une 
Sentence  rifourtufe.  Avoir  uni  conduite  ri- 
goureufe.  Faire  une  rigourenft  pénitintt. 
Souffrir  un  fuppltce  ,  un  tourment  rigou- 
reux. Subir  un  examen  rigourtaa. 

On  dit,  Hiver  rigoureux  ,  faifon  rigou- 
reu/e  ,  pour  dire  .  Hiver  rude  ,  âpre ,  fâ- 
cheux ;  faifon  rude,  racheufe,  infuppor- 
table. 

RIGUEUR,  f.  f.  Sévérité  ,  dureté  ,  auf- 
térité.  Grande  ,  extrlmt  ,  infappottablt 
rigueur.  Voat  me  traitt\  avec  la  dtrniêrt 
rigueur ,  avec  trop  it  rigtstur.  Tenir  ri- 
gueur à  quelqu'un.  Avoir  trop  ie  rigueur 
pour  quelqu'un.  Vout  ne  ievrit\  pat  lai 
tenir  ctttt  rigueur  ,  tant  it  rigueur.  Il  traitt 
fit  valett  avte  unt  granit  rigueur.  La 
rigueur  iei  lourmtnt ,  iu  fuppUeti.  H  eft 
forts  iu  Couvtnt ,  parti  qu'il  n'a  pu  foute- 
nir  la  rigueur  ie  la  Rigit. 

On  dit  ,  La  rigutur  ie  la  faifon  ,  la  ri- 
gueur ie  l'hiver  ,  la  rigutur  du  froid ,  pour 
dire ,  L'apreté  du  froid  ,  fitc. 
Rigueur  ,  fiçnifie  auffi,  Grande  exac- 
titude ,  févérité  dans  la  Juftice.  Lei  Ju- 
gts  font  obligés  it  fuirre  la  rigueur  dei 
Lois  ,  la  rigueur  iet  Canons.  Jugtr  f  mirant 
It  rigueur  du  Ordonnanttt. 

On  appelle  la  Loi  de  Moyfe ,  La  Loi 
it  rigutur  ,  par  oppofition  à  la  Loi  nou- 
velle ,  qu'on  appelle  La  Loi  ie  GrStt. 

On  appelle  Juttt  it  rrgutar  ,  Les  Juges 
d'une  Jufiice  réglée  ,  à  la  différence  des 
Arbitres  qui  jugent  d'ordinaire  à  l'amia- 
ble. On  appelle  aufti  Juget  it  rigutur , 
Les  Juges  Ibbalternes  ,  a  la  différence 
de»  Jiiges  qui  jugent  en  dernier  refTort  , 
fie  qui  peuvent  quelquefois  adoucir  la  ri- 
gneur  de  la  Loi. 

En  matière  bénéficiate  ,  on  appelle 
Moi*  it  rigueur ,  Lei  mois  de  Jaavier  & 
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de  Juillet ,  parce  que  le  Coliatenr  Ec- 
cléfiaftiquc  cft  obligé  de  conférer  au  plus 
ancien  des  Gradué*  infinués  ,  certains 
Bénéfices  qui  ont  vaqué  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  de  ces  mois. 

On  dit  frgurément  >  La  rigutur  iu  fort , 
la  rigutur  iu  defttn  ,  itt  dtftint.  Et  on 
dit  aufli  figurcment  ,  La  rigueur ,  lei  ri- 
gueurs d'aat  Btllt ,  d'uni  Mahrtfft.  Il  fe 

/taittt  in  rigutart  it  fa  Maitrtfft. 
LA  RIOUEUR,  À  LA  DERNIÈRE  RI- 
GUEUR,.* TOUTE  RIGUEUR  ,  EN  RI- 
GUEUR. Façons  de  parler  adverbiales  , 
pour  dite  ,  Dans  la  dernière  exactitude  . 
avec  une  extrême  févérité ,  fans  faire 
aucune  grâce.  Oiftrvtr  Us  Loii  à  la  ri- 
gutur ,  é  toutt  rigueur  ,  en  rigueur.  En 
toute  rigueur  on  mt  peut  II  coniamntr 
qu'a  ■  •  • 

On  dit  auffi  ,  A  la  rigutur ,  pour  dire  , 
Trop  à  la  lettre  ,  fans  modification.  Ex- 
pliques unt  Loi  i  la  rigutur.  Il  ni  faut 
pat  prtnirt  et  qu'il  Ht  à  la  rigutur. 
R  1  M 

RIMAILLER,  v.  n.  Il  fe  dit  de  ceux  qui 
font  beaucoup  de  méchans  vers.  //  nt 
fait  que  rimailler, 

RIMAILLEUR,  f.  m.  Qui  fait  beaucoup 
de  méchans  vers.  Ce  riefl  qu'un  rimail- 
leur. 

RIME  f.  f.  Uniformité  de  fon  dans  la  ter- 
minarfon  de  deux  mots.  Armer,  charmer, 
belle ,  rtbtllt ,  font  ie  bonnet  rimtt.  Ri- 
mt  mafeulint.  Rimt  féminine.  Rime  heu- 


re. Rk 


Rimt 


fa'iffe.  Rimei  re- 
doublées. H  faut  évittr  lu  rima  iant  la 
eéfuri  iei  vert.  La  contraintt  it  la  rimt 
tmptckt  fouvent  qu'on  at  pitijfe  exprimtr 
fa  ptnféi  auffx  bitn  qu'on  U  vouiroit. 

On  dit  ,  Mtttrt  tn  rimtt ,  mettre  en  rime, 
pour  dire  ,  Mettre  en  vers.  En  ce  fens 
il  vieillit. 

On  appelle  Rimtt  troiféet ,  Les  rimes 
mafculines  fit  féminines ,  qui  font  mê- 
lées fit  entrelacées  tes  unes  avec  les  au- 
tres. Et  on  appelle  Rimtt  platts  ,  Celles 
qui  ne  font  point  croifées. 

On  dit  proverbialement,  7/  n'y  a  ni 
rimt  ni  rai  fon  ions  tout  et  qu'il  Ht ,  iam 
tout  et  qu'il  fait ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  bon  fens  ,  fit  que  tout  y  cft 


RIMER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  fyllabes  ont  la  même  terrnr- 
naifon ,  fit  forment  le  même  fon.  Cti 
deux  mou  riment  bitn,  cri  deux  autres  nt 

Ce  mot  ni  rimt  pas  avte  Ctlui-là. 

On  appelle  ,  Rimtr  à  la  fois  aux  yeux 
6r  aux  oreilles  ,  Lorfquc  les  (Vlfabes 
qu'on  fait  rimer  ont  le  même  fon  ,  fie 
font  ortographiées  de  même. 

On  dit ,  qu'Un  Pottt  rime  b'tn  ,  pour 
dire .  qu'il  n'emploie  que  des  rimes  exac- 
tes dans  fes  vers  ;  fit  qu'?/  rime  mal, 
pour  dire  ,  qu'il  emploie  de  reauvaifes 
rimes. 

On  dit  anffi .  Rimer  ,  pour  dire.  Faire 
des  vers.  //  emploie  tout  fon  ttmpt  à  rimtr. 
Son  plut  grand  ptaifr  tfl  dt  rimtr.  En  ce 
fens ,  il  fe  dit  avec  quelque  forte  de 
mépris. 

On  dit  quelquefois  ,  Rimer  ,  pour  dire. 
Faire  rimer  ;  fit  alors  il  fe  prend  active- 
ment. On  ju  doit  pat 
verra. 
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Il  fe  prend  aufti  quelquefois  «étivemem, 
pour  dire  ,  Mettre  en  vers.  //  m  rimé  txt 
toutt.  Jt  vtux  rimtr  tettt  hiftaritttl. 
Rimé,  1e.  participe.  Voilà  un  fimm  iont 


Ut  peafétt  font  MU*  ,  maii  il  tfl  mal 

/.  Ci  " 
rimét. 


rimé.  Ci  Paanu-là  n'efl  qui  di  U  ptofa 


On  appelle  Boots-rimés ,  Des  mots  qui 
riment ,  fie  qu'on  donne  à  un  Poète  pottr 
faire ,  foit  un  fonnit ,  foit  quelque  autre 
forte  de  Poéfie.  Remplir  dit  boais-rrmée. 
Voila  ici  bouti-rimét  bitn  difficile i  à  rem- 
plir. Et  on  appelle  auffi  Bouts-rimù . 
Toute  petite  pièce  de  vers  faite  ftsr  des 
bouts-rimés. 
RIMEUR.  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  guère 
que  par  mépris  ,  en  parlant  d'Un  mau- 
vais Poète. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme 
qui  n'emploie  que  des  rimes  très-riches 
dans  fes  vers  ,  que  Ctfl  un  txcrlltnt 
rimtur. 

R  I  N 

RINCEAU,  f.  m.  Feuillage  que  l'on  em- 
ploie dans  les  ornemens  de  Peinture  de 
d'Architecture.  Dam  te  plafond  il  y  a  du 
rinctaux  bitn  peints  ,  bitn  fculptét.  U  fe 
dit  aufti  en  Blafon  ,  Des  branches  char- 
gées de  feuilles. 

RINCER,  v.  a.  Nettoyct  en  lavant  8c  en 
frottant.  Il  ne  fe  dit  que  Des  verres  . 
des  taftes  ,  fie  de  quelques  autres  vafes. 
Rineet^  eu  vtrrti.  Il  faut  rinctr  cent  cm- 
c\t  ,  ctttt  bouteille. 

On  dit  aufti  ,  Rincer  fa  bouche ,  pour 
dire  ,  Laver  fa  bouche.  Il  fe  rinct  U  bon- 
t\t  tout  Ut  matint. 

Rincé  ,  ée.  participe. 

On  dit  populairement  d'un  homme  qui 
a  été  fort  mouillé ,  qu'//  a  été  bien  rincé. 

RINÇURE.  f.  f.  L'eau  avec  laquelle  ors 
a  rincé  un  verre ,  une  bouteille,  /«rrç 
tei  rùtçuTtt. 

On  dit  par  exagération  ,  On  a  mit  trop 
d eau  dans  ci  vin-là  ,  et  n'tft  qui  it  (m 
rincurt ,  qat  dt  la  rincure  dt  verre. 

RINGRAVE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  auw 
trefois  une  culotte  fort  ample  garnie 
d'aiguillettes  fit  de  rubans. 

R  I  O 

RIOTER.  v.  n.  Diminutif  de  rire.  II  efl 
familier. 

R  I  P 

RIPAILLE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  façon  de  parler  ,  Faire  rioailte  ,  qui 
fîgnifie  ,  Faire  grand'chère  ,  faire  la  dé- 
bauche à  table.  Il  eft  populaire. 

RIPOPÉ.  f.  m.  Terme  populaire.  Mélan- 
ge que  font  les  Cabarctiers  de  dirTérens 
reftes  de  vin.  Il  ne  ledit  que  par  mépris  . 
Ce  vin-là  n'efl  qui  du  ripopi.  Ct  n'eft  qu'un 
méchant  ripope. 

On  le  dit  aufti  Du  mélange  de  différen- 
tes liqueurs,  de  différentes  faoces.  Q»tt 
ripopé  faim-fous  là  ? 

On  le  dit  aufti  fijpirémentd'Undifcourt 
ou  l'on  a  mêlé  différentes  chofes  qui  r.c 
font  qu'un  méchant  compofé.  Il  cil  du 
ftvle  familier. 

RIPOSTE,  f.  f.  Réponfe  vive  faite  fut  le 
champ  ,  repartie  prompte  pour  repouffer 
quelque  raillerie.  Avoir  la  npoflt  prête  , 
la  ripoflt  tn  main.  Il  lai  fit  ant  ripoftt  fJ- 
thtufe.  U  eft  prompt,  il  eft  vif  à  la  ripoftt» 
Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
U  fe  dit  figurément  fit  familière m<rr:t  De 
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«c  qui  fc  fait  fur  f»  champ  pour  «pouf- 
fer quelque  injure.  //  lui  donna  un  démen- 
ti, U  ripefte  fut  un  foufflet.  fut  d'un 


d'Efcrimc,  Une 
botte  que  l'on  porte  en  parant. 
RIPOSTER,  v.  n.  Répondre,  repartir 
vivement  &  fur  le  champ  pour  repoufter 
quelque  raillerie.  On  lui  fit  unt  raillerie , 
il  ripofla  fort  à  propos.  Si  vous  U  ficher^  , 
il  npoficra  d'une  manière  qui  tous  déplai- 
ra ,  il  vous  ripofltra  quelqut  choft  da  dé- 
fagréabh.  Il  eft  actif  dan*  cette  dernière 
parafe. 

Il  lignifie  figurément,  Repoufler  vive- 
ment quelque  injure.  On  avait  fait  unt  fa- 
tin  tonirt  lui  ,  il  ripofla  par  uni  fatire  plus 
vive.  Danstt  combat  il  reçut  un  coup  d'épêe 
dans  la  cuifft ,  &  il  ripofla  d'un  coup  au  tra- 
vers du  corps.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier 
dan*  le  propre  &  dam  le  figure*. 
Riposter,  en  termes  d'Efcrime,  Ceft 
parer  &  porter  la  botte  du  même  mou- 
▼ement. 

R1PUAIRE.  adj.  Qui  fe  difoit  des  anciens 
peuples  des  bords  du  Rhin  &  de  ta  Meu- 
le .  &  qui  fe  dit  encore  du  code  de  leurs 
lois.  La  Loi  Ripuaire. 

R  I  R 

RIRE.  v.  n.  Je  ris ,  tu  ris  ,  il  rit.  Nous 
rions ,  &c .  Je  riois.  Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai. 
Ri  ou  rù  ,  ru\.  Que  je  rie.  Que  je  nffe.  Je 
tirois  ,  &c.  Faire  un  certain  mouvement 
de  la  bouche,  caufé  par  l'imprelfion 
qu'excite  en  nous  quelque  chofe  de  plai- 
dant. Éclater  de  rire.  Se  tenir  Ici  côtés  de 
rire.  Rire  à  gorge  déployée.  Crever  de  rire. 
Étouffer  de  rire.  Pouffer  de  rire.  Pâmer  de 
rire.  Il  nous  penfa  faire  mourir  de  rire.  Jl 
y  afujtt  de  rire.  Qui  pourrait  s'empêcher , 
fe  Unir  de  rire  ?  Rire  de  bon  cetur.  Rire  de 
tout  fon  (mur.  Rire  de  fouvenir.  Rire  aux 
larmet ,  jufqu'aux  larmes.  Rire  tomme  un 
fou.  Faire  un  tonte  pour  rire.  Tout  le  monde 
fe  prit,  fe  mit  à  rire.  Rire  fans  fujet.  Rire 
hors  de  propos.  Il  m  fauroit  parler  de  ttla 

On  dit ,  qu7/  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire, 
qu'on  ne  trouve  pat  le  mot  pour  rire  dans 
an  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  nen 
de  plaifant  dans  un  ouvrage  qui  eft  fait 
pour  réjouir. 

On  dit ,  Et  de  rire ,  pour  dire  ,  Et  alors 
on  fe  mit  à  rire.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Pincer  fans  rire ,  pour  dire .  Se 
moquer  de  quelqu'un  ,  fans  faire  fera- 
blant  d'en  avoir  le  deffein.  I!  eft  familier. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  Joint  de  la  joie 
à  quelqu'un  ,  mais  qui  fait  de  la  peine  à 
d'autres,  qu'//  n'y  a  pat  à  rire  pour  tout 
te  monde.  Et  on  dit  dans  le  même  fens , 
Il  n'y  a  pas  trop  à  rire  pour  vous  ,  de  quoi 
ri't  pour  vous.  Jl  n'y  a  pas  tant  à  rire. 

On  dit  proverbialement  ôt  figurément , 
qu'&'/i  homme  rit  du  bout  dtt  dents  ,  ne  rit 
este  du  bout  des  dents  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  rit  pas  de  bon  cœur.  On  dit  aulri  , 
Rire  fous  cape  ,  ri  e  dans  fa  barbe  ,  pour 
dire  ,  Etre  bien  Yife  de  quelque  chofe  , 
Bl  n'en  nen  témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  font  tellement 
tranfportés  de  joie  ,  qu'ils  en  paroilTcnt 
comme  cxtafiés,  on  dit  proverbialement, 
qu'///  rient  aux  Antts.  On  le  dit  auflï  De 
ceux  qui  rient  feuîs ,  nUifement  &  fana 
<uj« 


RIR  , 

RikS  ,  fe  dit  au  figuré  ,  en  partant  De  ; 
ce  qui  eft  agréable,  de  ce  qui  pl  ut.  Amti 
on  dit ,  Tout  rit  dans  cette  matfon  de  ■ 
campagne ,  tout  rit  dans  ces  piés  ,  dans  | 
te  bocage ,  pour  dire ,  que  Tout  y  eft 
agréable  ,  que  tout  y  pUt  aux  yeux.  I 
On  dit  auftï  ,  Cela  rit  à  C imagination , 
pour  dire  ,  Cela  plait  à  l'imagination. 
On  dit  aufti  figurément  d'Un  homme 
heureux  ,  à  qui  tout  réuffit,  que  La  for-  , 
tunt  lui  rit ,  que  tout  lui  rit ,  que  tout  rit . 
à  fes  défirs. 

Rire  ,  lignifie  quelquefois  dans  le  ftyle 
familier  ,  Se  divertir  ,  fe  réjouir.  Nous 


ferons  banne  compagnie ,  nous  rirons  bien. 
Vene\  avec  nous  ,  nous  rirons.  Cefi  un  bon 
garçon  qui  aime  à  rire. 

On  dit ,  Rire  aux  dépens  fautrui ,  pour 
dire ,  Se  divertir  à  relever  les  défauts , 
à  faire  fentit  le  ridicute  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement ,  Marchand  qui 
perd  ne  peut  rire  ,  pour  dire ,  que  Quand 
on  eft  dans  le  malheur  ,  ou  que  l'on  fouf- 
fre  quelque  perte ,  on  n'eft  pas  d'humeur 
à  fe  réjouir. 

On  dit  proverbialement ,  Se  chatouiller 
pour  fe  faire  rire  ,  pour  dire  ,  Faire  tout 
ce  qu'on  peut  pour  fe  réjouir. 

On  dit  proverbialement  a  quelqu'un  qui 
fe  réjouit  trop  tôt ,  &  dont  on  veut  ra- 
battre la  joie  ,  en  lui  faifant  entrevoir 
quelque  revers  ,  Rira  bien  ,  qui  rua  le 
dernier. 

Rire  ,  lignifie  encore ,  Railler ,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon ,  n'agir  pis 
férieufement.  Efl-ce  que  vous  rit^  ,  ou  Jl 
c'efl  tout  de  bon  ?  Il  ne  difoit  cela  que  pour 
rire  ,  vous  auric\  tort  de  vous  en  offenfer. 
Eft- et  pour  rire  que  vous  dites,  que  vous 
faites  cela  ?  Tout  en  riant  il  n'a  pat  laiffé 
de  lui  dire  fes  vérités. 
Rire  ,  figmrîe  aufti  quelquefois  ,  Ne  fe 
point  foucier ,  témoigner  qu'on  ne  tient 
point  de  compte  ,  qu'on  ne  fe  foucie 
point  ,  fe  moquer.  Jl  rit  de  toutes  les  re- 
montrances qu  un  lui  foie  Ses  menaces  ne 
m'étonnent  point  ,  je  n'en  fais  que  rire. 

On  dit ,  Rire  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  moquer  de  quelqu'un.  Et ,  Rire  au  ne\ 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  moquer  de 
quelqu'un  en  face.  Il  eft  familier. 

On  dit ,  qu'Un  homme  apprête  à  rire  , 
pour  dire ,  qu'il  donne  fujet  de  le  mo- 
quer de  lui.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Or  dit  communément  à  un  homme  qui 
tient  des  difeours  ,  qui  fait  des  propo- 
fitions  déraifonnablcs  ,  Vous  me  faites 
rire  ,  pour  dire  ,  Ce  que  vous  dites  .  ce 
que  vous  propof»  eft  xtlîble ,  eft  digne 
de  moquerie. 

Se  rire.  v.  récipr.  Se  moquer.  Jl  fe  rit 
de  vous.  Jl  fe  rit  de  vos  vains  projets.  Je  me 
ris  de  fer  mtnacet.  Rte[-vous-en  tant  qu'il 
vous  plaira. 

RIRE.  f.  m.  Action  de  rire.  Cette  femme  a  \ 
le  rire  agréable  ,  charmant.  Un  rire  mo- 
queur. Un  rire  fou  &  extravagant.  Un  rire 
forcé.  Rire  fsrdoniqut  ,  ou  fardomen  , 
c'eft-à-dire ,  Un  rire  force.  De  grands 
éclats  de  rire.  Jl  lui  prit  un  rire  fou  qu'il 
ne  put  retenir. 

R  I  S 

RIS.  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
Rire  ,  f.  Ris  agréable.  Ris  dédaigneux  t? 
moqueur.  Ce  n'eft  pas  un  véritable  us,  c'efl  \ 
un  ru  farté,  m  ru  amer.  Un  rit  qui  ne  j 
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page  pti  le  nttad  de  la  gorge.  Tout  tjl  tut 
joie  dont  cette  maifon  ,  on  n'entend  qu* 
des  ris  tontinutlt  ,  det  rit  éclatant. 

On  dit  figurément  Se  poétiquemer.t , 
en  parlant  d'Une  belle  perfonne  ,  que 
Les  Grâces  tr  les  Ris  ta  faivxnt  par-tout. 
Les  Amours  ,  tes  Ris  &  Us  Jeux. 
Rit  S  ARDONI  QUE  ,  OU  SAROONIEN.  Ef- 

pèce  de  ris  convullif  caufé  par  une  con- 
traction dans  les  mufcles  du  vifage. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fait 
femblant  de  rire,qu'//  a  un  rire  farionttx. 

RIS.  f.  m.  Sorte  de  grain.  J'ayr;  Rii. 

RIS.  f.  m.  Glar.dule  jui  eft  fous  la  gorge 
du  veau  ,  &  qui  eft  un  manger  aflei  M- 
licat.  Un  ris  de  veau.  Des  ris  de  veau. 

RIS.  f.  m.  pl.  Teime  de  marine.  «Eilleu 

3ui  font  a  une  voite  ,  trois  pieds  au- 
cflous  de  la  vergue  ,  &  dans  lefquel* 
on  partie  de  petites  cordes  qu'on  nomme 
G sr cettes  ,  pour  raccourcir  La  voile  , 
quand  le  vent  eft  trop  fort  ;  ce  qui  s'ap- 
pelle ,  Prendre  des  ris. 
RISBAN.  f.  m.  Terme  de  Fortification. 
Terreplcin  garni  de  canons  pour  la  dé- 
fenfe  d'un  port.  Le  risban  de  Dunktrqut. 
RISDALE.  f.  £  Nom  d'une  monnoie  d'ar-. 
gent  en  Allemagne ,  qui  vaut  environ 
cinquante  fols. 
R]  ■[■-.. .  f.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  f  >nt 
plusieurs  perfonnes  enfemble  en  fc  mo- 
quant de  quelqu'un  ou  de  quelque  choir. 
//  s'éleva  une  grande  rifét ,  une  ri/ce  uns- 
verfille  de  toute  Caffemhlie.  On  fit  Je  gran- 
dis riféts. 

Il  fignifie  aufti  fimplement ,  Moquerie. 
Vous  vous  expofe\  à  la  rijee  du  pub'ue. 
Être  l'objet  de  la  rifcc  de  la  compttoie. 

Risée,  fe  prend  quelquefois  pour  L'objet 
de  la  rifée  ,  comme  en  ces  plirafet  ,  Il 
eft  devenu  la  rifée  de  tout  le  monde  ,  U 
rifée  du  publie  ,  de  la  ville.  Jl  fut  la  nfit 
de  toute  la  compagnie. 

On  dit  aufti  dans  le  même  fens ,  Je  ne 
veux  point  ftrvïrdt  rifée  i  mon  ennemi.  Je 
ne  prétends  point  lui  fervir  de  rifée. 

RISIB1LITÊ.  f.  f.  Terme  de  l'École.  Fa- 
culté de  rire.  La  rifibilUè  tft  U  propre  de 
Vhommc. 

R1S1BLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  faculté  de 
tire.  Ce  mot  dans  cette  acception  eft 

Î iris  de  l'École  ,  &  n'ad'ufagc  qu'en  pir- 
int  De  l'homme  ,  duquel  les  Philoso- 
phes difent ,  Ceft  un  animal  rtjible. 

Dans  le  difeours  ordinaire  ,  il  lignifie  . 
Qui  eft  propre  à  faire  tire.  Ce  cotte  eft 
fort  rifîblt.  Cette  farce  eft  une  des  pUt  ri' 
fiblts  qu'on  ait  encore  vuet. 

U  fignifie  encore  ,  Digne  de  moquerie  ; 
&  alors  il  fe  dit  autîi-bien  Des  perfonnes 
que  des  chofe  s.  Ceft  un  homme  rifiite.  Ct 
que  vous  dites  là  eft  rijible. 
R1SQUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  du  nf- 

quc.  Une  affaire  ,  un  projet  rifiteablt. 
RISQUE,  f.  m.  Péril ,  danger.  Grand  nf- 
que.  Il  n'y  a  nul  rifque  i  cela.  S'expofer  an 

rifout  de  Ail  courrai  le  nj'jue. 

Courir  rifque  de  ta  vie.  Il  courut  grand  rif- 
que d'être  tondamné. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  entrepris 
quelque  chofe  ,  &  qui  veut  bien  courir 
le  hafard  de  tout  ce  qui  en  peut  arm  er, 
on  dit  proverbialement ,  qu'//  l'a  tnfe~ 
pris  À  fes  rifaues  ,  périls  €r  fjrtw.es. 

On  dit  aufti  proverbialement .  A  toute 
r<fqu4,pwt  ire,  A  tout  haiatd  :  3c 
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«fani  cette  phrafe ,  Rifqut  eft  féminin. 

RlSQLtK.  v.  mû.  Halarder,  mettre  en 
«langer.  Rifquer  fa  vie  ,  fon  honneur  ,  fa 
réputation  ,  fon  argent.  Y oui  nfquet  Je 
beaucoup  perdre  pour  peu  gagner.  Rifquer 
le  tout  pour  le  tout.  Vaut  ne  faunt[  faire 
cela  fant  rifquer. 

F  i  •  .  ;.  ;  ,  1e.  participe. 

RISSOLE,  f.  f.  Sorte  de  menue  piriflerie 
qui  eft  faite  de  viande  hachée  ,  envelop- 
pée dans  de  U  pate  ,  6c  frite  dans  du 
la  indoux. 

RISSOLER,  t.  a.  Cuire,  rôtir  de  mi- 
nière que  ce  que  l'on  rôtit ,  prenne  une 
couleur  roufle  6c  appétilTante.  Le  feu  a 
bien  rigolé  ce  eot.\on  de  lait.  Il  fa  trop 

tolé. 
eft  aufli  réciproque.  Cette  viande  com- 
mence à  fe  rigoler. 
Rissolé,  Ée.  participe.  De  U  viande 
bien  riffolèt. 

On  dit  d'Un  homme  fort  halé,  fie  dont 
le  Soleil  a  brûlé  la  peau  du  vilage ,  qu'iï 
a  le  vif  âge  rigolé. 

R  I  T 

RIT  .  ou  RITE.  f.  m.  Ordre  preferit  des 
cérémonies  qui  fe  pratiquent  dam  une 
Religion.  Il  ledit  pîu>  >roinaircment  De 
ce  qui  regarde  la  Reli^on  Chrétienne, 
fit  il  n'eff  guère  ea  mage  que  dans  le 
dogmatique.  Le  ne  de  l'F.glrfe  Romaine 
tfi  différent  de  celui  de  fEglrft  Grecque. 
Le  rit  Grec.  Le  r,t  Latin.  Le  rire  Grec.  Le 
rite  Latin.  On  dit  toujours  Rues  ,  au 
pluriel,  Il  y  a  différent  rites.  Il  y  a  à  Rome 
une  Congrégation  det  Rittr.  Décret  de  la 
Congrégation  det  Ritei.  Les  Ritti  Galli- 
cen  ,  Mozarabe  ,  Got'àqu*. 

RITOURNELLE,  f.  f.  Petite  fymphonie 
qui  précède  un  chant ,  &  qui  quelquefois 
le  luit.  Cette  ritournelle  ne  convient  pat 
au  chant. 

RITUEL,  f.  m.  Livre  contenant  les  céré- 
monies, les  prières,  les  inftrucVions  , 
&  autres  chofes  qui  regardent  l'adminif- 
tration  des  Sacrement  ,  particulière. 
trient  les  fonctions  curialet.  Le  Rituel 
Romam.  Le  Rituel  de  Paru.  On  a  impri- 
mé un  nouveau  Rituel. 

R  I  V 

RIVAGE,  f.  m.  Les  rives,  les  bords  de 
la  mer.  Le  long  Ju  rivage.  Au  rivage.  Sur 
le  rivage  de  la  mer.  Il  le  dit  aufli  pjeti- 
«jucmcit  Des  riviercs.  Sur  le  rivage  de 

la  Seine. 

RIVAL  ,  ALE.  f.  Concurrent  en  amour. 
Il  aiment  tout  deux  la  mime  file  ,  il î  font 
rivaux.  Vodà  votre  rival.  On  dangereux 
r.tal.  Un  faible  mal.  Il  a  fuppljnté  tous 
fer  rivaux.  Elle  a  une  telle  rivale ,  une 
dangeteufe  rivale. 

Il  fe  dit  fieurément  De  tous  ceux  qui 
afpircnt,  qui  préterde^t  en  même  temps 
à  la  même  Cnoie,  //  afpire  a  cette  charge  , 
mai»  il  a  bien  det  rtvajx.  Cannage  étort  la 
rivale  de  Rome.  En  ce  fens  on  dit  ,  Ri- 
vaux de  gloire. 

RIVALITE,  f.  f.  Concurrence  entre  des 
jmani.  li  n'y  a  point  de  rivalité  entre  eux. 

Il  fc  dit  auiîi  Oc  toute  fine  de  concur- 
rence. La  jaloujie  (r  la  rivalué  Je  tei  deux 
Ma  font  ont  ca  fc  de  candi  déjordres. 

R  1  V  E.  f.  f.  Le  bord  t1  un  fleuve  ,  d'un 
itar.g,  d'un  lie  ,  de  li  mer.  La  rive  de 
te jleuve  ejl  fort  hage  du  cité  de  la  p-ame. 
Sur  Ici  mes  dt  U  Loue,  de  la  Sorte, 
Tome  II. 
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&e.  Le  long  det  rivet.  N'approche^  pat  fi 
prit  de  la  rive.  Riva  lointaines.  Rivet 
déftrtet.  La  rive  orientale.  La  rive  droite  , 
la  rire  gauche  de  cette  nrure.  Rive  efcar- 
pée. 

On  dit  figuré  ment  &  proverbialement 
d'Une  affaire  qui  eft  fort  embrouillée  , 
qu'Oit  n'y  voit  ni  fond  ni  rire. 

RIVER,  v.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  clou 
fur  l'autre  coté  de  la  choie  qu'il  perce  , 
&  l'aplatir  en  forte  que  ce  t'oit  comme 
une  autre  tête.  Ruer  un  clou.  On  ne  fau- 
roit  arracher  ce  clou  ,  //  efl  rivé. 
On  dit  proverbialement  fie  (igurément 
River  le  clou  à  quelqu'un  ,  pour  l.re,  Lui 
répondre  fortement  ,  vertement  ,  en 
forte  qu'il  n'ait  tien  àrépli)  icr.  llm'ejl 
venu  reprocher  que  ....  man  \e  lui  ai  bi:n 
rivé  fon  clou.  Son  plus  grand  ulage  c:l 
avec  le  pronom  polTeilifT 

Rivé  ,  tr.  participe. 

RIVERAIN,  f.  m.  Qui  habite  le  Ung  d'u- 
ne rivière.  Ltt  river  uni  de  la  Garonne  , 
de  la  Loire.  Ltt  Seigneuri  riveraint. 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  pofledent  des 
héritages  le  long  d'une  foret.  //  faut  dé- 
dommager les  Riveraint. 

RIVET,  f.  m.  Pointe  rivée  du  clou  bro- 
ché dans  le  pied  d'un  cheval.  Vvui  ferre\ 
mal-proprement  &  de  manière  que  fe  che- 
val je  coupera  ;  cachc\  un  peu  plut  cet  ri- 
veti  qui  débordent  trop. 

RIVIÈRE,  f.  f.  Fleuve ,  aflemblaged'eaux 
qui  coulent  toujours  dans  un  lit ,  dans  un 
canal  d'une  largeur  &  d'une  étendue 
confidérablc.  G  rai  Je  rivière.  Peti:e  nuire. 
Rmiere  navigable,  qui  porte  bateau.  Ri- 
viè'e  poigonneufe.  Rivière  profonJe.  Ri- 
viire  gnéablt ,  rapide.  Un  brai  de  rivière  , 
d'une  nuire.  Au  confluent  Jet  Jeux  ri- 
vières. La  rivière  efl  bage  ,  efl  haute  ,  efl 
groge ,  efl  débordée.  Quand  la  rivière  dé- 
horde  ,  elle  monde  toute  celte  plaine.  Let 
borJi ,  le  lit ,  le  canal,  le  cours ,  la  four- 
ce  ,  l'embouchure  dclar,  vure.  Au  fond  de 
la  rivière.  La  rivière  page  par  tel  &  tel 
endroit.  Une  tt'.te  rivière  tombe  ,  entre,  fe 
décharge  dont  ta  mer ,  dans  une  autre  ri- 
vière ,  en  ni  enérot.  dite  rivière  arrvfe 
un  tel  payr.  La  nuire  efl  toute  couverte 
de  bateaux.  Déf  endre  ,  remonter  la  ritiè- 
rt.  Aller  fut  la  rivière.  Détourner  la  ri' 
vière.  Couper  ta  rivière  en  plufiturt  ca- 
naux. La  m  ûre  efl  p'tfe  ,  efl  glacée.  La 
rivière  charie.  Une  telle  tille  efl  fur  la  ri- 
vière,  c'eft-a-dire  ,  f  tut:  fur  Ici  bordt  de 
la  rivière.  Abteuvcr  Jet  îievaux  à  ta  riviè- 
re. Se  baigner  dam  la  rivière.  Boire  Je 
l'eau  de  nriCre.  Catpe  ,  poigon  de  rivière. 

On  dit ,  que  La  nuere  efl  marchande  , 
pour  dire  ,  qu'Llle  n'eft  ni  trop  haute  ni 
trop  balTe,  mais  en  ctat  d;  porter  des 
bateaux  chargés  de  marchandii'et. 

On  appelle  particulièrement  Ofeauxde 
rivière  ,  Les  canards  fiuvages  ;  &  .  V taux 
de  nt.iri ,  Les  v.siix  qui  font  étc%  é»  en 
Normandie  ,  dans  des  prairies  votftnes 
de  la  rivière  de  Seine.  On  appelle  aulïï 
Vint  de  rivière  ,  Les  vins  de  Champagne 

3ui  croitfent  fur  les  bords  de  la  nvierc 
e  Marne. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
lorfqu'on  porte  en  un  lieu  des  chofes  qui 
s'y  trouvent  en  abondance .  que  C'efl 
porter  de  Ctau  a  la  rivière.  Et  au  contraire 
ou  du  dVahoauac  qui  »ç  feutoit  uou- 


R  I  V  449 

ver  mte  chofe  dans  an  lieu  où  ordinaire- 
ment il  y  en  a  en  abondance  ,  qu'il  ne 
trouveroie  pat  de  Ceau  à  la  rivière. 

La  côte  de  l'État  de  Gèoei  fe  nomme 
La  rivière  de  Gintt. 

R  I  Z 

RIZ.  f.  m.  Plante  que  l'on  cultive  en  Ita- 
lie &  dans  quelques  Provinces  de  France 
dans  les  terres  humides  &  marécageu- 
les.  Elle  produit  un  grain  qu'on  appelle 
aut»  R  i  ,  que  l'on  fait  bouillir  &  que  l'on 
mange  ordinairement  avec  du  lait ,  6c 
quelquefois  avec  de  la  viande.  Du  rt\ 
nouveau.  Un*  poule  au  rrç.  Potage  au  rt\. 
Let  ptupltt  orientaux  mangent  prefqut  tou- 
tet  leurs  viande*  au  ri\.  Pain  de  r/^. 

On  dit ,  Faire  du  rii ,  pour  dire  ,  Faire 
cuire  du  rii  ave»,  du  lait. 

R17.E.  f.  m.  Terme  de  compte  dans  les 
États  du  Grand  Seigneur.  Le  rite  efl  de 
quinze  mille  ducatt. 

RIZIÈRE,  f.  f.  Campagne  Cernée  de  riz. 
Tour  ce  payt  efl  plein  dt  rttiiru.  Il  y  a 
peu  de  nrièret  en  Frantt,  tr  il  y  en  a  beau- 
coup en  Italie. 

R  O  B 

ROB.  f.  m.  Sue  dépuré  de  fruits  cuits  en 
conûftance  de  miel ,  ou  de  sirop  épais. 
Rob  Je  muret ,  Je  noix  ,  &e. 

ROBE.  f.  f.  Sorte  de  vêtement  longs  » 
ayant  des  manches ,  qui  eft  différent  fé- 
lon les  perfonnes  qui  le  portent.  Robe 
d'enfant.  Sa  première  robe.  Robe  à  man- 
chet peniantet.  Sa  belle  robe  ,fa  robe  det 
Dimanches.  Robe  de  drap,  Je  velours, 
trc.  Robe  d'été.  Robe  d'hiver.  Un  corps  de 
rôle.  Bai  fer  le  bas  de  la  robe  i  une  Prin- 
eege.  Les  Dames  difent ,  Frenet  ma  ro- 
be ,  porte\  ma  robe  ,  pour  dire  ,  Prenez  , 
portez  la  queue  de  ma  robe.  A  la  Cour  , 
chc\  la  Reine  ,  &c.  Ici  Dames  vont  en 
robe.  La  robe  det  Dames  de  la  Cour  efl  Sé- 
parée Ju  corps  de  jupe.  Robe  Je  noces.  Robe 
Je  Jeuil.  Robe  traînante.  Robe  trougée. 
Robe  Jétrougée.  RtnJre  vifite  en  rob*  Jé- 
trougée.  Celte  dernière  phrafe  signifie 
aun^rigarément,  Rendre  vifite  en  cérémo- 
nie ;  mus  elle  ne  fe  dit  guère  qu'en  raille- 
rie, &  dans  leûyle  familier.  Robe  Je  Ma- 
gifl  ot.  Robe  Je  Palait.  Robe  Je  Doreur. 
Porter  la  robe  au  Palais.  Éere  en  robe  &  en 


Longue  robe.  Robe  fourrée.  Robe 
violette.  Robe  rouge.  Le 


robes  rouget  à 

On  dit ,  Arrltt  renJut  en  robet  rouget . 
pour  dire  ,  Des  Arrêts  rendus  foleniiel- 
lement,  les  Juges  étant  en  robes  rougfï. 

Rose  de  chamsre.  Robe  que  les 
hommes  portent  dans  la  chambre.  Il 
étoit  en  robe  Je  thambre  tr  en  pantoufles. 
Et  on  appelle  Robe  Je  chambre ,  pour 
les  femmes ,  Une  robe  que  les  femmes, 
perlent  chez  elles  quand  elles  font 
en  déshabillé  .  &  avec  laquelle  elles 
r.e  laifTcnt  pat  de  fortir  quelquefois. 

Ro3E,  fe  dit  De  l'habit  des  ancien* 
Romains.  Céfar  lorfqu'tl  fue  agaffiné,  fe 
couvrit  U  vt fige  d'un  pan  d*  fa  rob*. 

Roie  ,  fe  prend  aufli  pour  la  profefCon 
des  gens  de  Judicature.  Ltt  gens  dt 
robe.  La  noblege  de  robe.  Famille  de 
robe  ,  de  la  robe.  Il  vient  de  la  rob*. 
Un  tel  a  quitté  U  robe  pour  prendre  l'épi*. 
Il  t'efl  mis  dans  la  rob*. 

Ou  appelle  hgtt  d*  rob*  courte ,  Let 
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Prévôts  des  Maréchaux  »  leors  Lî«a- 
tcnans  ,  &  quelque*  autres  Officiers 
non  gradués  ,  &  qui  jugent  Vente  au 
côté.  //  tft  Litutnant  Criminel  dt  robe 
courte. 

Robf.  ,  Te  dit  suffi  De  la  Profeffion  des 
Eccléfïaftiques  ,  des  Religieux ,  mais 
il  eft  tou|ourt  précédé  d'un  pronom 
poffciiit.  C'tfl  un  Prêtre  ,  un  Religieux  , 
qui  tût  cru  qu'un  hommt  ét  fa  robe  eut 
fait  ? . .  .Vaut  ut  de\rie\  pas  le  mipriftr , 
il  eft  dt  votre  robe,  le  porte  refpeS  à  fa 
robx.  U  cli  du  ftyle  familier. 

On  dit,  Deux  chevaux  dt  même  robe, 
pour  dire  ,  De  même  poil.  On  dit  auffi  , 
qu'Un  t'xttn  ,  qu'v/i  chat ,  6rc.  a  une 
belle  robt ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  belle 
peau. 

ROBIN.  f.  tn.  Terme  de  mépris  dont 
on  fe  fert  en  parlant  Des  gens  de  robe. 
II  eft  familier. 

ROBIN,  f.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met 
ici ,  que  parce  qu'il  ert  employé  dans 
quelques,  phrafes  proverbiales.  Ainii 
en  parlaot  d'Un  homme  qui  fait  tou- 
jours tomber  le  difeours  fur  ce  qui  le 
touche  ,  on  dit ,  //  fouvitnt  toujours  i 
Rotin  de  fes  fiutet.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  méprifable  &  du  témoignage  de 
qui  l'on  fait  peu  de  cas  ,  on  dit ,  Ceft 
un  plaifant  Robin. 

ROBINET,  f.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
taine qui  fert  à  donner  l'eau  &  à  la  re- 
tenir. Robinet  dt  cuivre.  Robintt  de  fonte. 
Gros  robintt.  Robintt  i  dtux  taux ,  à  trois 
eaux.  Robinet  de  dtux  pouttt ,  dt  trou 
pouces  ,  Ceft  un  robinet  par  où  paflent 
deux  pouces ,  trois  pouces  d'eau.  Robinet 
de  demi-pied  ,  Eft  un  robinet  par  où  il 
parte  un  demi-pied  d'eau.  La  boite  d'un 
robintt.  La  tlef  d'un  robintt.  Ouvrir  le 
robinet.  Fermer  le  robineit.  ^ 

feule  clef  du  robinet^Pfo«r«M/-  te  robinet. 
LJchei  le  robinet. 

Un  dit  d'Un  grand  parleur,  que  Quand 
une  fois  le  robinet  efi  lâche!,  il  a  de  U 
peine  à  finir.  U  eft  populaire. 

ROBORATIF ,  IVE,  adj.  Qui  fortifie. 
RemUde  roboratif.   Propriété  roborative. 

ROBUSTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort 
de  corps  &  de  compiexion.  Cefl  un 
homme  robufte.  Corps  robuflt.  Il  eft  de 
rompit xion  robuflt .  Unt  fanti  robufte.  Il 
ne  le  dit  guère  que  Des  hommes. 
ROC 

ROC.  f.  m.  Mafle  de  pierre  très-dure  , 
qui  a  fa  racine  en  terre.  Ce  roc  eft  fort 
dur,  liant  fur  le  rot.  Des  foffês  taillis 
dans  le  rot.  Ptrctr  le  rot.  Cette  Place 
eft  fur  un  roc.  Dur  comme  tt  roc.  Auffi  fer- 
me eut  le  roc ,  qu'un  roc. 

Roc  ,  eft  auffi  Une  pièce  du  jeu  des 
Echecs ,  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
rement Tour. 

ROCAILLE,  f.  f.  collectif.  Petits  cail- 
loux ,  coquillages  fit  autres  chofes  qui 
fervent  à  orner  une  grotte ,  a  fa»re 
des  rochers,  fite.  Gtottt  dt  rocatllt. 
Ma  fut  dt  rocaille. 

ROCAILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille. 

ROCAMBOLE.  f.  f.  Légume  qui  eft 
■te  efpece  d'ail,  mais  moins  violent 
que  l'ail  ordinaire.  On  l'appelle  auffi 
LtUtott  dljpagnt.  Meurt  Un  ptu  de 
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rot  ami  oit  dans  un  ragoit.  La  ntmMt 
efi  moins  forte  que  rail. 

Roc  ambole  ,  fe  dit  auffi  au  figuré ,  pour 
fignifiecjCe  qu'il  y  a  de  meilleur ,  de 
plus  piquant  dans  quelque  chofe.  La 
Requête  cirilt  tft  la  rotambolt  des protès. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

ROCHE,  f.  f.  (11  i  la  même  lignifica- 
tion que  Roc.  )  Roche  durt.  La  pointe 
d'une  roche.  Ce  pays-là  eft  tout  couvttt 
dt  rocht.  Il  a  fait  tailler,  touper  des 
roches  pour  en  fairt  du  pavé.  Moyfc 
frappa  la  rocht  &  tn  fit  fortir  dt  l'tau. 
£au  dt  rocht.  Criftal  de  rotht.  Clair  com- 
me tau  dt  rocht.  L'tntrét  dt  et  port ,  de 
te  narre  eft  fort  difficile ,  parce  qu'il  y 
a  beaucoup  de  roches  fous  l'eau. 
On  dit  figurément ,  Un  eotttr  dt  rotht , 

Sour  dire ,  Un  coeur  inflexible  ,  dur 
c  difficile  à  émouvoir  à  compaffion. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
cul:  y  a  quelque  anguille  fous  rotht , 
pour  dire,  qu'il  y  a  dans  une  affaire 
quelque  chofe  de  caché.  Il  fe  prend 
ordinairement  eu  mauvaife  part. 

On  appelle  Roche  d'Émeraudes ,  roche 
dt  Turquoifti ,  cVc.  De  petits  amas 
d'Émeraudes  &  de  Turquoifes  ,  unies 
par  une  petite  pierre  où  elles  font  com- 
me enchàffées. 

On  appelle  Turquoifes  de  la  vieille 
rotht,  Les  Turquoifes  tirées  d'une  roche 
découverte  il  y  a  très-lone-temps. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme 
d'une  probité  reconnue ,  que  Ctft  un 
homme  de  la  vieille  roche.  On  dit  auffi , 
Sobleffe  de  la  vieille  rocht.  Amis  de  la 
vieille  rocht. 

ROCHER,  f.  m.  (Il  a  la  même  fignifica- 
tion  que  Roc  fie  Rocht.)  Un  grand  rocher. 
Un  haut  rocher.  Le  pied  d'un  rocher.  La 
pointe  d'un  rothtr.  Unt  fontaine  qui  fort 
d'un  rothtr.  Ct  paffart-lÀ ,  ttttt  tnttlt  dt 
tiviirt  tft  dangtrtuft,  il  y  a  des  rochers 
fous  Feau,  i  fleur  d'eau.  Son  vaijfeau 
s' tft  brifi  tontrt  un  rothtr.  Un  rothtr  bat- 
tu des  flou.  Ftrmt  tomme  un  rochtr. 
Dur  commt  un  rothtr.  Il  ne  branlt  non 
plus  qu'un  rothtr. 

On  dit  figurément .  Parttr  aux  rothtrs  , 
pour  dire ,  Parler  a  des  gens  qui  ne 
font  point  touchés  de  ce  qu'on  leur 
dit.  Et  on  dit  auffi  figurément ,  C'tfl  un 
tttur  dt  rochtr  ,  c'efl  un  rocher ,  pour 
dire ,  Un  carur  infenfible. 

On  appelle  Rocher,  dans  tes  jardins, 
da-s  les  fontaines  &  dans  les  grottes 
artificielles  ,  Un  alTcmblage  de  petits 
cailloux ,  de  coquilles ,  de  moulue  fie 
de  coiail ,  qui  repréfente  en  quelque 
forte  un  rocher  naturel. 
ROCHET.  f.  m.  Sorte  de  furptis  à 
manches  érroites  ,  que  portent  les 
Évctjues  ,  les  Abbés  &  plufieurs  autres 
Eccléliaftiqties.  Les  Évlques  ptichent  tn 
tôt  et  &  en  camail. 

En  termes  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Roue  à  rochet ,  Une  roue  dentée  dont 
les  dents  font  recourbées. 
ROCOU.  Voyet  Roicow. 

R  O  D 

RÔDER,  v.  n.  Tournoyer ,  courir  ,  er- 
rer çà  Ct  là.  Il  fe  dit  plutôt  en  mau- 
vaife part  qu'en  bonne.  Il  y  a  des  vo- 
leurs qui  rôdent  dans  cette  forit.  On  voit 
des  gens  qui  rôitnt  autour  dt  fa  maifon 


R  O  D 

pour  TsTrtttr.  Ctft  un  hommt  qui  a  Hem 

rôdé  par  le  mondt. 
RÔDEUR,  f.  m.  Qui  rôde.  Si  It  guet 
attrapt  ets  rôdeurs ,  il  Us  minera  tn  pri- 
f»n.  C'tfl  un  grand  rôdeur ,  un  rôdeur 
dt  nuit. 

RODOMONT.  f.  m.  On  appelle  aintt 
un  fanfaron  qui  vante  fes  beaux  faits 
pour  le  faire  valoir  fit  fe  faite  craindre. 
//  fait  trop  It  todomont.  C'tfl  un  ro~ 
domont. 

RODOMONTADE,  f.  f.  Fanfaronnade, 
vanterie  en  fait  de  bravoure.  Rodo* 
monta  dt  extravagante  ,  ridicule  ,  outrée. 
Il  fe  vante  d'avoir  tué  dix  hommes  de  fa 
main  ,  t'eft  une  rodomontade.  Il  entra 
dans  la  maifon  ,  &  ft  cent  rodomontades 
en  menaçant  de  battre ,  de  tuer,  ét  brû- 
ler ,  crc.  Ct  n'tfl  qu'un  fatfeur  dt  roda- 
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ROGATIONS,  f.  f.  pl.  Prières  publiques 
accompagnées  de  Procédions  >  que 
l'Églife  fait  pour  les  biens  de  la  terre 
pendant  les  trois  jours  qui  précéder t 
la  Fête  de  l'Afcenfion.  La  ftmaint  des 
Rogations.  On  mange  maigre  les  trois 
jours  des  Rogations. 

ROGATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais  ,  qui  fe  dit  Des  commiffions  qu'un 
Juge  adrefle  à  un  autre  Juge  fon  égal , 
pour  faire  quelqu'aéte  de  procédure, 
d'inftrultion  dans  l'étendue  de  fon  r«l- 
fort ,  &  éviter  aux  parties  les  frais  de 
transport.  Commiffixon  rogatoirt. 

ROGATON,  f.  m.  On  appelle  aisÛ 
Toutes  fortes  de  papiers  de  nulle  im- 
portance,  fit  dant  on  ne  fait  point 
d'état.  Ct  n'eft  tien  que  cet  papiers  ,  u 
font  de  vitux  rogatons. 

On  appelle  auffi  Rogatom  ,  Des  mets 
communs  ,  ou  des  mets  réchauffés,  it 
nt  nous  a  donné  i  dintr  que  des  rogatom. 
On  ne  vous  fervira  et  matin  que  eft* 
rogatons  ,  afin  que  vous  foupic\  mreux  ce 
foir.  \\  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
U  fe  dit  encore  Des  relies  de  viande* 
ramaffées.  Ct  gueux  avait  ft  btfact  pleine 
de  rogatons.  Il  n'eft  que  du  ftyle  fa- 
milier. 

ROGNE,  f.  f.  Gale  invétérée.  Ce  n\fl 
pas  une  fimple  galt  ,  t'eft  une  rogne. 
Une  vieille  rogne.  Guérir  la  rogne. 

ROGNE-PIED.  f.  m.  Efpece  de  couteau 
avec  lequel  le  Maréchal  rogne  A  re- 
tranche des  portions  plus  ou  moins 
confidérables  de  l'ongle  du  cheval. 
Le  rogne-pied  fert  principalement  pour 
rogner  en  pince. 

ROGNER,  v.  a.  Retrancher  ,  ôter  que!» 
que  chofe  des  extrémités ,  de  la  lon- 
gueur, ou  de  la  largeur  d'une  étoffe, 
d'un  cuir ,  d'un  morceau  de  bois  ,  cf un 
morceau  de  fer  blanc ,  èVc.  //  faut 
rogner  ce  bâton ,  il  eft  trop  long.  Il  n'en 
faut  pas  tant  rogner.  Rogntr  un  nanttam  , 
les  bords  d'un  chapeau.  Rogner  du  cuir . 
Se  rogner  les  onglet.  Rogntr  du  pajrur , 
la  marge  d'un  livre.  Rogner  des  piftotes, 
des  écut.  Ceft  un  crime  pumffable  dt 
mort,  que  dt  rogntr  lu  monnaies  d'or 
ou  d'argent. 

On  dit  proverb.  fit  fig.  Rognrr  les  on» 
gles  à  quelqu'un,  lui  rogntr  les  ençtts  dê 
pris,  pour  dire,  lui  diminuer,  lui  rr. 
trancher  fon  pouvoir  ou  fes  r-tofiu. 
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Koc'nck,  lignifie  auiiî  figurément ,  ôter, 
retrancncr  a  quelqu'un  une  partie  de  ce 
qui  lut  appaitien:.  On  lui  rogne  fa 
furtiva.  On  leur  a  bien  rogné  leur*  drottt , 
de  Uuri  de  rein  ,  de  leurs  gaget  ,  dt  leur 
pouvoir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Roche,  EE.  participe. 

ROCNEUR,  EUSÈ.  f.  Celui,  celle 
qui  rogne.  11  ne  te  dit  guère  que  De 
ceux  qui  rog.ient  les  pièce»  de  mon- 
noie.  On  punit  dt  mort  let  rogneuu  aujfi 
htn  qut  Ut  faux  monnoyturt. 

RQCNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
rogne.  Un  enfant  rogaeux.  Un  ckttn 
rog.ieux.  Vieux  chien  refneux. 

Rognon,  f.  m.  Le  rein  d'un  animal, 
li  ne  le  dit  guère  que  De  certains 
animaux  dont  les  reins  font  bons  à 
manger.  Rognont  de  veau.  Rognont  dt 
bsuf.  Rognum  de  mouton. 
On  dit  popolair.  &  par  raillerie ,  Tenir, 
■t  ,  avoir  U  main  fur  Ut  rognont  , 
■  dire  ,  Sur  les  hanches.  17  Je  pro- 
rarement  ,  fièrement  ,  Ut  maint 
fmr  Ut  rognont.  Ce'te  \arangèrt  mu  la 
main  fur  fet  rognont  en  dtfant  mille 
injuret. 

B.OGHOM,  en  parlant  de  certains  ani- 
maux ,  lignifie  Tefticule.  Rognon  de 
tnufe.  Det  rognont  de  coq. 

hn  Métallurgie ,  on  appelle  Mine  en 
rognont  ,  ou  Mint  tn  marront  ,  Celle 
qui  le  trouve  en  malle*  détachées ,  & 
non  par  couches  ou  par  riions  fuivis. 

ROGNONER.  v.  n.  Gronder  ,  grom- 
meler >  murmurer  entre  Tes  dents.  Il  ne 
fait  qut   rognoner.   11  eft  populaire. 

ROGNURE,  f.  f.  La  partie  qui  a  été 
rognée.  Rognure  de  papier ,  de  livret. 
Rognure  de  gantt.  Rognure  d'onç'c*. 
Rognure  dt  piflotei.  On  Ca  trouvé  faifi 
tfun  fat  de  rognuret. 

On  appelle  figurément  Rognuret ,  Les 
relies  des  matériaux  qui  no  font  point 
entrés  dans  un  grand  ouvrage  pour 
lequel  ils  avoient  été  deftmés  ,  &  dont 
on  fait  un  petit  ouvrage  dans  le  mime 
genre. 

ROGUE.  adj.  de  t.  g.  Fier,  arrogant, 
t  fuperbe.  Qjn  vout  etet  rogue  .'  La  m:r.e 

rogut.  Humeur  rogue.  Il  n'a  d'ufage  que 

dans  le  ftyle  familier. 
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ROI.  f.  m.  Monarque  ,  Prince  fouverain 
du  premier  ordre.  Grand  Roi.  Putjfant 
Roi.  Rot  hérédtairt.  Roi  é'.e.l  f.  Roi 
légitime.  Let  anc  ent  Roit.  Lit  Roit 
eT Affyne.  Ltt  Roit  tTIftatl.  Let  Roit 
tfe  Juda.  Let  Roii  Chrénent.  Le  Rot  dt 
France.  Le  Roi  T  it-Chritien.  Le  Rot 
eff.fpajrne.  Lt  Roi  Ca-  o.'ifur.  Let  Roit 
<\a  bord.  La  puiffance  det  Roit.  La 
majeflé  det  Roit.  La  Cour  d'un  Roi.  En 
foi  &■  parole  dt  Rot.  Proclamer  un  Rot. 
Cou-onntr  ,  facrtr  un  Rot.  titre  un  Rot. 
Alliance  de  Couronne  à  C<-'ironne  ,  de 
Roi  à  Rot.  Dtiu  tfl  le  maître  ici  Roit. 
Ltt  Roit  ne  connu  J  -  t  que  D'eu  au- 
éeffut  d'e»x.  Dieu  tient  le  ejcur  det 
Roit  dant  fa  main  ,  il  tfl  U  frote.leur 
det   Ro  t. 

Dku  cfï  ar>->:Ié  dans  l'Écriture ,  Lt 
Rot  dtt  R»,,,  U  Roi  du  Cteltr  dt  la 

Tere. 

R*i  dtt  Rjma>m.  C'eft  on  titre  que 
l'on  donne  dans  l'Empire  à  celai  qui 
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eft  déGgné  par  les  Électeur*  pour  fuc- 
céder  à  la  dignité  d'Empereur. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Let 
Roit  ont  Ut  maint  longuet ,  pour  dire  , 
nue  Leur  pouvoir  s'étend  bien  loin , 
oc  qu'en  quelque  lieu  que  l'on  fott , 
il  eit  dangereux  de  les  offenfer. 

On  dit  auiTi  proverbialement  d'Un 
homme  magnifique  ,  qu'//  vit  en  Roi , 
qu'il  fait  une  dépenfe  dt  Roi  :  d'Un 
homme  généreux  fit  libéral ,  qu7?  a  un 
ectur  de  Roi  :  d'Un  homme  extrême- 
ment heureux  dans  fon  état ,  qu'il  tfl 
heureux  comme  un  Roi,  comme  un  petit 
Roi  :  d'Un  homme  impérieux  fit  hau- 
tain ,  au'//  parU  tn  Roi ,  qu'il  fait  U 
Roi  :  fit  d'Un  homme  qui  aime  a  faire 
plaillr ,  &  qui  eft  d'un  agréable  com- 
merce,  que  Ccfl  U  Rot  det  homme j. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un 
manger  exquis  fie  délicieux  ,  que  Ccfl 
un  manger  dt  Roi ,  un  morceau  de  Roi. 
Et  d'Ua  grand  plaiûr,  que  C'eft  un 
platftr  de  Roi. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Roi 
foible ,  fit  coi  ne  fait  pas  ufer  de  fon 
pouvoir  ,  ou  d'un  Roi  dont  le  pouvoir 
eft  fort  limité  fort  borné  .  que  Ccfl  un 
Roi  en  petneure  ,  un  Roi  dt  cartel, 
un  Roi  dt  t'Uatrt. 

On  dit  proverbialement  fie  dans  le 
ftyle  familier  ,  en  parlant  d'Une  mai- 
fon  ,  d'une  compagne  où  la  fubor- 
dination  n'eft  point  gardée  ,  que  Ccfl 
la  Cour  du  Rot  Petaut ,  chacun  y  efl 
maître. 

On  dit  auflî  proverbialement  fit  fa- 
milièrement, C'étoit  du  tempi  du  Roi 
Guillemot ,  pour  dire ,  Ce  toit  dans 
l'ancien  temps. 

On  dit  par  éxa^ération  ,  qu'Un  hom- 
me efl  noble  comme  le  Roi ,  pour  dire , 
qu'il  eft  d'une  noblefle  ancienne  &  gé- 
néralement reconnue.  Et  lorfqu'un  hom- 
me riche  &  puilla.it  a  quelque  chofe 
ds  rare  ,  de  curieux  ,  de  magnifique  , 
on  dit  proverbialement,  pour  marquer 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  être  furpris  , 
Q.ti  aura  de  beau  thtvWUM  ,  fi  et  n'ejl 
U  Roi? 

On  dit ,  trrr  fur  le  pavé  du  Roi ,  pour 
d:re,  Etre  dans  la  rue  ou  dans  un 
chemin  dont  petfonne  n'a  droit  de 
chatTcr  celui  qui  y  eft.  Et  on  appelle 
en  plaifanterie  ,  La  prifon ,  La  mu  fon 
dit  Roi. 

On  dit  provcrbiilcment ,  Aller  où  le 
Roi  va  à  pttd ,  où  le  Rot  n'envoie  per- 
finnt  ,  p>ur  due  ,  Aller  aux  befoins 
naturels.  U  eft  du  ftyle  familier. 

O.i  di:  d'U.-.e  chofe  excellente  à  man- 
ger ,  qu'£»'.'<  ni  pourroit  être  meilleure  , 

ÎuatJ  ce  feru.i  pour  la  bouche  du  Roi. 
I  eit  familier. 

Quirtd  on  dit  abf^lument ,  Le  Roi , 
o  i  entend  ordinairement ,  Le  Rot  qui 
règne  dam  le  pays  ou  l'on  eft.  Et 
c'eft  dans  ce  fen»  qu'-^n  dit  en  France  , 
Let  ordre  t  du  Roi.  Let  commandement 
du   Roi.  Lt  ftrvict   du  Roi.  Ltt  droit! 

du  Rji.  Lt  Uvtr  du  Roi.  Le  tout  itr  du 
Roi.  Obtenir  det  provij-.om  du  Rot.  Un 
Bénéfice  à  la  nomination  du  Roi.  Le 
Roi  fiant  tn  fon  Confeil  Une  Tcre  qui 
efl  dant  Ua   fîaifri   du  Roi,  \uy<t 
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On  dit ,  Servir  U  Roi ,  pot»  dire , 
Le  fervu  dans  fes  troupes. 

On  dit  en  France  ,  Le  Roi  ne  meurt 
point,  pour  dire,  qu'il  y  a  toujours 
un  Roi  |  fit  qu'a  la  mort  du  Roi ,  fon 
fucccrfcur  eft  dans  ll.iftant  ,  fit  par  le 
feul  droit  de  fa  natflance ,  faiit  it  la 
Couronne  fit  de  l'autorité  royale  ,  fane 
qu'il  ait  befoin  de  proclamation. 
De  par  le  Roi.  Formule  qut  lignifie , 
De  la  part  du  Roi  ,  fit  qui  fe  met  à 
la  téte  de  divers  aétci  public*  ,  de  di- 
verfes  affiches. 

Vive  le  Roi.  Acclamation  publique 
pour  la  longue  vie  fit  la  profpénté  du 
Rot. 

On  appelle  Matfon  du  Roi ,  Toei 
les  Officiers  dorueftiques  de  la  Mail'on 
du  Roi ,  fit  les  troupes  de  Cavalerie 
fit  d'Infanterie  qui  font  deftinées  pour 
la  garde  de  fa  Perfonne  fit  de  fa  Matfon. 
Et  on  appelle  Bouche  du  Roi,  Les  Of- 
ficiers qui  apprêtent  à  manger  pour 
le  Roi,  fit  le*  offices  où  il*  travailleur. 

On  appelle  Commijfairt  du  Roi ,  hom- 
me du  Roi ,  Celui  qui  a  commtluon 
du  Roi  pour  quelque  affaire  qui  regarde 
le  fervice  du  Roi  ou  du  public.  Et ,  Lieu- 
tenant de  Roi  d'u.u  ttllt?ro*inct  ,  d'une 
telle  Vtllt ,  Celui  qui  en  a  le  commande- 
ment en  l'abfcnce  du  Gouverneur. 

On  appelle  Af**  du  Roi ,  La  puit- 
fance  fit  l'autorité  du  Roi  interpofée 
dans  les  procédure*  judiciaire*  entre 
particuliers.  Aiifi  ,  Mettre  quelque  chofe 
joui  U  main  du  Roi ,  C'eft  en  ftyle 
de  Pratique.  Saifir  quelque  chofe  en 
Juftice. 

On  appelle  Let  Ordret  du  Roi ,  Let 
Ordres  de  Chevalerie  de  Saint  Michel 
fil  du  Saint  Efprit.  Chevalier  dtt  Ordre* 
du  Roi. 

On  appelle  Coin  du  Roi,  Un  morceau 
de  fer  trempé  fie  gravé  pour  marquer 
la  monnoie.  Dtnitr  du  Roi ,  L'intérêt 
qu'il  eft  permis  par  l'Ordonnance  du 
Roi  ,  de  tirer  d'une  Comme  prêtée  par 
contrat  de  conftitution.  Taux  du  Roi , 
Le  prix  d'une  chofe  réglée  par  l'auto- 
rité du  Roi.  Poidi  du  Roi ,  fit  plus 
ordinairement ,  l  otit  dt  Roi,  Le  lieu 
où  l'on  péfe  le*  grofle*  marchandiles. 
Pain  du  Roi ,  Le  pain  qui  eft  fourni  aux 
prifonniers  aux  dépens  do  Roi.  Dt  la 
monnoit  marquée  au  coin  du  Roi.  Prêter  dt 
l'argent  au  denier  du  Roi.  Cette  marchan- 
dée vaut  tant  au  taux  du  Roi.  Être  au  pain 
du  Roi.  Il  manque  prefqut  de  tout  dant  cette 
prifon ,  il  n'a  que  le  pain  du  Roi ,  il  efl 
réiutt  au  pain  du  Rot.  Il  a  fait  ptfer  ce 
ballot  au  potdt  du  Roi. 

On  appelle  Pied  de  Roi ,  Certaine 
mefure  contenant  doute  pouces  en 
longueur. 

On  dit  figuréreent ,  Let  coffrei  du  Roi , 
pour  dire  les  finance*  du  Roi.  //  en 
revendra  tant  dant  Ut  toffiet  du  Roi. 

Il  y  a  quatre  Livre*  de  l'Ecriture-Sain- 
te  ,  qu'on  appelle  Let  Livret  det  Roit. 
Ils  contiennent  l'Hiftoire  du  Peuple  de 
Dieu  depui*  Samuel  jufqu'à  la  captivité 
de  Bibylone. 

On  appelle  Le  jour  de  l'Épiphanie  ,  Le 
jour  det  Roit  :  Et  La  réjouiftance  oui  fe 
fait  en  chaque  maifon  au  fouper  de  ce 
joui-Ia,  oude  l*T»ule.  s'appelle  Faut 
LLI  ij 
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Us  Roù.  Et  parce  qu'entre  ceux  qVi  fou- 
pent  ce  jour-là  enfcmble  ,  on  partage  un 
gâteau  ou  il  y  a  une  féve  ,  on  appelle  ce 
gâteau  ,  Le  gSteau  Jet  Roù,  Et ,  Roi  de 
la  féve,  ou  Amplement ,  Roi,  Celui  à 
nui  échet  la  part  où  eft  la  féve.  Faire  Ut 
Rois  eu  famille.  Faire  Ut  Roit  en  compa- 
gnie. Couper  le  gâteau  Jet  Roit.  Qui  a  èii 
Roi  che\  root  ?  Ce  fut  un  tel  eut  fut  Roi. 
Il  tout  a  bitn  fait  crierle  Roi  toit.  On  dit 
auffi ,  La  chandelle  Jet  Roit. 

On  appelle  Roi  d'Armes  ,  Le  Chef  des 
Héraut»  d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  bal.  Celui  qui  donne 
ie  bal ,  ou  celui  à  qui  on  le  donne  6c  qui 
mène  le  premier  branle.  Et  parmi  les 
Clercs  du  Palais  ,  on  appelle  Roi  de  la 
Ba\othe ,  Celui  d'entre  eux  qui  préfide  à 
tous  les  Clercs  dans  une  certaine  Juri- 
diction qu'ils  tiennent. 

l'armi  les  tireurs  d'arbalète,  on  appelle 
Rois  de  l'oifiau  ,  Celui  qui  abat  l'oifcau. 
Et  parmi  les  Pèlerins ,  Roit  det  Pèlerins  , 
Celui  d'entre  eux  qui  a  vu  le  premier  le 
clocher  du  lieu  où  ils  vont  en  pèleri- 
nage. 

Roi  ,  Te  dit  aulTî ,  en  parlant  De  certains 
animaux  qu'on  regarde  comme  les  plus 
nobles  de  tous.  Ainfi  on  dit  ,  que  lion 
efl  U  Roi  des  animaux  ,  &  l'aigle  U  Roi 
det  oiftaux. 

Rot  ,  fe  dit  encore  au  jeu  des  cartes  ,  De 
la  principale  figure  de  chaque  couleur. 
Roi  de  cuur.  Roi  de  carreau.  Roi  de  pi- 
que. Roi  de  trèfle.  Tierce  de  Roi.  Qtiotriè- 
me  de  Roi.  Quinte  au  Roi.  Quatorze  de 
Rois.  Brelan  de  Roit. 

Il  le  dît  aux  Echecs  ,  De  la  principale 
pièce  des  échecs.  On  ne  prend  point  le 
Roi  ,  il  faut  lui  Jonntt  échu  &  mat  pour 
gagner. 

ROIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  fort  tendu  , 
&  qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  Tendt\ 
eettt  cor  Je  davantage  ,  elle  n':ft  pat  offc\ 
teiJt.  Il  a  été  fappé  Je  paralyfie  ,  il  a  le 
bras  gauche  tout  roide.  Il  était  tout  roide 
de  froid.  Ce  cheval  a  Ut  jamttt  roidtt. 
Coudre  une  dentelle  ,  un  bord  trop  roide. 
Roide  comme  un  bâton  ,  comme  une  barre 
Je  fer. 

On  dit ,  II  efi  tombé  roide  mort ,  il  a  ùè 
tsi  tout  roide  ,  il  demeura  tout  roidt  mort 
fur  la  pLce  ,  pour  dire  ,  Il  eft  tombé 
mort,  il  a  été"  tué  tout  d'un  coup.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit ,  que  Du  linge  efl  tout  roide  d'em- 
pois ,  qu'il  efi  cmptfé  trop  roide ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  trop  ferme  ,  trop  dut ,  parce 
qu'on  y  a  mis  trop  d'empois. 

On  dit  d'Une  rivieie  ,  que  Le  court  en 
efi  roide ,  pour  dire  ,  qu'ElLe  eft  ra- 
pide. 

On  dit ,  que  Les  hirondelles  ,  Us  pigeons 
ont  le  roi  roide  ,  l'aile  fort  roide,  pour 
dire  ,  qu'ils  ont  l'aile  forte,  qu'il*  vo- 
lent rapidement. 

On  dit ,  aa'Une  montagne  tfl  roide  , 
pour  dire  ,  que  La  pente  en  cil  droite  , 
qu'elle  efl  difficile  à  monter. 

On  dit  aulli  dans  le  mime  fenj ,  Degré 
rotde.  Eftiilier  trop  roiJe. 
Roide  ,  figmfic  figuiémcnt ,  Inflexible  , 
opiniâtre  ,  dur.  C'tfi  un  ;omnc  roiJe  ,  un 
tjfit  roide. 

On  dit  ,  Se  tenir  roide .  pour  dire  ,  Ne 
pas  Ofithir  ,  peiûâUr  ,  s'cefhner  Aias  fa 
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réïolution.  Quoi  qu'on  ait  pu  lui  dsrt ,  il 
s'efi  tenu  roide. 

Roide,  eft  quelquefois  pris  adverbiale- 
ment, &  fignifie  ,  Vite.  Cela  va  auffi 
roide  qu'un  trait  J'arbalite.  En  ce  fens  on 
dit ,  que  Pour  bien  /oucr  au  volant  ,  il 
faut  jouer  bat  &  roidt. 

On  dit  familièrement,  qu'Oa  a  ment 
une  affaire  bien  roide  ,  pour  dire  ,  qu'On 
l'a  poufTée  fort  vivement.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  fens  ,  On  a  mené  cet  homme 
bien  roiJe.  Il  a  mené  Ut  ennemis  bien  roiJe. 

ROIDEUR.  f.  f.  Tenfion  ,  qualité  de  ce 
qui  eft  roide.  N'y  a-t-il  point  Je  remiJe 
pour  amollir  la  raideur  de  ce  bras  ?  Soye\ 
à  cheval,  fani  roideur,  6r  liant  ,fans  mol- 
lette. 

Il  fignifie  plus  ordinairement ,  Rapidi- 
té ,  impétuoliié  de  mouvement.  L'eau 
court  là  de  grande  roideur.  La  balle  jetée  , 
pouffée  avec  roideur.  De  la  roiJeur  Jont 
va  un  boulet  Je  canon  ,  un  trait  d'arbalè- 
te ,  il  eft  Jifficile  que  .  . .  .  Il  fe  Jétacha 
Jeux  tfcaJrons  qui  vinrent  Je  raideur,  Je 
grande  roiJeur ,  choquer  un  gros  batail- 
lon. Ce  cheval  courant  Je  roideur  ,  s'abattit. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  montagne  ,  quand 
la  pente  en  eft  fi  droite  ,  qu  elle  eft  dif- 
ficile à  monter  &  à  defeendre.  //  faut  en- 
rayer à  caufe  de  la  roideur  de  la  defeentt 
La  roideur  de  la  montagne  fait  qu'un  car- 
roffe  à  jix  chevaux  a  de  la  peine  à  y  monter 

On  dit  dans  le  même  féns  ,  La  roideur 
d'un  degré.  La  roideur  d'un  efcalier. 
Roi n fvr  ,  fignifie  figurément ,  Fermeté 
exceffive  ,  févérité  inflexible.  La  roideur 
de  Caton.  Il  a  de  Ut  raideur  dans  refprit , 
dans  l'humeur.  Il  apporte  beaucoup  de  roi- 
deur dans  Us  affaires. 
ROIDILLON.f.  m.  Petite  élévation 
qu'on  ne  peut  regarder  comme  une  mon- 
tagne ,  fit  qui  fe  trouve  dans  un  chemin. 
Nos  c\evaux  curent  de  U  peine  à  monter  ce 
raidillon. 

ROIDIR.  v.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force,  rendre  roide.  RoiJiffe\  U  bras. 
RosJifft\  la  jambe.  Il  eut  bien  de  la  peine 
4  recouvrer  Pufage  de  fes  jambes  que  le 
froid  avait  roidies. 

11  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie  ,  Devenir 
roide.  //  roiJiffott  de  froid.  Ce  linge 
mouillé  roidit  par  la  geU'e. 

U  eft  encore  réciproque.  Le  linge  mouil- 
lé fe  roidit  par  la  gelée. 

Se  roidir,  fignifie  figurément,  Tenir 
ferme,  ne  vouloir  point  fe  relâcher. // 
ne  faut  pas  fe  roidir  contre  Ut  Puijfancct. 
Il  faut  fe  roidir  contre  Padverfité ,  contre 
Ut  abus,  contre  Ut  mauvais  ufjge».  Se 
roidir  contre  les  obftacltt. 

Rojdi  ,  ie.  participe. 

ROITELET,  fubft.  m.  Fort  petit  «ifeau  , 
qui  niche  dans  les  murailles,  dans  les 
binffons,  qui  eft  preique  toujours  en 
mouvement.  La  fable  de  t Aigle  &  du 
Roitelet. 

Roitelet,  fignifie  auffi  Un  petit  Roi. 
U  ne  fe  dit  qu'odieufement ,  &  pour  dé- 
primer la  puifTance  du  Roi  dont  on  par- 
le. Ce  n'eftpat  un  Roi  ,  ce  n'tfi  qu'un  Roi- 
telet. 
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RÔLE.  f.  m.  On  appelle  ainfî  Une  ou 
ptufieurs  feuilles  de  papier  ,  de  parche- 
min ,  cc-Uccs  bout  i bout,  fut  lesquelles 
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en  écrtroît  des  aaes ,  des  titres.  Crans! 

rôle.  Petit  rôle. 
Aujourd'hui  en  termes  de  Pratique  , 
Rôle  fignifie  ,  Un  feuillet  ou  deux  pages 
d'écriture.  Il  y  a  tant  de  rôles  de  minute  , 
uni  de  rôles  a  cette  grotte. 

Rôle  ,  fignifie  auffi,  Lfte,  catalogue. 
LtirÔltt  des  tailltt.  Rôle  des  a-fés.  Les 
Capitaines  ont  an  rôle  de  leurs  Soldait. 
Faire  un  rôle.  Drejfer  un  rôle.  On  fa  ôtéda 
dejfus  le  rôle.  Celui  des  Collecteurs  qui 
porte  te  rôle.  Il  faut  qu'il  repréfente  le  roU. 

Rôle  ,  fe  prend  auih  pour  Letat,  la  lifte 
des  Caufes  qui  fe  doivent  plaider  an 
Parlement.  Le  rôle  de  Parts.  Le  rôle  de 
Lyon  ,  de  V trmandois.  Rôle  ordinaire. 
Rôle  extraordinaire.  Rôle  de  relevée.  Sa 
Caufe  efl  au  rôle.  Sa  Caufe  viendra  à  tout 
Je  rôle.  Petit  rôle.  GranJ  rôle.  Rôle  or- 
rèté  au  Confcil. 

On  dit,  Mettre  fur  U  rôle.  Tirer  Ju  rô- 
le. Rayer  Ju  rôle. 

Rôle  ,  en  termes  de  Chancellerie  ,  Cgni- 
fie  ,  Les  regiilres  fur  lefquels  font  por» 
tées  toutes  les  oppofitions  faites  au  fcciu 
des  provifions  des  Offices,  &  qui  ont 
été  fignifiies  à  des  Officiers  nommés 
Gardes  Jes  Rôlet. 

Rôle  ,  fignifie  auffi  ,  Ce  que  doit  réciter 
un  Aéleur  dans  ur.e  pièce  de  Théâtre. 
Les  Comédiens  ne  favtnt  pas  encore  leur» 
rôles.  Un  rôle  de  trois  cents  vers  ,  de  qua- 
tre cents  vert.  Il  a  oublié  fort  rôle. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  perfonnage  re- 
préfcr.té  par  l'Acleur.  //  joue  toujours  Ut 
premiers  rôlet.  Il  a  bien  joué ,  il  a  tien  f  m 
fan  rôle.  Oui  eft-ce  qui  fait  un  tel  rôle* 
Le  rôle  de  Ctnna  ,  d'Assdromaque. 

On  dit  figurément ,  qu'Cn  homme  joua 
bien  fan  rôle  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'acquitte 
bien  de  fofl  emploi.  Cfr  AmbaffaAair  a 
bien  joué  for.  rôle  dans  la  négociation  dent 
on  ravoit  chargé.  On  dit  auffi  ,  //  a  joué 
un  grand  rôle  dans  cette  affaire.  Il  a  /ait 
un  grand  rôle  ,  un  mauvais  rôle.  On  Cet 
ehargé  d'un  rôle  bien  difficile.  Il  joue  im 
grand  rôle  dans  U  monde.  Jouer  toute  fort* 
Je  rôlet.  Il  a  joué  Jet  rôles  bien  diffèrent. 
Dans  toutes  ces  phrafes,  Rôle  lignifie 
Pcrfonnage. 

U  fe  dit  auffi  en  général  De  tous  ceux 
qui  difent  fit  font  tout  ce  qu'il  leur  con- 
vient dédire  8c  de  faire  pour  leurs  vues 
particulières.  Cefl  un  hypocrite  qui  fait 
bien  jouer  fon  rôle.  Cettc'jemme  efi  artijU 
citufe  ,  elle  a  bien  joué  fon  rôle  peur  aura, 
pet  cet  homme. 

RÔLER.  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire 
des  rôles  d'écriture.  Ce  Procureur  aime  À 
riler.  Il  eft  familier  ,  &  fc  dit  en  rtuu- 
vaife  part. 

RÔLET.  f.  m.  Petit  rôle.  M  n'efl  plus 
guère  en  ufage  qu'au  figuré  dans  ces  deux 
phrafes  pro*crbiilcs  ,  Jouer  bien  fon  rô- 
let ,  pour  dire  ,  Jouer  bien  fon  pcrfon- 
nage i  Êtrt  au  bout  Je  fon  rôlet ,  pour  di- 
re i  Ne  favoir  plus  que  de  dire  ru  qu« 
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ROMAIN,  AINE.  adj.  On  ne  met  po'm» 
ici  ce  mot  comme  un  nom  de  Nation  , 
mais  parce  qu'il  a  d'autres  ufiges  dans  !• 
Langue.  Ainfi  on  dit ,  L'tgtift  R»maint, 
pi>ur  fifpifier,  l'bglife  Catholique  . 
Apoftohque  &  Romaine.  On  dit  aurTj  » 
Bréviaire  Romain.  Rituel,  Peatijua* t 
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Calendrier,  Martyrologe  Remet». 


Ritt 


On  appelle  Chiffre  romain  ,  Le  chiffre 
qui  eft  compofé  des  lettres  numérales  , 
comme  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  Les  ca- 
drant des  horloges  &  des  montrev  fe  font 
e-rdmsiiement  tn  euffre  romain.  Les  chif- 
frtt  au  on  tmpioit  dans  tout  Itt  comptes 
qu'on  rend  tn  Jufl  a  ,  font  chiffres  ro- 
,  titnntat  autant  chofe  du  cktjfrt 


On  dit  d'Un  homme  connu  par  de 
grands  fcitiimens  de  probité  fit  par  fon 
amour  pour  la  patrie  ,  Ctji  un  Romain. 

On  apj>eite  Beauté  romaine ,  Une  fem- 
me qui  a  de  grands  traits  bien  marqués  , 
&  un  air  ,  un  port  majeflueux. 

On  appelle  Laitue  romaine.  Une  ef- 
pèce  de  laitue  longue  .  qu'ordinairement 
on  fait  blanchir  en  U  liant. 
ROMAIN,  f.  m.  Il  le  dit  en  termes  d'Im- 
primerie .  De  certains  caraâeres  ,  fa- 
voix  le  Gros  Romain ,  qui  eft  entre  le 
petit  Parangon  fit  le  gros  Texte  ,  fit  le 
Pttit  Romain,  qui  eft  entre  la  Philofo- 
phie  &  la  Gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caractère ,  on 
ehflinguc  encore  Lt  Romain  fit  tltaliquc. 
Les  traits  du  Romain  font  perpendicu- 
laires ,  &  ceux  de  l'Italique  font  incli- 
ne-s. 

ROMAINE,  f.  f.  Pefon,  instrument  dont 
on  fc  fert  pour  peter  avec  un  feul  poids. 
Ttj'tr  avec  la  romaine.  Ctttt  romaint  n'ifl 

fat  jujle. 

ROMAN,  f.  m.  Ouvrage  ordinairement 
en  proie  ,  contenant  des  aventures  fa- 
buleufes  d'amour  ou  de  guerre.  Ltt  vitux 
romani.  Ltt  romani  modernci.  Lt  roman 
tic  Lar.ctiot  du  Lac ,  dt  Perce-foret.  Le 
roman  d'Amadu.  Un  roman  nouveau.  Lt 
roman  d" AJIrée.  Il  y  a  dam  Ihifloire  dt  fa 
y  te  de  quoi  jaire  un  roman.  Le  Hirot , 
C  Héroïne  du  roman.  Style  dt  roman.  Ctla 
tient  du  roman. 

On  le  dit  auiTi  De  plufîeurs  anciennes 
hiitoircs,  d'aventures  fabuleufes  ,  de 
morales ,  de  fables  écrites  en  vers.  Le 
roman  de  la  Rofe. 

On  dit  d'Une  aventure  qui  paraît  fur- 
prenante,  C'tft  une  aventure  de  roman. 

On  appelle  fîgurément ,  Hirot  dt  ro- 
man ,  Un  homme  qui  affecta  d'agir  fit  de 
parler  à  la  manière  des  lieras  de  roman, 
&  de  les  imiter  en  fes  façons  de  faire. 

On  Oit  proverbialement  ,  Prendre  le 
roman  par  la  queu:  ,  pour  dire ,  Aller 
d'abord  à  la  c  >ntlufion. 
ROMANCE,  f.  f.  Mot  tiré  de  l'EfpagnoI , 
éc  qui  i".»ni«ic  ,  Une  forte  de  Poctie  en 
petits  vers  |  contenant  quelque  ancien- 
ne hiftoire.  Le i  ht/loir tt  tfpagnoltt  font 
plimi  i  dt  romances. 

ROMANCIER,  f.  m.  On  appelle  ainfï 
Les  Auteurs  des  anciens  romans  écrits 
en  vieux  Ijngaçe.  Ltt  vieux  romanciers. 

ROMANESQUE,  adj.stet.  g.  Quitientdu 
romm  ,  qui  eft  à  la  manicic  des  romans. 
Aventure  r  ornant  fat.  Maniiret  romane f- 
quts.  Style  lomentfque.  Hiftoirt  romatuf- 
tue. 

ROMARIN,  f.  m.  F.fpèce  d'arbufte  aro- 
mttique  fie  toujours  vert  .dont  les  feuil- 
les font  extrémeme  n  étroites  &  lon- 
gues ,  fit  qui  porte  de  petites  fleurs 
feicuci.  U  eft  employé  en  médecine , 
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comme  céphalique  &  utérin.  II  entre 
dans  la  compofition  de  l'eau  de  la  Reine 
d'Hongrie  ,  &  de  plufîeurs  autres. 
ROMESCOT.f.  m.  Nom  que  les  Anglois 
donnent  à  ce  qui  s'appelle  autrement 
Lt  denier  dt  faint  Pierre. 
ROMPEMENT.  f.  m.  tl  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Romptmtnt  dt  tête 
pour  exprimer  La  fatigue  que  caufe  le 
grand  bruit ,  ou  un  dtfcours  importun 
ou  une  forte  application,  ficc.  On  fait 
un  huit  effroyable  ,  c'ejl  un  rompement  dt 
tète  continuel.  Il  vient  m' importuner  à  toute 
heure  ,  c'efi  un  romptmtnt  dt  titt  auqutl 
jt  nt  puis  rèftfltr. 
ROMPRE,  v.  a.  Jt  rompt,  tu  rompt  ,  il 
rompt.  Sont  rompont  ,  6rc.  Je  rompou 
Jt  rompit.  J'ai  rompu.  Jt  romprai.  Romps, 
Q.e  je  rompe.  Que  je  rompt ffe.  Je  rem- 
plois ,   &c.  Briier,  calTcr,  mettre  en 
pièces.  Rompre  un  coffre.  Rompre  une 
porte.  Rompre  un  bâton  ,  une  'baguette 
Rompre  un  gâteau.  Il  nt  faut  rien  donne 
aux  enfant ,  ils  rompent  tout.  Un  coup  dt 
*ent  a  rompu  lt  grand  mit.  C'tfi  un  hom- 
mt  violent ,  il  menace  dt  tout  rompre.  Il 
menace  de  lui  rompre  bras  &  jambes.  Il  lui 
rompit  fa  canne  fur  le  dos.  Il  a  le  braa 
rompu  en  deux  endroits.  Se  rompre  u 
veine  dans  lt  corps.  St  rompre  une  tùtt.  Il 
ft  un  effort  qui  lui  rompu  ltt  reins.  En 
tomlant  de  cheval  ,   il  s'tft  rompu  lt 
cou. 

On  dit  par  exagération  ,  Se  rompre  tef- 
tomac  à  forée  de  vomi'.  Les  efforts  qu'il  a 
faiti  en  vomiffant ,  lui  ont  tout  rompu  l'ef- 
temac. 

On  dit  fîgurément ,  Rompre  lt  cou  à 
qutlqu'un  ,  pour  dire,  Lui  faire  perdre 
fa  fortune.  Il  avoit  lieu  de  tout  tfpirer  à 
la  Cour ,  mais  la  malitt  d'un  tnntnu  lui  a 
rompu  le  cou. 

On  dit  fîgurément ,  Rompre  le  pain  de 
la  parole  de  Dieu  aux  h  i elles ,  pour  di- 
re ,  Prêcher  la  parole  de  Dieu. 

On  dit ,  Romprt  un  criminel ,  pour  di- 
re ,  Rompre  les  os  à  un  criminel  avec 
une  barre  de  fer.  On  l'a  rompu  vif.  Con- 
damné par  Arrêt  i  être  rompu. 

En  matière  de  joutes  fie  de  tournois  , 
on  dit ,  Rompre  une  lance ,  romprt  la  lan- 
ce ,  pour  dire  ,  Brilcr  une  lance  en  cou- 
rant ou  en  combattant  contre  quelqu'un. 
Ils  rompirent  deux  lances  ,  trois  lances. 
Et  on  dit  fîgurément ,  Rompre  uni  lance 
pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre  le 
parti  de  quelqu'un  dans  use  onvcrfa- 
tion  ou  on  n'en  parloit  pas  bien.  J'ai 
rompu  bien  des  lances  pour  vous. 

On  dit  fi-'urément ,  Rompre  en  vifi  'ert , 
pour  lignifier,  Dre  en  face  &  brulque- 
tnent  quelque  ehofe  de  fâcheux,  de  dé- 
fohligeant  à  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Rompre 
un  bataillon  ,  un  tfeadron  ,  pour  dire  , 
Enfoncer  un  bataillon  ,  un  efeadron  ,  le 
mettre  en  d  ..ordre.  Il  fallut  amener  du 
canon  pour  rompre  Ut  bataillons.  Quand 
fon  Infanttrit  eut  iti  rompue  ...La  pre- 
mière ligne  des  tnntmit  fut  rompue. 

On  dit  fîgurément ,  Romprt  fes  chaînée, 
pour  dire  ,  S'affranchir  ,  fc  mettre  en  li- 
berté. Et  on  dit  aufli ,  Rompre  fes  fers  , 
fei  chainet ,  ftt  litns  ,  pour  aire  ,  Se  dé- 
livrer d'une  paflîon  ,  d'un  attachement. 
Il  a  quitte  fon  pidU ,  U  «  rompu  fes  Utru. 
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Il  n'tfl  plat  dam  tet  engagement ,  il  m 
rompu  fes  chaluts. 

!  aufli  figure 
ception  fcmblaWe  , 
liment. 

On  dit  encore  fîgurément,  Rompre  Veau 
à  un  cheval ,  pour  dire  ,  Interrompre  urt 
cheval  quand  il  boit ,  l'obliger  à  boire  * 
différentes  repr  n'es.  Rompci  l'eau  à  votre 
chtvol. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  „ 
Rompre  ta  glace ,  pour  dire  ,  Faire  les 
premiers  pas  dans  une  affaire  ,  en  fur- 
montant  Ici  premières  difficultés. 

On  dit  fîgurément  fit  prov.  Romprt  1er 
tête  a  quelqu'un .  pour  dire ,  Lui  faire  trop 
de  bruit ,  ou  l'importuner  par  des  dif- 
cours  inutiles  fit  hors  de  faifon.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Rompre  les  oreilles. 
Vous  nous  rompt!  toujjurs  Us  ortitlt* 
de  la  mime  chofe.  Et  on  dit  ,  Se  rompre 
la  tête  à  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  S'y 
appliquer  trop  fortement  ou  inutilement. 

On  dit ,  Rompre  Ut  chemins  ,  pour  di- 
re ,  Citer  les  chemins.  Ltt  pluies  ,  U 
dégel ,  les  charrois  ont  fort  rompu  Us  che- 
mins. Les  chemins  font  fort  rompus  tn  ht- 
ver.  Et  on  dit ,  Rompre  les  palfages  ,  rom- 
pre les  ponts  ,  romprt  les  guis  ,  pour  di- 
re ,  Les  rendre  impraticables  ,  pour  n'ê- 
tre pas  atteints  par  ceux  qui  nous  fui- 
vent.  Comme  la  Cavalerie  ennemie  noua 
fuivoit ,  nous  rompimtt  les  ponts. 
Rompre  ,  lignine  auifi ,  Arrêter  ,  dé- 
tourner le  mouvement  droit  de  quelque 
corps.  Rompre  le  vent.  Rompre  le  fil  de 
l'eau.  Rompre  le  cours  de  reau.  Rompre 
la  vague.  Rompre  timpitttofiti  dei  vagues. 
Ro.Mrxe  ,  en  Dioptrique  ,  fe  dit  Des 
milieux  qui  occafionnent  la  réfraction  , 
qui  obligent  les  rayons  de  lumière  de  le 
détourffer  de  leur  première  direction. 
Tous  les  fluides  ont  la  pr9priiti  dt  rom- 
prt les  rayons  de  lismUre  qui  y  entrent. 

On  dit  fîgurément ,  Rompre  le  fil  de  fort 
d.fcours,  pour  dire,  Quitter  tout  à  coup 
la  fuite  de  fon  dtfcours  ,  &  entrer  dans 
une  autre  matière. 

Dans  la  pratique  du  coloris  ,  Rompra 
Ici  couleurs  ,  tignifie  ,  Mêler  enfcmble 
plufieurs  teintes.  Dans  U  nature  ,  les 
reflets  rompent  les  couleurs  ,  as  ruptwet 
forment  l'harmonie  dt  Lt  couleur. 
Rompre  ,  en  parlant  D'amitié  ,  de  corn, 
tr.crce,  d'alliance  ,  de  traité  ,  &C.  ligni- 
fie figurément  ,  Détruire  ,  fa.re  ccifer  , 
rendre  nul.  Rompre  famine.  Rompre  un 
trait c  ,  une  olLanct ,  u»  marc'ié.  Rompre 
la  paix.  Romprt  la  convtrfation  ,  Centrt- 
tten.  Rompre  le  commerce  qu'or,  ai  oit  avec 
quelqu'un.  Romprt  tout  commerce  dt  Ut. 
tris. 

Il  fe  met  aufli  abfolument ,  pour  dire  t 
Rompre  l'amitié  ,  la  bonne  intelligence 
qu'on  avoit  avec  quelqu'an.  /:,  ont  rom- 
pu. Ils  ont  rompu  enfemkle.  Ils  ont  rompu 
avec  éclat.  Il  a  rompu  pour  une  bagatelle, 
t  dans  ce  même 


4rrc  fon  meilleur  ami.  Et  da 
fens  ,  on  dit  figutément  6c  ; 
ment ,  Rompre  ta  païUe. 

On  dit  aufli  figurément  ,  Rompre  nm 
mariage  ,  pour  due  ,  Rompre  un  projet 
de  mariage.  Et  ,  Rompre  fon  voyage. 
pour  duc,  Ne  pas  faire  un  voyage  'rju'oo 
avoit  réfolu  de  faire. 

On  du,  Rompre  U  tamp  ,  pour  due, 
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Renvoyer  lei  troupes  dans  leurt  quar- 
tier*. Et  on  dit  ,  qu'Un  Prince  a  rompu 
fon  armée ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  congédiée. 

On  dit  dans  le  même  feni ,  Romprt  une 
Affemblie ,  unt  Diète ,  pour  dire  ,  Faire 
cefler ,  congédier  une  Aftemblée  ,  em- 
pêcher que  la  Dicte  ne  continue. 

On  dit  auflî  ,  Romprt  fa  mai/on  ,  fan 
train  ,  pour  dire  ,  Congédier  Ton  tram  . 
4a  maifon  ;  Rompre  fa  table  ,  pour  dire  , 
Cefler  de  tenir  table  :  Et ,  Rompre  fon 
ruinât ,  pour  dire  .  Cefler  de  tenir  mé- 
nage. 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  fommeil 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Eveiller  quel- 
qu'un ,  troubler  le  fommeil  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  ChalTc  ,  Rompre 
les  chttns  ,  pour  dire  ■  Les  empêcher  de 
continuer  la  charte.  Et  proverbialement 
&  figurément ,  pour  dire  ,  Empêcher 
qu'un  difeours  qui  pourroit  avoir  quel- 
que mauvaife  fuite  ,  ne  continue. 

On  dit  au  jeu  des  dés ,  Romprt  te  dé  , 
rompre  le  coup  .  pour  dire,  Brouiller  les 
«lés  que  jette  celui  contre  qui  on  joue  , 
avant  qu'on  ait  pu  voir  ce  qu'ils  mir- 
quent.  //  rompt  le  dé  i  tout  moment.  Jt 
vous  rompt  ee  coup-là.  Et  on  dit  figuié- 
t  ,  Rompre  un  coup  i  quelqu'un  ,  pour 
,  Empêcher  qu'il  ne  réulfiffe  i 


en 


r lque  choie  qu'il  avoit  entrepris.  V oui 
jiij  rompu  fon  coup  ,  rompu  un  beau 


On  dit  en  termes  d'Efcrime .  Rompre  la 
mefure  i  celui  contre  qui  on  fait  dtt  armti, 
Lorfqu'on  le  met  hors  d'état  de  porter  le 
coup  qu'il  vouloir. 

On  dit  dans  le  même  fenj  ,  Rompre  le 
deffein  ,  lei  deffeins  de  quelqu'un  ,  lui  rom- 
pre ftt  mefures  ,  pour  dire  ,  Empêcher 
qu'il  n'exécute  fon  deflein ,  qu'il  ne  réuf- 
fifle  dans  lea  mefures  qu'il  avoit  prifes. 

On  dit  encore  figurément ,  Romprt  ta 
volonté,  l'humeur  d'un  enfant,  pour  dire, 
L'accoutumer  à  n'avoir  point  de  vo- 
lonté. 

Rompre  ,  Ce  dit  encore  figurément ,  en 
parlant  Des  manquement  qu'on  fait  à 
l'égard  des  chofes  auxquelles  on  eft 
obligé.  Rompre  la  clôture  rtligieufe.  Rom- 
pre fon  jeûne.  Rompre  le  Carême.  Rompre 
fa  rifle ,  ftt  vans.  Rompre  fon  ferment. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près 
femblable ,  Rompre  fa  pnfon ,  pour  dire  , 
S'évader  de  prifon.  Et,  Rompre  fon  ban, 
pour  dire ,  Ne  pas  garder  fon  ban  ,  for- 
tir  des  lieux  ou  l'on  étoit  relégué. 

Rompre  ,  lignifie  encore  figurément, 
Styler  ,  drefter  ,  exercer.  Ainfi  on  dit , 
Rompre  un  homme  aux  affaires  ,  pour  di- 
re ,  Rendre  un  homme  habile  ,  expéri- 
menté dans  les  affaires.  On  ta  mis  dam 
un  tel  emploi  pour  le  rompre  aux  affaires. 
En  ce  fens  on  dit ,  Rompre  la  main  d'un 
jeune  homme  à  l'écriture  ,  le  rompre  à  l'é- 
criture ,  pour  dire  ,  L'exercer  a  écrire. 
Et  l'on  dit  ,  Rompre  un  entrai  .pour  di- 
re ,  Débourrer  un  cheval ,  l'aflouplir. 

Rompue,  eft  quelquefois  neutre  ,  com- 
me en  ces  phrafes  ,  Cet  arbre  efi  fi.  chargé 
de  fruits  ,  qu'il  en  rompt.  Tous  Ici  arbres 
rompoient  de  fruits.  Ne  charge\  pat  fop 
eette  poutre  ,  elle  rompra.  San  épie  rom- 
pit i  la  poignée. 

On  dit  proverbialement  ,  Vous  verres 
htau  jeu,  fil*  cordm*  rompt ,  pour  dire , 
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Vous  verrex  des  chofes  -rui  vous  éton- 
neront ,  q'ii  v  mis  lurprcndr  jnt  ,  li  les  I 
moyens  djit  on  fe  lert  pour  les  faite 
reullir  ne  mannuc-t  pas. 
On  dit  proveroialement  St.  figurément , 

3 il'/.'  vuut  mieux  plier  que  rompre  ,  pmt 
ire  ,  qu'il  vaut  mieux  céder  que  de  i*e  ; 
perdie.  Et  l'on  dit  ,  /.'  rompra  plutôt  que  , 
de  plier  ,  pour  dire  ,  11  périra  plutôt  que 
de  céder.  y 
Rompre  ,  eft  aufli  réciproque.  Il  ne  faut 
pat  trop  charger  cette  poutre ,  de  peur  qu'elle 
ne  vienne  à  fe  rompre.  Les  foupentet  du 
tarrojfe  fe  rompirent.  Les  fiots  fe  rompent 
contre  le  m  age.  Les  rayons  fe  rompent  en 
paffant  de  l'air  dans  l'eau, 
A  tout  rompre.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Tout  au  plus ,  a  toute  extré- 
mité. Cette  terre-là  à  tout  rompre  ne  vaut 
pas  dix  mille  livres  de  rente.  Qu'il  faffe 
fon  compte  comme  il  voudra  ,  mais  à  tout 
rompre  on  ne  lui  doit  pat  mille  écus.  11  eft 
du  ftyle  familier. 
Rompu  ,  vc.  participe. 

On  dit  par  exagération  .  en  partant 
d'Un  homme  extrêmement  fatigué ,  qu'A 
efi  tout  rompu  de  fatigue. 

En  Arithmétique ,  on  appelle  Nombre 
rompu  ,  Une  fraction ,  une  partie  d'unité. 
Un  quart  ,  un  tiers  ,  deux  tiers  ,  trois 
quartt ,  quatre  cinquièmes  ,  font  des  nom- 
bres rompus. 

Rompu  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit 
Des  chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut 
eft  coupée. 
On  appelle  Bâtons  rompus  ,  Certaines 
de  coi 


pièces  de  compartiment  dans  des  vitres 
Oc  dans  d'autres  ouvrages  ;  comme  aufli 
Une  forte  de  tapiflene  où  l'on  repré- 
fente  plulicurs  bâtons  rompus  ,  ce  entre- 
mêlés les  uns  dans  les  autres. 
À  avroNs  rompus.  Façon  de  parler 
adverbiale ,  qui  fe  dit  Des  chofes  qui  fe 
font  avec  de  fréquentes  interruptions  & 
à  diverfes  reptiles.  Travailler  à  quelque 
choft  à  bâtons  rompus.  Je  n'ai  pu  entendre 
Cl  difeours  qu'à  bâtons  rompus. 

RON 

RONCE,  f.  f.  Efpêce  d'arbufte  épineux 
&  rampant.  Ses  feuilles  mâchées  font 
propres  aux  ulcères  de  la  bouche.  Leur 
décoftion  faite  dans  du  vin  eft  utile  pour 
les  plaies.  La  racine  eft  apéritive.  La 
poudre  à  canon  faite  avec  le  charbon  de 
roi-ce  ,  paffe  pour  avoir  plus  de  force  ,  que 
ttVt  qui  efi  faite  avec  le  charbon  de  finie. 

11  fe  dit  au  figuré  ,  &  Ggnirie  ,  De 
grandes  difficultés.  Chemin  femé  de  ron- 
ces.  Il  trouve  par  tout  des  ronces  O  des 
épines, 

ROND ,  ONDE.  adj.  Qui  eft  de  telle  fi- 
gure que  toutes  les  lignes  droites  tirées 
du  centre  à  la  circonférence  font  égales. 
Il  fe  dit  Des  furfaces  ,  comme  des  foli- 
dcs.  Corps  rond.  Figure  ronde.  Un  cercle 
efi  rond.  Une  f?\ïrc  efi  ronde.  Cela  e/l 
parfaitement  rond.  Cela  n'efi  pas  bien  rond. 
Table  ronde.  Lucre  efi  ronde.  Rond  com- 
me une  affiette  ,  comme  une  boule. 

En  termes  d'Écriture  ,  on  appelle  Let- 
tre ronde  ,  Une  des  troU  fortes  d'écriture. 
Les  deux  autres  font  la  bâtarde  fie  l'Ita- 
lienne. Écrire  en  lettre  ronde  ,  ou  abfo- 
lument  ,  en  ronde. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde , 
Lei  doute  Chevaliers  qu'ua  vieux  R«»- 
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nan  dît  avoir  été  compagnon!  du  R>i 
Aitus  ,  ancien  Roi  des  Bretons.  Et  on 
appelle  proverbialement  fit  figurément , 
Chtvalict  de  ta  table  ronde  ,  Ceux  qui 
liflM  M  à  être  long-temps  a  table. 

En  termes  de  Sculpture  ,  on  appelle 
Figure  de  ronde  baffe ,  Des  figures  dont 
les  différentes  parties  ont  tout  leur  con* 
tour ,  pour  les  oppofer  aux  figures  de 
demi-bofle  Se  de  bat-relief. 

On  dit  d'Un  homme  gros  fit  court , 
qu'M  eft  tout  rond ,  qu'ii  efi  rond  comrr-c 
une  boute. 

On  die  aufli  De  quelqu'un  qui  a  le  vee- 
tre  bien  plein,  pour  avoir  beaucoup  bu 
ou  beaucoup  mangé  .  qu7/  efi  bien  rond. 
Et  on  du  figurément  ,  qu'tVn  homme  efi 
rond  Sr  franc  ,  qu'il  efi  tout  rond  ,  Quand 
il  agit  fam  façon  ,  fans  artifice  ,  avec 
fincciité.  Cefi  un  homme  tout  rond.  Il  tft 
familier. 

On  dit  figurément  en  termes  de  Mufi- 
que  ,  qu'Une  voix  eft  ronde  ,  pour  due  , 
qu'Elle  eft  pleine  ,  égale  &  unie. 

On  appelle  figurément ,  Période  ronde, 
Une  période  qui  eft  pleine  ,  nombreufe, 
bien  tournée  ,  ce  d'une  agréable  ca- 
dence. 

On  appelle  Compte  rond  ,  Un  compte 
dont  la  Comme  eft  parfaite  ou  fant  frac- 
tion. Vous  en  demande^  tù 
livres ,  faifons  un  compte  rond ,  je  : 


On  dit ,  que  Du  fl  eft  rond  ,  efi  bUn 
rond  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  un  peu  gros. 
On  dit  auifi  ,  que  De  la  toile  efi  ronde  , 
Quand  elle  n'eft  pas  d'un  fil  fort  délié  , 
ce  qu'elle  a  le  corps  qu'elle  doit  avoir 
dans  fon  efpèce. 
ROND.  f.  m.  Figure  circulaire  ,  cercle. 
Faire  un  rond.  Tracer  ,  eirer  un  rond  arc: 
le  compas.  Le  rond  de  U  Lune.  Un  g>ami 
rond.  Au  milieu  du  rond.  Doses  tt  par- 
terre ,  il  y  a  un  grand  rond  d tau.  Un  rond 
de  verdure.  Donner  dans  le  rond.  Il  tira  f 
jufie  ,  qu'il  donneroit  à  balle  feula  dans  le 
rond  d'un  écu.  ils  s'affxrent  en  rond.  Du 
arbres  plantés  en  rond.  Danfer  en  tond. 
Les  enfans  s'amufent  à  jeter  des  pierres 
dans  l'eau  pour  faire  des  ronds.  Tra- 
vailler an  cheval  en  rond  (r  fur  des  cer- 
cles. 

RONDACHE.  f.  f.  Efpêce  de  grand  W 
clier  rond  dont  on  fe  fervoit  autrefois. 
//  entra  au  combat  avec  l'épée  (r  la  ron- 
dache. 

RONDE,  f.  f.  La  vifite  qui  fe  fait  la  ntut 
autour  d'une  place  ,  dans  un  camp ,  pour 
obfciver  fi  les  fentioellei ,  les  corps  de 
garde  font  leur  devoir  ,  &  fi  tout  eft  en 
bon  état.  Faire  la  ronde.  C  .tnin  des  ron- 
des. L'Iuure  de  la  ronde. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  La  rrmiee 
rru-me  qui  fait  la  ronde.  Quand  la  R»ndt 
paffe.  Qui  va  U  »  Ronde.  Ronde  du  Gou- 
verneur ,  du  Major. 

On  dit  aufli  figurément ,  Faire  la  ron- 
de ,  pour  Aire  ,  Tourner  autour  d'un  jar- 
din ,  d'une  maifon ,  fite.  pour  ooicrver, 
pour  épier  ,  etc. 

On  dit  à  table  ,  Faire  fa  ronde  ,  pour 
dire.  Boire  à  la  fanté  de  chacun  des  tsaUn 
vivps  l'un  après  l'autre. 
Payer  fa  ronde  ,  fe  dit  au  Lanfquenet  . 
en  parlant  De  l'argent  que  chaque  Jouenr 
lea  taxte»  avant  que  de  la 
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«lettre  eu  Jeu.  J'ai  payé  m*  remit.  Il  n'a 

/as  payé  fa  ronde. 
la  ronde,  adverbial.  À  l'entour.  Ctnt 
pa>  à  la  ronde.  Dix  lit  un  à  la  ronde. 

On  dît  ,  Boire  à  la  ronde ,  pour  dire  > 
Boire  tour  à,  tour  ,  tes  uni  après  les  au- 
tres. Et  ,  l  e  tir  des  verres  a  la  ronde  . 
pour  dire  ,  En  porter  à  tous  ceux  jui 
font  j  une  même  table  ,  fuivant  le  rang 
dans  ic  juel  ils  font  aifis. 
RONDEAU,  f.  m.  Petite  pièce  de  Poèfic 
particulière  an*  François  .  compi  le c  de 
treize  ver»  ,  fur  deux  urnes  ,  avec  une 

Saufe  au  cinquième  &  une  au  huitième  , 
i  dont  le  premier  mot ,  ou  les  premiers 
mots  fe  répètent  après  le  huitième  vers 
&  après  le  dernier  ,  fans  faire  partie  des 
vers.  Faire  un  rondtau.  Faire  du  ron- 

On  appelle  Rondeau  redoublé  ,  Une 
pièce  de  Poelie  de  vingt  vers  ,  difpofés 
par  cinq  quatrains  ,  en  forte  que  les  qua- 
tre vers  du  premier  quatrain  font  l'un 
après  l'autre  le  dernier  vers  des  autres 
quatrains.  Le  cinquième  de  ces  quatrains 
doit  être  fuivi  de  la^rjfpérition  du  pre- 

vers  de  l'ouvrage. 

On  appelle  improprement  Rondeau, 
D'autres  petites  pièces  de  Poelie  ,  qu'on 
met  ordinairement  en  mufique  ,  &  dont 
le  premier  vers  ,  ou  les  premiers  vers 
font  répétés  à  la  fin. 

On  appelle  aufli  -Rondeau  ,  Une  pièce 
de  Mufique  inftrumentale  ,  &  dont  le 
premier  couplet  fe  répète  après  chacun 
des  autres  couplets.  U»t  gavotte ,  une  fa- 
rabanit  en  rondeau. 

RONDELET ,  ETTE.  adj.dim.  de  Rond. 
11  ne  fc  dit  que  Des  perfonnes ,  &  ligni- 
fie ,  Qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint. 
Il  efl  rondelet.  Elle  efi  rond.letu.  Il  eft 
familier. 

RONDELLE,  f.  f.  .Sorte  de  petit  bouclier 
rond  ,  dont  les  gens  de  pied  armés  à  la 
légère  fe  fervoient  autrefois. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment ,  égale- 
ment. Il  travaille  rondement.  Ce  cocher 
mine  rondement. 

On  s'en  fert  aufli  au  fïguré  ,  pour  dire, 
Sincèrement  ,  franchement  ,  fans  arti- 
fice ,  fans  façon.  //  n'efi  point  trompeur  , 
il  y  va  rondement.  Il  va  rondement  tn  bt- 
fofne.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

RONDEUR,  f.  f.  Figure  de  ce  qui  efl 
rond.  Une  parfaite  rondeur.  La  rondeur  de 
ta  terre.  La  rondeur  a" un  plat ,  d'une  af- 
faire. 

RONDIN,  f.  m.  Morceau  de  bois  de 
chauffage  &  qui  eft  rond.  Un  petit  ron- 
din. Voilà  une  voie  de  bon  boit  ,  ee  font 
dit  rondins  de  hêtre  ,  det  rondins  de  chêne. 
Ce  n'efi  pat  du  boit  da  quartier,  ee  font  des 
rondtnt. 

Roxdim,  lignine  aufli ,  Un  gros  bâton. 
Il  lui  a  donne  fit  lu  épaulu  avec  un 

rondin. 

RONDON.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
On  dit ,  qu'£/«  oifeau  fond  en  rondon  , 
pour  dire  ,  qu'il  fond  avec  impétuosité 
fur  fa  proie. 
RONFLEMENT,  f.  m.  Bruit  fourd  qu'on 
f  ur  en  ronflant.  Son  rhume  efi  cnufe  de  fon 
ronflement.  On  entend  fon  ronflement  de 
toute  la  maifon. 
RONFLER,  t.  n.  Faire  sut  certain  bruit 
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de  la  gorge  fie  des  r.annes  en  réfplrant 
pendant  le  fommeil.  Cet  homme-lé  ne  fait 
que  ronfler  toute  la  mut .  Il  y  a  du  chiens 
qui  ronflent  comme  les  hotnmtt. 

On  dit ,  qu'tVn  cheval  ronfle  ,  Quand  la 
la  peur  qu'il  a  de  quelque  choie  lui  fait 
faire  un  cettain  bruit  des  narines. 

On  dit,  que  Lu  violons  ou  d'autru  inf- 
trumens  de  Mufique  ronflent ,  pour  dire , 
qu'Us  jouent  fit  font  grand  bruit. 

On  dit  dans  te  difeoutt  familier  .  que 
Le  canon  ronfle  en  quelque  endroit ,  pour 
dire  ,  qu'On  y  tiie  force  coups  de  canon. 
RONFLEUR  ,  EUSE.  fubrf.  Celui  ou 
celle  qui  ronfle.  On  ne  fauroit  dormir  dans 
la  mime  chambre  que  lut ,  c'tjl  un  ronfleur 
mfupportablt. 

RONGER,  v.  a.  Couper  avec  les  dents  à 
pluiieurs  fit  fréquentes  reprifes.  Un  cSitn 
qui  ronge  un  os.  Les  rats ,  les  fouris  ron- 
gent la  paille  dans  les  greniers  ,  rongent 
les  tapifitries.  Lu  fouris  ont  rongé  ce  pain 
tout  a  rentour.  Les  vers  rongent  le  bois  , 
rongent  les  habits.  Ronger  fes  ongles.  Des 
chevaux  qui  rongent  leur  râtelier. 

On  dit  ,  que  Des  chevaux  rongent  leur 
frein  ,  pour  dire ,  qu'Us  mâchent  leur 
frein. 

On  dit  figurément  ,  Ronger  fan  frein  , 
pour  dire  ,  Retenir  fon  dépit ,  ton  reflen- 
timent  en  foi-mime ,  fans  en  rien  laiflcr 
éclater  au  dehors. 

On  dit  aufli  figurément ,  Donner  an  os 
à  ronger  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  don- 
ner quelque  occupation  ,  quelque  em- 
ploi ou  il  puifle  gagnet  quelque  chofe. 
Il  faut  lui  donner  quelque  os  a  ronger. 

On  le  dit  aufli  pour  fignifier ,  Sufcitcr 
quelque  affaire  a  quelqu'un  pour  l'cm- 
barraiTer  ,  pour  l'occuper  d'un  coté  ,  afin 
qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  fonger  à  au- 
tre chofe  ,  fit  qu'il  ne  puifle  pas  nuire. 
Ces  gtns-'.a  ont  été  plus  fins  que  lui ,  ils 
Font  engage  adroitement  dans  une  telle 
pourfuitt ,  Us  lui  ont  donné  un  os  i  ronger. 

On  dit,  que  L'eau  forte  6r  ta  rouille 
rongent  le  fer ,  le  cuivre  ,  &c .  pour  due  , 
qu'Etles  le  minent  fit  le  confument  peu 
a  peu. 

On  dit  figurément  ,  qu'tVn  Procureur 
ronge  ceux  qui  ont  affaire  à  lui ,  pour  di- 
re t  qu'il  leur  faiteonfumer  leur  bien  par 
det  chicanes  fit  par  des  frais.  Ce  Procu- 
reur ronge  fes  Parties.  Ne  mrrr pat  vos 
affaires  entre  lu  mains  de  cet  homme-là  , 
il  vous  rongera  jufqu'aux  os. 

On  dit  aufli  figurément  ,  que  Le  fouci 
ronge  ,  qu'une  affaire  ronge  Ctfprit ,  qu'a/i 
rtnordi  rontt  la  confeience  ,  ronge  le  caur, 
pour  dire  ,  que  L  efpiit  en  eft  agité  , 
que  la  confeience  en  eft  tourmentée. 

Rongé  ,  1 1.  participe.  Un  habit  tout  rongé 
de  vers.  Un  homme  rongé  de  remords. 

RONGEUR,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Le  ver  rongeur  ,  qui  fe  dit 
figurément  d'Un  remord»  qui  tourmente 
le  coupable. 

R  O  Q 

ROQUEFORT,  f.  m.  Nom  d'un  fromage 
tres-eftimé ,  qui  tire  fon  nom  d'un  lieu 
du  Languedoc  où  il  fe  fait.  L*  roquefort 
efl  fait  de  lait  de  brtbts. 

ROQUER,  v.  n.  Terme  du  jeu  des 
dchecs  ,  qui  fe  dit ,  lorfqu'on  met  l'on 
roc  ,  fa  tour  auprès  de  fon  roi ,  fit  qu'on 
fait  paOer  le  rot  4c  l'autre  coté  joignant 
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le  roc  On  tu  peut  roquer  qu'un*  fou  i 
chaque  partie. 

ROQUfcT.  f.  m.  Sorte  de  petit  chien, 
très-commun.  Un  vilain  petit  roquet. 

ROQUETTE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cul- 
tive dans  les  potagers,  6t  que  l'on  mange 
en  fatade  mùiée  avnc  le  lait  qui  en  cor- 
rige la  chaleur.  Ses  feuilles  font  un  det 
meilleurs  anti-feorbutiques  que  noue 
ayons. 

ROQUILLE.  f.  f.  La  plus  petite  des  me- 
fures  de  vin  ,  contenant  la  moitié  da 
demi-feptier.  On  ne  lui  don»*  que  roquillt} 
à  fon  déjeûner. 

R  O  S 

ROSAIRE,  f.  m.  Grand  chapelet  qu'on 
dit  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  &  qui  eft 
compofe  de  quinze  dizaine»  d'^fi  r  ,  cha- 
que dizaine  précédée  d'un  Pater.  Dira, 
fon  Rofaire.  La  Confrérie  da  Refaire. 

On  appelle  Rofaire  ,  Un  vaiifeau  dont 
on  fe  fervoit  autrefois  pour  la  diftilla-. 
non  de  l'eau  rofe. 

ROSASSE.  f.  f.  ou  ROSON.  f.  m.  Or- 
nement d'Architecture  en  forme  de  rofe  , 
dont  on  remplit  les  compartiment  dec 
voûtes. 

ROSAT.  adjectif  de  t.  g.  Il  fe  dit  D« 
quelques  compofitior.s  dans  lefquelles  il 
entre  des  rofes.  Onguent  rofat.  Vinaigra 
rofat.  S  trop  rofat.  De  r  huile  rofat. 
ROSE.  f.  f.  Sorte  de  fleur  odoriférante  , 
qui  eft  ordinairement  d'un  rouge  un  peu 
pale  a  &  qui  croit  fur  un  arbrifleau  plein 
de  petites  épines.  Rofe  fimplt  ,  ou  rofe 
d'églantier.  Rofe  double.  Rofe  a  cent 
feuillu.  Rofe  de  Hollande.  Rofe  panachée. 
Rofe  veloutée.  Rofe  blanche.  Rofe  jaune» 
Rofe  p£le.  Rofe  rouge.  Rofe  de  Provint. 
Rofe  mufeadt.  Boulon  de  rofe.  Rofe  épa- 
nouie. Rofe  fanée.  Rofe  qui  s'éffeuilU.  La 
faifon  des  rofes.  Cueillir  des  rofes.  Un* 
couronne  de  rofu.  Un  chapeau  de  rofes. 
Un  bouquet  de  rofes.  Une  guirlande  da 
rofes.  Un  berceau  de  rofes.  De  la  teinture 
de  rofes.  De  la  conferve  de  rofes.  Um 
fisehet  de  rofes.  Couleur  dt  rofe.  Couleur  de 
rofe  sèche. 

On  appelle  Eau  de  rofe  ,  8c  plus  com- 
munément ,  hau  rofe  ,  L'eau  qu'on  tire 
des  rofes  par  l'alambic.  Et,  Lit  de  rofes  , 
Une  couche  de  feuilles  de  rofes  qu'on 
étend  pour  en  tirer  de  l'cflcnce. 

On  dit  d'Une  belle  perfonne  qui  a  le 
teint  délicat ,  blanc  &  vermeil ,  qu'£7/e 
a  un  teint  de  lis  Sr  de  rofes  ;  &  dans  cetta 
acception  on  dit  aufli  ,  Les  rofu  de  fort 
teint. 

On  dit  encore  Des  jeunes  filles ,  des 
jeunes  garçons  qui  ont  le  teint  beau  fie 
de  belles  couleurs,  qu'ils  font  frais , 
qu'ilifont  vermeils  comme  la  rofe  ,  comme, 
une  rofe. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément , 
qu'il  n'efi  point  de  rofu  fins  épines  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  poi.it  de  ulaillrs  fane 
peine  ,  ni  de  |oie  fans  quelque  mélange 
de  chagrin. 

On  dit  aufli  proverbialement  fit  fleuré» 
ment ,  qu  Il  n  eft  point  de  f,  belle  rofe  qui 
ne  devienne  groue-eu .  pour  dire  ,  qu  11 
n'y  a  ooi  it  de  fi  belle  perf^noe  qui  en 
vicilliflant  ne  devienne  laHe. 

On  dit  encore  proverbialement  fit  figis* 
rément  ,  Découvrir  le  pot  m*B  rofu  , 
pour  due ,  Découvrir  le  iccret  de  quel* 
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que  galanterie  ,  de  quelque  friponnerie, 

«C.  Il  troyoit  fun  intrigue  fort  cachée  , 
on  a  découvert  U  pot  aux  refit.  Il  eft 
familier. 

On  dit  proverbialement  Ce  figurément 
Du  plus  grand  honneur ,  de  l'avantage 
le  plus  confidérable  qu'ait  une  perfonne  , 

Îae  C'tfl  U  plus  belle  rofe  de  fan  chapeau. 
ji  perdant  Ion  proteBcur  ,  il  a perdu  la 
flut  bille  rofe  de  fon  chapeau.  Il  Je  gardera 
tien  défi  défaire  de  cette  Charge  ,  c'e/l  la 
plut  belle  rofe  de  fon  chapeau.  Il  elt  fara. 

11  y  a  divetfes  fleur»  qu'on  appelle 
Rofet ,  parce  qu'elle»  reflemblent  a  la 
»ofe  ,  comme  ,  Les  roftt  d'Inde ,  les  rofet 
de  Jéricho ,  lit  rofet  de  Gueldrtt ,  Ici  rofet 
ait  Caitnnt. 

On  appelle  La  rofe  efor  ,  Une  rofe 
artificielle  avec  des  feuille»  d'or  ,  que 
le  Pape  bénit  &  qu'il  envoie  en  certai- 
ne» occafioas  «  des  Princes  ou  à  des 
JPrinccfle». 

On  donne  auffi  le  nom  de  Rofe  à  plu- 
sieurs chofes  artificielles  ,  parce  qu'elle» 
en  ont  en  quelque  forte  la  figure.  AinG 
on  dit  ,  Une  rofe  de  diamant  une  rofe  de 
rubtt ,  &c.  en  parlant  De»  diamin»  & 
«les  rubis  qui  for.t  mis  enœuvre  en  forme 
de  rofes. 

On  appeloit  auffi  autrefois  ,  Dtt  roftt 
èe  foulitrt ,  det  roftt  de  jarretiirtt ,  Les 
t ubans  qu'on  portoit  fur  le*  fouliers  ,  les 
touffes  de  rubans  qui  étoint  attachées 
aux  jarretières. 

On  appelle  aufli  Diamant  en  rofe  , 
diamant  rofe  ,  Un  diamant  taillé  en  fa- 
cettes pat  deflus  ,  &  dont  le  deiTou»  eu 
plat. 

On  dit ,  Rofe  de  Luth  ,  rofe  de  Guitare  , 
pour  dire  ,  L'ouverture  qui  eft  au  milieu 
de  la  table  d'un  Luth  ou  d'une  Guitare. 

On  appelle  aulfi ,  Rofe  ,  dans  les  Égli- 
fes  d'architecture  gothique  ,  Une  grande 
fenêtre  de  figure  ronde  par  eomparti- 
jnens  en  manières  de  rofe.  La  rofe  d'une 
telle  Eglfe  tft  la  plat  belle  qui  fait  en 
France. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Rofe 
det  venu  fit  du  compas ,  La  figure  ou  font 
inarqué»  le»  trente-deux  vent». 

ROSE,  f.  f.  PoiiTon  de  rivière  plu»  petit 
&  moins  large  que  la  Rofiére.  Sa  queue 
cft  rouge  ,  c'eft  pourquoi  on  a  donné  à 
ce  poiffon  le  nom  de  Rofe.  Le  refte  du 
corps  cft  bleu. 

ROSÉ.  adj.  ni.  Qui  eft  de  couleur  rouge 
&  vermeille.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Vu  fia  rofi 

ROSEAU,  f.  m.  Sorte  de  plante  aqua- 
tique ,  dont  la  tige  eft  fort  lifte  fit  fort 
droite  ,  ordinairement  creufe  Se.  remplie 
de  moelle.  Rofeau  foibte  ,  pliant.  Couvrir 
ur.t  maifon  de  toftaux.  Det  faifetaux  Je 
fofeaux.  Cela  efl  file  comme  un  rofeau. 

On  dit  apurement  d'Un  homme  mou 
&  foiblc  qui  cède  facilement ,  qui  n'a 
point  de  fermeté  dans  fes  réfolutions , 
que  C'tfl  un  ru/eau  qui  plie  à  tout  rentt. 

On  dit  aufli  hçurément  ,  qu'Un  homme 
t'appuie  fur  un  rofeau  ,  pour  dire  ,  que 
Celui  en  qui  il  met  fa  confiance  ,  n'a 
pat  la  force  ,  le  crédit ,  l'autorité  de  le 
fou  ter,  ir. 

ROSE-CROIX,  fubftantif  fem.  Nom  que 
l'on  donna  à  une  certaine  feelc  d'empi- 
nauet  qui  piétendownt  pofiWet  toutes 
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lestciences ,  avoir  la  pierre  philofopha- 

le  ,  rendre  les  hommes  immortels  ,  fitc. 
ROSÉE,  f.  f.  Humeur  IraUnc  fie  un  peu 
cy  aille  ,  qui  tombe  le  matin  fur  U  tcue  ,  i 
Ce  q ai  elt  caulée  par  le  froid  fie  par  I  nu-  ' 
mutité  de  la  nuit.  La  rojee  du  matin. 
Grar.dt  rofee.  tXuj'ee froide.  Douce  rvfét. 
Jiofrc  de  Mai.  Hojte  du  ciel.  Aller  a  U 
rojée.  Abattre  la  rojee  en  marchant  dans  un 
pré.  Recueillir  de  la  rofet.  On  voyait  la 
rojie  fur  let  herbu  ,  fur  Ittflturs  ,fur  les 
Jeudlei.  taire  blanchir  de  ta  toile  ,  de  la 
cire  à  ta  rojee. 

On  dit  rig.  tk  prov.  d'Une  viande  qui 
eft  fou  tei.cie  >  nu'Lllt  efl  tendre  comme 
rofee. 

RostE ,  fe  dit  auffi  d'Une  humeur  qui  fe 
montre  lur  la  toile  du  cheval ,  quand 
le  pied  a  eu  pari  a  une  certaine  profon- 
deur. k'aie[  ce  pied  ,  abattei-tn  jufqu'a  la 
rejet ,  mou  n'alle\  pat  plut  avant  ,  roui 
atteindriez  let  vantaux  rouget ,  O  tous 
aunei  du  fang. 

Rosit  du  Soleil  ,  ou  Rorel  fubft.  f. 
liante  ainii  nommée  des  gouttes  d'eau 
qui  tranfudent  de»  polit  de  les  feuilles , 
ex  tombent  dans  leui  cavité  ,  ce  qui  fait 
qu'elles  font  toujours  mouilles  par  les 
plus  grandes  ardem»  du  Soleil.  Elle  eft 
cordiale,  pectorale  ,  6c  alexiplurmaque. 

ROSERAIE.  C  t.  Terraui  qui  n'eft  planté 
que  deRoiieis. 

ROSE  [TE.  lubrt.  f.  Petite  rofe.  Il  n'eft 
point  en  ui'age  au  propre  ,  mais  il  le  du 
au  figuré  V<i  certain»  cnieracns  ,  de  cet- 
niai  ajuftement  qui  font  ta  ts  ca  forme 
de  petuo  rofe  ,  6i  que  l'on  emploie  dans 
la  broderie  &  dans  la  ùulpture. 

On  appelle  Dtaman  a  rofette ,  Un  dia- 
mant taillé  en  facettes  par  delTus  ,  & 
dont  le  deffou»  eft  plat.  Let  diamant  à 
rofette  ne  font  plus  à  la  moie. 

XuiETft.  f.  f.  Sorte  d'encre  rouge  , 
faite  avec  du  bois  de  Brelil.  Lente  ave* 
de  la  rofette.  Régler  du  papier ,  dtt  regijlrtt 
atec  de  la  rofette. 

Ro»  t  r  te  ,  le  dit  encore  Du  cuivre  pur 

ex  dégagé  de  toute  fubftancc  étrangère. 

CttirTé  de  rofettt.  Dt  la  rofette. 
Rosette,  eft  autli  Une  forte  de  craie 

teinte  en  rouge ,  qui  fert  à  peindre. 
ROSIER,  f.  m.  Atoufte  qui  porte  de» 

rofe».  Rujicr  blanc.  Rojler  de  Hollande. 

Rujur  mjjtat.  Rojitrdt  Gueldrtt.  planter 

dtt  rufitrt.  Une  haie  ,  une  paliffaJt  de 

rvjiert. 

Rosier  sauvage.  Voye\  Églantier. 

R  JSlLRE.  f.  f.  Poillon  de  rivière  qui  n'a 
pa»  plus  d'un  demi  pied  de  longueur.  U 
reflemble  a  la  bicmç  pour  la  torme  du 
corps. 

ROSiE.  f.  f.  Cheval  fant  force  ,  fans 
vigueur.  Une  vieille  roffe.  Menante  rojfe. 
Je  ne  veux  point  de  ce  cUval  »  c'ejl  une 
rojfe  ,  c'efl  une  vraie  toffe. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
qu'17  n'efl  fi  bon  cheval  qui  ne  devienne 
rojf: ,  pour  dire  qu'il  n'y  a  point  d'hom- 
me fi  robùfte ,  Il  vigoureux  ,  ou  d'un 
efprit  fi  fort,  qui  ne  s'aitoib  lifte  par  l'âge. 
On  dit  dans  un  fens  contraire  ,  Jamais 
bon  c'.eval  ne  devint  rojfe. 

ROSSER,  v.  a.  fiatt.-e  bien  quelqu'un. 
Si  je  vais-lé ,  je  te  raflerai  bien,  il  fut  rojfe 
d'importance.  Il  cftpopulaue, 

Rcmi,  U.  participe. 


,  ROS 

ROSSICLER  ou  ROSICLER.  f.  m.  N«n 
d'une  mine  d'argent  du  Pérou  ,  &  qui 
paroit  être  la  même  que  celle  que  noo» 
'  appelons  en  Europe  ,  Mint  d'argent  ron- 
ge Elle  eft  en  criftaux  brillans  ,  dont 
uelquei-un»  font  tranfpatens  comme 

ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeau  de  paf- 
fage  qui  vient  au  prirtemps  ,  ôt  dont  le 
chant  eft  fort  agréable.  Petit  raJJignoU 
J'ai  oui  chanter  le  rofftgnol.  Quand  la 
roffignol  a  dtt  petitt ,  il  m  chauut  plut.  U 
chante  comme  un  roffignol. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  la  voix 
douce  &  les  cadences  agréables  ,  qu'£//< 
a  une  voix  de  roffignol ,  un  gojitr  dt  rof- 
fignol ,  qu'elle  a  des  roffignols  dont  lt 
gorg:.  Et  on  appelle  ironiquement  & 
populairement  Unioe ,  tV«  roffignol eTAr- 
cadie. 

lt  y  a  dans  let  orgues  un  jeu  qu'oa 
appelle  Let  rojffignolt. 

On  appelle  Roffignol ,  Certain  infini- 
ment dont  fe  fervent  tes  Serruriers  pour 
ouvrir  toute»  fortes  de  ferrures. 
ROSSOLIS.  f.  m.  Sorte  de  liqueur  com- 
pofée  d'eau  -  de  •  vie  ,  de  fucre  &  de 

Îuelques   parfum».   Roffolit  dt  TuTht. 
^oirt  du  roffolit. 
ROSTRALE.  adj.  f.  U  fe  dit  avec  ces 
m  jt»  ,  Couronne ,  colonne  ,  pour  dire  , 
Qui  eft  orné  de  proues  de  navire. 
R  Q  T 

ROT.  1*.  m.  Ventolïté,  vapeur  qui  ton  ic 
l'cftomac  parla  bouche  avec  bruit.  G'ot 
rot.  Rot  a  gre  ,  vineux.  Faire  un  rot ,  du 
rott.  Les  honnêtes  gens  évitent  de  te 
fervir  de  ce  mot. 
ROT.  f.  m.  Du  rôti,  viande  rôtie  a  la 
broche.  On  appelle  Gros  rôt ,  La  grotTe 
viande  rôtie  ,  comme  longe  de  veau  . 
dindon,  Sec.  Et  on  appelle  Pttit  rie, 
menu  rôt  ,  Les  poulets ,  les  perdrix  , 
bécaftincs  ,  ortolans  ,  ficc 

On  dit  prov.  &  populairement ,  Manger 
fon  pain  i  ta  fumét  du  rot,  pour  dire  . 
Être  témoin  d'un  divertiflement  auquel 
on  ne  peut  avoir  part. 

On  dit  proverbialement ,  qu'<7«  hoane 
tfl  à  pot  6r  à  rit  dans  unt  maifon  ,  p.>ar 
dire  ,  qu'il  eft  fort  familier  .  qu'il  y  han- 
te .  qu'il  y  mange  matin  fit  loir.  Il  eft  Ja 
ftyle  familier. 
Rôt  ,  fe  dit  auffi  dans  les  feftins  «t  Cars 
let  grandes  tables  ,  Du  fervice  qui  fo.t 
immédiatement  celui  des  potaje»  fit  de» 
entrées  :  fit  il  fe  dit  également  en  maij re 
fit  en  gra».  On  vient  de  feivir  U  nie.  Ot  ri 
efl  au  rut. 

ROTATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Mouvement  circulaire  d'un  corp»  ftsi 
tourne  fur  lui-meme.  La  rotation  dt  la 
terre  autour  de  fun  axe. 

Les  Anatomiftet  appellent  Rotat,.-^ , 
Le  mouvement  en  rond  qui  peut  ttie 
exécuté  par  certaine»  parties  du  cor  r». 
RÔT-DE-BIF.  f.  m.  La  partie  de  dernere 
d'un  mouton,  d'un  j.kji,  d'un  che- 
vreuil, >\c.  qu'on  fert  rôtie. 
ROTE,  fubft.  fem.  Jundiaion  de  Rorr  e  . 
coropufée  de  doure  Porteur»  Eccltûaf- 
tiques  ,  nommés  Auditeur»  de  U.  •  te  .  fie 
prit  dan»  let  quatre  Natin.t»  d'In  >e  . 
France,  Efpagne  fit  Allcmignc.  Il  »  ca 
a  huit  Italien»  ;  favoir  ,  rroi»  Roma.r  »  . 
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é:  un  Vénitien  j  un  François ,  deux  Ef- 

pagnols  &  un  Allemand.  Lu  dtctfions  dt 

la  liait.  Avoir  un  proeu  a  U  Rott. 
ROTER,  v.  n.  fuie  un  rot.  Ceft  un 

vilain  ,  il  ne  fait  que  rottr.  On  évite  de 

s'en  fervtr. 
ROTI,  fubftantif  mafculin.  Viande  rôtie. 

Il  a  toujourt  du  rôti  à  /un  dintr.  On  aftnt 

Itrôtt. 

RÔ  i  LE.  fubft.  f.  Tranche  de  pain  qu'on 
fait  rôtir  fur  le  gril  ou  devant  le  feu. 
Rôtit  au  vin,  a  rhiult  ,  au  bturrt.  Il  faut 
:  unt  rôtit  fout  tu  bitaffu  ,fout  ttt 


gnttt 
RuTI] 


luTIN  ou  RATAN.  fubft.  rnafe.  Rofeau 
des  Indes  que  l'on  fend  pour  en  faire  des 
meubles  de  canne. 
RÔTIR,  v.  a.  Faire  cuire  de  ta  viande  à 
la  bruche  en  la  tournant  devant  le  feu. 
Rôtir  dt  la  >  r  jn.it.  Rottr  a  grand  feu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand  feu, 
que  Ctjl  un  ftu  a  rôtu  un  bmuj  ,  à  rôtir 
bmuf. 

On  dit  aulTi  proverbialement  &  fi  ju- 
rement d'Un  homme  qui  n'eft  propre 
à  rien  ,  qu'il  n'efi  bon  ni  à  rôti/  ,  tu  a 
bou-lltr. 

Il  le  prend  auflï  pour  Griller,  faire  cuire 
fur  le  gril.  Faut  rôtu  dt  la  viandt  fur  le 
gril,  tant  rôtir  du  potffon  fur  Us  cknibons. 
Fairt  rôtir  du  pain  fur  It  gril. 

Il  le  dit  encore  en  pariant  De  certaines 
choies  qu'on  fait  cuire  dans  la  braifc  & 
dan»  les  cendres.  Faut  rôtir  dts  marrons. 

On  dit  aulTi  Rôtu  au  four  ,  poui  dire  , 
Faire  cuire  la  viande  dans  le  fuur. 

On  dit  figurément  d'Une  personne  qui 
fe  chauffe  de  trop  près  ,  ou  qui  eft  lou- 
eurs auprès  du  tcu  ,  qu'Elit  ft  rôtu. 
Rôtir,  eft  suffi  neutre.  On  a  rut  du 
poulttt  rôtir.  Prtnt'Kgardt  tue  la  viandt  ne 
r&ufft  trop. 

11  eft  auili  réciproque.  Ltfouptrft  rôtit 


Rôtir  ,  fc  dit  auffi  De  l'effet  que  eaufe  la 
trop  grande  ardeur  du  foletl  ,  &  il  eft 
quelquefois  actif,  quelquefois  neutre, 
quelquefois  réciproque.  //  a  gili  cette 
nuit  ;  ji  It  foltil  vttnt  a  donntr  mainttnant , 
il  roiua  tout  Ut  bourgtont  du  vignu  , 
toutu  lu  fiturt  du  ht/bu.  Ct  font  du 
fablu  brûlant  ,  tout  y  rôtu.  Qut  faitts- 
roui  la  au  folttl  à  rvtir  >  Af<(rq-i  o<u  à 
i'otuirt,  tout  vou*  rôtifftl.  lift  rôtit  au 
foUd. 

On  dit  proverbialement ,  Rôtir  U  balai , 
pour  dire  ,  Palier  fa  vie  ou  plusieurs  an- 
nées de  fa  vie  en  quelque  emploi  ,  sans 
y  acquérir  une  grande  conûdération. 
Il  y  a  long-ump,  qu  'il  rôtit  U  baLat  a  la 
Cour. 

On  dit  encote  d'une  coquette  qui  a 
vieilli  dans  l'intrigue, dans  la  galanteuc, 
cu'LlU  a  lo  ;-t:i  .pi  rott  it  balai. 

On  dit  aufti ,  Nout  avons  bitn  rôti  lt 
balai  tnfcmblt  ,  pour  dire.  Nous  avons 
fait  bien  des  parties  de  plarlir  ciilcmtlc. 
Il  eft  familier. 
Rt'iTi  ,  il.  participe. 
RÔTISSERIE,  fubft.  fém.  Le  lieu  où  les 
Rôtiticurs  vc -deut  leurs  viandes  rôties 
ou  piétcs  a  toti?.  AlUt  a  la  rôtiffene 
tbt'i  tr  MrtffM  thoft  pour  fouper.  La 
rotifi.  lt  i.ou  bitm  garnie  dt  viai.de  &  de 
•ibitr. 

TISSEUR,  EUi£,  U  Celui,  telle 
Tvoic  il. 
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qu!  rend  des  viandes  rôties  ou  prêtes 
à  rôtir.  Maurt  rôtijjtur.  Garçon  totifftut. 
Il  y  a  grand  nombre  dt  ritijfturt  dont  etttt 
rut. 

On  appelle  Rôtifftur  ta  blanc ,  Un  Rô- 
trffcur  qui  vend  6t  fourr.it  les  viandes 
laidces  prêtes  à  rôtir  ,  mais  qui  ne  les 
vend  point  toutes  roues.  C tfi  un  rôtifftur 
tn  blanc. 

ROTONDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
rond.  11  ne  s'emploie  guère  qu'eu  plai- 
fantcric. 

ROTULE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Ceft 
un  os  placé  antérieurement  fur  l'articu- 
lation du  fémur  avec  les  os  de  la  jambe. 
//  a  ta  rotult  caffie. 

ROTURE.  Iut.it.  f.  État  d'une  perfonne 
ou  d'un  héritage  qui  n'eft  pas  noble.  // 
tfi  ni  dam  la  roture.  On  lut  a  prouve  f* 
roture.  Ttrrt  tn  roturt.  Ct  n'tjt  pat  un 

fief,  une  ftigntunt ,  c'tfi  unt  toturt ,  ct 
n'ift  qu'ont  roturt.  toffiJtr  en  toturt. 

ROTURIER,  1ERE.  aoi.  Qui  n'eft  pas 
noble.  Homme  roturier.  Ftmrtt  rotmttrt. 
Fairullt  roturtèit.  Ditnt  roturttrt. 

Il  lignifie  aulG ,  Qui  tient  du  roturier  , 
qui  n'a  rien  de  noble  ,  qui  eft  grollier. 
Ctt  homme  a  tair  retwïtr  ,  la  mine  rotu- 
rière ,  lu  manières  ,  les  façons  roturttru. 

11  eft  auifi  lubftantil.  C tfi  un  roturier. 
On  mtt  lu  rôturitrt  à  la  taiiU. 

Ro  rURIE&EMENT.  aév.  À  la  manière 
des  toturiei»,  lelon  l'état  de  la  roture. 
//  n'y  a  ni  fc)  ,  ni  feigneunt  a  cette  ttrrt , 
tllt  ft  doit  partage  roturier ement. 

U  lignine  auifi  u'une  manière  baffe  & 
ignoôle.  CttUommt-Upenft  roturttrtmtnt. 

R  O  U 

ROUAGE,  fubft.  m.  collectif.  Toutes  les 
roues  d'une  machine.  Tout  It  rouage  de 
ttne  mac  une  tfi  rompu.  Il  faut  raccommo- 
der lt  rouage. 

ROUAN,  adj.  Il  n'a  cTufage  qu'au  mafeu- 
lin ,  6c  en  parlant  des  chevaux  dont  le 
poil  eft  mété  de  blanc ,  de  gris  &  de  bai. 
ii  le  bai  mélangé  eft  doré,  ou  fi  au  lieu 
de  poils  bais  le  mélange  eft  formé  de 
poils  alians  ,  le  chevalcft  du  , 


ROUANT,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Du  paon  qui  étend  fa  queue. 

ROUANNE,  f.  f.  Inftrumcnt  dont  les 
Commis  des  Aides  8c  les  Marchands  de 
vin  fe  fervent  pour  marquer  les  ton- 
neaux. 

ROLANNER.  v.  a.  Marquer  avec  la 

rouanne. 
Rouanne,  t.t.  participe. 
ROUAN.NF.T  TE.  f.  f.  Inftiument  dont  les 

Charpentiers  le    ..vent  pour  marquer 

les  bois. 

ROUULE.  f.  m.  Monnoie  d'argent  de 
RulHe  ,  qui  vaut  environ  fept  livres 
de  France.  C'cft  au  tfi  une  monnoie  de 
compre. 

ROUCIIE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Car- 
caJie  d'un  vai.leau  fur  le  dtanticr  fans 
matuie  &  tans  manœuvres. 

ROUCOU.  f.  m.  Vite  d'une  odeur  d'iris 
ou  de  violette  ,  qu'on  nous  apporte  de 
la  Caicnne.  Le  roucou  tfi  tn  ufif  e  en  Slc- 
dttmt  &  tn  Tanturt.  On  appelle  aulli 
Routeu  ,  La  plante  qui  fourait  cette 

RQVCQUU.R,  y.  n.  il  oc  fc  du  qu'en 
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parlant  du  fon  que  les  pigeons  font  avec 
le  goûer. 

ROUE.  f.  f.  Sorte  de  machine  ronde  & 
plate ,  qui  en  tournant  fut  fon  effieu  . 
fert  au  mouvement  de  quelque  chofe. 
Rout  dt  thamttt.  Rovt  dt  carrofe.  Lit 
routi  dt  devant.  Lu  grandu  rouu.  Lu 
rouu  dt  dtnitrt  £un  carrofft.  Lt  moyeu  , 
lu  rais  ,  lu  rayons  ,  lu  jantu ,  lu  bandu, 
lu  clous  efunt  rout.  Ftrrtr,  tmbattrt  dt* 
rtmtt.  Embout/  du  rouu.  Poufft/  à  U 
rout  pour  tt/tr  unt  ckarrtut  d'un  i 


On  dit  figurément  fit  »nm,titm[«i  , 
P ou fftr  à  la  rout  ,  pour  dire  .  Aider  à 
quelqu'un  àréuffu  dans  une  affaire.  U  ne 
ftroit  jamais  trtnu  à  bout  dt  ttttt  affaire  , 
il  ne  ftroit  pas  parrtnn  »ù  il  tfi  .  jt  un  tel 
n'eût  pouffé  a  la  rout. 
11  le  dit  aufti  Des  roues  des  machines. 
Rout  d" unt  horlogt.  Rout  d'uni  poulie, 
Rout  d'une  gmt.  Rout  de  moulin.  Roue 
dentelé*.  Rout  crintle't.  Rout  dt  rtncontrt. 

On  dit  ,  qu'l/a  paon  ,  qu'un  coq  d'Inde 
fia  la  rout ,  Quand  il  déploie  fa  queue 
en  rond. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Rout 
de  câble  ,  Un  cercle  ou  cerceau  qu'on 
fait  faire  à  un  cable  pour  le  plier.  Oa 
du  .iu.ii ,  Pli  de  cible. 

On  dit  figurément ,  La  roue  de  la  for- 
tune  ,  pour  lignifier  ,  Les  révolutions  Se 
les  vicillitudcs  dans  les  événement  hu- 
mains. Les  uns  monttnt  ,  Ut  autres  dtp. 
ttndtnt  ,  ainfi  >a  la  roue  de  la  fortune. 
Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Être  au  haut ,  a» 
plus  haut  de  la  rout ,  pour  dire  ,  Etre 
dans  une  grande  élévation  ,  dans  une 
grande  profpérité.  Et ,  £r/<  au  bas  ,  ait 
plus  bat  dt  la  rout ,  pour  dire ,  Eue  dans 
l'abailiémcnt  &  dans  la  misère. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d  Une  chofe  fort  inutile  ,  qu*£7i«  fert 
Comme  une  tinquiimt  rout  à  un  chariot. 
Roue  ,  fe  du  auiti  d'Un  fupplice  qu'on 
fait  fouffrir  aux  aflaiiïns  ,  aux  voleurs 
de  grands  chemins  ,  &c.  où  après  avoir 
rompu  les  bras ,  les  jambes  &  les  rems 
au  criminel  ,  on  l'attache  fur  une  roue 
polée  fur  un  poteau.  Ce  crime  miritt  U 
rout  ,  *a  a  la  nue.  Laifftr  expirer  un  cri. 
mtntl  fur  la  rout.  Condamné  a  la  roue. 
ROUELLE,  f.  f.  Tranche  de  certaines 
choies  coupées  en  rond.  Rouelle  dt  ci- 
tron ,  dt  pomme ,  de  bttterare,  Couptr  dt* 
toncombrts  par  rouille*. 

On  appelle  Routlle  dt  rtau.  Une  partie 
de  la  t  uile  d'un  veau  coupée  en  tra- 
vers ,  &  qui  par  là  eft  de  figure  ronde. 
ROUER,  v.  a.  Punir  du  fupplice  de  1a 
roue.  On  ta  rond  vif.  On  Ca  tondamai  à 
itrt  roui  vif. 

On  dit  figurément  ,  Routr  un  homme  de 
eoupi ,  dt  toups  dt  bâton  ,  pour  due ,  Le 
battre  cxccifivcmcnt. 

On  dit  auflï  par  exagération  ,  qu'f/a 
homme  a  penfi  itrt  roui,  qu'il  ft  fera  rouir, 
pour  dire,  qu'il  a  penfé  être  écrafe,  ru'îl 
fe  fera  écrafer  entre  des  roues ,  ou  fous 
les  roues  d'une  charrette  ,  d'un  carr  'île. 
A  jt  ji.  c  j  pai ,  vous  vous  /<'<!  routr.  Il  n 
penfi  itrt  ruui. 

On  dit  figurément ,  £fe  roui  dt  farigut , 
ou  simplement  ,  eue  roui  ,  pour  dire  , 
Etre  tellement  fatigué .  qu'on  cil  pref- 
~;Iv»^,&quV»n»  ptm*(fi 
M  Al  nj 


Digitized  by  Googl 


4tf        R  OIT 

remuer.  Lt  trot  it  et  ehttal  m*a  roui.  Ltt 
tahots  it  tttlt  charrette  font  tout  roui.  Il 
a  couché  fur  la  dur* ,  il  en  eft  tout  roui.  Jt 
fuis  tout  roui  Savoir  iti  don*  lt  cotht.  11 
eft  familier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Rouir 
un  tiblt ,  uni  manetuvre,  pour  dire ,  Plier 
un  cible ,  une  manœuvre  en  rond ,  en 
cerceaux. 
Roué  ,  te.  participe. 

En  Vénerie  ,  il  fe  dit  Du  bois  du  cerf , 
lorfqu'il  eft  ferré  &  peu  ouvert. 
ROUET,  f.  m.  Machine  à  roue ,  qui  fert 
à  filet.  Un  routt  à  fdtr  de  U  foi,  ,  à  filer 
élu  chanvre  ,  de  U  lame.  Rouet  à  filer  de 
la  corde. 

Rouet,  en  parlant  De  certaine*  armes 
a  feu  dont  on  fe  fervoit  autrefois,  figni- 
fie  ,  Une  petite  roue  d'acier,  qui  étant 
appliquée  fur  la  platine  de  l'arcuebufe  , 
ck  montée  avec  une  clef,  fait  au  feu  en 
fe  débandant  fur  une  pierre  de  mine. 
Routt  d' artfutbuft.  Arqutbuft  à  routt. 

On  appelle  aufli  Routt ,  Un  cercle  de 
bois  qui  fe  met  au  fond  d'un  puits  ,  & 
fur  lequel  s'élève  la  maçonnerie. 

ROUf» P.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
femblable  à  celle  du  feu,  du  fane  ,  &C. 
Avoir  les  torts  rougtt  ,  les  jouis  routes, 
l.'rc  rotige  comme  du  feu.  Rouge  comme  un 
toq.  Rcugc  comme  un  Chérubin.  Rouge  com- 
me une  écrtvifft.  Avoir  le  u<{  rouge  ,  les 
yeux  rouges.  Une  rouge  trogne.  Cet  homme 
tft  t  int  tout  rouge  de  colère.  Cuivre  rouge. 
Rpfa  rouges.  Vm  rouge.  Fraifts  rouges. 
Ctnfes ,  grofeillts  rouges.  Œillets  rouges. 
Drap  ,  ratine  rouge.  Robe  rouge.  (£uft 
rouges.  Entre  rougt.  Perdrix  rouge ,  qui  a 
Ses  pieds  &  te  bec  rouges.  Ane  rougt.  Cha- 
ptau  rouge.  Calott  rouge. 

On  appelle  Fer  rougt,  tout  rouge  ,  Du 
ter  enflammé  ,  qui  cil  devenu  rouge  au 
feu.  On  dit  dans  le  mime  fens  ,  Des 
boulets  rougis,  pour  dire,  Des  boulets 
de  canon  qu'on  fait  rougir  avant  que  d'en 
charger  le  canon  ,  &  qui  mettent  le  feu 
aux  matières  eombuftibles  qu'ils  frap- 
pent. 

On  appelle  Rougt  bord ,  Un  Terre  plein 
de  vin  jufqu'aux  bords.  On  dit  plus  com- 
munément ,  Boire  à  rouge  bord. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  aufofr, 
blanc  au  matin  ,  t>tfl  la  journée  du  pèle- 
rin  ,  pour  dite ,  que  Le  Ciel  rouge  au 
loir ,  &  blanc  au  matin ,  préface  un  beau 
temps. 

Rouce  ,  eft  aufli  fubftantif,  &  fîgnifie. 

rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif, 
Rougt  brun  ,  foncé.  Rouge  pâle  , 
Rougt  noirâirt.  Rougt  cramoifi. 
Rougt  d'écorlatt.  Rougt  fanguiit.  Drap 
ttint  tn rougt.  Lorfque  la  honte  ou  la  co- 
1ère  fait  monter  le  fang  au  vifage,  on 
dit  ,  que  Lt  rougt  monrt  au  vifage. 
i  •  jet ,  f»  dit  aufli  d'Une  ofpèce  de  fard 
que  le»  femmes  fe  mettent  fur  le  vifage  , 
pour  avoir  plus  de  couleur.  Ronrt  d*Ef- 
pegnt.  Vnt  ftuillt  dt  rougt.  Vnt  ftmmt 
qui  met  du  rougt.  Elit  a  toujours  du  rougt 
fur  lt  vifagt.  Lt  rougt  gitt  lt  ttint. 
ROUGE,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  rivière  , 
qui  rcflemble  à  un  canard  ,  fit  qui  a  les 
pieds  rouges.  C'eft  autTi  le  nom  d'une  ef- 
pice  de  poiffbn. 
ROUGEATRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur 
L'or  faux  it  wani  rougtStrt.  La 
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I«»<  «Wf  nugtitrt.  Lt  ttmps  tft  rou- 
gtStrt. 

ROUGEAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  natu- 
rellement le  vifage  rouge,  un  peu  haut  en 
couleur.  //  eft  rougeaud.  Il  eft  familier. 
11  eft  aufli  fubftantif.  Un  gros  rougeaud. 
Vnt  grojft  rougtaudt.  Il  eft  familier. 

ROUGE-GORGE.  f.  ro.  Petit  oifeau  qui 
a  la  gorge  rouçc. 

ROUGEOLE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  éoi- 
démique ,  qui  vient  communément  aux 
enfans  ,  &  caufe  des  rougeurs  au  vifage 
&  par  tout  le  corps.  //  a  tu  la  rougtolc. 
Il  y  a  bitn  dt  la  roureoit  tn  notre  quanttr. 

ROUGET,  f.  m.  Sorte  de  poiflon  de  mer. 
dont  la  téte  ôt  les  naecoircs  font  rouges. 
Le  rouget  a  lac  Mf>  fermt. 

ROUGEUR,  f.  f.  Couleur  rouge.  La  rou- 
gtur  dit  jouis  ,  des  litres.  La  rougeur  lui 
tfl  montée  au  tifisgt.  Cette  eau  eft  bonne 
pour  ôter  les  rougeurs  detyeux.  La  rougeur 
du  Ciel  ,  quand  le  foltil  fe  couche  ou  fe 
levé  .... 

II  lignifie  quelquefois  Une  tache  rouge 
qui  vient  au  vifage.  17  lui  eft  venu  des  rou- 
gturs  au  front.  Elit  a  dtt  rougturs  au  vi- 
fage. Il  m'efl  rtnu  unt  rougeur  à  la  jout. 
Elit  tft  fujtttt  aux  rougturs. 
ROUGIR,  v.  a.  Rendre  rouée.  Rougir  un 
planchtr.  Rougir  une  portt.  Rougir  un  livrt 
fur  la  tranche.  Rougir  un  train  ,  its  roots 
it  carroffe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que 
très-peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau  , 
qu'il  ne  fait  que  rougir  fon  eau. 

Il  eft  auJi  neutre  ,  or  fîgnifie ,  Devenir 
rouge.  Let  ccrifts  rougifjent ,  commtnctnt 
à  rougir.  Fairt  rougir  un  fer  dans  le  ftu. 
Faire  rougir  la  pelle. 

On  dit  aufli  ,  qu'Une  fillt  rougit  aujfitot 
qu'on  lui  parle.  Elit  réponiit  tn  rougijjant. 

tolirt. 


Rougir  it  honte  ,  it  pudtur.  Rougir  àt 


On  dit  encore  figurément ,  Rougir  , 
pour  dire  ,  Avoir  honte  ,  confufion.  Il 
n'a  fait  qut  ce  qu'il  devoir  ,  il  n'en  rougira 
point.  Il  ne  fera  jamais  rougir  fis  partns. 
Il  itvroit  rougir  it  fa  mauvaife  coniuitt. 


Il  nt  fait  ce  qut  c'tft  qut  dt  rougir.  Il  faut 
rougir  it  c< 
Us  avoutr. 


!  qut  H 
des  fi 


rautts  ,  &  non  de 


llouci  ,  ie.  participe. 

On  appelle  Dt  l'tau  rougit ,  L'eau  où 
il  n'y  a  que  fort  peu  de  vin.  //  nt  boit  qut 
it  Veau  rougit.  Ce  n'tft  pas  là  iu  vin  ,  et 
ri  tft  qui  it  r  tau  rougit. 

ROUILLE,  f.  f.  Ffoecc  de  crafle  rougea- 
tre  qui  fe  forme  fur  la  partie  du  fer  la 
plus  expoféc  à  l'air.  La  rouillt  mangt  lt 
fer.  Il  y  avoti  un  ioigt  ie  rouillt  fur  fit 
armes. 

Roun  lf  ,  en  termes  de  Botanique,  fc 
dit  d'Une  maladie  qui  attaque  les  tiges 
&  les  feuilles  de  plufieuts  plantes.  Elle 
t'y  manifefte  par  une  lubrtar.ee  de  la 
couleur  du  fer  rouillé  qui  s'attache  aux 
doigts  ,  ôf  fe  réduit  en  pouftiere  quand 
on  touche  la  partie  de  la  plante  où  elle 
s'eft  formée.  Cet  fromem  font  chargés  dt 
rouille. 

ROUILLER  v.  a.  Faire  venir  de  la  rouil- 
le. L'humid'é ,  l'eau  rouille  ie  ftr. 

11  eft  aufli  réciproque.  Lt  ftr  ft  rouillt 
aiftmtnt.  Il  a  laijjé  rouiller  fis  armtt. 

On  dit  figurément,  que  L'oifvtté  rouillt 
l'tfprit ,  que  le  goût,  que  f  efprttft  rouillt 
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iant  toifivtti.  Cet  hommt-li  t*tjl  bitn 
rouillé  ions  la  Provinct. 
Rouillé,  Et.  participe.  Dei  armer  rouil- 
lé ei.  Dt  ritua  prftolett  tout  touillés.  Il 
fe  dit  aufli  Des  plantes.  Orge ,  mvoistt 
rouillée. 

ROUILLURE.  f.  f.  Effet  de  la  rouille. 

ROUIR,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  Du  lia  & 
du  chanvre  que  l'on  fait  tremper  dans 
l'eau ,  afin  que  les  filets  fe  putltent  tact* 
lement  féparer  de  la  partie  ligneufe. 
Rouir  iu  lin ,  iu  chanvre.  Fairt  rouir  i» 
lin.  Lt  chanvre  ne  remit  pat  bien  dans  /Van 
courante.  Rouir  eft  neutre  dans  ces  deux 
Hjmiers  exemples. 

Roui,  ie.  participe.  Du  lin  roui.  Du 
chanvre  roui. 

On  dit  ,  que  Dt  U  vtanit  ftnt  lt  roui, 
pour  dire  ,  qu'Etle  a  un  mauvais  goût, 
qut  vient  de  la  mal-propreté  du  valc  ou 
elle  a  été  cuite. 

ROULADE,  f.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
en  bas.  Nous  avont  fait  unt  btllt  roulait. 
Il  eft  familier. 

Roulade,  en  termes  de  Mufique ,  fe  dit 
Des  aerémens  que  la  voix  fait  en  rou- 
lant. Ct  c  anttur  fait  it  btUct  roulait'. 

ROULAGE,  f.  m.  Facilité  de  rouler. 
Aplanir  Ut  thtmins  pour  lt  roulage  its 
voitures  ,  iu  tanon. 

ROULANT  ,  AN  TE.  adj.  Qui  roule  ai. 
fément.  Un  carrofft  bien  roulant. 

On  dit  aufli  ,  qu'Un  homme  a  un  earrofia 
bitn  roulant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  car- 
rofle  bien  entretenu.  Et  on  dit,  qu'C'o 
chemin  tft  roulant  ,  bitn  roulant  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  beau  tV  commode  pour  le 
charroi. 

On  appelle  Chaift  roulante  ,  Une  voi- 
ture à  deux  roues ,  traînée  pat  un  cbe* 
val  de  brancard. 
On  appelle  en  termes  de  Chirurgie , 
Vaifftau  roulant,  vtint  roulanit ,  Un  vajf- 
feau  ,  une  veine  qui  vacille,  qui  charge 
de  place  quand  on  met  le  doigt  delTus. 
On  a  it  la  ptint  i  lt  faigntr  ,  parct  qut 
'ts  vai/ftaux  font  roulant. 
O  U  L  E  A  U.  f.  m.  Paquet  de  quelque 
ebofe  qui  eft  roulé.  Un  rouUtu  ie  papier, 
it  parchemin  .  ie  ruban.  Un  rouleau  ic 
rabat.  Un  roultau  it  loui,  d'or. 
Rouleau  ,  eft  aufli  Un  gros  biton  rond 
fervant  à  divess  ufages.  Roultau  dt  Pi- 
tiffitr  pour  éttndrt  la  pitt.  Roulta»  it 
Corroytur  pour  pripartr ,  pour  torroytr  lt 
tuir  &  lt  rtnirt  uni.  Roultau  it  Limgirt 
pour  Ujftr  lt  Itngt ,  (st. 

On  appelle  aufli  Roulttmx  ,  Certaines 
pièces  de  bois  rondes  ,  fur  lefquelles  an 
fait  rouler  les  fardeaux. 

On  appelle  encore  Roultaux  ,  Certai- 
nes pierres  en  forme  de  cylindre  ,  dent 
les  Jardiniers  fe  fervent  pour  aplanir  Ici 
allées  dans  les  jardins. 
ROUI  EMENT.  f.  m.  Monvesneot  de  ce 
qui  roule.  Lt  roultmtnt  iu  lanofit  jatt 
grand  bruit  far  lt  pari. 
Roulement,  en  Mufique.  fe  dit  De 
pluficurs  tons  différens  pouffés  d'une  mi- 
me baleine,  foit  en  montant,  foit  en 
defeendant.  //  fait  dt  fort  btaun  ramlt~ 
mens  ,  it  longt  i  oui  t  mens.  Beau  roule- 
ment it  voix. 

On  appelle  Roultmtnt  fytux  ,  Le  mou- 
vement par  lequel  on  tourne  les  ycust 
de  côté  tt  d'antre  ,  en  forte  que  la  vos* 
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partît  égarie.  Il  faifoit  du  grimâtes  & 
du  rouiemens  d'yeux  d'un  vrai  poffédé. 
Roule  m  ls  r  ,  le  du  aufti  en  matière 
d'habillement,  en  parlant  Des  bas  re- 
tiouflcs  fur  la  culotte  ,  de  manière  qu'ils 
font  une  cfpece  de  bourlet  autour  du  ge- 
nou. Lt  roulement  dt  fet  bat  eft  toujours 
bien  fait. 

ROULER,  v.  a.  Faire  avancer  une  choie 
d'un  lieu  à  un  autre  ,  en  la  faisant  tour- 
ner. Roultr  une  boult.  Rouler  dtt  pierres 
du  haut  d'une  montagne.  Rouler  mn  ton- 
neau. 

On  dit ,  Si  rouler  fur  Cherbc ,  ft  rouler 
fur  un  lit ,  pour  dire  ,  Se  tourner  de  côté 
&  d'autre  étant  couché  fur  l'herbe  ,  fur 
un  lit.  Et  on  dit  figurément  d'Un  homme 
fort  riche  ,  tpx'll  ft  roule  fur  Cor  tr  fur 
r argent. 

On  dit ,  Rouler  Ut  ytu* ,  pour  dire  , 
Tourner  le*  yeux  de  côté  fit  d'autre , 
«n  forte  que  la  vue  pat oît  égarée.  // row 
Jeu  lu  y  eu*  tomme  un  poffédé.  On  le  fait 
aufti  neutre.  Lu  ytu*  Uu  roulaient  dam 
ta  titt. 

On  dit  populairement ,  Rouler  carroffe , 
pour  dire  ,  Avoir  un  carroiTe  à  foi.  Avec 
cette  futeejfion ,  avec  eu  emploi,  tl  rou- 
lera bientôt  tarroffe. 

Roultr  ft  vu  ,  lignifie  figurément ,  Paf- 
fer  fa  vie.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme  qui 
pafle  fa  vie  dans  une  fortune  médiocre , 
fans  être  ni  pauvre ,  ni  trop  aifé  ,  ou'// 
rouit  douctment  fa  rit.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  mène  une  vie  afler.  pauvre  , 
iffez  malheurcufe.  qu'lï  roule  fa  vie 
tomme  il  peut.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément ,  Rouler  dt  grands 
dtfftim  dam  fa  titt ,  pour  due ,  Méditer 
de  grands  deffein*. 
Rouler,  fignifie  auflî ,  Plier  en  rou- 
leau. Roultr  un  tabltau  ,  une  piice  d'é- 
toffe ,  un  papier. 

On  dit  a u:li ,  Roultr  du  bat  ,  pour  di- 
re ,  RetroufTer  le  haut  des  bas  fur  la  cu- 
lotte, de  manière  qu'ils  faftent  une  ef- 
pèce  de  bourlet  autour  du  genou.  Il  n'a 
pat  bitn  roulé  ftt  bat. 
Rouler,  eu  aufti  neutre,  &  lignifie, 
Avancer  en  tournant.  Une  boult  oui  rou- 
le. Une  voiture  çui  rouit  afèmtnt.  Une  pt- 
lottt  de  neige  groffit  en  roulant.  Il  tomba 
tr  roula  du  haut  en  bat  du  degté.  Le t  flou 
roulent  fur  le  gravitr ,  fur  le  fablt.  Lt  So- 
leil ,  lu  AJlrts  oui  roulent  fur  not  tètti. 

On  dit  ,  qu'// fait  beau  roultr,  pour  di- 
re ,  que  Le  chemin  eft  beau  pour  le  car- 
roiTe ,  pour  le  charroi. 

On  dit ,  Fairt  rouler  la  prtfft ,  pour  di- 
re ,  Faire  imprimer  des  ouvrages.  Il  eft 
familier. 

On  du  figurément ,  que  L'argent  rouit 
dam  une  mafon ,  pjur  dire,  que  L'ar- 
«ent  y  eft  en  abondance.  Et  on  dit,  que 
L'arrtnt  roule  dans  un  pays  ,  pour  dire  , 
que  L'argent  circule  d»ns  le  commerce  , 
«ju'il  pafte  fréquemment  d'une  main  à 
l'autre. 

On  dit  figurément,  t\u'Unt  convff— 
titm  ,  un  dlfiman  ,  un  livrt  ,  6re.  rouit 
fur  une  telle  matière ,  pour  dire  ,  que  C'en 
«ft  le  principal  fujet. 

On  du  aufti  figu.emcnt ,  Tout  rouit  la- 
deffui,  pour  dire ,  que  C'eft  le  point  prin- 
eitul  .  l'affaire  principale  dont  uut  le 


ROU 

On  dit  encore  figurément ,  qu'Une  af- 
faire roule  fur  une  perfonnt  ,  pour  dire , 
qu'Eile  eft  abandonnée  à  fes  foins. 

Rouler,  fe  dit  De  plusieurs  personnes 
qui  onr  quelque  commandement,  quel- 
que l'once  alternativement ,  fit  l'un 
après  l'autre.  Un  tel  rouit  avte  un  tel. 
Ils  roulent  tnftmblt.  Et  l'on  dit ,  que  Du 
Rigtmttu  roulent  tnt/tux ,  pour  dire  , 
qu'ils  font  de  la  même  création  ,  qu'ils 
ont  le  même  rang ,  fit  qu'alternative- 
ment ils  fe  priment  les  uns  les  autres. 

Rouler,  fe  dit  en  termes  de  Marine  , 
d'Un  vaiiîcau  qui  étant  agité  par  les  va- 
gues ,  lorfque  la  mer  eft  grofle ,  pen- 
che beaucoup  d'un  côté  ,  &  puis  auftitôt 
de  l'autre.  Lt  raiffeau  fut  long-temps  à  ne 
fairt  aut  roultr.  On  dit  auiû  ,  Nous  rou- 
lâmes toutt  la  mut ,  pour  dire  ,  Notre 
vaifteau  roula. 

Rouler,  fignifie  figurément,  Subfifter, 
trouver  moyen  de  fubtifter.  Il  n'a  point 
de  bien  ,  mais  il  ne  laiffe  pat  dt  roultr.  Il 
roule  toujours.  Cefl  lui  oui  fait  rouler  tonte 
la  maifon. 

Rouler,  fignifie  encore  figurément, 
Errer  ,  fans  s'Arrêter  en  un  lieu.  Il  y  a 
long-temps  au  il  roule  par  lt  monde.  Il  a 
roull  dans  toutes  let  Court  dtt  Princu  dt 
Vhurope. 

On  dit  figurément ,  Mille  ptnféu  diffé- 
rtntu  lui  roulent  dont  l'efprït  ,  pour  di- 
re .  Lui  panent  &  lui  repartent  dans  l'ef- 
prït .  fans  qu'ft  s'arrête  ,  fans  qu'il  fe 

Roulé,  tr.  participe. 

ROULETTE,  f.  L  Efpèce  de  petite  roue 
de  bois  ,  de  fer ,  ou  de  cuivre  ,  fervant 
à  faire  rouler  la  petite  machine  ou  on 
l'attache.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit, 
Une  roulette  d'enfant ,  en  parlant  d'Une 
machine  roulante  ,  où  de  petits  enfans 
fe  tiennent  debout  fans  pouvoir  tomber. 

Il  fe  dit  aufti  d'Uno  forte  de  petite 
chaife  à  deux  roues  ,  dans  laquelle  on  va 
parla  ville,  en  fe  faifant  tirer  par  un 
homme.  Aller  parla  ville  dans  ont  rou- 
lette. 

Roulette,  fedit  auflî  d'Une  efpèce  de 
petite  boule  de  buis  ,  de  fer ,  ou  de  cui- 
vre ,  fervant  à  faire  rouler  le  lit  ou  le 
fauteuil  auquel  on  l'attache  ;  8c  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  du  ,  Un  lit  à  rou- 
lettti.  Un  fauteuil  a  roulettes. 

On  appelle  «utfi  Roulette ,  Certains  pe- 
tit] lits  fort  bas  qui  fe  peuvent  mettre 
fous  de  grands  lits. 

Roulette.  Yoytr  Cycloïde. 

ROULETTE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  lu- 
fard. 

ROULIER.  f.  m.  Charretier  public  ,  qui 
voiture  par  charroi  des  marchandifes , 
des  ballots  ,  des  meubles  d'une  Ville  ou 
d'une  Province  à  uie  autre.  Roulttrs  de 
Patts  ii  Orléans.  Cela  eft  venu  par  les  rou- 
lttrs. 

ROULIS,  f.  m.  Terme  de  Marine,  qui  fe 
du  de  l'agitation  d'un  vauTcau  qui  pen- 
che beaucoup  d'un  côté  ,  fit  puis  auifitôt 
de  l'autre.  Lt  mttk  d'un  vaiffeau. 

ROUPIE,  f.  f.  Goutte  d'eau  froide  & 
claire  qui  diftitïi:  de  la  tête,  fit  qui  pend 
au  ne/.  A*  o  r  la  roupie  au  ne\.  Lit  vieil- 
les  gtnt  font  fjets  à  la  roupie ,  à  avoir 
des  roupie i. 

ROUPlfc.  U  f.  Sotte  de  moooetc  qui  n'eft 


ROU  4^ 

en  ufage  que  dans  les  Indes  Orientales. 
Roupie  d'or.  Roupie  eCargtnt.  Cela  toôtt 
mille  roupitt. 

ROUFIEUX,  EUSE.adj.  Qui  a  fouveivt 

la  roupie  au  nea.  Avoir  le  ne\  roupuun* 

Un  vieux  rempieux.  Une  vieille  roupieuft. 

Il  eft  peu  en  uiage. 
ROUPILLER,  v.  n.  Sommeiller  à  demi. 

Il  n'a  fait  aut  roupiller  pendant  toute  la 

tonvtrfation.  Il  c  lt  du  ftyle  familier. 
ROUPILLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 

qui  roupille  toujours.  Ct/t  un  vieux  rou- 

pilltur. 

ROUSSÂTRE.  adj.  de  t.  %.  Qui  tire 

fur  le  roux.  Ce  drap  tft  rouffitrt.  Poil 

rouffâtrt.  Eau  rouffitrt. 
ROUSSEAU,  f.  m.  Homme  qui  a  le  poil 

roux.  Il  efi  rouffttm.  Cefl  un  roufftau.  Cefl 

un  vilain  roufftau. 

ROlstSELET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'é- 
té ,  qui  eft  d'un  parfum  agréable.  Du 
gros  rouffelet.  Du  pttit  rcmffetu.  Des  poi- 
res de  roufftltt ,  ou  abfolument ,  Du  rouf- 
ftltt. Unt  tompott  dt  rouffelet.  Du  roufft- 
ltt dt  Reims. 

ROUSSETTE,  f.  f.  Efpèce  de  chien  de 

mer  ,  dont  la  peau  fert  aux  Gainiers  à 

couvrir  des  étuis ,  boites ,  fitc. 
ROUSSETTE,  ou  FAUVETTE  DES 

BOIS.  f.  f.  Oifeau  qui  eft  de  la  groiTeur 

d'un  moineau  ,  &  qui  fe  trouve  dans  le* 

forêts.  On  l'a  nommé  Rouffcttt ,  parce 

que  la  plu*  grande  partie  de  fou  plumage 

ROUSSEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 

roux.  La  rougeur  de  fon  poil. 
Il  fe  dit  particulièrement  De  certaine* 

taches  rouftes  qui  viennent  principalc» 

ment  au  vifage  fit  fur  les  mains.  Il  a  dtt 

rouffturt  au  vifagt.  Avoir  du  taches  de 

rouffetir.  Eau  oui  fait  tn  aller  lu  rouffeurt. 
ROUSSI,  f.  m.  Sorte  de  cuir  qui  vient  de 

Ruifie  ,  qui  eft  teint  en  rouge ,  &  qui  a 

une  odeur  forte.  Cuir  de  romffi.  V te  11  de 

rouffi.  Des  botttt  dt  rouffi.  Cela  fent  le 

cuir  de  rouffi. 
On  ditaulli  abfolument,  Du  rouffi.  Celai 

fent  lt  rouffi., 

ROUSSIN.  f.  m.  Cheval  entier,  un  peu 
épais  ,  fit  entre  deux  tailles.  Un  attelage 
de  rouffins.  Il  a  un  bon  rouffin  ,  deux  bons 
rouffint  dans  fon  icurtt.  tttrt  monté  fur  un 
rouffin. 

ROUSSIR,  v.  a.  Faire  devenir  roux.  Cefl 

lt  feu  oui  a  rouffi  tettt  étoffe.  Vous  rouf 

jirt[  ce  linge  f  vous  lt  tent\  trop  au  feu. 

Le  grand  air  rovffit  te  papier.  En  quelijutt 

payi  il  y  a  dtt  femmes  aui  font  tertaitut 

leffivtt  pour  fe  rouffir  let  t  tvtux. 

U  eft  aufti  neutre  ,  fit  fignifie ,  Deve- 
nir roux.  Lis  purutiuts  ro^Jtjftnt  avec  le 

temps.  Lu  étoffes  blanc  arouffifftnt  atfî- 

men'.  Vousfere\  rouffi'  tt  Loge  à  force  de 

le  tenir  devant  lt  f.u. 
Roussi  ,  tE.  participe. 

U  eft  aufti  fubftantif  mafeulin.  Ai -fi  oit 

dit,  Cela  fent  lt  rouffi,  pour  dire  ,  Cela 

a  l'odeur  d'une  chofe  que  le  feu  a  rouf- 

fie  .  &  qui  eft  prête  à  brûler. 
ROUTOIR.  f.  m.  Lieu  ou  l'on  fait  rouir 

le  cha-.vre. 
ROUTE,  f.  f.  Voie,  chemin  qu'on  tient 

par  tene  ou  par  mer,  p^ur  aller  en 

quelque  lieu,  jlowt  bitn  ailée  a  tenir, 

bitn  a'Jït  a  fuivrt.  Route  f  ré  ;utnté<.  La 

gratd,  nutt,  U  tout,  ordinaire.  Sttt  U 
M  Mm  »j 
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A6o  R  O  U       m  , 

route  it  Pari,  à  Bordeaux ,  it  Lyon  à 
Turin,  6c.  Quille  roule  liendre\-vous?  ' 
Prendre  une  rouie  Je  traverfe.  Il  a  frit  fa 
route  par  tels  6  tels  Iseux.  La  flotte  prit  U 
route  d'Alger  ,  la  route  d'Egypte.  U  y  a 
^uin\e  jours  qu'ils  font 
Il  fè  dit  auflï 


par  rapport  aux  commodi- 
tés ou  aux  incommodités  qu'on  trouve 
fur  une  route.  La  route  d'un  tel  lieu  à  tel 
autre  eft  trei-bonne  ,  tttt-mauvaife  ,  dan- 


R  O  U 

que.  Ctfl  un  vieux  routier.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'avec  cette  épithète. 
ROUTINE,  f.  f.  Capacité,  faculté  ac 
quite  plutôt  par  une  longue  habitude  , 

Îiar  une  longue  expérience  ,  que  par  le 
ccours  de  l'étude  &  des  règles.  //  n'a  ja- 
mais itudti  à  fond ,  mais  U  Û  acquis  je  ne 
fai  quelle  routine  de  difeourir  ,  de  parler.  Il 


gereufe,  peu  Jure. 
Ilfedi 


:  dit  encore  Du  chemin  &  du  loge- 
ment qu'on  marque  aux  gen»  de  guerre 
qu'on  fait  marcher  par  étape.  Donner  une 
route  à  des  troupes.  Elles  ont  eu  une  bonne 
route  ,  une  mjuvaifc  route.  Cet  Officier  « 
commts  bien  du  défit dre  dan  fa  roule. 

On  appelle  auîii  Route  ,  L'expédition 
qui  marque  les  logsmer.s  des  troupes  .  I 
&  le  chemin  qu'elles  doivent  ter.;-.  Une  ' 
ru«r«  fignée  d'un  Secrétaire  d'Etat.  Obtenir 
une  route  pour  mener  une  retrue  à  un  Ri- 
gimtnt.  Une  route  pour  vingt  hommes  , 
pour  vingt-cinq  chevaux. 

En  termes  de  Matine,  on  dit,  Faire 
faujfc  route  ,  pour  dite  ,  Se  détourner  de 
la  route  que  l'on  prenoit ,  &  en  prendre 
une  Q.fïciente  pour  le  dérober  à  la  pour- 
fuite  d'un  ennemi.  II  lignifie  aulTi,  S'é- 
carter de  fon  droit  chemin  ,  fans  le  vou- 
loir. 

Route,  fignifie  encore  ,  Une  grande 
allée  percée  exprés  dans  un  bois  ,  dans 
me  forêt ,  pour  la  commodité  du  char- 
roi ,  de  la  chaflTc ,  de  la  promenade  ,  &c. 
Ltt  routes  d'une  telle  foret.  Dans  la  gran- 
de route.  On  a  ouvert  plufieurs  routes  dans 
la  foret.  On  a  perce  une  route  dans  ce 
boit. 

Route,  fe  prend  figurément  pour  la 
conduite  qu'on  tient  dans  la  vue  d'arri- 
ver à  quel  tue  fin;  les  moyens  qui  mé- 
:  à  quelque  fin.  Il  a  pris  la  bonne  route 
arriver  aux  dignité'.  Il  a  fuivi  la  route 
'défit,  ancêtre,.  La  route  qu'il  tient  ne  le 
minca  pas  à  une  grande  fortune  ,  ne  le  con- 
duira pas  à  la  gloire ,  à  une  grande  répu- 
tation. Cet  Écrivain  marche  dans  la  route 
des  Anciens.  On  lui  a  tracé ,  on  lui  a  mar- 
qué la  rouit  qu'il  dévoie  tenir  dans  fon  tra- 
vail. La  route  qu'il  piend  pour  arriver  à 
ftt  fins  ,  eft  la  plus  commode  ,  la  plut  ai- 
fée  ,  la  plus  courte ,  la  plus  honorable  ,  la 
piusfùre  ,  6c.  On  d>t  aulfi  abfolument  , 
La  route  des  dignité,,  des  honneurs.  La 
route  de  la  gloire.  La  route  de  la  vertu.  La 
route  du  Ciel.  La  route  du  falut ,  6c. 
A  vau  DE  ROUTE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale .  qui  fignifie  ,  Précipitamment , 
&  en  détordre.  Il  ne  fe  joint  qu'avec  le 
mot  de  Fuir  ,  ou  quelque  autre  qui  mar- 
que fuite ,  &  ne  fe  dit  que  d'Une  troupe 
de  gens  de  guerre.  Les  ennemis  s'enfui- 
rent à  vau  de  route  ,  s'en  allèrent  i  vau  de 
route.  Il  eft  vieux. 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  li- 
vre qui  marque,  qui  enfeigne  les  che- 
mins ,  les  routes  de  mer ,  les  caps  ,  les 
mouillages  ,  les  ancrages  ,  les  gifemens 
des  cotes  ,  6tc.  particulièrement  pour 
les  voyages  de  long  cours.  Le  routier  de 
la  Méditerranée.  Lt  routier  des  Indes.  Le 
grand  routier. 

ROUI  1ER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
le  ftyle  familier  ,  Un  homme  qui  a  bcau- 


fatt  cela  par  routine.  Il  ne  fait  point  de 
mufique  ,  mais  il  chante  par  routine.  Il  a  de 
la  routine  ,  quelque  routine,  La  routine  du 
Paiuts.  Une  vieille  routine.  La  routine  du 
monde  ,  de  la  Cour. 

ROUTINE,  ÉE.  «dj.  Qui  eft  habitué  à 
taire  une  chofe.  Il  eft  familier. 

ROUVERIN.  adj.  Terme  de  Métallur- 
gie On  dit,  Du  fer  rouverin  ,  pour  fig- 
nihcr,  Du  fer  rempli  de  gerfures  ,  &  qui 
cil  caifant  lorfqu'on  le  fait  rougir  au  feu  , 
ce  qui  vient  du  foufre  qu'il  contient. 

ROUX  ,  OUSSE.  adj.  Qui  eft  de  couleur 
entre  le  jaune  8c  le  rouge.  Roux  comme 
u.ne  vache.  Poil  roux.  Cheveux  roux.  Barbe 
ro-ifje. 

On  dit  proverbialement ,  Barbe  roufe 
6  noirs  cheveux  ,  ne  t'y  fie  fi  tu  ne  veux  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  le  défier  de  ceux 
qui  ont  les  cheveux  noirs  &  la  barbe 
roufle. 

On  dit  qu'Un  homme  eft  roux,  qu'une 
femme  eft  rouffe  ,  pour  dire  ,  qu'Un  nom- 
me ,  qu'une  femme  eft  de  poil  roux. 

On  appelle  Beurre  roux  ,  Du  beurre 
fondu  a  la  poêle ,  de  telle  forte  qu'il  de- 
vient roux.  Des  aufsau  beurre  roux. 
Roux  ,  eft  aufli  fubftantif ,  &  fignifie, 
Couleur  ronfle.  Il  eft  d'un  roux  ardent , 
d'un  vilain  roux  ,  d'un  roux  défagréable. 
ROUX-VIEUX,  f.  m.  Efpece  de  gale  qui 
n'arrive  ordinairement  qu'a  de  gros  che- 
vaux entiers ,  de  trait  ou  de  labourage. 
Elle  attaque  l'encolure  &  la  crinière 
près  du  gariot ,  fit  caufe  la  chute  du  crin 
&  du  poil. 

ROY 

ROYAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  un 
Roi ,  tel  qu'il  convient  à  un  Roi.  Mai- 
fon  royale.  Tréfor  royal.  Bâtiment  royal. 
Sang  royal.  Prince  du  fang  royal.  Man- 
teau royal.  Couronne  rot/aie.  Ornement 
royaux.  Abbaye  de  fondation  royale.  Ab- 
baye royale.  Juge  royal.  Notaire  royal. 
Jujhce  royale.  Pleine  puijjance  6  autorité 
royale.  Une  ame  vraiment  royale.  La  clé- 
mence 6  la  libéralité  font  de,  venus  roya- 

Maison  royale  ,  fe  dit  encore  ,  pour 
lignifier  Tous  les  Princes  fit  toutes  le» 
Princcfl'es  de  la  Maifon  royale.  Toute  ta 
matfon  royale  fut  conviée  au  ftftin. 
Famille  royale,  fe  dit  des  enfam  & 

petits  er.fins  du  Roi  régnant. 
Altesse  royale.  Titre  qui  fe  donne  en 
France  &  ailleurs  à  certains  Princes  &  à 
certaines  Ptinccflcs.  Son  AUefft  Royale 
Monfieur,  Madame. 

On  appelle  Feflùt  royal ,  Banquet  royal. 
Un  feftin  que  le  Roi  fait  en  certaines 
grandes  cérémonies,  où  tous  les  grands 
Officier*  font  les  fonctions  de  leurs 
Charges  :  Armée  royale,  Une  armée 
nombreufe  qui  marche  avec  un  train 
d'artillerie  :  Baftion  royal ,  Un  grand 
Baftion  :  Chemin  royal ,  Un  grand  chemin 
qui  mène  à  une  grande  ville  ,  aune  ville 


ROY 

pèce  dcPoëfie  Françoife  :  Lettrtt  roya**'. 
Des  Lettres  émanées  de  t'SUt  rïté  roya- 
le. Ce  dernier  eft  terme  de  Formule. 
Royal  ,  fignifie  auiTi ,  Jufte  ,  généreux, 
libéral,  honnête.  Et  c'eft  à  pen  pies  en 
ce  fens  ,  <ej  dans  le  ftyle  familier  on 
dit  d'Un  homme  ,  que  C'eft  un  royal  hom- 
me. Et  d'Une  femme  ,  que  C'eft  une  royo- 

ROYALEMENT.  adv.  D'une  manière 
royale  ,  noblement  ,  magnifique 
C'eft  un  homme  qui  vit  royalement.  Il  i 
a  traites  royalement. 

ROYALISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  ,«p 
fuit  le  parti  du  Roi.  Cet  homme  eft  fort 
royalifle.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  guerres  de  la  Ligue.  Lu  RoyaLjics 
6  les  Liguent.  Et  en  parlant  Des  partis 
qui  ont  divifé  l'Angleterre ,  Us  Parle- 
mentaires 6  les  Royaliflet. 
ROYAUME,  f.  m.'  F'tat  régi ,  gouverné 
par  un  Roi.  Grand  ,  putffant ,  riche  .  opu- 
lent ,  florijfant  royaume.  Petit  royaume. 
Royaume  peuplé.  Royaume  héréditaire  , 
éleilif ,  feudataire  ,  tributaire.  Erger  un 
Etat  en  royaume.  Rét'tr  ,  gouverner  un 
royaume.  Les  lois  fondamentale,  dut 
royaume.  Les  royaumts  étrangers.  Hors  4» 
royaume.  Dans  tout  le  royaume.  Au  cair , 
au  milieu  du  royaume.  Les  frontières  ,  les 
txtrémittt  du  royaume.  Les  borntt  du 
royaume.  L'étendue  du  royaume. 
Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  Le  Paradis  et 
appelé  Le  royaume  de,  Cieux.  Les  pé 


cheurs 


royaume 
ipénitens  n'e 


ntreront  point 


d'expérience,  beaucoup  de  prati-     royale  :  Omt  royal ,  Une 


le  royaume  des  Cieux. 
Jesus-Christ  dit  dans  l'Ecriture  ,  Moa 
royaume  n'eft  pat  de  ce  monde.  Et  dans 
cette  phrafe  ,  Royaume  fignifie  ,  Règr.e, 
pouvoir. 

On  dit  par  exagération  ,  Je  ne  fcrvu  pt, 
cela  pour  un  royaume  ,  je  n'irai,  pas  là 
pour  un  royaume  ,  pour  dire  ■  Je  ne  fetots 
pas  cela  ,  je  n'irois  pas  là  pour  quoi 
que  ce  foit. 

Proverbialement  fie  figurément  .  «a 
patlant  des  ignorant  qui  font  les  habiles 
parmi  de  plus  ignorans  qu'eux  ,  on  dit, 
qu'Au  royaume  de,  aveugles  le,  ho'gnt, 
font  Rois. 

ROYAUTÉ,  f.  f.  État .  dignité  de  Roi. 
Parvenir  i  la  royauté.  Abdiquas  U  royaa- 
té.  Renoncer  à  U  royauté.  Afpirer  i  U 
royauté.  Ufurper  la  royauté. 

On  fe  fert  auftî  du  mot  de  Royauté,  ca 
parlant  Du  roi  de  la  féve.  Et  on  dit , 
qu't7«  As«m  i  payé  fa  royauté ,  pour  d* 
rc  ,  qu'il  a  donne  un  repas  a  ceux  avec 
qui  il  avoit  fait  les  Rois. 

R  U 

RU.  f.  m.  Canal  d'un  petit  ruiiTtau.  Lu 

RUADE,  f.  f.  AAion  du  cheval  qui  jette 
le  pied ,  ou  les  pieds  de  deirière  en  l'air. 
Ce  cheval  ne  va  qu'à  bonds  6  i  ruade,.  C* 
cheval  lui  donna  d'une  ruade  dans  les  jam- 
bes. Ce  cheval  lui  eaffa  U  jambe  rCutu 
ruade. 

R  U  B 

RUBACELLE.  f.  m.  Efpece  de  rubis  d'one 
couleur  claire.  On  le  nomme  aulTi  R*- 
bace. 

RUBAN,  f.  m.  Efpèce  de  tiftu  de  foie ,  de 
fil,  de  laine ,  &c.  qui  cA  plat  tk  mince  . 
&  qui  otdinaitcmcnt  n'a  | 
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RUB  , 

en  quatre  doigts  de  large.  R..b.-t  largt. 
Ruban  étroit.  Ruban  demi  large.  Ruban  de 
laine.  Ruban  de  fil.  Ruban  dt  Coït.  Ruban 
d'or  &  d'argent.  Ruban  de  taffetas.  Ruban 
faune.  Ruban  d'Angleterre ,  dt  Paris,  &e. 
Beau  ruban.  Ruban  couleur  dt  feu.  Ruban 
bltu  ,  vert ,  &c .  On  nt  pont  plut  dt  ru- 
bans fur  Us  habits.  Attacher  un  ruban. 
Nouer  des  rubans.  Mettre  un  ruban  à  fon 
thapeau.  Une  garniture  dt  rubans.  Ont 
touffe  dt  rubant.  Un  nxud  de  rubans.  Une 
aune  dt  ruban.  Une  piiet  dt  ruban.  Un 
marchand  de  rubans. 

RUBAN1ER,  1ÈRE.  f.  Celui .  celle  qui 
fait  du  ruban.  Un  bon  Rubamer. 

RUBEOLE,  f.  f.  Plante  qui  croit  fur  les 
montagnes  &  dans  les  lieux  expofés  au 
Soleil.  Elle  eftdétetfive  ,  delficative  & 
lél'olutivc. 

RUBICAN.  adj.  m.  Il  fe  dit  de  tout  che- 
val noir,  bai  ou  alun  fur  la  robe  ,  cV 
fur-tout  fur  les  Aancs  duquel  il  y  a  des 
poils  blancs  femés  ça  &  là.  Il  le  prend 
auili  futftantivemcnt.  A  proprement  par- 
ler ,  le  rubican  n'efl  point  un  poil. 

RUBICOND ,  ONDE.  adj.  Rouge.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Vi- 
fagt  rubicond,  façon  rubteondt.  Et  il  ne 
fc  dit  guère  férieufement. 

RUBIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  , 
tranfparente  d'un  rouge  plus  ou  moins 
vif.  Celui  qui  cft  d'un  rouge  léger  .  s'ap- 
pelle Rubis  balais.  Celui  qui  eft  d'un 
rouge  miîlé  d'une  légère  teinte  de  jaune  , 

S'appelle  Rubis  fpinel.  Rubis  d'Orient. 
Rubis  baljit.  Il  avait  un  beau  rubis  au 
doigt.  Une  garniture  dt  rubis.  Unt  roft  dt 
rubis.  Une  bagut  de  rubis. 

En  Chimie  ,  on  fe  fert  du  mot  de  Ru- 
bis ,  pour  fijnificr  Des  préparations  rou- 
ges. C'eft  ainfi  que  Tondit,  Rubis  dt 
foufrt.  Rubis  d'arfenic. 

On  dit  proverbialement  parmi  les  bu- 
veurs, faire  rubis  fur  Congle  ,  Lorfqu'a- 
près  avoir  bu  tout  le  vin  qui  cft  dans  le 
verre  ,  on  en  fait  tomber  une  petite  gout- 
te fur  l'ongle,  fans  qu'elle  s'épanche. 
J'ai  bu  à  votre  faute' rubti  fur  rougit.  El  on 
dit  ,  Faire  paytr  rubis  fur  t  ongle  ,  pour 
dire  ,  Faire  payer  exactement ,  &  avec 
la  dernière  rigueur.  Il  eft  familier. 

Figurément  &  populairement,  on  ap- 
pelle Rubis,  Des  boutons  ou  élevtucs 
touges  qui  viennent  au  vifage ,  fur  le 
nei.  Il  a  des  rubis  fur  le  «uj.  //  a  U  vtfagt 
plein  de  rubis. 

RUBRICAIRE.  f.  m.  Homme  qui  faitbien 
les  rubriques.  //  eft  grand  rubneatre. 

RUBRIQUE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une 
efpece  de  terre  rouge  dont  les  Chirur- 
giens fe  fervent  pour  étancher  le  fang  ; 
<3r  une  forte  de  craie  rouge  dont  les  Char- 
pentiers teignent  la  corde  avec  laquelle 
ils  marquent  ce  qu'il  faut  oter  des  picecs 
de  bois  qu'ils  veulent  équarrir. 

RUBRIQUE,  f.  f.  Il  fe  dit  ordinairement 
en  parlant  Des  titres  qui  font  dans  les 
Livres  de  Droit  Civil,  de  Droit  Canon  , 
parce  qu'autrefois  on  lesécrivoit  en  rou- 
ge. //  fait  fts  rubriques  par  exur. 

On  appelle  Rubriques  au  pluriel ,  dans 
le  Brév  taire  &  dans  le  MifTcl ,  Certai- 
nes règles  qui  font  au  commencement  du 
Bréviaire  6t  du  MifTel ,  pour  enfeigner 
I  a  manière  dont  il  faut  diie  ou  faire  1  Of- 
fice divin. 
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On  appelle  aulU  Rubriques ,  Certaines 
petites  règles  qui  font  imprimées  ordi- 
nairement en  rouge  dans  le  corps  du 
Bréviaire  ,  &  qui  marquent  ce  qu'il  faut 
dire  dans  les  divers  temps  de  l'année  à 
chacune  des  Heures  Canoniales. 
Rubrique,  signifie  figuré  ment ,  Rufe, 
détour  ,  adreûe  ,  finefle.  Il  s'tfl  fervi  là 
d'une  pla.fante  lubnque.  Il  fait  toutes  les 
vieilles  rubriques.  Il  fait  toutes  fonts  de  ru- 
briques. 11  cil  du  ftyle  familier. 

R  U  C 

RUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panier  en  forme 
de  cloche  ,  fait  ordinairement  d'ofier  , 
de  paille  ,  ficc.  où  l'on  met  des  mouches 
à  miel.  Enduire  unt  ruche  de  terre  graffe. 
Les  mouches  à  miel  ne  veulent  point  fe  lo- 
ger dans  dt  titilles  ruches. 

II  fe  prend  quelquefois  pour  Le  panier 
&  les  mouches  qui  font  dedans.  Il  a  tant 
dt  ruthes.  Voilà  unt  bonnt  ruche,  il  y  a 
bien  du  miel. 

On  dit  ,  Châtrer  une  rucht ,  pour  dire  , 
Enlever  avec  un  couteau  de  fer  fait  ex- 
près ,  la  cire  qui  cft  de  trop  dans  une 
ruche. 

R  U  D 

RUDANIER ,  1ÈRE.  Qui  eft  rude  à  ceux 
à  qui  il  parle.  Beauté  rudaniire.  Il  cft  po- 
pulaire. 

RUDE.  adj.  de  t.  g.  Apre  au  toucher ,  & 
dont  la  fuperficic  eft  inégale  6t  dure. 
La  toile  greffe  &  neuve  eft  extrêmement 
ru.ie.  La  haire  6r  le  cilice  font  fort  rudes 
fur  ta  peau.  Avoir  !a  peau  rude.  Avoir  le 
poil  rude.  Le  grès  eft  rude  au  toucher.  Du  Ca- 
melot bien  rude.  Des  décrotoires  fort  rudes. 

Il  fe  dit  auifi  De  ce  qui  eft  ipre  au  goiit, 
au  palais.  Voilà  du  vin  qui  eft  ru  Je. 
Rude  ,  fignifie  aulfi  ,  Raboteux  ;  &  en 
ce  fens  il  fe  dit  au  propre  ,  Des  che- 
mins qui  font  après  &  difficiles.  Les  che- 
mins en  et  pays-là  font  fort  rudes. 

Il  fc  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
caufe  de  la  peine ,  de  la  fatigue.  Il  a  en- 
treprit une  rude  tâche.  Le  mener  d" un  tail- 
leur de  pierre  eft  bien  rudt.  Elle  eft  accou- 
chée après  un  travail  bien  rude.  Nous  avons 
tu  unt  journée  bien  rude.  Unt  voiture  bien 
rude.  Un  carrofft  rudt.  Un  cheval  qui  a  le 
galop  rude. 

Onditauftï,  qu'Un  cheval  eft  rude ,  fout 
dire  ,  qu'il  a  le  train  rude. 
Rude  ,  fc  dit  par  extenfion  De  plufieurs 
autres  cliofes  qui  font  de  la  peine  a  voir 
ou  à  entendre.  Ainfi  on  dit ,  Avoir  le  vi- 
fage rude  ,  l'air  rude  ,  les  manières  rudes  , 
tes  yeux  rudes ,  te  regard  rude.  Avoir  la 
voix  rude.  Un  Auteur  qui  a  te  ftyle  rude. 
Ces  vers-là  font  rudes.  Avoir  la  prononcia- 
tion rude. 

Dans  un  fens  à  peu  près  pareil ,  en  par- 
lant d'Un  Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau 
gracieux  ,  on  dit ,  qu'il  a  te  pinceau  rude. 
Et  d'Un  Barbier  qui  ne  rafe  pas  légère- 
ment ,  qu7/  a  la  main  rude.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Ce  tavalier  a  la  main  rudt. 

Rude  ,  fignifie  aufli  ,  Violent,  impé- 
tueux. Un  rudt  affaut.  Un  rudt  choc.  Unt 
rudt  attaque.  Une  rude  fteoufft.  Effuyer 
unt  rudt  tempête.  Dans  ce  fens  ,  on  dit 
fig.  &  fam.  d'Un  homme  à  qui  il  ne  fait 
pas  bon  fe  jouer ,  que  Ceft  un  rude  joueur. 

Rude  ,  fignifie  aufli,  Difficile  à  fuppor- 
ter.  Un  tems  rude.  Une  faifon  rude.  Un 
froid  extrêmement  mie.  Et  dut  cette  ae- 
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eeptiort  ,  on  dit  figurément,  que  Lu 
ttmps  font  rudts  ,  pour  dire  ,  qu'On  ■ 
beaucoup  à  fouffrir  dans  le  temps  ois 
l'on  eft. 

Rude,  fignifie  pareillement,  Fâcheux  a 
fie  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  qu'tV* 
homme  à  tlmmeur  rude  ,  l'efprit  rude.  Un 
maître  qui  eft  rude  à  fts  valets.  Un  Précep- 
teur rude  à  fts  écoliers.  Un  père  rude  à  fts 
tnfans.  Un  mari  rudt  à  fa  femme,  faire 
une  rude  réprimante.  Dire  des  paroles  ru- 
des à  quelqu'un.  Faire  un  traittment  rude. 
Effleurement  ,  lorfqu'il  eft  arrivé  quel- 
que chofe  d'extrêmement  fâcheux  à  quel- 
qu'un ,  on  dit  ,  que  Ceft  un  rude  coup 
pour  lui. 

Dans  cette  acception.,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  traite  avec  hauteur  ceux  qui 
ont  aiTi.ro  à  lui ,  on  dit  proverbialement 
&  populairement ,  qu7/  eft  rude  a  pauvres 
gens. 

Rude  ,  fignifie  aufli  ,  Auftire  ,  fevére. 
Et  c'eft  dans  ce  fens  ,  qu'en  parlant  d'Un 
Ordre  dont  la  règle  eft  fort  auftere  ,  oit 
dit  ,  La  règle  de  ces  Religieux-la  eft  bien 
ru  Je. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude." 
Il  lui  a  parlé  bien  rudement.  J'ous  ji  .-- 
traité  trop  rudement.  Il  l'a  mené  rudement 
dans  la  difpute.  Il  a  été  rudement  attaqué. 
Vous  y  aller  bien  rudement.  Ce  cheval  va 
rudement,  galope  rudement.  Ce  cocher  mine 
rudement. 

On  dit  proverbialement  &  familière- 
ment ,  Aller  rudement  en  befogne ,  pour 
dire  ,  Travailler  vigoureufement  6c  fans 
relâche.  Et  en  parlant  d'Un  grand  man- 
geur d'un  grand  buveur,  on  dit  familiè- 
rement ,  qu'iï  mange  rudement  ,  qu'il 
boit  rudement  ,  qu'il  y  va  rudement. 
RUDENTÊ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Archi- 
tecture. Il  fc  dit  Des  piliftres  &  des  co- 
lonnes dont  les  cannelures  font  remplies 
par  le  bas  jufqu'au  tiers  ,  d'une  efpèce 
de  bâton. 

RUDENTURE.  f.  f.  Terme  d'Architec-  , 
turc  ,  qui  fc  dit  De  l'efpécc  de  bitosa 
dont  la  cannelure  d'une  colonne  ou  pi- 
laftre  eft  remplie  par  f*  partie  infé- 
rieure. 

RUDESSE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 

rude.  La  rudeffe  du  poil ,  de  la  barbe  ,  de 

la  peau.  La  rudeffe  de  la  toile  neuve. 

Il  fc  dit  par  extenfion  De  diverfet  cho- 
fe» ,  comme  ,  La  rudeffe  de  la  voix ,  la 

rudeffe  du  ftyle  ,  la  rudeffe  du  pinceau  , 

Oc.  pour  exprimer  Ce  qu'il  y  a  de  rude 

dans  la  voix  ,  dans  le  ftyle  ,  dans  la  ma- 
nière de  peindre  ,  ficc. 
Rudesse  ,  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il 

y  a  de  rude  dans  l'efprit ,  dans  l'humeur» 

dans  les  manières  d'agir  de  quelques 

gens.  //  a  une  grande  rudeffe  eCefpnt.  La 

rudeffe  de  fon  humeur.  La  rudeffe  des  maura 

des  Sauvages.  La  rudeffe  de  fes  manières. 

La  rudeffe  du  traitement  qu'on  lui  a  fait 

Traiter  auelau'un  avec  rudeffe. 
RUDIMENT,  fubft.  m.  On  appelle  ainfi 

Un  petit  livre  qui  contient  les  premiers 

principes  de  la  Langue  Latine.  Un  enfant 

qui  apprend  le  rudiment.  H  en  eft  au  rude- 
ment. Il  fait  bien  le  rudiment. 
On  dit  figurément ,  quX'i  homme  eft  en» 

tort  au  rudiment  ,  qu'il  faut  te  renvoyer  au 

rudiment,  pour  dire ,  qu'il  eft  encore  nj. 

vice,  dans  la  profeluon  dont  d  fe  mile  g /dp 
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«ju'il  faut  le  renvoyer  aux  premiers  prin- 
cipes de  cette  pr  ofelTion. 

On  appelle  par  extenfion  ,  Les  rudi- 
mens ,  Les  principes  de  quelque  connoif- 
fanee  que  ce  foir. 

RUDOYER,  v.  a.  Traiter  rudement.  Il 
ne  Te  dit  d'ordinaire  que  Du  mauvais 
traitement  qui  fe  fait  de  paroles.  Il  ne 
faut  pas  rudoyer  les  en/ans.  Si  vous  le  ru- 
<doye\ ,  nu  le  dèftfpèicrc\. 

On  dit ,  Rudoyer  un  cheval ,  pour  dire, 
le  mener  rudement  de  l'éperon  ,  de  la 
houffine. 

Rudoyé,  êe.  participe. 

RUE 

RUE.  f.  f.  Plante  ligneufe ,  dont  les  feuil- 
les ont  un  goût  icre  Ce  amer.  La  rue  page 
pour  hyftérique  ,  céphoUque  ,  ftomacale  , 
vermifuge  ,  carminativt  ,  cordiale  ,  anti- 
feorbutique  &  vulnéraire. 

RUE,  f.  f.  Chemin  dans  une  ville  ,  dans 
un  bourg  ,  dans  un  village  ,  entre  des 
maifons,  ou  entre  des  murailles.  Grande 
rue.  Petite  rue.  Rue  large ,  longue ,  étroite, 
tourte.  Belle  ,  vilaine  rue.  Rue  payante. 
Rue  écartée.  Rue  de  travtrfc.  Rue  pavée. 
Traverfer  une  rue.  Enfiler  une  rue.  On  ne 
voit  que  lui  par  les  rues,  Tai  couru  ,  j'at 
fait  toutes  les  rues  de  Paris  au jourdhui.  Un 
placard  affiché  à  tous  les  coins  de  rue. 
Jl  loge  aubeut  de  la  nie.  Une  maifon  qui 
regarde  fur  la  rue  ,  qui  avance  fur  la  rue. 
Aller  de  rue  en  rue.  L'embarras  des  rues. 
Cela  s'ejl  pagé  en  pleine  rut.  Le  haut  de  la 
rue.  Le  tas  de  ta  rue.  Il  ne  fait  pas  les  rues 
tte  Paris.  Tenir  les  rues  nettes.  Nettoyer 
des  rues. 

On  dit  familièrement ,  qu'tfn  homme  a 
pignon  fur  rue  .  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
maifon  à  lui ,  ou  d'autres  biens  en  évi- 
dence. 

On  dit ,  tfx'Un  cheval  a  pris  un  clou  de 
rue ,  Lorfqu'cn  allant  par  tes  rues ,  il  lui 
eft  entré  un  clou  dans  le  pied. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  qu'Cn 
homme  efi  fou  à  courir  les  rues  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  cft  extrêmement  fou.  Qu'Une 
nouvelle  ,  une  aventure  ,  une  hifioire  court 
Us  rues  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  cft  fue  de 
tout  le  monde.  Et  proverbialement  , 
qu'C/ne perfonne  efl  vieille  comme  tes  rues, 
pour  dire  ,  qu'Elle  efl  d'une  extrême 
vieillefle.  La  même  chofe  fe  dit  en  par- 
lant de  vieilles  hardes  ,  de  vieilles 
nippes. 

On  dit  figurément  Ce  proverbialement 
d'Une  chofe  extrêmement  commune , 
que  Les  rues  en  font  pavées. 
RUELLE,  f.  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui 
aboutit  dans  une  grande  rue.  De  ti  on  page 
par  une  petite  rutile. 

Ruelle  ,  lignifie  auffi  L'efoaee  qu'on 
laifle  entre  un  des  cités  du  lit  fit  la  mu- 
raille. M  n'y  a  pas  agt\  de  ruelle.  JfttMf 
te  fiuttuil  dani  la  ruelle. 

On  dit  fijarément ,  qu'Un  Uw  page 
fa  vie  dans  Us  ruelles ,  qu'</  va  Je  ruelle 
an  ruelle  ,  .  îrdire  ,  qu'il  efl  fouvent 
chet  |«  Dîmes  ,  Se  qu'il  fe  p'.ait  dans 
leur  c'inverfiti  m.  On  dit  de  m'  ne  , 
ttu'Un  homme  brille  dam  les  ruelles  , 

pnur  dre  ,  qu'il  bnllc  danv  L'entretien 
de»  Dunes. 
RUF.R.  v.  a.  Jotîr  avec  impétuofité.  Ruer 
ici  pi.- -tes.  R  icr  i  tour  Jt  bras. 
On  dit ,  Ruer  de  grands  coups  ,  pour 
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dire  ,  Frapper  de  grands  eoups.  Il  eft 

familier. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même 
fens ,  d'Un  homme  qui  frappe  de  tous 
cotés  dans  une  foule  ,  qu'i/  rue  à  tort  & 
a  travers. 

Et  proverbialement  &  figurément ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  ,  après  s'être 
fignalé  en  quelque  chofe  ,  après  s'être 
porté  à  quelque  chofe  avec  ardeur ,  com- 
mence à  le  modérer  ,  à  fe  relâcher  ,  on 
dit ,  que  Ses  plus  grands  coups  font  rués. 

Ruer  ,  fe  met  quelquefois  absolument , 
pour  lignifier  ,  Jeter  une  pierre.  Il  gage 
qu'il  ruera  plus  loin  que  vous. 

On  dit  ,  Se  ruer  fur  quelqu'un  ,  fur  quel- 
que  chofe  ,  pour  dire ,  Se  jeter  impétueu- 
sement demis.  Après  l'avoir  menacé ,  il 
fe  rua  fur  lui ,  c*  le  maltraita.  Les  mafques 

fe  ruèrent  fur  la  collation  tr  la  pillèrent. 

Rué  ,  tr..  participe. 

Ruer  ,  eft  mit  neutre,  &  fignifie ,  Jeter 
les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force. 
Prene[  garde  à  ce  cheval ,  à  ce  mulet ,  trc. 
il  rue. 

Ruer  en  veche,  fe  dit  d'Un  cheval  qui 
frappe  du  pied  de  devant,  contre  l'ordi- 
naire des  chevaux. 

Figurément  &  prov.  en  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  tait  ni  ne  peut  faire  ni 
bien  ni  mal ,  on  dit ,  que  Cefi  un  homme 
qui  ne  mord  ,  ni  ne  rue.  Et  en  parlant 
d'Une  chofe  qui  ne  peut  ni  fervir  ni  nui- 
re .  on  dit  auffi  ,  Cela  ne  mord .  ni  ne  rue. 
Ces  deux  parafes  font  populaires. 
R  U  F 

RUFIEN.  fubft.  m.  Paillard  ,  adonné  aux 
femmes.  Cefi  un  rufien ,  un  vieux  ruften. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  entre- 
tient une  femme  débauchée  ,  on  dit  , 
qu'iï  efi  fon  rufien.  U  cft  familier ,  tk  peu 
honnête  à  prononcer. 

R  U  G 

RUGINE.  f.  f.  Inftrument  dont  les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  pour  ratifier  les  os. 
Rugtne  pour  enlever  le  tartre  des  dents. 
Rugine  pour  enlever  la  carie  des  os. 
On  dit  auffi ,  Rugintr  un  os ,  pour  dire, 
En  ôter  la  carie  avec  une  rugine. 

RUGIR,  v.  n.  Ce  verbe  ne  fe  dit  au  pro- 
pre ,  que  Du  cri  du  lion.  Un  lion  qui  ru- 
git. Les  lions  rugigent. 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui  fait 
beaucoup  de  bruit ,  ayîll  rugit  comme  un 
lion. 

RUGISSANT ,  ANTE.  adj.  Un  lion  ru. 

giflant.  Une  lionne  rugigante. 
RUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  du  lion.  Le 

rupgiment  des  lions. 

R  U  I 

RUINE,  f.  f.  Dépénffement ,  définition 
d'un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  efl  en 
ruine  ,  qui  tombe  en  ruine  ,  qui  s'en  va  en 
ruine ,  qui  menace  ruine  ,  qui  menace  d'une 
ruine  prochaine.  On  le  laige  en  ruine.  La 
ruine  d'un  château ,  d'une  tour ,  d'une  ville. 
Réparer  les  ruines. 

On  dit ,  Battre  une  Place  en  ruine  ,  pour 
dire  la  battre  à  coups  de  canon.  Et  on 
dit  figurément,  Battre  quelqu'un  en  ruine, 
p  jur  dire  ,  L'attaquer  avec  tait  de  force 
dans  une  difoiite  ,  dan»  une  c.ntefhtion, 
qu'il  ne  lui  relie  aucun  moyen  de  Ci 
défendre. 

Ruines  ,  au  pluriel ,  fignifie ,  Les  débiis 
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d'un  bârimtnt  abattu.  On  y  voit  tnton 
de  vieilles  ruines.  Les  ruines  de  Troye.  Les 
ruines  du  Colifle.  De  belles  ruines.  U, 
ruines  d'un  château.  On  a  bâti  cette  villa 
des  ruines  d'une  autre.  Il  fut  accablé  de» 
ruines ,  fous  les  ruines  ,  tnfereU  fout  Us 
ruines. 

On  appelte  Pierres  de  ruines ,  Certaines 
pierres  fur  lefquelles  il  y  a  naturelle- 
ment des  représentations  de  vieilles  rui- 
nes ,  comme  fi  elles  avoient  été  faites 
au  pinceau. 

Ruine  ,  fe  dit  auflî  de  la  perte  du  bien , 
des  richelTes  ,  de  la  fortune  .  &c.  Cent 
affaire  a  eau  je  fa  ruine  ,  Ui  ruine  de  fa 
maifon  ,  fa  ruine  totale  ,  /',:  ruine  entière. 
Il  travaille  lui-mime  à  fa  mine.  Il  court 
à  fa  ruine.  Cefi  de  là  que  vient  la  ruine  de 

fa  famille.  Il  efi  eaufe  de  la  ruine  de  CL» 
eat ,  de  la  ruine  des  affaires. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  ce  qui  eft 
caufe  de  la  ruine  de  quelque  chofe. 
Cefi  une  ruine  que  les  procès  ,  que  U  jeu. 
Hélène  a  été  la  ruine  de  Troye.  Les  ex- 
cès &  Us  débauchas  font  U  ruine  de  la 

famé. 

Ruine  ,  fe  dit  eneore  figurément  Delà 
perte  de  l'honneur  ,  de  1a  réputation  , 
du  crédit  ,  6tc.  Cette  affaire  a  iticauf,  i, 
la  ruine  de  fon  crédit.  Cette  aventure  a  été 
la  ruine  de  fa  réputation. 

On  dit  Virement ,  S'élever  furies  ni- 
nés  d'un  autre.  Bâtir ,  faire  fa  fortune  fur 
les  ruines  d'autrui. 

RUINER,  v.  a.  Abattre,  démolir,  dé- 
truire. Ruiner  un  édifice  ,  un  château ,  une 
ville.  Ruiner  de  fond  en  comble. 

Il  fe  dit  auffi  Du  ravage  que  fait  la 
la  tempête  ,  la  grêle  fur  les  biens  de  la 
terre.  La  tempête  a  ruiné  mi  les  arbres 
de  fon  porc.  La  nielle  a  ruiné  une  partis 
des  blés  du  pays.  La  frite  a  fait  de  grands 
défordtes  ,  eut  a  ruiné  toutes  ter  v.:;rtes. 

Ruiner,  fignifie  encore,  Caufer  la  perte 
du  bien  ,  des  richeftes  ,  de  la  fortune. 
Ruiner  un  homme.  Ruiner  une  famille. 
Ruiner  une  ville.  Les  guerres  ont  ruiné  cette 
Province.  Voule\-vou s  ruiner  ces  pauvret 
gens  *  Il  s'tfi  ruiné  par  U  jeu.  Il  s' efi  ruiné 
fans  regource. 

Il  fignifie  auffi  ,  Caufer  la  perte  de 
l'honneur,  du  crédit,  du  pouvoir,  de 
la  fanté ,  &c.  Cette  affai-e  l'a  ruiné  fkin- 
neur  tv  de  réputation.  Sa  mauva  ft  eoe~ 
duttt  a  ruiné  fon  crédit.  Son  crédit  efi  r»r. 
né.  Set  ennemis  l'ont  ruiné  dont  t tfptit  d* 
Prince.  Les  débauches  ont  ruiné  fs  fsnré. 
Les  fatigues ,  les  auftérités  outrées  ruinent 
ta  fanté. 

RutNER,  fe  dit  eneore,  en  parlant  Des 
chevaux,  &  des  incommodités  que  cer- 
taines chofei  leur  caufent.  Le  pavé  r-j-te 
les  pieds  des  chevaux.  La  chage  a  ruinr  ce 
chtval.  Il  n'y  a  rien  qui  ruine  tant  1er  c\e- 
vaux  fur  le' devant,  que  de  galoper  i  ia 
dtfcente. 

Ruiner,  efl  auffi  réciproque.  Ce  château 
commence  à  fe  ruiner.  Let  bâtimtnt  qui  ne 
font  pas  couverts  fe  ruinent  en  pet  de 
ttmps.  La  farrre  fe  ruine  par  Us  de'ht.- 
ches.  Le  corps  fe  ruine  par  de  frandes /j.*— 
f  •  es.  Les  jambes  de  ee  cheval  tommeeiins 
A  fe  miner. 

F.OlXÉ  ,  fe.  participe.  Un  bâtiment  ruiné. 
U  ne  fam,l'e  minée.  Un  homme  ruiné  de  dé- 
bout**,.  U  efl  ruiné  d'aonntu,  *  de  réf- 
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ration.  Vn*  fantè  ruiné*.  Un  Anal  qui  a 
Us  jambet  ruinées. 
RUINEUX  ,  EUbE.  adj.  Qui  menace  mi- 
ne. Édifice  ruineux,  fondement  ruineux. 

On  du  fixement  d'Un  homme  qui 
fonde  fes  efpérances  fut  de*  chofes  peu 
foli  les ,  qu'/i  bâtit  fur  des  fondement  rui- 
neux. 

Il  lignifie  aulTi ,  qui  caufe  de  la  perte 

âge.  C'efi 
I  il  tfi  fort 


du  dommage.  C'eft  un  emploi  tret-bnl- 
Une,  ma 
rumeuft. 


Une  affiitt 


RUISSEAU,  f.  m.  Courant  d'eau.  Gros 
ruigttm.  Pttit  ruigeau.  Clair  ruigeau.  Ruif- 
feau  tourbeux.  Le  doux  murmure  d'un  ruif- 
feau. Sur  le  bord  d'un  ruigeau.  Cette  fon~ 
eaine  fe  fépare  en  piafieurs  tuigeaux.  Ce 
n'eft  pat  une  rivière  ,  ce  n'tft  qu'un  gros 
ruigcai.  Le  tours  d'un  ruigeau. 
On  dit  proverbialement  6t  figurément, 
que  Let  petits  tuigeaux  font  let  frondes 
rivières ,  pour  dire,  que  l'lufieurs  peti- 
tes famines  aflcmblcc*  en  font  une 
grande. 

On  appelle  encore  Ruigeau  ,  Le  canal 
par  ou  p  tlTe  le, courant  de  l'eau.  Le  ruif- 
feau eft  a  fet.  l.largir  ,  curer  un  raigeau. 
C'ieufer  un  ruigeau. 

Un  appelle  aulTi  Ruigeau  ,  dans  les  Vil- 
les ,  dans  les  Bourgs  ,  L'eau  qui  coule 
ordinairement  au  milieu  des  rues.  Il 
tomba  dans  le  ruigeau,  tout  au  beau  milieu 
du  ruigeau.  Il  avoit  tant  plu ,  lu  ruigeaux 
itoitnt  fi  grands  ,  qu'on  ne  pourvoit  pager 
d.i.ts  les  met.  Il  a  iti  traîné  dans  l* 
ruigeau. 

On  dit  figurément  fit  proverbialement, 
qu'ont  enoj'e  tfi  traînée  ,  traîne  dans  le 
ruigeau  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  triviale  , 
commune,  qu'elle  ne  mérite  pas  d'etre 
dite.  Et  ,tsa'Une  nouvelle  eft  r  imagée  dans 
le  ruigeau  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  iti  prife 
dans  les  rues ,  dans  le  bas  peuple. 

U  fe  prend  aulTi  pour  L'endroit  par  où 
l'eau  s'écoule  dans  les  mes.  Ces  paveurs 
n'ont  pas  donné  age\  dt  pente  au  ruigeau. 
La  rue  eft  fort  nette  ,  il  n'y  a  pat  une 
foutte  d'eau  dans  le  ruigeau.  Quand  on 
marc  ht  dans  Ut  rutt  avec  quelqu'un  à  qui 
ein  doit  du  refpeH ,  ou  à  qui  on  veut  faire 
einîité  ,  on  prend  le  cité  du  raigeau. 

Ruisseau  ,  fe  dit  auflî  De  toutes  les 
chofes  liquides  qui  coulent  en  abondan- 
ce. Des  ruigeaux  de  *ia  ,  det  ruigeaux  de 
fang  couloient  par  Ut  rutt.  On  dit  aulTi  , 
Ve'rftr  det  ruigeaux  dt  larmes. 

RUIbSELANlh  ANTE.  adj.  QuUoule 

Le  fait  rutgelant  d'une  plate. 
RUISSELER,  v.  n.  Couler  en  manière  de 
ruifleau.  On  voyote  l'eau  ruufeter  au  tra- 
vers des  murs  du  réfervoir.  L'eau  ruigeloit 
par  divers  tnd'oitt. 

On  le  dit  aulfi  Du  fang.  Ltfang  ruigellt. 
Le  fang  ruigeloit  de  fes  pla.tt. 
R  U  M 

RUMB.  fubftantif  mafe.  (  On  prononce 
Romb.  )  Il  fe  dit  De  chacune  Jci  treite- 
deux  parties  de  la  bounole  ,  de  l'horizon 
desquelles  pan  l'un  des  trente  -  deux 
venu.  Rumb  de  vent. 

F  UMEUR,  f.f.  Bru  it  tendant  à  émotion , 
à  querelle.  Grande  rumeur.  Il  y  a  rumeur 
dans  la  ville  ,  parmi  le  peuple.  Tout  l* 
Palau  eft  en  tumeur.  Cela  caufa  une  grande 
tumeur.  Excuts  it  U  runutsr,  Apaiftt  le 
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rumtvr  ,  let  rumeurt  de  la  populatt, 

U  le  dit  aulïi  d'Un  bruit  qui  vient  à  s'é- 
lever tout  à  coup  ,  fie  qui  eft  l'effet  de  la 
furprtl'e  que  caufe  quelque  accident  , 
quelque  événement  imprévu.  Cet  événe- 
ment fut  fusvi  d'un*  rumeur  fubttt  qui  fe 
répandit  par  toute  la  ville. 
RUMINANT,  ANTE.  adjectif.  Qui  ru- 
mine. Let  animaux  ruminant  ont  plufieurt 
ventricules.  Let  bauft  font  des  animaux 
rumsnans. 

RUMINATION,  fubftantif  fém.  AAion 
de  ruminer. 

RUMINER,  v.  a.  Remâcher.  U  ne  fe  dit 
que  De  certains  animaux  qui  remâchent 
ce  qu'ils  ont  déjà  avalé.  Les  bauft  rumi- 
nent te  qu'ils  ont  mangé.  U  fe  met  pref- 
que  toujours  absolument.  Let  brébu  ru- 


tt lignifie  auffi  figurément ,  Penfer  & 
repenfer  à  une  chofe  ,  la  bien  digérer 
dans  fon  efprit.  Il  y  a  long-tempt  qu'il  ru- 
minoit  et  degein  ,  qu'il  tuminoit  fur  cette 
affaire.  Après  avoir  bien  ruminé.  Il  rumine 
quelque  chofe  dans  fa  tète. 
Ruminé,  ée.  participe. 

RUNIQUE.  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  Des  ca- 
ractères ,  de  la  Langue ,  de  la  PoeGe  , 
des  monumens  des  anciens  peuples  de 
la  Germanie  &  du  Nord.  Caractères  Ru- 
niques.  Alphabet  Runiqut.  Poéfitt  Runi- 
ques.  Le  rtyle  des  Poëlics  Runiqucs  con- 
servées dans  PEdda,  eft  aufl»  figuré  que 
celui  des  Orientaux. 

R  U  P 

RUPTOIRE.  f.  m.  Sorte  de  cautère  po- 
tentiel ,  dont  on  te  fert  pour  remédier 
aux  raorfures  des  bétes  vénimeufes. 

U  fe  prend  aufli  adjeâivctnent.  Des  mé- 
dicament ruptoires. 

RUPTURE,  fubft.  f.  Fracture ,  aAion  par 
laquelle  une  chofe  eft  rompue  ,  état 
d'une  chofe  rompue.  La  rupture  d'une 
porte  ,  d'un  coffre  ,  d'un  cabinet  ,  &c.  La 
rupture  d'un  os ,  d'une  veine  ,  d'une  artère  , 
d'une  membrane. 

Rur-TURt,  figmtîe  auflï ,  Hernie,  def- 
cente  de  boyau.  Il  eft  fort  incommodé 
d'une  rupture. 

RurTURE  ,  fc  dit  figurément  De  ladivi- 
(ion  qui  arrive  entre  des  perfonnes  qui 
étoient  unies  par  traité  ,  par  amitié  ,  &c. 
Entiirc  rupture.  Rupture  ouverte  ,  mani- 
fefie  ,  déclarée.  Lequel  det  deux  eft  l'au- 
teur dt  la  rupture  ?  lit  m  font  venus  à  une 
rupture,  l'J.u  à  la  rupture.  Ils  ctuient  amis, 
mais  il  y  a  ;u  rupture  entr'eux.  U  y  a  rup- 
ture entre  cet  deux  Couronnes.  Ii  y  a  dif- 
pofiton  à  la  rupture. 

Il  fe  dit  aulti  figurément  De  la  cafla- 
tion.de  la  réfolution  des  traités  &  des 
actes  publics  ou  particuliers.  Depuis  la 
rupture  de  la  paix.  Depuis  la  rupture  de 
Icurfotiété.  Cet  accident  fut  caufe  de  la 
rupture  du  mariage. 

En  termes  de  Peinture  ,  Rupture  figni- 
fie  Le  mélange  des  teintes. 

R  U  R 

RURAL,  ALE.  adjeâif.  Qui  eft  des 
champs  ,  qui  eft  fitué  à  la  campagne  ; 
&  dans  cette  acception  ,  il  ne  fc  dit  rue 
Des  fonds  de  terre.  Fonds  rural.  Det 
fonds  ruraux.  Det  bitnt  ruraux.  Servitude 
rurale. 

On  appelle  Doyen  rural ,  Un  Curé 
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commis  par  T'Év £que  pour  avoir  înfpec- 
tion  fur  les  Curés  d'un  certain  diftrict. 
RUS 

RUSE,  fubftantif  fém.  FinefTe  ,  artifice  , 
moyens  dont  on  fe  fert  pour  tromper. 
V teille  rufe.  Rufe  fubttte  ,  grogtirt.  Vfer 
de  rufet.  Se  fervir  de  rufts.  Je  connais  tou- 
tes fet  rufet.  Voyt\  la  rufe  !  Quelle  rufe  f 
Ruje  de  g-erre.  Set  rufet  font  connutt  ,Jont 
déi  ouverttt. 

On  appelle  Rufet  innocentes ,  Certaines 
petites  finefles  dont  on  fe  fert  a  bon 
dcilein. 

Ruse  ,  fedit  auflî  Des  détours  dont  le 
licvre,  le  cerf,  le  renard  ,  &c.fo  fer- 
vent quand  on  les  chaife. 

RUSÉ  ,  ÉE.  adjeelif.  Fin  ,  adroit  ,  qui 
a  de  la  rufe  ,  qui  eft  plein  de  rufes. 
C'eft  un  homme  bien  rufé.  Cette  femme  eft 
bien  rafle. 

On  du  proverbialement  fie  populaire- 
ment d'Un  homme  adroit ,  fubtil  &  arti- 
ficieux ,  que  Ceft  un  rufi  1 
rufé  matois. 

Rusâ ,  fe  met  auflï 
C'eft  un  fin  rufé.  Ceft  une  fin*  rufée.  Une 
petite  rufet. 

RUSER,  v.  n.  Se  fervir  de  mfes.  Ce  chi- 
caneur vous  donne  bien  de  la  peint,  il  rufe  , 
U  ne  fait  que  rufer.  Il  tfi  permit  de  ruftr  à 
la  guerre. 

Ufe  dit  plus  particulièrement  Du  cerf  , 
du  lièvre ,  du  renard  ,  &c.  qui  fe  fervent 
de  toutes  foites  de  détours  &  de  rufes  , 
pour  fe  dérober  aux  chiens  qui  les  pour- 
fuivent.  Ceft  un  vieux  cerf,  un  vieux  liè- 
vre qui  rufe.  Le  renard  a  long-tempt  rufé. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  eftgTof- 
fier  ,  qui  tient  du  payfan.  //  n'a  point  de 
palieeg*  ,  il  eft  fi  ruftaud.  Avoir  l'air  ruf~ 
taud.  La  mine  ruftaud*. 

On  dit  auflî  au  fubftantif,  Ceft  un  gros 
ruftaud ,  pour  dire ,  C'eft  un  gros  payfan. 
Et  figurément ,  pour  dire ,  Ceft  un  hom- 
me impoli,  groflier  &  brutal. 

RUSTICITÉ  f.  f.  Groflîcreté  ,  rodefle.  Il 
y  a  de  la  ruftieitè  dans  fet  matutrtt ,  dan* 
fon  langage. 

RUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Champêtre  , 
qui  appartient  aux  manières  de  vivre  de 
la  campagne.  Vie  ruftique.  Il  y  a  un  Livre 
qui  traite  du  ménage  de  la  campagne ,  & 
qui  eft  intitulé ,  La  matfon  ruftique.  Il  y  m 
de  certaines  chanfont  ,  de  certaine  airs  . 
de  certaines  danftt  ruftiquet  qui  font  fort 
atréablet. 

Rustique,  lignifie  aufli,  Inculte,  fau- 
vage  ,  fan*  art.  Au  forttr  du  ;ordm  on 
trouve  det  promenades  ruftiques  &  foliioi- 
ret.  Cet  boit  ,  eu  rochert  ont  un  air  rufti~ 
que  ,  qui  pourtant  n*  déplaît  pat.  C*  jardin 
eft  négligé,  il  eft  tout  ruftia 

Il  fc  met  quelquefois 
Il  y  a  dant  te  payfage  un  certain  ruftique 
qui  plait  fort.  La  même  chofe  fe  dit  D« 
la  repréfentation  naïve  d'un  payfage. 

En  termes  d'Archiie(>ure  ,  on  appelle 
Ouvrage  ruftique  ,  Les  ouvrages  compoféa. 
de  pierres  brutes  ,  ou  de  pierres  taillée» 
à  l'imitation  des  lierres  brutes.  Et  c'efte 
danscette  acception  qu'on  appelle  Ordre 
ruftique  ,  L'ordre  d'Arcl.iteérurc  le  plue 
tîmj.le  de  tous  ,  fie  le  plus  dénué  d'or- 
nement. 

Rustique,  figrvifie  f-gurément ■  Gref- 
fier ,  peu  poli  ,  rude.  Avoir  C au  ruftiquet 
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La  phyfionomit  ruftiqut.  Il  a  lu  mtatiirti 

rijiiquei. 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  m»nicre 
erullieic.  //  parle  ,  il  agit  rujhquement. 

RUST1QUER.  v.  a.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  fe  dit  en  pariant  d'Une  muraille  , 
de  la  façade  d'une  mailon  qu'on  crépit , 
qu'on  enduit  en  façon  d'ordre  ruftique. 
Rufiiqucr  un  chdttau. 

RustiqvÉ  ,  ÉE.  participe. 

RUSTRE,  adj.  de  t.  g.  Fort  ruttique, 
fort  groUicr.  Il  m  Cair  ruftie  ,  la  mine 
ruftre. 

11  eft  auffi  fubrtantif.  Un  vrai  ruftrt ,  un 
%roi  ruftrt. 

RUSTRE,  f.  m.  Se  dit  en  Blafon  d'une 
lozange  percée  en  rond ,  &  il  figniiioit 
anciennement  une  forte  de  lance. 
RUT 

RUT.  f.  m.  U  fe  dit  dci  cerfs  &  de  quel- 
ques autres  bétes  fauves  quand  elles  font 
en  amour.  Le  mois  de  Septembre  e{l  le 
temps  du  rut.  Les  cerfs  font  tn  rut.  Quand 
lu  cerfs  entrent  tn  rut.  On  dit ,  Lts  cerfs 
nt  tiennent  peu  ,  ne durtnt  pat  dans  U  rut , 
pendant  le  rut  ,  pour  dire  ,  Us  (ont  aifés 
a  prendre  quand  ils  font  en  amour. 
R  Y  E 

RYE.  Terme  de  Géographie  ,  qui  lignifie 
dans  fon  origine  Le  rivage  de  la  mer. 
Toutes  les  %  illcs  d'Angleterre  dont  le 
nom  renferme  le  mot  de  Ryt ,  font  ma- 
ritimes. 

RYTHME,  ù  m.  Voyt\  Rh.thme. 

SSubftantif  féminin  ,  fuivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononçoit  Ejjft  ;  & 
xnafeulin  ,  fuivant  l'appellation  moderne 
qui  prononce  St ,  comme  dans  la  der- 
nière fyllabe  du  mot  Maffe.  Lettre  con- 
fonne,  8c  la  dix- neuvième  de  l'alphabet. 

Il  faut  remarquer  ,  que  pour  l'ordinaire 
on  ne  fait  guère  tonner  la  lettre  S  à  la 
fin  d'un  mot ,  fi  ce  n'eft  lorfque  le  mot 
qui  fuit  commence  par  une  voyelle. 
Ainfidans  ces  mots  ,  Mes  propres  inté- 
rêts ,  on  fait  l'oaner  S  de  la  dernière  fyl- 
labe de  propres .  comme  fi  le  mot  proprts 
finifloit  par  un  £  muet ,  &  que  le  fuivant 
commençât  par  un  Z. 

Il  faut  remarquer  encore  ,  que  la  lettre 
5  ,  qui  dans  un  mot  fe  trouve  feule  entre 
d=ux  voyelles,  a  la  prononciation  d'un 
Z  :  par  exemple  ,  dan*  Quafi ,  phraft , 
fraife  ,  braift ,  amuj'tr  ,  rajer  ,  roft,  rufe , 
£  c.  C'cft  pour  cela  que  certains  mots 
compofés,  dont  le  fimple  commence  par 
la  lettre  S  ,  fuivie  d'une  voyelle  ,  s'é- 
crivent ordinairement  avec  deux  S  S  , 
afin  qu'on  la  prononce  fortement  ,  &r 
non  pas  comme  un  Z.  Tels  font  les 
mots  ,  Dtffaifonntr  ,  devenir  ,  dtjjilltr , 
re (Terrer  ,  reffurttr  ,  refftmtltt ,  &e. 
S  AS 

SABBAT,  f.  m.  Nom  que  portoit  chez  les 
Jn:f>  le  dernier  jour  (le  la  femaine.  Le 
Sacrai.  Le  tour  du  Sabbat.  Ce  jour  étoit 
confacré  au  Seigneur  ,  &  toute  œuvre 
fervile  y  «toit  interdite  par  la  Loi.  Lts 
Jvfi  obfrvtnt  fort  txaàtmtut  It  Sabbat. 
C  t{  lts  Suifs  tl  n'eft  pas  permis  dt  Ira- 
ttaillet  les  jours  dt  Sabbat ,  (re .  Obfervtr , 
Violer  tt  jour  du  Sabbat. 
S  A  d  8  a  r  ,  fignifie  aulfi  .  L'affemblée  noc- 
turne -|ue  le  peuple  croit  que  le»  Sorciers 
[advICllt&uUc.  Aller  tu, 
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fibbal,  L*  bruit  étoit  que  Ut  Sorcitrt 
ttnoitnt  Uur  fabbat  dam  ctttt  forêt. 

U  fe  dit  hgurément  &  familièrement 
d'Un  grand  bruit  qui  fe  fait  avec  défor- 
dre  ,  avec  confufion,  tel  que  l'on  s'ima- 
gine celui  du  fabbat  des  Sorciers.  Ces 
ivrognes  ont  fait  un  fabbat,  un  terrible 
fabbat.  Quel  fabbat  fait-on  là-bas  ?  Ctt 
chats  ont  fait  un  fabbat  épouvantable 

11  fc  dit  auffi  figorément  Se 
ment  Des  criailleries  qu'une  femme  fait 
à  fon  mari ,  ou  un  maître  à  fes  valets.  Si 
fa  femme  vient  à  lavoir  cela ,  ellt  lui  fera 
un  btau  fabbat.  Leur  maître  leur  fit  un  beau 
fabbat  à  leur  retour, 

SABBATINE.  f.  f.  Petit  afle  ou  difpute 
que  les  Ecoliers  de  l'hilofophie  font  au 
milieu  de  la  première  année  de  leur 
cours.  //  a fouttnu  une  fabbatint.  rai  été 
à  fa  fabbatine. 

SABBATIQUE,  adj.  f.  U  n'a  d'ufage  que 
dans  celte  phrafe  ,  Année  fabbatique  , 
qui  fe  difoit  chez  les  Juifs  ,  De  chaque 
Septième  année. 

SABECH.  f.  m.  Autour  d'une  des  cinq 
efpeces  principales. 

SABEISME.  f.  m.  Nom  de  la  Religion 

?iui  a  pour  objet  l'adoration  du  feu  ,  du 
olcil ,  des  alites.  Le  Sabéifme  étoit  la 
Religion  des  anciens  Magu  :  t'eft  aujour- 
d'hui celle  des  Cucbret. 
SABINE,  lu  Lit.  f.  Plante  dont  on  diftingue 
deux  efpeces ,  l'une  dont  les  feuilles 
refiemblent  à  celles  du  Tamaris  ,  & 
l'autre  dont  les  feuilles  approchent  de 
celles  du  Cyprès.  La  première  s'emploie 
en  Médecine. 
SABLE,  fubft.  m.  Sorte  de  terre  légère , 
menue,  fans  aucune  confiftance  ,  &  mê- 
lée de  petits  grains  de  gravier.  Sable  de 
terre.  Sable  dt  mer  ,  de  rivière ,  de  ravine. 
Sable  noir  ,  gris  ,  blanc  ,  rouge  ,  doré. 
Grain  de  fable.  Tirer  du  fable.  Un  bateaa 
de  fable.  Ce  pays-là  eft  un  pays  de  fable. 
Sablt  mouvant.  Un  banc  dt  jablt.  Échouer 
fur  le  fable.  Enfoncer  dans  U  fable.  Mor- 
tier de  chaux  &■  de  fable.  Matfoa  bâtie  fur 
fable.  Bâtir  à  chaux  &  à  fable. 

On  dit  figurément,  Bâtir  fur  le  fable, 
pour  dire  ,  Fonder  des  projets,  des  éta- 
bliflemens  ,  des  entreprises  fur  quelque 
chofedepeufolide. 

On  dit  en  Chimie  ,  DiftUler  au  bain  de 
fable  .  Lorfque  le  vaifleau  qui  contient 
la  fubftance  à  diftiller  ,  eft  plongé  dans 
du  fable. 

Sable  ,  fe  dit  encotc  d'Un  certain  gra- 
vier qui  s'engendre  dans  les  reins,  fie 
qui  forme  la  gtavelle.  //  fait  du  fable.  Il 
rend  du  fable  par  les  urines.  Set  urines  font 
pleines  dt  fable. 

Sable,  eft  auffi  le  nom  qu'on  donne  à 
Une  forte  d'horloge  de  verre ,  compofée 
de  deux  fioles  ,  ou  le  fible  en  tombant 
de  l'une  dans  l'autre  ,  me  hue  un  certain 
efpace  de  temps.  Sable  a"unt  heurt ,  dt 
demi-heure  ,  d'un  quart  d'heure.  Ce  fable 
n'eft  pas  jufte.  Retourntr  un  fablt. 

Saile  ,  en  termes  de  Fondeur  ,  fignifie  , 
Une  compilation  fnte  avec  du  fable  ou 
de  la  poufTiere  d'os  defleché»,  fi»c.  où 
l'on  jette  en  mmle  des  monnoïc»  ,  des  | 
médailles,  &<:.  Un  fablt  net.  Jeter  une  j 
médaille  enja.le. 

Sable,  w  Ufmcf  de  BUfon,  fignifie,  I 
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La  couleur  noue.  //  porte  de  fsbU  i  an 
lion  d'or.  Il  porte  etor  à  une  aigle  dt  faeie. 

Dans  la  Gravure  ,  le  fable  le  remarque 
par  des  traits  croifes. 
SABLER,  v.  a.  Couvrir  de  fable.  Sabler 
lu  allées  d'un  jareUn.  Sabler  un  , 


.11, 


On  dit  ,  Sabler  un  verre  de  vin  . 
dire  ,  L'avaler  tout  d'un 
Ayle  familier. 
Sas  lé,  ee.  participe 


On  appelle  fontaine  fablce.  Un  vaiffeau 
de  cuivre  ou  de  quelque  autre  métal , 
dans  lequel  on  fait  filtrer  de  l'eau  à  tri- 
vers  le  table  ,  pour  la  rendre  plus  claire , 
pour  l'épurer. 

SABLIER,  f.  m.  Horloge  de  verre  qui 
mefure  le  temps  par  le  lable  qu'on  y  rea- 
ferme.  On  l'appelle  plus  communcmeit 
Sable.  Voyez  Sable. 

SABLIÈRE,  f.  f.  Lieu  creufé  dans  la  ter- 
re ,  duquel  on  tite  du  I 
Une  grande  fablùrt. 
U  le  dit  auffi  d'Une  longue  pièce  de 
bois  ,  entaillée  par  endroits  ,  pour  y 
mettre  des  foliveaux  ,  ou  creufé  tout  dj 
'ong  >  pour  y  faire  tenir  des  planches  , 
&  en  former  une  cloifon.  Mettre  du  fa- 
bbiret  pour  faire  un  retranchement  dans  une 
chambre. 

SABLON.  fubft.  m.  Efpèce  de  fable.ttés- 
menu.  Tirer  du  fablon.  Du  fablon  :  ream- 
pis.  Eturtr  de  la  vaifftlle  avec  du  ftélan. 

SABLONNER,  v.  arf.  Ecurer  avec  tUi 
fablon.  Sablonner  de  ta  vaiffelle. 

SailonnÉ,  ée.  participe. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  fable.  Paye  fablt 
Terre  fablonntufe.  Rivage  fablon 

SABLONNIER.  f.  tn.  Celui ., 
fablon.  Un  Sablonsùtr  tTÈtampet. 

SABLONNIÉRE.  f.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
du  fablon. 

SABORD,  f.  m.  Terne  de  Marine.  Sorte 
d'embrafure  &  d'ouverture  a  un  vai»- 
feau ,  par  où  le  canon  tire.  Ouvrir  lu 
fabordt.  Il  y  avait  deux  rangs  de  fabordt. 
Sur  un  vaiffeau  à  trou  ponts  ,  tl  y  a  trou 

^rj/tji  dt  fabordt.       ^  f 

tout  d'une  pièce,  fit  creufée  en  forte 
qu'on  y  puitTe  mettre  le  pied.  Les 
payfans  &  les  pauvres  gens  s'en  ferrent 
au  lieu  de  fouliers.  Sabot  de  boit  if«« , 
de  hêtre,  de  noyer ,  &c.  Porter  dei  fabott. 

On  dit  figurément ,  On  ta  vu  vetur  a 
Paris  avte  du  fabots  ,  en  Parlant  d'Un 
homme  ,  qui  d'une  origine  obfcure  ,  oa 
d'une  extrême  pauvreté ,  cil  par  verra 
à  une  fortune  considérable.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  appelle  aulTi  Sab un  ,  Ces  wnwi 
de  cuivre  qui  font  au  bas  des  pieds  d'ua 
bureau  ,  d'une  commode  ,  ckc. 

Sabot  ,  fe  dit  aufti  De  la  corne  du  pied 
du  chevaL  Lefabotdt  te  cheval  eft  bon.  il 
faut  que  et  cheval  fajfe  fabot  r.euf. 

Sabot,  fe  dit  aulu  d'Un  certain  jonet 
d'enfant ,  qui  eft  de  figure  ronde  ,  qui 
finit  en  pointe  parle  bas,  &  que  l'en 
fait  pirouetter  avec  un  fouet ,  avec  une 
lanière.  Sabot  dt  bois  ,  dt  bvis  ,  de  corne. 
Faut  aller  un  fabot.  Fouetter  un  fabot. 

On  dit,  qu  Un  fabot  dort ,  Quand  * 
force  d'avoir  été  fouetté  ,  il  tourne  à 
vite  fur  un  même  point .  qu'on  dire x 
qu'il  cA  ttmaabile,  Et  aa  du  proverbia. 
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lemer.t  &  populairement  ,  Dormir  tom-  ] 
ne  on  jabot ,  pour  dire  ,  Dormir  profon- 
dement. 

On  du  aufli  proverbialement  &  popu- 
lairement d'Un  enùnt  qu'on  fouette  fou- 
vent  ,  qu'On  le  fouette  tomme  un  fabot. 

Sabot,  eft  aulfi  Une  efpccc  de  coquille. 

SABO  1ER.  v.  n.  Jouer  au  fabot ,  faire 
aller  un  fabot.  Des  tnfans  qui  fabottnt 
étant  une  fttlle. 

SAUOlïER.  fubft.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  fihots. 

Il  fc  dit  aufli  quelquefois  De  ceux  qui 
portent  des  fabots  ;  &  c'eft  dans  ce  fens 
«lu'Un  foulevemcnt  de  payfans  a  été 
appelé  ,  I  a  révolte  des  Sabotiers.  On  dit 
encore  ,  Une  danft  de  Sabotiers. 

5ABOULER.  v.  a.  Tourmenter,  tirail- 
ler, renvetfer,  houfpiller  une  perfonne 
fie  côté  &  d'autre  plulieurj  fois.  Saboultr 
quelqu'un.  Comme  vous  le  f*boult\  !  Il  Cil 
populaire. 

Sahoulé  ,  Lt.  participe. 

SABRE,  f.  m.  t':mcterre  ,  efpéce  de  cou- 
telas recourbé  ,  &  oui  ne  tranche  que 
d'un  coté.  Un  beav  faire.  Sabre  de  Da- 
mât. On  lui  donna  t.n  r;rand  co::p  de  /abri.  I 

On  appelle  aufiî  Sabre  ,  Toute  forte 
d'épéc  extrêmement  large.  1!  allai  lui 
le  fabrt  Saur. 

5ABRENAUDER.  v.  a.  Travailler  mal 
quelque  ouvrage  que  ce  (bit  11  efl  popu- 
laire. 

Sairekai'dé  ,  et.  participe. 

SABRER,  v.  a.  Donner  Jet  coups  de  fa- 
bre.  On  l'avait  faire". 

On  dit  ftgurémer.t  &  familièrement  , 
Sabrer  une  affaire  ,  pour  dire,  L  i  juger 
avec  prccipiuu cm  (ans  fc  donner  la  peine 
de  l'examiner.  On  a  fkhti  fen  affaire. 

Sabré,  éc.  participe. 

SAC 

SAC.  f.  m.  Sorte  de  poche  faite  d'une 
pièce  de  toile  ,  rie  cuir ,  ou  d'autre  étof- 
fe ,  que  l'on  coud  par  le  bas  Se  pu  les 
cotés ,  laiiTa-t  feulement  le  haut  ouvert 
pour  mettre  dedans  ce  qu'on  veut.  G-and 
fae.  Petit  fac.  Vnfae  tout  neuf.  Un  tieux 
fac.  Un  fae  rjpetjjfé.  Un  fac  troué.  Sac  de 
toile,  de  trcllit.  Dans  te  fond  du  fie.  A 
la  gueule  4a  fac.  A  rer.trée  ,  à  têmptmrt 
Ju  fac.r'idtr  ,  remplir  un  fac.  Lier  ,  dé- 
dier un  fac.  Il  ragnefa  vie  à  louer  des  facs 
fur  les  ports.  Un  fac  à  mettre  de  fanent. 
Un  fac  dcpta  i  tfettrt.  Sa;  de  papier  grii  a 
mettre  des  tfUttitM  &■  des  drogues.  Sac  de 
yetourt. 

On  dit ,  Sac  a  lUJ.it  i  eha-bon  .  fac  a 
atoi.it  ,  fac  à  it'n,  fie ti  terre  ,  pour  di- 
xe  ,  Sac  a  mettre  du  ble  ,  du  charbon  , 
de  l'avoine ,  de  la  terre,  ht  on  ùH  ,  Sat 
tlt  blé  ,  de  charbon  ,  d'atome  ,  de  p.'Jtrc  , 
de  farin;  ,  Hc  noix  ,  de  pommes  ,  Oc.  pour 
t'ire  ,  Sjc  plein  de  bit ,  de  charbon  ,  d'a- 
voine, de  plitre ,  de  farine,  ds  noix, 
de  pommes  ,  cYc.  Dans  le  rième  fens  on 
«lit  ,  Un  fac  d'argent  ,  un  fae  de  fiftolts  , 
"i  fac  dt  fout ,  un  fac  de  mille  francs.  On 
dit  pourtant  également,  Sac  i  poudre  , 
pour  dire  ,  Un  lac  a  mettre  de  la  pou- 
dre ,  un  fac  plein  de  poudre. 
Sac  or  bié,  sac  de  f  *rin  r ,  fedit  ai.fTi 
d'Une  certaine  mefuie  de  blé  ,  de  farine. 
Lti  Mu 

facs  de  blé,  un  de  fac,  d:  farine. 
Tome  IL. 
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On  dit  proverbialement  &  f-.o,urétnent, 
Prendre  Sun  fac  deux  moutures  ,  pour  di- 
re, Prendre  deux  fois  la  récompense  , 
le  droit  qu'il  n'eft  permis  de  prendre 
qu'une  feule  f  <is.  C'cft  une  métaphore 
tirée  des  Meuniers  ,  qui  exigent  l'auvent 
pour  la  mouture  d'un  fae  de  blé  ,  le  dou- 
ble de  ce  qui  leur  crt  legitimcn-cnt  du. 

On  dit  proverbialement.  Autant  pèche 
celui  qui  tient  le  fac,  que  ratai  aui  met  de- 
dans ,  pour  dire  ,  que  Lt  receleur  n'eft 
pas  moins  coupable  que  le  voleur. 

On  dit  proverbialement  ft  figurément , 
Se  couvrir  d'un  fac  mouillé,  pour  dire, 
Apporter  une  méchante  excuïe  ,  allé- 
guer une  mauvailé  defenfe. 

On  dit  d'Un  fcélérat ,  d'un  filou  ,  d'un 
mauvais  garnement ,  que  Ceft  un  homme 
de  fac  &  de  corde.  Et  on  appelle  figuré- 
Un  ivrogne,  Sac  à  v:n.  11  cil  tres- 


On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  fau- 
roit  forttr  d'un  fac  que  i-*  qui  y  efl  ,  pour 
dire,  qu'Un  fot  ne  peut  dire  qje  des 
impertinences,  qu'un  méchant  homme 
ne  peut  faire  que  de  méchantes  actions, 
li  eft  populaire. 

On  dit  d'Un  habit  mal  fait ,  mal  taillé  . 
&  trop  large,  que  Cefi  un  fac,  quif  ref 
femble  à  un  fac,  qu'on  tjl  dans  cet  habit 
comme  dans  un  fac. 

On  appelle  Sa:  de  nuit,  Un  fae  où  l'on 
met  f:s  hardes  de  nuit;  Sac  aux  '■turcs  , 
Un  lac  ou  les  femmes  mettent  ie.irs  li- 
vres de  dévotion  &  de  prière»  ;  i»;  Sac 
à  ouinge  ,  Un  fac  OÙ  elles  renferment 
l'ouvrage  auquel  elles  travaillent. 

On  dit  proverbialement,  Troufftr  fsn 
fac  &  fes  quilles  ,  prendre  (on  fac  &  fes 
quilles,  pour  dire  ,  Prendre  fes  hirdcs  tx 
s'en  aller.  11  elt  du  ftyle  familier. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  Sac 
à  terre,  Un  fac  plein  de  terre  ,  dont  on 
fc  fert  pour  fiirc  les  tranchées  ,  loge- 
mcni,  batteries,  tkc.  pour  mettre  les 
f  >Mats  à  couvert  du  feu  des  ennemis. 
Chaque  foldar  portait  un  fac  à  terre.  On  ne 
put  fa:rc  le  logement  de  la  contref  arpe  , 
faute  de  facs  i  terre. 

On  appelle  Sac  Je  p'oels  ,  &  abfolu- 
ment.  Sac ,  Un  fac  ou  l'on  met  les  piè- 
ces d'un  procès.  AtVrre  le  fac  a-t  Greffe. 
Porter  le  fie  au  Greffe  ,chtt  le  Rapporteur. 
Retirer  û  fac  du  Griffe.  Charger  un  Avo- 
cat de  fur.  fie.  V  Avocat  s  »«  le  fat,  il  tft 
prit  s  plaider.  Lt  Rapporteur  a  vu  tous  les 
faet  du  procir.  Ce  centrât  eft  la  meilleure 
p.       '■-  ,  L  ■  :  j  ieni  -  i  lit  ,  Dotf 

ntr  communUtt-.m  de  fot  fae  ,  pour  dire  , 
Communiquer  les  pièces  du  procès  qui 
l'ont  dans  le  fac. 

On  dit  aulTi  figurérr.ent ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  follicitC  quelque  grâce,  qui 
er.trcprcr-d  quelque  artairc,  qu'Une  thofe 
eft  la  meilleure  p.ice  de  fon  fac  ,  pour  di- 
re, que  C'efl  la  ehofe  la  plus  avanta- 
gent pour  lui ,  celle  qui  doit  le  plus  fû- 
remer.t  lui  procurei  le  fuceès  qu'il  déli- 
re. Et  on  dit  ,  ca'l'n  humne  a  perdu  la 
meilleure  piict  de  fon  fac  ,  Lorfqu'il  a  per- 
du un  Protecteur  «J.mr  le  crédit  lui  étoit 
ndccilaiTC  pour  réullïr.  Ces  deux  phra- 
fes  font  du  Aylc  familier. 

On  dite  Un  Juge  qui  aime  à  être  Rap- 
porteur, en  vue  0,t  profit  qu'il  en  tire  , 
fffi  tmt  U  fae,  U  eft  du  ftylcl'iitulwr. 
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On  dit  proverbialement  tk  figurément , 
Foir  lt  fond  du  fac  ,  pour  dire  ,  Pénétrer 
danj  ce  qu'une  affaire  a  de  plus  feeret , 
de  plus  caché. 

On  dit  proverbialement,  ïaçtrftr  Fcti' 
quelle  du  fac,  pour  dire.  Juger  fur  le 
ebamp  une  queflinn  qui  ne  reçoit  point 
de  difficulté  ;  ou  bien  ,  Prononcer  fur 
une  question  difficile  ,  far  s  fc  donner  la 
peine  de  s'en  inltruire  fuffifamment. 

On  appelle  Garde-ftct  ,  Greffier  garde- 
facs  ,  L'Officier  qui  elt  chargé  de  garder 
les  facs  des  procès. 
Sac  ,  fe  dit  aulli  d'Un  habit  de  péniten- 
ce ,  d'afflielion  ,  d'humiliation.  5e  eoa- 
vrir  de  fac  6>  de  cendres.  Porter  le  fac  &  le 
ciltce. 

On  appelle  aufli  Sac ,  Les  e randes  ro- 
bes dont  fc  couvrent  les  Pénitcns  dans 
leurs  cérémonies,  dans  leurs  proceffims. 
Tous  les  Pénitent  étoient  revêtus  dt  facs 
noirs. 

On  dit  familièrement  ,  Mettre  quel j:i' un 
au  fae,  pour  dire  ,  Le  convaincre,  le 
mettre  hors  d'état  de  pouvoir  répondre. 

Sac  ,  fe  dit  aufli  d'Un  dépôt  d'humeurs , 
de  matière  qui  fe  forme  en  quelque  par- 
tie du  corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un 
abecs.  Quand  une  plaie  efl  mal  panfée  ,  il 
s'y  fait  un  fac. 

Cvt.-DE-SAC.  Petite  rue  qui  n'a  p->int 
d'iffue.  //  demewe  dam  un  eul-de-fac. 

SAC.f.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Lt 
Jae  dt  Troye.  Le  fac  dt  Rome.  Il  fe  conmu 
dt  grandes  cruautés  au  fae  de  cenc  ville. 
Mettre  à  fac  une  ville  prife  d'alfaut.  Ce 
dernier  efl  vieux. 

SACCADE.  C  f.  Prompte  Sic  rude  fecouf- 
fe  qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  tirant 
la  bride.  Rudeftccade.  Les  faccades  gJrent 
la  bouche  d'un  cheval.  Donner  des  faccades 
à  un  cheval. 

II  le  dit  aulli  figurément  d'Une  fecouflè 
violente  qu'on  donne  à  quelqu'un  en 
tirant.  //  le  prit  par  la  cravate  (i>  lui  do-.na 
deux  ou  trois  faccades. 

Il  lignifie  aulfi  rigurément  &  fi  • 
rement  ,  Rude  réprimande  ,  correction 
rude.  Il  a  ea  une  rude  ,  une  furici  fc  fac- 
cade. 

SACCAGE.MENT.  f.  m.  Sac,  pillage. 
Empêcher  le  faccafcment  d'une  ville. 

SACCAGER,  v.  a.  Mettre  à  fae  .  mettre 
au  pillage.  Saccager  une  ville.  Saecaçer  un 
château  ,  une  ma- fon  ,  une  Province.  L'ar- 
mée atout  face  agi. 
On  dit  par  exagération  ,  qu'0*  a  tint 

ftecafé  ehc{  quelqu'un  ,  pour  dire  .  qu'On 
y  a  tout  boulcverfé.  Il  efl  du  ftyle  fami- 
lier. 

Saccagé  ,  tt.  participe. 

SACERDOCE,  f.  m.  Vrctrife  ,  l'un  des 
Ordres  ,  l'un  des  fept  Sacrcir.cns  de 
l'Églife,  qui  donne  le  pouvoir  dVt'nr 
lc  lacrifice  de  la  MetTc  ,  fit  d'adminiflrer 
tous  les  Sacremeas  ,  hormis  la  Confir- 
mation &.  l'Ordre.  La fatnttté  ,  la  p:nf- 

fanec  ,  la  dignité ,  l'excellence  du  Sjeer- 
doce.  Ln  fondront ,  les  devoirs  du  Saur- 
doce.  La  1  ocation  au  Sacerdoce. 

I!  ft»  dit  aulfi  Du  miniftèrtf  de  cent  qui 
dans  l'ancien  Teftament  avoient  le  pou- 
voir d'offrir  à  Dieu  des  victimes  pour  le 
peuple.  Le  Sacerdoce  dt  Melchijidtch.  La 
Sacerdoct  iTAaron.  Lt  fouvttain  Satcr* 
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H  fe  dit  auffi  De  ceui 
Païens  offroient  les  facrifices  aux  faux 
Dieu*.  Le  Sacerdoce  fe  trouvoit  quelque- 
fois uni  avec  l'Empire  ,  etvec  la  Royauté. 
SACERDOTAL,  ALE.  adj.  Appartenant 
an  Sacerdoce.  Lei  ornement  facerdotaux. 
Lei  fonaiont  facerdotalts.  La  dignité  fa- 
cttJot.i!c. 

SACHÉE.  (.  f,  C  e  qu'un  fie  peut  conte- 
nir. Une  faehe'e  de  noix  ,  de  pommes  ,  de 
châtaignes.  Une  fâchée  de  poil  ,  Oc. 

SACHET,  f.  m.  diminutif.  Petit  fac.  Sa- 
chet où  ron  met  des  herbes  médicinales,  ou 
d'antres  drogues  ,  pour  appliquer  fur  une 
partie  malade.  Il  lui  faut  mettre  un  fachet 
fur  la  région  du  foie.  Un  fachet  plein  de 
fcl  ,  de  foufre  ,  de  vif-argent  porté  au 
cou ,  eft  bon,  à  ce  qu'on  dit ,  contre  la 
pefte. 

On  appelle  suffi  Sachet ,  Une  forte  de 
petit  couffin  où  l'on  met  des  fenteurs 
pour  parfumer  quelque  choie.  Elle  a 
toujours  des  fachttsfur  fon  lit.  Des  fachets 
de  fenteurt.  Des  fachets  it 
Des  fachets  d 'Angleterre. 

SACOCHE,  f.  f.  Deux  bourfes  de  cuir 
jointes  cnfcmble  parune  large  courroie , 
&  dont  les  courriers  &  autres 
fc  fervent  en  voyageant. 
SACRAMENTAlRE.  fubft.  m.  Nom 
de  certains  Hérétiques  qui  ont  publié 
des  erreurs  touchant  l'Eucharirtic. 

SACRAMENTAL,  ALE  ,  ou  SACRA 
MENTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
a  un  Sacrement.  Mot  facramtntal ,  faera 
snentcl.  Les  mots  facramentaux.  Les  paro- 
les facramemelltt  ,  facramtntalts.  Les  ef- 
peces  facramentelles  ,  facramentaltt.  Con 
feffton  ,  abfolution  facramentelle ,  fa 


On  appelle  dans  le  difeours  familier  , 
Mots  facramentaux  ,  Les  mots  effentiels 
pour  la  conclufion  d'une  affaire  ,  d'un 
traité.  L'affaire  eft  conclue  ,  il  a  ik  les 
mots  facramentaux. 

SACRAMENTALEMENT  ,  SACRA 
MENTELLEMENT.  adv.  D'une  ma 
iiicre  facramentelle.  Lt  Corps  de  Jtsvs- 
*>H&:>T  ejl  réellement  (r  faeramentel 
ment  dans  t  Euchariflie . 
SACRE,  f.  m.  Faucon  d'une  des  dix  efpc- 
ces  principales.  Quand  le  facre  fond  fur 

fa  proie  

SACRE,  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
facre  un  Roi.  Les  Pairs  ajpftent  au  facre 
du  Roi.  La  Médaille  du  facre  d'un  tel  Roi. 

11  fc  dit  autli  De  l'action  par  laquelle 
©n  facie  un  {Lveque.  AJfiftcr  au  f  are  d'un 
hvéque.  11  y  a  beaucoup  de  Provinces 
dans  le  Royaume  >  où  l'on  appelte  Sa- 
tu ,  La  Proceftïon  folcnnelle  qui  fe  fait 
le  jour  de  la  Féte-Pieu. 
SACREMENT,  f.  m.  Signe  vifible  d'une 
choie  iovuïblc ,  inftitué  de  Dieu  pour  la 
fanctifkation  des  hommes.  Les Sacremens 
de  taneennt  Loi.  Les  Sacrement  de  la 
nouvelle  Loi.  La  Circor-tifion  était  un  Sa- 
crement de  l'ancienne  Loi. 

On  appelle  particulièrement  fit  par 
excellence  ,  Sacremens  ,  Le»  fept  Sa- 
crement de  la  Loi  nouvelle  ,  inftitué* 
par  Jf«us-Christ  ,  pour  conférer  la 
giice  dont  ils  font  le  figne.  Le  Baptême 
êftua  Sacrement.  Lt  Sacrement  de  Baptê- 
me ,  de  Confirmation  ,  de  Mariage  ,  &c. 
la  formé ,  la  mttiirt  du  Sacrement,  Lt 
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Mlnifir*  du  Sacrement.  V effet  Au  Sacre- 
ment.  L'ufage  des  Sacremens.  Aêmimftrer 
les  Sacrement.  Profaner  les  Sacremens. 

On  dit  .  S'approcher  des  Sacremens  , 
pour  dire ,  Se  confefler  &  communier. 
Et ,  Frétuenter  les  Sacremens ,  p<Mtr  dire  , 
Se  conforter  &  communier  fouvert. 

On  d:t  ("Un  homme  extrêmement  ma- 
lade ,  cru' Il  a  eu  ,  qu'i/  a  reçu  ,  qu'on  lui 
a  donné  tout  fes  Sacremens  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  reçu  le  Sacrement  de  Pénitence, 
l'Euchariftie  Se  l'Extrême-Onction. 
On  appelle  par  excellence  ,  L'Eucha- 
riftie ,  Le  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  ou 
abfolument ,  le  faint  Sacrement.  Adorer 
le  faint  Sacrement,  toilerie  faint  Sacre- 
ment pendant  le  Sermon.  Porter  le  faint 
Sacrement  aux  malades.  Expofcr  le  faint 
Sacrement.  Porter  le  faint  Sacrement  en 
Proccffion.  La  Fête  du  faint  Sacrement. 
La  benédiSion  du  faint  Sacrement.  L'Oc- 
tave du  faint  Sacrement.  L'Office  du  faint 
Sacrement.  La  préfence  réelle  de  Jtsus- 
CtlRtsT  au  faint  Sacrement  de  l'Autel. 
Sacrement,  fe  prend  quelquefois  ab- 
folument pour  Le  Sacrement  de  Maria- 
ge ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  fami- 
lièrement ,  qu'Un  homme  n'aime  pas  le 
Sacrement ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  veut  pas 
s'engager  dans  le  mariage 
SACRER,  v.  a.  Conférer  un  caractère  de 
fainteté  par  le  moyen  de  certaines  céré- 
monies de  Religion.  Sacrer  un  Évêque. 
Cefl  ordinairement  à  Reims  qu'on  facrt  les 
Rois  de  France. 
Sacré  ,  f:E.  participe.  Louis  Qt/iszt 
a  été  facré  à  Reims  le  vingt-cinq  OBobrt 
mil  fept  cent  vingt-deux. 
11  eft  auffi  adjectif,  &  fe  dit  par  oppo- 
fition  à  Profane,  Des  chofes  auxquelles 
on  doit  une  vénération  particulière.  Les 
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parti  point,  ce  font  des  chofes  factkt  pas* 
mai. 

SACRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  facri- 
fie  ,  Miniftre  prépal'é  pour  faire  les  fa- 
criticcs.  Ce  met  n'a  d'uf.ige  n,u'cn  parlant 
Des  anciens  Juifs  8r  des  Gentils.  Lt 
grand  Sacrificateur.  Le  fottrerain  Sacrifia 
catt  tr.  L'Office  de  Sacrificateur.  Les  Sa- 
crificateurs. 

S  A  C  R  I  F  I  C  A  T  U  R  E.  f.  f.  La  dig- 
nité ,  l'office ,  la  fonction  de  Sacrifica- 
teur. Exercer  la  facrifieaturt.  Il  n'eft  en 
ufage  qu'en  parlant  Des  Juifs  &  de* 
Gentils. 

SACRIFICE,  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 


nés 


:  quelque  1 
cérémonie 


chofes  facrêts.  Les  vafes  facrés.  Les  lieux 
facrés.  Le  faint  &  facré Concile.  Les  biens  de 
tÊglife  font  facrés ,  il  n'y  faut  pas  toucher. 

On  appelle  Ordres  facrés ,  La  Prêtrife  , 
le  Diaconat  8t  le  Sous-Diaconat ,  par 
opposition  aux  Ordres  mineurs. 

On  appelle  quelquefois  l'Ancien  &  le 
Nouveau  Teflament ,  Les  Livres  facrés. 
On  les  appelle  auffi  ,  Les  Lettres  facrées. 
Et  en  parlant  De  l'Hiftoire  Sainte ,  on 
l'appelle  IHiftoire  facrie  ,  par  opposition 
à  l'Hiftoire  profane. 
On  appelle  Le  Collège  des  Cardinaux , 
Le  Sacré  Collège. 

On  dit  auffi  ,  La  facrie  perfonne  du  Roi. 
La  perfonne  des  Rois  eft  Sacrée. 

On  dit ,  qu'tVn  dépôt ,  qu'un  fteret  confié 
par  un  ami  ,  font  des  chofes  facrées.  Le 
fteret ,  lt  dépôt  eft  facré. 

En  narlant  d'Un  homme  qui  n'eft  retenu 
fur  rien  par  aucun  refpcét  de  Religion  , 
on  dit ,  que  Ceft  un  homme  pour  lequel  il 
n'y  a  rien  de  facré.  Et  dans  le  même  fens 
on  dit ,  que  Ceft  un  homme  qui  n'épargne- 
rait pat  ce  qu'il  y  a  de  plut  facré  dam  le 
monde. 

Sacré  ,  fc  dit  auttï  quelquefois  Des  cho- 
fes qu'on  met  en  réferve  pour  les  befoins 
qui  peuvent  furrer.ir.  Il  a  toujours  une 
fomme  d'argent  à  laquelle  il  ne  touche  point, 
ceft  une  chofe  facrée pour  lui.  Er  pour  faire 
entendre  que  le  reipeft  empêche  de  par- 
ler de  certaines  chofes  qui  intércfTcr.t 
la  Religion  ,  le  fecretde  l'État,  ou  la 
peifonnç  d'un  Supérieur  , 90  dit,  /»  n'en 


érémonies ,  pour  rendre  hommage 
a  fa  fouveiaine  puiffimee.  Sacrifice  jur 
lennel.  Sacrifice  propitiatoire  ,  expiatoire. 
Les  facrifices  de  tencitnnt  Loi.  Faut  un 
faerifice.  Offrir  un  faciifice.  Offrir  rpitlqtt 
chofe  en  faerifice.  Les  cérémonies  du  facrt- 
fiée.  Le  Mmijlre  du  facrt  f  ce.  L'appareil  d* 
facrsfice.  La  victime  defttnée  au  facnfitc 
Dans  la  nouvelle  Loi,  }l%vs  -  Christ 
t'eft  offert  en  faerifice  a  fon  Pire  fw  la 
croix.  Let  facrifices  de  l'ancienne  Loi  ont 
été  abolis  par  celui  de  la  nouvelle,  lltvs- 
ChIUST  eft  offert  tous  les  /ours  en  faerifice 
fur  nos  Autels.  Le  facnfict  de  J  1 1  VI- 
CHRIST  fur  la  croix  eft  un  faerifice  fan- 
glant  ;  6>  lt  faerifice  de  Juvs-Chrjst  à 
la  Meffi  eft  un  faerifice  non  fanglant. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Du  cuite  que 
l'on  rendoit  aux  Divinités  du  Paganiin-c 
Iri  Paient  fatfoitnt  det faaifictt  aux  fatx 
Dieux  ,  aux  Idoles, 
On  dit  en  termes  de  l'Écriture  Sainte  , 
Offrir  un  faerifice  de  louanges  ,  pour  dite  , 
Célébrer  les  louanges  de  Dieu. 

Et  on  dit  fïgurément  6c  proveibule- 
ment ,  Obêiffance  vaut  mieux  que  faerifice  , 
pour  dire  ,  Rien  ne  plait  tant  à  Dieu  , 
&  par  extension  aux  Supérieur*,  que 
la  fourmilion  entière  de  la  volonté. 
On  dit  fïgurément ,  Faire  un  faerifit*  à 

Quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Renoncer  peur 
amour  de  lui  à  quelque  chofe  de  confi- 
dérable  ,  d'agréable  ,  &c.  Foire  à  Diea. 
le  faerifice  de  foi-même  ,  de  fa  propre  tc- 
lontê ,  de  fa  vie  ,  dt  ce  que  l'on  a  de  plus 
cher.  Je  vous  fait  un  facnfict  de  tout  Ut 
intérêti  que  favoit  dont  cette  affaire.  Si 
j'oublie  l'injure  qu'il  m'a  faut  ,  fi  je  M 
cherche  point  i  m'en  venger ,  c'eft  un  faeri- 
fice que  je  vous  fait.  Je  vous  en  fan  un  fa- 
erifice. le  fais  volonturs  ce  facnfict  i  etouc 
ancienne  amitié. 

SACRIFIER,  t.  a*  Oftrir  quelque  chofe 
à  Dieu  avec  certaines  cérémonie* ,  pour 
lui  rendre  un  hommage  fouverain.  Sa- 
crifier des  vî3imes ,  un  taureau  ,  un  agîtes* . 
Abraham  voulut  faerifier  fon  propre  fit  , 
pour  obéir  à  Dieu.  Sacrifier  i  Dieu. 

Sacrifier  .ledit  auffi  Des  faerifice*  qee 
l'on  faifoit  aux  Divinités  du  Paganifmr . 
Sacrifier  aux  Idole  t.  Sacrifia  aux  fa*x 
Dieux. 

On  dh  fïgurément,  Sacrifier  qtttlqut  clc- 
fe  i  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  priver  de 
quelque  chofe  de  considérable  .  d'agréa- 
ble ,  y  renoncer  en  considération  de 
quelqu'un  ,  pour  l'amour  de  quelqu'un. 
Sacrifier  À  Ditu  fa  kauu ,  fon  reffentmeut , 

'  'et  intérêts 


fi 


&e.  llafacrifiéf 


•  fon  ami,  U  m'a  faerifit  fon  rifje*i,mt*+ 
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On  dit ,  Satrifitr  unt  chofi ,  unt  ptr/ontte 
à  une  autre,  pour  dire  ,  Acquérir  ou  con- 
server one  chofe  par  la  perte  d'une  autre. 
J'ai  fienfié  dtaix  ittlU  icus  à  mon  rtpoi. 
Sacrifier  fa  fartant  i  /on  honneur.  Il  a  fi- 
erifit  fon  ami  à  fon  maître. 

On  dit  julTi  en  Galanterie,  que  L'on 
facrife  une  ptrfottttt ,  Quand  on  la  quitte 
pour  en  aimer  une  autre,  tilt  a  fi.r-f.i 
i'antitn  amaixt  au  nouveau. 

Et  en  partant  d'Une  femme  qui  remet 
entre  le*  mains  d'un  nouvel  amant  le* 
lettres  de  celui  qu'elle  a  quitté  ,  on 
«lit ,  qu'fcïie  Us  a  ficrifiits  à  fon  nouvel 
amant. 

On  dit  aulfi  ,  Sacrifier  tout  à  fit  inti- 
rits ,  pour  dire ,  Faire  céder  toute*  cli  j- 
fes  à  le»  intérêt* ,  prêta cr  fe»  intérêts 
à  toutes  chofes.  Sacrifier tout  à  fa  pajfion, 
à  fa  gtoirt  ,  à  fon  ambition.  Sacrifier  tout 
«fin  rejfentimtnt ,  à  fa  vengeance. 

On  dit  encore ,  Sacrifier  tout  fon  temps  , 
août  fon  loifir  à  quelque  c^ofe,  pour  dire  , 
Y  employer  tuut  Ion  temps  ,  tout  Ion 
Joifir. 

On  dit  auffi  ,  qu'On  fier  fier  oit  fa  rit 
pour  quelqu'un ,  pour  dire .  qu'On  s'expo- 
l'crou  pour  lui  aux  plus  grands  périls,  &c. 

On  dit,  Se  fitrifitr  pour  qutlqu'un ,  pour 
dire  ,  Se  dévouer  a  lui  fans  réferve  , 
souffrir  tout  pour  fon  fervice.  Lts  ions 
fi\ttt.  Ut  tons  citoyens  fe  fitrifitnt  pour 
leur  Roi  ,  pour  leur  patrie.  Jt  mt  ficrifit- 
roit  pour  roui. 

On  dit  De»  personnes  mal  faites  &  fans 
agrément ,  tsu'bllcs  n'ont  pas  fier  fie  au* 

Sacrifié  ,  EE.  participe. 

SACRILÈGE,  f.  m.  Aâion  impie,  par 
laquelle  on  profane  les  chofes  facrees. 
Dcttflablt ,  horrible  ,  txccrable  facilite. 
Faut  un  ficrilége.  Commettre  un  facrittge. 
Lt  mauvais  ufige  des  Sacrtmtns  efl  un  fa- 
tnlige.  filler  une  Egtife  ,  c'ejl  un  faci- 
lite. Etre  accujt ,  être  eoataincu  dtficrt- 
lire. 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  action  par  la- 
quelle on  ane.  te  fur  une  perfonne  ia- 
<tee.  Cefl  un  facriltgt  que  J'ai  tenter  fur 
la  perfonne  des  Rois. 
SACRILÈGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  commet 
un  facnlégc.  Honmtfatnltgt.  Femme  fa- 
criUge. 

On  dit  auïïi ,  P  tu  fit ,  deffein  ,  aHion  fa- 
trilift.  Main  ficrilége.  Bouche  fatriUge. 

H  le  prend  autTi  fubftantivement.  On  ne 
/aurait  trop  punir  Ut  i'mpitt ,  Ut  meur- 
trier >  ,  Ici  ficriliges  ,  tjrc. 
SACRILÉGEMEN  î.  adv.  Avec  facrilé- 
%t ,  d  une  manière  facrilége.  Communur 
facrilégemtnt. 

SACRISTAIN,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de 
la  Sacriftte  d'une  ÉglJc.  Le  Satriflain 
d'une  ttllt  Farotjfe. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  Bénéficier  qui  pof- 
fede  en  certains  Chapitre*  ou  certaines 
Abbayes  ,  un  Bénéfice  qu'on  appelle 

SACRISTIE,  f.  f.  Lieu  dert.né  pour  fer- 
rer ta  vafes  facré»  ,  les  ornemens  d'E- 
gUfe,  ou  les  Prêtres,  les  DilCNS,  tk 
tous  ceux  qui  fervent  a  l'Autel .  vont  fe 
revêt.,  de*  habit,  d'uûçe  pour  le  fervice 
divin.  Grande  facile,  l'etitt fier, /lit. 

Sacristie  ,  (t  pre  .J  aurlï  quelquefois 
f  our  Ce  qui  «û  wntenu  dans  la  lacnf- 
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ti*.  //  n'y  û  fttn  dt  plut  beau  ni  Je  plus 
rickt  que  la  fatriftit  d'un  ttl  Monaflùrt. 
Sacristie,  fi  g  m  fie  audi  dans  plufieurs 
Eglilcs  ,  tk  particulièrement  dans  celles 
des  Religieux  ,  Le  profit  qu'on  tire  de 
ce  qui  elt  donné  pour  faire  dire  des  Mef- 
fes,  des  Services  &  de*  î'neres.  La  fi- 
criflit  d'un  ttl  Couvtnt  rapporte  tant  tous 
Usant.  La  facrifiit  fait  fùbfifler  ce  Cou- 
vent. 

Sacristie,  eft  aufli  Un  Bénéfice  dans 
quelques  Clnpitres  ou  Abbayes.  On  lui 
a  rijtgné la  SacrijLc  d'un  tel  lieu. 

SACRISTINE,  f.  f.  Celle  qui  dans  un 
Monaftete  de  filles  a  foin  de  la  faerirtie. 
La  Sacrijiint  de  f Abbaye. 

SACRUM.  (  os  )  f.  m.  Mot  latin  ufité  en 
Anatomic ,  pour  déligner  La  dernière 
des  veiubres. 

S  A  D 

SADUCÉENS.  fubft.  m.  pl.  Terme  d'Hif- 
toire  tk  d'Antiquité.  Nom  d'une  fette 
fimeufe  cher,  les  Juifs  ,  &  très-accrédi- 
tée  fous  le  régne  des  Afmonéens  tk  de 
leurs  fuccefleurs.  Les  Saducéens  moient 
la  réfirreSion  dtt  corps .  rexiflence  des 
tfprat ,  &e. 

S  A  F 

SAFRAN,  ou  CROCUS,  f.  m.  Plante 
bulbeufe  ,  que  l'on  cultive  en  Gàtinois 
tk  dans  pluueurs  autres  Provinces  de 
France.  Elle  fleurit  au  commencement 
de  l'automne.  Sa  fleur  eft  bleue  ,  miîléc 
de  roupe  tk  de  purpurin.  Du  milieu  de 
cette  fleur,  fort  une  houppe  partagée 
en  trois  nlcts.  On  la  recueille  ,  on  la  fait 
fécher ,  6c  on  l'emploie  à  une  multitude 
d'ufages  en  Médecine  ,  en  Teinture  ,  & 
même  dans  la  Cuifine. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  cette 
même  houppe  fechéî  &  réduite  en  pou- 
dre ,  oui  étant  délayée  ,  jaunit  entière- 
ment la  liqueur  ou  on  la  mer. 

Safran  ,  fe  dit  en  Chimie  ,  De  quelques 
préparations  brunes  ,  jaunes  ou  rouges  , 
faites  avec  du  fer.  Safran  de  Mars*  Sa- 
fran des  métaux ,  Oc. 

Safran  htakd.  fov<v  Carthame. 

SAFRANER.  v.  a.  Apprêter  avec  du  fa- 
fran  ,  jaunir  avec  du  fafran. 

SafranÈ  ,  Le.  participe.  U  eft  plus  d'u- 
sage que  le  verbe.  Du  rir  fafranè.  Des 
point  fafranis.  De  la  to:U  jaUanit. 

On  dit  n»Biément ,  c\\\'Un  hommt  tt  I: 
teint,  U  vifâge  féfrtnt,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  vi fa i»c  jaune.  Il  ert  du  ftyle  familier. 

SAFRANlER,  ILRE  f.  Terme  injurieux, 
qui  fe  dit  d'Une  perfonne  railé'rable  ,  rui- 
née. Ne  mt  parle-  peint  de  cet  humrne  , 
c'ejl  un  fafran  er.  Il  eft  populaire. 

SAFRE.  adj.  de  t.  Goulu  .  glouton  ,  qui 
fe  jette  avec  avidité  fur  le  manger.  U 
faut  prendre  garde  a  et  c^ien  ,  il  eft  fi  fa- 
fre  qu'il  empo  te  tout.  U  fe  dit  particuliè- 
rement Des  animaux  domertiquet  ,  & 
quelquefois  des  hommes  ,  mais  popu- 
lairement. 

Safre.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Couleur 
bleue  tirée  du  ccbalt ,  avec  lanuclle  M 
fait  le  bleu  d'email  ouïe  bleud'ennoi*. 
S  A  G 

SAGACITÉ,  f.  f.  Pénétration  d'efprit  , 
perfpu-acité  qui  fut  découvrir  &  démê- 
ler vivement  &  fûrement  ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile  dan*  le*  MneWi  dan* 
uoç  intrigue ,  dan»  une  affaue,  Çtjl  un 
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homme  d'unt  grande  fagscitt.  Il  a  fallu 
avoir  beaucoup  de  f  agaçai  pour  ptivoir  » 
pour  découvrir .  . . 

SAGE.  adj.  de  t.  g.  Prudent ,  circonfpeft, 
judicieux  ,  avife.  Un  homme  fat;c.  Il  « 
toujours  itifart.  Ltt  advffiteU  Vont  renia 
fige.  Il  a  fait  tn  homme  fit*-  "  s'efi  ja:t 
fage  aux  dépens  et autrui.  Plus  heureux  fat 
fige.  Sage  Magifirat.  Sage  Couru/an.  Sage 
Génital.  Sagt  Mimjirt. 
Ou  dit  en  parlant  d'Un  homme  habile  , 
que  Gens  figes  fi  mêlent  de  fis  affaires  , 
pour  dire ,  que  Cet  homme  fe  conduit 
fagement .  &  que  Ces  affaires  font  en 
bon  état. 

Il  fignifie  aufli,  Modéré  retenu,  qui 
eft  maitre  de  fes  paftions  ,  réglé  dans 
fes  meeuts  ,  dans  fa  conduite.  Il  ne  s'ejl 
point  emporté  ,  il  a  iti figt  dans  ctttt  ren- 
tontrt.  Il  a  iti  dibauchi,  libtrtin  quel- 
que temps  ,  prifenttmtnt  il  tfl  fige.  Il 
efi  figt  avant  lt  ttmps.  Dans  ce  même 
fens  ,  on  dit  à  un  homme  qui  a  une  que- 
relle ,  Montrt\-vout  lt  plus  fizt. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'//  efi  figt ,  qu'il 
tfl  bien  fage  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  polc  . 
qu'il  n'eft  point  turbulent. 
Sage,  quand  on  parle  d'Une  fille  ou  du- 
ne femme ,  fignirie  ordinairement ,  Mo- 
defte  ,  charte ,  pudique.  Ctttt  fillt ,  ««« 
fimmt  a  tou/ourt  iti  fige. 

On  dit  par  manière  de  correction  ou 
d'avertiflement  à  une  perfonne  qui  a 
commis  quelque  faute  ,  Soye\fige.  C'efl. 
pour  vous  apprendre  à  être  figt.  Soyeip'.ut 
figt  à  l'avenir. 

i ag  e  ,  fe  dit  encore  Des  actions ,  des  pa- 
roles ,  &c.  iVne  conduite  fait.  Unt  ri- 

ponfi  figt.  Un  eonftil  figt.  Vn  air  figt. 
Il  fe  dit  audi  Des  animaux.  Ainfi  on  dit 

d'Un  cheval ,  qu'//  efl  fige ,  pour  dire  , 

qu'il  eft  doux  ,  qu'il  n'a  pas  trop  d'ar. 

deur.  On  dit  aufli  de  même  ,  qu'tVn  chien 

efl  fige  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  obéiftant  , 

qu'il  ne  s'emporte  point  à  la  charte. 
Sage  ,  fe  prend  .mil.  fubftantivement.  Le 

figt  tfl  maitre  de  fit  paffiotu.  Lt  figt  ne 

s'enorgueillit  point  dans  ta  profpiriti.  Lts 

maximes  du  fige  font . ...  Le  fige  dtt 

Stoicitns. 

On  appelle  Salomon ,  Lt  Sagt ,  pour, 
marquer  ,  qu'il  a  mérité  le  nom  de  fage 
par  excellence.  Le  Sage  dit  dans  fit  pro- 
verbes .... 

Sage  ,  eft  atiflï  Un  nom  qu'on  donne  à 
ceux  qui  fe  font  diftirtrués  autrefois  par 
une  profonde  connoiflance  de  la  Murale 
ou  des  Sciences.  Lts  fipt  Sages  de  U 
Grict  f  nt,  Thalis,  Solon ,  Bus  ,  CM- 
Ion,  k'ittacus,  Piriandrt  &  dcobule. 

Les  CaHalifte»  tk  les  Alch.miftc»  ont 
confervé  ce  mot.  Ils  donnent  le  nom  de 
Sagtt  à  ceux  qui  ont  fait  de  grands  pro- 
pres dans  leur  art. 

SAGE-FEMME,  f.  f.  On  appel!;  ainfi 
Celle  dont  le  métier ,  la  profeilion  eft 
d'accoucher  les  femme*.  Habile  Sagt- 
ftmmt.  Il  faut  tnvoytr  quérir  U  Sjç;. 
femme. 

SAGEMENT,  adv.  D'une  manière  faee  , 
correcte  ,  avifée  ,  prudente,  fous  »*tt 

fait  figtmtnt.  Il  s'efl  toujemrt  conduit  firT 

figtmtnt ,  tris-figtmrnt.  Fout  parler  fa- 
gement. Il  a  gouverné  figtmtnt  fi  bsraut. 
Il  a  tcujours  vicu  figtmtnt. 

SAGESSE,  f,  f.  Prudence .  circonlucc- 
N  N  n  y 
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tion  ,  bonne  conduite  dans  le  cours  de 
la  vie.  Grandt fageffe.  Sagcffc  prématurée. 
Sagejfe  eonj'ommee.  Il  agit  félon  fa  j'agejj'e 
ordinaire.  Il  *  trop  de  fageffe  pour  s'em- 
barquer dam  tette  affaire.  Il  s' eft  toujours 
conduit  avec  beaucoup  de  fageffe. 

11  lignifie  auflî ,  Modération  ,  retenue. 
//  faut  beaucoup  de  fageffe  pour  ne Je  pat 
empoittr  en  pareille  oceajion.  Dans  fes  plus 
fruits  pnsfpériti* |  il  a  toujours  confine' 
beaucoup  defaz'ffe. 

On  dit ,  qu'c  i  enfant  a  de  la  fageffe  , 
pour  cire,  qu'il  ertmodéré  ,  retenu. 

Sagesse,  fig-.ifie  autli  ,  Mudeltic  .  pu- 
deur ,  chartete;  &  en  ce  fens  il  le  dit 
plus  ordinairement  Des  tilles  &  des  fem- 
mes, l-ile  a  un  air  de  fageffe  dans  tout  ce 
qu'elle  dit ,  dans  tout  ce  qu'elle  fait.  Elle 
a  toujours  eu  beaucoup  de  fagcjji. 

S  AGISSE  ,  fieniric  encore  ,  ConitoilTance 
des  choies  ,  toit  naturelle  ,  foit  acquilc  ; 
les  lumières  de  l'clprit  :  &;  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit,  Toute  la  fuefft  de:  hom- 
nés  n'ejl  que  fuite  devant  Ottu. 

On  l'emplo, c  quelquefois  pour  La  con- 
jioilïunce  des  thjfcs  divines  &  humai- 
nes. L'étude  de  la  fagejfc.  SageJJ'e  donnée 
de  Dieu.  Le  don  de  f  ijt  ejl  un  des  J<pt 
dons  du  Saint  Lfpnt.  La  fageffe  de  Saio- 
reen. 

Parmi  les  Livres  de  l'Écriture  Sainte  , 
il  y  en  a  un  qu'on  appelle  La  Sageff:  ,  le 
Lare  de  la  Sagejjc. 

On  appelle  Le  Verbe,  ou  la  féconde 
personne  de  la  Trinité  ,  La  Sttgtft  éter- 
nelle ,  la  Sagcffc  incréie  ;  Se.  en  tant  qu'il 
s'eft  revêt  i "de  notre  humanité  ,  La  Sa- 
gcffc incarnée. 

SAGfc-TTE.  f.  f.  Plante  aquatique  ,  qu'on 
nomme  aulîi  Finie  d'eau.  Cette  plante 
croit  dans  les  marais  &  tes  étangs.  Ses 
feuilles  qui  nagent  fur  l'eau,  l'ont  tail- 
lées en  tlcchc,  d'où  lui  crt  venu  Ion 
nom.  Elle  ert  rafraicUtiTantc. 

SAGITTAIRE,  f.  m.  Archer.  Il  n'eft  en 
uûgc  que  pour  lignifier  L'un  des  douze 
lignes  du  Zo^uque  ,  qu'on  peint  fous  ia 
figure  d'un  ccntauic  qui  tient  un  aie  pri-t 
à  liicr.  Le  Soleil  éiou  dans  le  fgne  du  fa- 
gittair;  ,  d.ms  le  fis-utairc. 

SAGI  I  I  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie  , 
oui  fe  dit  d'Une  des  futures  du  crâne. 

SAGOUIN,  f.  m.  borte  de  petit  finge. 
11  fc  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  mal-propre.  Ccfi  un  vrai 

j'agoum.  Et  dans  ce  lens  il  fc  peut  duc  au 
féminin.  Ceft  une  fagouiae. 

S  A  1 

SAIE.  {.  f.  Vêtement  dont  les  Perfcs  . 
les  Romains  &  les  anciens  François  fc 
fervoient  en  temps  de  guerre. 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Oui  dégoutte 
de  fang.  Avoir  tt  ne\  tout  Joignant ,  la 
bouche  toute  fatgnente. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui  n'ctl  pas 
allez  cuite  ,  vu'ILUe  eft  encore  toute  joi- 
gnante. Et  on  dit  proverbialement  dans 
ce  fens  ,  Boeuf feignant ,  mouton  bêlant, 
poar  dire ,  qu'il  faut  que  le  bœuf  &  le 
mouton  rôtis  ne  fuient  guère  cuits. 

On  d:t  figurément ,  que  La  plaie  ejl  en- 
car  toute  /oignante,  pour  dire,  que 
L'injure  efl  encore  toute  récente  ,  toute 
nouvelle  ,  que  le  malheur  eft  encore 
tou:  nouveau. 

SAIGNEE,  f.  f.  OuveittUC  *k  U  veiae 
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pour  tirer  du  fang.  Voilà  unt  faignée  bien 
faite.  Les  vaiffeaux  petits  &  roulons  ren- 
dent la  faignée  difficile.  Il  ejl  eftropié  d'une 
faignée.  Le  Chirurgien  fait  tous  les  jours 
plus  de  vingt  faigniei.  La  fatgnet  efl  un 
grand  remede.  Saignée  du  bras.  Saignée  du 
pied. 

Il  fc  prend  auflî  pour  Le  fang  qu'on  tire 
par  l'ouverture  de  la  veine.  Grande, 
abondante  faignée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Stia*  le  bras  ,  la  faignée  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  proportionner  l'a  depenfe  à  ion 
revenu  ,  qu'il  ne  faut  pas  taxer  un  hom- 
me au-delà  de  fes  facultés.  Et  quand  on 
a  exigé  de  quelqu'un  une  fomme  un  peu 
trop  i-jrtc,  ou  qu'il  a  cté  taxé  a  une 
fomme  un  peu  haute  ,  on  dit  auiïi  figu- 
rément ,  que  Ceft  ur.e  grande  faignée  , 
une  rude  faignée  qu'on  lut  a  faite. 
S  ai  est  F. ,  le  dit  aulii  d'Une  rigole  que 
l'on  lait  p  -iur  tirer  de  l'eau  de  quelque 
endroit.  Un  fn  une  grande  faignée  aux  fof- 
fts  d;  la  Place.  Des  foignées  pour  deffi* 
cher  un  marais. 

SAIGNE  M  E  N  T.  f.  m.  Écoulement , 
epanchement  de  fang ,  principalement 
par  le  nez.  Sy  a-i-il  pas  moyen  d'arriter 
ce  J'aigntir.-nt  de  Kl?  Sa  plaie  a  recom- 
mencé à  faigner  ,  &  ce  faignemtnt  eft  de 
mauvais  augure. 

SAIGNER,  v.  acl.  Tirer  du  fang  en  ou- 
vrant la  veine.  Saigner  un  malade.  Sai- 
gner du  bras.  Saigner  du  pied.  Saigner  a 
la  forge  ,  a  ia  r.uqut  du  cou  ,  fous  la  lan- 
gue. Saigner  <i  la  terne:.  Il  a  été  Joigne 
tant  de  fois.  Il  efl  ai  je  à  Jaigner.  Il  a  ap- 
prit a  faigner.  Il  faille  bien.  Saigner  un 
cheval.  On  faigne  ordinairement  Us  che- 
vaux au  mois  de  Mai. 

On  dit ,  Saigner  un  fojé  ,  faigner  un 
marau  ,  pour  dire  ,  l'aire  écouler  par  des 
rigoles  une  partie  de  l'eau  d'un  forte  , 
d'un  marnis.  Et  ,  Saigner  une  rivière  , 
pour  dire  ,  Faire  prendre  un  autre  cours 
a  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière. 
Saigner,  s'emploie  quelquefois  fîgu- 
lément  ,  pour  dire  ,  Éxigcr  ,  tirer  de 
l'argent  par  taxe ,  ou  par  contribution. 
Les  gens  d'affaires  étaient  trop  riches  ,  on 
les  a  un  peu  Jaignés. 

On  dit  aulfi  ,  Se  faigner,  pour  dire, 
Donner  jufqu'à  s'incommoder.  U  faut 
ue  chacun  fc  Joigne  dons  les  néceffués  de 
État.  Les  habitons  ont  bien  voulu  fe  fai- 
gner pour  rebâtir  leur  Ègltft.  Ce  pire  aimott 
tant  fa  file  ,  qu'il  s'ejl  f.xigrU  pour  la  bien 
marier.  Il  eft  du  ftyle  tamilier. 
Saigner,  eft  aulli  neutre  ,  &  le  dit  De 
l'animal  ou  de  la  partie  de  l'animal  dont 
al  fort  du  fang.  Saigner  du  tte\.  Il  faut 
laijfcr  faigner  la  ploie. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Soigner  du  ne\  ,  pour, dire  ,  Manquer  de 
réfolution  ,  de  courage  dans  l'occafion. 
Il  s'étoit  vanté  de  foire  une  aSion  it  vi- 
gueur,  de  parler  hautement  en  pleine  af- 
femblée ,  mais  il  a  Joigne  du  net.  On  le 
dit  aulli  d'Un  homme  qui  s'étant  engagé 
à  faire  quelque  dépenfe  ,  quelque  entre- 
prife  ,  manque  de  parole  lortqu'il  s'agit 
de  la  faire. 

On  dit  figurément  d'Une  offenfe,  d'une 
injure ,  d'un  malheur  dont  on  conferve  , 
ou  dont  on  confervera  long-temps  le 
,  que  U  pUu  foignt  taegre  , 
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que  iefl  une  ploie  qui  faigner a  long-tcmpsl 
On  dit  figurément  ,  Le  coeur  nu  fat r ne  , 
le  cteur  lut  faigne  ,  pour  dire  ,  qtt'Oa  eft 
fenfïblcment  touché  de  queleue  chute. 
Quand  je  penj'e  à  ce  mol  cur-lo  ,  t.  c  ziir 
m'en  faigne  encore.  On  ne  peut  voir  une 
telle  chofe  ,  que  le  eaur  ne  fatgae. 

Saigne  ,  le.  participe. 

SAIGNEUR.  f.  m.  U  ne  fe  dit  guère  çoe 
d'Un  Médecin  qui  aime  a  ordonner  la 
faignée.  Ceft  un  rude  faveur  ,  un  grand 
J'atfneur.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

SA1GNEUX,  EUiE.ad|.  Sanglant ,  ta- 
ché de  fang.  //  a  le  nt\fatgneux.  Un  mou- 
choir ,  lia  collet  tout  Jatgneux. 

On  appelle  Bcut  J'aigr.;..*  ,  Le  coud'ja 
veau  ou  d'un  mouton  ,  tel  qu'on  le  vend 
à  la  boucherie.  Bout  faigneux  de  MMh 
Bout  faigneux  de  mouton.  Et  ruand  on  j.î 
aufolument ,  Bout  faigneux  ,  on  l'er-Uoi 
ordinairement  Du  cou  d'un  mouton. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  U>  avancf, 
qui  fort  en  dehors.  Corme  te Jadlante.  Les 
parties  j'aU'anits  d'un  bâtiment. 

En  termes  de  Fortilicatun  ,  on  appelle 
Ar.zle  J'atllant  ,  Celui  dont  le  fommet 
eft  du  côté  de  la  campagne  ,  Se  l'ouvtr- 
ture  du  côté  de  la  place.  11  eft  oppcU  « 
Angle  rentrant. 

On  dit  figurément ,  Cet  ouvrage  ef:  /.r* 
écrit ,  mais  il  n'y  o  ntn  de  J'atllant  ,  pour 
dirc  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  vit  ni  de  ivii- 
l.int. 

En  termes  de  Blifon ,  il  fe  dit  d'Une 
chèvre  .  mouton  ou  bélier  en  pied. 
SAILLIE,  f.  f.  Sortie  qui  Ce  fait  avec  im- 
pétuofité,  mais  avec  irruption.  Le  j's»; 
r.e  J'ortoit  de  J'a  veine  que  par  foiliies.  Ce 
jet  d'eau  ne  vient  que  par  fa  Hier. 

Il  lignifie  figurément,  Emportement, 
boutade  ,  échappée.  Saillie  dangereufe  , 
extravagante.  Dans  fo  colère  il  à  de  /"•'- 
iheujèi  foiliies.  Il  fout  réprimer  Us  firtfigg 
de  la  jeune  fe.  Saillie  de  jeune  homme.  Tout 
d'un  coup  "il  lus  prie  une  fariiie.  Ceft  un  a 
faillie  qu'il  faut  pardonner  à  Jon  âge. 

Il  fe  ditaulT.  De  certains  traits  tfefpnr 
brillant  &  furprenans  ,  qui  fcmblerc 
échapper  dans  un  ouvrage  d'Eloquence 
ou  de  Poclic  ,  &  dans  la  corvetlatiort. 
tV»<  faillie  vtvc  ,  keureufe  .  fpiritudle  . 
agréable.  Cet  Orateur ,  et  Poet,  a  de  belles 
faillies. 

Saillie,  lignifie  aulli  en  termes  d'Ar- 
chiteéhtre ,  L'avance  d'une  pièce  hors 
du  corps  du  bâtiment.  Une  chapelle  ,  un 
cabinet  en  faillie.  Cette  corniche  a  trop  de 
faillie.  Ce  balcon  n'a  pas  affer  de  faillie. 
Cette  corniche  a  deux  pieds  de  faillie. 

SAILLIR,  v.  n.  Jaillir,  fortir  avec  impé- 
tuolîté  &  par  fccoutTcs.  II  ne  le  dit  que 
Des  chofes  liquides  ;  &  en  ce  fens  on  \e> 
conjugue  ainti  :  Je  faillis,  tu  faillis  ,  à 
faillit.  Nous  faillirons  ,  6e.  Je  failiiQ'ett. 
J'ai  failli.  Je  faillis.  Je  faillirai.  Je  Jatitt- 
rois  ,  &c.  Quand  Moy Je  frappa  le  rocher  . 
(7  en  faillit  une  faune  d'eau  vive,  b  ats 
étie\  préferu  quand  on  lui  a  ouvert  la  vei- 
ne ,  .»,;-».  .•  remarqué  avec  quelle  impé- 
tuofité  le  fang  en  failLffoit  .* 

SAILLIR,  v.  a.  U  fe  ait  pour  exprimer 
L'aAion  de  quelques  ammiuv.  ,  lorf- 
ou'ils  couvrent  leuts  femelles.  Fit  ce 
sens,  il  le  conjugue  comme  d.ins  l'arti- 
cle précédent  :  Je  faillis  ,  tu  faillis , 
Quand  l,  lauréat,  fcilUi  uat  i 
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Sailli  ,  iz.  participe.  CttueavaUâ  &*' 

faillit  par  un  btl  étalon, 
SAILLIR,  v.  n.  Terme  d'Architeclure.  11 
i*e  dit  d'Un  balcon  ,  d'une  corniche  ,  fif 
d'autres  ornement  d'Architecture  qui  dé- 
bordent le  nu  du  mur.  En  ce  fens  .  un 
le  conjugue  ainlï  :  Je  faille ,  tu  faillis  , 
il  failli  ,  &t.  mais  il  n'eft  d'ufage  qu'a 
l'infînitii'  &  à  la  troisième  perfonne  de 
quelque  temps.  Ci  balton  ,  ttttt  comicSt 
failli  trop  ,  faillirent  trop  ,  faillira  trop. 
SAIN,  SAINE,  adj.  De  bonne  constitu- 
tion ,  qui  n'eft  point  fujet  a  être  malade. 
Lt  ruvi  bien  fut.  Cet  homme  n'efl  pat 
fam.  H  tjl  revenu  fain  6>  gaillard.  Sain  Ai  I 
toips  6  d'efprit.  Jt  vaut  garantis  et  cht- 
y  ai  fut  &  ntt. 

On  dit  ,  ru  L'n  hommt  tfl  rtvtnu  fait  £r 
ft-ft  0,uand  il  eft  réchappé  de  quelque 
pcil  ;  ou  liu'aprcs  avoir  ciTuvé  quelque 
grmde  i  itijuc,  il  eft  en  parfaite  fanté. 

Il  fe  dit  de  meme  Des  chofes.  Ces  mai- 
thsn.'.ij'es  font  anivéti  faines  (r  faures. 
Saih  ,  le  dit  Des  parties  du  corps.  On 
lai  a  trouvé  Ut  parties  nobltt  fort  faintt  , 
faiitt  0  tntitns.  Ct  ehxval  a  tts  jtmbtt 
J»rt  faine  t. 

Il  le  dit  de  mjme  Des  fruits  ,  des  plan- 
tes ,  &  d'autres  choisi  inanimées.  Voilà 
iti  pommts  ,  des  poirts  encore  fort  faims 
p,  v  hfaifon.  Tout  te  bots  Jt  eharpentt- 
rtt  t'tjt  trouve  fort  fait.  Lti  fondement  dt 
ett  tJif.ee  paroijf^nt  fains  6r  entiers. 
Sain  ,'  te  dit  autli  Du  jugement ,  de  l'ef- 
put.  Il  a  II  jugement  Jam  ,  fefprit  fam. 
Et  on  dit  ,  La  faine  ratj'on,  pour  dire, 
La  droite  raifon  ;  La  faine  crin  -ut ,  pour 
dire  ,  La  critique  judicicufe. 

On  appelle  Saint  dvjnne  ,  La  doftrire 
qui  eft  orthodoxe  8c  conforme  aux  deci- 
lions  de  l'Emilie.  Ce  livre  de  Jhtoloçie  ne 
eontient  qu'une  faine  docilité.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Saines  ormioni. 
Sain  ,  lignine  encore ,  Salubrc  ,  qui  fort 
a  la  fanté.  L'air  dt  ttttt  villt  tjl  fort  fan. 
L'exercice  eflj'un.  Les  lieux  marécageux  ni 
f^nt  pas  faint.  Dis  taux  faints.  Nourriturt 
faite. 

SAIN-DOUX.  f.  m.  Graille  de  pourceau. 
F'iturt  au  fait-doux. 

-SAINEMENT,  adv.  D'une  manicte  faine. 
y our  vit.-e  faintmtnt ,  il  faut  éviter  toute 
f-nt  d'txtés.  Vous  n'ttts  pas  faittmeni  j 
logé  dam  etttt  rnaijon  ,  It  foltil  n'y  donne 
fùinr. 

On  dit  fïgurémînt  ,  Jugtr faiitc-ttnt  du 
t Sofia,  pour  dire  ,  En  bien  juger,  en 
juger  félon  la  droite  raifon.  On  dit  de 
ini'me.  Cela  tfl  fainentnt  penfé. 

SAINFOIN,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  vient 
de  graine  femée  de  dix  en  dix  ans  ,  qui  I 
porte  des  fleurs  de  couleur  de  pourpre  , 
qui  fe  fauche  tous  les  ans  comme  les 
autre»  foins.  On  le  nomme  autrement  , 
Foin  de  Bourgogne  ,  ou  Amplement ,  De 
la  Bourgogne.  Lu  fainfoim  veulent  un 
frmttmpi  pluvitux.  Lt  fait  foin  tehaufft  la 
bouche  des  chevaux.  Ctttt  tint  tfl  sithe  O 
léfire,  ilfaut  y  faire  du  fait  foin. 

Sainfoin  u'Espacne.  Voytt  Hedysa- 

U'M. 

SAINT,  A1NTE.  ad,.  EfTentiellement 
pur  ,  fjuverainement  parfait.  11  ne  fe 
dit  en  ce  fens  que  De  Dieu.  La  Saintt 

Trnité.  Le  Saint  Efprit. 

Il  le  dit  Des  Créature»  le»  plu»  par- 
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faites ,  Se  des  Efprits  bienheureux.  La 

fatnie  Vierge.  Les  Joints  Anges.  Les  faînes 
Patriarches.  Les  faints  Apôtns.  Lts  faintt 
DoHeurt.  Lti  faints  Perte.  Saint  Pierre. 
Saint  Paul.  Saint  Jtaa.  Saintt  Magdelai- 
nt.  Saintt  Geneviève. 

Il  le  dit  Des  hommes  qui  vivent  félon 
la  Loi  de  Dieu  ;  Se  qui  fuivent  fidèlement 
fes  préceptes  fie  fes  confeils.  Un  faint 
homme.  Un  faint  perfonnage.  Une  ami 
faintc.  Lt  plut  grand  pécheur  peut  devers. r 
faint.  En  ce  (cflf  on  (fit,  La  communion 
du  Saints,  pour  fignitier,  La  fociété 
des  ri:!clles. 

Il  fe  dit  de  mime  Des  chofes  qui  font 
conformes  î.  la  Loi  de  Dieu.  Unt  fainit 
eHi-.  t.  Une  fainte  penj:e.  De  faintts  ozu- 
v/es.  Une  faillit  irfpi'ation.  Un  faint  mou- 
vement. Mener  une  tic  fort  faintt. 

On  appelle  Le  Sacrement  do  l'Eucha- 
tidic,  Le  faint  Sacrtnicnt,  le  tris -faint 
Saertmtnt.  Lt  faint  Sacrement  de  i'Au- 
ttl.  Lt  tr'ti. faint  Sacrement  de  CAttttl. 

On  appelle  aullt  Saint  ,  Ce  qui  eft  dé- 
dié ,  confacré  a  Dieu  ,  ou  qui  l'ert  a 
quelque  ufage  ûcré.  Touts  lis  tSifit 
font  des  lieux  faints.  Les  faints  Myflcres. 
La  fainte  Table.  Lt  faint  C.boire.  Cet  f  am- 
ies Huiles.  Le  faint  Ckrime.  La  fainte  Am- 
poule. 

11  y  avoir  dans  le  Tabernacle  où  l'Ar- 
che étoit  enfermée  ,  &  enfuit*  dans  le 
Temple  de  Salomon  ,  un  lieu  particulier 
qu'on  appeloit  Le  Saint  des  Saintt.  Le 
Grand  rritre  ftul  pouvait  entrer  dans  le 
Saint  dtt  Saints. 
Saint  ,  fa  dit  encore  Des  chofes  qui  ap- 
partiennent a  la  Religion.  La  f.iinte  Bi- 
ble. L'Êeriun  famtc.  La  fainte  Ègli/i.  Lt 
faint  Concilt.  l.ei  famti  Canons. 

On  appelle  Le  l'ape  ,  Saint  Pcr:  ,  notre 
faint  Ptrt ,  lt  faint  Pl'c,  notrt  faint  Pire 
lt  Pape.  Et  en  lui  parlant  ou  en  lui  écri- 
vant ,  on  l'appelle  ,  Tris-faint  Pire. 

On  appelie  Le  Siège  de  Rome  .  Lt  faint 
Sicçt.  Ainii  on  dit ,  Le  faint  SUtt  fut 
deux  mo\t  vacant.  Pendant  la  vacance  du 
fai.nl  Sié^c.  Le  faint  Siège  vacant,  lt  fut 
ordonné  par  le  faint  Siège.  Les  décijîons 
du  faint  Siège. 
On  appelle  à  Rome  te  en  il'atitres  pay*. 
le  Tribunal  de  l'Inquilition ,  Le  fattt 
Offict.  Il  fut  j  isrc  par  te  faint  Office.  On 
Pa  retenu  deux  ans  dans  Us  pnfins  du 
faint  Office. 

On  appelle  La  Palcfline  ,  La  Ttrrt  fain- 
tt. El  Ùtux  faints  ,  Les  lieux  où  fe  font 
opérés  les  principaux  Myfteres  de  notre 
Ktdemption. 

Et  on  nomme  Ttrrt  faintt,  Une  terre 
qui  n  été  bénie  pour  inhumer  les  Fidel- 
les.  Il  n'a  pas  été  tnttrri  tn  ttrrt  faintt. 

On  appelle  La  ftmame  fainte ,  La  fc- 
maine  qui  précède  le  jour  de  Pâques  ;  tk 
tous  les  jours  de  cette  femainc  s'appel- 
lent feints.  LOJf.ee  du  Lundi  faint.  Lt 
Jtudi  faim.  Lt  Vtndndi  faint. 

On  appelle  aufli  Stmamt  faintt  ,  Le 
livre  qui  contient  l'Office  de  la  quinzaine 
de  Piques.  J'ai  unt  Stmamt  faintt  fort 
bitn  ienprimét  ,  fort  bitn  rtlièt. 
On  appelle  L'année famte  ,  L'année  du 
rand  Jubilé ,  qui  en  la  dernière  innée 
e  chaque  fièclc  :  fit  même  l'année  de 
chique  Jubilé  ,  qui  arrive  de  vingt-cinq 
«a  vingt  •cinq  ans. 
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SAtNT ,  eft  auflî  fubflantif.  Cefl  un  Sains. 
C'efl  un  grand  Saint.  Lt  Saint  dont  ça 
célèbre  la  f  ett.  Lis  Litanies  des  Saints. 

En  pailant  d'Un  homme  qui  n'a  ni  ne', 
rite  ni  crédit ,  fie  qui  n'eft  bon  à  rien  , 
on  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Cefl  un 
pauvre  faint ,  t'efl  un  faim  qui  ne  guérit 
dt  rien. 

On  dit ,  La  faint  Jtan  ,  la  faint  Martin  , 
6c.  pour  dire  ,  Le  jour  ou  la  féte  de 
faint  Jean  ,  de  faiit  Martin  ,  fice. 

On  dit  aulfi  ,  Ll'lft  fa  r.t  Gcr-.ain  , 
ri.rl  ft  jamt  GtnaU,  <k  ablolumer.t  , 
Saint  Germain,  Saint  Gcveii,  Ot.  pour 
dire,  Lci  Eglues  conùcrci  a  Dieu  l-»us 
l'invocation  de  ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  fie  figurémeet  , 
//  refait  à  met  Saint  fe  vouer ,  pour  dire  , 
qu'î:  n'a  plus  de  ref.ouree  ,  qu'il  r.c  fait 
plus  j  qui  avoir  recours. 

On  cîit  aufli  proverbialement ,  Chaque 
faint  fi  c  -.andellt ,  pour  dire  ,  que  Pour 
s'aiTurer  le  fuecîs  d'une  affaire ,  il  faut 
fe  rendre  favorables  tous  ceux  qui  peu- 
vent contribuer  a  1a  fcire  réuffir. 

On  appelle  familièrement,  Le  Saint  du 
jour  ,  Un  homme  qui  cil  à  la  mode  ou 
en  crédit  depuis  peu. 

Le  peuple  appelle  Mal  de  faint  Jean, 
fit  plus  communément  ,  Mal  de  faint  . 
Le  haut  mal.  le  mal  caduc. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurérncnt , 
Employer  toutes  les  herbes  de  la  faint  Jean, 
pour  dire ,  Faire  tour  ce  oui  eft  pcfliolç. 
On  a  fan  to^t  ce  qu'on  a  fu  prur  le  fauver 
on  s  a  employé  toutes  Us  herbes  de  la  faint 
Jean  ,  mais  cela  n'a  fervi  de  ritn.  11  eft  dit 
ftyîc  familier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  La 
J'amtt  barbe  ,  Un  lieu  dans  (es  vaiiTciux 
ou  le  maître  Canor.ier  ferre  la  poudre 
fit  les  uilenfiles  de  fon  artillerie. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Samt-Augu  <hn  ,  L'n  caractère  qui  cil  en« 
tre  le  gros  Texte  fit  le  Cicero. 
SAINTE  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière 
fainte.  //  a  vécu  fainttmtnt.  Il  cfl  mort 
Jaintement. 

SAINTETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
faint.  Grande  fainteti.  Il  efl  mon  en  odeur 
de  famterc.  La  faintt  té  des  Ap'trcs.  La 
fttintati  def  vie.  La  famine  de  fes  moeurs. 
La  faintttt  cTun  heu.  La  famteté  dt  nos 
myjtirts.  La  fainuiè  dt  la  RtlittM  Chré- 
tienne. 

Sai  nteté  ,  fe  dit  par  excellence,  en  par- 
lant De  Dieu.  Dieu  efl  la  fainteté  même. 

Sainteté  ,  eft  auflt  Un  titre  d'honneuc 
fie  de  refpect ,  dont  on  fe  ferc  en  patlaat 
au  Pape  ou  du  Pape  ,  fit  dont  or.  fe  fer- 
voit  autrefois  en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  Evéques  ,  &  nume  aux  Prttrêa.  Il 
plaira  a  votre  Sainteté.  Le  Jubilé  qut  fa 
Sainteté  nous  a  accordé. 

SAÏQUE.  f.  f.  Sorte  de  va.iTean  de  char- 
ge ,  dont  on  fe  fert  fur  la  Met  Méditer- 
ranée. AlW<r  fur  unt  Jatqut.  Mentir  u-.f 
j'aijut. 

SAlilE.  f.  f.  Terme  de  Palais.  A  fie  oar 
lequel  on  faifit  les  biens  meubles  ou  im- 
meubles a'un  débiteur.  S<r;«  mobilière. 
Saijie  rétlle.  Saifie  févdaie.  Saifit  &  trié* 
pour  faire  un  décret.  Faire  une  fa-'ie  &  a-'ét. 
La  faife  tenant.  Donner  nain-inée  ,'c  la. 
faijie.  Convertir  la  fatft  et  eppcftion^ 
Ciinuruffatrt  omm  faijie*  létuts. 
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SAISINE,  f.  f.  Terme  de  Pratitrue.  Prife 
de  pofleflîon  d'un  fonds  ,  d'un  héritage  , 
en  vertu  de  l'acte  nui  en  eft  donné  par 
le  Seigneur  dont  l'héritage  relève.  Mtttre 
tfuti.u'un  enpoffeffton & faifined'une  Terre. 
Prendre  poffejjion  &  faifine.  Être  en  faifine, 
tn  pi'ffeàior.. 

Il  le  dit  aufli  De  Tarte  même  par  leqeel 
le  Seigneur  met  en  pofleflion. 

On  appelle  Droit  de  faifine,  Le  droit 
qui  eft  du  au  Seigneur  ,  pour  la  piiie  de 
p  jlTcflion  d'un  héritage  qui  relève  de  lui. 
Payer  le  droit  Je  ftijine. 
SAISIR,  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  & 
avec  effort.  Saifir  quelqu'un  au  collet,  lui 
faifir  le  bras ,  l'èpét ,  la  bride  defon  cheval. 
Le  gardt-thaffe  lui  a  fatfi  fan  fufil.  On  a 
fini  les  voleurs. 

On  dit  fie.  d'Un  homme  qui  a  la  com- 
préhenfion  &  la  conception  vive  &  f  >r- 
te  ,  qu'//  faifit  <•■  >t  d'un  coup  les  chofes. 

On  dit ,  Saifir  l'oceafion  ,  faifir  le  mo- 
ment favoralle,  pour  dire  ,  En  profiter. 

On  dit  ,  Se  faifir  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Le  prendre  &  l'arrêter.  Il  faut  fe 
faifir  de  cet  homme-la  ,  c'eft  un  voleur. 

On  dit ,  Se  faifir  d'une  chofe  ,  pour  dtTe  . 
I.a  prendre  ,  s'en  rendre  maître.  //  s'efi 
faifi  de  fardent ,  des  meubles  ,  du  cheval. 
Il  fe  faut  faifir  de  et  château ,  di  cette  place. 
Soïfiffe\-voua  de  ce  pofle.  Se  faifir  tu  " 


teau  ,  d'une  épie, 
Saisir,  fc  dit  figurément  Des  maux  du 
corps  i  des  maladies ,  des  pallions  .  des 
fentimens  de  famé.  Le  froid  l'a  faifi.  La 
<oliqut ,  la  fièvre  l'a  fatfi.  La  douleur,  la 
tratnte  ,  le  déftfpotr  Ca  faifi.  Etre  faifi  de 
joie ,  de  peur,  d'étonnement ,  Oc. 

On  dit  absolument  ;  £tre  faifi,  pour 
dire  ,  Être  frappé  fubitement ,  touché 
de  dépiaifîr,  pénétré  de  douleur.  Ouand 
en  lui  dit  cittt  nouvelle,  e'.lcfjt  tellement 
faifit  ,  oui  .... 

En  ce  lens  il  eft  aufli  réciproque.  Qjiani 
en  Ut  apprit  la  mort  de  jon  fils  ,  il  fe  faifit 
tellement  ,  qui!  en  mourut.  Cet  homme  ft 
fa-fit  au  moindre  contre  -  temps  qu'il  lui 


Saisir  ,  en  termes  de  Pahis  ,  fe  dit  Du 
créancier  qui  pour  ù  iûreté  St  pour  avoir 
le  payement  de  ce  qui  lui  eft  dû  .  arrête 
juridiquement  les  biens  de  fon  débiteur. 
Saifir  des  meubles  &  des  immeublts.  Saifir 
les  revenus  d'une  terre  entre  les  mains  des 
Fermiers.  Saifir  es  exécuter.  Saifir  réetle- 
rnent  des  immeubles  pour  Ici  iiereter.  Saifir 
le  temporel  d'un  Bénéfice.  Permis  de  faifir. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  fit  de 
Pratique  .  que  Le  morifuifit  le  vif,  pour 
dire,  qu'A  l'inftant  que  quelqu'un  meurt, 
Cm  héritier  devient  le  maître  de  l'on 
bien. 

On  dit ,  Saifir  un  Tribunal ,  une  JuriJic- 
l.oi,  d'une  affaire  ,  pour  dire,  Y  faire 
des  procédures  qui  y  attirent  &  retien- 
nent la  connoifîance  de  l'affaire.  Il  a  faifi 
le  Parlement  de  fisn  affaire.  La  féconde  des 
"Er.^ltet  a  été  faifie  de  cette  affaire  ,  elle 
an  tfi  faifit. 
Saisi,  if.,  participe. 

On  dit,  qu'iV/i  voleur  a  été  trouvé  faifi 
du  vo! ,  pour  dirv,  qu'On  lui  a  trouvé 
fur  lui  le  vol  qu'il  av  it  lait.  On  dit  dans 
le  même  fe;:»,  On  Ca  trcu%é  faifi  d'une 
Itttte  qui  a  découvert  toute  l'intnfue, 

de  Pratique,  oa  le  fait  quel- 
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quêtais  fubftantif ,  pour  lignifier  Le  dé- 
biteur fur  lequel  on  a  fait  une  faille.  Le 
faifi  &■  le  faififfant'f 

On  appelle  Tteâ-faifi ,  Celui  entre  les 
mains  duquel  or/a  fait  une  failie-arrét , 
une  oppofition.  (In  a  ordonné  que  Us  tiers- 
f  ai  fis  cunfigntroieHt  à  la  ehargt  dti  oppo- 
fition*. 

SAISISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  faifit . 
qui  furprend  tout  d'un  coup.  En  ce  fens  , 
ii  ne  fe  dit  que  Du  froid.  Fioid  faifijfant. 
Il  eft  aulfi  terme  de  Palais ,  &  figmtïc  , 
Celui  qui  faifit  par  Juftice.  Le  premier 
faifijfant.  Celte  femme  efl  créancière  Cr  pre- 
mière faififante.  En  ce  fens,  ii  s'emploie 
aufli  lubtUntivetnent.  Lt  faifijfant.  La 
faififfante. 

SAISISSEMENT,  f.  m.  II  n'eft  point  en 
ufage  au  propre ,  mais  feulement  au  fi- 
gure, &  lignifie,  L'imprelîion  lùbitc  & 
violente  que  caufe  un  grand  déplaiiir. 
//  eft  mort  d'un  faififfement.  Il  n'eft  pas 
encore  rtvenu  du  faifijfcment  qut  lui  caufa 
cette  nouvelle.  Saifijjcmtnt  de  cetur. 

SAISON,  f.  f.  L'une  des  quatre  parties  de 
l'année  ,  qui  contiennent  chacune  trois 
mois  ,  &  dont  il  y  en  a  deux  qui  com- 
mencent aux  Solitices  ,  &  deux  aux 
Êquinoxes.  Les  quatre  faifons  de  l'année 

font  le  Printemps  ,  l'Eté  ,  l'Automne  6r 
f  Hiver.  L'Hiver  efl  la  plus  ru  Je  des  faifons. 
Chaque  faifon  à  fes  agrémens  ,  fis  plaifirs. 
Lei  divertiffemtns  de  la  faifon.  Durant 
cette  faifon.  Il  fait  vilain  temps  pour  la 
faifon.  La  faifon  des  fiuits.  La  faifon  des 
fleurs.  La  faifon  eft  bien  avantét.  Cette 
dernière  phrafe  s'emploie  aufli  j>our  di- 
re ,  que  Les  fruits  de  la  faifon  font  plus 
avancés  ,  plus  mûrs  qu'ils  ne  le  font 
ordinairement  en  pareil  temps. 

On  appelle  Le  Printemps  ,  La  faifon 
nouvelle. 

Saison  ,  fe  dit  aufli  Du  temps  où  l'on  a 
accoutume  de  femer  ou  de  recueillir  cer- 
tains grains ,  certains  fruits.  Dans  la  fai- 
fon des  mars.  Dans  la  faifon  det  femaillei. 
Dans  la  faifon  des  foins.  Donm^-nous  dej 
fruits  ,  des  légumes  de  la  faifon. 

On  dit ,  La  faifon  des  perdreaux  ,  des 
cailles,  des  bicaffet  ,  &c.  pour  dire,  Le 
temps  où  il  y  a  une  plus  grande  quantité 
de  ces  oifeaux  ,  &  où  ils  font  meilleurs 
à  manger. 

Saison  ,  fignifie  encore  ,  Le  temps  pro- 
pre pour  faire  quelque  chofe.  Faire  fti 
provtfions  dans  la  faifon.  En  temps  &  fai- 
fon. Ces  mets  ,  ces  fruits-la  ne  font  plus  de 
faifon. 

Il  fc  dit  aufli  dans  les  chofes  morales. 
Ce  que  vous  dues  tft  hors  de  faifon,  pour 
dire  ,  N'eft  pas  à  propos.  Vos  confeils  ne 
font  plus  de  faifon.  Cette  tntrtprift  efl  hors 
de  faifon,  n'eft  pas  encore  de  fa. fon, 
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SALADE,  f.  f.  Sorte  de  cafque  &  d'ha- 
billement de  tete  pour  la  guêtre.  11  n'eft 
d'uu  •.•  qu'en  parlant  Des  guerres  des 
derniers  ficdcs. 

RSfiment  de  fslaJe.  On  appel  Vit  ainfi 
par  dénigrement ,  Certains  peins  Régi- 
mens  nouveaux. 

SALADE,  l".  f.  Sorte  de  mets  comp jfé  de 
certaines  herbes  &  de  certains  légumes 
atlaifonncs  avec  du  le!  ,  du  vinaigre  Cf. 
de  l'huile.  Bonne  falade.  Grande  falade. 
Salait  de  petit»  htrbu,  Salait  it  Uutua, 
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de  poorpUt ,  it  tontombrts  ,  it , 
dt  betteraves  ,  de  chicorét ,  it 
lait  tant ,  &c. 

Il  fe  dit  de  même  Des  herbes  avant 
qu'elles  foient  aflaifonnees.  Cueillir  une 
falade.  Epluchtr  une  faladt.  Secouer  un* 
faladt. 

On  appelle  aufli  Salait  ,  Le  mélange 
d'autres  mets  compofés  de  fruits,  de  vian- 
des froides  aflaifonnées  à  peu  près  com- 
me les  falades  d'herbes  &  de  lé 
S aladt  de  câpres.  Salade  £oncUu. 
dt  lapins  ,  dindons  ,  poulets  ,  trc. 

On  appelle  encore  Salade  ,  Le  pain  & 
le  vin  qu'on  donne  aux  chevaux  pour  1rs 
rafraîchir ,  quand  on  veut  leur  faire  fauc 
une  grande  traite  ,  fans  les  faire  entrer 
dans  l'écurie. 

S  A  L  A  D  I  E  R.  f.  m.  Efpèce  de  plat,  de 
jatte  où  l'on  fert  la  falade.  Saladier  d'ar- 
gent. Saladier  dt  fattnet ,  dt  porctlaint. 

SALAGE,  f.  m.  Action  de  falcr ,  ou  l'effet 
de  cette  action.  Lt  falagt  d'un  porc  teutt 
tant.  Droit  it  falagt. 

SALAIRE,  f.  m.  Récompenfe  ,  payement 
pour  travail  ,  pour  fervice.  Rctcvoir  le 
falaire  de  fon  travail.  Payer  lt  falairt  à 
un  ortifan.  Il  lui  faut  tant  pour  fit  folâtres 
&  vacations.  Toute  ptint  requiert  falaire. 
Il  ne  faut  point  rtttntr  le  folâtre  des  iotnef- 
tiques  ,  des  artifant.  Eft-ce  là  le  falaire  de 
tant  de  fervices  ? 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Du  châtiment , 
de  la  punition  que  méiite  une  iruuvaiis 
action.  //  avoit  fait  unt  méihonu  «riioc  , 
tl  en  a  reçu  le  falairt.  Il  o  tu  lt  falaire  tt 
fes  crimes. 

SALAISON,  f.  f.  Action  de  falcr  les  vian- 
des ou  autres  provifîons  en  quantité, 
pour  les  conferver  long-temps.  La  falot- 
fon  du  beurre ,  des  porcs  ,  fe  fait  en  tel 
temps.  Pendant  la  falatfon.  Pendant  U 
temps  ie  lo  falojfon. 

On  le  dit  aufli  Des  viandes  falccs  ,  du 
poilTon  falé  ,  qu'on  embarque  pour  U 
nourriture  des  équipages  dans  les  voya- 
ges de  long  cours.  Oa  tsnbo'qut  btoueoup 
dt  foloifon  dans  et  1  L' ufage  des 

falaifont  ionnt  le  feorbut. 

SALAMALEC.  f.  m.  Terne  Arabe,  qui 
fignifie ,  La  paix  avec 


profonde.  Il  m' a  fait  un  groni  folamoitc. 
Il  n'eft  que  du  flyle  familier. 
SALAMANDRE,  f.  f.  Animal  amphibie 


de  la  dafle  des  reptiles  ,  &  du  rente  i 
lézards  ,  fuivant  les  Naturalises.  On» 
l'appelle  Mouron  en  certaines  Province* 
de  France,  &  dans  d'autres  oo  le  nomme 
Sourd.  Il  reflcmble  pour  la  fjrme  à  un 
lézard  ;  il  a  pareillement  quatre  pittes 
difpaféct  de  la  meme  fa;on  ,  6t  une  lon- 
gue queue.  Sa  peau  eft  noue  ,  parlemée 
de  taches  jaunes  fans  «.  ailles  ,  &  pre:- 
que  toujours  enduite  d'uie  matière  vù> 
queufe  qui  en  fuinte  continuellement.  La. 
SalamanJrt  vit  étalement  dam  l'eau  ir  fur 
la  terre ,  dans  les  endroit  froids  O  .humides. 
La  Salamandre  marche  6r  nagt  en  ranpam . 
fes  mouvemens  font  fort  lents.  Quouue  la 
Salamandre  fou  fans  velin  ,  lei  Habilita 
de  la  campagne  font  dont  le  pré/agi 
efl  tiit'dangtteuft,  ils  tn  rtiouttnt )ufqu'à 
t'afeecl.  On  eft  aujourd'hui  convaincu  4 
la  Salamandre  nt  fouroit  vint  dans  lt  feu, 
ni  en  fuptorter  l'ardeur  font  en  itre  eniomt- 
magtt,  Lt  torpt  it  U  if  ft  it  François  J 
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cHoit  une  Salamandre  dam  lei  flammes. 

Les  C:^biuft-:i  appellent  Salamandres  , 
Les  oréiendus  cfprits  du  feu. 

SALANT,  adj.  m.  Il  n'ert  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  ,  Marais falans  ,  puits 
falar.s  ,  pour  dire  ,  D'où  l'on  tire  du  Tel. 

SALARIER,  v.  a.  Récompenfer,  donner 
le  ûlaire  qui  cft  dù.  Il  a  iti  mal falaiii. 
H  eft  vieux. 

Salarié,  ix.  participe. 

SALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mal-propre , 
qui  n'eft  pas  net ,  qui  cft  plein  d'ordures. 
Il  fe  dit  Des  perfonnes  &  des  choies.  U 
eft  toujours  craffeux  &  /aie.  Avoir  les  maint 
/aies.  Linge  JaU.  Chemife  fale.  Vaiffelle 
/aie.  Une  ehembrt  fale.  Les  rues  font  [aies 
tn  hiver.  Il  fait  fort  fale  dans  les  ruts.  En 
cette  dernière  phrafe .  il  eft  employé 
fubftarîtivemcnt. 

On  dit  aufti  d'Un  vaifleau ,  qu'iV  eft 
fale  ,  Quand  il  eft  chargé  par  dehors  de 
coquillages  ,  de  moufles ,  d'herbes  ,  qui 
s'attachent  au  fond  extérieur  du  vaifleau. 
Ce  vaiffeau  ne  va  pas  bien  préfentement ,  il 
tfl  devenu  fort  fale  durant  un  voyage  de 
long  cours^ 

On  dit  ,  Cette  cite  efl  fale  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils 
caches  fous  la  mer  qui  eft  le  long  de  cette 
côte. 

Il  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  Gris 
fale ,  pour  dire ,  Un  gris  terne  qui  n'a 
pas  l'ail  du  gris  ordiiaire. 
Sale  ,  signifie  figurément ,  Dcshounéte  , 
oblcene.  Des  paroles  files. 

On  appelle  AH.ont  faits  ,  Celles  qui 
blcfïcnt  la  pudeur  &  la  modeftie. 

On  dit ,  Un  fale  intérêt ,  pour  dire  ,  Un 
intérêt  fordide. 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui  a  commis  quelque  cri- 
me ,  qui  a  part  à  quelque  mauvafe  ac- 
tion ,  &  qui  peut  craindre  d'en  erre  re- 
pris de  Juftice  ,  que  Son  eas  efl  fale. 
SALEMENT,  adv.  D'une  manière  fale. 

i7  mange  falement.  Il  efl  eoutki  falement. 
SALER,  v.  a.  Aflaifonner  avec  du  fcl.  Sa- 
ler unefoupe  ,  une  fauei.  Cela  efl  trop  filé, 
n'efl  pas  ajfe\fali.  Se  le  falet  pas  tant. 

On  dit ,  Saler  le  pot ,  pour  dire ,  Mettre 
du  fcl  dans  te  pot  où  cuit  la  viande. 
Sa  lek  ,  Iignifie  auflî  ,  Mettre  du  fel  fur 
des  viandes  crues  pour  les  préferver  de 
corruption  ,  fit  les  gatdcr  long-temps. 
Sale,  du  betuf,  du  cochon.  Saler  de,  ha- 
rengs ,  des  morues. 

On  dit  figurément  d'Un  marchand  qui 
rend  fa  marchandée  trop  cher  ,  qu'/7 
fait  bien  tout  et  qu'il  vend.  11  eft  popu- 

Salé,  Ée.  participe.  Viande  falèe.  Beurre 
/Mit.  Basiffali.  Hareng  faU.  Il  aime  fort 
à  manger  fale.  Cela  efl  fait  eomme  mer.  Ce 
dernier  eft  du  ftyle  familier. 

Il  eft  aufti  adjectif,  comme  en  cette 
phrafe ,  Eaux  falies  ,  pour  dire  ,  Eaux 
dont  on  fait  le  fel.  On  dit  de  même  , 
Sources  falies. 

On  difL.it  autrefois  poétiquement ,  Plai- 
ne, falies  ,  campagne,  falJe,,  pour  dire, 
La  mer. 

On  dit  figurément  ,  tru'Unt  raillerie  , 
qu'un*  ipigramme  efl  falit  ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  du  fel  ,  qu'elle  eft  ingénieufe 
«  piquante. 
SaU,  tA  aufti  fubftaatif  oafculin ,  & 
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fignifie  ,  Chair  de  porc  falée.  Voilà  de 

benCaU.  Cefali  efl  gâté.  Des  eSultttes  dt 

falé.  f 
On  appelle  Petit  falé ,  La  chair  d'un 

jeune  cochon  nouvellement  falée. 
FRANC-SALÉ.  Voye\  Franc. 
SALEP.  f.  m.  Racine  bulbeufe  fit  mucila- 

gineufe.  Le  Sa.'ep  efl  reflaurant  &  adou- 

ciffant. 

SALERON.  f.  m.  La  partie  fupérieure 
d'une  falière  ,  celle  ou  l'on  met  le  fcl. 

SALETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fale . 
mal-propre.  Je  fuis  ennemi  de  la  faieti. 
La  faleté  de  (es  habits  ,  de  fon  linge  ,  de 
ftt  uMtsiltM.  La  faieti  des  ruts. 

On  appelle  aufti  Saleti,  Les  ordures  , 
les  chofes  qui  font  fales  par  elles-mê- 
mes. Il  y  a  ici  de  la  faltti,  des  falttis 
qu'il  faut  ûter. 

Il  lignifie  figurément ,  Obfcénité  La 
faieti  de  cette  ehanfon.  La  faleté  de  ce 
difcours. 

H  iignifie  quelquefois  ,  Des  paroles  fi- 
les fit  obfcénes.  //  du  toujours  des  faie- 
ti,. Ce  que  vous  dites  efl  une  faleté ,  vous 
dcvriti  en  rougir. 

SALEUR.  f.  m.  Celui  qui  fale.  Saitur  dt 
morue  ,  de  hareng. 

SALICAIRE.  f.  f.  Plante  qui  croît  parmi 
les  fautes  fit  aux  lieux  humides.  On  lui 
attribue  une  vertu  fébrifuge  ,  fur-tout 
dans  les  fièvres  tierces. 

SAL1COQUE.  f.  f.  Efpece  décreviiTe  de 
mer. 

SALICOT.  Voye\  Curiste  marine. 

SALIENS.  adj.  m.  pl.  Nom  par  lequel  on 
défignoit  à  Rome  Les  Pocmes  chantés 
en  l'honneur  de  Mars  par  les  Prêtres 
confacrés  particulièrement  à  fon  culte  , 
fit  qu'on  diftinguoit  aufti  par  le  même 
nom.  Las  chants  des  Prêtres  Satiens 
étaient  accompagnés  de  danfes  qui  leur 
itoitnt  particulières. 

SALIÈRE,  f.  f.  Pièce  de  vaiiTclle  pour 
mettre  le  fel  qu'on  fert  fur  table.  Salière 
de  fatenct ,  de  enflai ,  tfélasn  ,  d'argent , 
&c .  Petite  faliire. 

Il  iignifie  aufti  Un  uftenfile  de  ménage 
où  l'on  met  le  fel  ,  fie  qu'on  pend  à  la 
cheminée  pour  le  tenir  fechement.  Sa- 
lière dt  bots. 

On  appelle  Saliirts  ,  Certains  creux 
qui  paroiflent  au  dctTu*  des  yeux  des 
chevaux  quand  ils  font  vieux.  Les  vieux 
chevaux  ont  ordinairement  des  falières  au 
deffus  des  yeux.  Il  fe  dit  aufti  Des 
bjpmracs. 

On  appelle  encore  Salières  ,  Certains 
creux  que  les  femmes  ont  quelquefois  au 
haut  du  fein  ,  de  la  gorge.  Cette  femme 
commence  i  maigrir .  elle  a  des  faliirts  ,  il 
lui  vient  de,  falieres. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  ouvre  les  yeux 
plus  qu'à  l'ordinaire  ,  qu'//  ouvre  les 
yeux  grands  comme  des  falieres. 

SALIGAUD  .  AUDE.  f.  Celui ,  celle  qui 
eft  fale  |  snal-ptopre.  Il  eft  populaire» 

SALICNON.  f.  m.  Pain  de  sel  tait  d'eau 
de  fontaine  falée.  On  met  des  falignons 
dans  Us  colombiers  pour  attirer  les  pi- 
geons. 

SALIN  ,  INE.  adj.  Qui  contient  des  par- 
ties de  fel.  Efprtts  fahns.  Concrétion  fa- 
line. 

SALINE,  f.  f.  Chair  falée,  pouTon  ùli. 


S  A  L  471 

La  falint  ne  vaut  rien  aux  goutteux  ,  au* 

graveleux. 

Il  fignifie  quelquefois  plus  particulière- 
ment ,  Le  poiflon  falé  ,  comme  morues  , 
harengs  ,  fitc.  Cefl  un  Marchand  de 
falint. 

Saline  ,  fignifie  aufti ,  Le  lieu  où  fe  fait 
le  fcl ,  foit  par  la  chaleur  du  foleil ,  foit 
par  le  moyen  du  feu.  La  falme  de  Pec- 
quait.  Les  falines  de  Brouage.  La  falint 
de  Mariai.  La  falme  de  Salins.  Les  fatt- 
nts  de  Lorraine.  Les  falint,  rapportent  tant 
de  revenu  i  ce  Prince-là. 

Il  fe  dit  aufli  Des  rochers  .  des  mines 
d'où  l'on  tire  du  fel.  La  falme  de  Car- 
donne. 

SALIQUE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  ,  La  Loifalique.  La  Loi  fa~ 
tique  efl  la  Loi  qui  exclue  du  Trône  de 
France  le,  fille,  &  leur,  defeendant.  La 
Loifalique  efl  la  plu,  ancienne  Loi  de  U 
Monarchie. 

SALIR,  v.  a.  Rendre  fale.  Salir  fon  linge. 
Prene\  garde  de  falir  ce  plancher.  Salir  fet 
maint.  Cet  enfant  falit  fe,  habita. 

On  dit  au  réciproque  ,  Cet  enfant  s'efl. 
fait ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  fes  ordures 
dans  les  linges. 
Il  fe  dit  autlï  d'Une  couleur  qui  fe  parte. 
Cette  couleur  fe  falit  plutôt  qu'une  autre. 
Les  étoffes  blanches  fe  faliffent  bientôt. 

Sali  r  ,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Ainfi  on  dit  ,  vu' Une  choft  falit  r  imagi- 
nation ,  pour  dire  ,  qu'Elle  préfente  k 
l'imagination  des  idées  fale*  8c  obfcénes. 

Sali  ,  1  e.  participe. 

SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  falit.  Le 

drap  noir  efl  faliffant  quand  il  tfl  neuf. 
On  dit  aufti ,  qu'Une  couleur  efl  faliffan~ 

te  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fc  falit  aifément. 

Le  blanc  eH  une  couleur  fort  faliffantt. 
SALISSON.  fubft.  f.  Terme  populaire  , 

qui  fe  dit  d'Une  petite  fille  mal-propre. 

Cefl  une  pttitt  faliffon  ,  unt  trait faltf- 

fon. 

SALISSURE,  f.  f.  Ordure  .  fouitlure  qui 
demeure  fur  une  chofe  falie.  Ce  n'efl  pas 
une  tache  ,  ce  n'e,1  qu'une  faliffure. 

SA  LIVAIRE.  adj.  Terme  d'Anatomic,  qui 
s'emploie  dans  ces  phrafes  ,  Glandes  fa- 
livaires  ,  conduits  faltvaires  ,  pour  dire  , 
Les  glandes  qui  contiennent  la  falive  , 
8c  les  canaux  par  où  elle  pafle. 

SALIVATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
L'écoulement  de  la  falive  ,  provoqué 
par  quelque  remède.  On  lut  a  i-rocu't  la 

falivatton.  Arrêter  la  fain  arion. 

SALIVE,  f.  f.  Humeur  aqueufe  Ci  un  peu 
vifqucufe  qui  coule  dans  la  bouche.  U 
rend  beaucoup  de  fftirt. 

SALIVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  fa- 
live. Le  tabac  mâché  fait  beaucoup  faliver. 
Il  faut  le  fairt  faliver. 

SALLE,  f.  f.  La  princ-jale  pièce  d'un  ap- 
partement complet ,  &  qui  eft  ordinai- 
rement plus  grande  que  les  autres.  Un 
apptrttmtnt  compofi  a" une  antichambre  , 
d'une  fille  ,  d"  unt  chambre  Cr  d'un  cabinet. 
Salle  baffe.  Salit  hautt.  On  It  fit  attendre 
quelque  temps  dans  la  fille. 
On  appelle  chez  le  Roi  ,  Salle  dt* 
Gardes  ,  Le  lieu  où  Te  tiennent  les  Gar- 
des du  Corps.  L'Ambajfadtur  fut  reçu  i 
terarie  dt  la  falit  des  Gardes  ,  par  te  Ca- 
pitaine des  Gardes. 
On  dit.qu'tfn  QvJt  efl  de  falie  ,  po'-i 
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duc  ,  que  Ce  jour-la  il  eft  de  garde  il  la 
faite. 

Salle  ,  fe  dit  aufli  De  certaine*  pièces 
qui  n'ont  point  d'accompagnement  .  & 
uni  font  ordinairement  au  rer,  de  eh.iul- 
iée ,  fit  fervent  à  divers  ufages.  Airû  on 
appelle  Salle  d'auditrice  ,  Le  lieu  ou  les 
trinccs  ,  les  Mimftres  ,  lei  perfonnes 
conftituces  en  dignité  donnent  audience. 
Salle  à  manger  ,  Le  heu  où  l'on  mange 
dans  une  maifon.  Sstle  du  commun  ,  Le 
lieu  où  les  domcftiques  mangent  chei 
les  grands  Seigneurs.  Salle  à  faire  aoees, 
ou  Salle  de  <  f.-Jitns ,  Certains  grands  lieux 
où  les  Traiteurs  font  des  feftins  pour  les 
noces.  Salle  d'armes  ,  Le  lieu  où  l'on 
montre  publiquement  à  faire  des  armes. 
Et  on  appelle  PréiCt  de  Séllt ,  Celui  qui 
donne  leçon  aux  écoliers  feus  le  Maître 
d'armes. 

On  appelle  aufli  S  ,!U  ,  cher  les  Maî- 
tres à  danfer,  Le  lieu  ou  ils  montrent 
publiquement  a  Jaufcr.  Alla  danfer  à  la 
fatle. 

Salle,  fe  dit  encore  de  certains  grands 
lieux  couverts  ,  deftirés  pour  Tu'.  „;  & 
pour  le  le:  vice  i  ««  le  pî  iilir  du  publie. 
La  fille  d-  l'alais.  La  fille  de  la  Cré- 
dit. La  faite  de  l'Oféra.  Il  y  a  beaucoup 
d:  Lib'ai'ci  dans  la  grand' falle  du  Palais. 

On  appelle  Salle  ,  dans  les  Hôpitaux  , 
Les  grands  lieux  ou  font  ics  lits  des  ma- 
lades. Il  eft  dans  une  telle  falle. 

On  appelle  auili  Sali: ,  un  lien  plante* 
d'aibres  qui  forment  une  cfpèce  de  lalle 
dans  un  jardin.  Une  fa'.U  d" unr.rs  ,  de  tii- 
Unit.  On  danfa  dans  une  fllit  de  mar- 
ronict  d'imle. 

"SALMt.  l'ulifl.  m.  Ragoût  de  certaines 
pièces  de  gil'ier  déjà  cuites  à  Sa  broche. 
Salm:  de  perdrix.  Salmt  de  bécaffes. 

SALMIGONDIS,  f.  m.  Ragrvi-  de  plu- 
fieurs  fortes  de  viandes  réchauffées.  // 
ft  un  faim]  tondis  de  toutes  les  i.andes  qui 
fiaient  rejlces  de  la  vetile. 

SALOIR,  f.  m.  S^rte  rie  vaiiTeiu  de  bois 
dans  lequel  on  met  le  fc!.  Il  y  a  encore 
un  minvt  dcjèldani  le  faiuir. 

On  appelle  aitlTi  Saloir  ,  Un  vaifleau 
communément  de  bois,  dédire  à  faler 
des  viandes.  Giatd  faloir.  Petit  filoir. 
Un  faloir  pour  deux  ,  pour  trois  cochons. 
Le  faloir  eft  plein.  Il  n'efl  pas  encore  temps 
de  tirer  le  Cuchon  du  faloir, 

SALON,  f.  m.  Ti. ce  dans  un  apparte- 
ment,  qui  eft  beaucoup  plus  exhauflee 
que  tes  autics  ,  &  qui  eu  ordinairement 
cintrée  &  enrichie  d'oriemens  d'Archi- 
tecture St.  de  Peiature.  B. au  filai.  Grand 
falon.  Salon  tien  perd  ,  bien  éclairé. 

SALOPE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fale  Se 
mal-propre.  //  ejî  falope.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

11  eft  aufli  fuftantif  au  féminin.  Cefl 
une  »  tau  l'ilope. 
SALOPEMF.NT.  adv.  D\.-e  manière  {?- 
lope.  Il  m*0ft  falopcmcnt.  Il  eft  cuuc'ii 
fi'opement. 

SALOPERIE,  f.  f.  Saleté  ,  grande  mal- 
propreté. U  n'y  a  pat  moyen  de  mander 
élans  cent  aubegt  ,  c'eji  une  falofcrie 
fupportebte . 

SALORGE.  fitbft.  m.  Terme  de  Gabelle. 
Amas  de  Ici. 

SALPETRE,  f.  m.  Sorte  de  fcl  qui  fe  tire 
ordinairement  des  pUtias  de  rifilfel 
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muraille! ,  des  étables ,  des  écuries ,  des 

vieilles  démaillions  ,  Cite.  Faire  du  fal- 
pè:re.  Raffiner  le  falpitre.  Une  lirrt  ,  un 
quintal,  tyc.  de  jalp.tre. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément, 
Faire  peter  U  falpêtrt ,  pour  dire ,  Faire 
beaucoup  de  décharges  de  canons  ,  de 
motilqucts  &  autres  armes  à  feu.  A  la 
naijfaxce  de  ce  Prince ,  à  cette  revue  on  a 
bien  fait  puer  le  falpétre. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  vif 
&  prompt ,  que  Ce  n'tfl  que  falp'etre  ,  que 
du  falpétre  ,  qu'il  eft  tout  pitn  de  falpitre. 
SALf'i.  TRIER.  L  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille a  faire  du  lalpctrc.  Les  Salpitricrs 
de  l'Arfenal. 

SALl'È  TRIERE,  f.  f.  Lieu  où  I  on  fait  le 
falpétre. 

On  appelle  a  Paris  La  Salpitrière  ,  Un 

Hôpital  qui  eft  en  même  temps  maifon 

de  corretlion. 
SALSEPAREILLE,  fubft.  f.  Nom  d'une 

racine  du  Pérou  ,  qu'on  nous  apporte  & 

qui  cfl  d'ufage  en  Médecine. 
SALSIFIS,  f.  m.  Sorte  de  racine  qui  eft 

bonne  à  manger,  lleauxfalf.fi  d'Efpa- 

paer.e.  Boni  fàljl fit. 

SALTIMBANQUE,  f.m.  Bateleur. Char- 
latan <;ui  débite  ,  qui  vend  fe»  drogues 
fur  un  théâtre  dans  une  place  pablique. 

On  appelle  figmélMIU  Saltimbanque  , 
Un  méchant  Orateur  qui  débit;  avec  des 
gertes  outrés ,  des  plaïUntcrics  dépla- 
cées. Ce  n'efl  pas  un  Orateur  ,  c'eji  un 
Saltimbanque.  Il  fc  dit  au;!i  d'Un  boulTon. 

SALUADE.  f.  f.  Artion  de  faluer  en  fai- 
fant h  révérence.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  la  converfation  &  avec  une  épi- 
thète.  //  me  ft  une  grande  faluade.  Il  a 
fait  MM  faluade  un  peu  extraordinaire  11 
vieillit. 

SALVA'-.E.  f.  m.  (  Droit  de  filvage.  ) 
Terme  de  Marine.  Ceft  le  droit  qui  fe 
perçoit  fur  ce  qu'on  a  fauve  d'un  vaif- 
feau  naufragé. 

SALVATIONS.  ftibfl.  m.  pl.  Terme  de 
Pratique.  Ecritures  par  lefquelles  on  ré- 
pond aux  réponfes  a  grief».  On  a  fourni 
d:  faiv.uions.  Il  emploie  pour  falva- 
tioni . . . . 

SALUBRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didacti- 
que. Qui  contribue  à  la  famé.  Les  eaux 
minérales  ,  la  eaux  de  Bourbon  font  fort 
fatubres.  Un  air  Jalubrt. 

SALUBRITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
falubre.  La  falubritc  de  Pair  d'un  tel  pays. 

SALVE  f.  f.  Décharge  d'un  granl  nom- 
bre de  canons  8c  de  moufquets  tirés  en 
même  temps ,  foit  pour  faluer  quelqu'un, 
frit  dans  des  occaftons  de  réjouiffance. 
Quand  il  arriva  ,  on  f.t  trois  ftlru  de 
moufjueterie  pour  lui  jatre  honneur.  Pen- 
dait le  Te  Dcum  ,  on  ft  trois  fait  es. 

Salve,  fe  dit  aufli  De  pluficurs  coups 
de  moufquet  ou  de  canon  .  qui  fe  tirent 
en  même  temps  en  faifant  l'exercice  ou 
dans  le  combat.  En  approchant  de  la  con- 
trefearpe  ,  il  ejfuya  unefalvc  de  monfjue- 
tjjcs. 

On  dit ,  eue  Le  etnon  tire  en  faite  , 
Quand  plulieiirs  pièces  de  canon  tirent 
en  même  temps» 
SALVE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  prière 
que  l*£cti(c  chime  en  l'honneur  d«  la 
Sainte  \  lerg:  ,  &  que  le  peuple  a  ac- 
coutumé de  «hanter  à  l'exsAution  d'un 
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criminel.  Chanta  un  Saltë.  Dlrt  un  Sal- 
ré.  Chanter  le  Salve. 
SALUER,  v.  a.  Donner  à  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité  ,  ûc  rfc:  .- 
rence  ou  de  refpeél ,  en  l'abordant  ,  en 
le  rencontrant,  ou  en  quelques  autres 
occailons.  Les  manières  de  filmer  yl-  r-r 
différentes  félon  les  différentes  nations,  l.rt 
France  6>  prcfque  par  toute  PEuropt  ,  lu 
hommes  faiuent  en  otant  leur  chapeau  ,  Gr 
tn  s' inclinant  6r  faifant  la  révérence.  Sa- 
lutr  tn  otant  le  chapeau.  Saluer  en  f  aifant 
la  révérence.  Saluer  de  bonne  çrSct.  Sa- 
luer de  mauvaife  grâce.  Saluer  la  com- 
pagnie. Tout  le  monde  Ca  été  faluer  ifm 
retour.  La  Garnifon  a  ité faluer  te  6ov- 
verneur. 

Saluer,  fe  dit  aufli  Des  marques 

refpcct,  qu'on  donne  à  de  certaines  ch-i- 
fes  ;  3c  c'eil  dans  ce  fens  qu'on  dit . 
lucr  les  armes.  Saluer  le  lit  du  Roi.  Sa- 
luer la  nef  du  couvert  du  Roi. 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  céré- 
monies qui  fe  pratiquent  à  l'Égl.fe  ,  Sa- 
luer l'Autel.  Saluer  le  deuil.  Sat-er  U  re- 
prefentation. 
Saluer,  fi^nifie  aufli,  Faire  les  cftn- 
plimenspar  lettre.  Jefalue  u/s  Sr  tel». 
Je  vous  prie  de  le  faluer  de  ma  par:  .  jïa'.s 
vous  le  vcrre\. 

Saluer,  fignifie  encore,  Barfer  une 
Dame  en  la  filuant.  //  JaUa  cette  Det-e 
à  la  première  vif  te  qu'il  lui  rendit. 

Saluer,  en  parlant  de  l'élévation  des 
anciens  Empereurs  Romains  a  l'Eir.nte, 
fignifie,  Proclamer  Empereur.  Vffpa>~ 
fien  fut  falué  Empereur  par  toute  l'a  :r. 

Saluer  ,  s'emploie  aufli  pour  lignirier , 
Les  marques  de  civilité  ,  de  déférence  . 
de  refpeh  qui  fort  en  ula^e  dar  s  iss. 
troupes  ,  foit  de  terre  ,  foit  de  ecr. 
Ainn  en  parlant  Des  ger.s  de  guerre  qji 
paflent  en  revue  devant  le  Rot,  desart 
leur  Général ,  on  dit ,  Saluer  a'e  l*  r.  f.t  , 
faluer  de  Pipée,  pour  dire.  Si.'  ic r  fi 
li  ai  liant  la  pique  ,  faluer  en  tirant  Vépc  z 
fit  la  baiflant.  On  falue  à  U  mer  en  et-j-s 
le  canon.  Les  vaiffeaux  ami  qui  ft  re~c  i- 
trtnt  tn  mer,  fe  faiuent.  Les  çalirts  S»  les 
raiffeauxfe  falutrent  de  tant  de  coups  Jt 
canon.  Lts  vaiffeaux  falutrtni  la  cueillit. 
On  falue  aufji  a  la  mer  tn  baiffa  tt  le  eat.,1- 
lon.  Ce  qui  ne  fe  fait  que  d'un  vaiiTeau  i 
l'égard  d'un  autre  ,  en  reconr.;i;T^nce 
d'une  plus  grande  dignité. 

On  du  en  termes  de  Marine  ,  que  La 
mtr  faite  la  terre  ,  pour  dire  ,  qce  Les 
vailTeaux  qui  mouillent  devant  une  (*t- 
terefle  ,  doivent  la  faluer  en  tirant  le 
canon. 

S  a  l  u  l'  ,  fe.  participe. 

SALURE,  f.  f.  Qualité  que  le  tel  c^sra- 
nique.  La  falure  de  la  mer  provient  sTut* 
telle  caufe.  Oter  ,  diminuer  la  falure  de 
queljue  viande. 

SALUT,  f.  m.  Confemt:e»n  .  ret  .MaTe- 
mentdans  un  état  heureux  &  con»erj- 
blc.  Ltfalut  d„  peuple,  de  la  KcpubL 
Le  fat  ut  public.  Le  faim  du  par 
De  la  dépend  le  falut  de  P Fia:.  Je  ».>a •  <■% 
avertis  pour  totre  falut.  Il  y  u  £t  »..—« 
falut,  du  falut  de  to-dtt  vofe  fasmllt. 

Salut  ,  tigmiie  aufli  .  La  tei.cite  e  rer- 
nclle.  Lt  falut  des  amtt.  Jt  -i-  ;  r 

a  opéré  notre  falut.  Il  faut  fuirrr  a  f-e 
falut,  Travaditr  d  fin  fiXi.  Xâ«r  j** 

fada* 
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falut.  Être  dam  la  voie  de  falut.  Le  falut 
éternel.  Hors  de  CÊelife  point  de  falut. 
L'affaire  de  notre  falut  efi  la  plut  impor- 
tante. 

SALUT,  f.  m.  Action  de  faluer  cenx  qu'on 
rencontre.  Il  hti  doit  le  falut  comme  à  fon 
miné ,  à  fon  Seigneur  ,  à  fon  Supérieur.  Le 
falut  des  armes.  Le  falut  de  tefponton  , 
du  drapeau  ,  de  F  épie ,  6  e.  Répondre  au 
falut.  Rendre  U  faUtt.  Refufer  le  falut. 

On  appelle  Soluté  de  mer ,  Les  coup* 
de  canon  que  tire  un  vaiiTcau  pour  ren- 
dre honneur  à  un  autre  vailTeau  ,  à  une 
flotte  ,  à  une  Place  ,  ou  pour  en  reçoit  - 
noltre  U  fupériorité.  Les  Ordonnancée  de 
la  Manne  règlent  les  falutt  de  mer. 
Salut  ,  eft  suffi  Un  terme  qu'on  emploie 
dans  les  Lettre!  Patentes  du  Roi ,  dans 
les  Bulles  de»  Papes ,  dans  les  Mande- 
mens  des  Archevêques  &  Évéquc*  , 
&c.  envers  ceux  auxquels  elles  font 
ut  ceux  quieet préftnttt  Lu- 
Salut.  CtémtneXllI,  à  tous 
f, dette,,  Salut  *  Bénédiction  Apoftoli- 
eue.  N.  Archevêque  de  Paris ,  à  tous  les 
ïidelles  de  notre  Dtocife ,  Salut  &  Béné- 
diction. Salut  6>  DtleUion. 

On  dit  proverbialement ,  A  bon  tnttn- 
deur  falut.  Quand  on  veut  faire  enten- 
dre quelque  chofe  à  quelqu'un  en  ne 
l'expliquant  qu'à  demi. 
On  appelle  auffi  Salut  ,  Les  Prières 

r'on  chante  le foir  en  de  certains  jours 
ns  quelques  Églifes,  après  que  tout 
l'Office  eft  fait.  Chanter  le  falut.  Dire  le 
Salut.  Entendre  te  Salut.  Aller  au  Salut. 
Il  y  a  Salut  dans  cette  Églift.  Il  a  fondé 
un  Salut.  On  a  formé  le  Salut.  Voilà  le 
Salut  qui  tonne. 
SALUTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Utile,  avan- 
tageux pour  la  confervation  de  la  vie  , 
des  biens ,  de  l'honneur  ,  de  la  famé  , 
pour  le  falut  del'ame.  Remède  ,  médica- 
ment falutaire.  Le  quinquina  efi  fort  falv- 
taire  contre  la  fièvre.  Axis  fstutaire.  Con- 
ftil  falutaire.  Loix  falutairei.  Salutaire 
À  tEtat.  DoArine  falutaire.  Irtfiruilton 
falutaire. 

SALUT AIREME NT.  adv.  Utilement  , 
avantageusement.  Cela  a  été  faluteiie- 
ment  inventé ,  inflitué ,  établi, 
■SALUTATION,  fubft.  fém.  AAion  de 
faluer.  Il  n'a  guère  d'ufage  en  cette  n- 

.  unification  que  dans  la  converfation 
familière  ,  Si  en  parlant  d'une  manière 
de  faluer  un  peu  extraordinaire.  Je  l'ai 
rencontré  dons  la  rue  ,  &  il  m'a  fait  de 

■  grandes  falutatioas. 

■  On  appelle  Salutation  Angélique  ,  Les 
paroles  que  l'Ange  dit  à  la  fainte  Vier- 

•  ce ,  en  lui  annonçant  qu'elle  feroit  Mere 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
S  A  M. 

SAMEDI,  fubft.  mafe.  Le  fepticme  jour 
delà  femaine.  Ce  fut  un  famedi  quinzième 
du  mois.  Le  famedi  de  Piquet.  Le  famedi 
de  la  Pentecôte.  La  r.un  du  fomedt  au  Di- 
manche. 

On  appelle  Samedi-faim  ,   Le  famedi 
qui  précède  le  jour  de  Piquet. 
SAN 

SANCIR.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Couler 
bas.  Ci  raijfeau  a  fond  fous  fet  amarres, 
c  eft  -  a  -  dite  ,  tandis  qu'il  étoit  a  l'an- 

SANCTIFIANT,  ANTfi.  »dj.  Ouatoc- 
Icmc  IL  ■ 
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tifie.  Vtfprit  ftnéttfiant.  La  grâce  fanc- 
tif.anic. 

SANCTIFICATION,  fubft.  f.  L'action  & 
l'effet  de  la  grâce  qui  fanttifie.  La  fane- 
tiSeation  du  Fidelles.  Les  Prélats  ,  tes 
Pu/leurs  font  obligés  de  travailler  à  la 
fanHifuation  des  ames  qui  leur  font  com- 
mifet.  La  grâce  ophe  la  fanUiftatton  dans 
les  ames. 

On  dit ,  La  fanctificttion  des  Dimanches, 
des  Fêtes  ,  pour  dire ,  La  célébration  des 
Dimanches  ,  des  Fêtes  .  fuivant  la  loi  fie 
l'intention  de  l'Êglile. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  faint.  La 
grâce  nous fanHife.  La  grite  fxnctifie  nos 
ames  ,  nos  aRiont.  La  defeente  du  Saint 
Efprit  fanitifia  les  Apittts.  Saint  Jtan- 
Baptiftt  fut  fanêtifié  dans  le  rentre  de  fa 
mère.  Les  lieux  que  Notre  Seigneur  a  fane- 
tifés  par  fa  préftnct. 

En  partant  des  bons  exemples  qu'un 
Evéque  donne  dans  fon  Diocèfe  ,  on 
dit ,  qu'iV  ftnRife  tous  fet  Diocéfatns  par 
fon  exemple  ,  pour  dire  .  qu'il  les  met  dans 
la  voie  du  falut  fit  de  la  fanaification. 

Nousdifons  à  Dieu  dans  l'Oraifon  Do- 
minicale ,  Votre  Aon  foit  fanitif.t ,  pour 
dire  ,  Que  votre  Nom  foit  loué ,  foit 
honoré  dignemenr. 

On  dit ,  SanRifterle  jour  du  Dimanche , 
pour  dire  ,  Le  célébrer  fuivant  la  Loi , 
fuivant  l'intention  de  l'F.gtife.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  que  tfjnr  raneUnne 
Loi  les  Juifs  faniVfi oient  le  Sabbat. 

Sanctifie  ,  tr..  participe. 

SANCTION,  f.  f.  Conftitution  ,  Ordon- 
nance fut  les  matières  eccléfiaftiques.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  mot  de  Prag- 
matique. Ainfi  en  parlant  de  l'Ordon- 
nance de  Saint  Louis  fur  ce  fujet ,  on 
l'appelle  La  Pragmatique  Sanction  de 
faint  Louis.  Et  en  parlant  de  celle  qui  a 
été  abolie  par  le  Concordat  entre  Léon 
X  &  François  I  ,  on  l'appelle  abfolu- 
ment  La  Pragmatique  SancTson. 

On  dit  par  cxtenlion  ,  que  Le  Prince  , 
que  le  public  a  donné  U  fonction  à  quel- 
que chpfe. 

SANCTUAIRE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi 
chez  les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  faint  du 
Temple ,  où  repofoit  l'Arche ,  &  qu'on 
nommoil  autrement  Le  Saint  des  Saints. 
Le  Grand  Prêtre  feul  pouvoit  entrer  dans 
le  SanSuaire.  Parmi  les  Chrétiens  ,  on 
appelle  communément  Sanctuaire ,  L'en- 
droit de  l'Égide  où  eft  le  Maitte-Autel , 
&  qui  eft  ordinairement  enfermé  d'une 
baluftrade. 

En  parlant  du  Confeil  fecret  des  Rois 
fit  des  Souverains  ,  on  dit  figurément, 
ou'//  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  le 
SanSuaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
vouloir  pénétrer  dans  les  fecret»  des 


Princes. 

On  dit  figurément ,  Pefer  au  poids  du 
fan3«aiie  ,  pour  due  ,  Pefer  cxaAemem 
fit  mûrement  toutes  chofes  ,  fit  avec 
une  exticme  circonfpedion. 
SANDAL.  f.  m.  Bois  des  Indes  ,  dont  on 
fc  fert  pour  faire  une  couleur  ,  une  tein- 
ture rougeatte,  qui  porte  le  même  nom. 
Bois  defaadal.  Couleur  defandal. 
SANDALE,  f.  f.  Sorte  de  chauflure  qui 
ne  couvre  qu'en  partie  le  delfus  du  pied , 
&  dont  fe  fervent  les  Religieux  qui  vont 
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SANDARAQUE.  f.f.  Gomme  qui  coule 
du  grand  genévrier  par  les  incisions  que 
l'on  y  fait  en  été.  On  l'emploie  dans  la 
compofition  du  vernis,  &  pour  frotter 
le  papier,  ce  qui  l'empêche  de  boire 
l'encre. 

Il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de  Sanda- 
raque  à  l'orpiment  rouge. 
SANG,  fubft.  m.  Liqueur  rouge  qui  coule 
dans  les  veines  6c  dans  les  artère»  de 
l'animal.  Sang  artériel.  Sang  bilieux , 
veineux ,  mélancolique  ,  &c.  Sang  aqueux. 
Sang  brûlé.  Sang  fubtil ,  grojjier.  Sang 
échauffé  ,  pétillant.  Sang  extravafé.  Sang 
caillé.  Le  fang  coule  ,  circule  dam  les 
veines  La  circulation  du  fane.  La  mafft 
du  fang.  Apoplexie  de  fang.  Flux  de  fang. 
Cette  viande  ,  cet  aliment  fait  beaucoup 
de  fang.  Cet  herbe  purifie  It  fang  ,  épaijtt 
te  fang.  Quand  let  vaiffeaux  font  trop 
pleins  de  fang.  Le  bouillonnement  du  fang. 


Le  fane  en  for  lit,  en  jaillit  i 
filé.  On  lui  a  tiré  tant  ef  onces  de  fang  , 
tant  de  patente  de  fang.  Ce  fang  efi  beau  , 
efi  mouvait ,  efi  gâté ,  efi  corrompu  ,  efi 
trop  épais  ,  manque  de  ftrofités.  ion  fang 
touloit ,  ruiffeloit  de  tout  côtés.  U  efi  tout 
en  fang.  Il  erache  du  fane.  Il  fait  le  fang 
tout  clair.  On  le  trouva  baigné  dont  fon 
fang ,  qui  ptrdoit  tout  fon  fang ,  qui  na- 
geait dam  fon  fang.  Elit  a  tu  une  grande 
perte  de  fang.  Une  poudre  qui  arrête  le 
fang.  Une  grande  effufion  de  fang.  Ce  fut 
une  grande  lataiiie  ,  ,  •'  y  eut  bien  du  fang 
répandu.  Des  ruijfeaux  de  fang.  Meurt 
tout  à  feu  cr  a  fang.  Faire  la  guerre  à  feu 
£r  à  fang.  La  terre  étoit  toute  batenee  , 
toute  trempée  ,  toute  abreuvée  de  fang.  La 
fang  det  Martyrs.  L'Èelife  abhorre  le  fang. 
Le  fang  de  l'Agneau.  Il  a  donné  fon  fang 
pour  noua  racheter.  Le  fang  précieux  de 
Notre  Seigneur  Jusvs-Christ.  Le  corps 
&  le  fang  de  Notre  Stigneur  /ctfs  - 
ClimtT  dans  le  Mnfiircde  CEuchariflit. 

On  dit ,  Se  battre  au  premier  fang  ,  pour 
dire ,  Se  battte  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait 
quelqu'un  des  deux  combattans  de  blelTé. 

On  dit ,  Mettre  un  pays  à  feu  &  à  fang, 
pour  dire  ,  Y  commettre  toutes  fortes 
de  cruauté».  Et  un  dit  figurément  De 
gens  irrités  les  uns  contre  les  autres  , 
&  qui  cherchent  à  fe  nuire  par  toute 
forte  de  voies ,  qu'ils  fe  font  la  guerre  i 
feu  &  à  fang. 

On  dit  figurément  6t  familièrement , 
Suer  fang  &  eau  ,  pour  dire ,  Faire  de 
grands  efforts  ,  fc  donner  beaucoup  de 
peines  ,  fouffrir  beaucoup.  J'ai  fuéjang 
6-  eau  pour  venir  à  bout  de  cette  affaire. 
Je  fuoit  fang  6r  eau  de  voir  l'embarras  où 
il  eeoit.  Cet  Orateur  qni  avait  tant  de  ptin* 
À  s'expliquer  ,  me  f  ai  foit  fuerfang  &  eau. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  cruel, 
qu'//  aime  le  fang ,  qu'»/  efi  altéré  dtje-.e, 
que  t'efi  un  homme  de  fang  ,  qu'il  Je  plaît 
te  fane ,  pour  dire  ,  qu'il  aime  à 
dre  le  fani 


fang  :  D'un  homme  qui  a  fait 
un  meurtre ,  qu'//  a  trempé  fes  mains  dans 
le  fang  :  Et  d'Un  tyran  qui  a  fait  mourir 
beaucoup  de  monde ,  qu'//  t'efi  baigné 
dans  le  faut. 

On  dit ,  épargner  le  farng ,  pour  dire  , 
Epargner  U  vie  de*  hommes. 

On  dit  par  affection  pour  quelque  cho- 
fe, ou  pour  quelque  perfonne,  qu'Ose 
44  foH  fang,  **'~ft<»*~ 
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tout  fon  fang ,  jufqu'à  la 
dt  fon  fang ,  pour .  . .  qu'on  y  cmploytrott 
fon  bien  &  fon  fang.  On  dit  aufli  familiè- 
icment ,  11  voudroit  qu'il  lui  tut  coûte  une 
pinte  de  fon fang.  Et  on  dit  quelquefois  , 
pour  aflurer  U  vérité  d'une  chofe,  qu'Un 
la  jïgntro.t  dt  fon  fang. 

En  parlant  de  ce  qui  arrive  d'agréable  , 
on  dit  fîgurcmcr.t ,  que  Cala  rafraîchit 
le  J'ar.g ,  cj ne  ctla  calme  le  fini;.  Et  de  ce 
qui  amve  de  f  icheux  ,  que  Cela  fait  faire 
de  mauvah  Jan-, 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  étéoblieé 
de  fc  défaire  de  la  meilleure  partie  de 


fol 


bien  .  on  dit  riguit.mcnt  ,  qu'iï  lui 


tn  a  coûté  le  [lin  pur  de  fon  fane  ,  qu'(7  a 
donr.i  le  plui  put  de  fon  fang.  Et  l'on  dit 
en  ce  lent  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
fait  ia  vexations  ,  qui  pille  le  peuple  , 
t\y,'lî  Juce  le  fang  du  peuple 

En  parlant  des  remèdes  qui  contribuent 
au  ue.i  état  du  tempérament ,  de  la  fan- 
té  ,  on  dit  ,  qu'///  purifient  h  fang ,  qu'i/j 
mfraiihijftnt  U  fang  ,  qu'ils  calment  le 
farg  ,  qu'/'.'j  arlouciffent  le  fang. 

En  termes  de  l'Ecriture-Sainte  ,  les 
mots  de  chair  &  de  fang  fc  prennent 
pour  La  nature  corrompue  ;  Se  c'eft 
dans  cette  acception ,  que  dans  l'Evan- 
gile Jesus-Chsust  dit  à  faint  Pierre, 
Ce  n'tft  point  la  chair  &  le  fang  qui  vont 
l'ont  riitli.  Dans  la  même  acception  on 
(lit ,  Ltt  affections  de  la  chair  &  du  fang  , 
pour  dire  ,  Les  fentimens  naturels. 

On  appelle  Baptême  de  fang  ,  Le  mar- 
tyre fouffert  fans  avoir  reçu  le  Bapti- 
me  ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit  ,  que  Le  Baptême  de  fang  fitfk  pour 
acquérir  la  gloire  éternelle. 
S anc,  (îgmrie  aufli ,  Race,  extraction. 
Etre  de  noble  fang ,  d'un  fang  vil  ,  d'un 
fang  abj tel.  Etre  et illufir t  fang  ,  dt  fang 
royal.  Le  fang  de  France.  Us  font  tout  Jeux 
de  mime  far.e.  Il  fe  dit  quelquefois  dans 
un  fens  moins  étendu  ,  Des  enfans  par 
rapport  a  leur  père.  Ctfl  voue  fils ,  t'eft 
Votre  fang. 

On  appelle  en  France  .Princes  du  Sang , 
les  Princes  qui  font  de  U  Mauon 
Royale 


On  appelle  Droit  du  fang ,  Le  droit 
que  la  naiiïance  donne.  Henri  IV 
à  la  Couronne  par  It  droit  du  ftng. 


I IV parvint 


On  appelle  La  foret  du  fang,  Les  fenti- 
mens fecreti  qu'on  prétend  que  la  natu- 
re donne  quelquefois  pour  une  perfonne 
de  même  fang, quoiqu'on  ne  la  connoifTe 
pas. 

On  dit  |  que  La  vertu  des  pires  ne  paffe 
pas  toujours  avec  le  fang  dans  leurs  tn- 
fans,  pour  due,  que  Les  enfans  n'ont 
pas  toujours  les  bonnes  qualités  de  leurs 
pères. 

On  dit  proverbialement  fie  fasnilière- 
t.c.  t ,  Bon  fang  ne  peut  mentir ,  pour  di- 
te ,  que  Les  ci  tans  tiennent  ordinaire- 
ment des  bonnes  qualités  de  leur*  pères 
&  <le  leurs  mères.  Je  ne  m'étonne  pas  que 
le  fis  d'un  f  grand  homme  ait  fatt  de  fi 
belles  actions ,  bon  fang  ne  peut  mentir.  On 
dit  la  même  chofe  par  ironie  ,  en  parlant 
«rifne  fUlc  qui  cil  coq  uette  comme  fa 
mère  l'avoit  été.  On  fe  fert  aufli  du  mé- 
sne  proverbe  pour  marquer,  qu'Ordi- 
nairement l'affection  naturelle  entre  per- 
.•vobU  de  même  ùng  ne  nwuxjuc  pas  de 
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fe  découvrir ,  de  fe  déclarer  dans  l'oc- 
cafion.  Ce*  deux  frirtt  étoient  brouillés , 
on  attaque  l'un  ,  l'autre  le  défend  ,  bon 
fang  ne  peut  mentir. 

Quand  un  homme  a  quelque  bonne  ou 
quelque  mauvaife  qualité  ,  qu'il  tient  de 
famille  ,  on  dit ,  que  Cela  cft  dans  le  fang. 

En  parlant  d'Un  pays  dont  les  habitans 
font  ordinairement  beaux  &  bien  faits  , 
on  dit ,  que  Le  fang  y  cfl  beau. 

En  parlant  d'une  famille  compofee  de 
perfonnes  belles  &  bien  faites  ,  on  dit , 
que  Ceftun  btau  fang. 

On  dit  proverbialement ,  qu'tVn  Aomm« 
a  du  fane  aux  ongits  .  pour  dire  ,  qu'il 
cft  tenlible  à  l'injure  ,  qu'il  l'ait  ia  re- 
pouflèr  avec  vigueur.  Et  qu'il  a  tt  fine 
chaud ,  pour  due  ,  qu'il  cft  prompt  tk 
colcrc. 

On  appelle  Sang  froid  ,  L'état  de  l'ame 
qui  n'eu  agitée  d'aucune  pallion  vio- 
lente. Quand  il  tft  dans  fon  fang  foid.  Il 
lui  a  parlé  d'un  grand  fang  froid.  Il  lui  a 
répondu  avec  fon  fang  froid  ordinaire. 

On  dit ,  q;i'£  n  homme  en  a  tué  un  autre 
de  fang  froid  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  tué  Je 
delfein  prémédité,  &  fans  aucun  de  ces 
mouvemens  de  colcrc  ,  qui  peuvent  di- 
minuer l'atrocité  du  crime. 

En  termes  de  cuilîne  ,  on  appelle  Des 
pigeons  au  fang ,  un  lièvre  au  fang.  Des 
pigeons  ou  un  lièvre  qu'on  a  fait  cuire 
dans  leur  fane. 
SANG  DE  DRAGON,  f.  m.  Plante  qui 
eft  une  cfpecc  de  patience.  Ses  feuilles 
rendent  un  fuc  rouge  comme  du  fan;», 
d'où  lui  vient  fon  nom.  On  en  fait  ujùge 


Sang  de  Dragon,  f.  m.  Liqueur  qui 
fort  en  larmes  d'un  arbre  des  Indes  Orien- 
tales. Elle  fe  durcit  au  feu  ou  au  foleil. 
Le  fang  de  Dragon  eft  d'ufage  en  Médeci- 
ne ,  êr  pour  la  fabrique  des  vernis. 

SANGIAC.  f.  m.  Titre  de  dignité  en  Tur- 
quie. Gouverneur  fubordonné  à  un  Bé- 
glierbeg.  Dans  fon  origine ,  il  figr.itie 
Un  étendard.  Les  Sangioct  ne  peuvent 
faire  porttr  dtvant  eux  qu'unt  queue  de 

SANGLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  ta- 
ché de  fang ,  fouillé  de  fang.  On  lui  a 
apporté  la  robt  dt  fon  fils  toute  fanglante. 
Un  mouchoir  fanelant.  Votre  cravate  efl 
toute  fanglante.  Il  vient  dt  tuer  un  hom- 
me ,  fon  épét  eft  encore  fanglante.  Il  a  en- 
core les  mains  ftnglantts  du  meurtre  qu'il 
vient  de  faire. 

On  dit  d'Un  combat ,  d'une  défaite  , 
d'une  rencontre  où  il  y  a  eu  beaucoup 
de  fang  répandu  ,  que  Ça  été  an  combat 
fitnglant ,  une  défaite  fanglante ,  que  la 
teneontre  a  été  fanglante. 

On  appelle  Mort  fanglante  ,  Une  mort 
violente  avec  efruuon  de  fang. 

On  appelle  Le  Sacrifice  de  la  Mette  , 
Sacrifice  non  fanelant. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie,  qui  n'eu 
pas  aflei  cuite  ,  qu'£/i<  cfl  encore  toutt 
fanglante.  On  ftrv'it  un  aloyau  fut  fan- 
glant ,  un  gigot  tout  fanglant. 

On  dit  tutti  figuréraent  ,  La  plaie  efl 
encore  tout*  fanglante  ,  pour  dire  ,  que 
La  douleur  ,  l'amiction  eft  encore  toute 
récente  ,  ou  qu'il  y  a  peu  que  l'injure  a 
été  faite.  Il  n'efl  pas  temps  de  les  vouloir 
atfçrdtr  t  la  [laie  eft  entort  tout  fanglante. 
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SAWCLAHT  ,  ANTI.  lignine  dptt.  Ot- 
ttageux  ,  ofTcnfant.  Ln  fanelant  affinai. 
Une  tnj  ire  fanglante.  Il  a  fait  un;  fangiome 
fattrt.  Il  lui  a  dit  telle  &  telle  chofe  ,  cela 
efl  bien  far.;lant.  Il  lu:  a  fa  un  fantUnl 
reproche,  cjne  raUUne  fanglanu.  Unj'an- 
çfjni  outrage. 

-  aNGLE.  f.f.  Bande  plate  &  large  ,  faite 
lie  cuir,  de  tiflu  de  chanvre  ,  ©te.  eut 
fert  a  ceindre  ,  à  ferrer,  &  a  divers  au- 
tres ufages.  Sangle  bien  tiffut.  Sa.'.ç'e 
dont  on  Je  ferre  le  corps  pour  courir  la  pojie 
plus  commodir-.ent.  Sangle  pour  tenir  la 

ftlie  en  état  fui  le  cheval.  Les  fmgles  ie 
la  ftlle  d'un  cite» al.  Sangles  pour  garsur 
un  ht  ,  un  fauteuil ,  un  Jtége  pliant.  Les 
/'angles  d'un  chàjis  de  buis  de  lit.  Ltt  dt  far» 
glti.  La  fiinglc  s'efl  tâchée  ,  s'efl  rompue, 

SANGLER,  v.  a.  Ceindre ,  ferrer  avec 
des  langlcs.  Sangler  un  entrai.  Sangler  sn 
mulet.  Ce  c  eval  n'efl  pas  h.  en  fangU ,  mfe* 

fanglé.  Pour  courir  la  pofle  à  fon  aife  ,  :l 
faut  fe  bien  fingler. 

On  dit  fïgurémer.t ,  Sangler  un  coup  dt 
poing,  fangler  un  coup  de  fouet ,  fangUr 
des  coups  de  canne ,  des  coups  de  plat  cCi- 
pée ,  pour  dire  ,  Appliquer,  donner  ave; 
force  un  coup  de  poing  ,  un  loufHct , 
&c.  Ces  phraics  font  du  ftyle  familiet. 

On  dit  auiTi  figutément  &  dans  le  fty  le 
familier,  qu'f/i  homme  a  été  fanglé,  ou 
qu'Un  l'a  fanglé ,  Lotfqu'il  a  perdu  ua 
procès  avec  dépens  ,  amende  ,  &c.  ou 
qu'il  a  été  exclus  entièrement  de  quel- 
ques prétentions  qu'il  avoit. 

Sanclë  ,  iE.  participe. 

En  termes  de  Blafon,  il  fe  dit  d  Ua 
cheval ,  d'un  pourceau  ou  fanglier  qui  a 
autour  du  corps  une  ceinture  d'un  autre 
émail. 

SANGLIER,  f.  m.  Efpèce  de  porc  faura- 
ge.  Grand  fanglier.  Jeune  fantlaer.  Hurt 
de  fanglier.  Les  dtftnfe*  d'un  fanglier.  La 
bauge  a" un  fanglier.  La  chajfe  dafangiier. 
Toiles  pour  le  fanglier.  Lévriers  poser  U 
fanglier.  Pitt  de  fanglier.  Las  fait*  d'an 
fanglier. 

On  dit  proverbialement  .  An  ttrf  U 
biire  ,  au  fanglier  le  barbier  ,  pour  dire  . 
qu'Ordinairement  les  bleflures  que  font 
les  de  te,  .les  du  fanglier  ne  font  pas  mor- 
telles ,  mais  que  celles  des  andouillcts 
d'un  cerf  le  font. 
SANGLOT,  f.  m.  Soupir  redoublé  * 
poufle  avec  une  voix  entrecoupée.  Sort 
plus  grand  ufage  eft  au  pluriel.  Sanglots 
continuels.  Sanglots  entrecoupés.  Fouler 
des  fanglots.  il  interrompait  à  tout  mo- 
ntai fon  dijeours  par  des  fanglots  redou- 
bler . 

SANGLOTER,  v.  n.  Pouffer  des  tan. 
glots.  On  l'entend  fanglottr  à  tout  mo- 
rne ni. 

SANGSUE,  f .  t".  (  On  ne  prononce  point 
le  G.  )  InfeAc  aquatique  qui  suce  le  fanj 
des  parties  de  l'animal  auxquelles  on 
l'applique.  Sangfue  noirâtre,  iirojje  fang- 
fue.  Petite  fangfue.  Appliquer  dis  fangfseej. 
Ce  C  itrurgitn  nourrit  da  fangpus.  Faut 
dégorger  une  fangfut. 

On  appelle  figur.  Sangfues ,  Ceux  qui 
tirent  de  l'argent  du  peuple  par  de  mau- 
vaife s  voies  ,  par  des  ciselions.  C* font, 
ltt  fangfuts  du  peuplas.  Ce  font  dt  vrmitm 
fangfuts. 

On  aj>F«fl«        Sangfnu,  Ceux  çy} 
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leflr  profeftîon  exigent  une  plus 
grand*  rétribution  que  celle  qui  leur 
appartient  légitimement,  te  Procureur 
aft  une  Jangfue  pour  fes  Partit i. 
SANCUIFICATION.  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Le  changement  de  U  nourriture 
on  du  chyle  en  fang. 
SANGUIN ,  IN  E.  adj.  Celui  en  qui  le  fan; 
prédomine.  eft  fangmn  ,  d'un  tempéra- 
jner.t fanguin.  Les  gens fanguin*  font  d'or- 
c  natrt  d'un*  hume  ur  g  aie. 

Il  lignifie  aulfi  ,  Qui  eft  de  couleur  de 
fang.  Un  rouge  fanguin  t  de  couleur  fan- 
fume.  Il  a  le  tifage  d'un  rouge fanguin. 

On  appelle  Jafpt  fanguin ,  Le  jafpe  mar- 
queté de  rouge. 
SANGUINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fc  plaît 
À  répandre  le  fang  humain.  Il  tft  cruel  & 
janguinairt.  Un  homme  fanguinasrt.  Il  tft 
d'humeur  fanguinairt. 
SANGUINE.  f.  f.  Mine  de  fer  d'une  cou- 
leur rouge.  La  fanguine  dont  on  fait  les 
«rayons  cft  artificielle. 
Sanguine,  fc  dit  auflî  D'une  forte  de 

piètre  précieufe  de  couleur  de  fang. 
SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  Teint 
de  fang.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  cet  phra- 
ses.   Flegmes  ,    crachats  fanguinoltns . 
Claires  Janguinolentes. 
SANHÉDRIN,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on 
donnoit  chei  les  Juifs  au  principal  de 
Lee  affaires  importantes 
portes  au  Sanhédrin,  qui  les  ju- 
I  en  derniers  reffort. 
JICLE.  Plante  qui  croît  dans  let  bois 
aux  lieux  ombrageux.  Elle  eft  chaude  , 
te  ,  confolidai 


folidante  fit  vulnéraire. 
Il  y  a'er.core  une  Sanicle  dt 
mais  dont  les  propriétés  font 
ttidérablei. 
SANIE.  f.  f.  Pus  féreux  qui  fort  des  ulcè- 
res. Le  pus  véritable  cft  plus  épais  &  plu* 
blanc  que  la  Unie.. 
SANIEUX,  ÊUSE.  adj.  Chargé  de  fa- 

nie.  UUire  fameux. 
SANNES.  Vojei  Sonnet. 
SANS.  Prcpofit  ion  exclusive.  Sans  argent. 
C'eft  un  homme  fans  honneur  ,  fans  juge- 
ment ,  &c.  Ctfi  une  chofe  qu'if  faut  faire 
fans  délai.  Sans  cela  il  ne  fera  rien.  Cefl 
une  condition  fans  laquelle  tl  ne  fera  rien. 
Sans  dirt.  Sans  rire.  Paffer  la  nuit  fam 
dormir.  Faire  quelque  chofe  fans  y  penfer. 
Je  le  fervirai  fan*  qu'il  y  ptnfe.  Je  l'ai  fait 
fans  qu'on  mt  Pau  dit.  Il  ne  fauroit  difpu- 
terfans  fe  mettre  en  colère. 

Il  s'emploie  quelquefois  de  manière 
qu'il  fe  réfout  par  ,  Si  te  n'étoit  que  ,  à 
moins  que  ,fi  ce  n'eftqne,  6>c.  Ainfi  on  dit, 
J'aurais  g  arné  mon  p'oeès fans  vous  ,  pour 
dire  ,  Si  ce  n'etoit  que  vous  aver  folli- 
cité  contre  moi.  F.t ,  Je  ne  gagnerai  point 
mon  procès  fans  roui ,  pour  dire  ,  A  moins 
«tue  vous  ne  foliieitier. ,  û  vous  ne  folli- 
citei  pour  moi. 
Sans  ,  entre  auflî  dans  plusieurs  manières 
déparier  adverbiales.  Sans  doute.  Sam 
difficulté.  Sans  contredit.  Sans  faute.  Sam 
vanité.  Sans  réplique.  Sans  réftrvc.  Sans 
plus.  Sans  fin. 
SANSONNET,  f.  m.  Oifeau  gris-brun  , 
tacheté ,  tx  qui  apprend  facilement  à 
iffltt  fit  même  à  parler.  Ce  fanf-nner 
pffit  toute  forte  d'airs.  Apprendre  à  parler 
a  un  fanfonnet. 
9*MI01WZT ,  eft  auffi  Iç  nom  d'un  potf- 
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Ton  de  mer ,  qui  eft  un  petit  maquereau. 
SANTÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  fam  , 
qui  le  porte  bien.  Bonne  famé.  Parfaite 
Janté.  Santé  entière  ,  robufle.  Forte  Jante. 
Santé  délicate.  Cela  ruine  la  fanté.  Avoir 
foin  de  fa  fanté.  Être  tn  fanté.  Ccnferver 
Ja  fante.  Rétablir  fa  fanté.  Recouvier  fa 
Janté.  C'eft  un  grand  tréfor  que  la  fanté. 
Avoir  un  tifage  Je  fanté.  Ai  on  l'air  de 
fanté.  J'ai  appris  l'état  de  votre  fanté.  Il  a 
un  grand  fonds  de  fanté.  Depuis  fa  thute  il 
n'a  pas  eut  uni  heurt  de  fanté.  Comment  va 
la  fanté?  La  fanté  eft-elle  tonne  ?  Ré- 
jouiffe\-tous  ,  faites  provifion  dt  famé. 
On  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi  , 
Officiers  dt  fanté  ,  Les  Médecins  ,  Chi- 
rurgiens fit  Apothicaires  du  Roi. 

On  appelle  Lien,  maifon  de  fante,  ou 
abfolument ,  La  fanté ,  Certaine  maifon 
ou  l'on  porte  les  peftiférés  ,  &  ceux  qui 
viennent  de  lieux  loupçonnés  de  perte. 
On  l'a  mis  à  la  maifon  de  fanté. 

On  appelle  Billet  de  fanté ,  L'attcfta- 
tion  que  les  Officiers  ou  Magifttats  des 
lieux  donnent  en  temps  de  perte  ,  pour 
certifier  qu'un  voyageur  ne  vient  pas 
d'un  lieu  fufpect. 

À  votre  santé.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  à  table ,  lorfqu'on  boit  i  quel- 

? in 'un.  On  dit  pareillement  dans  le  même 
ens  ,  Boirt  à  la  fanté  dt  quelqu'un.  Boire 
la  fanté  de  quelqu'un.  Porter  la  fanté  de 
quelqu'un.  Jt  vous  portt  la  fanté  d'un  ttl , 
faites-m'en  raifon.  Nous  avons  tu  tant  dt 
famés.  C'eft  la  famé  d'un  ttl  qui  court. 
SANTOLINE.  f.  f.  VoyeX  Garderobe. 
SANTON,  f.  m.  Nom  d  une  forte  de  Moi- 
nes chez  les  Turcs. 
SANVE.f.  f.  Plante  qui  croît  en  abon- 
dance parmi  les  blés  Oc  autres  grains  ,  6c 
qui  porte  des  fleurs  jaunes. 
SANUE  BLANCHE.  VoyeX  Lampj  ane. 
SAP 

SAPA.  f.  m.  Moût ,  fuc  de  raifins  cuits  à 
la  eonfomptijn  des  deux  tiers.  Le  Sapa 
efl  une  efpèce  de  rote  ;  0,1  le  nomme  vulgai- 
rement Raitiné. 

SAPAJOU,  f.  m.  F.fpèce  de  finge  qui  eft 
fort  petit.  Vous  ave\  là  un  joli  Sapajou. 

SAl'AN.  f.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à  la 
teinture  ,  &  qui  vient  du  Japon. 

SAPE.  f.  f.  Terme  qui  s'emploie  principa- 
lement dans  le  Génie.  Aftton  de  faper. 
//  a  été  commande  pour  la  fape.  Continuer 
la  fape.  Pouffer  ta  fape.  Aller  à  la  fape. 

Il  fe  prend  aufîi  pour  L'ouvrage  même 
qu'on  fait  en  fapant.  La  fape  eft  fort 
avancée. 

SAPER,  v.  a.  Travailler  avec  le  pic  6c  la 
pioche  à  détruire  les  fondemens  d'un  édi- 
fice ,  d'un  baftion ,  d'un  chemin  couvert. 
Saper  une  muraille  ,  la  faper  par  le  pied  , 
par  le  fondement. 

Il  fe  dit  tigurémcM  en  parlant  De  mo- 
rale 8c  de  politique.  S  arc  les  fondemens 
d'un  E'at,  le  Japer  par  la  fondemens.  On 
a  Japé  les  fonierr.ent  f.i  Ja  doHnnc. 

Sapé  ,  FF.,  participe. 

SAPEUR,  f.  m.  Celui  qui  cft  employé  i 
U  l'ape.  On  conrisrla  les  fapeurs. 

SAPH1QUK.  |tf).  Il  n'eft  ifttiajgf  qu'avec 
le  mot  Vers.  Air.fi  Vcrifc.ph.qu:,  fc  dit 
d'Un  vers  à'onre  fyllabes  ,  qui  étoit  fjrt 
en  ufa»c  chez  les  Grecs  &  les  Lit'ms , 
&  qu'un  prétend  avoir  été  inventé  par 
Sapho.  Unst  ode  tn  vers  fapSlqua.  O^tt- 
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ques  Poète:  François  on*  tente  défaire  de* 
vers  faphiques  en  notre  langue. 

SAPHIR,  f.  m.  Efpèce  de  pierre  précieufe 
moins  dure  que  le  diamant ,  brillante  8c 
ordinairement  de  couleur  bleue.  Saphir 
bien  net.  Saphir  tien  mis  en  eeuvre. 

SAPIENCE.  f.  f.  Sageffe.  Il  eft  vieux .  Se 
ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafe 
proverbiale  ,  Le  pays  de  fapience  ,  pour 
dire,  La  Normandie. 

SAPIEN TIAUX.  adj.  m.  pl.  On  ne  le  dit 
qu'en  pariant  De  certains  livres  de  l'É- 
criture Sainte.  Les  Proverbes  ,  l'Ecclé- 
fiaftt ,  font  du  nombrt  dts  livres  fapitn- 
tiaux. 

SAPIN,  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  rélï- 
neux  &  vert  en  tout  temps.  On  tire  par 
inculon  de  quelques  fapins  une  forte  de 
thérébentine  qui  eft  utile  pour  la  guéri- 
fon  des  plaies  récentes.  Ses  fruits  fonr- 
nilTent  un  ealipot  femblable  à  celui  du 
Pin.  Les  lapins  rouges  foumilTent  ta 
poix  liquide  ,  ta  poix  de  Bourgogne  Se 
la  colophane.  Lt  fapin  croit  dans  les  mon- 
tagnes. Des  ait  dtfapin.  Du  bois  defapin, 
Lefapin  fert  à  faire  des  mâts  de  navires  , 
6r  des  titres  pour  enterrer  les  morts.  C'eft 
pourquoi  l'on  dit  proverbialement  d'Un 
nomme  qui  a  mauvais  vifage  ,  &  qui  pa- 
roît  devoir  mourir  bientôt,  qu'/î/tnr  le 

CALORIFIQUE,  adj.  de  t.  ç.  Terme  di- 
dactique. Qui  appartient  a  la  faveur- 
Les  particules  faponfiques  d'une  fubftance- 

SARABANDE,  f.  f.  Efpèce  de  danfe  gra- 
ve. Danfer  une  farabande.  Saratande  Ef- 
pagnote.  Danfer  la  farabande  avec  de*  caf- 
tapettes. 

Il  fc  dit  auflî  De  l'air  fur  lequel  on  dan- 
fe une  farabande.  Jouer  une  faratandc. 
Compoftr  uae  faratande.  Chanttr  une  fara- 
bande. 

SARBACANE,  f.  f.  Long  tuyau  par  le- 
quel on  peut  jeter  quelque  chofe  en 
lourRant.  Sarbacane  de  verre  ,  de  bois  , 
de  fer  blanc.  Jeter  des  pois  avec  une  far- 
tacane.  Ils  fe  parlaient  par  unt  farta- 
tant  ,  pour  n'être  pas  entendus  des  aufes. 
On  dit  figurément  6c  familièrement , 
Parler  par  Jarbatanc  ,  pour  dire,  Parler 
par  des  perfonnes  interpofées.  Je  ne  veux 
point  parler  par  farbacane  dans  cette  affai- 
rt ,  je  veux  traiter  avec  lui  tète  à  tète. 

SARCASME,  f.  m.  Figure  de  Rhétorique. 
Raillerie  amére  &  infultante.  Ce  trait -là 
n'eft  pas  une  ironie  ,  c'eft  une  farcafme. 
Démofthcne  emploie  fouvent  le  fa-cifme  , 
pour  reprocher  plus  vivement  aux  Athénien* 
leur  pareffe. 

SARCELLE,  f.  f.  Oifcau  de  rivière.  V*yt\ 
Cr.RCF.t.t.E. 

SARCLER,  v.  a.  Arracher  les  méchantes 
herbes  d'un  champ  ,  d'un  jardin,  avec 
un  inftrument  propre  k  cet  ouvrage.  H 
faut  farder  Us  orges  ,  les  atomes  au  muis 
d'Avril.  Sarcler  les  maira  fci  herbes  d'un 
jardin. 

Sarclé,  ÊE.  participe. 

SARCLEUR.  f.  m.  Homme  de 
qu'on  emploie  à  larcler  un  champ  ,  un 
jardin.  //  lui  faut  trente  farcleu-s  pour  ar- 
racher les  mturaifes  herbes  def^n  t'iantp  , 
de  J'on  jardin  ,  (rc. 

SARCLOIR,  f.  m.  Inftroment  propre  à 
tucXtt.Unbonfarcloir. 

00. 
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SARCLURE.  f.  f.  Ce  qu'on  affiche  d'an 
champ  ,  d'un  jardin  en  le  farclant.  Les 
far  dur  et  d'uni  alUt  dt  jardin. 

SARCOCÊLE.  f.  m.  Tumeur  charnue  , 
dure  ordinairement ,  indolente  ,  atta- 
chée aux  testicule*  >  ou  aux  vaifleaux 
fperma  tiques. 

SARCO  -  ÉPIPLOCRLE.  f.  m.  Hernie 
commette  ,  caufée  par  la  chute  de  M» 
pipi  c  on  dans  le  ferotum  ,  accompagnée 
d'adhérence  &  d'excroiffanee  charnue. 

SAKCO-ÉPIPLOMPHALE.  f.  m.  Ceft 
au  nombril  ta  même  hernie  que  le  San 
eo-cpiplocclt  au  ferotum. 

SARCO-HYDROCÈLE.  f.  m.  Satcoecle 
accompagné  d'hydrocèle. 

SARCOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anato- 
mie  qui  traite  des  chairs  ,  &  des  parties 
molles.  Traite  Sartologie. 

SARCOME,  f.  m.  Tumeur  volumineufc, 
dure  |  indolente  ,  qui  furvient  quelque- 
fois au  bas  de  la  cavité  des  narines,  aux 
parties  naturelles  de  la  femme  >  au  fon- 
dement &  en  d'autres  lieux.  Lt  fartomt 
diffère  du  polype  ■  é>  dégénère  fouvtnt  tn 
tanctr. 

SARCOMPHALE.  f.  tn.  Excroiffance 
charnue  qui  fe  forme  au  nombril. 
SARCOPHAGE,  f.  m.  Tombeau  dans  le- 
quel les  Anciens  mettoient  le*  corps 
qu'ils  ne  voutoient  pas  brûler. 

Nou*  appelons  aujourd'hui  Sartophagt, 
Le  cercueil  ou  fa  représentation  dans  les 
grandes  cérémonies  funèbres. 

En  Médecine ,  on  appelle  Sartophagts , 
Les  médicamens  qui  brûlent  les  chairs. 
En  ce  fens  ,  il  eft  adje£hf  &  fubftantif. 
SARCOTIQUE.  adj.de  t.  g.  11  fe  dit  des 
remèdes  qui  accélèrent  la  régénération 
des  chairs. 
SARDINE,  f.  f.  Petit  po'uTon  de  mer,  qui 
reiTcmblc  au  harene  ,  fit  qui  eft  plus  pe- 
tit. Petite  fardine.  Groffe  fardine.  Sardine 
dt  Royan.  Sardine  de  Marfttllt.  La  pèche 
dei  fardints.   Sardine  fraîche.  Sardine 


>OINE.  f.  f.  Efpèce  de  pierre  pré- 
cleofl ,  non  tranfparcntc  ,  fit  qui  cft  de 
deux  ou  trois  couleurs.  Sardoint  orien- 
tale. Sardoine  de  pria. 
SARDON1EN,  ou  SARDONIQUE. 
Voy'l  R"- 

SARMENT,  f.  m.  Le  bo'u  que  poufle  le 
le  fcp  de  vigne.  Cette  vigne  a  pouffé  beau- 
coup de  /arment  telle  année ,  il  en  faut  cou- 
per une  partit.  Couper  du  /arment  dont  on 
fait  dei  fagots ,  dei  javelle:  Un  fagot  de 
/arment.  Lt  cent  de  javtllct  de  /arment 
vaut  tant.  De  la  tendrt  dt  /arment. 

On  dit  proverbialement  ,  A  la  /tint 
Vinttnt  lt  vin  monte  au  /arment. 

SARONIDE.  f.  m.  Nom  d'une  clafle  de 
Pr<!tre*  Gaulois.  Lt*  Saronidu  éloitnt 
dtt  e/picet  de  Druides. 

SARRASIN,  adj.  Il  n'eit  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  BU  farrafin  ,  qui  fe  dit 
d'Une  efpèce  de  blé  qu'on  appelle  au- 
trement BU  noir. 

On  l'emploie  en  Médecine  comme  dé- 
terfif  ,  apéritif  &  réfolutif.  Il  fert  auflî  à 
la  nourriture  des  volailles. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cette  ttrrt 
ntft  propre  qu'à  porter  du  /arrafin.  Stmer 
du  /arrafin. 

SARBAS1NE.  Voyet  Hemi. 
SARRAU,  f.  m.  EipèjEÇ  de  fouquçuilJe 
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que  sortent  les  payfans  ,  le*  rdulien  fit 

les  loldats. 

SARRETTE.  ou  SERRETTE.  f.  f. 
Plante  qui  fe  plaît  dans  les  prés  &  dans 
les  lieux  ombragés  fie  expofés  au  nord. 
La  décoction  de  cette  plante  faite  avec 
du  vin ,  eft  propre  à  nettoyer  fie  fermer 
les  ulcère*.  Elle  eft  auftt  de  quelque 
ufaço  dans  la  teinture  en  laine. 

SARRIETTE,  f.  f.  Plante  odoriférante  , 
qui  cft  d'un  grand  ufage  dans  les  cui/i- 
nes  pour  aflaifonner  oc  épicer  les  ra- 
goûts. Elle  excite  l'appétit ,  fit  facilite 
la  digeftion. 

SART.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  Goé- 
mon ou  Varech  fur  quelques  cotes  de 
France. 

SAS 

SAS.  f.  m.  T  ffa  de  crin  attaché  à  un  cer- 
cle de  bois ,  &  qui  fert  à  palier  de  la 
farine  .  du  plitre  ,  fitc.  Gros  /as.  Sat 
dihi.  Plitrt  au /ai.  Dt  U  farine  paffée 
au  groi /ai. 

On  dit  proverbialement  De  certaines 
chofes  qui  ont  été  examinées  avec  peu 
de  foin  ,  qu'£tf«  ont  dtt  pafféts  au  groi 
/as. 

Et  on  dit ,  Faire  tourner  lt  /as  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  efpèce  de  fortilége  avec 
un  fas  ,  par  le  moyen  duquel  on  prétend 
découvrir  l'auteur  d'un  larcin. 
SASSAFRAS,  f.  m.  Arbre  grand  fit  ra- 
meux  qui  croit  au  Bréfil  fit  dans  plusieurs 
autres  lieux  de  l'Amérique.  Son  bois  fit 
fon  écorce  font  d'un  grand  ufage  en  Mé- 
decine ,  comme  fudoriuques  &  diuréti- 
ques. 

SASSENAGE.  f.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  fon  nom  d'un  ltcu  du  Dauphiné  où 
il  fe  fait. 

On  appelle  Pierrt  de  fafftnaft ,  Une 
pierre  que  l'on  emploie  contre  les  maux 

d'yeux. 

SASSER.  r.  «.PalTcr  au  fa*.  Sajftr  dt  la 
/arint ,  du  plâtre. 

Il  lignifie  figurément  ,  Difcuter ,  exa- 
miner ,  rechercher  avec  exactitude.  On 
a  kitn  /affi  tttit  affaire-là ,  on  Va  bitn 

faffét  &  regaffée.  Il  fe  dit  plus  communé- 
ment avec  le  réduplicattf 

Sasse,  ÉE.  participe^ 

SATAN,  f.  m.  Nom  dont  l'Écriture  ap- 
pelle ordinairement  le  Diable.  Renoncer 
a)  Satan  €ràfts  pompes. 

SATELLITE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un 
homme  qui  porte  l'épée  ,  fie  qui  eft  aux 
gages  fit  à  la  fuite  d'un  autre,  comme  le 
miniftre  fit  l'exécuteur  de  fes  violences. 
// /e  /ait  toujours  aecompagntr  dt  deux  ou 
troit  falellites.  Il  fe  trouva  tout  d'un  coup 
environné  de  fatellites.  Ce  terme  ne  fe 
prend  aujourd'hui  qu'en  mauvaife  part. 

On  appelle  en  Aftronomie  ,  SateUitts  , 
De  petites  planètes  qui  tournent  autour 
d'une  plus  grande.  Les  faitllitct  dt  Jupi- 
ttr.  Lts  faitllitts  dt  Saturne.  La  Lune  efi 
fatellite  de  la  Terre. 

SATIÉTÉ,  f.  f.  Réplétion  d'alimen*  qui 
va  iufqu'au  dégoût.  Manger  jufqu'à  fa- 
tiélt,  jufqu'à  ta  /attiré. 

11  fe  dit  aulli  au  figuré.  La  /attisé  dtt 
plaifirs  ,  dis  honneurs.  La/attété  des  ri- 
chtffts. 

SATIN,  f.  m.  Sorte  d'étofTe  de  foie  pla- 
te, fine  ,  douce ,  moelle.  &  luftrée. 


SAT 

Sétîn  dt  Gènt,  ,  de  Tours .  dt  Lyon  .  di 
Bruges ,  dt  la  Chine.  Satin  pUin  ,  figuré  , 
à  flturs ,  rayé.  Gros  fatin.  Petit  Jatin.  Sa- 
tin blanc  ,  gris  ,  noir ,  orangé  ,  rouge  ,  trc. 
Root  de  Jatin.  Bonnet  de  Jatin.  Des  tbifti 
imprimées  fur  du  Jatin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perforai» 
qui  a  la  peau  fort  douce  fie  fort  unie  , 
qa'Ellc  a  la  peau  doute  comme  un  Jatin, 
fournit  du  Jatin. 

SATlNADfc.  f.  f.  Sorte  de  petite  étoffe  de 
foie  très-mince  qui  imite  le  fatin.  Il  ■« 

faut  eue  dt  la  Jasinadt  tn  et  lieu-là. 

SATINER,  v.  a.  Donne;  à  une  étoffe ,  k 
un  ruban  l'œil  du  fatin. 

Les  Fleuriftes  difent ,  qu'tV/r*  tulipt  fa- 
tint  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  approche  du 
fatin.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

Satiné  ,  ÉE.  participe.  Du  ruban  Jatiné. 
On  dit  aulli,  Une  peau  falinée  ,  pouf 
dire  ,  Une  peau  douce  comme  du  fatui. 

SATIRE,  f.  f.  Ouvrage  moral  en  proie  ou 
en  vers  ,  fait  pour  reprendre  ,  pour  cen- 
furer  les  vices  ,  les  paffions  déréglées , 
les  fottifes  ,  les  impertinences  des  hom- 
mes ,  ou  pour  les  tourner  en  ridicule. 
Satires  d'Horace ,  de  J  final.  La  Jarirt 
Mcnipét ,  &e.  Satirt  eontit  Cavarice  , 
contre  l'ambition.  Sanglantt  Jattrt.  Satirt 
piauantt.  Ftnt  Jati't.  Fairt  une  Jattrt. 
Ctfl  une  matttrt  dt  Jatire.  On  a  fait  con- 
tre lui  untfatirt  oui  lt  tournt  tn  ridicuU. 

Satire  ,  Cgnific  auflî ,  Tout  écrit  ou  dis- 
cours piquant ,  méditant  contre  les  rcr- 
fonnes.  //  a  fait  unt  longue  fa  tire  contre- 
vous.  Il  y  a  de  certaines  louanges  fui  font 
des  fatirtt.  Ct  n'efi  pas  un  chgt ,  c' 'efi unt 
fatire. 

SATIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  fatire.  Ouvragt  fatirûiu.  Ptdct  fatsrt- 
oue.  Trait  fatiriaut.  Dtftours  fattriauts, 
Pottt /atirique.  Poifit  fatiriaut. 

Il  lignifie  auifi  ,  Enclin  ,  porté  à  fa  mé- 
difance.  Homme  /atirique.  Efprtt  fatiriaut. 
Langue  /atirique. 
SATfRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 

fatirique.  Cela  efi  dit  fauriquemeat. 
SATIRISER.  v.  a.  Railler  quelqu'un  d'u- 
ne manière  piquante  fit  l 'atirique.  Ce/1  un 
homme  quifatrri/t  /es  mtillturs  omit.  Il  nn 
fait  autrt  thoft  qut  Jatirijtr.  Satinftr  fm 
"  tmtnt.  U  eft  fc 


'.  Satinftr  grojjùrert 
peu  en  ufage. 
Satirise,  Îe.  participe. 
SATISFACTION,  f.  f.  Contentement. 
J'ai  bien  tu  dt  la  Jatisfa&ion  dans  fon  en- 
tretien. Cet  enfant  donne  dt  la  fatisfaAton 
à  /es  partns.  Ctfi  unt  affairt  dont  vont 
n'auru  jamais  dt  Jattsj action. 
Satisfaction,  fe  dit  aulli  De  Tatlion 
par  laquelle  on  fatisfait  quelqu'un  ,  en 
réparant  l'offenfe  qu'on  lui  a  faite.  U  l'a- 
voit  offenfé ,  il  a  été  obligé  dt  lui  faire 
fatiifuHion.  Il  faut  aut  la  Jatifaclion  fvét 
proportionnés  À  l'offmje. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qu'on 
eft  obligé  de  faire  a  l'égard  de  Dieu  , 
pour  réparation  des  péchés  qu'on  a  com- 
mis. Il  faut  jeûner  &  faire  l'aumône  en  Jo- 
li j/aSt  on  dt  fis  péthéi.  C'cft  dans  cens 
même  acception  qu'on  dit ,  que  La  JatrJ- 
feélion  fait  partit  du  Sacrement  dt  Peau- 
lent  e. 

SAT1SFACTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Tenn« 
dogmatique.  Qui  eft  propre  à  réparer ,  à 
expier  le*  faute*  coinoufc*,  Daas  cett« 
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acception  ,  il  ne  le  dit  qu'en  parlant  de 
li  m -j:  t  de  ! .  ■>  J  v-C  mris  r  ,  &  des  œu- 
vres de  pcnner.ee  qu'on  fait  en  fattsfac- 
tion  de  Tes  péchés.  La  mort  de  Notre- 
Seigneur  efi  fatisfaHotre  pour  tout  les  hom- 
mtt.  Dtt  etuvres  fatisfaSoiru. 
SATISFAIRE,  v.  a.  Contenter  ,  donner 
f»  jet  de  contentement.  Un  enfant  qui  fa- 
tisfait fon  pirt  âr  Jo  mirt.  Un  itolitr  qui 
fuis  fait  pu  mairrtt.  Ctfi  un  kommt  qui 
{attifait  tout  ctust  qui  vtt  affairt  à  lui.  Il 
tfi  mal-aifé  dt  fatiifairt  tout  lt  mondt. 

On  dit ,  Satisfaire  ftt  tréantitr* ,  fatis- 
fairt  itt  ouvriers ,  pour  dire  ,  Leur  payer 
ce  qui  leur  eft  dû.  Et ,  Satisfaire  un  hom- 
me qu'on  j  offtnfé  ,  pour  dire,  Lui  faire 
réparation. 

On  dit  ,  Satisfaire  fit  ptjfton  ,  fa  eolirt , 
fon  ambition,  fa  vanité ,  fa  turtofiti,  &t. 
pour  dire  ,  Contenter  fa  paillon  ,  fa  co- 
lère ,  ion  ambition  ^  &c^.fe  laiffer  aller 

1ère  ,  de  fon  ambition  ,  de  fa  vanité  ,  de 
fa  curiolité  ,  8c  exécuter  ce  qu'elles  con- 


On  dit  auftî ,  qu'iVae  choft  fatisfait  Ctf- 
prit  ,  Jolis  fait  lu  fini ,  fuis  fait  le  goût, 
fait  t  fait  la  tue  ,  fatisfait  l'oreille,  &c. 
pour  dire,qu'Elle  plait  à  l'efprit,  aux 
fc.ns  ,  au  goût,  ûcc.  Et,  qu'Elit  nt  fatif- 
fait  pas ,  pour  dire ,  qu'Elle  ne  plait  pas  , 
qu'elle  n'agrée  point.  Son  dif cours  ne  m'a 
pas  fatisfait. 

On  dit ,  Satisfaire  tattente  dt  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Remplir  l'attente  .  répondre 
a  l'attente  de  quelqu'un.  //  s'en  faut  beau- 
coup  qu'il  ait  fatisfait  r  attente  du  public. 

On  dit ,  Se Jolis  faire  ,  pour  dire  ,  Con- 
tenter le  défir  qu'on  a  de  quelque  chofe. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  avoir  tnvit  dt  voir 
r  halte  ,  enfin  a  s'efi  fatisfait. 

Et  on  dit ,  5/  fotù faire  foi-mime  ,  pour 
«lue  .Tirer  foi-même  raifon  d'une  offen- 
ic  ,  d'une  injure.  Il  dit  que  vous  tavt\  of- 
fenj'i ,  6r  qut  fi  vous  ne  le  fatisfaitu ,  il 
t'ouvtra  moyen  de  fi  fittisfairt  lui'mime. 
Satisfait  ,  aite.  participe. 

11  s'emploie  quelquefois  comme  adjec- 
tif i  &  alors  u  lignifie,  Content.  Dieu 
mtret ,  lt  voilà  fatisfait.  Il  tfi  fort  fatis- 
fait dt  fa  ptrfomnt.  Quand  ttlaferoit ,  tn 
J'eriet-vous  plus  fatisfait  ? 

SATISFAIRE,  r.  neuf.  (  U  fe  conjugue 
cjmmc  Faire.  )  Faire  ce  qu'on  doit  à  l'é- 
gard de  quelque  chofe.  En  ce  fens ,  il  eft 
toujours  fuivi  de  la  prépofition  à.  Satis- 
faire ifo»  devoir.  Satisfaire  à  fit  obliga- 
tion!. Satisfaire  aux  t  •mmandemens  dt 
Dieu.  Satisfait*  am  priée  pu.  Satisfaire  à  La 
Juflice  de  Dieu.  Satisfaire  À  l'Ordonnan- 
tt.  Satitfairt  aux  Ordres  du  Roi.  Il  y  a 
tn  ulrtment  fatisfait.  Satisfaire  à  un  paye- 
ment. Pour  fatisfairt  a  votre  objection  v  je 
» oui  dirai  que  . .  .  . 

SATISFAISANT  .  ANTE.  ad).  Qui  con 
tente  ,  qui  fatisfait.  Ce  iifiourt  n'efi 
fatiifaifant.  Dtt  moniirtt  fatufaïf 
Dtt  rasfons  fatitfaifa 

SATRAPE. f.  m.  Titri 


>  Peifes  , 
Cours  d'Orient.  Céto.t'  des 
ncurs  de  Provinces.  Lt  luxt  &  l'orgue.l 
ils  Satrapes  «voient  paffé  en  proverbe  ckt\ 
l<i  Cfttt 

SATURATION,  f.  f.  Eut  d'un  liquide 
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SATURER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Met- 
tre dans  une  liqueur  une  fubftance  qui 
s'y  diflblve  ,  en  aiTez  grande  quantité 
pour  qu'il  ne  l'y  en  dilfolve  plus  rien. 
Un*  tau  dt  chaus  faturlt ,  Eft  de  l'eau 
dans  laquelle  on  a  mis  a  {Tel  de  chaux 
pour  que  l'eau  n'en  puùTe  plus  difloudre 
davantage  ,  fi  on  y  en  remettait  encore. 
Saturer  un  atidt  avec  un  alcali  ou  avec  un 
mitai ,  C'eft  y  mettre  autant  d'alcali  ou 
de  métal  que  l'acide  en  peut  difloudre. 
Alors  on  dit ,  que  L'acide  eft  faturi,  ou 
qu'il  efl  au  point  dt  la  faluration  ,  ou  juf- 
qu'à  fatorouon.  Quelques  Chimiftes  di- 
sent Saouttr ,  au  lieu  de  Saturer. 

Saturé,  te.  participe. 

SATURNALES,  adj.  f.  pl.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Saturne.  Ce  nom  eft  toujours 
pris  fubftantivement.  Les  Saturnales  fe 
téllbroitnt  à  Romt  au  moit  de  Dicembrt. 
Les  Saturnales  étaient  du  jourt  privilégiés 
pendant  lefquels  lu  tfclavet  jouijfoitnt 
d'unt  apparence  dt  Itbtrté. 

SATURNE,  f.  m.  La  planète  la  plus 
haute  8c  la  nlus  éloignée  de  la  terre ,  8c 

3ui  prend  Ion  nom  d'une  des  Divinités 
u  Paganifme.  La  planète  de  Soturnt.  Lt 
citl  dt  Soturnt.  L'onntau  dt  Satumt.  Ltt 
fattllitu  dt  Soturnt.  Soturnt  met  plus  de 
temps  ifoirt  fon  tour  que  ltt  outres  pla- 
nètes. 

Les  Chimiftes  appellent  Le  plomb  , 
Satumt  ;  8c  Le  fel  qu'ils  en  tirent ,  Sel 
de  Saturne. 

SATURNIEN  ,  1ENNE.  adj.  Mélancoli- 
que ,  fombre  ,  taciturne.  On  le  dit  par 
oppotîtion  à  Jovial  ,  &  il  eft  de  peu 
d'ufage.  //  a  quelque  thofe  de  fatusnien 
dans  la  phyfionontit. 

SATYRE,  f.  m.  Sorte  de  demi-Dieu  qui , 
félon  la  fable  .  habitoit  les  bois  ,  &  qui 
étoit  moitié  homme  ,  moitié  bouc.  Lu 
Fauntt ,  les  Satyres. 

On  appelle  figurément  Vieux  fatyre  , 
Un  vieillard  adonné  aux  femmes.  Ceft 
un  vieux  fatyrt. 
SATYRE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ce 
nom  défignoit  chez  les  Grecs  certains 
Poèmes  mordans  ,  cfpèce  de  paftorales 
ar: lî  nommées ,  parce  que  les  Satyres 
en  étoient  les  principaux  perfonnages. 
Ces  Poèmes  n'avoient  point  de  reflem- 
blance  avec  ceux  qae  nous  appelons 
Satyre  ,  d'après  les  Romains.  Lot  Saty- 
res Grecques  étoient  dtt  farett  ,  ou  des 
porodut  de  piicet  firietifei. 

SATYR1AS1S.  f.  m.  Erection  continuelle 
de  la  verge  ,  jointe  au  défir  le  plus  vio- 
lent du  coït. 

SATYRION.  f.  m.  Voyet  Oacms. 
S  A  V 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  fa- 
vante.  Il  écrit  ,  U  parU  favammtt  de 
toutts  thofii. 

On  dit  aurtï  ,  //  «t  parle  favmmmtn*  , 
pour  dire  ,  U  en  parle  avec  connouTan- 
ce.  Ctfi  une  affaire  dont  il  efi  bien  itif- 
truit  ,  il  tnpoesrtoit  parler  favamment. 

SAVANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fait  beau- 
coup en  matière  d'érudition  .  de  litté- 
rature. Ctfi  un  homme  fort  fovant. 
Il  fe  dit  auftî  De  ceux  qui  font  pro- 
fonds dans  les  feiencet.  //  efi  fovant  tn 
Mathématique  ,  en  TKéologie  ,  tn  Philer- 
fopkie  ,  dan*  rilifioirt,  U  tflfavafU  dons 
lAotsqmté. 


d'injure  i 
affecte  de 


s  a  v  t\rr 

On  dit  d'Un  livre  rempli  d'érudition  À 
que  Ctfi  un  livre  favant. 
Savant  ,  signifie  auftî  ,  Qui  eft  bien  inf- 
truit  ,  bien  informé  de  quelque  chofe  . 
de  quelque  affaire.  Où  aver^vout  appris 
cela?  Vous  êtes  bien  favant.  Après  tout 
et  qu'il  m'a  dit  ,  jt  n'tn  fuis  pas  plus  fa~ 
vont.  J'en  parle  comme  favant.  Il  efi  bien 
favont  en  eu  affairti-li. 

On  dit ,  qu'l/nt  ptrfonnt  tfi  trop  favantt, 
bien  fi  vante  ,  pour  dire  ,  qu'Elfe  fait  des 
choies  qu'elle  devroit  ignorer.  Cette  fille 
efi  trop  favante.  Cet  homme  là  efi  trop  fa- 
vant en  l'art  de  feindre  ,  pour  lire  cru  fut 
fa  paraît. 

Savant  ,  eft  auftî  quelquefois  fubftantif; 
&  alors  il  ne  fe  dit  que  pour  lignifier  Un 
homme  de  beaucoup  d'érudition.  Ltt 
Savons  iifint ...  .11  fait  U  favont.  Vnt 
femme  qui  fait  la  favante. 

SAVANTASSE.  f.  m.  Terme 
qui  fe  dit  d'Un  homme  qui 
paroitre  favant ,  mais  qui  n'a  qu'un  fa- 
voir  confus.  C'efi  un  favantaffe. 

SAVATE,  f.  f.  Vieux  foulier  fort  ufé.  Il 
n'a  que  du  favalet.  Il  ne  porte  que  des  fie- 
votes.  Traîner  la  favate. 
En  termes  de  Porte  ,  on  appelle  Sav«m 
tt ,  Celui  qui  va  à  pied  d'une  ville  à  une 
autre  porter  les  lettres  dans  lu  lieux 
écartés  des  routes. 

SAVATERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de 
vieux  fouliers.  Se  fournir  dt  foulicn  à  loi 
favattne.  La  me  de  La  Savattrit. 

SAUCE,  f.  f.  Aflaifonnentent  liquide  oit 
il  entre  du  fel ,  6c  ordinairement  qucU 
eues  épiées  pour  y  donner  du  goûr. 
Bonne  fouee.  Sauce  friandt.  Sauce  de  houe 
goût.  Sauce  d'un  goût  relevé.  Souct  fait  » 
infipidt.  Souct  blanche  ,  touffe.  Sauce  ou 
potvrt  Sr  ou  vinaigrt.  Fois*  ont  fouet  À 
quelque  viande.  Lu  [suces  courtet  font  lut 
meillcwa.  Cette  fauce  n'efi  pas  faitt ,  n'tft 
pas  ajfe\  faitt ,  pour  dire  ,  N'a  pas  afjrr^ 
bouilli  ,  n'efi  pat  offti  lié*.  Tremper  fou 
poin  dans  to  faute.  Tattr  aux  foutu,  il  lt 
faut  laifftr  bouillir  dans  fa  foute. 

On  appelle  Sauce  verte ,  Une  sauce  faite 
avec  du  blé  vert  ;  Sauce  douce  ,  Un» 
fauce  faite  avec  du  fucre  &  du  vinaigre 
ou  du  vin  ;  Sa t«  à  Robert ,  ou  Sauce- 
Robert  ,  Une  fauce  faite  avec  de  la  mou- 
tarde ;  de  l'oignon  &  du  vinaigre  ;  6c 
Sauce  a  pauvre  homme  ,  Une  fauce  froi- 
de ,  faite  avec  de  l'eau ,  du  fel  &  de  lx 
ciboule. 

On  dit ,  Donner  ordre  aux  faucu  ,  pour 
dire  ,  Aller  dans  la  cuiilne  prendre  foirt 
que  tout  foit  bien  apprêté.  Il  efi  alli 
donner  ordrt  aux  fonces. 

On  dit  proverbialement,  //  n'efi fauee 
fut  i'appttit ,  pour  dire ,  que  quanclon  « 
faim  ,  on  trouve  bon  tout  ce  qu'on 
mange. 

On  dit  proverbialement  8c  fig 
La  fonce  vont  mieux  que  le  i 
dire  ,  que  L'aecefloirc 
le  principal ,  que  les 
vaient  mieux  que  la  chofe 

On  dk  proverbialement  fit  rigurément  ; 
quand  un  homme  le  fent  piqué  de  queU 
que  difeours  ,  de  quelque  ehofe  qu'il  a 
beaucoup  de  peine  à  souffrir  ,  qu'//  m 
fait  i  quelle  faute  manger  le  poeffon. 
On  dit  de  même  proverbialement  êc 
ailWe>d'uMaa«a4 
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laquelle  on  ne  fitwojt  donner  auettne 
apparence  de  bien  ,  Vous  ne  fauric\  faire 
une  bonne  faute  ,  mettre  une  bonne  faute 
à  cela.  Cela  ne  tout  rien  i  quelque  faute 
ttue  vous  le  mettiez 

On  dit  auifi  proverbialement  &  figuré- 
ment  d'Un  homme  qu'on  ne  fait  à  quoi 
employer  ,  qui  n'eft  propre  à  rien  , 
axi'On  ne  fut  à  quelle  faute  le  mettre.  Et 
dans  le  même  fens  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  cil  propre  à  tout  ,  on  dit , 
qu'il  efl  bon  à  toutes  fautes ,  qu'on  peut  U 
mettre  à  toutes  fautes. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  la  fauee 
À  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  répriman- 
der. tnvoye\-U-moi ,  je  lut  ferai  Ja  faute  , 
je  lui  ferai  bien  fa  faute, 

SAUCER,  v.  a.  Tremper  du  pain  ,  de  la 
viande  ,  fltc.  dans  la  faucc.  Sauce^  votre 
pain ,  la  faute  efi  bonne.  Cette  viande  n'eft 
pas  bonne  fi  on  ne  la  faute. 

On  dit  ri  jj  u  r .  fie  par 
Vie  ,  qu'i  r.  homme 
boue  .  liant  le  ruiffeau  ,  dans  la  rivière 
pour  dire  ,  qu'il  eft  tombé  dans  la  boue  , 
qu'il  a  été  traîné  dans  le  ruilTeau  ,  Sic. 
Il  efl  populaire. 

On  dit  aulTi  figurément  fie  populaire- 
ment >  Sauter  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
gronder ,  le  réprimander  fortement.  Il 
Ca  bien  fauté.  Il  fut  faute  qu'il  n'y  man- 
qua rien. 

Saucé  ,  Ée.  participe. 

SAUCIERE,  f.  f.  Efpèce  de  vafe  creux 
dans  lequel  on  fert  des  fauecs  fur  la  ta- 
ble. Saueièrt  d'argent.  Petite  fautiere. 

SAUCISSE,  f.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'au- 
tre animal  rempli  de  viande  crue  ,  ha- 
chée ,  fie  affaifonnée.  Sauaffe  de  pore. 
Sauciffe  de  veau.  Faire  rôtir ,  faire  griller 
det  Sauciffet.  Mettre  des  faueiffet  fur  le 
frit.  Mettre  des  fauciffes  i  U  poêle. 

On  appelle  auffi  Sautijfe  ,  Une  longue 
charge  de  poudre  mile  en  rouleau  dans 
de  la  toile  gaudronnée  ,  &  à  laquelle  on 
Attache  une  fufée  qui  fert  d'amorce  pour 
faire  jouer  une  mine.  Mtttrt  le  feu  à  une 
(auciffe  pour  faire  jouer  une  mine. 

SAUCISSON,  f.  m.  Sorte  de  faucille  nui 

-eft  fort  groffe  fit  de  très -haut  goût. 

Saueiffon  de  Boulogne.  Une  tranche  de 

fauciffon. 

On  appelle  auffi  en  termes  de  feu  d'ar- 
lifiee  ,  Saueiffon  ,  Une  forte  de  grolTc 
futée. 

SAVETER.  v.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le 
failint  ou  en  le  raccommodant  mal-pro- 
prement. Voye\  tomme  etla  efl  favtti  ! 
Voytt  tomme  il  a  faveti  ttt  habit!  lied 
populaire. 
VAVKtÉ,  Ée.  participe. 
SAVETIER,  f.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
tier trft  de  raccommoder  de  vieux  fou- 
liers.  La  boutique  d'un  Savetier.  Le  Save- 
tier du  foin  de  la  rut. 

En  parlant  d'Un  méchant  ouvrier  en 
quelque  métier  rue  ce  foil ,  on  dit ,  que 
Ceft  un  favettee  ,  i]ue  te  n'eft  qu'un  fave- 
tier.  Il  eft  populaire. 
SAVJEUR.  f.  f.  Qualité  qui  eft  l'objet  du 
goût .  qui  fe  fait  fcntir  par  le  go*:,  /.'oi- 
nt ,  ejréablt  faveur.  La  faveur  des  vian- 
des. La  faveur  du  oam  ,  du  vint  U  bonne 
tau  n'a  point  de  faveur. 
Proverbialement  ,  en  parlant  d'Une 


•ruade,  d'une 


on  «Ut, 
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qu'£//«  n'<*  ni  goût  ni  faveur.  Et  ftgTirë- 
ment  ,  en  parlant  d'Une  composition 
d'efpnt ,  où  il  n'y  a  rien  d'agréable , 
de  piquant  ,  on  du  ,  qu'A  n'y  a  ni  goût 
ni  faveur. 

SAUF  ,  AU  VE.  adj.  Qui  n'eft  point  en- 
dommage ,  qui  eft  hors  de  péril.  On  le 
joint  fouvekl  avec  Sain.  Il  en  efl  revenu 
fain  &  fauf,  Il  a  eu  la  vit  fauve.  Les  af- 
fligés font  furtis  ties  &  bagues  fauves.  Je 
vous  ftnirai  en  toutes  thofes  ,  mon  hon- 
neur fauf. 

Sauf  ,  fe  met  quelquefois  par  manière  de 
préposition  ,  fie  lignifie  ,  Sans  blelTer  , 
fans  interefler  ,  Uns  donner  atteinte. 
Sauf  le  rtfpecl  de  la  compagnie.  Sauf  vo- 
tre honneur.  Sauf  votre  rtfpecl.  Sauf  le 
rej'ptS  que  je  vous  dois.  Sauf  correction. 

On  dit  auili  en  termes  de  Palais  ,  Sauf 
le  rcfpcçl  de  la  Cour.  Et  on  fe  fert  ordi- 
nairement de  toutes  ces  phrafes  ,  pour 
adoucir  ,  pour  exeufer  des  paroles  trop 
libres  ou  trop  hardies. 

Sauf  ,  lignine  auili  ,  Sans  préjudice  , 
lans  que  cela  empêche  de  . . .  Sauf  vo- 
tre meilleur  avis.  Sauf  à  recommencer.  Sauf 
à  chanter.  Sauf  à  déduire.  Sauf  fon  re- 
cours fur  un  tel. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie  , 
Sauf  en  autre  cjutfi  notre  droit ,  &  l' au- 
trui en  toutes  ,  pour  marquer  que  Le  Roi 
n'entend  jamais  préjudicier  a  fes  droits 
ni  à  ceux  de  perfonne.  En  termes  de 
Palais,  on  dit,  Sauf huitaine  ,  pour  di- 
re ,  Sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir 
dans  la  huitaine.  Et  Sauf  rappel ,  pour 
dire  ,  Sans  préjudice  de  l'appel. 

On  dit  en  termes  de  Finance  ,  Sauf 
erreur  de  taltut ,  pour  dire  ,  Sans  pré- 
judice du  droit  de  revenir  à  compte  , 
t'il  y  a  erreur  dans  le  calcul. 

Sauf  ,  lignifie  quelquefois ,  Hormis ,  ex- 
cepté ,  a  la  réferve  de.  //  lui  a  tidé  tout 

fon  bien ,  fauf  fet  rentes,  fauf  une  terre  , 
fauf  les  prétentions  fur  telle  thoft. 

SAUF-CONDUIT.  f.  m.  Lettres  données 
par  autorité  publique ,  par  lcfqucUc*  on 
permet  à  quelqu'un  d'aller  en  quelque 
endroit ,  d'y  demeurer  un  certain  temps, 
fie  de  s'en  retotwner  librement  ,  fans 
crainte  d'être  arrête.  Donner  un  fauf- 
tondutt.  Violer  un  fauf -conduit.  Il  efl  venu 

fur  la  foi  d'un  fauf  conduit. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'écrit  qne  des  créan- 
ciers donnent  à  leur  débiteur  ,  pour  la 
fureté  de  fa  perfonne  durant  un  certain 
temps.  U  a  un  fauf-toaduU  defes  créan- 
ciers. 

SAUGE,  f.  f.  Sorte  de  plante  odorante  , 
aromatique  .  qui  a  de  feuilles  longues  fit 
ui  peu  épaiiïes.  Sauge  i  feuilles  larges. 
Grande  fauft.  Petite  fauge.  Un  bouquet 
defaugt.  De.  feuUUà  dtfnssgt.  De.  fleurs 
de  Jauge. 

La  fauge  entre  dans  les  décodions  fie 
fomentation*  aromatiques  pour  fortifier 
les  nerfs  j  raffermir  les  chairs ,  ramollir 
les  humeurs  ,  fie  duTiper  l'enflure  des 
plaies.  On  fait  auffi  ufage  dt  la  petite 
fa ugc  à  la  manière  do  thé. 
SAUGRENU  ,  UE.  adj.  Impertinent, 
abfurde  ,  ridicule.  QuefUon  faugrenue. 
Réponft  ftatrtnut.  Homme  fangrtnu.  Rai- 
fonnement  faugrenu.  il  eft  familier. 
SAULE,  f.  m.  Arbre  nui  croit  ordinaire- 
le*  pré*  fie  le  long  do  ruif- 
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_  dt  faute.  Un  fotfc  bord/ 
de  fautes.  Les  ftults  reprennent  de  boutu- 
re ,  viennent  de  bouture. 

Le*  feuilles  fit  l'écorce  du  faule  font 
employées  en  Médecine  comme  aftnn- 
gentes  dans  la  dylTenteric  fie  le  crache- 
ment de  fang.  Le  charbon  de  faule  eft 
celui  qui  entre  ordinairement  dan*  la 
composition  de  la  poudre  à  canon. 
SAUMATRE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe ,  Eau  faumâtre  ,  pour  dire , 
De  l'eau  qui  a  un  goût  approchant  de 
celui  de  l'eau  de  mer. 
SAUMON,  f.  m.  Sorte  de  poifion  de  mer 
à  petites  écaille* ,  qui  remonte  le*  riviè- 
res ,  Se  dont  la  chair  eft  rouge.  Gros 
faumon.  Petit faumon.  Pithtr  du  faumon. 
Saumon  frais.  Saumon  fait.  Une  hure  dt 
faumon.  Une  darne  de  faumon. 

On  appelle  aufti  Saumon  ,  Une  mane 
de  plomb  ou  d'étain  ,  telle  qu'elle  eft 
fortie  de  la  fonte. 

SAUMONEAU,  f.  m.  Diminutif.  Petit 
Saumon.  Des  Saumoneaux  du  Rhin. 

SAUMONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  De  cer- 
tain* poiflbn* ,  particulièrement  de»  trui- 
tes ,  quand  la  chair  en  eft  rouge  comme 
celle  des  faumon*.  Truite  faumonnée. 

SAUMURE,  f.  f.  Liqueur  qui  fe  fait  dit 
fel  fondu  fit  du  fuc  de  la  chofe  falée.  La 

faumurt  n'eft  pas  entort  faut.  Cette  viande 
nageoit  dans  ta  faumure.  Saumure  d'an- 
choij*  Saub%ttf€  d*t  fii" 

SAUNAGE,  f.  m.  Débit ,  trafic  de  fel. 
En  te  pays-là  il  eft  permis  à  tout  le  monde 
défaire  te faunage. 

.O"  *PPfll«  F't'-ffnage  .  La  vente, 
le  débit  du  fel  eo  fraude  fit  contre  le* 


Ordonnance*.  On  ta  puni  pour  faut- fau- 
nage, pour  avoir  fait  le  faux-faunare. 
SAUNER,  v.  n.  Faire  du  fel. 


S  A  U  N  E  R 1 E.  f.  f.  Nom  colleAi/ rru'o» 
donne  au  lien  ,  aux  bâtiment .  puits  , 
fontaines  ,  fie  inftmmcns  propres  à  la 
fabrique  du  fel. 

SAUNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  le  fel.  Il  y  n  tant  de  faumtrt 
endroit. 

Il  lignifie  auffi ,  Qui  débite  ,  qui 
le  fel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fe  fait  payer  avec  exactitude,  avec 
tigueur  ,  qu'iV  fe  fait  payer  tommt  un 
Saunier. 

On  appelle  Faux  -  faanitt ,  Celui  qnsi 
vend  ,  qui  débite  du  fel  en  fraude  dr 
contre  lei  Ordonnances.  On  punit  Ut 
F aux-fauniers. 

S  A  U  N I  Ê  R  E.  f.  f.  VaifTeau ,  efpèce  de 
coffre  où  l'on  conferve  le  fel. 
SAVOIR,  v.  a.  Jt  fai ,  ou  je  fait,  tu  fait , 
il  fait  {  nous  favons ,  vont  fartj ,  i/»/jrr»r. 
Je  favois.  J'ai  fu.  Jtfm.  Je  faarai.  Sauté*  , 
fâcher.  Que  jefatht.  Que  je  fujft.  Jt  fn*- 
roit  ,  fathant  ,  6rt.  Connoitre  .  av,»ir 
connoiffance  de.  Jt  fat  bien  terre  affaire. 
Il  nefavoit  rien  dt  te  qui  fe  pjifoit.  Je  J \i 
qu'il  n'eft  pas  de  vos  am-s.  Je  fsi  que  ie  nve 
fuis  emporté.  Il  fait  le  chemin.  Vous  ne  fste- 
pas  votre  devoir.  Oui  ne  fittt  pas  fon 
e.  Je  foi  to 


l'apprenne.  ,*  jmi  ip«i  «m  , 
vous  dttet.  Efttt  que  vous  n'en  favt\  r„„  > 
Jt  n'en  veux  rien  /avoir.  Il  fait  tout  te  f<- 
cret.  Il  fait  bien  des  thofei. 
On  dit  proverbialement  d*Un 
,  &  qui  a  une  ; 
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connoiffance  des  affaires  les  plus  fecret- 

tes  ,  qu'il  fait  le  fin  du  fin.  Et  d'Un  hom- 
qui  u-  conduit  habilement ,  qui  va 
n  a  fes  tins  .  qu'/f  fait  fon  pain  man- 
gtr  ,  qu'il  fait  plus  fut  fou  pain  manger  , 
qu'il  en  fait  bien  loag. 
On  dit  autft  proverbialement  fit  figu- 
rément  d'Un  homme  qui  eft  ordinaire- 
ment bien  inAruit  des  affaires  du  monde, 
que  Ceji  un  homme  qui  fait  toutts  les  foire t 

dé  c     r  Tir  ;  "■"£ 

On  dit ,  Jt  nt  facke  perfonnt ,  pour  dire , 
Je  ne  connoisperfonne.  Je  nt  fatkt  per- 
fonnt qu'on  puifft  lui  comparer.  On  dit 
anlli  ,  Jt  nt  fai.it  ritn  de  fi  beau  ,  jt  nt 
fat  h  rien  it  fi  bien  ittu ,  pour  dire  ,  Je 

ne  fais  rien  ,  je  ne  connois  rien  Il 

ne  fe  dit  jamais  qu'avec  la  négative,  fit 
il  cft  du  ftyle  de  la  converfation. 


Que  jt  fatkt  ,  fe  met  à  la  fin 
phrai'c  ,  comme  .  //  n'y  a  ptrfonnt  eut  jt 
fatkt.  Il  n'a  point  été  a  la  tampagnt  ,  eut 

jt  fiche. 

Savoir,  fe  dit  auili  De  la  connoiffance 
qu'on  a  de  quelque  fcience  ,  de  quelque 
art  ,  de  quelque  profeffion  ,  etc.  //  fait 
la  Grammaire  ,  la  Pkilofopkie  ,  la  T \co- 
lot't  ,  Oc.  Il  fait  tet  Langues  ,  It  Grec  , 
It  Lattn,  CArabt.  Il  fait  Itt  affaires.  Vous 
dues  eut  tet  homme  tft  foirant ,  6*  qui  fait- 
il  ?  il  nt  fait  rien.  Savoir  fon  métier. 

On  d;t  proverbialement  d'Un  homme 
très-ignorant ,  que  C'tft  un  hommt  qui  nt 
fait  ni  a  m 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
eiu'l  '.!  kammt  fait  la  carte  du  pays  ,  ou 
abt'ulument ,  ta  tant ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  parfaitement  les  intrigues  ,  les  inté- 
rets ,  les  manières  du  monde  ,  d'un  quar- 
tier ,  d'une  fociétc  ,  d'une  famille  ,  &c. 

On  dit,  qu"i/n  hommt  fait  vivrt ,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  conduit  dans  le  commerce 
de  la  fociéré  civile,  avec  tous  tes  égards, 
toutes  les  mefures ,  &  mime  toutes  les 
ptècautions  qu'un  honnête  homme  eft 
obligé  d'avoir ,  ou  de  garder  avee  les 
autres.  Fr  dans  le  fens  contraire  oit  dit , 
qu'  Il  nt  fait  pat  vivre.  ' 

On  dit  ,  qu'iV/i  '  »mmi  fait  Mm  le  mon- 
de ,  pour  dire ,  qu'il  fait  bien  la  manière 
de  vivre  dans  1a  l  u  lété  des  hommes ,  & 
particulièrement  du  grand  monde. 

On  dit  par  manière  de  douta  fit  d'in- 
terrogation ,  Que  favc\-vout  f 
je  y  Que  fait-on  et  oui  arrivera  ? 
on  ta  It  voudra  ?  La  que  fi  ion  tfi 

yî  -  •  *  •  • 

On  dit  .  que  Qutlqu'stn  fait 
nt  du  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle 


Savoir,  Avoir 
mémoire.  Il  fait  fa  Itfen.  Il  nt  favoit  pat 
fa  harangut ,  il  a  penjè  manquer plufieurt 
fait.  Il  nt  favoit  par  fon  ftrmcn.  Il  favoit 
fa  harangue  par  eeiur. 

On  dit  d'Un  homme  qui ,  par  ignorance 
ou  par  quelque  trouble  d'efprit ,  ne  dit 
rien ,  ne  fait  rien  de  ce  qu'il  devroit  faire 
ou  dire  ,  qu'7/  nt  fait  ni  et  qu'il  fait ,  ni 
te  qu'il  dit. 

On  dit  ,  Savoir  tri  ,  favoit  ion  gri ,  fa- 
veur mauvait  gri  a  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Être  fatitfait  ou  mal  fatisfatt  d'une  chofe 
qu'il  a  dite  ,  qu'il  a  faite  ;  être  content 
ou  mécontent  de  fa  conduite  ,  de  fon 
procédé  Je  Ui  tn  foi  htm  pit  Jt  Imtnfai 


Jt  Y  eu»  mien  que  vous  feukiei .  . 
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le  meilleur  gré  du  mondt.  Il  fe  fait  bon  gré 
d'avoir  fait  ont  tttlt  ad  un.  Il  lui  fait  mau- 
vais grt.  On  dit  auili ,  Savoir  gré  de  queL- 
qut  ckofe. 

Sa  voir  ,  ic  dit  aufli  abfolument  ;  &  alors 
il  lignifie  ,  Avoir  l'efprit  orné  tft  rempli 
de  bonnes  chofes.  Cet  hommt-là  fait.  Ctfi 
un  kommt  qutj'ait. 

Savoir  ,  lignine  encore,  Avoir  le  pou- 
voir ,  avoir  la  force  ,  avoir  l'adrelTe  , 
avoir  l'habileté  ,  le  moyen.  Jt  faurai 
hien  It  réduire.  Je  faurai  bien  me  déftndrt. 
Il  fait  toumtr  Ut  tkofes  comme  il  lui  plait. 
Vaut  verre\  te  que  je  fit  faire.  Et  dans  un 
fens  contraire  :  //  n'a  fu  en  venir  à  bout. 
Je  le  voudrais  bien  ,  mais  jt  ne  It  fauroit 
le  nt  fournis  fairt  te  que  vous  me  dues.  Ne 
faurte\-vous  ailtr  jufques-là  ?  Il  nt  fait  pat 
répondre  qoetnd  on  lui  parît.  Il  nt  fait  pas 
difimgutr  f»  main  gauche  d'avec  fa  main 
ttroitt.  Il  nt  fait  pas  parler  aux  hommes. 
Il  nt  fait  pas  ouvrir  cette  porte  ,  ayant  la 
clef  dans  fa  main. 

Savoir  ,  fignirie  aufli ,  Apprendre  ,  être 
instruit ,  être  informe  de  quelque  chofe. 

Vous  faure\  qut  Afin  qut  vous  le 

facki 

il  faut  f  avoir  tut 

On  dit  ,  Faut  favoir,  pour  dire  ,  Ins- 
truire ,  informer  quelqu'un  par  lettre  , 
par  meflaze.  Jt  lui  ai  fait  favoir  le  fuccis 
dt  ctttt  affaire.  Je  lui  ai  fait  favoir  comme 
la  ckofe  s'éloit  ptjfée.  Faitts-moi  favoir  de 
vos  nouvelles.  Il  m'a  fait  favoir  qu'il  étoit 
anivi  en  bonnt  famé. 

On  dit ,  Faire  à  favoir ,  pour  dire  .Faire 
favoir.  Et  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  proclamations  ,  les  publications,  le-, 
affiches  ,  fitc.  On  fait  à  favoir  que  telt  &■ 
tels  '■(■;<  i  ■:■  font  i  vendre.  Savoir  faifons , 
Formule  "de  Chancellerie  fit  de  Prati- 
que. 

C'IST  À  SAVOIR,  À  «AVOIR,  &  plus 

communément,  Savoir.  Façons  de  par- 
ler dont  on  fe  fert ,  pour  fpécifier,  pour 
marquer  Les  chofes  dont  il  s'agit.  On  a 
venin  pour  dix  millt  francs  dt  mtubles  • 
c'efi  à  favoir  ,  deux  tspijftrits  pour  ta:t  , 
&e.  Le  revenu  de  ttttt  terrt  confifle  en  plu- 
fieurt rentes  ;  à  favoir  ,  en  telle  6>  telle 
rente  ;  à  favoir  ,  en  une  rente  de  .. .  L'ar- 
mée itoit  compofét  dt  vingt  mille  kommtt  ; 
favoir ,  dix  mille  hommes  de  pied ,  Grc. 

On  s'en  fert  auifi  pour  marquer  qu'on 
doute  de  quelque  chofe.  Vous  me  dites 
qu'ils  contribueront  tour  également  à  eeue 
affaire ,  c'efi  à  favoir  s'ils  le  pourront ,  à 


s'il  pourra  arriver  affe\  a  temps  ,  à  favoir 
s'il  aura  affe\  tôt  rafftmbté  fes  troupts.  Sa- 
voir s'il  oftra  Ftntreprtndrt.  En  ce  fens  on 
dit  aufli  ,  Ctfi  un  à  favoir. 
Sv  ,  VU.  participe. 

Il  s'emploie  aufli  fubftantivemcnt  ,  & 
signifie  ,  La  connoiffance  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  Il  n'eft  père  en  ufage 
que  dans  cette  manière  dé  parler  adver- 
biale ,  Au  vu  &  au  fu  dt  tout  le  monde. 
SAVOIR,  f.  m.  Érudition  connoiffance 
acquife  par  l'étude  ,  par  l'expérience. 
Grand ,  profond  favoir.  Cefi  un  homme  de 
peu  de  favoir.  J'admire  fon  favoir.  Les  gtns 
it  favoir.  H  a  acquis  un  grand  favoir  pif 

V 


tin  tt  tuants  un  grand  favoir  par  fon  txpô- 
riente.  Il  n'eft  d'ufage  qu'au  fir.eulier. 
SAVOIR-FAIRE,  f.  m.  Habileté  ;  indofîrie 
pour  faire  réuflir  ce  qu'on  entreprend.  Il 
a  un  grand  favoir- faire  ,  du  fav  oir- faire  » 
beaucoup  dt  favoit- faire.  Il  n'a  ni  héritage 
ni  revenu  ,  il  n'a  que  du  favoir-fiire.  Il  vie 
de  fon  favoir-faire.  On  fe  tire  de  beaucoup 
d'embarras  avec  le  favoir-faire  ,  avec  dit 
favoir-faire. 

SAVOIR  -  VIVRE,  f.  m.  Connoiftance 
des  ufages  du  monde  ,  &  des  égards  de 
politefle  que  les  hommes  fe  doivent  dans 
la  fociété.  Ltfaroir-uvre.  Il  a  du  favoir- 


5AVÔN.  f.  m.  Certaine  pite  ou  eompa- 
fition  faite  a\  ce  Je  l'huile  ou  autre  mi- 
ticre  grafle  ,  &  un  fel  alcali ,  &  qui  fert 
à  blanchir  le  linge  ,  à  nettoyer  ,  à  dé- 
graifler.  Savon  de  Gènes.  Savun  dt  Caflres. 
Savon  eTAlicantt.  Savon  noir.  Savon  gris. 
Savon  fec  ou  dur.  Savon  mou  ou  liquide. 
Eau  Je  favon.  Les  enfant  font  des  bouteilles 
dt  fat  on  ,  f»i  foufflant  avec  un  chalumeau 
dan  t  dt  dau  de  favjn.  Frotter  avec  du  fit' 
î^ri.  Faire  bouillir  dans  du  favon.  Celte 
tackt  t'en  ira  au  favon.  Savon  de  Naplts, 

SAVONNIÊRE.  Vaytt  Ltchnis. 

SAVONNAGE,  f.  m.  Nettoiement,  blan- 
chifTagc  par  le  favon.  Mettre  du  linge  ait 
favonnage.  Eau  de  fa\onnagt, 

SAVONNER,  v.  a.  Nettoyer,  dégraifTer 
&  blanchir  avec  du  favon.  Savonntr  dm 
linge  ,  des  rabats  ,  des  chemifes.  Savonner 
une  robe  ,  des  bas  ,  &c. 

On  dit  Des  toiles  de  coton  des  Indes, 
do  différentes  couleurs ,  qu'£.7/c*  ft  fa~ 
vonrtnt ,  pour  dire,  qu'Ellcs  ne  perdent 
point  teur  couleur  au  favon. 

Fipirément  &  populairement  on  dit  » 
qu'On  a  bitnfavonné quelqu'un,  poux  dire, 
qu'On  lui  a  fait  quelque  réprimande. 

Savonné  ,  Ée.  participe. 

SAVONNERIE,  f.  f.  Lieu  ou  l'on  fait  le 
favon. 

On  appelle  La  frvonnerit ,  Une  manu- 
facture royale  ,  où  l'on  fabrique  des  ou- 
vrages en  tapifferic  veloutée  ,  &  des 
tapis  en  façon  de  ceux  de  Turquie  fit  de 
ferte. 

SAVONNETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  fa- 
vori purifié  ,  préparé  ,  dont  on  fe  fert 
pour  rendre  la  barbe  plus  tendre  au  ra- 
foir.  Savonnette  Je  Boulogne,  Savonnette 
parfumée  ,  6-c. 

On  appelle  aufli  Savonnttttt ,  Certaine» 
petites  boules  compofées  fit  préparées, 
dont  on  fe  fert  pour  dégraifTer  les  habits  , 

'  les  meubles  ,  pour  Ôter  les  taches. 

SAVONNNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  qualité  du  favon.  Il  y  a  quelque» 
eaux  minérales  qui  font  f  avoues. fes. 

SAVOUREMENTfT.  m.  Aftion  de  fa- 

SAVOURER,  v.  a.  Gourer  avee  atten- 
tion fie  avec  plaifir.  Savourt\  bitn  et  Tin- 
là.  Nt  mangti  pas  etla  fans  It  favourtt  m 

fans  le  bttn  favourer. 
On  dit  figurétnent,  Savourer  les  plaifirs. 

Savoure,  tt.  participe. 

SAVOURET.  f.  m.  Le  peuple  appelle 
ainfi  Un  gros  os  de  trumeau  de  baruf , 
qae  les -petites  gens  mettent  dans  leur 
pot ,  pour  donner  du  goût ,  de  U  faveur 
au  bouillon. 

SAVOLKEUSEMENT.  adv. 

■ 
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tint.  Manger  favourtufement.  Boire  fa- 
vourtufement. 

SAVOUREUX.  EUSE.  adj.  Qui  a  bonne 
faveur.  Un  mtti  fa>  ourcux.  Des  fruit s 
favoureux.  Une  viande  favoureufe. 

SAUPIQUET.  T.  m.  Elpcce  de  fauce  ou 
de  ragoût  qui  pique ,  qui  excite  l'appétit. 
Faire  un  faupiquet ,  un  excellent  faupiquet. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de  Tel. 
Saupoudrer  de  la  viande. 

11  le  dit  aufli  De  ce  qu'on  poudre  d'au- 
tre  choit;  que  de  Tel ,  comme  de  farine  , 
de  poivre,  cVc.  Saupoudrer  des  folet  avec 
de  la  farine  ,  pour  les  frire.  Saupoudrer  de 
poivre  un  liivre  ,  pour  le  mettre  en  pile. 

Saupoudre  ,  ee.  participe. 

SAURE.  adj.  de  t.  g.  De  couleur  jaune 
qui  tire  furie  brun.  11  ne  le  dit  guère  que 
Des  chevaux.  Un  cheval  faute. 

On  appelle  Hareng  faur  ,  par  contrac- 
tion de  Saure  ,  Le  hareng  falc  démi- 
féché  à  la  fumée.  On  l'appelle  aufli  Ha- 
reng fauret  ;  fit  on  écrit  plut  ordinaire- 
ment Hareng  faur,  que  Hareng  fauret. 

On  dit  proverbialement  dfUnc  per- 
fonne  extrêmement  maigre  ,  qu'Etf*  eft 
maigre  comme  un  hareng  fauret. 

Saure,  en  termes  de  Fauconnerie  ,  fe 
dit  De  l'oifeau  pendant  fa  première  an- 
née ,  ou  il  poite  encore  fon  picmicr 
pennage  qui  eft  roux. 

SAURER.  v.  n.  Faite  fécher  à  la  fumée. 
Sauter  des  harengt. 

Saure,  ee.  participe. 

SAUSSAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  faulcs. 
Il  fe  promenait  dam  la  Jauffaie.  On  ft'oit 
tien  là  une  faujfaie. 

SAUT.  f.  m.  Aclion  de  fauter ,  mouve- 
ment par  lequel-on  faute.  Grand  faut. 
Petit  faut.  Il  franchit  tant  de  femellet 
et  un  faut.  Il  s'élanca  tout  d'un  faut ,  de 
plein  faut ,  d'un  plein  faut  fur  Cautre  bord 
du  fojfi.  Il  y  a  det  danfeioù  il  faut  faire 
detfautt.  Deux  pas  &  un  faut.  Ce  cheval 
ne  va  que  par  faut*  &  par  bonds.  Saut  de 
tarpe.  Le  faut  de  la  carpe.  Le  faux  de  mou* 
eon.  Ce  cheval  a  fait  le  faut  de  mouton. 

On  appelle  Saut  périlleux ,  Certain  faut 
que  font  les  danfeurs  de  corde  ,  quand 
le  corps  fait  un  tour  entier  en  l'air. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
patlc  avec  une  vivacité  déréglée  ,  fans 
garder  aucun  ordre  ,  aucune  liaifon  dans 
ion  dilcours  ,  qu'il  ne  va  que  par  faute 
£r  par  bonds. 
On  dit  figurément ,  qxCUn  homme  a  fait 
tin  grand  jaut ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  allé 
s'établir  dans  un  lieu  fort  éloigné  de 
celui  ou  il  étoit.  Tl  a  quitté  MarfeUle  pour 
aller  demeurer  au  Havre ,  il  a  fait  un  grand 
faut.  On  le  dit  de  mime  d'Un  homme 
qui  eft  venu  demeurer  d'un  quartier  de 
la  ville  dans  un  autre  qui  en  eft  fort 
éloigné.  Il  tjl  venu  de  la  ne  Saint  Antoine 
demeurer  au  fauxbumrg  Saint  Germain  , 
t'eft  un  grand  faut  qu'il  a  fait.  On  le  dit 
aufli  d'un  homme  qui  d'un  petit  ou  mé- 
diocre emploi ,  parvient  tout  d'un  coup 
à  quelque  haute  dignité.  Cet  homme  a  fatt 
un  grand  faut. 

On  dit  figurément  etu'Un  homme  a  fait 
le  faut ,  puut  dire  ,  qu'il  s'eft  enfin  dé- 
terminé a  prendre  un  parti ,  une  téfolu- 
Cion  où  il  y  a  de  la  difficulté ,  du  ptiiL 
Il  a  balancé  long-temps  s'il  entreroa  dans 
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enfin  il  a  fait  le  font.  Il  fe  prend  plus  or- 
dinairement en  mauvaife  patt.  Cette  riche 
veuve  a  délibéré  long-temps  fi  elle  époufe- 
roit  ce  jeune  homme  ,  qui  n'a  ni  naifjance 
ni  bien  ,  elle  a  fait  enfin  le  faut.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
été  élevé  a  une  haute  dignité  ,  fans  paf- 
fer  par  les  degrés  inférieurs  ,  qu'il  y  eft 
monté  d'un  faut  ,  d'un  plein  faut.  De  fim- 
ple  foldat ,  il  eft  devenu  Capitaine  ,  tout 
d'un  faut  ,  d'un  plein  faut. 

On  dit ,  Au  faut  du  lit ,  pour  dire  >  Au 
fortir  du  lit.  Je  toi  prit  au  font  du  lit.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 
Saut  ,  le  prend  quelquefois  pour  Chute. 
Tomber  d'un  troiftimt  étage ,  c'eft  un  ter- 
rible faut. 

On  appelle  Saut  de  Breton  ,  Le  faut , 
la  chute  d'un  homme  qu'on  fart  tomber 
par  un  certain  tour  de  lutte.  //  lui  a  fait 
faire  le  faut  de  Breton. 

Saut  ,  fe  dit  aufli  d'Une  chute  d'eau  qui 
fe  rencontre  dans  le  courant  d'une  ri- 
vière. Il  y  a  dans  cette  rivièrt  des  faute  en 
trois  ou  quatre  endroits.  Il  y  a  de  grandi 
fauts  dans  la  rivière  de  Saint  Laurent.  En 
ce  fens  ,  on  ippclle  Saut  de  moulin  ,  Une 
chute  d'eau  qui  fait  aller  un  moulin. 
On  appelle  Saut  de  loup ,  Un  foffé  que 
l'on  fait  au  bout  d'une  allée  ,  pour  en 
défendre  l'entrée ,  fans  ôter  la  vue. 

SAUTANT  ,  ANTE.  «dj.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  De  la  chèvre  fie  du  bouc 
qu'on  repréfente  dans  l'attitude  des  lions 

nURMIM. 

SAUTER,  v.  n.  S'élever  de  terre  avec 
effort,  ou  s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre. 
Saute  de  bas  en  haut  ,  de  haut  en  bat. 
Sauter  en  avant ,  en  arrière.  Sauter  par 
dtjfus  une  muraille.  Sauter  à  cloche-pied , 
à  pieds  joints  ,  ou  à  joints  pieds.  Il  faute 
bien.  Sauter  d'un  bateau  dans  un  otutre.  Il 
fauta  dans  la  rivière.  Les  Bateleurs  fautent 
au  travers  d'un  cercle.  Sauter  fur  un  caeval. 
Sauter  en  feile.  Sauter  en  croupe.  C eft  un 
cheval  qui  faute.  Une  pie  qui  faute  de 
branche  en  branche.  Faire  fauter  un  chien 
par  dejfus  un  bâton.  Il  ne  fait  que  danfer 
6r  fauter.  Sauter  de  joie. 

On  dit  |  Faire  fauter  un  baftion  ,  pour 
dire  ,  Faire  jouer  un  fourneau ,  une  mine 
qui  le  renverfe.  Les  ajjiégeam  firent  fau- 
ter le  baftion.  On  du  aulïi ,  que  Le  baftion 
a  fauté ,  pour  dire  ,  que  La  ma  ne  a  fait 
fauter  le  baftion. 

On  dit,  Faire  fauter  fon  vaijfeau,  fe 
faire  fauter  ,  pour  dire  ,  Mettre  le  feu 
aux  poudres  de  fon  vaiffeau  ;  fit  ,  que 
Le  vaijfeau  a  fauté  ,  pour  dire  ,  qu'On  a 
mis  le  feu  aux  poudres. 

On  dit ,  Faire  fauter  la  cervelle  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  caficr  la  tète  d'un 
coup  de  piftolet  ou  autrement  ;  fit  ,  Lui 
faire  fauter  la  tète  ,  pour  dire  ,  Lui  tran- 
cher la  tite. 

On  dit ,  Faire  fauter  un  ail  bon  de  la 
tête  ,  pour  dire  ,  Porter  un  coup  qui  fait 
fortir  l'a-il  hors  de  la  tetc. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  a  contraint 
par  voie  de  Jufticc  ,  à  le  défaire  d'une 
terre  >  d'une  charge  ,  ficc.  qu'On  lui  a 
fait  fauter  fa  terre ,  qu'on  lui  a  fan  fauter 
fa  charge  ,  &c.  Cette  Jolie  lui  coûta  bien 
cher ,  fa  terre  en  a  fauté.  Et  on  dit  »  Je 
ferai  Jamtrfa  charge  ,fy  eunfea  ,  pour 
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dire  ,  Jé  te  contraindrai  à  la  Tendre  ,  c 
s'en  défaire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  ,  Faire  fauter  un  mauvais 
lieu ,  un  brelan ,  &c.  pour  dire  ,  Challer 
du  quartier  ceux  qui  tiennent  un  mauvais 
!i eu  ,  un  brelan,  Sec.  il  y  avait  dans  te 
quartier-là  un  brelan  ,  un  mauvais  Heu , 
on  l'a  fait  fauter. 

On  dit  figurément ,  Sauter  au  collet, 
fauter  à  la  gorge ,  fauter  à  la  cravate , 
fauter  aux  yeux  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Prendre  quelqu'un  au  collet ,  à  la  gorge , 
vouloir  arracher  les  yeux  à  quelqu'un. 

On  dit  figurément ,  qu'Une  ehofe  faute 
aux  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'Eue  eft  évi- 
dente ,  qu'elle  fe  fait  voir  d'abord ,  qu'os 
la  voit  fans  peine.  Il  y  a  dans  ce  tables, 
des  défauts  qui  fautent  aux  yeux.  Se  voje\- 
vouspat  la  raifon  de  ce  procédé  ?  elle  famé 
aux  yeux. 

On  dit  aufli  figurément ,  Sauter  aux 
nues  ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  grande 
colère  ,  ou  s'impatienter.  Si  vous  lut  dais 
cela  ,  vous  le  ferc> fauter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement ,  Reculer  pour 
mieux  fauter ,  pour  dire ,  Prendre  des  at- 
tours  qui  femblent  éloigner  des  vues 
qu'on  a ,  fit  qui  font  cependant  qu'on 
n'en  va  que  plus  vite  à  fes  fins. 
Sauter  ,  signifie  encore  figurâmes!  , 
Parvenir  d'une  place  inférieure  a  une 
autre  plus  élevée ,  fans  paffer  par  ccl!e 
du  milieu.  //  a  fauté  de  la  troipéme  cLtft 
en  Philofophie.  Il  a  fauté  de  la  cha.;t 
sThnfetgue  à  celle  de  Colonel. 

On  dit  aufli  figurément,  Sauter  de  br*+- 
che  en  branche ,  fauter  d'une  matière  a  une 
autre  ,  pour  dire ,  PaiTer  btufquemeot  4 
fans  liaifon  ,  d'un  fujet  à  un  autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine  .  Le  vent 
a  fauté  du  Nord  i  rEft ,  pour  dire  ,  qn  11 
y  a  palTé  fubitement. 
Sauter  ,  s'emploie  aufli  activement ,  & 
figoifie  Franchir.  Sauter  un  /.--Y.  Sauta 
les  maraillet.  Sauter  le  barrurr.  Je  lut 
ferai  feuler  tes  degrés.  Sauter  Us  ftnctrti. 
Sauter  vingt  femelles. 

On  dit  figurément  Se.  familièrement  • 
Faire  fauter  le  bâton  a  queiiu'ua  ,  pour 
dire  ,  Obliger  quelqu'un  à  faire  quelque 
chofe  qu'il  ne  vouloit  pas  faire.  Il  ee 
voulu:!  pat  époufer  cette  fille  ,  on  Ut  e 
fait  fauter  le  bâton.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  Il  a  été  obligé  de  fautes  U  hàton.  Il 
a  fauté  le  bâton. 

Il  lignifie  aullt  figurément ,  Omettre 
quelque  chofe,  fait  en  Liant ,  k>-.t  ea 
tranferivant.  Il  ne  fait  pat  Lire  le  Grec  , 
quand  il  en  trouve ,  il  le  faute.  Il  a  fauté 
deux  feutileti.  Le  copi/îe  a  fauté  deux  li- 
gnes. En  ce  fens  ,  on  dit  autli ,  Samtir  par 
dcjfut  ;  alors  il  efl  neutre. 
Saute  ,  Ée.  participe. 
SAUTEREAU.  fubfl.  mafe.  Diminutif  .:« 
fauteur.  En  ce  fens  il  a'cft  d'ufage  qu'en 
parlant  Des  petits  garçons  qui  roulent 
du  haut  d'une  montagne  en  bas  en  * 
1  tant  des  culbutes.  Lci  fautetaux  de  l'tr- 
berie. 

On  appelle  Savtercaux  de  Brie  ,  Les  fil- 
Ions  qui  étant  fort  hauts  fit  fort  étroits  . 
font  fauter  fit  cahoter  les  voitures. 

On  appelle  aufli  iautereau ,  U  ne  petite 
pièce  de  bois  garnie  d'une  langusitc 
plume  ,  qui  en  sautant  par  le  mouve* 
tnçat  Je  1»  <ou«h«  ,  (ut  fous*?  lu  coi  de» 
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*Nu«  clavecin  ,  d'une  épinerte.  //  nunqkt 

à  ce  elavetin. 
SAUTERELLE,  fubft.  fém.  Sorte  d'in- 
leilc  qui  ne  s'avance  qu'en  fautant. 
Sauterelle  verte  ,  f'ife.  Petite  fauttrellt. 
Gtotfe  faute' tilt.  Une  groffe  nuée  de  faute- 
relies.  Les  fautt ulltt  jurent  une  des  plaits 
d'F.gypte. 

SAUTEUR,  f.  m.  Qui  faute.  Grand  fax-  I 
leur.  Bon  fauteur.  Lts  danfeurs  dt  corde 
£r  Ut  fauteurs. 

Dans  les  Académies  à  monter  à  che- 
val ,  on  appelle  Sauteur  ,  Un  cheval  de 
manège. 

On  dit  par  ironie  dans  le  ftyle  familier 
d'Un  homme  qui  fe  vante  de  faire  plus 
qu'il  ne  peut ,  que  Ctfi  un  kabilt  fauteur. 
SAUTILLEMENT,  fubftantif  mafculin. 
Action  de  marcher  en  raifant  de  petits 
faut  s.  La  plupart  du  oifeaux  vont  par 
fautillement. 

SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits  fauts. 
Les  pies ,  les  oiftaux  fautillent  au  litu  dt 
marcher.  Ct  danftur  ni  fats  qut  fautilter. 
Dans  la  danft  noblt ,  il  ne  jaut  pat  fau- 

tilltr. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
change  bnifqucoient  de  matière  dans  la 
converfation  ,  ou  qui  n'obferve  aucun* 
Itaifondans  fes  difeours ,  dans  fes  écrits  » 
qu'//  nttait  qut  fautilltr. 
SAUTOIR,  t.  m.  Pièce  d'armoiries ,  qui 
reffemble  ..  une  croix  de  Saint  André. 
Il  pont  d'argent  au fautotr  dt  gueuler.  Dtujt 
<left  pafiées  en  fautotr.  Cinq  befans  pofis 
tnfautoir.  Il  y  a  deux  b  iront  jleurdeltfés 
fajfés  en  fautotr  derrière  Cita  det  Mari, 
tkaux  dt  France.  On  le  dit  aulli  De  cer- 
taines chofes  oui  font  mifes  en  croix  de 
Saint  André.  Deux  pièces  de  bois  mifet  tn 

SAUVAGE,  adj.  de  t.  g.  Féroce ,  fa- 
rouche.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  De  certains  animaux  qui  vi- 
vent dans  les  bois  ,  qui  fe  tiennent  dans 
les  défera  ,  dans  les  lieux  éloignés  de 
fa  fréquentation  des  hommes.  Lts  Lont  , 
lis  tigrei ,  /{/  ours  font  dit  animaux  fau- 
vage* &  camacttrs.  Let  ctrfi ,  les  daimi , 
let  fanglitrt  font  dit  animaux  fauvages. 

Sauvage  ,  lignine  aufli,  Qui  n'eft  point 
apprivoifé.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  généra- 
lement De  tous  let  animaux  qui  ne  font 
MUMomImiISi  Les  animaux  fau*  ait  i, 
les  animaux  donufliqutt.  La  lièvre  eft  un 
an/ru!  fort  peureux  €r  fore  fauvage.  Un 
tanard  fauvage.  Un  en  fauvage,  Unt  oie 
faurage. 

SAUvAC£,Jedit  aufli  Des  lieux  déferts, 
incultes ,  ftenles  &  inhabités.  Un  pays 
faurage. 

Sauvage  ,  fe  dit  aufli  de  certains  peu- 
ples qui  vivent  ordinairement  dans  les 
lois  ,  prefque  fans  religion  ,  fans  lois  , 
fans  habitation  ri»c  ,  et  plutôt  en  bêtes 
qu'en  hommes.  Let  peupla  f. tu* âges  de 
l'Amérique ,  de  l'Afrique ,  &e.  En  ce  fens  , 
il  e(l  m 'li  fubftaitif.  Lts  fauvaget  dt  t'A- 
tnirique.  Il  a  vie»  long-tempe  parmi  les 

fauvages.  Un  filtrage.  Lne  fauvage. 

Sauvage  ,  le  dit  figurément  en  parlant 
d'Un  homme  qui  fe  pla't  à  vivre  feul , 
êc  qui  par  bizarrerie  d'humeur  ,  évite 
la  fréquentation  du  monde.  Ceftan  hom- 
mu  fort  faurage ,  d  u»,  kmntui  fanage. 


S  AU 

Air  fawvagt.  Regard  fauvage.  Manière! 
fauvaget. 

Sauvage,  fe  dit  aufli  De  cettainet  plan- 
tes ,  de  cettains  fruits  qui  viennent  na- 
turellement ,  fans  qu'on  prenne  foin  de 
les  greffer ,  de  les  cultiver.  Olivier  fau- 
vage. Figuier  faavagt.  Pommiir  fauvagt. 
Laitue  fauvage. 

On  appelle  Chitorit  fauvagt  ,  Une  chi- 
corée verte  fit  amére ,  qu'on  ne  laifle 
pas  de  cultiver  dans  tes  jardins. 

On  dit  de  certains  fruits  ,  qu'/.'/  ont  ttit 
goût  fauvagt ,  pour  dite  .  qu'ils  ont  un 
goût  âpre  &  défagréablc. 

On  appelle  Huile  fauvagt ,  L'huile  qui 
a  un  petit  goût  d'amer  ,  ce  qui  ne  la  rend 
que  meilleure. 

On  dit  figurément  .  qu'tViu  parafe  , 
qu'une  conflru3ion  efi  fauvage  ,  a  quelque 
choft  dt  fauvage ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
quelque  chofe  de  rude  ,  d'extraordinai- 
re ,  fie  qui  choque  l'ufage. 

On  appelle  F eu  fauvagt ,  Une  forte  de 
gale  qui  vient  quelquefois  au  vifagedes 
enfin».  Ces  enfant  a  du  feu  fauvage. 

SAUVAGEON,  f.  m.  Jeune  arbre  venu 
fans  culture.  Un  beau  fauvageon.  Sau- 
vageon de  belle  venue. 

SAUVACIN .  INE.  adj.  Cela  a  un  goût 
fauvagin  qui  me  déplaît.  II  eft  peu  en 
ufage.  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
au  fubftantif ,  fit  lignifie.  Un  certain 
gaût,  une  certaine  odeur  qu'ont  quelques 
oifeaux  de  mer ,  d'étang  fit  de  marais. 
Cela  fent  le  fauvagtn. 

Sauvagine  ,  eft  aufli  fubftantif  collec- 
tif, fit  fe  dit  pour  lignifier  Ces  fortes 
d'oifeaux.  C'efi  un  payt  de  lact  &  d'é- 
tarif  t  ,  tout  y  efl  plein  de  fauvagine  ,  il  y 
a  beaucoup  dt  fauvagine.  Cela  fent  U  fau- 
vagine. 

SAUVEGARDE,  f.  f.  ProttAion  accor- 
dée par  le  Prince  ,  ou  par  ceux  de  fes 
principaux  Officiers  qui  ont  droit  di 
l'accorder.  Il  efl  tn  la  proteclion  Cr  fsuve- 
garde  du  Roi.  On  l'a  mis  en  la  protection 
&  fauvtgjrdt  du  Roi  cV  de  là  Ju/lice. 

Sauvegarde  ,  fignifie  atrfi ,  Les  lettres 
que  l'on  accorde  à  quelqu'un  ,  pour  ' 
exempter  fa  terre  ,  fa  matfon  de  loge- 
ment  de  gens  de  guerre.  Demander ,  ob- 
tenir ,  expédier  une  fauvegarde.  En  vertu 
d'une  fiuvtgardt.  Donner  ,  accorder  unt 
fauvegarde. 

On  appelle  aufli  Sauvegarde  ,  Le  car- 
de ,  le  le  Ida!  qu'un  Général  envoie  dans  > 
une  maifon  ,  dans  un  château ,  pour  les  ! 
garantir  de  pillage  8c  ùV.fultc. 

On  appelle  encore  Sauvegarde  ,  Un  ) 
placard  ou  font  les  armoiries  de  celui  , 
qui  a  accorde  la  fauvegarde  ,  fit  qu'on 
met  fur  la  porte  d'une  mail'jn  ,  d'un  chi-  ! 
teau  ,  pour  les  garantir  du  pillage .  ou 
feulement  du  logement  des  gens  de  J 
guerre. 

SAUVER,  v.  a.  Garantir  ,  tirer  du  pfril ,  i 
mettre  en  fùreté.  17  a  fauté  la  tillt ,  \ 

fauté  fon  pays.  Jt  l'ai  fauté  d" entre  les 
maint  des  ennemis.  Sauver  de  la  eorde  ,  de  i 
l'infamie ,  de  la  mcsCre.  Lt  vaifftau  à 
échoué  ,  on  tn  a  fauté  lts  marehandifei. 
JlSVi.CHKliT  nous  a  fautes  de  tefcla- 
vage  du  pét'é  ,  nous  a  fauvés  de  t  enfer. 

Sauver,  régit  quelquefois  directement 
la  chofe  fit  la  petfonne ,  au  moyen  de  la 
prépoitioa  à,  Veut  n'a\t\  ftuti  U  vit. 
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Je  lui  alfauvi  l'honneur.  Som  Rëpporttut 
lui  é  fauve  tes  dépens.  Ce  Juge  lui  m  fauvi 
la  corde  ,  lt  fouet.  Jt  lui  ai  fauvi  un* 
grande  reprimandt.  On  dit  aufli ,  Cela  lui 
a  fauvi  beaucoup  de  dépenfe  ,  pour  dire  , 
Lui  a  épargné  beaucoup  de  dépenfe  ; 
fit  dans  le  même  fens ,  Lts  nouvelles  que 
foi  retuts  m'ont  fauvi  un  voyage. 

On  dit ,  Sauver  lts  dehors  ,  fauvtr  let 
apparences  ,  pour  dire  ,  Faire  enforte 
qu'il  ne  parouTe  rien  au  dehors  dont  la 
public  puille  tut  bleffé  ,  ptufte  être 

On  dit  en  termes  de  Paume ,  Sauver  U 
grille  ,  fauver  te  dedans  pour  dire ,  Parer 
les  coups  qui  pouffent  la  balle  dans  la 
grille  ou  dans  le  dedans.  U  tfi  bon 
fécond ,  il  fauvt  bitn  la  grille.  On  dit  au 
me  me  jeu  ,  Sauver  a  quelqu'un  la  grille  , 
le  dedans  ,  pour  dire  .  Lui  faire  l'avao- 
rage  de  ne  pas  compter  ce  que  l'on  gagne 
ordinairement ,  quand  on  place  la  balle 
à  la  grille  ,  ou  au  dedans.  //  efl  plut  fort 
que  t  out ,  il  peut  vous  fauvtr  la  grille.  Et 
dans  cette  dernière  acception  ,  on  dit 
de  même  au  jeu  de  Billard  ,  Sauver  à 
quelqu'un  une  bloufe  ,  deux  bloufes  ,  6rc* 
Si  vout  voule\  jouer  contre  moi  ,  jt  voua 
fauverai  lee  deux  bloufee  du  milieu. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément.' 
V ouloir  fauver  la  chlvrt  Cr  lt  chou  ,  pour 
dire  ,  Vouloir  ménager  en  même  temps 
des  intérêts  differens  fit  oppofés  ,  qu'il 
eft  difficile  ou  impoOible  de  conciliée 
enfcmble. 

Sauver,  lignifie  aufli  ,  Rendre  éternel» 
lement  heureux  dans  le  Ciel.  Dieu  a  en- 
voyé fon  Fils  pour  fauver  tous  les  hommes  , 
four  fauver  tout  le  genrt  humain.  Sous  ne 
pouvont  être  fauvés  que  par  les  mérittt  de 
Jf  svs-CUIUST.  il  faut  travailler  à  fe. 
fauter. 

Sauver  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Excu- 
fer ,  juftitier.  On  ne  peut  fauver  fa  con- 
duite. Quelque  chofe  qu'on  puiffe  dire  ,  oat 
ne  peut  fauver  cette  nRion. 

On  dit  en  termes  de  Muiioue  ,  Sauver 
une  dijfonance ,  pour  dire  ,  La  faire  fui- 
vre  d'un  accord  convenable  ,  qui  empê- 
che qu'elle  ne  bleffe.  On  dit  de  même  « 
Sauver  lee  défaille  d'un  ouvrage.  Sauter 
les  défauts  dt  la  taillt. 

Sauver,  avec  le  pronom  perfonnel  , 
fjgnifîe ,  S'échapper.  Ptndant  que  les 
Geôliers  dormoient ,  il  fe  fauta  de  prifon. 
Il  s' eft  fauvé  À  la  courfe. 

On  dit  figurément  fit  familièrement . 
Se  fauver  a  travers  Ut  brouffaitles  ,  fe 
fauter  par  les  vignes,  par  let  marais  , 
pour  dire ,  Se  tirer  d'embarras  comme 
on  peut. 

On  dit  familièrement  fie  par  ellipfe  . 
5au*c  qui  peut ,  pour  dire  ,  Se  fauve  qui 
pourra  ,  fe  tire  du  péril  qui  pourra. 

Il  fignifie  aufli  ,  Se  retirer.  //  fe  fait 
tard  ,  il  va  pleuvoir ,  jt  m* fauvt.  Il  eft  du 
ftv  le  familier. 

Il  fignifie  encore  quelquefois ,  Aller 
dans  un  lieu  pour  y  chercher  un  afile. 
Apris  avoir  commis  ct  meurtre,  il  ft  fauva 
dans  Iti  pays  étrangers.  Il  fe  fauva  dans 
unt  Eglife,  Il fe  fauva  eh*\  un  tel  Ambif- 
fadeur. 

U  fe  dit  auflî  pour  Se  dédommager.  Ce 
Marchand  vend  fet  étoffes  i  bon  marché, 
mati  U  f*  fauve  fur  U  quantité. 
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Sauvé  ,  ksj.  participe. 

SAUVETÊ.  fnbftantif  féminin.  Vieux 
Mot  qui  ûg nine  ,  LVi.it  d'une  pcrfonne , 
d'une  ehofe  mife  hors  de  péril.  Il  n'eft 
guère  d'ulage  que  dans  ces  phrafes.  //  tfl 
tn  lieu  ilt  /tavelé.  Set  morehandiftt  font  tn 
favreté. 

SAUVE-VIE,  ouRUE  DE  MURAILLE, 
tubrtantif  féminin.  Plante  qui  croit  à 
l'ombre  ,  &  dans  les  fentes  des  murail- 
les &  des  rockers.  Elle  a  toutes  les  pro- 
priétés des  capillaires. 

SAUVEUR,  f.  m.  Libérateur  ,  celui  qui 
fauve.  lofefh  a  été  appelé  lt  Sauveur  de 
l'Ktyptt.  Notre-Scigneur  J.  C.  eft  ap- 
pelé par  excellence ,  Le  Sauveur.  Le 
Sauveur  du  monde.  Le  Sauveur  dt  nos 
met.  Jlsvs-Ciin  r  nom  Sauveur, 
S  A  X 

SAXATILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  trouve , 
qui  croit  parmi  des  pierres.  Un*  plante 
fax  at  île. 

SAXIFRAGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  le  dit  des  médicamens 
qu'on  croit  capables  de  brifer  la  pierre 
dans  les  reins.  Il  eft  fynonyme  de  Li- 
tkontriptiqut. 

SAXIFRAGE,  f.f.  Plante  do  nt  on  diitin- 
gue  deux  genres  différent ,  la  Saxifrage 
dotée ,  &  la  faxifrage  pyramidale.  On 
les  regarde  comme  très-propres  à  pouf- 
fer le  fable  par  les  urines. 

S  B  I 

SBIRE,  fubrt.  mafe.  Nom  qu'on  donne 
en  différens  pays  ,  &  fur-tout  à  Rome  , 
à  un  Archer. 

S  C  A 

SCABCLLON.  f.  m.  Sorte  de  piédcrtal , 
fur  lequel  on  met  des  buftes,  des  giran- 
doles ,  etc. 

SCABIEUSE.  fubft.  fém.  Plante  ainft 
nommée  ,  parce  qu'elle  eft  employée  à 
la  guérifon  de  la  gale.  On  la  regarde 
comme  vulnéraire  ,  alexitète  ,  fudori- 
fique  &  apéritive. 

SCABREUX,  LUSE.adj.  Rude,  rabo- 
teux. Va  chemin  feabreux.  Une  montagne 
qui  ejl  feabreufe  à  monter  6r  a  défendre. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fi- 
•  ué  ;  Si  il  figr.irie  ,  Dangereux  ,  péril- 
leux,  difficile.  Dcjfeïn4  feabreux.  C'efl  une 
entre prife  bien/cabreu/e.  Cela  ejl  bien  fea- 
breux. Une  affaire  feabrtuft. 

S  C  A  L  Ê  N  E.  adjcct.f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  ne  fe  dit  que  d'un  triangle 
dont  les  trois  côte;  font  inégaux.  Trian- 
ftt  Staline, 

SCALPEL,  f.  m.  Inftrument  d'Anatomie 
&  de  Chirurgie  ,  dont  on  fe  fert  pour 
difféquer  ,  Sec.  Un  bonfealpel.  Bien  ma- 
nier le  fealpel. 

SCAMMONÊE.  futftantif  fém.  Sorte  de 
plante  iriédjcinale ,  dont  la  racine  a  un 
fuc  rélincux  qui  fert  à  purger.  La  feam- 
monie  eft  un  purgatif  tiulent.  Se  purger 
avec  de  la  fcammùnée.  La  feammonée  en- 
tre dam  la  tompofition  de  la  poudre  de 
eornachint. 

SCANDALE,  f.  m.  Ce  qui  eft  occafion 
de  tomber  dans  l'etreur  ,  dans  le  péché. 
Il  tfl  dit  dam  rttriturt  Sainte  ,  que  la 
prédication  de  la  croix  a  itt  un  fcandalt 
pour  let  Juif.  Scandale  pris.  Scandait 
donne!.  Pierre  de  fcan<l  île. 

Scandale  ,  Ggnifie  j>Km  ordinairement , 
Occafion  de  chute  ^uc  l'on  donne  par 
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quelque  mmvaife  action  ,  pir  quel  que 

méchant  difeoutf.  Grand  ftandalt.  Hor- 
ribU  ftandalt.  Scandait  publie.  Il  faut 
eraindrt  lt  ftandalt.  Il  nt  faut  pat  donner 
dt  fcandale.  Qutl  ftandalt  I  II  arrivtra 

ftandalt.  Mahtur  à  ttux  par  qui  le  fcan- 
dalt arrivt.  La  vit  de  cet  homme -la  partt 

fcandalt.  Êvittr  lt  fcandalt.  Empitntr  , 
ôttr ,  lever  lt  fcandalt.  Ctfl  unt  thofe 
qu'on  ptutdirtfans  fcandale.  Réparer  lt 

fcandalt. 

Scandale  ,  f*  dit  auflî  De  l'indignation 
qu'on  a  des  actions  dt  des  ditcours  de 
mauvais  exemple.  //  avança  dtt  propof- 
lions  impitt  au  fcandalt  ,  au  grand  ftan- 
dalt dtt  gens  dt  bUnqui  l'étoutoitnt. 

Scandale  ,  fe  dit  encore  De  l'éclat  que 
fait  une  chofe  qui  eft  honteufe  à  quel- 
qu'un. Cette  affaire  fut  d'un  grand  fcandale 
dans  tout  le  voiftnagt.  Ctla  taufa  un  grand 
fcandale.  Il  faut  lui  épargner  lt  fcandalt. 
Cela  s' tfl  fait  fans  ftandalt ,  fans  autun 
fcandalt.  Cela  j'auva  un  grand  fcandale. 

On  appeloit  autrefois ,  en  termes  de 
Pratique  ,  Un  amtné fans  ftandalt ,  Un 
ordre  du  Juge  pour  faire  amener  quel- 
qu'un devant  lui  feerctement  &  fans 
éclat.  Mais  cette  forte  de  procédure  eft 
fupprimée  fit  défendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fcandaleufe.  Cet  homme  vit  feanda- 
leuftment. 

SCANDALEUX,  EUSE. adj.  Qui caufe 
du  fcandale.  Unt  aHion  fcandaltuft.  Unt 
vit  fcandaltuft.  Ctla  eft  fcandaltux.  Unt 
ptrfonnt  fcandaltuft.  Un  livrt  fcandaltux. 
Unt  propofttion  fcandaltuft.  Un  tommttce 
fcandaleux.  Doûrint  fcandaltuft.  Opinion 
erronét  &  fcandaleufe.  Tenu  dtt  difeours 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  fcan- 
dale. Cts  difeours  licencieux  nu  fcandali- 
fent.  Votre  vit  feandalife  tout  le  monde. 

Il  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie  , 
Prendre  du  fcandale  ,  s'offenfer.  Il  fe 

feandalife  dt  tout.  Nt  vous  fcandalifc\  pas 
dt  et  qu'il  dit. 

Scandalisé,  ée.  participe. 

SCANDER,  v.  a.  Terme  de  Grammaire. 
Mefurer  un  vers  dont  les  pieds  font  com- 
pofés  de  longues  &  de  brèves  ,  comme 
font  les  vers  latins  fie  les  vers  grecs , 
pour  juger  s'il  eft  fclon  les  règles.  Scan- 
dt\  et  vtrs-li  ,  vous  vtrrt\  qu'il  y  manqut 
un  pied ,  qu'il  y  a  un  ïambe  au  litu  d'un 
fpondét. 

Scandé,  i:r.  participe. 

SCAPULAIRE.  f.  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
defeend  depuis  les  épaules  jufqu'en  bas  , 
tant  par  devant  que  par  derrière  ,  fit  que 
portent  plusieurs  Religieux  fur  leurs  ha- 
bits. Le  s  Bernardins  portent  un  fcapulaire 
noir  fur  leur  habit  blanc.  Let  Religieux  dt 
tOrdrt  dt  faint  Benoit  portent  un  fcapu- 
laire noir. 

On  appelle  auffi  Scapulairt ,  Deux  pe- 
tits morceaux  d'étoffe  bénite  ,  qui  font 
joints  par  des  rubans  pour  les  pouvoir 
porter  fur  le  corps  ,  6c  dont  les  Reli- 
gieux Carmes  ont  établi  une  Confrérie 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  //  tfl  dt 
la  Confrérie  du  Scapulairc.  Lt  Scapulairc 
de  la  Vierge.  Prendre  le  Scapulairt. 
SCARABÉE,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
en  général  à  des  infectes  de  formes  fie 
de  couleurs  différentes  ,  qui  ont  pour  la 
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plupart  deux  ailes  membraneufei ,  sain» 

ces  6c  tranfparentea  ,  recouvertes  p&t 
deux  lames  mobiles  appelée*  foureaux  , 
de  Heure  femblable  ,  d'une  fubftancc 
cornée  ,  plus  ou  mains  folidcs  &  flexi- 
bles. Parmi  ces  infectes  ,  il  y  en  a  qui 
font  dépourvus  des  ailes  membraneufes, 
fie  qui  n'ont  que  les  deux  lames  cornées. 
Dans  quelques-uns  elles  font  réunies 
cnfcmble  ,  fie  ne  forment  qu'une  feule 
lame.  Lt  gtnrt  dtt  hannetons  tfl  plus  par* 
ticuliirtmtni  déftgné  fout  lt  nom  dt  Sca- 
rabée par  Us  NaturaLflts. 

SCARE.  f.  m.  Poiffon  de  mer  qui  fe  nour- 
rit d'herbes.  Il  a  de  larges  dents,  de 
grandei  écailles  minces.  Il  eft  d'une  cou- 
leur bleue-noiricre  ,  excepté  le  ventre 
qui  eft  blanc. 

SCARIFICATEUR,  f.  m.  Efpece  de  boite 
à  laquelle  étoient  adaptées  pluûeurt 
lancettes ,  fie  dont  on  fe  fervott  autre- 
fois pour  faire  en  un  feul  fit  même  i ra- 
tant nombre  de  fcarifîcations  à  la  peaa. 

SCARIFICATION,  f.  f.  Opération  de 
Chirurgie  ,  par  laquelle  on  fait  de«  in- 
citions fur  la  chair.  H  en  faudra  venir  à 
la  fcarifeation.  Ce  mal  nt  ptut  ttrt  guéri 
que  par  la  fearifttation.  Ordonntr  des  /ta- 
rification!, foirt  des  /corif  cotions  fur  des 
ventouftt. 

SCARIFIER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Découper  ,  déchiqueter  ,  faire  phifieun 
incitions  fur  la  peau  en  quelque  partie  da 
corps.  On  lui  a  fearifè  Us  épaules.  Il  s 
été  vtntoufé  &  fearifé. 

Scarifie,  tt.  participe. 

SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Médecins  ap- 
pellent Fiivrt  fcarlatint.  Celte  qui  eft 
accompagnée  de  rougeurs  à  la  peau. 

SCASON.  f.  m.  Nom  d'un  vers  de  la  PoëSe 
latine.  Le  cinquième  pied  eft  un  .ambe , 
&  le  fixième  un  fpondée.  H  ettd'aUleu» 
comme  e  vers  «m  ^ 

SCEAU,  f.  m.  Lame  de  métal  qui  a  nec 
face  plate,  ordinairement  de  figure  ron- 
de ou  ovale  ,  dans  laquelle  font  gravée* 
en  creux  la  figure  ,  les  armoiries  ,  la  de- 
vife  d'un  Roi ,  d'un  Prince  ,  d'un  État , 
d'un  Corps  ,  (Tune  Communauté,  d'un 
Seigneur  particulier ,  fit  dont  on  fait  des 
empreintes  avec  de  la  cire  fur  des  let- 
tres en  papier  ou  en  parchemin ,  pour 
les  rendre  authentiques.  Grand 
Peur  fttau.  Lt  fceau  du  Roi.  Lt  Garda 
dis  Sceaux  dt  France.  L*  fttau  dt  ta  Stc 
gnturit  dt  V tnift ,  dtt  États  dt  Holéast- 
dt.  Le  petit  fttau  dont  on  fcellt  aux 
Chanctlleritt  dtt  Parltmint.  Setam  du 
Châttltt  dt  Paris.  Lti  fctai-x  d'une  Unt- 
vtrfité.  Le  fetau  dt  C  Académie  FranfOtfi. 
La  caffetie  dei  /ceaux.  Mettre  fui  fceau. 
Appofer  le  fceau.   Contrefaire  un  /eux. 

Il  fe  dit  audi  De  l'empreinte  même  faite 
fur  la  cire  par  le  fceau.  On  retonnut  qua 
le  /ceau  étoit  faux  ,  il  fut  rompu.  Le  fêtant 
étoit  prefque  effacé. 

On  dtt ,  que  Lt  Roi  a  donné  1er  fceaux 
a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  Ta  fait 
Garde  des  Sceaux  :  fit  dans  la  même  ac- 
ception do  mot  de  Sceau  ,  on  dit  ,  qu'f» 
Chantelitr  a  rendu  les  fceaux  ,  qu'on  lui 
a  M  les  fceaux. 

On  dit,  qu'J/y  «nrrj  fetau  m  ttl  jour  , 
pour  dire ,  qu'On  Uellera  pabliqucme  et 
ce  jourvlà. 
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On  dît  mlS  ,  que  Du  Lutrts  it  pitt 
0»t  été  rtfufitt  au  fi  tau  ,  pour  dire , 
««'On  n'a  point  voulu  le*  fceller  ;  &  , 
(j  u  :  .  : .  .  on  paffi  au  fetau  ,  pour  dur, , 
qu'Un  let  ■  fccllées. 

On  dit  aufu  ,  Soppoj'er  au  fus» ,  pour 
dire  ,  S'oppofer  •  ce  que  des  Lettres 
fuient  fcellée*  :  &  dans  le  même  Cens  , 
il  y  a  oppofltion  au  fceau.  On  *  fan  op- 


ption,  que 
Chaneelitr 


pofition  aufttau. 

On  dit  dans  la  mené  acception 
Lt  Rot  tiene  U  fttau  ,  que  U  Chan 

lt  fceau  ,  qu'if  donne  lt  fttau  un 


du  fetau,  Ceux 


ttl  jour.  Lt  fttau 
On  appelle  Of 
qui  ont  quelque 
qui  a  rapport  au  fceau. 

On  dit  figurément  ,  Confitr  autlaut 
ahoft  fout  lt  fttau  dt  la  Conftffton,  pour 
Arc ,  A  condition  que  le  fecret  fera  invio- 
lable. Et  dans  le  même  fens  on  dit,  Con- 
fer  quelque  thoft  fout  U  fttau  du  ftertt. 

On  dtt  tigurcment ,  Mettre  lt  fetau  à 
unt  t'ioft ,  pour  dire  ,  La  confummer. 
Sceau  de  Salomon.  V.  Gremouil- 
let. 

Sceau  Notre-Dame.  Voyt\  Racine 
Vierge. 

SCEL.  f.  m.  Sceau.  H  n'cil  plus  d'ufage 

2uc  dans  cet  phrafes  de  Pratique  &  de 
Chancellerie.  Sout  lt  fttl  du  Châttltt  dt 
Paru.  Lt  fttl  ftertt  du  Roi.  Sont  notre 
fttl  feertt.  Et  en  parlant  Du  petit  fceau  , 
on  dit  ,  Se el  6r  eonttt-feel. 
SCÉLÉRAT  ,  ATE.  adj.  Méchant  .per- 
vers ,  qui  n'a  ni  foi ,  m  probité  ,  ni  hon- 
neur, homme  feiiirat.  Efpnt  feiiirat. 
Ame  fcélirate.  Cefl  lt  plut  ftélérat  dt  tous 
Itt  hommes. 

Il  fe  dit  de  même  Des  acVton*.  Vue  ac- 
tion feiliratt.  Un  procidi  feiiirat. 

II  s'emploie  aufu  fubftanlivemcnt,  Cefl 
un  ftélérat ,  un  fane  feiiirat. 
SCÉLÉRATESSE,  f.  f.  Méchanceté  noi- 
re ,  énorme  perfidie.  Il  y  a  de  la  feitira 
te  fit  i  eela.  C'efl  uncfcilirateffe  tnfigne. 
SCELLÉ,  f.  m.  La  cire  empreinte  d'un 
cachet  qu'on  a  appofé  à  des  ferrures  ,  a 
un  cabinet ,  &c.  par  autorité  de  Juftice 
Af«rrr*  le  fcelli.  Appofer  le  fttltt.  Faire 
oppofuion  au  fcelli.  Il  ne  faurote  avoir  ftt 
pjptert ,  tU  font  fout  le  fetlli.  Ctfl  au 
Commtjfairt  i  leur  le  fetlli  qu'il  a  appofi. 
Cefl  un  crtmt  dt  foretr ,   dt  romprt  le 
fcelli.  Le  Commiffatre  a  rttonnu  fon  fetlli 
fatn  tr  entier, 
SCELLEMENT,  f.  m.  Terme  de  maçon- 
nerie. Action  de  fceller. 
SCELLER,  v.  a.  Mettre,  appliquer  le 
fceau  aune  Lettre  de  Chancellerie  ,  &c 
Sttlltr  tn  être  jaune  ,  tn  tire  vtttt ,  rougt  , 
Hanche.  Sttlltr  tn  ti't  bleue.  H  y  a  dtt 
P'tnctt  lui  fttlltnt  en  or  &  tn  arjftnt.  Ltt 
Papes  feetlent  en  plomb  tn  quel -un  otea 
fient.  Sa  grâte  a  tt*  fetllit.  On  n'a  pa. 
voulu  fceller  fti  provisions.  Sceller  un  prt- 
*tUge. 

Sceller,  figritïe  encore.  Appofer,  ap 
pliquer  par  autotité  de  Jufticc  .  un  ca- 
chet ,  un  fceau  a  une  porte  ,  à  un  cabi 
net ,  à  un  corTre  ,  de.  pour  empêcher 
qu'on  n'en  décennie  ,  qu'on  n'en  diver- 
t:lTe  rien.  Dei  qu'il  fut  mon  ,  lt  Juge  du 
Ltét  ,  le  Commjfaire  du  quant  alla  ftti- 
ltr c't\lui  ,  fceller  fon  taiintt ,  ftt  toffrti. 

Set  il  lx  ,  signifie  auiTt  ,  en  terme*  de 
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Bâtimeni ,  Arrêter  ,  attacher  une  pièce 
de  bois  .  une  pièce  de  fer  dans  une  mu-  j 
raille  avec  du  plâtre ,  avec  du  plomi>. 
Sttlltr  dtt  gondt ,  dtt  grampont ,  dtt  cro- 
ehttt  ,  &t.  dam  unt  muratllt  ,  ltt  feeller 
en  plomb.  Sceller  en  plâtre. 

On  dit  aufli ,  Sceller  un  vafe  ,  une  bou- 
teille ,  une flolt ,  pour  dire  ,  Les  fermer, 
les  boucher  avec  uneefpecedc  maftic. 

On  dit  en  termes  de  Chimie  ,  Sceller 
iitrmetiqutmtnt ,  pour  dire  ,  Fermer  le 
cou  d'un  vatiïeau  de  verre ,  en  le  fai- 
fant  fondre  de  manière  que  les  bords 
s'umifent  tellement  l'un  contre  l'autre  , 
qu'il  n'y  puilTe  rien  entrer ,  fcV  qu'il 
n'en  puilTe  rien  fortir.  //  faut  feeller  e  eue 
fiolt  hermitituement ,  de  peur  que  la  li- 
queur qui  tfl  dedans  ne  s'évapore. 
Sceller  ,  figmfle  figurément ,  Confir- 
mer ,  affermir.  Ils  enr  fait  un  traité  tn- 
ftmblt ,  &  l'ont  fetlli  par  un  doublt  ma- 
riagt  dt  Iturt  enfant.  Notre  rédemption  a 
M  fttllit  par  lt  fang  de  Notrt  -  Seigneur 
Jisus-CuMST. 
Scellé,  ée.  participe. 
SCELLEUR.  f.  m.  Uificierqui  fcetle.  Le 
Seelltur  du  Châttltt ,  dt  la  Chancellerie. 
SCÈNE,  f.  f.  La  partie  du  théâtre  où  les 
Acteurs  repréfentent  devant  le  public. 
Dis  que  cet  Ai\eur  paroit  fur  la  feint.  La 
feint  itott  remplie  d'AHturs. 

U  fe  prend  auffî  quelquefois  pour  Tout 
ce  qui  fert  au  théâtre.  La  décoration  de 
la  Jeine.  La  feint  repréfentoit  h  Palais 
d'Auguflt. 

On  dit  figurément ,  ayiUn  homme  paroit 
fur  la  feine  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  dans  un 
pofte  ,  dans  un  emploi  qui  attire  les  yeux 
du  monde  fur  lui. 

Scène,  fe  dit  auffî  Du  lieu  où  s'eft  paflec 
l'action  que  l'on  repréfente  fur  le  théâ- 
tre. Et  dans  ce  fens  on  dit ,  que  La  feine 
efl  à  Rome  ,  tfl  i  Babylone  ,  pour  dire  , 

3ue  L'aclionquc  Ton  traite  dam  unepiéce 
ramatique  qu'on  repréfente  fur  le  théâ- 
tre ,  t'en  paltéc  à  Rome  ,  à  Babylone. 
Scène,  fe  dit  encore  De  chaque  partie 
d'un  acte  du  poeme  dramatique  ,  où  l'en- 
tretien des  Acteurs  n'efl  interrompu  .  ni 
par  l'arrivée  d'un  nouvel  Acteur ,  ni  par 
la  retraite  de  l'un  de  ceux  qui  font  fur  le 
théitre.  Le  Poeme  dramatique  fe  divife  en 
actes ,  les  a3ts  ft  diriftnt  tn  feenet.  L'en- 
trie  ou  la  fortte  d'un  Acteur  fait  une  nou- 
velle feine  ,  fttt  changement  de  feine.  Ltt 
Itaifons  dt  feenes  font  admirables  dans 
cette  pièce.  Il  y  a  dans  cette  pièce  des  fei- 
nta bien  plus  belles,  bien  plus  fortes  ltt 
unes  qui  les  autres.  Unt  feine  trop  longue. 
Une  feine  langui {fane.  Une  feint  pajjion- 
nit.  Unt  feine  tntérejantt. 

On  dit  rigurétnent  d  t'n  homme  qui  a 
furpris  la  compagnie  par  quelque  action 
extraordinaire  ,  qu'//  a  donné  une  feint , 
une  plaifantt  feint ,  uni  étrange  feine  à  la 
tompagmt.  U  ne  fe  dit  çucre  qu'en  mau- 
vaise paît.  Et  dans  le  même  fens  on  dit 
en  parlant  De  quelque  événement  parti- 
culier ,  La  feint  t'tfl  patte  tn  ttl  tnire.it. 

On  dit  dans  le  même  lens,  qu'il  ne  faut 
point  donntr  de  feint  au  publie ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  faire  parler  de  foi  mil- 
à-propos. 

SCÉN1QUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
a  la  feene ,  au 
dit  Ancuna. 
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SCÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  dt  Ma- 
thématique. I'erl'peftive .  Reprél'enta- 


ipreient 
fur  un  I 


lion  d'un  < 
bleau. 

SCÉNOGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ter- 
me de  Mathématique.  Qui  a  rapport  à 
la  Scénographie.  Rtpriftntalion  feéno- 
graphique. 

SCÉNOi'ÈGlES.  f.  m.  pl.  Nom  que  le» 
Grecs  donnoient  à  une  des  plus  grandes 
folennités  de  l'année  juive.  Cétoit  la  fête 
des  Tabernacles.  Voye\  Tabernacle. 

SCEPTICISME)  f.  m.  Terme  diadique. 
U  fe  dit ,  tant  De  la  fecre  ,  que  du  fen- 
timent  des  Sceptiques. 

SCEPTIQUE,  adj.  t.  g.  Qui  doute  de 
tout.  Il  n'eft  cuere  en  ufage  qu'en  par- 
lant d'Une  feétc  de  Philofophes  anciens, 
qui  établiflbieot  pour  principes ,  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  certain ,  &  que  tout 
étoit  douteux.  Pyrrhonefl  eonfUi, i  com- 
me t  auteur  de  la  Philofophie  feepttqut. 

il  eft  aulfi  fubftantif ,  &  lignifie ,  Qui 
fait  profelTion  de  la  Philofbphic  feepti- 
que.  Let  Sceptiques  nt  nioiant  ni  n'ajjir- 


SCEPTRE.  f.  m.  Efpiee  de  biton  de  com- 
mandement ,  qu'il  n'appartient  qu'aux 
Rois  de  porter  ,  &  qui  eft  une  marque 
de  la  royauté.  Lt  feeptrt ,  la  couronne . 
le  manteau  royal ,  font  du  marquis  dt 
royauté.  Lt  Roi  avoit  la  touronnt  fur  U 
tête  &  lt  fttptrt  i  la  main. 

On  dit  figurément ,  Dtpuis  lt  fttptrt 
fufqu'è  la  houlette  .  pour  dire  ,  Depuis 
les  Rois  jufqu'aux  Bergers. 

Il  fe  prend  quelquefois  figurément  pour 
Le  pouvoir  fouverain ,  la  royauté  même. 
Dieu  donne  ou  6te  U  feeptrt  tut»  Rois 
comme  il  lui  plaît. 

S  C  H 

i  SCHELLING.  f.  m.  Monnoie  d'argent  en 
|  ufage  en  Angleterre.  Il  vaut  environ 
vingt-deux  fols  de  France ,  fur  le  pied 
que  l'argent  eft  préfantement  en  Fran- 
ce (  \-'n.  )  Vingt  fchellings  font  la  li- 
vre fterling.  Il  y  a  anffidtt  fehellingt  t* 
Hollande ,  en  Flandre  6r  tn  Allemagne  ; 
mats  comme  ils  ne  font  ni  du  poids ,  «1  tu 
tare  de  ceux  d'Angleterre  ,  Us  n'ont  peu 
court  fur  U  même  pied. 

Il  y  a  aujft  dtt  fchellings  tn  Danemarck, 
maie  ils  font  dt  cuivre,  6>  valent  un ptu 
plut  de  deux  liards  de  France. 

SCHÈNE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité,  i 
lure  itinéraire  en  ufage  chet  lei  Anci_ 
furtout  en  Égypte.  Lt  fehint  Êgyptitn, 
Itfladt  Crée,  le  mille  Italique,  &e. 

SCHEMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Q-ù  fait 
Ichume  .  qui  eft  dans  le  fcfulme,  qui  fe 
fépare  de  la  communion  d'une  certaine 
Religion.  La  plupart  des  Crées  font  fchif. 
mattquts.  Lts  Turcs  regardent  let  Perftnj 
comme  fchtfmatiques  &  hirttiqutt. 

Il  s'emploie  aufu  fubftaiitivement.  Lu 
fchjfmanquts.  C'efl  un  fc'ufmatique. 

SCH1SMÉ.  f.  m.  Division  ,  féparation  du 
corps  &  de  la  communion  d'une  certai- 
ne Religion.  Le  fchtfne  de*  Crttt.  Le 
f  \ifmt  efOritnt.  Lt  fchifmt  tFOetidenj. 
Le  fehtfnu  i" Angleterre.  Ltt  Turcs  regar- 
dent les  Perfant  comme  ayant  fattfehi f  ma 
dant  la  Religion  Sia\omiiane. 

SCHISfF.  fTf.  Terme  d'Hiftoire  Natu- 
relle. (  Quelques  -  uns  écrivent  Chltt  , 
cotnaac  on  le  prononce  ordinairement.  ) 

r-Pp., 
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Il  fe  «lit  Des  pierres  qui  fe  fépjrent  par 
lamei  &  par  feuilles  comme  l'ardoife. 
SCHLICH.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Ali  e- 
jner  Le  minerai  écrafé,  la- 
f  pour  être  porté  au  fourneau 
.  Un  minerai  riiuit  en  J'chlteh. 
S  C  I 

SCIAGE,  f.  m.  L'ouvrage,  le  travail  de 

de  celui  qui  feie  du  bois  ou  de  la  pierre. 

Il  en  a  tant  coûté pour  le  feiage. 
On  appelle  Bois  de  feiage ,  Le  boit  qui 

eft  propre  à  être  fcié  en  long. 
SCIATÊR1QUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
.  Gnomoniquc.  Qui  montre  l'heure  par  le 

moyen  de  l'ombre  du  ftyle.  Cadran  feia- 

tèrique. 

SCIATIQUE.  adject  i  f.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Goutte  {tutti- 
que  ,  qui  fe  dit  d'Une  efpèce  de  goutte 
qui  s'attache  principalement  à  la  hanche, 
à  l'emboîture  des  cuifles.  //  a  une  goutte 
/étatique  qui  le  tourmente  depuis  long-temps. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Avoir  la  [étatique. 
Etre  fujet  à  la  feiatique.  Être  tourmente  de 
la  feiatique. 
SCIE,  f.  f.  Lame  de  fer  longue  &  étroite, 
taillée  d'un  des  côtés  en  petites  dents. 
Le  manche  d"  une  feie.  Les  dents  d'une  feie. 
Une  feie  à  feier  du  bois.  Une  feie  à  feier  de 
la  pierre.  Graiiïer  une  feie.  Mouiller  une 
feie.  Une  feie  identée.  Ce  bois  eft  fi  dur  , 
que  la  feie  n'y  feauroii  prefque  entrer.  Une 
feie  de  Chirurgien, 

On  appelle  Le  trait  de  la  feie  ,  La  mar- 
que que  l'on  fait  fur  l'endroit  du  bois  ou 
de  la  pierre  qu'on  veut  feier. 

Le  trait  de  la  feie  ,  fe  dit  aufli  De  ce  que 
la  feie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre 
qui  eft  finit. 

On  appelle  encore  Srit t ,  Les  lames  de 
fer  montées  en  formes  de  fcies ,  mais 
fans  aucune  dent ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
feier  le  marbre. 
SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  que 
l'on  fait ,  avec  connoiflanec ,  avec  ré- 
flexion. ,17  a  fait  cela  feiemment.  Ce  n'a  pas 
éti  par  migarde  ,  mats  feiemment ,  mali- 
eieuftmtnt. 
SCIENCE,  f.  f.  Connoiflanec  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  Je  fai  eela  de  feienee  ctr- 
t-jine.  Cela  pajt  ma  fcier.ee. 

Dans  les  Édits  fie  Déclarations  du  Roi, 
la  foi  mute  ordinaire  eft ,  De  notre  certaine 
fi; enec  ,  pleine  put jfanet  &  autorité"  royale. 
Sciemce  ,  lignifie  aufli,  ConnoiiTance 
certaine  fie  évidente  des  chofes  par  leurs 
caufes.  La  Céométr.e  eft  une  véritabl» 
feienee.  On  difpute  fi  la  Logique  efi  une 
feienee ,  ou  un  art.  La  feienee  des  nom- 
bres. La  feienee  des  chofes  naturelles. 
Acquérir  de  la  feienee.  S'adonner  omx 
fetenecs.  Poffidcr  une  feienee  à  fond. 
Cn  appelle  Science  infufe ,  Celle  qui  eft 


S  C  I 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'i 
nière  feientifique.  //  a  traité  cette 
_feientifiqutmtnt.  Il  a  parlé  feientifique- 


,  quivient  de  Dieu  par  inf- 
lation. On  dit  qu'Adam  avait  la  feienee 
infufe. 

Science  ,  fignifie  aufli  ,  La  connoiflanec 
de  toutes  les  chofes  dans  Ufquellcs  on 
eft  bien  inftruit.  La  feienee  du  monde.  La 
feienee  de  la  Cour.  L  a  feienee  du  fiilut. 

SCIENTIFIQUE,  ad,:  de  t.  £.  Qui  con- 
cerne les  feienecs  abftraites  a  fublimes. 
Jt  s' efi  /clé  dans  des  matières  feientifiquts. 
Il  s'efi  emborraffé  dam  des  qutftions  feien- 
ûfiques.  Il  eft  du  flylç  f, 


SCIER,  v.  a.  Couper  avec  une  feie.  Seier 
du  bois.  Scier  des  aïs.  Seier  de  la  pierre  , 
du  marbre. 

Scier,  fc  dit  aufli  en  parlant  Des  blés 
qu'on  coupe  avec  la  faucille.  Seier  les 
blés.  C'efi  le  temps  de  feier  les  blés.  Dans 
le  temps  qu'on  Jeu  les  blés. 

Set  er  ,  en  termes  de  Marine,  fignifie,  Ra- 
mer à  rebours ,  revenir  fur  fou  fillage. 

Scié,  Êe.  participe. 

SCIEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft 
de  feier.  Scieur  de  bois.  Scieur  de  pierre. 
Scieur  de  martre. 

On  appelle  Scieurs  de  long ,  Ceux  qui 
feient  le  bois  cn  long  pour  cn  faire  des 
planches. 

Scieur  ,fe  dit  aufli  de  ceux  qui  feient  les 
blés.  On  a  mis  les  feieurs  dans  les  blés. 

SCILLE.  f.  f.  Plante  bulbeufe  qui  croit 
fur  les  bords  de  la  mer  .  dans  les  lieux 
arides  &  fablonneux.  Sa  racine  eft  un 
oignon  gros  comme  la  téte  d'un  enfant. 
Elle  eft  regardée  comme  le  plus  puiflant 
hydragogue  que  nous  ayons.  On  en 
compofe  un  vin  appelé  Vinfcillitique ,  fit 
même  un  vinaigre  du  même  nom  ,  dont 
on  preferit  l'uiage  aux  hydropiques. 

SCINQUË.  f.  m.  Petit  animal  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  lézard  &  le 
crocodile  par  la  figure  ;  aufli  l'a-t-on 
nommé  Crocodile  terreftre.  Il  eft  long 
comme  la  main  ,  un  peu  plus  gros  que 
le  pouce  ,  &  couvert  de  petites  écail- 
les. 11  a  la  téte  longue  fie  la  queue  ron- 
de. On  le  trouve  cn  Libie  ,  en  Egypte  , 
en  Arabie.  On  en  fait  ufage  en  Médeci- 
ne contre  le  venin  »  fie  pour  la  vertu 
prolifique. 

SCINTILLATION,  f.  f.  (  Les  deux  L  L 
fe  prononcent  fie  ne  fe  mouillent  point.] 
Terme  d'Aftronomit.  Étinctllement.  La 
fcintillation  des  fixes. 

SCIOGRAPHIÈ.  f.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Repréfcntation  de. l'intérieur  d'un 
bâtiment. 

SCION,  f.  f.  Petit  brin ,  petit  rejeton 
tendre  fit  pliable  d'un  arbre,  d'un  arbrif- 
feau.  Un  feion  de  pêcher.  Un  feion  JTofur. 

SCISS1LE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
fendu.  L'alun  de  plume  efifcifiile. 

SCISSION,  f.  f.  Séparation  ,  divifion.  La 
feiCion  de  la  Dicte  de  Pologne. 

llfe  dit  aulfi  Du  partage  des  voix  dans 
les  Compagnies.  Il  y  a  eu  une  grande  feif- 

fion  entre  les  opinant. 

SCIURE,  f.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois 
quand  on  le  feie.  De  la  fciurt  de  buis. 
S  C  L 

SCLÉROPHTAL.M1E.  f.  fém.  Ophtalmie 
avec  rougeur,  douleur,  dureté  6c  diffi- 
culté de  mouvement  dans  le  globe  de 

l'ail. 

SCLÉROTIQUE,  f.  f.  Terme  d'Anato- 
mic.  Nom  d'une  membrane  dure  qui  en- 
veloppe l'uni  entier. 

SCO 

SCOLARITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
pbrafe ,  Droit  de  fcolaritè ,  pour  dire, 
Le  droit  que  les  Écoliers  des  Univcrfités 
ont  d'en  réclamer  les  privilèges.  Lettres 
deftolatiU, 


SCO 

SCOLASTTQUE.  adj.  de  t.  g.  A 
nant  à  l'école.  Jl  ne  fe  dit  guère  que  De 


ce  qui  s'enfeigflc  fuivant  la  méthode  or- 
dinaire de  l'école.  Théologie  feotafiique. 
Il  eft  quelquefois  fubflantif  ;  fit  alors  il 
fignifie ,  ou  la  Théologie  feelaflique.  Il 
efi  plus  favant  dans  la  feolafiique  que  dans 
la  pofitive  ;  en  ce  féru  il  eft  féninin  :  ou 
Celui  qui  traite  de  la  Théologie  fcolafti- 
que.  //  n'y  a  pas  unfeul  ScoUfiiquc  qui  ait 
dit . .  .  Cefi  t  opinion  des  plus  Javans  Sc*- 
lafiiques.  En  ce  fens ,  il  cil  mafeulin. 
SCOLASTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière fcolalhque.  Cela  tfi  écrit  trop  J*o- 
lafiiquement. 

SCOLIASTE.  f.  m.  Qui  a  fait  des  feolks 
fur  quelque  ancien  Auteur  Grec.  Le  fev 
liafie  d'Homère.  Le  fcoltafie  d'Arifiopkane. 

SCOLIE.  f.  f.  Terme  didactique.  Note  de 
Grammaire  ou  de  Critique  ,  pour  fervir 
à  l'intelligence  ,  à  l'explication  des  Au- 
teurs claiuques.  Les  anciennes  feolics  fur 
Arifiophane  font  ttes-efiiméts. 
11  fe  dit  aufli  en  termes  de  Géométrie, 
pour  signifier ,  Une  remarque  qui  a  rap- 
port à  une  propofition  précédente  ;  it 
en  ce  fens  il  eft  mafeulin.  Premier  feolit. 
Second  feolie. 

SCOLOPENDRE,  f.  f.  Sorte  de  plante 
médicinale.  Voye\  Langue  de  cerf. 

SCOLOPENDRE,  f.  f.  Eft  aufli  ur.e  forte 
de  petit  infecte  à  plufieurs  pieds. 

SCORBUT,  f.  m.  Sorte  de  maladie  cce. 
tagieufe  ,  qui  corrompt  la  malle  du  fang, 
fit  qui  paroit  ordinairement  par  l'er.flui» 
des  gencives.  Les  matelots,  dans  les  KM- 
de  long  cours  ,  font  fujets  ou  feorbut.  Il  tjl 
mort  du  feorbut. 

SCORBUTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  ta 
nature  du  feorbut.  //  efi  attaqué  sfstH 
maladie  fcotbuttque.  Humeur 
ficorbutique. 
il  fe  ptend  auflï  fubftantivcmenr ,  pour 
fignifier,  Celui ,  celle  qui  eft  malade  thx 
feorbut.  Cefi  un  feorbutiqitt. 

SCORIE,  f.  f.  Subftance  terreufe  ou  pier- 
reufe  vitrifiée,  qui  nageconme  une  éco- 
rne à  la  furface  des  métaux  fondus. 

SCORIF1ER.  v.  a.  Réduire  en  feocies. 

Scarifié  ,  ÉE.  participe. 

SCOR1FICATIÔN.  C  f.  Afcon  de  ré- 
duire en  feories. 

SCORIFICATOIRE.f.  m.  Teft  ou 
écuelle  à  feorifier ,  dont  on  fe  fert  daa» 
la  coupelle  en  grand. 

SCORPIOÏDE?.  Voytt  Cheniii»-. 

SCORPIOJELLE.  f.  f.  Huile  de  feorpioe. 

SCORPION,  f.  m.  Sorte  d'infecte  veni- 
meux ,  fie  dont  le  venin  fe  communique 
par  la  bletTuxe  qu'il  fait  avec  fa  qurve. 
La  piqûre  du  feorpion  efi  dangereufe.  La 
blejjurc  que  fait  le  feorpion  fe  guérit,  dit-»; 
en  ccrafitnt  le  feorpion  mime  fur  ta  plate. 

On  appelle  Huile  dt  fco'pion ,  De 
l'huile  dans  laquelle  on  a  tait  mourir  un 
feorpion. 

Scorpion,  fe  dit  aufli  d'Un  <U«  doute 
lignes  du  Zodiaque,  fit  c'eft  celui  qui  eft 
entre  le  ligne  de  la  Balance ,  fit  le  ligne 
du  Sagittaire. 

SCORSONÈRE,  f.  f.  Sorte  de  placte 
médicinale.  Des  racistes  dt  f  cor fenire . 
De  teau  de  feorfonire. 

S  C  R 

SCRIBE,  f.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appe- 
loit  ainfi  Les  Docteurs ,  «lx  qui 
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gnoîent  la  Loi  de  M  jyfe  ,  fit  «rui  «"ter-  I 
préroient  au  peuple.  Us  Senbti  &  les 

On  appelle  Se r,bc ,  Un  copifle  ,  un 
homme  qui  gagne  fa  vie  à  Retire  ,  à  co- 
pier. Ceft  un  bon  ,  un  méchant  ferde. 

SCR1PTEUR.  f.  m.  Terme  de  Chancel- 
lerie Romaine.  Officier  qui  écrit  les  Bul- 
le». Il  y  a  cent  fcnptcurt  qui  font  comme  lei 
Setfitairti  du  Roi  tn  France.  | 

SCROFULAIRE,  f.  f.  Hante  qui  croit 
dam  les  lieux  ombrageux  ,  dans  les  tail- 
lis ,  &c.  Elle  s'élève  a  la  hauteur  de  tttMJ 

rieds.  Elle  a  une  odeur  déiagréable.  On 
emploie  en  Médecine,  piiucipalement 
contre  les  écrouelles  &  les  hémorroïdes. 

On  fe  fert  autfi  en  Médecine  d'une  Sera- 
fulaire  aquatique,  .  qu'on  appelle  encore 
Herbe  du  Jîige  ,  Se  dont  les  propriétés 
font  les  mêmes  que  celles  de  la  ferofu- 
laire  terrcltic. 

SCROFULES,  fubft.  f.  pl.  Synonyme 
d'ecrouelles. 

SCROFULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  De  l'humeur  qui 
taufe  la  maladie  nommée  Ecrouelles. 
Humeur  fcrofuleufe.  Sang  fcrofuleux. 

SCROTUM  ,  ou  SCROTON.  ù  m.  Ter- 
me d'Anatomie.  Enveloppe  commune 
des  teflicules.  On  l'appelle  vulgairement 

Lit  bourfes. 

SCRUPULE,  f.  m.  Petit  poids  de  vinct- 
quatre  grains.  Un  fcrupule  de  rhubarbe. 

SCRUPULE,  f.  m.  Peine  ,  inquiétude  de 
confcicnce  ,  qui  fait  regarder  comme  une 
faute  ce  qui  ne  l'eft  pas  ,  ou  comme  une 
faute  très-grande  ce  qui  n'en  cil  qu'une 
légère.  Scrupule  de  confcicnce.  Grand  feru- 
fuie.  Léger  fcrupule.  Scrupule  bien  fonde, 
mal  fond/. 

ScKuruLE,  fignifie  aufli  ,  Une  grande 
exactitude  à  obferver  la  règle  ,  à  remplir 
Tes  devoirs.  Il  s'attache  aux  moindrtt  ri. 
glet  arec  fcrupule.  Il  efl  exaS  jufqu'eu 
fcrupule. 

11  fe  dit  encore  De  la  grande  févérité 
d'un  Auteur  dans  la  correction  d'un  ou- 
vrage. //  corrige  fet  ouvrages  a*tc  tant  de 
fcrupule  ,  que,  rien  ne  lui  ichappe. 
ScRvruLt,  fe  dit  d'Une  forte  dedélica- 
tefle  en  matière  de  procédés ,  de  merurs. 
Cette  action  peut  n'être  pat  ripréhuifibLt  , 
maii  je  m'en  fcroii  fcrupule ,  un  /cupule. 

Il  fignifie  aufli  Un  relie  de  difficultés  , 
un  nuage  qui  refte  dans  l'efprit  après 
l'éclairciîTement  d'une  qucflion ,  d'une 
affaire.  Vous  n'ave\  pat  encore  affciinf- 
iruit  votre  Rjpporteur  ,  il  lui  refte  quelques 
fcrupulct  dam  Cefprit. 

On  dit,  Faire  un  fcrupule  de  quelque 
ehofe  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  en  don- 
ner du  fcrupule.  le  lui  eu  fait  un  fcrupule 
de  fa  motetfe  ,  de  fon  luxe. 
SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  fcrupuleuie.  //  t'attache  fcrupuleu- 
fement  aux  ùrmaletis.  Il  examina  tout 
fcrupiilcuftment. 

SCRUPULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fu- 
jet  à  avoir  des  fcrupulcs.  17  efl  fort  feru. 
puleux.  Elle  efl  fcrupuleuft  dant  les  moin- 
dre» ehofes  qui  peuvent  bltfftt  la  pudeur. 
Confeience  fcrupuleuft. 

Il  fe  dit  quelquefois  fabftantivemenf. 
Ce  II  un  fcrupuleu* ,  une  fcrupuleuft. 
On  dit  figurénem  ,  ExaSitudt  ferupu- 
leife.  whirtU  fcrupuleuft,  pour  dire, 
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La  dernière  exactitude ,  une  recherche 

très-exacte. 

SCRUTATEUR,  f.  m.  Ceft  un  terme  de 
l'Écriture  Sainte ,  &  il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  ,  Dieu  eft  le  ferutateur  dtt 
ttturs  ,  qui  lignifie  ,  que  Dieu  fonde  & 
examine  les  coeurs  ,  qu'il  découvre  , 
qu'il  penètte  jufqu'au  fond  des  coeurs. 

Dans  les  élections  des  Officiers  Muni- 
cipaux .  on  appelle  Scrutateur!  ,  Ceux 
qui  font  appelés  pour  aflifter  à  la  véri- 
fication du  fetutin.  A  Parti ,  le 
Scrutateur  efl  toujours  un  Magiflrat  qui 
pré  fente  au  Roi  Ici  nouveaux  Écheviat. 
Dam  l'éleaton  det  Papti ,  il  y  a  toujours 
trois  Cardinaux  ferutateur». 

SCRUTIN,  f.  m.  Manière  dont  les  Com- 
pagnies procèdent  dans  les  élections  qui 
fe  font  par  fuffrages  feercts  ,  que  l'on 
donne  par  billets  pliés  ,  ou  par  petites 
boules  qu'on  appelle  Ballottes.  On  pro- 
tide ordinairement  i  l'ileBion  d'un  Pape 
par  voie  de  fcntttn.  L'iltHion  s' eft  faite  par 
fcrutin.  Élire  par  ferutm.  Il  a  eu  plufiturt 
fuffiraget  au  premier  fer  u  tin. 

S  C  u 

SCULPTER,  v.  a.  Tailler  quelque  figure, 
quelque  image  de  pierre  ,  de  marbre  ,  de 
bois ,  de  métal  ,  &c.  Voilà  qui  eft  bien 

fculptè.  Il  a  fait  fculpter  fet  armes  au-def- 
fui  de  ta  porte  de  fon  logit. 

Sculpté,  h.  participe. 

SCULPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  tait  des 
figures  de  ronde-bofle,  ou  en  bas-relief, 
de  quelque  matière  que  ce  foit.  Bon  , 
grand  ,  célèbre  Sculpteur.  Stulpeeur  en  mar- 
bre. Sculpteur  en  boit. 

SCULPTURE,  f.  f.  L'art  de  fculpter.  Il 
s'adonna  à  lafculpture.  Il  excelle  dans  la 
fculpture. 

Il  fe  prend  aufli  pour  L'ouvrage  du 
Sculpteur.  La  fculpture  de  cent  bordure 
efl  fort  belle.  On  a  payé  tant  pour  la  fcul- 
pture de  cet  autel.  Cette  frife  efl  trop  char- 
gée de  fculpture. 

SCURRIL1TÉ.  f.  f.  Plaifanterie  baffe  , 
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SC  VTA  LE.  f.  f.  Chiffre  dont  les  Lacédé- 
moniens  fe  fervoient  pour  écrire  des 
Lettres  myftérieufes.  C'étoit  une  bande 
étroite  de  parchemin  qui  fe  mertoit  fur 
des  cylindres  égaux  St  correfpondans  , 
dont  l'un  étoit  a  l'armée ,  &  l'autre  à 
Sparte. 

S  E 

SE.  Pronom  de  la  troifième  perfonne. 
Subftantif  de  tout  genre  &dc  tout  nom- 
bre. Il  précède  toujours  le  verbe  dont  il 
efl  le  régime  ,  ou  (impie  ou  compolé. 
St  rétracter ,  t'tmbarrafjtr ,  fe  perdre.  Le 
voilà  régime  fimple  ;  fie  il  eft  régime 
compofe  dans  les  phrafes  fuivantes..  Se 
donner  du  meuvtmant ,  fe  faire  une  loi  ,ft 
prtftrirt  un  devoir.  Aucun  verbe  n'eft  01 
ne  devient  réciproque  à  U  troisième  per 
forme  fans  ce  pronom. 

Il  fert  aufli  adonner  au  verbe  actif  uni 
signification  paffive.  //  fe  trouve  là  de 
belles  choftt.  il  fe  J'aie  dam  la  monde  du 
proteflauosu  tf  amitié  peu  font  ires.  Cote 
bibltothiqut  ft  vtndra  bien, 
S  £  A 

SÉANCE,  ù  t.  Droit  de  s'arteoir ,  de  pren- 
dre place  dans  une  compagnie  réglée. 
PundrtfUtKt,  lifutrecu  Oui  6r  Pm}*,** 
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tn  ttttt  qualité  U  prit  fiance  tn  Paiement. 
Il  a  féante  dam  le  Confeil  du  Roi  en  qua- 
lité de  .  .  .  Sa  Charge  lui  donne  fiance  eut 
Parlement ,  au  Pri/idtal ,  tyc. 
Séance,  fignifie  aufli ,  Le  temps  pen- 
dant lequel  une  compagnie  de  Juges ,  ott 
autre  compagnie  réglée ,  efl  aflemblée 
pour  travailler  aux  affaires.  Celte  affaira 
occupa  le  Parlement  pendant  une  fiant» 
enttirt  ,  pendant  plufitur >  fiancer.  La 
féanct  dura  long-temps.  La  ftanet  fut  eotf. 
tinuét  It  lendemain. 

On  dit  ,  qu'L'ne  féanee  a  été  rompue  , 
pour  dire  ,  que  Pendant  qu'elle  fe  tenoit , 
il  ert  lurvenu  quelque  chofe  qui  a  obl.gé 
l'aflcmblée  ou  de  fe  lever  ,  ou  d'inter- 
rompre fon  travail. 

On  appelle  aufli  Séance,  L'aflcmblée 
d'une  compagnie  célèbre.  Voilà  unt  belle 
féanct.  Ritn  n'efl  ft  magnifiqut  qutlafïan- 
tt  du  Parlement ,  quand  le  Roi  y  titntfott 
Lit  de  Juflttt.  La  flantt  dis  Pirei  dam  U 
concile. 

En  parlant  de  toute  aflemhlée  on  dit  . 
qu'EV/c  titnt  féanct ,  qu'<//«  titnt faféanc* 
tn  un  tel  endroit ,  pour  dire  ,  que  C'cflr 
Là  qu'elle  s'aflemble.  Le  Parltmtntn  tenu 
autrtfois  féanee  à  Tours. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  La 
fiante  det  prifonnien  ,  ou  simplement  » 


fiance  ,  Une  audience  de  faveur  que 
Parlement  donne  avant  chacune  'des> 


La 

le  Parlement  donne  avant  chacune  |dess 
quatre  grandes  fêtes ,  pour  la  liberté  des 
prdonniers  pour  dettes  ,  &  pour  la  po- 
lice des  priions. 

On  dit  quelquefois ,  lorfqu'on  a  été 
long-temps  à  table  ou  dans  une  partie 
jeu  ,  qu'On  a  tenu ,  qu'o*  a  fait  une 


•tue  fiante.  Ils  ont  fait  unt  longutfian- 
t  tablt.  Cette  homme-là  l'eft  ruiné  dant 


de 

/« 
et  a 

unt  féanct  dt  Lanfqutntt. 
SEANT.  Participe  du  verbe  Seoir ,  qur 
n'eft  plus  en  ufage.  U  ne  fe  dit  qu'en  cer- 
taines phrafes  de  Chancellerie  &  ds 
Pratique  ,  où  il  fignitie  ,  Qui  tient  féan- 
ee, qui  réside  actuellement.  Lt  Parle- 
ment fiant  à  Paris,  Lt  Rot  ftant  en  fo» 
L  t  dt  Jufltct.  Lt  ParltmcTU  était  aiottr 
fi  sut  à  Tours, 

Séant,  eft  auli  fubflant'tf  mafeulin  ,  & 
lignifie ,  La  fituarion  ,  ta  pofture  d'un 
homme  qui  eft  affis  dans  fon  lit.  11  ne  Cm 
met  qu'avec  le  pronom  pofTefliE  //  itott 
couché  dont  U  Le  ,  on  le  ft  mettre  tm 
fon  ftant  ,  fur  fon  ftant,  pour  toirt. 
bÉANT  .  ANTfc.  adj.  Décent  ,  qui  fied 
bien  .  qui  eft  convenable.  U  n'eft  pat 
fiant  à  un  honmt  dt  fa  dignité .  dt  fort 
•>f*  »  '*  fa  P'oftffion ,  à  un  hommt  fagtx 
de  faire  telle  chofe.  Rstn  n'eft  plut  fiant  à 
un  grand  Prince  ,  que  la  clémence  ,  que  lot 
libtraùti.  Ct  n'eft  pas  unt  cKofefianu  de 
parler  haut  devant  dtt  pt'fonntt  à  qui  on 
doit  du  rtfptél.  Ctt  habit  neft  pat  ftant  à 
unt  ptrfonat  dtfon  étal.  Cettt  parurt  n'tfll 
pat  féontt  à  fon  agi. 
On  du  dans  la  convention ,  qu'tYee 


*ft fort  féantt,  pour  dire,  qu'EU» 
a  l'air  fort  féant,  fon  décent, 
SEAU.  L  m.  V'aûTeau  propre  ipuifer, 
tirer,  porter  de  l'eau.  Dtt  féaux  de  boit» 
On  appelle  aufli  Seaux  ,  Des  vaifleaux 
de  toute  forte  de  matière.  Un  ftam  d'ar- 
gent. Un  ftats  de  porcelaine.  Mettre  rafrni- 
thir  dis  vin  dam  un  ftau  d'argent ,  dam 
ftetu  it  porcuamt.  Stait  tfofci.  Staux  h 
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U  ville ,  Ce  font  du  fétus  d'ofiet  garnis 
île  cuir  en  dedans  ,  donc  on  fe  feit  pour 
porter  de  l'eau  dans  les  incendies. 
Seau  »  fe  prend  au(Ti  dans  quelques  Coû- 
tâmes ,  pour  Une  certaine  mefure.  Le 
feau  titiu  ordinairement  dou\e  pintes. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  contenu. 
Unfenu  Seau.  Un  feau  de  vin.  il  botroit 
un  feau  de  vin. 

On  dit  hypcrboliquemcnt  &  familière- 
ment ,  quand  U  pleut  bien  fort ,  qu'A 
pleut  à  [taux. 
*  SES 
SÉBACÉE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  Il 
fe  dit  des  glandes  dans  lefqnelles  l'hu- 
[  qu'elles  filtrent .  acquiert  une  con- 
i  à  peu  près  femblable  a  celle  du 


SÉBESTE.  f.  m.  Fruit  qui  reflemble  a  une 
petite  prune  ,  dont  la  pulpe  eft  vifqueu- 
fe ,  fit  fortement  attachée  au  noyau.  Il 
nous  vient  d'Egypte,  &  eft  employé 
dans  les  tifanes  comme  pectoral.  L'arbre 
qui  le  produit  fe  nomme  Sébeflier. 

SEBILE,  f.  f.  VauTeau  de  bois  qui  eft  rond 
&  creux,  dans  lequel  les  Boulangers 
mettent  la  paie  quand  elle  eft  pétrie. 
Oeft  aurti  le  nom  a'un  uftenfile  de  pref- 
foir ,  qui  eft  de  la  même  matière  &  de 
la  merne  iorme. 

SEC 

SEC  ,  ÈCHE.  adj.  Atide  ,  qui  a  peu  ou 
point  d'humidité.  Sec  comme  du  bon.  Sec 
tomme  une  allumette.  Un  terrain fte  ô>  fi- 
blonneux.  Cet  arbre  efl  terne  /et ,  il  efl  mort. 
Des  branches  sèches.  Herbes  sièges.  Des 
fleurs  sèches.  Des  rofes  sèches.  L'été  a  été 
fort  fec.  Il  fait  un  temps  bienfec.  Un  froid 
bien  fte,  Avoir  un  tempérament  fet. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a  le  pouls  fte  , 
pour  dire ,  qu'Au  battemeat  de  fon  pouls, 
on  connoît  qu'il  a  une  fièvre  sèche  &  ar- 
dente. Et ,  que  Le  fang  d'un  malade  efl 
fte ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  affea  de 
tërobté. 

Sec  ,  fe  dit  aufti  De  certaines  chofes  que 
l'on  rend  par  art  moins  humides  qu'elles 
ne  l'étoient.  Des  fruits  fecs.  Des  reufins 
fecs.  Du  poiffon  fte. 

On  appc.'.f  Confitures  sèches  ,  Des  fruits 
confits  8t  tirés  au  fec. 

Sec  ,  eft  quelquefois  oppofé  à  Vert.  Ainfi 
on  dit ,  Du  four  âge  fet. 

Sec  ,  fe  dit  encore  par  oppolition  à  moi- 
te ,  à  mouillé ,  à  onctueux  ,  à  gras ,  &c. 
Avotr  la  bouche  sèche ,  la  langue  tiehe  , 
la  gorge  sèche  ,  le  gofitrfec  ,  tes  lèvres  ri- 
ckes.  La  peinture  de  ce  lambris  n'efl  pat  en- 
core bien  sèche.  PUer  du  linge  çuand  U  efl 
fec.  Les  rues  font  sèches.  Les  chemins  font 
fecs.  Il  fait  fec  dans  les  rues.  Aiotr  U 
peau  sèche  ,  les  mains  siehes. 

On  dit ,  Paffer  U  rtvibre .  paffer  un  bras 
ée  ritttre,  à  pied  fec,  pour  dire,  Tra- 
verfer  le  lit  d'une  rivière ,  d'un  bras  de 
rivière  lorfqnM  n'y  a  point  d'eau. 
On  appelle  Fofféfec  ,  Le  foffdd'un  châ- 

.  tcau  ,  d  une  place  ,  dans  lequel  il  n'y  a 
point  d'eau ,  &  qui  n'eft  point  fait  pour 

.  en  avoir.  Ce  château  efl  entouré  de  foffis 
fecs. 

On  dit,  Voir  f  regarder  quelque  chofe 
d'un  teèlfec  ,  pour  dire  ,  Sans  s'attendrir, 
fans  jeter  des  larmes.  Il  perron  mourir 
ton  père  d'un  et  il  fec. 

*Or\  dit ,  cp'Un  homme  a  une  et,»  ai- 
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che ,  Qaand  il  touche  fans  craffer. 

On  dit ,  que  Du  vin  efl  fec  ,  _ 
qu'il  n'a  point  de  liqueur. 

On  dit,  ou  Un  s.  ci-  U  a  la  ttee  slche  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  tète  chargée 
de  chair;  &  qu'il  a  les  jambes  sèches, 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  jambes  nerveufes  , 
peu  chargées  de  chair. 

On  dit  quelquefois,  Argent  fet,  pour 
Argent  comptant.  Je  lui  ai  donné  cinq 
cens  franc  d'argent  fec. 

On  appelle  *iyît«  siche  ,  Une  vifite  à  la 
campagne ,  on  l'on  n'offre  ni  à  boire  ni 
à  manger  à  ceux  qui  la  font. 

On  appelle  en  Maçonnerie ,  Muraille 
de  pierres  sèches ,  Une  muraille  faite  de 
pierres  plates  mifes  l'une  fur  l'autre, 
fans  chaux ,  fans  plitre  &  fans  mortier. 

On  dit  en  Peinture  &  en  Sculpture  , 
epi'Un  ouvrage  efl  fec ,  Quand  les  con 


ment  &  fans  tendreffe. 

On  dit ,  Manger  fon  pain  fec  ,  manger 
du  pain  tout  fec  ,  pour  dire ,  Ne  manger 
rien  avec  fon  pain. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  fait  un  compli- 
ment fort  fte  à  un  aufe ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  a  parlé  d'une  m  inière  un  peu  dure.  Et 
on  appelle  Réponfe  sèche  ,  réprimande  si- 
che.  Une  réponfe,  une  réprimande  froi- 
de ,  dure  ,  défobligeante  &  en  peu  de 
mots. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  efl  fec ,  pour  di- 
re, qu'il  a  une  humeur  un  peu  dure  , 
qu'il  n'eft  point  affable  ,  gracieux  ,  riant. 

On  dit  dans  le  l'y  !  u  familier  ,  La  don- 
ner sèche  ,  la  donner  bien  sèche  ,  pour  di- 
re ,  Annoncer  quelque  nouvelle  ficheu- 
fe,  donner  quelque  allarme  fans  précau- 
tion. 

O.iditfigurément ,  qu'Un  Auteur,  qu'un 
Poète  efl  fie  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  ni 
abondant  en  penfees,  ni  riche  en  ex- 
prertions. 

On  dit  auffi ,  qu'Un  flyle  efl  fec  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  dépourvu  des  orneraens 
qui  font  la  beauté  du  ftyle. 

Et  on  dit ,  qu'Une  matière  efl  sèche ,  pout 
dire  ,  qu'elle  ne  fournit  pas  de  quoi  la 
pouvoir  traiter  avec  élégance  ,  avec 
agrément. 

Sec  ,  eft  auili  fubftantif ,  te  lignifie  ,  Une 
des  quatre  premières  qualités.  Le  fte  & 
l'humide.  Le  chaud  &  le  froid. 

Il  fe  dit  au  fubftantif,  pour  lignifier  Du 
fourage  fec.  Faire  des  magafins  de  fec  , 
pour  faire  fubfifler  la  cavalerie  a  l'entrée  de 
la  campagne.  Donner  du  fec  aux  chevaux. 
Mettre  la  cavalerie  au  fec. 

On  dit  figurément.  Employer  le  vert  O 
le  fec  ,  pour  dire  ,  Émployer  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  réuflir  à  quelque 
chofe. 

On  dit  en  termes  d'Office  ,  Tirer  det 
coupures  au  fec ,  pour  dire  ,  Les  tirer  de 
leur  tirop  :  &  ,  Une  corbeille  ,  une  affmie 
de  fec  ,  pour  dire ,  Une  corbeille  ,  une 
affiette  remplie  de  confitures  sèches ,  & 
que  l'on  fort  au  fruit  dans  un  repas. 

Sec.  adv.  U  n'eft  en  ufage  qu'en  ces  phra- 
fes ,  Boire  fec ,  pour  dire  ,  Bien  boire  , 
boire  fans  eau  ;  a  ,  Répondre  fec  ,  parler 
fec  i  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  faire  une 
réponfe  rude,  brufque  ,  rebutante. 

À  SEC.  adv.  Sans  eau.  Mettre  un  étang, 
nnfogi  à  fet.  Les  foffés  font  à  fet.  Let 
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vaitfeeux  font  demeurés  à  fec.  Un  bras  d* 
In  nvtlrt  efl  demeuré  à  fec. 

On  dit  figurément  Oc  familièrement 
d'Un  homme  qui  n'a  plus  de  bien ,  plut 
d'argent ,  Le  pauvre  homme  efl  À  fec.  Oa 
dit  de  même ,  Ce  procès ,  Us  procès  l'ont 
mis  à  fec. 

SÉCABLES.  adj.  de  t.  g.  Terme  didadi- 
ue.  Qui  peut  être  coupé.  Les  atomes  ne 
'  es  eue  par  U  peafc'e. 
SÉCANTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrié. 
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U  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  para- 
fe ,  Sécante  d'un  angle ,  pour  lignifier , 
Le  plus  grand  des  deux  côtés  de  l'angle, 
en  fuppofant  que  l'angle  foit  terminé 
par  une  bafe  perpendiculaire  à  l'un  des 
cotés ,  &  que  le  plus  petit  côté  de  l'an- 
gle foit  pris  pour  le  rayon  ou  ficus 
total. 

SÈCHE,  f.  f.  Sorte  de  poiffon  de  mer , 
qui  jette  une  efpèce  de  liqueur  en  cer- 
taines occaûons  ,  8c  qui  a  fur  le  dos  un 
os  dur  &  liffé. 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  manière  s-- 
che  ,  en  lieu  fec.  //  faut  tenir  les  coafi- 


Sèchememt  ,  lignifie  figurément ,  D'une 
manière  rude  .  incivile  &  rebutante.  ïl 
lui  parla,  U  lui  répondit  sèchement,  hen 
sèchement. 

SÉCHER,  v.  a.  Rendre  fec.  Le  foleil  sè- 
che les  prairies.  Le  grand  hâle  sèche  les 
fleurs.  Le  vent  eècke  let  chemins. 

Il  tigmrïs  auffi ,  Mettre  à  fec  ;  &  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  La  cha- 
leur a  été  fi  violente  ,  qu'elle  a  fiché  les 
rutfftaus  6*  les  riviires. 

On  dit  figurément ,  Sécher  les  larmes  , 
pour  dire  ,  Confoler  ,  faire  ceffer  Ici 
pleurs.  Le  temps  fichera  vos  larmes.  Elit 
eut  bientôt  fiche  fis  larmes. 
Séchek  ,  eft  aurti  neutre  ,  &  figntfie. 
Devenir  fec.  Se  P*'  fèchtr 

cela.  La  plupart  des  arbres  fichèrent  à 
caufe  du  grand  hâle ,  det  grandes  chaleurs. 
Les  arbres  ftthirent  fut  pied. 

On  dit  figurément ,  qu'tV  htmme  slcht 
fur  pied ,  pour  dire ,  qu'il  fe  confume 
d'ennui  ,  qu'il  eft  accablé  de  triftefte  , 
d'affliction  ;  &  par plaifantetie  on  dit  la 
même  chofe  d'une  fille  ,  1  -i  I qu'on  la  fait 
attendre  plus  qu'elle  ne  voudroit  pour 
la  matier. 

On  dit  auffi  ,  qa'(7s  homme  sfcKe  d" en- 
nui ,  de  langueur  ,  de  trifltfft  ,  6rc.  pour 
dire,  qu'il  fe  confume  d'ennui  ,  de  lan- 
gueur ,  de  triftefTe  ,  6u. 

Séché  ,  t.E.  participe. 

SÉCHERESSE,  f.  f.  État ,  qualité  de  c* 
qui  eft  fec.  La  fèchercjfe  de  la  terre  fs,l 
grand  ton  aux  mviffons.  On  reconnoit  ra~ 
deur  de  fa  fièvre  à  tafechereffe  de  fa  lang... 

Sécheresse,  fe  dit  abfjlument  De  la 
difpolition  de  Tair  (V  du  temps  quand  il 
fait  trop  fec.  //  //  une  grande  fichèrent 
cette  année-là.  La  trop  grande  feexereje 
fait  mourir  les  p  Unies. 

Sécheresse  ,  fe  dit  figurément  De  U 
manière  dj  répondre  avec  dareté  à  qucl- 

2u'un  .  foit  de  vive  voix ,  fut  par  é»it. 
lu  lui  arott  parlé  ,  on  lui  avo-t  écrit  art* 
beaucoup  d'honnêteté  ,  il  a  répondu  arte 
Jlehtrtffe. 

On  dit  figurément ,  eu'//  y  a  beaucoup 
de  fitherege  dams  un  itftours  ,  dam  un 

,  dans  un  Auteur  ,  pour  dire  ,  que 
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L'Auteur  n'cft  ni  abondant  en  pcnféei  , 
ni  féconde-  expreflions.  Il  y  a  unt  grande 

Jéektttfjt  dtfiylt  dam  tout  et  qu'il  éertt. 

Sécheresse,  en  ici  met  de  Dévotion, 
fe  d.t  de  l'état  de  l  ame  qui  ne  fert  point 
de  confolation  dana  Ica  exercices  de 
piété.  Dieu  le  laffa  long-umpi  dam  ttttt 
fédteji  pour  Fiprouvtr.  Il  fouffrt  dt 
grand  a féthrtjtt  ,  il  a  dt  grandes  fétbt- 
reffei  dam  Foraifon. 

SECOND  ,  ONDE.  adj.  n.  erd.  Deuxiè- 
me ,  qui  eft  immédiatement  après  le 
premier.  Dana  ce  mot  &  dans  fes  déi  ivéa, 
le  C  fe  prononce  comme  un  G  ,  fur-tout 
dans  U  convention.  Il  «  .fi  pat  U  prt- 
mitr,  il  n'efi  que  le fécond.  Le  fécond  livre. 
Le  Jtond  Piifidtnt.  Le  fttomd  Capilaim. 
La  fteondt  place.  Une  féconde  foii.  En  prt- 
leur  lu*  ,  tu  fteond  lit».  Pttmttru  notei, 
fttondu  noces.  Prt  mitr  appareil ,  fetorti 
etppareil.  Le  fttond  firme  d'à»  repas.  Vnt 
ftrnrtt  qui  tfi  attoutkél  dt  fou  fttond  en- 
fant, tout  Itt fttondi  jourt  du  moit. 

On  appelle  en  Chimie  ,  Eau  fttondi , 
Une  r>rte  d'eau  forte  qui  •  déjà  1er vi  à 
la  diflolution  de  quelques  métaux. 

Sans  seconde.  Façon  de  parler  ,  qui 
a'étuit  guère  d'ufage  qu'en  Poéite  ,  pour 
dire  ,  Sans  pareille  .  fana  égale.  Un* 
beauté  fini  fttond  t.  Sa  valeur  tfi  fans 

fetonde.  On  difoit  aulTi  poétiquement , 
A  pmIU  aunt  fttondt  ,  pour  dire  .  Qui 
tient  le  premier  rang.  Mai»  ces  phrafes 
ont  vieilli. 

Second  .  eft  auffi  fubftantif ,  &  il  fe  dit 
en  diverfes  occaûons. 

On  appelle  Second  ,  dans  une  partie 
de  Paume  ,  Celui  qui  tient  le  fécond 
lieu  d'un  c  ité.  Cefi  on  fttond.  Il  nt  pnntt 
pas  titn  ,  mau  tl  tfi  bon  fttond.  Jouer  tn 
fttond. 

On  appelie  aufli  Sttond  ,  dans  un  jeu 
de  Paume  ,  L'ouverture  de  la  galerie 
qui  eft  entre  le  dernier  &  1a  porte.  La 
thatft  tfi  au  fécond. 

Il  fe  difoit  autfi  De  celui  qui  en  fert  un 
autre  dans  un  duel.  Il  fervoit  dt  fttond. 
Celui  au  il  aroit  prit  pour  fteond ,  pour  fon 
fécond.  Lti  ftcundt  dt  côté  6>  d'autrt  ft 
font  tuéi.  Il  itoit  fon  fttond. 

On  du  ,  cm'Un  Sotatrt  fignt  tn  fttond , 
Quand  il  ligne  avec  ccliu  qui  a  reçu , 
qui  a  dreffê  Tarte. 

Second  ,  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui 
fert  fous  un  autre.  Il  nt  tant  pat  la  pre- 
nne're  pltct ,  il  n'efi  qu'en  fttond.  Il  n'tfi 
fat  ion  pour  unir  la  prtmiirt  place  dam 
Iti  affaira  ,  il  n'efi  bon  qu'en Jettnd. 

On  appelle  Capitaine  tn  fttond  ,  Le 
Capitaine  qui  d^it  commander  au  défaut 
du  Capitaine  en  pied.  On  dit  dans  le 
anime  feni  ,  Lieutenant  en  fttond.  En- 
f  ïtnt  tn  fécond. 

Ii  fe  dit  rieuroment  De  ceux  qui  aident 
quelqu'un  dans  une  affaire  .  dans  un  em- 
ploi. Vont  pourrt\  bien  riuffu  dam  ttttt 
tntrepnfe  ,  roui  ave\  un  bon  fttond.  Et 
en  ce  mi  -  -  fens  ,  Sttond  fe  dit  aulfi 
d'Une  femme.  Cttu  Damt  qui  roui  pro- 
têt' o  l»  Cour  tfi  unt  bonnt  amit ,  un  bon 
fécond. 

SECONDE,  f.  f.  La  soixantième  partie 
d 'orM  minute  d'heure  ou  de  degré.  Pen- 
Jule  à  fecondei.  Tant  d'heurté  .  tant  dt 
munie i ,  tant  dt  fttoudai.  Lturt  taltuli 

font  ionfarmts  i  uni  féconde  prit.  Sût, 
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mm  Miridltn  tfi  élevé  i*  tant  it  dtgrit , 
tant  dt  minutai  &  tant  dt  fecondei. 
Seconde  ,  fa  dit  aufli  au  fubftantif,  De 
la  clafle  d'un  Collège  ,  ck  c'aft  celle  qui 
précède  la  Rhétorique.  Un  itolitr  tut 
tfi  en  féconde.  Le  Régent  dt  fteondt.  Ré- 
gtnur  ta  fttondi.  Monter  dt  uoifiimt  en 
fteondt. 

On  appelle  en  Mufîque  ,  Inttrvallt  dt 
fteondt ,  L'intervalle  d'un  ton  ou  de  deux 
demi-tons.  L'initryalli  d'ut  i  rt ,  ctlut  dt 
rtàau,  font  du  interrallu  dt  fteondt. 
SECOND*  ~ 


.  adj.  de  t.  g.  Acccffbue  , 
qui  ne  vient  qu'en  fécond.  Motift  ftton- 
dairtt.  Prturti ftcondairt-t.  Raifom  fteost- 
dairu. 

On  appelle  Planitu  fttomdmint ,  Les 
planètes  qui  tournant  autour  d'une  autre 
planète.  La  Unt  tfi  unt  planittftcoodnirt. 
Lti  fattlltttt  de  Juputr  font  dti  planitu 
fécondants. 

SECONDEMENT,  adv.  En  fécond  lieu. 
it  roui  dirai  premièrement  qui . .  .ftton- 
eondement  qui  ... 

SECONDER,  v.  a.  Aider,  favorifer ,  fer- 
vir  quelqu'un  dans  un  travail  ,  dans  une 
affaire.  Steondtr  lu  vaux  ,  lu  défirs  ,  lu 
bonnu  inttntioni  dt  qutlqu'un.  Si  roui  en- 
trtprtntt  etla  ,  jt  roui  fttondtrai.  Il  a  été 
bitn  fttondé.  Il  a  fait  dt  grandi  tfforti  , 
maii  on  nt  ,'j  pat  fttondé. 

Seconder  ,  dans  une  acception  moins 
étendue  ,  lîgnirïe  ,  Tenir  lieu  de  fécond 
dans  une  partie  de  Paume.  Pr«M{  ttt 
hommt-là  pour  fécond ,  tl  roui  fecondtra 
bitn.  U  fe  dit  aulli  abfolument.  //  n'tfi  pat 
bon  pour  primer  ,  mau  U  fttondt  bttn. 

Secondé  ,  Ét.  participe. 

SECOUER,  v.  a.  Remuer  quelque  chofe 
fortement ,  en  forte  que  toutes  les  par* 
lies  en  foient  ébranlées.  Secouer  un  ar- 
bre pour  tn  fairt  tombtr  ttt  fruitt.  Secoue^ 
ttttt  branc  <  Ct  titrai  a  un  trot  tut  fe- 
tout  bitn  fon  homme.  Jt  nt  nus  point  me 
ftrrir  dt  tu  porttun-là  ,  ili  fttomtnt  trop. 
Sttoutr  U  titt  tn  ft  moquant  dt  qutlqu'un. 
Sttoutr  un  manttau  .  un  tapit ,  unt  robt 
pour  tn  Sur  la  poujfxirt. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  accep- 
tion ,  Stcoutr  la  pouffiirt  dt  dtffui  un 
kaiit.  Et  dans  rÉcriture-Sainte  ,  Jesus- 
Chsust  ordonne  à  Tes  Apôtres, 
eoutr  la  pouffiirt  ett  Itun  pttdt  tontrt 
ttmt  qui  nt  lu  voudront  pat  rtetroir. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément, 
Sttoutr  lu  oreille  i  ,  pour  dire  ,  Ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chofe  ,  s'en  mo- 
quer. Quand  on  lut  rtpréftntt  fon  devoir , 
il  fttout  lu  oreillu. 

On  dit  autTi  d'Un  homme  à  qui  il  arrive 
un  accident  fâcheux ,  qui  reçoit  quelque 
injure  ,  quelque  affront ,  &  qui  témoigne 
n'y  être  pas  fenfible ,'  fm'U  nt  fait  qu'en 
fttoutr  lu  ortillu. 

On  dit  fîgurément  ,  qu'Uni  maUdit  a 
bien  fttout  fon  Somme  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
l'a  bien  tourmenté.  La  fitrrt  nt  l'a  guère 
tenu  ,  mau  tilt  Va  bttn  fecoué.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Se  secouer  ,  fe  remuer  fortement  pour 
faire  tomber  quelque  choie  qui  incom- 
mode. Lu  thitni  ft  fttoutat  quand  Ai  font 
mouillés.  Un  oiftau  ft  fteoue.  Lu  etieraux 
ft  fttoutnt  pour  ft  défaire  du  mouche  i. 

Secouer  ,  iîgr.itie  aulC  ,  Se  défaire  de 
quelque  cbole  par  un 
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lent ,  c'aft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  tfu'Um 
taureau  a  fttoué  It  joug.  Et  on  dit  figu- 
tément  ,  Sttoutr  It  joug  ,  pour  ' 
S'affranchir  de  la  domination  ,  fe 
•n  liberté.  Sttoutr  It  joug  dt  la 
nii.  Quand  lu  Romains  fecouèrtnt 
du  Tarquim.  Ct  /tant  homm 
fouffrir  dt  tuteur  ,  il  vtut  fttouer  It  long. 

On  dit  aufli  fîgurément ,  Sttoutr  U  joug 
du  pafoni ,  pour  due  ,  S'affranchir  de 
la  tyrannie  des  pariions  ,  dompter  (es 
pallions. 

Secoué,  ée.  participe. 

SECOÛMENT.  f.  m.  Adion  de  fecouer. 
Il  répondu  par  un  fttoimtnt  dt  titt. 

SECOURABLE.  adj.  de  t.  e.  Qm  aune  k 
secourir  les  autres  ,  à  les  loulager  dans 
leurs  befoins.  Ctft  un  nomme  fort  fttou- 
rablt.  Il  tfi  fecourablt  aux  paurrts.  Êera 
fetourablt  à  tout  It  mondi.  Mon  Ditu  ! 
foyei-motfeeourable.  Ttndrt  une  m*m  ft- 
eoutablt. 

Secouraile  ,  fa  dit  aufli  pafTivement 
d'Une  place  qui  peut  être  secourue  ;  fle 
en  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinairement 
avec  la  négative.  Ctttt  Plate  tfi  fi  bitn 
a$litlt  >  f  *U*  -''fi  pks  fteourable.  ELU 
n'tfi  fecouiablt  que  par  mer. 

SECOURIR,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Courir.  )  Aider ,  affûter  ,  donner  aida  t 
prêter  afliftaj ce  à  qui  en  a  befoin.  Se- 
couru puiffammtnt ,  foiblimtnt ,  prompte- 
ment ,  au  befoin  dant  la  nùtffué.  Seeou- 
rir  tu  pourris  ,  fis  amis  ,  fis  alliés ,  &e. 
Sttourir  fis  amis  dt  ft  bourft.  Vmt\  me 
fteourir.  Il  ra  périr  ,  il  va  ucombtr  ,  fi 
vous  nt  It  ftiouret.  Il  a  été  bitn  fteount 
dam  fa  maladit.  Sttourir  unt  Plact  qui 
tjl  prtjftt  par  tu  ennemis.  Sttourir  un 
Etat  ,  un  Priait ,  It  fetourir  d'hommtt  , 
a"argtnt  ,  dt  munitiom  ,  d*  vaifftaux. 
Ctttt  Plact  ntft  ptut  fteourir  qui  par  tntf. 
On  Caftcuurut  par  un  ttl  endroit ,  par  un 
ttt  moytn. 

Secouru  ,  ue.  participe.  U  a  ttéfttouru 

bitn  À  propos. 
SECOURS,  f.  m.  Aide ,  affiftance  dans  le 
befoin.  Grand  fecours.  Sttourt  tonfidérn- 
bét.  Foiblt fecours.  Puiffant fteours.  Prompt 
fttout  s.  Secourt  tint  ,  tardif.  Sttourt  né- 
ttffairt.  Secourt  divin.  Secours  humain.  St- 
tourt d'argent,  iCnommti.dt  vivru.  Alltr 
au  fecours.  Courir,  accourir  au  fecours.  // 
tfi  venu  à  mon  fteours.  Prêter fttourt.  Don- 
ner fecours.  Il  n'a  reçu  aueun  fteours.  Il  a 
péri  fautt  dt  fetours.  Refufer  ,  accorder  , 
obtenir  du  fteours.  Mtnditr  du  ;  ours. 
Demander  fttourt ,  U  fttouri  dt  queltu'un. 
Implonr  It  fecours  dt  quelqu'un.  Tirer, 
avoir  fteours  de  quelqu'un.  Je  n'ai  eu  fe- 
cours que  dt  Dieu.  On  n'a  pas  grand  ft- 
eours dt  vous.  Appeler  quelqu'un  à  fon  ft- 
eours,  au  fecours.  Invoquer  te  fecours  di- 
vin. Envoyer  quérir  du  fetours.  Crier  au 
fecours.  Il  tfi  privé ,  defiitué  ,  dénué  dt 
fecours  ,  dt  tout  fteours.  Mourir  fans  fc- 
tetttrt,  Vene\à  mon  fetours  ,  ou  fi  m  pie 
ment  fans  verbe  ,  A  m» 

tours. 

Secours  ,  fe  prend 
pour  Les  troupes  qu'on  cr voie  au  fe- 
court  de  quelqu'un  en  guerre  contre  fes 
ennemis.  Secours  étranger.  Sttourt  de 
frantt  ,  d'Pfpagnt.  Envoytr  du  fteours. 
Secours  par  mer.  Secours  par  terre.  Le  ft- 
tfi  entré  dan.  la  Plate.  La  r dit  > 


n  fteours,  au  ft. 
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rendit ,  faut*  de  feeourt ,  i  la  velUt  du  fe- 

-tourt  ,  à  la  tue  du  feeourt.  Lt  ftcouri 
arriva  fur  lt  point  dt  la  bataille.  Lt  ft- 
couri fut  coupé ,  fut  défait  ,  fut  battu. 

Secours  ,  fe  dit  auffi  d'Une  Églife  bitie 
pour  la  décharge  d'une  Paroiffe ,  à  caufe 
da  grand  nombre  des  parcilliens  ,  ou  de 
la  diftance  des  lieux  ,  ou  de  la  difficulté 
«Ici  chemins.  Unt  telle  tglift  n'tfl  pas 
une  Paroiffe  ,  et  n'efi  qu'un  ftcouri.  On 
dit  plus  ordinairement ,  Unt  futcurfalt. 

SECOUSSE,  f.  f.  Agitation  ,  ébranlement 
de  ce  qui  eft  fecoué.  Rudefeeouffe.  Vio- 
lente fteouffe.  Lt  fruit  n'eft  pat  eneort  m&r, 
quand  il  ni  tombe  peu  aptU  deux  ou  troit 
fttoujfti  dt  Carbre.  Le*  fteouffe*  qut  donne 
un  entrai  qui  trottt  ,  6r  celle*  d'un  car- 
rofft  par  dtt  chôment  raboteux  ,  incom- 
modent fort.  Ltt  ftcoujftt  dt  et  tremble- 
ment dt  terre  ont  été  violentes. 
II  lignine  figurément ,  Les  fortes  ,  les 
violentes  attaques  qu'une  perfonne  re- 
çoit dans  fa  famé  par  une  maladie ,  ou 
dans  fa  fortune  par  les  pertes  &  par  les 
malheurs.  La  colique  lui  a  donné  dt  rudt* 
ftcoujftt.  Unt  fièvre  continue  dt  qmn\e 
jour*  tfi  unt  rude  ftcoufft.  Il  a  reçu  dt  ru- 
dit  feeoujjet  dt  la  fortunt.  La  ptrte  dt  fon 
procès  lui  a  donné  une  rude  fteouffe. 

SECRET ,  ÊTE.  ad).  Qui  n'eft  connu 
eue  d'une  ou  de  fort  peu  de  perfonnes. 
JJtjjtin  fecret.  Affairt  fterite.  Réfolution 
/écrite.  Découvrir  le*  plu*  fecritts  penfée*. 
Négociation  fecrite.  Traité  fetret.  Les  erti- 
tle*  ftcrtt  s  d'un  traité.  Motif V  feertts.  Ref- 
fort*  ftcrtt  t.  On  lui  a  donné  tant  pour  Us 
Âéptnfet  fteritt*. 

On  appelle  Science*  fecrittt ,  Des  pré- 
tendues connotiTances  que  quelques  gens 
fe  vantent  d'avoir  ,  principalement  fur 
l'Alchimie  ,  fur  la  Magie  ,  &  fur  la  Né- 
cfomance. 

On  appelle  Efealier  fteret ,  Un  efcalier 
dérobé  ,  par  lequel  on  monte  dans  les 
appartemens  d'une  grande  maifon  ,  au 
lieu  de  monter  par  le  grand  efcalier.  On 
dit  dans  la  m êrac  acception  ,  Degré  ft- 
crtt ,  porte  fteritt. 

.  En  parlant  d'Un  homme  qui  follicite 
contre  un  autre  ,  foit  dans  un  procès , 
foit  dans  quelque  autre  affaire  ,  &  qui 
ne  veux  point  paroitre ,  on  dit ,  que  C'efi 
fa  partie  fterite.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  C'efi  fon  ennemi  fteret. 

On  appelle  Oraifon  fecrite  ,  L'oraifon 
que  le  Prêtre  dit  tout  bas  à  la  Mette  im- 
médiatement avant  la  Préface.  On  l'ap- 
pelle auffi  abfolument  La  fecrite  ,  au 
fubftantif. 

On  appelle  Confeil  fteret  du  R.i  ,  Le 
Confeil  d'Etat  ou  l'on  agite  les  arfai.es 
les  plus  importantes. 
Secret  ,  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  qui 
favent  fc  taire  ,  &  tenir  une  chofe  fe- 
crète.  Ctfi  un  homme  à  qui  vous  pouve\ 
tôt*  confier  ,  il  tfi  fort  fteret.  Vous  n'eus 
guère  fteret ,  vous  redites  tout. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divulgue 
les  chofes  qu'on  lui  a  confiées  ,  on  dît 
populairement ,  qu'//  tfi  fetret  comme 

nerre. 

Secret  ,  eft  auffi  fubftant'if  mafculin  , 
tk  lignifie ,  Ce  qui  doit  être  tenu  fecret , 
ec  qu'il  ne  faut  dire  à  perfonne.  Garder 
U  fetret,  Confier  mfttttt  i  quelqu'un.  Dé- 
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couvrir  un  fteret.  Révéler  le  ftcrtt.  Man- 
quer au  fecret.  Trahir  lt  fteret.  Publier  le 
fteret.  Deviner  un  fecret.  Pénétrer  dans  les 
fecrets  de  quelqu'un.  Entrer  dans  ltt  fecret  s 
de  quelqu'un.  Participer  aux  fecret*  de 
quelqu'un.  Je  ne  dirai  mon  fteret  à  perfonne. 
Le  fecret  d'un  ami.  Le  fecret  dt  VÊtat.  Lt 
fteret  des  eonfeience*.  Sous  le  fetrtt  dt  la 
confefjion. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part  a 
tuelqucs  délibérations  ,  à  quelques  rés- 
olutions où  peu  de  gens  font  admis  ,  i 
quelque  deflein  cache  ,  on  dit ,  qu' //  eft 
du  fecret. 

On  dit ,  Avoir  le  fecret  de  quelqu'un  , 

Ïiour  dire  ,  Savoir  fon  fecret.  Et  en  par- 
ant d'Une  négociation  où  ptufïeurs  Mi- 
niftres  font  employés  par  le  même  Prin- 
ce ,  on  dit  du  Miniftre  qui  fait  feul  les 
véritables  intentions  de  fon  maitre,  au'// 
a  lt  fecret  de  la  négociation  ,  &  abfolu- 
ment  ,  qu'//  a  le  fecret. 

On  dit ,  Je  roui  dis  cela  dam  lt  fteret, 
dam  U  dernier  fteret ,  pour  dire ,  Je  vous 
le  confie  à  condition  de  ne  le  dire  ,  de 
ne  le  révéler  à  perfonne. 

Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui  eft  fue 
de  tout  le  monde  ,  &  dont  quelqu'un 
veut  faire  un  fecret ,  on  dit  proverbia- 
lement ,  que  C'efi  le  fecret  de  la  Comédie. 

On  appelle  Secret ,  dans  les  feienecs  , 
dans  les  arts  ,  Un  moyen  connu  de  peu 


de  perfonnes  pour  faire  de  certaines 
choies  ,  pour  produire  de  certains  effets. 
Secret  utile ,  merveilleux ,  rare  ,  ingénieux. 
Il  y  a  de  beaux  feerett  dam  la  Chimie.  Ce 
Médecin  a  un  bon  fecret  pour  guérir  une 
telle  maladie.  Donntr ,  communiquer  ,  vin- 
dre  ,  acheter  un  fecret.  Ce  ferrurrer  a  un 
fecret  pour  empêcher  qu'on  ouvre  fit  ferrw 
ret.  Secret  pour  ttindrt  U  verre  en  toutes 
fortti  dt  coulturi. 
On  appelle  figurément  Secret ,  Toutes 
fortes  de  moyens  ,  d'inventions  ,  d'a- 
dreffes  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe ,  pour  y  rduflfir.  Le  feerel  de  plaire. 
Le  fteret  de  parvenir.  Il  a  trouvé  te  fecret 
de  fe  pouffer  i  la  Cour. 

On  dit  auffi  par  plaifanterie ,  //  a  trouvé 
le  fecret  de  fe  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  méca- 
niques ,  Secret* ,  Certains  reffbrts  par- 
ticuliers qui  fervent  à  divers  ofages.  On 
ne  peut  ouvrir  et  coffre  fort ,  fi  l'on  n'tn 
fait  lt  fteret.  Il  y  a  un  fteret  qut  fais  qu'mne 
areuebtife  tire  deux  ,  troit  eoupi. 
On  appelle  auiTi  Secret,  Une  cache  qui 
eft  pratiquée  dans  un  coffre  fort  ,  dans 
un  cabinet. 
En  secret.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  particulier ,  fans  témoin.  Je  lui  ai 
parlé  en  ftcrtt.  Il  ne  travaille  i  cela  qu'en 
ftcrtt.  Jt  vaut  dis  cela  en  grand  fecret. 
SECRÉTAIRE,  f.  m.  Celui  dont  l'emploi 
eft  de  faire  &  d'écrire  des  lettre*  ,  des 
dépêches  pour  fon  maitre  ,  .pour  celui 
dont  il  dépend.  Secrétaire  d'Etat.  Secré- 
taire dei  Commandement.  Secrétaire  du 
Cabinet  du  Roi,  Secrétaire  d'un  Prince  , 
d'un  Officier  de  la  Couronne.  Secrétaire 
d'un  Ambajjadtur.  Secrétaire  de*  Brefs. 

On  appelle  Secrétaires  du  Roi ,  Maifon, 
Couronne  de  Franct  &  de  fe*  Finance* , 
Les  Officiers  qui  dreffent  les  Lettres  qui 
s'expédient  en  Chancellerie.  La  Charge 
dtStcritaUt  ■ 
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On  appelle  Secrétaire  de  rAmbajjaie^ 
Celui  qui  eft  nommé  &  gagé  par  le  Roi , 
pour  taire  6k  pour  écrire  les  dépêches 
de  l'Ambaffade. 

On  appelle  auffi  Secrétaire ,  Celui  qui 
rédige  par  écrit  tes  acte»,  les  délibéra- 
tions de  quelque  aflemblée  notable.  Le 
Secrétaire  du  Concile.  Le  Secrétaire  dl 
t Affemblîe  générale  du  Clergé  de  France. 
Le  Secrétaire  du  Confeil.  L*  Secrétaire  du 
Etat*,  d'une  Académie ,  d'un*  Compagnie. 

On  appelle  communément  &  par  poli* 
teffe  >  Secrétaire* ,  Les  Clercs  des  Ma- 
giftrats.  Mon  Rapporteur  a  promit  de  voir 
mon  procit  dit  qu*  fon  Secrétaire  en  orna 
fait  t  extrait. 

SECRÉTAIRERIE.  f.  f.  Lieu  où  les  Se- 
crétaires d'un  Ambaffadeur  ,  d'un  Gou- 
verneur ,  file,  font  &  délivrent  leurs 
expéditions  ,  fit  où  ils  en  gardent  les 
minutes.  La  Seerétairerit  du  Vice-Rot  à 
Meffjne  ,  eft  un  lieu  magnifique. 

SECRÉTARIAT,  f.  m.  Emploi,  fonction 
de  Secrétaire.  Pendant  fon  feerttartat.  Il 
a  tenu  le  fecritariat  tant  d'année*.  Il  n'ejl 
pat  propre  pour  l*  fecrétariat.  Un  tel  fc 
crétartat  vaut  mille  écui  par  an. 

Secrétariat  ,  cftaufli  chez  un  Évé^u* 
ou  un  Archevêque  ,  Le  lieu  où  fes  Se- 
crétaires font  &  délivrent 
datons. 

SECRETEMENT,  adv.  En 
en  fecret  ,  d'une  manière  fecréte  ,  fau 
être  apperçu.  //  le  fit  avertir  feeréteme-j. 
Il  allait  fecrétement  dam  cette  maifon.  Il 
fe  gliffa  fecrétement  dans  la  ckambrt. 

SÉCRÉTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Filtration  &  féparation  qui  fe  fait  des 
humeurs  alimentaires  ,  excrémentielles 
fit  récrémentielles.  La  fecrétiom  du  chyle 
dan*  le*  intefl'ins  g'ilei.  La  fttrttvon  i* 
lait  dans  le*  mamelles.  La  fetrition  ée 
l'urine  dam  lt*  rein*.  La  fecrdtion  de  la 
b:le  dan*  le  foie. 

SECRETOIRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d« 
Médecine.  U  fe  dit  principalement  Des 
vaiffeaux  qui  féparent  quelque  humeur 
de  la  maffe  du  fang.  Vaifftaux  fttrétoirei. 
SECTAIRE,  f.  m.  Qui  eft  d'une  fcâe 
uelconque  condamnée  par  l'Êghfc.  Un 
'Haut  opiniâtre.  La  fréquentation  dti  fec 
tairei  eft  dangereufe. 
SECTATEUR,  f.  m.  Qui  fait  profeffion 
de  fuivre  l'opinion  de  quelque  Phil  ofo- 
phe ,  de  quelque  Docteur  de  réputation , 
de  quelque  Héréfiarque.  Les  StSattvt 
dt  Platon.  Ctfi  nn  grand  Sénateur  d'A- 
riftote.  Il  eft  Seélateur  de  Saint  Thomat . 
de  Scot.  Ariut  tut  un  grand  nombre  ée 
Sénateurs. 

SECTE,  f.  f.  Nom  collectif,  qui  fe  i,t 
De  plufieurs  perfonnes  qui  Auvent  1rs 
mêmes  opinions  ,  qui  font  profciTioa 
d'une  même  doctrine.  La  ft.le  d" Fp:c*rt, 
La  feSe  des  Stotiitns.  Faire  une  fe.le.  B 
n'eft  pat  de  cette  ftàt. 

On  dit  figurément ,  Faire  f3e  ,  faire 
ftHe  i  part ,  pour  dire ,  Se  distinguer  dis 
autres  par  des  opinions  finguliercs. 

En  matière  de  Religion  ,  Secte  ,  s'en- 
tend d'Unc  opinion  hérétique  ou  erro- 
née. La  fe3e  dei  Saeramentaires.  La  ftda 
dtt  Donatifltt.  Le*  Prottftan*  feuu p+rca- 
té*  en  plufieur*  fcSts. 

SECTEUR,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
La  partie  d'un  cercle  qut  eft 


Digitized  by  Google 


SEC 

«ntrc  deux  rayons  quelconques ,  fit  l'arc 
qu'ils  renferment.  SeBeur  de  tcrclt. 

On  appelle  auffi  StSear  ,  Un  inftru- 
ment  d'Aftronomie,  qui  a  moins  d'éten- 
due que  le  quart  de  cercle. 

SECTION,  f.  i .  Efpece  de  J.viiion  ou  de 
fubdivifion  d'un  ouvrage  .  d'un  livre  , 
d'un  traité.  Ce  lirre  eft  dirifi  en  tant  de 

fixions.  Chapitre  prtmter ,  féconde  feBiem. 
Section  féconde ,  chapitre  premier.  Il  a  di- 
vififon  livre  par  feBiont. 

On  appelle  Section  ,  en  ternes  de  Ma- 
thématique ,  La  ligne  qui  marque  les 
extrémités  de  la  divifion  d'un  cône  .  d'un 
cylindre  ,  fitc.  Section  tonique.  SeSion 
cylindrique  :  fie  ,  Point  de  feclion  ,  L'en- 
droit où  deux  lignes  s'entrecoupent. 

SECULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  le  fait  de 
siècle  en  fiéele  ,  de  cent  ans  en  cent  ans. 
Il  n'a  guète  cfuûge  qu'en  parlant  Des 
jeux  fécutaires  des  Anciens  ,  fit  des  Poè- 
mes féculaircs  que  l'on  failbit  dans  ces 
occasions.  Le  Poème  ficulairt  d'Horace. 

On  dit ,  Annie  fèculairc  ,  en  parlant  De 
l'année  qui  termine  le  fiecle.  On  ouvre  ta 
forte  famte  à  Rome  à  chaque  année  feeu- 
laire.  Célébrer  ranr.ee  fèculairc. 

SECULARISATION,  f.  f.  Action  par  la- 
quelle on  fécularife  un  Bénéfice  régulier, 
une  Communauté  régulière.  Bulle  de  fé- 
euUrifation.  Obtenir  U  ficularifation  d'un 
Monajlcr,  ,  d'un  Chapitre. 

SÉCULARISER,  v.  a.  Rendre  féculier. 
Ce  Chapitre  ,  ce  Monajlcr  e  a  iti  fécutanfé. 
Il  y  avoit  dei  Moines  ,  on  les  a  ficularijis. 
On  afieulanfi  ci  Binifice. 

StcuL*rmfe,  f.e.  participe. 

SECULARITÉ.  f.  f.  Ce  mot  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  partant  De  la  Juridiction 
fcculicre  d'une  Églifc  Êpifcopale  ou  au- 
tre ,  pour  le  temporel  qui  en  dépend. 
Le  Juge  de  la  ficulariti  d'une  telle  iglife. 

SÉCULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  vit  dans  le 
fiéele.  Il  fe  dit  tant  Des  Ecctéiîaftiques 
que  des  Laïques  ,  par  opposition  aux 
Réguliers,  a  ceux  qui  font  engagés  par 
des  vaux  dans  une  Communauté  Reli- 
gicufc.  Vit fituli'tre.  (.tat  féculier.  Prêtres 
ficuliers.  Clergi  féculier.  Bénéfice  ficulier. 

11  cil  aulTi  fubitantif  ;  fit  alors  il  ne  fc 
dit  que  Des  Laïques.  Ceft  un  féculier. 
Le*  chofes  qui  ne  font  pas  rnefféantes  à  un 
féculier ,  le  ftroieat  à  un  Etclijtaftique. 
Dans  ce  Monafltre  on  a  fait  un  bâtiment 
pour  les  Religieux ,  ir  un  autre  pour  les 
fétuUrt. 

SÊCUL1ÉREMENT.  adv.  D'une  manière 
féculicre. 

SÉCURITÉ,  f.  f.  Confiance,  tranquillité 
d'cfprit  bien  ou  mal  fondée  ,  dans  un 
temps,  dans  une  occasion  ou  il  pourroit 
y  avoir  l'ujct  de  craindre.  Au  milieu  de 
tant  de  périls  ,  tout  ne  craigne\  rien  ,  vo- 
tre fécunté  m'étonne.  Il  dormoit  au  milieu 
elct  ennemis  avec  une  fecunti  incroyable. 
Dans  une  grande  ficuriti  de  tonfcience. 
S  E  D 

_SF.DANOISE.  F0^e^  Parisienne. 
SÉDATIF,  1VE.  tdj.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  le  dit  Des  remèdes  qui  calment 
les  douleurs.  Il  cil  fvr.onyme  de  Cal- 
mant. Sel  (iiatif  de  iLmbcrg. 
SLDEN T  MRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  demeu- 
re  ordinairement  alTu.  Cet  nomme  ne  fait 
part  ajf<\  d'exercice  ,  U  tjttrop  fèdentaire. 
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Ïii  fe  tient  prefque  toujours  cher  lui. 
es  Avotatt  confultans  font  fort  féden- 
taires. 

On  dit  auflî  ,  Vit  fèdentaire ,  emploi 
fèdentaire  ,  pour  dire  ,  Une  vie  qui  fc 
pafTc  ,  un  emploi  qui  s'exerce  dans  un 
même  lieu. 

Il  fignifie  encore ,  Fixe  ,  attaché  à  un 
lieu  ,  par  oppofition  à  Ambulatoire.  Le 
Parlement  itoit  autrefois  ambulatoire  .  il 
cil p'ifentement  fèdentaire. 
SEDIMENT,  f.  m.  Ce  qu'il  y  avoir  de 
plut  groffier  dans  une  liqueur ,  fit  qui  fc 
précipite  au  fond  du  vailtcau.  Il  y  a  d'or- 
dinaire beaucoup  de  fidsment  dans  cette  li- 
queur. U  n'y  a  point  de  fidiment  dans  fes 
urines. 

SÉDIT1EUSEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re féditieufe.  //  parla  fort  fUiùeufement 
dans  la  place  publique. 

SÉDITIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  du 
nombre  de  ceux  qui  font  une  fedition  , 
nui  ont  part  à  la  fedition.  Les  Citoyens 

fiditituM  mirent  le  feu  aux  matfons  des 
principaux  de  la  ville. 

Il  fignifie  auliî  ,  Mutin  ,  enclin  a  faire 
fédition.  Ceft  un  efprit  fiditieux.  U  efl 
mutin  &  fiditieux. 
Il  fignirie  encore  ,  Qui  tend  à  la  fedi- 
tion. Des  difeourt,  des  libelles  fiJttieux. 
Une  afftmblit  fcdttieufe.  Uni  harangue  fé- 
ditieufe. Ce  que  vous  dites  efl  fidttitax. 

Il  eft  aulfi  fubrtantif.  Les  fiditieux  ont 
fait  des  attroupement. 

SÉDITION.  I.  fém.  Émotion  populaire, 
révolte,  foulevcment  contte  la  pui (Tance 
légitime.  Grande  ,  furieufe  ,  horrible  fe- 
dition. Durant  la  fédition.  Cela  eft  capable 
de  faire  fédition.  Émouvoir ,  exciter ,  allu- 
mer ,  fomenter ,  entretenu  la  fedition.  Apat- 
fer  ,  éteindre  la  fedition.  Les  eutturt  de  la 
fédition.  Étouffer  une  fédition  nailTanie. 

SEDUCTEUR  .  TRICE.  ù  Celui ,  celle 
qui  féduit  ,  qui  fait  tomber  en  erreur  , 
en  enfeignant  de  méchantes  opinions, 
en  femant  parmi  le  peuple  de  méchans 
dugmes.  Mahomet  itoit  un  fiduHeur. 

U  lignifie  aulTi  ,  Corrupteur  ,  qui  dé- 
bauche ,  qui  porte  à  mal  faire.  SiduBeur 
de  jeunes  gens.  SiduBiice  de  femmes ,  de 
files.  Ctftunfiduiteut. 

Il  eft  aulU  adjectif.  Un  difeourt  ,  un  ton 
fcduBeur.  On  appelle  Le  Diable  ,  L'ef- 
P'it  fèduRcur, 

SEDUCTION,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  fctluit.  SéduBion  de  ta  jtuneffe.  La  fi- 
duciun  eft  mamfifte.  Il  employa  l'argent 
•O  les  promejfes  ,  ù  tout  ce  oui  peut  contri- 
buer à  laféduB.on.  Laféduâton  de  i'efpnt. 
La  fèdu.lion  du  ectur.  Rapt  de  fiduHion. 
Séduction  de  témoins, 

SLDU1RE.  v.  a.  Tromper,  faire  tomber 
dans  l'erreur  par  fes  infmuations ,  par 
fes  écrits ,  par  fes  difcours  ,  par  fes 
exemples.  Cet  hypocrite  féduifoii  let  peu- 
ples. Piene\  garde  à  cet  homme-là  ,  qu'il 
ne  vous  feduife.  Il  a  de  mauvais  ftnttmens 
fur  la  he.'igion  ,  il  vous  fiduira.  Il  Va  fé- 
duit par  fes  rr.axtmcs  ptrnuieufet.  Il  m'a 
feduit ,  il  m'a  pcfuade  qu'il  itoit  innocent. 
Il  foutunt  fout  ent  de  manvaifet  caufes  , 
mais  il  féduit  par  Cogtèmtnt  avec  lequel  il 
parle. 

Il  fignifie  de  mtme  ,  Faire  tomber  en 
faute  ,  abuler  ,  corrompre ,  débaucher. 
Sidmn \  4t*  timviiu,  iiiuirt  dtsdamcjh- 
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quts  1  des  valets  ,  pour  Ut  faire  parler 
contre  leur  maître.  Ceft  un  jeune  honmt 
qu'on  a  féduit.  Il  s'tft  laiffi  fiduire.  Cette 
fille  fe  îatffa  feduir*  fout  pri texte  de  ma- 
riage. 

Il  fe  dit  aulTi  abfolument.  Ce  difeourt 
eft  dangereux  &  trit-propre  à  fiduirt.  Et  il 
lignifie  aulfi ,  Toucher ,  plaire  ,  perfua- 
de  r.  Cela  fiduit.  Son  ton  féduit.  Sa  maniir* 
de  lire  fiduit. 

Séduit,  ml.  participe. 

SÉDUISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  féduit. 
Difeourt  fiduifant.  Convtrfation  fidtii- 
fante.  Ton  fiduifant.  Air  fiduifant.  Il  fc 
dit  ordinairement  en  bonne  part. 
S  E  G 

SEGMENT,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Partie  d'un  cercle  comprife  entre  un  arc 
quelconque  fit  fa  corde. Segment  detercle. 

SÉGRAIRIE.  fubft.  f.  Terme  d'Eaux  fie 
Forêts.  Bois  pofTédé  par  indivis  ou  en 
commun  ,  foit  avec  le  Roi ,  foit  avec  des 
particuliers. 

SECiRAIS.  f.  m.  Terme  d'Eaux  fit  Forêts. 
Bois  féparé  des  grands  bois  ,  8c  qu'on 
exploite  a  part. 

SÉGRÉGATION,  fubft.  fém.  Aélion  par 
laquelle  on  met  quelqu'un  ou  quelque 
chofe  à  part. 

S  E  1 

SEIGLE,  f.  m.  Sorte  de  blé  plus  1 
plus  long  fit  plus  brun  que  le  fn 
Seigle  vieux.  Seigle  nouveau.  Un  fttitr  de 
feigle.  Pain  de  fetgle.  En  ce  pays-là  ,  on 
ne  mange  que  du  feigle.  Le  pain  de  feigla 
eft  moins  blanc  &  moins  noumjfant  que  le 
pain  de  froment. 
Il  fe  dit  aulfi  Du  feigle  avec  la  paille. 
Une  gerbe  de  feigle.  Terre  à  feigle.  Pailla 
de  feigle.  Let  feiglet  font  matgrtt  cette 


:.  Couper  les  feigle  s.  Battre  let  feiglet, 
SEIGNEUR,  fubft.  m.  Maître,  poiTefteur 
d'un  Pays ,  d'un  État ,  d'une  Terre.  Sei- 
gneur fouverain.  Seigneur  d'une  ville  ,  et  un 
bourg,  d'un  village.  Seigneur  de  ptufustrt 
Ltatt.  Il  eft  Seigneur  de  plufienrt  grande- 
Terret.  Let  habitant  le  reconnurent  pour 
Seigneur.  Il  rififta  àfon  Seigneur.  Faire  le 
Seigneur ,  le  petit  Seigneur. 

11  fignifie  aulfi ,  Maître ,  pofTeiTeur  d'uce 
Terre  qui  a  fous  clic  des  Fiefs  qui  en 
relèvent.  Seigneur  fu\crain.  Rendre  foi  tr 
hommage  à  (on  Seigneur.  On  eonfifjue  le 
bien  d'un  Vajfal  qutrefufe  de  rendre  hom- 
mage a  fan  Seigneur.  En  matière  de  Fiefs  , 
la  plupart  des  Coutumet  portent  cette  maxi- 
me ,  Nulle  Terre  fans  Seigneur.  Il  y  en  a 
un  petit  nombre  qui  tiennent  au  contraire  , 
Nul  Seigneur  fant  terre.  Seigneur  haut  Juf- 
licitr ,  moyen  Ju/licier  ,  bas  Jufiicier. 
On  dit  prov.  Tandis  que  te  Gaffai  dort , 
le  Seigneur  veille  ,  pour  dire ,  que  Le 
Seigneur  profite  des  fruits  d'un  Fief 
mouvant  de  lui  >  lorfque  le  Vaffal  né- 
glige de  lui  rendre  la  fui  fie  hommage. 

On  donne  le  titre  de  Seigneur  a  quel' 
ques  perfonnes  diftinguées  par  leur  dig- 
nité ou  par  leur  rane  ,  pour  leur  faire, 
plus  d'honneur.  Haut  &  puifjnt  Seigneur. 
Ut  Seigneurs  tilt.  Une  affemhlie  desSei- 
gnturt. 

On  appelle  en  Angleterre ,  La  1 
bre  haute  ,  La  Ciambre  dit  Seigm 

On  dit ,  Vivre  en  Seigneur ,  en  frani 
Seigneur  ,  pow  dire.  Vivre 
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On  dit  proverbialement  ,  A  tout  Sei- 
gneurs ,  tous  honneurs. 

Dtns  le  langage  de  l'Écriture,  Dieu 
cft  appelé  par  excellence  ,  /..-  St  pneur; 
tt  Jesus-Christ  cft  appelé  ordii  aire- 
menr,  Notrt-Stigntur. 
On  appelle  communément  L'Empereur 
des  Turcs  ,  Le  Grand  Seigneur. 

SEIGNEL'HIAGE.  f.  m.  Droit  du  Sei- 
gneur. 11  ne  fe  dit  que  Du  droit  que  le 
Roi  ou  quelque  autre  Souverain  prend 
fur  la  fabrication  des  monnoiet.  Z7ro/r 
de  Stigneuriage.  Il  ru  tint  au  Roi  tant  par 
mare ,  pour  droit  de  Seigneuriage. 

SEIGNEURIAL,  IALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Seigneur.  Titre  feigncurtal.  Droits 
feigneuriaux.  On  appelle  Maij 
rtale  ,  La  maifon  aneélée  à  l'hal 
du  Seigneur  du  lieu. 

Seigneurial  ,  lignifie  auiTi ,  Qui  donne 
de»  droit»  de  Seigneur.  Ttrrt  feigneu- 
tiel;.  Ctttt  Ttrrt  efl 'fort  feigneuriale.  Il  y 
et  d\  i  Ttrret  plut  feigneurialis  Ut  unes  qui 
Ut  autres. 

SEIGNEURIE,  f.  f.  Droit,  puiflance  , 
autorité  qu'an  homme  a  fur  la  Terre 
dont  il  en  Seigneur ,  &  fur  tout  ce  qui 
en  relevé.  Unt  Seigneurie  qui  a  Jt  beaux 
droits.  Ceji  unt  Seigneurie  très-ancienne. 
La  Terre  &  Seigneurie  «f un  tel  lieu.  La 
Stignturit  de  ttttt  Ttrrt  s'étend  titn  loin. 

Quand  on  dit ,  «;•..  L  .:  hommt  a  vendu  une 
Ttrrt .  &  qu'il  t'en  tfl  réfené  la  Stignturit , 
on  veut  donner  à  entendre ,  qu'il  s'en  eft 
réfervé  le*  mouvances,  n  en  a  retenu 
le  Fief. 

Seigneurie,  fignifie quelquefois,  Tcrte 
fcigneutiale.  Il  a  acheté  une  telle  Sei- 
nturit.  Lt  Roi  a  érigé  ctttt  Stignturit  tn 
Marquifat. 

En  parlant  de  la  République  de  Venife , 
on  appelle  Stignturit ,  L'aftcmblée  de 
ceux  qui  ont  la  principale  part  au  Cou- 
vernement.  Lt  Doge  accompagné  de  toute 
la  Seigneurie, 

Seigneurie,  cft  aulli  Un  terme  d'hon- 
neur &  de  civilité  pris  de  l'Italien  ,  dont 
les  Miniftres  &  les  Secrétaires  d'État 
fc  font  fervis  long-temps  en  France  ,  en 
parlant  ou  en  écrivant  aux  Nonces  du 
Pape ,  &  ils  y  joignoient  celui  d'Illuf- 
trijjime.  Du  refte,  on  ne  fe  fert  du  ternie 
de  Stignturit  tout  fcul ,  que  par  plaifan- 
tetie  ,  &  avec  des  gens  avec  qui  on  eft 
très-familier.  Jt  baife  les  maint  à  votrt 
Stignturit.  Serviteur  j  votre  Seigneurie, 

SEIME.  f.  f.  Fente  ou  dividende  l'ongle 
du  cheval  à  fa  naiflance ,  c'ert-à-dire  , 
des  la  couronne.  Elle  peut  fe  continuer 
jufqu'à  la  pince.  L'cfpéce  de  Scime  qui 
partage  le  fabot  par  le  milieu  ,  te  nomme 
Soie  ou  Pied-de-Bocuf.  La  Seime  qui  af- 
fecte un  des  quartier!  ,  retient  le  nom 
de  Seime.  Quelques -usu  la  nomment 


SEIN.  f.  m.  La  partie  du  corps  humain  qui 
eft  depuis  le  bai  du  cou  jufqu'an  creux  de 
l'eflomac.  Cent  femme  efl  mont  a"un  can- 
ttr  au  fein. 

On  le  dit  plus  particulièrement ,  pour 
signifier  les  mamelle*  de*  femmes.  Unt 
femme  qui  m  un  beau  ftin ,  qui  a  le  fein 
btau.  Elit  a  lt  ftin  découvert.  Son  enfant 
dormoit  fur  fem  fein.  kilt  a  mal  au  ftin. 
Etc'cftdans  ce  fen* que  l'on  dit ,  qu'On 
•  taufiUfùn  itott ,  OU  lt  ftin  gautkt  à 
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une  femme,  pour  dire,  qu'On  lui  a  cou- 
pé la  mamelle  -droite ,  ou  la  mamelle 
gauche. 

Sein  ,  fe  dit  quelquefois  De  la  partie  où 
les  femmes  conçoivent ,  &  où  elles  por- 
tent leur  fruit.  Et  c 'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit  j  que  Jeju<-Christ  fut  conçu  dam 
lt  femdtla  Vierge  par l'opération  du  Saint- 
Ejpnr.  Lt  fruit  sut  cette  femme  porte  dam 
fon  fein. 

Dans  lt  ftyle  de  l'Écriture  Sainte  ,  Le 
fein  d'Abraham  ,  le  dit  Du  lieu  de  repos 
ou  étoient  les  anes  des  Élus  avant  la 
de  N.  S.  Jesus-Christ.  Et  en 
de  Théologie,  Lefein  delagloire. 
fe  dit  Du  féjour  des  Bienheureux. 

On  dit  figurément ,  Le  fein  de  CÊglift  , 
pour  dire,  La  Communion  de  l'Églife 
Catholique.  Il  efl  rtnlré  dant  lt  ftm  de 
ttgltft  Cathmltqtt*. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Lt  ftin  dt 
Phéréfie  ,  lt  fein  de  la  vertu ,  &c. 

On  dit  figurément,  Le  fein  de  la  terre , 
le  fein  de  la  mtr,  pour  dire  ,  Ce  qui  eft 
au-dcftbu*  de  la  furface  de  la  terre ,  de  la 
mer.  La  ttrrc  tfl  la  mirt  commune  de  tout 
les  hommes.  Ouvrir  lefein  de  la  t-.'re  pour 
en  tirer  les  tiéfors  qui  y  for.t.  Combien  y  a- 
t-tl  de  rieheJJ'cs  abyméet  ,  cachées  dans  le 
fein  de  la  mer  ! 

On  dit ,  Porter  la  guert  dans  le  fein  d'un 
Royaume  ,  d'une  Province  ,  pour  dire  , 
Porter  la  guerre  au  milieu  d'un  Royau- 
me ,  bien  avant  dans  une  Province. 
Sein,  fe  prend  quelquefois  pour  L'cf- 
prit ,  ou  pour  Le  cceur  de  l'homme.  Il  y 
a  long-temps  qu'il  a  conçu  cette  trahifon 
dans  fon  fein.  Il  a  dépoféfes  fecrets  dans 
le  fein  de  fon  ami.  Vcrfer  fa  douleur  dans 
le  fein  de  fon  ami. 

On  dit  figurément ,  qu'On  a  mis  le  poi- 
gnard dans  tt  ftin  à  quelqu'un  ,  en  lui  an- 
nonçant une  mauvaife  nouvelle  ,  ou  en  lui 
difant  quelque  choje  de  dut  ,  dt  fâcheux , 
de  défagréablt ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a 
caufé  un  extrême  déplaifir.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qu'on  a  tiré  de  la  mi- 
sère ,  qu'on  a  afllfté  ,  qu'on  a  reçu  chez 
foi ,  &  qui  fait  du  mal  à  fon  bienfai- 
teur ,  on  dit  figurément ,  que  Cefl  un 
ferpent  qu'on  a  réchauffé  dans  fon  fein. 
Sein,  fignifîe  aufll  quelquefois  Un  golfe , 
principalement  en  cette  phrafe  ,  Lefein 
Pcrftqut. 

SEINE,  fubft.  f.  Sorte  de  filet  qui  fe  traîne 
fur  les  grèves.  Pécher  à  la  fttnc ,  tirer  la 

SEING,  fubftantif  mafculin.  Le  nom  de 
quelqu'un  écrit  par  lui-même  au  bas 
d'une  lettre  ,  d'une  promefte  ,  d'un  con- 
trat ,  ou  autre  acte  ,  pour  le  certifier  , 
pour  le  confirmer  ,  Se  pour  le  rendre 
valable.  Mettc\  la  votrt  feing.  Il  ne  peut 
pas  mt  dénitr  cette  dette  ,  j'ai  fon  fting. 
Un  fting  avec  parafe.  Contrtfairt  lt  fetng 
dt  quelqu'un.  Lt  fetng  du  témoins. 

On  difoit  autrefois  ,  Seing  manuel  , 
pour  lignifier  Le  feing  que  quelqu'un 
avoit  écrit  de  fa  propre  main  ;  mais  on 
ne  fe  fert  plus,  guère  de  cette  phrafe 
qu'en  ftyle  de  Pratique. 

On  appelle  Semg  privé ,  Une  signature 
qui  n'a  point  été  faite  en  préfence  d'un 
Officier  public.  Une  promeffe  fous  feing 
privé.  Tout  aHt  fynaliagmatiqut  fait  fous 
Jttnt  pri*t  t  doit  ttrt  fait  double. 


s  e  r 

On  *pp  elle  Blanc  feing,  Un  papier  ea 
parchemin  figné ,  que  l'on  donne  a 
quelqu'un  pour  le  remplir  a  fa  volonté. 
Ils  ont  donné  leurs  blancs  feings  à  leurs 
Arbores. 

SÉJOUR,  f.  m.  Le  temps  pendant  lequel 
on  demeure  dan*  un  même  lieu ,  ou  dar* 
un  même  pays.  Il  a  fait  un  long  fè/our  en 
et  pays-là.  ft  n'y  ferai  pat  dt  Jt;our.  Il  a 
établi  fon  féjour  dant  la  Primée.  Cette 
affaire  l'obligea  de  faite  un  plus  long  fé- 
jour tn  et  pays-là.  Dans  les  longs  voyages 
on  tfl  obligé  dt  fairt  quelque  féjour  it 
ttmpt  tn  ttmpt.  Les  troupes  ont  tu  uns 
longue  marc  t  à  faire,  &  peu  dt  louri 
dt  féjour.  Un  ttl  litu  tfl  f»n  féjou. 


SÉtouR  ,  fe  dit  aufll  d'Un  lieu  considéré 
par  rapport  a  l'habitation ,  à  la  demeure 
qu'on  y  peut  faire.  Ctttt  maifon  tfl  ti 
btau  Jejour ,  efl  un  féjour  délicieux. 

Il  le  dit  aufll  Des  lieux  d'une  plus 
grande  étendue.  Ctttt  ville  eft  tut  agrù- 
Htjéjour. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Repofé  ,  qui  a  pris  6a 
repos.  Gras  &  féjoutné.  II  net:  que  de 

ftyle  familier. 

SEJOURNER,  verbe  n.  Demeurer  paer 


;uel 


eue  lieu. 


i  féjour ner  cinq  m 


quelque  temps  en 
allé  et  Paris ,  où  il 
fix  mois. 

SEIZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
contenant  dix  &  Gx.  //  n'a  pas  encore 
ferre  ans.  La  livre  dt  pain  efl  de  Jei\e  omets. 

En  matière  de  Généalogies  ,  on  dit , 
qu'f/n  homme  a  fait  preuve  de  fei\e  quar- 
tiers dtnobleffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  prouve 
fa  noblefle  tant  du  côté  des  pères  ,  que 
du  côté  des  mères,  en  remontant  jus- 
qu'à la  quatrième  génération. 

Seize  ,  s'emploie  quelquefois  fubftan- 
tivement  comme  nombre  ordinal  ;  & 
c  'cft  dans  cette  acception  qu'on  du  .  Le 
fei\e  du  mois.  Il  fe  prend  auiTi  pour  La 
feizième  partie  d'une  aune.  L'ne  aune  6- 
un  fei\e. 

SEIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Qui  fuit  immé- 
diatement le  quinzième.  U  n'efl  que  lt 
feiii  'tmt  fur  la  leflt.  Au  ftttt  'emt  chapitre. 
Au  livre  fertjime. 

Quelquefois  il  eft  fubftantif ,  &  tlgru- 
fle,  Seizième  partie.  Deux  a^ntt  (r  me 
ferti'eme.  Il  n'efl  dans  ctttt  affaut  que  pou 
unfeixiime. 

SEL 

SEL.  f.  m.  Subftance  dure  ,  feche  .  frii- 
ble,  foluble  dans  l'eau,  &  compal'ce 
de  petites  parties  qui  pénètrent  abî- 
ment l'organe  du  goût. 
Dans  l'uîage  ordinaire ,  on  appelle  Sel . 
Celui  qui  fe  trouve  méic  avec  l'ciu  de 
la  mer  ,  &  qui  refte  après  l'évaporati  ot  ; 
ou  qui  fe  rencontre  dans  de  certaines 
terres ,  &  dont  on  fe  fert  pour  atTaifb»- 
ner  les  viandes ,  ou  pour  les  ptéferrer 
de  corruption.  Sel  gris.  Set  blanc.  Gros 
fel.  Sel  commun.  Sel  g'belé.  Il  y  a  du 
fels  plus  âeret  lu  unt  que  les  autres.  Le 
ftl  le  plus  léger ,  le  plut  fit  &  lt  plus  aifi 
à  rompre  tfl  le  meilleur.  Lt  fel  efl  Jtffea- 
tif.  Un  grain  de  fel.  Un  luron  ,  un  botf- 
feau  ,  un  minot ,  un  muid  dt  fit.  Un  : 
ttau  dt  ftl ,  chargé  de  fel.  La  Ferme  da 
fel.  Grtnicr  à  fel.  Lu  fels  de  £n?:taf* 
font  fort  bons.  Une  voiture  de  fel.  II  n'y  m 
pas  affei  de  fel  ,  il  j  «  trop  dt  ftl  eùtem 
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Cent  faut*.  Vous  n'y  av*i  pat  if-trgné  le 
fel.  Blantktr  le  fel.  Sel  pilé.  Sel  broyé. 
Cet  poijfom-là  font  boas  au  grot  ftl.  Au 
ftl  6*  à  l'eau.  Des  èchaudés  au  ftl.  Sau- 
poudrer ta  viande  it  ftl.  Cttlt  viande  n'a 
pat  été  affe\  long-temps  dam  lt  ftl.  La 
mande  fratcht  luit  prend  mitux  lt  ftl  que 
faLtrt. 

On  appelle  Faux  ftl.  Le  fel  qui  dans 
les  Provinces  ou  la  Gabelle  eft  établie  , 
n'a  poinc  été  pris  dans  les  Greniers  du 
Roi.  Ou  l'a  puni  pour  avoir  vendu  ,  pour 
avoir  acheté  du  faux  ftl. 

On  dit  d'Un  jambon  ,  d'un  fauciflbn  , 
d'un  ragoût ,  &c.  eu  Lt  font  dt  bon  ftl , 
d'un  bon  ftl ,  pour  dire  >  qu'ils  ne  font  ni 
trop  ,  ni  trop  peu  falés.  Et  qu'lïi  font 
roidu  d*  ftl ,  pour  dire  ,  qu'ils  le  font 
trop. 

On  dit ,  Manger  quelque  chofe  à  la  tro- 
que au  fel ,  pour  dire ,  La  manger  fans 
autre  afiaifonnemer.t  que  le  fel. 

On  d.t  proverbialement,  que  Pour 
bien  eonnoitre  un  homme,  il  faut  avoir 
mangé  un  minot  de  fel  avet  lui.  Et  De 
deux  hommes  qui  font  d'une  humeur  in- 
compatible .  ou'//»  ne  mangeront  point  un 
tninotdefelenfimble. 

On  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  eft  plus  fort  qu'un 
autre  ,  qu7/  lt  mangerou  avec  un  grain 
de  fel. 

On  dit  figutément  ,  qu'iï  y  a  du  fel 
4ans  un  ouvrage  ,  qu'un  ouvrage  tfi  plein 
de  fil ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de  rail- 
lerie fine  ,  ou  qu'il  a  quelque  ehofe  de 
fitirique. 

On  dit  aufli  fïgurément ,  que  Dant  l'ou- 
vrage dt  quelqu'un  ,  dam  ftt  difeourt , 
dans  fa  conversation  ,  it  n'y  a  point  dt  ftl, 
pat  un  grain  dt  ftt  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
ce  qu'il  écrit ,  tout  ce  qu'il  dit  eft  fade  , 
languiflant  &  fans  efprit.  Et  en  patlant 
Des  Auteurs  Grecs  ,  on  appelle  Stl 
Autant  ,  La  (inerte  ,  la  délicatefle  &  la 
manière  fine  de  penfer  &  de  s'exprimer 
des  Athéniens. 

On  dit  ordinairement ,  que  Le  fel  eft  le 
fymbole  de  la  fagt{ft.  Et  dans  l'Évangile  , 
Notre  Seigneur  dit  aux  Apôtres  ,  qu'//< 
font  le  fel  de  la  terre  ,  pour  dire  ,  que 
C'cft  à  eux  à  préferver  les  hommes  de 
la  corruption  du  uècle. 

En  Chimie,  on  diftinjue  un  grand  nom- 
bre de  felt  différens.  Sel  acide.  Sel  alcali. 
Sel  effentul.  Sel  fine.  Sel  volatil.  Stl  dt 
corail.  Stl  dt  Saturne.  Sel  dt  vitriol.  Sel 
mnéral.  Sel  de  tartre.  Sel  végétal,  &e. 
Ijs  feltfe  tédutfent  aux  ftlt  acides  ,  felt 
alealtt  &  felt  neutre». 
5f";LÉNlTE.  f.  f.  Sel  formé  par  l'union 
d'une  terre  calcaire  fit  de  l'acide  vitrio- 
limie.  On  dit ,  Dt  la  félémte. 
SÉLENITEUX  .  EUSE.  «dj.  Qui  a  rap. 
port  à  la  fétenitc.  Matùrt  féléniuufc.  Stl 
filéniteux. 

SF.LÉNOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  «TAftro- 

tiomie.  Dei'c.  intum  de  la  Lune.  La  filé- 

■CfMdtif  tThierèliut. 
StLÉNOGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 

•  rapport  à  la  description  de  la  Lune. 

Ctnei  félénograph  quet.  • 
SELLE,  f.  f.  Petit  fiége  de  bois  ou  are 

fe  ile  perfonne  peut  j'afTeoir.  Selle  de 

bon  dt  cMit.  Être  afftifur  kitt  /tilt.  11 

»'e:l  plus  guère  en  uUgc, 


SEL 

On  dit  proverbialement ,  qa'L'n  honnit 
d;mture  tntre  dtux  filles  le  cul  à  terre  , 
Lorfquc  de  deux  chofes  auxquelles  il 
prérendoit  ,  il  n'en  obtient  aucune  ;  ou 
qu'ayant  deux  moyens  de  faire  réulTir 
une  affaire  .  il  ne  réutUt  par  aucun  des 
deux. 

Selle.  Sorte  de  flége  qu'on  met  fur  le 
dos  d'un  cheval  ,  d'une  mule  ,  pour  la 
commodité  de  la  perfonne  qui  monte 
dclTus.  Selle  pour  homme.  Selle  pour  fem- 
me. Selle  à  piquer.  Stlle  royale.  Selle  ra- 
f  t.  Selle  à  l'Angloife.  Sellt  de  poflillon. 
Lt  fiége ,  let  arcom  ,  le  pommeau  d'une 
felte.  Selle  dt  cuir.  Stllt  tn  brodtrtt.  Selle 
de  vtlourt ,  dt  chamoit ,  de  drap.  Rem- 
bourrtr  dt  crin  unt  felle.  Selle  de  harnois. 
Cette  felle  porte  trop  fur  le  devant.  Li  fille 
t'efl  entrouverte  &  a  blejfè  le  chexal  fur  lt 
garrot.  Ct  cheval  tfi  mal  fanglé  ,  la  fille 
tournera,  lit  étetent  deux  fur  un  cheval, 
l'un  en  felle  ,  ty  Tautre  en  croupe.  Il  efi 
fort  difpos ,  il  met  la  nain  fit  le  pom- 
meau ,  Sr  fin  étritrt  il  faute  enfelU  tout 
d'un  coup.  Cheval  de  fille. 

On  dit ,  Être  bien  en  fttit ,  peur  dire  , 
Être  bien  à  cheval. 

On  dit  familièrement ,  Avoir  le  cul  fiir 
la  felle  ,  pour  dire  ,  Être  achevai.  Cefl 
un  Capitaine  fort  aélif,  il  a  toujours  le 
cul  fur  ta  felle.  C'efi  le  plut  beau  Gendar- 
me du  monde  ,  le  eut  fur  la  felle. 

On  appelle  Selle  a  tout  chevaux  ,  Une 
felle  faite  de  telle  forte  qu'on  la  peut 
faire  fervir  à  toutes  fortes  de  chevaux 
quand  on  court  la  porte.  Et  fij'urc'mirt 
fit  familièrement  on  appelle  ainfi  Une 
citation  ,  une  maxime  ,  un  lieu  commun 
qu'une  perfonne  fait  entrer  en  toutes 
fortes  de  difeours.  //  n'a  fait  aucun  dif- 
eourt où  il  n'ait  employé  ce  lieu  commun  , 
c'efi  unt  felle  à  tout  chevaux.  Il  fe  dit 
aulfi  d  Un  éloge  vague  qui  ne  caraclérife 
point  celui  dont  on  p-rle,  &  d'Un  re- 
mède qu'on  applique  à  toutes  fortes  de 
maladies. 

On  dit  ,  Covrir  la  pofie  à  toutes  felltt, 
pour  dire  ,  Courir  la  porte  fans  avoir 
une  felle  à  foi  ,  mais  en  fc  fervant  in- 
différemment des  felles  que  la  porte 
fournit. 

On  appelle  chez  les  Msîtrcs  de  porte  , 
La  première  felle  ,  Le  meilleur  bidet  de 
l'écurie. 

Selle  ,  lignifie  suffi  ,  L'évacuation  qu'on 
fait  en  une  fois  quand  on  va  à  la  garde- 
robe.  Ce  médicament  lui  a  fait  faire  deux 
ou  trois  fellet.  Garder  les  felltt  d'un  ma- 
lade pour  les  faire  voir  au  Médecin. 

On  dit  aulTi ,  Aller  à  la  felle ,  pour  di- 
re ,  Aller  à  la  garderobe.  Cette  médecine 
l'a  fait  alltr  dtux  ou  trois  fois  à  la  felte. 

Selle  ,  en  métallurgie,  eft  le  nom  qu'on 
donne  à  une  efpèce  de  matière  ou  de 
feorie  qui  fc  forme  au-deflus  de  la  mine 
a  mefurc  qu'elle  entre  en  fufion  ,  tt  qui 
prend  la  figure  d'une  felle  de  cheval. 

SELLER,  v.  a.  Mettre  Oc  accommoder 
une  felle  fur  un  cheval  ,  fur  une  mule  , 
ôtc.  Vitt ,  felltt  mon  «keval.  Il  fit  promp- 
tement  felle'  fet  chevaux. 

Sellé,  tr..  paiticipe.  Sellé  ér  bridé. 

SELLERIE,  f.  f.  Lieu  ou  l'on  ferre  les 
felles  &  hamois  des  chevaux  ,  La  felle- 
rie  de  Verfaillet. 

SELLETTE.  C  f.  Petit  fiése  de  bol»  fort 
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bis  ,  fur  lequel  on  oMige  un  aceufc  de 
s'alTcoir  quand  on  l'interroge  pour  le 
jager.  //  fut  bien  étonné  quand  il  fi  vit  fur 
la  fellteie.  Répondre  fur  ta  fillette.  Met- 
tre fur  La  felt  eu  t. 

On  dit  fïgurément  d'Un  homme  à  qui  on 
a  fait  plusieurs  queftions  pour  l'obliger  à 
déclarer  quelque  chofe  qu'il  vouloit  te- 
nir fecret  ,  qu'On  f«  tenu  long-temps  fur 
la  feltette. 

SELLIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  fel- 
les ,  des  carrofles  ,  &c.  Maître  Sctlur. 
Stl  lier-  CarroJJier. 

SELON,  prép.  .Suivant ,  eu  égard  à,  con- 
formément ,  à  proportion  de.  Selon  mon 
feniunent.  Selon  ma  penfie.  Chacun  lira 
récompenfî  félon  fes  oeuvres.  Cela  n'efi  pas 
félon  la  ra-fon.  Cela  n'efi  pas  ftlon  Dieu  , 
félon  l'Évangile,  ftlon  la  charité.  On  ta 
traité  ftlon  fin  mérite.  Se  gouverner  feloa 
le  tempt  6>  la  ftifon.  Selon  let  occurren- 
ces. Dtpenfer  félon  fet  moytnt  ,  ftlon 


fet  forces  ,  fa  bourft.  Agir  félon  fa  confi- 
dence ,  félon  fet  capnett.  Il  fera  payé  fé- 
lon qu'il  travaillera.  J'en  uferai  avec  lui 


félon  qu'il  en  ufera  avec  moi.  Nous  agi- 
ront félon  ce  qu'il  dira. 

On  dit  dans  le  discours  ordinaire  .  Se- 
lon moi ,  pour  dire ,  Selon  ce  que  je  pen- 
fe  ,  félon  mon  fentiment.  On  dit  de  mi- 
me ,  Selon  vous.  Selon  cet  Auteur. 

On  dit ,  L'Évangile  ftlon  S.  Mathieu  , 
r Évangile  feloa  S.' Jean ,  &c.  pour  dire  , 
L'Evar.gile  écrit  par  S.  Mathieu ,  l'E- 
vangile écrit  par  S.  Jean,  &c. 
Selon  ,dans  le  ftyle  de  la  convention, 
fe  met  quelquefois  abfolument  fans  té» 
gime  ,  pour  dire  ,  Selon  les  occurrences , 
filon  let  différentes  difpofitiont  des  cho- 
fet ,  des  ptrfonnes ,  6rc.  Et  alors  il  ne 
s'emploie  guère  que  pour  marquer  quel- 
que doute  ,  quelque  incertitude  ,  &  par 
une  efpece  de  réponfe  qu'on  fait  à  queU 
qu'un.  Réiijfira-t-il  dans  cette  entrepnfe  ? 
Penfc^-vous  qu'il  gagne  fon  procès  f  filon  , 
c'<//c/tfii. 

S  E  M 

SEMAILLE.  f.  f.  AAion  de  femer  let 
grains.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Sous  avons  fait  nos  femaittes.  On 
efi  occupé  préfentemtnt  aux  ftmaillts. 
11  fîgnirie  quelquefois  Les  grains  femés. 
Les  grandes  pluies  ont  gité  toutes  les  fi- 
maillet. 
les. 

Il  (ignifie  aufïi  La  faifon  ,  le  temps  du- 
rant lequel  on  fème  les  terres.  Let  fe- 
maittes ont  été  belles  ,  ont  été  bonnet  cent 
année.  Pendant  les  ft maillot. 
SEMAINE,  f.  f.  Suitcde  fept  jours  à  com- 
mencer par  le  Dimanche  jufqu'au  Same- 
di incluGvement.  Une  femaïae  cntit't. 
Ot  y  travailltra  la  ftmaine  prochaine. 
L'année  efi  compofée  de  cinquantt  •  deux 
femainet.  Au  bout  de  la  ftmamt.  La  fi- 
maint  de  la  pafiion.  La  fimaint  fain'e. 
L  Office  dt  la  fimaint  f  oint  t.  La  fimaint 
dt  Piquet. 

Semaine  faiate  ,  fe  dit  aufli  d'Un  Livre 
qui  contient  l'Office  qu'on  dit  dans  l'É- 
glife  pendant  la  femaine  fainte.  Imprimer 
une  fimaint  faintt.  Doantr  dts  ftmaiats 
faintet  aux  ptrfonntt  dt  la  Cow. 

On  dit  dans  les  Chapitres  ,  tue  défi, 
mamt,  être  en  fimaint,  pour  dire .  Etre 
chargé  d'officier  pendant  la  femaine.  Qn 

QQl'i 
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dit  aufli  la  même  chofc  dans  la  plupart 
des  Communautés  Rcîigieufes  ,  en  par- 
lant De  quelques  autres  fondions,  lltfl 
de  femaine  pourfervir  auréfeSoirc.  Il  tntre 
tn  femaine.  Il  eftforn  dt  femaine.  Il  fe  dit 


De  plufieurs  autres  fondions  qui  fe 
font  par  femair.c. 

On  dit,  Prittr  été  petitt  ftmaint  .pour 
dïie,  Tirer  un  ir.ttfr.5t  exorbitant  d'une 
petite  (ûflUM  qu'on  a  pretée  pour  être 
rembourse  à  un  terme  très-court. 
On  dit  proverbialement  &  populaire- 
rrcr.t  ,  La  femaine  du  ttoii  leuitt ,  pour 
dite  ,  Jamais.  //  le  paytra  la  ftmaint  dis 
troit  Jtudis. 

Semaine  ,  fe  prend  auffi  pour  Une  fuite 
de  fept  jours  que  l'on  commence  à  comp- 
ter par  quelque  jour  que  ce  foit.  rai  été 
»  ta  campagne  unt  ftmaint  tntiirt.  Il  y 
aura  Jeudi  trois  ftmatnti  qu'il  tft  ma- 
lait. 

SkMAINIi  (fe  dit  quelquefois  Du  travail 
que  des  ouvriers  font  pendant  une  fe- 
miinc.  Ct  eut  vous  voule\  foire  ejllafi- 
tr.aine  dt  quatre  hommtt. 

Il  fc  dit  suffi  Du  payement  que  les 
ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur 
(cmaine.  Ctt  ouvrier-  efl  fi  débauché  ,  que 
dit  le  DimoneSt  il  nt  lui  rtfit  ritn  dt  fa 

SEMAINIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui 
ctt  de  femaine  pour  officier  dans  un  Cha- 
pitre, ou  dans  une  Communauté  Reli- 

pieufe. 

SEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Pareil,  qui 
iclTcmblc  ,  qui  efl  de  même  nature  ,  de 
même  qualité.  Ctt  deux  ehoftt  font  jim- 
Habl.t  ,  tout-à-fait  ftmilabltJ.  Il  mt  fit 
ttU  Cr  tth  difeours ,  Cr  eutrti  femblables. 
Ma  tauft  tft  bonne  ,  j'ai  plufteuri  Arrêt i 
tn  eai  ftmblablet.  Il  y  a  peu  de  cas  entiè- 
rement ftmblablet.  Il  ne  t'eft  jamais  tien  vu 
de  Jimblable.  Semblable  a  un  torrent ,  M 
entraîne  ...  Ce  toux  n'eft  que  du  flyle 
foute  nu. 

tl  efl  auffi  fubftantif ,  fie  il  fc  joint  tou- 
jours avec  le  pronom  poflèflît".  Cefl  un 
homme  qui  n'a  pas  fon  ftmblable.  L'huma- 
nité nous  obligt  i  avoir  pitié  de  notre  fm- 
blablt,  dt  not  ftmblablet. 
On  appelle  Trianglti  ftmblablti  ,  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  à 
chacun  ;  8c  Figurtt  ftmblablet ,  Celles 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  a 
chacun  ,  &  dans  lcfquels  outre  cela  les 
côtés  qui  forment  ces  angles  font  pro- 
portionnels. 

SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareillement , 
auffi.  Fous  êtes  de  tel  avis  ,  Cr  moifem- 
blablement.  11  efl  vieux. 

SEMBLANT,  f.  m.  Apparence.  Beaufem- 
blant.  Faux  ftmblant.  Il  m'a  trahi  fout  un 
ftmblant  d'amitié  ,  fous  un  faux  ftmblant 
d'amitié.  Ctt  homme-la  n'a  pas  un  vérita- 
ble toumgt  ,  il  n'en  *  que  le  ftmblant.  S'tl 
ne  m'aime  pat ,  du  moini  il  tn  fait  le  ftm- 
blant ,  tous  Its  ftmblant. 
On  dit  ,  Faire  ftmblant  d*....  pour 

dite  ,  Feindre  de  Cet  homme  fait 

ftmblant  de  dormir.  U  faifoit  ftmblant 
d-iirt  fiché.  Il  faifoit  ftmblant  dt  n'en- 
tendra pat  te  qu'on  lui  difoit.  Le  rtnard 
fait  quelqutfoit  ftmblant  d'être  mort.  Il  fit 
ftmblant  dt  l'en  aller. 

On  dit  auffi.  Faire  ftmblant  eut ... . 
Jaitej  fimbUot  out  «la  vont  ptait,  que 
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c'cjl  là  votre  avit.  Faitts  ftmblant  qCon 
vous  en  a  prié. 

On  dit  ,  A'r  faire  ftmblant  dt  rien  ,  pour 
dire  ,  Avoir  attention  à  ne  rien  dire  ,  à 
ne  rien  faire  qui  puifle  donner  à  connoi- 
tre  ce  que  l'on  penfe,  le  delTein  qu'on 
a.  5i  t  ous  toulc\  réuffir  dam  cette  tntrt- 
prift ,  ne  faitts  ftmblant  dt  ritn.  Obftrve\ 
ee  quift  pajfe  fini  faire  ftmblant  de  rien. 
SEMBLER,  v.  n.  Paroitre  avoir  une  cer- 
taine qualité ,  ou  eue  d'une  certaine 
manière.  Ces  thofei-là  me  fcmblent  bellet 
Cr  bonnet.  Le  vin  lui  ftmble  amer.  Quand 
on  efl  dans  un  bateau  qui  va  bien  Vttt  ,  It 
rivage  ftmblt  fuir.  Cette  couleur  ne  me 
fcmble  pas  affe\  vire.  Cela  me  ftmble  ainfi. 
Il  vaut  fcmble  fisge  ,  &  il  ne  ttfl  pat. 
Vaut  mt  ftmblc\  tout  mélancolique. 

U  efl  fouvent  impcrfonnel;  6t  alors  il 
fe  peut  rendre  par  l'imperfonnel ,  il  pa- 
roit.  Il  fcmble  a  voui  entendre  parler,  que 
je  tout  en  doive  de  rtfte. 

On  dit  par  manière  de  parenthèfe  ,  Ce 
me  fcmble  ,  pour  dire,  Scion  moi,  à  mon 
avis.  Et  l'on  dit  quelquefois  i  peu  près 
dans  le  même  fens  ,  Ce  ftmble. 

On  dit ,  //  me  fcmble  ,  il  voui  fcmble 
que  ..  .  pour  dire  ,  Je  crois  ,  vous  croyez 
que  ....  Et  {ordinairement  quand  le  pro- 
nom perfonnel  cft  mis  devant  le  verbe 
Semble,  c'eit  ainfi  qu'on  en  peut  rendre 
la  lignification.  Il  me  fcmble  que  je  le 
vois  ,  pour  dire  ,  Je  crois  que  je  le  vois. 
Il  me  ftmbloit  que  cela  étoit  ainfi,  pour 
dire ,  Je  croyois  que  cela  étoit  ainfi.  // 
vont  fcmble  donc  ?  pour  dire  ,  Vous 
croyez  donc  î  À  ce  qu'il  vous  ftmble  , 
pour  dire ,  À  ce  que  vous  croyez. 

U  fc  joint  auffi  avec  la  prépofition  De. 
Que  vout  ftmble  dt  cette  affaire  ?  Que 
vous  femble-t-il  de  ce  tableau  ?  Que  vout 
en  fcmble  ?  Je  lui  ai  dit  ct  qu'il  m  en  ftm- 
bloit. Et  toutes  ces  phrafes ,  Que  vout 
fcmble  ?  Que  vout  en  ftmble  ?  Ce  qu'il  m'en 
ftmbloit ,  fe  peuvent  rendre  par  ,  Que 
croyez-vous  r  Qu'en  croyez-vous  i  Ce 
que  j'en  croyois. 

U  fe  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Ainfi 
l'on  dit ,  Si  bon  lui  ftmble.  Si  bon  leur 
fcmble.  Comme  bon  vous  ftmblera.  Il  tn  a 
ufi  tomme  bon  lui  a  ftmblé.  Il  nous  a  ftm- 
bli  bon,  pour  dire.  S'il  lui  plaît.  S'il 
leur  cft  agréable.  Comme  il  vous  plaira. 
Comme  il  l'a  trouvé  à  propos.  Nous 
avons  trouvé  bon. 
SÊMÉÏOLOG1E ,  ou  SÉMÊÏOTIQUE. 
f.  f.  Partie  de  la  Médecine ,  qui  traite 
des  lignes  &  des  indications  des  mala- 
dies ,  fit  de  la  famé. 
SEMELLE,  f.  f.  Pièce  de  cuir  qui  fait  le 
defTous  du  foulier ,  de  Ia  botte  ,  de  la 
pantoufle  ,  fie  oui  a  à  peu  pria  la  figure 
de  la  plante  du  pied.  Fortes  femelUi. 
Bonnet  femelles.  Soulier  à  fimple  femel- 
le ,  double  femtllt ,  i  une  ,  à  deux  ,  à  trois 
femelles.  Il  faut  mettre  du  femelles  à  eu 

bottu  ,  à  cet  foulier  t. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Semelle  de 

liège.  Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier. 
11  fe  dit  auffi  dl/n  mon 
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On  dit,  Sauter  tant  dt  femelles',  porr 
dire ,  Sauter  un  efpace  d«  terre  qui  con- 
tient tant  de  fois  la  longueur  du  pied 
d'un  homme  r^ifonnablement  grand. 

On  dit  populairement ,  Battre  la  femel- 
le ,  pour  dire,  Voyager  à  pied,  lifedit 
ordinairement  des  Artifans  qui  courent 
le  pays  en  exerçant  leur  métier ,  fie  quel- 
quefois Des  vagabonds.  Il  a  bien  battu 
U  femelle.  Il  aime  à  battre  la  femelle. 
SEMENCE,  f.  f.  Crains  que  l'on  sème. 
Blé  de  J'emence.  Combien  faudra-t-il  defe- 
menee  pour  femer  cette  puce  de  terre  *  L'a 
boijfeau ,  un  fetier  dt  Jemence.  L'année  a 
a  été  mauvaiji  ,  lu  Laboureurs  n'ont  rot 
recueilli  leurs  femencu.  Si  vous  ne  toala^ 
plus  qu'il  tienne  vot  terres,  il  fout  j» 
moins  lui  paytr  lu  labour t  &  lu  femea- 
cu ,  ou  fimplemeot ,  lu  loboun  &  fe* 
menées.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  Ua 
,  du  feiglc ,  de  l'orge  fie  de  l'a- 


Semence  ,  fe  prend  auffi  généralement 
pour  Tout  ce  qui  fe  seme  ,  foit  grains , 
toit  graines ,  noyaux  ,  pépins  ,  ficc.  Lu 
graines  f»nt  la  ftmtnct  des  herbu  &  dei 
légume  ,  Chaque  fruit  a  fa  ftmtnce. 

Les  graines  de  melon  ,  de  citrouille  , 
de  concombre  fit  de  courge  ,  font  appe- 
lées ,  Lu  quatre femencu jioidu. 

Sememc  e  ,  fignihe  auffi  ,  La  matière  dort 
les  animaux  font  engendrés. 

U  fignirie  figuréraent ,  Une  caufe  éloi- 
gnée ,  d'où  il  doit  naître  de  certains  ef- 
fets dans  leur  temps.  Lu  inftruâiont  qu'on 
donne  à  cet  enfant  ,  à  ce  fsune  homme  , 

font  du  femencu  de  vertu.  Cu  rappottt-1't 
font  du  femencu  de  difetrde.  Tant  de  elsu- 
fu  dans  un  contrat  font  des  fementti  dt 
procit.  Un  ttl  article  du  traité  tft  une  fe* 
menée  de  guerrt. 

On  appelle  Semenct  it  perla ,  De 
très-petites  perles  dont  ordinairement 
quatre  ou  cinq  ne  péfent  qu'un  grain.  /,.: 
fcmtr.ee  de  perlet  fe  vend  i  t'onct. 

S  E  M  E  R.  v.  a.  Épandre  de  la  graine  ou 
du  grain  fur  une  terre  préparée  ,  a»m 
de  les  faire  produire  fit  multiplier.  Se- 
mer du  blé,  de  l'orge.  Semer  dt  la  navet- 
te ,  du  chentvis.  Semer  du  gland  ,  du  pt- 
pint ,  &c. 

On  dit ,  Senur  de  Tofeillt  ,  du  perfil ,  dm 
pourpier,  de  la  laitue  ,  des  pavots,  du 
aulleti  ,  du  famfoin ,  du  lin  ,  du  pied  d'à- 
louait ,  ère.  pour  dire  ,  Semer  de  U 
eraine  d'ofeitle ,  de  perfil ,  de  pourpier  , 
de  laitues ,  de  pavots  ,  ficc. 

On  dit  ,  Semer  un  champ  ,  femer  du  te* 
Ht ,  femer  une  planche ,  une  couche ,  pour 


dire  ,  Y  épandre  de  la  graine.  Qui  efi-tt 
qui  a  femé  vot  terru*  Lltu  n'ont  j 
bien  ftmt 


I  fe  dit  auffi  dl/n  morceau  de  toile  ou 
de  drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bat 
de  laine ,  de  foie  ,  «te.  Mtttrt  dttfemel- 
lu  a  du  bat. 

On  appelle  Semellu  dt  crin  ,  De  petits 
matelas  de  crin  taillés  en  femelles  pour 


U  fe  met  quelquefois  absolument ,  en 
parlant  Des  grains.  Il  fait  bon  femer.  C'efl. 
la faifon  dt  femer. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  femer 
pour  recueillir ,  femtr  avant  qui  dt  i 
lir ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doit 
pérer  de  récompenfe  ,  de  "profit , 
que  d'avoir  travaillé. 

On  dit  figurément ,  Semer  < 
gratt ,  pour  dire ,  Faire  d*  bien  à  une 
perfonne  qui  n'en  a  point  de  reconnoif- 
fance  ;  ou  pour  dire  ,  Donner  des  enfei- 
gnemens,  foit  pour  les  merurs.  foit 
DUU  les  f«i«tK«*,  à  dw  petfcuflf»  lui 
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n'ont  pas  les  difpofitionsnéceflaireï  pour 
en  profilet. 

On  dit  figiftément  ,  Stmtr  dt  l'argtm , 
pour  dire  ,  Diftribuer  de  l'argent  à  plu- 
tieurs  personnes  pour  les  attirer  dans 
ion  parti.  // fallut ftmtr  dt  l'arftnt  ,  pour 
gagntr  It  eeuplt  &  lu  foldatt.  On  dit  de 
même,  Ctt  hommt  simi  l'argtnt ,  pour 
dire ,  11  eft  extrêmement  libéral. 

On  dit  figurément ,  Stmtr  la  difeorit  , 
ftmtr  la  i.;i'..t  tntrt  lu  ptrfonntt.  Stmtr 
des  erreurs.  Stmtr  une  mauvaife  doSrint. 
Stmtr  dt  faux  bruits.  Stmtr  dt  fauffu 
nouvtllts,  Stmtr  du  libtltu. 

On  dit  proverbialement,  Stmtr  du 
tnargutrittt  dtvant  Ut  pourceaux ,  pour 
dire ,  Parler  des  chofes  facréei  devant 
des  peifonnes  profanes  ;  ou  ,  Dire  de- 
vant des  lots  fie  des  ignorans  ,  des  cho- 
fes  qui  font  au-deffiis  de  leur  portée. 
Semé  ,  ÉE.  participe.  Ttrrt  finit  dt  bld. 
Chenin  ftmi  dt  fiturt. 

On  dit  figurément .  Un  chtmin  ftmidt 
fleurs ,  ftmi  d'ipints. 

On  dit  encore  figurément ,  Un  ierit  ,  un 
libtllt  tout  ftmi  tfinjuru.  Un  diftouri ,  un 
dent  ftmi  dt  pointu. 
On  dit  auffi  en  termes  de  Blafon  ,  Sent 
dt  fiturt  dt  Ut ,  ftmi  dt  triflu  ,  &c.  Et 
cela  ne  fe  dit  que  lorfque  les  pièces  dont 
on  patle  font  tellement  répandues  par 
tout  l'écu  ,  que  vers  les  bords  de  l'écu 
elles  ne  font  point  entières. 

On  dit  en  termes  de  Charte ,  qu'f/n  etrf 
<fi  mal-fimi ,  Quand  il  a  plus  d'andouil- 
lers  d'un  côté  que  de  l'autre. 
SEMESTRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  dure  fix 
mois.  Il  le  dit  Des  Compagnies  qui  fer- 
vent par  demi-année ,  comme  le  Grand 
Confeii  ,  U  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  ,  fitc.  On  m  rtndu  ci  Parltmtnx  ft- 


II  fe  dit  auiTi  Des  Officiers  qui  ne  fer- 
vent que  fix  mois  dans  une  Compagnie. 
Ainsi  on  dit ,  Confulltr  d'Etat  ftmtflrt. 
Il  n'tH  pat  ConfttUtr  À' tut  ordtnatri ,  il 
n'tfl  eut  ftmtflrt. 
SEMESTRE,  f.  m.  L'efpace  de  fix  mois 
consécutifs.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De 
certains  emplois  qu'on  eft  obligé  de  rem- 
plir pendant  la  moitié  de  l'année.  Il  tfi 
dt  ftmtflrt.  Il  tfl  hor,  dt  ftmtflrt.  Ctttt 
caufi  ft  /ugtra  dam  votrt  ftmtflrt.  Il  a 
latffi  pafftr  et  ftmtflrt  oui  nt  lui  itou  pat 
favorable.  Ut  ftrvtnt  par  ftmtflrt.  Il  y  a 
plufxturt  Compagnits  oui  ftrvtnt  par  ftmtf- 
lrt, c'eft-a-dire  ,  qu'Une  partie  de  la 
Compagnie  fert  pendant  fix  mois,  fit 
l'autie  partie  pendant  lesautretftx  mois. 

On  appelle  Stmtflrt  dt  ianvitr  ,  Le  fe- 
meftre  qui  commence  le  premier  jour  de 
Janvier  ;  fit  Stmtflrt  dt  JuilUt ,  Le  fe- 
roeftre  qui  commence  le  premier  jour  de 
Juillet.  //  tfl  du  ftmtflrt  dt  Jantiir ,  du 
ftmtflrt  dt  Jiuiltt.  Stmtflrt  d'hivir.  St- 
mtflrt d'tte. 

Semestre,  fc  dit  auffi  De  la  moitié  d'une 
Compagnie  qui  feu  par  femeitre.  Afftm- 
èttr  Itt  ftmtflttt  ,  Ut  dtux  ftnuflru. 

On  le  dit  Des  Officiers  de  guerre  qui 
ont  la  liberté  de  s'abfcnter  de  leur  Régi- 
ment pendant  fix  mois.  Ut  OffUitrt  ont 
tiri  leur  ftmtfitt,  La  Cour  a  tnroyi  lu  ft- 
mtftrtl. 

On  dit  auffi  ,  qu'f/n  Offititr  m  fini  fon 
fmeflrt ,  poux  iui ,  ciull  ,  fer,, ,  (ou 
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Régiment  les  fix  mois  qu'il  eft  obligé  d'y 

fervir. 

SEMEUR,  f.  m.  Celui  qui  fème  du  grain. 

On  dit  figurément ,  Stmtur  dt  difeorde , 
ftmtur  dt  ;  ;.jo:f  ,  tire,  pour  dire  ,  Un 
homme  qui  fe  plaît  à  brouiller  ,  à  divifer 
les  efprits.  Et  ,  Stmtur  dt  faux  brttitt , 
pour  dire  ,  Celui  qui  répand  des  bruits 
délavantageux  à  quelqu'un. 

SEMI.  Mot  pris  du  Latin  ,  fit  qui  lignifie 
Demi.  Il  ne  fe  dit  que  lorsqu'il  eft  joint  à 
un  autre  mot ,  fit  n  eft  guère  d'ufage  que 
dans  les  mots  fuivans.  Ltt  ftmi- Pila- 
gitnt.  Stmi-Aritm.  Un  fimi-ton  ,  en  Mu- 
lique.  Une  Fitt  ftmi-doublt.  Unt fimi-Pri- 
btndt.  Un  fimi-P ribtnditr.  Unt  ftmi-pitt. 
Unt  fimi-prtuvt.  Unt  fitur  ftmi-doublt. 

SEMILLANT,  ANTE.  adj.  Remuant, 
extrêmement  vif.  Enfant  ftmillant.  Ctttt 
pttstt  fillt  tfl  bitn  fimillantt.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

SEMINAIRE,  f.  m.  Lieu  deftiné  pour 
élever,  inftruire  ,  former  des  Eccléfiaf- 
tiques  dans  la  piété  fie  dans  les  autres 
devoirs  de  leur  état.  Lt  Siminairt  d'un 
ttl  Dioeift.  Lt  Siminairt  dt  faim  Suipi- 
et ,  dt ftint  Nuolai  ,  &t.  La  Siminairt 
du  Mijfîont  Èirangiru. 
Il  fe  prend  aulTi  pour  Tous  les  Ecclé- 
tlaftiques  qui  demeurent  dans  le  Sémi- 
naire. Tout  lt  Siminairt  ft  trouva  à  tt 
Sermon. 

SÉMINAL  .  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Qui  a  rapport  à  la  femence.  Ltt 
vijïcules  fèminaltt. 

SÉMINARISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  éle- 
vé ,  inftruit  dans  un  Séminaire.  Un  St- 
minariflt  dt  faim  Sulpict  ,  dt  faint  ISi- 
eolat ,  6rc. 

SEMOIR,  f.  m.  Efpècc  de  fac  où  le  fe- 
meur  met  le  grain  qu'il  répand  fur  la 
terre. 

On  appelle  auffi  Stmoir ,  Des  machines 
inventées  depuis  peu  pour  diftribuer  la 
femence  avec  plus  d'exaftitude  fie  d'éco- 
nomie  qu'il  neft  poûlble  de  le  faire  quand 
on  fème  à  la  main. 
SEMONCE,  f.  f.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  Lu 
Court  fupirieuru  ft  trouvlrtnt  à  la  tiri- 
monit ,  aprit  la  ft  monte  qui  Uur  avait  iti 
faitt. 

Semonce  ,  fe  dit  auffi  d'Un  avertilTe- 
ment  fait  par  quelqu'un  qui  a  autorité. 
Maigri  toutu  ltt  ftmonttt  que  fon  Curi 
lui  a  faitu  ,  il  nt  t'efl  po.nt  tomgi.  Aprii 
dtt  ftmoneu  riittrits. 

SEMONDRE.  v.  a.  Inviter,  convier  à 
quelque  cérémonie,  à  quelque  action 
publique.  Il  n'eft  plus  guère  d'ufage  qu'i 
l'infinitif,  fit  dans  ces  phrafes.  Stmondrt 
à  du  obtiqutt ,  à  un  tonvoi ,  à  un  enterre- 
mtm  |  à  un  firvitt  pour  un  mort.  Lt  idai- 
trt  dtt  cirimontu  tfl  alli  fimondrt  lt  Par- 
itmtm  dt  ft  trauvtr  i  unt  ttllt  cirimonit. 
Il  vieillit. 

SEMONNEUR.  f.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion eft  de  poiter  des  billets  pour  cer- 
taines convocations.  Semonneur  d'enter- 
rement. Stmonatur  dt  Confrérie.  U  eft 
vieux. 

SEMOULE,  f.  f.  Pite  faite  avec  U  farine 
la  plut  fine  ,  réduite  en  petits  grains. 

SEMPER  V1RENS.  Exprcffion  Latine , 
qui  lignifie  ,  Toujours  verdoyant ,  fie  qui 
eft  en  uraeepafliuiM  Judjuiwj-  Fleu- 
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rifles  ,  pour  diftinguer  une  forte  de  chè- 
vrefeuille ,  qui  pendant  toute  l'année  . 
même  pendant  l'hiver ,  porte  des  feuil- 
les fie  des  fleurs. 
SEMPITERNEL  ,  ELLE.  adj.  II  n»elt 
plus  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Unt 
vittllt  ftmputrntllt ,  pour  dire  ,  Une 
femme  très-vieille.  U  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

.  S  E  N 

SÉNAT,  f.  m.  Alîemblée  de  plufieurs  per* 
fonnes  considérables ,  dans  laquelle  ré- 
fide  la  orincipale  autorité  en  certains 
Etats.  L'aneitn  Sénat  dt  Romt.  Lt  Sinat 
dt  Vtnift.  Lt  Sinat  dt  Polognt.  Lt  Sinat 
dt  Cinu ,  &e.  Uni  dilibiration  du  Sinat. 
Ctfar  fut  tut  tn  plein  Sinat. 

Les  Orateurs  fit  les  Poètes  donnent 
quelquefois  le  nom  de  Sinat  aux  Parle 
mens.  Cet  auguflt  Sinat. 

Il  fe  dit  aufli  en  quelques  endroits  ,  De 
l'AiTcmblée  des  peifonnes  dont  eft  com- 
pofé  un  Tribunal  de  Juftice  qui  juge  en 
dernier  relTort  :  fie  c'eftdans  cette  accep- 
tion ou'on  dit ,  Lt  Sinat  dt  Chambiry. 
Lt  Sinat  dt  Nitt. 

SÉNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre 
d'un  Sénat.  Sinattur  Romain.  Sinutur 
di  Vtnift.  Sinattur  dt  Polognt.  U  a  itl 
fait  Sinattur.  On  appelle  à  Rome  ,  Le 

d"\\T' Celui  qui  * la  ,éfe dn Corp* 

SÉNATORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  apparu 
tient  au  Sénateur.  La  digmti  finato- 
rialt.  Pourprt  finatorialt.  Gravittfinato- 

SÊNATRICE.f.  f.  Femme  de  Sénateur. 
Il  ne  fe  dit  que  Des  femmes  des  Séna- 
teurs de  Pologne.  Lu  Atmtt  dt  Polognt. 
font  afftoir  ehei  Met  lu  Sinatritu. 

SÉNAT US-CONSULTE.  f.  m.  Terme  do 
Droit  Romain.  Décifiondu  Sénat. 

SENAU.  f.  m.Efpèce  de  petit  bâtiment 
dont  on  fc  ici t  fur  mer ,  fur-tout  pour  U 
courfe. 

SÉNÉ.  f.  m.  ArbiiiTeau  qui  croît  au  Le- 
vant .  fit  dont  on  nous  apporte  les  feuiN 
les ,  que  l'on  nomme  aufli  Sini.  C'cft  un 
grand  purgatif.  On  appelle  Follicules  da 
fini ,  L'enveloppe  de  la  femence  du  féné. 
Lu  foUicultt  du  fini  nt  furgtnt  pat  aujji 
puijfammtntqut  luftuiliu.  Uni  dragmt  de 
fini.  Lt  poids  d'un  ieu  dt  fini.  Fatn  in» 
fuftr  du  fini  dont  U  dicocVon,  Si  purger, 
avtc  du  fini. 

SÉNÉ  BÂTARD,  ou  ÊMERUS.  f.  m. 
ArbriiTeau  qui  croit  naturellement  dans 
la  plupart  Jet  contrées  méridionales  de 
l'Europe  ,  fit  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  pour  l'ornement.  On  l'a  nommé 
Sini  bâtard ,  k  caufe  de  quelques  vertus 
un  peu  analogues  à  celles  du  vrai  Séné. 
Il  fc  multiplie  de  rejetons ,  de  boutures  , 
de  branches  couchées  ,  fit  de  femences. 

SÉNÉCHAL,  f.  m.  Officier  qui  dans  urî 
certain  relTort  eft  Chef  do  la  Juftice  ,  fie 
qui  eft  auffi  Chef  de  la  NoblciTe  ,  quand 
elle  eft  convoquée  pour  l'arrière-ban. 
Les  Sénéchaux  de  la  NoblefTe  ne  renl 
dent  plus  la  Juftice  que  par  des  Liearc- 
nans  de  robe  longue.  Le  Siniehal  d'An» 
/ou.  Lt  Siniehal  dt  Lyon. 

Sénéchal  ,  eft  auffi  Un  Officier 
de  robe  longue ,  qui  eft  Chefd'u 
tiee  fubalterne.  Siniehal  dt  T 

SiNiOUi.,  fc  dit  coi 
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Du  principal  Oitioer  de  JuiVice  des  Sei- 
gneurs particuliers  qui  ont  haute  , 
moyenne  &  balle  Jufticc.  Lt  Sénéchal 
dun  ttl  Stigntur. 
SÉNÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Étendue  de  U 
Juridiction  d'un  Sénéchal.  La  Sénéchauf- 
fée  d  Anjou. 

Sénéchaussée  ,  Cgnific  aufli ,  Le  lieu 
où  Te  tient  le  Tribunal  dont  le  Sénéchal 
cft  le  Chef. 
SENEÇON,  fubftamif  mafe.  Efpècc  de 
plante  qu'on  donne  ordinairement  à  cer- 
tains oifeaux.  11  cft  autli  employé  en 
Médecine. 
SÉNESTRE.  adj.  de  t.  g.  Gauche.  Le  côté 
féneflrt. 

ÊNESTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  Des  pièces  qui  en  ont  d'autres  à 
leur  gauche. 
SÊNESTROCHÈRE.  f.m.TermedeBîa- 
fon  qui  Te  Dit  du  bi  as  gauche  repréfenté 
dans  un  écu ,  pat  oppufition  à  Dextro- 

5ÉNEVÉ.f.  m.  On  appelle  ainfi  La  me 


A 


nue  graine  dont  on  fait  la  moutarde  ,  & 
la  plante  qui  produit  cette  graine.  Un 
dtmi-arptnt  defénevé.  Un  boifftau  de  fi- 
neré.  Broyer  du  (encré  pour  faire  de  la 
moutarde.  Cette  plante  a  les  mêmes  ver- 
tus que  le  creflon  alenois.  Sa  femence 
iert  utilement  dans  le  calcul  &  la  fup- 
preffion  des  règles. 

SEN1EUR.  Nom  qu'on  donne  dans  plu- 
:ommunautés  au  plus  ancien.  Lt 
r  dt  Sorbonne. 
SENS,  fubftantif  mafeulin.  Faculté  de  l'a- 
r..  m  il  ,  par  laquelle  il  reçoit  l'impteulon 
des  objets  extérieurs  &  corporels.  Les 
cinq  fin  dt  nature.  La  vue  ,  rouie  ,  fado- 
rat  ,  le  toucher,  le  goût ,  font  Ut  cinqfim 
dt  nature.  La  vut  efl  lt  fini  lt  plut  fubtil. 
Beaucoup  de  Philefophei  difent ,  qu'il  n'y 
te  rien  dont  r  entendement  oui  n'ait  pajj'é 
par  Ut  fent.  Cela  frappe  ,  touche  ,  flatte 
Iti  fens.  Ltt  ftnt  tromptnt  quelquefoii. 
Cefl  uni  balle  vieilleffe  ,  il  a  tout  ltt  fini 
aujji  vifi  ,  aujfi  entitrt ,  qu'un  homme  dt 
vingt  ont.  il  a  encore  tufige  de  tout  fes 
fent.  Quand  il  fut  bleffé  à  h  tète ,  il  perdit 
l'ufage  des  fent.  Reprendre  fer  feni. 

On  dit ,  Ne  refufer  ritn  à  ftt  ftnt ,  don- 
ner tout  à  fit  f  cm ,  pour  dire,  S'abandon- 
ner àtous  les plaifits  que  les  fens  deman- 
dent. Et ,  Mortifier  ftt  fens ,  poat  dire , 
Se  priver  des  plaifirs  des  fens. 

On  dit  figurément  ,  Mtttre  ,  appliquer 
tout  fit  fine  i  &  familièrement ,  tout  fit 


cinq  fini  de  nature  à  qu;ljue  chef*  ,  pour 
fes" 

fon  induftrie. 


dire  ,  Y  employer  tous  les  foins  , 


Sens,  Cgnific  encore,  La  faculté  de  com- 
prendre les  chofes  ,  ce  d'en  juger  félon 
la  droite  ration.  Cefl  un  homme  dt  bon 
fent ,  de  grand  fins ,  dt  peu  de  fent  ,  de 
petit  fent.  Il  a  du  fiât.  Il  a  bon  ftnt,  lt 
fini  droit.  Il  n'a  eut  lt  ftnt  naturel.  Ce 
au' il  tous  die  là  tfl  de  bon  fent.  Où  avies- 


voue  le  fin»  quand  vous  avt\fait  telle  cho- 
fi t  II  tfl  de  fini  radis.  Il  a  perdu  le  fini. 
Jl  efl  bon  dt  finbon  fir.,.  U  a  lt  fini 
troublé,  égaie,  aliéné. 

On  dit  proverbialement,  Groff*  tète, 
pem  dt  fini. 

.  On  appelle  Sent  commun,  La  faculté 
par  laquelle  la  plupart  des  hommes  ju- 
^^w£i(  r  Aii  o  mi  2     m  c  n»  des  choies*  c  >>j 
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tfl  contre  le  fens  commun.  Cefl  un  brutal 
qui  n'a  pat  le  fini  commun.  Cela  choque  le 
fias  commun. 

Sens,  fe  prend  pour  La  lignification  qu'a 
un  di!  cours  ,  un  écrit.  Prene\  bien  le  fini 
dt  ce  que  je  roui  du.  Cefl  le  fini  dt  mai 
paroles.  Le  vrai  fini  de  la  Lot.  Détourner 
le  fini  d'un  cajfjfe.  Donner  un  faux  fini 
à  un  Auteur,  L'n  fini  forcé.  Quel  fini  don- 
ne\-roui  à  ce  paOagc  ?  Cela  ne  fauroit  avoir 
un  bon  fens.  1  routc\-y  un  bon  fini ,  un 
fins  raifannatle.  Du  paroles  à  double  fini. 
Ce  que  vous  dttci  n'a  point  de  fini.  Ce  mot 
a  deux  fens.  Cette  phrafe  fiuffre  deux  fini. 
Le Jim  propre.  Le  fins  figuré.  Les  fins  de 
l' Ecriture-Sainte.  Le  fens  littéral  &  le  fins 
myfltqut  ou  fpintutl.  Le  fini  allégorique. 
Le  fini  moral.  Ce  que  roui  ditei  là  renferme 
un  grand  fens.  Cela  fait  un  beau  fini.  Cette 
fentence  a  un  fens  fore  noble.  Dam  cette 
période  le  fini  n'tft  pas  achevé. 
Sens,  lignifie  aulfi ,  Avis  ,  opinion  , 
fentiment.  V oui  nt  dunnt{  pas  dans  mon 
fini.  Selon  mon  fini.  A  mon  fent.  Chacun 
a  fon  fini.  Il  efl  fort  attaché  a  fin  fini.  Il 
abonde  en  fon  fins. 

Sens,  fignirie  encore ,  Le  côté  d'une 
chofe  ,  d'un  corps.  Mate]  cette  table  , 
cette  couverture  ,  Oc.  de  ce  fini-la.  Mettes- 
la  du  bon  fins.  Tourner-la  de  ce  fint-là. 
Cela  a  tant  de  ptedi  en  tout  fini.  On  a  mil 
cette  étoffe  du  mauvais  fini.  Couper  un  jam- 
bon du  bon  fini. 

Il  fe  dit  figurément  Des  affaires  ,  & 
même  des  perfonnes.  Il  a  prit  cette  affaire- 
là  de  tout  les  fini  qu'on  a  pu  imaginer.  Dt 
quelque  fini  que  vous  la  prenie\ ....  rai 
tourné  cet  homme  -  là  de  tout  Iti  fini , 
&  je  n'en  ai  pu  rien  tirtr  ,  rien  appren- 
dre. 

Sens  dessus  dessous.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  &  du  il  vie  familier ,  qui 
lignifie ,  qu'Une  chofe  cil  tellement  bou- 
leverfée ,  qu'on  ne  reconnoït  plus  ni  le 
de  (Tus  ni  le  dcfTous. 

On  dit  aullî ,  Sens  devant  derrière,  pour 
dire ,  qu'On  ne  reconnoït  plus  ce  qui 
doit  être  derrière ,  ni  ce  qui  doit  être 
devant. 

SENSATION,  f.  f.  Imprefllon  eue  l  ame 
reçoit  des  objets  par  les  fens.  Il  tfl  diffx- 
elle  d'expliquer  comment la  finfation  fi  fait. 
Senfation  agréable.  Stnfation  doulourtufi. 
Des  finfationi  vivtt. 

SENSÉ ,  ÊE.  adj.  Qui  a  bon  fens ,  qui 
a  de  la  raifon  ,  du  jugement.  Cefl  un 
hommt  fenfé.  Une  ptrfonnt  bien  fenfi'e. 

II  fignifie  aulfi  ,  Qui  ct\  fait  conformé- 
ment à  la  raifon ,  au  bon  fens.  Un  dif- 
cosxrt  fenfi.  Une  réponfi  bien  fenfée.  lia 
fait  un*  action  fort  fenfée.  Cela  efl  fort 
fenfi. 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  fen- 
fée, d'une  manière  judicieufe.  Il  parle 

finfémtnt.  Il  écrit  fort  fenfément.  Tout  et 
qu'il  fait ,  il  le  fait  fenfément. 

SENSIBILITÉ.  C  f.  Qualité  par  laquelle 
un  fujet  cft  fenfible  aux  impcellioni  des 
objets.  Il  efl  d'une  grande  finfibilité  à  tou- 
tes les  imp'tfjiom  de  C  air.  Avoir  une  égale 
finfibilste  pour  le  froid  &  pour  le  chaud. 
La  finfibilité  des  parties  nerveufit. 

U  fe  dit  de  nu1  me  dans  les  chofes  mo- 
rales. Avoir  une  grande  finfibilité  paur  la 
gloire.  La  finfibilité  fur  lt  pjsnt  d'honneur, 
fur  tout  (t  qui  regard*  U  réputation  ,  efl 
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extrême.  Êtrt  dune  grande  finfibilité  «s* 
moindres  reprochée. 

Sensibilité  du  ccua  ,*fe  dit  ,  tant 
Des  fentimens  d'humanité  qui  font  qu'on 
efl  touché  des  misères  d'autrui  ,  que  Des 
fentimens  de  tcndrciTc  &  d'amour.  Cefl 
une  chofe  tris-louable  que  la  finjibilué  du 
cetur  aux  misères  d'autrui.  La  finjibilué  dt 
fon  cetur  aux  moindre*  imprejfiom  de  Ca- 
mour ,  tfl  furprenante. 
SENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fentir, 
qui  fait  impreûlon  fur  les  fens.  Un  objet 
Jtnfible.  Lt  froid  a  été  trèi-finfibU  cette 
année.  Le  mal  de  denti  efl  un  mal  très-fen- 
fible. 

Il  s'emploie  au;lî  au  figuré ,  &  dans  1rs 
chofes  morales.  Cefl  un  déplaifir bien fen- 
fible de  perdre  fit  amu.  Il  m'a  fait  un  plai- 
fir  tièt  -  fenfible.  Il  a  eu  un*  joie  finfihU. 
J'en  ai  unt  fieiifacTion  trèi- fenfible.  Il  efl 
trèi-fenfikle  à  un  hommt  dt  bit»  dt  fi  vmr 
foup  canné. 

U  fignifie  encore  ,  Qui  a  du  fentunenr , 
qui  reçoit  aifément  l'impreluon  que  ion 
les  objets.  L'ttil  tfl  une  partit  fort  fenfiblt. 
Lei  parties  nerveufit  font  ltt  plus  finfibles. 
Ce  cheval  a  la  boucht  fort  finfAU.  Un  eht- 
val  fenfible  à  l'éperon.  Êtrt  fenfible  à  la 


douleur.  Il  a  un*  famé  délitait  .il  tfl  fit- 
moindrtt  imprtffionx  dt  loir. 
Stnfiblt  au  froid  .  au  , 


fibU 


11  s'emploie  auâi  dans  le  moral.  SenfMe 
aux  maux  d'autrui.  StnfiUe  i  l'amitié. 

En  parlant  Des  chofes  dont  quelqu'un 
cft  le  plus  touché ,  on  dit ,  que  Cefl  fan 
endroit  fenfible. 

Sensiile,  fignifie  auffi,  Quife  fait  aper- 
cevoir ,  qui  fe  fait  remarquer  aifément. 
Le  flux  de  la  mer  n'efl  fenfiblt  que  proche 
det  eûtes.  Ce  mouvement  efl  fenfible.  L'ef- 
fet ,  C  opération  dt  celte  médecine  n'efl  pat 
fenfible.  Cela  efl  fenfible.  Voui  d ou  tri  de 
ctttt  vérité ,  je  rais  verni  la  rendre  finfiblt. 

On  appelle  en  Mofiqae ,  Note  feufiile  . 
La  note  qui  fait  un  demi-ton  au-delTous 
de  la  tonique.  Dam  le  mode  dut ,  la  note 

fenfible  efl  fi. 

SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
fenfible  &  perceptible.  Cela  fi  connoit , 
fi  voit  finfibltmtnt.  On  voit  croître  finji- 
bltment  la  rivière. 

U  lignifie  auili ,  D'une  manière  fenfi- 
ble ,  &  qui  affecte  le  eccur.  Il  a  été  fin- 
fiblement  touché  dt  cette  petit. 
SENS1TIF,  1VE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
fentir.  Qui  dit  animal  ,  dit  fenfittf.  La 
venu  ,  la  faculté  finfitive.  L'appétit  fi  nfivf 
fi  dtvift  tn  tontupifiibU  .  6r  irafisb.e. 
L'ame  finfitiva.  U  ne  fe  dit  que  dans  le 
didactique. 

SENSITIVE.  f.  f.  Efptce  de  plante  qu'on 
appelle  ainfi  ,  parce  que  d~s  qu'on  la 
touche  ,  elle  replie  fes  feuilles. 

SENSOR1UM.  f.  m.  Terme  didactique. 
Les  Philolophes  appellent  ainfi  la  partie 
du  cerveau  ,  qui  paJc  p>ur  être  le  fiige 
de  l'ame  ,  fit  fur  laquelle  ils  font  pai- 

senIualité.  f.  f.  Attachement  arr» 

plaifirs  des  fens.  Boirt  arec  finfaalitë. 
Vivre  atec  fenfialitê.  Il  y  a  dt  la  finfia- 
lité  dans  tout  et  qu'il  fait,  l'.t't  plongé  dan* 
ta  ftnf.nl né.  Ce  font  des  Jexfnaleiëi  in- 
dignes d'un  Chrétien. 

SENSUEL ,  ELLE.  adj.  Voluptueux  . 

des  feu.  Cefl 
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tm  homme  fenfuel.  Une  femme  fenfuelle.  \ 
Mentr  unt  vu  ftnfutUt.  \ 

Sensuel  ,  fe  met  aufli  quelquefois  fubf. 
tantivement.  Les fenfutlt ,  let  rolupiacux . 

SENSUELLEMENT.  adv.  D'une  miniè- 
re fenfuelle.  Ceft  un  homme  qui  rit  fort 
finfuetlement. 

SENTE,  f.  f.  Foyer  Sentier. 

SENTENCE,  t.  f.  Dit  mémorable , 
apophtegme,  mative  qui  renferme  un 
grir.i  fens  ,  une  belle  moralité.  Ltt  pro- 
vtrbts  Je  Salomon  font  autant  it  finttnctt 
admirables.  Vn  A ifio.tr t  plein  Ae  fentences. 
Le  flylt  de  Sénique  tft  rempli  Ae  fentences. 
Une  Jet  plut  belles  fentences  Aes  Anciens. 

On  dit  ptoverhialcment  d'Un  homme 
qui  afferte  de  parler  gravement ,  &  de 
dire  a  tout  propos  dei  moralité*  géné- 
rales ,  Cefi  un  homme  qui  ne  parle  que  par 
fcnur.ee  s. 

On  appelle  Le  Maint  Au  fintencts  , 
l  ierre  Lombard  Evéque  de  Paris  ,  qui 
a  fait  un  traité  théologique  ,  intitule  , 
Le  livre  Aci  fentences. 
Sentence  ,  lignifie  aufli  Un  Jugement 
rendu  par  des  Jupes  inférieurs  &  fubal- 
ternes.  Sentence  contradictoire.  Sentence 
prot  rfeirc.  Semence  interlocutoire.  Sentent* 
arbitrale.  Sentence  juridique.  Sentence  par 
défaut.  Sentence  criminelle.  Prononcer  une 
Sentence.  Obtenir  une  Sentence.  Être  con- 
damné par  Sentence.  Confirmer  une  Sen- 
tence. Faire  eaffer  une  Sentence.  Infirmer 
une  Sentence,  taire  fignificr  une  Sentence. 
Appeler  d'une  Sentence.  Acquiefcer  à  la 
Sentence.  Exécuter  une  Sentence.  Mettre 
une  Sentence  a  exécution.  Lever  une  Sen- 
tence. Sentence  de  condamnation. 

Pour  marquer  qu'on  ne  veut  pas  s'en 
tenir  à  la  décifion  ,  au  jugement  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  proverbialement ,  qu'fa 
appelle  de  fa  Sentence. 
On  dit  aufti  provetbialement ,  De  fou 
Juge,  trière  Sentence,  pour  dire  ,  qu'Or- 
dinairement ce  n'eft  que  faute  de  lumière 
qu'on  décide  trop  vite. 
Sentence  ,  en  parlant  Des  Juridictions 
Eccleiiaftiqiies  ,  fe  dit  aufli  Des  Juge- 
mens  rendus  pai  le  Primat ,  de  mime  que 
De  ceux  qui  ont  été  rendus  par  l'Évêque 
ou  par  l'Archevêque,  parce  qu'en  ma- 
tière eccléfiaftique,  l'appel  eft  toujours 
recevable  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  ttois 
Sentences  conformes. 

En  parlant  De  quelques  Tribunaux  des 
Pays  étrangers ,  Sentence  lignifie  .Toutes 
les  décidons  qu'on  y  fat!  ,  tous  les  Ju- 
s  qui  s'y  rendent.  Ainsi  on  appelle 
i  Tous  les  Jugcmcns  ce  la 


Sentence  ,  fe  dit  aufli  Du  Jugement  de 
Dieu  contre  les  pécheurs.  Ltt  pécheurs 
recevront  leur  Sentence  au  jour  du  Juge- 
mtnt.  Lorfjue  Dieu  pronor.ee- j  la  Sentence 
eontre  Ut  pécheur». 

SENTENCIER.  v.  a.  Condamner  quel 
qu'un  par 


Sentence.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
nelle  ,  &  n'eft  guère  d'u- 
rticipe  ,  &  aux  temps  qui 


fige  qu'au  participe  ,  &  aux 
en  fort  formes.  Il  a  éiéfentcnaé. 
Sentence,  Et.  participe.  Vn  homme 
fentenaé. 

SENTENCIEUSEMENT,  adr.  D'une 
manière  fcr.tencictlfc.  Parler  fenjencieu- 
fement. 

SENTENCIEUX  ,  EVSE,  adj.  Çjui  Coa- 
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tient  des  maximes  ,  des  mots  remarqua- 
bles. Difcourt  fcnttncitnx.  Il  s'emploie 
aufli  en  parlant  Des  peifonnes.  Ainfi  on 
dit  d'Un  homme  qui  s'explique  ordinai- 
rement par  fentences  ,  par  maximes  , 
que  Ctfl  un  homme  fenteneieux. 
SENTEUR,  f.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe 
l'odorat.  Bonne  fenteur.  Mauvaifi  fenteur. 
Senteur  trop  font.  La  fleur  d'orange  a  une 
eg' table  fenteur,  eft  d'une  agréable  fen- 
teur. 

Senteur  ,  abfolument ,  fe  prend  d'or- 
dinaire poùr  Pait'jm  ,  ou  pour  une  com- 
position qui  rend  une  odeur  agréable  ; 
&  alors  il  fe  met  le  plus  fouvent  au  plu- 
riel. Avoir  dei  fenteurt.  Acheter  des  ftn- 
tturt.  Aimer  lté  fenteurt.  Porter  dei  fen- 
teurt fur  foi.  Craindre  les  fenteurt.  Il  a 
toujours  det  fenteurt. 

On  dit  au  fingulier ,  Det  eaux  de  fen- 
teur. De  la  poudre  de  fenteur.  Det  gants 
de  fenteur.  Det  fathets  de  fenteur. 

SENTIER,  f.  m.  Chemin  étroit  au  travers 
des  champs  ,  des  bois  ,  cVc.  Il  y  a  un 
fermer  qui  abrège  le  chemin.  Ce  fensier  page 
dont  la  prairie. 

11  fe  dit  aufli  au  figuré.  Suivre  les  fentiers 
de  la  vertu. 

SENTIMENT,  f.  m.  Perception  que  I'ame 
a  des  objets ,  par  le  moyen  des  organes 
des  fens.  Sentiment  vif.  Stntiment  dou- 
loureux. Sentiment  agréable. 

Il  signifie  de  même ,  La  faculté  qu'a 
l'ame  de  recevoir  l'imprcOion  des  objets 
par  les  fens.  Avoir  le  ftntimtnt  exquis  ,  le 
ftntiment  délicat. 

Sentiment,  fe  dit  encore  De  l'action 
&  de  la  fonction  des  efprits  des  animaux. 
Il  y  a  encore  quelque  ftntimtnt  dans  cette 
partie.  Il  n'y  a  plus  de  ftntiment  dans  fon 
bras.  Il  femble  qu'il  fait  mort ,  il  n'a  plut 
de  mouvement  ni  de  ftntimtnt.  Il  a  perdu 
le  ftntiment. 

Sentiment  ,  fedit  Des  affections,  des 
pallions  ,  &  de  tous  les  mouvemens  de 
l'ame.  Sentiment  noble  ,  élevé ,  généreux  , 
bas ,  lâche.  Sentiment  d'honneur  ,  de  pro- 
bité. Stntirntnt  d'amour,  de  ttndrcff*.  Sen- 
timent de  haine  ,  Atoverfion ,  de  colire ,  de 
vengeance.  Sentiment  de  pitié.  Sentiment 
de  fote  ,  de  platfit.  Sentiment  de  douleur. 
Sentiment  de  rteonnoijfanee.  Sentiment 
d'efiimt,  de  refpcci.  Sentiment  de  répentir. 
Il  eft  mort  dans  les  meilleurs  fentimens  du 
monde ,  dans  de  grandi  fentimens  de  piété, 
de  religion.  Ctfi  un  homme  qui  a  des  fen- 
timens très-vertueux. 

On  dit  abfolument ,  Avoir  des  fentimens, 
pour  dire  ,  Avoir  des  fentimens  d'hon- 
neur, de  génét  olité  ,  de  probité  ,  &c. 
Et ,  Etre  capable  de  fentimtnt ,  fe  piquer 
de  fentimens  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'ame 
fenfible  ,  délicate  ,  fe  piquer  de  fenfi- 
bilité  ,  de  déticatelTe  d'eme. 

On  appelle  Sentiment  naturels ,  Cer- 
tains mouvemens  qui  font  infpirés  par  la 
nature.  La  ttndteffe  det  pères  envers  leurs 
enfant,  &  telle  des  enfant  envers  leurs 
pères  ,  font  des  fentimens  naturels.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Ce  pire  a  perdu  tous 
les  fentimens  de  la  nature.  Il  n'a  aucun 
fentimtnt  d'humanité. 

On  dit  par  plaifanterie,  Pouffer  Ut  beau* 
ftntiment ,  pour  dire ,  Affecter  de  dire 
des  chofes  recherchées  ôc 
en  naticie  de  galanterie. 
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Sentiment  ,  signifie  aufli,  L  opinion 
qu'on  a  de  quelque  ehofe  ,  ce  qu'on  en 
penfe  ,  ce  qu'on  en  juge.  Bon  ftntiment. 
Mauvais  ftntimtnt.  Il  eft  dans  de  bons  ftn- 
timent. Il  n'a  pat  des  fentimtnt  bien  ortho- 
doxes. Je  ne  fuit  pas  de  fon  ftntimtnt.  Je 
fuivrai  toujours  vos  fentimtnt.  Selon  mon 
fentimtnt.  Je  vemdroii  bien  favoir  quel  eft 
fon  fentimtnt  fur  cola.  Avoir  dt  grands 
fentimens  de  la  Divinité, 

Il  fîgnifie  encore  .  La  connoiflance  que 
nous  avons  de  ce  qui  fe  patTe  dans  notre 
ame  fans  aucun  fecours  des  fens.  Il  y  et 
des  chofes  que  nous  ne  connoiffens  que  par 
ftntiment. 

Sentiment,  en  parlant  des  chiens,  fe 
dit  De  leur  odorat.  Les  chiens  ont  d'ordi- 
naire le  fentimtnt  trèt -fin  ,  trit  -fubtU. 
Voslà  des  ehitns  qui  n'ont  point  de  ftnti- 
mtnt. 

SENTINE.  f.  f.  La  partie  la  plus  batte 
du  navire  ,  dans  laquelle  s'écoulent  tou- 
tes les  ordures.  //  ;.-r.r  avoir  foin  dt  net- 
toyer la  fentint.  Vidtr  la  ftntine. 

En  parlant  d'Une  ville  où  l'on  donne 
retraite  à  toutes  fortes  de  gens  ,  on  dit 
figurément ,  que  Ceft  la  fimine  dt  tous 
vices. 

SENTINELLE-  f.  f.  Fantaffin  qui  tait  le 
guet  le  jour  ou  la  nuit  pour  la  garde  d'un 
Camp  ,  d'une  Place ,  d'un  Palais  ,  &c. 
&  qui  eft  détaché  pour  cela  d'un  corps 
de  gens  de  guerre.  Pofer  la  fintintlle. 
On  pofa  des  fenttnelles  à  toutts  Its  portes, 
à  toutts  les  avenues.  On  trouva  la  ftntintlle 
endormie.  Vifittr  les  fintintllts.  Relever 
la  ftntintllt. 

Sentinelle  ,  fe  prend  aufli  pour  La: 


fonction  de  la  fenrinelle.  Faire  ftntintlU 

Relever  t 

fentinelit. 


aux  portes.  Être  in  ftntineUe. 


On  dit  figurément ,  Relever  quelqu'un 
de  fentinelit ,  pour  dire  ,  Lui  reprocher 
avec  hauteur,  avec  infulte  ,  la  faute  ois 
il  eft  tombé.  Il  eft  familier. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  quelqu'un 
enftntimtllt ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
un  endroit  ou  il  puifle  obferver  ce  qui  fe 
pafle. 

SENTIR,  v.  a.  Je  fens,  tu  fins  ,  ilftnt. 
Nous  fttttons  ,  &c.  Jt  fentoit.  Jt  fentis.  Je 
foutrai.  Que  jt  fente ,  6-t.  Recevoir  quel- 
que imprciîion  par  le  moyen  des  fens. 
Sentir  un  fais  agréable.  Sentir  un  grand 
plaifir.  Sentir  uns  chaleur  douce.  Quand 
on  eft  bien  las  ,  on  fent  un  grand  plaifir  à 
fe  rtpoftr.  Sentir  un  grand  froid.  Sentir  du 
froid.  Sentir  une  granAc  doultur  dt  ttte. 
Sentir  une  pefanttur  dans  It  bras.  Sentir 
des  inquiétudes  dans  les  jambes.  11  ne  fe 
dit  point  Des  Amples  perceptions  de  la 
vue  &  de  l'ouie. 
H  s'emploie  aufli ,  en  parlant  Des  diffé- 
rentes affections  de  l'ame  II  a  finti  une 
grande  joie  de  la  nouvelle  qu'il  a  reçue.  Il 
a  finit  unt  grande  affliction  Ae  la  mort  dt 
fon  fils. 

Sentir,  Cgnine  figurément.  Avoir  le 
cœur  touché  ,  l'ame  émue  do  quelque 
chofe  d'extérieur.  Il  fent  comme  il  doit 
le  bien  qu'on  lui  fait.  Il  nt  fent  peint  te* 
affronts.  Il  nt  fint  point  la  ptrtt  qu'il  et 
faut.  Ctfl  un  homme  qui  fint  Us  motndretr 
plaifirt  qu'on  lui  fait. 

Sentir,  signifie  auifi ,  Flairer.  Sentir  un* 
refi.  Sentir  uni  titbértufe.  Quand  U  f<y» 
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parfont  ,  r 7 /<  fpuif  maf.  i7r/l  </i- 
,  il  ne  fint  rien. 


Sentir  ,  lignifie  auffi ,  Exhaler ,  répan- 
dre une  certaine  odeur.  Sentir  bon.  Sen- 
lir  mauvais.  Cela  fini  le  MU.  Cela  fint 
ta  fleur  d'orange.  S<nlir  l'enfermé.  Sentir  U 
relent.  Sentir  le  firpoltt ,  le  fauvagin.  En 
ce  l'en*  ,  il  fc  prend  quelquefois  neutra- 
lement.  Cela  fine  trop  fort.  Ceia  fint  dé- 
/agréablement. 

Dans  ce  fens  on  dit  à  fimperfonne! ,  /.' 
fini  bon ,  il  fint  materait ,  il  fint  le  brûlé 
dam  cette  ehambrt ,  pour  dire  ,  U  y  a  ici 
une  bonne  ,  u*e  méchante  odeur ,  une 
«deur  de  brûlé.  Étant  mis  abfolument 
dans  le  même  fens ,  il  fignifîe  ,  Sentir 
mauvais.  Fi  ,  que  cela  fint  !  Son  baleine 
fint.  Set  pitdt  fintent.  Cette  viande  com- 
mence à  fintit. 
Sentir  ,  fe  dit  Du  goût  ,  de  la  faveur 
il' u  ne  viande,  d'une  boiiTon.  Cette  foupt 
ne  fini  rien.  Cette  tau  fint  la  terre.  Cette 
aarpt  fint  la  bourbe.  Ce  vin  fint  la  fram- 
hoij'e  ,  fini  le  fût ,  fint  le  terroir  ,  fini  un 
goût.  Ce  c.J.'e  fint  le  pourri. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme  fint 
le  terroir ,  pour  dire,  qu'il  a  les  défaut* 
qu'on  attribue  aux  gens  du  pays  d'où  il 
cft.  On  le  dit  de  même  des  ouvrages 
«Tcfprit ,  quand  ils  portent  les  marques 
du  pays  de  leur  auteur. 

On  dit  figutément ,  qu'Cfa  aliion  fini 
le  gibet ,  la  roue ,  Ut  coupt  de  bâton ,  pour 
dire  ,  que  Celui  oui  l'a  commife  ,  court 
rifque  d'être  pendu  ,  roué  ,  bâtonné. 

On  dit  proverbialement  &  rigurcment, 
qu'f/n  homme  fint  le  fagot  ,  pour  dire  , 
qu'il  cft  foupçonné  de  libertinage  ou 
a'héréfic.  Et  cette  phrafe  t'eft  formée 
du  temps  que  l'on  brùloit  les  heréti- 

qUCS. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
tm'Un  homme  fint  le  fapin  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  mal-fain  ,  infirme,  &  qu'il  a  la 
mine  de  mourir  bientôt  ,  parce  qu'on 
met  les  morts  dans  une  bière  de  fapin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
que  La  caqut  fint  toujourt  te  hareng  ,  en 
en  parlant  De  ceux  qui  par  quelque  ac- 
tion ou  par  quelque  parole  ,  font  voir 
qu'ils  retiennent  encore  quelque  chofe 
de  la  bauefle  de  leur  naiitance ,  ou  des 
jnauvaifes  impreflions  qu'ils  ont  reçues. 
17  croit  hérétique  ,  //  t'eft  converti  par  in- 
térêt ,  maii  la  caqut  fint  toujourt  le  ha- 
reng. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  hom- 
me ,  qu'un  valet  fint  le  vieux  battu  ,  fint 
fon  vieux  battu  ,  pour  dire  .  qu'il  eft  de- 
venu infolent ,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
châtié  depuis  long-temps. 
Sentir,  figRifie  quelquefois  ,  S'aper- 
cevoir ,  connoitre.  Je  fint  bun  qu'an  me 
trompe.  Je  fintoit  bien  qu'on  n'y  alloit 
pat  de  honni  foi.  Je  me  fint  trop  foiblt 
pour  cela.  Il  fintoit  bien  qu'on  ne  le  crai- 
gnoit  plut.  On  fini  dam  cet  vert  quelque 
chofi  de  dur,  de  négligé.  Il  fint  fon  igno- 
rance. Il  fint  bien  fit  forces. 

On  du  dans  le  même  fens  ,  Je  le  fintit 
tenir  dt  loin ,  pour  dire  ,  Je  connus  ,  je 
pénétrai  où  il  en  vouloir  venir. 
On  dit  proverbialement ,  qu'est  homme 
fini  de  loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  découvre, 
qu'il  ptévoit  les  chofes  de  loin. 

il  lignifie  quelquefois  ,  Éprouver.  Il 
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finir*  ma  colère.  Il  lui  fer*  fintir  fa  eo- 
lire. 

Sentir,  v.  n.  Signifie,  Avoir  tes  quali- 
tés ,  Iss  manières  ,  l'air  ,  l'apparence 
de  ... .  //  fint  l'enfant  dt  bonne  maifon. 
Il  fini  fon  enfant  de  bonne  maifon.  lifini 
l'homme  de  qualité ,  fon  homme  de  qualité. 
Cette  a3ion-la  ne  fini  point  rhonnèle  hom- 
me ,  fon  honnête  homme.  L'action  de  cet 
homme-là  fini  bien  ce  qu'il  eft.  Cette  propo- 

On  dit  dans  lc^néme  fens  ,  qu'f/n  hom. 
me  ,  qu'une  femme  fini  fon  bien ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  ont  les  manières  ,  l'un  d'un 
homme  bien  né,  l'autre  d'une  femme 
bien  élevée. 
Se  sentir.  Connoitre  ,  fentir  en  quel 
état  on  cft.  Je  mt  fini  bien  ,  je  nt  fuit 
pat  fi  malade  qu'on  croit.  Il  ne  fe  fintit 
point  mourir.  Il  eft  fi  ravi ,  il  a  tant  dt 
joie ,  qu'il  ne  fi  fini  pat.  Ce  jeunt  homme , 
cette  jeune  fille  commence  à  fi  fintir. 

On  dit  d'Une  perfonne  engourdie  de 
froid  ,  ou  qui  a  été  long-temps  dans  une 
même  fituation  ,  qa'tlle  ne  fi  fint  pat. 
Il  efl  fi  engourdi  qu'il  ne  fe  fini  pat.  Il 
nt  fi  fini  pat  dt  froid. 

On  dit  figurément  dans  ce  fens  ,  qu'Un 
homme  fi  fini ,  fi  fini  bien  ,  pour  dire  , 
qu'il  connoit  bien  les  qualités  ,  les  for- 
ces ,  les  reflources  qu'il  a  ,  ce  que  l'on 
doit  à  l'on  rang  ,  a  fon  mérite.  //  fe 
fintoit  bien  ,  quand  il  a  entreprit  une  af- 
faire fi  difficile.  Cet  homme  fi  fini ,  il  nt 
fouffrir*  pat  qu'on  manque  à  ce  qu'on  lui 
doit. 

On  dit ,  Se  fintir  dt  quelque  chofi  ,  pour 
dire  Amplement  ,  Sentir  quelque  chofe. 
Depuit  quand  commencc-t-il  à  fi  fintir  de 
la  goutte  ?  Il  ne  fi  fini  point  det  incom- 
modités de  la  vietllefft. 

On  dit ,  //  ne  fi  fini  pat  de  joie  ,  pour 
dire ,  11  eft  fi  pénétré  ,  fi  occupé  de  fa 
joie  ,  qu'elle  lui  ôte  tout  autre  fen- 
timent. 

On  dit ,  Se  fintir  de  quelque  mal  ,  de 
quelque  bien  ,  pour  dire  ,  En  avoir  cucl- 
jue  refte.  27  a  eu  la  fièvre  quarte  ,  il  t'en 
ent  encore.  Il  ft  une  grande  chute  ,  il 
s'en  finira  toujours.  Il  a  fait  une  grande 
perte  au  jeu  ,  II  s'en  fintira  long-temps. 
Ce  pays  fi  fint  encore  de  la  guerre.  Le 
pire  etoit  dont  la  faveur ,  let  enfant  s'en 
fintent  encore.  Quoiqu'il  y  ait  long-tcmpt 
qu'il  fait  *  Paru ,  il  ft  fint  toujourt  dt 
la  Province. 
11  fignifîe  auflî  ,  Avoir  part  au  bien  ou 
au  mal.  S'il  y  *  du  bien  ou  du  mal  ,  il 
s'en  fintira.  On  a  donné  tant  pour  les  do- 
mefliques  ,  il  faut  le  diftributr  entre  tous, 
afin  que  chacun  t'en  finie. 

On  dit  proverbialement  &  ironique- 
ment ,  à  l'occaûon  d'un  homme  qui  eft 
ivre  ,  On  ne  f aurait  fi  peu  boire  qu'on  ne 
s'en  fente  ,  pour  dire  .  que  Pour  peu 
qu'un  homme  boive  plus  qu'à  l'ordinai- 
re ,  il  y  paroit  dans  fes  actions  ,  dans 
fes  difeours. 

Senti  ,  ie.  participe.  Il  eft  en  ufage  au 
propre  &  au  figuré. 

S  E  O 

SEOIR,  v.  n.  Être  a  (lis ,  être  dans  une 


Bofture  où  le  corps  porte  fur  les  fefles. 
n'eft  plus  en  ulagc  qu'a  lés  partici- 
pes ,  Séant  &  Sis.  Voyet  Séant  fit  Sis. 

On  ]«  diivit  auii  autrefois  au  réci- 
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proque  ,  Se  fuir  ;  mais  il  eft 
ment  vieux.  On  dit ,  S'ajfeoir. 
SEOIR,  verbe  neutre,  tire  < 
à  la  perfonne  ,  à  la  condition  ,  au  lieu, 
au  temps»  &c.  Ce  verbe,  dont  l'infi- 
nitif n'eft  plus  en  ufage .  ne  s'emploie 
que  dans  certains  temps  .  &  toujourt  » 
la  troitïcmc  perfonne  du  fingulier  ou 
du  pluriel.  //  fied  ,  Ut  ftéent ,  il  feyoit  , 
Ufiiroit ,  il  fUra.  Il  n'a  point  de  tempi . 
compofes.  //  faut  voir  fi  cela  vous  fiti 
ou  ne  voatfitd  pas.  Cela  vous  fied  à  mer. 
veille.  Les  coulturs  trop  voyantes  nt  iw 
fieront  pat.  Cet  habit  vous  fied  bien  ,  nus 
fied  mal.  La  coiffure  tue  cent  Dame  par. 
toit ,  lui  feyoit  mal.  Il  fe  dit  aufiï  au  gé- 
rondif. Ces  coultun  vous  fiyant  fi  bun , 
vous  aurieitort  d'en  porter  d'autres. 

Il  eft  aulu  imperfonnel.  Il  vous  fied  bien 
de  réformer  les  autres.  Il  fied  mal  a  •« 
homme  di  qualité  dt  ft  familiarifir  artt 
des  valets. 

SEP 

SÉPARABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
féparer.  Ceft  une  erreur  tn  bonne  mortlt 
Cr  tn  bonne  politique  ,  dt  prétendre  e  t 
l'utile  fait  fiparablt  dt  rhonnete.  Natu- 
rellement let  accidem  ne  font  pas  fipars- 
bles  de  la  fuhfiance. 

SÉPARATION,  f.  f.  Action  de  féparer. 
Séparation  entière.  La  fiiparation  des  chairs 
d'avec  les  os.  Séparation  d'habitation.  Rut 
n'eft  plus  rude  aux  amis  que  la  fipararum. 
Séparation  fâcheufe  ,  cruelle  ,  diffittle  a 
fupporter.  Un  mur  de  féparation.  Ct  fifi 
fait  la  fïparation  des  deux  héritages.  Atout 
la  féparation  de  l'armée. 

En  Chimie  ,  on  dit  .  La  fiparauon  éu 
métaux ,  pour  dire  ,  L'action  pai  laquelle 
on  fépare  des  métaux  qui  étoient  i  " 
enfemble. 

Il  fe  dit  quelquefois  De  la  chofe  ■ 
oui  fépare.  Ainfi  on  du  ,  //  faut  ttt»  t 
féparation  ,  poux  dire  ,  II  faur  orcr  « 
cloifoa,  cette  haie  qui  fait  la  fépara- 
tion. 

On  appelle  Séparation  dt  eorpt  entre 
mari  &  femme  ,  La  Sentence  ou  l'Arrir 
par  lequel  il  efl  permis  a  un  mari  de  ne 
plus  habiter  avec  fa  femme  ,  fit  à  ure 
femme  de  ne  plus  habiter  arec  foa  man. 

On  appelle  de  même  Séparation  dt 
litm ,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  qui  rompt 
la  communauté  de  biens.  Rtquiu  tu  fï- 
paration de  biens. 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  Pao- 
tte.  On  les  a  intcriogti  firpa riment.  tU 
font  leur  ordinaire  féparémtne.  Mtttc\  tes- 
tes ctt  thofis-là  fiparément. 

SÉPARER,  v.  a.  Défunir  des  parties  c'j» 
même  tout ,  qui  étoient  jointes  café»- 
b!e.  Un  fiul  coup  lui  fépara  la  ihc  i. 
corps  ,  iavtc  It  corps.  Séparer  lit  chai-t 
d'avec  les  os. 

Il  fe  dit  aulTî  Des  chofes  qui  étc.c-t 
mal  rangées ,  fit  qu'on  n'a  fait  qu*6:er 
les  unes  d'auprès  des  aunes  ,  uoar  ici 
mettre  dans  un  meilleur  ordre,  f'viii  it: 
livres  qu'on  a  mis  pèlc-mclc  ,  il  fa*t  in 

féparer  par  matiîrti. 

11  fc  dir  encore  ,  en  parlant  De  certai- 
nes chofe  t  de  différente  cfpccc  .  eu 
étoient  fans  diftinction  les  unes  avec  la 
autres.  Sipartr  le  bongraia  d~ avu  It  oir 
vais.  S.'partr  let  bouci  a~avtc  lu  agicate. 
Jh  dirtutr  jour ,  lu  4*l<*  fifartrom  'si 
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bon]  d'avec  Itt  métrons.  Sépattr  lu  louh 

tt'or  d" avec  le*  ieu*. 

On  dit  ,  Sépattr  dt  bitm  un  mari  6r  uni 
femme  ,  pour  dite  ,  Ordonner  en  Jufti- 
ce  ,  qu'il  n'y  aura  plj*  entr'eux  de  com- 
munauté de  bien*.  Lt  on  dit  de  même  , 
Les  fipartr  dt  torpi ,  pour  dire  ,  Ordon- 
ner en  Juftice  ,  qu'il*  n'habiteront  plus 

On  dit ,  qu'Un  mari  &  unt  femme  fi  fi- 
parent  de  eorpt  ou  de  tient  ,  pour  dire  , 
que  L'un  des  deux  obtient  en  Juftice  fa 
réparation.  Et ,  quX'o  mari  &  une  femme 
fa  marient  fiparù  de  tient ,  pour  dire  , 
que -Par  leur  contrat  de  mariage  ils  con- 
viennent qu'il  n'y  aura  point  de  commu- 
nauté de  biens  entr'eux. 
On  dit  ,  Séparer  deux  hommes  ,  deux 


quift  battent ,  pour  dire  ,  Faire 
céder  leur  combat ,  en  les  éloignant  l'un 
de  l'autre. 

On  dit  ,  Cette  rivière  fépart  tes  deux 
Previnctt  ,  les  Pyrinit*  fepartnt  la  France 
tCavec  iF.fpagnt  ,  pour  dire  ,  Cette  ri- 
vière fert  de  bornes  communes  à  cet 
deux  Provinces  ,  les  Pyrénées  fervent 
rie  bornes  communes  à  la  France  fit  à 
l'Efpagne. 
Si.PAR.EK  ,  s'emploie  aufli  généralement 
pour  dire  ,  Faire  que  deux  peribnnes  , 
deux  animaux  ,  deux  choies  ne  foient 
plas  enfemble.  La  fortune ,  la  mort ,  l'ai- 
j'ence  les  a  féparés.  Séparer  det  chevaux 
an  différentes  écuries. 

Il  lignifie  encore ,  Divifcr  un  tout  par 
quelque  choie  qu'on  met  entre  les  diffé- 
rentes parties.  Séparer  une  cour  en  deux 
par  un  mur.  Séparer  une  chamtre  en  trois 
par  det  cloifont. 

On  dit  à  peu  prêt  dars  le  même  fens , 
Séparer  le*  tient  ,  les  héritages. 
Sir arer  ,  lignifie  aufli  Hmplcment ,  Par- 
tager. Et  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  >  Séparer  let  cheveux  fur  le  front. 
Il  eft  aulu  réciproque.  L'éeorce  de  cet 
arbre  s'e/l féparée  du  ton.  Aptes  avoir  caufé 

Îuelque  ttmpt  enfemble  ,  il*  fe  fiparirent. 
'armée  fe  fépara  en  deux  eorpt. 
On  dit  proverbialement  ,  //  n'y  a  fi 
bonne  compagnie  qui  ne  fi  ftpare. 
'       Séparer  let  quêtes ,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  C'eft  diftribuer  aux  valets  de  li- 
mier une  forêt  par  canton*  pour  y  dé- 
tourner le  cerf. 
Séparé  ,  li.  participe. 

On  dit ,  Mener  un  cheval  let  rinet  fipa- 
ritt ,  pour  dire  ,  que  Le  cavalier  ti? nt 
une  rené  de  chaque  main.  C'eft  ainfi 
qu'on  s'y  prend  pour  commencer  de  jeu- 
nes chevaux. 

SEPS.  f.  m.  Lézard  dont  hs  jambes  &  les 
pieds  f  jnt  Ci  courts  Se  û  peu  apparens  , 
qu'il  reflcmblc  à  un  ferpent. 
Stl'  T  .  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  im- 
pair qui  fuit  immédiatement  le  nombre 
de  lïx.  Les  fipt  Planètes.  Let  fept  jours 
de  lafcnatne.  Letf.pt  Pfiauries  Pénilcn- 
tiaux.  Let  fept  Sanetntns.  Let  fipt  Sages 
de  la  Grlce.  Sept  \ommtt.  Sept  ehtt  ■aux. 
Le  P  fe  prononce  comme  uni,  &  la 
finale  ne  fe  prononce  pas  lorfque/</>r  eft 
fuivi  immédiatement  d'un  fubftantif  qui 
commence  par  une  eoni'onne.  Sept  ta- 
ratière.  Sept  ikevaux.  Dans  les  auttes  oc- 
ca lions  ,  le  Tfe  prone-ice.  Sept  éeut.  Dt 
nrtf^  refit  aut  fift. 
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Serr,  fe  met  quelquefois  pour  Septième. 
Châties  fipt.  Le  fipt  dis  mois. 
Il  eft  aulli  quelquefois  fubftantif.  Un 
fept  dt  chiffre.  Dans  un  jeu  de  cartes , 
on  appelle  Un  fept  ,  La  carte  qui  eft 
marquée  de  fept  points.  Le  fept  de  ectur 
manque  à  ce  jeu.  il  lai  tjl  rtntri  le  fipt  de 
trèfle. 

SEPTANTE,  adj.  numéral  de  t.  g. 
Soixante  &  dix  ,  nombre  compofé  de 
fept  dixaines.  Il  n'eft  guère  d'ufage. 

On  dit  abfolument ,  Lts  Septante ,  pour 
dire  ,  Les  foixante  &  dix  Interprètes 
qui  ,  fuivant  l'opinion  commune  .  par 
ordre  de  Ptotémée  Philadelphe  Roi  d'É- 
gypte  ,  traduifireat  les  Livres  de  l'An- 
cien Teftament  d'Hébreu  en  Grec.  La 
terfion  det  Septante.  La  traduHion  det 
Septante. 

SEPTEMBRE,  f.  m.  Le  mois  qui  étoit  le 
feptieme  de  l'année  quand  on  la  com- 
mençoit  au  mois  de  Mars  ,  &  qui  eft 
préfentement  le  neuvième.  L'Automne 
commence  dans  le  mois  de  Septembre.  Je  fe- 
rai un  voyage  dans  le  mon  Je  Septembre. 
Cela  ftpaffa  en  Septembre  dt  teilt  année. 
SEPTÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  On  dit  Nom- 
trt  fepténaire ,  pour  dire ,  Nombre  de  fept. 

On  appelle  Septénaire  ,  Celui  qui  pen- 
dant fept  années  confécutives  a  prol'efté 
dans  une  Univerfitc.  Let  Septinaires 
avoient  det  prérogative!  fur  les  fimpltt 
Gradués ,  quant  à  ta  réquifition  iet  Uni- 
fiées qui  vaqaoitnt  en  moit  de  rigueur. 

llertauflifubitar.tif,  &  il  lignifie  Un 
des  efpa:es  de  la  vie  de  l'homme  .quand 
on  en  divife  tout  le  co-jrs  en  plutieurs 
parties  chacune  de  fept  ans  ,  à  compter 
du  jaur  de  la  naiflance.  Premier  fepté- 
naire. Second  fepténaire.  On  a  dit  que  let 
hommtt  c'iangcnt  de  tempérament  à  c,\aqut 
fepténaire. 

SEPTENNAL,  ALE.  adj.  Qui  anive 
tous  les  fept  ans. 

SEPTENTRION,  f.  m.  Nord  ,  un  des 
pôles  du  monde  .  celui  qui  dans  nos  cli- 
mats eft  élevé  fur  l'honfon.  L'aiguille 
aimantée  fi  tourne  toujjurt  vers  le  Septen- 
trion ,  vert  le  pôle  du  Sep:entrion. 

On  dit  ,  (i-j'Un  payt  eft  au  fepttntrion 
d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eu  plus  pro- 
che du  feptentrion.  L'Angleterre  eft  au 

fepttntrion  de  la  Normandie.  Le  Danc- 
marck  tfl  au  fepuntrion  dt  f Allemagne. 
L'Etoffe  efl  au  fiptentrion  dt  t  Angleterre. 

SEPTENTRIONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft 
du  coté  du  fcptcntriijn.  L'Ocian  fipten- 
ttiemaL  Let  Pays  fiptentrionaux.  A  /Y- 
gard  de  la  France  ,  la  Hollande  efl  fip- 
tentrwnale. 

SEPTIEME,  adj.  de  t.  g.  (  Le  P  ne  fe 
prononce  point.  )  Nombre  ordinal ,  qui 
fuit  immédiatement  le  Cxiéme.  Le  fip- 
ttime  enfant.  La  feptieme  génération. 

Il  eft  auflî  fubftantif,  &  fignifie  ,  La 
feptieme  partie  d'un  tout.  //  efl  pour  un 
fiptttme  dam  cette  affaire. 

On  dit  quelquefois  ,  Le  fipticmt  du 
mois  ,  lt  fipticme  de  la  tune  ,  pour  dire, 
Le  feptieme  jour  du  mois  .  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grotte  ,  qu'£i/«  efl 
dans  fon  fistiimt ,  ou  dans  fin  fipt,  pour 
dire  ,  qu'hlle  eft  dans  le  feptieme  mois 
de  fa  grolTcffe.  Dans  certaines  maladies, 
On  dtr  ,  que  Le  malade  efl  dam  fon  fep- 
tttm*,  ou  dam  fia  fept  ,  cUtultfift, 
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pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  le  feptieme 
jour  de  fa  maladie. 

Septième,  te  dit  encore  au  jeu  du  Pi- 
quet ,  d'Une  fuite  de  fept  cartes  de 
même  couleur  ,  6c  alors  il  eft  féminin. 
Une  feptieme  major  ,  une  feptieme  de  Roi. 

SEPT1È  ViE.MEN  T.  aJv.  (  Le  P  ne  fe 
prononce  point.  )  En  feptieme  lieu.  Sep. 
tiimtment ,  je  dit  que  .... 

SEP  TIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  Des  topique*  qui  font 
pourrir  les  chairs  fans  caufer  beaucoup 
de  douleur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adjectif  de  t.  g  (  Le 
P  fe  prononce  dans  ce  mot  &  dans  te 
fuivant.  )  Agé  de  foixante  Ce  dix  ans. 
//  efl  fiptuagenaire.  Un*  femme  fiptnagi- 
naire. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Les  fiptuaginairea 
font  exempts  de  certaine* charges  r  r . . 
Î.EPTUAGEMME.  f.  f.  Terme  de  Calen. 
dricr  eccléfiaftique.  On  appelle  ainft  le 
Dimanche  qui  précède  la  Sexagéùme  , 
&  qui  eft  le  troilîème  avant  le  premier 
Dimanche  de  Carême.  Le  Dimanche  de 
la  Scptuagéfimt.  Cefl  aujourd'hui  la  Sep- 
tuanéfime. 

SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  au  fépulcte.  ïnf- 
cription  jèpulcralc.  Vafi ^paierai.  Urnt 

fipulcralts. 

On  dit  figurément,  Voix  fipulcral*  , 
pour  dire  ,  Une  voix  qui  femblc  fortir 
du  tombeau. 

SEPULCRE,  fubftantif  mafeulin.  Tom- 
beau ,  monument  ,  lieu  particulier  def- 
tiné  pour  y  mettre  un  corps  mort.  11  ne 
fe  dit  plus  dans  le  ftyle  ordinaire  ,  que 
pour  lignifier  Les  tombeaux  des  An- 
ciens. Sépulcre  fouttrreun.  Sépulcre  orni 
tCarc\iteéiure.  Sépulcre  magnifique.  Sépul- 
cre failli  dans  lt  roc.  Bâtir  ,  treufir  un 
fépulcre.  Lt  fipulcrt  de  Notre-Seigntur 
tfl  nommi ordinairement  te  Saint  Scpultie. 
Sotre-Stigneur  appelle  Ici  hypocites  det 
Sépulcrct  blanchit.  Le*  fïpulcrcs  s'ouvri- 
rent à  la  mort  de  Jisïs-l  Uni  tr.  Chaque 
famille  des  Anciens  avoit  fin  féputert. 

SÉPULTURE,  fubftantif  féminin.  Lieu 
où  l'on  enterre  un  corps  mort.  Il  a  choifi 
fa  fépulture  dans  une  telle  Fgltfe.  Il  fera 
porté  en  telle  tgl'fi  >  htu  de  fa  fipulture. 
Celte  famille  a  fa fïpultutt  dans  un  tel 
Monsflcrt. 

SÈrut-TURE  ,  feprend  auffi  pour  L'inhu- 
mation m^me.  Dans  ce  fens  on  dit ,  //  a 
été privi  dt*  honneur*  de  la  fipu'ture ,  ;>  >ur 
dire,  On  n'a  point  fait  à  fjn  inhumatun 
les  cérémonies  convenables ,  ufitccs. 
On  dit  aulli ,  H  a  iti  prive'  de  la  fépulture 
ttclifiafliqut ,  pour  dire ,  Il  n'a  point  été 
enterré  en  terre  fainte. 

On  appelle  Droit  dt  fépulture ,  Le  droit 
qu'on  a  d'être  enterré  en  quelque  end  -  jit 
d'une  Églife.  Et ,  Dro'utdt  fépulture,  Ce 
qui  eft  du  au  Curé  ou  à  1  f-lgltic  pour 
l'i:ihumation  d'un  mort. 

S  E  Q 

SÉQUELLE,  f.  f.  Nom  collectif.  Il  fc  dir 
par  mépris  d'Un  nombre  de  gens  qui  font 
attachés  au  parti,  aux  fentimcr.»  ,  aux 
intérêts  de  quelqu'un.  Je  me  moqjc  de 
lui  &  de  teutt  fa  féqutllt.  Il  eft  du  ;'yle 
familier. 

SÉQUENCE,  fubftantif  féminin.  Tcraw 
RRî 
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oc  certain»  jeux  de*  cartet.  Suite  de 
plufieurs  carte*  de  même  couleur  ,  &  du 
moins  au  nombre  de  troi* ,  dans  le  rang 
que  le  jeu  leur  donne.  Séquence  de  Roi 
de  eaear.  Séquence  Je  Dame  de  pique. 
Avoir  fiux  &  fiquence.  On  appelle  auffi 
Situent**  L  arrangement  particulier  que 
chaque  Cartier  a  coutume  de  donner  à 
le*  jeux  de  carte*. 

SÉQUESTRE,  f.  m.  État  d'une  chofe 
litigicufe  remife  en  main  tierce  par  or- 
are  de  Juftice  ,  ou  par  convention  de* 
.  rt.'V  *  ,iu^u'*  «e  qu'il  foit  réglé  & 
jugé  à  qui  elle  appartiendra.  Les  revenus 
Je  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en  féquefire.  Le 
Jute  a  ordonné  le  féquefire. 

11  fe  dit  de  même  De*  perfonnes.  Les 
parent  font  demeurés  d'accord  de  mettre 
cette  fille  en  féquefire  dans  un  tel  Monafii- 
te  ,  cher  une  telle  Dame. 

Il  lignifie  auffi  en  terme*  de  Droit . 
Celui  entre  le*  mains  de  qui  les  choies 
font  mires  en  féqueftre.  //  faut  choifi,  un 
faueftre  fulvablc.  Contraindre  te  féquefire. 
Décharger  le  féquefire. 
SEQUESTRER,  v.  a.  Mettre  en  féquef- 
tre.  Lti  revenus  ont  été  fésuefirés.  On  a 
féquefiré  le,  fruits. 

II  fiemfic  fieurcment  ,  Écarter  ,  fepa- 
rer  des  perfonnes  d'avec  quelques  au- 
tre». C'tfi  un  homme  fâcheux,  il  faut  le 
fiutfirtr  d'avec  nous.  Depui,  fa  dévotion  , 
il  ,'tjî féquefire  de  tout  commerce  du  mon- 
de. En  ce  l'en*  ,  on  le  dit  quelquefois 
I»--»  chofe*.  Il  a  fiqueflré  fts  meilleurs 
fat  ,  pour  frauder  les  héritiers  de  fa 


f.'mme . 


Séquestre  ,  ÉE.  participe. 
SEQU1N.  fubfl.  mafe.  Sorte  de  monnoie 
d'or ,  qui  a  grand  cour*  à  Vcnife  &  dan* 
le  Levant.  Ce  payement  a  été  fait  tout  en 
fequins. 

S  E  R 

SERAIL,  f.  m.  Nom  particulièrement 
affecté  aux  Palais  qu'habitent  le*  Empe- 
reurs de*  Turcs.  Le  Sérail  de  Confiant!- 
MopU.  L:  Grand  Seigneur  a  des  Sérails 
tri  plujutirs  tilles. 

Il  fc  dit  plus  communément ,  mais  im- 
proprement ,  Du  Palais  ,  ou  de  11  partie 
tlu  Palais  du  Grand  Seigneur  où  les  fem- 
mes font  renfermée*  ,  dont  ls  véritable 
nom  eft  le  Harem.  Le  vieux  Sérail.  Les 
Eunuques  du  Sérail.  Une  femme  du  Sérail. 
Et  en  ce  fens  on  dit  aufli  Des  Grands 
«lu  pays  ,  Ce  de  plufieurs  autres  Princes 
Jvtahométans ,  qu'A';  ont  des  Sérailt. 

3£kail  ,  fe  dit  encore  De  toutes  les  fem- 
*ne*  qui  font  dans  le  Sérail ,  &  de  leur 
fuite.  C'eft  dans  cette  acception  qu'on 
«lit  ,  Le  grand  Seigneur  a  marché  ,  mais 
fon  Sérail  n'a  pas  fuivi. 

11  fe  dit  abusivement  d'Ur.c  maifon  où 
ouclqu'un  tient  des  femme*  de  plailïr. 
Cette  maifon  tfi  un  vrai  férad.  Il  en  fait 
fon  férail. 

5ÉRANCOLIN.  f.  mafe.  Sorte  de  mar- 
bre de  couleur  d'agate,  qui  tire  fon  nom 
«lu  lieu  des  Pyrénées  où  fc  trouve  la 
carrière. 

SÉRAPHIN,  fubftantif  mafculin.  Efprit 
eéleftc  de  la  première  Hiétatchie  des 
Ange*.  Les  Séraphins  O  le,  Cérubins 
tkanttnt  le,  louanges  de  Dieu.  Vn  Séra- 
phin purifa  lu  tint*  ilfaie  avec  un  thtr 
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SÉRAPHTQUE.  adj.  de  f.  g.  Qui  appar- 
tient aux  Séraphins.  Ardeur  féraphtque. 
Zèle  féraphique. 
On  appelle  Saint  François  d'Aflîfe  .  Le 
Séiaphique  Saint  François.  Et  le*  Reli- 
gieux Francifcains  appellent  leur  Ordre , 

L'Ordre  ftraphiqnt. 

SÊRASQUIER.  iuttilantif  mafculin.  Nom 
que  les  Turc*  donnent  a  un  Général 
d'armée. 

SERDEAU.  f.  m.  Officier  de  la  Maifon 
du  Roi ,  qui  reçoit  de*  main*  de*  Gen- 
tilshommes Servant ,  le*  plat*  que  l'on 
deflert  de  la  table  de  Sa  Majefté.  Il  lig- 
nifie amfi  ,  Le  lieu  où  l'on  porte  le* 
plats  de  cette  deflerte  ,  &  où  mangent 
les  Gentilshommes  Servant. 

SEREIN  ,  EINE.  ad).  Qui  eft  clair  ,  doux 
&  calme.  Il  ne  fe  nu  proprement  que  De 
la  constitution  de  l'air.  Un  umps  clair  & 
ferein.  Un  beau  jour  Cr  bien  ferein.  Le  ciel , 
Cair  étoit  fertin.  Pendant  une  mit  elaire 
&  fererne. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  a  le 
vifisge  ferem  ,  le  front  ferein ,  Lorfqu'il 
porte  fur  fon  vifage  ,  fur  l'on  front ,  des 
inirques  de  tranquillité  d'cfprit. 

On  dit  figurément  &  pociiqucment  , 
tours  ftreins ,  pour  dire,  Jours  heu- 
reux. 

Serein  ,  fc  dit  aufli  quelquefois  De  l'cf- 
prit.  Le  matin  on  a  ordinairement  l'efpiit 
plus  outert  &  plut  ferein. 

On  appelle  Goutte  fereine ,  La  privation 
foudaine  de  la  vue ,  caufee  par  l'obrtruc- 
tion  du  nerf  optique. 

SEREIN,  fubft.  mxù.  Vapeur  troide  & 
maligne,  qui  retombe  au  coucher  du 
Soleil.  Le  ferein  efl  plus  dangereux  en  cer- 
tains pays  qu'en  d'autre,.  Le  ferein  efl  plus 
dangereux  l'été  qu'en  d'autres  faifons.  Le 
ferein  efl  tombé.  Le  ferein  pénétre  ,  perce. 
Craindre  le  frein.  Aller  au  ferein.  Se  tenir 
au  ferein. 

SÉRÉNADE,  f.  f.  Concert  de  voix  ou 
d'inftrumens  ,  que  l'on  donne  le  foir . 
la  nuit ,  dans  la  rue  fous  de*  fenêtre*.  H 
donna  une  férénade  avec  les  vingt-quatre 
violon,.  La  férénade  fit  troublée.  La  féré- 
nade réuljit  bien. 

SÉRÉNISSIME.  adjectif,  de  t.  g.  Titre 
qu'on  donne  a  quelques  Souverains  Ôc 
a  quelque*  Prince*.  La  SéréniJJime  Répu- 
blique de  V tnife.  V otr*  Alteffe  SéréniJJime. 
On  donne  dt  FAlttJfe  SéréniJJime  à  tel 
Prince. 

SÉRÉNITÉ,  fubftantif  féminin.  État  du 
temps  ,  de  l'air ,  qui  eft  ferein.  La  féré- 
nité  de  l'air ,  du  temps ,  du  ciel.  Voilà  une 
grande  féréntté. 

On  dit  figurément ,  La  férénité  du  vifa- 
ge. La  férénité  de  f  efprit. 

On  dit  auflî  figurément ,  Rien  ne  trou- 
ble la  férénité  de  fts  jours,  pour  dire  ,  Le 
bonheur  de  fa  rie. 

SÉRÉNITÉ  ,  eft  aufll  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  à  quelque*  Souverain*.  On 
traite  le  Doge  de  Venife  ,  It  Dvge  de 
Cène,  ,  de  Sérénité. 

SÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Aqueux.  Humeur 
féreufe.  La  partit  fértufe  dufang.  Il  figni- 
fie  auflî ,  Trop  chargé  ,  trop  plein  de 
férofité.  Sangféreux. 

SERF,  ERVE.  f.  (  F  fe  prononce.  )  Qui 
n'eft  pa*  libre ,  qui  eft  entièrement  dé- 
pendait d'un  nuiuc  Lu  hommts  firfs. 
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En  Pologne  ,  les  payfans  font  ferf, ,  u 
condition  ferre. 
SERGE,  lubft.  fém.  Sorte  A'ét&krtrt 
faite  de  laine.  S  e  fe  drapée,  Stje  tu. 
Grojfe  ferge.  Serge  de  Saint-La .  ■'Anna- 
le ,  de  Ljr.dre,  ,  de  Rome  ,  de  S '«a, 
cVc.  Serge  à  deux  envers.  Serge  grsji  tE- 
me  ,  noire  ,  &c.  Habit  de  Jirgt.  Irt  •» 
de  ferge. 

Il  Y)  auflî  de*  ferge*  faite*  de  f*. 
SERGENT,  fubftantif  mafculm.  i^-- 
ficier  de  Juftice  ,  dont  la  fonértoid» 
donner  des  exploit* ,  des  atugrarxra, 
de  faire  des  exécutions  .  ce*  corim- 
tes ,  des  faifie*  ,  d'arrêter  ceux  cc-at 
lefquelsil  y  a  décret.  Serrent  RojtLU- 
gent  d'une  telle  Juftice.  Sergent  «  veje. 
Sergent  à  cheval.  Sergent  exploitez  tt 
tout  le  Royaume.  Acheter  un  Ofice  it  Ar- 
gent. S'il  ne  me  paye  ,  je  lus  enrtrri.  a 
Sergent,  le  Sergent.  Les  affaires  lt  sn 
homme  vont  mal,  on  voit  tamttttpm 
des  Sergent  che\  lut.  Le,  Serrai  U  n- 
noient  au  collet.  Les  Sergent  fou  s  fit 
troiijfes. 

Sergent»  eft  aufli  Un  Bas-O&.-r 
dan*  une  Compagnie  d'infantcnt.  Ar- 
gent dan,  une  Compagnie.  Serfesa  ets,  U 
Régiment  de,  Garde,  ,  on  Serp*  sxt 
Garde,.  Le,  Sergent  portent  mm  Ke,'-jirit 
dans  leur  Compagnie. 

On  appeloit  autrefoL*  Sergent  de  .w."- 
le  ,  ou  Sergent  général  Je  batislls .  Ua 
Officier  génétalde  l'armée,  dontlafa^- 
tion  étoit  de  ranger  les  troupes  ca  ba- 
taille fous  les  ordres  du  Général. 

On  appeloit  autrefois  Scrgens  ils  m-, 
d'un  Régiment,  d'une  Place  ,  Ceux  qu'os 
appelle  aujourd'hui  iîmplcmer.:  »Ma;*«. 

SERGENTER.  v.a.l'reircrpar  lcmc\t-- 
des  Sergens.  Cejl  un  mauvoas  payeur, 
il  le  faut  fergenter.  Il  n'eft  plus  guerc  e'f 
fage  au  propre.  Au  figure ,  1/  ûgcaht . 
Prcfler,  importuner,  fatiguer  pour  ob- 
tenir quelque  choie.  Il  vous  ft-renter* 
tous  le,  jours  ,  jufqua  et  que  trous  li.i  ayt^ 
accordé  ce  qu'il  vont  a  demandé.  U  eft  du 
ftyle  familier. 

SERGENTERIE.  fubftsntif  fém.  Offics 
de  Sergent. 
héréditaire. 

SERGER.  f.  m.  Ouvrier  1 
brique  de*  ferge*. 

SERIE,  fubftantif  féminin.  Terme  de  Ma- 
thématique. Suite  de  grandeurs  qui  crou- 
lent ou  décroiflent  fuivant  use  certaine 
loi.  Strie  infinie.  Trouver  la  fonstte  J**t 
férié. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  m  s  ri  ère 
grave  fit  férieufe.  Ce  jeune  Frint  et  rut  a. 
la  harangue  fort  fét  'itufemtnt.  Il  paiit  Je 
tout  féntufement. 

Il  lignifie  aufli ,  Froidement.  U  m'a  Tfo 
flrituftment. 

11  lignifie ,  Sans  piaifaaterte.  it  reaj 
parlt  férttuftment. 

Il  lignifie  encore  ,  Tout  de  bon  ,  arec 
fuite,  avec  ardeur.  //  iravailltjirUtift- 
mtnt  àfafortunt  ,  à  fon  f,  tut. 

On  dit  ,  Prendre  une  thofe  férieufcmtnt  . 
pour  dire,  Se  formalifer  d'une  chofe  . 
quoiqu'elle  ait  été  dite  en  badinant  & 
l'an*  aucun  deflein  d'otTenfer.  Je  vont  aJ 
die  cela  en  badinant,  tr  vous  le  pre+cxf*- 
rieuftment. 

SERIEUX ,  EUSE.  adj.  G«vc  UcAct^. 
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|>ofé  i  Enjoué  ,  à  gai.  Vifagt  férieax. 
■Air ,  maintien  firieux.  Mme  firituft. 
Difcours  fititus.  Conve'faùon  firitufe. 
Prendre  un  air  firitux.  Faire  une  mine  fi- 
rituft. 

On  appelle  Piiee firituft,  Une  pièce  de 
théâtre  plu*  grave  ,  par  oppoiition  à 
Pièce  plut  gaie. 

11  lignifie  auifi ,  Solide ,  important  ; 
alors  il  eft  oppofé  à  Frivole  ,  léger ,  de 
peu  de  conséquence.  Foira  itt  propofi- 
tiomfirituftt.  Pafftr  i  itt  motiirti  ftrieu- 
fu.  L'affaire  dont  il  s'agit  tjl  firituft.  li 
n'y  a  point  d'affaire  plut  firituft  qut  ttllt 
du  falot. 

En  parlant  d'Un  combat ,  on  dit ,  que 
L'affaire  dtvunt  ftntuft  ,  pour  dire  , 
n'Elit  devient  confidcrable  .  hafar- 
<Jcufc.  On  le  dit  de  même  de  plufieurs 
autre»  choie» ,  comme  des  maladies , 
«lu  jeu ,  fitc. 

Il  fe  prend  encore  pour  Sincère ,  vrai. 
Ce  que  je  roui  dit  là  tfl  firitux.  Ùt  pro- 
ttftations  famine  qu'il  roui  fait  font  fi- 
rituftt. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'tVa 
contrat  ,  qu'un  traita  tjl  firitux  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'eft  pas  limulé.  On  dit  de 
même  d'Une  dette  ,  qu'Elit  tfi  firituft , 
pour  dire  .  qu'Elle  n'eft  point  feinte  , 
•qu'elle  n'eft  point  fimulée.  Et ,  qu'Unt 
intervention  tfl  firieufe ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'eft  point  mendiée. 
àÉaiEux,  eftaulfi  fubftantif.  Se  figni- 
»e  ,  Gravité  dans  l'air  ,  dans  les  maniè- 
res. //  afftHa  un  frani  firieux.  Prendre 
fon  firieux.  Il  a  un  firieux  qui  fiait.  Il  ejl 
âombi  tout  d'un  coup  dam  le  firieux. 

On  dit  d'Un  Aeleur  ,  d'un  Comédien , 
«ju  //  n'tfl  ton  qut  pour  le  firitux  ,  qu'il 
n'eft  pat  ton  pour  le  firitux.  ,  qu'il  joue 
hten  dam  le  firieux  ,  pour  dire  ,  Dans  les 
i  I  - l  férieux. 

On  dit,  Prendre  une  chef:  dan»  te  fi- 
rieux, pourdire.  La  prendre  pour  vraie, 
quoiqu'elle  n'ait  été  dite  que  par  badi- 
nexie  fit  par  jeu.  Et .  Prendre  une  e^ofe 
au  firieux  ,  pour  dire  ,  Se  formatifer 
d'une  chofe  qui  a  été  dits  en  badinant , 
«V  fans  aucun  dcfTein  d'offenfer. 
SERIN  ,  [NE.  f.  Petit  oifeau  dont  le 
chant  eft  fort  agréable  ,  fit  auquel  on 
apprend  a  fiffler ,  à  chanter  des  airs. 
Serin  de  Canarie.  Serin  commun.  Serin 
jaune.  Serin  Haie.  Serin  panache1. 
SERINETTE,  fubftantif  féminin.  Jnftru- 
went  enfermé  dans  une  boite  ,  duquel 
en  joue  par  le  moyen  d'une  manivelle  , 
&  dont  le  premier  ufage  étoit  d'inftru.re 
un  fenn. 

SERINGAT,  fubft.  m.  Fleur  blanche  qui 
vient  au  printemps  ,  fie  dont  l'odeur  eft 
fret- forte. 

SERINGUE,  f.  f.  Petite  pompe  qui  fert 
a  attirer  &  a  repouffet  l'air  ou  les  li- 
queurs. Seringue  d'itain.  Seringue  de  fer 
àlanc.  Seringue  d'argent.  Seringue  à  clyf- 
tire  ,  i  lavement.  Seringue  à  talion.  Serin- 
gue a  nettoyer  de,  platet.  Grande  fer mtue. 
Petite  ferine,,.  Le  canon  d'une  feringue. 
Laffl"-.  te  titon  dune  feringue. 

5fcRINGUER.v.act.  P  MUM  une  liqueur 
avec  une  feringue.  Sennguer  de  teau-di. 
*ie ,  de  tefprit  de  vin. 
On  dit  ,  Stringuer  une  plaie  ,  pour  dire  ,  I 


dans  une 
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ne  plaie  pour  la  nettoyer. 
NT.  1".  m.  Affirmation  d'une  cho- 
fe en  prenant  a  témoin  Dieu  ,  ou  ce  que 
Ion  regarde  comme faint ,  comme  divin. 
Serment folennel.  Serment  enjufliec.  Faux 
ferment.  Serment  captieux.  Fai-e  ferment 
fur  ici  reliques,  fur  les  Evangiles ,  &c. 
Affirmer  par  ferment.  Prêter  ftrment.  La 
preftation  de  ferment.  Avoir  ferment  en 
iuftice.  Je  m'en  rapportt  à  fonftrmtnt.  Il 
en  fera  cru  à  fon  ferment.  Déférer  le  fer- 
ment.  Rifirer  le  ferment.  Vous  m'ave\  dé- 
fi"' lt  firmtnt ,  je  vont  le  réfère.  Je  de- 
mande fon  ferment.  Je  roui  prends  à  foi  &■ 
i  ferment.  Rompre  ,  rtoler  le  fer  ment,  fon 
ferment.  Se  purger  par  ferment.  Prêter  fer- 
ment de  fidélité pour  une  Charge ,  pour  un 
EvUhé.  Priser  ferment  entre  Ici  maim  du 
Roi,  entre  Iti  maint  du  Cianceticr.  Faire 
enregiflrer  le  ferment  de  fidélité. 

On  dit  proverbialement  ,  Serment  de 
joueur ,  ferment  d'amant ,  pour  dire  .  Des 
lermens  furlcfqusls  il  ne  faut  pas 


ter. 

Il  fe  prend  aurtî  pour  Jurement.  //  fait 
dei  ferment  exieratlei  pour  la  moindre 
chofe.  Il  a  fait  un  ferment  horrible. 
SERMON,  f.  m.  Prédication  ,  difcours 
chrétien  ,  qui  ordinairement  fc  prononce 
en  chaire,  dans  une  Églifc,  pour  inf- 
truirc  &  pour  exhorter  le  peuple.  Beau 
fermon.  Sermon  pathétique  ,  inflruS.f ,  édi- 
fiant.  Lei  Sermoni  du  Carême  ,  de  FAvent, 
de  rOàat-t  du  Saint  Sacrement.  Il  y  a  Ser- 
mon tout  les  Dimanche!  dam  cette  Êgttfi, 
Faire  un  Sermon.  Compoj'er  un  Sermon. 
Aller  au  Sermon.  Voilà  le  Sermon  qui  fon- 
ne  ,  qui  tinte.  Le  Sermon  commence  ,  finit. 
Aller  à  la  Meffe  6>  au  Sermon.  Imprimer  des 
Sermons.  Dormir  au  Sermon.  Les  Sermons 
de  Maffdlon ,  de  Ftichier. 

Il  fe  du  quelquefois  dan»  le  ftyle  fami- 
lier ,  d'Une  remontra. :ce  cnnuyeufi:  fie 
importune.  //  m'efl  venu  faire  M fermon  , 
un  grand  fermon.  Il  fait  dtt  fermon  à  tout 
le  monde. 

SERMONNAIRE.  f.  m.  Recueil  de  Ser- 
mons. Strmonnaire  pour  te  Carême  ,  pour 
r  Avent  ,  pour  toute  tannée.  Il  y  «  dans  fa 
Bibliothèque  beaucoup  de  Seimonnairei. 
Sermokwé  ,  te.  participe. 
SERMONNER,  v.  a.  Il  n'eft  guère  d'u- 
fige  que  dans  la  convention  familière , 
pourdire,  Faire  des  remontrances  cn- 
r.uyeutos  fit  hors  de  propos.  /.'  rient  noui 
fermonner  à  toute  heure.  Cefl  un  homme 
qui  ne  fait  <<ue fermonner. 
SERMONNEUR,  f.  m.  Il  n'eft  ruère  d'u- 
fage  qoe  dans  la  converûtion  Umiliere  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  re- 
montrances hors  de  propos.  Ceflunfer- 
monneur,  un fermonneur  iurr.el.  Il  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  parr. 
SÉROSITÉ,  f.  f.  Humeur  aqueufe  qui  fc 
mêle  dans  le  fang  fit  dans  les  autres  hu- 
meurs. tV<i  fanç  plein  de  fêrofuit. 
SERPE,  f.  f.  Inltrument  de  1er ,  larçe  fie 
plat  ,  qui  cil  rccouibé  ver»  la  pointe  ,  | 
emmanché  de  boi»  ,  fit  dont  on  fe  fert 
pour  couper  du  bon  ,  pour  émonder  des 
arbres  ,  pour  les  tailler  ,  ficc.  Une  ferpt 
bien  emmanchée,  (.téter ,  ilaguet  des  ar- 
bre t  avec  unt  ferpe. 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage 
de  la  main,  grofticrement  fait  ,  qu'il e(l 
fiU  4  lajerpt  qu'on  „  fttVH  autant  arec 
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une  ferpe.  Voilà  dtt  ourragei  de  > 
faits  à  la  ferpe. 

On  dit  rigurément  d'Un  ouvrage  d'ef- 
prit  mal  fait ,  mal  tourné  ,  qu'//  eft  fait 
à  la  ferpe  :  fit  d'Un  homme  mil  fait ,  mal 
biti  ,  qu'//  femtlt  qu'il  ait  iti  fait  avec 
une  fe-pe. 

SERPENT,  f.  m.  Reptile.  On  comprend 
fous  ce  nom  ,  Les  vipères ,  les  couleu- 
vres, les  afpics,  fitc.  Grotferpent.  La  peau 
d'un  ferpent.  La  dépouille  d'un  ferptnt.  On 
dit  qut  les  ferptnt  changent  it  peau  tout 
ttt  ani,  La  morfirt  d'un  ferpent.  Lt  renia 
du  ferptnt.  Lei  fiffltmeni  eTun  ferpent. 
Marcher  fur  un  ferptnt.  Ecrafer  un  fer- 
pent. Notre-Stigneur  a  dit  :  Soye[  prudent 
comme  Ici  ferpent ,  &  fimpUt  comme.  Ici 
colombes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfor.- 
nc  médiiante  ,  que  Cefl  un  rrai  ferpent , 
«r.i*  tangue  de  ferpent. 

On  dit  proverbialement  fit  fïeurément 
Cefl  un  ferpent  que  j'ai  réchauffe  dans  mon 
fein  ,  pour  dire  ,  Ceft  un  ingrat  qui  s'eft; 
lervi  du  bien  que  je  lui  ai  fait  pour  me 
fiirc  du  mil. 

En  parlant  Des  chofes  qui  font  dange- 
reufes ,  mais  dont  le  danger  eft  caché 
fous  une  belle  apparence  ,  on  dit  rigu- 
rément ,  que  Le  ferptnt  tfl  caché  fous  Ut 
fleuri. 

On  appelle  Œil  de  ferpent ,  Certaines 
petites  pierres  dont  on  tait  des  bagues  , 
fie  qui  reftemblent  à  un  œil  de  fer- 
pent. 

On  appelle  Serpent ,  Un  certain  inf- 
iniment de  mulique  a  vent ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  choeurs  de  mufïque  d'Églifc 
pour  foutenit  les  voix  ,  fie  qui  eft  fait  à 
peu  près  en  forme  d'un  gros  ferpent.  Or» 
appelle  aurtî  Serpent,  Celui  qui  joue  de 
cet  infiniment.  Ily  a  dans  cette  Lgl.fe  un 
excellent  ferpent. 

jERPEN  TAIRE,  fubft.  f.  Plante  qui  naît 
dans  les  haies  à  l'ombre  ,  fur-tout  dan* 
les  pays  chauds.  Se»  feuilles  font  vulné- 
raires. Sa  racine  féchée  a  l'ombre  fie  mife 
en  poudre,  s'emploie  en  Médecine. 

SERPENTAIRE,  f.  m.  Conftcllation  de 
l'he'mifphère  boréal. 

SERPENTEAU,  f.  m.  Le  petit  rî*un  fer- 
pent. Une  couvée  de  ferpenteaux. 

En  parlant  De  feux  d'artifice  ,  on  ap- 
pelle Serpenteaux,  Les  petites  fufées 
enfermées  dans  une  grofie  fufée,  dont 
elles  fortent  avec  un  mouvement  tor- 
tueux comme  celui  d'un  ferpent.  Il  y  a 
dei  fitfitt  à  ferpenteaux  &  dei  fufitt  i 
ito.Ici. 

SERPENTER. t.  n.llfc  dit  Des  ruifleaux 
fit  des  rivières  qui  ont  le  cours  tortueux. 
Vn  ruiffeau  qui  ftrpente  dam  la  prairie. 
Cette  rit  tire  va  en  ftrptntant  dam  la 

plaine. 

On  dit  auflï ,  qu'tVn  chemin  ra  en  ferpet- 
tant. 

SERPENTIN,  adj.  m.  Il  n'eft  guère  d'u- 
lage  qu'en  cette  phrafe  ,  Marbre  ferpen- 
tm ,  qui  fe  dit  d  Une  forte  de  marbre 
dont  le  fond  eft  vert  avec  des  tache* 
rouges  fit  blanches. 
SERPENTIN,  fubft.  m.  Pièce  de  la  pla- 
tine d'un  moufquet ,  à  laquelle  on  atta- 
choit  autrefois  la  mèche.  Mettttla  miM 
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d'étain  on  de  cuivre  étante1  qui  vt  en 
ferpentant  depuis  le  chapiteau  d'un  alam- 
bic jufqu'au  bat.  Eau-dt-vu  toupét  au 
feroentin. 

SERPENTINE,  f.  f.  Sprte  de  pierre  fine 
tachetée  comme  la  peau  d'un  lérpent. 
Va  vaft ,  uni  tajft  dt  ftrptntint. 

SERPENTINE.  C  î.  Sorte  d'herbe  ainfi 
appelée  ,  parce  qu'elle  rampe  fous  Us 
autres  plante».  La  ftrptntint  tfi  un  rtmidt 
contrt  les  venins. 

SERPENTINE,  adj.  f.  II  fe  dit  de  U  lan- 
gue du  cheval  qui  remue  fans  cciTc  cette 
partie  au  dehors  ou  au  dedans  de  fa  bou- 
che ,  ce  qui  déplace  ordinairement  le 
vrai  point  d'appui  du  mors. 

SF.RPER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Lever 
l'ancre.  Il  ne  fe  dit  que  des  galères  & 
des  bâtiment  de  bas-boid.  D.  t  que  /V/- 

tadre  cul  appareille  ,  les  gjièrc    '  pirent. 

SERPETTE,  f.  f.  Petite  Vcrpc  .jui  fert  a 
ta  if  la  vigne,  à  couper  li"  lilins  en 
vendanges ,  à  emonder  les  ai  mes ,  &à 
d'autres  ni  1 '.es.  Emmancher  une  ferpetle. 

SERPILLIÈRE,  f.  f.  Toile  Rrolîe  <Sc  claire 
dont  fe  fervent  les  Marcliar.ds  pour  em- 
baller leurs  marchandées.  Seipilliirt 
neuf.  Vaille  fcrpilliért. 

On  le  dit  aulli  Des  grolTes  toiles  que 
les  Marchands  mettent  aux  auvents  de 
leurs  boutiques  pour  fe  garantir  du  fo- 
ie il  j  &  par  extenfion  ,  Scpillièri  fc  dit 
De  toute  forte  de  grolTe  fuite. 

SERPOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  herbe 
odoriférante  qui  vient  dans  les  lieux  ex- 
trêmement fecs.  Les  lapins  &  les  moutons 
qui  fe  nourrirent  de  ferpolet ,  font  ordi- 
nairement dt  meilleur  goût  que  les  autres. 
On  l'empljic  en  médecine  comme  cc- 


phalioue,  Ce  propre  pour  les  vapeurs. 
SERRÉ,  f.  f.  Lieu  couvert  où  pendant 
l'hiver  on  ferre  les  orangers  ,  les  jaf- 
tnini,  &  autres  arbres  ou  plantes  qui 
ont  le  plus  kefoin  d'être  a  couvert  de  la 
gelée  ,  &  où  l'on  ferre  aulli  quelquefois 
des  fruits.  Une  grande  ferre.  Unt  belle 
Jerr;.  Tirer  Us  orangers  de  la  ftrr*. 
Serre,  fe  dit  aulli  Du  pied  des  oifeaux 
de  proie  ,  qui  s'appelle  Main  en  termes 
de  Fauconnerie.  Le  Milan  a  les  ferres 
bonnet.  L'aigle  a  les  ferres  bien  fortes.  Cet 
ffiau  de  proie  tenait  unt  perdrix  dans  fes 
ftrres. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  la  main 
extrêmement  forte,  on  iïit,qu  II  a  la  ferre 
tonne.  Et  figurément  on  dit  d'Un  avare  , 
d'un  larron  ,  d'un  cor.cuflionnairc,  &c. 
qu'il  e  la  ferre  bonne. 
Si  are  ,  lignifie  aufli  L 'action  de  ferrer, 
de  pt  effcrles  raifms  Ce  autres  fruits  qu'on 
met  au  prefloir,  fit  qu'on  ferre  à  diver- 
ses reprifes.  La  prtmiirt  ftrrt.  La  féconde 
ferre. 

SERRE- FILE.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
dans  un  bataillon ,  Le  foldat  qui  cil  le 
dernier  de  fa  file. 

SERRtMENT.  adv.  D'une  manière  trop 
ménaqcre,  avec  trop  d'économie.  //  vit 
fort  ferrément. 

SERREMENT,  f.  m.  Action  par  laquelle 
on  ferre.  Il  lui  a  témoigné  fon  amitié  par 
tin  ferrement  dt  mam. 

On  appelle  Serrement  dt  ectur  ,  L'état 
où  fe  trouve  le  corur  qua-d  on  eft  faifi 
de  trifteflc.  //  tfi  mort  d-»nftrrtmtiu  dt 
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SERRE-PAPIERS,  f.  m.  Arrière  cabinet 
où  l'on  ferte  des  papiers. 

On  appelle  aulli  Strrt  - papitrs  ,  Une 
forte  de  tablette  divifée  en  plufieurs 
compartimens  ,  qui  fe  met  ordinairement 
au  bout  d'un  bureau ,  fit  où  l'on  arrange 
des  papiers. 

SERRER,  v.  a.  Étreindre,  preiTer.  Strrtr 
Ij  main  à  quelqu'un  ,  lui  ferrer  Itt  doigts. 
Dts  foulitrt  qui  ferrent  tes  pieds.  Ce  cor- 
don-là efi  trop  lâche ,  il  U  faut  ferrer  da- 
vantage. Strrtr  les  fangltt  Sun  cheval. 
Serrer  Us  pouets  à  quelqu'un  fous  U  thitn 
d'un  pifioUt ,  pour  lui  faut  avouer  quel- 
que c^ofe. 

On  dit  figurément ,  Serrer  Us  pouets  à 
un  homme  ,  pour  dire  ,  Le  contraindre  à 
farce  de  tourmens  ou  de  menaces  ,  à 
avouer  la  vérité.  S'il  n'avoue  tout ,  tt  lus 
faudra  ferrer  Us  pouces. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Serrer  le  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  prefler  vivement  fur  quelque  chofe. 

On  dit  figurément,  Serrer  Ut  noeuds  de 
f 'amitié ,  pour  dire,  Rendre  l'amitié  plus 
étroite  entre  deux  perfonnes.  Cela  aferré 
davantage  Us  noeuds  dt  Uuramirit. 
-Serrer,  lignifie  auifi ,  Joindre  près  à 
prés  ,  mettre  prêt  après.  Sern\  vos  rangs. 
Serre\  vos  files.  Strrt  la  fit  ,  Façon  de 
parler  ordinaire  ,  lorfqu'on  veut  faire 
avancer  diligemment  des  troupes  qui  mar- 
chent ;  &  ,  Serre  la  boite  ,  lorfqu'on  veut 
faire  ciîte-.dre  aux  cavaliers  d'un  même 
rang,  de  s'approcher  l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Se  ferrer  Ut 
uns  contre  Us  autrtt ,  pour  dire  ,  Se  pref- 
fer  ,  s'approcher  davantage  les  uns  des 
autres.  Strrti-vous  l'un  contre  l'autre. 

On  dit  encore  dans  le  même  (cm,  Votre 
écriture  n'efi  pas  affc\  preffée ,  ftrre\4a  da- 
var.tagt ,  ftrrt\  davantage  vos  lignes  ;  &  , 
Serrer  Us  deatt ,  pour  dire,  PrelTcr  la 
mâchoire  d'en  bat  contre  la  mâchoire 
d'en  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Serrer  Us 
voiles  ,  pour  dire ,  Plier  les  voiles. 

On  dit,  Serrer  quelqu'un  dt  pris,  pout 
dire  ,  Le  pourfuivre  vivement  ;  &  ,  Str- 
rtr réperon  à  un  cheval,  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'éperon  pour  le  faire  aller  à 
toute  bride. 

On  dit  figurément,  Strrtr  fon  flylt , 
pour  dire  ,  Retrancher  ce  qu'il  y  a  de 
fuperflu  dans  le  ftyle. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dit,  Strrtr  fon 
/tu  ,  pour  dire ,  Le  prelTer .  ne  pas  l'é- 
tendre pour  ne  fc  pas  découvrir.  Il  ferre 
fon  jeu.  Il  ftrrt  trop  fon  jeu. 
Serrer  ,  veut  dire  aulli,  Mettre  quel- 
que chofe  en  lieu  où  il  ne  foit  expolé  ni 
à  être  volé ,  ni  à  s'égarer  ,  ni  à  fe  gâter. 
Strrtr  des  kardtt.  Serrer  quelque  chofe  fous 
la  clef.  Serre\  votre  bourft ,  votrt  argtnt. 
Jt  nt  fai  où  j'ai  ftrré  et  papitr.  )t  vous  Vas 
donné  à  ftrrtr.  Il  faut  ferrtr  tts  fruits  ,  ttt 
tonfiturts  tn  lieu  fec. 

On  dit ,  Serrer  Us  foins  ,  ftrrtr  Ul  blés  , 
pour  dire  ,  Les  mettre  à  couvert  dans 
le  grenier,  dans  la  grange. 
Serrer  ,  eft  aufli  un  terme  de  manège 
dans  cette  phrafe,  Serrer  la  demi-voltt, 
qui  signifie,  Faire  revenir  un  cheval 
avec  juftefle  fur  le  terrain  où  il  com- 
mence la  demi-volte. 
S*raA  ,  II.  participe.  Ct  drap  tfi  bon  , 
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bien  ftrré.  Lt  drap  d'Efpagne  n'tfl  patji 
ftrré  qui  U  drap  tTAngUurrt.  Avoir  un 
fiylt  ferré. 

On  dit ,  Avoir  U  emur  ftrré ,  ponr  dire  , 
Avoir  le  cœur  faiû  de  douleur.  A  ttttt 
nouvtllt  il  tut  U  eaur  fi  ftrré ,  .... 
On  dit  auŒ  .  Avoir  U  ventrt  ftrrt ,  poux 
dire ,  N'aller  pas  librement  a  la  garde- 
robe. 

On  dit  ,  qu'tVn  chtval  tfi  ferré  du  de- 
vant ,  du  derrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
étroit  du  devant,  du  derrière. 

On  dit  figurément  &  familièrement, 
qu'tV*/i  homme  efi  ftrré,  pour  dire,  qu'il 
eft  avare ,  qu'il  a  peine  à  donner  du  tien, 
qu'il  dépense  avec  regret. 
Au  trictrac  ,  on  appelle  Un  jeu  ferré. 
Un  jeu  qui  n'eft  pas  étendu  ,  &  ou  l'on 
ne  le  découvre  point.  Voilà  un  jtu  bu* 
ftrré.  Il  a  un  jtu  bttn  ftrré. 

Serré  ,  eft  quelquefois  adverbe  ,  &  fie- 
mfie  ,  Bien  fort.  Alors  on  le  fait  d'orea- 
naire  précéder  d'une  de  ces  particule»  . 
Bien  ,  Si.  Il  a  gelé  bien  ftrré  ttttt  nuit,  il 
lui  a  donné  fur  Us  oreillts  fi  ftrré  ,  bit» 
ftrré.  Il  eft  familier. 

On  dit  vulgairement,  Mentir  bien  ferré, 
pour  dire  ,  Mentir  impudemment .  ef- 
frontément ,  fltc. 

On  dit  d'Un  homme  oui  ne  joue  qu'à 
beau  jeu ,  &  qui  ne  bâtarde  pas  volon* 
tiers  ,  qu'il  joue  ferré. 

SERRETTE.  Voyez  S arrette, 

SERRON.  f.  m.  Boite  dans  larjueîle  os 
apporte  des  drogues  des  pays  étrangers. 
Un  ferron  dt  baumt.  Un  ftr 

SERRURE,  f.  f.  Sorte  de  i 
nairement  de  fer  ou  de  cuivre ,  qn  «R 
applique  à  une  porte  ,  à  un  coffre  ,  pour 
ferv.r  aies  fermer  Se  à  les  ourm.  & 
qui  s'ouvre  fit  fe  ferme  par  le  moyea 
d'une  clef.  Unt  bonne  ferrure.  Unefernm 
a  double  tour.  Serrure  à  deux  attaches  ,  i 
trois  pênes.  Strrurt  à  bojfe.  Serrure  à  fe- 
cret.  Le  ftertt  d'une  ferrure.  Ltvtr  une  ftr* 
rure.  La  ferrure  efi  milit.  Faufer  les  gar- 
des dîunefemtrt.  Changer  Us  gardes  a  unt 
ferrure.  On  fait  quelquefois  des  ferrures  dt 

SERRURERIE,  f.  f.  L'art  du  Serrurier. 
La  Serrurerie  efi  à  piéfeut  dans  unt  grande 
perfection. 

Serrurerie,  fe  prend  aufli  pour  Les 
ouvrages  mêmes  des  Serruriers.  Il  y  s 
bien  dt  Ut  ftrru  rtrit  dans  ttttt  mai  fon.  La 
ftrmrtrit  dt  ctttt  maifon  tfi  fort  btllt. 

SERRURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  des  ferrures  ,  &  quelques  autres 
ouvrages  de  fer. 

SERTIR,  v.  a.  Terme  de  Lapidaire.  Es* 
chàfler  une  pierre  dansi 

Serti,  ie.  participe. 

SERTISSURE.  CL' 
pierre  eft  fertie. 

SERVAGE,  f.  m.  Terme  des  anciennes 
Coutumes.  Etat  de  celui  qui  eft  ferf,  es- 
clave. Mettre  en  fervage.  Réduire  en  ftr* 
vage.  Tenir  en  firvagt.  Tirtr  dt  fervagt» 
Les  Poètes  appellent  Strvatt ,  L'atta- 
chement qu'un  amant  a  pour  u  mairrelTe. 
Il  n'eft  plus  d'ufage  en  profe ,  &  il  vieil* 
lit  en  poctle. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  fert.  Cher.  I« 
Roi,  on  appelle  Gtnttlsbommts  ftr-atu  . 
Certains  Officiels  qui  fervent  à  tablo 
par  quartier.  Lu  GtMtù 
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fortuit  Ut  plan fur  la  tatlt  du  Rot. 

Dans  l'Ordre  de  Milte  .  on  appelle 
Frire*  ferrant  ,  Ceux  qui  entrent  dins 
l'Ordre  fans  faire  preuve  de  Noblcffc  , 
&  qui  font  d'un  rang  inférieur  aux  autre» 
Chevalieri.  On  les  appelle  quelquefois 
par  abus  ,  Cktralttri  ferrant. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  on 
appelle  Friret  ferrant ,  Les  Frères  dri- 
vers qui  font  employés  aux  cruvres 
fertiles  du  Monastère. 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  ap- 
pelle Fitf  fenant ,  Celui  qui  relève  d'un 
autre  qu'on  nomme  Fitf  dominant. 
SERVANTE,  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  cft 
employée  aux  plus  bas  offices  d'une  mai- 
fun  ,  6e  qui  fett  à  gages.  Jeune  finamtt. 
Vittlie  ferrante.  Servant!  de  eoifnt.  Une 
ferrant:  dt  caba'tt.  Vnt  ferrante  d'nôtel- 
Itrit.  Servante  de  bajt-eour.  Prendre  une 
"errante.  Cnangtr  de /'errante. 
e»  van  te  ,  cft  aufli  Un  terme  de  civi- 
lité dont  fe  fervent  les  femmes  ,  fait  en 
parlant ,  fuit  en  écrivant.  It  fuit  Ml 
ferrante,  fe  fuit  voir*  trit-humbl*  &  trit- 
obiiljante  ferrante. 

Une  femme  dit  ,  Je  fuit  rotre  ferrante  , 
pour  dire ,  Je  ne  fuis  pas  de  votre  avis , 
je  ne  laurois  faire  ce  que  vous  délirez. 
11  cft  du  ftyle  familier. 
SERVIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  prompt 
fit  télé  a  rendre  fervice  ,  qui  aime  à  ren- 
dre de  bons  offices,  qui  eft  officieux. 
C'efi  un  homme  firviable.  Ceft  la  perfonne 
du  monde  la  plut  fen table.  Il  efi  extrême- 
ment femahle. 
SERVICE,  f.  m.  La  fonction  d'une  per- 
fonne qui  fert  en  qualité  de  domeftique. 
£trt  au  femci  de  quelqu'un.  La  pauvreté 
ta  contrainte  de  meurt  jet  filet  en  ferrite. 
Il  a  été  long-tempt  au  fentee  d'un  tel. 'Le 
ferrie*  tk*\  eet  homme-là  tfi  aifé ,  dur, 
difficile ,  ingrat.  Un  ftrriee  ni  &  bat. 

On  dit,  Le  ferrite  d'un  domefiiq  ut , 
pour  dire  ,  Le  fervice  que  rend  un  do- 
meftique. Il  efi  content  du  ftrrut  de  fon 
domefiiqt*  :  fit  ,  Le  ferrite  d'un  maître  , 
dire ,  Le  fervice  qu'on  rend  à  un 
i.  Ceft  dans  cette  dernière  accep- 
qu'on  dit  proverbialement  ,  Strritt 
de  frani  "''fi  f**  Mritagt  .  pour  dire  , 
eu'On  fait  rarement  fortune  a  fervir  les 
Grands. 

On  dit.  Se  eonfterer  au  ftrriee  dt  Dita, 
pour  dire ,  F.mbraiîer  la  profeffion  ecclé- 
tiartique  ,  ou  la  profeffion  religieufe.  il 
«  renouai  au  monde  ,  il  t'efi  tonfacré  au 
femet  dt  Dieu.  La  même  choie  fe  dit 
auffi  De  tous  ceux  qui  fe  donnent  entiè- 
rement aux  cruvres  de  piété. 

Service  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  Pu- 
fage  qu'on  tire  de  certains  animaux  ,  6c 
de  certaines  chofes.  Un*  étoffe  it  bon 
femet.  Ce  chtrol  efi  d'un  bon  ferrie*  ,  dt 
bon  ferrie*. 

On  dit  dan»  ce  fens,  que  Let  jambe  t , 
que  l'tfienjc  refufe  1*  ftrriee  ,  pour 
dire  ,  que  Les  jambes,  que  l'eflomac  ne 
font  plus  leurs  fonctions  qu'avec  peine. 

Service  ,  (igritie  auffi  ,  Affiftance  qu'on 
donne,  bon  offieequ'on  rend  à  quelqu'un. 
Serrte*  important.  Grand  ferrie*.  Il  m'a 
rendu  dt  boni  ferme  i.  Il  tfi  remu  lui  faut 
offre  de  ferrie*  ,  lui  offrir  fet  fervice  t. 
Quand  on  demande  à  quelqu'un ,  Corn- 
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litefle  ,  A  votre  finie*.  Ft  pour  dire  i 
quelqu'un  ,  qu'On  cit  dans  la  difpoiïtion 
de  le  fetvir  ,  on  dit ,  Jtfutt  i  votre  femee. 
Service  ,  fe  dit  encore  De  l'emploi ,  de  j 
la  fonction  de  ceux  qui  fervent  le  Roi, 
dans  la  Magistrature  ,  dans  les  Finances, 
fitc.  Ce  Prefident ,  ce  Maitrt  dtt  Rtqultu 
a  tant  d'année!  de  ferrite. 

Quand  on  dit  abfolument,  Serriee ,  il 
s'entend  Du  fervice  que  les  gens  de 
guerre  rendent  au  Roi  dans  fes  armées. 
Il  y  a  rtngt  ar,t  qu'il  tfi  dant  It  ferriet.  Il  a 
trente  am  de  ferrite,  lia  quitté  le  ferrite. 
Il  j  renoncé  au  ftrriee.  Il  t'efi  retiré  du 
ferhet.  Ce  jeune  homme  entre  dant  h  fer- 
vice. 

Dans  la  Maifon  du  Roi ,  on  appelle  Str. 
rie*  ,  Tous  ceux  qui  font  nécettaircs  au 
fervice  actuel  du  Roi.  Lt  Roi  n*  m*ne  i 
ce  royagt  ijue  le  ferrie*. 

Service  ,  en  termes  de  Religion,  fe 
prend  pour  La  célébration  de  l'Office 
Divin  ,  delà  Mette,  fie  pour  toutes  les 
Prières  publiques  qui  le  font  dans  l'É- 
glifc.  L*  ftrriee  tfi  fort  bienfait ,  le  ftrri- 
ee ft  fait  fort  bitn  dani  cette  Eglifi,  dont 
etttt  Parorffe.  Il  arriva  un  grand  Jujtt  dt 
dt  ftandale  oui  interrompit  le  Service. 

Service  ,  fcdit  auffi  Des  Mettes  hautes, 
fit  des  Prières  publiques  qui  fe  difcnt 
pour  un  mort.  Non*  aront  é:i  au  ferrie* 
d'un  tel.  Vout  et  et  priét  au  fetrtee  ,  enter- 
rement ,  &e.  Un  ttl  a  fondé  un  ftrriee  pour 
r ame  de  ... . 

Skrvice  ,  fe  dit  encore  d'Un  nombre  de 
plats  qu'on  fert  à  la  fuis  fur  table,  & 
que  l'on  otc  de  même.  Rtpat  i  trou  fer- 
vice,.  Un  feflin  à  ein-j  ,  à  plufîturt  ferriett. 
On  lt  traita  à  tant  dt  ferriett. 

Il  fe  dit  auffi  d'Unc  certaine  quantité 
de  vaiflclle  ou  de  linge  qui  fert  à  table. 
Strritt  eParttnt.  Service  dt  vermeil  doré. 
Serriee  de  toile  damaffée. 

Service  ,  an  jeu  de  la  Paume,  fe  dit  Du 
côté  ou  cft  celui  à  qui  on  fert  U  balle. 
Ltrt  du  cité  du  ferrée*. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'action  de  celui  qui 
fert  fie  jette  la  balle  fur  le  toit.  Un  me- 
thant  fervice.  Un  ferriet  difficile. 

SERVIET  I  K.  f.  f.  Linge  qui  fait  partie 
du  couvert  que  chacun  trouve  devant  foi 
en  fe  mettant  à  table.  On  s'en  fert  auffi 
à  divers  autres  ufage».  Serruttt  pleine. 
Serviette  ourrée.  Strrittt*  damaffée.  Chan- 
ger dt  ferriettt.  Une  dou\aine  de  f  émette  t. 
Strrietttt  falet.  Ourler  dtt  fenttttt,. 
Donner  la  ferriettt  pour  effuyer  [et  maint  , 
ou  amplement ,  Donatr  la  ftrritttt. 

Un  dit ,  Donntr  la  ftrritttt  tut  Roi ,  aux 
Printtt ,  pour  dire  ,  Préfcnter  au  Roi , 
aux  Princes  une  ferviette  mouillée  par 
un  bout ,  afin  qu'ils  s'en  fervent  à  laver 
ûc  a  efluyer  leurs  maint  ;  &  c'eft  un 
honneur  confidérable  de  donner  la  fer- 
viette au  Roi ,  &  la  fonction  la  plus  ho- 
norable du  fervice. 

SERVILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'État  d'efcUve,  de  valet.  Emploi  f*r- 


ril*.  Homme  de  condition  ftrrilt. 
On  dit  figurément  ,  On*  ami  ,  un 
tfprit  ftrrtlt  ,  pour  dire  ,  Une  ame 
bafte  ,  un  homme  qui  a  le*  fentimens  , 
les  manières  d'agir  d'un  valet  ,  d'une 
perfonne  de  bafte  condition.  On  dit  dent 
le  même  fens ,  Complaifant*  firrila.Flét- 
IVU  tajft  o»  Je,  vue. 
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En  termes  de  Théologie ,  on  dit,  Craint» 
fervil;  ,  par  oppofition  a  Craint*  filial*. 

On  dit  d'Un  Traducteur ,  qu'//  tfi  trop 
ferr-iU  ,  pour  dire,  qu'il  s'attache  trop  1 
la  lettre  ,  aux  termes  de  fon  original.  Et» 
TraduSion  fende ,  pour  dire  ,  Traduc- 
tion ou  l'on  s'attache  trop  à  la  lettre. 
SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière 
ferviie.  U  j,tt  femltment  fa  cour  au». 
Grandi. 

On  dit  d'Un  Traducteur,  qu'/7 traduit 
ftrviltment,  pour  dire,  qu'il  s'atucha 
trop  a  la  lettre  de  fon  Auteur. 
SERVIR,  v.  a.  /*  fer,  ,  tu  fer,  ,  if  fen  ; 
nuuifervoni  ,  roui  ferrc\,  lia  fervent.  ]« 
fin  ou.  Je  fervit.  Jt  finirai  ,  &c.  Être  X 
un  maître  comme  fon  domeftique.  Servir 
un  mettre,  il  y  a  dix  an,  au  il  me  fert.  IL 
me  fin  deputt  troii  ant  en  qualité  de  raltC 
dt  chambre.  P eifonne  nt  peut  fervir  dtu» 
maitrtt  à  la  foit  ;  ou  fuivant  les  ancien- 
nes traductions  de  l'Écriture  ,  Nul  n« 
^rnr  fin  ir  à  deux  maitrtt. 

On  dit  abfolumcnt ,  Il  nt  ptut  plut  fer- 
vir ,  ,/  tfi  lat  de  finir  ;  fit ,  Servir  i  U 
chambre  ,  fin  ir  à  la  cuifine  ,  pour  dire  . 
Etre  employé  au  fervice  de  la  chambre, 
de  la  cuxline. 

On  dit ,  que  Le  Diaert ,  que  lt  Sout- 
Diacrt  ferrent  lt  Pritr*  ,  le  Célébrant  à 
r  Autel  ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  font  les? 
fonftions  de  Diacre  &  de  Sous-Diacre; 
Ce  ,  Servir  i  la  Mtjfe  ,  finir  la  Meffe  , 
pour  dire  .  Servir  le  Prêtre  qui  dit  U 
Mette. 

On  dit ,  Servir  fon  mettre  à  table  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  à  boire  ,  lui  donner 
des  attiettes ,  &c. 

On  dit ,  Senir  let  viande  t  fur  table  ,  & 
abfolument ,  Stnir  ,  pour  dire  ,  Mettre 
les  viandes  fur  la  table.  A  audit  hturc 
voule\-rout  qu'on  ferre  ?  On  a  firri.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  Vout  étet  fini. 

On  dit  tigurérr.ent  fie  familièrement  , 
Senir  quelqu'un  i  ptatt  couvent  ,  pour 
dire  ,  Lui  rendre  en  fecret  de  mauvais 
offices.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
a  rendu  ouvertement  quelque  mauvais 
office  à  un  autre  ,  on  dit ,  Au  moina  U 
nt  l'a  pas  fini  et  plan  couvert,. 

On  dit ,  Semr  une  table ,  pour  «fire  ,  Le 
couvrir  de  plats  ,  de  mets ,  &c.  Dan* 
U  tempt  de  cent  fut  ,  on  fenoit  fix  ta- 
bla i  la  foi,.  On  firrit  fix  table,  en  mime 
tempt. 

Servir,  lignifie  encore,  donner  d'une 
viande  ,  d'un  mets  a  quelqu'un  de  ceux 
avec  qui  on  eft  à  table.  On  m'a  fini  u* 
excellent  morceau.  Senti  dt  U  poularde  » 
dt  la  perdrix  à  Monfieur. 

En  parlant  de  l'artillerie  ,  on  dit , 
qu'£i7<  a  été  bitn  firrt*  ,  pour  dire,  qu'On 
a  tiré  le  canon  avec  beaucoup  de  dili- 
gence fit  d'adrerte.  L'unllcric  fit  bien 
fini,  à  e*  fiége  ;  fit  au  contraire  ,  que 
L'anilltri*  a  été  mal  finit .  pour  dire  » 
ou  que  Les  chofes  nécettaire»  pour  La. 
bien  fervir  ont  manque  ,  ou  q  i-  Les  Of- 
ficiers n'ont  pas  bien  tait  leur  Jevoir. 
On  dtt  de  mime ,  Servir  U  canon.  Sertir 
rartilUri*. 

Servir  ,  lignifie  auffi,  Rendre  de  son* 
offices  à  quelqu'un  ,  l'aiier  ,  fêGUtaTm 
Stmr  fil  :m.-i  H  M'a  bitn  fem  dam  un* 
ItU*  affaire.  le  vout  finirai  partout.  Ser- 
vit à*  fin  crUu,  dafem  épé*.  Hfcehu* 
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point  ;  &  .tlort  il  eft  Aiivi  d'un  Qae. 
Le  vent  eft  fi  grand  ,  qu'il  rompt  tous  Ut 
arbres.  Il  eftjifagt  ,  fi  fiivint  ,  qu'il  n'a 
pas  /on  pareil.  Il  eft  fi  enté'é ,ji  fort  entité 
de  cettt  opinion  ,  qu'il  difputt  . . . 

Il  fe  met  auSli  absolument,  Je  ne  connus 
jamais  un  fi  favant  homme  ,  un  fi  traie 
homme.  N'alle\pas  fi  ritt.  Sccourc\pas 
fi  fort. 

Il  eft  auffi  comparatif,  tt  Signifie  ,  Au- 
tant ,  aulîi  ;  &  alors  il  ne  le  met  qu'avec 
2a  négative.  Il  n'eft  pas  fi  riche  que  vous. 
Il  ne  Je  portt  pas  fi  bien.  Il  ne  fau  pas  de 
fi  beaux  vtrt. 

Si  bien  que.  adv.  Tellement  que  ,  de 
forte  que.  Les  chofes  itoitnt  en  telle  & 
telle  difpofition  ,fi  bien  qu'il  ne  nous  ref- 
toit  plus  que  . .  . 

SI.  f.  m.  C'cft  le  nom  de  la  Septième  note 
de  Muûcjue. 

S  I  A 

SIAMOISE,  f.  f.  Étoffe  de  coton  fort 
commune  ,  imitée  des  toiles  de  coton 
fabriquées  à  Siam. 

S  I  B 

SIBYLLE,  f.  f.  Les  Anciens  ont  appsié 
de  ce  nom  plufieurs  filles  ,  auxquelles 
ils  attribuoient  la  connoiffanec  de  l'ave- 
nir ,  &  le  don  de  prédire.  La  Sibylle 
Cumèt.  La  Sibyllt  Erythrée.  L'antre  delà 
Sibylle.  Les  Romains  confultoient  les  li- 
vres du  Sibylles  dans  les  affaires  impor- 
tantes. On  prétend  qu'il  y  a  tu  iufqtîà 
doute  Sibylles. 

On  dit  ftgurément  cV  familièrement 
d'Une  fille  igée ,  qui  fait  parade  d'ef- 
prit  Cf.  de  Uicr.cc  ,  que  Cefl  une  vieille 
Sibylle. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Ce  terme  n'eu  cucre 
d'ufage  qu'au  pluriel ,  &  dans  ces  phra- 
ses ,  Les  oracles  ,  les  litres  ,  les  vers 
Sibyllins,  qui  fe  difent  Des  prétendus 
«racles  ,  de*  livres  6c  des  vcis  des  Si- 
bylles. 

S  I  C 

SICAMOR.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
signifie  .  Un  berceau. 

SICCITÉ.  f.  f.  Terme  didactique.  Qualité 
de  ce  qui  eft  fec. 

SIC1LIQUE.  f.  m.  Poids  de  Droguifte  , 
qui  pèle  un  fcxtule  &  deux  f.rupulcs. 

S  I  C  L  E.  f.  m.  Certain  poids  ,  lt  cer- 
taine monnoie  en  ufage  particulièrement 
parmi  les  Hébreux.  On  dit  qui  lefidt  du 
Sanctuaire  était  plus  ptfant  fut  le  fiele 
commun. 

S  I  D 

SIDÉRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  Année fidéralt ,  pour  lignifier ,  Le 
temps  de  la  révolution  de  la  terre  d'un 
point  de  fon  orbite  au  même  point. 

SIDERITIS.  Voyez  Crapauoine. 
S  I  E 

SIÈCLE,  f.  m.  Efpace  de  temps  eompofé 
de  cent  années.  Nous  fommes  dans  le 
dix  •huitième  fiicle  de  l'Ere  Chrétienne. 
Il  y  a  tant  de  fiicle*  dcpuii  le  déluge  ,  de- 
puis  la  création  du  monde.  De  ficelé  en  fic- 
elé. Le  commencement  ,  le  milieu ,  la  fin 
d'un  ficelé.  La  durée  d'un  ficelé.  Ut  vi- 
voient  dans  le  mène  fiede ,  en  notre  fii- 
tlt.  Le  filcle  précédent.  Le  fiècle  courant. 
Le  fiede  qui  court  a  commence  le  premier 
jour  de  l'année  I70I.  Aux  fileles  pafièr. 
Jux  fieflc,  à  rtw,  A  la  fin  des  ficelés. 
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A  la  eonfommaiion  des  ficelés. 

On  dit ,  Les  fiiclts  les  plus  éloignés  ,  les 
ficelés  les  plus  reculés  ,  tant  pour  signifier 
Les  Cèdes  qui  ont  ptc'cédé  de  beaucoup 
le  nôtre  ,  que  pour  Signifier  Ceux  qui 
viendront  long-temps  après.  Il  rapporte 
lâ-deffis  des  exemples  des  fièdes  les  plus 
éloignéi  ,  les  plus  reculés.  Sa  réputation 
ira  /ufqu'aux  fièdes  les  plus  recules. 

En  parlant  Des  quatre différens  âges  du 
monde  ,  tels  que  les  Poètes  les  fuppo- 
fent ,  on  fe  fert  Souvent  du  mot  de  Siè- 
cle :  ainfi  on  dit ,  Le  fiiclc  d'or  ,  le  fii- 
de  d'argent ,  le  fiede  d'airain  ,  le  fiede 
de  fer. 

On  appelle  figuréinent ,  Siècle  d'or , 
Un  temps  heureux  ,  où  l'abondance  fit 
la  paix  régnent.  Ce  Prince  nous  a  ramené 
te  fi'tclt  /or.  Et  ,  Siide  de  fer  ,  Un 
temps  rempli  de  malheurs  ,  de  guerres  , 
de  misères ,  Sec.  On  peut  dire  que  c'étoit 
alors  le  fiede  de  fer. 

Siècle  ,  Signifie  auffi  Un  efpace  de  temps 
indéterminé.  Les  mecurs  de  notre  fiiclc. 
Sous  avant  vu  le  fieclt  bien  différent  de  ce 
^a',7  eft.  Cefl  un  homme  qui  fait  honneur 
a  fon  fiede.  On  peut  dire  à  la  honte  du 

fiiclc  

Il  fe  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  rè- 
gne de  quelque  grand  Prince  ,  par  les 
actions  ,  les  ouvrages  de  quelque  grand 
homme  ,  ou  par  quelque  autre  choie  de 
très-remarquablî.  Le  fiielt  d'Augufle.  Le 
fiiclc  de  Louù  le  Grand.  Le  ficelé  d'Ho- 
mère. Le  fiicle  de  Virgile  &  d'Horace. 
Le  fiicle  de  la  belle  Latinité.  Les  beaux 
fièdes  de  Vtglifc  ,  de  la  Grèce  ,  de  Rome. 
Siècle  ,  fe  dit  au! fi  par  rapport  aux  bon- 
nes ou  aux  mauvaifes  qualités  des  hom- 
mes qui  vivent  ou  qui  ont  vécu  dans  le 
tiède  dont  on  parle  ;  &  c'eft  dans  ce  fens 
u'on  dit ,  Ce  fiicle  étoit  ignorant  ,  bar- 
are  ,  greffier.  Le  fiicle  tfl  corrompu.  La 
corruption  du  fiicle.  C'était  un  fiede  de 
barbarie  ,  un  fiècle  eV  ignorance.  Depuis 
cela  il  tfl  venu  des  fièdes  plus  polie ,  plus 
éclairés. 

Siècle  ,  dans  le  Style  familier  ,  fe  dit 
par  exagération  ,  en  parlant  De  quel- 
que temps  que  ce  foit  ,  lorfqu'on  le 
trouve  trop  long.  Ainli  en  parlant  d'Un 
homme  qu'il  y  a  quelque  temps  qu'on 
n'a  vu  ,  ou  qu'on  attend  depuis  long- 
temps ,  on  dit ,  Il  y  a  un  fiècle  qu'on  nt 
vous  a  vu  ,  il  y  «  un  fiicle  qu'on  vous 
attend. 

À  TOUS  LES  SIÈCLES  ,   AUX  SIÈCLES 

des  siècles.  Termes  de  l'Écriture- 
Sainte  ,  pour  dire ,  Éternellement .  dans 
toute  l'éternité. 

On  dit  quelquefois  ,  Lt  fiicle  futur  , 
pour  dire  ,  la  vie  future.  //  ne  faut  pas 
facrifer  les  efpérances  du  fiècle  futur , 
pour  lu  plaifiri  du  fiicle  préfent. 
Siècle  ,  Signifie  encore ,  L'état  de  la  vie 
mondaine  ,  en  tant  qu'il  eft  oppofe  à  l'é- 
tat (Tune  vie  chrétienne  ,  de  la  vie  re- 
ligieufe.  Les  gens  du  fiiclc.  Il  eft  demeuré 
dans  le  fiècle.  Il  fe  retira  du  fiècle.  Vivre 
fu-vant  les  maximes  du  fiicle. 
SlÊGri.  f.  m.  Meuble  fait  pour  s'affeoir. 
Un  fiége  pliant.  Donnc{  un  fic'ge.  Don- 
tte\  des  fiéges.  Asportt\  un  fiége. 

On  appelle  S/<?« de  paille',  de  jonc, 
de  canna ,  di  tapijftrit ,  &c.  Des  Sicues 
dont  le  fond  n'eft  garni  que  de  patlie  , 
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de  jonc  ,  de  cannes ,  de  tapifleric  ,  tke. 
II  y  a  auSE  des  Sièges  qui  ne  font  que  de 
bois. 

On  appelle  aulli  Siégtt ,  Des  banc*  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  fit  de  petites  élé- 
vations de  ga/on  qu'on  pratique  quel- 
quefois dans  des  jatdins.  Des  fiégu  de 
pierre.  Des  fiè'cs  de  ga\on. 

En  parlant  d'Un  carroffe  ,  on  appelle 
Le  fiége  du  eocïer ,  L'cfpcce  de  couffin 
où  le  cocher  c  11  aSGs  pour  conduire  les 
chevaux  &  pour  mener  le  carroiTc.  La 
bouffe  qui  courre  le  fic'ge  du  cocker. 

On  appelle  auiïi  Siigt  d'une  fille  ,  La 
partie  de  la  fclle  fur  laquelle  U  cava- 
lier eft  alTit. 
Siéce  ,  Signifie  aufïï  La  place  où  le  Juft 
s'aflied  pour  rendre  Juftice.  Le  Juge  étant 
dans  fon  fiégt. 

U  fe  prend  encore  pour  Lt  falle ,  la 
chambre  où  l'on  rend  la  Juftice  dars  Ut 
Juridictions  fubalterncs.  Allc^  tut  Steçt. 
V tut  le  trouverez  au  Siège. 

U  fe  dit  de  même  Du  Corps  &  de  la 
Juridiction  des  Juges  fubai  C: 
Siège  eft  eompofé  de  tant  d'Officiers.  Ccft 
Fufagc  d'un  tel  Siège.  Dans  cette  accep- 
tion ,  en  pttlant  Des  différentes  Juri- 
dictions .  on  dit ,  Siège  Ro->al.  S  étc  Pré- 
fidial.  Le  Siège  de  la  SUrttJuu/ée.  Le 
Siège  de  la  Sénèehaugét  ,  6e.  Et  l'on 
dit .  Le  reffon  de  ce  ïtigt  tft  d'une  tdU 
étendue. 

Siège  ,  Signifie  encore  ,  Évêché  &  fa 
Juridiction.  Siège  Patriarcal.  Siège  Lpif- 
eopal.  Siège  Pontifical.  En  ce  fens  .  on 
dit  abfolument  ,  Cet  '■■-'.<•  a  tenu  le 
Siège  tant  d'annétt.  Pendant  la  votante 
du  Siège. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome  >  Lt 
faint  Siégt  ,  le  Siège  Apofloltque.  Per- 
dant la  vacanet  du  faint  Siège  ,  d*  Soft 
Apoftolique. 

En  parlant  De  la  ville  Ctphale  eTan 
Empire  ,  d'un  État  .  on  dit,  qu*£.'<V  eft 
le  Siège  de  cet  Empirt ,  de  cet  Etat.  Rome 
étoit  le  Siège  de  t Empire  Remasn.  Paris 
eft  le  Siège  dit  Rois  de  France.  '<■'■■■■  i 
eft  le  Siégt  des  Rois  cTEfpagne.  On  dit 
à  peu  près  dam  ce  mime  fens  ,  Le  fusa 
Siège  fut  transféré  à  Avignon  ;  /*  Siège  de 
C  Empire  a  été  quelque  ttmps  i  Rot  tant , 
pour  dire ,  que  le  Pape  alla  tt ÛJer  a 
Avignon  avec  toute  la  Cour  Roaaine  ; 
que  l'Empereur  Honorius  demeura  quel- 
que temps  à  Ravenne. 

Dans  une  acception  à  peu  près  pareille, 
on  dit ,  Athintt  étoit  le  Siège  du  Suctcts 
&  des  beaux  Arts.  Romt  ètou  le  Siège  de 
l'Idolâtrie. 

On  dit  ftgurément ,  que  Le  cerveau  eft 
le  fiége  de  la  raifitn. 

Siège,  lignifie  quelquefoi»  ,  Le  Paie- 
ment ,  ce  mie  les  Médecins  appert 
l'Anus.  Il  eft  vieux. 

Siège  ,  fe  dit  auffi  De  PteWicwM 
d'une  Armée  autour  d'une  Place  ,  pour 
l'attaquer  ,  la  prendre.  A1W*  le  fiégt 
devant  une  Place.  Grand  fiége.  Long  /ère- 
Siège  dans  les  formes.  Faire  un  fiife.  Prx  f- 
ferle  fiége.  Levtr  lt  fiége.  Le  fitrt  Sara  taxe 
de  jours  ,  tant  de  moi,.  La  Ville  de  T~ye 
forint  un  fiége  de  dix  ans. 

SIÉGER,  v.  n.  Tenir  le  SU 
Un  tel  Pape  fiigea  1 

Siège*  ,  te  dit  »ufli  Des  Ju^et ,  de*TtV 
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,  le  Parlement  vient  figer  au  Chi- 
ttUt  pour  la  fiance  du  prtfonnten. 
SIEN  ,  IENNE.  idj.  porielEf  fit  relatif. 
Quand  tous  aurf[  dit  voir*  <m  ,  il  dira 
U  Jten.  Ce  n'eftpas  mon  avantagt,  c'tft  le 
fitn.  Mes  intérêts  &  tes  fitnt  foat  Ut 
mimes.  Ce  font  vos  affaire!  connu  Ut  fit»' 
au.  Quand  on  voit  U  fta  daat  la  mai/on 
ait  ftt  voifint  ,  on  peut  crawdrt  pour  la 
Jïeme.  Quiconque  Je  charge  dts  affaira 
d' Autrui  ,  eft  fourtnt  obligé  de  négliger  Ut 
fiennet.  Il  croyoit  ne  travailler  que  pour 
Jon  profit  ,  maii  chacun  y  trouvera  U  fien. 
Sis.*,  crt  quelquefois  tubftantif,  &  lig- 
nifie. Son  bien.  Il  ne  demande  que  U  fien. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  U  fien 
n'ejl  pat  trop. 
5ii.hi  ,  au  pluriel,  fc  prend  fubftantive- 
tnent  pour  Les  parent ,  les  héritiers a  les 
defeendans,  les  domeftiques ,  les  foldats 
de  quelqu'un  ,  &  en  général  pour  tous 
ceux  qui  appartiennent  à  quelqu'un  en 
quelque  manière  que  ce  puiAis  être.  Ce  fi 
un  bon  parent ,  il  a  foin  dtt  fient.  Il  a  ft't- 
pulè  pour  lui  &  pour  Ut  Jitns.  Ce  Général 
fut  abandonné  par  Ut  fient. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture  , 
que  Dieu  connoit  Ut  fient ,  que  Dieu  pro- 
tège Ut  fient,  éprouve  Ut  fient,  pour  dire, 
Ceux  qu»  fc  confièrent,  qui  fe dévouent 
à  lui. 

On  dit  familièrement ,  /"..•-.-  det  fien- 
net ,  pour  dire  ,  Faire  des  folies  ,  des 
fredaines  ,  des  tours  ,  foit  de  jeunefle  , 
foit  de  friponnerie. 

SIESTE.  (•  Mot  emprunté  de  l'Efpa- 
gnol.  Le  temps  qu'on  donne  au  fommcil 
pendant  la  «haleur  du  jour.  Faire  la  fiefte. 
SIEUR,  f.  «»•  (  Il  n'eft  que  d'une  fyllabe.  ) 
Efpece  de  titre  d'honneur ,  dont  l'ufage 
ordinaire  eft  renfermé  dans  les  l  i.u- 
les  Actes  publics .  fit  au- 
i  de  la  même  forte.  Je  plaide 
pour  U  feur  Marquis  de  ....  pour  Ut 
fteurt  .... 

C'eft  aufli  un  titre  qui  fe  donne  dans 
les  lettres  «ûflïvct  fit  autres  écritures 
particulières  ,  par  un  fupericur  à  un  in. 
feneur.  y  oui  dtre\  aafieur  tel  qu'il  faffe... 

C'eft  aufli  un  terme  qui  marque  Sei- 
gneur*. Va  ul  ,  fieur  d'un  tel  lieu. 
S  I  F 

SIFFLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  I 


iIFFLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  f.ffle  ,  qui 
fait ,  qui  produit  un  ûfflement.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'au  féminin  fit  en  Grammaire  , 


de  quelques  confonnes.  j! 
CH.  S.  Z.  Sont  dtt  confonne,  fiffiantti. 
SIFFLEMENT,  f.  m.  Le  bruit  qu'on  fait 
en  fifflant.  //  étourdit  tout  U  monde  par 

II  dit  aufli  Du  bruit  que  quelques 
mnimaux  font  en  fifflant.  Le  fiffltmtnt  dtt 
ftrptnt.  Le  fixement  du  oiu. 

Il  fe  dit  de  même  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent ,  une  flèche,  une  balle  de  mouf- 
quet ,  une  pierre  pouflee  avec  force.  Le 
fijficment  du  vent,  d'une  flitkt ,  6c.  Le 
fiffle-nent  d'une  balle. 

On  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit  aue 
l'homme  fit  quelques  animaux  malades 
du  poumon  font  en  refpirant.  Quand  il 
dort  ,  Ja  refpiraf.on  efi  accompagnée  d'un 
fifflrm:  m  jui  nj-r-i  f  *'  fa  poitrine  fuuffic. 
M  !  F  1  H  .  v.  n.  Former  an  fon  aigu  en 
ferrant  les  levtes  en  rond ,  fit  en  pouf- 
Jant  f»  .  haleine,  llfiffle  bit»  fou.  llfijfit 
Tome  U, 
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MM  Je  Toi  entendu- fiffier.  Siffler  pour 
avertir  quelqu'un  ,  pour  appeler  quelqu'un. 

On  dit  tigurément ,  Il  n'a  qu'à  Jiffler , 
pour  dire  ,  11  n'a  qu'à  faire  connoitre  fa 
volonté  pour  être  obéi.  U  cft  du  ftyle 
familier. 

SirrLESt  ,  fe  dit  aufli  du  fon  aigu  que 
forment  quelques  animaux  ,  comme  les 
ferpens,  les  cignes,  les  oies,  fitc.  quand 
ils  font  en  colère.  On  entendott  fiffler  lu 
ferpens. 

11  fe  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent,  une  flèche,  une  balle  de  mouf- 
quet ,  une  pierre  poufTée  avec  force  , 
Otc.  Écoutet  U  vent  comme  il  fiffle.  Il  ta- 
tendoit  Ut  ballet  de  moufquet  qui  lui  fif- 
floitnt  au*  onilles. 

On  le  dit  Du  bruit  que  font  naturelle- 
ment ceux  qui  n'ont  pas  la  rcfpiration 
libre.  On  l'entend  fijfier  quand  il  dort  ,fa 
poitrine  fijfie. 

Siffler,  cft  aufli  acVif ,  &  lignifie  , 
Chanter  un  air  en  fifflant.  Il  fijfie  touttt 
fortet  d'airs.  Siffler  une  courante.  Ce  mer- 
le ,  ce  ferin  fijfie  tout  Ut  aict  qu'on  lui 
apprend. 

On  dit ,  Siffler  un  oifeau  ,  pour  dire  , 
Siffler  devant  lui  pour  lui  apprendre  à 
fiffier  des  airs ,  des  chaulons.  Qui  tfi-ct 
qui  a  fifflé  votre  merle  ,  votre  linotte  ? 

On  dit  -proverbialement  fie  populaire- 
ment ,  Siffler  la  linotte,  pour  dire,  Boire 
plus  que  de  raifon  ,  faite  la  débauche. 

On  ait  figurément ,  Siffler  quelqu'un  . 
pour  dire  ,  L'inflruire  de  ce  qu'il  aura  à 
dire  ou  à  faire  en  certaines  occaiions. 
On  l'a  bien  fifflé  ,  il  ne  manquera  pat  à 
r interrogatoire.  Il  répondit  à  mcrvcilUs  , 
on  t'at  ou  bien  fifflé. 
Siffler  ,  fe  dit  encore  à  l'actif  pour  Dé- 
fapprouver  avec  dénlïon.  On  a  fifflé  fon 
ouvrage.  Cette  Comédie  a  été  fijjiét.  Si  vous 
fanes  cette  proposition,  on  tous  fiffltra. 
D'abord  qu'il  a  paru  ,  tout  U  monde  l'a 
fifflé. 

Sifflé  ,  ÉE.  participe. 

SIFFLE  T.  f.  m.  Petit  infiniment  avec  le- 
quel on  liffle.  Sifflet  de  boit ,  d'argent , 
de  verre  ,  &c .  Porter  unfifflet  daat  fa  po- 
che. Sifflet  dejChaudronnier.  Siffla  d*  Ber- 
ger. Sifflet  de  Comité. 

On  dit  figurément  De  plufieurs  corps 
de  troupes ,  de  plufieurs  perfonnes  qui 
font  éloignées  tes  unes  des  autres  ,  mais 
qui  fe  peuvent  ralTcmbler  facilement  fit 
en  peu  de  temps  ,  qu't>«  lu  rafftmbleroil 
d'un  coup  de  fifflet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme, 
S'il  n'a  point  d'autre  fifflet ,  ftt  c'uens  font 
perdus ,  pour  dite  ,  que  S'il  n'a  point 
d'autre  moyen  que  celui  qu'il  dit  avoir 
pour  faire  réuflir  une  atTure  ,  U  y  perdra 
fa  peine. 

Sifflet, lignifie  aufli,  La  trachée  artère, 
ou  le  conduit  par  lequel  on  rcfpire.  On 
lui  a  coupé  U  fifflet  ;  fit  ce  n'eft  qu'en 
cette  phrafe  qu'il  cft  d'ufage.  Il  cft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  aufli  figurément  fie  familière- 
ment ,  Couper  le  fiffltt  à  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Le  rendre  muet ,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

Sifflet  ,  fe  dit  aufli  d'Une  mauvaife 
opération  que  font  quelques  Maréchaux. 
Elle  confifte  à  faire  un  trou  au  -  deflut 

de  Tvm  oçj  (tarant  Joify*'^  fout 
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pouffifi ,  dans  l'intention  de  leur  faciliter; 

l'aftion  de  refpirer. 

SIFFLEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  f.ffle.  0» 
efi  ce  fiffleur-la  >  Voilà  un  fiffleur  impor. 
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SIGILLÉ ,  ÉE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phtafe  ,  Terre  figitlce  ,  qui  le  dit 
d'Une  faite  de  terre  glaife  qui  vient  dee 
Iles  de  l'Archipel ,  fit  qui  ordinairement 
eft  marquée  d'un  fceau. 

S1GMOÏDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana> 
tomie.  On  appelle  Cartilages  figmotdu , 
Certains  cartilages  qui  ont  la  Forme  de 
la  lettre  grecque  appelée  Sigma  ,  tels 
que  ceux  de  la  trachée  artèie. 

SIGNAL,  f.  m.  Signe  que  l'on  donne  pour 
fervir  d'avertiflement.  Faire  un  fignal. 
Donner  le  fignal.  A  ce  fignal,  tout  U  monde 
fi  rangea  autour  de  lui.  Ils  tirèrent  trois 
coups  de  canon  pour  fignal.  Au  premier  fig- 
nal ,  t 'armée  fe  mit  en  marche.  On  leur  fit 
plufiturs  fignauu.  IU  étoient  continus  dit 
fignaun.  lit  firent  lu  fignaux  dont  ils 
étoient  convenus.  On  a  introduit  ditert 
fignauu  dans  la  Marine.  Signal  de  combat. 
Signal  de  Confeil. 

Il  fe  dit  aufli  «u  figuré.  Le  fignal  de  U 
révolte. 

SIGNALEMENT,  f.  m.  Defcription  que 
l'on  fait  de  la  figure  d'un  déferteur  ou 
d'un  criminel ,  fie  que  l'on  donne  pour 
le  faire  reconnoitre.  On  a  envoyi  Ut  fi- 
nalement de  cet  déferteurt. 

SIGNALER,  v.  «et.  Faire  par  écrit  une 
efpece  de  defcription  de  la  figure  d'uu 
foldat  qu'on  enrôle ,  marquant  fon  âge. 
fa  taille  ,  fon  poil ,  «te  On  nfigtuU  Us 
fuldats  de  recrue. 

Signale*  ,  fignifie  aufli,  Rendre  remar- 
quable, llafignaléfon  courage,  fa  valeur 
dam  cette  occafion.  Il  a  fignaléfontUe. 

Signaler  ,  avec  le  pronom  perfônnel, 
lignifie  ,  Se  diftinguer  ,  fe  rendre  célè- 
bre. //  t'efi  fignaU  en  direrfet  occafiont. 

On  le  die  quelquefois  en  mauvaifé  part, 
mais  alors  on  marque  la  qualité  des  ac- 
tions. Ctfi  un  homme  qui  s'efi  fignalé  par 
une  infinité  de  mauvaiftt  aRiont. 

Signalé  ,  ée.  participe.  Ce  jourfignali 
par  tant  de  viâoiru. 

U  eft  aufli  adjectif,  fit  lignifie  ,  Re- 
marquable. Un  ftrvice  fignate.  Une  venu , 
une  victoire  fignalé*.  Un  crime  ,  un  vol  fig- 


nalé. Un  fignalé  fripon.  Un  des  plut  figna- 
lét  Orateur  t  de  fon  fiècle. 
SIGNATURE,  fubft.  f.  Le  feing,  le  non 
de  quelqu'un  écrit  de  fa  main  ,  mis  à  U 
fin  d'une  lettre  ,  d'une  céduie  ,  d'un  bil- 
let ,  d'un  contrat ,  d'un  arrêt ,  ou  d'un 
autre  acte  ,  pour  le  certifier ,  pour  le 
confirmer,  fit  pour  le  rendre  valable. 
Je  connois  fa  fignature.  Il  y  a  vingt  fitia- 
turu  a  ce  contrat.  C'eft  un  habile  faujfairt, 
il  contrefait  touttt  lu  fignatutu.  Cent  fig- 
nature eft  fauffe.  Plaider  contre  fa  figna- 
ture. Reconnoitre  fa  fignature. 

On  dit ,  AiW<  ,  envoyer  un  A>rit  ,  un 
Brevet  ,  une  Ordonnance  ,  un  Ade  à  la 
fignature  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  entre 
les  mains  de  celui  qui  doit  les  figner  , 
ou  les  faire  ligner. 
Signature,  fignifie  aufli,  Aûion  de 
ligner.  Ce  lîliniftre  emploie  par  femaife 
plujiturt  heurts  à  lu  fignature. 

On  «ppcJJc  Sigiutnri  t»  Camt  de  Romt, 
Ht 
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La  minute  originale  d'un  acte  par  Ictfuei 
le  Pape  accorde  un  bénéfice ,  ou  quelque 
autre  grâce.  Obtenir  une  fignature  en  Cour 


On  appelle  aufli  a  Rome  ,  Signature  de  1 
Juftite ,  fignature  de  grict ,  Deux  Tri- 
banaux  où  l'on  décide  différentes  forte» 
d'affaires.  Préfet  de  la  fignaiurt  de  Juftice. 
Ptifet  at  la  fgnaturt  de  grâce.  On  a  tenu  \ 
aujourd'hui  la  fignature  de  grâce.  Et  on 
dit  en  ftyle  de  Cour  de  Rome  ,  Référen- 
daire de  l'une  &  de  l'autre  fignature. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Signatuie ,  Les  lettres  que  l'on  met  au 
bu  de  chaque  feuille  imprimée,  il  faut 
vérifier  let  fignature: 
SIGNE,  f.  m.  Indice  ,  ce  qui  eft  ta  martrue 
d'une  chofe.  11  fe  dit  tant  De  ce  qui  cft  la 
marque  d'une  chofe  prc'fcnte ,  que  de  ce 
qui  marque  une  chofe  paflee  ou  une  cho- 
ie à  venir.  Signe  infaillible.  Signet  équi- 
voque*. Signet  douteux.  Signe  évident.  Si- 
gne remarquable.  La  fumée  eft  fizne  de  feu. 
La  campagne  etoit  couverte  rCoffemens  , 
c' if  lu  figne  qu'il  s'étoit  donné  là  quelque 
grand  combat.  Lt  poule  intermittent  efi  fou- 
vcnl  un  figne  de  mort  prochaine.  Quand  tes 
hirondt  llei  toltnt  bai ,  c'efi  figne  de  pluie  , 
e'ifi J'gnt  qu'il  pleuvra.  Qu  and  la  Lune  eft 
roufe  ,  c'efi  figne  de  vent.  Ce  que  vous  ditei 
là  efi  un  figne  de  malheur.  Cefl  un  bon  figne, 
e'eji  un  mauvais  figne.  Les  Sacrement  font 
des  fignes  fenfibtes  de  ta  grâce.  La  rcfpira- 
tion  efi  un  figne  de  vie.  Il  ne  donne  plus 
auc.n  figne  de  vie.  Les  fignes  découvrent  au 
Médecin  Vêrat  de  la  famé  ,  la  nature  ,  les 
taufes  &  la  duiée  d'une  maladie. 

On  dit  riguiément,  qu't/n  homme  ne 
nous  a  donné  aucun  figne  de  vie  ,  qu'i/  n'a 
pas  donné  le  moindre  fignt  de  vie  ,  pour 
dire ,  que  Dans  les  occaiïons  il  n'a  donné 
aucune  marque  de  fou  fouvenir. 
Signe  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  marques 
ou  taches  naturelles  qu'on  a  fur  la  peau. 
Ai  otr  un  figne  au  vifage  ,  un  figne  fur  la 
main. 

Signe,  fe  dit  pareillement  De  certaines 
démonstration» extérieures  que  l'on  fait, 
pour  donner  à  connoitre  ce  que  l'on 
penfe  ou  ce  que  l'on  veut.  Ils  ont  établi 
entt'eux  de  certains  fignes ,  pour  s'entendre 
Cun  l'autre  fans  parier.  Faire  firne  de  la 
tite,  des  yeux,  de  la  main.  Se  parler  par 
fignes.  Je  lui  ai  fait  figne  de  venir.  Je  n'en- 
tends point  tous  ces  ignés- là.  Donner  des 
fignes  d'amitié.  En  figne  d'amitié.  Enfile 
de  réjouijfance. 

On  appelle  Le  figne  de  la  Croix  ,  L'ac- 
tion que  les  Chrétiens  font  en  portant  la 
«nain  de  la  téte  à  l'eftomac  ,  6t  puis  aux 
deux  épaules  ,  en  forme  de  croix.  Faire 
le  fignt  de  la  Croix. 

Eo termes  de  l'Écriture  Sainte,  Signe 
fe  prend  quelquefois  pour  Miracle.  Cette 
Nation  demande  des  fignes ,  &  elle  n'aura 
que  celui  de  Jonas. 

Signe,  fe  prend  pour  Conflellation  , 
amas  d'un  certain  nombre  d'étoiles  fixe», 
qu'on  fuppofe  former  certaine  figure  ; 
fit  il  ne  le  dit  que  Des  douze  con  ftella- 
tions  du  Zodiaque.  Les  doute  fignes.  Lt 
figne  du  bélier ,  du  taureau  ,  &e.  Le  Soleil 
êoit  dans  lt  fignt  dt  la  Vitrgt.  Lt  Soleil 
parcourt  let  douta  fignes  en  un  an. 
Signes  ,  an  pluriel,  fe  dit  Des  phéno- 
!  que  l'ou  vou  quclqucfoia  dau  le 
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ciel ,  8c  qu'on  regarde  comme  de!  efpe- 
ces  de  préfages.  Le  Jugtmtnt  univtrfel 
fera  précédé  de  plufieurs  fignei  dans  lt  titl. 
SIGNER,  v.  a.  Mettre  fon  feing  à  une 
lettre  ,  à  unepromefte ,  à  un  contrat ,  ou 
à  un  autre  acte ,  pour  l'autorifer.  Signer 
un  Contrat.  Signer  une  Requête  ,  un  Arrêt. 
Je  ne  veux  pat  figner  que  je  ne  voie.  Il 
figna  aveuglément  tout  ce  qu'on  voulut.  Il 
a  déclaré  ne  favoir  figner.  Quand  vous 
are\fignê  cet  acte,  vous  ave\  jigné  votre 
condamnation.  Signer  une  lettre  ,  unt  dé- 
pêche. 

On  dit.  Signer  à  un  contrat  ;  Se  alors 
il  ne  fe  dit  ordinairement  que  Des  té- 
moins ,  ou  de  ceux  qui  y  lignent  par 
honneur.  Le  Roi  lui  a  fait  l'honneur  de 
figner  à  fon  contrat  de  mariage.  Tous  lei 
Princes  ont  figné  au  contrat  d'un  ttl.  Tels 
6>  tels  ont  fignt  au  contrat  tomme  amis  , 
commt  parent. 

Figitréirent ,  lorfqu'on  veut  marquer 
que  ce  qu'on  dit  efi  tres-vrai  ,  fit  qu'on 
tiendra  infailliblement  ce  que  l'on  pro- 
met ,  on  dit  ,  Je  vous  le  fignerots  de  mon 
fitng.  Je  fuis  prit  à  vous  le  figner  de  mon 
/•»"/!• 

En  parlant  Des  Martyrs  ,  on  dit  fieu- 
rément ,  qu'ils  ont  figné  leur  confejjion 
de  leur  fang. 

En  parla;  :  populairement ,  on  dit  quel- 
quefois ,  Se  figner  ,  pour  dire ,  Faire  le 
figne  de  la  Croix.  Il  cft  vieux. 

Signé,  ée.  participe. 

SIGNET,  f.  m.  (  Le  G  ne  fc  prononce 
plus.)  On  appelle  ainli  plufieurs  petits 
rubans  ou  filets  liés  enfemblc  ,  qui  tien- 
nent à  un  bouton  ou  peloton  ,  &  qu'on 
met  au  haut  d'un  Bréviaire  ,  d'un  Mif- 
fcl ,  fltc.  pour  marquer  les  endroits  qu'on 
veut  trouver  ail'ément.  Signa  dt  Bré- 
viaire. Signet  pour  des  Heures.  Ce  figntt 
n'eft  pas  ajfc\  grand  pour  un  Miffel. 

Sign  et  ,  fe  dit  aufli  d'Un  petit  ruban  que 
les  Relieurs  attachent  à  ta  tranchefile 
du  haut  d'un  livre  .  pour  fervir  à  mar- 
quer l'endroit  du  livre  où  l'on  en  eft  de- 
meuré. Faire  mettre  des  fignets  à  tous  les 
livres  qu'on  fait  relier. 

SIGNIFICATIF  ,  1VE.  adj.  Qui  lignifie  , 
oui  exprime  bien  ,  qui  contient  un  grand 
fens.  Ce  terme  ,  ce  mot  eft  bien  fignifita- 
tif.  Se  fervir  de  mots  fignifitatifs. 

On  dit  d'Un  gefte  ,  d'un  fouris  ,  firc. 
qu'//  efi  fort  fignificatif,  pour  dire  ,  qu'il 
exprime  fenûblement  la  penfée ,  l'in- 
tention de  celui  qui  le  fait. 

SIGNIFICATION,  f.  f.  Ce  que  lignifie 
une  chofe.  Dites-moi  la  figmfication  de 
tes  hiéroglyphes  ,  dt  ce  fymbole.  La  figni- 
f  cation  d'un  mot.  Ce  mot  a  plufieurs  figni' 
fications.  Signification  aSive.  Voyei  Àc 
TiF.  Signification  pafftve.  Voyei  Passif. 

Il  fignifie  auiH  en  termes  de  Palais  ,  La 
notification ,  la  connoiffance  que  l'on 
donne  d'un  Arrêt,  d'une  Sentenc. 
d'un  Afle,  par  voie  de  Juftice.  Ufirnt- 
f  cation  d'un  Arrêt ,  d'une  Sentence.  Faire 
faire  unt  fignif  cation  par  un  Sergent ,  par 
un  Huijper. 

SIGNIFIER,  v.  aé>.  Dénoter,  marquer 
quelque  chofe ,  Etre  figne  de  quelque 
chofe.  Tous  ces  murmurts  ,  touttt  ces  af 
femblées  clandefiiees  ne  fignifient  rien  de 
bon. 

On  dit  d'Ur.  homme  qui  dit  beaucoup 
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de  chofe»  qui  ne  vont  point  an  fait ,  Se 
dont  on  ne  peut  rien  induire  ,  rien  con- 
clure ,  que  Ce  qu'il  dit  ne  fign  i  *.  rien. 
Tout  cela  ne  fignifie  rien. 
Signifier  ,  s'emploie  aulTi  en  parlant  De 
Langue  &  de  Grammaire  ;  &  il  fe  dit 
pour  marquer  Ce  qu'on  entend  par  un 
mot.  Ce  mot  Latin  fignifie  en  François.... 
Ce  mot  fignifie  telle  chofe  au  propre  ,  H 
fignifie  telle  clioft  au  figuré.  Qji'eft-ce  que 
cet  mots-là  fignifient  ? 
Signifier,  veut  dire,  aufli.  Notifier, 
déclarer  ,  faire  connoitre  quelque  chofe 
par  paroles.  Je  lui  ai  déjà  fignifié  que  t* 
n*  vouloir  pas  qu'il  mit  le  pied  chs{  moi. 
Je  vous  ai  fuffifammtnt  fignifié  mes  inten- 
tions. On  Ili  a  fignifié  que  .... 

Il  le  prend  .nul:  pour  Notifier  par  pro- 
cédure de  Juftice.  Signifier  un  Arrêt,  une 
Senttnct.  Signifier  unt  vente  de  meubles  , 
une  adjudication.  Elle  a  fait figsufier  qu'illt 
rtnonçoit  à  la  eomauinauté ,  qu'elle  accep- 
tait la  communauté.  Signifier  au  Proer- 
reur. Signifier  à  domicile.  Signifier  ta  par- 
lant à  la  perfonne.  Signifier  qu'on  a  port* 
fon  argent  chet^  le  Notaire. 
Signifie,  te.  participe. 
SiGUET  I  E.  f.  f.  Terme  de  MaréchaUe- 
rie.  Nom  qu'on  donnoit  anciennement  à 
une  forte  d'embouchure.  Aforj  à  la  fi- 
guette. 

S  1  L 

SIL.  f.  m.  Terre  minérale ,  dont  tes  Anciens 
faifoient  des  couleurs  rouges  fit  jaunes. 
SILENCE,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  pro- 
prement que  De  l'homme  ,  &  fers  à 
marquer  l'état  oa  cft  une  perfonne  qui 
fe  tait  ,  qui  s'abftient  de  parler.  Garder 
le  filent*.  Obferver  le  filence.  Faire  filtnce. 
Faire  faire  filenet.  Rompre  le  filence.  Puif- 
que  vout  le  vouli-,  ,  je  ma  titndrai  ,  je  de- 
mturtrai  dans  le  filtnee.  Mon  filenet  veut 
tn  dira  plu*  que  mon  difeours.  Lt  filtnet 
eft  quelquefoit  éloquent.  Il  ne  répond  rien 
à  touttt  tet  aeeufationi ,  Ion  filence  te 
condamne.  Impofer  filence.  Dans  les  Me- 
na fier  t  s  ,  il  y  a  l'heure  du  filence.  Silence 
perpétuel.  Un  morne  filtnee.  Un  long  filee- 
ec.  Un  profond  filtnce. 

On  s'en  Tert  aufli ,  foit  pour  marquer 
ceflation  de  commerce  de  lettres  er.tre 
perfonnes  qui  ont  accoutumé  de  s'écri- 
re ,  foit  pour  faire  connoitre  qu'un  Au- 
teur n'a  rien  dit  de  la  matière  dont  on 
parle.  Il  y  a  long-tempt  s/w  ;r  n'ai  reçu  de 
vot  nouvttlts  ,  quelle  eft  la  eaufe  de  verre 
filence  ,  de  ce  long  filence  ?  Après  avir  été 
long-temps  fans  vous  écrire  ,  je  romps  en- 
fin lt  filtnee.  U  n'y  a  rien  de  cela  dans  Us 
Autturt  tontemporaint ,  Itar  filtmtt  tft 
'«(  ' 

En  termes  de 
tière  criminelle  ,  on  i 
poft  filenet  à  fet  Pn 
pour  dire,  qu'il  leur  défend  de 
suivre  davantage  l'affaire 
laquelle  il  a  accordé  fes  i 
tion. 

On  dit ,  Pafftr  unt  chofe  fats*  filenet  » 
pour  dite ,  N'en  parler  point.  Paftt  calai 
fous  filence.  Ainfi  les  Orateurs  dilcnr  . 
Je  pajfc  font  filtnee  fes  attentats  ,  ftt  in- 
fidélités. Je  paffe  font  filenee  lu  betlts  ac- 
tions de  fes  ancêtres. 

On  dit  tout  court ,  Silence  ,  pour  dire  r 
Faite*  filence ,  faifont  filence. 
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fitf.TF,  fedit  auflï  hautement  ,  pow 
Le  calme  ,  U  ceffation  de  toute  forte  de 
bruit.  Grand  filence.  Profond  filence.  Le 
filence  de  ta  nuit.  Lt  file  net  dtt  boit.  Lt 
filtnet  dtt  vtntt. 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taciturne , 
qui  ne  parle  guère.  Ctft  un  homme  fort 
fiUncitux, 

SI  LI  OU  ASTRE.  Voytx  Pimeht. 

SILIQUE.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  C'eft 
l'enveloppe  d'un  fruit ,  formée  de  deux 
panneaux  qui  t'ouvrent  de  la  bafe  veri 
la  pointe ,  fit  qui  font  féparés  par  un 
diaphragme  ou  cloifon  à  laquelle  les  fe- 
tnencet  font  attachée».  Le»  Cliques^  des 

SILLAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Trace 
que  fait  le  vaifleau  en  naviguant.  Ut  va- 
gues  itoitnl  fi  '  i .  i .  < .  qu'on  ne  pottvoit  re- 
marqua lt  fillage.  On  dit  ,  Faire  bon  fil- 
iale ,  pour  dire  ,  Naviguer  heureule- 
ment.  Pendant  quelques  jours  nous  fimti 
bon  fillagt.  Et  on  dit ,  qu'Un  voiffeau  dou- 
ble le  fillage  d'un  autrt ,  pour  dire  ,  qu'il 
va  une  foi»  plut  vite. 

SILLE.  f.  m.  Poème  mordant  en  ufage 
chez  le»  Crée».  Lt  fillt  dtt  Grtet  repond 
à  la  falirt  dei  Romaint. 

SILLER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  U  fedit 
d'Un  vaifleau  qui  coupe,  qui  fend  les 
flots  en  avançant  fur  fa  route.  Ce  vaif- 
feau  filloit  à  tOutft  ,  au  SorJ. 

Siller  ,  eft  auflï  un  terme  de  Faucon- 
nerie ,  qui  lïgnirie  ,  Coudre  le»  paupiè- 
re» d'un  oifeau  de  proie  ,  afin  qu'il  ne  fe 
débatte  point.  En  ce  fens  il  eft  actif. 

SILLET,  f.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ap- 
pliqué au  haut  du  manche  d'un  violon  , 
d'un  luth,  ou  autre  infiniment  à  cordes  , 
&  fur  lequel  portent  les  cordes.  La  lon- 
gueur des  tordit  ft  rnefare  dufillttau  che- 
valet. 

SILLON,  f.  m.  Longue  trace  que  le  foc , 
le  courre  de  ta  charrue  fait  dans  la  terre 
qu'on  laboure.  Cti  filtont  nt  font  pat 
afft\  profondt.  Dtt  pliant  bien  drout  , 
bien  efpacét.  La  pluie  avait  rtmpli  Ut  fil- 
tont. 

Sillon,  fedit  encore  Des  rides  qui  fe 
trouvent  au  palais  des  chevaux. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  filions.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  au  propre  que  dans 
le  participe.  Un  eSamp  bien pilotai. 

On  dit  figurément  &  poétiquement , 
Sillonner  let  mers ,  let  plaints  JaUtt ,  Ut 
plainte  humide t  ,  la  plaint  liquide  ,  pour 
dire ,  Naviguer. 

On  dit  autiï  rigurément  fit  poétique- 
ment .  L'âge  lui  a  fillonné  le  front.  Son 
f  ont  tfi  tout  fillonné  de  ridet. 

SillommÉ,  Îe.  participe. 

SILVE.  f.  f.  Pièce  de  Pocûe,  compofée 
dans  un  moment  de  fougue,  &  fans 
grande  méditation.  Let  filvtt  dt  Staet. 
«Quelques  Auteurs  ont  donné  le  nom  de 
Sil*e<  à  de»  recueil.»  ou  collections  de 
pièces  détachées,  &  qui  n'ont  aucun 
rapport  les  unes  aux  autres. 
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51MAGRËE.  f.  f.  Terme  familier  ,  qui 
le  dit  De  certaines  façons  de  faire  af- 
fectées ,  de  certaines  minauderie».  Cette 
ftmmt  fait  km  dit  fimagréet.  Prtmt\  te 
tju'vt  tout  donne  .  ne  fattet  point  tant  dt 
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fon  fait  n'eft  que  pure  fietagrit. 

51MAROUBA.  t.  m.  Arbre  qui  croit  à  la 
Jamaïque  &  à  la  Caroline.  On  nous  ap- 
porte fon  écorce  ,  qui  eft  d'un  grand 
ufage  dans  la  dylTcntcrie. 

SIMARRE.  f.  f.  Habillement  long  & 
traînant  dont  les  femmes  fe  fervoient  au- 
trefois. Une  fimarrt  magnifique. 

Il  fe  dit  encore  préfentement  d'Unc  ef- 
péce  de  robe  que  tes  Préfidens  ,  les  Pré- 
lats, &C.  mettent  quelquefois  quand  ils 
font  chez  eux.  Suaarre  de  relourt.  Si- 
marre  noient. 

SIMILAIRE,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  d'un 
tout  qui  eft  de  la  même  nature  que  cha- 
cune de  fes  parties  ,  ou  de  parties  qui 
font  chacune  de  la  même  nature  que  leur 
tout.  Unt  maffe  d'or  eft  un  tout  fimilaire  , 
parée  que  chacune  de  Jet  partiet  efi  or.  Set 
partiel  font  fimilairet. 

SIMILITUDE,  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que. Comparaifon  par  laquelle  on  fait 
voir  quelque  rapport  entre  deux  chofes 
de  différentes  cfpèces.  Il  ncut  fit  com- 
prendre cette  vérité  par  une  belle  fimilitu- 
de.  Ut  fimilitudet  de  l'Écriture  -  Sainte 
font  ordinairement  appelées  Pat  aboi  et.  Lt 
Prophète  Nathan  ft  constoitrt  à  David  fon 
péc  é  par  une  fimititude.  Ut  fimduudei  dt 
l'Évangile.  II  vieillit. 

SIMILOR.  f.  m.  Composition  métallique 
qui  eft  un  mélange  de  cuivre  &  de  une. 

S1MONIAQUE.  adj.  de  t.  g.  11  fc  dit  De» 
perfonnet  fit  de»  chofes.  En  parlant  des 
chofes  ,  il  lignifie  ,  Ou  il  entre .  ou  il  y 
a  de  la  fimonie.  Contrat  fimoniaque.  Traité 
fimoniaque.  Ordination  fimoniaque.  En 
parlant  De»  perfonnet ,  il  fignirie  ,  Qui 
commet  fimonie.  Dont  ce  fiecle-la  il  y 
avait  btautoup  éttccUfiafiiques  fimomâ- 
quet. 

Il  s'emploie  fubftantivcment  en  parlant 
Des  perfonnes.  Ce/}  un  fimoniaque.  Ctfi 
un  franc  fimoniaque. 

SIMONIE,  f.  f.  Convention  illicite  ,  par 
laquelle  on  donne  ou  en  reçoit  une  ré- 
compenfe  temporelle  pour  quelque  thofe 
defaint  &  de  fpiritucl.  Lt  traité  dont  vont 
parler  efi  uni  franc  îe  fimonie  ,  pure  fimo- 
nie. Commettre  fimonie.  Il  y  a  de  la  fimonie 
dans  ce  contrat.  La  fimonie  y  efi  vifible  ,y 
tfl  toute  claire.  Prendre  ou  donner  de  l'ar- 
gent pour  un  bénéfice,  e'efi  une  fimonie.  La 
confidence  en  matière  de  bénéfice!  efi  une 
fimonie.  Simonne  exprtff;.  Simonie  tacite. 

SIMPLE,  ad  j.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  com- 
pofé.  Dieu ,  l'ame  ,  font  des  tiret  fimples. 
Us  élément  font  dei  corpt  fimpltt.  Let 
machtntt  les  plus  fimpltt  font  let  mtilleu- 
tet.  Em  Grammaire ,  il  y  a  dei  nom  G  dei 
veibet  fimples ,  &  d:t  nomt  &  dei  verbet 
eompefét.  Saiion  efi  un  nom  fimple  ,  fi"  Ar- 
rière -  I Hfon  efi  un  nom  compofé. 

Simple,  fignirie  auflï ,  Seul,  unique.// 
«'4  fit 'vu  fimple  valet  piur  lt  fervir.  En 
hiver  il  n'a  fur  le  corpt  qu'une  fimple  che- 
mife.  Il  n'a  qu'une  fimple  couverture  fur 
tut.  Dtt  foulurt  à  fimplt  femelle.  Un  fim- 
plt plactt  a  fait  fon  ajfairt.  Aprit  une  fim- 
ple Requête.  Aprit  une  fimple  fommation  , 
un  fimplt  txploit.  Ce  fimple  et  pu  fi  de  la 
ehoft  le  jufi.fit.  On  l'a  cru  fur  fa  fimple 
parole. 

En  parlant  d'Une  chofe  oui  cil  aifée  à 
comprendre  ,  on  dit ,  qu'il  nt  faut  peur 
ttlê  que  ir  fimplt  f  eut  commun. 
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Il  eft  auflî  fubftanttf  dans  cette  accep- 
tion ;  fit  on  dit ,  Parier  lt  doublt  contig 
lt fimplt. 

On  appelle  Simple  tonfurt ,  La  tonfura 
cléricale,  lorfqu'elle  n'eft  pas  jointe 
aux  Ordres  Eccléiiaftiaues. 

On  appelle  Bénéfice  i  fimplt  tonfurt ,  ou 
Bénéfice  fimplt.  Un  Bénéfice  qui  n'ai 
point  charge  d'ames  ,  qui  ne  demanda 
point  réfidence ,  Bt  qui  peut  être  potTédé 
par  un  Clerc  qui  n'a  que  la  tonfure. 
Prieuré  fimplt.  Ptrmuttr  unt  Cure  contra, 
un  Bénéfice  fimplt. 

On  appelle  SimpU  Clttx ,  Celui  o;ut 
n'a  que  la  tonfure  cléricale ,  ou  les  qua- 
tre Mineurs  ;  SimpU  Pritrt ,  Un  Prêtre 
qui  n'a  point  de  Bénéfice  ;  Stmplt  Reli- 
gieux ,  Un  Religieux  qui  n'a  point  d'Of- 
fice; Su»/»/*  Gentilhomme,  Un  Gentil- 
homme qui  n'eft  point  titré  ;  SimpU  Sol- 
dat ,  fimple  Cavalier  ,  Un  homme  qui 
n'eft  encore  que  dans  le  rang  de  Soldat , 
de  Cavalier.  Et  on  dit  audi ,  U  fimpU 
peuple ,  pour  dire ,  Le  bas  peuple. 

On  appelle  Donation  part  &  fimplt  , 
Une  donation  qui  eft  fan*  condition.  On 
dit  dant  Is  même  Cens  ,  Rifiination  pure 
&  fimple.  Démijfion  pure  &  fimple. 

On  dit .  que  U fujet  d'une  piite  de  théi- 
ère eft  fimple ,  pour  dire,  que  L'action 
aui  y  eft  représentée  eft  peu  chargée 
d'incident. 

Simple,  fignifie  auflï  ,  Qui  eft  fant  or- 
nement, 1  <  i»  enrichiiïement.  Je  ne  veux 
point  de  broderie  ni  de  galon  i  mon  habit , 
je  ne  veux  qu'un  habit  tout  fimplt.  Son  dif- 
cours  efi  fimple  6>  fans  ornement.  Une  rela- 
tion fimplt  6r  nairt.  Lt  récit  qu'il  nous  a, 
fait  efi  fort  fimple. 

On  dit  d'Un  nomme  qui  évite  l'orne- 
ment fie  le  luxe  dant  fes  habits,  dant  fes 
meubles  ,  qu7/  efifimplt  dans  fes  habits  , 
dans  fes  meuHet. 

Simple,  lignifie  auflï,  Qui  eft  fans  dé- 
guifcmcnt,  fins  malice.  Simple  comme 
un  enfant.  Notre  Seigneur  a  dit,  Soyer 
fimplei  comme  Itl  colombet.  Dieu  aime  Ut 
humbles  &  let  fimplet. 

Il  figniiîe  encore  Niais ,  qui  fe  laifle  fa- 
cilement tromper.  //  eft  fi  fimple  ,  que  U 
premier  venu  le  trompe.  Je  ne  fuis  pat  fi 

fimple  que  de  m'en  fier  à  fa  parole.  Vous 
êtes  bien  fimple  ,  ft  vous  U  croye\. 

Simple,  f.  m.  Terme  de  muGque  ,  qui  le 
dit  d'Un  air  ,  d'une  chanfon  ,  d'une  pièce 
de  luth  ,  de  clavecin  ,  chantée  fie  jouée 
fuivant  le  chant  naturel  fit  tout  uni  . 
par  oppofition  à  Double ,  qui  fc  dit  Du 
même  air,  de  la  même  chanfon  ,  de  la 
mime  pièce  ,  quand  on  y  ajoute  det  di- 
minutions.  On  ne  chante  guère  lt  double 
d'un  air ,  qu'on  n'ait  thanté  U  fimplt. 

SIMPLE,  f.  m.  Nom  général  det  herbes 
fit  plantes  médicinalet.  La  centaurée  tfi 
un  fimple  d'une  grande  rtrtu.  Il  eft  plut 
ulïté  au  pluriel.  //  connott  bien  let  fim- 
pltt. Let  rertmt  dtt  fimpltt.  Lt  jardin  dtt 
fimplet. 

SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière 
fimple.  Cet  adverbe  reçoit  différentes 
figmricatiom.  Ainfi  on  dit ,  Je  lui  ai  dit 
fimplement  que . .  .  .  pour  dire  ,  Je  lui  ai 
dit  feulement  que  ... .  //  tfi  vêtu  hem 
fimplement ,  pour  dire ,  Sans'  ornemenr. 
Je  vous  raconterai  la  thofe  fimplement  . 
tgft-a-dire,  Naïvement,  fansatt,  fan» 
S5»  ij 
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déguifement.  Ceftun  bonhomme,  lly  va  , 
il  y  protide  bien  fimplemtnt ,  c'eft-à-dire  , 
Bonnement,  fincerement,  fan»  finefle. 
S1MPLESSE.  f.  f.  11  n'eft  guère  d"ufage 
que  dans  le  difeours  familier  ,  &  dans 
cette  pbrafe  ,  II  nt  demande  qu'amour  6r 
fimpleffe ,  qui  fe  dit  en  parlant  d'Un  hom- 
me ingénu,  qui  a  les  manières  douces 
fie  aifées  ,  Ce  qui  ne  demande  qu'à  vivre 
«n  paix. 

SIMPLICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
fimple.  Simplicité  naturelle.  Simplicité 
ehrétitnnt.  La  fimpliciU  d'un  enfant ,  d'un 
Ion  Religieux.  Simplicité  de  maun.  Gran- 
de fimpLcité  tVefprit.  Simplicité  de  caur. 
Il  offert  une  grande  fimplicité  dans  fe* 
maurt ,  dans  fon  langage ,  dam  fer  habits , 
dans  fei  meubles.  Simplicité  de  fiyle. 
11  lignifie  aufli ,  Niaiferie,  trop  grande 
fac;li:é  à  croire ,  à  fe  biffer  tromper.  Je 
ne  ris  jamais  une  fi  grande  /implicite.  Je 
vais  vous  conter  une  grande  fimplicitc  d'un 
tel. 

SIMPLIFIER,  v.  a.  Rendre  Ample  ,  moins 
empote.  Simplifier  U  récit  d'un  fait ,  ni 
Taifonntmtnt.  Simplifier  une  opération  de 
Finance. 

On  dit ,  Simplifier  un  Bénéfice  ,  pour  di- 
re ,  Faite  d'un  Bénéfice  a  charge  d'a- 
ines ,  ou  qui  demande  rcûdcnce  ,  un  Bé- 
néfice Ample. 
Simplifié,  iz.  participe. 
SIMULACRE,  f.  m.  Image  ,  ftatue  ,  ido- 
le, repréfentation  d'une  rauffe  Divini- 
té. Us  jimulacres  des  Dieux.  Le  fimulacrc 
de  Jupiter. 
11  Cgnifie  auflï,  Spectre,  fantôme.  En 
ce  fens  ,  il  fe  met  ordinairement  avec 
l'épithète  de  Vain.  De  tains  fimulacres. 

Il  fe  dit  fieurément  d'Une  vaine  repré- 
fentation de  quelque  ebofe.  Dans  les 
derniers  règnes  des  Mtrtningitns  ,  il  n'y 
«voit  qu'un  fimulacrt  de  Royauté.  Après 
Jules  Cèfar ,  «7  n'y  tut  plus  qu'un  vain  fi- 
mulâtre  de  République. 
SIMULATION,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Déguifement.  lly  a  bien  de  la  fimulation 
dans  ce  contrat, 
SIMULER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Feindre  ,  faire  paroitre  comme  téclle 
une  choie  qui  n'eft  point.  Simuler  une 
vente.  Simuler  un*  donation. 
Simulé,  ée.  participe.  Dettes  fimuléei. 
Vtntt  fimulèe.  Donation  fimutét.  On  dit 
auflï ,  Réconciliation  fimuléc.  Paix  fimn- 
lée.  Dévotion  fimulée. 
SIMULTANÉE,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  de 
;  actions  qui  fe  funt  dans  un  même 
Effort  fi- 
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SINAPISME,  f.  nu  Médicament  topiqne 
compofé  de  fubftanccs  chaudes  fit  acres, 
dont  la  graine  de  moutarde  fair  la  bafe, 

SINCERE,  adj.  de  t.  g.  Véritable  ,  franc, 
qui  eft  fans  artifice  ,  fans  déguifement. 
Il  fc  dit  Des  pecfjnnes  fie  «les  choies. 
C'eft  un  homme  fincèrt  dans  fes  difeours  , 
dam  fti  aSions.  Vous  n'êtes  pat  fincirt. 

fincires.  5e  vous  en  ferai  un  récit ,  unert- 
Letton  fincirt.  L'aveu  que  jt  vous  fais  tjt 
fini  ire. 

SINCÈREMENT.  adV.  D'nne  manière 
auicere.  Jt  vous  parle  fincerement.  Je  MM 
miu  - 
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STKCÉRTTE.  f.  f.  Candeur,  fraflenifc  , 
qualité  de  ee  qui  eft  fineère.  //  parait  unt 
grandt  fineérité  dans  fes  aHions  ,  dams  fes 
difeours  ,  dam  fis  manières.  Jt  vous  parle 
avec  fincéiité.  Il  n'y  a  point  de  fineérité 
dans  fon  procédé. 

SINCIPUT.  f.  m.  Terme  d'Anatomie, 
emprunté  du  latin.  On  donne  ce  nom  à 
la  partie  fupérieure  de  la  tète ,  qu'on 
appelle  autîi  Le  fommet. 

S1NDON.  f.  m.  On  danne  ce  nom  en  Chi- 
rurgie à  un  petit  plum.ifleau  de  charpie 
rond  fie  applati,  qu'on  introduit  dans 
l'ouverture  faite  avec  1  s  trépan. 

On  nomme  quelquefois  Sindon,  Le  lin» 
ceu!  dans  lequel  ).  C.  fut  enfeveli. 

SINGE,  f.  m.  Animal  à  quatre  pieds,  fort 
fouplc  fie  fort  a-, 'le  ,  fit  celui  de  tous  les 
animaux  rai  reiîemble  le  plus  extérieu- 
rement à  l'homme.  Gros  Jingc.  Petit  fin- 
ge.  Singe  à  longue  queue.  Il  y  a  plufiturs 
efplcei  de  fingit. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  tn  mon- 
naie de  finge ,  tn  gambades  ,  pour  dire  , 
Se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit ,  au 
lieu  de  le  fatisfaire. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  laid , 
qu7/  rejfcmblt  à  un  finge ,  quV/  tft  laid 
tonmt  un  fingt,  qu'il  a  It  vifagt  d'un 
fingt. 

On  dit  d'Un  homme  fort  adroit ,  fort 
agile  ,  fie  fort  souple  de  fon  corps  ,  qu'il 
tft  adroit  comme  un  finge.  On  le  dit  de 
même  d'Un  cheval  qui  cil  fort  adroit  au 
manège. 

Os  dit  auflï  ,  Malin  tommt  un  fingt. 

Sikgi  ,  fignifie  figurément,  Qui  contre- 
fait ,  qui  imite  les  geftes  ,  les  actions 
de  quelque  autre.  Un  tel  contrefait  It  gtf- 
tt ,  raclion  ,  la  parole  dt  tous  ceux  qu'il 
voit,  c'eft  un  vrai  fingt. 

En  parlant  d'Un  Ecrivain  qui  imite 
avec  trop  d'affectation  le  ftyle  ,  le  tour 
fie  les  manières  d'un  Auteur  célèbre  ,  on 
dit ,  qu'//  tn  tft  le  fingt. 

On  appelle  Singt ,  Un  inftrureent  qui 
fert  a  copier  mécaniquement  des  déf- 
icits ,  des  cftampes ,  fans  aucune  con- 
noiflance  du  dellcin  ou  de  la  gtavure. 
On  l'appelle  aufli  Pantographe. 

SINGERIE,  f.  f.  Grimace  ,  geftes  ,  tours 
de  malice.  Il  fait  mille  fingertet.  Je  nt 
prends  point  dt  plaifir  à  fes  fingeries.  lly 
a  des  eafans  qui  font  dt  plaifanlts  fingt- 
rit*. 

SINGULARISER,  v.  récip.  Il  n«  fe  met 
qu'avec  le  pronom  perfonnel ,  fit  figni- 
rie ,  Se  distinguer ,  fe  faire  remarquer 
par  quelque  fingularité,  par  des  opi- 
nions ,  des  actions  ,  des  manières  fingu- 
lières.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  mau- 
vaifc  part.  Il  eft  dangereux  de  Je  finguLu't- 
fer.  Il  faut  éviter  de  le  fingularifer. 
SINGULARITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une 
chofe  fineulière.  La  fingularité  dt  ttt  évé- 
nement. J'ai  un  txtmplairt  dt  ee  livre  ,  où 
il  y  a  unt  fingularité  remarquable. 

II  fignifie  aufli ,  La  manière  extraordi- 
naire d'agir  ,  de  penfer,  de  parler,  fitc. 
différente  de  celle  de  tous  les  autres.  // 
croit  ft  fair*  tonfidértr  par  cette  fingulari- 
té. Ses  fingularitét  le  rendent  ridicule.  La 
fingularité  tft  unt  marque  dt  bi\arTtrit  ou 
d'orgueil.  Il  faut  éviter  la  fingularité.  La 
fingularité  de  fes  ^enttmtn*.  La  fingularité 
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SINGULIER,  1ÈRE.  adj.  Unîqne',  f«- 
ticulier,  qui  n'a  point  ion  IbmIima  , 
rare ,  excellent.  Cet  txtmplt  eft  fingulitr. 
Façon  finguliirt.  Vertn  ,  piété  fingubin. 
Cet  homme  eft  fingulier  dans  fon  art. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauraife 
part ,  fit  fignifie  ,  Bizarre  ,  capricieux  , 
affectant  de  fe  diflinguer.  Il  eft  fingulier 
dans  fes  opinions ,  dans  fes  expreffiom  , 
dam  fa  manière  d'agir  ,  dt  /habiller,  6t. 
Cet  homme  eft  trop  fingulier ,  d'une  hument 
finguliirt. 

On  appelle  Combat  fingulier  ,  Un  com- 
bat d'homme  à  homme.  Ancttttnentm  en 
permettait  les  combats  fingssUert  pour  dé- 
couvrir la  vérité.  Ce  Gentilhomme  fut  toi 
dans  un  tombât  fingulier. 

En  Grammaire ,  on  appelle  Nombre 
fingulier ,  par  oppofirton  à  Nombre  plu- 
riel ,  Le  nombre  qui  ne  marque  qu'une 
feule  perfonne ,  qu'une  feule  choie. 
Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  autS 
fubftantivement.  Ce  n'eft  pas  là  un  plu- 
ritl ,  t'tft  un  fingulitr.  Ct  mot  doit  ètrt  mis 
au  fingulitr.  Les  mots  de  Ténèbres  &  dt 
Prémices  n'ont  point  dt  fingulier.  Le  fingu- 
lier dt  l'indicatif. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  Particulière- 
ment, fpécialcment ,  principalement, 
fur  toutes  chofes.  Etre  jingulièrement  at- 
taché au  devoir  de  fon  état.  Il  vous  a  re- 
commandé fes  tnfans  ,  &  fingulier  ememt 
rainé.  Lt  quinquina  tft  bon  pour  divtrfct 
tfpèctt  de  fiivrt ,  Cr  finguliirement  po*r 
tes  fièvres  intermittentes. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauraife 
part ,  fie  fignifie  ,  D'une  manière  affec- 
tée ,  d'une  manière  bizarre.  Il  parle  ,  i»' 
marche  ,  il  s'habille  fingvliiremtnt. 
SINISTRE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux  ,fu- 
nèfle ,  qui  caufe  de»  malheurs  ,  ou  oui 
les  préïage.  Un  aetidtnt  finiftre.  Vu 
aventure  finiftrt.  Prifage  finiftre.  Stmjirt 
augure.  On  crut  que  cela  préfagtoit  emrlfue- 
chofe  de  finiftre.  On  dit  en  termes  de  Chi- 
romance,  Lignt  finiftrt,  pour  dire.  Une 
ligne  qui  prclaee  des  malheurs. 

On  dit ,  qu'lvn  homme  a  la  phyfionomia 
finiftre ,  qu'r/  a  quelque  c'-oft  de  finiftrt 
dam  le  vifagt  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dans 
h  phyfionomie ,  dans  le  vifage  ,  quel- 
que chofe  de  funefte  i't  de  mauvais  au- 
gure. 

On  dit  auflï  ,  qu'Un  hommt  a  lt  rtgard 
finiftrt.  Et  figurément  dans  cette  même 
acception,  les  Aftrologucs  en  parlatt 
des  planètes,  difent,  L'afpea  finir* 
des  Aftres. 
Il  fignifie 


Cet  hommt  a  dts  dtfeins  finiftre». 
S1NISTREMENT.  adv.  D'un, 
finiftre  ,  défavantageufe  ,  peu 
ble.  Vous  fuge\  toujours  fiaiftrement  ée 
l'état  de  vos  affaires.  Ctfi  un  homme  fi 
penfe  finiftrtmtnt  dt  tout. 
SINON,  adv.  Autrement,  à  faute  de  quoi , 
tans  quoi.  Faites  ct  qu'il  fouhait* ,  finea 
n'en  attendex  aucune  pâee.  J*  t 


tis  tt  chtval-là  de  tout  défaut,  finon  mar- 
ché nul.  Par  la  Coutume  ,  si  faut  faire  lt 
retrast  Isgnager  dans  l'an  ,  finon  on  eft  dé- 
chu de  fin  droit. 

SiwON.  Particule  exceptive.  //  u*  lui  ré~ 
pondit  rien  ,  finon  que . ...  Je  ne  fat  rien  , 

finon  qu'on  dit  qui  ...  .  Tous  les 
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tommt  Itar  Libérateur. 
SINÔPLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
lignifie,  La  couleur  verte.  //  porte  Je 
finoplt  à  Paiglt  émargent.  Il  porté  d'or  à 
trois  banda  de  finoplt. 

En  Gravure,  le  bnople  fe  marque  par 
de»  trait*  qui  vont  de  l'angle  droit  du 
chef  de  l-écuà  l'angle  gauche  de  la  bafe. 
SINUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  tortueux, 
qui  fait  pluficurs  tours  &  détouis.  Il 
n'eft  guère  d'ufage  que  dans  la  Poèfie. 
Let  rtplu  finueux  d'un  fer p cru  ,  ttunt 
touleuvre.  Lt  court  finueux  du  Méandre. 

Les  Chirurgien*  nomment  Sinueux , 
Le*  ulcère*  qui  font  étroit*  ,  protonds  fit 
tortueux. 

*INUC^ITÊ.  f.  f.  Qualité  d'une  chofe 
fin-jeufe.  Cette  rivière  a  beaucoup  de  fnuo- 
jîtc't ,  fait  beaucoup  de  finuofitét.  La  Jinuo- 
fité  dti  boyaux. 

On  dit  aurti  en  terme*  de  Chirurgie  , 
qu'C'««  plaie  a  beaucoup  de  finuofitét  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  fait  de*  tours  fie  des 
détour*. 

SINUS,  f.  m.  Terme  des  Mathématique*. 
Ligne  droite  ,  menée  perpendiculaire- 
ment  d'une  de*  extrémité*  de  l'arc  ,  au 
tayon  qui  parte  par  l'autre  extrémité. 
Table  déifiant,  det  tangentet  &  det  fé- 
cantet. 

SINUS,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Cavi- 
té ,  efpèce  de  poche ,  de  périt  fac  qui 
te  fait  aux  cité*  ou  au  fond  d'une  plaie, 
d'un  ulcère  ,  fit  ou  il  t'amartc  du  pus  , 
de  la  matière.  En  fondant  fa  plaie  ,  on 
trouva  ,  on  décourt  il  un  ftnut. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Si- 
nui  de  la  reine  porte  ,  Le  tronc  de  la 
veine  porte.  On  nomme  Stnut  laiteux  , 
La  réunion  de  tous  les  canaux  excrétoi- 
res des  glandes  qui  forment  les  mamel- 
les. On  appelle  aufli  Sinui ,  Les  pli*  de* 
membranes.  Lei  finut  de  la  dure-mire. 
S  I  P 

SIPHON,  f.  m.  Tuyau  recourbé,  dont  le* 
jambe*  font  inégale*  ,  fit  dont  on  fe  fert 
pou*  faire  parter  une  liqueur  d'un  vafe 
dam  un  autre.  Siphon  de  verre.  Siphon 
de  fer  blanc.  On  Je  fert  du  fiphon  pour  Ut 
expérience!  fir  la  pefanttur  êci  liqueurs. 
Ceft  arec  un  fiphon  eue  l'on  fiuffle  dam 
teitatnu  partiel  difféquétt  du  eorpi  de 
l'homme  (r  det  animaux. 

SIPHON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe 
dit  d'Un  tourbillon  ou  nuage  creux  qui 
defeend  fur  la  mer  en  forme  de  colon- 
ne ,  fit  qu'on  nomme  Siphon  ,  dans  l'idée 
qu'il  enlève  fie  pompe  l'eau  de  la  mer. 
Let  vantaux  cowent  grand  rifqut  quand 
ilt  font  portit  fout  un  fiphon.  On  rap- 
pelle aufti  Trombe. 

S  I  R 

SIRE.  f.  m.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  au- 
Refais  Seigneur  ,  fit  dont  on  ne  fe  fert 
plus  qu'en  parlant  De  ceux  qui  polie  - 
dent  de  certaines  Terre*  auxquelles  ce 
titre-la  elt  comme  attaché.  Le  Sir*  de 
Couci.  Le  Site  de  Pont.  Lt  Strt  dt  CEfi 
marre.  Le  Sire  de  Créqui ,  &e. 
C'en  aurti  un  titre  d'honneur ,  qui  aprè» 
avoir  été  donné  feulement  aux  perfon- 
ne»  fort  qualifiée*  ,  fut  donné  enfuite  à 
toutes  forte*  de  perfanne*.  Le*  Juges 
lt  Conful*  de*  Marchands  de  Paris  le 
prennent  encore  aujourd'hui.  Sire  Jac- 
a*ts,  Skt  Peint,  6rt.  On  dit  dans  Le 
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difeonr*  familier  fit  en  plaifantant , 
Sire.  Oui  ,  beau  Sue. 

Sire  ,  absolument  ,  eA  Un  titre  qu'on 
donne  aux  Roi*  feuis  ,  en  leur  parlant  , 
ou  en  leur  écrivant.  S,  r«  ,  Votre  Ma- 
jtjlé  eft  i  :■■  humblement  fuppltée. 

SIRENE,  f.  f.  Monftre  fabuleux  ,  qlli 
félon  quelques  Poètes  ,  étoit  moitié 
femme  ,  moitié  poiflon  ;  fit  félon  d'au- 
tre* ,  moitié  femme  ,  moitié  oifeau  ;  fit 
qui  par  la  douceur  de  fon  chant ,  atti- 
toit  le*  voyageur*  dan*  les  écueil*  de 
la  mer  de  Sicile  où  il  fe  tenoit.  Let 
Foetet  difent  que  let  Sirènet  étaient  trou 
fiurt  ,  filiet  et  Alloua  &  de  Calliope. 
Ulyfft  Je  fit  attacher  au  mât  de  fon  vaif- 
Jcau  ,  pourfe  garantir  du  danger  de  let  en- 
tendre. 

On  dit  d'Une  perfonne  quichan  te  bien, 
V Elle  charte  eomme  une  fi, inc.  On  le 
dit  aufli  d  Une  femme  qui  fédmt  par  fe* 
attraits  ,  par  fes  manières  infinuante*. 
SIRERIE.  f.  I.  Titre  de  certaines  Terte*. 
La  Sirerie  de  l'Efparre.  La  Sir  cric  de 
Pont. 

S  |  R  I  U  S.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie. 
Etoile  de  la  conftcllation  du  grand 
Chien.  Cette  étoile  eft  la  plut  grande  fit 
la  plu*  brillante  du  ciel. 

SIROC.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  fur  la 
Méditerranée  au  vent  qui  fe  nomme  Sud- 
Ett  fur  l'Océan. 

SiKOP.  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  le 
P.  )  Liqueur  compofée  du  fuc  des  fruit*, 
des  herbe*  ,  ou  des  tl;urs  ,  avec  du  fu- 
cre  ou  du  miel ,  ce  qu'on  fait  cuire  ordi- 
nairement pour  la  pouvoir  garder.  Sirop 
de  rofei  pâlei  ,  de  capllatrct ,  de  fleuri 
dépêcher ,  trc.  Sirop  viciât.  Sirop  de  gro- 
feiilet,  de  cthfet  ,  cTabncott  ,  de  grena- 
det  ,  <>f .  Prenei  amt  ontt  •  ^cux  onctt  de 
firop.  Le  firop  de  cet  tonfiturtt  n'eji  pat 
af}e\  fait ,  afier  cuit. 

SIROTER,  v.  n.  Boire  avec  plaiGr  ,  à 
petit*  coup*  fit  long-temps.  U  fe plait  à 
firottr.  11  eft  populaire. 

SIRTES.  f.  f.plur.  Terme  de  Marine.  Sa- 
ble* mouvant ,  tantôt  amoncelé*  ,  tan- 
tôt dulipé*  ,  fit  très-dangereux  pour  les 
vaifleaux. 

SIRVANTE.  f.  m.  Sorte  de  Poèfie  an- 
cienne en  Langue  Françoire  ou  Proven- 
çale ,  ordinairement  confacréc  à  la  Sa- 
tire ,  fit  quelquefois  à  l'Amour  fie  à  la 
Louange.  La  Sirvante  étoit  auftï  une 
forte  de  Pociîe  lyrique ,  connut  cher  les 
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SIS ,  ISE.  participe  du  verbe  Seoir ,  qui 
n'eil  plu*  en  ufage.  U  ne  s'emploie  guère 
que  comme  adjectif ,  fie  en  ftyle  de  Pra- 
tique ,  où  il  lignifie  ,  Situé ,  Jiruéc.  Un 
héritage  fit  i  ....  Une  mai  fon  fifit  rue  S. 
Antoine. 

SISON.  f.  m.  Plante  qui  croit  dam  les 
terres  humides  fit  un  peu  marécageufes. 
Le  fifo»  efi  apéritif  ,  taminatif  6  fto- 
macal. 

SISTRE,  i'  m.  Infiniment  dont  Us  Ancien! 
fc  fervoient  pour  battre  lamefurcdans  les 
concerts.  Le  fiftre  étoit  un  petit  cerceau  dt 
métal  ,  trarerfé  dt  plufiturt 
dont  l'agitatto*  ,"cJ..-fiu  un  fin. 

SITE.  f.  m. 


de  Peinture  ,  qui 
Ltt  fittt  du  Tenta. 
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S I T  U  A  T I O  N.  f.  f.  Afliette ,  pofition 
d'une  ville ,  d'une  place  de  guerre ,  d'une 
maifon  ,  d'un  château  ,  d'un  jardin  ,  fite. 
Belle  fituation.  Situation  avantagtufe  » 
commode  ,  agréable.  Feula  une  vilaine  fi- 


Il  fe  dit  auflï  Des  hommes  fit  de*  ani- 
maux ,  fie  fignifie ,  La  pofition ,  la  pof- 
ture  où  il*  font.  Ce  malade  eft  dam  une 
fituation  fort  incommode.  Il  faut  changer 
de  fituation.  ) 'étoit  dam  ce  carrofe  en  une 
fituation  bien  contrainte.  On  ne  fisuroa 
faire  cette  opération  au  malade  fans  le 
meure  dam  telle  fituation. 

Il  fignifie  figurément .  L'état ,  la  difpo- 
fition  de  l'ame.  J'ai  laiffé  fin  tfprit  dons 
une  fituation  f  ort  tranquille.  Son  ceeur  eft 
à  votre  égard  dant  la  fituation  où  vout  le 
pcuvei  fiuhaiter.  Il  étoit  fort  aigri  ,  /« 
voilà  préfentement  dam  une  fituation  plut 
favorable  pour  t  out. 

Il  fe  dit  aurti  de  l'état ,  de  la  difpofi- 
tion  de*  affaires.  Set  affairer  font  pré- 
fentement dont  une  heureufe  fituation. 
Eltet  n'avaient  jamait  été  dam  une  fitua- 
tion plut  fâcheufe.  Ce  Général  étott  alort 
dam  une  fituation  bien  embarrajf otite.  De* 
puii  la  peru  de  fon  procès  ,  fi  trouva 
dam  une  trifte  fituation. 
Situation  ,  fe  dit  en  patlant  Des  pic- 
ce*  de  Théâtre.  Il  lignifie  ,  Des  chan- 
geraens  fubits  qui  furviennent  dans  l'état 
des  perfonnages.  Dant  cette  Tragédie  » 
il  y  a  det  fituationt  Jurpitnanttt ,  fort  htu- 
reufet  ,  fort  intérrjfaniei. 
SITUER,  v.  a.  Placer ,  pofer  en  certain 
endroit  par  rapport  aux  environs  ,  ou. 
aux  parties  du  ciel.  Vout  avt\  dtjfein  de 
bâtir  une  maifon  ,  eu  voultt-vout  la  fi- 
tuer?  On  a  mal  fitué  ce  dit  eau  ,  il  fil- 
loit  le  fit  ut  r  fir  le  bord  dt  la  rivière.  Ctttt 
maifon  eft  bien  faute ,  mal  fituée.  Elle  eft 
fituée  à  mi  •  cite.  Elle  eft  fituée  dant  un, 
vallon.  Son  camp  étoit  bien  fitué. 
Situé  ,  tz.  participe.  On  dit  en  terme» 
de  Pratique  ,  Une  maifin  ,  une  pièce  da 
terre  fife  Cr  fituée  ... 

S  I  X 

SIX.  adjeflif  numéral  de  t.  g.  Nombre 
pair  compofé  de  deux  fois  trois ,  fit  qui 
le  place  entre  cinq  &  fept.  X  ne  fe  pro- 
nonce pas  quand  le  mot  Six  eft  fuivi  im- 
médiatement d'un  fubftantif  qui  com- 
mence par  une  confoene.  Six  Bataillons. 
Six  Compagnies.  Six  Prineea.  Six  Prin- 
ce jf  ci.  Dan*  toute*  les  autre*  occafions  , 
on  fait  fentir  X  ,  fie  il  fe  prononce 
comme  une  S.  Six  étui.  Six  homme  1.  Six 
intervalle  1.  De  doute  qu'tlt  étoient  ,  il 
n'en  e/l  refté  que  fix. 
Il  eft  quelquefois  fubft.  Un  fix  de  thifrt. 
Vn  fix  de  carreau. 

On  dit  quelquefois  Six  pour  Sixième» 
Charles  fix.  Urbain  fix.  Le  fix  du  1 
SIXAIN,  f.  m.  (X  fe  prononce 
Z.  )  Petite  pièce  de  Poèfie  ,  co- 
de fix  ver*.  Un  tel  a  mit  plufituri , 
met  dt  morale  en  fixaint. 

U  fignifie  auftî  ,  Un  paquet  de  fix  jeux 
de  cartes.  Trois  fixaim  dt  cartel  entières* 
dt  tartes  de  piquet ,  d'hombre  ,  Se. 
SIXIÈME,  adj.  de  1.  g.  (  X  fe  prononce, 
comme  Z.  )  Nombre  d'ordre.  Le  fix,èma 
rang.  La  fixifmt  année.  Lt  fixiimt  tour. 
On  dit  abiolument ,  Lt  fixiimi  de  Ta*- 
^  *mthfixt4mt  dt  Mtrt,  ' 
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fa  maladie ,  pour  dire ,  Le  GxièraC  jour 
de  ... . 

On  dit  ,  La  fixiime  ,  pour  dire  ,  La 
lixième  claftc  d'un  Collège ,  par  laquelle 
on  commence  ordinairement  le  cours  de 
les  études.  /  ,-•  fixiime  peut  contenir  trois 
cents  icoliers.  Dans  cet  exemple,  il  figni- 
fie  La  Sali  j.  Cet  écolier  efl  en  fixicm;.  Ré- 
gent Je  fixiime.  On  du  aulfi  d'Un  écolier 
«lui  eft  en  cette  clafte  ,  Ceft  un  fixiime. 
Il  a  fait  une  faute  de  fixiemt.  Dans  toutes 
ces  phrafes  ,  il  eft  fubftantif. 

Sixième,  eft  aufli  fubftantif  mafeulin, 
fie  lignifie  ,  La  fixième  partie  d'un  tout. 
Il  efl  héritier  peur  ta  fixiime.  Il  a  un 
fixiime  dans  cette  affaire. 

SixiEme  ,  fe  dit  encoïc  au  jeu  des  car- 
tes ,  d'Une  fuite  de  fix  cartes  de  même 
couleur  ;  &  alors  il  efl  fubft.  féminin. 
Une  fixiime  de  Roi.  Une  fixiime  major. 

SIXIEMEMENT,  adv.  En  fixième  heu. 
Cinquièmement ,  fixilmtmtnt. 

SIXTE,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Inter- 
valle de  Cx  fon»  de  la  gamme.  Sixte  ma- 
jeure. Sixte  mineure. 

S  O  B 

SOBRE,  adj.  de  t.  g.  Tempérant  d»rs  Je 
boire  &  dans  le  manger,  qui  boit  &  qui 
mange  peu.  Il  cft  oppofé  à  C-aurmaiid 
&  à  Ivrogne.  Cefi  un  homme  fort  foire. 
Sobre  dans  fet  repas.  Quoiqu'il  fc  dife 
particulièrement  des  petfonnes  ,  on  dit , 
ouc  Quelqu'un  a  fait  un  repas  foire  .  pour 
dire  ,  qu'il  a  fait  un  repas  ou  il  a  peu  bu 
&  peu  mangé. 
On  dit  tigurément ,  qu't7*  homme  tfl 
fibre  en  paroles ,  fobre  à  parler  ,  pour 
dire  .  qu'il  parle  peu  ,  qu'a  parle  avec 


SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  fo- 
bre. //  rit  fobrement.  Il  mange  fobrement. 

On  dit  hgurément  ,  Parler  fobrzmtnt , 
pour  dire  ,  Parler  peu  ,  partir  avec  cir- 
confpeêtion  ,  avec  retenue.  Il  faut  tou- 
jours parler  des  Grands  fobrement.  Il  en 
porte  fobrement. 

On  dit  aulfi  tigurément ,  qu'il  faut  ufer 
fobrement  de  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  En 
ufer  avec  diferétion ,  avec  retenue.  Ce 
mot  efl  bon  ,  ottte  phrafe  efl  reçue  ,  mais 
il  en  faut  ufer  fobrement.  On  roui  a  donné 
du  pouvoir  dans  cette  affaire  ,  de  l'autorité 
dans  tettt  Compagnie  ,  mais  il  faut  en  ufer 
fobrement.  Ce  rtmide  efi  bon ,  mois  il  faut 
en  ufer  fobrement. 

SOBRIÉTÉ,  f.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  &  dans  le  manger.  Grande  fobriéti. 
La  fobriéti  efl  utdt  à  la  fanté. 
On  dit  tigurément .  d'après  faint  Paul , 
t[.:7'  faut  être  fage  avec  fobriéti,  pour  di- 
re ,  qu'il  faut  garder  une  certaine  mo- 
dération ,  même  dans  les  meilleures 
chofes ,  de  peur  de  les  outrer. 

SOBRIQUET,  f.  m.  Sorte  de  futnom  ,  qui 
le  plus  fouvent  fc  donne  à  uneperfonne 
jiar  dérifion ,  &  qui  cft  fondé  fur  quelque 
défaut  perfonncl  ,  ou  fur  quelque  (insu- 
larité. Sob'iqutt  offenftnt ,  injurieux,  pfai- 

font  ,  ridicule.  Donner  un  fobrtqutt.  Il  y 
et  des  fobriquets  qui  font  devenus  les  fur- 
noms  de  certaine  familles  illuftret. 
SOC 

SOC.  f.  sn.  loftrument  de  fer  ,  qui  fait 
partie  d'une  charme  ,  6c  qui  fert  à  fen- 
dre fit  à  renverfer  la  terre.  Le  bec  d'un 
fat,  l'ortUlt  du  foc.  Ce  foi  efl  ufi.  Il  faut 


SOC 

reforger  le  contre  cr  tt  foc.  Ces  terres  itolent 
en  friche  ,  c'etoient  des  landes  ,  jamais  le 
foc  n'y  avait  pajfé ,  n'y  étoit  entré. 
SOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  naturel- 
lement porté  à  chercher  la  compagnie  , 

2ui  eft  né  pour  vivre  en  compagnie. 
'homme  efl  un  animal  fociable.  Il  y  a  des 
Nations  plus  focïables  les  unes  que  les 
autres. 

Il  fignifîe  aufli ,  Qui  aime  la  compagnie , 
avec  qui  il  eft  aifé  de  vivre  ,  qui  eft  d'un 
bon  commerce.  Ccfl  un  homme  fociable. 
Je  le  verrois  quelquefois ,  s'il  étoit  fociable. 
Une  humeur  ,  un  efprit  fociable.  Cefi  un 
bourra  ,  un  fantafqut ,  il  n'y  a  peu  d'homme 
moins  fociable. 

SOCIAL.  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  fo- 
ciété.  Les  vertus  ,   les  qualités  foetales. 

On  déligne  dans  l'Hiftoire  Romaine  par 
le  nom  de  Guerre  faciale  ,  La  longue  fit 
fangîante  guerre  que  les  peuples  de  l'I- 
talie révoltés  contre  la  République  ,  fit 
liés  entr'eux  par  une  confédération  pref- 
que  générale ,  rirent  aux  Romains  du 
temps  de  Marius  fie  de  '  v  ia. 

SOCIÉTÉ,  f.  f.  AlTembUge  d'hommes  qui 
font  unis  par  la  nature  ou  par  des  lois  , 
commerce  que  les  hommes  ont  naturel- 
lement les  uns  avec  les  autres.  L'homme 
efl  né  pour  lafectité.  Les  hommes  fe  défen- 
dent ,  fe  maintiennent  parla  fociété.  Cet 
homme  étoit  ennemi  de  la  fociiti.  La  fo- 
ciété naturelle.  La  f  ciété  civile.  Troubler 
la  fociiti.  Il  mirite  d'être  banni  de  la  fociiti 
civile. 

Société.  Compagnie,  union  de  plusieurs 
perfonnes  jointes  pour  quelque  intérêt , 
ou  pour  quelque  affaire  ,  fit  à  certaines 
conditions.  Une  fociété  de  Traitant ,  de 
Marchands.  Cette  fociété  efl  riche  &  puif 
fante.  Entrer  en  fociété.  Contrat  de  fociiti. 
La  fociiti  efl  rompue  de  droit  par  la  mort 
de  l'un  des  ajfotiis.  L'aSe  de  fociiti. 

On  appelle  Société  léonine ,  Une  fociété 
où  tous  les  profits  font  pour  l'un  ,  fit 
toutes  les  charges  pour  l'autre.  Toute 
fociété  léonine  efl  nulle  par  elle-même. 

Société,  fe  dit  aufti  d'Une  compagnie 
de  gens  qui  s'aftemblent  pour  vivre  félon 
les  régies  d'un  inftitut  religieux,  ou  pour 
conférér  enfemble  fur  certaines  feiences. 
La  fociété  des  léfuitet.  Ltt  Vires  de  la  fo- 
ciété. La  fociiti  royale  i*  Montpellier ,  de 
Londres. 

Il  fe  prend  encore  pour  une  compagnie 
de  gens  qui  s'aftemblent  ordinairement 
pour  des  parties  de  plaifir.  Société  agréa- 
bit.  Cefl  un  homme  de  bonne  compagnie  , 
il  faut  V admettre  dans  notre  fociiti.  Il  le 

faut  bannir  de  notre  fociiti. 

SOC1NIANISME.  f.  m.  Héréfie  des  Par- 
tifans  de  Socin  ,  qui  rejettent  tous  les 
myftètes  de  la  Religion  ,  fie  finguliére- 
mentla  Divinité  de  Jesus-Christ.  On 
les  appelle  Socinitns. 

SOCLE,  f.  mafe.  Terme  d'Architecture. 
Membre  carré  plus  large  que  haut ,  fie 
oui  fert  de  bafe  à  toutes  décorations 
a'Archite&ure  fie  d'Édifices. 

Il  fe  dit  aufti  d'Une  forte  de  petit  pie- 
dcftal ,  fur  lequel  on  pofe  des  buftes  , 
des  vafes.  Socle  de  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE.  fubftant':f  .mkalin.  Sorte  de 
chaultjrc  de  bois  ,  haute  de  trois  ou 
quitte  pouces,  que  portent  certains  Re- 
ligieux. 


SOC 

On  appelle  aufti  Socque,  Une  c'-.auftur* 
bafte  ,  dont  les  anciens  Comédiens  fe 
fervoienr dans  les  pièces  comiques;  fie 
il  eft  oppofé  à  Cothurne  ,  qui  ctoit  une 
chaufture  haute,  dont  ces  Comédiens 
fe  fervoient  dans  les  Tragédies.  Aujour- 
d'hui on  le  dit  au  figuré  ,  poux  oppofer 
la  Comédie  à  la  Tragédie. 

S  O  D 

SODOMIE,  f.  fém.  Péché  contre  nature. 
SODOMITE.  f.  m.  Celui  qui  eft  cou- 
pable de  fodomie. 

S  Œ  U 

SŒUR.  f.  f.  Terme  relatif.  Fille  née  de 
même  père  8c  de  même  tnere  que  la 
perfonne  de  qui  elle  eft  foeur ,  ou  née 
de  l'un  des  deux  feulement.  Saur  ainée^ 
Setur  cadette.  Elles  font  fxurs.  Le  frire  & 
la  fxur. 

On  appelle  Saurs  jumelles,  Celles  qui 
font  nées  d'un  même  accouchement. 

On  appelle  Saurs  de  pire  tr  de  mère, 
ou  Saurs  germaines  ,  Celles  qui  font  nées 
de  même  père  fie  de  même  mere  ;  Saurs 
de  pert ,  ou  Saurs  confanguincs  ,  Celles 
qui  ne  font  focurs  que  du  coté  paternel  ; 
Saurs  de  mire  ou  Saurs  utérines  ,  Celles 
oui  ne  font  foeurs  que  du  côté  maternel. 
Saur  germaine  ,  ou  fxur  confanguint  ,  8c 
fetur  utérine  ,  fe  difent  plus  ordinairement 
en  Jurifprudence. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  appelle  De- 
mi-faurs  ,  Celles  qui  ne  font  lorurs  que 
de  père  ou  de  nièce. 

On  appelle  Sjcur  naturelle  ,  fient  bitar- 
de ,  Celle  qui  eft  née  de  même  pire  ou 


de  même  mère  ,  mais  hors  du  mariage. 

On  appelle  Saur  de  lait ,  La  fille  de  la 
nourrice,  par  rapport  au  nourrifloo  qui 
a  fucé  le  même  lait.  Et  il  fe  dit  par  exten- 
fion  Des  autres  filles  que  la  nourrice  a 
nourries.  Elles  font  fxurs  de  Lîit.  Céâ  ma 
fxur  de  lait. 

Les  Rois  &  le,  Reines  de  la  Chrétienté 
fe  traitent  de  Frères  fie  it  fxurs  ,  en  ,'e- 
envant  les  uns  aux  autres. 

On  dit  figurément ,  que  La  Poefie  &  U 
Peinture  font  faurs. 

Les  Poètes  appellent  Les  Mules  ,  Ltt 
neuf  Saurs. 
Soivr,  eft  aufti  Un  nom  que  toute  Rcti- 
gieufe  prend  dans  les  ailes  publics  .  fie 

3ue  les  Rcligieufes  qui  ne  font  point 
ans  les  charges ,  ou  qui  n'ont  point 
encore  atteint  un  certain  âge .  fc  don- 
nent entre  elles ,  fie  qu'on  leur  do-ns 
aufti  ordinairement.  V  ■  .  -  Manc  de  l'in- 
car nation,  Sjcur  Thérife.  On  appelle 
Sueurs  laies  ,  fit  plus  ordinairement  , 
Saurs  converfes ,  Les  Religieufcs  qui  ne 
font  point  du  Chœur. 
SatUR  ,  eft  encore  un  nom  que  Ton  donne 
à  certaines  filles  qui  vivent  en  commu- 
nauté ,  fans  être  pourtant  Religieufes. 
Les  Saurs  de  U  Charité.  Let  Sacus 
Crifes. 

S  O  F 

SOFA,  fubftantif  mafeulin.  Terme  em- 
prunté de  la  Langue  Turque,  ti'pove 
d'eftrade  fort  élevec  ,  Ae  couverte  d'an 
tapis.  Le  Grand  Vifir  donne  fes  audiences 
fur  un  fofa.  Quand  le  Grand  Vtfir  reçoit 
des  Ambaffaicurs  ,  on  met  leur  fiit>t  ftn  U 
fofa  ;  fit  c'eft  ce  qu'on  appelle  Les  ho*' 
neurs  du  fofa. 
On  appelle  aufti  Sofa ,  Une  efpèce  de 
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S  O  F 

lit  de  re^ns  à  f  >ii  doflîcri ,  dont  on  fe 
fcrt  toiture  de  :icgc.  On  confond  fou- 
vent  les  Caria-.-,  avec  les  Sofas. 

SOFF1TE.  f.  f.  Terme  d' Architecture  , 
qui  fe  du  A'V.i  plafond  ou  lambris  de  me- 
nnucrie  foime  ae  poutres  croifées  ,  de 
corniches  volantes  avec  des  comparti- 
ment &  des  renfoncemens  enrichis  de 
peintures  &  de  fculpturcs.  On  en  voit 
au  Louvre  &  dans  d'autres  Palais. 

SOfl  f.  m.  Nom  que  les  Occidentaux 
donnent  au  Roi  de  perfe. 

SOI 

SOI.  Pronom  de  la  trentième  perforne. 
Subftantif  de  tout  genre  ,  6-  feulement 
du  nombre  fingulicr.  Quand  il  t'emploie 
afcfuliiment ,  il  ne  fe  met  qu'avec  une 
prépofuion  ,  &  dans  des  phrafci  où  il  y 
a  un  pronom  inrfétir.i  ,  ou  exprimé  ,  eu 
fi>us-cntcndu.  On  deit  parler  rarement  de 

J'ci.  Chacun  travaille  pour  foi.  Quiconque 
rapporte  tout  à  foi  ,  n'a  pas  beaucoup  d"  a- 
mis.  Prendre  garde  à  foi.  AV  vitre  que  pour 

foi.  Prendre  fur  foi  l'événement  d'une  af- 
. 

On  dit  ,  t  ire  n  foi ,  pour  dire  ,  Ne  dé- 
pendre de  perfonne ,  être  maître  de  fon 
loilir.  Qu'il  efl  fJc-.eux  de  ne  pouvoir  être 
à  fol  un  quart-d'heure  dans  toute  une  ma- 
tir.it  ! 

De  soi  ,  fignifie  quelquefois,  De  fa  na- 
ture ,  fie  fe  phee  indifféremment  ou  de- 
vant ou  après  le  fubffantif  auquel  il  fe 
rapporte.  De  foi  le  vice  eft  odieux.  La 
vertu  efl  aimable  de  foi. 

Sun  sot,  f;ç;nirîe  quelquefois.  Sur  fon 
corps  ,  fur  fa  perfonne.  La  fanti  demande 
qu'on  fuit  propre  fur  foi. 

Soi  ,  joint  a  Même  par  -  ,  ne  fignifie  rien 
de  plus  que  Soi  mis  abfolument ,  mais 
il  fignifie,  D'une  manière  plus  expref- 
five,  fie  n'a  pas  toujours  befoin  d'être 
accompagné  d'une  prépofition.  //  faut 
conduire  Jet  affaires foi-mime.  On  n'a  point 
de  meilleur  meffager  que  foi-mime.  Cela 
parle  de  foi-mime. 

Soi  .  disant.  Terme  de  Palais  ,  qu'on 
emploie  quand  on  ne  veut  pas  recon- 
naître la  qualité  que  prend  quelqu'un. 
Un  tel  foi-difant  héritier ,  foi-d.fant  No- 
taire ,  trc. 

Il  fc  dit  au(G  par  raillerie  ou  par  méprit. 
Un    tel  foi-difant  Doàtur  ,  foi-difant 


SOIE,  fubft.  f.  Certaine  matière  propre 
à  filer  ,  fit  qui  eft  la  production  d'une 
efpéce  de  ver  ,  que  pour  cette  raifon  on 
appelle  Ver  a  foie.  Soie  Hanche.  Soie 
aurore.  Soie  bleue.  Soie  crue.  Soie  cuite. 
Soie  appritit.  Soie  de  Mejjfine.  Soie  de 
Perfe.  y  oie  de  la  Chine.  Soie  torfe.  Soie  de 
Grenade.  Soie  plate.  Filer  de  Ufoie.  Dé- 
vider  de  la  foie.  Un  échtveau  de  foie.  Des 
k alite  de  foie.  Det  itoffei  de  foie.  Coton 
de  fait.  Det  bar  de  foie. 

On  dit  en  Poefie  ,  Des  jours fte'i  d'or  & 
de  foie  ,  pour  dire  ,  Le  cours  d'une  vie 
heureufe  fit  gloricufe. 

SOIF.  D'ORIENT,  f.  f.  Plante  qui  pro- 
duit des  gouttes  où  il  y  a  une  cfpècc  de 
/oie. 

5 OIE.  f.t  II  fe  dit  Du  poil  long  fit  rade 
de  certains  animant.  Dei  foiee  de  cochon. 
J>*'  f<"t>  de  fargler. 

||  te  dit  au  pluriel  par  extenfi  on  ,  Du 
poil  doux  fit  long  d'un  barbet»  «Tua 


S  O  I 

épagneul ,  d'un  bicbon.  Cet  ipagntul  , 
ce  bichon  a  de  belles  foiei  ,  i<  f.rt  belles 
foies. 

SOIE.  f.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épée  & 
d'un  couteau  ,  qui  entre  dans  la  poi- 
née  ,  dans  le  manche.  La  foie  d'une  ipie. 
La  foie  d'un  fabre.  La  foie  de  cefabre  efl 
trop  faible. 

SOIERIE,  fubffantif  féminin  collectif. 
Totiie  forte  de  marchandife  de  foie.  Les 
foieries  du  Levant.  Les  foitries  de  Meffine. 
Cefl  un  homme  qui  entend  bien  la  foterie. 

Soierie,  fe  dit  auffi  d'Une  fabrique  de 
foie  ,  de  la  manière  de  préparer  la  foie  , 
fit  du  lieu  où  on  la  prépare.  Établir  une 
foi  trie. 

SOIE.  f.  f.  (  F  fe  prononce  même  devant 
les  confonnes.  )  Altération  ,  déiîr,  en- 
vie ,  befoin  de  boire.  Grande  foif.  Soif 
brûlante  ,  ardente ,  cruelle  ,  preffantt. 
Avoir  foif.  Brûler  de  foif.  Mourir  de  foif. 
Enrager  de  foif.  Etanchtr  fa  foif.  Eteindre 
fa  foif.  Se  boire  qu'à  fa  foif.  Boire  fans 
foif.  Cela  fait  paffer  la  foif.  Cela  ni  fait 
qu'irriter  la  foif.  Je  n'ai  m  Jaim  ni  foif. 

On  dit  figurcment  8c  proverbialement, 
qu'On  ne  Jaunit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a 
Joif,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fauroit  obli- 
ger une  perfonne  a  faire  ce  qu'elle  n'a 
pas  envie  de  faire. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement 
De  deux  perfonnes  qui  n'ont  point  de 
bien  ,  &  qui  fe  marient  l'une  avec  l'au- 
tre ,  Cefl  la  faim  qui  ipotife  la  foif. 

On  dit  figuiément  fit  proverbialement , 
Garder  une  poire  pour  la  foif,  pour  dire  , 
Carder  quelque  argent,  quelques  effets, 
quelques  prorifions  ,  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 

Soif  ;  fignifie  figurémerit  ,  Défir  immo- 
déré. Setif  de  biens,  d'honneurs ,  de  gloire , 
de  vengeance  ,  &c.  Soif  de  régner.  On  ne 
peut  ittindre  la  foif  des  grandeurs.  Brûler 
de  la  foif  des  grandeurs  ,  des  riche ffes  ,  des 
honneurs. 

Il  eft  dit  dans  l'Évangile  ,  Bienheureux 
ceux  qui  ont  faire  6r  foi)  de  la  Jufltce. 

SOIGNER,  v.  n.  Avoir  foin  ,  veiller  à 
quelque  chofe.  Vous  foignere\  à  cela. 
Qui  foignera  à  votre  minage  durant  votre 
abfence  f  II  vieillit  en  ce  fens  ,  fit  n'eft 
plus  d'ufage  que  parmi  le  peuple. 

Ileftaufti  aftif,  fie  fignifie,  Traiter 
avec  beaucoup  de  foin.  On  ra  bien  foi- 
gni.  Il  a  iti  bien  fotgni  durant  fa  maladie. 
Les  orangers  font  des  arbres  qui  veulent 
iirt  foignis.  Soigner  des  enfans  ,  C'eft 
avoir  loin  qu'ils  foieni  propres  ,  bien 
entretenus  ,  fitc. 

Soigne  ,  il.  participe. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  foin  , 
avec  attention  ,  avec  exactitude.  J'ai 
examini  foigneufement  cette  affaire  ,  ce 
livre.  Travatllei-y  foigneufement. 

SOIGNEUX.  EUSE.adj.Quiaf 


foin  ,  avec  vigilance.  Cefl  un  homme  fort 
foigneax.  Il  faut  être  plus  foigneux.  Il  efl 
foigneux  de  fon  honneur ,  de  fa  réputation , 


de  ton  ferrer  fa  réputation  ,  d'obliger  tes 
amis.  Cette  femme  eft  foitneufe  de  fa  répu- 
tation. Ce  domefltque  efl  peu  foigneux. 
SOIN,  fubffantif  mafeulin.  Application 
d'efprit  à  faire  quelque  choie.  Grand 
foin.  Peu  de  foin.  Soin  particulier.  Avoir 
du  foin.  Avoir  foin  ,  le  foin  de  quelque 
affaire.  Cet  outrage  n'eft  cas  trattulU 


s  o  f  m 

njft\  de  foin.  Prene\foin ,  le  foin  de  cela  » 
je  vous  en  laijje  le  foin.  Je  m'en  fie  a  vos 
J'oins,  J'y  apporterai  tour  mes  foins.  Ce 
n'eft  pas  manque  de  foin.  Cet  nomme  eft. 
négligent,  il  n'a  foin  de  rien.  Il  y  a  mis 
tous  fes  foins.  Les  fo, 
fe  dit  particulièrenv 


ménage  , 

dent. 

On  dit , 
dire  ,  Po 
ceffités , 

On  dit 


&  de  l'attention 


i  ménage  ,  ce  qui 
Des  détails  du 
qu'ils  deman- 


utlqu'un ,  pour 
.  à  fes  né- 


i 


Avoir  foin  de 
urvoir  à  fes 
à  fa  fortune. 

,  Rendre  des  foins  A  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  voir  avec  alîiduité ,  fit  lui 
faire  fa  cour.  Et ,  Rendre  de  petits  fo.ns  à 
une  Dame  ,  pour  dire  ,  Lui  marquer 
beaucoup  d'attention ,  s'attacher  à  lui 
rendre  de  petits  ferviecs  qui  lui  fuient 
agréables. 

Soin,  fignifie  auflî  ,  Inquiétude ,  peine 
d'elprit  ,  fouci.  La  vie  des  Grands  eft 
pleine  de  foins.  L'ambition  caufe  bien  des 
"oins. 

OIR.  f.  m.  La  derrière  partie  du  jour  r 
les  dernières  heures  du  jour.  Il  travaille 
depuis  le  marin  jufqu'au  foir.  Il  prie  Dieu 
foir  &  matin.  Il  fe  retire  dès  quatre  heurts 
du  foir.  J'irai  rAq  tout  demain  matin  ou 
demain  au  foir.  Il  fe  promine  tous  les  foir  t. 
Nous  nous  verrons  un  de  ces  foirs  à  la  pro- 
menade. 

SOIRÉE,  f.  f.  L'efpacc  de  temps  qui  eft 
depuis  le  déclin  du  jour  jufqu'à  ce  qu'on 
fe  couche.  Une  belle  foirce.  Une  agriablt 
foirie.  En  hiver  ,  les  foiries  font  longuet  , 
font  enniyeufes  quand  on  eft  feul.  l'affer  la 
Jbbét  au  jeu. 

SOIT.  Conjonction  alternative.  Soit  qu'il 
lt  fojff  .  f**'  qu'il  ne  le  faffe  pas.  Quel- 
quefois au  lieu  de  répéter  Soit,  on  met 
Ou.  Soie  qu'il  le  faffe  ,  ou  qu'il  ne  le  fiffe 
pas. 

SOIT.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  r 
dire  ,  Que  cela  (oit ,  je  le  veux  bien. 

SOIXANTAINE,  fubftantif  fém.  coll. 
Nombre  de  foixante  ou  environ.  (  X  fe 
prononce  comme  deux  SS  dans  ce  not 
fie  dans  les  mots  fuivans.  )  Une  foixan- 
taine  de  perfonnes.  Une  foixantaimt  d'an- 
nies. 

SOIXANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nom- 
bre compofé  de  fix  dixaines.  Soixante 
hommts.  Soixante  piftolet.  Soixante  er  un. 
Soixante-deux. 

SOIXANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  Soixantième  chapitre.  Il  tft  dont 
fafoixanuemeannie. 

Il  eft  quelquefois  fubffannY,  &  figni- 
fie ,  La  foixantième  partie  d'un  tout.  Il 


a  un  foixantiimt  dans  cette  affaire-là.  Il 
n'y  a  qu'un  foixantième. 

SOL 
SOL.  Voyt\  Sou. 

SOL.  f.  m.  Terroir  confidéré  fuivant  Cm 
qualité.  Ce  fol  eft  propre  pour  la  vigne. 
Quand  on  veut  faire  un  jardin  ,  il  faut 
eonfidircr  le  fol. 

Dans  une  mine ,  on  nomme  Sol  ou  Mu- 
raille ,  La  partie  de  la  roche  fiir  laquelle 
une  mine  ou  un  filon  eft  appuyé. 

En  Jurifprudence  ,  Sol  fe  dit  Du  fond** 
Qui  eft  maître  du  fol,  eft  maire  d'élever  fat 
maifon  tant  qu'il  veut. 

SOL.  f.  ra.  Note  de  Mufiqoe  ,  qui  eft  P* 
cinquième  de  'a  gamme.  //  a  pris  un  foi 
pour  un  fa. 


Xix  SOL 

SOLAIRE,  adj.de  t.  g.  Appartenue  an 

foleil.  Les  rayons  folâtres.  L'année  foUirc. 
Cadra*  folâtre. 
SOLANDRES.  fubft.  fém.  pl.  Maladie 
qui  cil  la  mime  que  l'on  appelle  Ma- 
landres  ,  &  qui  futvient  au  pli  du  ge- 
nou du  cheval.  Celle-ci  affecte  le  pli  des 
jarrets. 

SOLANUM.  f.  m.  ou  DULCAMARA  , 
ou  DOUCE  AMÈRE.  Plante  qui  pouffe 
des  farmens  longs  de  deux  ou  trois  pieds. 
Elle  eft  fébrifuge  ôc  propre  aux  maladies 
de  la  poitrine.  On  lui  attribue  plufieurs 
autres  vertus.  Son  fuc  efface  les  taches 
du  vifage.  On  donne  aufli  le  nom  de  So- 
lanumi  toates  les  Morelles.  Voyt\Uo- 

RELLE. 

SOLBATU ,  UE.  adj.  Terme  de  Maré- 
chalterie  ,  qui  fedit  d'Un  cheval  dont  la 
foie  a  c'tc  foulée. 
SOLBATURE.  f.  f.  Terme  de  Maréchal- 
lerie.  Meurtriffure  de  la  chair  fous  la 
foie  d'un  cheval. 
SOLDANELLE.  f.  f.  Plante  qui  croît  fur 
les  bords  de  la  Méditerranée ,  &  qui 
dtant  macérée  dans  le  vinaigre  ,  purge 
puiffammentpar  le  bas  tes  férofites.  _ 
SOLDAT,  f.  m.  Homme  de  guerre  qui  eft 
à  la  fuldc  d'un  Prince  ,  d'un  Etat  ,  &c. 
Il  faut  réprimer  la  licence  its  foldats  ,  du 
foldat.  Lever,  enrôler ,  faire  ,  cafftr  ,  con- 
gédier des  foldats.  V ieux  foldat. 

Il  fe  dit  Des  fimples  foldats ,  à  la  diffé- 
rence des  Officiers.  Les  Officiers  &  les 
foldats  firent  également  leur  devoir. 

Il  fcdit  plus  particulièrement  de  ceux 
qui  fervent  dans  l'Infanterie.  On  a  plus 
de  peine  et  lever  ,  i  faire  des  foldats  que 
des  cavaliers.  Il  a  tant  di  foldats  dons  fa 
Compagnie. 

On  dit  ,  qu't7»  nomme  efl  foldat ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  brave  ,  vaillant ,  déter- 
miné. //  efi  plus  foldat  ont  Capitaine. 

II  fe  prend  quelquefois  adjectivement , 
comme  en  cette  phrafe  ,  II  a  Cair  foldat. 
SOLDATESQUE,  fubft.  fera.  Les  fimples 
{o\Aiu.  La  Bourgcotfie  étoit  expo  fie  aux 
infutttsdc  la  foldatefqur.  La  ftmple  folda- 
tefque.  La  foldatefque  s'efi  révelttt  contre 
les  Officiers. 
SOLDE,  f.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux 

Jui  portent  les  armes  pour  le  fervice 
•un  Prince,  d'un  État.  Payer  la  folde. 
Ct  Prince  a  tant  de  mille  hommes  i  fa  fol- 
ie. Les  troupes  étrangères  «ai  étaient  à  la 
folie  du  Roi.  U  tire  double  foldt.  Prendre 
àfafotde. 

Solde  ,  lignifie  aufli .  Le  payement  qui 
fe  fait  pour  demeurer  quitte  d'un  refle  de 
compte. 

SOLDER.  r.  a.  Terme  de  Pratique  &  de 
Commerce  ,  qui  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Solder  un  compte  ,  pour 
dire  ,  Clore  un  compte  ,  en  payer  le 
le  reliquat. 

Soldé  ,  fcr..  participe. 

SOLE-  f.  f.  Certaine  étendue  de  champ  . 
laquelle  on  terne  fucceflîvcmcnt  par  an- 
nées ,  des  blô;  ,  puis  des  menus  grains , 
6c  qu'on  lailtc  en  jachère  la  troifieme 
année.  On  divife  ordinairement  une  terre 
en  trou  foies.  Il  y  a  àcette  ferme-là  quatre- 
vingt-dix  arpens  en  tout,  c'tfl trente  arpent 
par  foie.  I  es  foies  de  celte  ferme  ne  font 
pas  égale'.  La  fuit  de  froment  efl  pUu  forte 
ftttt  anni*  «»'«  Fordjamn, 


I 


SOL 

SOLE.  f.  f.  Le  deffous  du  pied  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  d'un  âne  ,  d'un  cerf, 
&c.  Ce  cheval  a  ta  foie  entamée  ,  la  foie 
fort  tendre. 

SOLE.  f.  f.  Sorte  de  poiffon  de  mer  ,'qu't 
eft  plat  &  de  figure  approchante  de  l'o- 
vale. Grande  foie.  PetuefoU.  Soles  frites. 
&otcs  en  rtf fftAjif  * 

SOLÉCISME,  f.  m.  Faute  groflïère  con- 
tre la  fyntaxe.  Faire  unfolcàfme.  Il  y  a 
un  folècifme  dans  cette  phrafe. 

SOLEIL,  fubftantif  mafeulin.  L'aftre  qui 
fait  le  jour.  La  lumière  du  feleiL  Éelipfe 
de  foletl.  Le  cours  du  foltil.  Le  mouvement 
diurne  du  foletl.  Le  difqut  du  foleil.  Le 
foletl  levant.  Le  foltil  couchant.  Le  lever , 
le  coucher  du  foleil.  Les  dostie  masfons  du 
foleil.  Quand  le  foleil  efl  dans  un  telftgne 
du  Zodiaque.  Le  foltil  en  fon  midi ,  en 
plein  midi ,  en  fon  apogée  ,  en  fon  périgée. 
Regarder  le  foleil  fixement.  Espofer  au 
foleil.  Il  avoit  le  foleil  fur  la  titt.  Le  foltil 
lui  donnotl  à  plomb  fur  la  tète.  Ne  vous 
tenez  pas  au  foleil.  L'armit  ennemie  avoit 
le  foletl  dans  les  yeux.  A  Cabri  du  foleil. 
Le  foleil  efl  pSle.  Sa  montre  va  comme  le 
foleil.  Cadran  au  foleil.  Ces  peuples  ado- 
raient le  foltil.  HàU  du  foletl.  Il  ieflhâlé 
au  foleil. 

On  dit ,  //  fait  déjà  grand  foltil ,  il  fait 
encore  grand  foleil ,  pour  dire ,  11  eft  déjà 
grand  jour  ,  il  eft  encore  grand  jour.  Le 
foleil  efl  encore  bien  haut ,  pour  dire ,  Le 
coucher  du  foleil  eft  encore  loin.  Il  fait 
trop  dt  foleil,  pour  dire  ,  Le  foleil  eft 
trop  ardent.  Et ,  Marcher  entre  deux  fo- 
leiù ,  pour  dire  ,  Marcher  entre  le  lever 
&  le  coucher  du  foleil.  Par  les  Ordon- 
nances ,  les  voitures  de  l'agent  du  Roi  nt 
fe  font  qu'entre  deux  foleils. 

On  appelle  Coup  de  foltil,  L'imprelTion 
violente  &  quelquefois  mortelle,  que  le 
foleil  fait  en  certaines  circonftances  fur 
ceux  qui  s'y  trouvent  expofes.  //  efl  mort 
d'un  couo  de  foleil. 

Autrefois  dans  les  combats  finguliers , 
les  Juges  du  camp  Partageaient  le  foleil 
entre  les  combattant ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
plaçoient  les  combattans  de  telle  forte  , 
que  le  foleil  n'incommodott  pas  plus  l'un 
que  l'autre. 

On  dit  figurément ,  Adorer  le  foleil  le- 
vont,  pour  dire,  S'attacher,  faire  fa 
cour  à  une  puiflaoce  ou  à  une  faveur 
naiflante. 

On  dit  en  Poëfie  ,  Le  char  du  foleil.  Les 
chevaux  du  foleil. 

On  appelle  félon  l'Écriture  ,  Notre- 
Seigneur  J  es  us-Christ,  Le  Soleil  de 
Jufltte. 

En  termes  de  Chimie  ,  Soleil  signifie 
L'or. 

On  appelle  Soleil ,  Un  cercle  d'or  ou 
d'argent  garni  de  rayons,  dans  lequel  eft 
enchafle'  un  double  criftal ,  deftiné  à  ren- 
fermer 1  Hoftie  confactée,  &  qui  eft  pofé 
fur  un  pied  ordinairement  du  mime  mé- 
tal. //  a  fait  préfent  à  cette  ÉgUfe  d'un 
magnifique  Soleil. 
SOLEIL,  f.  m.  Sorte  de  grande  fleur  jaune 
à  haute  tige  ,  autrement  dite ,  Tour  m  fol , 
ou  Héliotropt. 

SOLENNEL ,  ELLE.  adj.  (  On  prononce 
toujours  Solennel  ;  ce  qui  s'oblcrve  de 
même  dans  les  dérivés.  )  Accompagné 
de  «éiémomcs  publiques  &  cstxaordi- 


SOL 

narres  de  Religion.  Fête  foltnnelle.  Jeïr 
Jolennel.  Proceffien  folennelle.  Pâques  , 
la  Pentecôte  ,  &c.  font  des  Fitet  folen- 
nelles.  Mtffe  folennelle.  Obsèques  foten- 
neUas.  On  lui  a  fait  un  Serviee  foUnxel 
dans  une  telle  Ltlift. 

On  appelle  Voeu  folennel ,  Un  voeu  fait 
en  face  de  l'ÉgUfe  avec  les  formalité* 
preferites  par  le»  Canon*.  On  l  oppofe  à 
Vêtu  fimple. 

Il  lignine  aufli ,  Célèbre  ,  pompeux, 
avec  cérémonie.  Audience  foUnntUt  Let- 
trée folennelle.  Jeux  folenneU. 

Il  signifie  aufli ,  Authentique  ,  révéra 
de  toutes  lea  formes  ,  accompagné  des 
formalités  requifes.  ASefolcnaeL  Tafie- 
ment  folennel.  Arrêt  foUnntl. 
folennelle. 

SOLENNELLEMENT,  adv 
nière  folennelle.  Ce  mariage  a  été  fut  fo- 
lenntllement.  La  paix  a  été  juré*  ,  pubUt 
folennellement. 

SOLENN1SATION.  fubft.  f.  Action  par 
laquelle  on  folennife.  La  fol t  un, f  aue* 
d'une  Fête.  On  a  fait  dt  grands  préparatifs 

pour  la  foltnnifotian  de  cette  Fête. 

SOLENNISER.  v.  a.  Célébrer  avec  céré- 
monie. Solennifer  une  Fitt.  C'tfl  un  jour 
dt  réjottijfonce ,  tilt  fautfoltamftr.  SoUn- 
niftr  la  naiffance  d'an  Prince. 

SolknnisÉ,  ÈE.  participe. 

SOLENNITÉ,  f.  f.  Célébrité  ,  cérémo- 
nies publique*  qui  rendent  une  choie 
folennelle.  La  foltnniti  d'une  Fitt.  La 
fotennité  du  jour.  La  falenniti  dt  Pâques. 
Solennité  d'an  mariage.  Il  fut  rtca  avec 
grande  folennitê.  La  foltnnttè  des  noces. 

Il  fe  dit  aufli  Des  formalités  qui  ren- 
dent un  acte  folennel ,  authentique.  So- 
lennité d'un  teflameat. 

SOLFIER,  v.  a.  Chanter  un  air  ,  en  ap- 
pelant ,  en  prononçant  lei  notes.  Solfier 
un  air.  Il  fol  fie  déjà  tout  toitrammtat. 

Solfié  .  Ee.  participe. 

SOLIDAIRE,  adj.  de  t,  g.  Terme  cfe  Pra- 
tique. Qui  produit  la  foltdtté  entre  plu- 
fieurs coobligés.  Celte  obligation  eft  foli- 
iaire.  Avoir  aéUon  folidair*  c0«r«  quel- 
qu'un. 

On  le  dit  aufli  Des  personnes.  B  *fl  fo- 
lidairt ,  pour  dire  ,  Il  eft  obligé  foUda*. 
rement. 

SOLIDAIREMENT,  adr.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  folidairc ,  tous  en- 
femble,  Ct  un  feul  pour  tous.  Ils  font 
obligés  folida'iremtnt. 

SOLIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  delà  cof!fii- 
tance  ,  &  dont  les  parties  demeurent 
naturellement  dans  la  même  firuation- 
II  eft  oppofé  à  Fluide.  Les  corps  foLiti , 
les  corps  fluides.  Lu  panut  foUdes  im 


corps  hamai .. 

II  fignifîe  auftt  ,  Qui  a  une  fermeté  ca- 
pable de  réfifter  au  choc  de*  eorp*  &  à 
l'injure  du  temps.  En  ce  fens  ,  il  eft  op- 
pofé à  Fragile  &  à  Peudurable.  CtU  n\i 
guère  folide,  Ci 
le  cattertr.  Un  .  _ 
des  fondement  foltdes. 
mais  il  n'efl  pas  foltde. 

On  appelle  AUmens  foltdes ,  lxs  anmeri 
qui  ont  de  la  coofiftanec.  On  l'a  ni»  ta* 


It  latfft\  tomber ,  revu 
,1  foUdt.  Bâtir  fur 
Cet  idfite  efl  beau. 

tfolties 


bouillons  ,  on  lui  a  interdst  tonte  fort*  é* 
nomrtturt  foltde  ,  f*rrr  /érf«  de  vtamiu 
foii.lt i.  Il  fe  paru  mieux  ,  et  ctmsatue  * 
prtadrt  des  aUmtmfoLdti. 
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SotiBI  ,  Tepretui  aufti  fubftantivement , 
&  fe  dit  d'Un  corps  ferme  &  qui  a  de  la 
conliftance.  Il  faut  crtufer  jufqu'au  folidt 
avant  que  de  faire  les  fondations  d'un  bâti- 
ment. Bitir  fut  le  foltde. 
Solioc  ,  en  terme*  de  Mathématiques  , 
figrnrie,  Lecorps  confidé.é comme  ayant 
les  trois  dimensions  ,  longueur  ,  largeur 
&  profondeur.  En  ce  fens  .  il  eft  oppolc 
à  Ligne  &  à  .Superficie  ,  &  il  fe  prend 
auili  fubftantivement.  La  Géométrie  me- 
fart  tes  folidtt. 

Solide  ,  signifie  figurément ,  Qui  eft 
réel ,  qui  eft  effectif ,  durable.  En  ce 
fens  ,  il  eft  oppofé  a  Vain ,  chimérique  , 
frivole  ,  de  peu  de  durée.  Ctfi  un  bien 
folide.  Vn  principe  foltde.  Vous  ne  ntt  pro- 
mettt\  que  dtt  chtmires  ,  je  »  far  quelque 
€*ofc  de  foltdt.  Je  ne  von  rien  de  foltde  en 
tout  ce  que  vout  me  propofex.  DoSrine  fo- 
ltdt. Kaifon  foltde.  Pieté  foltde.  Dévotion 
foli  Je.  C'cfi  un  homme  foltde  à  qui  on  fe 
peut  fier.  Ce  riefl  pat  un  tfprit  de  bagatel- 
iet  ,  t'tfi  un  efpnt  foltde.  Un  jugement 
foltde.  Une  omuti 'foltde.  Un  étabiifj'tmtnt 
foltde. 

U  fe  prend  aufC  fubftantivement  en  ce 
fens.  Curchtr  le  folidt.  Aller  mu  folidt. 
Cefi  U  le  folidt. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  fo- 
liée. Bitir  folidement.  Etablir  foltdtment 
fa  fortune.  P enfer,  raifonntr  folidement. 

SOLIDITÉ,  fubrt.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
follde.  La  folidttl  dtt  eorps.  La  foltdtté 
•d'un  bâtiment.  La  foliditt  d'un  difeours , 
d'un  raifonntment.  Ct  difeourt  a  du  bril- 
lant ,  mait  il  n'a  ooint  de  foliditi. 

Solidité,  signifie  en  termes  de  Prati- 
que, engagement,  obligation  où  font 
plusieurs  débiteurs  de  payer  un  feul  pour 
tous,  une  tomme  qu'ils  doivent  en  com- 
01  u  Ct  contrat ,  cette  obligation  porte  fo- 
lidttl. Quand  une  Ville  ,  un  Bourg  ,  une 
Communauté  font  obligit ,  la  folUiti tombe 
fur  c  acun  des  habitant. 

SOLILOQUE,  f.  m.  Difcour»  d'un  hom- 
ane  qui  s'entretient  avec  lui-même.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Lee 
Soliloques  de  faint  Auguftm.  Dans  les 
Pièces  de  Théâtre ,  on  dit ,  Mono- 

SOUPEDE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des 
an-maux  qui  n'ont  qu'une  corne  à  chaque 
pied.  Le  cheval ,  l'ine ,  le  mulet ,  le  \lbre 
font  dtt  animaux  folipèdet. 

SOLITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  feul, 
qui  aime  à  vivre  dans  la  folitude  ,  à  être 
feul ,  qui  fuit  le  monde.  Homme  foin ■ai- 
re. Fammefolitairt.  Vout  êtes  bien  folitairt 
aujourd'hui.  Il  a  unt  humeur folttatrt.  Vie 
folie  étire. 

Il  fe  dit  aufti  Des  lieux  déferts ,  des 
lieux  retirés  du  commerce  du  monde.  Ce 
lieu  eft  fort  fotttaire.  Ctft  un  homme  qui 
m'aime  que  ht  lieux  folttairet. 

On  appelle  Ver  fulttairt ,  Un  ver  plat  , 
fort  long  ,  blanc  ,  articulé  ou  anr.clé  , 
qui  i  engendre  feul  de  fon  efpecc  dans 
les  intertins. 

11  eft  auffi  funftjntif.  //  eft  folitairt.  Il 
fe  dit  principalement  Des  Anachorètes 
&  des  Moines  qui  vivent  dans  la  foli- 
tude. Lai  Soùlatrei  d't.gypte  ,  de  la  Jhé- 
haidt.  C'eft  un  preux  Solitaire. 
Solitaire  .cft  aufti  le  nom  d'Un  jeu  qui 
le  joue  au  moyen  d'uae  petite  uile  pet- 
force  li. 


SOL 

cée  de  trente-fept  trous ,  Bi  tvec  tren- 
te-fix  chevilles. 

SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
folitaire.  //  a  toujouit  vécu  folilairtmtnt. 
Il  aime  à  vivre  folilairtmtnt. 

SOLITUDE,  f.  f.  État  d'un  homme  qui 
eft  feul ,  qui  eft  retiré  du  commerce  du 
monde.  //  aime  la  folitude.  Il  ne  fauroit 
fouffiir  la  folitude.  Troubler  la  folitude  de 
quelqu'un.  Soutenir ,  fupporter  la  folitudt. 

Il  lignifie  aufti  ,  Lieu  éloigné  du  com- 
merce ,  de  la  vue  ,  de  la  fréquentation 
des  hommes.  Affrtuft  folitude.  Se  retirer 
dam  la  folitude.  Il  y  a  des folitudts  a%'éa- 
bltt.  Ctfi  une  charmante  folitudt.  En  ce 
fens ,  on  dit  d'Un  lieu  qui  cefTc  d'être 
fréquenté  ,  qu'il  eft  devenu  une  folitude  , 
que  c'eft  une  folitude. 

SOLIVE,  f.  f.  Pièce  de  charpente  qui  fert 
à  former  &  à  foutcn'ir  le  plancher  d'une 
chambre ,  d'une  falle  ,  &c.  &  qui  porte 
fur  les  murs  de  la  chambre  ,  ou  fur  les 
poutres.  Soltvt  de  brin.  Solive  de  feiage. 

SOLIVEAU,  f.  m.  Petite  folivc.  On  le 
confond  quelquefois  avec  Solive. 

SOLLE-BATTU.  adj.  Cheval  folle-battu  , 
eft  celui  qui  a  une  folle  battue  ,  ou  la 
folle  meurtrie. 

SOLLICITATION,  f  f.  Inftigation  ,  inf- 


Sollicitation  fortt  ,  foible, 

U  signifie  auili,  Le  foin  qu'on  prend 
dans  Ta  pourfuite  d'une  affaire  ,  les  dili- 
gences qu'on  fait  pour  le  fuecèi  d'une 
affaire.  Un  tel  eft  chargé  de  U  follicitation 
de  toutet  let  affaira  d'une  telle  Ville  , 
d'an  tel  Chapitre.  Il  a  employé  bien  du 
temps  i  la  follicitation  de  fet  proc'tt. 

Il  lignifie  plus  ordinairement ,  La  ré- 
commaudatioa  qu'on  fait  à  des  Juges. 
Putffantt  follicitation.  Fortt ,  continutlU 
follicitation.  Malgré  toutet  fit  follicita- 
ttont ,  U  a  perdu  fon  protêt.  Quand  on  a 
de  bons  Jugei ,  let  follicitation*  font  inu- 
tilet.  faire  des  follicitationt.  J'ai  paffé 
toute  la  journée  en  follicitationt  ,  a  la 
follicitation  de  mon  procèt. 

SOLLICITER,  v.  a.  Inciter  ,  exciter  à 
faire  quelque  chofe.  Qui  eft-ce  qui  veut 
a  folltcué  à  cela  ?  Sottie ,ttr  a  ta  révolte. 
L  outrage  qu'il  a  reçu  te  follieite  a  la  ven- 
geance. Sollicittr  au  mal ,  au  péché.  On 
trouve  plut  d'extmplet  qui  follicitcnt  au 
mal  ,  qu'on  n'en  trouve  qui  excitent  à  la 
vtrtu.  Solliciter  quelqu'un  à  faire  quelque 
e^.ofe ,  de  faire  quelque  chofe.  lit  t'avoient 

fulheité  d'entrer  dans  leur  parti. 

On  dit  familièrement ,  Solliciter  quel- 
qu'un de  fon  dtthonntur ,  pour  dire ,  Exi- 
ger de  lui  des  chjfes  qui  font  contre  fon 
devoir  ,  le  porter  a  ce  qu'il  lui  fetoit 
honteux  de  faire. 

Soilici  ter  ,  lignifie  aufti ,  Prendre  foin 
d'une  affaire,  U  p  «art.  :vre.  Soliitittr  un 
proect.  Solliciter  fon  payement,  Soliitittr 
fon  tongt.  Sollteittr  la  liberté ,  télargijft- 
ment  de  fon  ami.  Sollicittr  unt  grâce  au  fret 
du  Roi ,  ta  faire  folhciter  par  fet  ami  t. 
Cent  affaire  a  été  bien  foliituét. 

On  dit  ,  Soliitittr  fon  Kapporttur  ,  fet 
J'gts  ,  pour  dire  ,  Leur  recommander 
f>n  affine  ;  &  abfolument  ,  fe  viens  de 
foiliciur.  Met  amis  ont  falUtut  fout  moi. 
Je  fut*  lu  defolUttttr, 
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SottTCITi  ,  ÉE.  participe.  Unt  affaira 
bitn  follseiiét.  Des  Juges  bien  folUcitét. 

SOLLICITEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  em- 
ployé a  folliciter  les  procès  ,  les  affaire* 
d'autrut.  Un  habile  follieittur.  Un  diligent 
follicitear.  Un  fMicittur  d'affairts.  Solli- 
citeur de  procès.  Ce  dernier  ne  fe  prend 
guère  qu'en  enauvaife  part. 
Il  fe  dit  aufli  généralement  De  tout  ceux 
qui  folticitcnt  un  procès  ,  une  affaire 
pour  eux-mêmes  ou  pour  leurs  amis.  Jt 
mt  rendrai  votre  follieittur.  En  ce  fens  , 
il  fe  dit  aufli  au  féminin.  Unt  folUciteufa 

SOLLlVlTUDE.  f.  f.  Souci .  foin  affec- 
tueux. U  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  La  follicitstdt  paftorale.  Saint 
Paul  appelle  La  folticitude  det  Égtifes , 
Le  foin  qu'il  prenoit  des  Fidelles  difper- 
fés  dans  les  différentes  Égtifes. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Les 
follititudts  du  fîicte,  pour  dire ,  Les  foins 
des  chofes  temporelles. 

SOLO.  f.  m.  Terme  de  Mufique  emprun- 
té de  l'Italien.  Il  fe  dit  Des  endroits  d'u- 
ne puce  de  Mufique  qu'un  inftrnment 
doit  jouer  feul.  Ct  violon  a  exécuté  un 
beau  folo. 

SOLSTICE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie. 
Temps  auquel  le  fjleil  eft  dans  fon  plus 
grand  éloignement  de  l'Équateur.  Soif- 
liée  efhifcr.  Solftice  d'éti.  Entre  Us  dtaa 
folflicts. 

SOLSTICIAL ,  ALE.  adj.  Terme  d'Af- 
tronomie. Qui  a  rapport  aux  folftices. 
Hauteur  folfiitiale. 

SOLVABILITÉ,  f.  f.  Le  pouvoir  ,  les 
moyens  qu'on  a  de  payer.  Doutt\-voas 
dt  ma  folvabiltté  * 

SOLVABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  quoi 
payer.  Il  eft  folvable.  Caution  bonne  6> 
fotvabte. 

SOLUBLE.  adi.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
réfolu.  Ct  problème  n'eft  pas  folublt. 
U  fe  dit  aufti  Des  fubftanccs  qui  ont  la 
propriété  de  fe  j  jindre  ,  de  s'unir  à  un 
liquide.  Lit  ftls  font  folubles  dans  Ceam. 

SOLUTION,  f.f.  Dénouement  d'une 
difficulté.  Donne\  la  folution  dt  cet  argu- 
ment ,  dt  cette  difficulté.  La  folution  eft 
bonne,  n'eft  pas  bonne.  Solution  d'un  pro- 
bllme. 

On  dit  en  termes  de  Chirurgie  ,  Solu- 
tion de  continuité ,  pour  dire  ,  Divifion , 
féparation  des  partie*. 

En  termes  de  Pratique ,  Solution  s'em- 
ploie  pour  payement.  Jufqu'a  parfaite  fo- 
lution &■  paytmtnt. 
Solution  ,  en  Chimie,  fignifie,  L'aclion 
de  fe  joindre  à  un  liquide.  Ce  n'eft  point 
un  fynonyme  de  Dillolution  ,  parce  que 
par  la  Solution  ,  les  corps  ne  font  pas 
décompofés  ,  au  lieu  que  par  la  ditlolu- 
tion,  ils  le  font.  Un  fel  tft  en  folution 
dans  Peau.  Un  mitai  eft  en  dsffolution  dans 
l'eau- fortt. 

S  O  M 

SOMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Traité  des  parties  folides  du  corps 
humain.  La  Somatologi*  rtnf  trmt  COfiio- 
logie  6r  la  Myotogit. 

SOMBRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  cft  peu  fclsi- 
ré  ,  qui  tecoit  peu  de  lumière.  Cette  mai- 
fon  eft  bienfotnbrt.  Dans  une  fombre  forêt. 
Un  tempt  fombrt. 
Quia,  Il  fait  fombrt ,  p"«"  du» ,  Lft 
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temps  eft  fombre  ;  Bc  qu'il /ait  /ombre 
dans  un  appartement ,  pour  dire  ,  qu'Un 
appartement  eft  fombre  ,  peu  éclairé. 

On  appelle  Une  Umiiri  /ombre ,  Une 
lumière  foiblc  St  qui  éclaire  mal.  Et 
Couleurs  /ombres ,  Les  couleurs  qui  font 
moins  éclatantes  que  les  autres  ,  &  qui 
tirent  fur  le  brun. 
Sombre  ,  fc  prend  aufti  quelquefois  pour 
Ofcfcur  ,  ténébreux.  Cette  nuit  eft  bien 
fo-nbrt. 

On  dit  en  Poèfie  ,  Le*  Royaumes  /om- 
bres ,  les  rivages  fumbrts .  pour  dire ,  Les 
enfers  ,  fel  tn  la  doftnnc  des  Païens. 

Sombre  ,  fignifie  figurément.  Mélanco- 
lique, moine,  taciturne  ,  rêveur,  cha- 
grin. Un  t/prit  /ombre.  Une  humeur /ombre. 
Un  vi/are /ombre.  Il  a  [air  bien /ombre. 

SOMBRER,  y.  n.  Terme  de  Marine,  qui 
fe  dit  d'Un  vaifleau  ,  lorfqu'étant  fous 
Toiles ,  il  eft  renverfé  par  un  coup  de 
vent  qui  le  fait  périr  fit  couler  bas.  Ce 
vaiffeau  /ombra  fous  toiles. 

SOMMAIRE,  adj.  de  t.  g.  Succinft,  court, 
abrogé  ,  qui  expofe  un  fujet  en  peu  de 
paroles.  Traite"  /ommaire.  Réponie  /om- 
maire.  Dr/cours  /ommaire.  Requête  /om- 
maire. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Ma- 
tière /ommaire  ,  Une  affaire  provifoire  , 
qui  il  mi  être  jugée  promptement  6c  avec 
peu  de  formalités. 

11  eft  aulli  fubftantif ,  &  lignine  ,  Ex- 
ilait ,  abrégé.  Sommaire  des  chapitres. 
Le  /ommaire  d'un  livre  ,  d'un  d/cours. 
Faire  un  /ommaire.  Lare  le  /ommaire  des 
ehapitnes. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
fommaire  ,  brièvement ,  fuccinélement , 
en  peu  de  mots  ,  en  abrégé.  Je  vous  rap- 
porterai /ommairement  ee  qui  /e  pajfa  en 
cette  occajion  ,  ce  qui  eft  contenu  dans  ee 

ttve. 

SOMMATION,  f.  f.  Aftion  de  fommer. 
Sommation  verbale.  Sommation  par  écrit. 
Faire  une  /ommation.  Trois  /ommalions. 
Les  /ommalions  requifes  &  néttjfaires.  Réi- 
térer Ici  /ommalions.  Cttte  Place  s'ejl  ren- 
due à  la  première  /ommation. 

Il  fignifie  plus  particulièrement  L'aéte 
par  écrit ,  contenant  la  fommation  faite 
en  Juftice.  Voilà  les  trois /ommalions  qui 
lui  ont  été  /ailes.  Voilà  les  trois  /omma- 
lions attachées  en/emble. 

On  appelle  Sommation  rc/ptUueu/c  ,  La 
fommation  qu'un  fils  de  30  ans  ou  une 
fille  majeure  font  à  leur  père  te  k  leur 
mère  ,  pour  leui  demander  de  confentir 
à  leur  mariage.  La  /ommation  re/peHueu/e 
met  à  couvert  de  texhérédation. 
SOMMATION,  f.  f.  Terme  de  Mathéma. 
tique.  Aftion  de  trouver  la  fomrae  de 
pluficvrrs  quantités.  La  /ommation  des 

SOMME,  f.  f.  Oiarge,  fardeau  que 
porter  un  cheval ,  un  rr 
&c.  Somme  de  blé.  Somme  de  vendange. 
Bttt  de  flmme.  Cheval  de /omme. 

SOMME,  f.  f.  Une  quantité  d'argent. 
Petite  Jomme.  Greffe  fommt.  La  /omme  de 
trois  mille  livres  ,  cre.  Ces  trois  /ommes 
pintes  en/emble  /ont  la  /omme  de  . . . 

On  appelle  Somme  totale  ,  ou  (impie- 
snent  Somme,  La  grandeur  qui  réfulte 
de  plufieurs  autres  |ointes  enfcmblc.  On 
du  aufti  quelquefois  >  Somme  toute. 


bj  que  peut 
,  un  ane , 
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On  dit  adverbialement ,  proverbiale - 
ment  &  figurément ,  Somme  toute ,  pour 
dire  ,  Enfin  ,  pour  conclusion.  Somme 
toute ,  ce  n'eft  pas  un  homme  en  qui  vous 
devie^vousfier.  Somme  toute  ,  qu'en ftra- 
t-il  ?  hé  bien ,  /omme  toute  ,  qu'eft-il  ar- 
rivé ?  On  dit  aufti ,  En  /omme  ,  dans  le 
même  feni.  En  /omme  ,  t*eft  un  /urt  bon 
garçon. 

Somme  ,  fe  dit  De  quelques  ouvrages  , 
de  quelques  livres  qui  tiaitent  en  abrège 
de  toutes  les  parties  d'une  feience ,  d'une 
doclrine,  &c.  La  fommt  de/atnt  Thomas. 

SOMME,  f.  m.  Repos  de  l'animal,  caufé 
par  l'aifoupifiement  naturel  de  tous  les 
MU»  11  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  De 
l'homme.  Un  long  /omme.  Un  bon  /omme. 
Un  léger  /omme.  Je  ne  dormirai  jamais  de 
bon  /omme  ,  que  je  ne  /ois  venu  à  bout  de 
cette  affaire.  A  /on  premier /omme. 

On  dit  familièrement ,  Il  a  /ait  la  nuit 
tout  d'un  /omme ,  pour  dire ,  11  a  dormi 
toute  la  nuit  d'un  fommeil  non  inter- 
rompu. 

SOMMEIL,  f.  m.  Il  fignifie  la  meme  cho- 
fe  que  Somme  ;  mais  il  a  des  ufages  dif- 
férons :  par  exemple ,  on  ne  diroit  pas  , 
Foire  un  /ommeil ,  comme  on  dit,  Faire 
un  /omme.  Profond  /ommeil.  Sommeil  tran- 
quille ,  doux  ,  paifiblt ,  inquiet ,  fâcheux , 
interrompu.  Long/ommeit.  Troubler  ,  rom- 
pre ,  interrompre  le  /ommeil  d'une  ptr/onne. 
Etre  enfetelt  dans  le  /ommeil. 

On  dit  figurément ,  que  Le  /ommeil  tft 
le  /ire  ,  cjt  t  image  de  la  mort. 
On  dit  figurément  Se  poétiquement , 
Les  pavots  du  /ommeil. 

Sommeil  ,  lignifie  aufti ,  Une  grande  en- 
vie de  dormir.  Accablé ,  abattu  de  /om- 
meil. Il  n'en  peut  plus  de  /ommeil. 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  fom- 
meil  léger  ,  d'un  fommeil  imparfait.  // 
A  avoir  pu  dormir  depuis  quinze  jours ,  mais 
ila  /ommctllc  cette  nuit.  Sommeiller  à  dt- 
ver/es  repri/es.  Il  commence  à  /ommeiller. 
Je  ne  durmois  pas  tout-à-fait ,  je  ne  /ai- 
fois  que  /ommeiller . 

On  dit  figurément ,  Sommeiller ,  pour 
dire,  Travailler  avec  négligence.  //  n'y 
a  guère  d'Auteurs  qui  ne fommeillenl  quel- 
que/oit. 

SOMMELIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle 

-  qui  dans  une  Communauté  ,  dans  une 
maifon  ,  a  en  fa  charge  le  linge ,  la  vaif- 
felle  ,  le  pain  ,  le  vin  Se  les  liqueurs. 
Bon  ,  habile  /ommetier. 

SOMMELLERIE,  f.  f.  La  charge  ,  la 
fonftion  de  fommeliet.  Il  entend  bien  U 

/ommelletie. 

Il  lignifie  aufti ,  Le  lieu  où  le  fomtnetier 
garde  le  linge  ,  la  vaifTelIe  qu'il  a  en  fa 
charge.  Manger  dans  la /ommelterie. 

S  O  MM  L  R.'  v.  a.  Signifier  ,  déclarer  à 
quelqu'un  dans  les  formes  établies ,  qu'il 
ait  à  faire  telle  ou  telle  choie  ,  finoa 
qu'on  l'y  obligera.  Je  l'ai  /ommé  de  payer, 
fommé  de /orttr  de  la  maifon  qu'il  tient  de 
moi.  On  a  /ommé  te  Gouverneur  de /e  ren- 
dre. Étant  /ommé  dr  inttrpeU  de  dire  /on 
nom. 

On  dît ,  Sommer  quelqu'un  Je  la  parole , 
pour  dire  »  Lui  demander  qu'il  tienne  la 
parole. 

On  dit ,  Sommer  une  Place  ,  pour  dire  , 
Sommer  le  Commandant  de  la  Place. 
Envoyer  un  Trompette  fommer  unt  Pleut. 


latiqnet; 

plufieur*. 
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SôMMm  ,  en  ternu-s  de  Mathé*m»ti<i 
lignine  ,  Trouver  U  femme  de  | 
quantités  algébriques  ou 
Sommer  une  fuite. 

Sommé  ,  le.  participe. 

En  termes  de  Biafon  ,  il  Ce  dit  d'Un» 
pièce  qui  en  a  une  autre  au-defTus  d'elle. 

SOMMET,  f.  m.  Le  haut,  la  partie  la 
plus  élevée.  Il  ne  le  dit  que  de  certaines 
choies  élevées ,  comme  d'une  montagne, 
d'un  rocher  ,  d'une  tour  ,  de  la  téte  , 
Ctc.  Sur  le  /ommtt  d'une  montagne.  Au 
/ommtt  d'un  rocher.  Le /omntt  de  la  titt. 
Les  Poètes  appellent  le  ParnafTe  ,  La 
montagne  au  double  /ommet. 

On  dit  figurément ,  Le /ommtt  des  gran- 
deurs ,  le  /ommtt  de  la  gloire ,  pour  dire , 
Le  comble  des  grandeurs  ,  de  la  gloire  i. 
&  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyle 
foutenu. 

SOMMIER,  f.  m.  Cheval  de  fomme.  Les 
/ummters  d'un  tel  meffagtr.  Les  Jltmmurs 
pour  les  Officiers  de  che\  le  Roi. 

On  appelle  chei  le  Roi  &  chex  certain* 
Princes ,  Sommier  de  C  apelle ,  L'Officier 
qui  a  le  foin  de  faire  porter  à  l'Églue  , 
à  la  Chapelle ,  le  drap  de  pied ,  tes  tan 
rcîjx,  «c.  du  Roi,  de  la  Reine,  &c 
Dans  chacun  des  Offices  de  la  Mail.» 
du  Roi ,  il  y  a  un  Chef,  un  Aide  Se  un 
Sommier.  Sommier  de  fouriire.  Sommier 
a" ethan/onntrie  ,  &e. 

Sommier  ,  fignifie  anfti  Un  matelas  de 
crin  ici  va.it  de  paillaftc.  Sommier  de  cnw. 

Sommier,  fignifie  encore  Une  efpèce 
de  coffre  ,  dans  lequel  les  foufHets  des. 
orgues  font  entrer  le  vent ,  qui  de  la  le 
diftribue  dans  les  différens  tuyaux.  Ce 
fonmier  perd  le  vent  ,  n'eft  pas  bien  dos. 

Sommier  ,  fe  dit  aulli  de  deux  pièces  de 
bois  ,  qui  fervent  à  feutemr  le  poids  oa 
l'effort  d'une  prefte  d'Imprimerie,  f 
le  fommier.  Relever  le  fommier. 

SOMMI  l  £.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Le 
petit  bout ,  la  pointe  ,  l'extrémité  du  haut 
des  herbes  ,  des  fleurs  ,  des  axbuftcs  6c 
des  branches  d'arbres.  Ne  prene^  qui  lot 
fommité  de  ces  herbes  ,  de  ces  fteuis  ,  &c. 
La  fommité  des  jeunes  branelics. 

SOMNAMBULE,  f.  Celui  ou  celle  qui  fe 
lève  tout  endormi  ,  &  qui  marche  fans 
s'éveille/.  C'tft  un /omnambult.  Unefom- 
nambule. 

SOMNIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  provo- 
que ,  qui  cauté  le  fommeil ,  qui  fait 
dormir.  Le  pavot  eft/ommferr.  Une potiem 
fjmnifere. 

U  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  pave*  eft 
un  fomnifire  fort  connu.  Il  fomt  donner  le* 

fomni/eres  avec  précaution. 

SOMPTUAIRE.  adj.  d«  t.  g.  n  ne  fe  <fic 
guère  qu'en  cette  pbrafe ,  Les  Leus/omrp- 
tueures  ,  pour  dire ,  Les  Lois  qui  réfor- 
ment le  luxe ,  qui  règlent  ta  dépenfe  dan» 
les  feftins ,  dans  les  habits  ,  dans  le» 
bâtiment ,  6tc. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  DVne  ma- 
nière fomptueufe.  S'habtUu  fomptmevfe- 
ment.  Vivre  fomptistufemtne. 

SOMPTUEUX .  EUSE.  adj.  Magnifique» 
fplendtdc ,  de  grande  dépenfe.  SomptusuM 
édifice.  Habit  /omptueux.  Un  frftm  /omp~ 
tueux.  Faire  une  dépen/e  /omprueufu 
Il  fe  dit  aufti  Des  perfonnes.  //  tft /omp- 
tueux en  habits ,  en  équipages  »  «a  f  ' 
en  bâiituru. 
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SOMPTUOSITÉ,  f.  f.  Grande  &  magni- 
fique dépcnfe.  Somptuofité  tn  habttt ,  en 
wtmttu,  &(. 

SON 

SON  ,  SA  ,  SES.  adj.  potTeflifs ,  qui  ré- 
pomk-nt  aux  pronoms  de  la  troifiemc 
perfjnne ,  Soi ,  fi  ,  il.  Ils  fe  mettent 
toujours  devant  li  fubftantif.  Le  premier 
eft  du  genre  mafeulin  au  fingulier  ,  Son 
père ,  fon  arg'.nt ,  fon  habit.  Le  fécond 
eft  du  genre  féminin  au  fingulier ,  Sa 
fxur ,  fa  patrit ,  fa fanté.  Le troificmeeft 
de  tout  genre  au  pluriel ,  Set  bittu  ,/it 
amii ,  fet  préttnitont. 

Il  faut  remarquer ,  ou' encore  que  Son 
(oit  de  fa  nature  matculin ,  néanmoi  u 
il  tient  lieu  de  féminin  ,  lorfque  le  nom 
qui  fuit  commence  par  une  voyelle  ou 
par  H  lan$  afpirarion  ,  comme  ,  Son  ami- 
tii ,  fin  habitudt  ,  fon  l'éroint. 

Dan»  le  difeours  familier,  5o/t,/j  .joint 
au  verbe  Sentir ,  équivaut  à  l'article.  Il 
J'ent  fon  hommt  dt  qualité.  Il  fent  fon  bitn. 
SON.  f.  m.  La  partie  la  plut  groflière  du 
blé  moulu.  Gros  fon.  Un  boijfcau  de  fon. 
Il  tn  a  tiré  toutt  la  farine ,  il  n'tn  rtjlt 
plus  (fut  le  fon.  t.  ,11  it  fon.  Il  faut  donner 
lit  te.iu  dt  fon  à  te  cheval  pour  It  rafai- 
thir.  On  fait  unt  tfp'tct  d'eau  dt  fon  proprt 
pour  la  poitrine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfon- 
ne  qui  épargne  fur  fa  nourriture  pour 
faire  de  la  depenfe  en  habit.  Robe  de 
velours  ,  ventre  de  fon. 
SON.  f.  m.  Bruit  .  l'objet  de  l'ouïe  ,  ce 
qui  touche  ,  ce  qui  frappe  l'ouïe.  Son  ai- 
gu ,  perçant ,  éclatant,  redoublé.  Sonelair, 
doux ,  harmonieux.  Son  rude.  Son  qui 
étourdit.  Les  fins  différent.  Le  fon  de  la 
voix.  Un  beau  fon  de  voix.  Cela  fait,  tela 
rend  un  fon  agréable.  Un  fon  importun.  Le 
fon  du  toefin.  Cette  cloche  a  un  fon  argentin. 
Lt  fon  det  cloches.  Au  fon  dit  tlocKtt.  Au 
fon  dm  tambour.  Au  fon  det  trompttttt  & 
étt  timbalet.  Lt  fon  dtt  inîlrumtnt  de  Mu- 
fique ,  Oc.  Tirer  un  beau  fon  du  luth.  Crier 
à  fon  de  trompe.  Le  fon  det  paroles.  L'o- 
reille juge  des  fons.  Cette  chanttuf  a  unt 
belle  voix  ;  mais  elle  ne  forme  pat  bien  fes 
font. 

SONATE,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Pièce 
de  violon,  de  flûte,  de  clavecin  ,  cVc. 
cempofée  ordinairement  de  quatre  mor- 
ceaux de  Mufique.  dont  lesmouvemens 
font  alternativement  lent»  Bc  vittt.Cet'e 
fonate  tfi  b:!lc  ,  mais  d'uni  dtffu.de  exé- 
cution. 

SONDE,  f.  f .  Infiniment  dont  on  fc  fert 
pour  fonder.  La  fjnde  dont  on  le  fert  a 
a  la  mer  &  dmj  les  rivières  ert  un  plomb 
attaché  .ï  une  corde.  Jeter  la  fonde.  Dans 

ce  Jétroit-h  i'.  faut  tuujouri  avoir  la  fonde 
à  Ij  main.  Il  TttOttnut  avec  la  fonde  qu'il 
n'y  étroit  qt/:  tant  de  braffes  d'eau  ,  &  que 
fe  v.tffeau  «i/'.>.r  toucher.  On  gra^ffe  le 
f-out  dît*  JinJt,  pour  favotr  fi  U  fond  tjl 
fable  ou  toc  tr. 

On  appelle  Jurti  .S»^,  Un  inftrument 
i»<5  fer  ou  .l'jrgcnt  d:>nt  les  Chirurgiens 
le  lcrvc.t.  Une  fonde  pour  la  pierre.  Une 
for,  le  pour  ici  plaies. 
SONDER,  v.  a.  Reconnoître  par  Je 
moyen  d'un  plomb  i-.uché  au  b  jnt  d'une 
corde,  ou  de  quclqu'aiitttj  chule  fem- 
P>|  ihle  ,  U  quitté  A  l  I  j.ii  ou  la  profon- 
eUMi  d'un  Lîu  du:  ofl  m  peux  vv^r  le 
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fond.  Stnitr  le  rivage  ,  la  côte.  Sonder 
un  port  de  mtr.  Sonder  l'tntrée  eT  un  havre. 
Sonder  un  gué.  Sonder  une  rivtirt ,  U  fairt 
fondtr  pour  trouver  un  paffage. 

On  dit  figurément ,  Sonder  le  gué ,  fon- 
dtr U  terrain ,  pour  dire  ,  Tacher  de 
connoitre  s'il  n'y  a  point  de  danger  dans 
une  affaire ,  &*  comment  il  faudra  t'y 
prendre. 

Sonder,  fignifie  ,  en  matière  de  Chirur- 
gie .  Chercher  avec  un  infiniment  dans 
le  corps  humain  la  caufe  cachée  de  quel- 
que mal,  ou  l'état  d'une  plaie.  Sonder 
une  plaie.  Sonder  un  homme  pour  favotr 
s'il  a  unt  pierrt  dans  la  rejjie.  Ce  Chirur- 
gien n'a  pas  la  main  rude  ,  il  fonde  fort 
doucement. 

On  dit  aufli  ,  Sonder  un  melon,  un  jam- 
bon. Sonder  une  tinette  de  beurre.  Sonder 
une  poutre  ,  un  bâtiment ,  &e. 

Sonder,  fe  dit  figurément,  en  parlant 
Des  chofe*  morales.  Ainli  on  dit ,  Sonder 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Tacher  de  décou- 
vrir fa  penfée  ,  fon  intention  ,  fon  fc- 
cret ,  &£.  Je  l'ai  fondé  là-deff:n.  On  dit 
à  peu  prés  dans  te  même  uns,  qu'// 
n'appartient  pas  à  rhommt  dt  fonder  la 
profondeur ,  let  abymes  det  jugement  de 
Dieu.  Il  n'appartttnt  qu'à  Dieu  le  fonder 
Ici  exurt. 

SosoÊ,  f.r.  participe. 
SONGE,  f.  m.  Réve  ,  idée  ,  penfee  , 
imagination  d'une  perfonne  qui  dort.  Un 
beau  fonte.  Un  fonge  agréable.  Son~e  fâ- 
cheux. Un  fonge  qui  inquiète ,  que  Von  croit 
être  de  mauvais  augure.  Un  fonge  fuivi  , 
interrompu  ,  confus.  J'ai  tu  un  fonge  cette 
nuit.  Expliquer  ,  interpréter  Ut  fondes. 
Ditts  -  moi  it  que  fignif.e  et  fongt-là  'f 
Ajout  tr  foi  aux  fonpei.  Il fe  rêvtilla  fur  tt 
fonge.  Ct  fonge  lt  rémlla. 

On  dit  proverbialement ,  que  Songes 
fon:  menfonget.  Et  proverbialement  & 
iignrémcilt  ,  que  Lt  mal  >T autrui  n'efi  que 
f'igt,  pour  dire,  que  Le  mal  d'autrui 
fait  peu  d'imprcltion. 

On  dit  auiTi  figurément ,  que  Lit  cho- 
fe i  de  ce  monde  ne  font  qu'un  fonge ,  que 
la  vie  ncfl  qu'un  fonge  ,  pour  dire  ,  que 
Les  chofes  du  monde  n'ont  nulle  folidi- 
té  ,  que  la  vie  pafTe  comme  unjbnge. 
En  iosce.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  ont  fe  fert  en  parlant  Des  fonges 
qu'on  a  eus  durant  le  fommeil.  J'ai  vu 
c./j  en  fonçe.  Un  Ange  lut  apparut  tn  fon- 
ge. Il  me  fmb'oit  en  fonge  ,  que  .  . . 
SONGE-CREUX,  f.  m.  On  appelé  ainfi 
Un  homme  qui  ctt  dans  l'habitude  de  ré- 
ver  profondément  a  quelque  projet  chi- 
tr.  jriauc  ,  ou  à  quelque  malice  noire. 
A"Vii  attend.  -,  rien  dt  folide  ,  dt  ratfonna- 
He ,  ce  n'cjl  qu'un  fonge-ertux.  Défie-t- 
vout  Sun  tel,  c'e/l  un  fonge -trtax  qui  vout 
trompera. 

SONGER. V.  n.  Faire  un  fonge.  Jt  dor- 
moit ,  &  je  fonftoit  que  . . .  Pat  fonfé  que 
jttoit  ....  En  ce  fens  ,  il  s'cmpluc  aulli 
activement.  J'ai  fongé  telle  &  telle  choft. 
Qu'arci-Youifoazé  celte  nuit  'f  Ctt  homme 
ne  fonge  que  thafe  ,  que  combats  ,  qui  bah, 
qui  ffttt  ,  qua  réjouijfanctt. 

Ce  verbe  ,  au  neutre,  te  coT.hu  t  quel- 
quefois avec  la  prépotliioii  de.  Ainsi  on 
dit  ,  Songer  d'tau  bourbtuft.  Il  fonge  tou- 
joun  dt  fitta,  dt  fkajjt,  tri,  Ji'eft  du 
ftyle  fajtuuer. 
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SoKCER,  fignifie  aufli  .  Penfcr,  confi- 
dérer.  En  ce  fens,  il  cA  toujours  neutre. 
Touttt  Itt  fois  qut  j'y  fongt.  Songt^  à  vos 
affairât.  Songer  à  qutlqut  thofe.  U  y  faut 
fonger  plut  d'une  foi  t.  Songer  aux  moyent 
défaire  réjffir  unt  affairt.  Il  y  a  long- 
tempt  que  j'y  fonge.  roua  n'y  fongc\  pat. 
A  quoi  fonge\-vout  ?  Ces  deux  dernières 
phrafes  s'emploient  quelquefois  par  ma- 
nière de  reproche  ,  en  parlant  à  un  hom- 
me qui  fait  ou  qui  dit  quelque  chofe  qui 
n'eft  pas  raifonnable. 
Dans  cette  acception  ,  il  fe  conflmit 
quelquefois  avec  la  particule  qut.  Jt  fon- 
gtoit  qut ..  ..  Songt\  qu'il  y  va  dt  vout 
intérêt ,  dt  votrt  honneur. 

On  dit  aufli  quelquefois  activement  dans 
le  même  fens  ,  J'ai  fongé  une  thoft.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Songer,  fignifie  aufli.  Avoir  quelque 
vue  ,  quelque  dcfJein  ,  quelque  inten- 
tion. //  fonge  à  fi  marier.  Il  ne  fonge  nul- 
Itment  au  mariage.  Il  fongt  à  acheter  unt 
telle  t\argt.  une  ttllt  maifon.  Il  at  fongt 
qu'à  fin  faim. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  fonge  toujours  à 
malice  ,  à  la  malitt ,  pour  dire  ,  ou  qu'il 
fonge  à  faire  quelque  malice  ,  ou  qu'il 
donne  un  fens  trop  libre  à  des  chofes  di- 
tes très-innocemment  ;  ou  en  général  , 
qu'il  interprète  malignement  tout  ce 
qu'on  dit. 

On  dit,  qu'cVn  hommt  fonge  creux,  ne 
fait  que  fonger  trtux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
réve  profondément  à  des  chofes  chimé- 
riques ,  ou  à  quelque  malice  noue.  Il  ne 
fait  qut  fonger  creux. 

Songe  ,  tt.  participe. 

SONGEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  raconté  fes 
fonges.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  la 
phraK  de  l'Écriture  ,  Voiti  notrt  fon- 
geur,  en  parlant  de  Jofeph. 

11  fignifie  aufli  Un  homme  accoutumé  à 
rêver  profondément.  U  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

SONICA.  Terme  du  jeu  de  la  BafTctte, 
qui  fe  dit  d'Une  carte  qui  vient  ou  en 
gain  ou  en  perte  ,  tout  le  plutôt  qu'elle 
puifle  venir  pour  faire  gigner  ou  pour 
faire  perdre.  //  a  gagné  fonica. 

On  a  tranfporté  ce  mot  dans  la  conver- 
fation  ,  pour  dire  ,  A  point  nommé  . 
juftement ,  précifément.  On  alloit  par- 
tir fans  lui ,  il  e/l  arrivé  fonica. 

SONNAILLE,  f.  f.  Clochette  attachée 
au  cou  desbétes,  lerfqu'elles  pailTent  ou 
qu'elles  voyagent. 

SONNAILLLR.  v.a.  Sonner  fouvent  & 
fans  befoin.  On  ne  fait  que  fonnailler  dans 
ce  Couvent.  Il  eft  du  difeours  familier. 

SONNANT.  AN  TE.  adj.  Qui  rend  un 
fon  clair.  Dt  l'étain  formant.  Airain  fon- 
nant.  On  appelle  Horloge  fonnante  ,  mon- 
tre fonnante  ,  Une  horloge  ,  une  montre 
qui  l'jnne  les  heures,  à  la  différence  de 
celles  qui  ne  font  que  les  marquer.  Et  on 
dit ,  Efplcet  fonnantet ,  poux  dire  ,  Mon- 
noie  d'or,  d'argent  ,  6cc. 

On  dit  aufli  ,  A  l'heure  fonnante  ,  pour 
dire  ,  A  l'heure  précife.  Je  fuit  arrivé  a 
ftpt  heurt'  fonnantet. 

On  appelle  en  ftyle  dogmatique  .  Prtt- 
pojuioat  nul  fonnanttt  ,  Des  propor- 
tions qui  peuvent  être  prifes  dans  un 
fens  peu  orthodoxe. 

SQ;î;.'LK,  y,  n,  Rendre  un  fon.  Lu  r/«n 
TTt  ij 
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thes  fonntnt.  Ctt  écu  eft  faux ,  falttt-h 
fonner,  vous  vtrrt\  qu'il  nt  vaut  ritn.  Cela 
fonnt  otux.  J'entends  funner  de  la  trom- 
pette. Il  fonne  bien  de  la  trompette.  Sonner 
de  la  trempe  ,  ou  absolument ,  funner.  C* 
y         fonnt  bien. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  dit  figu- 
rément, qu'il  faut,  ou  qu'rr*  ne  faut  pat 
faire  funner  une  lettre  .  pour  dire  ,  qu'Une 
Lttre  doit  être  pleinement  exprimée 
dans  la  prononciation  ,  ou  qu'il  ne  faut 
prefquc  point  l'y  faire  fentir.  R  etu  ftibf- 
tant* ff 'Mer  ,  doit  toujouri  fonntr  ;  mais  R 
it  t'it'fainj  Aimer,  ne  doit  fonnerqut  de- 
vant une  vuyelle. 

On  dit  aurti  figurémerit ,  qu'Un  mot 
fonnt  bien  à  l  oreille  ,  pour  dire  ,  que  Le 
Ion  en  cft  agréable. 

On  dit  de  même  figurément  ,  qu'Un 
vers  ,  qu'une  fiance  ,  qu'urr  pi  iode  fonnt 
bien  ,  pour  dire  ,  que  L'arrangement  des 
parole»  en  eft  harmonieux. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Une aRion 
fonnt  bitn  ,  ne  fonne  pas  bien ,  qu'elle  funne 
mal  dans  It  mondt ,  pour  dire ,  qu'Elle 
cft  bien  ou  mal  reçue  du  Public. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Faire  fonner  bien  haut  une  aclion  ,  une 
vieloire  ,  une  tonquttt  ,fa  qualité ,  un  fer- 
vice  ,  un  bon  office  ,  &t,  pour  dire  ,  Van- 
ter  ,  exagérer  ,  faire  valoir  beaucoup 
une  action,  une  victoire  ,  une  conquê- 
te ,  fa  qualité  ,  un  fervice  qu'on  a  rendu. 
Sonner,  lignine  aurti,  Etre  indique, 
marqué,  annoncé  par  quelque  l'on.  Vê- 
pres foment  A  la  Paroijjfe.  Le  ftrmun  fonne 
a)  la  Catkidtalt.  Voila  midi  qui  fonne. 
Sonnlr,  eft  aufti  actif ,  &  lignine  ,  Ti- 
rer du  Ion,  faire  rendre  du  fon.  Sonner 
les  cloekes.  Svnntr  la  fonnettt.  Sonner  la 
clochent.  Sonner  le  toéfin. 

Il  fignitie  encore  ,  Indiquer  ,  marquer , 
annoncer  quelque  chofe  par  un  certain 
fon.  Sonner  Vèprts.  Sonner  le  Sermon. 

On  dit  aurti ,  en  parlant  De»  Offices 
de  l'Ëglife,  pour  lefquets  on  fonne  plu- 
ficurs  coupt ,  Sonntr  le  premier  coup  ,  It 
dernier  toup  de  Vêpres  ,  dt  Mannes  ;  OU 
finalement ,  Sonner  le  premier  ,  fonner  le 
dtrnitr. 

On  dit  ,  Sonner  ftt  gent ,  pour  dire  , 
Sonner  la  fonnette  pour  faire  venir  fes 
domeftiques. 

On  dit  aufli  abfolnment ,  Sonntr  pour 
les  morts.  On  a  fonne1  toutt  la  nuit  pour 
un  tel. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'On  ne  faurott  fonner  Us  tlot  ts  &  aller 
à  la  Proetffion  ,  pour  dire ,  que  Lorf- 
qu'on  fait  de  cettaines  chofes,  il  y  en 
a  d'autres  qu  'il  n'eft  pas  portible  de  faire 
en  même  temps.  11  eft  populaire. 

On  dit  en  termes  de  Charte  ,  Sonntr 
le  débûtker  ,  fonntr  It  la-ffer  tourte ,  fon- 
ner éu  gros  ton  ,  fonntr  du  giilt  ,  &t.  Et 
en  termes  de  Guerre ,  Sonntr  la  ckarge , 
fonntr  la  rttrattt ,  fonntr  le  boute-file  , 
fonner  à  cheval ,  pour  dire  ,  Sonner  pour 
taire  monter  à  cheval  la  Cavalerie  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'il  tft  ttmps  dt  fonntr  la  retraite  ,  pour 
dite ,  qu'I^eft  temps  de  fe  retirer  du 

On  dit  aufti  figurément  &  familière- 
ment ,  jV«  fonntr  mot ,  pour  dire ,  Ne 
due  mot,  Ttl  tft  mon  projet ,  maisjtvous 
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pris  it  n'en  fonntr  mot.  Peut  htm  lui  faire 
dis  rtprothta  ,  il  nt  fonna  mot. 

Sonne  ,  ée.  participe. 

SONNERIE,  f.  t.  collectif.  Le  fon  de  plu- 
sieurs cloches  enfemble.  Il  y  a  unt  bonne 
fonntnt  dans  unt  ttllt  Églif.  La  grofft 
fonntrit.  La  pttitt  fonntnt. 

On  appelle  aurti  Sonnerie ,  Les  reflbrts, 
le  timbre  ,  &  tout  ce  qui  fc.t  à  faire 
fonner  une  montre,  une  pendule.  Il  y 
a  quelque  tkoft  à  refaire  à  la  fonnerie  de 
cette  mont/t. 

SONNET,  f.  m.  Ouvrage  de  Poëfie .  cent- 
pofé  de  quatorie  vers  diftribués  en  deux 
quatrains  Ôt  .leux  tercets  ,  les  deux  qua- 
trains étant  lur  deux  rimes  feulement. 
On  dit  qut  Us  Provtncnux font  les  inven- 
teurs du  funntt.  Sonnet  Italien.  Sonnet 
François.  Sonnet  à  rimes  croiféts.  Faire 
un  Jlnnet.  Compofer  unfunnee  à  la  louange 
d'un  tel .  pour  une  ttllt.  Les  funneu  de 
Vttrarqut.  Lts  fonneu  it  Combaui.  La 
thutt  d'un  fonnet. 

SONNET!  E.  f.  f.  F.fpèce  de  clochette 
fort  petite ,  dont  on  fe  tert  pour  appe- 
ler ,  ou  pour  avertir.  Sonnette  d'argent. 
Sonnette  de  cuivre.  Sonnette  dt  funte.  Ti- 
rt\  la  fonnettt ,  afin  qu'on  vous  vienne  ou- 
vrir la  porte.  Avoir  une  fonnette  fur  fa  ta- 
ble pour  appeler  fes  gens. 

Sonnette,  fe  du  aulfi  d'Un  grelot, d'une 
boulette  de  cuivre  ou  d'argent  qui  eft 
creufe  &  fendue,  &  dans  laquelle  il  y 
a  un  petit  grain  de  fer  qui  fonne  Se  fait 
du  bruit  quand  on  l'agite.  Collier  à fon- 
netttt.  Un  fantalon  avec  des  fonnettes. 
Attacher  des  fonnettes  aux  oreilles ,  au 
cou  a"  un  chien.  On  met  des  fonnettes  aux 
pieds  ici  oifeaux  ie  proie.  Sonnettes  de 
mulet. 

Sonnette,  cft  aulti  le  nom  d'une  ma- 
chine dont  on  fe  fert  pour  enfoncer  des 
pilotis.  La  fonnette  porte  le  mouton  ,  & 
fert  à  !"  élever  &  à  le  latjfer  retomber. 

SONNEUR,  f.  m.  Celui  qui  fonne  les 
cloches.  Payer  Us  fonneurs. 

SONNEZ,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au 
jeu  de  Trictrac,  lorfquc  le  dé  amené 
deux  lîx.  Il  a  rempli  par  un  fonne\.  Pai 
amené  de  fuite  deux  fonntt ,  qui  m'ont  fait 
ptrdtt  la  partit. 

SONORE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un 
beau  fon,  un  fon  agréable  &  éclatant. 
Unt  voix  Jonort.  Cela  rend  le  vers  plus 
fonort. 

On  le  dit  aufti  Des  lieux  qui  rendent 
bien  la  voix  ,  qui  font  favotables  à  la 
voix.  Ctttt  Eglift  eft  fonort. 

S  O  P 

SOPHISME,  f.  m.  Argument  captieux 
qui  ne  conclut  pas  jufte,  parce  qu'il 
pèche  ou  dans  les  termes ,  ou  dans  la 
foi  me.  Prtnt\  garde  ~~i  ctt  argument,  c'ejl 
un  fophifme.  Ce  livre  eft  tout  pltin  de  fo- 
pkifmes.  Ditouvrir  ,  développer  un  fo- 
p.ifme. 

S  O  P  H I S  T  E.  f.  m.  Ce  nom  fe  donnoit 
parmi  les  Anciens  aux  Philofophcs  Ct 
aux  Rhéteurs  ,  tx  fe  prenoit  d'abord  en 
bonne  part  ;  mais  depuis  il  s'eft  pris  plus 
ordinairement  en  mauvaife part.  Il  ligni- 
fie aujourd'hui ,  Celui  qui  fait  des  argu- 
ment captieux.  Ce  n'eft  pas  un  Pkilofo- 
pke  ,  t'eft  un  fopkifte  ,  un  pur  fopkifte. 

SOPH1STIOUE.  adj.  de  t.  g.  Captieux  , 
trompeur.  Un  argument ,  un  ra-fonnemeru 
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fophiftiqut.  Il  n'eft  guère  d'uùge  qu'eu 
ces  deux  phrafes. 
SOPHISTIQUER,  r.  a.  Subutifer  avec 
excès.  Ctt  Auteur  fvphifiiqyt  toat. 
Soi-histiquer  ,  ugmhe  aufti  .  Frela- 
ter, falûrier  une  liqueur  ,  une  dt-igue  , 
en  y  mêlant  quelque  chofe  d'étranger. 
Sop  'iftiquer  du  vin.  Lts  Marc  anis  font 
fijets  à  fup  liftiquer  les  droçues  les  plus  pé- 
(uij'es.  Les  druguts  qui  vitr.ncnt  du  Le  tant 
font  quelquefois  fup  .tft ttmiat  dès  la  pre- 
mière main.  Sophifliquer  le  bc\oard  ,  la  la- 
que ,  la  manne  ,  l'ambrt  gris  ,  &c.  Sophif- 
tiqutr  Us  métaux. 
Sophistiqué,  ée.  participe. 
SOPHISTIQUtRlE.  f.  f.  FaulTe  futtl&ti 
dans  le  difeours  ,  dans  le  raifonnemenu 
Il  y  a  bien  de  la  fopktft.  jutrit  ians  ctt 
raifonntmtns-là.  Il  ctt  du  flyle  familier. 

V.  fignifie  aufti  ,  FreUrenc  ,  altération 
dans  les  drogues,  &c.  L'y  a  deUfopjf- 
tiquent  dans  ce  vin  -  là  ,  dans  ces  dre- 
gucs-lÀ. 

S  O  P  H  O  N I  S  T  E  S.  f.  m.  pl.  Magiftrats 
d'Athènes ,  dont  les  fonctions  eioierx 
les  mêmes  que  celles  des  Censeurs  a 
Rome. 

SOPORATIF,  IVE.  ai,.  Qui  a  laforce, 
la  vertu  d'endormir.  L\pium  tft  fort  fa- 
porattf.  Lts  drogues  fopvrat;*ts. 

Figurément  Ôt  dans  le  ftyle  familier  , 
en  parlant  d'Un  difeours  ennuyeux  ,  oa 
dit ,  que  Cefl  un  difeours  fuporatif. 

Il  eft  quelquefois  fubAanttf.  Lt  laaia* 
num  eft  un  çraeiA  f'poraltf. 

SOPOREUX  ,  EUoE.  ad).  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  caufe  un  afloupiftcmerit,  un 
fommeil  dangereux.  AffcQion  foeore^-ft. 

SOPOR1FÈRE,  ou  SOPORIFIQUE, 
adj.  de  t.  g.  Ils  fiznifîent  la  même  chofe 

3ue  Soporatif,  tt  ils  ne  s'empioie&t  qut 
ans  le  ftylc  didaâiquc. 

S  O  R 

SORBE,  f.  f.  Fruit  du  Sorbier. 

S  O  R  0  E  T.  f.  m.  Sorte  de  compotjtîon 

faite  de  citron  ,  de  fucre,  d'ambre  ,  &c. 

Unt  boitt  it  furbtt.  Un  pue  dt  fatbet  du 

Levant. 

On  appelle  du  même  nom  ,  Le  breu- 
vage que  l'on  fait  de  cette  compoiïtion 
battue  avec  de  l'eau.  Un  vtrre  de  forbet. 
Ltt  Turts  buivtnt  du  forbet.  Dm  furbtt 
glacé. 

SORBIER.  Voyex  Cormier. 

SORBONIQUE.  f.  f.  Une  des  trois  TM- 
fes  que  les  Bacheliers  font  obligés  de 
foutenir  pendant  leur  Licence,  «  qui 
doit  étie  foutenue  dans  la  Maifoa  4m 
Sorbonne.  j7  n'a  pat  encore  fomtttm  fa 
Sorboniqut. 

SORBONNE.  f.  f.  La  plus  célèbre  Ecole 
de  Théologie  qui  foit  dans  1  Unircrûié 
de  Paris.  DoSeur  dt  Sorbonne.  Uutîc%t 
de  la  Ma.fon  &  Suciété  dt  Stt*m*m.  U 
Sorbonnt  a  décidé  que  . . .  .  On  ne  met 
ici  ce  mot ,  que  parce  qu'il  entte  d*n« 
plufîeurs  phrafes  de  la  langue. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  La  Sorbonne  a  coutké  ouverte  .  bas 
ints  parltnl  Latin. 

SORCELLERIE,  f.  f.  Opération  de  fot- 
cier.  Il  y  a  de  lafouelltrit  à  cela.  On  dt* 
qu'il  fe  mllt  de  forctlttne.  Dm  été  accmfi 
dt  fou  client. 

En  parlant  de  quelques  tour*  <Tadrc£ 
fe ,  ou  de  certaine»  choie  i  qui  f^oj," 
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au-deiTus  des  f  >rces  de  la  nature  , 
on  dit  par  plaifanicric  ,  nu'/.'  /lia'  qu'il  y 
*it  <f<  /j  furt.Ut.it.  Cela  lit  ft  peut  fitre 
Jani  foitelltrit.  Cela  r.t  ft  ftui  dtvintr 

fins  Jorttiltrit. 

SORCIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  . 
félon  l'opi.iion  du  peuple  ,  a  un  paâc 
exprès  avec  le  Diable,  pour  faire  des 
maléfices ,  6c  qui  va  à  des  aflemblées 
nocturnes  ,  qu'on  nomme  le  Sabbat.  On 
acufe  un  itl  d'être  fo-cier.  On  dit  que  Ut 
Jvrcitrt  j't  frottent  d'un  onguent  pour  ft 
Jji't  tranfpo-ttr  au  Sabbat,  il  y  a  ctspays 
où  fon  bruit  tntort  Ut  fortitra. 

On  dit  figurément  &  populairement 
d'Un  homme  vieux  &  méchant,  ût  d'une 
vieille  &  mieharte  fernmc  ,  q-c  Ctjl  un 
vitux  fvrcif,  unevicilit  fort  e,-. 

On  dit  p;ov  ertulemcnt  ,  qu'tVn  homme 
n'eft  pjs  gr-nd  fo'eier ,  pour  due  ,  qu'il 
n'eft  pat  fort  habile  ;  &  dans  le  même 
fens  ,  Il  ne  fiui  pat  iert  grand  fortitr pour 
flirt  ,  pour  denier  ttllt  chofe. 

SORDIDE,  adj.  de  t.  g.  Sale,  vilain.  Il 
ne  le  dit  guère  des  perfonnes  que  par 
rappuit  à  l'avance.  C'efi  un  homme  ara- 
rt ,  vtlaia  ,  fordidt.  C'efi  un  a* art  dtt 
plut  JottUitt. 

11  te  du  plus  ordinairement  Des  chofes 
morales.  Une  avarice  fordidt.  Gain  for- 
diJt.  Intérit fordidt.  Epargnt  fordidt. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'ur.c  manière 
fordide.  //  ni  fordidtmtnt. 

SORNETTE,  f.  f.  Difcours  frivole  ,  ba- 
gatelle. //  nt  dtt  qui  dtt  fomtttts.  Il  nt 
tauft  que  Jt  forntttti.  Voilà  dt  plaifantei 
fomettti.  Qjiellt  forntttt  noui  contt\-vout 
la  t  Son  plus  grand  ufagecft  au  pluriel. 

SORT.  f.  m.  C'cfl  dans  le  icns  des  An- 
ciens, La  de.'  en  tant  que  caufe 
des  divers  événemens  de  la  vie.  Ceft 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Lt  fort 
Va  ainfi  ordonna.  Lt  fort  lt  veut  ainfi.  Lti 
eaprictt  du  fort.  Lt  fort  avtutlt. 

11  fe  prend  aufli  pour  L'effet  de  la  def- 
tinée  ,  la  rencontre  fottuite  det  évére- 
ir.ens  bans  ou  mauvais  :  &  c'ert  dans 
cette  féconde  acception  qu'on  dit ,  Jt 
plaint  votre  fort,  ion  fort  eft  heureux.  Son 
fort  tft  malheureux.  Son  fort  tfi  déplora- 
tlt.  Lt  fort  dtt  armtt.  Ttt  tfi  lt  fort 
iti  Conquérant,  lt  fort  dtt  Ripubli- 
autt.  Quel  tfi  totre  fort  ?  VotlÀ  un 
êuenrt  fort. 

Sort',  lignifie  auffi ,  La  manière  de  dé- 
tidet  quelque  chofe  par  le  hafard.  Lt 

fort  tfi  tombi  fur  un  ttt.  Lt  fort  tn  a  dé- 
tidi.  Quelque/ou  Itt  Offùitrt,  Iti  Éltc- 
tionsje  font  au  fort ,  pur  lt  fort.  Il  y  avoit 
troit  fifldati  tondamnii ,  M  Itt  ft  tirtr  au 

fort. 

On  dit  figurèrent,  Lt fort  tu  tfi  jtté , 
pour  dire,  Le  parti  en  cil  pris. 

Sort  ru sciP al.  Terme  de  Pratique, 
dont  on  fe  fert,  pour  dire,  Le  capital 
d'une  rente  qui  produit  des  intérêts.  // 
et  payé  itt  inléiitt  dt  cttte  rtntt ,  d  ttt 
doit  plut  <;ut  tt  fie  t  principal. 

SORT.  f.  m.  Par.  tes  ,  caractères  ,  dro- 
gues ,  &:.  par  lefauelles  le  peuple  croit 
Su'on  peut  produire  des  effets  extraor- 
dinaires .  en  verru  d'un  pafle  qu'il  fup- 
pofe  fan  avec  le  Diable.  Om  dit  qu'on  a 
uti  un  fort  fur  un  ttl  vignoblt ,  fur  Iti 

troupeaux  d'un  ttl,  fur  lt.  blii  d'un  ttl 

payi.  On  dtt  que  ce  berger  *  mu  un  fort 
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iant  lieur'it  it  fon  maitrt  ,  é>  ejut  ttlex  a 
fait  mourir  tout  fei  ehtvaux.  Il  prâtnd 
qu'on  lui  a  donné  un  fort. 
SORTABLE.  de  t.  g.  Qui  eft  conve- 
nable ,  qui  convient  à  l'état  &  à  La  condi- 
tion des  perfonnes.  Un  mariagt  fortablt. 
Un  parti  fortablt.  Ctt  tmploi-li  n' tfi  pat 
fortablt  pour  roui.  CtU  n'tfi  pat  fortablt 
à  votrt  condition.  Rittt  n'tfi  plut  fortablt 
pour  tout,  tut  et  tju'on  vous  propoft. 
11  s'emploie  plus  ordinairement  fans  ré- 
gime. 

SORTE,  f.  f.  Efpèce  ,  genre.  Il  y  a  lien 
dti  forttt  ioifeaux.  Nourrir  tout  et  fortei 
de  ecees.  Un  Marchand  fut  a  de  touttt for- 
tti  Sêtoffss.  Unt  btbliotniqut  où  ton  trou- 
trt  toutes  forttt  dt  livret.  Toutt  fortt  dt 
Ihrta  nt  font  peu  égalemtnt  boni.  Quelle 
foret  de  plante  cft-ct  là?  Je  n'en  veux  point 
de  eettt  forte.  En  voilà  dt  la  fortt  que  tout 
dtmandet.  Un  Apothicaire  qui  a  touttt  for- 
ttt dt  drogttti. 

On  dit  également  en  bien  &  en  mal, 
par  eflimc  &  par  mépris.  Un  hontmt  dt 
fa  fortt ,  un  iiummt  dt  trotrt  forte.  En  mal, 
comme  ,  C'efi  bien  à  un  homme  de  fa  forte 
à  fe  vouloir  égaler  à  roui.  En  bien,  com- 
me ,  Cefl  trop  vomi  avilir  pouf  un  homme 
de  votre  forte. 

Sorte  ,  signifie  auffi.  Manière,  façon. 
Lit  Frartfoit  t'habilitât  d'uni  fortt ,  w  Itt 
Efpagnoli  {un*  autrt.  Dt  la  forte  qu'il  le 
tonte  ,  il  n'a  pat  tort.  Il  a  agi  dt  bonnt 
fortt  ,  de  la  bonne  forte  dant  eettt  affaire. 
Voilà  unt  fortt  d'iiabiilemtnt ,  unt  font 
dt  co'ffurt  qui  lui  va  tien ,  qui  lui  fud 
bitn. 

On  dit ,  Parler  dt  La  bonnt  fortt  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  lui  faire  une  répri- 
mande ,  lui  faire  une  corre&ion.  Je  lut  ai 
parlé  de  la  bonne  forte  ,  il  n'y  rttourntra 
plus.  11  eft  du  ilyic  familier. 
Sortes.  Les  Libraires  appellent  Sonti, 
Les  Livres  dont  ils  ont  le  privilège  , 
fuit  en  tout  ,  fost  en  partie.  Ceux  dont 
ils  n'ont  pas  le  privilège  fe  nomment  en- 
tr'eux  ,  AJortiment. 

De  sorte  que  ,  en  sorte  que.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales,  qui  signi- 
fient ,  Tellement  que  ,  fi  bien  que.  Dt 
fortt  qu'il  fut  tonrraint  dt  ft  retiret.  Faitet 
tn  fortt  qu'il  fait  contint. 

SORTIE,  f.  f.  Aflion de  fortir.  llatou- 
jouri  gardé  la  ehambrt  depuis  un  moii , 
voilà  fa  prtmiirt  fortit.  Depuit  fa  forttt 
hon  du  Royaumt. 

Sortie,  s'emploie  aufli  ,  pour  dire, 
Tranfport.  L'tntrét  &  la  faut  dti  mar- 
cha* Ai  fet.  Droiti  d'entrée  &  dt  fortit.  La 
fortie  de  Forgent  hon  du  Royaumt  tfi  di- 
ftndut. 

Sorti  e  .  fe  dit  De  l'attaque  que  font  des 
gens  aXEér.és ,  lorfqu'iù  fortent  pour 
combattre  les  alfiéeeans ,  &  pour  ruiner 
les  travaux.  Lti  affugéi  fcrtnt  unegrandt 
fortie  ,  unt  ngourtufe  fortia.  Ht  font  det 
fortitt  dt  fix  ttnu  ktuîmU.  Faitt  dtt  for- 
titt  avtc  dt  la  Caralerit. 

On  dit  figurément  &  familièrement . 
Faitt  unt  fortit  fur  quelqu'un  ,  fairt  unt 
fortit  à  qutlqu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire 
une  rude  réprimande ,  s'emporter  de  pa- 
roles contre  lui .  ou  lui  due  bruiquement 
quelque  chofe  de  dur. 

Sortie  ,  lignifie  encore,  NTue,  endroit 
par  ou  l'on  fert,  Ctut  mm  fan  «  deux  , 
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trou  fortitt.  Jt  a  une  fortit  fur  la  campa- 
gne ,  &  une  fur  la  rut. 

On  dit  adverbialement .  A  ta  fortit , 
pour  dire  ,  Au  moment  que  l'on  fort.  4 
la  fortit  de  l'hiver.  A  ta  fortie  du  prin- 
temps.  A  la  fortit  dtt  Juges .  A  la  fortit 
du  Uuvrt.  A  ta  fortie  du  Sermon.  A  U 
fortie  du  dintr. 

SORTILEGE,  f.  m.  Maléfice  dont  fe 
fervent  les  prétendus  foreiets.  Or.  it» 
qui  ce  Bt.jc  a  fait  mourir plofiturt  btf- 
tiaux  par  JottiUft,  Il  fut  brûlé  pair  fvr- 
tilé;e. 

SORTIR,  v.  tl.  Je  fors,  tu  fort,  il  fort. 
Noui  fartons  ,  vous  fortfr ,  ttl  fortent.  Jt 
fortoil.  lt  fortit.  Jt  forterai,  tyc.  Pafler 
du  dedans  au  dehors.  Sortir  de  la  chambre. 
Sortir  de  fa  pLce.  Sortir  de  la  ville.  Sor- 
tir du  Royaumt.  Lt  rtna'd  fort  de  fon  ter- 
rier. La  rivière  ejl  foruc  dtfon  lit.  Il  fort 
dt  cette  fource  une  grande  quantité  d'eau. 
Un  foldat  ne  doit  point  fortir  de  fon  rang. 
Sortir  fur  quelqu'un  fiait  à  la  main.  Sor- 
tis ,  je  vaut  attends.  Il  eft  prit  à  fortir. 
tout  lt  mondt  tft  for ti.  Il  ne  fait  qut  dt 
fortir.  Il  vttnt  de  fouir.  Sortir  au-devant 
de  quelqu'un.  Sort'.r  du  port. 

On  dtt ,  Sortir  dt  ta  StejJ'e  ,  du  Sermon  , 
de  Vêpres  ,  du  Bal ,  de  la  ComéJtt ,  du 
Jtu ,  pour  dire ,  Du  lieu  ou  l'on  a  ouï  la 
MefTe ,  le  Sermon ,  Vêpres  ,  6tc.  Dan* 
la  mime  acception  ,  on  dit ,  Sortir  d'en- 
tendre la  Mtfft.  Sortir  dt  dintr. 

On  dit ,  Sortir  dt  prifon,  pour  dire,  En 
fortir  par  autorité  de  /ufhce,  Etre  élargi. 

On  dit ,  quX'n  malade  fort,  commence  à 
fur  tir,  pour  dire,  qu'il  fe  porte  alTci  bien 
pour  ne  pas  garder  la  chambre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Faire  fortir  quelqu'un  hon  des  gondi, 
poux  dire,  Le  mettre  tellement  en  co. 
lîre,  qu'il  foit  comme  hors  de  lui-même. 
Ne  voui  opmiûtre\  pai  contre  lui ,  roua  la 
feret  fortir  hort  des  gonds. 
Sortir,  fe  du  par  rapport  au  temps. 
Sortir  de  l'hiver.  Sortir  de  t  enfance.  Sortir 
de  tournée.  Par  rapport  a  l'état,  à  la  con- 
dition ou  l'on  eft.  Sortir  de  maladie.  Sor- 
tir dt  pagt.  Sortir  a"apprentijfagt.  Sortir 
dt  tha  re.  Sortir  dt  condition.  En  ce  feo* 
on  dit  figurément ,  Sortir  d'un  grand  pé- 
ril ,  d'un  grand  tmbarros.  Sortir  d'erreur. 
Enfin  par  rappett  aux  affaires  &  aux  ma- 
tières que  l'on  tuile.  Sortir  d'affaire.  Sor- 
tir efentrig . . .  Sortir  dt  fon  fujet.  Sortir  dit 
fujet.  Sortir  dtfa  matière.  Vous  forte  i  dm 
ta  qutfiion. 

On  dit  figurément ,  Sortir  etunt  e'iofe  à 
fun  honneur,  pour  due  ,  S'en  tuer  avao- 
tageufement. 

On  dit  aufli  figurément ,  Sortir  de  foi» 
devoir  ,  fortir  des  bornes  de  fon  devoir  , 
pour  dire ,  Ne  demeurer  pas  dans  fon 
devoir.  Et  dans  cette  acception  on  dit , 
Sortir  du  bornti  dt  la  bttnjeanee.  Sortir 
dtt  bornti  dt  La  modtfiit. 

On  dit  ,  qu'tV/i  fxun*  hommt  fort  du 

'  qu'u  Tien' 

On  du  ,  qu'f/n  ouvragtfort  dt  cheX  Pot,, 
vritr,  des  mains  de  l'ouvrier ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  tjut  neuf,  qu'd  vient  d'être 
achevé.  Et  en  parlant  d'Un  ouvrag* 
d'efprit ,  on  dit ,  qu'il  fort  d'un  bon  Au; 

,  pouf 


leur,  qu'il  fort  efunt  bonne 
due.qyUvicMd'twfc)» 
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eft  fait  par  un  homme  qui  écrit  bien. 

On  dit  en  termes  de  Danfc  ,  Sortir  dt 
tadtnet ,  pour  dire  ,  Ne  danfer  plus  en 
cadence  *  Se  en  termes  de  Mufique,  Sor- 
tir dt  me  fur  e ,  pour  dire  ,  Ne  chanter  , 
ne  jouer  plus  de  tnefurc.  On  dit  en  ter- 
mes d'Efcrime  ,  Sortir  ét  mefurt  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  hors  d'état  de  porter 
une  boue  de  pied  ferme  à  fon  ennemi. 
Sortir,  fignihe  aurti  ,  PouiTer  au  de- 
hors ,  commencer  à  paroître.  Les  fleurs 
commencent  à  fortir.  Les  blet ,  lei  herbet 
fartent  dt  terre.  H  lui  fortit  un  bubon  ,  un 
charbon.  Cet  tnfant  n'a  plat  la  fibre  , 
depuit  qut  la  petite  virole  ,  la  rougeole 
t/l  fortie.  Il  lui  tfl  font  une  dtnt.  On  dit 
plus  ordinairement  ,  Il  lui  a  perd  une 
dent. 

On  dit  figurément  ,  en  parlant  d'Un 
tableau  ,  c^a  Une  figure  fort ,  pour  dire  , 
qu'Ellc  femble  être  de  relief,  &  s'avan- 
cer hors  du  tableau. 
Sortir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  la  figni- 
fication  d'Exhaler  ;  &  c'eft  dans  ccate 
acception  qu'on  dit ,  //  fort  une  agréable 
odeur  dt  cet  fleuri.  Il  fort  une  grande 
chaleur  de  et  fourntait. 

On  dit  par  exagération  ,  d'Un  homme 
en  colère  ,  que  Lt  ftu  lui  fort  par  Us 
yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  yeux  allu- 
més de  colère. 
Sortir,  fignifie  encore  ,  Être  iflu.  I! 
fort  de  bon  lieu  ,  dt  bonne  race.  Il  fort 
de  tent  de  bten.  Il  fore  de  parent  lUvftres. 
Il  fent  lt  lieu  d'où  il  fon.  Quand  let  éta- 
ient font  vieux  ,  ht  chevaux  qui  en  far- 
tent font  faibles. 

On  dit ,  Au  fonir,  pour  dire.  Au  temps, 
au  moment  que  l'on  fort.  Au  fortir  de 
la.  Au  fortir  de  ett  lieux.  Jt  l'atttndit 
au  fortir  du  logis  ,  du  Confcil.  Au  fortir 
du  lit ,  dt  la  tablt  ,  dt  tablt.  Au  fortir 
du  btretau.  Au  fortir  de  l'enfance. 
Sortir  ,  s'emploie  aufli  activement  dans 
quelques  phrafes  du  ft  y  le  familier.  Ainlï, 
p.>ur  dire  qu'on  a  tiré  quelqu'un  d'une 
affaire  défagrcable  ,  on  dit  ,  qu'On  l'a 
Jôrti  d'une  affaire  fâcheufe. 

On  dit  dans  le  mime  rtyle  ,  Sorte-  ce 
theval ,  pour  dire  ,  Tirez  ce  cheval  de 
l'écurie. 

Sorti  ,  ie.  participe. 

SORTIR,  v.  a.  /(  fortu,  tu  fonts ,  H  for- 
tit.  Nout  fonijfont  ,  vout  forttjfe\  ,  Ht 
fortifient.  Jt  fortiffo-.s  ,  ér-c.  Obtenir  , 
avoir.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  termes  de 
Palais  ,  &  feulement  en  quehucs-uns 
de  fes  temps.  Cette  Sentence  fo'iira  fon 
plein  &  entier  effet.  J'entends  qut  ctttt 
clduj'c  fortifie  fon  plein  &  entier  effet. 

En  termes  de  Pratique  Se  de  Notaires , 
on  dit  ,  qu'Une  fomme  dt  deniers  ,  un 
effet  mobilier  forttra  nature  de  propre  , 
pour  dire  ,  qu'il  fera  réputé  propre  , 
qu'il  i'era  réputé  &  partagé  comme  pro- 
pre. 

SOT 

SOT  ,  OTTE.  adj.  M  jpide  ,  profiter  , 
fans  efprit  &  fans  jugement.  Ceff  un  foi 
homme.  Qu'il  tfl  foi!  Voilà  un  fot  valet. 
Une  fatte  finme.  Un  fot  tfpnt.  Je  nt  le 
trayais  pat  fi  fut  ni  fi  étourdi  qu'il  e/l.  Je 
ne  fuit  pu  fi  fur  que  dt  lt  croire.  Qutlaue 
fot  lt  croiroit.  Voilà  un  fot  animal.  Une 
font  Ictt. 
U  fe  du  aul£  Ou  chvfcî  faites  fans 


SOT 

efprit  &  fans  jugement.  Unt  fout  entre- 
prtft.  Un  fot  dtftia.  Un  fot  Uvrt.  Un  fot 
difeours. 

On  dit ,  Une  fottt  affaire  ,  pour  dire , 
Une  affaire  ficheufe  ,  embarrafTante. 
L'entivement  dt  ctttt  femme  tfl  unt  faite 
affaire  pour  lui. 

On  dit  proverbialement ,  A  fottt  eU- 
mande  ,  fotte  réponft. 
Sot,  eft  quelquefois  fubftantif.  C'eft  un 
fot.  7j./i--rouj  ,  maître  fot. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
absolument  bête  ,  que  Ceft  un  fot  tn 
trou  lettrtt. 

On  dit  tout  court  &  par  ellipfc  dans 
la  converfation ,  Quelque  fot,  pour  di- 
re ,  Quelque  fot  le  diroit ,  quelque  fot 
le  feroit ,  quelque  lot  s'y  fieroit. 
SOTIE,  f.  f.  Nom  des  anciennes  farces 

du  théâtre  François  dans  fa  naiflance. 
SOTTEMENT,  adv.  D  une  fotte  façon. 
//  t'tft  aile"  follement  engager.  Il  a  répondu 
finement.  Il  t'tft  laiffê  fotitmtnt  duper. 
SOTTISE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft 
fot.  La  fottife  det  hommes  eft  fi  grande  , 
qut  . .  .  La  fatlift  de  la  plupart  det  pires 
tft  dt  croirt  Iturt  tnfant  parfait!.  Ceft 
fottife  à  vout  eut  de  vout  imaginer  qut.  .  . 

11  M  dit  auffi  d'Une  a£>ion  Votte  &  im- 
pertinente. //  fait  tout  les  jourt  quelque 
nouvelle  fottife.  Grande  fottife.  Quelle 
fottife  !  Je  fuit  bien  las  de  toutet  vos  fot- 
tiftt.  » 

Il  fe  dit  de  même  des  difeours  imper- 
tinens.  /:'  ne  fait  que  dire  dti  f  attifes.  Il 
m'eft  venu  dire  une  fottife. 

Il  fe  dit  encore  Des  paroles  8c  des  ac- 
tions obfcénes.  N'écoutet  pat  ce  qu'il  veut 
vout  dire  ,  c'eft  une  folvj't.  Il  eft  indigne 
<f  un  honnête  homme  de  dire  det  fottiftt  à 
une  femme  ,  devant  det  femmtt. 
SOTTISIER,  f.  m.  Recueil  de  fottifes. 
On  appelle  ainfi  particulièrement  Un  re- 
cueil de  Vaudevilles  &  d'autres  vers  li- 
bres. U  fe  dit  auflî  de  celui  qui  débite 
des  fottifes.  U  n'eft  que  du  difeours  fa- 
milier. 

SOU 

SOU.  f.  m.  Monnoie  de  compte  ,  la 
vingtième  partie  de  la  livre  ,  valant 
douze  deniers.  Un  fou.  Deux  fout.  Vingt 
fout.  Trente  fout. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Sou 
tournait ,  pour  dire  ,  Sou  de  douze  de- 
niers; &  Sou  pari  fit ,  pour  dire  ,  Sou  de 
quinze  deniers.  Vingt  fout  panfis  ,  valent 
vingt-cinq  fout  tournois,  ou  vingt-cinq  fout 
ordinaires. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qoi 
n'a  point  d'argent,  qu'il  n'a  pat  un  fou, 
pat  le  fou  ,  qu'il  n'a  ni  fou  ni  double  , 
ni  fou  ni  maille  ;  St  d'Un  homme  qui  ne 
poffede  aucune  choie  ,  qu'il  n'j  pas  pour 
un  fou  dt  bitn. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  met  fou  fur  fou  , 
pour  dire  ,  qu'il  épargiï  fur  les  plus  pe- 
tites chofes ,  pour  amafler. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Venir  au 
fou  la  livre  ,  pour  dire  ,  Être  payé  à  pro- 
portion des  deniers  à  partager  ,  &  de 
la  fomme  pour  laquelle  on  eft  créancier. 
Dans  une  banqueroute  ,  les  créanciers  qui 
font  colloqués  ,  qui  fuit  f  ir  l'ordre  J'.  dif- 
tribution  ,font  paytt  au  fou  la  Li  re  fur  le 
prix  des  mtublts. 

Oc  dit  i  Avoir  un  fou  dam  une  affaire  dt 


SOU 

Finance  ou  dt  Ségoce ,  y  être  pour  un  fa-j, 
pour  dtux  fout ,  pour  dire  ,  Y  avoir  ua 
vingtième  ,  en  dixième. 

On  dit ,  qu'Un  Financier  t  dan t  un  Traité 
deux  fous  tn  dehors  ,  pour  dire  ,  qu'Ou- 
tre la  fomme  principale  de  l'imposition  , 
Il  adroit  de  lever  encore  deux  fols  par 
livre ,  pour  les  fraix  du  recouvrement. 

On  dit  de  même  ,  qu'il  a  un  f>u  tn 
dedans  ,  pour  dire  ,  que  De  la  forarte 
principale  de  l'impofîtion  ,  il  lui  en  ap- 
partient pour  fon  profit  une  vingtième 
partie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mauvais 
ménager  ,  qu'il  fait  de  ttnt  fout  quatrt 
livres  ,  Ce  dt  quatre  livrtt  ritn. 
SOUBASSEMENT,  f.  m.  Efpèce  de  perte 
que  l'on  met  au  bas  du  lit ,  &  qui  def- 
cend  jufqu'àtcne.  Meurt  Us  fuubafftmw 
i  un  lit. 

Il  fe  dit  autTî  en  termes  d'Architectu- 
re ,  d'Une  efpèce  de  piédeftal  continu 
aui  fert  de  baie  à  un  édifice.  Lt  fouhif- 
femtnt  d'une  colonne. 

SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit ,  inopiae 
&  à  contre-temps.  Ce  cheval  a  fait  dat 
ou  trois  foubrefauti  qui  m'ont  penfc  ir- 

firconner.  Un  carroffe  ruât  qui  donne  dit 
foubrtfauit. 

On  dit  figurément ,  qu'lV»  homme  a  n 
un  terrible  foubrtfaut ,  qu'on  lui  a  dont 
des  foabrcfauts ,  pour  dire,  qu'il  a  eu  aa 
terrible  contre-temps  ,  des  traverses  in> 
pinées  dans  quelque  affaire  ,  dans  quel- 
que entreprise. 

SOUBRETTE,  f.  f.  On  appelle 
mépris  ,  Une  femme  de  chambre  in:n- 
gante.  Une  petite  foubrette.  Elle  fait  lt 
Damt ,  &  et  n'tfl  qu'une  foubrettt.  L  paft 
fa  vit  avec  dtt  foubrttltt. 

On  appelle  dans  les  Comédies ,  RCltt 
dt  foubrttltt ,  Les  rôles  des  femmes  it 
chambre  ,  des  fuivantes. 

SOUBREVESTE.  f.  f.  Sorte  de  vête  me -t 
fans  manches  ,  à  l'ufagc  des  M  juf.jue- 
taires  du  Roi. 

S  O  U  C  H  E.  f.  f.  La  partie  d'en  bas  du 
tronc  d'un  arbre,  accompagné;  de  fes 
racines  ,  &  féparéc  du  refte  de  l'arbre. 
Ctt  fauches  ont  rtpoaffé.  On  a  arrac  é  to*~ 
let  let  fauches  qui  reftoienl  dam  cet  entrait 
de  la  forit.  Groffe  fauche.  Souche  dt  not  r% 
Souche  de  chêne.  Souche  de  hêt't ,  é*r.  Lt 

fouche  tft  plut  durt  que  le  refte  de  l'acre. 
Soue'ie  pourrie.  Faire  du  feu  avec  des  /.«- 
ehes.  Brûler  des  fauches. 

On  dit  figurément  &  familièrement, 
Tlu'iV/i  honme  tft  unt  fauche  ,  ute  rra  t 

fouc'ic  .  pour  dire  ,  qu'il  e«J  ftupide  fit 
fans  efprit. 

Souche  ,  en  parlant  de  Généalogies  ,  le 
dit  figurément  De  celui  d'où  fort  BM 
génération  ,  une  fuite  de  dcùcnJj-K. 
AJam  tft  la  fauche  dt  tout  le  gtmt  yt- 
main. 

Il  le  dit  a-iffi  De  celui  qui  eft  recon-ra 
pour  être  le  plus  ancien  dins  une  Gé- 
néalogie. Robtrt  lt  Fart  qui  vivon  Jam  U 
ntuviimt  fi'eete  ,  tft  la  j'auc  u  dt  la  Mtj/ea 
dt  France. 

On  dit ,  Fairt  foucht.  pour  dire.  Com- 
mencer une  branche  dans  une  généalo- 
gie ,  être  le  premier  d'une  fuite  d«  drt"- 
cendans.  Un  ttl  tut  troit  enfant ,  le  fe- 
rmer mourut  fans  lignée  ,  Us  deux  autres 
ont  fait  foutht.  Dt  uut  U*  enfant  4% 
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S.  Lotit,  il  n'y  tn  a  tu  que  di 

fait  fauche. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  Succéder 
pat  fouc\cs ,  pour  dire  ,  Succéder  par 
rcprelci.tation.  La  fucceffion  par  fauches 
V  opfi.fi*  i  la  fucceffion  par  tacs. 

Souchl  de  cheminée,  en  termes  de 
bàtimcns ,  eft  Lin  aflemblage  de  pluficurs 
tuyaux  joints  enfemble,  &  qui  Relèvent 
au  deffus  du  comble. 

SOLCHET.  (.  m.  Ternie  de  maçonnerie. 
Pierre  qui  fe  tire  au-dertbus  du  dernier 
banc  des  carrières.  Le  fouchtt  tfl  la  moin- 
itt  dti  pitrrti  dt  tadit. 

SOUCHET.  f.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  marais ,  le  long  des  fortes  fie  des  ruif- 
feaux.  Ses  racines  font  employées  en 
médecine. 

SOUCI,  f.  m.  Sorte  de  fleur  jaune  ,  qui 
a  une  odeur  forte.  Une  fleur  dt  fouti.  Cou- 
Uut  dt  fouet.  Lafitur  dt  fouet  a  qutlqutt 
propriétés  Médicinales. 

On  dit  proverbialement  ,  Être  jaunt 
eemmt fouet,  pour  due,  Avoir  le  vifage 
extrêmement  jaune. 
SOUCI,  f.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. Sonet  eut  faut.  Ctttt  affaire  lui  donnt 
bien  du  fouet.  Avoir  du  fouet.  Vtrrt  font 
fouet.  Prendre  dis  fouet. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Une 
choie  dont  on  ne  fe  met  nullement  en 
peine  ,  on  dit ,  Cejl  là  le  moindre  de  ma 
fouets. 

Dans  le  fi  y  le  familier  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  fe  tourmente  de  rien ,  que 
rien  n'empêche  de  fe  divertir ,  on  dit , 
que  Ctfi  un  fans-fouci. 

Se  SOUCIER,  v.  récipr.  S'inquiéter,  fe 
mettre  en  peine  de  quelque  choie,  pren- 
dre intéiét  â  quelque  chofe  ,  faire  cas 
«f  e  quelque  chafe.  //  faut  fe  foutier  dtfon 
honneur,  dt  fa  réputation.  Dt  quoi  roui 
fo:icic\-voui  ?  Il  ft  foucit  ptu  dt  eonftrver 
ftt  amis,  &  il  Je  foueie  beaueoup  de  con- 
ferver  fon  argent,  lit  ne  fe  foueient  dt  ntn. 
Je  ne  me  foucit  point  dt  tet  homme-là.  Fat- 
tet  tout  et  qu'il  vous  plaira  ,  je  nt  m'en 
foucit  autre.  Il  s'emploie  te  plus  fouvent 
avec  une  particule  négative. 

SOUCIEUX  ,  EUSE.  adj.  inquiet,  pen- 
sif, chagrin,  morne  ,  qui  marque  du 
fouci.  Air  foucieux.  Une  mint  foucituft. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrales. 

SOUCOUPE,  f.  f.  Efpccc  datiïettc  qui  a 
un  pied  ,  fit  fur  laquelle  on  fert  ordinai- 
rement les  verres  fie  les  carafes.  Sou- 
coupe d'argent  ,  dt  vermeil.  Servir  avec 
une  foucoupt.  On  ma  d'ordinaire  uni  ca- 
rafe de  vin ,  uni  carafe  d'ion  çV  un  terre 

fur  une  foucoupt. 

11  fe  dit  auiti  d'Une  efpèce  de  petite 
affiette  de  porcelaine ,  de  faïence ,  fit  qui 
fe  place  fous  une  tarte  ou  fous  un  gobelet 
de  même  matière  ,  propre  à  prendre  du 
café  ,  du  chocolat ,  Atc.  La  taff*  tr  la 

foueoupe  font  tfjncitnnt  porcelaine. 

SOUDAIN,  AINE.  adj.  Subit ,  prompt. 
Départ  foudam.  Mort  foudaine.  irruption 

foudaine-  Cela  a  été  bien  fouiain. 
SOUDAIN.  aJv.  Dans  le  même  in  fiant , 

auffi-t')t  après,  tl  recul  tordre ,  tr  fondât  n 

il  partit.  Son  plus  grand  ufage  eft  dans  la 

Poe  fie 

SOUDAINEMENT,  «dv.  Subitement.  Il 
mourut  foudatntmtm.  ltpartfoudaintmtnt. 
S  O  U  D  A  N.  £  m.  Nom 


SOU 
autrefois  aux  Généraux  des  itmées  du 

Calife. 

Dan*  la  fuite,  Saladin  ayant  tué  le 
Calife ,  s'éleva  au  trône ,  fous  le  nom 
de  Soudan  ,  que  fe«  fueceffeurs  ont  con- 

SOUDARD,  f.  m.  Vieux  mot  dont  on  fc 
fert  encore  dans  la  conversation  familiè- 
re ,  en  parlant  d'Un  homme  oui  a  long- 
temps fervi  à  la  guerre.  C'eft  un  vieux 
foudard. 

SOUDE,  f.  f.  Cendre  de  la  plante  nom- 
mée Kah.  Elle  fert  à  faire  du  verre ,  à 
compotier  le  lavon ,  fie  à  blanchir  le  linge 

i|ans  les  letfives.  Mettre  de  la  foudt  dam 
a  leffive.  Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Soude  a  la  plante  même. 
SOUDER,  v.  a.  Joindre  des  pièces  de 
meial  enfemble  ,  par  le  moyen  de  Jet  un 
ou  du  cuivre  fondu.  Souder  de  la  vaiffcllc 
d'argent. 

On  foude  aurti  deux  morceaux  de  fer  , 
en  les  failant  rougir  &  amollir  au  feu  , 
&  puis  les  battant  enfemble  pour  n'en 
faire  qu'une  même  pièce. 

Soudé,  ée.  participe. 

SOUDOYER,  v.  a.  Entretenir  des  gens 
de  guerre  ,  leur  payer  la  folde.  Ce  Prince 
peut  aifément  foudoyer  vingt  mille  hommes. 
Par  le  traité,  il  tfi  obligé  dt  foudoytr  tant 
dt  Cavalerie  ,  tant  f  Infanterie.  Les  trou- 
pts  itoient  foudoyétt  à  fes  dépens. 

Soudoyé,  tt.  participe. 

SOUDRE.  v.  a.  dont  il  n'y  a  que  l'infini- 
tif en  ufage.  Terme  didactique.  Donner 
la  folution  ,  réfoudre.  Soudrc  un  problè- 
me ,  un  argumtnt.  Il  eft  vieux  ,  &  on  ne 
dit  plus  que  Réfoudrt. 

SOUDRILLE.  i.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
par  mépris  ,  pour  fignirier ,  Un  foldat 
libertin ,  fripon  ,  fit  il  n'eft  d'ulage  que 
dans  le  dtfcours  familier. 

SOUDURE,  f.  f.  Composition  ou  mélan- 
ge de  divers  métaux  ce  minéraux  ,  qui 
fert  à  fouder  des  pièces  de  métal. 

Il  lignifie  aurti ,  Le  travail  de  celui  qui 
foude.  Ce  tuyau  eft  bon  ,  mail  la  foudurt 
en  eft  mal  fane. 

Soudure  ,  fedit  encore  De  l'endroit  par 
où  les  deux  pièces  de  métal  font  foudres. 
Le  tuyau  eft  crevé  par  la  foudttrt. 
SOUFFLE,  f.  m.  Vent  que  l'on  fait  en 
pouffant  de  l'ait  par  la  bouche  avec  for- 
ce. Il  vous  rtnvtrftroit  d'un  fouffle.  Il  tft 
fi  foiblt ,  qu'on  It  rtnver ferait  du  i 


*vtt> 


fe  dit  aurti  De  la  fimple  refpirarion  ; 
&  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit 
d'Un  homme  extrêmement  foible,  qu'// 
n'a  qu'un  fouffle  de  vit. 
Il  fe  dit  encore  d'Une  médiocre  agita- 
tion de  l'air  caufée  par  le  vent.  Il  ne  fait 
pat  un  foufflt  dt  vent.  Au  moendre  foujjlt 
de  vent. 

En  Poésie ,  on  dit ,  Le  fouffle  impétueux 
des  vtntt. 

SOUFFLER,  v.  n.  Faire  du  vent  en  pouf- 
fant l'air  par  la  bouche  avec  force.  Souf- 
fler dont  [es  doigt  t.  Il  lui  fou  fia  dans  tmil. 
Souffler  au  vijagt.  Souffler  fur  une  tablt 
pour  en  ôttr  la  poujfiirt. 

Il  fe  dit  de  même  De  tout  ce  qui  pouffe 
l'air  avec  force.  Le  vent  dt  bife  foufflt  ru- 
dtmtnt.  Le  vtnt  qui  foufflt  vert  It  foir  eft 
foutent  doux  tr  agréable,  tl  foufflt  un  vent 
frais  ,  un  vtnt  rafralthigamt,  U  vtnt  lui 
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foufflolt  tu  ntr.  Ctfouffitt  tftptrei,  U  nt 
/mil  pas. 

11  fe  dit  aurti  De  l'homme  8c  des  ani- 
maux quand  ils  refpirent  avec  effort. 
Dis  que  tet  homme  a  monté  fix  degrés  , 
il  foufflt  comme  un  betuf.  Ce  cheval  tft 
poufjif,  voye\  comme  il  foufflt. 

On  dit  proverbialement  et  figurémerrt, 
Si  voui  n'avti  ritn  dt  plus  chaud  ,  vous 
n'avtr  que  faire  dt  fouffler  ,  pour  dire  , 
Vous  vous  flattez  vainement  de  cetto 
cfpérance.  Il  eft  populaire. 

On  dit  aurti  proverbialement  &  figu- 
rément ,  i7  croit  qu'il  n'y  a  q..'à  fouffler  & 
à  remuer  les  doigte  ;  &  cela  te  dit  d'Un 
homme  qui  s'imagine  qu'une  chofe  eft 
aifée,  quoiqu'elle  toit  fort  difficile.  U  eft 
du  dii'cours  familier. 

Figurcment ,  fit  en  termes  de  l'Écritu- 
re ,  on  dit ,  que  Le  Saint  F.fprit  foufflt  où 
il  veut ,  pour  dire  ,  que  Dieu  communi- 
que fes  grâces  à  qui  il  lui  plaît. 

On  dit  tig.  6c  fara.  qw'iVn  homme  n'ofe- 
roit  fouffler  ,  qu'il"  nt  foufflt  pat  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'oleroit  ouvrir  la  bouche 
pour  faire  des  plaintes  ,  des  remontran- 
ces. //  faut  qu'il  tndatt ,  &  qu'il  nt  fouffle 
pas  feultmtnt.  Il  tft  fi  fttr  ,  fi  impérieux  , 
qu'on  n'oferoit  fouffler  devant  lui.  Ne  fouf- 
fle\  pat.  Si  vout  foufflet. .  . 

On  dit  figurément ,  Souffler  aux  ortil- 
lei  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  infpirer  , 
lui  vouloir  perfuader  de  méchantes  cho- 
fes.  Let  flatteurs  lui  foufflent  fans  cefft 
aux  oreilles.  Ceft  ce  méchant  hammt  qui 
lu  i  a  faufflé  aux  ortillts. 

Souffler,  eft  aufG  afuf ,  comme  dans 
ces  phrafes  ,  Souffler  le  feu  ,  pour  dire  , 
Souffler  fur  le  feu  pour  l'allumer  ;  Souf- 
fler une  chandelle ,  pour  dire  ,  Souffler 
fur  la  flamme  d'une  chandelle  ,  pour 
l'éteindre  ;  Souffler  de  la  poufflère  ,  pour 
dire  ,  Souffler  fur  de  la  poulliere  ,  afin  de 
l'ôter  du  lieu  où  elle  eft  ;  Souffltr  un 
veau  ,  wt  mouton  ,  pour  dire  ,  lousDer 
entre  la  chair  &  le  cuir  d'un  veau  ,  d'un 
mouton  ,  afin  d'en  féparer  phi»  aifément 
la  peau  ;  Souffler  tergut  ,  pont  dire  , 
Donner  du  vent  aux  tuyaux  des  orgues 
par  le  moyen  des  foufflets  ;  fit  ,  5o^rr 
le  verre  ,  témail ,  pour  dire  ,  Façonner 
ouelqu'ouvrage  de  verre  ,  d'émail ,  en 
foufflant  dans  un  tuyau ,  au  bout  duquel 
eft  la  matière  que  l'on  travaille. 

On  dit  figurément ,  Souffltr  la  difctwde, 
le  feu  dt  U  difearie  ,  la  divifion  ,  &c. 
pour  dire  ,  Exciter  U  difcotdc  la  divr- 
fian  ,  fitc. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément. 
Souffler  It  ehaud  6r  le  froid  ,  pour  dire  , 
Louer  fit  blâmer  une  même  chofe ,  par- 
ler pour  fil  contre  une  perfonne.  Ne  voua 
fie\  point  i  eu  hommt4à  ,  il  foufflt  U 
thaud  &  tt  froid. 

On  dit ,  Souffltr  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Lire  bas  à  quelqu'un  les  endroits  de  font 
difeours  où  la  mémoire  lui  manque. 
Souffltr  U  Prédicateur.  Il  foufflt  les  Co- 
médient. 

On  dit  fig.  fit  fam.  Souffler  i  quelqu'un 
un  emploi  ,  une  charge  ,  6rc.  pour  dire  « 
Lui  enlever  un  ?rn>roi  ,  urc  charge  , 
fitc.  i  quoi  il  tV'îfdott.  On  fc  fert  do 
même  verbe  dam  ta  mèm 
diverfes  autres  occafions. 

Ou  dit  au  jeu  du  Dame» 
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dame ,  pour  dire  .  L'ôter  à  celui  contre 
qui  l'on  joue  ,  parce  qu'il  a  manqué  de 
prendre  avec  celle-là  une  autre  dame 
qui  étoit  <n  prife. 
On  dit  en  termes  de  Charte  ,  qu'tVn 
tn  a  foufflé  le  poil  à  un  lièvre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  prcfque  appuyé  le  mufeau 
deffus  ,  &  qu'il  l'a  manqué. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit .  Souf- 
fier  un  vaijfeau  ,  pout  dire  ,  Renforcer 
le  cordage  d'un  vaiffeau  ,  revêtir  un  vaif- 
feau par  dehors  de  fortes  &  nouvelles 
planches  ,  ce  qui  fc  fait  à  deux  fuis  , 
Toit  pour  empêcher  que  les  vers  ne  pi- 
quent le  vaiffeau  dans  les  voyages  de 
long  cours  ,  foit  pour  faire  qu'un  vaif- 
feau qui  porte  mal  la  voile ,  &  qui  fc 
tourmente  trop  à  la  mer  ,  prenne  mieux 
fon  afTiette.  Il  faut  foufflet  ce  vaiffeau. 

Souffler  un  Exr-LeiT.  Façon  de  par- 
ler dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la 
friponnerie  d'un  Sergent ,  lorfqu'il  fait 
paroitre  qu'il  a  donné  un  exploit  à  un 
nomme  ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  donné. 
On  lui  a  foufflé  un  exploit. 

S  o  uffler.,  pris  abfolument ,  fignifie 
quelquefois  ,  Chercher  la  pierre  philo- 
sophai ,  chercher  à  faire  de  l'or  ,  de 
l'argent ,  par  les  opérations  de  l'Alchi- 
mie. Il  a  dépenfê  tout  foi  tien  à  fouffler. 
Il  y  a  long-tempe  au  il  fouffle. 

Souffler  au  porl.  ExpreiTion  ulîtée 
parmi  les  Maréchaux  ,  dans  le  cas  d'une 
suppuration  dans  la  partie  intérieure  du 
iasot  ,  fie  lorfque  la  matière  fuppurée 
reflue  fit  fc  fait  jour  à  la  couronne.  La 
matière fouffle  au  poil. 

Soufflé  ,  kt.  participe. 

SOUFFLET.  £  m.  Inftrumer.t  fervant  à 
fouffler ,  à  faire  du  vent,  foufflet  d'Or- 
févre  ,  de  Maréchal.  Soufflet  de  forge. 
Soufflet  d'orgue.  Trent\  ce  foufflet  &  al- 
lume\  U  feu. 

Soufflât  ,  fe  dit  auflî  d'Une  efpèce  de 
:  le  détins  le  replie 


!  de  foufflet.  //  a  fait  ce  voya- 
ge-là dans  un  foufflet.  Les  fouffltts  font 
commodes  par  leur  légèreté. 
Soufflet  ,  fignifie  encore  ,  Un  coup  du 
plat  de  la  main,  ou  du  revers  de  la  main 
fur  la  joue.  Donner  un  fouffiet.  Recevoir 
un  fouffiet.  Appliquer  un  fouffiet.  Je  te 
donnerai  un  fouffiet,  un  bon  fouffiet. 

On  dit  figurément  fie  familièrement 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
dommage ,  quelque  échec  dans  fa  for- 
tune par  ur.e  intrigue  de  Cour  ,  qu'iï  a 
reçu  un  viLiin  fouffiet  ,  qu'on  lui  a  donné 
un  vilain  fonffiet.  On  lui  a  été  fei  appoin- 
tentent  ,  voila  un  vilain  fouffiet.  Il  a  rtça 
un  vilain  foufflet ,  on  lui  a  ôté  fa  charge. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  un 
fouffiet  à  Ronfard  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
faute  grollicre  contre  la  Grammaire 
Françoife. 

SOUFFLETER,  v.  art.  Donner  de  fouf- 
flets  à  quelqu'un.  Il  faudroit  foujJUttr  ce 
fnpon-l.i.  il  même  d'être  fouffictê.  On  le 
Juuffitta  comme  il  faut. 

Souffleté  ,  te.  participe. 

SOUFFLEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  fouffle  comme  ayant  peine  à  relpirer. 
Cefi  un  fouffieur  pt'pétuet. 

11  fe  dit  auifi  d'Un  homme  qui  fouffle 
continuellement  U  feu.  Voila  lut  impor- 
tun fouffieur. 
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On  appelle  Souffleur  d'orgue! ,  Celui 
qui  fait  aller  les  fjufflcts  de  l'orgue. 

On  appelle  auffl  Souffleur,  Celui  qui 
étant  derrière  une  perlonne  qui  parle  en 
public  ,  lit  en  même  temps  ,  pour  lui 
luggércr  les  endroits  où  la  mémoire 
viendroit  à  lui  manquer.  //  feroit  demeuré 
court  en  prononçant  fa  harangue,  fant  le 
fouffieur.  Le  fouffieur  de  la  Comédie. 

On  appelle  encore  Souffieur ,  Celui  qui 
par  l'Alchimie ,  cherche  U  pierre  pni- 
lolophale.  Ctjl  un  dangereux  métier  que 
celui  de  fouffieur  ,  on  t'y  ruine  toujours. 

On  appelle  Cheval  fouffieur ,  Celui  dont 
le  flanc  n'eft  pas  agité  au-delà  de  ce  qu'il 
doit  être  ,  quand  l'animal  a  couru  ,  mais 
qui  fouffle  extraordinairement  en  cou- 
rant. En  ce  fens  il  e(l  adjectif. 

SOUFFLEUR,  f.  m.  Sorte  de  pouTon  à 
peu  près  femblable  à  une  baleine  ,  & 
ainfi  appelé ,  parce  qu'il  fouffle ,  8c  qu'il 
rejette  en  l'air,  comme  la  baleine  ,  l'eau 
de  la  mer.  Les  Jouffiturt  vont  d'ordinaire 
en  bande  comme  Ut  marfouint, 

SOUFFLURE,  f.  f.  Terme  de  Fonderie. 
Cavité  qui  fc  trouve  dans  l'épauTeur 
d'un  ouvrage  de  fonte. 

SOUFFRANCE,  f.  f.  Douleur  ,  peint , 
état  de  celui  qui  fouffre.  Longue  fouf- 

france.  Extrême  fouffranct.  Être  dam  la 

fouffranec.  Apr  'et  de  longuet  fouffraneet. 
Let  fouffraneet  de  Notre-Scigneur.  Ltt 

fouffraneet  des  Martyrs.' 

Souffrance,  fc  dit  auffl  en  termes  de 
Pratique  ,  De  la  tolérance  qu'on  a  pour 
certaines  chofes  que  l'on  pourrait  em- 
pêcher. Cet  tues  ,  cet  égout  ne  font  point 
une  fervttude  ,  c'eft  une  fouffrance  du  pro- 
priétaire qui  le  permet. 

Souffrance.  Terme  dont  onfefcrtàla 
Chambre  des  Comptes  ,  pour  dire  ,  Suf- 
penfion  par  laquelle  on  diffère  d'allouer 
ou  de  rejeter  une  partie  mife  en  compte , 
jufqu'à  ce  qu'on  tapportedes  pièces  jus- 
tificatives. Cet  article  tfi  en  fouffrance  , 
Mettre  une  partie  en  fouffrance.  Tenir  une 
partie  en  fouffrance. 

Souffrance  ,  eft  auffl  un  terme  de  Cou- 
tume, fit  fe  dit  Du  délai  que  le  Seigneur 
dominant  accorde  à  fon  ValTal ,  pour  lui 
rendre  la  foi  &  hommage ,  jufqu'a  ce  que 
la  minorité  ou  quelque  autre  empêche- 
ment ait  celTé. 

SOUFFRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fouffre. 
Il  aU  vifage  d'un  homme  fouffrant. 

Dans  le  corps  humain  ,  La  partie  fouf- 
frante  fe  dit  De  la  partie  du  corps  qui  eft 
affligée ,  affeétée  ,  malade. 

On  dit  figurément ,  qu'tVa  homme  tfi  la 
partie  fouffrantt  d'une  compagnie  ,  pour 
dire  ,  que  la  perte ,  le  dommage ,  la  plai- 
fanteric  tombe  fur  lut. 

On  appelle CÈglifc  fouffrantt ,  Les  arr.es 
des  Fidelles  qui  font  dans  le  purgatoire. 
L'Églife  triomphante ,  l'Lgtife  militante  , 
tir  fEglife  fouffrantt.  ' 

SoUFFRAN  r ,  s'emploie  quelquefois  pour 
Patient ,  endurant ,  comme  dans  cette 
phrafe  ,  11  n'efi  pat  dune  humeur  fouf. 
frante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  f.  m.  Terme  qui 
fe  dit  d'Une  perlonne  qu'on  n'épargne 
point ,  fit  qu'on  expofe  à  toutes  fortes 
de  fatigues.  Ce  valet-là  cjl  le  fouffre-Jou- 
leur  de  la  mat  fon.  Il  fc  dit  auffl  d'Un  che- 
val fie  même  de  quelques  meubles ,  dans 
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le  même  fens.  U  eft  du  fiyle  familier. 
SOUFFRETEUX  ,  EUit.   ad,.  Qai 
fouffre  de  la  misère  ,  de  la  pauvreté.  U 
eft  vieux. 

SOUFFRIR,  v.  a.  Je  fouffre  ,  ta  fouffns , 
il  fouffre.  Nout  fouffrons  ,  t  out  fouffre , 
ils  fouffrtnt.  Je  fouffroit.  Je  fonffu.  Je 
Jouffnrai  ,  Oc.  Endurer.  Souffrir  patiem- 
ment ,  confiamment ,  fant  murmurer  ,  feut 
crier.  Souffrir  la  douleur.  Souffrir  le  nd. 
Souffrir  let  tourment  ,  la  mort  ,  Ut  tf- 
frtntt ,  les  injuret ,  la  faim  ,  la  U 
pauvreté ,  la  prifon  ,  la  perfecutton.  Souf- 
frir te  martyre.  Il  fouffre  de  grandi  maux. 
Il  fouffre  comme  an  damne'.  Souffrir  car 
perte  ,  un  dommage. 

On  dtt ,  que  Notre- S eigneur  a  fouffit 
mort  tir  paffxon  pour  nout. 

On  dit  figurément ,  populairement  & 
par  exagération  ,  Souffrir  mort  &  paffwe, 
pour  dire  ,  Être  impatienté.  Sa  lettuu 
me  fait  fouffrir  mort  6"  paffion. 

On  dit  figurément ,  Souffrir  le  martyre , 
pour  dire ,  Souffrir  de  grands  (Baux. 

On  dit ,  Souffrir  une  rude  ,  uns  funtuft 
tempête  ,  pour  dire  ,  Être  agité  d'uie 
rude  ,  d'une  furieufe  tempête  ;  Soifar 
un  coup  de  vent ,  pour  dire  ,  Être  buta 
d'un  coup  de  vent  ;  Souffrir  un  aga%t , 
pour  dire  ,  Soutenir  l'afTaut.  Et  oo  dit . 
qu'£/«  Place  n'efi  pas  capable  de j'&sfnr 
un  fiéfc  ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'eft  pas 
afTez  forte  pour  foutenir  un  fxégt. 

On  dit  ,  Souffir  du  pied  .  Souffrir  de 
la  tète ,  pour  dire  ,  Sentir  de  la  doolett 
au  pied  ,  à  la  tête  ;  &  Souffrir  de  ami- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Endurer  de  lui  du 
chofes  qui  déplaifent.  Dans  ces  phrases . 
il  s'emploie  neutralement. 
Souffrir  .  fe  met  quelquefois  *b(M- 
ment ,  fie  fignifie ,  Patir.  L'armée  a  hssr 
coup  fouffert  dam  fa  marcht  ,  faute  de  ft- 
vijions.  Sa  modtftie  fouffre  quand  ai  !t 
loue.  Souffrir  en  fon  corpt  tir  tnfts  heKj, 
Si  vout  evttfjit  U  mal  ,  pourquoi  faut-il 
que  j'en  fouffre  ? 

On  dit ,  qu'iVnr  poutre  ,  qnW  muraille 
fouffre ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  trop  char- 
gée. On  ditde  même,  que  Let  rsgsstf a 
que  ltt  blét  ont  fouffert  ,  pour  dire  , 
qu'ils  ont  été  maltiaités  par  le  mauvais 
temps. 

Souffrir  ,  fignifie  auffl  Supporter.  Ctfi 
un  corps  qui  Jouffre  la  fatigue  ,  le  faU  , 
la  faim ,  tire.  Il  ne  fauroit  fouffrir  le  folai . 
le  ferein.  Oc  Cet  homme  ne  peut  fojffrrr  La 
mit.  Il  tfi  fi  incommodé ,  qu'il  me  fauta  et 

fouffrir  le  carroffe  ,  m  It  c\cial. 

On  dit  d'Un  homme  pour  qtu  or.  a  Je 
l'éloignement ,  de  l'avcrfion  .  qu'Ot  ne 
le  fauroit  fouffrir.  Et  provcrbiiiement , 
que  Le  papier  fouffre  tout,  pour  dite. 
qu'On  écrit  fur  le  papier  tout  ce  qu'on 
veut ,  vrai  ou  faux. 

Souffrir,  fignifie  encore  ,  Tolérer  , 
n'empêcher  pas  ,  quoiqu'on  te  pai&c. 
Pourquoi  fouff-ct-vout  cela?  Je  tu 
pat  fouffrir  qu'il  y  ait  dtt  vuet  fv 
cour  ,  qu'en  chaffe  for  met  teret.  On  fo-f- 
fre  tout  et  forttt  de  Religions  ru  mx  rt- 
payt.  Il  fouffre  tout  à  fit  infant.  Il  i  a 
du  tSoftt  qu'on  fouff.e  dont  la  eo*nr- 
fotion  ,  que  la  iihrtj  de  la  converftxta* 
fouffre. 

Souffrir  .  veut  dire  auffl  ,  Pcrroerrre- 
Souffrei ,  Atoafiiur  ,  que  jt  t>0*»  dtj'e.  Ji 
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ttt foaffrirai  pat  f ut  nu  M  parliez  dt- 
touvtrt. 

Souffrir  ,  lignifie  aurti ,  admettre ,  Re- 
cevoir (  être  fufceptible  ;  &  il  ne  lé  dit 
que  de*  chofes.  Cela  nt  fouffre  point  de 
retardement,  dt  délai  ,  de  difficulté ,  dt 
eomparaifon.  Cette  raifon  Ht  (ouffre  point 
dt  réplique ,  point  dt  repartie.  Il  n'y  a  point 
dt  rtglt  fi  (introït  oui  nt  feuffre  atteint 
CtU  fouffre  différente!  expli- 


cations. 


Souffert  ,  erte.  pa 
SOUFRE,  f.  m.  Minéral  qui  s'enflamme 
facilement ,  &  qui  fent  mauvais  en  brû- 
lant. Soufre  jaune ,  gril.  Fltur  dt  foufrt. 
Efprit  dt  foufrt.  Vapeur  dt  foufrt.  Sel  dt 
foufrt.  Huilt  dt  foufrt.  Ctla  put  It  foufrt. 
Cela  fit»  U  foufrt.  Blanchir  du  arap  à  la 
famée  du  foufrt. 

On  appelle  aurti  Soufrt ,  L'un  des  trois 
principes  de  la  Chimie ,  &  celui  qui  a 
le  plus  de  feu  &  d'aftivité.  Lt  foufrt  dt 
Mari.  Tuer  lt  foufrt  d'un  torpt.  Lti  fou- 
fftt d'un  ftl  minéral  font  différent  dt 


d'un  autre.  Dt  l'efprtt  dt  foufrt. 
SOUFRER.  ».  a.  Enduite  .  frotter  de  fou- 
fre.  Soufrtr  du  alumttttt. 

On  dit ,  Soufrtr  dt  la  lotit  dtfoit ,  dila 
toile  Sortit ,  pour  dire  ,  La  patTer  fur  la 
vapeur  de  foufre.  Et .  Soufrtr  du  vin  , 
pour  dire  ,  Donner  l'odeur  de  foufre  au 
tonneau  où  on  le  met ,  par  le  moyen 
d'un  linge  foufré  &  allumé  qu'on  brûle 
dedans. 

Soufre  ,  tt.  participe.  Toilt  foufrée. 

Vtnfoufré. 

SOUGARDE.  f.  f.  Morceau  de  fer  en 
forme  de  demi-cercle  qui  eft  au-dcifous 
de  la  détente  d'une  arme  à  feu  .  tt  qui 
empêche  que  quelque  chofe  venant  à  la 
toucher,  elle  ne  le  ddbande. 
U  fc  dit  auflî  en  parlant  d'une  épée. 

SOUGORGE.  f.f.  Morceau  de  cuir  qui 
«Il  attaché  à  la  tête  d'un  cheval ,  &  qui 
pa^e  fous  fa  gorge. 

SOUHAIT,  fubft.  m.  Défir  ,  mouvement 
de  la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas. 
Souhait  jxfte  ,  légitime.  Souhait  ardent. 
Souhait  >ain  ,  iauttlt.  Faire  dti  fouhaiti. 
Formtt  dti  fouhaitt.  Il  a  obtenu  l  ateom- 
plijfemtnt  de fet  fouhaitt. 

A  souhait.  Manière  de  parler  adver- 
biale. Selon  fei  défirs.  Tout  lui  fient , 
tout  lui  arrive  à  foulait.  L'homme  que  /* 
vaut  propofe ,  tft  un  homme  à  fouhait  pour 
l'emploi  dont  vous  parler. 

SOUHAITABLE,  adi.de  t.  g.  Déiirablc. 
Avoir  êtt  qualités  fouhaitabltt.  Il  n'y  a 
ritn  dt  fi  fouhattable  tue  la  vtrta.  C'tjl  la 
ehoft  du  monde  la  plut  fou  .amble. 

SOUHAITER,  v.  a.  Défirer.  Souhaiter 
Mrdetnmtnt.  Souhaiter  avec  pajfion.  Sou- 
haiter ta  famé ,  let  richiffes.  Souhaiter 
toutes  fvitti  dt  profptrittt  à  tutlqu'un. 
Souhaiter  d'avoir  une  Chttrgt.  Je  fouhat- 
itro'-s  pouvoir  vout  obliger.  Sont  nt  fou- 
hattont  rien  tant  ,nr  de  vont  faitt  connui- 

trt  Il  ftrott  a  fou  iaitcr  qut  

V oui  a  te\  été  fou  fotthaité  dam  tette  com- 


pagn, 
Souhaiter 


f'ï"..tic  auflî  ,  Saluer  une 


perfunne  en  failant  des  verux  puut  elle. 

Souhaiter  te  ton  jour  ,  {j  burine  année. 
SoUMAiTt.  tt.  partmpe. 
«>OUn.LF..fubft.  f.  Lieu  bourbeux  ou  k 

jrautre  le  fanglicr, 
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SOUILLER,  v.  a.  Gâter  ,  falir".  couvrir 
de  boue ,  d  ordure  ,  de  fang ,  fice.  Souil- 
Itr  ftt  habttt ,  fei  maint  dt  bout ,  dt 
fang,  &c. 

On  dit  figuré  me  ni ,  Souiller  fei  maint  du 
fang  innocent ,  pour  dite  .  Faire  mourir 
un  innocent. 

On  dit  auflî  figurément ,  SottUlerfa  conf- 
cience.  La  péché  fouille  l'anu.  Souiller  fou 
honneur ,  fa  vie  ,  fa  réputation. 

On  dit  pareillement ,  Souilltr  U  Ut  nup- 
tial ,fouilltr  ta  couche  nuptialt ,  pour  di- 
re ,  Commettre  un  adultère. 

Souillé,  èe.  participe. 

SOUILLON.  C  Celui  .  celle  qui  tache  , 
qui  engratfle  fes  habits.  C'tjl  un  pttit 
fouillon.  La  falopt ,  la  ptaittfouiUon.  U 
ne  fc  dit  que  des  eofans  &  plus  ordinai- 
rement des  filles.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Souillon  dt  cuiitne ,  ou  ûm- 
plcment  ,  Uni  foudlon  ,  line  fetvante 
qui  eft  employée  a  laver  la  vaiflelle  ,  ck 
à  d'autres  bas  fervices. 

SOUILLURE,  fubft.  f.  Tache .  fateté  fur 
quelque  chofe.  11  n'eft  guère  d'ufage  au 
propre. 

On  dit  au  figuré  ,  C'tjl  une  fouillurt  à 
fon  honneur ,  a  fa  réputation.  La  fouillurt 
du  péché.  La  fouillurt  tjat  lt  péché  caufe. 
La  fouillurt  dt  l'âme.  Çtfl  la  fouillurt 
caafie  par  lt  péché. 

Parmi  les  Juifs  ,  on  appeloit  Souillum 
ligalti ,  L'impureté  contractée  ,  fait  par 
certaines  maladies,  foit  par  certains  ae- 
cidens  qui  rcndoient  immonde. 
SOÛL,  OÛLb  adj.  Pleinement  repu, 
extrêmement  raiïaué.  lia  biendiné,  ittfi 
bienfoâl.  Elit  tft  fouit.  Il  tft  fi  foui  qu'il 
trivt.  Soûl  à  trtrtr. 

Il  lignifie  autii  ,  Ivre  ,  plein  de  vin.  Ctt 
bornait  tft  toujouri  fout.  Ctttt  femmt  tft 
fouit  dit  le  matin. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  trop 
bu  ,  qu'//  tft  foil  comme  une  gnvt. 

On  dit  familièrement  qu'un  homme  eft 
foui  dt  perd'ix  ,  ou  d'autrtt  viandti ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  tant  mangé  ,  qu'il  en  a 
du  dégoût. 

On  eu  figurément  &  familièrement  , 
quX  n  homme  tft  fui  Je  mufiqut  ,  devin, 
trc.  pour  dire  ,  qu'il  en  eu  rebuté  ,  en- 
nuyé. On  dit  dans  le  même  fens ,  lt  fuit 
fi  joui  dt  ctt  homme-là  ,  dt  fti  facont ,  aut 
jt  ne  puit  plut  lt  fouffrir.  V ont  en  ftttt 
hientî't  fuûl, 

SoDLi  f.  m.  1!  fe  met  ordinairement  avec 
Ici  pronoms  LolTcliiis  ,  Mon  ,  fou ,  fon , 
&e.  pour  dire  ,  Autant  qu'il  fuffit  ;  &  il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  des  maniè- 
res de  parler  adverbiales  &  familières. 
J'tn  ai  tout  mon  joui.  Il  a  bu  &  mangé  fon 
foui.  Lti  pauvret  rtni  nt  mangtnl  pat  à 
datai  ItB*  fui.  Il  a  mangé  fon  foûl  dt 
viande. 

Il  fc  dit  aufîi  figurément  dans  le  flyle 
familier  ;  6t  aljr»  il  s'emploie  quelque- 
fois avec  l'article.  Lt.  Il  a  tu  du  mat  ,  dt 
la  peine  tout  tt  foui.  Si  root  aimt\  Itt  pro- 
têt ,  il  vout  tn  donntra  tout  lt  foui ,  tout 
votre  fui. 

SOULAGEMF.NT.  f.  ,an.  Diminution  de 
mal ,  de  douleur,  *doucuTement  de  peine 
ou  de  corps  ou  d'eiprit.  Grand  foulagt- 
mtnt.  Donntr ,  apporter  ,  recevoir  du  jour 
lacement.  Stntir  ,  dtmandtr  ,  attendit  , 
if  fit  u  d*  foulagtmuu.  Il  «  rtfu 
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de  fôulagtmtnt  dt  tt  rtmide.  C'tjl  un 
grand  fôulagtmtnt  tTtfprit. 
SOULAGER,  v.  a.  Ûter  une  partie  d'un 
fardeau.  Ct  trochutnr  tft  trop  thargi ,  d 
faut  lui  ôttr  ont  partit  dt  fa  tnarge  pour  la 
Joulagtr.  Il  faut  foulagtr  ce  multt  ,  fa 
charge  eft  trop  lourdt. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Stmlagtr  un* 
poutrt ,  foulagtr  un  plant  r  ,  pour  dire  , 
Diminuer  une  partie  de  la  charge  que 
porte  une  poutre ,  diminuer  une  partie 
de  la  charge  d'un  plancher. 

On  dit  dans  une  acception  pareille  . 
Soulagtr  un  vaifftau  dam  une  tempilt  , 
pour  dire  ,  Jeter  à  la  mer  une  partie  de 
la  plus  gtoflie  charge. 
Soulager,  s'emploie  figurément  .pour 
dire  ,  Diminuer  ck  adoucir  le  travail  , 
la  peine,  le  mal,  la  douleur  de  quel- 
qu'un. //  lai  faut  donntr  qtttlau'un  pour  U 
joulagtr  dont  fon  travail.  Il  a  un  Commit 
qui  tt  foulagt  j'ort.  Tout  le  monde  m'acca- 
blt ,  &  ptrfonna  nt  mt  foutagt.  Soulagtr 
quelqu'un  dant  fa  doultur.  Sottlattr  U 
douleur,  le  mat,  la  mitirt  de  qutlqu'un. 
La  nUdtcuu  qu'il  a  pnft  l'a  fort  foulaci. 

On  dit ,  qu'tVii  hommt  l'tft  foulagi  d'une 
partit  dt  fon  travail ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
pris  quelqu'un  pour  le  foalager  dans  fois 
travail.  l7  avoit  une  charge  qui  l'atca- 
bloit ,  U  a  prit  deux  Commit  pour  ft  fou  - 
lagtr. 

Soulagé,  tt.  participe. 

SOÛLANT ,  ANTE.  »o,.  Qui  foûle  ,  qui 
raftafie.Cc/2  M  mtts  bien  foulant,  t'eji 
unt  viande  foûlantt.  Il  eft  populaire. 

SOÛLER,  v.  a.  Raftafier  avec  excès . 
gorger  de  vin ,  de  viande.  S'il  atmt  Ut 
perdrix ,  il  trouvera  dt  quoi  t'tn  fouler. 
Ce  mot  employé  abfolumcnt ,  lignifie  , 
Enivrer.  On  l'a  tant  fait  boirt  ,  qu'on  Ca 
foûU.  Il  ft  foûl*  d'abord.  Il  nt  faut  que 
deux  vtrret  de  vin  pour  le  fouler. 

On  dit  figurément ,  Soûler  fei  yeux  d* 
fang  ,  de  carnagt ,  pour  dire  ,  ('rendre 
plailir  à  voir  répandre  le  fang.  Il  eft 
vieux. 

On  dit  aufti  figutement ,  Se  foûler  de 
toutes  fortes  de  plaifirt ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre toutes  fortes  de  plaifirs  avec  excès. 
Il  eft  de  peu  d'ufage. 
Soûle  ,  ee.  participe. 
SOULÈVEMENT,  f.  a.  U  n'eft  d'u fige 
au  propre  que  dans  cette  phrafe  ,  Sou- 
lèvement dt  cteur ,  qui  iiçnifie  ,  Un  mal 
d'eftomac  caulé  par  le  dégoût  6c  l'a  ver- 
lion  qu'on  a  pour  quelque  choie.  Ctla  me 
donna  un foutevetnent  de  cttur. 

On  dit,  Lt  foulivtmtnt  dtt  flots ,  pour 
dire ,  L'émotion  des  flots. 

U  lignifie  au  figuré.  Révolte,  émo- 
tion. Lt  foulivtmtnt  d'une  Provint*.  Le 
fouUvement  dtt  paffioni. 

U  signifie  quelquefois ,  Mouvement, 
d'indignation  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  Cela  cauj'a.daat  la  compagnie  un  fou- 
Uvement général  contre  lui. 
SOULEVER,  v.  a.  Elever  quelque  chofe 
de  lourd  ,  ck  ne  le  lever  guère  haut.  Ce 
fardeau  tft  fi  ptj'aat ,  qu'à  peine  U  peut-oe 
fouUver. 

En  parlant  à  un  malade  qui  eft  couché  , 
on  dit ,  SoaUit\-voui  un  ptu  ,  pour  di- 
re ,  ILtuftez  un  peu  le  cerps  ;  tV  ,  Sau- 
ttvt\  U  tiit ,  pour  duc ,  HauiTct  un  peu 
U  »ct«.  .  ..  .  aj 
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On  dit  ,  que  La  marée  fôulivt  tu  nui- 
ru  qui  font  fur  la  vaft ,  pour  dire ,  qu'Elle 
les  détache  de  la  vafe  fie  qu'elle  les  met 
à  flot  i  &  que  Le  ttmfitt  fontève  lu  flou, 
pour  cire  <  qu'Elle  les  émeut ,  qu'elle 
les  agite.  Dans  cette  acception  ,  il  s'en- 
ploie  au  réciproque.  La  mer  commence  à 
fe  fouiner. 

Soulever  ,  lignifie  fipurcment  ,  Révol- 
ter ,  exciter  à  la  rébellion.  Il  a  foulevé 
toute  la  Province.  Il  a  foulevé  lu  peuplu. 

11  fignifie  auifi  figurément ,  Exciter 
l'indignation.  La  propofitiou  foulera  toute 
la  compagnie.  Son  tnfolence  foulera  tout 
le  monde  contre  lai. 

Dans  ces  deux  acceptions ,  il  s'emploie 
au  técipr.  Air.fi  on  dit ,  que  L'armie  s'eft 
foulevée  contre  fon  Central ,  que  lu  peu- 
plu  fe  foulevtrent  contre  le  tyran  ,  que 
tout  le  monde  s'eft  foulai  contre  une  pro- 
portion ,  &  qu'elle  a  fait  foultver  tout  le 
monde. 

On  dit ,  que  Le  cm»  foulé* t  à  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'il  •  mal  au  coeur,  qu'il  a 
envie  de  vomir.  En  ce  l'en»  il  eft  neutre. 
Le  coturme  feulève.  Cela  me  fait  foule* et 
le  cour. 

On  dit  au  figuré  ,  qu'tVai  chaft  fait  fou- 
lever  le  eanr,  pour  dire  ,  qu'EUe  cause 
du  dégoût.  Su  flatteries  font  fi  fadu , 
qm'etlei  font  foulever  le  tecur. 

Soulevé  ,  tu.  participe. 

SOULEUR.  f.  L  Frayeur  fubitc  ,  faififfe- 
snent.  £■  le  voy  ant  fi  changé  ,  fi  affnux  , 
feui  une  fi  grande  fauteur ,  que  .  .  .  Il 
s'emploie  guère  que  dans  le  dilcot 
familier. 

SOULIER,  f.  m.  ChauiTure  qui  cft  ordi- 
nairement de  cuir  ,  qui  couvre  tout  le 
pied  ,  &  qui  s'attache  par  deffus.  Soulier 
me.  Soulier  de  femme.  Soulier  pour 
\e.  Soutier  pour  femme.  Groifoitlier. 

'outrer  à  fimpte  femelle. 
Soulier  de  marroquin.  Soulier  de  veau. 
Soulier  de  chaffe.  Des  foultert  de  it  mme 
brodés.  Soulier t  de  velours ,  6-c.  Lmpei- 

Î ne,  femelle,  talon,  oreille  de  fonder, 
(ne  paire  de  foaliert.  Chauffer  un  foutier  , 
du  foultert.  Voda  un  fvulier  qui  roui 
chauffe  bien.  Ce  foulier  me  preffe ,  me 
bleffe.  Mettre  fu  foultert  en  pantoufle. 

On  dit  figurément  fit  familièrement , 
enx'Un  homme  n'a  pat  de  foultert ,  pour 
«ire,  qu'il  cfl  fort  pauvre.  Et  pour  don- 
ner à  entendre  qu'On  ne  fe  foucie  point 
du  tout  de  quelque  choie  ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  nu  Un  ne  l'eu  fouae  non 
plut  que  de  fei  vieux  fouliers. 
SOULIGNER.     a.  Tirer  une  ligne  fous 
on  mot ,  ou  fous  pluficurs  mots.  On fou- 
tigne  dam  une  copie  manuferite  te  qui  doit 
être  imprimé  en  étatique. 
Souligné,  tt.  participe. 
SOULOIR.  v.  n.  Avoir  coutume.  ît  fou- 
tait due.  Il  foulon  faire.  H  eft  vieux  ,  fit 
U  ne  s'eft  guère  dit  qu'à  lHmparfait. 
SOUMETTRE,  v.  a.  (  Il  te  conjugue 
comme  Mettre.  )  Réduire  ,  ranger  iwus 
la  puiflanec  ,  fout  l'autorité ,  mettre  dans 
un  état  d'abaiftcmtnt  fit  de  dépendance. 
Soumettre  à  Fobétffanee  d'un  Souverain. 
Soumettre  une  Ptottnem  à  fit  Loi* ,  i  fon 
Empire.  Se  fonmtttre  i  une  domination 
étrangère.  Soumettre  fa  teûftm  i  la  foi. 
Soumettre  lu  Rebellât. 
Où  du  ,  Se  fourniture  au*  urdru,  à  la 
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volonté  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Y  con- 
former fes  actions ,  fes  fentiment.  il 
faut  fe  foumettre  aux  ordru  du  Roi.  Se 
foumettre  à  ce  que  la  raifon  demande.  Nous 
devons  nout  fonmettre  font  murmurer  aux 
ordru  de  la  Providtntt  ,  roui  foumettre 
entièrement  à  la  volonté  de  Dieu. 

On  dit  aufli ,  Se  foumettre  à  quelque  cho- 
fe .  a  fouffrir  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
S'engager ,  confentir  à  lubir  quelque 
peine.  Je  me  foumtti  à  la  peine  du  qua- 
druple ,  fi  cela  efi.  Je  me  foumeU  à  tout  ce 
qu'il  tous  plaira  ,  en  cas  que  cela  foi  t. 

On  dit  encote  ,  Soumettre  une  chofe  au 
jugement,  à  la  cenfure  ,  à  la  critique  de 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  S'engager  à  défé- 
rer au  jugement  qu'il  en  portera.  Je  vous 
prie  de  lire  toute  la  pièce ,  je  la  foumets  , 
je  me foumeu  a  votre  jugement.  Se  foumettre 
à  un  jugement  arbitral.  Un  Auteur  Ortho- 
doxe qui  écrit  fur  des  matiires  de  Foi ,  dé- 
tiare  ordinairement ,  qu'il  foumtt  fu  écrits 
au  lugtment ,  à  la  cenfure  de  CÈgttfe. 
Soumis,  i  se.  participe. 
SOUMISSION,  f.  f.  Déférence  refpec- 
tueufe.  Il  a  toujours  eu  une  grande  fourni f 
fion  pour  fei  Supérieurs.  Il  Je  liant  dam  la 
foumiffion  où  il  doit  tire.  Demeurer  dam 
ta  foumijfion.  Avoir  une  grande  foumiffion 
tttfpnt  pour  tel  chofts  de  la  Foi.  La  fou- 
miffion à  la  volonté  de  Dieu.  La  foumiffion 
aux  ordres  de  Dieu. 

U  s'emploie  quelquefois  au  pluriel, 
pour  marquer  Le»  refpeéb  qu'un  infé- 
rieur rend  a  ceux  qui  font  au-deffus  de 
lui.  C'eft  un  homme  qui  aime  qu'on  tuifsffe 
de  grandes  fourniront. 

Il  fe  prend  auiti  pour  Les  démonftra- 
tions  refpeftueufes  dont  un  inférieur  ufe 
à  l'égard  d'un  fupérieur  ,  pour  appaifer 
fon  indignation  ,  pour  lui  faire  fatisfac- 
tion.  Le  Roi  reçut  fes  foumifliom  avec 
bonté.  Us  furent  députés  de  la  Ville  pour 
porter  au  Rot  lu  feumiffions  du  peuple. 

C'eft  auifi  un  terme  de  Pratique.  Ainfi 
on  dit  ,  Faire  fa  foumiffion  au  Greffe  , 
pour  dire  ,  Comparoitre  au  Greffe  d'une 
Juridiction,  fie  y  faire  fa  déclaration 
que  l'on  entre  dans  les  engagemenspref- 
crits  par  le  Jugement. 

On  dit  auifi  en  terme»  de  Finance  , 
Faire  fa  foumiffion ,  pour  dire ,  Offrir  de 
payer  une  certaine  fomrae,  //  a  fait  une 
Joumtffiou  de  vingt  nulle  francs  pour  cette 
C large. 

SOUPAPE,  f.  f.  Terme  de  Mécanique. 
Sorte  de  languette  qui  fe  lève  dans  une 
pompe  pour  donner  partage  à  l'eau  ,  fie 
qui  le  referme  pour  empêcher  que  l'eau 
ne  rcntie.  Soupape  de  cuivre,  de  bais  , 
&c.  Grande  foupape. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fert  dans  l'or- 
gue ou  autres  inftrumens  fcmblables  , 
pour  donner  partage  au  vent ,  fit  pour 
empêcher  qu'il  ne  rentre. 
11  fe  dit  encore  d'Un  tampon  de  forme 
conique  ,  qui  fert  dans  un  téfervoir  , 
pour  boucher  le  trou  pat  lequel  l'eau 
peut  aller  dans  les  canaux.  Il  faut  ttver 
la  foupape  pour  faire  aller  lu  jeu  d'eau, 
SOUl'ÇON.  f.  m.  Opinion,  croyance 
détavantageufe  ,  accompagnée  de  doute. 
Soupçon  injufie  ,  téméraire ,  injurieux  , 
mal  fondé.  Léger  fbupron.  rai  un  ligtr 
foupçon ,  un  yioJeni  foupçon  ,  un  grand 
tu  ...  C'aft  un  ejfrtt  rempli  de 
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foupçont.  Avoir  du  foupçon.  Prendre,  éony 

ner  du  foupçon.  Èclaircir  ,  détruire  un  foup- 
çon. Le  foupçon  tombe  fur  lui.  Il  efi  exempt 
de  foupçon  ,  au-deffut  du  foupç^ns. 

II  fe  dit  aufTi  d'Une  fimplc  cor  jeteuse  , 
d'une  iimple  opinion  que  l'on  a  de  cuel- 
que  choie ,  indépendamment  du  biea 
ou  du  mal.  Ce  ri  efi  pat  une  certitude  ,  et 
nùmi  qu'un  foupçon.  J'ai  quelque  foupçom 
que  t'efi  lui.  Il  y  a  quelque  foupçon  de 
pefie  ,  de  petite  vérole  ,  dam  .... 
SOUPÇONNER,  v.  a.  Avoir  «ce 
croyance  défavantageufe ,  accompagnée 
de  doute  ,  touchant  quelqu'un  ,  touchant 
quelque  chofe.  Soupçonner  un  homme 
d'un  crime,  d'une  trahtfon.  On  le  Joup- 
çonne  d" avoir  empoifonné  fou  patent.  On 
le  foupçonne  eThé/éfie.  Ou  foupçounc  cette 
dévotion  d'hypocrifie.  Il  y  a  item  de  foup- 
çonntr  de  foibleffe  une  pareille  eonduttt. 

Il  lignine  auffi ,  Avoir  une  tunple  cos- 
jecture,  une  simple  opinion  t« 
quelque  chofe  que  ce  toit.  Jef 
que  cela  peut  erre.  Je  ne  fuis  pas  , 
cela  ,  mais  je  le  foupçonne. 
Soupçonné  ,  es.  participe. 
SOUPÇONNEUX.  EUSE.  «d. 
fiant ,  qui  eft  enclin  à  foupçonner  ,  qui 
foupçonne  aifémcnt.  Cefi  un  kvmme  foup- 
çonntux.  Elle  eft  défiante  &  foupçamneuft. 
SOUPE,  f.  f.  Potage,  forte  d'aliment, 
de  mets  fait  de  bouillon  fit  de  tranches 
de  pain  ,  fit  qu'on  fert  h  Te 
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pas.  Soupe  graffe.  Soupe  maigre, 
aux  éerevtffes.  Soupe  aux  herbes.  Sauf 
aux  moules.  Soupe  à  l'oignon.  Soupe  eux 
navets.  Soupe  aux  choux.  Soupe  au  lait  , 
6  c.  Unefouue  de  famé.  Une  bonne  for.pt. 
Une  faune  futculente.  Dreffer  ,  tremper  Is 
foupe.  Faire  mitonner  la  Joupe.  Servir  la 
foupe.  Manger  de  ta  foupe. 

On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  Vt~\ 
mangei  de  ma  foupe  ,  ftrai  demain  marrer 
votre  foupe  ,  pour  dire  ,  V'enex  dicer 
avec  moi.  j'irai  demain  dîner  avec  vous. 

On  dit  d'Un  cheval  de  poil  blanc  tirant 
fur  1  ilabelle  ,  qu7/  tftjULe  de  tait.  Un 


cheval  frupe  de  lait. 

On  dit  auifi  d'Un  pigeon  blanc  rtrast 
fur  l'ilabel'c  ,  qu'iï  efi  de  plumage  foupe 
de  lait ,  que  c'eft  un  pigeon  foupe  de  Lait. 
Sourh,  fe  dit  auifi  d'Une  tranche  un 
pain  coupée  fort  mince.  Une  foupe  de 
pain.  Mette  i  deux  on  trois  foupe  t  dam  te 
bouillon.  En  ce  fers  on  dit ,  Tailler  U 
foupe ,  pour  dire  ,  Couper  du  pain  pat 
tranches  pour  en  faire  de  la  foupe. 

On  appelle  Soupe  au  vin  ,  foupe  au  per- 
roquet. Des  tranches,  des  morceaux  de 
pain  dans  du  vin. 

On  dît  proverbialement  fit  figurémear. 
Ivre  comme  une  foupe ,  pour  dire  ,  Fort 
ivre. 

SOUPENTE,  f.  L  AtTcmblage  de  plu- 
sieurs larges  courroies  coufues  l'une  for 
l'autre ,  fit  fervant  à  foutentr  le  corp» 
d'un  carroffe. 

Soupente  ,  fignifîe  aufti  ,  Un  retran- 
chement d'ass  ,  foutenu  en  l'air  fit  pra- 
tiqué dans  une  cuifine  ,  daos  i 
rie  ,  on  dans  un  autre  lieu  . 
des  domcAïqnfS. 

SOUPER,  v.  n.  Prendre  le  rrpas  ordi- 
naire du  fuir.  On  vont  attend  à  flauptr. 
Quand  U  a  bien  diai ,  il  ne  foupe  pavai. 
U  ne  foupe  jamais.  Il  eft  jour  de  /estas  .  em 


Digitized  by  Google 


sou 

«<  fovft  point  •  H  a' tfl  pas  ptrmit  de  fan. 
ptr.  Vous  arer  bitn  {tupi  aujourd'hui. 

On  appelle  familièrement ,  Soup*  fapt 
heurts ,  Un  homme  qui  foupe  de  bonne 
heure  ;  *V  par  cxtenfioo  ,  Un  homme 
renié,  qui  ne  voit  pertonne  le  kir.  Ctft 

m  fou p*fipt  *•»•»• 

SOUPER,  ou  SOUPE,  f.  m.  Le  repas 
du  foir.  Grand  fouptr.  Soupir  fuperbt.  On 
leur  ftrvtt  ua  magnifique  fouptr.  ^j'jk;- 
voué  à  votre  fouptr?  AlUr  tu  fouptr  du 
Rot ,  ou  abfolument ,  Alltr  au  fouptr 
rtvtnir  du  fouptr;  ce  qui 
jour»  du  fouper  du  Roi. 
On  die  dam  cette  même  ■ 
A  i  t\  -  v  a  u  i  iti  au  fouptr  ? 

S  O  U  P  E  S  E  R.  t.  a.  Lever  un  fardeau 
avec  la  main ,  fit  le  foutenir  pour  juger 
à  peu  près  combien  il  pète.  Vous  etoye\ 
fut  cela  n'eft  pas  lourd,  foupefe\-le  mn  peu 
pour  en  jugtr. 

Soupesé  ,  fcst.  participe. 

SOUPIÈRE,  f.  f.  Sotte  de  plat  plus  creux 

?iue  les  plats  ordinaires  ,  qui  a  deux  ân- 
es ,  &  dans  lequel  on  fert  la  foupe. 
SOUPIR,  l".  m.  (  On  fait  fentir  R  ,  même 
devant  une  conlonne.  )  Rcfpirationplus 
forte  &  plus  longue  qu'à  l'ordinaire  , 
nui  ce  fouvent  par  quelque  palTion  , 
comme  l'amour  ,  la  triftefle  ,  Stc.  Grand 
fouptr.  Long  fouptr.  Soupir  amourtux. 
Soupir  dt  doultur  ,  d'amour ,  &t.  Ardtns 
foupirs.  Tendres  foupirs.  Jeter  des  fou- 
pirs.  Poujftr  de  grands  foupirs  ,  des  fou- 
ira entrecoupés  ,  des  foupirs  redoublés. 
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doultur  t'txhalt  par  Iti  foupirs.  Rett 
air  ,  arriitr,  étouffer  fts  foupirs. 

En  parlant  d'Une  fille  ,  d'une  femme 
dont  quelqu'un  eft  fort  amoureux  >  on 
dit ,  que  C'tft  l'ohjtt  dt  fts  foupirs. 

On  appelle  Dtrnitr  foupir ,  Le  dernier 
moment  de  la  rcfptration,  le  dernier 
moment  de  la  vie.  it  tous  ferrie  ai ,  j'au- 
rai de  la  rtconno'ffanet  jufiu'a  mon  dernier 
foupir. 

On  dit  .  Rtndrt  le  dtrnitr  foupir ,  les 
dtrnitrs  foupirs ,  pour  dire  ,  Mourir.  Et , 
Recevoir  ,  rttueillir  Us  derniers  foupirs 
dt  fon  ami ,  pour  dire,  L'affilier  jufqu'a 
la  mort. 

Souri»,  en  Mufique,  eft  Une  paufedu 
tiers  ou  du  quart  d'une  mefure.  Prene\ 
garde  en  (hantant  à  bien  marquer  ,  i  bien 
aifervtr  tes  foupirs  ,  furrant  la  nott. 

il  Ce  dit  aufli  De  la  figure  en  forme  de 
virgule  .  qui  marque  l'endroit  où  l'on 
doit  faire  un  foupir.  Il  y  a  un  foupir 
maraud  i  eet  endroit-là. 

SOUPIRAIL,  f.  m.  Ouverture  que  l'on 
fait  pour  donner  de  l'air  ,  pour  donner 
du  jour  à  une  cave  ou  à  quelque  autre 
lieu  Souterrain.  Faire  un  foupirail.  Dtt 
foupir  aux. 

SOUPIRANT,  f.  m.  Amant.  Elit  a  beau- 
toup  de  foupir  ans.  11  eft  du  style  fami- 
lier. 

SOUPIRER,  v.  n.  Pouffer  des  fonpiri  , 
faire  des  foupirs.  Soupirer  de  douleur, 
et 'amour ,  de  rt'rtt.  Gémir  ,  ptturer  6r 
foupirtr.  Soupiier  du  fend  du  exur.  Il  fou- 
pirt  font  etfft.  Vous  tn  foupir e\. 

On  dit,  qu'ici  homme  foupire  pour  une 
fille  ,  pour  unt  femme,  pour  dire  ,  qu'il 
en  eft  amoureux. 

On  dit  suffi  d*Un  avare  ,  qu7i  ne  foupire 
a>at  pourlts  ttcheffet. 
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On  dit  proverbialement ,  Gtar  pifoa- 
pire  ,  n'a  pas  et  qu'il  défirt. 

SouriRiR,  fignirie  quelquefois  ,  Déli- 
rer ardemment ,  rechercher  avec  paf- 
fioa.  Et  en  ce  fens  il  eft  ordinairement 
suivi  de  la  préposition  Après.  Il  y  a  long- 
ttmps  qu'il  foupiroit  après  cettt  charge , 
qu'il  foupiroit  après  cela. 

Soupir»,  eft  quelquefois  actif  dans  le 
figuré.  Soupirer  fes  peines.  Soupirer  fts 
douleurs.  Il  ne  Ce  dit  ainfi  qu'en  vers. 

SOUPLE,  adj.  de  t.  g.  Flexible  ,  mania- 
ble ,  oui  fe  plie  aifément  fans  Ce  rom- 
pre ,  fans  fe  gâter.  Voilà  du  tuir  fort 
fouplt ,  «il  voilà  d'autre  qui  n'efl  guère  fou- 
pie.  L'ofier  eft  fouple. 

11  fe  dit  aurti  Des  perfonnes  8c  de  cer- 
tains animaux.  //  faut  qu'il  foie  bien  fou- 
plt ,  pour  fairt  tous  les  tours  qu'il  fait.  Ce 
biitltur  a  II  eorpt  bien  fouplt ,  a  les  reins 
fouples.  Il  faut  avoir  Ut  mains  bien  fou- 
plts,  pour  foutr  des  gobelets.  Ce  entrai  a 
le  jsrrtt  fouplt ,  Us  jambti  fouptts. 

Souple,  lîgnirie  fi  g  i  riment,  Docile  , 
complaifant ,  fournis  ,  qui  a  l'humeur 
accommodante  ,  l'efprit  flexible  aux  vo- 
lontés d'autrui.  Pourréuffir  à  la  Cour ,  il 
faut  itrt  fouple.  Ilaruine fa  fortune  ,  faute 
d'avoir  été  affe\  fouplt.  Il  a  l'efprit  fouple. 

On  dit  proverbialement ,  au'Un  homme 
eft  fouple  eomrte  on  gant ,  pour  dire  , 
qu'il  s'accommode  à  tout  ce  qu'on  veut  : 
ot  louvent  cela  s'entend  en  mauvaife 
part ,  pour  signifier  Une  complaisance 
fervile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'art  manière 
fouple ,  avec  foupleffe. 

SOUPLESSE,  f.  f.  Flexibilité  de  corps  , 
facilité  à  mouvoir  fon  corps  ,  à  fe  olier 
comme  on  veut.  Il  a  une  foupleffe  de 
eorps  admirable.  Il  fait  mille  chofet  ex- 
traordinaires par  la  foupleffe  de  fort  eorpt. 
Ce  Joueur  dt  gobtttti  a  unt  grande  fou- 
pleffe de  min  t.  Ce  Joueur  efeamotte  dei 
cartel ,  des  déi ,  il  a  une  grande  foupleffe 
de  mains.  Ce  Sauteur  fut  des  tours  de 
foupleffe  qui  furprennent.  Le  fit;t  tfl  un 
animal  qui  a  beaucoup  de  foupleffe.  Ce 
ehtval  a  dt  la  foupleffe  dans  les  jambes. 

Souplesse  ,  fe  dit  auffi  fîgurément ,  & 
lignifie,  Docilité,  compïaifance .  fou- 
mitfion  ,  flexibilité  aux  volontés  d'au- 
trui. Il  faut  avoir  de  la  foupleffe  dans  les 
affaires,  dans  le  commerce  du  monde.  I! 
tfl  difficile  de  réuffir  à  la  Cour  ,  fi  on  n'a 
de  la  foupleffe  ,  dt  la  foupiijfe  d'efprit. 

On  appelle  fîgurément  Tours  de  fou- 
pleffe ,  L)e«  moyens  fubtils  ,  adroits  , 
cachés,  artificieux,  djnt  on  fe  fert 
pour  arriver  à  fes  fins.  Ctfl  un  homme 
dangereux  dans  les  affaires  ,  dans  le  com- 
merce ,  il  faut  fe  donner  de  garde  dt  fes 
tours  de  foupleffe.  Ce  n'efl  que  par  des 
tours  dt  foupleffe  ,  qu'il  eft  parvenu  i .  . . 
//  a  fait  mille  to'iis  de  foupleffe  pour  fup- 
planrtr  cet  homme  ,  pour  l'empechtr  Je 
réuffir  danr  fon  entrepôt  fe. 

SOUQUENI1.LE.  f.  f.  Sorte  de  furtout 
fort  long ,  fait  de  groffe  toile  ,  fit  qu'on 
donne  ordinairement  aux  cochers  6t  aux 
palfrenters  ,  pour  s'en  couvrir  quand  ils 
panl'ent  leurs  chevaux.  Donneront  fou- 
queniltt  à  un  eoe  iar. 

SOURCE,  f.  f.  L'ciu  qui  commence  à 
fourdre  ,  à  fortir  de  terre  en  certain  en- 
droit pout  continuer  fon  cours  ;  ou  l'«- 
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droit,  le  lieu  d'où  l'eau  fort.  Source 
claire.  Source  vive.  Souret  qui  nt  tarit  ja- 
mais. Ce  ruifftam  nt  provient  pas  des 
pluies  ,  e'eft  mat  tau  dt  fouret  ,  qui 
coult  dt  fouree.  Trouver  unt  fouret.  On  nt 
faaro'H  trouver  la  fouret.  Cette  ririlrt  eft 
navigable  dis  ta  fouret.  Elit  prtnd  fia 
fouret  en  un  tel  lieu.  Remonter  jufqu'i  U 
fouret  d'une  rivière.  Remonter  unt  rii  " 
jufqu'i  fa  fouret.  Les  faunes  in  HA. 
poifonntr  unt  fouree. 

En  parlant  d'Un  pays  abondant  6c 
tile  en  certaines  chofes  qu'il 
que  à  fes  voifins  ou  aux  autres  ,  on  dit 
hgurément ,  qu'//  tn  tfl  ta  fouret.  La 
C  iampagnt  &  la  Bourgornt  font  let  four- 
etsdes  bons  vint.  Lt  rirou  eft  unt  fouret 
intpuifable  dt  rithtffts. 
Source  ,  lignifie  fîgurément ,  Le  prin- 
cipe ,  la  caule ,  l'origine  ,  le  premier  au- 
teur de  quelque  chofe  ,  d'où  quetqus 
chofe  procède.  Lafouret  de  tous  les  biens. 
Lt  coeur  tfl  la  fourtt  dt  la  vit.  Lt  péché 
originel  tft  la  fourtt  dt  tous  nés  maux. 
Ctete  humeur  mélancolique  eft  la  fourre  de 
vot  maladiet.  Il  faut  alltr  à  la  fouree.  Re- 
monter à  la  fouret.  D"oti  vient  <:!  bruit  * 
Il  faut  alltr  à  la  fourtt.  Il  fait  toujours  de 
bonnes  nouvelles  ,  il  eft  i  la  fouree  ,  U 
puift  i  la  fouret.  Il  nt  t'arrttt  ni  aux  rtr- 
ftons ,  ni  aux  tommtntalrts  ,  il  va  droit 
aux  fourcet ,  il  puift  dans  les  fourttt. 

Fîgurément ,  en  parlant  De  ce  qu'une 
pcrfjnne  dit  ou  écrit  d'une  manière  fa- 
cile Se  naturelle ,  ou  conformément  à 
fon  génie ,  au  caraétàre  de  fon  efprit , 
aux  fentimens  de  fon  cœur  ,  on  dit ,  q  n 
Cela  coule  dt  fouret.  Il  écrit  faciltmtiu  . 
cela  coult  dt  fouret. 
SOURCIL,  f.  m.  Le  poil  qui  eft  en  ma- 
nière d'arc  au  bas  du  front ,  au-deffusda 
l'oeil.  Sourcil  noir ,  clair,  épais,  touffu. 
Hjiilfer  ,  baiffer  ,  froncer  les  fourcili.  Sa 
fji'e  Iti  fourcili ,  pour  dire  ,  Les  accom- 
moder, les  ajufter. 
On  dit  ftgur.  Froncer  le  foureil,  pour 
dire  ,  Se  ficher  ,  m  lutter  qu'on  n'eff  pas 
content.  A'iffitSt  qu'on  lui  partt  dt  cela  , 
il  fronce  le  foureil. 
SOURCILLER,  v.  n.  Remuer  le  foureil. 
Il  ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec 
la  négative.  Écouter  une  Harangue  ,  art 
Strmon  fans  fourciller. 

Et  on  dit  ,  q-.i'  '  homme  a  écouté  une 
mauvaife  aounellt  fans  fourciller  ,  qu'i/ 
n'a  pat  fourctlté  auand  on  lui  a  prononcé 
fon  Arrêt  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  laifTj  na- 
roltre  alors  aucune  marque  d'attéuujft 
fur  le  vifige. 
SOURCILLEUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie que  fîgurément  &  poétiquement, 
pour  dire,  Haut,  elevé  :  «  il  n'eft  »uiîr« 
en  uûge  que  dans  ces  phrafes.  Monu 
fourcitteux.  Montagnes  fiuredltufes.  Ro- 
chers fourcilltux.  Rochet fouriillcufea. 
SOURD  ,  OURDE.  adj.  Qui  rc  peut 
ouir,  par  le  vice  ,  le  défaut,  l'obft.-uc- 
tion  de  l'organe  de  l'ouïe.  //  eftdcuna 
fourd.  Cette  maladie  fa  rendu  fourd.  Souni 
de  nature.  Il  efl  fourd  &  muet. 

On  dit  figurément  ,  qu'f/i  homme  efl 
faut  A  aux  pnirti ,  aux  cris  ,  aux  raifons  , 
aux  remontrance! ,  pour  dire  ,  qu'il  •<*- 
nex  .table ,  infeniibte  ,  inflexible  ju 
prières  ',  aux  cri< ,  tVc. 
On  dit  provetbialemenf ,  '  ei  parlait 
V  V  »  '1 
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d'Un  homme  qui  fait  Simulant  de  ne  pis 
entendre  une  proposition  qu'il  entend 
très-bien ,  mais  qui  lui  déplaît ,  qu'i/ 
n'efi  pire  fourd,  qu'il  ri tft  point  dt  pin 
fourd  que  celui  qui  nt  vtut  pat  munir  t. 

On  dit  proverbialement ,  faire  U  fourd, 
fiir(tj/.urdt  oreille,  pour  dire  .  Ne  vou- 
loir pis  entendre  à  quelque  propofition  , 
me  vouloir  point  fe  rendre  à  une  remon- 
trance. Quand  on  lui  pari*  de  cela  ,  il  fait 
la  lourde  oreille. 

11  fe  prend  aufli  fubrtantivement.  Un 
fourd.  Une  fourdt. 

On  dit  familièrement.  qu'Un  homme 
frappe  comme  un  fourd,  pour  dire  ,  qu'il 
frappe  fans  mefure  fit  fins  pitié. 
Sourd,  fc  dit  aufli  De  certaines  chofe*  , 
pour  marquer  qu'elles  ne  rctentiflent 
pas  autant  qu'elles  devroient ,  qu'elles 
ne  rendent  pas  un  fon  aufli  fort  qu'elles 
devroient.  Cette  tgttfe  efi  fourdt.  Ce  luth 
tfl fourd.  Une  voix  fourde. 

On  appelle  Bruit  lourd  ,  Un  bruit  qui 
ft'efl  pat  éclatant,  Il  fort  un  bruit  fourd , 
on  entend  un  btuu  fourd  oui  fort  de  cette 
taternt.  Et  on  dit  tigurément  ,  //  court 
unb'u  t  fourd  ,  pour  dire  ,  qu'On  fc  dit 
à  l'oreille  une  nouvelle  qui  n'cfl  pas  en- 
core publique  ni  certaine. 

On  appelle  Douleur  fourde  ,  Une  dou- 
leur interne  qui  n'cftpus  aiguë. 

On  appelle  Lime  fourde.  Une  lime  faite 
exprés  pour  limer  ou  couper  le  1er  fans 
faire  beaucoup  de  bruit.  Et  figurément 
on  appelle  Lime  fourde  ,  Une  pei  tonne 
qui  parle  peu  ,  fit  qui  cache  quelque  ma- 
lignité dans  fon  amc. 

On  appelle  Lanterne  fourde  ,  Une  forte 
de  lanterne  faite  de  telle  façon  ,  que  ce- 
lui qui  la  porte  voit  fans  être  vu,  &  qu'il 
en  cache  entièrement  la  lumière  quand 
il  veut. 

On  dit  ,  Sowdci  pratiqua  ,  pratiquer 
fourdet  ,  four  Jet  mentit ,  mentit  fourdet , 
pour  due  ,  Pratiques  cachées  ,  nier  ces 
secrètes.  11  le  ptend  toujours  en  mau- 
vailc  parti 

En  .Mathématique  ,  on  appelle  Quanti- 
tés fourdet ,  Les  quantités  incommensu- 
rables ,  c'eft-a-due,  Qui  ne  peuvent  eue 
expumées  exactement ,  ni  par  des  nom- 
bres entiers,  ni  par  des  fractions.  La  ra- 
cine carrée  de  deux  ,  efi  une  quantité  fourde. 

SGLRD.  Reptile.  P«><1  Salamandre. 

SOURDAUD.  AUDE.  f.  Celui,  celle 
qui  n'entend  qu'avec  peine.  C'tftunfour- 
daud.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

SOURDEMENT,  adv.  D'une  manière 
foutdc  ,  peu  leter.tiflante  ,  qui  fait  peu 
de  bruit.  Le  tonnur*  grondait  fourde- 
ment. 

Il  lignifie  figurément,  D'une  manière 
fectcic  fit  cachée.  //  a  fait  cela  fourde- 
ment.  Négocier  fourdemtat.  Traiter  une 
affaire  four  dément. 
SÔUKUINE.  f<  f-  Ce  qui  fe  met  dans  une 
trompette  ,  fit  à  certains  inStrumcns  de 
muli'iuc,  pour  en  affoibtir  le  fon.  Il  y  a 
du  atrt  qu'on  fait  jouer  aux  violent  avec 
dit  fourdmet.  Il  faut  meurt  un*  fouidme 
dam  cette  trompette. 

Dans  une  montre  a  répétition,  on  ap- 
pelle Sourdint  ,  Un  reltort  qui  ,  étant 
pouffé,  retient  le  marteau,  fit  l'empê- 
che de  frapper  fur  1<  timbte  ou  fur  U 
boite  de  1»  nwnue. 
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A  la  lOVRDiNS.  Faconde  parler  adver- 
biale fit  figurée.  Avec  peu  de  bruit ,  fe- 
crétement.  Le  ennemii  ont  délogé  à  la 
four  Une.  Il  t'efi  mari*  À  la  fourdirtt.  Il 
itn  tfl  allé  à  la  fourdint.  Négocier  urne  af- 
faire à  la  fourdine.  11  eft  du  style  familier. 

SOURDRE.  ▼.  u.  Sortir  de  terre.  Il  ne 
fe  dit  que  Des  eaux.  Ctjî  un  pajt  fort 
aquatique  ,  Ctau  y  fourd  par  tout.  L'tau 
fourd  de  la  terre  ,  fourd  d'un  rocher.  On 
voit  Ceau  fourdrt  de  tous  cous.  Il  n'efi 
euerc  en  usage  qu'à  l'infinitif  fit  à  1a  troi- 
sième perfonne  du  préfent  de  l'indicatif. 

Il  fe  difoit  aufli  quelquefois  au  figuré  , 
mais  feulement  à  l'infinitif.  C tfl  une  af- 
faire ,  une  tntrtprift  dont  on  vit  fourdrt 
mille  malheurt ,  mille  inconvénient ,  pour 
dire  ,  Dont  il  arriva  mille  malheurs.  Il 
eft  vieux. 

SOURICEAU,  f.  m.  Le  petit  d'une  fou- 
ris.  Un  fouriceau.  Un  petit  fouriceau. 
SOURICIERE,  f.  f.  Piège,  infiniment 
>rendre  des  fouris.  Souricière  de 
ouriciirt  dt  fil  d'annal.  Tendre  une 
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SOURIRE,  v.  n.  (Il fe  conjugue 
Rire.  )  Rire  fan»  éclater,  fit  feu 
par  un  léger  mouvement  de  la  bouche  fit 
des  yeux.  Sourtrt  obligeamment,  mati- 
tieufement.  H  vint  au  dtvaat  dt  moi  en  fou- 
riant.  Il  nt  répondit  ritn ,  mait  il  fe  mit  a 
fourire. 

Sourire  à  quelqu'un  ,  fe  prend  tou- 
jours en  bonne  part ,  fit  marque  de  l'in- 
telligence avec  quelqu'un,  de  l'eftime , 
delà  complaifance,  de  l'affection,  ficc. 
Cette  Dame  lui  four  toit.  Elle  m'a  fouri. 
SOURIRE,  f.  m.  Action  de  fourire.  Sourire 
agréable  ,  malin  ,  moqutui.  Faire  un  doux 
Jourire.  Elle  a  te  fourire  gracieux.  Sourire 
fin  ,  fpiruutl. 

SOURIS,  f.  m.  Il  lignifie  la  même  chofe 
que  Sourire  ,  fubftantif.  Sourit  agréable. 
Un  doux  fourit.  Un  petit  fourit.  Sourit 
malicitux  ,  moqutur. 

SOURIS,  f.  f.  Petit  animal  à  quatre  pieds, 
plus  petit  que  le  rat ,  qui  fc  retit c  dans 
les  trous  des  maifons,  fit  qui  ronge  les 
grains  ,  la  paille,  les  meubles  ,  fiie.  Pe- 
nte fourit,  Groffe  fourit.  Ltt  fourit  ron- 
gent Ut  papiert.  Le  chat  a  prit  la  fourit. 
Guetter  comme  II  chat  fait  la  fourit. 
On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  en- 
fant fott  vif  fit  fort  éveillé  ,  qu'i/  tfi 
éveillé  comme  unt  potét  de  fourit. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
que  La  montagne  a  tnfanté  unt  fourit, 
pour  dire  ,  qu'On  s'attendoit  à  quelque 
chofe  de  grand  fit  d'extraordinaire  ,  fit 
que  le  Succès  n'a  pas  répondu  à  cette 
attente. 

On  dit  prov.  que  La  fourit  qui  n'a  qu'un 
trou  ifi  bientôt prife,  pour  dire ,  que  Quand 
on  n'a  qu'une  reuource,  on  tombe  bien- 
tôt dans  l'inconvénient  que  l'on  craint. 

On  appelle  dans  une  éclanche  ,  La  fou- 
rit ,  Ce:  tain  mufcle  charnu  qui  tient  à 
l'os  du  manche ,  près  de  la  jointure. 
Souris,  en  termes  de  Maréchallerie  , 
cil  Un  cartilage  des  oafeaux  du  cheval. 

On  appelle  Cntval  fourit ,  Celui  dont  la 
robe  rcUernble  en  couleur  au  poil  d'une 
fouris. 

SOURNOIS,  OISE.  adj.  Mome,  peu. 
Cf.  caché  ,  fit  qui  cache  ce  qu'il  penfe. 
U  if  prend  d'ujdwaitt  «a  mauvaùc  paît. 
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V oui  lut  bien  foumoii.  Humeur  fottrnoifc. 
Il  eft  aufli  fubftantif.  Ctft  un  foument. 
SOUS.  Prépofition  qui  fert  à  matquer  la 
Situation  d'une  chofe  à  l'égard  d'one  au- 
tre  qui  eft  au  deflus.  Saut  tt  Citl.  Ltt 
ptupltu  qui  font  fout  la  li;nt.  Soe  ■  le  toit. 
Sousia  cheminée. Sout  ta  ci-uvcrtvr. .  F*.uir 
fout  ttrrt ,  cent  ptedt  feut  terre.  On  a  ti- 
ehd  Ici  éclufti  ,  é>  on  a  mit  toute  la  •■an- 
pagne  fout  l'eau.  S'a ffeoir  fout  un  arSrt, 
fout  un  dait.  Porter  fout  le  braa  ,  fous  U 
manteau.  Avoir  un  carreau  fout  ltt  genoux, 
fout  Ici  piedt.  Mettre  un  oreiller  fout  fa 
tête.  Mettre  une  lettre  foui  t'tnrvtloppt  dt 
quelqu'un.  N'avoir  pat  dt  que*  mettre  foui 
la  dent.  Rctonnoitrt  unt  ftmmt  foui  U 

On  dit  figurément  d'Un  Arrêt  dormé 
par  furprife  fit  fani  garder  les  fjrroet 
ordinaires  .  que  Ctfi  an  Arrêt  donné  fout 
U  cheminée.  Et  ,  qu'tVn  mariage  a  été  fu 
fout  la  cSeminée ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
fait  clandestinement. 

On  dit  aulîi  figurément ,  Rtrardar  evet- 
qu'un  fout  le  nr{ ,  peur  dire  ,  Le  regar- 
der curieufement  fit  de  près ,  avec  quel- 
que marque  de  mépris  ,  ou  un  mantrae 
de  refpect.  Et ,  Rire  foui  cap*  ,  pour  di- 
re ,  Rire  de  quelque  chofe  ,  en  telle  forte 
que  perfonne  ne  s'en  aperçoive. 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  tpa'Om 
fera  mourir  quelqu'un  fout  le  bâton  ,  post- 
dire  ,  qu'On  l'aflbmmera  à  coups  de 
biton. 

On  dit ,  Camper  fout  une  villa  .  ferai  U 
canon  d'uni  ville,  pour  dire,  Camper 
auprès  d'une  ville  dont  on  eft  le  maître  , 
fie  qui  peut  tirer  fur  ceux  oui  vier.. 
droient  attaquer  le  camp.  Les  ennemi 
fe  retirèrent  font  Bruxtllei  ,  font  It  canut 
de  Bruxellet. 

On  dit  aufli  ,  Être  fout  It  feu  efuu  ba- 
taillon ,  d'un  baflion ,  Sx.  pour  dire  . 
Etre  expofé  au  feu  d'un  bataillon  ,  d'ust 
bafhon  ,  fite. 

On  dit  d'Une  chofe  dont  on  a  été  té- 
moin oculaire,  Cela  t'efi  pajé  fout  met 
yeux. 

En  parlant  d'Un  cheval  de  carrotTe  qui 
cfl  à  la  droite  du  timon  ,  on  dit ,  qu'/' 
efi  fout  la  main  du  cocher ,  ou  Simple» 
ment ,  S  oui  la  main. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  Rdgimtnl . 
que  du  foldau  font  fout  lit  armes  ,  j  _  i  :  A 
ils  font  rangés  en  haie  ou  en  bataille 
avec  leuis  armes.  A  fon  amvét ,  la  Rép- 
mtnt  ft  mil  fout  Ici  armei.  Et  on  dit  tigv- 
rément  fit  familièrement  d'Une  rero«»e  , 
d'une  fille,  qa'Elle  efi  foui  Ici  armai,  pour 
dire,  qu'Ellc  eft  extrêmement  parée. 

On  dit ,  en  parlant  Du  poil  d'un  che- 
val ,  Un  cheval  fout  poil  noir  ,  font  poil 
grii ,  Oc.  pour  dire  ,  Un  cheval  de  poJ 
noir ,  de  poil  gris  ,  ficc. 

On  dit ,  qu'Uni  chefe  efi  font  la  clef, 
pour  dire ,  qu'EUe  eft  dans  un  lieu  fermé 
•  clef;  qu'Un  papier  e/Lfomi  la  ftlit  , 
pour  dite,  qu'il  eft  enfermé  dans  un* 
armoire  ,  dans  une  chambre  où  l'on  a 
misle  fcellé.  Et,  qu'Un* ptict  efituventi- 
riée  foui  la  tout  A  ,  foui  la  eotti  B  ,  6rt. 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  marquée  de  la  let- 
tre A  ,  de  la  lettre  B  ,  fit  qu'elle  eft 
énoncée  ainfi  dans  l'inventaire. 
Sous,  fert  aufE  figurément  a  marquer 
Lafubordinitionat'UdcrKridaMc.  C* 
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'tant  t  hommes  fous  lui,  fout  fou 
dtmtnt ,  fout  fom  autorité.  Les  peuples  oui 
font  fou,  Pobéiffanee  de  M  Printi  ,  fou, 
fa  domination.  Combattrt  fous  le,  dra- 
peaux ,  fou,  Ut  enfeigne,  ,  fout  Ut  aufpt- 
ttt  d'un  Prince.  Ctun  qui  ont  vécu  fou,  la 
Loi  deMoyfe.  Ctt  Religieux  vivent  Jour  la 
Régie  ét  Joint  Btnoit.  Ctla  tfl  comprit 
fou,  la  mime  régit.  Il  tfi  encore  fout  l'aile 
de  fa  mire.  Un  mineur  oui  efl  fout  la  tu- 

ttUt  tuf  UH  tttu 

On  dit  figuraient  .  tru'Un  Somme  efl 
fou,  la  main  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  dam  la  dépendance  d'un  autre.  Cela 
fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  que  celui  de 
qui  il  dépend,  peut  en  difpofcr  à  toute 
fut  te  d'heure.  On  dit  â  peu  pris  dans  le 
même  fent  ,  Être  fout  la  férule  de  quel- 
eu' un. 

Cette  prépolïtion  Sou, ,  fe  joint  à  beau- 
coup de  mots  de  la  Langue ,  pour  figni- 
fier Ce  qui  efl  foui  quelque  choie  ,  fous 
quelqu'un  ,  (bit  parla  pofition.  Toit  par 
la  qualité.  Ai  - il  on  dit ,  Sou, -Doyen, 
Sout  -  Doyenné,  Sous-  Chantre  ,  Sous- 
Gouverneur,  Sou,  -  Gouvernante  ,  Sont- 
Lieutenant  ,  Sout  -  Lieutenance  ,  Soai- 
Prèetpteur  ,  Sous-Prieur,  Soui-Prieure  , 
Sout-Sacrtflain,  Sout-Secrétaire ,  &e. 

So  vi,  fert  quelquefois  à  marquer  Le 
temps  ,  comme  dan*  cet  phrafes  .  //  vi- 
vo» fout  un  tel  Roi ,  fout  le  règne  d'un  tel 
Roi.  Sou,  te  Pontificat  de  Benoit ,  de  Clé- 
ment. Sou,  un  tel  Confut.  Sou,  le  Confutat 
de  tel,  (r  ttlt  Confuh.  Sou,  le  mimflére , 
fou,  l ' aiininifirotion  d'an  tel.  Être  né  fou, 
une  mallxeartuft  planète. 

Sous  ,  fert  encore  à  marquer  Lafituation 
de  deux  lieux  ,  dont  l'un  cil  plus  élevé 
que  l'autre.  La  fer  té  fou,  Jouarre.  Ville- 
neuve fou,  Dammartin. 

Sous  ,  t'emploie  en  plufieurs  phrafes 
figurées.  Sou,  prétexte  de  chanté.  Sout  le 
toile  de  la  dévotion.  Sout  apparence  de 
dévotion.  Sou,  ombre  ,  fout  couleur  de  lui 
rendre  fervice  ....  pour  dire  ,  en  fe  fer- 
mant du  prétexte  de  la  dévotion  &  du 
voile  de  la  charité  .  en  feignant  de  lui 
vouloir  rendre  fervice. 

On  dit ,  Plaider  fout  le  nom  Je  quelqu'un, 
peur  dire  ,  Se  fervir  d  u  nom  de  quelqu'un 
pour  plaider.  Faire  une  promtffe fou,  feing 
privé ,  pour  dire  ,  En  fe  contentant  de 
ligner  ,  fans  l'intervention  des  Notaire!. 
Pojftr  quelque  ehofe  fou,  file  ne  <  ,  pour  di- 
te, N'en  point  pailer.  Faire  quelque  chofe 
fout  main,  pour  dire  ,  Secrètement.  Et, 
Dire  une  ehofe  fou,  le  feeaa  de  la  eonfef- 
fion,  pour  dite  ,  En  grande  confidence  . 
&  en  exigeant  le  fecret  de  celui  à  qui  on 
l'a  dit. 

Sout ,  t'emploie  qoelqucfoit  pour  dire  , 
Moyennant.  Sou,  le  ton  plaifir  de  la  Corne. 
Sout  telle  &  telle  condition. 

On  dit ,  Sout  peine  de  ,  pour  dira  ,  À 
peine  de  .  fur  peine  de. 

SOUS-AFFERMKR  ,  &  plut  communé- 
ment ,  SOUS-FERMER.  v.  a.  Donner 
i  fout-ferme  ,  ou  prendre  à  fout-ferme. 
La  Fermier  général  lui  a  fous-fermé  une 
partie  de,  terre,  qu'il  avoit  prifet  à  ferme. 
Let  Fermier,  généraux  lui  ont  fou, -affermé 
un  tel  droit.  Il  a  tout-fermé  un  tel  droit. 

Sous  affermi  ,  &  iOLi  iLî.y.i:  par- 
ticipe. 

SOUS-BAIL.  C  a.  Bail  «rue  le 
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fait  à  on  autre  ,  d'une  partie  de  ee  qui 
lui  a  été  donné  a  ferme.  Il  efl  aifé  de  voir 
combien  te  fermier  a  gagné ,  par  te,  fout- 
baux  qu'il  a  faite. 

SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fouf- 
crit ,  ou  qui  a  fouferit  pour  l'entreprife 
de  quelque  chofe.  Il  ne  le  dit  guère  que 
De  ceux  qui  fouferivent  pour  l'édition 
d'un  livre. 

SOUSCRIPTION,  f.  f.  Signature  qu'on 
fait  au-deflous  d'un  aéte  poux  l'approu- 
ver. ///  ont  approuvé  cet  aSe  par  leurfouf- 


termet  de  Société,  on  appelle  Souf- 
ehptton,  La  fourmilion  par  écrit  que  font 
les  alTociés  de  fournir  une  certaine  font- 
me  pour  une  nouvelle  Compagnie  ,  ou 
pour  quelque  entreprife.  On  a  déjà  pour 
centmdltécu,  defoufcriptiom.  On  imprime 
ce  livre  par  foufcriptioa. 

Il  lignifie  aultî  ,  La  reconnoiflance  que 
le  Libraire  donne  à  celui  qui  a  fouferit. 

On  appelle  La  foufcnption  a" une  lettre , 
La  signature  de  celui  qui  l'a  écrite ,  ac- 
compagnée de  certains  termet  de  civi- 
lité ,  comme  ,  Votre  très-humble  ,  ficc. 
On  trouva  que  la  fouferiptioa  de  cette  lettre 
n'étoit  pat  affe[  rtfptHueaft. 
SOUSCRIRE,  v.  a.  Ecrire  fon  nom  au  bat 
d'un  acte  pour  l'approuver.  Telt  Crttls 
ont  fouferit  ee  contrat ,  je  le  fou  fer  ir ut. 

Il  lignifie  figurément ,  Confcntir ,  ap- 
prouver ce  qu'un  autre  dit.  Je  fouferit  à 
tout  ce  que  vous  dites.  En  ce  fent ,  il  eft 
toujours  fuivide  la  prépofition  i. 
Souscrire  ,  enfermes  de  Librairie,  e'efl 
Donner  de  l'argent  d'avance  pour  l'édi- 
tion d'un  livre  ,  ou  s'engager  d'en  donner 
pendant  le  cours  de  l'impreftton.  Ceux 
qui  fouferivent  payent  moint  cher  que  ceux 
qui  attendent  que  timpreffion  feit  finie. 
Souscrit,  itc.  participe. 
SOUS-DIACONAT,  f.  m.  Le  troisième 
des  Ordres  facrés ,  qui  efi  au-deflous  du 
Diaconat.  Recevoir  le  Sou, -Diaconat. 
SOUS-DIACRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  pro- 
mu au  Sous-Diaconat ,  qui  eft  au-deflous 
du  Diacre.  Servir  de  Sous  -  Diacre  à  la 
Grana"Aleffe.  Cefl  au  Sout-Diacre  à  lire 
l'Epiire  à  la  Grani'Metfe. 
SOUS-DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  la 

moitié.  Deux  efl  fou,-doubte  de  quatre. 
SOUS-DOUBLÉ  .  EE.  adj.  Terme  de 
Mathématique.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  En  raifon  fout-doublée ,  pour 
lignifier ,  En  raifon  des  racinct  carrées. 
SOUS-ENTENDRE.  v.  a.  Il  fe  dit  lotf- 
qu'en  parlant  on  a  dam  l'intention  une 
chofe  qu'on  n'exprime  point.  Quand  je 
vout  ai  dit  cela ,  j'ai  fous-entendu  que  . .  . 

On  dit ,  qu'tVo*  chofe  fe  fout-entend  , 
pour  dire  ■  qu'EUe  eft  réputée  exprimée. 
Cela  efl  tou/our,  foui-entenda.  Cefl  une 
elaufe  ,  un*  condition  qui  fe  fout-entend 
tou/our  t. 

Il  fe  dit  aufii  en  termes  de  Grammaire  , 
De  certain t  mots  qu'on  n'exprime  pat , 
Se  qu'on  fupplée  toujourt.  Dant  cette 
phrafe ,  Une  bemttitle  de  vin ,  un  muid  de 
vin  ,  les  mot,  pleine  &  plein  font  faut- 
entendue.  Dam ,  Dormir  toute  la  nuit  ,  on 

fout-entend  ,  Pendant. 

Sout-CNTEMOU  ,  ue.  participe. 

SOUS-ENTENTE,  f.  f.  Ce  qu>  eft  fout- 
entendu  artificieufement  par  celui  qui 
parle.  //  ni  paile  jamais  qm'tl  n'y  eut  quel- 
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que  foai-tnttntt  i  ee  qu'il  dit.  Il  y  a  quel- 
que fout  entente  i  cela. 
SOUS-FERME,  f.  f. 


tion  par  laquelle  un  fermier  général 
une  partie  de  fa  ferme  a  un  fermier  par- 
ticulier. Le  fermier  général  fera  des  fou,- 
fermes.' Let  fout-fermiert  ont  gagne  dans 
leur,  fout-fermes.  Prendre  ta  fous-ferme 
d'une  terre  ,  d'une  métairie. 
SOUS-FERMER.  v.  a.  Voyei  Soos-*r- 

FERMER. 

SOUS-FERMIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle 
oui  prend  det  héritages  ou  des  droit*  à 
Ions-ferme.  //  a'efl  que  fous-fermier  ,  que 

t  et        tâ  t  "      f  fît  î C  * 

SOUS-LOCATAIRE,  f.  Celui ,  celle  qui 
loue  une  portion  d'une  maifon  ,  &  qui  la 
tient  du  principal  locataire. 
SOUS-LOUER.  y.  a.  Louer  une  partie 
d'une  maifon  dont  on  eft  locataire. 

U  lignifie  aufli ,  Louer  une  portion  de 
maifon,  non  pat  du  propriétaire  d'icelle , 
mais  du  locataire  de  la  totalité. 
SOUS-MULTIPLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Arithmétique.  Nombre  qui  le  trouve 
comprit  un  certain  nombre  de  fois  exac- 
tement dans  un  plut  grand  nombre.  Trois 
efl  un  det  fous -multiplet  de  douée. 
SOUS-NORMALE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  fous-normale  eft  ta  partie  de 
l'axe  d'une  courbe  comprife  entre  lec 
deux  points  où  l'ordonnée  &la  perpen- 
diculaire à  la  courbe  menée  du  point 
touchant ,  viennent  rencontrer  cet  axe. 
La  foui-normale  de  ta  parabole  efl  conf- 
iante &  étale  a  la  moine  du  paramettre. 
SOUS-ORDRE,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Ordre  ou  diftribution  de  la  fotnmc  qui  a 
été  adjugée  à  un  créancier  dant  un  or- 
dre ,  laquelle  eft  répartie  entre  les  créan- 
ciers de  ce  créancier  oppofans  fur  lui. 

Ceux  qui  font  ainfi  oppofans  ,  non  pat 
fur  la  partie  faifie,  mais  fur  un  créancier 
de  la  partie  faifie ,  font  nommés  Oppo- 
fans en  fout-ordre. 

En  général  ,  En  fout-ordre,  fc  dit  De 
tous  ceux  qui  ne  font  dant  une  affaire 


que  fubordonnément.  Il  n'efl  pat  en  ehef 
dont  cette  affaire  ,  il  n'y  efl  qu'en  font- 

à  ,  Sont-ordre  eft  devenu  fubftan- 
our  lignifier ,  Ccluiqui  eft  fournis 
rdrctu'un  autre  qui  travaille  fous 


ordre. 

De  là  ,  Sont-ordre  eft  devenu  fubftan- 

tif ,  pou 
aux  ord 

lui  à  une  affaire  quelconque.  Ceux  qui 
font  à  la  tête  d'une  adminiflration ,  doivent 
veiller  fur  leurs  fous-Ordres. 

SOUS-PERPENDICULAIRE,  f.  f.  Ter- 
me de  Géométrie.  Ceft  la  même  que 
Sous -normale. 

SOUSSIGNÉ  ,  Ê E.  participe  du  verbe 
Soujfigner  ,  qui  n'eft  point  en  ufage. Ter- 
me do  formule  qu'on  emploie  que  dans 
ces  fortes  de  phrafes.  Jtfouffigné ,ja fouf- 

fignéc  reeonaoi,  ,  conftffe   Sous 

fouffigaé,  fortune,  convenus  . . .  Par  devant 

les  Notaire,  fouffignés  Le  Confeit 

fuufjigné  ptnfe  ..... 

SOUS-TANGENTE  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  partie  de  l'axe  d'une  courbe 
comprime  entre  l'ordonnée  &  la  tangente 
correfpondante. 

SOUS-TENDANTE.  fubft.  f.  Terme  de 
Géométrie.  On  appelle  Sous-eendanta 
d'un  are  ,  La  ligne  droite  menée  d'âne 
det  exticmuét  de  l'ait  •  l'auue  exué- 
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SOUSTRACTION,  f.  f.  A  a  ion  de  fouf- 
traire.  SouflraSwn  dt  papitrs ,  d'effets. 
SouflraSion  d'alimen  • .  Accufé,  convaincu 
dt  fouflraSion  dt  papien. 
Soustraction.  Terme  d'Arithmétique. 
Opération  par  laquelle  on  oie  un  nombre 
d'un  autre  nombre.  Faire  une  fouflraSion. 
Faites  la  fouflraition.  Par  la  foufiraàion 
on  tonnait . .  •  • 
SOUSTRAIRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue 
comme  Trairt.  )  Oter  quelque  choie  à 
que  !  qu'un  ,  le  priver  de  certaines  chofes 
par  adreiTc  ou  par  fraude.  //  a  attrapé  mon 
jfac  |  &  «n  a  fouflrait  lu  piitu  ht  plat  im- 
portante*.  Il  a  fouflrait  du  effets  confidé- 
rablts  de  la Jfucctffion. 

On  dit  ,  Souflrairt  Ut  aliment  à  un  ma- 
lade i  pour  dire  ,  Lui  retrancher  quelque 
chofe  de  fa  nourriture  ordinaire. 

On  dit  ,  Soujlraire  du  fujtu  de  Vobéif- 
fanct  dt  leur  Prince  ,  pour  dure  ,  Les  faire 
révolter  contre  leur  Prince. 

On  dit  au  réciproque  ,  Se  fouflraire  de 
la  puiffanct  paternelle ,  pour  dire ,  Se  tirer 
de  dertoui  la  puifl'ance  de  fon  père  ;  Se 
fou/lrairt  à  la  tyrannie ,  pour  dire  ,  Se 
délivrer  de  la  tyrannie  ;  &  Se  fouflraire 
t,  pour  dire,  Éviter  le  cha- 


Soustraire.  Terme  d'Arithmétique. 
Ôtcr  un  nombre  d'un  autre  nombre.  L'A- 
rithmétique tnftignt  à  additionner,  àfouf- 
traire  ,  à  multiplier  &  à  divifer. 
Soustrait,  aite.  participe. 
SOUSTYLAIRE.  f.  f.  Terme  de  Gninio- 
nique.  Ligne  qui  eft  la  commune  l'eflion 
du  plan  du  cadran  ,  6t  du  méridien  per- 
pendiculaire à  ce  cadran. 
SOUS-VENTR1AIRE.  f.  f.  Courroie  at- 
tachée par  fes  deux  extrémités  aux  deux 
limons  d'une  charrette  ,  6t  qui  paiTe  fous 
le  ventre  du  limonier. 
SOUTANE,  f.  f.  Habit  long  à  manches 
étroites ,  que  l'on  porte  fo-js  une  robe 
ou  fous  un  manteau  ,  &  que  l'on  ferre 
Il  eft  à  l'ufago  dit 
d'Églife  8t  de  quelques  Magifturs. 


i  de  taffetas ,  dt  fatin  ,  de  ferge  , 
de  drap,  &c.  Soutane  noire.  Soutane  rouge. 
Soutane  violette. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  a  prit 
ta  foutant  ,  qxi'il  a  quitté  la  foutane ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  embraffé  ,  qu'il  a  quitté  l'É- 
tat Eccléûaftique.  Il  a  quitté  Vépétpaurla 
foutane. 

SOUTANELLE.  fubft.  f.  Petite  foutane , 
habit  court  des  EccIeTiaiViqiiei  ,  foutane 
qui  ne  va  que  jufqu'à  la  jarretière.  Se 
mettre  en  foutantlle.  Porter  une  fontanelle. 

SOUTE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Somme 
qui  fe  doit  payer  par  l'un  des  coparta- 
eeans  ,  pour  rendre  les  lots  du  partage 
égaux  en  valeur.  //  a  paye" une  telle  fomme 
pour  Jette  dt  partage  à  fon  cohéritier  ,  ou 
a)  fit  cohéritiers. 

Il  fe  dit  aurti  Du  payement  fait  pour 
demeurer  quitte  d'un  refte  de  compte. 
//  a  pay  é  dix  mille  francs  pour  foute  de 
compte. 

Soute  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  Des 
retranchement  faits  <  i  le  plus  bas  étaje 
d'un  vaifleau ,  fie  qui  fervent  de  migafins 
pour  les  munitions  ,  fou  de  guerre  ,  f  >it 
de  bouche.  Soute  aux  pondra.  Soute  au 
bifeutt. 

SOUTENABLE.  adj.  de  t.  ç.  Qui  fe  peut 
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foutenir  par  de  bonnes  raifons.  Il  ne  fe 
du  guère  que  d'Une  opinion  ,  d'une  pro- 
portion ,  d'une  caute  ,  d'une  affaire. 
Cette  opinion  ,  cette  proportion  ,  cette 


caufe  efl  foutenable  ,  n'tfl  pat  foutenable. 
noble. 


Il  a  fait  une  procédure  qui  n'efl  pat  foute- 


Il  ùgnifie  aurti ,  Qui  fe  peut  endurer  , 
fupporter.  Ce  genre  de  fie,  ce  procédé  n'tfl 
pat  foutenable. 

On  dit  aufii  d'Un  porte  où  des  gens  de 
guerre  ne  peuvent  pas  fe  défendre  ,  que 
C'efl  un  pofle  qui  n'efl  pat  fouttnablt. 
SOUTENANT,  fubft.  mafe.  Celui  qui 
foutient  des  Thcfes.  Le  Soutenant  a  bien 
répondu. 

SOUTENEMENT,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
çonnerie .  Appui ,  foutien.  Mettre  un  pi- 
lier ,  une  était ,  pour  fervir  dt  fouttntmtnt 
à  un  mur  ,  à  un  plancher. 

Il  lignifie  en  termes  de  Pratique ,  Les 
raifons  que  l'on  donne  par  écrit ,  pour 
foutenir  les  articles  d'un  compte.  Sa 
Partit  a  fourni  dt  débau  ,&Ua  fourni  dt 
fouttntmtnt. 

SOUTENEUR,  f.  m.  Celui  qui  foutient 
de  mauvais  lieux. 

SOUTENIR,  v.  a.  (Ilfe  conjugue  comme 
Tenir.  )  Porter  ,  appuyer ,  fupporter  une 
chofe.  Cette  tolonnt  Joutitnt  tout  It  bdti- 
mtnt.  Cette  pièce  dt  bon  foutitnt  la  char- 
ptntt.  Ctt  art-boutant  foutient  cette  mu- 
raille. Prêter  la  main  à  quelqu'un  pour  le 
foutenir  ,  de  ptur  qu'il  ne  tombe. 

On  dit  figurément  ,  Soutenir  le  faia  du 
affaires ,  foutenir  une  mai  fon ,  foutenir  une 
famillt ,  pour  dire  ,  Avoir  l'admimftra- 
tion principale  des  affaires, faire  fubûfter 
une  maifon  ,  une  famille 

On  dit,  qu'Unt  troupt  tn  foutitnt  une 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  deftinée  à 
l'appuyer  .  à  ta  feeourir  dans  le  befoin. 
On  détacha  cent  foldatt 
t  attaque  ,  &  tout  It  " 
dt  lu  foutenir.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
qu'Oo  a  commandé  cinq  centt  hommtt  pour 
foutenir  lu  travatllturt. 

On  dit  en  termes  de  Mufique  ,  que  La 
baffe  foutient  le  dejj 'us  ,  &  lu  autres  par- 
ties. 

On  dit  figurément ,  Soutenir  une  dépen- 
fe  ,  pour  dire ,  Fournir  ce  qu'il  faut  pour 
une  dépenfe.  line  peut  pat  foutenir  long- 
temps la  dépenfe  qu'il  fait.  Et  ,  Soutenir 
la  converfation  ,  pour  dire  ,  Fournir  à  la 
converfation  ,  «  empêcher  qu'elle  ne 
vienne  à  languir. 

On  dit  au  réciproque ,  Se  foutenir ,  pour 
dire  ,  Se  tenir  debout ,  te  tenir  fur  fes 
jambes.  //  eft  fi  incommodé,  qu'il  ntfauroit 
fe  foutenir.  Il  a  peint  i  fe  foutenir  fur  fes 
pttdt.  On  dit  proverbialement  dans  le 
même  fens  ,  Il  nt  fe  foutitnt  non  plus  fur 
fes  jambes  qut  fur  tu  cher  eux. 

On  dit  aurti  ,  qu't/u  bâtiment  fe  foutitnt 
bien  ,  pour  aire  ,  qu'il  ne  fe  dément 
point ,  qu'il  demeure  k  plomb  &  dans 
fon  entier. 

On  dit  figurément  dans  le  même  fens , 
qu'Unt  ptrfonnt  fe  foutient  bien  ,  pour 
dite  ,  qu'Elle  conferve  fa  finté  ,  fa  vi- 
gueur fit  fa  fraîcheur  plus  long-temps 
que  f  »nige  ne  (cnble  le  permettre. 

On  dit  ,  que  Dt'  étoffes  fe  foutiennent , 
pour  di.e  ,  qu' Elles  font  fermes  ,  & 
qu'elle*  ne  t'anoliûtot  peint.  Ctttt  étoffe 
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tfl  bien  travaillée  ,  elle  fe  foutitnt.  Ce  taf- 
fetat ,  tt  damas  tfl  trop  mince  ,  tfl  trop 
foibtt ,  il  nt  fe  foutitnt  pat. 

On  dit  figurément  ,  qa  Un  difeours  ft 
foutient  bttn  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  égal 
par-tout.  Ct  dif court  ft  foutitnt  bien  ,  d 
nt  ft  foutient  pat. 

On  dit  en  termes  de  Mufique  ,  <TUae 
voix  qui  eft  belle ,  &  qui  n'en  pas  égale , 
qu'Elle  nt  fe  foutient  pu.  On  dit  auu* , 
qu'Une  ptrfonnt  qui  chanta  foutient  bten 

fit  eadentu  ,  pour  dire ,  qu'Elle  fait  des 
cadences  longues  &  égales. 

Soutenir  un  cheval ,  C'eft  le  tenir  dans 
la  main  &  dans  les  jambes  enfemble  , 
ou  le  tenir  dans  la  main  feulement. 

Soutenir  ,  lignifie  encore  ,  Adorer  af- 
firmer qu'une  chofe  eft  vraie.  Il  fautitnt 
un  menfongt  comme  un  autre  fout  Unir  aie 
une  vérité.  Il  a  fouttnn  qu'il  n'y  avtùt  rien 
de  fi  vrai.  Vont  ave\  dit  ttla ,  U  foutitn- 
drtyvtmt  ?  h  lui  fomtttndrtu  tn  face.  Il  rjî 
prit  à  It  lui  fouttnir. 

Soutenir  ,  lignifie  aurti ,  Défendre  par 
raifon  une  opinion ,  une  doctrine  ,  etc. 
Soutenir  une  propofttion.  Soutenir  une 
taufe.  Il  foutitnt  fon  droit.  Ctrtt  opuuoa 
nt  ptue  pat  fe  fouttnir.  Soutenir  des  thifu , 
Ce  qui  lignifie  particulièrement.  Répon- 
dre dans  une  difpute  publique. 

On  dit  figurément ,  Soutenir  fan  ran* , 
fa  dignité ,  pour  dire ,  Vivre ,  açr  ,  par- 
ler d'une  manière  convenable  à  Ta  digni- 
té ,  à  fon  rang.  On  dit  dans  le  mîoe 
fens ,  Sotatnir  n+bltft. 

On  dit ,  Soutenir  /on  taraàrre ,  l 
te ,  Vivre  ,  agir  ,  parler  d'une  i 
conforme  a  l'idée  qu'on  a  donnée  de  foi. 

Soutenir  ,  lignifie  aufC ,  Supporter ,  ré- 
fîfter  à  quelque  attaque ,  à  quelque  ch  afe 
dont  il  eft  difficile  de  fe  défendre.  Il  fon- 
tint  Taffaut  du  tnntmit.  Il  fut  long-temps 
ftid  i  fouttnir  tout  It  choc.  Soutenir  un  fitge. 
Ct  pttit  vaifftasi  ne  peut  par  fouttnir  U 
heurt  d'un  grand  navire.  Lu  ari 
pu  fouttnir  la  foret  du  vint.  Il  a  i 
trop  délicau  pour  fouttnir  lu 

On  dit,  qu'Un  homme  a  fouttnn  la  qutf- 
tion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fuppoité  la  coef. 
tion  fans  rien  avouer.  Il  tfl  d'un  re~t-~i- 
ment  trop  foiblt  pour  foutenir  la  qutjltn*. 
Et  on  dit ,  Il  y  a  des  vins  qui  ne  f  tarent 
foutenir  la  «<r, pour  dire,  Il  y  a  des  ri-i 
oui  ne  peuvent  etretranfportét  par  Ht, 
tans  fe  gâter. 

On  dit ,  qu'l/n  criminel  ne  peut  foutenir 
la  préftnet  de  fon  $mm  ,  pour  dire  ,  qoli 
fe  trouble  i  l'afpeet  de  fon  .loge. 

On  dit  aurti  ,  Se  pour oi-  fouttnir  un  rt- 
procht ,  pour  dire  ,  Ne  pouvoir  endorer  , 
ne  pouvoir  fouffrir  un  reproche  ;  &  , 
qu'Un  homme  nt  peut  fouttnir  la  ruslltrit . 
pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  fouffrir  qn'rr. 
le  raille  ,  qu'il  fe  déconcerte  dès  qn'ja 
le  raille. 

Soutenir  ,  fâgntfie  aufii  figurément ,  Fa- 
vorifer  ,  appuyer  de  crédit ,  d'argeet  , 
de  recommandation.  //  ne  fubfiflerott  pat, 
fi  on  nt  le  fouttnoit.  C  efl  un  tel  tut  fa  fe>u- 
ttnu  dans  tettt  affaire.  U  fa  fou  en  m  contte 
tous  fu  ennemis. 

Soutenir  ,  (îgnifteauftî ,  Softenter, dx< 
ner  de  la  force  ,  de  il  fe  dit  Des  aliment. 
La  bonne  nourriture  foutient. 

Sovtwu,  vi.  participe. 
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On  dit ,  qu'Un  difcourt  tft Jbuttnv,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  d'une  égale  force  par  tout. 
Et  on  appelle  Si y U  fouttnu  ,  Le  ftyle 
oratoire. 

On  dit ,  que  Dant  an  roman  ,  iant  un* 
pièce  dt  tkéâtr*  ,  lu  earaSires  font  foutt- 
mus  ,  pour  dire  ,  que  Les  perfonnaget  in- 
troduit* gardent  les  mêmes  meeurs  de  les 
même j  caractères. 

Il  fe  die  en  termes  de  Blafon  ,  d'Une 
pièce  qui  en  a  une  autre  deflous. 
SOUTERRAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fous 
terre  .  qui  vient  de  deflfous  terre.  Cktmin 
fouttrrain.  Conduit  foutemùn.  Vtntt  fou- 
ttrraini.  Vapturt  fouttrraines.  Feux  fou- 
ttrrains. 

11  eft  aufli  fubftantif ,  &  lignifie  dans 
une  place  de  guerre  ,  Un  lieu  voûté  , 
pratiqué  pour  mettre  les  troupes  &  les 
munitions  à  couvert  des  bombes. 

Dans  le  figuré  ,  on  appelle  Scuttrraini, 
Des  voies,  des  pratiques  fectètes  pour 
parvenir  à  quelque  fin.  Ctt  homme  a  dei 
fouterrains  dont  vous  n*  vont  doute\point. 
Il  a  un  fonurratn  qu'il  faut  tôeher  dt  dé- 
tot.tr ir.  Il  a  fait  fortunt  pur  dtt  fouttr- 
raint.  11  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife 
part. 

SOUTIENT,  f.  m.  Ce  qui  foutient ,  ce 

Îui  appuie.  Ct  pilitr  tfl  It  foutient  dttoutt 
a  voûte  ,  de  tout  la  falU.  Ctjl  le  foutitnt 
de  tout  Cédtfttt. 

Il  figmrie  riguréroent ,  Appui ,  défenfe  , 
protection.  Le  foutient  dt  Ct.tat ,  de  la 
Religion.  Ctfttout  mon  foutitnt.  Je  n'ai 
mutn  foutitn  ,  d'autre  fouiien  «ut  lui.  Il 
«fi  le  foutitn  dt  fa  famille. 
SOU1  IRACïE.  f.  m.  Aaion  de  foutirer. 
Il  lui  tn  a  coûté  tant  pour  It  foutiragt  de 
fon  tn. 

SOUTIRER,  v.  a.  Tranfvafer  du  vin  ou 
quclqu'autre  hoiflon  d'un  tonneau  dans 
un  autre  ,  de  manière  que  la  lie  relie 
dans  le  premier.  //  faut  foututr  le  v,n 
étant  que  la  tigne  fou  en  fleur. 

SovTiat ,  it.  participe. 

SOUVENANCE,  fubft.  f.  Souvenir  ,  mé- 
moire. J'aifouvenante.  Je  n'en  ai  qu'une 
légère  fouvenance.  Il  vieillit. 

SOU  Vr-NIR,  SE  SOU  VENIR,  v.rccipr. 
(  Il  fe  conjugue  comme  Venir.  )  Avoir 
mémoire  de  quelque  chofe.  Se  fouvenir 
eft  fon  enfante.  Vont  fouvtnt\-vout  bien 
d'un  tel  ,  d'une  telle  tkofe  ?  Quand  il  n'y 
fera  plut ,  on  fe  four  tendra  de  lui.  Je  m'en 
fuit  fouvtnu.  Si  je  m'en  foutitnt  bien ,  ttla 
fe  ptffa  en  un  tel  ttmpt.  Je  m'enfoutient  un 
peu.  Je  ne  m'en  foutient  prefque  plut.  Je 
ne  m'en  foutient  e  et 

On  dit  proverbialement  &  ironique- 
ment ,  d'Un  homme  qui  veut  paroitre 
moins  vieux  qu'il  n'eft  en  effet ,  //  n'efi 
pat  tien*  ,  mon  il  fe  foutient  de  loin. 

Se  souvins*  ,  s'emploie  aufli ,  pour  di- 
re ,  Garder  la  mémoire  »  foit  d'un  bien- 
fait pour  le  reconnoitre ,  foit  «Tune  injure 
pour  s'en  venger.  Il  m'a  fait  plaifir  ,  )t 
m'enfontiendrai  toute  ma  tit.  Si  tout  lui 
fouet  ee  e  agiin  ,  //  t'en  foutitn dra  long- 
tempi.  Ce  fi  un  homme  qui  ne  fe  foutient  ni 
dei  bienfaits  ni  det  injure  t.  Seigneur  ,  nt 
tout  fouttne{  point  de  not  offenfes. 

Il  fignifie  encore  ,  Avoir  foin.  Je  me  fou- 
tiendrai  de  totre  affasr*.  Souv«ne\-rout 
det  intérêts  de  toi  omit. 
II  cû  u  uvc.it  imperfonueL  II  me  fou- 


SOU 

tient  cf  avoir  lu.  Vaut  en  foutitnt-i!  bitn  ? 
Il  m'en  Joui  tendra  long-tempi.  Il  lui  tn 

foutiendra  toute  fa  vie.  H  nt  m'tn  foutitnt 
«ne  comme  d'un  fonte. 

SOUVENIR,  f.  m.  Action  de  la  mémoire 
par  laquelle  on  fe  reflouvient.  Snit.jt 
«neore  dant  totrt  foutenir  ?  Je  n'en  ai 
qu'un  léger  foutenir  ,  qu'un  foutenir  con- 
fus. Je  tarderai  un  éternel  foutenir  du  bien 
oue  tout  m'ate^  fait.  Je  ne  faut  oit  effacer 
tettt  aBton  dt  mon  fouttnir.  Lt  tnfle  fou- 
tenir  m'tn  retient  toajourt  dant  tefpriu 
Voua  fert\  toujours  dant  mon  foutenir* 

Il  ttgnifie  auffi ,  La  penfée  par  laquelle 
nous  nous  fouvenons  de  quelque  chofe. 
Agréable  foutenir.  Terrible  foutenir.  Fi- 
chenu  ,  ennuyeux  ,  importun  foutenir.  Par. 
dre  le  foutenir  de  quelque  chofe.  Rappeler 
le  foutenir ....  Le  foutenir  dt  la  mort  doit 
être  fans  tefft  dttant  not  y  tu*. 

Il  signifie  encore  ,  Ce  qui  rappelle  le 
fouvenir  de  quelque  chofe.  Ses  bleffures 
font  pour  lui  dt  glorieux  fouttnirs  de  fes 
viSotecs,  Ses  infirmités  font  dt  trifits  fou- 
venirt  dtt  dérèglement  de  fa  jeuneffe. 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fréquem- 
ment ,  plusieurs  fois  en  peu  de  temps. 
//  «rrfre  fouvtnt  ,  le  plut  fouttnt ,  fort 
fouttnt ,  trit-fôuttnt.  Il  n'arrive  pat  fou- 
ttnt. Voyt\-le  le  plus  foutent  eue  tout 
pourre\.  Il  y  alla  tant  &  fi  fouttnt ,  eut.... 
On  fe  trompe  fouttnt  en  jugeant  fur  les 
apparences.  A  force  de  faire  fouttnt  une 
chofe  ,  on  tn  contracte  thahitudt. 

SOUVERAIN,  AINE.  adj.  Suprême, 
très-excellent  en  fon  genre.  L'Eut  fou- 
terain.  Le  fouteratn  bien.  La  fouteraine 
félicité.  Un  remède  fouteratn.  Vertu  foute- 
rasnt.  Bonté fouttraint.  Souttrain  bon- 
heur. Cela  tfi  bon  au  fouteratn  degré. 
U  fignifie  aufli  ,  Abfolu  ,  indépendant. 
Un  Prince  fouteratn.  Che\  lu  Romains  , 
le  Dtdateur  atoit  un  poutoir  fouterain. 
La  dtgnué  fouteraine.  Il  eft  fouteratn  dant 
fei  Ltats. 

En  parlant  De  certains  Juges  qui  ne  ju- 
gent pas  toujours  en  dernier  reftort ,  on 
du  ,  qu'/ii  jugent  au  fotntrain  ,  pour  di- 
re  .  qu'ils  jugent  fans  appel  dans  le  fait 
en  question,  fl  a  été  jugé  au  fouttrain  par 
lt.  Requête,  de  l Hôtel. 

On  appelle  t"o«r*  Souttrainei  ,  Celles 
où  le  Roi  eft  réputé  préfent ,  &  dont  les 
Arrêts  font  intitulés  de  fon  nom. 

On  appelle  dant  le  même  fens  ,  Coii- 
ftils  Souttraint ,  Des  Tribunaux  qui  ju- 
gent en  dernier  reflbrt.  Lt  Confeil  Sou- 
verain etAlfaee.  Lt  Confeil  ' 
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Tl  fe  dit  quelquefois  en  mal ,  dans  le 

ftyle  familier. 


ment  mourais. 


Souverain  ,  eft  i 
lin,&  fe  dit  d'Un 
&  qui  ne  relève  d'aucune  autre  puitTance. 
Ce  il  lt  plut  puiffant  Souverain  dt  U  Chré- 
tienté. Ceft  un  petit  Souverain. 

On  appelle  aufli  Souttraint ,  Les  Prin- 
ces qui  jouitTent  des  droits  régaliens  , 
comme  de  faire  des  lois ,  de  battre  mon- 
noie  ,  d'avoir  droit  de  vie  Ce  de  mort  , 
d'ériger  des  charges  ,  de  faire  U  paix  fit 
la  guerre  ,  &c.  quoiqu'ils  relèvent  d'un 
autre  Souverain  ,  comme  les  Princes 
d'Allemagne  ,  qui  relèvent  de  l'Empire. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Excellem- 
ment ,  parfaitement.  Dieu  eft  foutert 
ntmem  bon.  La  Loi 
ne. -rient  Jufit. 


Il  fignifie  aufli,  D'une  manière  fou  ve- 
rs ire  fV  indépendante.  Commandtr  fou- 
vtrainement.  Juger  ,  décider 
ment. 

SOUVERAINETÉ,  f.  f.  Qualité  &  i 
rité  du  Prince  fouverain.  On  lui  difputt 
la  foutcrair.it  t .  Ceft  la  un  det  plut  beau* 
droits  dt  la  fouvtraineté.  Il  a  prefaut  tout 
let  droits  dt  la  fonvtraintté  dans  fis  terres. 
Il  pofiide  tes  terre:  !  7  tn  fouttra  'tntté. 

Il  lignifie  aufli  ,  L'étendue  du  pays  où 
un  Prince  commande  fbuverainement. 
Il  peut  faire  dtt  lois  dant  fa  Souveraineté. 
Cettt  Souveraineté  n'a  pas  dût  Ltuu  eCé- 


S  O  Y 

SOYEUX  .  EUSE.  adj.  Fin  fit  doux  au 
toucher  comme  de  la  foie.  De  ta  laine 
foyeufe.  Un  poil  de  caftor  fort  foyeux.  Dm 
fl  foytux. 

11  fignifie  aufli  ,  Plein  de  foie  ,  épais  de 
foie  ,  bien  garni  de  foie.  En  ce  fens  ,  il 
ne  fe  dit  que  Des  étoffes  de  foie.  Taffetas 
bien  foytux.  Ct  fatin-lé  eft  plus  foyeux  que 
l'autre. 

S  P  A 

SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large ,  ers 
grand  efpace.  Il  eft  logé  fort  fpacieufe- 
mtnt. 

SPACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  gran- 
de étendue.  Il  ne  fe  dit  que  Du  lieu  ,  & 
non  du  temps.  Un  lieu  fpacitux.  Un  jardin 
fpacitux.  Une  cour  foit  fpacieufe. 

SPADASSIN,  f.  m.  Drcteur  ,  tralneur 
d'épée.  Les  braves  gtnt  méprifent  les  fFa- 
d  offris, 

SPADILLE.  f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on  don- 
ne  au  jeu  de  l'Hombre  &  a  quelques  au- 
tres ,  à  l'as  de  pique ,  qui  eft  lt  plu» 
haute  triomphe  en  quelque  couleur  qu'on 
fjfle  jouer.  SpadiUc  m'eft  rtntré.  U  avoit 

fpadtlle  fxième. 

SPAGYRIQUE ,  ou  SPAGIRIQUE.  adj. 
fém.  Il  fe  dit  De  la  Chimie  qui  «'occupe 
de  l'analyfe  des  métaux  &  de  1a  recher- 
che de  la  pierre  philofophale.  Ceft  U 
même  chofe  que  la  Chimie  métallurgie** 
ou  la  Métallurgit. 

SPAHI,  fubft.  m.  Soldat  Turc  qui  fert  k 
cheval.  Les  Spakis  formant  U  premier  torp» 
de  Catalerte  Turque. 

SPARADRAP,  f.  m.  Toile  trempée  dans, 
un  emplâtre  fondu.  On  Pétend,  Se  on 
la  laifle  refroidir. 

SPARSILE.  adj.  f.  Terme  d'Aftronomier 
qui  fe  dit  Des  étoiles  tépandues  dans  te 
ciel  hors  des  conftcllations  ,  &  auxquel- 
les les  Anciens  ni  les  Modernes  n'ont 
pas  encore  donné  cette  forme.  Elles  font 
aufli  appelées  Informes  Se  Sporades ,  & 
ces  trois  adjectifs  sont  prefque  rou)aurs. 
pris  fubftantivement.  Hérdliui  a  réduit 
plufturt  fparfiles  en  tonftelleuionj  fouit 
différtrttti  ftgurtt. 

S  PA  S  M  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine  , 
fynonyme  de  ConvulCon. 
SPASMODIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  Des  mouvemens  dont 
(ont  agitées  les  personnes  qui  ont  dca> 
convulsions. 

U  fe  dit  aufli  Des  remèdes  propres  aux 
convulsions.  Quelques-uns  let  i 
<  Anls-fpsfrnod'ttu 
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SPASMOLOGIE.  f.  f.  Traité  des  fpafmes 
ou  convuifions. 

SPATH,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand ,  pour  déligner  une  pierre  feuille- 
tée qui  accompagne  très-fouvent  les  mi- 
nes. Quelques-uns  difent ,  Spar. 

SPATULE,  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie 
fie  d'Apothicairerie ,  qui  eft  ronde  par  un 
bout,  &  plat  par  l'autre.  Il  étendit  l'on- 
gutnt  avec  la  Jpatule. 

S  P  E 

SPÉCIAL  ,  ALE.  adj.  Déterminé  ï  quel- 
que choie  de  particulier.  Par  grâce  fpi- 
eiale.  Procuration  fpiciale.  Pouvoir fpietal. 
Procureur  finirai 6  fpicial.  Cela  eft  ex- 
prime'par  MM  clauft  fpicialt.  Hypothèque 

SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
fpéciale  ,  qui  détermine  ,  qui  exprime 
une  perfonne ,  une  choie  particulière. 
Il  lut  a  domi  tout  fer  meubles  ,  Cr  fpicia- 
Ument  fes  livrer.  Il  lui  a  affecte',  hypothi- 
quitous  fti  bttnt,  & fpicialement  une  telle 
terre.  Tout  Ut  Officiers  de  finance  ,  6>  fpi- 
cialement les  Receveurs  Génitaux  

SPÉCIALITÉ,  f.  f.  Expreffion,  détermi- 
nation d'une  choie  fpéciale.  U  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  la  Pratique ,  &  prir.- 
cipalement  en  cette  phrafe  ,  en  parlant 
d'hypothèque  ,  Sans  que  la  fpicialili 
dirogt  à  la  giniratiti. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fpécieufe  ,  avec  apparence  de  vérité.  Il 
dègutfe  les  chofes  fi  fpèatufemcnt ,  j  u . , . . 
Il  a  expo/i  le  fou  fi  fpicieufement ,  qu'il  a 
féiuit  tout  le  monde. 

SPÉCIEUX,  EUSE.  adjeft.  Qui  a  appa- 
rence de  vérité  &  de  juftice.  Pritextt 
fpicieux.  Raifont  fpicieufes.  Ce  qu'il  dit 
efi  fort  fpicieux.  Il  a  donné  à  fun  affaire  un 
tour  fort  fpicieux. 

On  appelle  Aritkmitiquc  fpicieufe.  Celle 
qui  a  pour  objet  le  calcul  des  quantités 
représentées  par  des  lettres.  On  la  nom- 
me plus  ordinairement  Algèbre. 

SPÉCIFICATION,  f.  f.  L'cxpreflion ,  la 
détermination  des  chofes  particulières  , 
en  les  fpécifiant.  //  fut  dit  dans  le  con- 
trat ,  qu'il  payerait  en  denriet ,  fans  autre 
fpicification. 

SPECIFIER,  v.  a.  Exprimer,  déterminer 
en  particulier  ,  en  détail.  //  faut  par  le 
contrat  fpicifier  tes  chofes  que  vous  voult^ 
retenir.  Elles  font  fpicifiees  par  CAtrit. 
Cela  eft  fpicifie  dam  le  marche. 

Spécifie  ,  Et.  participe. 

SPECIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Propre  fpéc'ia- 
lement  à  quelque  chofe.  Il  ne  le  dit  guè- 
re qu'en  ces  phrafes  :  Différence  fptcifi- 
que.  Vertu  fpicifique.  Qualité  fpicif.que. 
Rcmide  fpecifique. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  quinqui- 
na eft  un  grand  fpicifique  contre  la  fièvre 
intermittente. 

SPECIFIQUEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re fpe'citi-;ue. 

SPECTACLE,  f.  ra.  Repréfentation  théâ- 
trale qui:  l'on  donne  au  public.  L'Opéra 
eft  un  beau  ftSacle.  Lt  Comédie  eft  un 
agriaUe  fpe  lu!:.  JlUr  aux  fpeAacleu  Les 
fp.^ji'.ei  o-.t  iti  établit  pjur  ami  fer  les 
p.:p!ei.  Il  jfu  le  fpcSacltt.  AJifter  à  un 
fp.  iaele.  On  net  mU  que  lui  aux  fpeSlaclts. 
Courir  auxfpeHac':s. 

Spectacle,  le  dit  auffi  De  certaines 
grande»  eér«mçiue»  ou  réjoui3»A«i  pu- 
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bliqnes.  Lorfqu'um  Roi  fait  fort  tntric  dans 
fa  capitale ,  c'eft  un  beau  fpectacle.  Ceft  un 
grand  O  beau  fpecUclc ,  que  U  couronne-  \ 
ment  du  Pape.  Les  feux  de  joie ,  les  car-  , 
rouftls  font  des  fptitatles  fort  agriablts  au  J 
peuple.  i 
Spectacle,  fedit  aulTi  De  tout  objet  qui 
attire  les  regards ,  l'attention .  qui  arrête 
la  vue.  Bean  fpectacle.  Triftt  ,  horrible 
fptàaclt.  Spectacle  tragique.  Las  fupplictt 
des  ciiminels  font  des  fptSatlea  utiles  au 
peuple. 

On  dit ,  Être  en  fpectacle  ,  pour  dire  , 
Être  expofé  a  l'attention  publique.  Quand 
un  homme  eft  dans  une  grande  charge ,  dans 
un  emploi  confidirable  ,  il  doit  fongtr  qu'il 
eft  tnfpeSacle  à  tout  le  monde. 
On  dit  ,  St  donner  en  fptêtaclt ,  pour 
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veau  par  toutes  fes  fpiculationj^ 
U  fignifîe  aufli ,  Le»  wftmtioni 
écrites  par  les  fpéculatcurs.  //  iu. 
—nuniqui  fes  fpiculations  fur  telle 


dire  ,  S'expofer  aux  regards  &  au  juge- 
ment du  public  :  fie ,  Sen  ir  de  fptâacU , 
pour  dire  ,  Être  expofé  à  la  rifée  ,  au 
mépris  du  public.  Dans  ce  dernier  fen», 
il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
SPECTATEUR  .  TR1CE.  f.  Celui,  celle 
qui  eft  préfente  à  un  fpectacle  ,  comme 
à  la  Comédie  ,  à  l'Opéra  ,  à  un  Carrou- 
fel  ,  à  une  courfc  de  bague ,  ficc.  Etre 
fpeUateur.  Cette  pièce  a  ravi  tes  fpeSateurt. 
Les  A3eurs  &  Us  Spectateurs. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  n'agit 
point  ,  qui  n'a  point  de  part  dans  une 
affaire,  &  qui  a  feulement  attention  à 
ce  qui  s'y  paire.  Il  n'a  point  iti  aSeurdant 
cette  nigociation  ,  U  n'a  ilé  que  fimpU  fpec- 
tattur.  Il  n'a  point  tu  de  part  â  cette  aHion, 
il  n'en  a  iti  que  fimplt  fpeéiateur.  Specta- 
teur des  meturt  du  fiiclt.  Elle  a  iti  fpecia- 
trice  de  tout  cet  ivinement, 
SPECTRE,  f.  m.  Fantôme ,  figure  furpre- 
naate  que  L'on  voit,  ou  que  l'on  croit 
voir.  SpcBre  hideux  ,  effroyable.  Il  lui 


eft  apparu  un  fpeàre.  Il  dit  qu'il  a  tu 
fpeAre  ipouvantable. 

On  dit  familièrement  &  par  exagéra- 
tion ,  d'Une  perfonne  qui  eft  fort  gran- 
de ,  have  &  maigre  ,  que  Ceft  un  fpeSre. 

En  Phyfique  ,  on  appelle  Spectre ,  L'i- 
mage colorée  fie  oblongue  que  forment 
Air  la  muraille  d'une  chambre  obfcure  , 
les  rayons  de  lumière  rompus  fie  écartés 
par  le  prifme.  Spectre  coloré. 

SPÉCULAIRE.  adj.  fcm.  Il  fe  dit  d'Une 
pierre  compofee  de  feuillets  brilUns  fie 
tranfparens.  On  en  fait  du  plâtre. 

SPÉCULATEUR,  f.  m.  Qui  fpécule.  Il 
ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  Des 
aftres  fit  des  phénomènes  du  ciel.  Spicu- 
lattur  des  corps  eileftts.  C'eft  un  grand  fpi- 
euhtettr.  On  dit  plus  communément  , 
Obferrattur. 

SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutu- 
me de  fpéculer  attentivement.  Les  Phi- 
lofophes  fpiculatifs.  C'eft  un  tfpiit  fpicu- 
latif,  trop  fpieulatif. 

U  fe  dit  de  même  Des  chofes  qui  font 
l'objet  de  la  fpéculation.  Science  fpicula- 
tive.  Ceft  un  ouvrage  purement  fpieulatif. 

Il  eft  auffi  fubftantif  ;  8c  alors  il  ne  fe 
dit  guère  que  De  ceux  qui  raifonnc.it 
profondément  fur  les  matières  politi- 
ques. Les  fpiculatifi  croyent  que  toute 
cette  nigociation  n'aboutira  à  rien. 

SPECULATION,  f.  f.  Action  de  fpéculer. 
La  fpéculation  des  aftres.  Spéculation  mi- 
taphyfique.  Belle  ,  profonde  ,  continuelle 
fpicuUiion,  Il  n'é  rten  dicourtrt  dt 


Il  lignifie  encore  ,  Théorie  ;  fit  en  ce 
fens  il  eft  oppofé  à  Pratique.  Cela  eft  ko* 
dans  la  fpiculation  ,  6>  ne  vaut  rien  dans 
la  pratique.  Cela  n'eft  bon  que  dan*  la  fpi- 
culation. 

SPÉCULER,  v.  a.  Regarder  ou 
curieufement .  foit  avec  de*  li 
foit  à  la  vue  simple  ,  les  objets  célcâes 
ou  terreftres.  //  paffe  la  nuit  à  fpéculer  les 
aftres  ,  ou  amplement  a  fpiculer.  U  fpi- 
cule  font  ceffe.  On  dit  plus  communément, 
Obferrtr. 

U  lignifie  aufli ,  Méditer  attentivement 
fur  quelque  matière  i  fie  alors  il  eft  neu- 
tre. Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de  fpiculer ,  tl 
faut  riduirt  ta  pratique. 

brECULÈ,  ÊE.  participe. 

SPECULUM  OCULI ,  UTERI ,  A  NT  . 
ORIS.  f.  m.  Mots  empruntés  du  Latin  , 
fit  adopté*  dans  notre  langue  ,  pour  ex- 
primer les  inftrumens  dont  les  Chirur- 
gien* fe  fervent  pour  tenir  l'ccil  ouvert , 
pour  dilater  le  vagin  fit  la  matrice  ,  l'a- 
nus ,  fit  pour  forcer  un  malade  à  ouvrir 
la  bouche. 

SPÉE.  f.  f.  Boit  d'un  an  eu  deux. 

SPERMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  <U 
Phyfique.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette 
phrafe  ,  V tiffeaux  fpermatiquts  ,  pour  di- 
re ,  Les  vauTcaux  dans  lefquels  coule 
la  femence. 

SPERMATOCÉLE.  f.  f.  Terme  de  Ou- 
rargie.  Faufle  hernie  caufée  par  le  gon- 
flement des  vaifleaux  déférent ,  qui  les 
fait  tomber  dam  le  feromm. 

SPERMATOLOGIE.  f.  f.  Traité  ou  du- 
fertation  fur  la  femence. 

SPERME,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  La 
femence  dont  l'animal  eft  engendre5. 
S  P  H 

SPHACÈLE.  f.  m.  Mortification  entière 
de  quelque  partie  du  corps  ,  cauûe  par 
l'interception  de  la  circulation  du  fang 
fie  des  autre*  humeurs. 

SPHACÉLÉ  ,  ÊE.  adj.  Qui  eft  attaqué 
du  fp  ha  cèle.  Membre  fphacilé. 

SPHÉNOÏDE,  f.  m.  Terme  d  Anatomic. 
Ceft  le  nom  d'un  des  os  de  la  tête.  On 
l'appelle  auflî  Bafilairt ,  parce  qu'il  f->r 
me  une  paitie  de  la  hafe  du  cr  ire. 

SPHERE,  fubft.  f.  Terme  de  Giometr.e. 
Globe  ,  corps  foliée ,  dont  toutes  les 
lignes  tirées  du  centre  à  la  cire  influen- 
ce, font  égales.  Les  propriétés  de  la  fpSere. 

Sphère  ,  fe  prend  plus  ordmaitcmcrt 
pour  Une  efpèce  de  machine  ronde  fit 
mobile  ,  compofée  de  divers  cercle»  q a» 
repréfentent  ceux  que  les  Aflroaoïnes 
imaginent  dans  le  ciel.  Acheter  mne  ft  ^t  « 
tir  deux  tlobet.  Les  Aftronomes  ip^-t  it 
cette  forte  de  fphère ,  Sp.Ur*  *»■/. 
laire. 

Sphère  ,  fe  dit  aufft  De  la  dif-ioârion  du 
ciel  ,  fuivant  le<  cercles  imaginés  par 
les  Aftronomes.  Lt  fpM't  cilifte  tft  rtp—t- 
ftn'ie  par  ta  fphi  e  an  feielle.  Les  d.fft- 
rentet  pafsimmt  delafpki.-e.Sphiit  Jr»ue  . 
oblique  ,  paraUilt. 

Il  fignihc  auifi  ,  La  coonr-iffaece  des 
principes  de  l'Aftronomie  ,  qu'on  ap- 
prend pai  le  moyen  d'une  l>acre.  // 1*.- 
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3.V  lt  fphirt.  Il  a  un  Mai  ire  qui  lui  tnfelgnt 

la  fphirt. 

Il  bgnifie  encore ,  L'efpacc  dans  lequel 
le  .  Aftronomes  conçoivent  qu'une  pla- 
nète fait  Ton  court.  La  fphirt  dt  Jupiter. 
Sêtanu  parcourt  fa  fphirt  m  trtntt  an- 
nées. 

On  dit  en  termes  de  PhyGquc  ,  Sphère 
à'a.hxiu  ,  pour  dire  >  L'cfpace  dans  le- 
quel la  vertu  d'un  agent  naturel  peut 
s'étendre ,  &  hors  duquel  U  n'a  point 
d'action. 

Sphère  ,  lignifie  figurèrent  ,  Étendue 
de  pouvoir,  d'autorité,  de  connoiûTance, 
de  talent ,  de  génie.  Cela  tfl  hors  de  fa 
fphirt,  Ctla  n'eft  pat  dt  vont  fphirt.  Quand 
vous  It  mtut\  fur  ttllt  mauirt ,  fur  ttllt 
feitnet ,  U  tfl  kart  dt  fa  fphirt.  Sortit  dt 
fa  fphirt. 

On  dit  quelquefois  .  qu'Cin  homme  fort 
ât  fa  fphirt ,  pour  dire  ,  qu'il  fort  des 
bornes  de  l'on  état  ,  de  fa  condition. 

SPHÉRICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
fphérique.  La  fphéricité  dt  la  terre. 

SPHÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rond 
comme  un  globe.  Corpt  fphirijut.  Figure 
fphirieue. 

Il  lignifie  aufli  ,  Qui  appartient  à  la 
fphére.  Traité  det  triangles  fphériquu. 
SPHÊRIQUEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re fphérique  ,  en  forme  fphérjque. 
SPHÊRISTÊRE.  f.  f.  Lieu  detW  aux 
différent  exercices  où  les  balles  t'en- 
ployoient. 
SPHÉRISTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Nom  gé- 
nérique,  qui  comprenoit  chez  les  An- 
ciens ,  tous  les  exercices  ou  l'on  fc  1er- 
voit  de  balles. 

On  l'emploie  prefque  toujours  fubftan- 
tiveraent  ;  &  alors  on  le  fait  toujours 
féminin.  La  Sphénftitut  étttit  unt  partie  dt 
la  Cymnaiiemt  ancitnat. 
SPHÉROÏDE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  folide  ,  dont  la  figure  approche 
de  celle  de  la  fphére.  Sphéroïde  allongé. 
Sphérotdt  aplati. 
SPHINCTER,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  De  certains  mufcles  qui  fervent 
a  fermer  ,  à  reflerrer  des 


a  rermer  ,  a  reflerrer  des  parties.  L* 
fphirultr  de  la  rtffu.  LefphinSer  de  l'anu, 
SPHINX,  f.  m.  Monftre  «maginaire  ,  que 
les  Poètes  diiént  avoir  eu  le  vifage  & 
les  mamelles  d'une  femme ,  le  corps  d'un 
lion  ,  &  les  aile*  d'un  aigle.  Quelques 
Auteurs  I  on  fait  féminin. 
On  appelle  aufli  Sphinx  .  en  termes  de 
,  Une  figure  qui  a  le  vuage  & 
les  d'une  femme ,  St  le  rerte 


du  corps  d'un  lion.  Unfphinx  de  broute. 
Un  fphinx  dt  marbu. 

s  p  r 

SPICA.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte 
de  bandage  ,  dont  les  tours  reprél'entent 
en  «juel-jue  forte  un  épi  de  blé. 

SPIClLrXE.  f.  m.  Terme  didactique.  Re- 
cueil ,  collcftion  de  pièces  ,  d'actes ,  &c. 

SP1NA-VENTOSA.  f.  m.  Expreiuon  la- 
tine adoptée  dans  notre  langue  ,  pour 
désigner  fit  pour  caraflerifer  une  carie 
interne  des  os.  Maladie  qui ,  parvenue 
à  un  certain  degré  ,  eft  accompagnée 
d'u.-ie  douleur  vive  St  piquante. 

SP1NEI.LL.  adj.  II  fc  dit  d  Un  rubis  d'un 
n>ugc  pale.  Hueu  fpintllt. 

SPIRALE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Courbe  décrite  lux  un  plia  ,  &  qui  fait 
'     Tome  H, 
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ane  OU  p'ufieurs  révolution!  a  ai  sur  d'an 
point  où  elle  commence  ,  &  dont  elle 
s'écarte  toujours  de  plus  en  plus.  H  y  a 
unt  infinité  dt  fortes  de  fpiralet  ,  parmi 
UfqueUei  ttllt  d'Arthimidt  tji  la  plut  cé- 
lèbre. 


Il  eft  aufli  adjectif.  Ligne  fpiralt.  Ref- 
fort  fpiral.  Monlrt  à  rtffott  fpiral. 
SPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Théologie. 


qui  n'eft  d'usage  que  pour  exprimer 
comment  le  Saint-Efprit  procède  du  Père 
&  du  Fils.  Sptration  a3ivt.  Spiration  paf- 
firt.  Lt  Saint-Efprit  protide  du  Pert  6r 
du  File  par  voit  de  fpiration. 

SPIRE,  t.  f.  Terme  de  Géométrie.  U  fe 
dit  quelquefois  De  la  ligne  fpirale  en 
général ,  &  plus  exactement  d'un  feul 
de  fes  tours. 

Sri re  ,  fe  dit  aufli  en  Architecture  ,  De 
la  bafe  d'une  colonne  ,  en  tant  que  la 
figure  ou  le  profil  de  cette  bafe  va  en 
ferpentant. 

SPIRITUALISATION.  f.  f.  Terme  de 
Chimie.  Réduction  des  corpt  compactes 
en  efprit.  La  fpiritualifation  fe  /au  par 
ta  diftillation. 

SPIR1TUALISER.  v.  a.  Réduire  en  efprit 
les  corps  mixtes.  On  fpiritualfe  Ut  li- 
queurs ,  Ui  fdt ,  par  lu  opération!  chi- 


Spiritualise,  ÉE.  participe. 

SPIRITUALITÉ,  f.  t.  Théologie  myfti- 
que  ,  qui  regarde  la  nature  de  l'amc  ,  U 
vie  intérieure.  La  fpirituahté  dt  famé. 
Lare  dt fpiritualité. 

SPIRITUEL  ,  ELLE.  adj.  Incorporel . 
qui  eft  efprit.  Ltt  Ange»  font  des  fa^ftan- 
ttt  fpiritutllti. 

Spirituel  ,  lignifie  aufli ,  Qui  a  de  l'ef- 
prit  ;  &  il  fe  dit  Det  perfonnes.  Un  hom- 
me fort  fpirituel.  Unt  femme  trtt-fpiri- 
tutlle. 

Il  fe  dit  même  Des  ahofes  .  Cl  lignifie, 
Ingénieux  ,  où  il  y  a  de  l'efptit.  Ont  rt- 
ponfe  fpscitutllt. 

On  dit ,  qu'tV'/i  hommt  a  l'air  fpirituel , 
la  phyfionomit  fpintuelle  ,  pour  dire  , 
A  Ion  air ,  à  la  phyfionomie  ,  on  pré- 


ou'A  Ion  air,  à  laphyli 
fume  qu'il  a  de  l'clprit. 
Spirituel,  en  matière  de  dévotion  ,  li- 
gnifie ,  Ce  qui  regarde  la  conduite  de 
Pâme ,  l'intérieur  ,  la  confciencc.  Il  eft 
oppofé  à  Stnfutl  ,  charnel  ,  corporel. 
L'homme  fpirituel.  La  rie  fpiritutlle.  Li- 
yrtt  fpiritueh.  Fenféct  fpiritutllts.  tntrt- 
titnt  fpirituclt.  Cantique  fpirituel.  Extr- 
cut  fpirituel.  P-'rt  fpirituel. 
On  appelle  Communion  fpirituellt  ,  La 


part  que  ceux  nui  ne  communient  point, 
prennent  à  Taclon  du  Prêtre  quand  il 
,  en  s'uniftant  avec  lui  en  ef- 


prit. 

On  dit ,  qu'l7n  Eccltfisfliiut  efi  Stirntur 
fpirituel  tr  temporel.  Quand  avec  l'auto- 
rité fpintuellc  ,  il  a  auilî  la  Seigneurie 
temporelle. 

Il  le  dit  aufli  fubftantivement  ;  &  alors 
il  eft  oppofé  à  Temporel.  Le  fpirituel  d'un 
Bénéfice.  Il  ne  fe  mêle  qut  du  (piruutL 

Spirituel  ,  figflific  quelquefois  Allégo- 
rique ,  par  oppofition  à  Littéral  Jarob 
&  Efau  ,  dam  le  fens  fpirituel ,  rtpréfenteat 
ltt  boni  &  1er  méchant. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pleine  d'efpnt.  Il  lut  répondu  fort 
fpirttntUcmtnt, 
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Il  l'gnif.f  aufli  ,  En  efprit ,  Ctmmunttr 
fpiritutllcment  arec  lt  Pritre, 
SPIRITUEUX  ,  BUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'efprits  ,  qui  eft  volatil ,  fubtil  , 
pénétrant ,  compofé  de  parties  actives  , 
légères  &  difpolces  à  s'exhaler.  Ct  rtn 
tfl  fort  fpiritutux,  Ctttt  liqutar  tft  fort 
fpititacufe. 

S  P  L 

SPLANCHNOLOGIE.  fubft.  f.  Partie  de 
l'Anatomie  ,  qui  traite  det  vifeères. 

SPLENDEUR,  f.  f.  Grand  éclat  de  lumiè- 
re. La  fplendtur  du  foltil.  La  fpltndtur 
det  aftttt.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le 
ftyle  foutenu  Se  en  poélîe. 

il  lignifie  figur.  Grand  éclat  d'hon- 
neur &  de  gloire.  La  fpltndtur  dt  fan 
nom.  La  fpltndtur  dt  fa  ract.  Ctttt  Mai- 
fon  étott  tn  granit  fpltndtur.  Il  tfl  tn 
grandt  fplendeur. 

U  lignifie  encore ,  Magnificence  ,  pom- 
pe. 17  rit  arte  btaucoup  dt  fpltndtur.  Il  a 
réeu  dam  fon  ambajfadt  artc  fplendeur. 

SPLENDIDE.  adj.  det.  g.  Magnifique, 
fompeueux.  Un  homme  fpîtndtdt.  Il  nous 
dvtna  un  repas  fplendide.  Feflin  fpUndidc. 
Il  tient  unt  table  fplendide.  Avoir  une 
Cour  fplendide. 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fplendide.  //  ru  fpUndidtmtnt.  Il 
nous  a  traité'  fpUndidtmtnt. 

SPLÈNIQUE.  ad,,  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie. Qui  appartient  a  la  rate  ,  qui  a 
rapport  a  la  rate.  U  fe  dit  aufli  Des  mé- 
dicament propres  aux  maladies  de  ce 
vifcèrc. 

S  P  O 

SPODE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  ap- 
pelle ainfi  Le  aine  calciné  par  le  feu,  & 
icduit  en  une  cendre  légère  qui  s'atta- 
che comme  de  la  fuie  aux  fournaux  01a 
l'on  a  traité  du  zinc.  C'eft  un  remède 
deflicatif  qui  s'emploie  dans  les  maladiet 
des  yeux.  On  le  nomme  aufli  Tune. 

SPOLIATION,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Action  par  laquelle  on  depoflede  par 
violence  ou  par  fraude.  Avant  la  fpolim- 
tion  dt  la  fucttffton. 

SPOLIER,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Dé- 
polîéder  par  force  ou  par  violence.  On 
ta  fpolii  dt  fon  Binéfict.  Il  faut  avant 
toutes  chofes  rétablir  ,  réintégrer  celui  p 
a  étéfpolié. 
Spolil  ,  ée.  participe. 
SPONDAÏQUE.  ad,,  de  t.  g.  Terme  de 
Poctie    Latine  ou  Grecque.   Le  Vert 
fpondaijuc  eft  un  vers  hexamètre  .  qui 
eft  tout  compofé  de  fpondees  .  ou  da 
moins  qui  a  deux  fpondees  i  la  fin. 
SPONDEE,  f.  m.  Sorte  de  mefurc  ou  de 
pied  ,  dans  les  vers  Grecs  &  dans  kl 
vers  Latins  .  compolc  de  deux  fylljbci 
longues.  Le  vers  hexamètre  eft  comyofé  dt 


dsîiy  Ui  O  de  fpondétt. 
5PONG  ~ 


SPONGIEUX  .  EUSF-.  adj.  Poreux  ,  de 
la  nature  de  l'éponge  ,  femblablc  à  l  é- 
ponge.  Lt  poumon  eft  fpon'ieux.  La  rate 
tll  de  fubjlance  ffongieufe.  Os  fpongieu*. 
La  pierre  ronce  eft  fpjnpcufe 
SPON  " 
tique 


NTANEE.  adi.  de  t.  g. 
1e.  11  n  eft  d'uUpc  qu'ei 
que  l'on  tait 


Term..-  T  lac- 
en  pirUm  Des 
volontairement. 


M>'iv;mcn fpontjnée.  Aêl  on  fpcn'ante. 

En  tïrmes  de  Médecine,  il  fe  lit  De» 
mouv.-mens  qui  s'eté.jt^nt  d'eux-mc- 
mc»  &  fiuÛ  la  participation  de  l  ame. 
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Lu  mouvemtni  du  caur  ,  du  tervtaa ,  iet 
ancres  ,  Ce.  font  des  mouvement  fpon- 
tanéet. 

SPONTANÉITÉ,  f.  f.  Terme  didactique, 
qui  lignifie  ,  Le  confentement  de  le  vo- 
lonté1 ,  te  qui  n'eft  guère  d'ufage  que 
dans  les  matière!  de  Phyfique  fie  de 

Théologie. 

SPONTON.  Voytx  Espowtok. 

SPORADF-.  VoytK  Sparsile. 

SPORADIQUE.  «dj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  oui  fc  dit  des  maladies  qui 
fie  font  point  particulières  à  un  pays  > 
qui  fe  montrent  en  tout  temps  ,  fit  qui 
attaquent  séparément  &  par  des  caufes 
particulières  ,  chaque  perfonne.  11  eft 
oppofé  à  Êpidémtque. 

S  P  u 

SPUTAT10N.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Action  de  cracher. 

S  Q  U 

SQUAMMEUSE.  adj.  f.  Terme  d'Anato- 
mie  ,  qui  fc  dit  De  la  future  des  tempo* 
nus  fit  des  pariétaux,  parce  qu'elle  rc- 
préTente  une  efpèce  d'écaillé. 
SQUELETTE,  f.  m.  Carcafïe  ,  tous  les 
oftemens  d'un  corps  mort  9c  décharné  , 
joints  enfemble  comme  ils  le  font  dans 
leur  Situation  naturelle.  Un  fsuelette 
d'homme.  Un  fqutlcttt  d'enfant.  Le  fsue- 
lttu d'un  cheval ,  d'un  oîfeju  ,  d'un  poif- 
fon ,  d'un  ferpent.  Dans  le  cabinet  dt  tet 
Jnatomifie  ,  on  voit  plufieurs  fquelettes  , 
dont  les  ojfemtns  font  rattachés  arec  du  fil 
d'archal.  Squelette  artificiel.  Faire  un 
fqutltttt  d'ivoire. 

On  dit  figuicnicnt  d'Une  perfonne  ex- 
trêmement maigre  &  décharnée  ,  que 
Cefl  un  fquelette  ,  un  vrai  fauelette. 
SQUINANCIE.  foyer,  Esqvinancie. 
SQUINE  ,  ESQUINE,  ou  CHINA,  f.  f. 
Plante  qui  croit  à  la  Chine  fit  aux  Indes 
Orientales.  Sa  racine  devient  croiîc 
comme  le  poignet  d'un  enfant.  Elle  eft 
lougeàtte  en  dehors  ,  fit  de  couleur  de 
chair  au  dedans.  Elle  eft  chaude,  def- 
ficative  ,  propre  fur-tout  à  purifier  le 
fang.  On  l'emploie  avec  fucces  dans  un 
grand  nombre  de  maladies. 
SQUIRRE.  f.  m.  Tumeur  dure  fit  non 
douloureufe  ,  caufée  par  quelque  obf- 
truftion  ,  ou  par  l'épailTilTement  des  li- 
Lt  fauitre  fe  forme  au  foie  ,  i  la 
: ,  dans  lu  reins  ,  &  quelquefois  en 
d'autres  parties.  Le  fquirre  invitiri  de- 
vient incurable.  Une  femme  qui  a  un  fquirre 
au  f:in  ,  eft  menacée  Je  le  voir  dégénérer 
an  cancer.  Pour  guéri, 
té  foudre  la  matière 
des  émolliens. 
SQUIRREUX ,  EUSE.  adj.  11  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Tumeur  fquir- 
reufe  ,  qui  fe  dit  d'Une  tumeur  qui  tient 
de  la  nature  du  fquirre. 

S  T  A 

STABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
(table.  La  fiabilité  d'un  édifice.  Ce  pont  dt 
bois  n'a  point  de  fiabilité. 

On  dit  au  figuré  La  fiabilité  d'un  k'tat. 
La  fiabilité  des  Lois.  Il  n'y  a  point  dt 
fiabilité  dans  les  ehofes  du  monde.  Il  faut 
fe  défier  du  peu  de  fiabilité  de  fon  tf- 
prit. 

Stabilité  ,  fe  dit  anfti  De  l'état  de  per- 
manence dans  un  tieu  ;  fit  c'eft  dans 
cette  exception  qu'on  dit ,  Faire  vêtu  de 


ir  le  fquirre  ,  il  faut 
idurcic  par  des  rttni- 
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fiabilité  dans  une  Communauté  Religieufe. 
A  voir  droit  de  fiabilité. 
STABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  un 
état  ,  dans  une  auïette  ,  dans  une  firua- 
tion  ferme.  Un  édifice  fiable.  Cet  écka- 
faud-là  n'efl  pas  affet  fiable. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fi- 
guré |  fie  lignine  ,  Afluré  ,  durable  ,  per- 
manent. Le  temps  qu'il  fait  n'efi  pas  fiable. 
Une  paix  ferme  ,  fiable  6r  de  perpétuelle 
durée.  Il  n'y  a  rien  de  fiable  ni  d'affûté 
dans  fa  fortune.  On  ne  peut  fe  répondre  de 
rien  avec  lui  ,  ee  n'efi  point  un  efpttt  fia- 
ble. Rien  n'efi  fiable  en  ee  monde.  Il  n'y 
a  rien  de  fiable,  de  véritablement  fiable 
que  Dieu. 

STACHIS.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
terres  incultes ,  fit  que  les  Médecins 
emploient  dans  les  bains. 

STADE,  f.  m.  Carrière  où  les  Grecs  s'e- 
xerçoient  à  la  courfe  ,  &  qui  étoic  de 
cent  vingt -cinq  pas  géométriques  de 
longueur.  Courir  dans  le  fiade.  Gagner  le 
prix  du  fiade. 

II  figniric  aulTi ,  en  parlant  à  la  manière 
des  Crées  ,  Une  longueur  de  chemin  pa- 
reille à  celle  de  cette  carrière.  Les  Grecs 
mefuroient  les  chemins  par  flades.  Il  cou- 
rut vingt  fiades  fans  fe  lajfer.  Un  tel  lieu 
eft  difiant  d'une  telle  ville  de  trente  fia- 
des. 

S  T  A  O  E.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
Quelques  Eglifes  ,  La  réûdence  que  doit 
doit  faire  chaque  nouveau  Chanoine , 
afin  de  pouvoir  jouir  des  honneurs  fit 
des  revenus  attachés  à  la  Prébende  dont 
il  a  pris  pofïcllîon. 

STAGNANT  ,  ANTE.  adj.  U  fe  dit  prin- 
cipalement Des  eaux  qui  ne  coulent 
point.  Il  fe  dit  auffi  des  humeurs  du  corps 
humain.  Le  G  eft  dur. 

STAGNATION,  f.  f.  État  des  eaux  ftag- 
nantes. 

Il  fe  dit  aulTi  Du  fang  ou  autres  hu- 
meurs qui  cèdent  de  circuler. 

STALACTITE,  f.  f.  Pierre  ou  concrétion 
pierreufe  ,  qui  fe  forme  dans  les  grottes 
&  fouterrains  ,  &  qui  reftemble  aux 
glaçons  qui  s'attachent  en  hiver  aux  toits 
des  maifons. 

STALAGMITE,  f.  f.  Efpèce  de  ftalaetite 
ou  d'incruftation  en  mamelons. 

STALLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Eglifes  ,  Les  fiéget  de  bois  qui  font  au- 
tour du  Chœur  ,  dont  le  fond  fe  lève  fit 
fe  baille  ,  &  fur  lefquels  font  afGs  les 
Chanoines  ,  les  Religieux  ,  0c  ceux  qui 
chantent  au  Chœur.  En  telle 
les  Compagnies  fupériemru 
hauts  ft  ailes. 

STANCES,  f.  f.  pl.  Sorte  d'ouvrage  de 
Poéfie  ,  compofé  de  plulîeurs  couplets , 
qui  ordinairement  font  tous  du  même 
nombre  de  vers  8c  de  la  même  me- 
fure  que  le  premier  couplet.  Statues  hé- 
roiaues.  De  belle,  fiances.  Faire  des  fiances. 
Réciter  des  fiances. 

On  appelle  Stances  inéguliires  .  Celles 
dont  les  couplets  ne  font  pas  de  même 
mefure. 

Stahce  ,  au  (ingulier  ,  fe  dit  De  chaque 
ftrophe  des  ftances.  La  féconde  fiance  de 
cet  ouvrage  efi  plus  belle  que  les  autres. 

STANGUE.  f.  f.  Terme  de  Blafon  , 
fe  dit  De  la  tige  d'une  ancre 

S  TANTÉ.  adj.  m.  Terme  de  peinture  , 


lù 
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qui  tWifie  ,  Peiné  ,  où  le  travail  fe  fart 
trop  fentir. 

STAPH1LIN.  f.  m.  Efpèce  d'infecte  qui 
v :t  fur  les  fromens ,  &  dont  la  piqûre 
parte  pour  leur  être  pernicieufe.  Vaye\ 
Rachitisme. 

STAPHISAIGRE  ,  ou  HERBE  AUX 
POUX.  f.  f.  Plante  qui  vient  dans  les 
pays  chauds.  Elle  s'élève  à  la  hauteur 
d'un  pied  &  demi.  Ses  feuilles  font  grau* 
des,  larges  &  découpées  profondément. 
Sa  fetnence  eft  un  vomitif  qu'on  n'en» 
ploie  plus  à  caufe  de  fa  violence.  Ré- 
duite en  poudre  ,  &  incorporée  avec 
du  beurre  ,  on  en  frotte  la  tète  pour 

l'indique. 

STAPHILÔME.  f.  m.  Maladie  de  TcriL 
Tumeur  qui  s'élève  fur  la  cornée  ,  es 
manière  de  grain  de  raitin. 

STAROSTE.  f.  m.  Seigneur  Polonois  qui 
jouit  d'une  Staroftie. 

STAROST1E.  f.  f.  Fief  faifant  partie  des 
anciens  Domaines  de  Pologne  ,  cédé  p  ir 
les  Rois  à  des  Gentilshommes  pour  1:* 
aider  à  foutenir  les  frais  des  expéditions 
militaires.  Les  Rois  fc  refervent  feule- 
ment le  droit  de  nommer  à  ces  Ficri , 
&  ils  chargent  les  St^roftes  de  payer  le 
quart  de  leur  revenu ,  qui  eft  pms  ou 
moins  considérable  ,  pour  fervir  à  l'en- 
tretien de  certain  nombre  de  Cavaliers. 
U  y  a  des  Starofties  qui  ont  une  .'an- 
diction ,  &  d'autres  qui  n'en  ont  point. 

STASE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Séjour 
du  fang  ou  des  humeurs  ,  tellement  en- 
gagées dans  les  va;lTeaux  les  plut  ténus, 
que  leur  partage  eft  impoiTible. 


le  Supé 


qui 


STATHOUDER.  f.  m.  Mot  < 
Hollandois  ,  qui  lignifie  ,  Amiral  8c  Ca- 
pitaine Général.  C'cft  le  nom  que  Ton 
donne  au  Chef  que  les  Provinces  Unies 
fe  donnent  quelquefois  par  un  choix  qui 
fe  fait  féparément  dans  chaque  Provin- 
ce. Anciennement  l'élection  d'un  Stst- 
thouder  étoit  perfonnelle  ,  mais  en  VfaYf 
le  Stathoudcrat  a  été  rendu  héréditaire 
dans  la  maifon  de  NatTau  Diefl  ,  i 
en  faveur  des  femelles  ,  à 
maies. 

STHATHOUDERAT.  ù 

Stathouder. 
STATION,  f.  f.  Paufe , . 
de  durée  qu'on  fait  en  un  tieu,  U  fe  (H 
particulièrement ,  en  parlant  Des  £gh- 
les,  Chapelles  8c  Autels  marqués  par 
■rieur  Eccléûaftique  ,  pour  y 
t»  prières  ,  afin  d'y  gagner 
les  Indulgences.  Stations  pour  tagner  U 
Jubilé.  Les  Stauosu  des  ftpt  Èfttfca  à. 
Rome. 

On  dit  ,  Faire  Cet  Stations ,  pour  dire  » 
Vittter  les  Égliies  marquées  pour  y  ga- 
gner les  Indulgences. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Favrt  usa* 
ftation  en  quelqme  endroit ,  pour  dire  ,  S>f 
repofer  quelque  temps. 

On  dit  ,  Dunner  une  Station  à  mm  Pré- 
dicateur ,  pont  dire  ,  Le  nommer  pottsr 
prêcher  dans  une  Églife  pendant  .  ». 
vent  ,  ou  pendant  le  Carême.  Crere 
Égltfe  efi  une  bonne  Station.  L'Êvéqme  Imji 
a  dunné  une  telle  tglife  pour  Statrost. 
Station  ,  dans  les  opérations  tnjon o— 
métriques  Se.  de  nivellement  .  ûtntOa?  « 
Les  différcia  lieu  ou  l* infiniment  a 
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ptfi  ,  où  il  y  »  eu  obfervation  faite-  Un 
taup  de  niveau  eft  comprit  entre  deux 
flattons. 

Station  ,  en  termes  d'Aftronomie  ,  fi- 
gnitie  ,  L'état  d'une  planète  lotfqu'elle 
paroit  n'avancer  ni  reculer  dan»  le  Zo- 
diaque. Entrt  la  direHion  &  la  rétrogra- 
dation il  y  a  toujours  uat  ftation. 

STATIONNAIRE.  adj.  de  t.  g. 
Terme  d'Aftronomie.  Il  fe  dit  d'une 
planète  lorfqu'elle  femble  n'avancer  ni 
ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Jupiter 
étoù  alors  flationnaire ,  &  Mercure  rétro- 
grade. 

On  appelloit  dans  l'Empire  Romain  > 
Soldait  ftattonnairtt  ,  Des  Soldats  dis- 
tribues en  différons  lieux  ,  pour  avertir 
leur  Chef  de  ce  qui  s'y  palToit. 

Les  Médecins  appellent  Ftivret  ftation- 
nairtt  ,  Des  fièvres  continues  qui  ré- 
gnent plus  généralement  &  plus  cons- 
tamment que  les  autres  pendant  une  ou 
plusieurs  années. 
STATIONNALE.  adj.  fcm.  Il  fe  dit  Des 
Églifes  dans  lefquelles  on  fait  des  Sta- 
tions dans  les  temps  de  Jubilé. 
STATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet l'équilibre  des  corps  Solides. 
STATMEISTRE.  S.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  Strafbourg  à  un  Gentilhomme  qui  eft 
admis  au  Gouvernement  municipal  avec 
les  Ammeiltret ,  qui  Sont  les  Echevins. 
Le i  Statmcftres  Sr  ttt  Ammtiftrtt. 
STATUAIRE.  S.  m.  Sculpteur  qui  fait 
des  {lafucs.  Un  habile  Statuaire.  Un  ex- 
cellent Statuaire.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  Sculpteurs  de  l'Antiquité,  En 
«e  fens  il  eft  ad|ectif. 

On  appelle  Martre  ftatuaire  ,  Du  mar- 
bre propre  à  faire  des  Statues  ,  qui  eft 
blanc  &  fans  aucune  tache  ni  veine ,  à 
la  différence  de  celui  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  d'Architecture. 
STATUE,  f.  f.  Figure  d'homme  ou  de 
femme  de  plein  relief.  Statue  de  mar- 
tre ,  de  bronrt ,  d'or ,  tC argent  ,  de  ton  , 
ef  argile  ,  Oc.  Statue  de  grandeur  natu- 
relle. Statue  coloffalc.  Statue  équeftre.  La 
Jfaeue  de  Jupiter.  La  ftatue  de  Minerve. 
Stattie  antique.  Dreflcr  ,  élever  ,  ériger 
etet  Jlatuet.  Céfat  releva  tet  ftatues  de 
Pomjée.  Briftr  ,  renverfer  les  ftatues  des 
faux  Dieu*. 

On  dit  figurémenr  d'Une  perfonne  qui 
eft  ordinairement  fins  action  fie  fans 
mouvement ,  que  Cefi  une  fla:ue. 
STATUER,  v.  a.  Terme  de  Chancelle- 
rie  fie  de  Pratique.  Ordonner.  Nous 
<i  \  on  s  ftatué  &  ordonné.  Il  faut  voir  ce  que 
la  Loi  fliue  fur  cela.  Le  Juge  n'a  rien 
ftatué  fur  ce  chef,  fur  cette  requête. 
StatuP.  .  ti.  participe. 
STATURE.  S.f.  Hauteur  de  ta  faille  d'une 
perfonne.  //  eft  de  grande  ftaiure  ,  de 
moyenne  /larme. 
STA  TUT.  f.  m.  Règle  établie  pour  la 
conduite  d'une  Compagnie,  fuit  Lu-jue, 
/oit   EccMfiaAiqai  ,  pour  la  conduite 
d'une  Communauté  des  Corps  des  mi- 
tiers.  Lee  Suri -il,  dei  Chevaliers  du  Samt- 
jE/prst.  Lei  Statuts  d'une  Cunfréne.  Les 
Statut,  it  tA.alémie  Fraiçofc.  Il  y  a  un 
S  tenue  qui  pane  que  . . .  fane  .les  Statuts. 
£>reffer  des  Statut,.  Statuts  Syiodaux. 
Statut,  de,  Oftvrt* ,  ici  MattuMaa  Mer- 
«U-  *  ,  frt. 


S  T  E 

STÊATITE.  f.  f.  Marne  très-fine  Sr  feuil- 
letée ,  qui  fe  diftbut  à  l'eau  ,  &  y  fait  de 
l'écume  comme  le  favon. 

STÉATOCÈLE.  f.  m.  FaufTe  hernie.  Tu- 
meur du  Scrotum. 

ST ATOME,  f.  m.  Tumeur  enkyftée  .  qui 
contient  une  matière  eraiîc  pareille  à  du 
fuif.  8 

STÊGANOGRAPH1E.  f.  f.  Art  décrire 
en  chiffres ,  fie  de  les  expliquer. 

STELLIONAT.  f.  m.  Terme  de  Droit. 
Crime  que  commet  un  homme  en  ven- 
dant un  héritage  qui  n'eft  pas  à  lui ,  ou 
en  déclarant  par  un  contrat  que  le  bien 
qu'il  vend  eft  franc  &  quitte  de  toute 
hypothèque  ,  quoiqu'il  ne  le  foit  pas. 
Crime  de  ftellionat.  Il  eft  accufl  de  flcllto- 
nat.  Commettre  un  ftellionat. 

STELLIONAT  AIRE.  f.  m.  Celui  qui 
commet  le  crime  de  ftellionat.  Cefi  un 
ftcllionataire  &  faux  vendeur. 

STÊRÉOGRAH1E.  f.  f.  Terme  de  perf- 

pcilive.  L'art  de  représenter  les  Solides 
Sur  un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  feience  qui  traite  de  la  mefurc 
des  folides.  Traité  de  Stéréométrie. 

STÉRÉOTOMIE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  feience  de  la  coupe  des  foli- 
des. Traité  de  Stéréotomie. 

STÉRILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  reporte  point 
de  fruit ,  quoiqu'il  Soit  de  nature  à  en 
porter.  Champ  ftérile.  Terre  fiant.  Arbre 
fli-ile. 

On  dit  d'Une  femme  qui  n'a  point  d'en- 
fans  ,  après  pluficurs  années  de  maria- 
ge ,  qu'£<7<  efl  ftérile. 

On  appelle  Année  ftérile  ,  Une  année 
dans  laquelle  la  récolte  eft  mauvaiSc. 

On  dit  tigurément ,  qu'f*  ficelé  a  été 
fléiile  en  grands  hommes  ,  pour  dire  ,  que 
Dans  ce  liecle-là  il  y  a  eu  peu  de  grandi 

"  rit*  en 


la  il  y  a  eu  peu  de  g 
que  La  fitijPM  eft  flli 
r  due  ,  qu'il  y  a  alor 


alors  peu 


homme»  ;  &  , 
nouvelles ,  pour 
de  nouvelles 

On  dit,  qu'Un  efprit  eff  ftérile  ,  qu'un 
Auteur,  qu'un  Poeie  eft  ftérile,  pour 
dire,  qu'il  ne  produit  rien  de  lui-même. 
STfcn.il E  ,  Se  d.t  auifi  tigurément  De  plu- 
sieurs autres  choScs.  Air.ii  on  dit ,  qu'Un 
fujtt  <ft  ftérile,  pour  dire,  que  De  lui- 
mime  il  ne  Soumit  pas  beaucoup  de  ma- 
tière a  l'Orateur.  Et  on  appelle  Louanges 
ftenles ,  De  Simples  louanges  qui  ne  font 
accompagnées  d'aucune  récompense  , 
quoiqu'elles  duflent  l'eue.  On  appelle 
aufîi  Gloire  ftérùe,  Une  gloire  dont  on 
ne  retire  aucun  avantage  ;  Ce  Admira- 
tion jhnU  ,  Des  éloges  qui  Se  bornent  à  la 
(impie  admiration  ,  fit  qui  ne  vont  point 
jufqu'a  Saire  imiter  ce  qu'on  admire.,' 
STÉRILITÉ.  S.  S.  Qualité  de  ce  qui  eft 
ftérile.  La  ftérilité  de  ce  chamo ,  de  ces 
terres.  Ckt^les  Atciens  ,  la  /Utilité  d'une 
femme  était  une  el'piie  d'opprobre.  La  fié- 
rilité  d'une  année. 

On  dit  tigurément,  La  fléi'dité  d'un 
Auteur,  la  fléritité  d'un  fujtt ,  Crc. 

On  dit  figurément  d  Un  temps  06  il  y 
a  peu  ou  point  de  nouvelles  ,  qu'i7  y  a 
flérilité  de  nouvelles ,  6c  d'Un  ouvrage  d'ef- 
prit  ou  il  y  a  peu  ou  point  de  penfées, 
qu'// v  a  une  grande  flérAité  de  penféee. 
STERLING,  t.  ta.  Sorte  de  monnoie  de 
compte  en  ufage  en  Angleterre.  Il  ne  Se 
dit  point  Seul.  U»t  lirn  ftitltng.  Un  fou  j 


S  T  E  ï3, 

Jlertittg.  Un  denier  flerling.  Ce  Oui  répond 
au  moins  au  décuple  de  notre  livre,  (ou 
fit  denier  tournois. 

STERNUTATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  Ce 
dit  des  remèdes  qui  excitent  l'cternue- 
ment.  Il  fe  prend  aulTi  fubftantivement. 
Le  tabac ,  la  bitoinefont  de,  fternutatoirtt. 

STERNUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  , 
emprunté  du  Latin.  Le  Sternum  eft  une 
partie  ofleufe  qui  s'étend  du  haut  en  bac 
de  la  partie  antérieure  delà  poitrine,  & 
avec  laquelle  les  côtes  &  les  clavicules 
font  articulées. 

S  T  I 

STIB1É,  ÉE.  »dj.  Mot  emprunté  du  La- 
tin. Il  fe  dit  Des  remèdes  qui  font  tirés 
de  l'antimoine.  Le  tartre  fltbié  eft  la  mê- 
me chofe  que  le  tartre  émétique. 
STIGMATES,  f.  m.  pl.  Marques  det 
plaies  de  Notre  -  Seigneur   j  t  s  v  s- 


Christ.  Saint  François  a  porté  les  Sut 
mates  de  Jesus-Chuijt.  Y 
guère  que  dans  cette  phrafe. 


STIGMATISÉ.  ÉE.  adj.  Qui  porte  det 
ftigmates.  S.  Franfoi,  a  été ftigmatifé. 
STIL  DE  GRAIN,  f.  m.  Nom  que  les 
Peintres  donnent  à  une  couleur  jaune 
qu'ils  employent  dans  leurs  ouvrages. 
Élte  fe  fait  avec  du  blanc  de  cérute  6c 
des  gténettes. 


STIl'ENDIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  a 
la  fotde  de  quelqu'un.  ™ 
pendiatret. 


Det  troupes  fis. 


STIPENDIER,  v.  a.  Payer,  gager  quel- 
qu'un ,  l'avoir  à  fa  folde.  Il  ne  Se  dit 
guère  que  Des  foldats.  Stipendier  des 
troupet. 

Stipendié  ,  tu.  participe. 

STIPULANT.  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  ftipule.  Un  tel  ftipulant  è> 
acceptant  pour  un  tel.  Lei  Parties  ftipulatu 
tes  dans  ce  contrat. 

STIPULATION,  f.  f.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  fe  dit  De  toutes  fortes  de  clau- 
fes  ,  conditions  &  conventions  qui  en- 
trent dans  ua  contrat.  Stipulation  expref- 
fe  ,  précife. 

STIPULER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Demander  ,  exiger  ,  faire  promettre  à 
quelqu'un  en  contractant .  l'obliger  à 
telle  fit  telle  chofe.  J'ai  ftipulé  cela.  Il  a 
flipulé  une  garantit  dans  le  tontrat.  IU  ont 
ftipulé  que.... 

Stipulé,  ée.  participe. 

S  T  O 

STOÏCIEN  .  IENNE.  adj.  On  ne  le  mtt 
pas  ici  comme  le  nom  d'une  Secte  de 
PhitoSophes  ,  mais  parce  qu'il  eft  en 
uSage  en  diverfesphraSes  de  la  Langue. 
Ainfi  on  appelle  Maximt  Stoecitnne.Vna 
maxime  auftére  fit  féverc  ,  telle  qu'é- 
toient  celles  des  Stoïciens. 

II  eft  aulTi  fubftantif  ;  fit  alors  it  (lénifie, 
Un  homme  ferme  ,  févère  fit  i-iébiauli- 
ble.  C eft  un  vrai  Stotatn.  Il  a  reçu  cette 
mauvatfe  nouvelle  en  Stoïcien. 

STOÏCISME,  f.  m.  Fermeté,  auftérité, 
telle  qu'étoit  celle  des  Stoïciens.  Ceft 
par  pur  ftotafme  qu'il  vit  ainfi. 

S  TOIQUE.  aJi.  de  t.  g.  Qui  tien  de  lln- 
fenfibilité  fit  de  la  fermeté  qu'alfertoient 
les  Stoïciens.  Vertu  ftotque.  Maursftoi- 
quet.  Msne  fiotque.  Cetur ,  ame  ,  courage 

ftol  NSfs 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  Stoïcien, a 
1«  courage  &  la  fermeté  d'un  St 
X  X  x  j 
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STOKFICHE.f.m.  Nom  de  tonte  forte  de 

poifTon  filé  &  féché. 
Il  fe  dit  en  particulier  d'une  cfpèce  de 

morue  s  ce  de. 
STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  fortifie l'ef- 

toroac.  Le  bon  vin  eft  fort  ftomacal.  Une 

foudre  (lomacale. 

STOMACHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'estomac.  Vaincs  flomachtqutt. 

Il  fignific  encore  ,  Bon  à  l'cftomac. 
tlixir flomachique.  Poudre  lachtque. 

Il  s'emploie  fubftantivement.  On  dit  , 
Cefl  un  bon  flomachique ,  fit  non  pas  un 
bon  ftomacal. 

STORAX  ,  ou  STYRAX,  f.  m.  Efpèce 
de  réfine  odoriférante  qui  découle  d'un 
arbre  des  Indes.  Il  s'emploie  dans  la 
Pharmacie.  Il  eft  ou  liquide  ou  fec.  Cet 
arbre  fe  nomme  auffi  Storax  ou  Styrax. 

STORE,  f.  m.  Efpèce  de  rideau  du  coutil 
ou  de  taffetas ,  qui  fe  lève  &  fe  baifle 
par  un  reflbrt ,  &  qu'on  met  devant  une 
fenêtre  ,  ou  à  une  portière  de  car  rode  , 
pour  fe  garantir  du  folcil.  Avoir  dtt  flo- 
res à  fes  fenitres.  Lever  lt*  flores.  Abaif- 
fer  les  flores.  Des  flores  i  reflort fpiral.  Il 
y  a  des  floru  defimple  coutil.  Du  flores 
verts. 

S  T  R 

STRABISME,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Situation  dépravée  du  globe  de  l'œil 
dans  fon  orbite.  Le ftrabifrne  rend  louche  , 
&  fait  retarder  de  travers. 

STRAMON1UM.  f.  m.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  quelques  jardins.  Son  fruit 
le  nomme  Pomme  epintuft  ,  ou  noix  mi- 
telle.  Son  fuc  eft  auffi  dangereux  que  o 
lui  de  la  jufquiame  &  celui  de  la  ciguë. 

STRANGULATION,  f.  f.  Terme  didac- 
tique, qui  lignifie  Étranglement. 

STRANGURIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Envie  fréquente  &  involontaire  d'uri- 
ner ,  dans  laquelle  on  ne  peut  rendre 
l'urine  qu'en  petite  quantité,  goutte  à 
goutte  ,  &  avec  douleur. 

STRAPASSER.  v.  a.  Maltraiter  de  coups. 
Il  fut  bien  flrafafti  far  les  ennemis  dans 
ectie  aSion.  Il  elt  vieux  &  du  Ayle  fa- 
milier. 

StrapassU,  tr.  participe. 

STRAPASSONNER.  v.  a.  Peindre  grof- 
fîerement.  Ce  Peintre  ne  fait  que  flrapef. 
fonner  fes  f  furet. 

StrapassonnÊ,  tt.  participe. 

STRAPONTIN,  f.  m.  Siège  garni ,  que 
l'on  met  fur  le  devant  dans  les  carrof- 
fes  coupés ,  ou  aux  portières  dans  les 
grandi  carrolTes.  Se  mettre  fur  leftrapon- 

Strapowtin  ,  en  termes  de  Marine  ,  eft 
iynonvme  de  Hamac. 

STRAS,  f.  m.  Composition  qui  imite  le 
diamant ,  &  qui  tire  fon  nom  de  celui 
qui  en  eft  l'inventeur. 

STRASSE.  f.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la  foie. 

STRATAGÈME,  f.  m.  Rufe  de  guerre. 
Vieux,  nouveau  ,  merveilleux  ftrotagime. 
Trouver  un  ftratagime.  Vfer  ,  fe  fervir  de 
ftratagimt. 

Il  fe  prend  ftgurément  pour  FinetTe , 
tour  d'adreffe  ,  fubtilité  ,  furprife  dont 
on  ufe  dans  toutes  fortes  d'affaires.  In- 
venter unftratagime.  Se  fervir  d'un  flrata- 
ttmt.  Plaifant  flratagime. 

STRATIFICATION:  f.  f.  Terme  de  Chi- 
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qu'on  place  par  couches daru  nn yaiffeau. 
STRATiFIER.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 

Arranger  par  couches  des  fubftancei 

dans  un  vaifleau. 
Stratifié:,  èe.  participe. 
STRATOGRAPHIE,  f.  f.  Gouvernement 

militaire. 

STRÊLITZ.  f.  m.  pl.  Les  Stréliti  étoient 
un  corps  d'Infanterie  Mofcovite  ,  &  à 
peu  près  ce  que  les  JanilTaires  font  en 
Turquie.  Le  corps  des  Strélit\  a  iti  cajfi 
par  le  C{ar  Pierre. 

STRIBORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le 
côté  droit  du  vaifleau.  Ueft  oppofé  à  Bâ- 
bord. 

STRICT  ,  ICTE.  adj.  Qui  eft  étroit , 
refTerré.  Il  ne  s'emploie  qu'au  moral. 
Obligation  flriHe.  Devoir  flriS. 

STRICTEMENT,  adv.  D  une  manière 
ftriae. 

STRIES,  f.  f.  pl.  Filets  femblables  à  des 
aiguilles. 

STRIÉ ,  ÉE.  adj.  Formé  d'un  aflemblage 

de  corps  femblables  à  des  aiguilles. 
Il  fc  dit  en  Architecture ,  Des  colonnes 

&  des  pilaftres  qui  font  cannelés  dans 

toute  leur  hauteur. 
STRIGILLE.  f.  m.  Infiniment  dont  les 

Anciens  fe  fervoieot  dans  le  bain  pour 

racler  la  peau. 

STRONGLE.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Ver  long  &  rond  qui  s'engendre  dans 
les  inteftms. 

STROPHE,  f.  f.  Couplet  ou  fiance  d'une 
Ode.  Il  y  a  de  fort  belles  flroph.es  dans 
cette  Ode.  La  féconde  flrophe  de  cette  Ode 
efl  la  plus  belle  de  toutes. 

STRUCTURE,  f.  f.  La  manière  dont  un 
édifice  eft  bàtl.  La  flruÛure  de  ce  bâti- 
ment efl  agréable.  Ce  Palais  efl  d'une  flruc- 
ture  folide.  Belle  ftrudure.  StruSurt  mag- 
mfiqut.  Structure  legùre. 

On  dit ,  La  ftruSurt  du  corps  humain  , 
pour  dire ,  La  manière  dont  le  corps 
humain  eft  compofé,  dont  les  parties  du 
corp*  humain  font  arrangées  entre  elles. 
On  dit  de  même  ,  La  ftruSure  du  corps 
des  animaux. 

On  dit  figurément ,   La  ftruUure  d'un 
difeours  ,  pour  dire ,  L'ordre  ,  la  difpofi 
tion  ,  l'arrangement  des  parties  d'un  dif 
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Srvrttxt ,  tt.  participe. 

STUPEUR,  f.  L  Terme  de  Médecine.  En- 


cours. En  examinant  la  ftruèhtre  de  ce  dif- 

if , 

La  ftruBurt  d'un  fioemt, 


cours ,  on  trouva  eue ....  On  dit  aufl 


STRYGES.  f.  m.  Synonyme  de  Vampire. 
S  T  U 

STUC.  f.  m.  Efpèce  de  mortier  qui  eft  fait 
de  marbre  blanc  pulvérifé  &  mêlé  avec 
de  la  chaux ,  &  dont  on  fait  quelquefois 
des  enduits  de  murailles  ,  des  ornement 
d'Architecture  &  des  figures.  Corniche 
de  /lue.  Figures  defluc.  Ouvrages  de  fluc. 

STUCATEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ftuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  foin. 
Studieufement  travaillé. 

STUDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'é- 
tude. Un  tel  efl  fort  ftudieua.  Une  perfonne 
fludieufe. 

STUPEFAIT,  AtTE.  adj.  II  fe  dit  fami- 
Fièrement  De  celui  que  la  furprife  de 
quelque  chofe  rend  comme  interdit  & 
immobile.  //  demeura  tout  flupifait. 
STUPÉFIER,  v.  a.  Engourdir ,  étonner  , 
rendre  immobile.  11  o'cft  que  du  difeours 


gourdifleraent ,  affbupiiTcment , 

tion  de  fentiment  &  de  mouvement. 
STUPIDE.  adj.  de  t.  g.  Hébété,  d'un  ef- 

prit  lourd  &  pelant.  Il  efl  fi  flupide.  Un 

efprit  flupide. 
Il  fc  dit  quelquefois  Des  chofes.  Silettct 

flupide.  Infenfibilité  flupide. 
Il  eft  auilî  fubftantif ,  en  parlant  Des 

perfonces.  Cefl  un  vrai  flupide.  Un  gros 

flupide.  Un  franc  flupide. 
STUPIDEMENT.  D'une  manière  ôupi- 

de.  Il  répond  toujours  flupidement. 
STUPIDITÉ,  f.  f.  Pefanteui  d'efpric 

Grande  flupieUté  Admsrt\  la  fiupiditd  dt 
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STYLE,  f.  m.  C'étoit  parmi  les  Anciens7, 
Une  forte  de  poinçon  ou  grofTe  aiguille  , 
avec  la  pointe  de  laquelle  on  écrivoit 
fur  des  tablettes  enduites  de  cire. 

Sttle  ,  fe  dit  auffi  De  l'aiguille  d'an  ca- 
dran folaixe.  Poftr  un  flyu.  Ct  flyie  efl. 
mal  pofé. 

Sttle  ,  fignifie  encore,  La  manière  de 
compofer  ,  d'écrire.  Style fuilhne ,  nobU, 
grand  ,  pompeux  ,  -.j..-  ,  élevé.  Style  cnflt\ 
ampoule*  Style  languirent ,  rampant ,  rvi. 
5ry/«  médiocre.  Style  fec  &  décharné.  Style 
plein  &  nourri  ,  périodique  cV  nombreux. 
Style fouttnu.  Style  mâle  C*  nerveux.  Stylt 
diffus.  Stylt  afiatique  ou  lâche.  Style  .-r- 
coufu.  Style  ferré.  Style  dur.  Style  fleuri. 
Style  ferré.  Style  laconique  ou  Concis.  Styla 
égal ,  inégal.  Stylt  hiflorique.  Style  épi  po- 
laire. Style  dutmattque.  Style  eUdaheque. 
Style  /impie.  Style  familier.  Style  burlef- 
çiue.  Style  pottiqut.  Style  oratoire.  Stylt 
lapidaire.  Style  effeîé  ou  précieux.  Style 
obfcur  ,  embarraffé.  Sty  le  pathétique.  Mou- 
vais flyle.' Je  connois  (on  flyle.  Il  n'a  point 
de  flyle  certain  ,  réglé.  En  ce  Cens  ,  on  dit 
absolument,  Il  n'a  potat  de  flyle.  Gâter 
fon  flyle.  Former  fonflyUfur  tel  ou  tel 
Auteur. 

On  dit ,  Stylt  dt  tÉcriturt ,  pour  dire  , 
Les  exp: citions  ufitées  dan*  t'Écriturc 
Sainte. 

On  dit ,  Style  du  Parlement ,  flyle  du 
Palais  ,  pour  dire  ,  Les  formules  feloa 
lefquelles  on  dretTe  les  actes  judiciaires. 
On  appelle  auffi  Stylt ,  Le  Livre  q«i 
contient  ces  formules. 

On  dit ,  Stylt  dt  Pratiaat ,  pour  dire  . 
Les  termes  dont  on  ne  le  fert  que  dans 
la  Pratique. 

U  fignifie  auffi ,  La  manière  de  procéder 
en  lutte  t.  Lt  flyle  du  l  iteltt.  Le  flyie 
du  Parlement.  La  ftylt  du  Conftd.  LtflyU 
dt  U  Chancellerie.  Le  flyle  des  Fut  ' 
Stylt  de  la  Cour  de  Rome. 

On  appelle  Vieux  flyle ,  La 
dont  on  comptoit  dans  le 
avant  fa  réformation  par  Grégoire  XIU. 
Et ,  Nouveau  flyle  ,  La  manière  dont  o* 
compte  depuis  cette  téformation.  //  efl 
aujourd'hui  le  quiniième  de  Janvier  feJetn 
le  vitux ftylt,  ou  bien  simplement ,  »«*** 
ftylt  i  &  le  vingt-fixiitnt  dt 
le  flyle  nouveau. 

Style  ,  figmrie  figurément  &  f 
ment,  La  manière  d'agir,  déparier.  U 
peut  bien  avoir  parlé  dt  la  forte ,  avoir  t  ai  t 
telle  choft  ,  c'eft  Htn  U  fon  flyle.  V:U 
lufltmtntfon  ftylt.  U  faudra' tua  fu>'d 
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tnattgt  it  fiylt ,  pour  dire  ,  Il  faudra 
bien  qu'il  change  de  conduite ,  de  ma- 
nières. 

STYLET,  i".  m.  Sorte  de  poignard  ,  dont 
la  lame  cft  ordinairement  triangulaire  , 
fie  fi  menue  ,  que  la  bleflurc  qu'il  fait  cft 
prefque  imperceptible.  Il  fut  ajfajfini  a 
coupt  de  fiyltt. 

STYLER.  Verbe  actif.  Former ,  dreflet  , 
habituer.  //  tfi  fort  fiyli  dam  lu  affairti. 
On  Va  fiyli  i  ceU.  II  cft  duftyle  familier. 

Sttlé  ,  ee.  participe. 

STYLOBATE.  fubft.  mafe.  Terme  d'Ar- 
chitefture.  Piédcftal  d'une  colonne  ou 
le  foubaffement  de  l'avant-corpt  d'un 
édifice. 

STYPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  a  la  vertu  de  reflérrer.  11  fe 
prend auffi  fubftantivement.  Unfiyptiçut. 

STYRAX,  Voytx  Storax. 

SUA 

SUAIRE,  f.  m.  Linceul  dans  lequel  on 
enfevelit  un  mort.  Lertare  fortii  dt  fon 
tombeau  envelopi  dt  fon  fuaire. 

On  appelle  Saint  Suêirt,  Les  linges 
que  l'on  croit  avoir  fervi  à  enfevclir 
Notre  Seigneur. 

On  appelle  auffi  S  tint  Suaire ,  nne  pe- 
tite représentation  en  peinture  du  faint 
Suaire.  Il  m'a  apporté  dt  Turin  ,  dt  Be- 
fanfon  ,  un  faint  Suaire. 

SUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fue.  //  tfi  venu 
tout  fuant.  Il  a  la  ptau  fuasut  ,  Ut  mains 
fuanttt. 

SUAVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  doux  & 
agréable.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  Des  odeurs.  Un*  odtur  fuavt.  Un 
parfum  fort  fuavt. 

SUAVITÉ,  f.  f.  Douceur ,  agrément. 
Dam  Ut  ouvragu  dt  et  Ptintrt ,  dt  et 
'  Un  ,  il  y  a  ont  fuaviti  au' on  ne 
point  ailleurs.  La  fuaviti  dt  ctttt 
karmonu.  La  fuaviti  dt  ftt  mœurs.  La  fua- 
viti dt  ttttt  odeur ,  dt  eu  parfums. 

Il  lignifie  en  termes  de  Spiritualité  , 
Certaine  douceur  qui  fe  fait  fentir  à 
l'ame  ,  quand  Dieu  la  favorife.  Durant 
l'oratfon,  il  fini  dts  fuavuit  mtcrtilltufes. 
S  U  B 

SUBALTERNE,  adj.de  t.  g.  Oui  cft 
fubordonné  à  quelqu'un  ,  qui  en  fous 
quelqu'un  :  6c  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  dans  l'ordre  de  la  Juftice  ,  Jugt 
fubaltem*  ,  JuridiSion  ,  Siigt  ,  Juftue 
fubaUtrne ,  pour  dire  ,  un  Jue,e  ,  un  Siè- 
ge .  une  Juridiction  qui  eft  au-deiTous 
d'une  autre. 

En  termes  de  guerre  ,  on  appelle  Otfi- 
titr  fubalttrne  ,  Un  Officier  qui  eft  fous 
un  autre  Officier ,  comme  un  Lieut 
iou*  un 


nant 


Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  arts  ,  des 
feienecs  &  des  profeiTions  qui  déperw 
de  quelque  autre  art  &  de  quelqu'autre 
feience. 

On  dit  quelquefois  abfolument  ,  Les 
fubalttmes  ;  6c  alors  on  fous-entend  le 
mot  de  Juges  ou  d  Officier». 

SUBDÉLÊGATION.  f.  fém.  Commiffion 
par  laquelle  un  Officier  fupéneur  com- 
met un  particulier  poux  agir  foas  ses 
ordres  &  ci:  fon  abfence.  if  fe  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  Officiers  dé- 
putés pour  agir  en  certaines  occj" 
fous  les  Intendsns  des  Provinces. 

SUBDtLLGUÉR.  y.». 
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pouvoir  d'agir  .  de  négocier.  II  fe  dit , 
lorfqu'Un  homme  ayant  autorité  de  fon 
Prince ,  commet  quelqu'un  pour  agir  en 
fa  place.  L'Intendant  de  la  Provinte  a 

jubdilitui  nn  tel  Officier  pour  informer. 
Un  Ligat  tn  Frantt  ne  peut  fubdiliguer 
pour  l'exercice  de  fa  ligatioa  ,Jaai  Vtxprtt 
conf internent  du  Roi. 

SvBDELEGut ,  ÉE.  participe. 

SuidelêguK  ,  cft  auffi  fubft.  mafeulin. 
Les  Intendant  des  Provineet  ont  dtt  Sub- 
diliguit  dam  Us  printipaU*  ViUtt  dt  leur 
Intendance. 

SUBDIVISER,  v.  a.  Divifer  en  plusieurs 
parties  ,  la  partie  d'un  tout  déjà  divifé. 
Il  a  divifé  fon  fermen  ta  trou  points ,  O 
a  fubdtvifé  chaque  point  tn  pUfitart  assert* 
partitt. 

Subdivise,  t  r .  participe. 

SUBDIVISION,  f.  f.  Diviûon  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divifé.  Tant  dt  di~ 
vifion*  &  dt  fubdivijson*  embrouiltent  un 
diftourt  plutôt  qu'elles  ne  l'écUiircijfent. 

SUBHA STATION,  f.  f.  Terme  de  Cou- 
tumes. Vente  publique  au  plus  offrant 
&  dernier  cnchérhTcur  ,  foit  des  meu- 
bles .  foit  d'immeubles. 

SUBINTRANTE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafe  ,  Fièvrt  fubiatraat*  , 
pour  lignifier ,  Une  fièvre  dont  un  accès 
commence  avant  que  le  précédent  foit 
fini. 

SUBJONCTIF,  f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. On  appelle  ainfi  Un  des  modes 
dans  la  conjugaifon  du  verbe.  J'aèmajft, 
faimtroii  ,  font  au  fubjonBif  du  verbe 
Aimer. 

SUBIR,  v.  a.  Être  aflujetti  à  ce  qui  eft 
ordonné  ,  preferit ,  impofé.  Subir  la  loi 
du  vainqueur.  Subir  la  peine  à  Uautlit  on 
tfi  condamné.  Subir  le  joug.  Quelque  thoft 
ont  vout  ordonniez ,  jt  fubirai  votrt  juge- 
ment. En  cette  parafe  ,  Subirai ,  fignuie 
principalement ,  Jt  mt  foumtttrai. 

On  dit  ,  Subir  la  autfiion ,  pour  dire  , 
Être  mis  à  la  queft  ton.  Et ,  Subir  l'esta- 
men  ,  pour  dire  ,  Être  mis  à  l'examen  , 
fuivant  les  formalités  ordinaires. 

On  dit ,  en  termes  de  Palais  ,  Subir  l'in- 
terrogatoire .  pour  dire  ,  Comparoitre 
devant  le  Juge  ,  6V  répondre  à  fe*  in- 
terrogations. 

Suai  ,  ie.  participe. 

SUBIT  .  1TE.  adj.  Prompt  ,  fondai»  , 
oui  arrive  tout  à  coup.  Mouvement  fubit. 
Une  mort  fubite.  Chanitrrcnt  fubit.  Cela 
a  éti  fi  fubit  aue...  Son  dipart  a  ici  fort 

fubit. 

SU  BITEMENT.  adv.  Soudainemeut , 
d'une  manière  fubite.  Il  partit  fi  fubtta- 
ment  ,  au  il  ne  dit  adieu  à  perfonna.  U  tfi 
mort  futilement.  CeU  tfi  arrivé  bien  fubè- 

SuTjUGUER.  v.  a.  Réduire  en  fujétion 
par  la  force  des  armes.  Subjuguer  une 
Province  ,  urne  Nation.  Lu  Romain*  fut- 
juguirtnt  Ut  Carthaginois  ^  fubjuguerent 


S  u  u  rucui R  quelqu'un  ,  fe  dit  dans  la 
conversation  ,  pour  dire  ,  Prendre  le 
dertu»  ,  prendre  I*afcendant  fur  quel- 
qu'un. U  avare  accoutume  de  dominer  dont 
ttmttt  Ut  masfons  ,  mais  il  a  trouvé  un 
homme  oui  fj  fubjuguè. 

Sub;uouk,  ee.  participe 

SUBLIMATION.  L  U  Ooéswion  de  Chi- 


SUB 

aie  ,  par  laquelle  les  parties  volatile» 
d'un  corps ,  élevées  par  la  chaleur  du 
feu  ,  s'attachent  au  haut  du  vaiiTeau. 

SUBLIMA  TOI  RE.  f.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. VaifTeau  dans  lequel  on  recueilles 
les  parties  volatiles  élevées  par  le 
moyen  du  feu. 

SUBLIME,  adj.  de  t.  g.  Haut ,  relevé.  Il 
n'eft  d'ufage  que  dans  les  ebofes  mora- 
les ,  ou  qui  regardent  l'efprit.  Ctfi  un 
homme  d'un  menu  fublimt.  Un  ginit  fu- 
bit me.  Efprit  fublimt.  Ame  fublimt.  Ptn~ 
fie  fublimt.  Style  fublimt.  Les  feitnees  fm- 
blimet.  Lu  plut fublimtt  connoijfanctt. 

Il  fe  met  aulh  fubftantrvement  }  6c 
alors  il  fe  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  61c 
d'excellent  dans  les  fentimen*  ,  dans  les 
actions  vertueufes ,  dans  le  ftyle.  Il  y  ai 
du  fublimt  dans  tu  ftntimens-là.  Il  y  et 
du  J'ubUme  dans  ctttt  afkion.  Longue  a  fait 
un  Traité  du  fublimt. 

SUBLIMÉ,  i.  m.  On  appelle  ainfi  Lear 
parties  volatiles  du  mercure  ,  élevées 
par  le  moyen  du  feu  dans  un  matrat , 
ou  dans  une  cornue.  Il  y  a  plufienr*  fortes 
de  fublunis.  Sublimi  doua.  Sublimé  cor- 
rofif. 

SUBL1MEMENT.  adv.  D'une  manière 

fublime. 

SUBLIMER,  v.  a-  Terme  de  Chimie.- 
Élever  les  parties  volatiles  d'un  corps 
par  le  moyen  du  feu  .  dans  un  matras  » 
ou  dans  une  cornue.  Sublimer  de  la  fleur 
d'antimoine  ,  de  foafre  ,  d*  benjoin.  Sublim 
mer  du  mercure. 

Sublimé,  ée.  participe. 

SUBLIMITÉ.  C.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft* 
fublime.  La  fublimiti  du  flylt.  La  fubli- 
miti  du  ptnfitt.  La  fublimiti  tU  cette 

feience.  L*  fublimiti  de  fon  rang. 

SUBLUNAIRE.  ad;,  de  t.  g.  Qui  eft  en- 
tre la  Terre  &  l'orbite  de  la  Lune.  La» 
torpt  fubluaairtt.  Tout  U*  Un*  fuUunoi- 
ret.  La  région  fieblunoirt.  U  n'eft  glaire  en 
ufage  que  dans  le  didactique. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder  ,  couvrir 
d'eau.  Lt  diluge  fubmergea  toute  la  un*. 
Si  ton  rompt  cet  digue*  ,  on  fubmergcrtt 
tout  U  payt. 

On  dit  d'Un  vatOeau  qui  a  péri  en  en- 
fonçant dan»  l'eau  ,  qu'iV  a  ai  fubmer- 


gi  i  6V  que  Ceux  çue  iioiesu  dedan*  ont  ùi 
fubmtrgit  .  pour  dire  .  qu'ils  ont  été 
noyé». 

Svbmerce  ,  êe.  participe. 

SUBMERSION,  f.  fém.  Gia 
inondation  ,  qui  couvre  totalement  i  = 
terrain  inondé.  Cela  m  cetufi  La  fubmerfio» 
dt  tout  U  pays. 

SUBORDINATION,  L  f.  Certain  ordre 
établi  entre  les  perfonnes  ,  &  qui  faïc 
que  les  une»  dépendent  des  autres.  La. 
fubordination  maintient  Ut  dtfàpUru  dans 
U*  armiu.  Un  itat  ne  peut  fubfifler  fans 
fuboedtaaiion.  Ctfi  un  homme  ennemi  des 
toute  fubotdiaatioa. 

Il  s'emploie  auffi  pacuculièremetir  ; 
pour  signifier  ,  La  dépendance  d'un*- 
personne  à  l'égard  d'une  autre.  Il  ,  i 
toujouri  dtmturt  dans  urne  grandi  fubordt- 
nation  a  t  égard  Sun  tel.  H  y  a  de  la  fuboc- 
dotation  du  Lieutenant  au  Capitaine, 

U  fe  dit  de  même  De  la- dépendance  ou 
certaines  fciences  6c  certains,  art»  ioce 
à  l'égard  de  quelques  autre»  ,  cocuae  la» 
thaimacicaVéeaiddr' 
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RDONNÉMENT.  adv.  En  fious- 


5U  BORDONNER.  ▼.  a.  Établir  un  ordre 
de  dépendance  de  l'inférieur  au  fupe- 
Les  Officiers  inférieurs font  fubcsr- 
r  fupêrituit.  Lts  Prêtres  font 
i  au»  Evtques. 
11  Te  dit  auffi  De  certaines  chofes.  Dèau 
mfubordonnj  ttrttunes  caufes  à  dtutrei. 
les  Lois  du  Royaume  ont  fubor donné  cer- 
tain*' Juridictions  ê  d'aoûts. 
Subordonné,  iî-  participe. 
SUBORNATION,  f.  f.  Séduaion  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  à  faire  quel- 
que choie  contre  fon  devoir.  Suborna- 
tion dt  témoins.  Il  tfi  convaincu  dt  fubor- 
stasion.  On  U  foupfonnt  d'avoir  tu  part  à 
tn  fubornation  dt  ttut  fllt. 
SUBORNER,  v.  a.  Séduire ,  induire, 
porter  à  faire  une  manvaife  action  ,  une 
action  cor.tt e  le  devoir.  Suborner  dit  tn- 
fant  dt  famtUt.  Suborner  dis  domefli^utt. 
U  a  fubor  né  ctttt  fllt.  Suborner  dts  té- 
moins pour  Itur  fairt  dipofer  faux. 
Suborné ,  tu.  participe. 
SUBORNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  ceUe 
qui  fuborne.  Suborneur  dts  filles.  Subcr- 
utur  dt  témoins.  Ceft  un  fuborntur.  On  Fa 
condamnée  comme  fuborneufe. 
SUBRÉCARGUE.  f.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Efpagnol.  Nom  que  l'on  donne  à 
des  Officier»  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  dont  les  principales  fonctions  f  >M 
de  vendre  dans  les  comptoirs  de  la  Com- 
pagnie, les  marchandises  qu'elle  y  a  fait 
porter  ,  &  d'y  acheter  celtes  qui  leur 
«nt  été  défignées  avant  leur  départ. 
SUBRÉCOT.  f.  rn.  Le  furplus  de  léeot, 
ce  qui  refte  à  payer  au-delà  de  ce  qu'on 
l 'étoit  propofe  de  dépenfer.  /.'/  avoient 
compté  dt  nt  dépenfer  chacun  qu'une  pifto- 
It ,  il  y  a  eu  un  écu  dt  fubrécot  par  tjte.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  auffi  familièrement  au  figuré  , 
pour  dire ,  une  demande  qui  vient  par- 
defTus  tes  autres  .  &  à  laquelle  on  ne 
•'attendoit  point.  Nous  étions  contenus  dt 
cela  ,  €r  il  m'a  demandé  telle  chofe  par  fu- 
brécot. 

SUBREPTICE.  adj.  de  t.  g.  Terme  qui  fe 
dit  Des  grâces  obtenues  par  furprife. 
Lettrts  obrtptitu  &  fubreptitts.  Il  y  » 
pourtant  cette  différence  ,  qu'Obrepti- 
ter,  fe  dit  particulièrement  Des  lettres  de 
Chancellerie,  obtenues  fur  unexpoféoù 
l'on  avott  omis  d'exprimer  quelque  cho- 
fe d'effentiel  ;  6t  Subreptices  ,  De  celles 
qui  ont  été  obtenues  fur  un  expofé  faux. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fubreptice.  //  «  obtenu  cet  lettrée 
fubreptictment. 

SUBREPTION.  f.  f.  Ce  qui  fait  que  des 
lettres  font  fubreptices.  On  appelle 
Moyens  étobreption  6r  de  fubrtptiem ,  Les 
moyens  par  lefquels  on  prouve  que  des 
lettres  font  obteptutt  €r fubrtptittt ,  pour 
en  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION.  C  f.  Terme  de  Prati- 
que. Acte  pur  lequel  on  fubroje.  Re- 
ooiie  de  fubrogation.  /,'  a  ttmfinti  a  U  fu- 
hrofaeion.  La  fubrogation  affurt  mon  hy- 
pot-ieut. 

SUBROGER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Sur.fbruer  ,  mettre  en  U  pUce  de  ouel- 
cju'ua.  Subroger  quelqu'un  tn  fet  droits. 

t ,  4  U  theugt  tut 
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vous  mt  ftrt\f abroger  en  tm  plaet  dt  votre 
tréantitr.  J'ai  été  fubrogé  tn  fon  Utu  6> 
place  ,  tn  fet  droits ,  noms  &  allions.  Su- 
broger un  pourftuvant  aux  triées. 
On  dit ,  en  parlant  Des  procédures  du 
Confiai,  Subroger  un  Rapporteur,  pour 
due  ,  Nommer  un  Maître  des  Requêtes 
en  la  place  d'un  autre  qui  étoit  Rap- 
porteur. 

Subroge,  ée.  participe. 

On  appelle  Subrogé  tuttur  ,  Celui  qui 
eft  nommé  par  les  parer»  &  par  le  Juge, 
pour  empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tu- 
trice ne  fartent  rien  contre  les  intérêts 
du  mineur  ,  &  fur-tout  pour  foutenir 
les  droits  du  mineur  contre  fon  tuteur  , 
lorfqu'ils  ont  quelque  chofe  à  fe  deman- 
der l'un  à  l'autre. 

SUBSÉQUEMMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  Enfuitc,  après.  Il  a  déclaré  ver- 
balement ,  qu'ut  ne  voulait  pat  fe  prévaloir 
de  cette  donation,  6r  fubfèqutmment  il  y  a 
renoncé  en  formt. 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  fuit , 
qui  vient  après.  Par  un  ait  fubféquent. 
Par  un  traité  fubftqutnt.  Untefiameni  fub- 
fér'ient  annuité  le  prtmitr. 

SU3SIDE.  f.  m.  Impôt,  levée  de  deniers 
qu'on  fait  fur  le  peuple  pour  tes  ne'c édi- 
tés de  l'Etat.  Nouveau  fbfide.  Impofer , 
un  fsbfidc  ,  des  fubjides. 

Il  lé  dit  aiiiTi  !)•  tous  le»  fecourt  d'ar- 
gent que  des  Sujets  donnent  à  leur  Sou- 
verain. On  demande  tant  au  Clergé,  par 
formt  de  fubjidc. 

Subside,  fe  prend  encore  pour  Un  fe- 
cours  d'argent,  qu'un  Prince  donne  à 
un  autre  Princeton  allié,  enconféquence 
des  traités  faits  entr'eux.  Cet  État  donne 
de  grande  fulfidcs  à  f:s  Alliés. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Qui  l'en  à  fortifier  ce  qu'il  y  a 
de  principal  dans  une  affaire  conten- 
ue aie  ,  ce  qu'on  emploie  à  la  fuite  de» 
raifort*  qu'on  a  déjà  employées.  Des 
moyens  fùbfidiairet. 

On  appelle  Coatis  fions  fubftdia'res ,  Des 
conclurions  par  lrfuuellei  on  demande 
qu'en  cal  que  les  premières  concluions 
ne  foient  pas  accerdées ,  les  fécondes 
soient  adjugées. 

On  appelle  Hypotbiquefubfidiairt ,  Une 
féconde  hypothèque  qui  fert  à  affûter 
davaotage  la  première  ,  &  qui  ne  l'eft 
qu'au  défaut  de  l'autre.  Caution  fubfi- 
diairt ,  fe  (Lt  dans  U  même  tiens. 

SUBSID1AIREMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  D'une  manière  fubfidiaire,  en 
fécond  lieu.  Ainfi  on  dit ,  que  Le  certifi. 
cateitr  eft  Itnn  ftbfidtatrtmtnt ,  «a****  le 
débittur  &  la  caution  font  infolvablts.  Il 
conclut fibfidialrcment  à  ce  que  . . . 

SUBSISTANCE,  f.  f.  Nourriture  fit  en- 
tretien. Pourvoir  à  la fibfiftance  d'une  ar- 
mée. Fournir  à  la  fubfiftance  dt  quelqu'un. 
Il  sfafubfiflonee  apurée.  Il  travaille  pour 
U  fubfiftance  dt  fa  famdle. 

Suisis  tance,  fe  dit  auffi  d'Une  impo- 
sition jointe  à  la  taille  .  Ce  affectée  à  la 
fubfiftance  des  troupes.  Payer  la  taille  O 
la  f  .h/i  fiance. 

SUBSISTER,  v.  n.  Eaïfter  ,  être  encore , 
continuer  d'être.  Les  pyramidei  d'Êeypte 
fubfifltnt  depuis  plus  de  'fois  mille  ans.  La 
plupart  dtt  grands  édifices  des  Romaine 
ntfubfifttnt  plot,  La  plus  grande  parut  du 
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Colifie  fubfiftt  encore.  U  Rotonde  fubftjU 
tn  fon  entier  à  Rome. 

Subsister  ,  fignitie  aufli,  Demeurer  en 
force  &  en  vigueur.  Il  fi  dit  piaicul.e- 
rement  Des  Lois  .  des  Coutuaes  ,  des 
Traités,  des  Proportions  qu'on  avance. 
&  autres  chofes  femblables.  Cette  LU 
fubffle  encore.  Les  Arrêts  que  (ai  mbttnur 
fubfi/lent  toujours ,  on  n'y  a  point  démtm 
d'atteinte.  On  a  révoiué  cette  Déclaration  . 
tilt  ne  fubfiftt  plus.  Tandis  qui  les  Tr autos 
fubfifleront.  Tant  que  vous  nt  dirt\  rien  dt 
plus  fort,  ma  propofition  f.bfiftera  tou- 
jours. 

Subsister,  fignifie  auffi.  Vivre  &  »'«- 
tretenir  convenablement  à  un  certain 
état.  Quoiqu'il  eût  peu  dt  bitn  ,  il  nt  Utft 
pat  dt  fubjtftcr  honnêtement.  Faire  fubjijtcr 
une  armée.  Cet  troupes  ne  peuvent  pou  fib- 
fifter  tong-ttaps  dans  un  fi  mauvais  pays. 
Comment  peut-il  fubfifter  en  faifant  de  fi 
grandis  diptnfts?  Il  n'a  pas  les  moyens  a« 
fubfijltr.  Il  fubfiftt  pjrinduftrit.  Vn  telle 
fait  fubfifter. 
5UBS  TANCE,  f.  f.  Terme  de  Pbiloloprue. 
Etre  qui  fubâile  par  lui-même  ,  à  la  dif- 
férence de  l'accident  ,  qui  ne  fubiific 
u'étant  adhérant  à  un  fujet.  SthjLtnce 
'p'iritrtelle  ,  corporelle.  Dans  le  Siyftire  't 
tEuthariftte  ,  U  fubfttnct  du  poux  6>  du 
vin  fe  change  au  Corps  &  eue  Saut  de  ft- 
$US-CMà\ItT  ,  Sr  les  efpiees  demeurent. 
Substance  ,  fe  dit  De  toute  forte  de 
matière.  Ce  fruit  eft  d'une  certaine  fui,  - 
lance  molle  &  aqutuft.  Subftante  pit'reufe. 
Subjlance  fpongieufe.  Subftanet  compasélr, 
Subflance  Ugneufe  ,  (re. 
Substance  ,  fc  prend  auflï  pour  Ce  qu'il 
y  a  de  meilleur,  de  plus  fucculent ,  de 
plus  noutriffant  en  quelque  chofe.  Les 
arbres  ,  Ut  plantas  attirtnt  la  fubftanct  de 
la  terre.  Il  n'y  a  guirt  dt  f  b  flâne  c  dam 
ttsforttt  et  aliment.  On  a  fait  trop  tromper 
cette  viande ,  l'eau  tn  et  tiré  tout  La  /ôm\  ■ 
tantt ,  la  fabftantt  s'en  tjt  allât. 

On  dit  ngurérneor,  qu'71  y  akes%c»-u 
de  paroles  6>  peu  de  fubftanct  dons  un  d:  ,'- 
court,  dons  un  livrt ,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  verbiage  fit  peu  de  tV 
lidité. 

Substance,  fignifie  figurément ,  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  effentiel  dans  un  d>f- 
cours  ,  dans  un  acte  ,  dans  une  affaira, 
fitc.  Je  n'ai  pu  retenir  tout  te  oo'el  adt  . 
mais  je  vous  en  rapporterai  ,  /<  vous  en 
dirai  la  fubftanct  tn  peu  de  mots. 

Substance  ,  fe  dit  ei 
De  ce  qui  cfl  abfolumei 
la  fubfiftance.  Set  enfans  lui  ont  te- et 

fa  fubftanct.lt  t'tft  cnpalgé  de  l 
du  peuple. 

En  substance.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Sommairement,  en  .bre^é .  « 
gros.  Koui  en  fubftanee  dt  émoi  si  t'mpt. 
Je  vous  dirai  en  fubftanee  et  qut  tt  trotté 

SUBSTANTIEL ,  ELLE.  adj.  11  fe  du 
De  ce  qu'il  y  a  de  plus  fucculent  .  de 
plus  nourrtflant  dans  un  aliment.  Ou  a 
tué  dt  eeiee  viande  ce  qu'elle  a  Jt  fuef- 
tantitl ,  te  qu'il  y  nvois  dt  plus  fmbJLon- 
tJtl. 

Il  fignifie  aoffi,  Qui  eft  fucculent ,  i 
riflànt ,  rempli  de  fubftanee.  Une  i 
ture  fubftanutlle. 

Il  le  du  iigurément ,  en  paxlan 
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•uVTJget  «îefprit.  On  a  titrait  it  H  li- 
vre ,  de  tt  dtjtouri ,  tt  qu'il  y  a  de  plut 
fmbflatttitl.  Je  tous  Air,,  et  qu'il  y  a  it 
fubflamtul  4**1  tt  itfcours ,  ians  et 
traité. 

On  difoit  autrefois  en  termes  de  TÉ- 
rjte  ,  Lti  fornit  fubflautiallti ,  pour  di- 
re ,  Une  lubftance  qui  détermine  U  ma- 
tière à  être  une  certaine  chofe.  La  nom- 
Util*  Phtlofiphie  n'admet  point  it  formti 
fubflantitlle,. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à 
la  lubftance.  Terme  dogmatique  ,  qui  ne 
fe  dit  guère  que  dant  cette  phrafe  ,  Dam 
le  Sacrement  it  rEuchariftit ,  on  ttcoit  It 
Corp,  At  Notre  -  Stigntur  réelltmtnt  & 
fib'ljntiel'.emtr.t, 

SUa  TAN  riF.adr.nv  Terme  de  Gram- 
m  re.  Il  le  dii  De  tout  nom  qui  fignèfii 
quelque  l'jhftance  ,  quelque  être ,  quel- 
que chofe  que  ce  Toit  ;  &  qui  peut  s'em- 
ployer dant  le  difeours  fans  le  fecours 
«l'aucun  autre  nom.  Ainfi ,  Homme  ,  ani- 
mal ,  otfeau  ,  chaleur,  beauté ,  font  Au 
nvmt  fmbflantifi.  Un  mot fb fiant f. 

Parmi  le»  Grammairiens  ,  le  verbe  Être 
eft  appelé  Vtrltfubflmmttf,  quand  il  n'etl 
)jhs  auxiliaire  ,  c'eft-a-dite  ,  quand  il  ne 
lert  pat  a  former  les  temps  des  autres 
verbes.  Voyt\  Auxn  i  aire. 

Ce  mot ,  quoiqu'aéVtf ,  s'emploie  quel- 
quefois comme  s'il  étoit  fubftantit.  Le 

f,bfianiif&  Vaijtûifioivtnt  i  accorder  en 
genre  6r  en  nombre. 

SU  BSTANTIVTMENT.  adv.  En  maniè- 
re de  fubftantif.  Il  y  *  plufturs  aijtdift 
eu  on  tmplole  qutlqutfon  fubflamnvntnt , 

(ut  fe  p'tnntnt  fubflantivtment. 
JBSTITUER.  v.  a.  Mettre  une  ehofe  , 
une  perforne  a  la  place  d'une  autre.  On 
faceufe  d'avoir  tiré  At,  piiett  Au  fie  ,  & 
d'en  aroir  fubflttaé d'autres.  L'en  faut  qu'elle 
nourrirait  étant  mort  ,  elle  fubflitua  fon 
fil,  A  la  place. 

Substitues,  eft  auffi  un  terme  de  Droit, 
fit  lignifie  ,  Appeler  quelqu'un  à  une 
fuccclTion  après  un  ,  ou  au  défaut  d'un 
autre  héritier.  //  a  laiffé  tous  ftt  bien,  à 
fvn  frire  ,  &  il  lui  a  fubjlirué  fon  ntrtu. 

Il  fe  dit  de  même  Des  héritages  qu'on 
laide  à  quelqu'un  pat  teftamert,  pour 
en  jouir  après  le  premier  héritier.  //  a 
jlttué  ctttt  Ttrrt  au»  ainét  At  fa  maifon. 
Substitué,  tt.  participe. 
SUBSTITUT,  f.  m.  Officier  de  Judica- 
ture  chargé  de  foulager  ,  de  remplacer 
le  Procureur  Général,  le  Procureur  du 
Roi.  La  prtmitr  Subflitut  Au  Procureur 
Général.  Tout  Itt  Procureur,  Au  Roi  font 
Subflttntt  Au  Procureur  Général. 

SUBSTITUTION,  f.  f.  Difpofihon  par 
laquelle  on  fuhflrtue  fes  biens  ,  ou  une 
partie  de  fes  biens.  //  n'y  *  plut  tn  France 
de  futflitationt  à  rinfini.  L'OrAonnantt 
*T  Orléans  a  réduit  Itt  fubflitutiont  à  troit 
degré*.  La  fub/fitution  n'efl  ouverte  tue  par 
l.,  mon  At  rhériiier  inflttué.  Subflitution 
g'.srf  nette  (r  pt'pétutllt. 

SUBTERFUGE,  f.  m.  Fuite  te  échappa- 
toire en  matière  de  chicane,  d'affaires  , 
ou  de  difpute.  Trouver  Aet  fuittrfugtt. 
Chtrthtr  it,  fubttrfugt,.  Vfer  At  fubttrfu- 
get.  H  •»«■  manque  pat  it  fubterfugei. 
SUBTIL  ,  ILE.  mi\.  Délié,  fin  ,  menu. 

Il  ert  oppofé  à  Greffier  ,  à  épait.  En  ce 

féru  .  il  ce  fe  dit  guère  que  dans  les 


Su 
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phrafe*  suivantes.  Matière  fubtile.  Air 
fubtU.  Sang  fubtil.  Trait  de  pinceau  ,  trait 
At  pluma  fort  fubul.  On  a  fait  évaporer  tt 
qu'il  y  avoit  At  plus  fubtil. 
S  vit  il  ,  fe  dit  auffiDe  certaines  chofes 
qui  font  de  nature  à  pénétrer ,  i  s'infi- 
nuer  promptement.  Vtmim  fubtil.  Le  vif. 
orgtnt  tfl  fort  fuéttL 

On  le  dit  figutément  Des  fens.  Ainfi 
on  dit  ,  qu'C'i  homme  a  la  «r  fubtil*  , 
l'ttil  fubtil .  rouit  fubtile,  Tortille  fubtile , 
pour  dire  ,  qu'il  voit  fie  qu'il  entend  al- 
ternent ce  que  la  plupart  des  autres  hom- 
mes ne  voyent  fle  n'entendent  qu'avec 


SfBTit  ,  lénifie  aulli  figutément ,  Qui 
eft  adroit  a  faire  des  tours  de  main ,  fans 
qu'on  puûTe  t'appercevoir  de  la  manière 
dont  il  les  fait.  Ct  joueur  it  gobelet,  efl 
fort  fubtil.  Un  fubtil  voleur.  Un  fubtil  cou- 
peur Ae  bourfti.  H  a  la  main  fubtile  pour 
efctmottr.  On  dit  à  peu  près  dans  le  mê- 
me fens  ,  que  Lt  renard  tfl  un  animal  fort 
fubtil ,  que  lt  chat ,  lt  ftngt  tfl  fort  fubtil. 
On  dit  de  même  ,  qu'î/a  tour  At  main  tfl 
fubtil ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fait  avec  beau- 
coup d'adrefle. 

Il  fe  dit  encore,  en  parlant  De  l'adreffe 
de  l'efprit  en  certaines  chofes.  frfprù 
fubtil.  Ptnfit  fubttlt.  Argument  fubtil.  Ct 
raifonntmtnt-là  tfl  plut  fubtil  que  folide. 
Un  homme  fubtil  Aant  la  Aifpute  ,  dan, 
l'f.co'e  Scot  efl  nommé  te  Docfeur  fubtil. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  minière 
fubtile  fit  adroite.  Difputtr  J'ubtitement. 
Ctla  efl  fbultmcnt  imaemé.  Dérober,  tf- 
tamottr  fubttltmtnt.  Il  entra  fbttltntnt 
Aant  mon  cabmtt.  Il  fe  Aigagta  fubùlemtnt 
A" ent't  Itt  maint  Atl  ArcSerr.  St  rttirtr 
fubttle<Kttt  <T urt  matnatfe  affaire. 

SUBTILISATION,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie. Action  de  fubtilifer  certaines  li- 
queurs pat  la  chaleur  du  feu.  La  f  bc.it- 
fation  At,  rjfcnctt  ,  itt  liqueur,. 

SUBTILISER,  v.  a.  Rendre  fubtil ,  délié , 
pénétrant.  Le  tin  fubttlife  le,  efprus.  Cela 
fubtiltft  lej'aig. 

Il  eu  auiTi  neutte  ,  fit  lignifie  ,  Raffiner, 
chercher  Beaucoup  de  hnefTc  dans  ure 
queftîon  ,  dans  une  affaire.  On  s'éloigne 

Îutlquefoi,  At  la  ténté à  force  ie  fubultftr. 
I  nt  faut  pas  tant  fubtilifer  iant  lai  af- 
faires . 

St'»Titi»E.  II.  participe. 

SUBTILITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  <rui  efl 
fubtil ,  ou  de  celui  qui  cft  fubtil.  etafub- 
tiltté  it  r  air.  La  fubtil, tt  Au  potfun.  La 
fubttltté  its  fen  ».  Subtilité  A'efprit.  La  fub- 
ttUté  d'un  bàttltur  ,  A'un  voleur.  Subtilité 
At  main.  Trop  Ae  fubttltté  Aans  Itt  afiairts 
nt  ftrt  qatlquefou  qu'a  lis  gâttr. 

SUBVENIR,  v.  n.  f  II  fe  conjugue  comme 
Vtnir  ,  excepté  dans  les  temps  compo- 
fés  ,  on  il  prend  l'auxiliaire  Avoir.  )  Il 
s'emploie  avec  la  prépofirion  o.  Secou- 
rir ,  foulager.  //  faut  fubrtm,  charitable- 
ment aux  mférabltt.  Subvint  *  quelqu'un 
Aant  fon  btfoin. 
Il  fignifie  auffi  ,  Pourvoir  ,  fuffire.  On 
nt  peut  pas  fubvtnir  i  tout.  Commtnt  vou- 
le\-*ous  qui  jt  fubvienne  i  tant  ie  Aéptn- 

fts  ?  Subvenir  aux  prtjfantt,  néteffitét  it 
l't.tat.  On  *  fubvtnu  à  fti  btfoins. 

SvevENU  ,  ut.  participe. 

SUBVENTION,  f.  f.  Secours  d'argent, 
efpèce  de  fubûde.  La  fubvtation  qu'on 
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iémênéoit  à  ctttt  Proyinct  *t  M  accord 

SUBVERSION  f.  f.  Renvcnement.  Son 
plus  gtand  uface  eft  au  figuré.  Ctla  c**f* 
rentière  fubvtrfion  de  cet  Etat. 
SUBVERTIR.  v.  a.  Renverfer.  Son  plu* 
grand  ufage  eft  au  figuré.  Subvenir  Lu 
MfjiM, 
SunvEUTt .  ie.  participe. 
SUBURB1CA1RE.  adj.  de  t.  «.  Il  s'efl 
dit  d'abotd  des  Provinces  d'Italie  qui 
compofoient  le  Diocèfc  de  Rome.  On 
en  a  compté  enfuite  jufqu'à  dix.  Quel- 

-Inef.llort 


-  par  ce  mot ,  que  les 
Provinces  voifines  de  Rome  ;  mais  l'o- 
pinion la  plus  certaine  eft  ,  que  les  dix 
Provinces  nommées  fuburbicatres ,  com- 
pteraient l'Italie  depuis  le  P6  ,  avec 
les  Iles  de  Sicile ,  de  Corfe  fit  de  Sar- 
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SUC.  f.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  U 
viande  ,  des  plantes ,  des  herbes  ,  des 
légumes  ,  dei  fleurs  ,  fitc.  fie  qui  con- 
tient ce  qu'elles  ont  de  plus  fubftarrtiel. 
Le  fut  it  et  fruit  tfl  atiie.  Le  fut  ie  tab- 
Jimht  tfl  amtr.  Tirer  ,  txprîmtr  le  fac  eTu. 
nt  htrbt ,  eTun  fruit.  Il  y  a  bien  du  fuc  dant 
cette  vianit  ,  tilt  a  bitu  du  fut.  Un  fut 
nourri ffant.  Il  n'tn  prtnd ,  «7  n'en  avale 
qut  le  fuc. 

On  appelle  aulTi  Sua ,  Certaines  li- 
queurs qui  fe  trouvent  dans  le  corps  des 
animaux  ,  ou  dans  la  terre.  Les  fucs  qui 
font  filtrés  dant  f  tflomae  fervent  i  ta  di- 
gtflton.  Le  fuc  nourricier.  L'alun,  le  fott- 
jrt  ,  fclon  Itt  NaturaLflts  ,  font  dtt  fuc* 
tongtléi. 

Suc  ,  fe  dit  figuré  ment  De  ce  qu'il  y  u. 

f  de  bon ,  de  ce  qu'il  y  a  de  fubftantiel 
dant  un  livre.  /.'  a  bitn  profité  dt  la  ItSuret 
dt  ct  livrt  ,  il  tu  *  tire  ,  il  est  a  prit  toux 

h  fuc. 

SUCCÉDER.  Verbe  neutre  qui  s'emploie 
avec  la  prépofition  à.  )  On  prononce  les 
deux  C ,  le  premier  comme  !C  ,  le  fé- 
cond comme  S  ;  fie  de  même  dans  les 
dérivés.  )  Venir  après  ,  prendre  la  place 
de  .  . .  La  nuit  fuceitlt  au  jour.  Le  four 
fucceJe  à  la  nuit.  Lt  jour  &  la  nuit  fe  I ac- 
cident run  à  l'autre  ,  fuetidtnt  f  u/j  à  l'au- 
tre, Lt,  faifons  fucc'eient ,  ft  fuetidtnt 
les  une,  aust  autrtt. 

On  dit  auffi,  Succéder  à  qutlqu'an,  pour 
dire  ,  Poffédcr  après  lui  une  Charge  » 
un  Emploi ,  une  Dignité  ,  un  Bénéfice. 
Un  tel  *  fùteédé  à  un  tel  dams  fon  Emploi. 
Il  lui  a  fttecédé  dan*  ta  Charge  de  Chanel— 
lier  ,  de  Premier  Prtfidtnt. 

On  dit  ,  Sssttédtr  à  un  Royaume  ,  fut— 
fider  à  lEmpire ,  fuecédtw  *  la  Ci 
pour  dire  ,  Parvenir  à  un 
parvenir  à  l'Empire  .  »  I» 
après  un  autre. 

On  dit  auffi  ,  Succéder  ,  pour  dire  , 
cueillir  l'hérédité  d'une  perfonne 
droit  de  parenté.  Let  enfant  fui 
pire.  Succéder  ab  imtflat.  Il  lui  a 
tn  t 
£trt 
Or 

d'Un  homme  vif  fie  alerte  pour  fes  i 


tn  tout  fis  bient. 


_  afuccédl 
ttrehabd*  ifuteéder. 


£rr«  capable  At  fuecédtr. 
On  dit  figurément 

alerte  pour  f 
réts  ,  qu'l/  efl  habite  à  fueeéAer. 
S vcctDis, ,  fisnifie  sufli  RéuiEr. 
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qu'il  tntreprend  lui  fuecidt.  Tout  lui  fuc- 
cède  à  fouhait. 
SUCCES,  f.  m.  (  On  prononce  les  deux 
C,  le  premier  comme  K  ,  &  l'autre  com- 
me S.  J  Ce  qui  arrive  à  quelqu'un  de 
conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  fe 
propofoit  dans  un  deilein  qu'il  avoit  for- 
mi.  Bon  ,  hiurtux  ,  avantageux  fuctii. 
Malheureux  fuccèt.  Les  grands  fuccis  ,  Ut 
glorieux  fuccis  dis  j du  Roi.  Cette  en- 
treprife  a  tu  tout  le  fuccis  qu'on  défroit. 
Je  défefpere  du  fuccis  de  tttle  affaire.  Tout 
dépend  du  fuccet  qu'elle  aura  ,  dm  bon  ou 
du  mauvais  fuetii  qu'elle  aura.  11  eft  à  re- 
marquer que  Suecit  ,  mis  absolument  , 
fe  prend  d'ordinaire  en  bonne  part.  Le 
fuccis  de  /es  armes.  Prêcher  avec  futeis. 
SUCCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  fuccede 
de  entre  en  la  place  d'un  autre  ,  dans  fes 
.biens,  dans  une  Dignité, dans  uneChar- 
,  dans  un  Emploi.  Succeffeur  légitime, 
fuceeffeur  au  pontificat.  Les  tvèques 
font  let  fueceffeurs  des  Apôtres.  Lei  fuccef 
feurs  aioliffent  foutent  les  actes  de  leurs 
ptédéetffeurs.  Il  nomma  fon  futtejfeur  à 
l'Empire.  Il  n'eut  point  de  fuceeffeur.  Le 
Roi  des  Romains  efi  reconnu  pour  le  futur 
fuceeffeur  à  l'Lmpire. 

SUCCESSIF  ,  IVE.  adj.  11  fe  dit  De  cer- 
taines chofes  dont  les  parties  n'exiftent 
point  enfemblc ,  mais  fe  fuccedent  les 
unes  aux  autres  fans  interruption  ,  & 
dans  cette  acception  ,  fJn  plus  grand 
nfage  cil  dans  cette  phrafe  ,  Mouvement 
fucetffif. 

On  dit  encore,  L'ordre  fucetffif  dtt  nuits 
&  des  jours ,  pour  dire  ,  L'ordre  dans 
lequel  les  jours  &  les  nuits  fe  fuccedent. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofes  qui 
arrivent  a  peu  d'intervalle  l'une  de  l'au- 
tre. Cette  plaee  ne  fut  emportée  qu'aprls 
plufitors  attaques  fucceffivet. 

On  appelle  en  termes  de  Jutifprudenee . 
Droits  fucceffifs ,  Les  droits  qu'on  a  à 
une  fucceffion ,  à  une  hérédité. 

SUCCESSION,  f.  f.  Hérédité  ;  les  biens, 
les  effets  qu'un  homme  laïflc  en  mourant. 
Suceeffion  directe.  Suceeffion  collatérale. 
Grande ,  rsehe  fuceejjion.  Suceeffion  endet- 
tée ,  embrouillée  ,  onéreufe  ,  chargée  de 
beaucoup  de  dettes.  Curateur  à  U  fucceffion 
vacante.  Les  effets  d'une  fucceffion.  Il  lui 
ëfi  échu  deuxjucteffions  en  un  an.  Renoncer 
à  une  fucceffiun.  Accepter  ,  recueillir ,  par- 
tager une  fucceffion. 

Succession,  fe  dit  aufli  d'Une  fuite  de 
plufieurs  perfonnes  d'une  même  maifon  , 
tjui  ont  fuccédé  les  unes  aux  autres. 
Dans  la  Maifon  de  France  il  y  a  une  fuc- 
ceffion de  Rois  de  mile  en  mâle ,  non  in- 
terrompue depuis  plus  de  fept  cents  ans. 

Succession  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant 
Du  temps.  Ainfi  on  dit ,  Il  n'tfl  rien  ar- 
thé  de  fembla'Ae  dans  toute  la  fucceffion 
êtes  temps  .  dans  toute  la  fuccejjion  des 
fiel  es. 

On  dit ,  Par  ficceffion  de  temps  ,  pour 
dire  ,  Par  une  longue  fuite  de  temps. 
SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après 
l'autre.  Tuutet  ces  chofes  arm  èrent  fucer  f 
fivement. 

SUCCIN.  f.  m.  C'ett  la  même  chofs  que 
l'ambre  jaune. 

SUCC1NT  .  1NCTE.  adj.  (  Les  deux  C  _ 
fc  prononcent  ,  le  premier  comme  K  ,  i 
A  l'autre  comme  S.  )  Court ,  bref.  Il  eft  I 
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oppofé  à  Prolixe  ;  &  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Du  difeours.  Un  difeours  fuc- 
tinct.  V nt  relation  fuccu\3t.  Faire  un  mé- 
moire fuccinS. 

On  le  dit  autli  Des  perfonnes ,  par  rap- 
port au  difeours.  Ce:  homme-là  efi  fucciabt 
dans  fts  répenfes. 

On  dit  figure  ment  &  par  plaifanterie , 
cul  'i  repas  eftfuteinS  ,  qu'on  a  fait  un 
repas  fort  fuccinct  ,  pour  dire  ,  Un  repas 
léger  ,  &  ou  il  y  avoit  peu  à  manger. 
SUCCINCTEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  fuccinéte  ,  en  peu  de  mots.  // 
nous  conta  fuccin3emenl  fts  raifons.  Jt 
vous  dirai  la  chofe  le  plut  fuecinSement 
que  je  pourrai. 

On  dit,  Déjeûner  ,  diner ,  fouper fuccinc- 
ttment ,  pour  dire  ,  Déjeùner  ,  diner  , 
fouper  légèrement.  Il  eu  du  ftyle  fanil. 
SUCCION,  f.  f.  Terme  de  l'hyuque.  Ac- 
tion de  fucer.  Il  y  a  des  plaies  qu'on  guérit 
par  la  fuccion. 

SUCCOMBER,  v.  n.  Être  accablé  fous 
un  fardeau  que  l'on  porte.  Ce  crocheteut 
fuccomboit  fous  le  poids.  Succomber  fout 
le  faix.  Ce  mulet  efi  trop  chargé ,  il  fuccom- 
bera  fous  le  poids. 

On  dit  ,  Succomber  fous  le  faix  des  af- 
faires ,  fuccomber  fus  le  travail,  pour  di- 
re ,  Etre  tellement  accablé  d'affaires  fie 
de  travail ,  qu'on  ne  peut  plus  y  rcCftcr. 
On  dit  aulli ,  Succomber  à  la  douleur  ,fue- 
co-rtber  à  la  tentation  ,  fuccomber  à  la  fa- 
tigue ,  pour  dire  ,  Se  lailTcr  vaincre  â  la 
douleur  ,  fe  laiffer  aller  à  la  tentation  , 
être  accablé  de  fatigue. 

Succomber  ,  fignifce  figurément ,  Avoir 
du  défavantage  en  quelque  chofe  qu'on 
entreprend  contre  quelqu'un.  Vous  atta- 
etuc\  un  homme  trop  puiffant ,  vous  fuccom- 
btre\  ,  il  vous  fera  fuccomber.  Il  avoit  en- 
trepris un  mauvais  procès  ,  auffiy  a-t-il 
fuccombé.  N'entreprenez  pas  celle  affaire- 
là  ,  vous  y  fuccombtrie\. 

SUCCUBE,  f.  m.  Sorte  de  Démon ,  qui , 
fuivant  l'opinion  populaire  ,  prend  la 
forme  d'une  femme  ,  pour  avoir  la  com- 
pagnie charncile  d'un  homme. 

SUCCULENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien 
du  fuc ,  &  qui  eft  fort  nourrilTant.  11  ne 
fe  dit  que  des  alimens.  Viande  fuccultntt. 
Bouillon  fucculeni.  Potage  fuculent. 

SUCCURSALE,  adj.  f.  On  appelle  Êglife 
fuecurfate  ,  Une  Églife  qui  fert  d'aide  à 
une  ParoilTe.  Ce  n'efi  pas  une  Paroiffe  ,  ce 
n'efl  qu'une  Eel.fe  fuccurfale  ,  ou  âb  fol  li- 
ment ,  Une  fuccurfale.  Alot»  il  eft  fubf- 
tantif. 

SUCER,  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou 
quelque  fuc  avec  les  lèvres.  11  fedît  éga- 
lement De  la  liqueur  qu'on  attire,  fie  du 
corps  dont  on  attire  la  liqueur.  Sucer  It 
lait.  Sucer  un  ot ,  la  moelle  d~ un  ot.  Les 
loups  fucent  le  fang  des  brebis.  La  belette 
fuce  le  fang  des  pigeons.  Faire  fucer  une 
plaie  par  quelqu'un.  On  applique  des  fang- 
fues  ,  afin  qu'elles  fucent  le  mauvais  fang. 
Les  abeilles  fucent  Ici  fleurs. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
de  bonne  heure  été  imbu  d'une  bonne  ou 
d'une  mauvaile  doctrine  ,  ou  qui  a  con- 
tracté de  bonne  heure  quelque  habitude 
que  ce  foit  ,  qu'//  l'a  fucéc  avec  le  lait.  Il 
afucé  la  venu,  la  piété  avec  le  lait.  Cefi 
une  averfioa  de  faintlle  qu'il  afucé  avec  le 
lait. 
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Sucer  ,  Ggnific  figurément  &  familiéra- 
ment ,  Tirer  peu  à  peu  le  bien  ,  l'argent 
d'une  perloane.  lia  des  Procureurs ,  des 
Solliciteurs  qui  le  f  usent.  Cefi  une  trait 
fangfue  qui  te  fuce  jufqu'aux  os ,  jufqm'à  Ls 
motilt  dts  ot. 

Sucé,  ée. participe.  • 

SUCEUR,  f.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qo'ea 
parlant  De  certaines  perfonnes  qui  fucent 
les  plaies  pour  les  guérir. 

SUÇON,  f.  m.  Efpécc  d'élevure  qu'on 
fait  à  la  peau  en  la  fuçant  violemment. 

SUCRE,  f.  m.  Certain  fuc  extrêmement 
doux ,  qui  fe  tire  d'une  fort*  de  cannes 
qui  viennent  dans  les  Pays  chauds,  it 
fur-tout  aux  Indes  Occidentales  ,  &  qei 
s'épaiffit ,  fe  durcit ,  fe  blanchit  par  le 
moyen  du  feu.  Cannes  à  fuert.  Moulin  i 
fuert.  Faire  du  fuert.  Êpurtr  ,  raffine  It 

fuert.  Sucrt  fort  blanc.  Sucre  raffiné.  Pas* 
defucre.  Râper,  égrugtr  du  fmtrt.  Ct  9orf- 
feaua  apporté  tant  de  taiffts  êt  fuert.  Rô- 
tie au  fuert.  Faire  fondrt  du  fuert.  Au* 
Indes  Orientales  on  nourrit  Us  stltpkaas 
avec  dts  cannts  à  fuert. 

On  appelle  Sucre  brut  ,  Le  fucre  qui 
après  être  cuit ,  n'eft  pas  encore  façon- 
né ,  fit  qu'on  envoyé  en  France  pour  y 
être  raffiné  ;  Sucre  raffiné ,  Le  fucre  brut 
qu'on  fait  fondre  dans  une  quantité  pro- 
portionnée d'eau  de  chaux  ,  qu'on  net- 
toyé avec  des  blancs  d'trufs  dans  ds 
l'eau  fur  un  feu  qu'on  proportionne  à 
mefure  qu'il  fe  clarifie  ,  &  qu'on  eut 
après  ;  Sucrt  roy  al ,  Le  fucre  qui  a  été 
raffiné  deux  fois  ;  Sucrt  noir ,  Le  fucre 
brut  qui  n'a  pas  un  bel  ceil ,  &  qu'on  n'a 
pas  aflez  cftuyé  &  écume  quand  on  l  a 
cuit  :  le  fucre  bis  eft  fait  de  ce  fucre 
noir. 

On  appelle  Surrr  c*a<iï  ,  Une  forte  de 
fucre  encore  plus  raffiné  St  plus  épuré 
que  l'autre  ,  «  réduit  en  forme  de  con- 
gélation ;  Sucre  d'orge  ,  Une  compéti- 
tion qui  eft  faite  avec  du  fucre  de  de 
l'eau  d'orge  ,  fie  de  laquelle  on  fe  fert 
ordinairement  pour  le  rhume  ;  Sucrt 
tors  ,  Une  compofition  faite  de  fucre  Se 
de  jus  de  régliffe  ,  qui  eft  en  petits  ti- 
rons tortillés  ,  8c  dont  on  fe  fert  pour 
la  même  incommodité  ;  fie  Sucre  rôfat , 
Du  fucre  blanc  cuit  dans  de  l'eau  rote 
fit  réduit  en  tablettes. 

On  fait  auftl  une  efpece  de  fucte  arec 
le  fuc  qu'on  tire  de  l'érable  fit  du  bou- 
leau qu'on  incife. 

On  appelle  Conffttirtt  à  mi-fuert  ,  Les 
confitures  où  l'on  ne  met  que  la  moitié 

aux  autres. 

On  dit  figurément  fit  familièrement 
d'Un  homme  ,  tu'Il  c  i  tout  fuert  îr  to%s 
miel ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  doucereux. 

SUCRER,  v.  a.  Mettre  du  fucte  en  maiTe 
ou  en  poudre  fur  quelque  chofe.  Ces  con- 
fitures font  trop  fucrées.  Sucrer  des  fa.ft<. 

Sucré,  ée.  participe.  On  dit,  que  Du 
confitures  font  trop  fucréct  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  a  mis  trop  de  fucre  en  le* 
reiiaat. 

On  appelle  familièrement ,  Pots  fuert V  , 
Desdtagées  rondes,  fie  particulière nacr.: 
celles  qui  font  faites  avec  de  l'arm  , 
mais  ce  n'eft  guère  qu'avec  det  ccûas 
qu'on  fe  fert  de  cette  façon  de  parler. 

On  du  d'un  iruil  fort  doua ,  qu  i.  tA 

Jurù 
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ficri.  Ctt  point  font  fuerétt,  Mtlont 

fuerii. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Une  femme  qui  par  dei  manière*  af- 
fectée* fait  la  m  ode  rte  .  l'innocente ,  la 
Icrupuleuie ,  t\u'K!U  fan  la  fuetée, 
SUCRERIE,  f.  f.  Lieu  deftiné  pour  tait, 
le  lue re.  Il  y  a  tant  it  fuerertts  dans  tilt 
Je  la  Mattiniaue.  Il  fignific  aufli  Le  lieu 
où  on  le  raffine.  Il  y  a  un*  belle  ficrtrtt 
dans  cent  Vûh-li. 

Sucrerie,  Ce  dit  encore  De  certaines 
chofe*  041  il  entre  beaucoup  de  fucre  , 
comme  dragées,  confitures,  tourtes  , 
malïcpains  ,  ôcc.  En  en  ce  l'en*  il  n'eft 
guère  d'ulage  qu'au  pluriel.  Jt  n'aime 
point  les  ficreries.  Il  a  lit  dtnts  gâtées 
pour  avoir  mangé  trop  it  futrcriei. 

SUCRIER,  f.  m.  Pièce  de  vaiûcllc  élevée 
&  ronde  ,  dans  laquelle  on  met  du  fucre 
en  poudre ,  dont  le  haut  eft  fait  en  dôme 
fit  percé  de  petits  trous.  Sucrier  d'argent. 
Sucrier  it  vermeil. 

SUCRIN.  ad|.  m.  Qui  a  le  goût  de  fucre. 
11  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  me- 
lon». Mtlon  ficrin. 

SUD 

SUD.  f.  m.  Le  Midi  ,  la  partie  du  monde 
oppefée  au  Nord  ,  au  Septentrion,  le 
vaijjeau  courut  tant  it  itérés  vers  It  Sui. 
Naviguer  in  tité  du  Sud.  Lt  vtnt  du  Sui , 
d,  Sui. 

On  dit  abfoluraent  Lt  Sui .  pour  dire  , 
Le  vent  du  Sud.  Lt  Sui  tft  bon  pour  paf- 
ftr  it  Franet  «a  Angleterre.  Lt  Sui  fouffle 
dtpuis  long-temps. 
SUD-EST.  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud 
fit  l'Eft.  On  dit  aufli.  Sui  Sui-b.ft ,  pour 
marquer  le  vent  qui  eft  entre  te  Sud-Eft 
&  le  Sud. 

Sud-est  ,  fe  dit  en  Géographie  .  pour 
marquer  la  partie  du  monde  qui  ell  entre 
le  Sud  &  l'Ert. 

SUD-OUEST,  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le 
Sud  ôe  TOHcft.  Onditauilî,  Sui  Sud- 
Outft  ,  pour  marquer  Le  vent  qui  crt 
entre  le  Sud  fie  le  Sud-Oueft. 

Il  fe  dit  en  Géographie  ,  pour  marquer 
La  partie  du  monde  qui  eft  entre  le  Sud 
8c  l'Oueft. 

SUDORIf-F.RE  .  fie  plus  communément 
SUDORIFItJUE.adj.de  t.  g.  Ou.  pro- 
voque la  lueur,  Fouiits  fidortfqucs. 
Bteuvares  futonfiautt. 

Il  crt  aulii  lubitantif.  On  lui  a  ionni  un 
fi.Joiif.tut. 

S  U  E 

SUÉE.  f.  f.  Inquiétude  fubite  fie  mêlée  de 
crainte.  Il  eft  trci-bas.  On  Uur  ionnaunt 
ttrriHt  fuie,  lt  tut  unt  fac'ituft  fuit. 

S  V  h.  LIE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Peinture. 
Léger,  d.ôe,  menti.  Lti  figura  des  ta- 
bleaux du  F  oufjtri  font  fieltes. 

SUER.  v.  n.  KriiJre  par  les  pores  quel- 

3uci  hummrs.  Sutr  à  froffes  fouttti. 
utr  it  jo'ilrffe.  Sutr  pa-.r  t'i'rt  trop 
te  aufft.  Se  faut  futr.  Sutr  it  la  titt  ,  iu 
»  j'ugt ,  it  tout  lt  eorpt.  Ltt  matas  lui 
futnt. 

En  partant  de  l'humidité  qui  pareil  fur 
le»  murailles  dans  le  temps  de  dé^l  , 
t>n  dit  par  cxtenlicn  ,  que  Ltt  muraitlts 

fut 'Il 

On  dit  auffi  pat  exagération  ,  qu'Cn 
Ju>  "'  i-ic  fut  Jt  Cttscrt ,  dt  Cktùl*  ,  pour  di- 
7oa.*  IL 
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te ,  que  Sa  fueur  a  quelque  chofe  de  noir , 
de  gluant ,  d'huileux. 
Suer  ,  lignifie  figurément ,  Travailler 
beaucoup  ,  fe  donner  beaucoup  de  peine 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe.  J'ai 
bitn  fui  pour  etttt  affaire.  Il  m'a  bitnfait 
futr.  lia  bitn  fui  fur  ttt  ouvrage. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  la  conver- 
fation  eft  pelante  fit  importune  ,  on  dit , 
C eft  un  hommt  qui  fait  futr 

On  dit  figurément  fit  par  exagération  , 
Sutr  fang  &  tau.  Il  a  falla  fier  far.g  & 
tau  ,  pour  lt  réduire  a  la  rafon.  Dans 
cette  phrafe  ,  il  û  prend  activement. 

On  dit ,  Sutr  U  virole  ,  pour  dire  ,  Se 
faire  fuer  pour  guérir  de  la  vérole  ;  fit 
dan»  cette  phrafe  ,  il  fe  prend  encore 
activement.  On  dit  atiifi  ablolumcnr  , 
Suer  ,  dan*  le  mime  fens.  //  ne  gué-ira 
point  s'il  ne  fut  ,  s'il  ne  ft  fait  fuer. 
SUETTE.  f.  f.  El'pcce  de  maladie  conta- 
gteufe  qui  conllftc  dans  une  fueur  abon- 
dante ,  avec  fièvre  maligne  ,  friiTon  , 
tremblement, palpitation  de  cœur,  tranf- 
port  au  cerveau  ,  hémorragies  fie  autres 
accidens  funeftes. 
SUEUR,  f.  f.  Humeur,  eau ,  férofité  qui 
foit  par  les  pores  quand  on  fue.  Sutur 
abondante.  Sueur  eopituft.  Sueur  bénigne. 
Sueur  aigre.  Sueur  puantt.  Unt  futur  frot- 
ic.  La  fueur  dt  la  mort.  La  futur  me  vint 
au  front.  La  fueur  lui  eouloit  fur  le  vifage. 
Il  itott  tout  tn  futur,  iigoutant  iefieur. 
Son  mal  s'en  ira  par  les  fieuri.  La  e'nfe  efl 
parfaite  ,  euani  la  fueur  tft  unité- fdlt. 

Ce  terme  de  Sueur  ,  fe  prend  quelque- 
fois dans  la  fimple  lignification  de  l'ac- 
tion de  fuer  ;  fie  c'eft  proprement  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  Ctla  provoque 
la  fueur.  Il  lui  prit  unt  pttitt  futur.  Il  lui 


prtnd  itt  futurs  it  ttmpt  en  temps. 

On  dit  proverbial.  Gagner  fon  pain ,  ga- 
gner fa  vit  à  la  fueur  de  fon  eorpt ,  a  la 
fut.  r  ie  fon  v  fige  ,  pour  dire  ,  En  tra- 
vaillant MMK  ^up  ,  en  fe  donnant  beau- 
coup de  peine.  Ce  font  dt  pauvret  gens  çui 
gacunt  leur  rit  a  la  fueur  it  leur  corps. 
Dica  ,  apris  le  fiche  ttAlam  ,  lui  dit, 
au  il  MMHgtfûit  fin  pain  a  la  futur  ie  fon 
front. 

Su  tVR» ,  fc  dit  îlgurim;nt  ail  pluriel  Des 
peines  qu'on  j'eit  A  >r.nce-,  pour  réutîir  a 
quelque  choie.  Aprci  h. en  dti  fatigues  &■ 
its  fueur t  ,  il  eft  venu  à  bout  Je  fon  entre- 

prije. 

s  U  F 

SUFFETTES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiqui- 
té. C'crt  le  nom  que  portaient  à  Canna- 
ge les  premiers  M.ipilr  ats  de  la  Répu- 
blique. Les  Suffîtes  avoitnt  à  Carthaga  lt 
mine  rang  aut  les  Confult  à  Romt. 

SUFFIRE!  v.  tx.Jtfufs ,  lofât,  ,  ilffit, 

nom  fuÇjvns  ,  tous  fuff:J<\  .  ils  fjfïjent. 
Je  fjfifjis.  fat  fffi.  Jtfffi'a,.  S  f.a , 
fpf{.  Ojs,  jt  fujfifi.  Je  Jigtrou,  Ot. 
Pouvoir  f  i.irmr ,  pouvoir  fubvemr  .pou- 
voir fatisfaire  à  quelque  chofe.  Il  le  dit 
é^ilcment  Des  chofes  fit  de*  perfonnes. 
<jua-d  il  fe  dit  Des  chofe»  ,  il  fignirie  , 
qu'Eîles  fort!  de  la  qualité  ,  ou  dins  la 
âuaniitd  afccffiùra  ;  de  quand  \\  fc  dit 
Dei  per tonnes  ,  il  Cg-ufïe  ,  qu'elles  ont 
les  talciii  &:  les  moyens  nece Tatic»  pour 
fane  ce  qu'elles  le  jJiopole.it,  ou  ce 
qu'on  exi  *e  d'elle».  Cent  icui  par  an  fffi- 
ftnt  pour  fa  futj  jUnet,  Cette  fommt  ne 


S  U  F  w 

fi'jfît  pu  pour  payer  touttt  ltt  ittttt.  S'il 
ptri  te  protit,  tout  fon  bitn  n'yfujfira  par. 
Peu  dt  bitn  fuffit  au  fage.  La  ieperfe  efl 
trop  grande  ,  il  n'y  peut  pat  fuffirt.  Ce  »  ultt 
nt  fauroit  fujfirc  à  fervtr  tant  ie ptrfonnti. 
Ou  nt  peut  pas  fuffi't  à  tout.  Il  tft  trop 
accable  d'affaires  ,  il  ne  ptut  pat  fuffxre  i 
toutes.  Cinquante  piftoltt  nt  pturtnt  fujjue 
pour  touttt  cet  cmpltttts-là. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Cela  me 
fuffit,  ctla  fuffit,  fit  Cmplement ,  Suffit , 
pour  duc  ,  Voilà  qui  eft  bien  ,  c'eft  af- 
fer  ,  n'en  parlons  plu*. 

On  dit  proverbialement  ,  A  chtqut  jour 
fuffit  fa  ptint ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  le  tourmenter  inutilcme.-.t  pour  l'a- 
venir. 

Il  s'emploie  fouventimperfonnellemenf. 
//  fuffit  de  tant  de  blé  pour  tant  tThommtt. 
Qu'il  voutfuffifc  que  je  Tjï  voulu.  Il  fuffit 
de  vous  dire  ....  Vois  Ittt  content  ,  il 
fuffit.  Il  fuffit  d'un  calvmniateur  pous  per- 
ire  un  honnête  hommt. 
SUFFISAMMENT,  adv.  Aftex.  U  a  dm 
bien  j'iffifamment  pour  s'entretenir.  Ce  Fer- 
mier n'aura  pat  de  bli  fujf.f imment 
vivre  &  pour  J'emer.  Il  eft  fuffifami 
formé  ie  ctttt  affaire-là.  Jt  Cen  < 
famment  inflruit. 
SUFFISANCE,  f.  f.  Ce  qui  fuffit ,  ee  qui 
eft  alTci.  Avoir  juffifance  ie  blet  ,  it  vi- 
trret ,  &c.  Vout  êtes  lt  maître  ,  prentr-ctt 
votre  fuffifanee.  Il  ne  fuu\mte  pai  plus  it 
bien ,  il  en  a  fa  fuffifante.  Il  a  fa  fiffifanct 
dt  bien  ,  il  n'en  fou'<aue  point  iavar.tjrt. 
Ce  terme  ne  «'emploie  ordinairement 
que  dans  le  ftyle  familur. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  n'a  fiffx- 
fance  n'a  rien  ,  pour  dire  .  que  Quelque* 


,aifffi- 


biens  que  pafsede  un  homme,  s',1  ne 
fait  pa*  s'en  contenter  ,  il  eft  aufli  mal- 
heureux nue  s'il  n'avoit  rien. 

A  suffisance.  Manière  de  parler  adver- 
biale ,  fit  du  ftyle  familier,  fuffif'am- 
ment  ,  alTer.  Il  y  a  eu  cette  année  du  blé 
&  du  tin  à fffifance. 

Suffisance  ,  lignifie  aufli,  Capacité, 
aptitude  pour  quelque  emploi.  Lt  Roi 
étant  informé  d;  fa  capacité  6r  fiffifanct. 
U  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  ftyls 
de  Chancellerie. 

Il  fignirie  encore  ,  Vanité  ,  préemp- 
tion. N'a.'.m'fti-vout  pas  la  fifffince  de 
cet  homme- la  'f  II  a  une  fiffifanee  tnfup- 
enrtabtt ,  tne  fttte  firffifinee. 

SUFFISANT  ,  AN  1  E.  adj.  Qui  fuffit. 
On»  hommt;  font  fiffifins  pour  défeii't 
ee  château.  T.mt  d'argent ,  tant  dt  fei.ert 
de  bli  feront  fiffifaat  pour  fsirt  fihfifter  la 
garnijon  pendant  fis  mois.  Cette  fomme  eft 
f  ifffantt.  C.:tt  granee  tfl  f'ffifinre  pour 
contenir  tant  de  milliers  Je  gcii-tt.  Il  rft 
fiffifastt  four  payer.  Bonne  &  fiffifantt 
caution.  La  grâ.  t  fiffifime. 

Suffisant,  lignine  auffi  ,  Orgnîilljur, 
préfomptueux.  Je  vout  trouve  bien  fiffi- 
fant  ,  bien  fuffifante.  Lt  fiffifant  pirfon- 
nagt  !  Qu'il  eft  f  ffifint  .'  Il  a  l'air  fiffi- 
fant. Une  mine  fuffifante. 

U  fe  prend  aulli  fubftantivement.  Cefl 
un  fiffifant ,  unt  fiffifantt.  Fait,  lt  fiffi- 
fatt. 

SUFFOCANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fuflV.- 
que.  Catarrt fiffoquant.  Vapturfiffoauan- 
ti.  C  alcur  fuffoquantt. 

SUFFOCATION,  f.  f.  attouffement,  p«r- 
ÏV; 
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te  de  refpiration  ,  ou  grand*  difficulté 
de  refpirer.  Si  et  catarrt  lui  tombt  fur  la 
foitrint ,  la  fuffotation  tft  i  craindrt. 

On  appelle  Suffocation  de  matriee  ,  ou 
kyftériqut ,  Une  grande  difficulté  de  ref- 
pirer ,  caufée  par  des  vapeurs  do  mère  , 
Sont  l'effet  eft  un  refTcrrement  de  la  poi- 
trine &  de  la  gorge  ,  qui  empêche  une 
femme  de  rcfpiter ,  fit  l'étrangle  comme 
û  elle  avoit  une  corde  qui  lui  ferrât 
le  cou  ,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  put 
avaler. 

SUFFOQUER,  v.  a.  Étouffer,  faire  per- 
dre la  refpiration.  Il  fe  dit  ordinairement 
Du  manque  de  refpiration  qui  arrive  par 
quelque  caufe  intérieure.  Une  tfquinan- 
tie  ,  un  ealarre  fa  fuffoqut.  La  douleur  le 
fuffoquoit ,  6>  lui  itoit  la  parole.  Les  va- 
peur* de  mire  la  fuffoquent. 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  au  neu- 
tre. Ainli  on  dit  d'Un  homme  qui  étouf- 
fe, qu'A  eft  prit  à  fuffoqutr  ;  &  par  exa- 
gération ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
a  une  extrême  envie  de  parler ,  on 
dit ,  Si  noue  ne  le  laiffe\  parler  ,  il  va 
fcfj  tiquer. 

.NtfFO^ufe  ,  £e.  participe.  U  eft  auffi 
adjectif;  fit  dans  cette  acception  il  n'eft 
u'ufagc  qu'en  cette  phrafe  ,  Viandes  fuf- 
fifnêu  ,  par  laquelle  on  entend  La  ebair 
des  bêtes  dont  on  n'a  point  fait  fortir  le 
l.mg.  P ar  le  premier  Concile  de  Jérufalcm  , 
M  eft  ordonne"  de  s'abfttnir  dei  viandes 
fuffoquéts, 

SI 'i TRAÇANT,  adj.  m.  Il  fc  dit  d'Un 
Évêque  à  l'égard  de-  fon  Métropolitain. 
Lis  Et  e'qute  de  Chantes ,  de  Meauss ,  d'Or- 
léans &  de  Blois  ,  font  j'iffragans  de  FAt- 
thtvcqut  de  Paris. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif.  L'Are "evfque  de  Tours  a  pour  fes 
fffragans  ,  les  Èvèques  de  ... .  Les  Suj- 
fragans  de  l'Art'wique  de  Pans  ,  font  les 
Évéques  de  .  .  ..  Appeler  du  Suffiagant  au 
Métropolitain. 

Suffrag  akt  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Évoque 
qui  n'ayant  que  le  titre  d'un  Évéché  In 
part, tus  ,  eft  attaché  à  faire  les  fonctions 
Cpilcopales  dans  le  Dioccfc  d'un  autre 
r.vêoue. 

SUFFRAGE,  f.  m.  Déclaration  qu'on  fait 
de  fon  fentiment ,  de  fa  volonté ,  & 
qu'on  donne  ,  foit  de  vive  voix ,  foit 
par  écrit  ou  autrement ,  dans  l'occafion 
d'une  élection  ,  d'une  délibération.  Je 
lui  as  donné  mon  fiffage.  Il  a  eu  tous  les 
fuffrages.  Il  a  iié  élu  à  ta  pluralité  des 
fuffrages.  Lnxayer  fon  }"ff<agt  par  écrit. 
Prendre  les  fuffrages.  Compter  les  fuffra- 
ges. Il  n'a  pas  eu  tous  les  fuffrages.  Dans 
délibération  ,  les  fuffrages  furent  par- 


't. 


Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Ap- 
pr.«bition.  Cette  Pièce  a  mérité ,  a  enlevé 
les  f  {pages  de  toute  l'affcmblét. 

On  appelle  Suffrages  de  fP-glife  ,  Les 
pilères  que  lÉglife  umverfctle  tait  pour 
les  Fidetles  ;  fit  Suffrages  de*  Saints,  Les 
prières  que  les  Saints'font  à  Dieu  en  fa- 
veur de  ceux  qui  les  invoquent. 

On  appelle  encore  Suffraeei ,  Certaines 
■rieres  qui  fe  difent  dans  l'Office  à  la  fin 
de  Laudes  fit  de  Vêpres  ,  en  certains 
jours  de  l'année  ,  pour  la  Ccmmémc- 
aation  des  Saints. 
4)a  appelle  MtMut  fi.fi  âges ,  Certaine* 
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OraLfoni  d*  dévotions 
fc  prend  toujours 
SUFFUMIGATION.  f.  f.  Il  f.gnific  la 
même  chofe  que  Fumigation  ,  oc  t'em- 
ploie particulièrement  en  Médecine ,  & 
en  parlant  de  cérémonies  fuperftitieu- 
fes. 

SUFFUSION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Êpanchcment.  Il  fe  dit  Du  fang  eu  de  la 
bile  qui  s'épanche  entre  cuir  &  chair. 
La  jaur.ifft  vient  d'une  fuffujiun  de  la  bile. 
S  U  G 

SUGGÉRER,  v.  a.  Mettre,  infinuer, 
faire  entrer  dans  l'efprit  de  quelqu'un  , 
lui  infpirer  quelque  ciiofe  ,  quelque  def- 
fein.  Suggérer  un  bon  expédient  à  quel- 
qu'un. Suggértr  unbonconftil.  Suggérer  un 
mauvais  deffein. 

On  dit ,  Suggérer  un  teftament ,  pour  di- 
re, Faire  faire  un  teftament  par  adreffe  , 
par  artifice  ,  ou  par  infinuation  ,  à  l'a- 
vantage de  quelqu'un  ,  ou  à  fon  défa- 
varrtage. 

Svcci'  h  k  ,  tt.  participe. 

SUGGESTION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  part.  Inftigation ,  perfuafion. 
Pernicieufe ,  dangertuft  fuggtftion.  Il  a 
fait  telle  chofe  à  la  fuggeftion  d'un  tel. 
Ceft  une  fuggeftton  du  malin  cfprit.  Une 
fuggtftion  diabolique.  Ce  teftament  a  été 
fait  par  fuggeftton. 
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SUICIDE,  f.  m.  Action  de  celui  qui  fe 
tue  lui-même. 

SUIE.  f.  f.  Matière  noire  &  épaiffe  que 
la  fumée  laiffe ,  &  qui  s'attache  au 
tuyau  de  la  cheminée.  Noir  comme  fuie 
comme  de  la  fuie.  La  cheminée  eft  pleine 
de  fuie.  Ceft  un  nair  de  fuie. 
SUJET  ,  ETTE.  adj.  Soumis  ,  aftreint , 
qui  eft  dans  la  dépendance.  Sous  fom> 
mes  tous  fujets  aux  lois  0  aux  coutumes 
des  pays  où  nous  naijfons.  Une  femme  eft 
fujette  à  fon  mari.  Un  fis  eft  fujet  à  fon 
pire.  Une  fille  eft  fujtue  i  fa  mire.  Je  ne 
veux  point  être  fujet  i  ces  conditions  -  la, 

Il  lignifie  auffi  ,  Être  obligé  i  fuppor 
ter  quelque*  charge* ,  fie  à  payer  cer- 
tains droits.  Il  eft  fujet  au  logement  des 
gens  de  guerre  ,  Jujet  à  la  taille  ,  fujet  à 
telles  corvées.  Il  eft  fujet  à  un  tel  dtvoir , 
À  une  telle  rente. 

Il  iïgniftt  auffi  »  Qui  eft  aftreint  à  quel- 
que néceftité  inévitable.  Teiu  Us  hommes 
font  fujets  à  ta  mort.  La  nature  humaine 
eft  fujette  à  beaucoup  d'infirmitét. 

On  dit,  Êtrt  fujet  à  l'heure  ,  pour  dire, 
Etre  obligé  de  fe  rendre  exactement  en 
quelque  endroit  à  certaine  heure  précife. 
On  dit  proverbialement  dan*  le  même 
fens  ,  £trt fujtt  à  un  coup  de  marteau. 
Sujet  ,  s'emploie  auffi  abfolumcnt.  Ainfi 
on  dit ,  qu'tVn  Maître  tient  fes  domeftiques 
fort  fujets  ,  pour  dire,  qu'il  exige  d'eux 
un  fervice  fort  affidu  ;  qu'lVn  pire  tient 
fon  fils  de  court ,  *Cr  fort  fujet ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  lui  laiffe  prcfque  aucune  liberté; 
&  ,  qu'tVor/rmun.c  eft  fort  fujette  auprès  de 
fon  mari  .  pour  dire  ,  qu'Elle  fe  tient 
continuellement  auprès  de  lui.  U  eft  du 
ftyle  familier. 

En  ce  fens  ,  on  dit  d'Un  emploi ,  d'un 
métier  qui  oblige  à  une  grande  affiduité  , 
que  Ceft  un  emploi  où  il  faut  tire  extrême- 
ment futet  :  fit  abfolument ,  que  Ceft  un 
emploi  fort  fujet ,  pour  due ,  que  Ceft  un 
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emploi  fort  affujettiffant.  Ce  dernier  eft 
populaire. 

Sujet,  fignifie  encore  ,  Quia 
de  faire  quelque  chofe  ,  qui 
porté  par  inclination  ou  par 
Il  eft  fujet  i  boire  ,  i  l'enivrer. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Etre 
fujet  au  vin  ,  fujet  À  fa  bouche  ,  fujet  aux 
femmes  ,  fkjtt  à  fes  fantaif.es.  Être  fujet  à 
fes  goûts  ,  fijtt  à  fes  pla,  fin  ,  m  fes  ptf- 
fions. 

On  dit ,  que  Lis  hommes  les  plut  parfaits 
font  fujets  à  faillir  ,  pour  dire  ,  qu'il  nV 
a  point  d'homme  fi  parfait  qui  ne  tafJe 
quelque  faute. 

On  dit ,  Être  fujet  à  de  grandes  mala- 
dies ,  fujet  à  û  goutte ,  à  la  grarellt , 
i  la  migraine  ,  être  fujet  aux  vapeurs  , 
être  fujet  à  tomber  du  haut  mal ,  pour  di- 
re ,  Être  fouvent  attaque  de  grandes  ma- 
ladies ,  avoir  fouvent  la  rievre  ,  la  mi- 
graine ,  ficc. 

Sujet  ,  fe  dit  à  peu  près  dans  le  même 
fens ,  De  plusieurs  choies  différentes. 
Ce  pays  eft  fujet  aux  inondations  ,  aux 
tremblement  de  terrt.  Cette  vallée  eft  fu- 
jtete  aux  ravines.  Cet  couleurs  font  Jujet- 
tet  à  changer. 

On  dit ,  qu'tViu  démarche  eft  fujette  à 
bien  dei  inconvénient  ,  qu'uo*  eturepnfe 
eft  fujette  à  bien  det  difficultés  ,  pour  <L- 
re ,  qu'il  y  a  des  inconvéniens  à  faire 
une  démarche  ,  qu'il  y  a  bien  des  diffi- 
cultés à  furmonter  pour  réuffir  dans  une 
entreprife.  On  dit  auffi  ,  au  Un  p*£'*ie 
eft  fujet  à  plu  j.  c.ii  s  interprétations  diffé- 
rentes ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fufccptibie 
de  différente*  interprerationw 

On  dit  proverbialement  d'Un  horan* 
auquel  il  ne  faut  pas  trop  fc  fier  ,  qu  i/ 
eft  fujet  i  caution. 

Sujet,  eft  auffi  fubftantif ,  fit  fignifie  , 
Celui  qui  eft  fous  la  domination  cTun 
Roi ,  d'une  République  ,  ou  de  quel- 
que autre  Souverain.  //  eft  né  Sujet  du 
Roi.  Ceft  un  Protêt  qui  aime  fes  Sujtrt. 
En  prenant  dtt  Ltttret  dt  natutalui ,  on 
devient  Sujet  dt  C(.tat  où  Fon  ft  fait  **- 
turalifer.  Ltt  Sujets  dt  la  République  de 
V tnife  ,  det  Suiffes  ,  &c . 
Il  fe  dit  quelquefois  par  extension  8c 
abufivemcnt,  en  parlant  De  ceux  qui 
font  dan*  la  dépendance  d'un  Scigncwr 
Haut-Jufticier.  Un  tel  Seigneur  ai  plut  dt 
cinq  eemtt  Sujett  dans  fa  Parafe. 

SUJET,  f.  m.  Caufe  .  raifon  ,  motif.  V. 


vout  a  querellé  fans  fujet ,  pour  un  fujtt 
fort  légtr.  Vous  nt  lui  en  ate\  point  donné 
fujet.  J'ai  fujtt  dt  mi  plaindre.  A  quel /«•» 
jet  ave\-vout  fait  telle  chofe  ?  Il  n'en  ufe 


pas  dt  etttt  forte  fans  fujtt.  Il  lui  a  i 
dttfujttt  dt  plaintt.  Voilà  It  fujtt  dt  1er 


le.Qutleft  le  fujtt  it 
Comédie.  Sujet  fii- 


U. 


querelle  ,  de  leur  rupture.  On  lui  a  t 
de  grands  fujets  de  mortification. 
Sujet  ,  fignitie  anffi ,  La  matièr 
quelle  on  compofe  »  fur  laquelle  on  écrit, 
fur  laquelle  on 
fon  livre?  Un  fujet  dt 
rile.  Sujet  difficile.  Traiter  un  fi 
vitux  fujtt.  Unfujet  rebattu  ,  ufe 
bien  un  fujtt.  Teavaàlltr  fut  un  fujtt.  Èpui- 
fer  un  fujtt.  Sortir  de  fon  fujtt.  Le  fu/at  ia 
leur  convtrfatian ,  de  leur  entretien  ,  dt 
leur  difpute  ,  était .... 

En  ce  fens,  il  fe  dit  Det  arts.  Le  f*je* 
de  te  tableau  tft  rentrée  de  Mvtrt-Stigneur 
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iant  Jérufaltm.  Les  bataillts  dt  Louis 
XII  Sr  dt  François  1  font  lis  fujtts  dis 
bat-rtisift  qui  fout  autour  dt  Iturs  tom- 
bttux. 

11  lignifie  auffi  ,  L'objet  (Tune  feience. 
Lt  fujtt  dt  la  Phyfisut ,  c'efl  It  corps  na- 
iurtl.  Lt  fujtt  dt  la  Médecine  ,  c'tfl  le 
torps  humain.  Les  Chirurgiens  appellent 
Un  corps  dont  ils  font  l'anatomie  ,  Un 
fujtt.  Et  l'on  dit  en  termes  de  Médeci- 
ne ,  qu'tV/i  malade  e.'t  un  bon  fujtt  ,  ou 
un  mauvais  fujtt,  pour  dire,  qu'il  eft 
d'une  bonne  oa  d'une  mauvaife  confti- 
tution. 

En  termes  de  Mufîque ,  on  appelle  Su- 
jet ,  L'air  fur  lequel  on  fait  les  parties. 
La  bafft  tfi  effet  fouvent  lt  fujtt  d'un  air. 

En  termes  de  Logique  ,  on  appelle  Su- 
jtt ,  Le  terme  de  toute  proportion,  du- 

Îucl  on  affirme  ou  l'on  nie  quelque  cho- 
e.  Ainfi  dans  cette  proportion  ,  Lt  So- 
leil tfi  grand  ,  Soleil  cft  le  fujet ,  &  grand 
eu  l'attribut. 
Si' jet  ,  fe  dit  d'Une  perfonne,  par  rap- 
port à  fa  capacité  &  a  Tes  talent.  L'hom- 
n<  dont  vous  parle\  ,  n'efi  pas  un  fujtt  ca- 
1  ua  bon  fujtt ,  un 
fujtt.  Il  le  dit  de 


pable  dt  tu  tmptoi.  Ceft  en  bon 
grand  fujtt ,  un  digne  fujt 


même  en  mauvaise  part ,  par  rapport  aux 
mœurs  ou  i  l'incapacité.  Ceft  ua  mau- 
vais fujtt. 

En  parlant  d*Un  Cardinal  qui  aies  qua- 
lités requifes  pour  pouvoir  parvenir  au 
Pontificat  ,  on  dit,  que  Ctfi  un  fujtt  pa- 
pablt. 

SUJÉTION,  f.  f.  Dépendance  ,  état  de 
ce  qui  eft  aftreint ,  de  ce  qui  eft  obligé 
à  quelque  chofe  ,  à  quelque  néceiTité. 
Dtmtmrtr  dans  la  fujétion  au  un  doit  aux 
lois.  Tous  les  btfoins  de  la  rit  font  de 
granits  fujitions.  Il  eft  dangereux  de  fe 
faire  ctrtaiits  habitudes  ,  ttltt  deritnntnt 
enfuitt  dtt  fujitions.  Il  s' eft  fait  une  ma- 
ttitrt  de  fujétion  dt  ft  ttvtr  tous  Us  jours  i 
la  tstlmt  kturt.  Tout  itat  de  fujétion  eft  dur 
par  lut-mime.  La  fujétion  aux  Souverains 
tfi  un  devoir  de  Religion. 
Sujétion  ,  fe  dit  auffi  De l'aflîduité d'un 
dameftique  auprès  de  fon  maître  ,  d'une 
femme  auprès  d:  Ton  rniri  ,  d'une  garde 
auprès  d'un  milide  ,  ficc.  Ctfi  un  nomme 
atupris  de  qui  il  faut  une  grande  fujétion. 
Il  te  dit  de  même  De  l'affiduité  que  de- 
mande une  charge  ,  un  emploi.  Ctfi  un 
emploi  d'uni  grandi  fujétion. 

U  Ce  dit  encore  De  certaines  fervitudes 
auxquelles  un»  maiion  eft  fujette.  Ctfi 
naifon  fort  incommode ,  &  où  il  y  a 


aie  grandis  frétions. 
SUIF.  Aibft.  m.  Graiffe  dont  on  fe  fert 

firincipalement  pour  faire  de  la  chandel 
e.  Sauf  dt  mouton.  Suifdebtt  .f.  Fon. 
tire  dm  fui  f.  Chandelle  dtfif.  On  tiré  de 
et  payt-là  dt  la  être  ,  des  Juifs  ,  &c. 
SU  INT.  f.  m.  Humeur  énaifue  qui  fuinte 
dis  corps  des  animaux.  Le  fumt  de  la  lame 
dtt  moutons. 
SUINTEMENT,  f.  m.  Aftion  de  fainter. 

Le  /u mrement  d'une  vlait. 
SUINTER,  v.  n.  Il  le  dit  d'Une  liqueur  , 
d'une  humeur  qui  fort,    qui  s'écoule 
prefque  imperceptiblement.  Du  vtn  qui 
fuinte  tntrt  deux  douves.  Il  y  a  des  firvfi 
g/g  yui fuiattnt  de  cette  plaie. 

U  fe  dit  de  m  Jme  Du  vafe  d'où  la  li- 
queur coule ,  fit  de  1a  plaie  d'où  l'hu 
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me ur  fort.  Ce  tonneau  fuintt.  Cette  plaie 
eft  fermée  ,  mais  elle  fuinte  encore. 

SUISSE,  f.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple ,  mais  comme 
le  nom  d'un  domeftique  à  qui  l'on  confie 
la  garde  d'une  porte.  Lt  Suiffe  d'un  HJtel. 

SUITE,  f.  f.  coll.  Ceux  qui  Uiivent ,  ceux 
qui  vont  après.  On  laîffa  paffer  les  trois 
premiers  ,  &  on  ferma  la  porte  à  toute  la 
fuite. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  la  converfation , 
qu't/n  homme  n'a  point  de  fuite  ,  pour  di- 
re, qu'il  n'a  point  de  famille,  point 
d'cnfini. 

Il  fignfie  aufTî  Ceux  qui  accompagnent 
quelqu'un  par  honneur ,  qui  fjnt  autour 
de  lui  ,  devant  ou  apres  lui  ,  pour  lui 
faire  honncjr.  //  a  une  belle  fuite.  Sa  fuite 
eft  bien  lefte.  Les  Centili  \ommtt  de  fa 
fuite.  Une  grande  f  site  de  tourufmt.  Il  a 
toujours  plufie-irs  Gtntilshommts  à  fa  fuite. 

On  appelle  Carrojfes  de  fuite  ,  Les  car- 
roftes  nui  font  chet  un  Prince  ,  chez  un 
Ambafladeur,  pour  l'ufagc  de  fes  do- 
meftiquei  :  fie  Fin  de  fuite  .  Du  vi:i  def- 
tiné  pour  la  table  des  domefti  juts  d'une 
maifon. 

Suite  ,  fe  dit  quelquefois  abfolament  De 
ce  qui  fuit ,  de  ce  qui  eft  après,  l'on 
bien  entendre  tt  paffage  ,  ii  faut  lire  la 
fuite.  Le  commencement  de  cette  tuftoire 
m'a  ennuyé,  on  dit  que  la  fuite  tft  plus  in- 
téreffante. 

En  parlant  De  certains  ouvrages  d'ef- 
prit ,  il  lignifie,  Continuation,  ce  qui 
eft  ajouté  à  un  ouvrage  pour  le  conti- 
nuer. La  fuite  de  tAftrée.  La  fuite  de  Don 
Qj:e\otte.  La  fuitt  dtt  Anaalts  de  Ba- 
ronius. 

Suite,  fe  dit  De  l'enchaînement  de 
plufïeurs  chofes  qui  font  arrivées  les  unes 
après  les  autres.  La  vie  de  eu  homme  n'a 
é'é  qu'une  fuite  de  diffacts.  Lt  régit  de  et 
Prince  n'a  é:é  qu'une  fuite  dt  ».  Autres, 

On  dit  i  peu  près  dans  le  mrme  fens  , 
J'ai  vu  toute  la  fuite  de  cette  ajauc.  La 
fuitt  des  temps. 

Il  Te  du  auli  efUn  certain  nombre  de 
chofes  de  même  efpéce  ,  que  l'on  range 
fcîon  l'ordre  des  temps  ou  des  matières. 
VntbelU  fuite  Je  mèdadlts .  dt  monnoies  , 
d'eflampes ,  dt  portrait  t.  Une  bille  fuite 
de  livres  d'hijloires  ,  tTïuflortens  :  fie  d'Un 
certain  nombre  de  perfonnes  qui  ont  été 
ficceiTr/emenr  revêtues  de  la  aiiîme  dig- 
nité. Il  compte  parmi  fis  ancêtres  uni  lon- 
fut fuite  de  Rois. 

Suite,  fe  dit  Des  événement  eaufés  pat 
quelque  chofe  qui  a  prêté  ii .  Cette  affaire 
a  déjà  eu  de  fàc'\cufcs  fuites  ,  fheureufes 
fuites.  Cette  querelle  peut  avoir  bien  des 
fuites  ,  dt  fumftti  fumt.  Il  n'y  a  pas  d'ap 
permet  que  cela  au  aucun  fuitt.  Lis  futitt 
tnfont  a  cramJrt. 

On  dit  abl\>lument ,  fie  ordinairement 
en  matuvailc  p*rt.  Cela  peut  avait  des 
fuites,  pmr  dire.  Il  en  peut  arriver 
quelque  c^fc  ficheux. 

Suite  ,  fc  dit  encore  dans  le  fens  (TorJrt, 
de  liaifon.  Ainfi  on  dit  ,  qu'/f  n'y  a  point 
dt  fuitt  dam  un  diftours ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  pfint  d'ordre  d«ns  un  dif- 
cours ,  point  de  liaifon  entre  fes  diflii en- 
tes parties. 

On  dit  figurément ,  qu'tVn  homme  n'a 
point  dt  faite  dans  l'tfpnt ,  eu  q a'U  a'a 
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pat  un  tfprlt  de  fuitt ,  pour  dire  ,  qu'U 
n'eft  pat  capable  d'une  attention  con- 
tinue :  fit  ,  qu'//  n'y  a  point  dt  fuitt 
fa  conduite ,  pour  dire  ,  qu'il  y  m 
coup  d'inégalité  dans  fa  conduite. 
Suite  ,  eft  aufli  un  terme  de  Pratique. 
On  dit ,  que  Les  meubltt  n'ont  point  dt 
fuite ,  pour  dire  ,  qull  n'y  a  point  d'hy- 
pothèque far  les  meubles. 

Enfermes  cteChafTe,  on  appelle  Sui- 
tti.  Les  tefticules  d'un  fanelier,  par 
corruption  pour  Luitu  ,  qui  eu  le  véri- 
table nom. 

Etre  à  la  fuite ,  fe  dit  en  pluueurs  phrt- 
fes  différentes  Ainli  l'on  dit  ,  Être  i  la 
faite  d'un  Am&jJfjJcur  ,  pour  dire  ,  L'ac- 
compagner ,  être  de  fon  cortège.  Être 
à  la  fuite  de  la  Cour,  pour  dire,  Suivre 
U  Cour  par  t  >ut  où  elle  va.  Être  i  la 
fuitt  du  Confetl,  pour  dire,  Suivie  le 
Cosifeil  pour  quelque  affaire  que  l'on  • 
à  ce  Tribunal.  Et ,  Étrt  i  la  fuitt  S usu 
affaire,  pour  dire,  La  pourfuivre,  la 
fjllicitcr.  Ce  dernier  s'emploie  aufli , 
pour  dire  ,  Être  attentif  à  tout  ce  qui  fe 
paffe  di  .s  le  cours  d'une  affaire  ,  en 
obfcrvcr  tous  les  incidens.  //  eft  depuis 
dix  ans  à  la  fuitt  dt  ctttt  affaire,  pti fonnt 
n'en  fait  mieux  que  lui  tout  les  déletts. 

On  dit  ,  qu'/%  Officier  tft  réformé  i  U 
fuitt  d" ua  Régiment ,  a"  .ne  Place  dt  guerre, 
en  patlant  d'Un  Officier  réformé  qui  doit 
fuivre  un  tel  Régiment  ;  qui  cft  attaché 
à  une  telle  Place. 

A  la  fuite  ,  fe  confirait  encore  avec 
•iniques  autres  verbes,  fit  fignitie  Apres. 
Marcier,  tntrtr  à  la  fuitt  dt  quelqu'un, 
C'eft  marcher  ,  entrer  apres  lui. 
De  suite,  adv.  L'un  après  l'autre,  fan> 
interruption.  Faites -Ui  marcher  de  fuitt. 
Il  a  fait  troiscourfts  dt  bagut  tout  dt  fuite. 
Il  ne  fauroit  dtrt  dtux  mots  dt  fuitt. 

Il  fe  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel 
les  chofes  doivent  être  rangées.  Ctt  li- 
vres ,  cet  médailles  nt  font  point  de  fuitt. 
Mttiei-lcs  bien  de  fuite. 
SUIVANT  ,  AN  TE.  adj.  Qui  eft  aprè», 
qui  va  après.  Le  livre  fuivant  contient 
l  hiftoirt  dt..  .  Par  lu  ttouvtllts  futvaa- 
tts  ,  vous  apprendre\  qut...  Il  tn  a  uféda 
la  forte  p.sr  les  raifons  fuivant  es. 
On  appelle  Dtmoiftllt  futvantt ,  Un 


Demoifellc  attachée  au  fervice  d'i 
grande  Dame  ;  fit  quelquefois  on  l'ap- 
pelle abfolument  Survenu.  Alors  Su-van- 
tt  eft  employé  aa  fubftantif,  fie  ce  mot 
n'ert  plus  en  ufage  que  dans  les  piècei 
de  théitre. 

Oa  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'a  ni  enfans  ,  ni  parens  fort  pro- 
ches ,  qu'/f  n'a  ni  infant ,  nifusvans.  Il 
cil  du  ftyle  familier. 

SUIVANT.  Prépofition.  Selon.  Suivant 


op:nton  o"Ar:j- 
Suivant  et  qu'il 


tout  ftnumtnt.  Savant  ropinton  d"Arif- 
tote.  Suivent  S. 
mt  dira. 

Suivant  que.  Conjonction.  Selon  que. 
lt  lt  recomptnftrai  fuivant  qu'il  m'aura 

ftrvi. 

SUIVRE,  v.a.  h  fuit,  ta  fuit,  il  fait.  Noue 
fuivons  ,  vous fuivt\,  ils  fuivent.  Jtfuivoit. 
rtfairie.  J'ai  fuivi.  Je  fui  vr  si.  Sut,  fuives, 
(rc.  Aller  après.  Il marehoit le  pr ester  C  lté 
eufes  leftsivoitat.  Je  rat  fuivt  long-temps. 
Alle\  toujours  devant ,  je  vous  fus,  Je  vous 
fuivrn.  Son  train  ,fon  ba«agt  lt  fuit  oit, 
y  Y  y  ij 
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Suivre  Je  près.  Sui*n  Je  loin,  h  Pal  fuivi 
Je  ne  en  rue  ,  Je  ville  en  tille.  Je  l'ai  fait 
fuivre  pour/avoir  ou  il  altoit.  Je  voue  fui- 
vrai  Je  fort  prie.  Suive\-moi.  Suivre  i  la 
pifte.  Suivre  pat  à  pat. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  m'aime 
me  fuite  ,  cour  dire  ,  que  Celui  qui  a  de 
l'amitié'  ,  de  l'attachement  pour  moi  , 
faffe  ce  nue  je  ferai ,  qu'il  m'imite  ,  qu'il 
prenne  mon  parti ,  qu'il  fe  déclare  pour 
moi . 

Suivre  ,  fignifie  aufli ,  Aller  après  pour 
prendre  ,  pour  attraper.  Quand  on  a  levé" 
un  lièvre  fir  fa  terre  ,  on  le  peut  fuivre  par 
tout.  Noue  avons  fuivi  ee  loup penJant  qua- 
tre heures.  Le  Prévôt  a  fuivi  les  voleurs 
pendant  dix  jourt. 

Su  ivre  ,  lignifie  encore  ,  Accompagner, 
efeorter,  aller  avec.  Il  fe  dit  d'Un  infé- 
rieur à  l'égard  d'un  fupéricur.  17  a  fuivi  ce 
Prince  Jans  tous  fes  voyage'  ,  Jans  les  oc- 
cafons  les  plus  périlltufes.  Ilfuivit  la  Cour 
Jans  un  tel  voyage.  Il  fe  fait  fuivre  par  Jes 
gardes. 

On  dit  figurèrent  en  ce  feni ,  L'envie 
fait  la  profpénté.  L'embarras  fuit  les  gran- 
Jes  dignités. 

On  dit ,  Suivre  un  chemin  ,  fon  chemin  , 
pour  dire,  Aller  par  un  chemin  ,  conti- 
nuer de  marcher  dans  un  chemin. 

En  ce  fens  ,  on  dit  figurément ,  Suivre 
le  c'iemin  ,  le  fentitr  Je  la  vertu ,  fuivie  le 
chemin  Je  la  gloire  ,fu,vre  les  tracts  Je  fes 
ancêtre  t. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Suivre  fa  pointe  ,  pour  dire ,  Continuer 
dans  fon  entreprife. 

On  dit,  Suivre  une  affaire  ,  pour  dire, 
S'attacher  à  une  affaire  avec  perfévé- 
rance ,  &  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
la  faire  réuffir  ;  ou  pour  dire  ,  Tacher  de 
découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  cache  dans 
une  affaire  ,  &  toutes  les  circonftances 
qui  peuvent  en  faire  juger. 

On  dit  figurément ,  .Suivre  le  parti  Je 
quelqu'un,  pour  dire.  Etre  du  parti  de 
quelqu'un.  Les  uni  faisaient  le  pa.-ti  Jes 
Guelphei  ,  les  autres  celui  Jes  Gibelins. 

On  dit ,  Sun  rc  une  d^slrine,  une  op;n>on, 
pour  «lue  ,  Faite  profeffion  d'une  doflri- 
re  ,  ètie  d'une  opi°i»n.  Et ,  Suivre  Arif- 
tote,  fuivre  Platon ,  fuivre  Defcanes,  pour 
dire  ,  Etre  du  fentiment  d'Arifiote  ,  du 
fe.itiment  de  Platon ,  du  fentiment  de 
PetVjrtcs. 

On  dit  ,  Suivre  la  Cour  ,  fuivre  le  Bar- 
Tt  tu  ,  pour  duc  ,  S  "attacher  à  la  Cour , 
fréquenter  le  Barreau. 

On  dit ,  Suivre  un  Prédicateur ,  pour  di- 
te ,  Être  aflidu  aux  Sermons  d'un  Prédi- 
Cltcur. 

On  dit ,  Suivre  un  homme  Jans  un  dif- 
eours ,  Jans  un  raifunnemenl ,  pour  dire  , 
Être  attentif  à  fon  difeours  ,  à  fon  rai- 
fonneraent  ,  en  forte  qu'on  n'en  perde 
lien.  Ce  Prédicateur  parle  fi  rapidement , 
qu'il  eft  JiffUiU  Je  le  fubrrt.  Votes  ttitx  dif- 
trait  ,  priist-mot  muttstiem  6r fmei-moi. 

Suivre,  fignifie,  Être  après,  pir  rap- 
poit  au  temps,  au  heu  ,  à  la  Situation  , 
■u  rang,  Sec.  L'Été  fuit  le  Printemps. 
Vous  n'a»c\  vu  tue  le  commencement  ,voye\ 
et  qui  fuit.  La  page  qui  fuit. 

Suivre,  fignihe  aulfi  ,  S'abandonner  à... 
•'attacher  »...  fc  laiffer  conduire  à  .  . . 
Suivre  Ja  penfét.  Sustrt  ftt  imaginations. 
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Suivre  fa  paffion.fen  caprice  ,  fon  empor- 
tement, fon  inclination ,  fon  inflinH ,  &c. 

Il  fignifie  encore  ,  Se  conformer  a  . . . . 
Suivre  la  no  Je,  l'ufage,  les  coutumes  eTun 

pays.  Suivre  Us  avis ,  les  confeits  ,  l'exem- 
ple Je  quelqu'un.  Suivre  les  ions  exemples. 
Suivre  les  orjres  qu'on  a  refus.  Suivre  la 
Loi.  Suivre  la  régie.  Suivre  les  confalt 
Je  l'Evangile.  Suivre  l'Évangile. 

Suivi  ,  ie.  participe. 

On  dit,  Ccjiun  Prédicateur,  un  Profif- 

feur  en  Philufaphie  ,  en  Théologie,  fort 

fuivi ,  pour  dire  ,  Qui  attire  un  grand 
nombre  d'Auditeurs. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens ,  d'Une 
pièce  de  théâtre ,  que  Cejl  une  pièce  fon 

fuivie. 

On  dit  ,  Un  difeours  ,  un  raifonnenent , 
un  Jejjein  bien  fuivi ,  une  pièce  bien  fuivie, 
pour  dire  ,  Un  difeours  ,  un  rationne- 
ment ,  une  pièce  dont  toutes  les  parties 
ont  l'ordre  oc  la  liaifon  qu'elles  doivent 
avoir  les  unes  avec  les  autres. 
S  U  L 

SULFUREUX  .  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 

la  nature  du  foufre.  Matière  fietfurtsif*. 

Exhalaifons  fulfureufet. 
SULTAN,  fubfi.  m.  Titre  qu'on  donne  à 

l'Empereur  des  Turcs.  Sultan  Soliman. 

Sultan  Ibrahim. 
C'eft  aufli  Un  titre  de  dignité  qui  fe 

donne  à  plufieurs  Princes  Mahométans  , 

Ce  en  particuliers  aux  Princes  Tartares. 

Sultan  Galga.  Sultan  NoraJin. 
SULTANE,  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux 

femmes  du  Grand  Seigneur.  La  Sultane 

Mire.  La  Sultane  Reine. 
SULTANE,  f.  f.  Sorte  de  vaiffeau  de 

guerre  dont  lesTurcs  fefervent  en  diver- 

les  occafions.  Mettre  une  fultant  en  mer. 
S  U  M 

SUMAC,  f.  m.  ou  VINAIGRIER.  Arbrif- 
feau  qui  croit  dans  nos  Provinces  méri- 
dionales. Ses  fruits  viennent  en  grappes  ; 
on  s'en  fert  pour  faire  le  vinaigre  ,  Bt 
l'on  en  fait  ufage  en  médecine  dans  la 
dyffenteric.  On  tire  par  incifion  des 
vieux  pieds  de  Sumac  une  réfine  propre 
à  faire  du  vernis. 

S  U  P 

SUPER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Se  bou- 
cher. On  dit  ,  esys'Une  voie  eTeaa  a  fupi , 
pour  dire  ,  que  L'ouvetture  s'eft  bou- 
chée ,  foit  par  l'herbe ,  foit  par  quel- 
qu'autre  chofe  que  le  hafard  y  a  conduit. 

SUPERBE,  f.  f.  Orgueil,  va.ne  gloire, 
préemption  ,  arrogance.  L'efprit  Je  fu- 
perbe.  La  fuperbe  précipita  le  Démon  Jans 
les  enfers.  U  n'eft  guère  d'ufage  que  dans 
les  matières  de  dévotion  ,  &  il  corn- 
merce  à  vieillir.  La  fuperbe  eft  le  premier 
Jes  ftpt  péchés  capitaux. 

SUPERBE,  ad),  de  t.  g.  Orgueill  eux  , 
arrogant ,  qui  s'eftime  trop  ,  qui  préfume 
trop  de  lui.  Ceft  un  homme  fort  fuperbe. 
Les  efpriti  fuperbes.  Tarquin  le  Superbe. 

On  le  dit  aufli  par  analogie  De  quel- 
ques animaux  ,  &  fur-tout  dans  leftylc 
l.mtcnu.  Le  Paon  efi  un  oifeau  fuperbe. 
Il  éroit  monté  fur  un  fuperbe  courjier. 

Il  fe  prend  quclqucfoisfubftantivcment. 
Dieu  réfifle  aux  fuperbes. 

Superbe,  ûgnif-c  auffi ,  Somptueux  , 
magnifique.  Entrée  fuperbe.  Superbes  bâ- 
timent. Superbes  ornement.  Fc/lin fuperbe. 
habit  fuperbe.  Meubles  fuperbu.  Train 
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fuptrle.  C'eft  un  homme  fuptrbt  M  habit*  , 
en  bitimtnt,  en  équipages. 

i .  auvei  jc. 


ère  fuf-erbe.  Plut  cm 
ifion  ,  plus  il  répond 


SUPERBEMENT 
fement .  dW.e 
lui  parle  avec  fo 
fuoerbement.  U  marche  fu[ 

Il  fignifie  aufli  Magnifiquement.  Il 
vêtu  fuperbement.  Étrt  fuperbemc-.t 
SUPERCHERIE,  f.  f.  Tromper* , 
avec  fineffe.  Je  me  fois  à  lut,  6rd*a 
fait  une  fuptreherte. 

SUPERFÊTATION.  f.  f.  Conceptio* 
d'un  fétus  ,  lorsqu'il  y  en  a  déjà  un  oact 
le  ventre  de  la  mère.  Les  uns  admette** 
la  fnptrfétation  ,  les  autres  la  nient. 

SUPERFICIE,  f.  f.  Scion  les  Géomètres, 
c'eft  Longueur  C(  largeur  fans  profon- 
deur. La  fuptrfcie  Jes  corps.  La  fuperju.e 
Je  la  terre.  Et  dans  l'utage  ordinaire, 
c'eft  La  (impie  furface.  La  fupe;jUlt  ta* 
champ. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit  ,  que  La 
fupetficit  cède  a  i  fur.Js  ,  pour  dire  .  que 
La  furface  du  terrain  .  &  en  corJé- 
coer.ee  tout  ce  qui  eft  bâu  ou  plané 
deffus  ,  appartient  au  Propriétaire  in 
fonds. 

II  fe  dit  auffi  de  la  furface  des  corps, 
confitliréw  comme  ayant  queiqu'cpnf- 
feur  ,  quelque  profondeur  ;  de  ce  qui  fir 
préfente  le  pre.-nier  aux  yeux  dans  cha- 
que corps.  î\'ous  ne  voyons  qt*i  ia  jupe- 
ficie  Jes  corps. 

On  dit  figurémeit  Ds  ceux  qui  n'jJit 
qu'une  légère  connoiffance  des  cl.  •:"••». 
au'iU  ne  favent  que  la  fuptrficie  Jes  c^.t— 
fes  ,  qu'./r  s'amufent  à  la  fupetfUic.  Ctft 
un  homme  qui  n'approfondie  rien  ,  U  t'ar- 
rête à  la  fuperfete. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  e'.-t 
qu'à  la  fuperficie.  ferre  plaie  n'eft  M 
fuperfcielle.  Il  n'eft  guère  d'ufage  dais 
le  propre. 

On  dit  figurément ,  Conno;ftnct  f*ptr- 
f.cielle  ,  pour  dire ,  Une  connoinance 
légère,  qui  ne  va  qu'à  effleurer  Ici  ma- 
tières fans  les  approfondir  ;  &  Homme 
fuperficiel ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui 
n'a  qu'une  légère  connoiflar.ee  des  ebo- 
fes ,  &  qui  ne  fait  rien  à  fond. 
SUPERFICIELLEMENT,  adverbe.  D  o- 
nc manière  fupcrficielle.  Ce  coup  nt  l'a 
touché  que  fuperjicicUemins. 

Il  fe  dit  plus  fouvent  au  figuré.  Il  su 
fait  les  ehofes  que  fuperficiti.ement.  Lot 
matières  ne  font  traitétt  dans  ce  litre  que 
fuperficiellement. 

SUI'ERFIN.  adj.  Qui  ne  fe  prend  d'ordi- 
naire que  fubftantivemcnt.  C'eft  Ju  fm- 
perf.n  ,  pour  dire  ,  Cela  eft  tret-fin. 

SUPERFLU.  UE.  adj.  Qui  eft  de  trop. 
Ces  meubles  ,  ces  ornement  font  fupertUs. 
Cet  viandet  font  fuptrfluei.  Dépcnje  fuper- 

ftue.  Train  fuperftu. 

Il  fignifie  quelquefois  Inutile.  D et  pa- 
roles fuperfiuet.  Des  raifosatmtnt  ff*t- 
flus.  Regret  t  fuperflut. 

Superflu  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  4c 
fignifie  ,  Ce  qui  eft  de  trop ,  ce  qui  eft 
au-delà  du  rufceffaire.  Les  Sages  ne  Jtfi- 
tent  que  le  néceffatre  ,  lit  mépnfsnt  le  fa- 
perf.u.  Le  fuperftu  n'a  poioe  de  bornes.  Lté 
avares  ne  connoiffent  poast  Jefupt'fia.  On 
eft  obligé  Je  donner  le  fuperftu  Je  Joa  bu» 
aux  paxtrtt  ,  Je  leur  damer  fon  fuptrfa. 

SUPERf  LU1TÉ.  L(. ." 
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fe  ,  ce  qui  eft  lir.c.tlu.  La  fuptrfluité  efl 
condamnable  en  toi'tes  cbvfls.  Eiiter  la 
fupirfluité  ...  pasolts  dan*  i  :  Aifcours.  Su- 
ptrjluité  en  babils.  A  quoi  bon  cette  fuper- 
fluuè  ?  Un  Je  fut  tua  pafje  de  toutes  ces 
fùpefiuitei.  H  faut  ttlraïuktf  toutes  Iti 

SUc.RlLUR.  F.URE.  adj.  Qui  eft  au 
«dell'us.  Ueft  oppolc  a  Inférieur.  Larégion 
fupèrieure  dt  l'air.  Lu,  fit  j'ipérieur  de 

l'ejiomac. 

II  te  du  auflî  dam  le  moral.  Gimt  fu- 
péueur.  Cefl  un  efp  •  '  Jupérieur  à  tous  tti 
autres.  Un  tfprit  d'un  ordre  fupéritur.  En- 
tre Iti  Anges  il  y  a  du  Ordres  fupérieurt  . 
&  dtt  Ordrei  tnjciteurt. 

On  appelle  L»  raifon  ,  La  partie  fupé- 
riture  de  Came ,  par  oppofition  a  la  partie 
inférieure  où  refident  le>  partions. 

Il  lignifie  aulïi ,  Qui  a  autorité  ,  pou- 
voir lur  le»  autre*.  Putfjanet  fupéneure. 
Office'  frpètew. 

On  du  ,  Forée  fupérieurt  ,  pour  dire  , 
Force  au  deflus  «f  un  autre. 

En  termei  <ie  Géographie  ancienne, 
on  dit  ,  Pannonte  fupèrieure ,  Pannonie 
inférieure  ,  Crc.  Ce  qui  eft  la  morne  chof.' 
que  Haute  Par.nonie  ,  BafTe  Pannonie. 

il  lignifie  aufti  ,  Qui  eft  au-deflos  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité  ,  en  mérite  , 
en  force».  Supérieur  en  feienee.  Supérieur 
tn  doUrtnt ,  en  mi  nu.  Lit  ennemis  nous 
iioierj  fupiritun  en  nombre  ,  en  infanterie. 

11  fc  dit  aulTi  abfoliitnent  dans  le  même 
fc-u.  Les  enncmtt  eurent  fart  fupérieurt . 
téjtrt  canon  étoit  fupérietsr.  Ciciron  était 
fort  fupéricur  aux  Orateurt  d:  fon  temps. 

On  appelle  Court  fupirieureu  Lei  Cours 
qui  jugent  en  dernier  reflort,  Ô£  qu'on 
appelle  autrement  ,  Cours  foin  traînes. 

On  appelle  auflî  dan»  le  mène  fen*  , 
Conftilt  fupérieurt ,  Dei  Tribunaux  qui 
iugent  en  dernier  reflort.  Le  Conftil  fu- 
pirieur a"Alfaet. 
Supérieur,  cure.  f.  Qui  a  comman- 
dement, autorité  fur  un  autre.  U  faut 
obéir  à  fts  fupérieurt ,  nous  laifler  conduire 
par  nos  fupérieurt.  Il  efl  mon  égal,  non  pas 
mon  fipéneut.  Supérieur  pour  le  temporel. 
Supérieur  pour  le  fptritutt. 

On  appelle  ordinairement  dansles  Cou- 
vent* ,  Le  Supérieur,  le  Pire  Supérieur  , 
la  Supérieure  ,  la  Mirt  Supérieure  ,  Celui 
ou  celle  qui  du  ige  ,  qui  gouverne  te  Mo- 
na.l.re. 

SUPÉRIEUREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière fupérieute.  Cet  deux  Auteurs  ont 
ient  fur  la  mime  matière  ,  mais  l'un  bien 
f:,péi  i  sûrement  i  l'autre. 

Il  t'emploie  aufti  abfoUiment ,  &  fans 
q-i'il  y  ait  de  compara.-fon  exprimée. 
Jii'\Ç\  on  dit  ,  t\SUn  homme  ptnft  fupéntu- 
rement,  qu'il  éerit  fupériturtmtnt  ,  pour 
due  ,  qu'il  Mn(e  avec  beaucoup  de  no- 
i;l».^T:  .  qa'il  c;ut  parfaitement  bien. 

Su,  1  ~KIORlTt.  f.  f.  Autorité,  préémi- 
nence. Ss  C  air.t  lui  ionnt  une  grande 
f.ptr  tonte,  lui  ionnt  la  fupérior lté  fur 
beaucoup  it  gtnt. 

Il  fî t" tfî e  auiH ,  ÉléVation  ,  excellence 
atu-d.tfus  des  autres.  Supériorité  de  génie. 
S'.pét'O'Ut  d'tfprit.  Supériorité  dt  eeura- 
r.-  r  '      '.  ■      i.   de  forttl. 

I    fc  ou  aufli  De  l'crmil"':  ,  de  la  dignité 
de  Supc.-ic.ir  dan»  ui  Couvent,  dans  une 
U  afpui  a  U  Juptritriti 
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dt  ttttt  Mai  fon  Rtligituft.  Elle  tfi  par- 
venue à  la  Supériorité  de  ... . 

SUPERLATIF  ,  IVE.  adjectif.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  eft  au-deftus  du  com- 
paiatif ,  &  qui  exprime  le  degré  de  com- 
paraifon  le  plus  élevé.  Nom  fuperlatij. 

Il  eft  aufti  fubftantif.  La  Lançue  Frtn- 
fofe  a  peu  de  vérnallcs  fuptrlatift.  On  fe 
fett  ordinairement  de  la  particule  Très  , 
(juziqucfois  de  l'adverbe  Fort ,  pour  dé- 
ligner  le  fupcrlatif.  Trèt-puijjant  efl  le 
f, putatif de  puijj'anr.  Fort  bon  efl  le  fuper- 
htifde  bon.  lllu/lrijfimt ,  Sérénijime  ,  6  c. 
font  dei  fupcrlatif  s  empruntée  de  l'Italien  , 
qui  les  a  prit  du  Latin. 

On  dit  dam  !c  ftylc  familier,  qu'Une 
chofe  efi  bonne  oa  mauvaife  au  fupcrlatif , 
pour  di.-e  ,  qu'Une  choie  eft  extrtfme- 
mjnt      i:ic,  ou  extrêmement  mauvaife. 

bUl'ERLATIVEMENT.  adv.  Au  fuper- 
latif.  11  n'eft  d'ulage  que  dans  le  ftyle 
burlef;i!î.  Klie  efl  fupetlatirement  latie. 

SUPERPOSITION,  i.  f.  Terme  didac- 
tique. AAion  de  pofer  une  lig-ie  ,  urc 
furface  ,  un  corps  fur  un  autre.  On  dé- 
montre qutljLtfott  tn  Ciométrti  parfuper- 
pefuien. 

SUPERPURGATION.  f.  f  PurSation  ou- 
trée. Lei  fiptrp^'garjuni  font  dangtrtufes. 
Ce  remide  eft  bien  t  iolene  ,  je  crains  qu'il 
ne  tout  cjufe  une  f-ptrpurgation. 

SUPERSLDER.  v.  n.  Terme  de  Prati- 
que. Surftoir,  différer  pour  un  temps. 
On  f.ptniJe  au*  po.,rfuites  ,  à  l'txtcu- 
tion  A<  r  Anèt.  Ords-.né  qu'il  ftra  f.per- 
fedé  aux  varfuites.  U  eft  vieux  ,  '&  on 
le  fett  ordinairemei:  de  Surfiair, 

SuPERsiiDt ,  te.  participe. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  D'une 
minière  fuperftitieufe.  Il  y  a  de  gens  qui 
s'attachent  fuperflitieufement  à  de  certaines 
pratiques,  a  dt  certaine!  dévotions. 

11  fc  dtt  aufti  fïgurément  De  toutes  les 
chofes  où  l'on  porte  l'exactitude  jufqu'à 
l'exees  ,  cnmme  fi  elles  avoient  rapport 
à  la  religion.  //  efl  bon  «TrVc  exuH  ,  rr4r/ 
il  ne  faut  pas  s'attjc'  er  fuperflitieufement 
aux  cb.ofcs  iniiffèrentet. 

SUPERSTITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
de  la  fuperftition.  //  eft  fuperfluieux. 
Femme  fjperftitieuft.  La  ptupte  efl  fuper- 

ftitttux. 

Il  fc  dit  aufti  Des  ch.ifet  où  il  y  a  de  la 
fuperftition.  Culte  fupe'flititux.  Cérémo- 
nies foptrfiititufts.  Cela  tfi  fiptrflttieux . 

il  fe  dit  encore  hçurément  De  ceux  qui 
pèchent  par  excès  d'exartitude  en  quel- 
que matière  que  ce  foit.  Il  efl  fi  exact  ,  fi 
ponHuel fur  tentes  chofes  ,  qu'il  en  efl pref- 

tue  fuptiflitieux. 
il'ERSTITlON.  f.  f.  Faufle  idée  que 
l'on  a  de  certaines  pratiques  de  la  reli- 
gion ,  fit  auxquelles  on  s'attache  avec 
trop  de  crainte  ou  trop  de  confiance.  Les 
efpr-.tt  foiblet  funt  fuftts  à  la  fuperflitton. 
La  fuperftition  eft  enntmit  de  la  relirirn. 
Rien  n'eft  plus  oppofê  à  la  véritable  dévo- 
tion que  la  fuperftition .  Les  femmes  ont 
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beaucoup  de  pencb.mt  À  la  fuperftition.  Les 
t/upi 

le  peuple. 


Augure t  entretenaient  la  fuperftition  parmi 


Il  fe  dit  aufti  Du  vain  préf<ge  qu'on 
tire  de  certains  accidens  qui  font  pure- 
mc.-t  fortuits.  Il  y  a  de  la  fi-rtrflttion  à 
notre  que  ta  rencontre  d'une  belette  ,  qu'uni 
falicrt  rtmerfte  ,      U  fel  répands,  fur  la 


table  ,  préjugent  un  malheur.  Croire  qua 
lorfqu'on  fe  trouve  treize  à  table  ,  il  est 
doive  mourir  un  dam  l'année  ,  c'efl  une  fu- 
perftition. 

U  fe  dit  de  même  Des  pratique*  fuper- 
ftitieufes.  La  confiance  qu'on  avait  aux 
Devint ,  aux  Oraclet  ,  était  unt  fuperftt~ 
lion  païenne. 

U  le  du  figurément  De  tout  excès  d'e- 
xactitude ,  de  foin  ,  en  quelque  rnaticie 
que  ce  foit.  Il  efl  fi  jaloux  de  fa  parole  m 
qu'il  va  fur  cela  jufqu'à  la  fuperflitton. 
SUPIN,  f.  m.  Terme  de  Grammaire  La- 
tine ,  dont  on  fc  fert  pour  exprimer  Cette 
partie  du  verbe  Latin  qui  fert  à  former 
plufieurs  temps.  La  Largue  Franç^ije  n'a 
point  de  fupint. 

SUPINATION,  f.  f.  Terme  didactique. 
On  appelle  Mouvtmtnt  dt  fupination  , 
Celui  par  lequel  on  tourne  le  do*  de  U 
mâlH  vers  la  terre. 

SUPPLANTER,  v.  a.  Fiire  perdre  à  un 
homme  le  crédit,  la  faveur,  l'autorité, 
l'étabîilTcmcnt  qu'il  avoit  auprès  de  ' 
quelqu'un  ,  le  ruiner  dans  fon  efprit  ,  & 
le  mettre  à  fa  place.  //  a  fupplanté  fon 
rirai ,  fipplanté  fus  fis  concurrens.  Ils 
p.vta*eoient  les  bonne'  grâces  du  Prince  , 
tir  ne  travailloîer.t  qu'à  fe  fupplanter  l'un 
l'autre. 

SupplaktÉ,  ÉE.  participe. 

.SUPPLEER,  v.  a.  Ajouter  ce  qui  mar- 
que, fournir  ce  qu'il  faut  de  furplus.  Ct 
fac  doit  être  dt  mille  franet  ,  &•  ce  qu'il  y 
aura  de  moins  ,  je  lefuppléerai  ,  je fuppléc- 
rai  le  refle. 

On  dit ,  Suppléer  te  qui  marque  à  un 
Auteur ,  pour  dire  ,  Remplir  les  lacunoe 
qui  fe  trouvent  dans  fes  ouvrages. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Et  autret 
ta- font  que  la  Cour fiipplccra  de  droit. 

Il  tigniHc  aufti ,  Sous-entendre  dans  un 
difeours  un  mot  qui  n'y  eft  pa*  exprime. 
Dan*  cette  phrafe  ,  //  efl  allé  à  Sotrt- 
Dane  ,  il  faut  fuppléer  ,  L'ttglife  de... 
Et  c'eft  ce  qu'on  appelle  kllipfe. 

Suppléer,  efl  aufti  neutre,  «V  ftgnifîe  » 
Réparer  le  manquement ,  le  défaut  de 
quelque  choie.  Supplée^  à  mon  défaut.  Je. 

fuppléerai  à  tout ,  à  tout  ce  qui  manquera. 
Son  mérite  f»pr!ée  ait  défaut  de  fa  naifi 

fance.  L'amitte  fapplét  à  bien  des  e!:njcs. 
Sj  valtur  fupplée  au  nombre. 

Surutr  ,  il.  participe. 

SUPPLEMENT,  f.  m.  Ce  qu'or  d^nne 
pour  fupplccr.  On  lui  a  donné  tait  en  arm 
gent  pour  j'ipplèmcnt ,  pour  fuppténent  de 
partage.  Supplément  dt  dot.  Supplément  de. 
Finance. 

On  dit  auili ,  Le  Supplément  d'un  Au- 
teur  ,  d'un  livre  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'on  a. 
ajouté  à  un  livre  ,  pour  fuppléer  i  co 
qui  y  manquoir. 

SUPPLIANT  ,  ANTF.  idj.  Qui  fupplie. 
De  fier  qu'il  ct„it ,  //  efl  devenu  f.pphajit. 
Je  l'ai  vue  fupplunte  6r  proflerr.ee  a  vos 
pieds.  On  dit  ai>fti  ,  Une  voix  fippliante. 
Uu  vifage  fuppliant. 

Suppliant,  eft  aufti  fubftar.tif;  &  aJor» 
il  le  dit  Des  perfonnes  qui  fupplicnt  fit 
préferttent  des  Requêtes  en  /uftice  ou  à 
quelque  Puiffancc  ,  pour  obtenir  qur!- 
ouc  thofe.  Remontre  très-humblcmeit  .'e 
Supplunt,  h  Suppliante  ,  eue....  ta 
Suppliant  continuera  fié  p-  e  ei  à  V  u 
pour  voire  fanté  &  [rofpêrité.  U  SuppLa.-* 
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demande  ,  tonttut . . .  £»  poflure  de  Sup- 
pliant. Un  air  ,  mu  mine  ie  fuppliant. 

SUPPLICATION,  f.  f.  Prière  avec  fou- 
million.  Ttis-ïumkle  fupplication.  Faire 
une  fupplualion ,  ies  fupplieasions.  Il  M 
fallut  venir  au*  fupplicjiions.  Par  priirtt 
O  fuppltcatioas. 

Le  mot  de  Supplication*  déligne  parti- 
culièrement d»ns  l'Hiftoire  Romaine  , 
Certaines  prière»  publiques  ordonnées 
par  le  Sénat  en  diveries  oceaûons  im- 
portantes  ,  &  accompagnées  de  céré- 
monies religieufes  dont  le  rit  étott  pref- 
crit.  Dans  cette  acception  ,  ce  mot  ne 
•'emploie  qu'au  plurieL 

Le  Parlement  appelle  Supplications  , 
Les  remontrances  de  vire  roix  qu'il  fait 
au  Roi  en  certaines  occafions. 

SUPPLICE,  f.  m.  Punition  corporelle 
ordonnée  par  la  Juftice.  Le  fupplice  ie 
la  Tout ,  du  gibet ,  du  foutt ,  de  la  fttur  de 
lit.  Cruel,  horrible  fuppliet.  Notre-Sei- 
gneura  fouffertle  fuppliet  de  la  Croix  pour 


nous  racheter. 


On  dit ,  Coniamntr  quetq  a'un  au  dernier 
fuppliet ,  pour  dire  ,  Le  condamner  à  la 
mort.  Dans  le  même  fens  ,  Mtrtcr  au 
fuppliet ,  Ggmiie  ordinairement ,  Mener 
à  un  fupplicc  qui  cil  fuivi  de  la  mort. 

On  appelle  Supplices  éternels ,  Les  pei- 
nes des  damnés. 

Supplice,  fe  dit  par  «tendon  De  tout 
ce  qui  caufe  une  douleur  de  corps  vive, 
&  qui  dure  quelque  temps.  La  C'a*  tilt , 
la  goutte  tft  un  fuppliet. 

Supplice  ,  fe  dit  figuréraent  De  tout  ce 
qui  caufe  iric  peine  ,  une  affliction  , 
une  inquiétude  violente.  Cefl  un  fuppltce 
pour  moi  qui  d'entretenir  ett  homrtt-là. 
L'avarice  ,  l'ambition  ,  Cenvu ,  l'amour 
ont  Uurs  fuppUett.  Il  ne  fe  dit  guère 
d'Une  peine  momentanée. 

SUPPLICIER,  v.  a.  Faire  fouffrir  le  fup- 
plice  de  la  mort.  On  a  fsppUcii  aujour- 
d'hui trois  voleurs.  Il  fut  fupplicié  tn 
Grivt). 

Supplicie,  ee.  participe. 

SUPPLIER,  v.  a.  Prier  avec  foumiflion. 
Je  vous  fupplie  ,  Monfieur  ,  d'aller  ,  de 
faire  .  ..  Je  vous  fupplie  de  croire.  Je  rous 

fupplie  trii-h*mblement.  Sous  vaut  ftp- 
plions  ,  6  mon  Dieu  ,  par  les  mentes  infi- 
nis de  Notre-Seigneur  Juses-CustltT. 

Supplié,  ée.  participe. 

SUPPLIQUE,  f.  f.  Terme  de  U  Daterie 
de  I»  Cour  de  Rome.  Rcqu-tj  qu'on 
préfenle  au  Pape.  Préfen'er  fa  fuppliqut. 
Une  fupplique  tendante  . .  . 

On  appelle  autli  dans  les  U.iiverfités  , 
Supplique ,  La  Requête  que  l'on  préfente 
pour  demander  quelque  grâce. 

SUPPORT,  f.  m.  Ce  qui  foutient  quel- 
que chofe  ,  fur  quoi  elle  pof;.  Si  vous 
èt:\  cette  colonne  ,  ta  voûte  tombera  ,  car 
aile  n'aura  plus  de  fupport.  Ct  p  lier  tjl 
le  fupport  de  toute  'a  voit*. 

Il  fignirîc  figjrémcnt  ,  Aide  .  ïopui  , 
foutien  ,  protection.  Ce  fis  efl  le  fipport 
de  fa  famille  .  de  ta  vieilltjfe  iefon  pire. 
Je  nat  parti  d'autre  fupport  au  mande  ««« 
lui.  Servir  de  fupport  à  quelqu'un.  Il  a 
des  amis  ,  il  n'efl  pas  fane  fupport.  Il 
trouvera  du  fupport  &  des  amis. 

Support  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit 
Des  figurei  d'Anget ,  d'hommes  ou  dV 
n.naua  nui  f juueaueiit  ua  «sultan  >  & 
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il  n'eft  guère  d'ufage  qu'au  pluriel.  Avoir 

deux  lions  pour  fupports  dans  fes  armes. 
Il  avoit  deiut  fauvi'es  pour  fupports.  Les 
armes  de  France  ont  deux  Anges  pour  fup- 
ports. 

SUPPORTABLE.  mi),  de  t.  g.  Tolérable, 
qu'on  peut  fupporter  ,  fouffrir.  Je  fens 
de  la  douleur  ,  mous  c'efi  une  douleur  fup- 
portablt.  L'humeur  de  eu  homme-la  n'efl 
pas  fupportabte.  Si  cette  expreflio*  n'efl 
pas  des  plu,  excellentes  ,  ellt  efl du  moins 
fut/portable. 

Il  fignilie  anfli ,  Excufable  ,  ce  qu'on 
peut  tolérer  ,  exeufer.  Cela  n'efl  pas  fup- 
portabte à  un  homme  ,  dans  un  homme  de 
fan  âge  ,  de  fa  qualité' ,  de  fis  profeffion. 
SUPPORTABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  fupportabte  ,  tolérable.  Cela  efl 
écrit  fupportablement . 

SUPPORTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  au-deflus  des- 
quelles il  fc  trouve  quelque  chofe  qui 
ne  porte  pas  abfolument  deffus.  Dans 
ce  cas  on  fe  ferviroit  du  mot  Chargé. 

SUPPORTER,  v.  a.  Porter  ,  foutenir. 
Ces  pilsert ,  ces  colonnes  fupportent  toute 
cette  maifon.  Il  n'y  a  qu'un  feul  pilier  qui 

fupportt  toute  la  veine. 

Supporter  ,  figtilie  aufli  ,  Souffrir  , 
endurer.  //  fupporte  le  fio:d  ,  U  chaud  , 
toute  i  les  injures  de  tair.  Il  ne  fituroit 
rien  /apporter.  It  fupporte  fion  mal  ,  fon 
ajflidion  patiemment.  Supporter  impatiem- 
ment quelque  chofe.  Il  a  plus  de  mal  qu'il 
n'en  peut  fupporter. 

Il  lignine  quelquefois  ,  Souffrir  avec 
patience.  Il  y  a  de  la  e'\atiti  À  fupporter 
les  défauts  ,  les  infirmités  de  fon  prochain. 
Il  ne  fauroit  fipporttr  Chumeur  ,  Us  ma- 
nières de  cet  ho  mme. 

Supporté,  ée.  participe. 

SUPPOSER,  v.  a.  Pofer  une  chofe  pour 
établie,  pour  reçue  ,  afin  d'en  tirer  en- 
fuite  quelque  induction.  Je  veux  bien  fup- 
poftr  que  cela  foit ,  quelle  conféquence  en 
tirert\-vous  ?  Vous  fuppoft\  une  cho- 
fe impojftblc  ,  une  chofe  qui  ne  peut  ja- 
mais arriver.  Vous  fuppofc\  ce  qui  efl  tn 
queflion. 

En  ce  fens  ,  on  dit  à  l'ablatif  abfolu  , 
Cela  fuppofc  ;  fit  abfulument  ,  Suppofé 
que  ,  pour  dire  ,  Cela  étant  fuppofé.  On 
dit  ne  même  ,  La  chof:  fuppofét  de  la 
rnaniire  que  vous  dites  .  . . 
Supposer,  fignifie  auTi  ,  Alléguer 
comme  vrai  queliue  chofe  de  faux.  Vous 
fappoft\  un  fait  qui  efl  abfolument  faux. 

Il  lignifie  encore  ,  Produire  pour  vraie 
en  Juftice  une  pièce  fauffe.  Suppofcr  *sn 
teflament.  Suppoftr  un  contrat  ,  une  do- 
nation. 

On  dit ,  Suppofer  un  enfant ,  pour  dire, 
Vouloir  le  faire  paffer  ,  le  faire  recon- 
noitre  pour  fils  ou  fille  de  ceux  dont  il 
n'eft  pas  né.  On  fuppofa  un  enfant  pour 
fr^flrtr  Us  hiritiers  collatéraux. 
Supposé,  Ée.  participe. 
SUPPOSITION,  f.  f.  Propofiuon  que 
l'on  fuppofc  comme  vraie  ou  comme 
pofll  -  ,  afin  d'en  tirer  enfuite  quelque 
induction.  Dans  la  fuppofition  que  vous 
faim  ,  il  fiudroit  que  .  .  .  Il  ne  faut  point 
faire  de  Juppofieions  de  thofes  qui  foient 
consradiitoirtment  oppofies. 

U  figniric  aufls  Une  chofe  contritrvée 
&  alléguée fattUcment.  Voilà*** 
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fuppofition.  Ce  q*'U  itt  li  ef  rte  pot 
fuppofition. 

Il  lignine  encore  ,  Produâm ,  tOén. 
tion  en  Juûice  d'une  pièce  ùaSe.  La 
fuppofition  d'un  contrat.  U 
d'un  teflament.  La  fopefiu**  tm  ixt. 
On  dit  à  peu  près  daas  ie  aèat  ira . 
Suppofitmn  d'enfant. 
Dans  le  ityle  da  Palais  ,  m  tpwik 
Suppofttion  it  part  ,  Le  cri»*  ée  cttà 
ou  celle  qui  fuppofe  un  entant  cmii 
né  de  ceux  qui  ne  lai  ont  pas  d»M  Ti- 
tre ,  ou  qui  ote  à  an  enfant  fon  état  «t- 
ritable  pour  lui  en  donner  a«  fan. 
SUPPOSITOIRE,  f.  st.  Sorte  4e  .c&i. 
ment  en  forme  de  cône  taag  &  pi 
comme  le  petit  doigt ,  que  l'on  ski  ii* 
le  fondement  pour  licbtr  le  rentre.  Ufr 
de  fuppofitoire.  H  efl  fort  rejerrt ,  deU- 
foin  d'un  fuppofitoire. 
SUPPÔT,  f.  m.  Celai  qui  eft  «us* 
d'un  Corps  ,  fie  qui  y  remplit  de  cerru 
nés  fondions  pour  fe  ferrtee  du  mi*: 
Corps.  Les  fuppits  ie  rUmwjuè.  U 
Rcâeur  6r  fes  fuppfot.  Lti  Imtnsum  (r 
tes  Libraires  font  fuppots  ie  Wtiwfcs. 
11  n'eft  guète  d'ufage  dam  cette  icres» 
tion  ,  qu'en  parlant  de  l'Unireifai:. 
Suppôt,  fe  dit  auftî  De  celui  qui  efi  b* 
teur  fit  partifan  de  queliu'm  diu  a 
mal ,  qui  fert  aux  maurau  dcffeirufia 
autre.  //  n'y  a  que  let  én:ftirts  &  lu 
fippôts  d'un  fcéiérat  qui  ptifou  tuiath 
la  forte.  Jt  ne  me  foueie  m  4*ti»  *  b 
fes  fuppots.  Cefl  un  ies  pUs  rftyti" 
fuppits  ie  cette  cabale. 

On  dit  d'un  méchant  homme ,  ipe  Cif 
un  fuppôt  it  Satan.  Satan  Sr  fes (ufiei. 
SUPPRESSION,  f.  f.  AtW  it  faspn. 
mer.  Ce  mot  eft  en  ufage  dans  taeto b 
différentes  acceptions  du  verbe.  Stsp- 
mer.  Ainfi  ,  La  fupprtgion  txn  Us*t,t* 
libelle ,  fe  dit  De  l'action  par  liuàle  m 
empêche  la  publication  d'an  lift»,  *"«* 
libelle  ,  ou  par  laquelle  o»  eaxtis 
qu'il  n'ait  cours.  La  fuppnft» 
tr*r ,  fe  dit  De  l'aftion  par  laqed!»  »• 
cèle  frauduleufement  un  contrat  Lt/v 
preffion  d'une  tirtonflance  ,  fe  dit  De  lo- 
tion par  laquelle  ,  ou  de  deffemf»«' 
ou  par  oubli ,  on  partie  une  cif«-Si"»' 
fous  silence.  La  fupprefian  tvat  La,  <j 
dit  De  l'abolition  d'une  Loi.  Lsf>??T 
fion  d'Un  Ordre  Religieux  ,  Ufarf* 
d'une  charge,  la  fupprtffion  i**  '"r*1 
c>r.  fe  difent  De  l'extinâ.on  d'in  Ori* 
Religieux  ,  d'une  charge  .  d'as  t«M&. 
fitc.  Éiit  de  fupprtffion  , 
lequel  le  Roi  éteint  fit  fupnrtme  iptle* 
charge,  quelque  imp6t,  &c. 
Suppression  ,  en  termes  de  MtJeci<*. 
fe  dit  Du  défaut  d'évacuation  ie  «p* 
que  humeur.  Ainfi  on  appelle  *hW^^ 
i'orine .  Une  maladie  qui  emp+cbt  l  am» 
de  fe  féparer  du  fang  .  tt  de  fr^rr 
dans  les  reins.  Il  efl  mo  t  d'une  ff  ri** 
d'urine  ;  &  Supprtffion  ie  mon  .  m/T 
prtjfton  abfotumCM  ,  La  rei:^<  Pr- 
enions que  les  femmes  oot  *cca»a 
d'avoir  tous  les  mus.  t 

En  termes  de  Palais,  on  »t»?eOe  S.r 
prelfeon  dt  part  ,  Le  crime 
celle  qui  met  ohfticle  a  la  nam>ce<l  « 
enfant,  ou  qui  6te  la  c,nn»t4a««^ 
fon  exiftence  fit  de  fon  étar. 

..  Empêcher  ée 
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m  ,  oo  faire  celTer  de  paroîrre.  Dana 
cette  acception  ,  il  fe  dit  d'Un  écrit , 
d'an  livre  ,  d'un  libelle  ,  dont  on  empê- 
che la  publication  ,  dont  on  détend  le 
cours.  On  a  fuppnmi  un  tel  livre. 
Il  fe  dit  «uffi  d'Un  3 tic  ,  d'un  contrat  . 
ou  de  qaelqu'autrc  pièce  dont  on  veut 
ôter  .  dont  on  veut  dérober  la  conooif- 
C11.ee.  Il  veulott  fupptmer  un  x3c  qui 
itett  coiuu  foi  ,  mais  on  lu-  en  p'odmfit 
une  copie  toèlalionnie.  Supputnttune pièce 
tSentitlle. 

11  fignifie ,  Tait e  ,  parter  fou»  Glence. 
Cr»  Avocat  0  fuppnmi  Ut  meilleures  rai- 
fons  de  fa  Caufc.  Je  fupprime  beaucoup  dt 
ttreonflancts  nui  /croient  trop  longues  à 
rapporter,  l'eus  rapporte-^  tout  ce  qu  'il  fait 
pour  tout  ,  mj'S  vaut  ave^  fitpptimi  telU 
*r  telle  choft.  Li  ,  U  faut  fupp.ur  un  mot 
But  tj1 fuppnmi. 

Suppfimer  ,  figr.ifie  encore  ,  Abolir, 
annuler.  U  n'appartient  qu'au  Prince  de 
crier  6>  de  fupprmtr  des  chargei.  On  a 
fuppnmi  toutes  Ut  tkargts  istutilts.  Sup- 
primer det  impôts.  Le  Fape  a  fupprirr.c  un 
tel  Ordre  Religieux.  Nous  ayant  ittint  & 
fuppnmi  ,  Termes  dont  le  Roi  fe  fert 
dam  fet  Ediis  <ie  fupprciTion. 

Supprimé  ,  tr.  participe. 

SUPPURAT1F  ,  IVE.  adj.  Qui  facûitc  la 
fupputation  ,  qui  aide  les  plaies  à  fup- 
puter.  Onguent  fuppwatif. 

Il  eft  quelquefois  lubftantif.  Ctfl  un  bon 
fuppuratif. 

SUPPURATION,  f.  f.  La  formation,  l'é- 
coulcmcnt  du  pus  qui  v'cft  formé  dans 
une  plaie  ,  dans  un  ulcère  ,  dans  un  ab- 
cès ,  de.  Si  fi  pUie  ri. -ut  à  fujpuration. 
La  fuppuraiicn  Je  fait  bien.  La  fupputation 
tfl  abondante. 

SUPPURER,  v.  n.  Rendre  ,  jeter  du  put. 
fil*  plate  qu:  commence  à  fuppuret.  Une 
plaie  qui  nt  fuppure  point. 

SU  PF U  T  A  TIO  W.  f.  f.  Calcul.  Sup- 
putation ezafle.  Supputation  d'un  comp- 
te. La  fupputation  d'une  dipenft.  Faire 
une  fupputation.  La  fupputation  de»  tern- 
it fe  trompe  dam  fa  fupputation.  Sa 
put  ai  ion    eji  jujte.    Sa  fupputauon  efl 

SUPPUTER,  y.  a.  Calculer  ,  compter  à 
quoi  montent  pluiieurs  nombres.  Suppu- 
ter un  compte.  Smfpmttt  a  quoi  toutes  cet 
fumnci-la  montent.  Jl  fa  it  fupputer  à  quoi 
fe  monte  la  dtpenfe  de  ce  bûumtnt  ,  à 
tomh  en  morte  ce  mémoire.  Supputent  com- 
bien il  y  a  d'années. 

Supputé  ,  II.  participe. 

SUPREMATIE,  f.  f.  1  erme  qui  n'ert  d'u- 
f»gc  qu'en  parlant  Du  droit  que  let 
Rois  d" Angleterre  ,  fit  mime  les  Reines 
■ttl  le  font  de  leur  chef,  fe  font  attribué 
d'être  chefs  de  la  Religion  Anglicane. 
Ainfi  ,  Prêter  le  ferment  de  fuprématte  . 
figrifie  .  Prêter  un  ferment  par  lequel 
©r.  rrconnoît  ce  pouvoir.  Le  ferment  de 
fuprimet-.e  f*t  ordonne' par  Henri  Vlll. 
SL'PKEA'E.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au-dertus 
de  tout  en  fon  genre  ,  en  fon  efpèce. 
Pouvoir  fuprimt.  Autortti  fuprimt.  Di- 
gnité f.'p'ime.  Une  vertu fuprime.  Une 
bonté  f  .prime.  Dieu  efl  l'Etre  fuprime. 

On  «J»t  n  Une  parfaitement  belle  fem- 
tr  e  .  ou*/.'/,  ,H  belle  au  fuprime  degri  , 
«V  fi) M  fort  bitte  femme,  qu'£Wc  eft 
Laids  eufiprtuu  défi. 
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SUR  ,  URE.  adj.  Qui  a  un  goût  icide  fit 
aigtet.  Ce  fruit  eft  fur.  Ces  pommes  font 
furu.  L'ofeillt  ronde  eft  fort  fure. 

SUR  ,  LRE.  ad).  Certain  ,  indubitable, 
vrai.  Ceft  tint  tUfe  Jure.  Cela  eft  fur. 
Rien  n'eft  fi  fur ,  mn  n'eft  plus  fur.  Cela 
eft-il  bien  fur. 

U  fe  dit  auiTi  des  chofes  qui  doivent  ar- 
river irfai!libterr.er.t  ,  eu  qu'on  regarde 
comme  telles.  Rien  n'eft  fi  fur  que  la 
mort.  Cette  charge  lui  eft  fure. 

Si'*.  ,  figntlie  aufli  ,  Qui  produit  ordinai- 
rement fort  effet.  Le  remède  dont  je  vous 
patte  ,  eft  un  remeie  fur. 

On  dit  ,  qu'fva  Chirurgien  a  la  main  fu- 
re ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  main  ferme 
dans  les  opérations  qu'il  fait  ,  qu'Un 
homme  a  un  coup  fûr  à  que!  jue  jeu,  à  quel- 
qu'exeitue ,  pour  diic  ,  qu'il  a  un  coup 
ptcfquc  immanquable  ;  &  qu'iV  a  la  mé- 
moire fure  ,  pour  dire  ,  que  Sa  mémoire 
ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  même  ,  qu'Un  homme  a  le 
goût  fur.  Ce  Cuifir.ier  a  le  goût  fur.  La 
même  chot'c  fe  dit  au  figuré  d'Un  homme 
qui  juge  bien  des  ouvrages  d'cfpru.  Ce: 
homme  a  le  gcût  fûr ,  il  re  prendra  jamais 
une  mauvaifr  chofe  pour  une  bonne. 

On  dit  d'Un  cheva!  ,  qu'iV  a  le  pied 
fur  ,  la  janbe  fure  ,  poux  dire  ,  qu'il  ne 
bronche  jamais. 

Etre  sCk  ,  fignifie  ,  Savoir  certaine- 
ment ,  KifailliolcTiCnt  quelque  choie.  Je 
fuis  fûr  de  ce  que  /e  MM  du.  Je  fuh  fûr 
que  cela  efl.  Je  n'en  fus  pas  toute-fait 
fur.  C.ici-vous  bien  fûr  de  ce  que  tous 
avance\  ? 

On  dit ,  qu'tAi  homme  eft  fûr  de  fun  fait , 
pour  dire  ,  qu'il  cil  certain  du  fucecs  de 
ce  qu'il  a  entrepris  ;  6c  on  dit  dans  le 
même  fens  ,  qu'il  eft  fur  de  fon  coup. 

On  dit ,  qu'tVa  ftoopN  ./.'  fût  d'un  autre  , 
pour  dite  ,  qu'il  eft  certain  que  cet  hom- 
me ne  lui  manquera  pas.  Êtts-rous  bien 
fûr  de  cet  homme-la  ; 

On  dit  en  parlant  de  Mufique  ,  qo'tVn 
homme  eft  fûr  de  fa  partie ,  pour  dite ,  qu'il 
chante  la  partie  a  livre  ouvert  ,  fans 
faire  de  faute. 

On  dit  auiu  au  jeu  ,  ru'L'a  homme  eft 
fûr  de  fa  partie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait 
fa  partie  de  manière  qu'il  eft  alTuré  de 
gaener  ;  &  fîg.  &  fam.  pour  dire  ,  qu'il 
a  li  bien  pris  les  raclures  dans  une  affai- 
re ,  qu'il  eft  alTuré  qu'elle  réuiTira. 

On  dit  au  jeu  des  cartes,  qu'Un  homme 
a  jtu  fûr  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  d  beau  jeu  , 
qu'il  eft  impoftible  qu'il  ne  gagne. 
Sur,  lignifie  aulli ,  Celui  en  qui  on  fe 
peut  fier.  Ceft  un  ami  fûr.  Un  valet  fur. 
Ce  Banquier  efl  fur. 
SCr  ,  fe  dit  en  parlant  Des  lieux  ,  des 
chemins ,  des  palTages  ,  fie  de  certaines 
autres  choies.  Ainfi  on  dit  ,  que  Let  che- 
mins fontfûrs  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  tien 
à  craindre  des  voleurs  ;  ru' Un  veujfsau  efl 
fur  ,  pour  due  ,  qu'Un  peut  s'y  embar- 
quer fans  crainte  ,  fie  qu'tVa  port  eft  fûr , 
powr  dire  ,  que  Les  vaiûcaux  y  font  en 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  qu'tV. 
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dire  ,  au'Il  y  a  apparence  que  le  temps 
deviendra  bientôt  mauvais. 

On  dit  ,  Il  ne  fait  pas  fût  en  ce  lieu-là  t 
pour  dire  ,  On  n'y  eft  pas  en  iùrcté. 

On  dit  ,  Mettre  un  homme  en  lieu  fûr, 
pour  duc  ,  Le  mettte  en  lieu  de  fùteté  » 
ou  il  n'a  rien  à  ctaindre. 

On  dit  encore  ,  Mettte  un  homme  en  lieu 
fûr  ,  pour  due  ,  Le  mettie  en  quelque 
lieu  ou  l'on  foit  alTuré  de  fa  perfonrtc. 
SÛR,  s'emploie  auiïi  fubftantivcroent  , 
poui  due  ,  Le  parti  le  plus  fûr.  Aller  au 
plui  fûr.  Ftcr.dre  le  plut  fûr. 
A  coup  slr.  façon  ii  parler  adverbiale, 
liiinanqdablcaicnt, infailliblement,  h' oui 
le  t>ouveit\  à  coup  fûr. 
>  U  R.  P.cpolition  de  lieu,  qui  fert  k 
marquer  La  fituaticn  d'une  chofe  à  l'é- 
gard de  celle  qui  la  foutient.  Sur  la  terre. 
Sur  terre.  Sur  mer  Cr  fur  terre.  Sur  le  haut 
iï'une  mjrfiin.  Sur  une  montagne.  Sur  un 
cheval.  Sur  un  vaijfeau.  Sur  fa  tite.  Sur  un 
arbre.  S'appuyer  fur  un  bâton.  Un  bâtiment 
porté  fur  des  colonnes. 

On  dit  d'Un  oifcau  qui  plane ,  qu7//« 
foutient  fur  fer  atlts. 

Cette  piépolition  fert  aufîi  à  marquer 
Ce  qui  eft  lunplcracr.i  au-detTus.  Les  glo~ 
bci  céleftes  qui  roulent  fur  nos  tites.  Un 
oifcau  qui  plant  fur  la  rivière. 
Sur  ,  tigniric  ,  Joignant  ,  tout  proche. 
Les  Villes  qui  font  fur  la  Seine,  fur  Its 
Rhin.  Une  meifon  fur  le  grand  ciittnin.  Un* 
Abbaye  fur  la  frontière. 

U  (e  dit  encore  en  d'antres  phrafes,  par 
rapport  à  la  filMtÎM  des  chofes  dont  on 
parle.  Cet  hôtel  ouvre  fur  deux  rues.  Cet 
appartement  donne  fur  le  jcrdtn.  On  dit  , 
qu'L'r.e  maifon  domine  fur  la  campagne  , 
pour  dite  ,  que  De-la  on  découvre  toute 
la  campagne  j  fit  qu'F.lle  e  vut  fur  It  jar- 
din ,  pour  dire  ,  que  De  la  maifon  on 
a  la  vue  du  jardin. 

11  figmric  Danj.  Ltri*e\  cela  fur  votre 
lare  ,  fur  toi  tablettes  ,  fur  U  regiftrt  , 
fur  le  compte.  Couché  fur  l'Ltat.  U  ta  mit 
fur  fon  leftamtnt.  On  dit ,  Avoir  fur  foi  , 
pontr  fur  foi  ,  pour  dire  ,  Porter  dans 
les  poches. 

li  ligmrie  quelquefois  A  ,  comme  dans 
ces  phrafes.  Il  fallut  mettre  quatre  thtvause 
fur  ma  chaifit  pour  la  tirer  du  bourbier.  Cet 
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deux  ouvriers  fur  la 
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feuille  ,  raiif  fllbf  plus  vite. 
Sur  .  fe  un  en  par.ant  Pes  denrées  ,de» 
autres  chofes  dor.t  on  paye  l'entrée  ,  & 
de  toute  forte  d  impoliti'on.  Let  tmpofi- 
lions  fur  le  vin  ,  fur  U  pied  fourché.  Lex 
fubfides  qu'on  loe  fur  le  peuple.  Ceft  à 
peu  près  en  ce  fens  qu'on  dit  ,  Donner  è 
prendre  fur  un  fonds.  On  lui  déduira  Une 

Il  fert  a  marquer  la  fuperiorité  ,  ta  do- 
mination ,  la  |uridiftion  ,  l'eacellence  , 
l'avantage  d  une  perfonr.e  ,  d'une  chose 
a  l'égatcfd'unc  autte.  Régner  fur  plufieurx 
nation  t.  Avoir  autorité ,  pouvoir  ,  juridic- 
tion fu'quelqu'un.  On  lui  adonné  infpeiicm 
fur  tous  tes  geni-la.  Il  a  un  grand  avan- 
tage fur  vous.  Il  a  un  afeendant  fur  moi. 
L'avattiaet  que  cette  maifon- 1 a  a  fur  [au- 
tre ,  t  efl  qu'elle  efl  bien  mieux  fitule. 

Il  fert  a  marquer  La  - 
parle,  le  fujot  auquel  on  ; 
auquel  on  travaille  .  la 
agir.  Il  prit  cette  rifoluttmfur  ta  quu  ff» 


Digitized  by  Google 


544  SUR 

prit  qui  //  partit  avtc  précipitation 

fur  l'avis  qu'un  lui  donna  tut  Nom 

en  ittom  fur  an  ttl  propos.  Jt  vous  dirai 
j'ir  et  fujtl.  lit  difputcnî  fur  unt  telle  quef- 
tton.  Dtfputer  fur  la  pointe  d'une  aiguille, 
y out  réfoudrt\fut  cela  et  qu'il  vous  plaira, 
lit  ft  prirtnt  de  paroles  ,  &  fur  cela  ils  fc 
battirent.  Qu'a-t-il  été  jugé fur  et  différent? 
Jettr  Us  y  tus  fur  un  tableau.  Il  tft  toujours 
fur  fes  livres.  Il  travaille  fur  un  ttl  fujet. 
Il  travaille  fur  Cor  ,  fur  l'argent,  il  a  fit 
dts  commentaires  fur  CLcrilurt  -  Sainti. 
Faitts  réflexion  fur  cent  affaire.  Juger  fur 
l'étiquete  du  fie.  Juger  fur  les  apparences. 
Juger  de  quelqu'un  fur  la  mine. 

On  dit  ,  Faire  des  vers  fur  un  air,  pour 
dire  ,  Accommoder  des  parole.»  a  un  tir 
déjà  fait. 

Il  fert  aufti  à  marquer  Le  motif,  le  fon- 
dement en  vertu  dupel  on  fait ,  on  dit  , 
on  prétend  quelque  chofe.  J'ai  fait  cela 
fur  vont  parole.  Sur  la  foi  des  trjitt'i.  Il 
Jus  a  priti  cette  fomme  fur  un  nantiffemtnt , 
fur  gages  ,  fir  dti  gaies.  Il  croit  qu'il  trou, 
vira  de  C  argent  fur  fa  bonne  mine  .fur  fon 
crédit.  Jt  fuis  fondé  fur  de  bonnes  raijont, 
fur  un  Air  et ,  fur  unt  Loi.  On  dit  da:  s 
le  morne  lens  ,  Écrire  ,  parltr  fur  parait  , 
pour  dire  ,  Sur  la  foi  d'autrui. 

Il  fett  encore  a  marquer  L'affirmation 
de  quel  lue  ehofe.  Sur  mon  donneur.  Sur 
sua  eonfcicncc.  Sur  ma  foi.  Sur  ma  ne.  Sur 
mon  ame.  Sur  ma  parole. 

On  dit,  Jurer  fur  Ut  faïr.ts  Évangiles, 
pour  dire  ,  Fane  un  ferment  en  mettant 
les  mains  fur  te  livre  de»  Éva-igiles. 

11  fett  enfin  a  marquer  Le  temps  ,  & 
alors  il  ûgr.iric  ,  Durant ,  environ ,  vers. 
Il  vint  fur  Phturt  du  dintr,fur  le  midi.  Sur 
l'aube  du  jour.  Sur  U  tard.  Sur  ta  brune. 
Sur  ces  tntrtfaites.  Sur  le  champ.  Sur  la 
jin  de  Oiiver.  Sur  U  point  de  partir.  Ces 
arbru  font  vieux,  ils  font  fur  le  retour ,  fur 
leur  déclut.  Une  femme  qui  efl  fur  U  retour. 
Il  eft  fat  fut  départ. 
Su* .  »'enii>Ioic  en  plusieurs  autres  façons 
de  parler.  Aiiifi  on  dit ,  Jt  me  décharge  it 
ttttt  affaire  fur  vous.  Jt  m'en  rtpoft  fur 
y  Ou  t  ,  fur  vot't  prudtnct.  Le  fort  tomba 
fur  lui.  Qj.jnd  le  mal'.eurefl fir  quelqu'un, 
fur  une  maifon.  Marcher  fut  les  tracts  de 
fes  ancêtres.  Vous  U  prent\  là  fur  un  ton 
èitn  haut.  Il  aura  toujours  ctla  fur  le  cetur. 
Prenlte  fut  l'ennemi  ,  fur  U  payftn.  Ltrt 
fur  la  défcnfivt  ,  fur  te  qui  vive  ,  fur  U 
quant  à  moi.  Marc  .tr  fur  le  f-on  pted.  Etre 
fur  U  bon  pttd.  Lire  fur  m  hon  pied.  He- 
mtttrt  Je'  affures  fir  p:ed.  Je  fa-irai  le 
mettre  fir  le  bon  pied.  Demeurer  fur  fan 
appétit.  Mettre  un  c'<eval  fur  Us  M  Us.  Il 
faut  tourner  fur  la  droite  ,  fur  la  faatht. 
Être  fir  Us  dette.  F.trc  fur  fes  fini.  Êtrt 
fut  (il  croc'. rte  de  quelqu'un.  Ltrt  fur  fes 
pttdi ,  trc.  L 'explication  particulière  de 
la  pluoirt  de  ces  phrafes  eft  renvoyée 
aux  noms  qui  feiveit  à  le*  form?r. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  fur  fa  confi- 
dence ,  pouf  dire  ,  Charger  fa  ronfeien- 
ce  de  quelque  choie  :  Prendre  l'événe-ient 
d'une  affaire  fur  foi  .  oour  tiire  ,  .Se  char- 
ger de  l'événement  d'une  affaire.  Et  on 
d:t  ,  qu'£.rl  homme  pttnd  t>op  fur  lui  , 
p.^ir  di.-e  ,  ou  i'  fe  charge  de  trop  de 
f,>in>  ,  de  trop  de  travail  ,  de  trop  d'af- 
faire 4. 

On  du  .  im  «  tts  thofes  ,  pour  dire , 
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Principalement  par  préférence  i  toute 
autre  ch.ile.  Je  vous  piit ,  jt  vous  recom- 
mande fir  tji.tei  chofes  ,  dt  Et  on 

dit  également ,  5mm  Se  Sur  ptint  dt  la 
vit  ,  pour  marquer  qu'il  y  va  de  la  vie. 
//  ejl  défendu  fur  peint  dt  ta  vit ,  dt  . .  . . 
On  efl  oblige  fur  peint  dt  la  vit  ,  de  .  .  . . 

La  prépoîitton  Sur  entre  dans  la  cora- 
polit  khi  de  plusieurs  mots  de  la  langue  , 
pour  lignine:  ,  Ce  qui  eft  fur  quelque 
choie  ,  bit  par  la  pofition  ,  fuit  par  fa 
qualité  ,  par  fon  excès  ,  fltc.  On  trou- 
vera a  leur  ordre  les  mots  que  l'ufagc  a 
admis. 

Sur.  et  tant  moins.  Façon  déparier 
dont  on  fe  fert ,  pourdire,  En  déduction. 
On  lui  a  paj  é  :tllt  fomme  fur  Cr  tant  moins 
dt  ce  qu'on  lui  doit. 

Sur  le  tout.  Terme  de  Blafon.  Il  fedit 
d'Un  écuiîon  qui  fe  met  au  milieu  d'une 
écartclure.  I! porte  écarttlé  de . . .  &  de... 
&  fur  le  tout  dt..  . 

On  dit  autTi  en  termes  de  Bhfon,  Bro- 
chant fur  U  tout ,  en  parlant  d'Une  pièce 
qui  va  d'un  côté  a  l'autre  d'un  écu  dans 
lequel  il  y  a  d  autres  pièces  dont  elle 
couvre  une  paine. 

O.i  dit  encore  ,  Sur  U  tout  du  tout ,  en 
parlant  d'Un  é.-  i  Ton  qui  eil  fur  le  milieu 
do  l  écattelure  d'un  ecuflon  qui  eft  déjà 
fur  le  tout. 

SURABONDAMMENT.  aJv.  Plus  que 
futEfamment.  Js.svs-Chh.isT  a  j'ai  u  fait 
fiurabondammen:  pour  lotit  Us  hommts. 

SURABONDANCE,  f.  f.  Très  -  grande 
abondance.  Surabondance  de  grâces  ,  dt 
bénédictions  ,  de  toutts Jones  dt  biens.  Su- 
rabondance dt  droit.  U  ajoutoit  par  fura- 
bondance. 

SURABONDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fu- 
rabonde.  Pour  preuve  futabondante  dt  fon 
bon  droit  ,  il  allègue  Unt  grâce  fu- 
tabondante. 
Il  lignine  auffi  quelquefois  ,  Superflu. 
Vous  avc\  déjà  fait  entendre  ce  que  vous 
voulit\  dirt  ,  ce  que  vous  ajoute^  efl  fura- 
bandant. 

SURABONDER,  v.  n.  Abonder  excefli- 
vement.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans 
cette  phrafi:  de  l'r.critjrc ,  Où  U  péché 
abondait ,  la  grâce  a  furabotdé. 

SURACHETER,  v.  a.  Acheter  une  chofe 
plut  qu'elle  ne  vaut. 

Suracheté,  ée.  participe. 

SUR-ALLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie. 
Il  fe  dit  d'Un  limier  ou  chien  courant  qui 
pafTe  fur  la  voie  fan»  fe  rabattre  &  fans 
rien  dire. 

SUR  -  ANDOU1LLER.  f.  m.  Terme  de 
Vénerie.  Andoui'.ler  plus  grand  que  les 
autres  ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  quel- 
ques cerfs. 

SU  RAN  NATION,  f.  f.  1!  n'efl  pèra  d'u- 
f»ge  qu'en  fis  le  de  Chancellerie  Se  dans 
cette  plirafe  ,  Ltttrei  de  furamation ,  qui 
font  Des  Lettres  qu'on  obtient  du  l'rin- 
ee  ,  pour  rendre  la  force  6c  la  validité  à 
eeUes  qui  f.snt  fjrannccs. 

SURANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  II  fe  dit  principalement  Des  Lettres 
de  Chancellerie.  Il  a  laiffé  furanner  fis 
Lettre  .  il  M  peut  plus  fi  fatrt  ufigt, 

Surannl.Le.  participe.  I.  fe  d:t  Ds  cer- 
tains iAn  prattCl ,  lorfqtie  l'aînée  au- 
delà  de  laqjïlte  ils  M  peuvent  a-oir 
d'effet ,  «Il  expirée.  Un  brtvtt ,  un  eom- 


de  m- 
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I   mittimoi  tfi  furanni  ap-':\  un  ttl 

V jus  ntfoune\  vous  fernr  it  c:t  Lettrtt , 
elles  font  fur  années.  rrocuta-t<,tt  fjrannét. 

11  fe  dit  aufTi  Des  concevions  qui ,  faute 
d'être  enrcgiitrées  dans  le  tcmpsprei'cnt, 
deviennent  nulles. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofes 
qu'on  regarde  comme  déjà  vieilles.  Cet 
habit  eft  un  peu  furanné.  Unt  mode  fur  an- 
née. Unt  façon  de  parler  fur  année. 

Il  fe  dit  de  même  Des  perl'onnes.  Ua 
galant  furanné.  Elle  fan  encore  la  jolie  , 
mait  tilt  année.  Une  beauté  fa. 

ranntt. 

SUR-ARBITRE,  f.  m.  Celui  qu'on  choifit 
par  deffus  deux  ou  plulîeurs  arbitres  peur 
décider  une  affaire  ,  quand  ils  font  par- 
tagés. On  ttur  a  donne  deux  arbitres  &  un 
fur-arbitre.  Si  nos  arbitres  ne  ptuvtat  s'at- 
eordtr,  noue  prendront  ait  ttl  pour  fv- 
arbitrt. 

SURARD.  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  que 
phrafe  ,  Vinaigre  Jurard  ,  en  parlant  ( 
vinaigre  préparé  avec  des  fleurs  de 

mil 

SURBAISSE  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Arrh;- 
teclure.  U  fe  dit  Des  arcades  &  de»  v.  i- 
tes  qui  r.e  font  pat  en  plein  cintre  ,  mut 
qui  vont  en  s'abiiflant  par  le  milieu,  l'ai 
voûte  furb ai ffée. 

SURBAISSERENT,  f.  m.  Terme  d  Ar- 
chitecture. Quantité  dont  une  arcad:  eft 
furbaitiee. 

SURCENS.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudtnce 
féodale.  Première  rente  fcigneunaie  i  t 
un  héritage  eft  chargé  par  dclTus  le  Ctat, 
//  lui  efl  dû  vingt  deniers  de  cens  Cs  ►.  -ft 
Uvres  de  furzens. 

S  U  R  C  H  A  R  G  E.  f.  f.  Nouvelle  cha.  :e 
ajoutée  à  une  autre.  Ce  ehtval  tjt  t^.\ 
chargé  ,  il  nt  lui  faut  point  dt  fure  a  ;i. 
Cette  furcKarge  taccablera. 

Il  fe  dit  aulTi  au  figuré.  U  avait  Jéi  -.  t 
la  pttnt  à  fubfifttr  ,  6r  pourfurciar^e  :l  1» 
eft  furvtnu  deux  enfant.  Il  n'était  POU)  trep 
À  fon  aift ,  6r  pour  furcSarge  il  a  pt'd»  fit* 
procès.  Ctfl  unt  grande  furchsrte  *  ni  hum- 
ent qui  était  déjà  accablé  de  douleur. 
SURCHARGER,  v.  a.  Impofer  u^e  cSar- 
ge  excefïïve  ,  un  trop  grand  f.Hti-. 
Vous  avtifurchargé  ce  cheval ,  il  ne  fairwj 
aller.  Ct  mur  efl  furchareé. 

Il  fe  dit  aulTi  ,  en  pariant  d'Une  excefïï- 
ve imposition  de  deniers.  On  a  fvHa-ïi 
cette  Ville,  cette  Généralité,  cette  Prov.rct. 

On  dit  ,  qo',L/a  homm:  t/i  f.nhj--t  it 
travail,  qu'/i'  efl farckarfé  d'al'st'tx ,  t>\i: 
dire  ,  qu'il  en  a  trop.  Et  en  na.uuH  d  ù 
homme  qui  mange  exc:lfivec<  sut .  on  f-t. 
qu'JV  fe  firchargt  I'.flomae  .  qu'il  fe  jtr- 
tharge  d'a'iment,  qu'i.'y»  Jurcnar;tie  >  J 
&  de  viande. 

Surcharge  ,  tu.  particine. 

SURCOMPOSÉ  .  £E.  ad,.  Terme  il 
Crammaite.  Il  fe  dit  De»  tenir»  oc* 
verbes  dan»  h  ennjugaifon  del^aeis  »x 
redouble  l'auxiliaire  Aso  r.  rau-vs  ta 
fait ,  vous  aurit[  tu  dit ,  font  det  te»r» 
lurcompofés. 

SURCOMPOSE.f.m.Termede  Oit  a*  r. 
Corps  qui  réfulte  de  la  ombinaiton  it. 
c  >t r>s  mie  l'on  appelle  Centr»}**. 

SURCROIT,  f.  «n.  Augmentation  ,  cet—, 
ett  apure  à  quel  juc  ch.  <"e ,  &  -u  ci 
tCCrob  le  -v>mbre  nu  la  qouttîté.  U  aW 
furet  oit.  SotaUt  furcroit.  Surcroît  de  >-»- 
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r(  ie  pnvifion,.  Pour  fureroh  ef  ap- 
point ement  ,  on  lue  donna ....  IU  n'éeoient 
q m  quatre ,  il  en  arriva  deux  autre,  de  fur. 
trou.  Par  un furcrxUt  de  malheur,  it  mui- 
H  ,  il  efi  arrivé  que....  Pour  furtroit  it 
bonheur ,  il  lui  tfi  Ma  un*  fucceffion  i  la- 
fuellc  il  nt  ptnjôu  pat.  Ctfi  un  grand  fur- 
troit d'affliction  pour  lui  ,  que  U  mort  dt 
fun fil,.  Qutlfutroit  dt  douleur  ! 
SURCF 


SUR 

SURÉROGATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl 
au-delà  de  ce  qu'on  ert  obligé  de  faire. 
CEuvrt  furérogatoirt.  CtU   tfi  furirega- 


(CROITRE.  Verbe  neutre.  II  ne 
fe  dit  guère  que  De  la  chair  qui  vient 
dan*  les  plaie*  &  en  plui  grande 
abondance  qu'il  ne  faudroit.  Il  faut  foire 
manger  U  choir  qui  furtroit  in  ttut  pUit, 
fui  commence  à  y  furtrottre. 
SURDENT.  f.  f.  Dent  qui  vient  hors  de 
rang  fur  une  autre,  ou  entre  deux  autre* 
dent*.  Il  lui  tfi  ,cnu  un,  fur  dt  Al  qu'il  faut 
mrrachtr. 

On  dit  aufE  d'Un  cheval  qui  a  quelqaet 
dent*  plut  longuet  que  le*  autre* ,  qu'il 
m  let  fur  dent,  ,  dtifurdtntt.  Ottr  Ut  fur- 
étnu  à  un  cheval. 
SURDITE,  f.  f.  Perte  ou  diminution  con- 
sidérable du  feni  de  l'ouïe.  Guérir  U  fur- 
etiti  d'un  kenme.  Guérir  un  hommt  dt  la 
furditi. 

SURDORER,  t.  a.  Dorer  doublement , 
dorer  à  fond,  folidement.  Surdortr  un 
lingot  d'argent  qui  doit  tire  mu  à  la  filière. 

Si/RDOiii  ,  Ée.  participe. 

SURDOS,  f.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte 
fur  le  dot  du  cheval  de  carrofTc  ,  «  oui 
«crt  à  foutenir  le*  trait*  fit  le  recule- 
ment. 

SUREAU,  f.  m.  Efpèce  d'arbre  moel- 
leux qui  produit  de*  rieurs  blanche* ,  des 
fruit*  rouge*  noirâtres.  Fleur  dt  fureau. 
Quenouille  dt  Jure  tu.  Canoniirt  dt  furet». 
Le*  feuillet  fit  l'écorce  moyenne  du  fu- 
reau  font  d'un  grand  ufage  en  topique 
pour  faire  défenfler  let  jambe*  de*  hy- 
dropiquet. Elle*  ont  encore  auffi- bien 
que  le*  fleur*  fit  le*  fruit*,  quelque*  au- 
tre* propriété!  médicinale*. 

SUREMENT,  adv.  Avec  fureté ,  en  fure- 
té ,  en  alTurance.  Dt  l'argent  plati  ; .'.  c  ■ 
ment,  roue  pout-tt  marcher furtmtnt parlé. 

U  fignifîe  auffi ,  Certainement.  Cela  efi 
furtmtnt  armé  comme  on  It  dit. 

SURENCHÈRE,  f.  f.  Enchère  qu'on  fait 
au-defTu*  d'une  autre  enchère.  Il  a  fait 
une  fur  enchère  fur  moi. 

SURENCHERIR,  v.  a.  Faire  une  furen- 
chere.  Un  tel  nvoit  prit  ttttt  ferma ,  un 
autre  tfi  vente  furenthirir  ,6rafaituA  lier- 


temeni 

Surenchéri  ,  ic.  participe. 
SUREROGATION.  f.  f.  Ce  qu'on  fait  de 
bien  au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire  ,  ce  qui  n'eft  pa*  précifément  d'obli- 
gation. Il  fe  dit  proprement  De  ce  qui 
e.  11  au-dcla  det  obiigationt ,  ou  du  chrif- 
Xianifme ,  ou  de  la  prufcfîi on  rcligieufe. 
Le  s  priceptu  font  d'obligation  itrout ,  Itt 
etmtrtt  chofe,  font  dt  furirogaiion.  Tout  et 
qui  n'efi  point  d'obligation,  tfi  refardé 
tomme  oeuvre  it  furirogaiion.  Lit  faux  dé- 
r  mieux  faire  itt  oeuvre,  de  fu- 
, ,  que  defatitfatrt  i  ctlltt  d'obli- 
gation. 

11  fe  dit  auffi  dan*  la  même  acception  , 
en  parlant  Dt  celui  qui  fait  plut  qu'il  ne 
promet.  Non-feultmtni  il  a  fait  et  qu'il 
atvou  promu  ,  maie  par  f  M  il  o galion  U  a 


Mvult  promit  ,  man  par  A 
fuit  encore  telle  chofe. 

Tome  II. 


SURET ,  ÈTE.  adject.  diminutif  deS«r. 
Ct  fruit  tfi  furtt,  a  un  petit  goit  furtt. 
Ctut  pommt  tfifuritt. 

SURETE,  f.  f.  Eloignement  de  tout  pé- 
ril ,  état  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre. 
Grandi  furtti.  Pltint  tr  entière  fureté. 
Pourvoir  à  fa  furtti.  Dormir  tn  fureté.  Il 
n'y  a  pat  dt  furtti  à  dtmturtr  là.  Il  n'y  a 
pat  it  furtti  tn  et  lieu-là.  La  furtti  publi- 
que tfi  bitm  établie.  Violtr  la  furtté  publi- 
ant. Étrt  tn  furtti.  St  rendre ,  fe  mettre  en 
Ltu  dt  furtti. 

On  dit,  ettre  tn  lieu  de  furtti,  pour  di- 
re ,  Être  dan*  un  lieu  d'aûle  ,  dan*  un 
lieu  ou  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  fa 
perfonne.  Et,  Mettrt  un  homme  en  lieu 
dt  furtti,  pour  dure,  Le  mettre  ea  pri- 
fon  ,  c'arîurer  de  fa  perfonne. 
On  dit,  etix'Unt  thoft  ntfe  ptut  faire  tn 

furtti  dt  eonfcientt  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
ne  peut  fe  faire  fan*  blefler  la  conf- 


On  dit  proverbialement ,  La  défiante 
tfi  mire  dt  fumé. 
Sûreté  ,  Ce  dit  auffi  d'Une  forte  de  cau- 
tion, de  garantie  que  l'on  donne  pour 
l'exécution  d'un  traité.  Quand  il  fait  unt 
affaire  ,  ilpttnd  louttt  Iti  furttéi  poffiblu. 
fe  veux  aroir  nui  furtti,.  Vote,  vault^  que 
jt  tout  donne  mon  argent ,  où  efi  ma  fu- 
reti  f 

On  appelle  Place,  de  fureti ,  Le*  Pla- 
ce* qu'un  Prince  donne  ou  retient  pour 
la  fureté  de  l'exécution  d'un  traité. 

SURFACE,  f.  f.  Superficie  ,  l'extérieur, 
le  dehors  d'un  corpt.  Surfaee plate,  unie , 
raboteuft.  La  furfaet  dt  ta  terre.  La  fur- 
fact  de  Te  tu.  Une  furface  plant.  Uncfur- 
fatt  cou  ai  e.  Unt  furface  convexe. 

SURFAIRE,  v.  a.  (  U  fe  conjugue  comme 
Faire.)  Demander  plut  qu'il  ne  faut  d'u- 
ne chofe  qui  cft  à  vendre.  Surfaire  fa 
marc  '  aniife.  Lt,  marchand,  furfont  ordi- 
nairement. Ne  me  furfaittt  point. 

Surfait,  aite.  participe. 

SURFAIX,  f.  m.  Sangle  de  cheval  qui  fe 
met  fur  le*  autre*  langlet ,  &  qui  paf- 
fant  fou*  la  telle ,  embratTe  le  do»  &  le 
ventre  du  cheval. 

SURGEON,  f.  m.  Rejeton  qui  fort  du 
tionc  ,  du  pied  d'un  arbre.  Cet  arbrt  n'a 
point  pouffé  dt  rameaux  ,  il  en  efi  feule- 
ment font  quelque,  fwgcon,. 

On  le  ai  foi  t  autrefoit  rigurément,  pour 
dire,  Mil  ,  descendant  d'une  race.  Sur- 
geon de  la  race  dt  c    ■  '  nagnt. 

On  appelle  Surgeon  d'eau ,  Un  petit  jet 
d'eau  qui  fort  naturellement  de  terre  ou 
d'une  roche. 

SURGIR,  v.  n.  Arriver,  r  Surgir 
au  port.  Surgira  bot  port.  Il  n'efi  guère 
d'auge  qu'à  l'infinitif,  fie  il  vieillit. 

SURHAlhSEMENT.  f.  m.  Aflion  de 
furhauller.  Le  furltauffcment  du  marcham- 
difei. 

SURHAUSSER,  v.  a.  Terme  d'Architec- 
ture. Elever  plu*  haut.  Il  ne  fe  dit  guère 
au  cn  parlant  De*  voùtet  qu'on  élève  au- 
delà  de  leur  plein  cintre.  Cette  vocte  efi 

fuhauffic. 

ÀURHAUstER,  fignifîe,  Mettre  à  plut 
haut  prix  ct  qui  étott  déjà  aucz  cher. 
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Sarkauffer  U  prix  d'une  chofe  ,  oulafur- 
kauffer.  il  a  furkaufféfn  martkandift .  U 
ta  furhauffét  de  prix. 

SuRHAUttR,  ÉE.  participe. 

SURJET,  f.  m.  Efpèce  de  couture  qui  fe 
fait  en  tenant  le*  deux  étoffe*  qui  doi- 
vent être  jointe*,  appliquée*  l'une  fur 
l'autre  bord  à  bord  ,  oc  en  le*  traverfant 


toutet  deux  à  chaque  point  d'aiguille. 
SURJETER,  v.  a.  Terme  de  couture. 

Coudre  en  furjet. 
SuMETf:,  tr.  Wicipe. 
SURINTENDANCE,  f.  f.  infpeàion  & 
direction  générale  au-delTus  det  autre*. 
//  a  la  furinttndane*  du  rivru  dtt  Hôpi- 
taux. 

Il  fe  dit  aufïi  De  la  charge  ,  de  la  com- 
miiuo.i  du  Surintendant,  de  la  Surinten- 
dance. La  Surintendance  du  Finance,.  La 
Surintendance  det  Bâtiment.  La  Surinten- 
dance de  la  Malfon  de  la  Reine  a  iti  don- 
née à  une  telle  Prtnctffe.  On  appelle  en- 
core dan*  le*  Maifon*  Royale*  ,  Surin- 
tendant! ,  La  demeur:  du  Surintendant 
de*  Bâtiment.  Il  tfi  logé  à  la  Surinten- 
dance. 

SURINTENDANT,  f.  m.  Qui  a  l'Inten- 
dance de  quelque  chofe  au-deflu*  det 
autre*.  Il  fé  dit  principalement  De  ceux 
qui  font  Ordonnateurs,  Adminidrateur* 
en  chef  des  Finance*  du  Roi.  Un  tel  et 
été  Surintendant  de,  Finance,  ,  ou  fîmple- 
ment ,  a  été  Surinttndant.  Cette  Ordon- 
nance et  été  donnée  par  U  Surinttndant.  Il 
n'y  a  plu,  aujourd'hui  dt  Surintendant  du 
Financu.  Lt  DirtSteur  général  a  fuccidi 
au  Surinttndant  it,  Bâtimen,. 

SURINTENDANTE,  f.  f.  La  femme  du 
Surintendant. 

On  appelle  Surinteniante  ie  la  Maifon 
it  la  Reine ,  La  Dame  qui  a  la  première 
charge  de  la  Maifon  de  la  Reine.  //  n'y 
a  point  aSuellemtnt  ie  Surinttniante  en 
titre. 

SURLENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  qui  fuit 
le  lendemain. 

SURMENER,  v.  a.  U  ne  fe  dit  que  De* 
chevaux  6c  det  autie*  bétet  de  Tomme  , 
pour  dire,  Les  excéder  de  fatigue,  en 
let  faifantaller  outropvite  ou  trop  long- 
temps Surmener  un  chtvaL 

Surmené  ,  it.  participe. 

SURMONTER,  v.  a.  Mjnter  au-deflut. 
//  faut  fecourir  te  pauvre  homme ,  l'eau  le 

furmontt.  Au  Déluge  l'eau  fur  montait  de 
quinte  coudée i  Ici  plut  haute,  montagne,. 

I!  fe  met  auffi  abf>!ument.  Quand  l'huilt 
efi  mitée  avec  de  l'eau,  rhutîe  furmontt 
ton  jour,. 

Son  plu*  grand  ufage  cft  an  figuré  ;  Se 
alort  ilfignifie  ,  Vaincre,  dompter.  Sur- 
monter  fu  ennemit.  Se  furmonter foi-même. 
Surmonter  fa  colère,  fa  haine  , /on  amour, 
&c.  Surmonter  tout  lu  obfiaclc,  ,  tout:, 
lu  difficulté,. 

11  fignifîe  auffi  Surpafrer.5vmontrre.ve/. 
qu'un  en  gtnérofité,  tn  bonté ,  en  toutu  far- 
te, de  vertu,  ,  en  feitnet ,  en  éloquente.  II 
ne  fe  dit  en  ce  fent-là,  que  quand  il  y  a 
une  efpece  de  concurrence ,  de  eombit. 
Surmonté  ,  1e.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Pic.e 
fur  mont  ée ,  Une  pièce  au-deflut  de  la- 
quelle il  y  en  a  une  autre  qui  la  tourne 
immédiatement,  Autherron  éTorfurmonii 
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RMOÛT.  f.  m.  Vin  tiréde  la  tare  fans 
avoir  cuvé  ni  été  pretTuré.  Un  mtud  dt 
furmoût.  Faire  du  furmoût. 
SURMULET,  f.  m.  Poiffon.  Le  farmuUt 

efl  un  poiffon  dt  mer. 
SURNAGER,  v.  n.  Nager  deflus.  Il  fe  dit 
feulement  Des  liqueurs  qui  étant  plut 
légères  que  l'eau  ou  quelqu'aurrc  liqueur, 
fe  foutiennent  deffus  fans  s'y  mêler. 
VhuiU  farnagefar  Ceau.  Il  s'emploie aulli 
abfolument.  Quand  on  met  dt  Chailedans 
dt  r tau  ,  l'hutîi  fumage.  ■ 
SURNATUREL ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  au- 
deffus  des  forces  de  la  nature.  Effet  far- 


On  appelle  Véntl,  farnalurtlltt  ,  Les 


s  que  l'on  ne  connoit  que  par  la  Foi, 
SURNATURELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  furnaturelle.  Cela  nt/e  f  tut  faut 
fut  farnaturelUmtnt. 

SURNOM,  f.  m.  Le  nom  de  la  maifon, 
de  la  famille  dont  ont  eft ,  qui  fe  met 
aptes  le  nom  de  Baptême,  après  le  nom 
propre,  comme  Bourbon,  Autriche, 
Lorraine ,  Savoie  ,  &c.  Jt  fat  bitn  fan 
/»!»«■  ,  mais  jt  nt  fat  point  fan  nom  pro- 
pre. Jt  lt  tonnois  par  nom  tir  par  farnom. 

II  rignirie  auflj,  L'épithète  qu'on  ajoute 
au  nom  ou  au  furnesn  d'une  perfonne , 
pout  marquer  quelqu'une  de  de  fes  ac- 
tions ,  ou  de  fes  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises ,  pour  la  défigner  par  quelque 
chofe  de  remarquable.  Scipion  qui  tut  lt 
farnom  a"  Afntain.  On  donna  lt  farnom  dt 
Hardi  à  Philippe  fis  du  Roi  S.  Louis  ,  à 
Charles  pire  du  Roi  Pépin  le  farnom  de 
Martel.  Henri  IV,  Louis  XIV ,  fe  font 
acquis  le  farnom  de  Grand  par  les  grandis 
thofts  qu'ils  ont  faites.  Charles  le  Mauvais, 
Roi  de  Navarre. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une  épi- 
thète  au  nom  ou  au  furnom  d'une  per- 
fonne ,  pour  marquer  quelqu'une  de  fes 
actions  ,  ou  de  fes  qualités  bonnes  ou 
mauvaifes ,  pour  la  défigner  par  quel- 
que ebofe  de  remarquable.  Scipion  fat 
farnommé  l'africain  pour  avoir  conquis 
[ Afrique.  Guillaume  Duc  de  Normandie 
fut  farnommé"  le  Conquérant.  Un  des  Dues 
de  Guifcfat  farnommé  U  Balafré. 

Surnommé  ,  tt.  oart'teipe. 

SURNUMERAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
au-deffus  du  nombre  déterminé.  Il  a  été 
teen  farnumêratre  dans  la  première  Cham- 
bre dtt  Enquhes. 

SUROS.  f.  m.  Tumeur  dure  fi  tuée  fur  la 
du  cheval ,  &  qui  dépend  de  l'os 
t.  H  a  acheté  bien  tktr  un  cheval,  & 
s' tfl  apptreu  enfant  qu'il  avoit  uafaros.  Il 
n'a  ni  furot  ni  malandre. 
SURPATIENT,  ENTE.  adj.  Terme  d'A- 
rithmétique &  de  Géométrie.  Il  fe  dit  de 
la  partie  dont  il  s'en  faut  qu'un  nombre 
eu  une  grandeur  quelconque  ne  foit  con- 
te-ne  jurte  dans  une  autre. 
SURPASSER,  v.  a.  Excéder,  être  plus 
haut  élevé.  Cita  farpajfe  la  muraille  de 
deux  pitds.  Il  tft  beaucoup  plus  grand  que 
lui  ,  il  le  farpafft  dt  toutt  la  tilt. 

U  fignifie  figurément  ,  Être  au  -  deflus 
«fe  quelqu'un  ,  le  furmonter  en  quelque 
choie  ;  &  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal.  Il 
letfwpafft  tous  en  ftitntt.  Cette  tntrtprife 
fijpejftleus  lu  ouvtagu  dt  ràntiquui 
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Surpajftr  tous  Us  autres  tu  riAeffe*  ,  en 
vertu.  Il  farpaffoit  tout  Ces  camarades  à 
toute  forte  texerticu.  Il  tt  farpajfe  en  mé- 
chanceté. 

On  dit ,  qu'£/it  homme  s'efl  furpaffé  lui- 
mime  ,  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  mieux 
fait  qu'à  fon  ordinaire  ;  &  cela  fe  dit 
d'Un  homme  qui  a  accoutumé  de  léuflir 
dans  ce  qu'il  fait.  //  a  fait  des  merveilles 
au  jour. -I  ui ,  il  s'efi  furpaffé  lui-mime. 

SvRr  assÊ  ,  ÉE.  participe. 

SURPAYER,  v.  a.  Payer  au-delà  de  la 
jufte  valeur.  Cette  étoffe-là  ne  vaut  pas 
davantage  ,  e'eft  la  farpayer  que  d'en  don- 


Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes ,  &  figni- 
fie  .  Payer  au-delà  de  ce  qui  eft  dû.  Cejl 
vous  farpayer.  Fous  itts  fatpayé  par  là. 
Je  ne  vous  donnerai  rien  davantage,  je  vous 
aifarpayé.  Ce  mot  n'eft  pas  dTun  g 
uuge. 

Surpaye  ,  tt.  participe. 

SURPEAU.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à l'Épiderme.  Veye\  Êpiderme. 

SURPLIS,  f.  m.  Sorte  de  vêtement  d"Ê- 
glife  ,  fait  de  toile  ,  &  dont  les  man- 
ches font  fort  longues  &  fott  larges ,  les 
unes  rondes  &  fermées ,  les  autres  pen- 
dantes. Être  en  farplis.  Il  vint  en  farplis  & 
en  bonnet  carré.  Surplis  faut  manchet. 

On  dit ,  qu'£ fn  Eccléfiafiique  porte  le 
farplis  dans  une  Paroiffe ,  pour  due,  qu'il 
eft  du  Clergé  d'une  Paroiffe,  qu'il  y 
afTifte  ordinairement  au  Service  ;  &  il 
fe  dit  particulièrement  Des  jeunes 
Clercs. 

SURPLOMB,  f.  m.  Défaut  de  ce  qui  n'eft 
pas  à  plomb.  Ce  mur  eft  en  farplomb ,  il 
panche. 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomb. Ce  mur  far  plomb  t. 

SURPLUS,  f.  m.  Ce  qui  refte ,  l'excé- 
dent. Je  vous  quitte  le  farplus  ,  du  farflut. 
Vous  me  payeret  le  farplus. 

Au  surplus.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire.  Au  refte.  Au  farplus  vous 
faurtr.  Il  a  quelques  défauts ,  mais  au  far- 
plus il  tfl  honnête  homme. 

SURPRENANT  ,  ANTE.  adj.  Étonnant , 
qui  caufede  la  furprife.  Difcours  furpre- 
nant.  Nouvelle  furprenante.  AeVon  farpre- 
aante.  Cette  femme  eft  d'une  btauté  furpre- 
nante. 

SURPRENDRE,  v.  :  (  Il  fe  conjugue 
comme  prtndrt.  )  Prendre  quelqu'un  fur 
le  tait ,  le  trouve!  dans  une  action  ,dans 
un  état  où  il  ne  croyoit  pas  être  vu.  Sur- 
prendre  un  voleur  qui  crochetée  un  coffre. 

Il  s'emploie  communément  pour  Pren- 
dre à  l'imprévu  ,  au  dépourvu.  Nos  gens 
ont  faryrit  Cennemi.  Si  on  ne  fait  bonne 

Îarde  la  nuit ,  on  tfl  fujet  à  être  farpris. 
a  Ville  a  été  furprife.  Le  Sage  n' tfl  jamais 
farprii.  Quand  vous  viendrez  dîner  avec 
moi ,  ne  mi  farprtne\  pat. 
Il  fe  prend  aufli  pour  Tromper ,  abuser, 
induire  en  erreur.  Vous  ne  pouve\  pat 
manquer  efètre  farpris  ,  vous  agiffe\  trop 
franchement.  D tft  \-  vous  dt  cet  homme  , 
il  vout  furprendra.  Il  efl  bien  aifi  de  far- 
prendre  les  fimples  ,  les  bonnet  gens.  Ce 
difcours  efl  captieux  Sr  propre  a  farprendre. 
Il  a  farpris  fes  Juges.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  Surprendre  la  Religion  dit  Juge  t. 
On  dit  encore  ,  Surprendre,  pour  dire , 
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par  des  roics  indues.  Il  a  farpris  t»  Pri- 
vilège. On  farprit  des  Lettres  au  Sceau. 

On  dit  ,  Surprendre  des  lettres  ,  pour 
dire ,  Les  prendre  furtivement ,  les  in- 
tercepter. 

On  dit ,  Surprendre  la  eonfanee  de  . 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  l'attirer  pat  r— 
On  dit  aufS  dans  le  même  fens  ,  : 
dre  le  feerte  de  quelqu'un. 

Surprendre  ,  fe  dit  pour  Étonner.  Cet» 
noutellt  m'a  extrimtmtnt  farprit.  Cl  Ca- 
pitaine fut  bien  farpris  de  fe  voir  abandonné 
des  fens.  Ne  furprent{  pas  votre  cheval , 
que  vos  mouvement  faient  fuivis. 

11  fe  dit  auffi  De  toutes  les  chofes  aux- 
quelles on  ne  s'attendoit  point.  La  pluie 
nous  a  farprit.  Leur  carrojfe  ft  rompit  ,  fr 
la  nuit  Ut  farprit  en  chemin.  Il  fe  dit 
plus  fou  vent  Des  chofes  défagréabtes  , 
Se  qui  traverfent  nos  deffeins. 
On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  fubitesnent. 
inopinément ,  qu'Oa  en  a  été  farpris.  U  a 
été  farpris  d'une  apoplexie. 

Surpris  ,  i se. participe. 

SURPRISE,  f.  f.  Action  par  laquelle  »■ 
furprend.  il  s'efl  mnetu  maître  de  cette 
Place  par  furprife.  Il  s'efl  fenri  de  farprift 
autant  que  dt  foret.  Cifl  une  étranp  far- 
prife.  Il  faut  fa  garder  des  farprifet  du 
chicaneur i. 

Surprise  ,  fe  prend  aufS  pour  Étonne» 
ment ,  trouble.  Cet  accident  a  canfé  w 
grande  furprife.  Tout  le  monde  fut  dans 
une  furprife  inconcevable. 
SURSAUT,  f.  m.  Surprife.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  cette  phrafe  ,  S'éveilUr 
en  furfaut ,  pour  dire  ,  Êtte  éveillé  rubi- 
tcmenl  par  quelque  grand  btuit  ,  ou  par 
quelque  violente  agitation. 
SURSÉANCE,  f.  t.  Délai  ,  ftifpenfiori, 
temps  pendant  lequel  une  affaire  eft  fur- 
tlfc.  Toutet  ehofti  dtmturane  en  far  fiance. 
Il  y  a  eu  un  Arrêt ,  des  Lettres  de  far- 
féante,  Surféance  de  tant  de  jours  ,  de  fa- 
mainet ,  de  mois. 
SURSEMER,  v.  a.  Semer  une  n  cuvette 
graine  dans  une  terre  déjà  cr.fcmcncéc  . 
Surseme,  tt.  participe. 
SURSEOIR,  v.  a.  Je  far  fois ,  tu  forfait  , 
il  farfoit  ;  noat  farfayons  ,  vous  farfaytx  » 
ils  farfoitnt.  Je  farfayoit.  Je  farfis.  Je  far- 
feoirai.  Je  furfeoirois.  Que  je  farffft.  Les 
autres  temps  ne,font  d'aucun  ulagc.  Suf- 
pendre,  remettre,  différer.  11  ne  fe  dk 
guère  que  Des  affaires ,  des  procédures. 
On  a  farfis  toutet  Us  affaires.  Surftotr 
uni  délibération.  Il  vouloit  faire  farfroir 
le  jugement  du  Protêt ,  Ut  pourfaues  , 
xéculion  d'un  Arrêt. 

On  dit  dans  le  même  fens  en  ternes 
de  Palais ,  Surfeoir  au  jugement  d'urne  af- 
faire. Il  fera  farfis  à  texétutietn  de  PÀt- 
rit.  Alors  il  eft  neutre  ,  &  le 
actif.  Surfoyant 
de  Palais. 
Sursis  ,  ut.  participe. 
Sursis,  fe  prend  quelquefois  fubftaeri- 
vement  en  tenues  de  Palais,  &  figmae 
Délai.  On  a  ordonné  un  farfis.  Il  a  ob- 
tenu un  farfis. 
SURSOLIDE,  f.  St.  adj.  de  t.  g.  Tem* 
d'Algèbre.  Il  fe  dit  de  la  quatrième  ptuf- 
fance  d'une  grandeur  ,  que  l'on  noms»» 
ainfî  ,  pir  la  fuppofition  ou  la  fiction 
.'elle  a  une  «UmeuCon  de  plu*  que  lm 


qu'elle  i 
fchac. 
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SURTAUX,  f.  m.  Tau*  exeeflif  pour  U 
«aille.  U  n'eft  çuèrc  d'ufago  qu'en  cette 
parafe  ,  Plaider  en  furtaus ,  qui  figni- 
fie  ,  Porter  fa  plainte  en  Juftice,  d'u- 
ne imposition  que  l'on  prétend  être  trop 
faute. 

SURTAXER,  t.  a.  Taxer  trop  haut.  // 
fe  plaint  qu'on  ta  furtaxé. 

Surtaxé,  te.  participe. 

SURTOUT.  »  tv.  Principalement  ,  plus 
que  toute  autre  chofe.  //  lui  retommanda 
furtout  de  bien  fervir  Dieu.  Faites  telle 
tr  telle  ekofe  ,   mail  furtout  t,'oubUe\ 

SURTOUT,  f.  m.  Il  fe  dit  d'une  forte  de 
juftancorps  fort  large  ,  que  l'on  met  fur 
tous  les  autres  habits.  Il  a  un  furtout  fur 
fon  juflauco'fi.  Il  aroit  un  beau  furtout. 
Il  a  deux  beat:*  furtoutt. 

On  appelle  auffi  Surtout ,  Une  efpèce 
de  petite  charrette  fort  légère  ,  faite  en 
forme  de  grande  manne  ,  1 
porter  du  bagage. 

On  appelle  encore  Surtout ,  Une  grande 
pièce  de  vatiTelle  d'argent  ,  de  enivre 
doté  ,  &c.  qu'on  place  au  milieu  des 

Îrrandes  tables  ,  Ce  fur  laquelle  il  y  a  un 
ucrier,  un  poivrier,  an  vinaigrier  ,  des 
falieres ,  &c. 
SURVEILLANT  ,  ANTE.  f.  Qui  fur- 
veiite.  Ce/t  un  furveillant  foigntux  ,  nabi- 
it  ,  éelairi.  Il  faut  leur  donner  un  bon  fur- 
veillant.  Il  ne  fau  pat  que  je  lui  ai  donné 
un  furveillant. 
SURVEILLE,  f.  f.  Avant-veille  ,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  La 
fiirveille  de  Noël.  La  furveiile  de  fon  dé- 
part ,  de  fa  mort.  La  furveiile  du  tombât. 
SURVEILLER,  v.  n.  prendre  garde  à 
quelque  chofe  ,  Pobferver  avec  atten- 
tion &  diligence.  Ce  riefl  pat  affer  que 
tela  &  ttle  prennent  le  foin  de  eette  affaire, 
il  faut  eneore  quelqu'un  pour  y  furveiller. 
Un  Général  à* Armée  doit  furveiller  à  tout 
ce  quife  page. 

On  dit  suffi  activement ,  Surveiller  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Être  attentif  à  fa  con- 
duite. 

SoftvEtr.LE' ,  ft.  participe. 

SURVENANCE.  f.  f.  ferme  de  Jurif- 
prudence.  Arrivée  que  l'on  n'a  point 
prévue.  Une  donation  eft  révocablt  par 
furvenance  d'enfant. 

SURVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fur- 
vient.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  fubf- 
tantif.  Il  y  a  place  pour  let  furvennnt. 
SU  RVENDRE.  v.  a.  (  Il  fs  conjugue 
comme  fendre.)  Vendre  trop  cher  ,  ven- 
dre plus  que  les  chofes  ne  valent.  Il  ne 
pat  furvendrt.  Il  n'efi  pat  y^fle  que 
me  furvendse\.  Tout  a  été  furvendu  i 
cet  inventaire. 
SvftrEHou  ,  ue.  participe. 
SURVENIR,  v.  n.  fil  fe  conjugue  comme 
Venir.  )  Arriver  inopinément.  Comme  itt 
atfient  enfemble  .  il  furvmt  du 
S'il  me  furvient  Aïs  affairet.  Corn 
étions  ptttt  i  patir,  il  furent  un  orage. 

Il  fi^irie  aurtï ,  Arriver  de  furcroit.  Si 
la  fivre  furvtnott  li-degut ,  s'il  fut vient 
U  motndre  aettJtnt ,  c'efl  un  homme  mort. 
Suaviku  ,  Vt.  participe. 
SURVENTE,  f.  f.  Vente  à  un  prix  ex- 

eefîif.  Ctft  une  frrmte  trop  vifible. 
SURVIDER,  v.  a.  Ô:«r  u.ie  partie  de  ce 
,  djJMuafac 


SUR 

trop  plein.  Il  faut  funidtr  te  fat  ,  ce 
vaiffeau. 

SprvioÉ,  II.  participe, 
i  SURVIE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  État 


de  celui  qui  furvit  à  un  autre.  £r  en  eat 
de  furvit ,  tun  du  contraSant  t'oblige  .  .. 
SURVIVANCE,  f.  f.  Droit ,  faculté  de 
fuccéder  à  un  homme  dans  fa  charge 
après  fa  mort.  U  a  un  Gouvernement , 
6r  le  Roi  lui  a  ateordé  la  furvivanet  pour 
fon  fit.  U  a  été  rtfu  en  firvivanee.  Lettrée, 
Brevet  de  furvivance. 
SURVIVANC1ER.  f.  m.  Qui  a  la  furvi- 
vance d'une  charge.  Souvent  le  furvivan- 
eier  exerce  du  vivant  du  titulaire  ,  &  de 
fon  eonfentement. 

SURVIVANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  furvit 
à  un  autre.  On  l'emploie  toujours  fubf- 
tantivement  Le  furvivant ,  la  furvirante 
aura  tout  le  bien. 

SURVIVRE,  v.  n.  (Ilfe  conjugue  comme 
Vivre.  )  Demeurer  en  vie  après  une  au- 
tre perfonne.  Selon  tordre  de  la  nature  , 
let  enfant  doivent  furvivrt  au  pire.  On  ne 
peut  vivre  long-temps ,  qu'on  ne  furtive  à 
plujleure  de  ftt  omit. 

Il  s'emploie  aufli  avec  le  régime  (im- 
pie ,  mais  plus  rarement.  Il  a  jSniot  fon 
fit ,  fa  femme. 

On  dit  figurément  ,  Survivre  à  fon  hon- 
neur ,  à  fa  réputation  ,  à  fa  fortune  ,  pour 
dire  ,  Vivre  encore  après  la  perte  de  fon 
honneur  ,  de  fa  réputation  ,  de  fa  for- 
tune. Au  figuré  ,  il  eft  toujours  fuivi  de 
la  préposition  à. 

On  dit  auùa  ,  Survivre  i  foi-même  ,  fe 
furvivre  à  foi-mime,  pour  dire  ,  Perdre 
avant  la  mort  l'ufage  de»  facultés  natu- 
relles ;  comme  la  mémoire  ,  l'ouïe  ,  la 
vue  ,  la  raifon.  11  fe  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  tombent  en  enfance. 
SUS 

SUS.  PrépoGtion.  Sur.  Il  n'eft  plus  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrau  ,  Courir 
fut  a  quelqu'un.  C'eft  un  terme  de  Décla- 
rations ,  d'Ordïnnanccî  ,  Sec. 

Dans  l'ufage  ordinaire  ,  La  moitié  ,  le 
tiert ,  le  quart  en  fut ,  eft  l'addition  de  la 
moitié  ,  du  tiers  &  du  quart  d'une  f  >m- 
me.  Quatre  franct  &  le  quart  tn  fut ,  font 
einq  livret.  Mats  en  termes  de  Finance  , 
Le  tiert ,  le  quart  en  fut  ,  veut  dire  ,  La 
moitié  ,  le  tiers  d'une  première  fjfntne  , 
lequel  y  étant  ajouté  ,  fait  le  tiers  ou 
te  quart  du  total.  Le  quart  et  fut  de  doute 
mille  franct  ,  efl  quatre  mille  franct.  Le 
titre  en  fut  de  Jix  mille  fanes,  efl  trou 
mille  franct.  Quinze  mille  franct  tr  le 
quart  en  fut  ,  font  vingt  mille  fane  t. 

SUS.  Interjection  dont  on  fe  fcrt  pour  ex- 
horter ,  pour  exci:er.  Sut  met  omit  ,Jkt 
donc  ,  levei-vout.  Or  fut  dittt-nout.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Capable  de 
recevoir  cr;  foi.  La  matière  efl  ffcepti- 
bU  de  toute  t  fortes  de  formel. 

Il  fe  prend  auffi  figurément.  Vefpr.t  de 
thomme  efl  fufceptible  de  bonnet ,  de  mau- 
vaifei  impt-ejiont ,  de  toutes  let  opinions. 
SufitptéU  Au  tien  &  du  mal.  Sufeept.lle 
d'amour  ,  de  'lame  ,  &c. 

On  <Lt  ,  esti'Uae  propojltio»  ,  qu'ut  pajfa~ 
ge  efl  ftfeepttble  de  pltijieurt  fent ,  d'tnter- 
ptétationt  différentes  ,  pour  dire  ,  qu'U.ie 
>  peut  être  entendue  dan»  plu- 


cnicnauc  aan»  piu- 
qu'un  pafljge  peut  j 
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être  expllqoé ,  peut  être  interprété  de 
bien  des  façon»  différentes. 
On  dit  quelquefois  d'Une  perfonne , 
qu'£//c  tfl  trop  fufceptible  ,  pour  dire, 
cu'Elle  eft  trop  fcnuble ,  qu'elle  s'offenfe 
facilement. 

SUSCF.PTION.  f.  f.  line  fe  dit  qu'en  par- 
lant De  l'action  de  prendre  les  Ordrea 
facrés. 

SU5CITATION.  f.  f.  Suggeftion  ,  infli- 
gation.  llafaiecelaàlafufcitationd'untel. 

SUSCITER,  v.  a.  Faire  naître ,  faire  pa- 
roitre  dans  un  certain  temps.  U  fe  dit  par- 
ticulièrement Des  hommes  extraordinai- 
res que  Dieu  infpire  ,  qu'il  conduit  & 
pouffe  à  exécuter  fes  volonté».  Dieu  a 
fufeité  des  PropYetet.  Il  fuftita  let  libéra- 
teur! de  fon  peuple. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  Sufcittr 
lignée  i  fon  frite  ,  pour  dire  ,  Faire  revi- 
vre le  nom  de  fon  frère  mort  fans  pofté- 
rité,  en  époufant  fa  veuve  pour  en  avoir 
des  enfans  :  ce  qui  étoit  d'ufage  parmi 
les  Juifs. 

Susciter,  fe  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part ,  Oc  fe  dit  en  parlant 
Des  embartat,  des  mauvaifes  affaires, 
&C.  qu'on  fait  naître  à  quelqu'un  pour 
lui  nuiie.  //  lui  a  fufeité  det  ennemie.  Il 
let  a  fifitéi  contre  loi.  Sufcittr  un  protêt , 
une  querelle. 

SvsctTÉ,  Ée.  participe. 
SUSCRIPTION.  f.  f.  Le  deflus  qu'on  met 
à  une  lettre.  Cefl  lui  qui  a  mit  la  fferip- 
tion  à  cette  lettre.  La  fifcription  étoit  au 
Rai ,  d  fon  Altcffc  Royale  ,  à  fon  Èmi- 
nence  ,  a  Monfieur  de ...  . 
S  U  S  I  N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pont 
brifé  ,  ou  partie  de  tillac  depuis  la  du- 
nette jufuu'au  grand  mit. 
SUSPECT,  ECTE.  adj.  Ce  qui  eft  foup- 
çonné  ,  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  fe  dit 
Des  chofe»  St  des  perfonne».  Ce  Rappar. 
leur  m'efl  f'ff'^  t  m*  devient  fufpcA.  Il 
trt'cfl  fufpeU  en  ce  que  ....  Tout  ce  qui  vient 
de  la  port  d'un  le!  efl  Jufpeéi.  Votre  filence 
for  cette  affaire  m'efl  fifpeH.  Le  témoignait 
de  cet  homme  m'efl fufpc3.  Cela  le  rendit 
f  ifpetl  à  fon  parti.  Depuit  te  ttmpt-là  on 
l'eue  pour  fufpe3  ,  on  le  lient  pour  fofpeS-, 
Vous  êtes  fujpecl  Je  partialité.  Des  carejfe* 
fifpcHct  de  traS:fon.  Vit  difzourt  fofpcft 
d" srtifee.  Une  opinion  fufpeSc  d'hi-éfie. 
Un  contra:  fufpc'i  Ac  foule.  Un  troué  fif- 
peH de  fimonie.  dis  t'efl  fait  dam  un 
tempi  ffp.H.  Il  a  dit  cela  dam  un  tempe 
non  fufpetl.  Il  ne  fout  pas  ajouter  foi  à  cet 
lettret-là  ,  ellet  viennent  d'un  lieu  ffp:3. 
Lieu  fufrtO,  wayi  fofpcS  ,  fe  difent  aurtt 
d'Un  ueu  ,  d'un  pays  qu'on  foupçonne 
ftre  int'eité  de  perte  ;  &  c'eft  dans  ce 
f.-ns  qu'on  dit  ,  que  Des  marchandifes 
tunnmt  d'un  lieu  f->fp:3  de  pefle  ,  de  con- 
t  igion  ,  ou  abfolumcr.t ,  d'un  lieu  ftfpei  , 
(Tu  t  poi  i  fifpeS. 

S  U  S  V  F.  N  DR  E.  v.  a.  Élever  quelque 
corp»  en  l'air  ,  l'attacher  ,  le  foutenir 
en  l'air  avec  un  lien  ,  de  telle  forte  qu'il 
pende  &  qu'il  ne  potte  fur  rien.  Sujpen- 
d'e  en  l'air.  Sufpendre  det  luflret  ,  des 
chandelier  t.  Sufpendre  une  lampe.  Sufpen- 
dre det  chevaux  pour  let  embarquer.  S  if 
pendre  des  chevaux  de  t\affc-marét  /»■"- 
tmp-.ehet  qu'ilt  ne  fe  couc'tent.  S*fft*3 
un  ce-pi  d;  carroffe.  Un  earrofft  oui  '. 
mjlffptniu, 
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On  dit  figut émcnt ,  que  Lts  nuits  font 
fufptniuts  tn  l'air  ,  que  lis  torpt  cileftts 
font  fufptniut  fur  nos  titts ,  qu'une  tltf 
itmiurt  fufftniut  d  uni  piirrt  d'aman. 
Suspendre,  lignifie  figurément ,  Sur- 
feoir  ,  différer  pour  quelque  temps  ,  cef- 
fer  ,  dil'continuer.  Svfpcndre  l'exécution 
d'un  Arril.  Sufpendte  fon  ttft nttmcnt ,  têt 
tfftts  dt  fan  rtfftntimtm.  Ditu  j'ufpcnd 
pour  quelque  temps  lts  tfftts  it  fa  tolirt. 

On  dit  ,  que  Dts  troupes  ont  fufptniu 
Itur  marcht ,  ont  ta  ordrt  it  fufptnirt  leur 
martkt ,  pour  dire  ,  qu'EUes  ont  diCcon- 
tinué  leur  marche  ,  qu'elles  ont  eu  ordre 
d'interrompre  leur  marche  pour  quelque 
temps. 

On  dit  auflï ,  Sufptnirt  fan  jugtmtnt  fur 
autlque  theft ,  pour  dire  ,  Ne  porter  fon 
jugement  ni  en  bien  ,  ni  en  mal ,  n~ 
décider  ;  fit  Sufptnirt  fon  travail , 


dire  ,  Interrompre  Ton  travail 
Suspendre,  ledit  encore  figurément, 
en  parlant  d'Un  Eccléfiaftique  que  l'on 
interdit  de  fes  Confiions  pour  un  temps. 
Sufptnirt  un  Pritrt  it  fes  fonctions. 
Suspendu,  UE.  participe. 
SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'eft  d'ufa- 
ge  qu'en  parlant  d'Un  Prêtre ,  ou  d'un 
autre  Eccléfiaftique  qu'on  a  fufpcndu  des 
Confiions  de  fon  état.  Un  Pritrt  fufptns, 
iitlari  fufptns.  Il  tft  fufptns  it  fait  &  it 
droit. 

Es  suspens.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  lignifie  ,  En  incertitude ,  Tant  fa  voir 
à  quoi  Ce  déterminer,  it  fuis  tn  fufptns  it 
te  eut  jt  iois  fairt.  Vous  me  laiffc\ plut  tn 
fufptnt  fur  jamais. 
On  dit  ,  qu'Une  affaire  tft  demeurée  tn 

{nâtâfiî  P°Ur  d're  *  1U  E1Ie  eft  eftcorc 
SUSPENSE,  f.  f.  Cenfurepar  laquelle  un 
Eccléfiaftique  eft  déclaré  Cufpens.  Un 
Pritrt  qui  a  encouru  la  fufptnft. 

Il  lignifie  aufti ,  L'état  où  un  Eccléfiaf- 
tique eft  mis  par  cette  cenfure.  Un  Pritrt 
aui  dit  la  Mcffe  ptniant  fa  fufptnft ,  it- 
vitnt  irritulitr. 
SUSPENSIF,  IVE.  adj. Qui  Cufpend,  qui 
arrête  &  empêche  d'aller  en  avant.  7/ y 
a  itt  tas  où  It  fimplt  appel  eft  fufptnfif.  Il 
ytnaoù  il  n'tft  qut  iévolutif. 
SUSPENSION,  t.  f.  Surféance  ,  ceffation 
d'opération  pour  quelque  temps.  La  fuf- 
ptnfion  dt  Ftxitution  d'un  Arrit.  Sufptn- 
fon  tntiirt  des  puiffancts  ,  itt  fatuités  dt 
famé. 

On  dit ,  Sufptnfon  eTarmtt ,  pour  dire , 
Ccflation  d'actes  d'hoftilité. 

On  appelle  Sufpenfion  ,  Ce  qui  tient  le 
faint  Sacrement  fufpendu  en  certaines 
Êglifes. 

Svspensi  on  ,  eft  aufti  une  figure  de  Rhé- 
torique, qui  confifte  à  tenir  les  auditeurs 
en  fufpcos  ,  pour  leur  dire  enfuite  des 
chofes  inattendues.  Laffptnjion  augmen- 
te l'effet  dtt  chofes  qu'on  doit  annoncer. 

SUSPENSOIRE.  C.  C.  Tctme  de  Chirur- 
gie. Sorte  de  bandage  dont  on  Ce  Cert 
pour  empêcher  le  progrès  des  deCcentes 
de  boyaux  ,  6c  autres  incommodités  pa- 
reilles. Lts  (..tv alites  portent  dts fufptn- 
fotrtt  ,  pour  prévenir  Us  iefcentts. 

SUSPICION.  C.  C.  Soupçon  ,  défiance.  11 
n'eft  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Pra- 
tique. Crandt  fûfpicion.  Jufti  fûfpicion. 
Sufpitho  de  fraude.  Safpiaen  de  Jimonie. 


SUS 

A\  ou  fûfpicion.  Donner  fûfpicion.  Entrer 
tn  fûfpicion. 

SUSTENTER,  v.  a.  Nourrir,  entretenir 
la  vie  par  le  moyen  des  aliment.  Il  ne  Ce 
dit  que  Des  hommes.  Tant  dt  livrai  it 
pain  par  jour  fufjifcnt  pour  fufttnttr  tant  it 
pauvres.  Il  n'a  pas  it  quoi  ft  fufttnttr. 

Sustenté,  ée.  participe. 

SUT 

SUTURE.  C.  C.  Terme  d'Anatomie.  Join- 
ture de  deux  parties  du  crâne  qui  enncnt 
l'une  dans  l'autre ,  &  qui  paroiflent  cou- 
Cucs  cnCcmble.  Lts  futurts  iu  crânt. 
En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle 
aufli  Suturt ,  La  couture  que  l'on  Cait  pour 
rejoindre  &  réunir  les  lèvres  d'une  plaie. 
Coït  que  cette  réunion  s'opère  avec  les 
aiguilles  &  le  fil ,  Cuit  qu'on  y  parvienne 
par  le  moyen  des  emplâtres. 

S  U  2 

SUZERAIN  ,  AINE.  adj.  Terme  de  ma- 
tière Céodalc.  Il  Ce  dit  d'Un  Seigneur  oui 
poCsède  un  ficCdont  d'autres  nefs  relè- 
vent. Seigneur  fuTtrain.  Damt  futeramt. 

SUZERAINETÉ.  C.  C.  Qualité  de  fu«- 
rain. 

S  Y  C 

SYCOMORE,  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  a 
les  feuilles  fort  larges ,  &  prefquc  fem- 
blables  aux  feuilles  de  vignes.  Allies  de 
fycomorts.  Il  y  a  des  fycomorts  dans  fa 
tour. 

SYCOPHANTE.  C.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec  ,  qui  Cgr.ific  ,  Fripon  ,  délateur  , 
coquin. 

S  Y  L 

SYLLABE,  f.  f.  Une  voyelle ,  ou  feule , 
ou  jointe  à  d'autres  lettres  qui  fe  pro- 
noncent par  une  feule  émiflîon  de  voix. 
Rois  &  lois  font  des  mots  d'uni  fyllabt. 
Dans  It  mot  Avoir  ,  Kfait  unt fyllabt,  & 
Voir  tnfait  unt  autrt.  La  prtmtirt  fyllabt 
d'un  tel  mot  tft  longut ,  la  faon  le  tft  brivt. 
Un  mot  d'uni  ,  dt  dtuu  ,  dt  trois  fyllabti. 
U  prononce  gravtmtnt  &  pèft  fur  toutts  lts 
fyïlabes.  Il  n'en  a  pas  ptrdu  unt  fyllabt. 
J'ai  dit  mot  pour  mot ,  fyllabt  pour  fyllabt 
ci  qut  vous  m'avt\  ordonné.  Jt  n'y  ai  pas 
manqué  d'une  jyllâbt. 

SYLLAB1QUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 


port 

SYLLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Grammaire , 
par  laquelle  le  difeours  répond  plutôt  à 
notre  penfée  qu'aux  règles  grammatica- 
le». //  eft  fix  hturts  ,  au  lieu  de  dire  ,  Il 
tft  ta  fixiimt  hturt  ,  eft  une  fyllcpfe. 

SYLLOGISME.  C.  m.  Terme  de  Logique. 
Argument  compofe  de  trois  propositions; 
Cavoir,  la  majeure,  la  mineure  &  la  con- 
Céquence.  Fatrt  un fyllogifmt.  Ct fyllogif- 
mt  n'efl  pas  tn  formt. 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  Qui  appartient 

au  fyllogiCme.  La  formt  ftUogtfliqut. 
SYLPHE  .  IDE.  fubft.  Nom  que  les  Ca- 

baliftcs  donnent  aux  prétendus  génies 

élémentaires  de  l'air. 
S  Y  L  V  A  1 N.  C.  m.  Dieu  champêtre  des 

Romains.  , 
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SYMBOLE.  C.  m.  Figure  ou  image  qui  Cert 
à  dédgner  quelque  choCe ,  Coit  par  le 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  fculpture, 
Coit  par  le  difeours.  Lt  chitn  tftlt  fymbole 
it  la  fidélité.  La  colombe  tft  It  fymbolt  dt 
la  fimplicité.  Lt  rtnari  tft  lt  fymbolt  de  la 
ruft ,  dt  la  fieffe,  La  giroutut  tft  Ufym- 


tft  unt  figurt  Jym- 
fymbolsqu*  it  U 
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bola  it  Vintonflantt.  L*  lion  tft  lt  fymbolt 
it  la  valtur.  La  palme  &  lt  laurier  fats* 
itt  fymbolts  it  la  vtîiotrt. 

En  termes  de  Religion ,  on  appelle 
Symbolts  ,  Se  fymbolts  fatrés  ,  Les  figue* 
extérieurs  des  Sacremcns.  /  I  s  v  *- 
Christ  nous  a  ionni  fon  Corps  6r 

fon  Sang  ians  l'Eutharifiit  ftm*  Us  Jytm- 
boltt  iu  pain  &  iu  vin. 

Sv  miole  ,  Ce  dit  aufli  Du  CormuUirc  qui 
contient  les  principaux  articles  de  U 
Foi.  Lts  trois  Symbolts  il  la  Foi  font  U 
Symbolt  itt  Apôtrts,  le  Symbol*  it  A'i- 
tit ,  6r  U  Symbolt  attribut  à  Saint  Atha- 
naft.  Ordinairement ,  quand  on  dit  ak- 
Colument  ,  Lt  Symbolt ,  on  entend  celui 
qu'on  appelle  Le  Symbolt  its  Apitrt*. 

SYMBOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fende 
Cymbole.  L'hermine 
bolitjut ,  ou  un 
pureté. 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didactique. 
Avoir  du  rapport  ,  de  la  conformité. 
Les  AUhimifits  itfent  qut  les  Plantitt 
fymhuliftnt  avtc  lts  métaux  ,  qui  lt  St- 
leil  fpmbolift  a* te  l'or ,  qut  la  Lan*  Jym- 
bo'ijt  avtc  fargtnt ,  tW. 

SYMÉTRIE.  C.  C.  Proportion  &  rapport 
d'égalité  ou  de  relTemblance  que  les  par» 
tics  d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont 
entre  elles  ,  &  avec  leur  tout.  La  jymé- 
trit  tft  bitn  obftrvét  ians  tint  architec- 
ture. Voila  uni  belle  fy même  ,  untfymi- 
vit  agréable.  Cela  tft  contre  la  fymétri*. 
S'il  y  a  tant  it  crtufiet  i'an  côté  ,  il  faut 
pour  la  fytnétrit  qu'il  y  tn  ai*  autant  it 
l'autrt. 

Il  Ce  dit  aufti  de  tontes  les  cli 
gées  Cuivant  une  certaine  . 
Dts  tahltau*  ,  iu  t  afe*  arrangés  avtt 
fymétrit.  Il  n'y  avait  point  it  fynsétrit. 
Gardtr  ,  obftrvtr  la  fymétrit.  Néglige/  la 
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il 


Faire 


Avec 


Cymétne. 


:QUE.  adj.  de  t.  g.  Quia  de  la 
Cymétrie.  Arr 
SYMÉTRIQU 
Cymétrie. 
SYMÊTRISER. 
Ltsdtux  pavillons 
tnftnt. 

SYMPATHIE.  C  f.  CorrefpondMce  de* 
qualités  que  les  Anciens  imaginoieec 
entre  certains  corps.  //  ftmbl*  au'tly  a 
dt  la  Jympathi*  tntrt  certaines  plaatei  , 
tntrt  ttrtains  animaux. 

On  appelle  Pondre  it  Jympnati* ,  Uee 
poudre  préparée  que  l'on  applique  Ce* 
le  fang  lorti  d'une  blclTur*  ,  dt  que  Von 
prétend  qui  agit  fur  la  petfenne  bletlce, 
quoiqu'elle  foit  éloignée.  Cet  Emptriaut 
préttni  avoir  guéri  fon  wtalait  avtt  it  La 
pouirt  it  fympathit. 

Sympathie,  fe  dit  aufti  De  la  conve- 
nance Ce  du  rapport  d'humeurs  dt  d'in- 
clinations. Granit  fympathtt.  Font  fym- 
pathit. Il  y  a  unt  granit  fympathit  tntrt 
tux. 

SYMPATHIQUE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  d* 
De  ce  qui  appartient  à  la  caufe  ou  aux 
effets  de  la  fympathie.  V trtu  fympathttm» 
Qualités  fympathiauis.  Mouvement  Jympar- 
Piiquti.  Strfs  fympalhiqutt. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  U  fyw- 

pathie.  Leurs  hument i  rte  fjmpathiftnt  pan 
tnftmblt.  H  tft  difficile  it  trtmvtr  itim 
hummts  qut  JympatktftU  tniiirttmtnt,  H 


Digitized  by  Google 


S  Y  M 

M  fis  dit  guère  qu'en  parlant  Bci  per- 

fonnes. 

SVMPHONIE.f.  (.  Concert  d'inftrume™ 
de  mufique.  Belle  fympkonie.  Excellente 
fympixonte.  Aimât  la  fympkonie.  La  Jym- 
phonie  eft  fort  bonne  dans  cet  Opéra. 

U  fe  prend  encore  pour  Le»  inftrumen» 
de  mulique  qui  accompagnent  les  voix. 
Let  voix  nitottnt  pat  belttt ,  mais  lafym- 
pHûfiit  était  fort  tonut 

SYMPHONISTE,  ù  m.  Celui  qui  joue 
des  m ft r un-.cn j  de  mufique  ,  ou  qui  com- 
pofe  de*  pièces  qu'on  joue  deffus.  Ce 
Muficitn  a  été  un  des  plusgtands  Sympko- 


ta  liaifon  ou  connexion  de  deux 
os  enfemble. 
SYMPTOMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
didactique.  Qui  appartient  au  fymptô- 
n>e  ,  qui  en  dépend.  Mal  fymptomatique. 
Fièvre  fymptomatique. 
SYMP1  OME.  f.  m.  Acculent  produit  par 
«ne  maladie  ,  &  dont  on  tire  quelque 
prefage  ,  quelque  conlcqucnce.  M  ju- 
rait ,  fâcheux  fymptéme.  Bon  fymptomt. 
Les  Médecins  jugent  d'an*  maladif  par  Ut 
Jymptumtt. 

Il  fe  dit  figurcment,  en  parlant  Des 
États  ,  des  Républiques  ,  ttc.  La  fer. 
mtntatien  qui  eft  dans  ce  Royaume  ,  eft 
le  fymptim*  d'une  révolution  prochaine. 

SYNAGOGUE,  fubft.  f.  L'affemblée  des 
Fidelles  fous  l'ancienne  Loi.  Saint  Paul , 
arant  qu'il  fût  converti ,  avoit  beaucoup  de 
sele  pour  la  Synagogue.  Enfant  de  la  Sy- 
nagogue. DoSeur ,  Chef  de  la  Synagogue. 

Depuis  la  publication  de  l'Evangile  , 
La  Synagogue  fe  dit  par  oppofition  a  l'É- 
glife.  L'EgUfe  a  fuctèài  a  la  Synagogue. 

Il  fe  dit  auiïï  du  lieu  où  les  Juifs  s'af- 
fembloient  hors  du  Temple  pour  faiic 
des  lectures  ,  des  prières  publiques,  iïo- 
tre-Stigneur  allott  fouvtnt  enfeigner  dans 
las  Sy  nagogues. 

il  fe  dit  encore  préfentement  Des  lieux 
ou  les  Juifs  s'aftemblcnt  pour  l'exercice 
public  de  leur  Religion.  La  Synagogue 
de  Mttx.  La  Synagogue  d'Amflerdam  , 
et  Avignon  ,  £rc. 

On  dit  rigur ément  &  proverbialement , 
Enterrer  la  fynagogue  avec  honneur  ,  pour 
dire  ,  Finir  une  enticprife  ,  une  partie  , 
ur.c  f  onction  ,  une  liaifon  par  quelque 
chofe  de  marqué.  11  ne  fe  dit  qu'en  bonne 
part.  Cet  Avocat  ,  avant  que  de  quitter  le 
Barre  au  ,  a  fait  une  action  d'éclat  ,  il  a 
ênterr  é  la  fynagogue  avec  honneur.  Je  ne 
veux  fat  rompre  Je  Carême  ,  le  voilà  tien 
c\snce,  il  faut  enterrer  la  fynagogue  avec 


honneur.  J'ai  été 


fur  le  point  de 


rompre  avec  cet  komme-ld  ,  mais  notre  fo- 
etété  va  finir  ,  je  veux  enterrer  la  fynagogue 
avec  honneur. 

SYNALLPHE.  fubft.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Elifion  ou  réunion  de  deux  fylla- 
bes  en  une  feule  dans  deux  mots.  Quel- 
qu'un  ,  pour  Quelque  un. 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g. 
Ternie  de  Droit.  Il  fedit  Des  actes  paf- 
fe<  entre  deux  perfonnes  qui  contractent 
des  engagement  mutuels.  Let  adetfynal- 
lagmatiques  faits  fout  fij 

dotrteu  ittt  faits  douHj, 
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SYNARTHROSE.  f.  (.  Ternie  cTAnttd- 
mie.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  l'arti- 
culation de  l'os  qui  fe  fait  fans  mouve- 
ment. 

SYNCHONDROSE.  f.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Symphyfe  cartilagineufe. 

SYNCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Il  fe  dit  Des  mouvement  qui 
fe  font  dans  le  même  temps.  Let  ofcdla- 
tiont  de  ces  deux  pendules  font  fynehrones. 

SYNCHRONISME,  f.  m.  Terme  didac- 
tique. Rapport  de  deux  chofes  qui  fe 
font ,  ou  qui  fon  arrivées  dans  le  même 
temps.  Le  fynchronifme  de  deux  événe- 
ment.  Le  fynchronifme  des  ofcillatiotu  de 
deux  pendules. 

SYNCOPE,  f.  £  Défaillance  ,  pdmoifon, 
quelquefois  avec  convulfion  &  avec  in- 
termiftion  du  mouvement  du  cœur ,  & 
du  battement  du  pouls.  Tomber  en  fyn- 
cope. 

Syncope,  eft  auffi  Une  figure  de 
Grammaire  ,  qui  confiltc  dans  le  retran- 
chement d'une  lettre  eu  d'une  fyllabe  au 
milieu  d'un  mot.  Ainiî  on  écrit  quelque- 
fois ,  favoûrai  ,  pour  f  avouerai  ;  nous 
jo&rons ,  pour  nous  jouerons  ;  dcnoùmtnt, 
pour  dénouement. 

Stncope  ,  fe  dit  en  termes  de  Mufique, 
d'Une  note  qui  appartient  à  la  fin  crue 
temps ,  flt  au  commencement  d'un  autre. 

SYNCOPER.  v.  a.  Terme  de  Mufique. 
Faire  une  fyncope.  Il  y  a  plufieurs  notes 
dans  cet  air  qui  Jyncopent. 

SYNCRÉTISME,  f.  m.  Terme  didacti- 
que. Conciliation,  rapprochement  de  di- 
verfes  fettes  ,  de  différentes  commu- 
nions. //  n'y  aura  jamais  de  vrai  fyncrétif- 
me  .  que  la  tolérance  civile. 

SYNDÉRÈSE.  f.f.  Terme  de  Dévotion. 
Remords  de  confeience.  Let  mouvement 
de  la  fyndérèfe.  La  fyndérife  le  tourmente 
continuellement.  Avoir  uns  perpétuelle  fyn- 
dérife. 

SYNDIC,  f.  m.  Celui  qui  eft  élu  pour 
prendre  foin  des  affaires  d'une  Commu- 
nauté ,  d'un  Corps  dont  il  eft  membre. 
Frocureur  Syndic.  Le  Syndic  de  la  Faculté. 
Le  Syndic  des  Créanciers.  Le  Syndic  des 
Rentiers.  Lt  Syndic  des  Etats  d'une  Pro- 
vince. Syndit  d'une  Ville  ,  cC une  Paroijfe, 
d'une  Communauté ,  ©v.  Il  y  a  dtt  Syndic t 
en  titre  d'Office.  Syndic  onéraire.  Syndic 
honoraire. 

SYNDICAL ,  ALE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  le  mot  de  Chambre.  La  Cham- 
bre fyndkale  det  Libraires. 
SYNDICAT,  f.  m.  La  charge,  la  fonction 
de  Syndic.  Durant  fon  Syndicat.  On  l'a 
nommé  au  Syndicat.  Accepter  le  Syndicat. 
SYNECDOQUE,  f.  f.  Figure  par  laquelle 
on  fait  entendre  le  plus  en  difant  le 
moins  ,  ou  le  moins  en  difant  le  plus  ; 
on  prend  le  genre  pour  Tefpèce ,  ou  l'ef- 
pèce  pour  le  genre  ,  le  tout  pour  la  par- 
tie ,  ou  la  partie  pour  le  tout. 
SYNÊRÉSE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire 
Grecque  ou  Latine.  Contraction ,  réu- 
nion oc  deux  fyllabes  en  une  feule  dans 
un  même  mot.  Vemens  ,  pour  Vehemem. 
SYNEVROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 

Svmpnyfe  ligamenteufe. 
SYNODAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Synode.  Ajfemblée  Synodale.  RlgU- 
Synodaux.  Statuts  Synodaux.  Conf- 
ins Synodales, 


ral.  Sy  node  provincial. 

[UE.adj.de  t.  g.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrafe  affectée  k 
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SYNODALEMENT.  adv.  En  Synode. 

Les  Curét  fynodalement  affemblét. 

SYNODE,  f.  m.  Aflemblée  des  Curés  & 
autres  Ecclénaftiques  ,  qui  fe  fait  dans 
chaque  Diocèfe  par  le  Mandement  de 
l'Evéquc.  Aller  au  Synode.  Convoquer  U 
Synode.  Tenir  un  Synode  ,  le  Synode.  La 
Synode  de  rÉvèque.  Le  Synode  det  Ar- 
thidiacrct.  Le  Synode  du  Chapitre. 

Les  prétendus  Réformés  appellent  auffi 
Synode  ,  L'affemblée  de  leurs  Miniftres 
&  de  leurs  Anciens ,  pour  ce  qui  regar- 
de leur  Religion.  Synode  national ,  gêné- 
ral.  Synode 

SYNODIQl 
guère  que  . 

l'Hiftoirc  Ecctéfiaitique  ,  Lettres  fynodi- 
quts  ,  en  parlant  Des  lettres  qui  étoient 
écriies  au  nom  des  Conciles  ,  aux  Évé- 
ques  abfens. 

On  .appelle  en  Aftronomie  ,  Mouve- 
ment fynodiqutt  de  la  lune  ,  Le  mouve- 
ment de  cet  aftre  depuis  une  nouvelle 
lune  jufqu'a  l'autre  :  éc  Moisfy 
Le  temps  qui  s'écoule  entre  deux  lune* 
confécutivet. 

SYNONYME,  adj.  det.  g.  Mot  qui  a  I* 
même  lignification  qu'un  autre  mot ,  ou 
une  fîgnirication  prcfquelcmblable.  Ép/e 
peut  être  regardée  comme  fynonyme  de  glai- 
ve. Aimer  6r  chérir,  difpute  &  conteflation* 
font  mott  fynonymes,  font  termes  fynony- 
mes ,  font  fynonymes. 

II  eft  auffi  fubftantif.  Peur  eft  fynonyme 
de  crainte.  Craindre  &  redouter  font  deux\ 
fynonymes.  Cet  Auteur  fe  fert  trop  de  fynet- 
nymet.  Il  ne  faut  pas  toujours  bannir  les 
fynonymes.  Il  n'y  a  point  de  fynonymtx 
parfaits  dans  aucune  langue. 
S  Y  KO  Q  U  E.  adj.  f.  Il  fe  dit  d'une  fiè- 
vre qui  eft  continue  fans  redouble- 
ment.  U  s'emploie  auffi  fubftantivemcnr. 
Lafynoque  (impie  ne  dure  guère  que  sua- 
ttt  jours.  La  fynoqut  putride  va  jufqu'l 
quatorze. 

SYNOVIALES.  (Glandes)  adj.  f. 
pl.  Terme  d'Anatomie.  Les  glandes  fy- 
noviales  fervent  à  féparer  une  humeur 
d'une  conlîftance  médiocre  qu'on  appelle 
Synovie.  Elle  eft  defttnée  a  rendre  les 
articulations  libres  fie  coulantes.  Les 
glandet  fynoviales  font  fixées  aux  articu- 
lations det  01  dans  de  petits  enfoncement» 
Pîmi  Glakdes. 

SYNOVIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Li- 
queur vifqueufe  &  mucilagineufe  quife 
trouve  dans  toutes  les  articulations  mo- 
biles où  elle  eft  renfermée  dans  les  cap- 
fuies.  Lafynovie  humeffe  les  articulations, 
(r  en  facilite  le  mouvement. 

SYN  TAXE.  f.  f.  Arrangement,  conftrac- 
tion  des  mots  &  des  phrafes  félon  les 
règles  de  la  Grammaire.  Obferver  ta fyn- 
taxt.  Il  n'y  a  point  là  de  fyntaxe. 

Stntaxe  ,  lignine  auffi ,  Les  règles  de 
la  conffruction  des  mots  &  des  phrafes. 
Savoir  la  fyntaxe.  Apprendre  la  fyntaxe. 
Cela  eft  contre  la  fyntaxe.  Pécher  contra 
la  fyntaxe. 

Stntaxe,  figniAe  auffi.  Le  livre  qui 

comprend  ces  règles- 
SYNTHÉSE.  f.  ù  ferme  didaclieue.  Md~ 

thi.de  de  compétition.  La  fynthife  eft  op- 

pofiie  à  Vonatyfe. 
Én  Chirurgie  ,  on  appelle  Synthife , 

L'opération  par  laquelle  ou  rCuuu  lc4 
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parties  dlvifées  »  comme  les  lèvres  d'u- 
ni- plaie. 

En  Pharmacie  ,  on  appelle  Syiuhèft , 
La  composition  des  remèdes. 
SYNTHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  fynthèfe.  Méthodt  fyntb.é- 


'THÉT1QUEMENT.  adr.  D'une 
nière  Synthétique. 
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SYRINGOTOME.  f.  m.  Infiniment  dont 
le  Chirurgien  fc  fert  pour  couper  les 
finu*  fiftuleux  à  l'anus. 

SYROP.  Voyt\  Staor. 

SYS 

SYSSARCOSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Svmphvfe  charnue. 

SYSTALTlQUE.adj.de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie. Qui  a  la  vertu  de  contracter , 
de  reSTerrcr. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient au  fiftème.  Ordre  fifiématique. 
E/prit  fyflématiqut. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  fyftématique. 

SYSTÈME,  f.  m.  ASTemblage  de  plufieurs 
proposition*  ,  de  plufieurs  principes 
vrais  ou  faux  ,  liés  enfcmble  ,  &  des 
conséquence*  qu'on  en  tire  .  St  fur 
lefquellcs  on  établit  une  opinion  ,  une 
doctrine  un  dogme  ,  firc.  Le  fyftémt  dt 
Ptolomét.  Le  fyflimt  dt  Copernic.  Il  a 
imaginé  ,  il  a  fait  un  nouveau  fyjlime. 

On  appelle  auflt  Syftcme ,  Un  affem- 
blage  de  corps.  Lt  fyflimt  planétaire. 

SYSTOLE,  f.  f.  Terme  d'A-.atomie. 
Mouvement  naturel  Se  ordinaire  du 
coeur  lorfqu'il  fe  reflTerre.  La  fyftolt  &  la 
àiaftolt.  Lt  fang  pajft  du  cetur  daru  Us 
tutirts  ptadant  la  fyftolt. 
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SYZYG1E.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  On 
appelle  ainfi  également  le  temps  de  la 
nouvelle  lune  ,  &  celui  de  la  pleine  lu- 
ne. La  luat  tft  dam  Ut  fytygies. 
T 

TSubftantif  mafculin.  Lettre  confon- 
ne  ,  la  vingtième  de  l'alphabet 
François.  Un  grand  T.  Un  double  T. 
On  prononce  Té. 

Lorfque  le  temps  d'un  verbe  terminé 
par  une  voyelle,  eSt  fuivi  immédiatement 
des  pronoms  ,  Il ,  Elit ,  On,  on  met  un 
T  entre  le  verbe  &  le  pronom,  unique- 
ment pour  empêcher  l'hiatus.  Dira-t-on? 
Ftra-t-tl  ?  Jout-t'tllt? 

T  A 

TA.  Pronom  potTeflif  féminin.  Ta  nht.  Ta 
faur.  Ta  vit.  Ta  e'  ambrt.  Ta  hard:ejt.  De- 
vant les  noms  féminins  qui  commencent 
par  une  voyelle  ou  p  ir  H  fansafpiration, 
©n  dit,  Ton,  aulieu  de  Ta.  Tvn  adrtffc 
Ton  épit.  Ton  tfpérarsct.  Ton  honnittti. 
Ton  admirable  beauté. 

11  a  Ttt  au  pluriel.  Tu  affairu.  Tt$  mai- 
font.  TtJ  habitudts. 
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TABAC,  f.  m.  ou  NICOTIANE.  f.  féra. 
Plante  originaire  d'Amérique.  Elle  fut 
apportée  en  France  par  Nicot ,  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  Fiançois  II,  auprès  de 
Sébaftien  ,  Roi  de  Portugal.  Elle  fut 
préfentée  au  Grand  Prieur  &à  la  Reine; 
ce  qui  lui  rit  donner  les  noms  A'Herbt 
de  l'Ambajjadtur  .  htrbt  au  grand  Prieur  , 
fcrfc  a  U  i<««  ,  * 
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nota  de  Tabat ,  il  lui  vient  de  111e  de 
Tabaco,  d'où  le  premier  a  été  apporté 
en  Efpagne.  Les  naturels  du  pays  l'ap- 
pellent rttun. 


uSages 

naircs  de  cette  plante.  Elle  cil  ei 
employée  en  Médecine  commi 
comme  vulnéraire  ,  pour  les 


encore 


pour 

de  la  peau  ,  &  dans  quelques  autres 
cafions.  Sun  tabat.  Un  rouleau  dt 
Du  tabac  en  rouleau.  Du  tabac  tn 
Fumer  unt  pipt  de  tabac.  Mâcher  du  tabac. 
Tabac  tn  mâc'-.icatoire.  Prtndrt  du  tabac  tn 
poudre  par  le  nc{.  Raptr  du  tabac.  Tabac 
tTEfpagnt.  Tabac  rapi.  Tabat  de  Pongi- 
bon.  Tabac  dt  Maltt  ,  dt  Brijil  .  dt  S. 
Domingut.  Du  Tabac  dt  la  Havaane. 
TABAGIE,  f.f.  Lieu  deftiné  pour  fum 


du  tabac.  //  va  tout  Itt  jours  a  la 
Il  fait  dt  fa  na'fon  unt  tabagie. 

On  appelle  aulu  Tabagie ,  Une  forte  de 
petite  calTette  dans  laquelle  on  ferre  du 
tabac,  des  pipes,  fie  tout  ce  qui  eft  né- 
ceffaire  pour  fumer. 

TABARIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  far- 
ceur qui  repréfenu  dans  les  places  publi- 
ques ,  étant  monté  fur  des  tréteaux.  C'tfl 
un  Tabat  in.  Dti  r  h  fumeries  de  Tabarin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  ordinaire- 
ment le  bouffon  ,  ou*//  fait  lt  Tabarin. 

TABARIN  AGE.  f.  m.  Adion  de  Tabaiin. 
Bouffonnerie. 

TABATIÈRE,  f.  f.  Petit  boîte  où  l'on 
met  du  tabac  en  poudre.  Tabatière  d'or , 
d'argtnt ,  d'écaùlt ,  d'iroirt  ,  &c. 

TABELLION,  f.  m.  Notaire,  Officier  pu- 
blic qui  reçoit  fie  patte  les  contrats  & 
autres  actes.  Sotaitt  6>  Tabellion  Royal. 
Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cer- 
taines Provinces ,  fur-tout  dans  les  cam- 
pagnes. 

TABELLIONAGE.  f.  m.  Office  ,  exerci- 
ce ,  fonction  de  Tabellion.  //  a  le  Tabtl- 
lionagt Sun  ttl  lieu.  Il  a  prit  à  ferme  lt 
Tabtllionagt. 
On  appelle  Droit  dt  Tabtllionagt ,  Le 
droit  qu'ont  les  Seigneurs  Hauts-  Justi- 
ciers d'établir  un  Tabellion  ou  Notaire , 
pour  instrumenter  dans  l'étendue  de  leur 
Juftice. 

TABERNACLE,  f.  m.  Tente,  pavillon. 
En  ce  Sens  ,  il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant 
Des  tentes  ,  des  pavillons  des  Ifraelites. 
Retourne  ,  Ifrael  ,  dans  ttt  tabtrnaclet. 
L'iuriture  marque  tut  feint  Pierre  à  la 
Transfiguration  de  Notre-Seigntut ,  lui  dit, 
Stigntur  ,  Faifont  ici  trois  Tabernacles. 

Dans  le  même  fens  ,  la  tente  où  repo- 
foit  l'Arche  d'Alliance  pendant  le  féjour 
des  Ifraelites  dans  le  défert ,  a  été  appe- 
lée ,  Lt  Tabernacle  du  Stigntur ,  fit  par 
excellence  ,  Lt  Tabernacle  ,  jufqu'au 
temps  où  le  Temple  fut  bati. 

La  féte  des  Tabernacles  étoit  une  des 
trois  grandes  folennités  des  Hébreux.  Ils 
la  célcbroient  après  la  muilîon  .  fous  des 
tentes ,  fous  des  feuillées.  Les  Juifs  d'au- 
jourd'hui la  célèbrent  encore  d«  la  mê- 
me manière. 

Dans  le  nouveau  Teftament,  le  Ciel 
ell  appelé  ,  Lti  Tabernacles  éternels. 

T  ah  f  r  n  ac  l  t ,  Ce  prend  aujourd'hui  par- 
mi nous  pour  Un  ouvrage  de  menuife- 
rie  ,  d'orfèvrerie  ,  fitc.  fait  en  forme  de 
petit  temple  ,  &  mis  au-deftu*  de  la  ta- 
ble, de  l'Autel  pour  y  renfermer  le  faint 
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Ciboire.  Tabernacle  dort.  Il  y  a  unies 

Tabernacle  dans  cette  ÉgLfe. 
TABIDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  i 

ne.  Qui  eft  d'une  maigreur  excei 

phthiûe ,  confomption  ,  &c. 
TA  BIS.  f.  m.  Sorte  de  gros  taffetas  7r.iL 

Gros  tabis.  Petit  tabis.  Tabis  doubla.  Tt- 

bis plein.  Tabis  à  fleurs.  Doublure  àa  utux. 
TABISER.  v.  a.  Rendre  une  étoffe  oadee 

à  la  manière  du  ubi*.  Tabtfer  tU.Jtm, 

Tabiftr  dt  U  moire. 
Taetst,  ÉI.  participe.  Dt  U  moire  tâb 
fit.  Ruban  tabifé. 

TABLATURE,  f.  f.  Arrangement  de  fW 
sieurs  lettres  ou  marques  fur  des  Item, 
le  chanta  ceuxqu.cW 


pour  marquer  le  chanta  ceux  qui  chât- 
ient, ou  qui  jouent  des  initrumeas.  CU» 
ter  fur  la  tablature.  Jouer  fur  U  tabUiue. 
Tablaturt  de  luth  ,  de  violon  ,  Am, 
&c.  Entendre  bien  la  tablaturt. 


On  dit  ngurément .  qu'cVa  i 
ntroit  de  U  tablaturt  à  use  autre  fv  esté- 
eue  choft ,  pour  dire,  qu'il  eft  plus  barir 
que  lui  en  cela ,  de  qu'il  le  rcdrefferM. 

On  dit  aufli  rtgurément  ,  Donne- i:  t 
tablaturt  i  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lai 
donner  de  l'embarras  ,  lui  fufeiter  caei- 
qu'affaire  ficheufe.  Il  eft  du  ftylc  £sau> 
lier  dans  les  deux  fena. 
TABLE,  f.  £  Meuble  ordinairesseet  it 
bois,  fait  ou  de  plufieurs  ais,  &  poi? 
fur  un  ou  plufieurs  pieda  ,  qu  fert  a  di- 
vers ufages.  Table  de  chine.  Tetlt  de 
ooytr.  Table  de  marquéttnt.  Table  tua 
pied ,  à  deux  ,  i  troit ,  Àauattrt  pieds.  Ta- 
ble ronde.  Table  carrée,  table  ovale.  TsiU 
btifét.  Table  quift  pis»  ,  qui  fe  ttrt.  TsiU 
qui  ft  tirt  par  Itt  deux  bouts.  Table  e  a- 
roirs.  Tréteau*  de  table.  Table  de  marbre. 
Table  dt  pierre.  Table  à  manger.  Table  it 
buffet.  Tablt  à  joutr.  Table  aftonhi  ,  li 
brtlan,  dt  piqua,  pour  dire,  Table  oc  l'oc 
joue  à  l'hombre  ,  au  brelan  ,  aa  pi^aet. 

On  appelle  Table  de  nuit ,  Une  perire 
table  qui  fe  place  à  côté  du  Lt ,  &  fat 
laquelle  on  met  les  chofes  dont  os  peut 
avoir  befoin  durant  la  nuit. 
Table  ,  fc  prend  particulièrement  Se  as- 
folument  pour  Une  table  à  manger.  Str- 
*ir  fur  unt  grande  table.  Mesce  fur  table. 
Il  eft  troit  hturtt  à  tablt.  Il  ceuft  b  eu , 
quand  il  a  Itt  pieds  fous  ta  tablt.  Il  ta  U 
lit  à  U  table  ,  &  de  U  table  au  Ist.  Lt 
dos  au  feu  &  le  ventre  À  tablt.  Etrte 
tablt.  Atmtr  la  table.  Les  plat  fin  dt  la 
table.  Lts  propos  dt  tablt.  il  dé^eufe  tam 
pour  fa  table.  Il  a  tant  pour  fa  tabis. 

On  dit.  Se  mettre  à  table,  p^aréVe, 
S'affeoir  auprès  de  la  table  pair  na»- 
ger  ;  &  Sortir  dt  tablt ,  ft  lever  ie  tabla, 
pour  dire ,  Interrompre  ou  finir  le  tepaa. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  q*tisuum 
fous  la  tablt  ,  pour  dire  ,  L'enivrer. 

On  dit,  .ru 7.'  v  a  tant  dt  t'e\ 
le  Roi.  La  tablt  du  Chambellan.  La  tosKa 
du  Maitrt  eCHùtel  ,  trc.  en  parlant  Des 
tables  ferrie*  règlement  où  certaia* 
Officiers  ont  droit  de  manger. 

Dans  le*  grandes  Maifons  ,  on  dit .  La 
premiirt  tablt  ,  pour  dire  ,  La  table  dea 
Maîtres;  La  féconde  tablt,  pour  drre  . 
La  table  des  principaux  doracfli^oes  ;  2c 
La  tablt  du  commun  ,  pour  dire  ,  La  ta- 
ble des  valets.  Dan*  les  Communaur;* , 
La  premiirt  table  ,  eft  La  principale  ta- 
ble qui  fett  à  une,  heure  réglée  1   ta  JLu 
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feconle  tablt ,  Celle  qui  eft  U  TappU- 
mer.:  de  U  première. 
On  dit,  Tenir  U  première ,  tenir  la  fé- 
conde table ,  pour  aire  ,  Faire  les  hon- 
aeurs  de  U  première  ,  de  la  féconde  ta- 
ble. On  dit  de  même ,  L  j  grand*  tabl*. 

La  finie  tablt. 

On  dit,  Tenir  mbU  ,  pour  dire ,  Donner 
ordinairement  à  manger.  Il  ttnoit  table 
autrefois.  Il  ne  lient  plut  ublt.  Il  tient  une 
table  de  doute  eeuvtru  ,  6r  tris-proprtment 
fervrt.  On  «ut  auilï  ,  Tenir  table  osèrent  , 
pour  dire  ,  Tenir  une  table  où  l'on  reçoit 
tous  ceux  qui  fc  présentent. 

On  dit  encore  ,  Tenir  table  ,  pour 
dire  i  Demeurer  long-temps  à  table. 
C'ejl  un  homme  qui  aime  à  tenir  table  ,  à 
tenir  table  long-tempe. 

On  dit  ,  Retrancher  fa  table  ,  réformer 
fa  table ,  pour  dire  ,  Faire  moins  de  dc- 
penfe  pour  fa  table  qu'on  n'avoit  accou- 
«urne  de  fane  ;  &  Rompre  fa  table ,  pour 
dire  ,  Céder  de  tenir  table. 

On  dit  ,  Donner  fa  table  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  nourrir  en  le  faifant  man- 
ger à  fa  table,  il  t'eft  rttsré  che\  un  de 
fes  amie  qui  lui  donne  fa  table. 

On  dit ,  Courir  les  tables ,  piquer  les  ta- 
blas ,  pour  dire ,  Aller  manger  chez  ceux 
qui  tiennent  table.  11  eft  du  ftyle  fami- 
lier i  &  ne  fe  dit  que  Des  parafitet. 

On  dit  ,  Manger  a  table  £h6ee  ,  pour 
dire  .  Manger  a  t 'hôtellerie  ,  à  l'auber- 
ge ,  à  un  certain  prix  réglé. 

Il  eft  parlé  dans  le*  anciens  Romans 
Des  Chevaliers  de  la  eable  ronde.  Ut  pre- 
noient  ce  titre  d'une  table  ronde .  autour 
de  laquelle  ils  s'aueyoient  pour  éviter 
route  préféance. 

On  appelle  Sainte  Table ,  L'Autel  ;  &  fi- 
curément ,  la  Communion.  S'approcher  de 
la  faiM*  Table.  Se préfenter  i  laÀ  fainte  Table. 
Table  ,  fe  dit  figurément  De  la  bonne 
ou  mauvaiie  chère  que  l'on  fait  à  la  ta- 
ble de  quelqu'un.  Bonne  table.  Table  dé- 
litât*. Table  frugale. 

En  termes  de  Jurifprodence  féodale  , 
on  dit ,  cul'-.  Seigneur  met  en  fa  table  un 

£f  qui  relevait  de  lui,  pour  dire,  qu'il 
réunit  à  fon  Domaine  ,  foit  par  re- 
trait féodal ,  ou  autrement. 
Table  ,  fe  dit  auili  d'Une  lame  ou  plaque 
cuivre  ,  d'airain,  d'argent  ou  d'autre 
".  ,  d'un  morceau  de  pierre  ou  de 
•  e  plat  fie  uni ,  fur  quoi  on  peut 
graver ,  peindre ,  fitc.  On  dit 
iens  ,  Les  Tablée  de  la  Loi ,  ou 
Las  Tables  de  Moyfe.  Les  Lots  des  dou^e 
cables-  Graver  fur  une  table  d'airain,  fur  une 
eabt*    de  plomb  ,  fer  une  table  de  marbre. 

On  aappelic  dans  ce  fens ,  Table  rafe ,  e> 
table  et alterne  ,  Une  lame  ,  une  pierre  , 
ou  une  planche  qu'on  deftine  pour  gra- 
ver quelque  choie. 

On  dit  figurément  De  quelqu'un  qui 
»*»  reçu  encore  aucune  inflruéhon  qui 
ait  fait  impreflion  fur  lui  ,  fie  qui  par- 
conféquent  efl  fufcepùble  de  toutes  cel- 
les qu'on  lui  voudra  donner  ,  que  Cefl 
met*  eable  rafe  une  table  où  l'on  gravera 
tout  *e  que  l'on  voudra. 

On  appelle  Tables  ,  Les  deux  lames 
otTcufes  qui  compofent  le  crâne. 
Table,  lignifie  auitt.  Index  fait  ordinai- 
it  par  ordre  alphabétique  , 


trouver  les  matières  «u  les  net* 


qui 
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font  dan»  nn  livre.  Il  n'y  a  point  dt  table 
i  ee  livre.  Ctet*  tabl*  eft  bien  faite.  Cette 
table  efl  fautive.  Table  du  matières.  Tabl* 
alphabétique. 

On  appelle  Table  des  chapitras ,  La  ta- 
ble où  l'on  marque  la  matière  qui  eft 
traitée  dans  chaque  chapitre  d'un  livre. 

Table,  fignific  encore  ,  Une  feuille, 
une  planche  fur  laquelle  les  matières 
dogmatiques  ,  hiftoriques  ,  &c.  font  di- 
gérées &  réduites  méthodiquement  & 
en  raccourci ,  afin  qu'on  les  puitTe  voir 
plus  facilement  &d'un  même  coup  d'ceil. 
Table  généalogiqu*.  Tabl*  chronologique. 
Il  en  feigne  la  Grammaire  ,  la  Philofophie 
par  tables.  Il  met  toutes  Us  fettnees  & 
tous  les  arts  en  tables. 

TABLE  ISIAQUE.  Voye\  IstAQUS. 
On  appelle  Tables  aflronomiques ,  Des 
tables  qui  contiennent  le  calcul  du  mou- 
vement des  Aftres.  Il  y  a  de  même  dans 
les  autres  parties  des  Mathématiques 
différentes  cipcccs  de  tables. 

On  appelle  Table  Pttagorique ,  Une  ta- 
ble qui  contient  tous  les  produits  pofli- 
bles  depuis  un  j  m  qu'à  neuf. 

On  appelle  Table*  des  finus  ,  Des  tables 
oui  contiennent  par  ordres  les  longueurs 
des  finus ,  tangentes  &  fécantes  de  tous 
les  degrés  &  minutes  d'un  quart  de  cer- 
cle. Il  y  a  des  tablas  des  finus  où  l'on  m 
pouffé  l'exaSitude  jufqu'à  calculer  ets  lig- 
nes de  dus  féconde*  en  dixftcondt*.  Il  y  en 
et  qui  outre  le*  lignts  contiennent  encore 
leure  logarithme*. 

Au  Triclrac  ,  on  appelle  Tables ,  Les 
pièces  plates  fie  rondes  avec  lefquelles 
on  joue  à  ce  jeu.  On  les  nomme  plus 
ordinairement  Dames. 
Il  y  a  une  forte  de  jeu  qui  fe  joue  dans 
un  Triétrac  ,  fie  qu'on  nomme  Tout**  ta- 
bl**. Il  joue  beaucoup  mieux  à  Toutes 
tables  qu'au  TriSrac. 

Table  ,  en  partant  De  certains  inftru- 
mens  de  Mutîque  ,  fe  dit  de  la  partie  fu- 
péneure  de  ces  inftrumcns  ,  fur  laquelle 
les  cordes  font  tendues.  Table  de  luth.  Ta- 
ble de  clavecin.  Table  de  baffe  de  viable ,  6  c. 

Table  ,  eft  aulfi  un  terme  dont  on  fe  fert 
en  parlant  De  pierreries.  Ainfi  on  ap- 
pelle Diamant  en  table.  Un  diamant  taillé 
de  manière  que  la  furface  en  eft  plate. 
On  dit  de  même  ,  Table  de  rubis.  Tabl* 
d'émeraudes.  Et  on  appelle  Table  de  bra- 
celet ,  Plufieurs  pierres  taillées  en  table, 
fit  arrangées  pour  fervir  à  un  bracelet. 

TABLE  DE  MARBRE,  f.  f.  C'étoit  au- 
trefois une  grande  table  de  marbre  dans 
la  Grand'Salle  du  Palais  à  Paris .  fur 
laquelle  fe  faifoient  les  feftins  royaux  , 
quand  les  Rois  tenoient  Cour  plénière. 
Aujourd'hui  on  appelle  ainfi  ta  Connéta- 
ble ,  l'Amirauté,  &  la  Juridiction  des 
Eaux  fit  Forêts. 

TABLEAU,  f.  m.  Ouvrage  de  peinture 
fur  une  table  de  bois ,  de  cuivre  ,  «te. 
ou  fur  de  la  toile.  tVii  beau  tableau.  Un 
grand  tableau.  Un  tableau  de  Raphaël,  du 
Titien ,  du  Pouffin  ,  (rc.  L*  fond  d'un  ta- 
bltau.  L*  defftin  6r  l'ordonnance  d'un  ta- 
ble*». La*  ombrée  d'un  tableau.  Mettre  la 
dernière  main  i  un  tableau.  La  bordure 
d'un  tableau.  Un  tableau  de  prise.  Un  cabi- 
net dt  tableaux.  Un  tableau  bien  fini.  Un  ta- 
bleau bien  copié.  Être  curieux  en  tableaux 
Tableau  i*        ri.  Tableau  mouvant. 
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On  dit  figurément  d'Un  léger  défaut  qui 
fait  mieux  fentir  les  beautés  d'un  ouvra- 
ge ,  que  Cefl  un  ombre  au  tableau. 

Il  fignifie  figurément,  La  représenta- 
tion naturelle  fir  vive  d'une  chofe ,  foie 
de  vive  voix ,  foit  par  écrit.  Il  a  fait 
dans  fon  hifloire  un  ftdtll*  tableau  du 
gutrrt*  civile*.  Le  tabûau  du  pajtfîou*.  L* 
tableau  dt  la  vie  humain*.  Faire  un  tableau 
en  raccourci  du  vices  &  du  vertus  des 
hommes. 

Tableau  ,  fe  dit  auftî  De  la  table  ,  car- 
te, ou  feuille  fur  laquelle  les  noms  des 
perfonnes  qui  compofent  une  Compa- 
gnie ,  font  écrits  félon  l'ordre  de  leur 
réception.  On  a  député  tant  de  Confeil- 
Icrs  félon  l'ordre  du  tableau.  On  a  effacé 
fon  nom  du  tableau. 

TABLER,  v.  n.  Terme  dont  on  fe  fervott 
autrefois  au  jeu  du  triétrac  ,  pour  dire  , 
Pofer ,  arranger  les  tables  du  trictrac 
fuivant  les  points  qu'on  a  amenés.  Atttn- 
de\,je  n'ai  pas  encore  tablé.  V ou*  ne  tabler 
pat  juflt.  V ous  tablti  faux.  En  ce  fetlS  il 
eft  vieux  ,  fie  l'on  dit  aujourd'hui  Cafer. 

On  dit  figurément ,  Vous  oouve\  tabler 
là-deffu*  ,  pour  dire  ,  Vous  pouvei 
compter  là-delTus  ,  faire  fond  là-deflus. 
La  nouvelle  efl  telle  que  je  vous  U  dis  t 
vous  pouvet  tabler  là-deffat. 

TABLET1ER,  1ÈRE.  C  Celui ,  celle  qui 
fait  des  échiquiers ,  des  trictracs  fit  des  ta- 
bles ou  dames ,  pour  jouer  aux  échecs, 
au  triétrac ,  Sec.  des  billes  pour  jouer  au 
billard  ,  fit  autres  ouvrages  d'ivoire  , 
d'ébène,  fitc.  Il  tfl  Makre  Tablttitr, 

TABLETTE,  f.  f.  Planche  pofée  pour 
mettre  quelque  chofe  deflns.  Mettre  de* 
tablettes  dans  une  Bibliothèque  pour  y  ran- 
ger des  livres.  Plufieurs  rangs  dt  tabltttu. 
Vous  trouverez  fur  U  première  tabletu  U 
Isvrt  qut  vous  demande^.  Lu  tablette*  d'u- 
ne armoire.  Dt  petites  tabltttu.  Du  ta- 
blettes  dorées.  Des  tableteu  verniffét*. 

On  appelle  auftî  Tablette  ,  Les  pierre» 
ordinairement  plates  ,  dont  on  fe  fert 
pour  terminer  les  murs  d'appui ,  ou  au- 
tres pièces  de  maçonnerie. 

On  appelle  de  même  Une  planche  im 
bois,  ou  une  pièce  de  marbre  qui  eft  po- 
fée à  plat  fur  le  chambranle  d'une  che- 
minée ,  ou  fur  l'appui  d'une  fenêtre.  La 
tablette  dt  ctttt  cheminée  n'efl  fa*  affer 
large. 

Tablette  ,  chea  les  Apothicaires  ,  eft 
Une  certaine  compofition  de  fucre  fit  de 
drogues  purgatives  ou  confortatives ,  ré- 
dune en  forme  plate.  Tablette  purgative. 
Tablette  d'aloes.  Tablette  de  rotes  dt  Pro- 
vins. Prendre  des  tablettu.  Uftr  de  ta- 


On  appelle  euflï  du  même  nom  Certai- 
nes autres  compofitions.  Tablette  de  cho- 
colat. Tablette  à  faire  du  bouillon  ,  6rc. 
Tablettes.  C  f.  plur.  Feuilles  d'ivoire» 
de  parchemin  ,  de  papier  prépaté  ,  fitc. 
qui  font  attachées  enfemble ,  fie  qu'on 
porte  ordinairement  dans  la  poche ,  pour 
écrire  avec  un  crayon ,  ou  avec  une  ai- 
guille d'or  ou  d'argent ,  les  chofes  dont 
on  veut  fe  fouvenir.  Tablette*  garni*» 
d'or  ,  d'argent ,  (rc. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément. 
Oie  j  cela  de  deffus  vos  tablttrts ,  raye\  te  ta 
de  voi  tablettes  ,  de  vos  papiers  , 
m  t  Ne  compter  pu  là-dediu. 
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On  dit  JinTi  proverbialement ,  Vout 
tut  fur  mes  tablttut ,  pour  dire  ,  Vous 
m'avea  déjà  donné  fujet  de  me  plaindre 
de  vou*.  Et  cet»  ne  Ce  dit  guère  que 
d'un  Supérieur  à  un  inférieur,  Ôt  par  ma- 
nière de  menace. 

.TABLETTERIE,  f.  f.  Le  métier  de  Ta- 
bletier,  &  les  ouvrages  qu'il  fait.  Il 
travaiUt  bien  in  tabteuerie. 

.TABLIER,  ù  m.  Échiquier  ,  on  damier 
diftingué  par  foutante  &  quatre  carrés 
de  deux  différentes  couleurs,  comme 
blanc  &  noir  ,  rouge  &  jaune,  &c.  cV 
lur  lequel  on  joue  aux  échecs  ,  aux  da- 
mes ,  «ce.  Il  eft  vieux. 

TABLIER,  f.  m.  Pièce  de  toile .  de  ferge, 
de  cuir ,  &c.  que  les  femme*  &  les^ar- 

▼er  leurs  habits  en  travaillant.  Tablur 
de  toile.  Tablier  de  ftrgt.  Tablier  de  en- 
fuit. Tablier  à  bourfe ,  c'eft-à-dire  ,  Ta- 
blier au  devant  duquel  il  y  a  une  bourfe 
pour  mettre  de  l'argent. 

On  appelle  Tablitr  ,  Certain  morceau 
de  toile  ou  de  taffetas  que  les  femmes 
mettoient  devant  elles  pour  l'ornement. 
Tablitr  it  point.  Tablitr  a  dentelle.  Ta- 
blier de  taffetas.  Tablier  de  damât. 

On  nomme  auflî  Tablier  de  timbalt ,  Un 
morceau  d'étoffe  enrichi  de  broderie , 
qui  fe  met  autour  d'une  timbale. 

On  appelle  encore  Tablitr ,  Chacune 
des  deux  parties  d'un  tri&rac.  Chaque 
tablitr  contient  fix  fléchât  eu  eafet. 
Tablier,  fe  dit  encore  d'Un  ornement 

fculpté  fur  la  face  d'un  piédeftat. 
TABLOIN.  f.  m.  Plate-forme  faite  de  ma- 
driers ,  pour  placer  une  batterie  de  ca- 
nons. 

TABOURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  fiége 
i  quatre  pieds  ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos. 
Tabouret  de  velours.  S'affeou  fur  un  ta- 
bouret. 

Avoir  le  tabouret  ,  C'eft  avoir  droit 
de  s'affeoir  fur  un  tabouret ,  ou  fur  un 
fiége  pliant  en  préfenec  du  Roi ,  en  pré- 
fence  de  la  Reine.  Lu  Ducheffts  ont  le 
tabouret. 

TABOURET.  Plante.  Voyt\  Bourse  à 
Pasteur. 

TAC 

TAC.  f.  m.  Certaine  maladie  contagieufe 
lui  attaque  les  brebis  &  les  moutons. 

tnd  le  tae  fe  met  dam  un  troupeau ,  il 
le  fait  tout  mourir. 
TAC-TAC.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer un  bruit  réglé  qui  le  renouvelle  à 
temps  égaux. 
TACET.  f.  m.  Terme  de  Musique  pris  du 
Latin.  11  n'eft  en  ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Tenir  le  tacet ,  faire  le  tactt  , 
oui  fe  difent  d'Une  partie  qui  fe  tait  pen- 
dant que  les  autres  chantent. 
Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme 

3ui  c(l  toujours  demeuré  fans  rien  dire 
ans  une  converfation  ,  on  dit ,  qu'//  a 
toujourt  garder  le  tactt.  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

TACHE,  f.  f.  Souillure  fur  quelque  chofe, 
marque  qui  falit ,  qui  gite.  One  vilaine 
ta(he.  Vit  tache  d'huile.  Une  tache  de 
frraiffe.  Cela  a  fait  une  tache  fur  votre 
habit. 

Tache,  fe  dit  auflî  De  certaines  mar- 
ques naturelles  qui  paroiffent  fur  la 
peau.  Arotr  du  tacha  de  touffeur. 


qui 


TAC 

Il  fe  dit  encore  Des  marques  qui  font 
fur  la  peau  ou  fur  le  poil  de  certaines 
bêtes.  Un  chien  blanc  qui  a  du  tachet 
noir  et. 

En  parlant  du  Soleil ,  on  appelle  Ta- 
ches ,  Certains  endroits  obfcurs  qu'on 
remarque  avec  le  télefeope  fur  le  dtlque 

du  Soleil. 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui  cherche  à  trouver  des 
défauts  dans  les  chofes  les  plus  parfai- 
tes ,  les  plus  accomplies,  qu'A  peut 
trouver  dei  tachts  dam  le  Soleil. 

On  dit  ri  -ur.  La  tache  du  péché ,  pour 
'  dire  ,  La  souillure  que  l'ame  contracte 
par  le  péché.  Le  Baptême  efface  la  tache 
du  péché  originel. 

On  emploie  figurément ,  Tache  .  en 
parlant  De  tout  ce  qui  bleffe  l'honneur , 
la  réputation.  C'eft  une  tache  à  fon  hon- 
neur ,  à  fa  réputation.  C'eft  une  gronda 
tache  dam  une  fi  belle  rie.  Il  t'imagina  que 
cet  affront  était  une  tache  tu'il  ne  pouvoit 
laver  que  dans  le  fang  de  fon  ennemi. 

On  dit  auffi  figurément  &  familière- 
ment De  ces  fortes  de  taches ,  que  Ce 
font  du  tachu  d'huile  qui  t'effacent  diffi- 
cilement. 

TACHE,  f.  f.  L'ouvrage  ,  le  travail  qu'on 
donne  à  faire  i  une  ou  plufieurt  person- 
nes ,  à  certaines  conditions,  dans  un 
certain  cfpace  de  temps.  Donner  une  ta- 
che à  du  écolier s  ,  à  du  enfant.  Donner 
une  tâche  i  det  ouvrier  i.  Voilà  la  ticht  que 
je  vout  donne  pour  aujourd'hui.  Achever  fa 
tâche.  Ave\-rout  fait  votre  tâche?  Un 
achevé fa  tâche  plutôt  que  lu  autrtt.  S'itn- 
pofer  une  tâche.  Se  preferire  une  tâche. 

Travailler  à  la  tâc'ie ,  être  i  la  tâche, 
&e.  fe  dit  Des  ouvriers  qui  travaillent  à 
un  ouvrage  qu'ils  ont  entrepris  en  gros , 
&  dont  ils  doivent  être  payés ,  fuivant 
le  marché  fait  avec  eux  ,  tans  égard  au 
nombre  des  journées  qu'ils  y  auront  em- 
ployées. Entreprendre  une  befogne  à  la 
tâche  ,  la  prendre  à  la  tâche.  Donner  un 
outrage  à  la  tâche.  Cet  ouvrière  travaillent 
à  la  tâche  ,  font  à  la  tâche  ,  &  non  pat  à 
la  journée.  On  dit  dans  le  même  fens , 
que  Det  ouvrière  travaillent  à  tant  tâcha  , 
font  à  Itur  tâche. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  à  tâche  de 
faire  une  chofe  ,  pour  dire  ,  S'attacher  à 
faire  une  chofe  ,  ne  perdre  aucune  occa- 
sion de  la  taire,  Ilfesnble  qu'il  ait  apprit  à 
lâche  de  me  ruiner ,  de  me  perdre.  Avet- 
vout  prit  à  tâche  de  me  contredire  fur  tout  ' 
On  dirait  qu'il  a  prit  à  tâche  de  choquer 
tout  le  monde.  Ceft  une  affaire  qu'il  a  prit 
à  tâche  de  faire  réuffîr. 

En  bloc  et  en  tache.  Façon  déparier 
adverbiale  ,  qui  lignifie  ,  En  gros  ,  Se 
fans  entrer  en  difeuffion  du  détail.  Mar- 
chander  det  ouvrages  en  bloe  &  en  tâche. 
Entreprendre  quelqu'ouvrage ,  quelque  tra- 
vail en  bloc  6r  en  tâche. 

TACHÉOGRAPH1E ,  ou  TACHYGRA- 
l'HIE.  f.  f.  L'art  d'écrire  par  abrévia- 
tions. Il  y  a  plufieurt  traitât  de  Tachéo- 
graphie. 

TACHER,  v.  a.  Souiller,  falir,  faire  une 
tache.  Cela  a  taché  votre  habit.  Tacher  du 
linge  avec  de  Centre. 

Il  fe  dit  aulli  fîgur.  //  ne  faut  qu'une  mé- 
chante aRiem  pour  tacher  U  plus  belle  rie 
du  monde. 


TAC 

Taché  ,  ii.  participe. 

TACHER,  v.  n.  Faire  fes  efforts  pour 
venir  à  Bout  de  quelque  chofe.  Je  tâcherai 
de  vous  fatrsfairt.  Il  tâche  de  débrouiller 

fes  affaires.  Tâtht\  d'aranetr  cet  ouvrage. 

Quand  il  eft  Suivi  de  la  particule  à ,  ou 
de  l'équivalent,  il  figaifie  Vifer  à.  levais 
bien  que  vous  tâchc^  â  m'embarrafftr.  Il  tâ- 
che i  nu  nuire. 

On  dit  populairement  ,  lorfqu'on  • 
heurté  quelqu'un  ,  ou  qu'on  lui  a  ia'tr  mal 
par  mégarde ,  Je  vous  demande  pardon,  it 


n'y  tâchait  pat ,  pour  dire  ,  Je  n'y  fan- 
geais  pu  ,  je  l'ai  fait 


On  dit  auffi  par  plaifanterie ,  quand  ne 
hossunc  a  tait  quelque  chofe  de  biea . 
plutôt  par  hafard  que  par  adreffe  ,  Par- 
donneylui ,  U  n'y  tâchait  pat.  U  eft  du 
ftyle  familier. 

TACHETER,  v.  t. 
taches.  Il  fe  i 
qui  font  fur  la  peau  des  hommes  &  de 
certains  animaux.  U  grand  foleit .  le 
grand  hâle  Là  et  tacheté  le  nfage.  U  na- 
ture femble  avoir  pris  plaifir  é  tacheter  de 
blanc  6r  de  noir  la  peam  de  te  cbten. 

Tacheté,  ce.  | 
de  i 


TACITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
formellement  exprimé,  mais  qui  eft  foos- 
entendu ,  ou  qui  fe  peut  fous-enteudre. 
Condition  taciu.  Convention  tacite.  Un 
parle  tacite.  Confenltment  taeiee.  Appro- 
bation tacite.  Aveu  tacite.  Il  n'eft  gue^e 
en  ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

On  appelle  Tacite  récondudtom ,  La  con- 
tinuation d'un  bail  qui  n'a  point  été  re- 
nouvelé à  fon  expiration  ,  &  en  < 
duquel  on  ne  laine  pas  de  j 
ferme  ,  d'une  raaifon  ,  ckc. 

TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  r» 
cite ,  fans  être  formellement  exprimé. 
Cela  n'eft  pm  exprimé  dam  le  traite,  -  -  - 
cela  y  eft  comprit  tacitement. 

TACITURNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
tempérament  &  d'humeur  à  parler  peu. 
Un  homme  morne  6r  taciturne.  Ceft  u  hom- 
me extrêmement  taciturne.  Vous  votlà,  bien 
fombre  oV  bien  taciturne. 

TACITURNITÉ.  f.  f.  Humeur .  tempé- 
rament ,  ou  état  d'une  perfoooe  tacitur- 
ne. Demeurer  dam  une  grande  taciturxac. 

TACT.  f.  m.  (  Le  C  &  le  T  fe  proooo- 
cent.  )  Le  toucher  ,  l'attouchement ,  ce- 
lui des  cinq  fens  par  lequel  on  cousait 
ce  qui  eft  chaud  ou  froid ,  dur  ou  mou , 
uni  ou  raboteux. ,  cVc.  Le  taS  eft  U  ouxxr 
fubttl  de  tous  Ut  fens.  Cela  fe  conneit  ta 
taS. 

On  dit  figurément ,  Avoir  le  ta9  fa,/î; 

Oc.  pour  dire  ,  Juger  finement ,  fare- 

ment  en  matière  de  goût. 
TACTILE,  adj.de  t.  g.  Qui  fe  peut  :->e- 

cher,  qui  eft  ou  peut  être  l'objet  do  uà. 

11  n'eft  d'ufage  que  dans  le  dtdatbfot. 

Les  tfpritt  ne  font  point  tacLUs.  Il  n'y  a 

que  les  corps  qui  ayent  det  quaLu's  •  s?.,  't  ■ . 
TACTION.iif. Terme didaaique.  Acboa 

du  toucher. 
TACTIQUE,  f.f.  L'art  de  ranger  des 

troupes  en  bataille,  ex  de  faire  les  < 

lutions militaires.  LauHeqmedets 

Entendre  bien  la  taHique. 

TAE 

TAEL.  f.  m.  Monnoic  de  compte  de  U 
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Chine.  Lt  tttl  vaut  environ  vue  ontt  i'tr- 


T  A  F 

TAFFETAS,  f.  m.  Étoffe  de  foie  fort 
mince  &  tiffue  comme  de  la  toile.  7  j/- 
fttat  d'Avignon,  de  Tourt.  Taffetas  de 
la  Chine  ,  d'Angleterre  ,  de  Florence,  t  af- 
filas double.  Taff-tas  incarnat.  Taffetas 
rayé.  Taffetas  à  fleuri.  Habit  dt  taffetas. 
Doublure  dt  taffetat.  Coiffe  dt  tafletat. 
TAFIA,  f.  m.  t  au-de-vie  de  lucre. 
T  A  1 

TAIE.  f.  f.  Linge  qui  fert  d'enveloppe  à 
un  oreiller.  Lut  tait  j:.  . 

Taie,  lignifie  aufli ,  Certaine  ,  pellicule 
blanche  qui  fe  forme  quelquefois  fur 
l'œil.  U  tut  tfl  vtnu  une  tait  à  Cetil.  Il  a 
une  ta,  t  fur  l'eut,  fur  la  cernée.  Abattrt 
unt  tait. 

On  appelle  encore  Tait ,  en  termes 
d'Anatomie  ,  L'enveloppe  du  fœtus  fit  de 
quelques  vifeeres  ,  tels  que  le  f  ÎC  ,  &c. 

TAILLABLE.  adj.  de  t.  Qui  eft  fu|Ct  a  la 
taille.  Lei  Gentils1 ont  mil  ,  ttt  tectéjiaf- 
etquee  ni  fout  point  tasllabltt.  Lit  Officiers 
des  Aiaifons  Royales  unt  lt  prtriiege  de 
n'être  point  laillables.  On  a  rtimpofé  cettt 
fumme  fur  tout  Itt  tatUMtt  dt  la  Paroije. 

Taillaile,  fedit  aufli  en  parlant  Des 
provinces  fit  des  villes  ,  dont  les  habi- 
tant font  fujets  à  la  taille.  Unt  ville  tail- 
lablt.  Unt       i    .e  tatUable. 

Il  fe  dit  encore  Des  terres  mêmes  Se 
de*  biens  fur  lefqueli  on  impofe  la  taille 
•tans  les  pays  de  taille  ténu.  En  Lan- 
gutdue  ,  m  Itt  biens  nobttt ,  ni  lu  bient 
ttcltjiafiiquet  ne  font  tailiabtet. 

TAILLADE,  f.  f.  Coupure  ,  balafre  dans 
la  chair  ,  dans  les  chairs,  En  ft  rafaat , 
U  e'efl  fait  unt  grande  taillade  au  menton. 
On  ta  fort  maltraite" ,  on  lui  a  fait  de  gran- 
de* taillades  au  v-.fagt. 

II  fe  du  aufli  Des  coupures  en  long 
qu'on  fait  dans  de  l'étoffe  ,  dans  des  ha- 
bits ,  foit  que  ces  coupures  gâtent  l'é- 
toffe St  l'habit ,  foit  qu'elles  foiert  fai- 
te* pour  orner  l'habit.  //  a  fait  une  g  aide 
taillade  dam  tette  étoffe  .fait  par  ht  fard  , 
foit  par  malitt.  On  portait  autrtfoit  dtt 
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U  fe  du  tant  des  balafres  qu'on  fait  fur  la 
peau  St  dan*  les  chairs  .  que  des  coupu- 
res qu'on  fait  dans  de  l  'étoffe.  On  lui  a 
tailladt  le  vifage.  Taillader  un  pourpoint. 

Tailladé  ,  ir..  partteipe. 

TAILLANDERIE,  f.  f.  Métier,  art  du 
Taillandier,  Exercer  la  Taillanderie. 

C'eft  aufli  un  terme  collectif,  fous  le- 
quel on  comprend  tous  les  ferremens , 
tous  les  ouvrages  que  fait  un  Taillan- 
dier. Une  eaiffe  de  Taillanderie. 

TAILLANDIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  foitc  d'outils  pour  les  Charpen- 
tier», les  Charrons,  les  To-neliers , 
les  Laboureurs,  &c.  comme  haches, 
cognées ,  ferpes  ,  &c.  Maine  Taillan- 
dier. 

TAILLANT,  f.  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau ,  d'un*  epée ,  d'une  hache ,  flec.  Le 
titillant  d'un  eouitau ,  d'une  ipie  ,  tT une 
h.tûhi  ,  d'une  eofnée.  A'guifer  le  taillant 
é' un  couteau.  Prendre  un  couitan  du  coté 
du  taillant  ,  par  le  taillant. 

TAILLE,  f.  t.  Le  tranchant  d'une  épée. 
Tome  IL 


T  A  I 

En  ee  font ,  U  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Frapper  <Tefloc  &  dt  taille  , 
pour  dire  ,  Fiapper  de  la  pointe  &  du 
tranchant. 

TAILLE,  f.  f.  La  coupe ,  la  manière  dont 
on  coupe  certaines  chofes.  La  utile  dei 
arbrei.  La  taille  d'un  habit.  Ce  Jardinier 
entend  bien  la  taille  dtt  wbres.  La  taille 
dt  cet  habit-là  ne  vaut  rien. 
On  dit ,  qu'cVn  habit  efi  galonné  fur  le 


en  gai> 
taillé  . 


fur  tou- 


latlles  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  galonné  fur 
tous  les  endroits  ou  i 
tes  le*  coutures. 
Taille,  fc  dit  aufli  De  la  manière  dont 
on  coupe  les  pierres  dures  pour  un  bâti- 
ment. Un  ouvrier  qui  en-end  bun  la  taille 
det  pierre'.  Et  on  appelle  Pic-et  de  tail- 
le ,  Le*  pierre*  propies  à  être  taillée* 
pour  un  bâtiment. 

II  fe  dit  aulli  De  la  manière  dont  on 
travaille  les  pierres  précieufes.  Un  lapi- 
daire qui  entend  bien  la  taille  dtt  diamant. 
La  taille  det  pierreries  efl  différente  ,  félon 
les  différent  paye. 

Il  fe  dit  pareillement  De  la  manière 
dont  on  coupe  une  plame  pour  écrire. 
La  tatlU  dt  tettt  plume  ne  vaut  rien. 
Taille,  en  termej  deMon.uie,  fe  du 
Dcladivilîon  d'un  marc  d'or  ou  d'aige^t , 
en  une  certatnequantitéde  pièceségalet. 
Let  louit  font  a  la  taille  dt  trente  au  marc. 
Taille,  lignifie  L'opération  qu'on  fait 
pour  tirer  les  pierres  de  la  veilie.  La 
taille  efl  danger ei'fe  dam  le  grand  froid  & 
dam  le  grand  chaud.  Il  efl  mort  dam  Co- 
pération  Je  ta  taille. 

Taille,  (ignilic  La  ftature  du  corps. 
Belle  taille.  Grande  taille.  .\l.,hoere  tal- 
lt.  Moyenne  taille.  Riche  taule.  Taille 
fine.  Taille  noble.  Petite  taille.  Il  efl  d'une 
tai'lt  avantageufe.  Avoir  la  taille  aifét ,  la 
taille  dégagée  ,  la  taille  effilée.  Il  efl  de  ma 
taillt.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  aufli  De  qucl- 

2ues  animaux.  Un  cheval  de  bonne  taille, 
'n  chien  de  bonne  taille.  Un  cheval  entre 
deux  taillée,  c'eft  un  cheval  d'une  taille 
médiocre. 

Il  fedit  particulièrement  fie  principa- 
lement De  la  conformation  du  corps  de- 
puis les  épaules  jufquà  la  ceinture.  Avoir 
la  taille  *,taint.  Avoir  ta  taille  gâtée.  Un 
habit  qui  fait  bien  la  taille  ,  qui  gâte  la 
taille.  On  dit  d'Une  femme  «rafle  St 
courte,  tin' Elle  n'a  point  de  taJle. 
Taille,  fignuic  encore,  Un  bois  qui 
commence  a  revenir  après  avoir  été  cou- 
pé. Une  jeune  taille.  Une  taille  de  de, 
ant.  Le  gibier  fe  renie  dant  let  tailltt. 
Taille  ,  fe  dit  d'Un 
en  deux  parties  égales  ,  fur  Icfqueilcs  le 
vendeur  &  l'acheteur  font  des  coches  , 
pour  marquer  ta  quantité  de  pain  ,  vin  , 
viande  ,  ficc.  que  l'un  fournit  à  l'autre. 
Prendre  a  la  taille  le  vin  au  tabartt.  Pren- 
dre a  la  taille  le  pain  c Stj  le  Boulanger  , 
£r  la  viande  Atl  le  Boucher.  Il  faut  que 
let  deux  tailles  fe  rapportent. 

On  dit ,  que  Pet  joueur  i  jouent  à  la  tail- 
lt,  pour  dire  ,  que  Vêtant  propofés  de 
jouer  enfemiile  plutieurs  jours  de  fuite  , 
ils  font  convenus  de  part  8c  d'autre  , 
qu'au  lieu  de  payer  fur  le  champ,  on 
écrira  à  chaque  partie  ,  qui  aura  gagné , 
ou  qui  aura  perdu  ,  pour  ne  payer  que 
le  dernier  jour. 
Taille  ,  ta  terme*  de  Fiiuoccs ,  fc  du 
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d'Une  certaine  impoluion  de  deniers  qui 
fe  1ère  fur  le  peuple.  On  appelle  Taillt 
pt'fonntlte ,  Celle  qui  tlmpote  fit  fc  levé 
fur  chaque  perfonne  tailtable  ;  Se  Taille 
réelle,  Celle  qui  s'im  i  fe  fit  fc  levé  fur 
les  terres  &  let  polTiili  >ns.  Etrt  mit, 
être  impoft  à  la  taille.  Etre  ex:mpt  de 
taille.  Etre  bien  haut  à  la  taille.  L.  •  man- 
dement ,  let  rôlet  dtt  tailltt.  La  tadle  efl 
hauffée ,  efl  augmentée  ,  efl  dim  n  .:<.  Re- 
ceveur det  t  aides.  Receveur  d:stji'tet  d'u- 
ne telle  EleSton.  Collecteur  des  taillée. 
Sergent  det  tailltt.  L'Intendant  fut  le  dé- 
partement des  tailltt.  Taille  proportion- 
ntlle.  Taille  arbitraire. 
Taille,  en  termes  de  Jeu,  fe  dit  De 
chaque  fois  que  U  Banquier ,  qui  tient  le 
jeu  a  la  BafTetie  ou  au  Pharaon  ,  acheva 
de  retourner  toutes  les  cartes.  U  t  gagni 
à  la  première  taille  ,  mail  il  a  perdu  a  la 
féconde.  Combttn  voule\-voue  noue  donner 
de  tasllet  ? 

Taille,  en  terme*  de  Mufique.  fe  dit 
De  celle  de*  quatre  partie*  qui  cil  entre 
la  baffe  fit  la  hauti-contre.  Chanter  la 
taille.  Tenir  la  taille.  Une  btlU  voix  de 
taille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  belle 
voix  de  taille ,  que  C'cfl  une  bonne  taille  , 
une  belle  taille. 

On  appelle  Haute-taille ,  Une  voix  qui 
approche  de  la  haute-conire  ;  fit  Baje- 
taille ,  Une  voix  qui  approche  de  U 
batTe. 

On  appelle  Taille  de  violon  ,  Un  vio- 
lon fur  lequel  on  joue  la  taille. 
Bahe-taule  ,  en  termesdj  Sculpture, 
fedit  Des  figures  de  peu  de  faillie  ,  fur 
le  marbre  ,  <ur  la  pierre  ,  fur  le  bronze  , 
firc.  On  appelle  ordinairement  ces  fortes 
de  rigures  ,  Des  bas  reliefs. 
Taille-douce,  fe  dit  d'Une  gravure 
faite  au  burin  feul  fur  une  planche  de 
cuivre;  fit  Taille  de  bots ,  De  celle  qui 
eft  faite  fur  une  planche  de  bois.  Gra- 
vure tn  taille-doute.  Des  eflameei  tn  tail- 
le-douce. Gravure  en  taille  de  boit. 

On  appelle  de  même  Taille  de  boit, 
L'eftampe  qui  eft  tirée  fur  une  taille  de 
bois  ;  Ce  Taille-douce .  Celle  qui  eft  ti- 
rée fur  une  taille-douce.  Une  belte  taille- 
douce.  Une  belle  taille  de  bote. 
TAILLER,  v.  a.  Couper  ,  retrancher  d'u- 
ne matière ,  en  ôter  avec  le  marteau  ,  le 
cifeau  ,  ou  autre  inftrument ,  ce  qu'il  y 
a  de  fuperflu  ,  pour  lui  donner  certaine 
,  pour  la  mettre  en  certain  état , 


pour  en  faire  une  ftatue,  une  colonne,  «te. 
Tailler  unt  pierre  pour  la  faire  fervir  à  un 
bâtiment.  Tailler  un  bloc  de  ma'bre  po:ir 
en  faire  une  colonne  ,  pour  en  faire  unt  fla- 
tut.  Tailler  des  arbres  pour  les  tendre  plut 
beaux.  Tailler  des  palijfadcs.  Tailler  det 
arbres  fruitiers ,  det  arbres  nains  dans  le 
itmps  convenable  ,  pour  leur  fa>rt  porter 
plus  de  fruit.  Tailler  la  vigne  dant  fa  fai- 
fon.  Tailler  une  plume  4  écire.  Tailler  unt 
pierre  précivfe.  Tailler  un  d  amant. 
Tailler,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  cer- 
taines chofes  qui  fe  coupent  en  pluficurs 
morceaux ,  en  plusieurs  pièces ,  fuit 
avec  le  couteau  ,  fou  avec  des  cifeaux. 
Tailler  des  foupet.  Tailler  la  foupe.  Tail- 
ler dei  morceaux.  Tailler  du  pa  n  par  mar- 
teaux. Tailler  un  habit ,  un  msnteau.  Tail- 
ler dit  tktmftl,  Tttlltr  de  routage  ,  dt 
A  A  44 
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couru  ,  huit  cotrt ,  &t. 


554  T  A  I 

U  befofne.  Cet  m~.tr  uSU  htw.  Ta  Utr 
M  \ah-.t  tm  plein  l'tf. 

Oa  <;t  fijur  imtenr ,  Ta-ller  <*  p-.leu 
ente  érrrte ,  p  ar  ire  ,  Le  dcfWe  mrse- 

r-me-t  :  &  i— i  le  r-  fest  es  c.t . 
7xi  ':'  LA  r  iUJ  at  de^.mt-.t  ,  iu  C*etnr 
f'î~  *• 

Oa  dit  rî^orémertî  &  frr-  '..crejcit  . 
Ta.  lier  itt  cro-.-f-ei  a  »«*  ereaft  d. 
gène  Je  guerri ,  poor  dire  .  La  rer::re  er. 
faite  ,  la  pi-rtuivre  :  p.-^e--o:al« 

«aert  ,  Ta:. 1er  iet  ;roup:iret  e  tutl^a'um  . 

piur  dire  ,  Loi  fsferter  de»  affaires  .  de» 
oriarris ,  lai  donner  bien  de  l'enercice. 
On  dit  f.jçurcmî'.t  &  rarr.i!:erernent , 

Tailler  Je  U    kc/.r-e  t  SïeUu'**,  pour 

«lire,  Lo<  f-n'uter  bien  rir»  arTaires ,  ou 
lu.  dûor.e:  bea.coap  de  c!.-.f<t  à  faire. 
*T<,f  a»i  AlMW ,  </  rji.ïr  êrfj:  -i< 

i*  hfi/m.  Vcda  tien  Jet  tcmm:jf:ont , 
b(  tai!le\pLide  hrfjgne  qui  /«  a'ea 

Or.  .  :  Épréme-t  &  raci;!.crsniert  , 
7tA.tr  Ut  morceaux  à  quelqu'un  ,  pior 
i  re ,  Lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépertl'er  . 
•u  lai  preferire  ce  qui!  doit  faire.  //  U 
«  ta-lléfet  morceaux.  Oa  août  a  tadli  net 
mort  te.  a  lu*  t, 

Or.  dit  I  _ 

Taillai  O  rogner,  font  dire  ,  Difpofer 
lie»  ef.^fei  a  fa  fantaiiie.  //  efl  U  maure 
éane  cette  ma>/en  ,  il  taille  tr  refne  à  fon 
gré,  i  .-.mt  il  vtut.  No.t  ai  ont  prit  Jet 
arbitra,  au  Ut  taillent  &  fteU  régnent 
tirrme  il  leur  plaira. 

On  dit  aufli  fî gurémer  (  &  proverbiale- 
cer.t  ,  cru' Un  homme  peut  tailler  en  plein 
Jrap  ,  qu'//  a  Je  quoi  railler  en  p!c:n  J-ap  , 
pom  dite  .  qu'il  a  amplement  &  abor.- 
di-nne-t  tour  ce  nui  peut  ténu  a  l'exé- 
cution de  fon  defTein  :  te.  qu't'n  homme 
a  taille  en  plein  Jrap  ,  p  jur  dirz  ,  qu'il  a 
été  en  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  a  voulu. 
'/ailler,  figr.ifie  aaifi ,  Inc. 1er ,  faire 
une  iscifion  pour  tirer  la  pierre  de  la 
veille.  //  j  la  pierre  ,  on  ne  fauroit  le  gué- 
rir  fjm  le  tailler.  U  a  été  taillé  Jeux  foi  t. 
Taimfr,  fe  dit  auffi ,  en  parlant  De 
certain  jeux  des  caites .  comme  la  Baf- 
fttte  &  le  Pharaon  ,  ou  ur.  leul  ,  qu'on 
nomme  le  Banquier  ,  tient  les  cartel  & 
joue  contre  pluCeurs.  Tailler  â  la  JBaf- 
fette ,  eu  Pharaon.  Qui  noui  veut  tailler 
Il  a  promit  Je  tailler  aprtt  fuuptr.  En 
cette  lignification  ,  il  cft  neutre. 
TaillI  ,  le.  participe. 

On  dit,  qu'Un  '■ommt  tfi  bien  taillé  , 
pour  dire  ,  qu'il  efl  bien  fait ,  qu'il  a  le 
corps  bien  proportionné. 

On  appelle  Cette  mal  taillé:  ,  Un  arrêté 
en  gros  ,  far. s  égard  à  ce  qui  peut  appar- 
tenir j  chacun  a  la  rigueur.  Ut  étaient  en 
eenttfiafcn  fur  phfieuri  forimet  rtfptHi- 
*emtni  Jûet  ,  lit  ont  fait  une  tottt  mal 
taillée.  Voyex  Cotte. 
T'.iri». ,  cft  aurti  un  terme  de  Blafon  ,  & 
fe  dit  d'Un  écu  ,  lorfqu'il  efl  partagé  en 
deux  parties  égales  ,  par  une  ligne  tirée 
de  la  gauche  du  chef  a  la  droite  de  la 
pointe.  Il  porte  taillé  d'argent  &  Je  gueu- 

TAILLF.RESSE.  f.  f.  Terme  de  Mon- 
noie.  Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au 

Vioirltdc  l'Ordonnance. 
AILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  taille.  Tail- 
leur  théhUi.  Tailleur  J,  pierre,.  On  dit 
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raeT^sero'-ï  ,  Ti  ~isr  farlw.  Ta.  ".nr 
Je  iixm~l  .  ai  l  rzar.i  ~r.  i:z 
me-t ,  Ta-^ear,  C3  e=r;  i  ae  Ti  .î»f 
d^air».  T*„«-  s*v  X3*tmt.  TaAUar 

pc*~  ftwmt.  B.x  Te  An.',  ytact  Tui- 
le.'. Li  Taille  -'"-1  :û. 

TAILL.S.  ae;.  ar.  L  r  eô  ilK&|l  e=  cîrrt 
ic.-e^t.:-. ,  «x'erxrt  ;ïi*st  rree  le  f:tC- 
n-zJ.  Bu*.  Àrr£  es  xyptVLa  Bnttmliir, 
U:  b/u  que  l'*r.  ti:'..e  ,  c.e  /je  eci.>* 
de  temps  en  teapt. 

Il  eil  r=rffi  f«trlartrrf.  Te  taiUu.  r»;sti 
rj  .  i.  /.  si.-r  tant  l'a-pz'.j  it  tJi~.i  ex 
eei.pi  tînt  lu  a*j. 
On  dit  praversuletrerr  8c  Écaréasert, 
Cadrer  le  ta  'Ait,  pcar  fin  ,  $"e"f'-i.r  Si 
fe  reewe  en  forerf . 

TAILLOIR,  f.  m.  A£r:t  de  bois  .  f=r 
latueKe  on  ta/'.e  ,  oa  c.;pe  de  U  tut. 
de.  U  eft  pe2  t  -û«e. 

ÎArttoiE  ,  e-  Terrses  d'Archtte^are , 
etl  La  part.e  fapeck  jre  Ai  dopcteaa  des 
cotorr.es,  ât  tur  laquelle  pct'e  l'u^u- 
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TABSON.  f.  m.  Blaimu,  ain  la. 
,   vaçe  x  quatre  pieds ,  qm  fe  trt  j 
tkj'e  la  ta-Joa.  Ptau  ma*  uxja. 
T  A  L 

TALAPCIV.  f.  m.  Pr'tre  è.-ri 
*  vu-re  i?e  Suc;  îe  éuPeçj 

pci-zSj'ev  Jet  tfftett  it  H«uik& 

talc  feML  m.  r  l«  c  i«  p  ^ 

un  K  ,  même  devint  la 


TAILLON.  f.  m.  ImponY.snd;  deniers, 
qui  fe  levé  comme  la  raiile.  Récrite  ff. 
*é'al ,  Receveur  paticultr  ia  tai'Aai.  Aa~ 
info,,  U  UtUtm  hait  aftcU  tm  payement 
Je  U  Centaine. 

TAIN.  f.  m.  Feuùle  ou  lamed'étain  fort 
mince  ,  que  Ton  met  derrière  des  glaces 
pour  en  faire  des  miroirs.  Lt  tain  Je  et 

miroir  tfi  faté. 

TAÏAUT.  Cri  du  OiafTeur ,  . 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIRE,  v.  a.  Je  tait ,  ta  tau  ,  il  tait. 
A'usij  taifoni ,  tout  toij'fy ,  tlt  taifent.  Je 
ta:fo:t.  Je  tut.  Tai  ta.  Je  tairai.  Tau  ,  f  a' il 
ta-j't.  Tatfi\.  Que  je  taife.  Je  tairoit  Que 
je  tu  Je.  Ta- faut.  Ne  dire  pas.  Il  rout  a 
bien  Jtt  telle  &  telle  ehofe ,  mail  il  roui  a 
tu  ci  eu  il  y  aroit  Je  principal.  Ctfi  un 
homme  fur  tr  eui  ne  Jtt  jamait  rien  Je  et 
eu  il  faut  tairt.  Il  fait  tairt  et  qu'il  faut 
tairt. 

Se  taire.  ▼.  re'cipr.  Garder  le  filcr.ee  , 
s'abftenir  de  parler.  Aprit  avoir  dit  ce- 
la ,  il  fe  rut.  Il  y  a  ttmpt  Je  parltr  Sr  tempi 
Je  fe  tairt.  On  nt  fauroit  lt  faire  tairt. 
Faitei  tairt  eti  tnfaai.  Il  t'efi  tu  i  proptu. 
tilt  t'tft  tut. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  fe  tait  , 
eonfent ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  ne  dit 
mot  fur  quelque  propolition  ,  c'efl  une 
marque  qu'on  ne  s'y  oppofe  point.  On 
dit  plus  plus  ordinairement ,  Qju  ne  Jit 
mot,  eonfent. 

On  dit ,  qu'lVfl  homme  nt  ft  ptut  tairt 
cT unt  ehoft  ,  pour  dire ,  qu'il  la  publie 
par-tout  ,  qu'il  en  parle  fans  celTe.  Il  nt 
peut  ft  tairt  Je  la  grâce  eut  voui  lui  aver 
farte.  Je  ne  puit  m'en  taire. 

Se  taire,  lîgnitïe  quelquefois  Ample- 
ment ,  Ne  point  faire  de  bruit.  En  ce 
fens  ,  il  fe  dit  Des  animaux  ,  &  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  cft  capable  de 
faire  du  bruit.  Faitet  taire  cet  client.  La 
mer  6r  lei  venu  fe  turent  à  la  roix  Jt  Jl- 
svt-CiiRisT.  Cette  dernière  phraic  cft 
du  rtylc  foutenu. 

On  dit ,  Notre  canon  a  fait  taire  ttlui  Jet 
tnntmit ,  pour  dire ,  qu'il  a  mis  celui  des 
ennemis  hors  d'état  de  continuer  à  tirer. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  ,  qu'sV/i  feu 
fupéruur  fait  tairt  lt  moindre, 

TV  ,  US.  participe. 


rev  )  S  .-rte  de  niene  qui  fe  rrwjt 
les  mritatl  deplitre,  csiefltm 
re-te,  &  fe  levé  par  feuille».  Ctv. 
lait ,  Jet  Jta  Uet  ic  talc  {tr  lu  *u> 
fi-oroc  tri  confiner. 

TALED.  f.  m.  VoiiedontlciJxnl;;» 
rr*f!t  !a  téte  dans  leurs  Syr.rç.'Çia 

T  AMiNT.  f.  m.  <  rut..  }■-■->  - 
'"irr.:-t .  rui  etoit  différent  feloils - 
fer  COI  piM  où  l'on  s'en  ferres 
rïmerr.  Te'.c-.t  Atti:»t.  Tel.-*  ttr^i. 
Ta.'ett  Bahtlenrca.  Tilnt  Hii'iiru-  îi- 
Ur.t  S^r.  talent  J'arfcnl.  C'«i  ult 
Pet  a  talent.  Il  porta  uni  le  taUxi  a  1 
Âf  puUie. 

T  ai  est,  figmfiefi?urcne«.P:*i!J 
nature  ,  dil'pofition  &  aptitude eicxîs 
pour  certaines  chofet,  ciptcitî,-- 
lete.  Dieu  lui  a  donné  ie  fiJi-  -. 
£  n  talent  rare  ,  particule ,  eu  sir'--- 
rt.  Ce  fi  un  beau  talent  eu  OBI  i  I  ' 
parler.  Il  n'tfi  pet  propre  eu  tint:  ■■■ 
Palau ,  et  n'tfi  pat  fo*  talent.  D  i  h» 
coup  it  talent  pour  le  prUictxxx.  c"v,J 
homme  fei  ne  manque  pot  it  ulta.it 
Ju  talent  four  Ici  nftirei.  Y.tUua 
pour  la  gutrre.  Il  efi  fiatleitm. 

On  dit  figurément  ,  Ftirttdélt» 
lent,  pour  dire.  Se  fervir  oti'-errer: - 
fon  eiprit  ,  de  fon  adreite  :  &  :p 
ment,  par  une  «nétip!w"<  tiret 
parabole  de  l'Évangile  ,  E*f<m>,  ité- 
rer fon  talent ,  fei  teltm  ,  pou  fa  i 
Rendre  fes  bonnes  quaUtés  imitb* 
pure  paretTe. 

TALF.R,  ou  DALER.  f- «  MwKJ 
d'Allemagne  fit  de  Pologne  ,  >  p  F0 
de  la  valeur  d'un  écu.  ,  , 

TALION,  f.  m.  Punitioe 
fente.  La  Loi  du  talion  orient  ?»'«■  j-V 
fouffrir  au  toupabtt  II  mime  •tl'?'^, 
fait  ;  eut  ton  trirt  un  ail  i  t'i"  f» 1 
trtté  un  oeil  à  un  autre  ;  f»»  *°-**'A 

fait  puni  Jt  mort  ;  eut  lt  fns  etaf*1-' 
le  faux  témoin  reçoive  U  *im  e\îtxei 
qu'il  vouloit  fairt  fouffrir  è celai  çt'teca- 
foit.  Souffrir  la  piint  Ju  telioe.  b  l*1* 
talion  n'tfi  point  tn  sfefl  perui  i»  £* 
titns. 

TALISMAN,  f.  m.  Pièce  de  mén!  fVseje 
tV  gravde  fous  certains  afpe&  V*' 
nètes,  fous  certaines  confU!!"»1"1'  K 
ï  laquelle  on  attribue  dei  «m»  B* 
tra  ordinal  te».  On  appelle  du  «if»*^ 
Certaines  figures  &  certaine»  fj* 
chargées  de  caractères ,  1BXJa*^"f 
attribue  les  mêmes  verras.  Leff*^' 
tion  dti  talifmaru  a  un  greei 
rOritnt.  Il  t'imagine  quUye  *<[,,e* 
dent  Iti  talifmam.  Foin  un  tell*"-  *• 
prértnd  avoir  un  talifman  poarUlt*-^ 

TALISMANIQUE.  adi.  de  t.  f,Q«^ 
pâment  au  ta  lifman.  rmilPf 

TALLIPOT.  f.  m.  Arbre  de  Ute  <l*Ct?' 
lan.  Lu  feuillet  du  tallipot  f»*i  f  f*" 
dti ,  qu'on  en  fait  dei  tinttt. 

TALM0U5E.  t.  f.  Pièce  de  j 
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mrtt  du  fromage  ,  des  œi 

te.  Situât  des  i j.  tu  . ,'.  s. 
TALV.l  l).  f.  m.  Livre  qui  contient  la 
loi  orale ,  la  doârine  ,  la  morale  Se  les 
traditions  dei  Juifs.  Lt  tatmud  de  Jèrufa- 
Itm  efi  Au  troijiime  fit  de.  Le  talmud  Ht 


Babylone  ,  qui  tfi  U  plus  tfitmi ',  tfi  du 


diabylont ,  qui  tfi  lt  l 
auainimt  fiitlt. 

TALMUDISTE.  f.  m. 


Celui  qui  eft 


ché  aux  opinions 
TALOCHE,  f.  f.  Coup  donné  fur  la  téte 
à  quelqu'un  avec  la  main,  lia  tu  uit  ta- 
loc\t.  Il  lui  a  donné  uat  vilaine  taloehe.  Il 
eft  populaire. 
TALON,  f.  m.  La  partie  poftérteure  du 
pied.  //  a  lt  talon  éeorcSt.  On  a  dit  qu'A- 
«hillt  nt  pourvu  itrt  bleffe  qu'au  talon. 
Avoir  les  mulet  aux  lai  ont.  Lot  du  talon. 
On  peint  Mtrcurt  avec  dtt  aile  taux  talons. 

On  dit  à  un  Cavalier ,  de  Strrtr  Iti  ta- 
lons ,  pour  lui  dire ,  D'appuyer  deux 
coups  d'éperon  à  fon  cheval. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  a  Union 
haut  ,  lt  talon  bai ,  qu'il  tfi  rtlevé  dt  ta- 
lon ,  bat  dt  talon. 

La  diftance  du  talon  du  pied  du  cerf  aux 
os  ou  ergots  ,  un  à  connoître  Ton  âge. 
Dans  les  jeunes  cerfs  •  cette  diftance  cil 
de  quatre  doigts  :  dans  les  vieux  ,  le 
talon  joint  prelque  tes  os  ;  plus  il  en  ap- 
proche ,  plus  le  cerf  eft  vieux. 

On  appelle  auifi  Talon ,  La  partie  d'un 
foulicr  ou  d'une  butte  ,  fur  laquelle  pofe 
le  derrière  du  pied.  Souliers  à  talon  de 
boit.  Souliers  à  talon  dt  cuit.  Lt  talon 
d'une  botte.  Talon  bat.  talon  haut. 

On  dit  rigurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  en  fuit  toujours  un  au- 
tre ,  qu'//  tfi  toujours  a  ftt  talont ,  fut 
ftt  talont. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
hlarchtt  fur  Ut  talont  dt  quelqu'un  ,  pour 
dire  |  Le  fuivre  de  près  en  richeiles , 
en  dignité  .  en  réputation  ,  jufqu'a  lui 
pouvoir  donner  de  la  jaloufie  ,  lui  faire 
de  la  peine  ,  lui  porter  ombrage. 

On  dit  encore  &% urément  &  familière- 
ment, qu'tVar  fillt  ou  «ut  garçon  marchent 
fur  Iti  talont  dt  Itur  pirt  ou  dt  leur  mire  , 
pour  dire ,  qu'ils  font  déjà  grands  fit  en 
âge  de  les  remplacer. 

On  dit  rigurément  d'Un  homme  qu'on 
a  fait  fuir  ,  qu'//  a  montré  let  talont.  On 
Lut  a  fait  montrer  Ut  talont.  Il  eft  fami- 
lier. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  manque  d'efprit 
en  quelque  occasion  ,  qu'//  a  Ctfpru  auss 
talons. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Se  donntr  dtt  talont  dam  lt  tut , 
pour  dire  ,  Donner  de  grandes 
de  joie  ,  fe  moquer  de  tout  ce 

arriver. 

Talon  ,  fe  dit  auftî  Du  fer  dont  eft  gar- 
nie la  partie  d'an  bas  d'une  hallebarde  , 
d'une  pique,  d'un  efponton  ,  &c. 

On  appelle  Talon  ,  à  certains  jeux  des 
cartes  ,  Ce  qui  refte  de  cartes  ,  après 
qu'on  a  donné  à  chacun  des  Joueurs  le 
nombre  qu'il  leur  en  faut.  Il  manque  une 
marte  dans  le  talon  ,  au  talon.  Lt  talon  efl 

fa  ;tt.  Compter  le  talon. 

TALi  >NNKR.  v.  a.  Hourfuivre  de  prés. 
Le >  enumnfc  rtttrutent  ,  6r  on  Itt  tatoa- 
ttmtl  rte  fart  prit.  Il  «A 
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Il  lignine  tufli  , 
vivement ,  jutqu'à  l'importumté.  Jt  le 
talonnt'ai  dt  fi  prit ,  fut  jt    obligerai  dt 
me  payer.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Talonné  ,  te.  participe. 
TAL  >NNI£RE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Les 
ailes  que  les  P>étes  feignent  que  Mer- 
cure portoit  aux  talons.  Ltt  talonniiret 
dt  Mercure. 
TALUS,  f.  m.  Inclinaifon  que  l'on  donne 
à  la  furface  latérale  fit  extérieure  d'un 
mur  ,  de  telle  fjrte  que  de  haut  en  bas 
■1  aille  toujours  en  s'épaifliflant.  il  fe  dit 
auflî  d'Une  terrafle  fans  murs  ,  lortquc 
fei  faces  latérales  s'élargiflent  de  haut 
en  bas.  Il  faut  donntr  du  talut  ,  plut  de 


talut  à  cette  muraille  ,  à  cettt  ttrraft. 
TALUTER.  v.  a.  Mettre  en  talus.  Il  faut 
talut tr  Ici bordt  d'un  étang.  TaiuUr  unjoffi. 
TalvtÉ  ,  É.E.  participe. 
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TAMARIN,  f.  m.  Arbre  qui  croit  dans 
l'Egypte,  l'Arabie,  l'Ethiopie  oc  le  Sé- 
négal. Il  s'élève  auflî  haut  que  nos 
noyers.  Son  t  int  eft  unefilique  ou  «oufte 

f;roile  comme  te  pouce  &  longue  comme 
e  doigt  ,  qui  renferme  une  pulpe  dans 
laquelle  fe  trouvent  des  noyaux  ou  fe- 
mences  approchant  des  lupins.  Ce  fruit 
fe  nomme  auilî  Tamarin.  Sa  pulpe  eft 
purgative  &  aftringcnte.  On  l'emploie 
dans  plulîeurs  occauons  ,  &  Cnt»ulicre- 
meit  pour  corriger  les  purgatifs  trop 
violens  ,  tels  que  le  ttthymale  ,  la  feam- 
monéc  ,  &C. 
TAMARIS  ,  ou  TAMARISC.  f.  m.  Sorte 
de  plante  ou  de  petit  arbre ,  dont  le 
fruit ,  le  bois  ,  l'écorce  font  employés 
en  Médecine,  comme  atténuans ,  & 
propres  à  diftiper  les  obftruciions.  Une 
tajft  de  boit  dt  tamaris. 
TAMBOUR,  f.  m.  CailTe  de  forme  eylin- 
duque,  dont  lesdeux  fonds  font  de  peaux 
tendues  ,  au  fon  de  laquelle  on  aftemble 
l'Infanterie  ,  on  la  fait  marcher  ,  on  l'a- 
nime au  combat ,  &c.  Battrt  lt  tambour. 
Au  premier  coup  dt  tambour.  Dis  que  lt 
tambour  battra  aux  champt.  La  garnifon 
fortit  tambour  battant ,  miche  allumée. 

On  dit ,  que  Lt  tambour  appelle  ,  pour 
dire ,  que  Le  tambour  bat  pour  aftem- 
bler  les  foldats  ,  &  leur  faire  prendre 
les  armes. 

On  dit  rigurément  &  familièrement 
d'Un  homme  fut  qui  on  a  remporté  plu- 
lieurs avantages  confécutifs  dans  le  jeu  , 
dans  la  difpute ,  dans  un  procès  ,  dans 
une  affaire  ,  qu'Un  ta  mené  tambour  bat- 
tant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
entlé  ,  ou  pour  maladie  ,  ou  pour  avoir 
trop  mangé  ,  qu'//  a  lt  ventre  tendu  com- 
mit un  tambour. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Une  entrepnfe  qui  a  befoin  de  fecret 
pour  rcitTir  ,  6t  que  l'on  divulgue  mat- 
a-propos avant  que  de  l'avoir  exécutée , 
que  C'efi  vouloir  prendre  dtt  lierres  au  fon 
du  tambour. 

On  appelle  Tambour  dt  bafqut  ,  Une 
forte  de  petit  tambour,  qui  n'a  qu'on 
fond  de  peau  tendue  fur  un  cercle  de 
bois  ,  autour  duquel  il  y  a  des  plaques 
de  cuivre  oc  des  grelots  ,  flt  dont  on 
joue  avec  !e  bout  des  doigts.  Jouer  du 
d*  bafoua,  Danftr  au  fon  du  tam- 
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bcur  Jt  bafque.  Danftr  a  rte  un  tambour 

de  bafqut  à  la  main. 

On  dit  proverbialement ,  Ct  qui  vient 
de  la  flûte ,  t'tn  retourne  au  tambour  ,  pour 
dire  ,  que  Des  biens  acquis  trop  facile- 
ment, ou  par  des  voies  peu  honnêtes  , 
fe  dépenfent  auilî  aifément  qu'Os  ont  été 
■traitai 

Tamcovr  ,  fe  dit  auftî  De  celui  dont  la 
fonction  eft  de  battre  le  tambour  ,  &  qui 
le  porte  ordinairement  pendu  à  fon  coté. 
//  tfi  Tambour  d'une  ttlle  compagnie.  On 
envoya  un  Tambour  fommer  la  Place ,  de- 
mander l'échange  dtt  prifonniert  ,  &c.  La 
Tambour  Major  d'un  Régiment.  Let  Tarn- 
boun  de  la  Vdle. 

Tamiour,  eftencotc  Une  avance  de 
menuiferie  avec  une  porte  au  devant  de 
l'entrée  d'une  chambre  ,  pour  empêcher 
le  vent. 

On  appelle  Tambour ,  dans  certain* 
jeux  de  Paume  ,  Une  avance  ou  faillie  de 
maçonnerie  faite  en  biais,  qui  eft  du 
coté  de  la  grille,  fit  qui  en  détournant 
le  cours  de  la  balle  ,  la  <end  plus  diffi- 
cile à  juger.  La  balle  donna  dam  le  tam- 
bour. Le  tambour  renvoya  U  balle  defaa- 
ère  côté. 

On  appelle  Tambour,  dans  une  mon- 
tre ,  dans  une  horloge  ,  Uo  cylindre  fur 
leauel  eft  roulée  la  corde  ou  1a  chaîna 
qui  fert  à  les  monter. 

On  appelle  auftî  Tambour ,  Chacune 
des  affiles  de  pierres  cylindriques  qui 
corapofcnr  le  fût  d'une  colonne. 
TAMBOURIN,  f.  m.  Sorte  de  tambour 
moins  large  &  plus  long  que  le  tambour 
ordinaire  ,  fur  lequel  on  bat  d'une  feula 
main ,  &  qu'on  accompagne  ordinaire- 
ment avec  la  petite  flûte  pour  danfer. 
Jouer  du  tambourin. 

On  le  dit  aufti  d'Un  air  qui  fe  joue  fur 
le  tambourin.  Il  y  a 
joli  tambourin. 

On  appelle  encore 
qui  j<>uc  du  tambourin. 

On  difoit  autrefois  Tabourin,  &  il  s'eS 
confervé  dans  ce  proverbe ,  Il  vient 
comme  tabounn  à  noces  ,  que  l'on  dtt  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  furvient  « 
à  propos  dans  quelque  occasion. 
TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le  tam- 
bour ou  le  tambourin.  11  ne  fe  dit  pro- 
prement que  Des  petits  enfans,  lorfqu'ils 
battent  de  petits  tambours  qui  leur  fer- 
vent de  jouet.  Cet  enfam  tambourinent 
tout  le  jour. 
TAMBOURINEUR,  f.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Celui  qui  tambourine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

Î|ui  pout  les  intérêts  ménage  avec  baf- 
efte  jufqu'aux  perfonnes  les  plus  mépri- 
fabtes,  ou  II  fait  fa  cour  au  valet  du  va- 


ut qui  le  joue  fur 
dans  ett  Opéra  un 

,  Cetu. 


let  du  tambourineur. 

TAMIS,  f.  m.  Efpece  de  fas  qui  fert  à  paf- 
1er  des  matières  pulvéhfées  ,  ou  des  li- 
queurs épaifles.  Tarait  fin  ,  délié.  Gros 
tamis.  Pafer  au  tarait ,  par  lt  tamis. 

On  dit  hg.  6t  fam.  qu'tVa  homme  a  peffi 
par  le  tamit ,  pour  dire,  qu'Oa  l'a  exa- 
miné fur  fa  doctrine,  ou  turfes  meurs. 

TAMISER,  v.  a.  Pafler  par  le  tamis.  Ta- 
mtfer  dt  la  farine  ,  de  la  poudre  d  pou- 
drtr. 

Tamisé,  f  e.  participe. 
TAMPON.  1.  m,  floucho 

AAaa  ij 
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Vois,  feront  «boucher un  ttmu,  nn 
muid  ,  une  cruche  ,  ou  quelque  autre 
forte  de  vaiffcau.  Tampon  dt  liège.  Tarn- 
pon  dt  boit' 

11  fc  dit  .hiiTi  d'Un  bouchon  frit  avec  du 
lirçc  ou  du  ripicr.  Un  tampon  dt  Iwgt. 
Un  tanpo".  dt  papier. 
TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  un 

tampon.  Tamponner  une  crucht  d'huile. 
Tamponné  ,  ée.  participe. 

TAN 

TAN.  f.  m.  Écorcc  de  chêne  moulue  , 
avec  laquelle  on  prépare  le*  gros  cuirs. 
Moulin  a  tan.  Ptltr  de  jeunet  chênes  pour 
tn  faire  Au  tan. 

TANAISIE.  f.  f.  Plante  dont  la  fleur  eft 
un  bouquet  arrondi.  Elle  a  une  odeur 
forte  Ce  dcfagréable  j  elle  cft  amère  au 
goût.  Elle  croit  le  long  des  chemins  , 
près  des  haies  ,  dans  les  champs  &  dans 
les  jardins.  Elle  cft  chaude  ,  defficativc  , 
incifive,  vulnéraire,  hyftcrique  fit  ver- 
mifuge. La  Bal/ami  que  eft  une  dtt  efpectt 
dt  Tanaifit. 

TANCER,  v.  a.  Réprimander.  Sa  m'ert 
ta  tancée.  Il  tn  fut  tancé  par  fin  Supé- 
ritur.  Il  eft  du  difeours  familier. 

Tancé,  ée.  participe. 

TANCHE,  f.  f.  Sorte  de  poiflbn  d'eau 
douce,  dont  la  peau  en  noirâtre  fit 
gluante.  Unt  fricajfée  dt  tanchtt.  Dtt 
tanches  fartiet. 

TANDIS.  Prépofition.  Elle  eft  toujours 
fuivie  de  eut ,  fit  fignifie ,  Pendant  que  , 
durant  que.  Tandis  tut  vous  y  eut.  Tan- 
dis qu'il  m'en  fouvient. 

TANGACE.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Balancement  d'un  vaiffcau  de  l'avant  à 
l'arrière,  fit  de  l'arriére  à  l'avant  alter- 
nativement. 

TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  droite  qui  touche  une  courbe  en 
quelqu'un  de  fes  points.  Tirtr  unt  tan- 
gente ,  mtntr  une  tjnçcntt  à  unt  courbe. 

On  appelle  Tanfi.r.:c  d'un  angle  ,  La 
ligne  qui  eft  tangente  à  l'extrémité  de 
l'arc  décrit  entre  les  deux  côtés  de  l'an- 
gle ,  fit  qui  eft  terminée  par  ces  deux 
côtés. 

TANGUER,  v.  n.  Terme  de  Maiine.  Il 
le  dit  d'Un  vaiffcau  qui  éprouve  le  ba- 
lancement de  tangage.  Notre  vaijfeau 
tanguoit. 

11  fe  dit  auflî  d'Un  vaiffcau  qui  enfonce 

trop  dans  l'eau  par  fon  avant.  Ci  vaiffcau 

tangue  fur  Cancre. 
TANIÈRE,  f.  f.  Caverne,  concavité  dans 

la  terre  ,  dans  le  roc  ,  où  des  bêtes  fau- 

vages  fe  retirent.  Un  ours  dans  fa  tanièrt. 

La  tanièrt  d'un  lion. 
On  dit  figurément  fit  familièrement 

«VUn  homme  d'humeur  fauvage  ,  fit  qui 

fort  rarement  de  ehea  lui ,  qu'i7  tft  ton- 

joxn  dans  fa  tanière. 
TA*' NE.  f.  f.  Sorte  de  petite  bube  dur- 

«ic  ,  qui  s'engendre  dans  les  pores  de  la 

peau.  Tirtr  une  tanne  avec  une  épinglt. 

fairt  fortir  unt  taant  tn  prejfant  la  peau 

avec  les  doigts. 
On  dit  De  certaines  drogues  ,  qu'Ella 

font  mourir  Us  tannes  ,  pour  dire  ,  qu'EI- 

let  tes  ôrent  de  telle  lotte  ,  qu'elles  ne 

reviennent  plu*. 
TANNER,  v.  a.  Préparer  les  cuirs  avec 

du  tan.  Tanner  des  cuirs  dt  vaches. 
TAMitta  ,  figuifi*  auifi  ,  Fatiguer ,  en- 
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noyer ,  molefter  ;  fit  dans  ce  feni  on  dît 

aulfi ,  Tannant.  Ctft  un  hemmt  tannant. 

Ctft  un  homme  qui  mt  tannt.  11  eft  du  dif- 

cours  familier. 
Tanné,  ée.  participe. 
Tanné  ,  cft  auflî  adjcclif  ;  8c  alors  il  fig- 

r.ifie  ,  Qui  eft  de  couleur  à  peu  près  fem- 

blable  à  celle  du  tan.  Du  drap  tanné.  Du 

velours  tanné.  Un  chien  tanné.  Unt  chienne 

tannée.  , 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 

ment.  Cela  tire  fur  le  tanné. 
TANNERIE,  jf,  f.  Le  lieu  où  l'on  tanne 

les  cuirs. 

On  dit  proverbialement ,  A  la  bouckt- 
rie  toutes  vaches  font  beeufs  ,  &  à  la  tan- 
nerie tout  bauft  font  vaches  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  veut  faire  pafler  des  mar- 
chandées pour  meilleures  qu'elles  ne 
font,  on  les  appelle  du  nom  qui  peut  les 
faire  débiter  plus  facilement. 
TANNEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  tanne  les 
cuirs. 

TANT.  Adverbe  de  quantité  indéfinie.  Il 
eft  auiti  conjonction  avec  Que.  On  va 
rapporter  fes  différons  emplois.  Il  a  tant 
d'amis  qu'il  nt  manqutra  dt  ritn.  Il  a  tant 
de  bonté ,  tant  dt  vertu  ....  J'ai  été  tant 
dtfois  chei  lui.  Il  a  tant  dt  richtffts  qu'on 
nt  Ut  fauroit  compter.  Il  en  a  tant  &  tant , 
tant  &  plut.  Jt  et  ai  plus  dt  foudrt  .  don- 
nti-moi  un  ptu  dt  la  vôtrt  ,  donnez-m'en 
tant  foie  peu  ,  tant  ©>  /  ptu  qu'il  vous 
plaira.  Lt  jour  qu'il  plut  tant. 

On  dit  ,  Tous  tant  que  nous  fommes  , 
tous  tant  que  vous  êtes,  pour  dire  ,  Tout 
ce  que  nous  fommes  de  gens  ,  tout  ce 
que  vous  êtes  de  gens. 

On  dit  populairement ,  Il  pleut  tant  qu'il 
peut ,  pour  dtre  ,  qu'il  pleut  beaucoup. 

On  dit  proverbialement,  Tant  tenu, 
tant  payé,  pour  dire,  qu'On  eft  quitte 
envers  quelqu'un ,  en  le  payant  à  pro- 
portion du  fervice  qu'il  a  rendu. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément, 
Tant  vaut  t  homme  ,  tant  vaut  fa  terre  , 
pour  dire  ,  q^ue  C'eft  rcfprit  ,  l'intelli- 
gence du  maître  qui  fait  valoir  fon  bien, 
fa  charge ,  &c.  plus  ou  moins. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
Tant  va  la  cruche  à  te  tu  ,  qu'à  la  fin  tilt 
fi  brtfe ,  pour  dire ,  par  forme  de  menace 
ou  de  prédiction ,  qu'En  retombant  fou- 
vent  dans  la  même  faute,  on  court  rifque 
a  la  fin  de  s'en  trouver  mal  ;  ou  qu'en 
s  expofant  trop  fouvent  à  un  péril ,  on 
pourra  bien  y  demeurer. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment ,  On  crie  tant  Noël  qu'il  vient ,  pour 
dire  ,  qu'On  parle  fi  fouvent  d'une  cho- 
fe  ,  qu'enfin  elle  arrive. 
Tant,  fe  dit  aulli  De  toute  forte  dénom- 
bre qu'on  n'exprime  point.  Nous  partage, 
ront ,  il  y  aura  tant  pour  vous  &  tant  pour 
moi.  Il  mt  demanda  combien  j'avais  de  re- 
venu ,  je  lui  dis  qut  j'tn  avois  tant,  Je  lui 
ai  donné  foixantt  &  tant  dt  livra. 

On  dit  familièrement  au  jeu  ,  S':. t. s 
fommes  tant  à  tant ,  pour  dire  ,  Notre 
jeu  eft  égal,  nous  avons  autant  de  points, 
autant  de  parties  l'un  que  l'autre. 
Tant  ,  fert  aulli  à  marquer  Une  certaine 
proportion  ,  un  certain  rapport  entre  les 
ch')fes  dont  on  parle.  Tant  plein  qut  vide. 
Tant  bon  qut  mauvais.  Jt  lt  fus  tant  pour 
lu,  qut  pou  mt  fairt  plaifit.  Ci  a'tji  pot 


TAN 

tant  Htanptt  dt  foin,  qut 


ta£ 


Tant,  fignifie  encore.  À  tel  point.  Tant 
il  était  abufé.  Tant  te  monde  efl  céJult. 

Tant  il  tfi  vrai  qut  Tant  il  eflé.ffîttU 

d'être  modéré  dam  la  bonne  forttm*. 

On  dit  ,  S'il  fsifoit  tan!  qut  ....  Quand 
il  fa  fait  tant  qut ... .  pour  dire,  Vil  fe 
portoie  juf;ucs-la.  Quand  il  fe  portait 
juf  ;u'à  faire  une  telle  chofe.  Si  jt  fatfois 
tant  qut  d'aller  à  Home  ,  je  voudrois  .... 
Quand  il  f  ai  fait  tant  qut  dt  fe  sntttrt  à  ta- 
bit ,  il  y  demeurait. 

Tant  que.  Aurti  loin  que.  Tant  qut  la 
vutfe  peut  étendre.  Tant  qut  ttrrt  le  pourra 
porttr. 

Tant  que.  Aulîi  long-temps  que.  Tant 
q-ic  je  vivrai.  Tant  qu'il  portera  une  épée  à 
fon  côté.  Tant  que  le  mondt  durtra.  Pour 
tant  &  fi  long-temps  ,  pour  tant  &  fi  peu 
qu'il  vwtsê  plaira. 

Tant  nus  que  moins.  Façon  de  par- 
ler ,  dont  on  fe  fert ,  pour  dire  ,  A  peu 
près.  Il  a  dix  mille  livres  de  rente  tant  plus 
que  moins.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

Tant  mieux.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  donc  on  fe  fert ,  pour  marquer  qu'Une 
chofe  eft  avantageuse  ,  qu'on  en  eft  bien 
aile.  Le  malade  a  tu  une  futur  cette  nust , 
tant  mieux.  S 'il  en  ufe  bien  ,  tant  mic  -x 
pour  lui. 

Tant  ris.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale, dont  on  fe  fert,  pour  marquer 
qu'Ur.e  chofe  eft  défavantageufe  ,  fie 
qu'on  en  eft  fiché.  S'il  nt  fit  comgt  pat  , 
tant  pis  pour  lui. 

On  dit  quelquefois  ,  Tant  pis  ,  tant 
mieux  ,  pour  marquer  qu'On  ne  fe  foucie 
guère  de  la  chofe  dont  on  parle ,  fit  quel- 
le cft  indifférente.  U  eft  du  ftvle  ùou- 
lier. 

Tant  s'en  faut  que.  Façon  de  parler, 
dont  on  fe  fert ,  pour  dire  ,  Bien  loin 
que.  Tant  s'en  faut  qu'il  y  confente  ,  qu'au 
contraire  il  y  répugnt. 

Tant  y  a  que.  Façon  de  parler  ,  donc 
on  fe  fert  dans  la  conclufion  d'un  diCcoart 
familier,  fit  qui  à  peu  prés  fignifie ,  Quoi 
qu'il  en  foie.  Je  nt  fiai  pas  bien  et  qui  ft 
paffa  ,  mais  tant  y  n  qu'ils  fit  battirent. 
Tant  y  a  qu'il  tfi  mort.  11  commence  a 
vieillir. 

Si  tant  est.  Façon  déparier  ,  dont  on 
ne  fc  fert  plus  guère  que  dans  le  ftyle 
familier  ,  pour  dire  ,  Si  la  choie  en  , 
fuppofé  que  la  chofe  foit.  Je  ne  manqut'ai 
pas  d'y  alUr ,  fi  tant  tfi  qut  jt  lt  puîjfe.  St 
tant  tfi  qut  ctta  arrive  ,  qut  cela  fou  «on- 
mt  vous  lt  ditts. 

Sur  et  tant  moins.  Façon  de  parler  , 
dont  on  fe  fert ,  lortqu'on  paye  quelque 
chofe  à  compte.  Il  m'a  donné  ctut piftoUn 
fur  6r  tant  moins  dt  et  qu'il  ma  doit.  Voyei 
Sur. 

TANTE,  fubftantif  féminin  relatif.  La 
feeur  du  père  ou  de  la  mère.  Tante  pa- 
ttrntllt.  Tante  mattmtllt.  On  appelle 
Grana"tantt ,  La  fœur  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule  ;  St  Tante  à  la  mode  de  Brttnpt , 
Celle  qui  a  le  germain  fur  quelqu'un,  fout 
du  côté  paternel,  foit  du  côté  maternel. 

TANTÔT.  Adverbe  de  temps  qui  s'em- 
ploie pour  le  futur ,  fie  qui  fignifie,  Daoe 
peu  de  temps.  Sa  fignincation  eft  ordi- 
nairement renfermée  dans  l'efpace  du 
joui  où  l'on  patle,  Jt  tas  vu  tt  matin ,  o> 
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;«  lt  revtnai  encore  tantôt.  Je  finirai  cela 
tantôt.  Jt  ferai  quitte  tantôt. 

Il  s'emploie  aufiî  pour  le  paffé,  &  lig- 
nifie ,  Il  y  a  peu  de  tem;>$  ;  mais  tou- 
jours en  parlant  de  la  même  journée. 
r ai  M  tantôt  [homme  dont  tout  parler. 
On  m'a  i,t  fue  vous  étit\  vxnu  tam  îr  me 


Tantôt  .  fc  prend  ouelq  uefois  da:  >  le 
rtyle  familier  ,  pour  Un  temps  plu»  in- 
déterminé,  fie  les  verbes  que  l'on  y  joint 
fe  mettent  ordinairement  au  prcïent.  Ce 
bâtiment  efi  tantôt  achevé.  La  circonvalla- 
tion  efi  tantôt  faite.  Ce  livre  efl  tantôt  fini. 
J'enfuis  tantôt  quitte.  Il  efl  tantôt  nuit. 

Tantôt,  redoublé  ,  s'emploie  pour 
marquer  Des  changeiners  corlécutift  & 
fréquens  d'un  ctat  a  un  autre.  //  fe  porte 
tantôt  tien ,  tantôt  mal.  Il  efl  tantôt  d'un 
n*is ,  tantôt  d'un  autre.  Il  efi  tantôt  gai , 
tantôt  trifie. 

T  A  0 

TAON.  f.  m.  (  On  prononce  Ton.  )  Sorte 
de  grolTe  mouche  qui  s'attache  ordinai- 
rement aux  beeufs  ,  aux  vaches  ,  &  aux 
autres  gros  animaux. 

On  dit  proverbialement  fit  fïgurément , 
La  première  moucht  qui  le  piquera  ,  fera 
un  taon  ,  pour  dire  ,  Le  moindre  mal  , 
le  moindre  malheur  qui  lui  arrivera  , 
achever»  de  le  perdre. 

T  A  P 

TAPABOR.  f.  m.  Bonnet  de  campagne  , 
dont  les  bords  fe  rabattent  pour  garantir 
des  mauvais  temps. 
TAPAGE,  f.  m.  Défordrc  accompagné 
d'un  grand  bruit.  Faire  tapage.  Faire  du 
tapage.  Il  n'ert  que  du  rtyle  familier. 
TAPAGEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  du  ta- 

paçe.  C efl  un  tapageur.  Il  eft  familier. 
TAPE.  f.  f.  Coup  de  la  main  ,  foit  ouver- 
te ,  foit  fermée.  /.  lui  a  donne'  une  bonne 
tant.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  une 
tape  fur  l'ttil ,  pour  dire  fimplement , 
Donner  une  tape. 
TAPECU.  f.  m.  Sorte  de  bafcule  qui  s'a- 
baifTc  par  un  contre-poids  ou  autrement, 
pour  fermer  l'entrée  d'une  barrière. 
TAPER,  v.  a.  Frapper,  donner  un  coup. 
//  fa  bien  lapé.  Je  roui  taperai.  En  ce 
fens  .  il  efl  populaire. 

On  dit ,  Taper  lei  cheveux  ,  pour  dire, 
Les  arranger  &  les  relever  avec  le  pei- 

Sne  ,  d'une  certaine  manière  qui  les  t  en- 
e  ,  &  les  fait  paroltre  davantage.  Taper 
les  thtveux.  Elle  fe  tapa  tes  cheveux.  Ta- 
pe\-moi  les  cheveux. 

On  dit  ,  Taper  du  pied  ,  pour  dire  , 
Frapper  la  terre  ,  le  plancher  avec  le 
pied  ,  fie  alors  il  eft  neutre. 
T  a  i- 1. ,  tt.parixùpc.  Bien  tapé.  Dt,  che- 
veux tapés.  La  fiîfurt  tapée  lui  fied  bien. 

Il  fe  dit  De  certains  fruits  aplatis  & 
féchétau  four.  Des  pomme,  tapée,.  De, 
poire,  tapées. 
TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS.  Façon  de 
parler  adverbiale.  Sourdement ,  en  ca- 
chette. Il  efl  venu  en  tapinois.  On  t'en 
fert  auftt  en  parlant  d'Un  homme  rufé  & 
«UiTimulé  ,  qui  va  adroitement  à  fes  fini 
par  des  voies  fourdes  fit  détournées. 
C'tft  un  nomme  aut  n'agit  point  ouverte, 
ment ,  il  ne  fait  rien  qu'en  tapinois. 
TAPIR  ,  SE  TAPIR,  v.  r.  Il  n'eft  d'ufage 
Dcrfonncls  :  fit  il 
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%nifie ,  Se  cacher  en  fe  tenant  dans  une 
pofture  raccourcie  6c  refferrée.  Se  tapir 
contre  une  muraille.  Se  tapir  derrière  une 
haie.  Se  tapir  derrière  une  pote.  Se  tapir 
fou,  un  arbre  ,  dans  un  blé.  Se  tapir  dan, 
un  coin. 

Tapi  ,  i e.  participe. 

TAPIS,  f.  m.  Pièce  d'étoffe,  ou  de  tiffu 
de  laine  ,  de  foie  ,  fitc.  dont  on  couvre 
une  table ,  une  eftrade  ,  fit  c.  Tapis  de 
talle.  Tapi,  de  pied.  Tapis  de  Turquie 
Tapu  de  Perfe.  Tapi,  de  la  Savonnerie 
Tapi,  vert.  Tapi,  de  vtiour,. 

On  dit  fïgurément  •  Mettre  une  affaire 
une  queflion  fur  le  tapi,  ,  pour  dire ,  L 
propofer  pour  l'examiner  ,  pour  en  ju 

On  dit  auflï  fïgurément ,  Tenir  un  hom 
me  fur  le  tapit  ,  pour  dire  ,  Parler  de  lui 
en  faire  le  fujet  de  la  converlation. 

On  dit  encore  fïgurément ,  Amuftr 
tapi, ,  pour  dire  ,  Entretenir  la  compa 
gr.ie  de  chofes  vaines  &  vagues ,  foit 
deffein  ou  autrement.  Il  ne  f'aifoit  qu'a 
muftr  le  tapis.  Il  anvsfoit  le  tape,  pour  ga 
getr  du  tempe. 

Au  jeu  des  cartes  ,  lorfque  quelqu'un 
manque  à  mettre  au  jeu  ,  on  dit  prover- 
bialement ,  que  Lt  tapi,  brûle.  11  eft  du 
ftyte  familier. 

On  appelle  fïgurément ,  Tapi,  vert ,  Un 
endroit  gazonné  dans  un  jardin.  Un  tapi, 
vert  au  milieu  d'une  grande  allée  bordé, 
<T  arbre,. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu7/  rafe  le  tapis 
pour  dire  ,  qu'il  ne  relève  point. 
TAPISSF.R.  v.  a.  Revêtir  ,  orner  de  ta- 
pifferies  les  murailles  d'une  fille  ,  d'une 
chambre  ,  fitc.  Tapiffer  une  falle  ,  une 
chambre.  Lt,  rut,  étoieml  tapiffées.  Une 
chambre  tapiffét. 

Ondit  par  extenfion ,  Tapiffer  une  cham 
bre  de  papier  peint.  Sa  chambre  n'efi  tapijfé 
que  d'images. 
Tapissé,  ee.  participe. 

On  dit  fïgurément  fit  poétiquement , 
que  La  terre  efi  tapiffét  de  fieuts  au  prin- 
temps. 

TAPISSERIE,  f.  f.  ouvrage  fait  à  l'ai- 
guille fur  du  canevas  ,  avec  de  la  laine, 
de  la  foie  ,  de  l'or  ,  ficc.  Travailler  m 
tapiffertt.  Tapifferit  de  point  de  Hongrie  , 
de  point  d'Angleterre  ,  de  point  d'Ef  pagne 
Tapifferie  de  petit  point.  Des  thaifes  de 
taptfferU.  Un  Ut  dt  tapifferit ,  a  bande 
de  eapifferie. 

On  appelle  auflï  Tapifferie  ,  De  gran 
des  pièces  d'ouvrages  faites  au  métier 
avec  de  la  laine  ,  de  la  foie  ,  de  l'or 
fervant  à  revêtir  &  à  parer  les  murailles 
d'une  chambre  ,  d'une  falle  ,  fitc.  Ta- 
pifftrie  de  haute  lice.  Tapifftrte  de  baffe 
Lee.  Tapifferit  à  perfonnager.  Tapifferit 
relevée  fur  tjr  de  foie.  Tapifferie  antique. 
Tapifferie  du  deffein  d'un  tel  Peintre.  Ta- 
pifferit dt  verdure.  Tapifftrie  dt  Flandre. 
Tapifferie  des  Gobtlins.  lapifftrit  dt  Beau, 
vais  ,  <f  Auvergne  ,  SOudenarde.  Tapiffe- 
rie de  Bergame.  Ttntart  de  tapifftrie.  Bor- 
dure de  tapifferie.  Tapifferit  à  grandi ,  à 
petite  bordure.  Ctttt  tapifferit  tfi  paffét. 
Ctttt  tapifftrie  a  tant  d'aumts  dt  haut  tr 
tant  d'aune,  dt  cours  ,  tant  d'aunes  de 
tour.  Tenture  de  TaptffttU  de  tant  de  piè- 
ces. Tendre  ,  dittndr*  une  tapifftrie.  Fiict 
dt  tapiiïtru. 
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On  dit ,  Garnir  unt  tapifftrie  ,  | 
re  ,  La  doubler  de  toile. 

On  appelle  auflï  du  nom  de  Tapifferie  , 
Toute  forte  d'étoffe  fervant  i  couvrir  fit 
à  parer  les  murailles  d'une  chambre  , 
fitc.  Tapifferie  dt  cuir  do'é.  Tapiffertt  dt 
hocatelie.  Tapifferit  de  velours  ,  de  da- 
ma, ,  de  fatin  à  bande,  ,  &c. 
TAPISSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  toute  forte  de  meubles  de  tapifferie 
OC  d'étoffe.  C'efl  un  tel  Tapiffier  qui  a  fait 
ce  meuble.  Un  hab'le  Tapiffier.  Garçon 
Tapiffier.  Le  Tapiffier  qui  a  tendu  cet  ap- 
partement. Avoir  un  valet  de  chambre  Ta- 
piffier. 

TAPISSIERE,  f.  f.  La  femme  d'un  Tapif- 
fier. C'eft  auflï  Une  ouvrière  qui  fait  de 
la  tapifferie  ,  qui  travaille  en  tapifferit 
à  l'aiguille.  Cette  Dame  a  unt  Tapiffièta 
qui  travaille  che^  elle. 

TAPON.  f.  m.  Exprertïon  familière  ,  qui 
s'emploie  en  parlant  Des  étoffes  ,  de  la 
foie,  du  linge,  ficc.  qui  fe  bouchonnent 
fie  fe  mettent  tout  en  un  tas. 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  de  petits  coups 
à  plulieurs  leprifcs.  Cette  mère  efi  dt 
mauvaife  humeur  ,  elle  tapote  toujours  fet 
enfans.  Il  eft  familier. 

Tapoté,  *e.  participe. 

T  A  Q 

TAOUER.  v.  a.  Terme  d'Imprimerie. 

Palier  le  taquoir  fur  une  forme. 
Taqué  ,  ée.  participe. 
TAQUIN  ,  ME.  adj.  Vilain  ,  avare.  C'efl 

un  homme  fort  taquin.  Il  a  l'humeur  ta* 

quiae.  Il  eft  du  ftyle  familier.  II  fignifîe 

auffi ,  Mutin  ,  opiniirre. 

Il  fe  met  aufli  fubftantivement.  C  tfi  un 

tae~ in. 

TAQUINEMENT.  adv 
taquine. 

TAQUINERIE,  f.  fém.  Avarice  fordide. 
Tout  le  monde  patlt  de  fa  taquinent.  Il 
efl  familier. 
Il 


D'une  manière 


»ffi ,  Caractère  mutin  ,  opi- 
niâtre. 

TAQUOIR.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  planche  de  bois  de  fapin  ,  dort 
on  fe  fert  pour  faire  entrer  également 
dans  le  chittis  tous  les  caractères  donc 
une  forme  eft  compofée. 
TAQUON.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Ce  que  l'on  met  fur  le  grand  tympan  , 
ou  fous  les  caractères  ,  afin  que  l'im- 
prefCon  vienne  bien. 

T  A  R 

TARABUSTER,  v.  a.  Importuner  par 
des  interruptions  ,  par  du  bruit,  par  des 
difcourt  a  contre-temps.  Qui  efi.ee  qui 
me  vient  ici  tarabufier  ?  Vont  ma  tarabufitr 
tefprit.  Il  eft  familier.  *l 
Tarabusté,  te.  participe. 
TARARE.  Efpèce  d'interjection  familiè- 
re ,  dont  on  fe  fert  ,  pour  marquer 
qu'On  fe  moque  de  ce  qu'on  entend  di- 
re ,  ou  qu'on  ne  le  croit  pas. 
TARAUDER,  v.  a.  Percer  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal  en  écrou  ,  de  manière 
qu'elle  puiffe  recevoir  une  vis. 
Taravde,  ée.  participe. 
TARD.  adv.  de  temps  ,  dont  en  fe  fert 
indifféremment  ,  pour  dire  ,  Après  le 
temps  néceffaire ,  déterminé  , convena- 
ble ,  après  le  temps  ordinaire  fit  accou- 
tumé. Lefecours  arriva  tard  ,  arriva  trop 
tard  ,  arriva  trop  tard  dt 
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Vous  vtnct  bien  tard  ,  un  peu  taré.  Se  le- 
ver tard,  ie  eoucher  tard.  Il  faut  mourir 
tôt  ou  tard.  Lee  vendanges  fe  feront  tard 
cette  année.  Voue  ave\  attendu  bien  lard. 
Vous  voue  en  nvifet  bien  tard. 

On  dit  proverbialement ,  //  faut  mieux 
tard  eue  jantaii. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Venir 
i  tard,  pour  dire  ,  Faire  quelque  acle  , 
quelque  opposition  en  Juftiee  après  le 
temps  expiré. 

Tard  ,  fe  dit  auflï  par  rapport  feulement 
à  la  durée  du  jour  ;  fit  alors  il  lignifie  , 
Vers  la  fin  de  la  journée.  Nouent  pou- 
roru  arriver  eue  tard  au  gite. 

Tard  ,  s'emploie  auffi  fubrtantivement 
dans  les  différentes  acceptions  de  l'ad- 
verbe. //  efi  tard  de  fongtr  à  Dieu  , 
quand  on  efi  frit  de  mourir.  Vout  voue  en 
etvife\fur  le  tard.  Il  efi  bien  tard  pour 
commencer.  Il  efi  déjà  tard.  Il  efi  bien  tard, 
lift  fait  tard.  Je  ne  croyoit  pat  eu  il  fût  fi 
tard.  LefultU  fe  couche  ,  il  commence  àfe 
faire  tard. 

TARDER,  v.  n.  Différera  faire  quelque 
chofe.  On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  fit- 
Court.  Il  ne  faut  pat  tarder  un  moment. 
La  chofe  prefft  ,  eue  tardons-nous  ?  Pour 
peu  eue  ton  tarde  ,  on  laiffera  paffer  l'oc- 
eafion. 

11  fignifie  auiTi ,  S'arrêter  ,  ou  aller  len- 
tement ,  en  forte  qu'on  vienne  tard.  Où 
oui  tant  tardé  ?  Alle\  &  ne  iarde\ 
pat.  Il  a  bien  tardé  en  chemin.  Vout  avt\ 
bien  tardé  à  venir. 
Tarder,  s'emploie  auffi  imperfonnelle- 
tnent  ;  &  alors  il  ne  fedit  que  pour  mar- 
quer que  L'on  a  impatience  de  quelque 
chofe  ,  Se  que  le  temps  fcmble  long  dans 
l'attente  de  ce  qu'on  fouhaite.  Il  me  tarde 
èitn  fut  je  ne  fois  hors  d'affaire.  Il  lui  tar- 
dait fort  de  fortir  de  p'ifon. 
TARDIF ,  IVE.  adj.  Qui  tarde ,  oui  vient 
tard.  Repentir  tardif,  trop  tardif. 

11  fignifie  aufli  Lent.  Mouvement  tardif. 
"Pat  tardif. 

11  lignine  auifi  ,  Qui  n'eft  en  fa  bonté  , 
en  fa  perfection  ,  que  bien  tard.  Les  che- 
vaux de  Naplei  font  tardtfi.  Ces  forte* 
efifftits  font  tordift.  Les  melons  6r  les 
mufeatt  font  tardifs  cette  année. 

On  appelle  Fruits  tardifs  ,  Les  fruits 
qui  ne  milriiTent  qu'après  les  autres  de 
même  efpèce.  Cerifet  tordu  -  s.  Pichet  tar- 
dives. Poires  tardives.  On  dit  aufli ,  Des 
agneaux  tardifs  ,  des  poulets  tardifs  ,  des 
perdreaux  tardifs  ,  pour  dire  ,  Des 
agneaux ,  des  poulets  ,  des  perdreaux 
qui  vienne.it  après  les  autres. 
TARE.  f.  f.  Déchet  ,  diminution  ,  fait 
pour  la  quantité  ,  foit  pour  la  qualité. 
J'ai  compté  tout  ctt  faet  d'argent ,  il  n'y  a 
point  de  tare  ,  ni  pour  le  compte  ,  ni  pour 
Us  ef petit  ;  j'y  ai  trouvé  tant  dt  tare.  Cet 
marxkandifes  ont  été  gâtées  dont  le  vaif- 
ftau  ,  il  y  a  pour  cent  dent  dt  tare. 

il  lignifie  aufli  riguréme nt  ,  Vice  ,  dé- 
but ,  deteauofité.  Ca  boit  efi  bon,  il  n'y 
«  point  dt  tam.  Vout  vous  plaigne^  dt  ce 
obérai ,  attelle  tort  y  trouver-* oui  ?  Ctft 
un  homme  font  lare  .  eut  n'a  toi  lare  ni 
-défaut. 

Le*  Marchands  appellent  encore  Tare , 
Les  barils  ,  pots  ,  caifles  ,  emballages  , 
tVc.  qui  contiennent  les  m  ut  lundi- 
Su  i  &  A  .i  ,  U 
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mes  ,  déduction  faite  de  la 

TARÉ  ,  ÉE.  adj.  Vicieux  ,  gité  ,  cor- 
rompu.  Marchandées  tarées. 

Il  fe  dit  autn  Des  perfonnes.  On  dit  . 
Un  homme  tsré.poui  dire  ,  Un  homme 
qui  a  mauvaife  réputation  par  une  ou 
plulïcurs  mauvaifes  ail  >ns  connues. 

Tare  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  De  la 
pofition  du  héaume  ou  timbre  de  l'ccu. 
Ta'é  de  front.  Taré  de  c6ti  ou  de  profil. 

TAREN'TISME.  f.  m.  Maladie  occiiion- 
n.-c  par  la  m^ùre  de  la  tarentule. 

TARES  f  OLE.  f.  fém.  Efpèce  de  groffe 
araignée  qui  fe  trouve  aux  environs  de 
Tarente  &  dans  les  pays  voifins  ,  dont 
le  venin  cil  de  telle  nature  ,  que  celui 
qui  en  eft  mordu  ,  tombe  dans  un  grand 
affoupiflemetu ,  dont  il  ne  peut  guérir 
qu'en  s 'agitant  beaucoup.  Il  a  été  mordu 
de  la  tarentule.  On  nomme  encore  Ta- 
rentule ,  Une  efpèce  de  petit  lézard. 

TARERONDE,  PASTIN  AGUE  ou  PAS. 
T1NAQUE.  f.  m.  PoitTon  de  mer  plat , 
cartilagineux ,  fans  écailles  ni  aiguillons, 
excepté  fur  la  queue  ou  il  en  a  un  long, 
pointu  &  découpé  de.  chaque  cdté  en 
forme  de  fcie. 

TARGE.  f.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on 
fe  fetvoit  autrefois. 

TARGETTE,  f.  f.  Petite  plaque  de  fer 
qui  eft  ordinairement  de  forme  ovale 
avec  un  petit  verrou  ,  &  qu'on  met  aux 
portes  &  aux  fenêtres  pour  les  fermer. 
Targette  de  fer.  Targette  de  broa\e.  Tar- 
gette dorée  ,  bronzée. 

Targuer  .  se  targuer,  v.  réeip. 

Se  prévaloir  ,  tirer  avantage  avec  of- 
tentation.  Il  fe  targue  du  pouvoir  de  fon 
maître.  Il  ft  targut  de  fa  nobleffe ,  de  fon 
crédit,  de  fet  richeffes.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

TARGUM.  f.  m.  Nom  des  Commentaires 
Caldaïques  du  texte  hébreu  de  l'ancien 
Tcftament. 

TARI.  f.  m.  Liqueur  qui  fe  tire  des  pal- 
miers &  des  cocotiers. 

TARIERE,  f.  f.  Outil  de  fer,  dont  les 
Charpentiers  ,  les  Charrons,  les  Menui- 
siers fe  fervent  pour  faire  des  trous 
ronds  dans  une  pièce  de  bois.  Grojfe  ta- 
rière. Petite  tariirt. 

TARIF,  f.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix  de 
certaines  denrées ,  ou  les  droits  d'en- 
née,  de  fortie ,  de  paflage  ,  Ace.  que 
chaque  forte  de  marchandise  doit  payer. 

On  appelle  Tarif  des  monnoies ,  Le  rô- 
le ,  la  table  qui  marque  le  prix  courant 
des  monnoies. 

TARIFER,  v.  a.  Réduire  à  un  tarif. 

Tarifé,  ée.  participe. 

TARIN,  f.  m.  Sorte  de  petit  o'ifcau  qu'on 
apprivoife  aifément ,  dont  le  ramage  eft 
un  peu  aigre  ,  &  qui  eft  de  plumage 
gris-jaune  tirant  fur  le  vert. 

TARIR,  v.  a.  Mettre  à  fec.  Tarir  un  puits. 
Tarir  un  étang.  Les  grandes  chaleurs  ,  let 
grandes  fichereffes  ont  tort  toutes  let  fon- 
taines. Çtfi  une  fouree  f««  l'on  nt  faurott 
tarir. 

Il  eft  aufli  neutre ,  &  signifie  ,  Etre  mit 
à  fec  ,  ceffer  de  couler.  Lot  grandes  cha- 
leuis  ont  fait  tarir  let  ruijfeaux.  Un*  fomrc* 
oui  ne  tant  jamais.  Un  puits  oui  ne  tarit 
posât.  Set  larmes  ne  tonjfent  point. 
Tahir  ,  fe  dit  figurément  tant  à  l'actif 
qu'au  aeutie ,  en  pariant  De*  chofe»  ne 
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raies  ,  pour  signifier  .  Faite  enfer,  « 
ceffer  ,  arrêter ,  ou  s'arrêter.  Us  bm- 
faiss  du  Prince  ont  tan  la  fovu  ét  mi 
maux.  Ses  larmes  ne  tarijftm  ptun.  £(  u 
parlant  de  la  muéricorde  de  Dits,  oa 
dit ,  que  Cefi  une  fourtt  intfm[e*ù  tu 
F  on  ne  faurou  jamais  tarir ,  f«i  e«  tarir 
point. 

On  dit  figurément  au  neetre  ,  d'Ua 
hjmme  qui  foutait  beijoap  >  la  cm- 
verfation  fur  certains  fjjns  ,  «/il  m 
tarit  point  fur  ces  fujsts-li. 

Tari  ,  is.  participe. 

TARHSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  (tetat 
tarir  ,  qui  peut  eue  tari.  Il  n'eft  tan 
d'ufage  qu'avec  la  négative.  Ctntf— ■ce- 
la n'eft  pas  tariffable.  Lafoettt  it  jular- 
met  n'ifipas  ta'ijfablt. 

TARISSEMENT,  f.  ta.  DeOecKentsi , 
état  de  ce  qui  eft  tari  Let  cuUtmtt- 
ctfftvts  furent  taufe  dm  tmrifmwM  it  tau- 
les puits  &  de  la  plupan  du  feuaiui.  la 
tanjfemene  des  eaux. 

TAROT,  f.  m.  Voyei  Baiso». 

TAROTÊ.  ÉE.  adjectif.  Il  n'eA  d'sùjs 
qu'en  cette  phrafe  ,  Des  earus  wuitt . 
qui  fignifie  .  Des  cartes  mireuert  (t 
imprimées  fur  le  dot  de  gnfeute  racw- 
partimens. 

TAROTS,  fubft.  m.  pL  Sortes  decirtai 

jouer,  qui  font  marquées  d'iutret tiru- 

res  que  les  nôtres  ,  &  dont  le  laid 

imprimé  de  grifaille  en  comsirtiar* 

Jouer  aux  tarots.  Les  tarots  fout  ta  efep 

en  Allemagne  ,  en  Suife ,  en  tfpsfut ,  ir- 
TAROUPE.  f.  f.  Nom  qu'on  dï.  ae  " 

poil  qui  croit  entre  les  fournit.  0*  «** 

r«rA<  la  taroupe  avec  de  petites  pmeu'u. 
TARSE,  f.  m.  Terme  d'Anstomie- 

que  l'on  donne  à  la  partie  du  pied  ew<* 

avant  les  doigts. 
TARTANE.  (.  f.  Sorte  de  petit  bitiart!. 

dont  on  fe  fert  fur  la  Mer  Médiirrrwr.'. 

&  qui  porte  une  voile  triangaliec. 
TARTARE.  f.  m.  Nom  que  lei  toi» 

donnent  au  lieu  où  les  coupable  >  > 11 

tourmentés  dans  les  enfers. 
TARTARE.  f.  m.  Nom  qu'oa  data*  «■* 

valets  qui  fervent  les  troupes  it  le  Mai- 

fon  du  Rot  en  campagne. 
TARTAREUX  .  EUSE.  adj.  Q"»»u 

qualité  du  tartre.  Les  partiel  tarten*)* 

d'une  liqueur. 
TARTE,  f.  f.  Pièce  de  pltuTene  ut» 

avec  de  la  crème  ou  avec  des  coatrares. 

<V  qui  n'eft  pat  couverte  par  i*»*- 

Tarte  à  la  trima. 
TARTELETTE,  f.  f.  Petite  tartr.  Tt*e 

lents  touttt  chaudes.  Manger  its  un- 

Ittttt. 

TARTRE,  f.  m.  Dépit  terreux  «co- 
produit dans  les  tonneaux  par  U  fsrtsc» 
ration  du  vin  ,  6c  qui  s'attache  »»«  •"' 
ves  du  tanneao  ,  s'y  durcit  8c  fe 
en  croûte.  Les  vins  de  aempxgm  *'** 
guirt  de  tartre.  Lu  vins  d'Orléans  tr  * 
Languedoc  ont  beaucoup  de  tartre.  T*** 
de  Monrpeltier.  Huile  de  tartre.  3*  * 
tartre.  Crime  de  tartre.  Tartrt  ntrieii- 

Tartre  bketiquc.  f.  m.  Sort*  Je 
m  sic  compofe  d'antimoine  pre>»r*  •  * 
|    qui  purge  par  haut  4t  par  bts.  Si  f*T 
avec  du  tartrt  éméttfut.  On  l'appeue  a»» 
Tartre  fltbié. 

TARTUFE,  f.  m.  Faux  dévot ,  fcytwtr-.tt. 
j  C  efi  un  sUageresix  tartufe.  Un  vtai  i 
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r>r.  appelle  quelquefois  Tartuferie ,  Une 
action,  un  maintien  de  tartufe. 
TAS 

TAS.  f.  m.  Monceau ,  airu»  de  quelque 
choie-  dot  tôt.  Ta*  dt  gchtt  ,  de  foin , 

il  pummts  ,  dt  fagot*  ,  d'*cbai*t ,  dt  f  it*-  I 
tu  ,  J«  Ht.  Faire  un  tai.  Slett'i  <»  «»  '<•*• 
Ajimbltr  tn  un  t*».  Arr.ajfer  tu  un  ta*,  li 
y  a  tant  dt  ftuttrtltts  dans  la  campagne  , 
qu'au  les  li  ut.  vi  par  taj. 

On  dit  familièrement ,  qu'tVn*  pffonne 
ft  mtt  tenu  ta  un  tut ,  pouf  due  ,  qu'Elle 
«'accroupit .  le  ramaife  fit  fe  met  toute 
en  un  peloton. 

On  du  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fe  plaint  de  manquer  d'une  chofe 
dont  on  fart  qu'il  a  une  grande  abon- 
dance ,  qu'//  cric  famiat  fur  un  ta*  dt  M. 

On  dit  proverbialement  ce  populaire- 
ment ,  en  parlant  De*  choies  qui  font 
mifes  confufément  entembie  ,  qu'Elt** 
font  miftt  ablativo  tout  tn  un  tar. 

fil ,  le  dit  aulTi  d'Une  multitude  de  gent 
amafTés  enfemble  ;  fit  alors  il  ne  le  dit 
guère  qu'en  ma  avilie  part  &  par  mépris. 
Un  Mi  dt  tojnïns  ,  dt  fainian*  ,  dt  f  ri- 
pont  ,  d*  Pont.  Un  toi  dt  jt  m  fit  qui.  Un 
tat  dt  gens  dt  niant. 

Tas  ,  te  du  encore  d'Une  petit*  enclume 
portative  .  qui  fert  aux  Orfèvres  6t  à  di- 
vers autres  ouvriers. 

T  A  S  S  E.  f.  t.  Sorte  de  vafe  qui  fert  à 
boire  ,  &  dont  les  bords  ne  font  pas  fort 
élevés.  Tajft  targtnt.  Taflt  dt  enflai. 
Tajft  dt  faïence.  Tajft  dt  porttlaint.  Boire 
à  pltmt  tajft  ,  ou  a  tafft  plane. 

On  appelle  de  mime  ,  Tajfe ,  les  gobe- 
lets dans  lefqucls  on  prend  du  th«  ,  du 


café,  «ce. 
Ta  s  s  e  ,  fe  prend  aufR  pour  La  liqueur  qui 

eft  contenue  dans  la  UfTe  ;  &  c'elt  dans 

ce  fens  qu'on  dit,  Prtndrt  nna  toge  dt  ta- 

fi  ,  unt  tage  dt  thotolat. 
TASSEAU,  f.  m.  Terme  de  Menuiferie. 

Petit  morceau  de  bois  qui  fert  à  loutenir 

une  tablette. 
TASSÉE,  f.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 

dans  unetafle.  Unt  tajjit  t**u.  11  eft  de 

peu  d'ufage. 
TASSER,  v.  a.  Mettre  des 

de  ûson  qu'elle»  occupent  peu  de  place. 

Tatftr  du  blé.  11  eft  au«i  neutre.  Cttt* 

cftillt  a  bttn  tajfi.  Et  en  ce  fens  il 

encore  ,  Croûte  ,  multiplier. 
Tassé  ,  te.  participe. 
TASSETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfl  Les 

pièces  d'une  armure  qui  font  au  bai  & 

au  dcYaut  de  la  cuiraifc. 

TAT 

TÂTER.  v.  a.  Toucher,  manier  douce 
ment  une  chofe  ,  pour  connoitre  li  elle 
eft  dure  ou  molle  ,  sèche  ou  ' 
froide  ou  chaude  ,  cite.  Tatt\ 
alla  tfl  dont!  ,  mctlttufi  ,  trt. 

On  dit  ,  Tâttr  le  pomtt ,  pour  dire  , 
Toucher  l'artère  pour  connoitre  le  mou- 
vement du  fang  :  fit  rigur.  fit  fam.  Tâttr 
ta  pouli  à  «utltu'un  fur  un*  atfairt ,  pour 
dire  ,  EtTayer  de  connoitre  fe*  déposi- 
tions ,  fes  frntimcns  fur  une  affaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  peut 
appuyer  fortcmer.t  en  marchant,  qu'// 
titt  lt  pavé.  Et  figur.  fit  faon).  Tattr 
t*  pair  ,  pour  dire ,  Agir  avec  irréfolu- 
tion  fie  avec  timidité  dans  une  affaire. 
Ctfl  ua  homme  limât  ir  trrifola  dan*  ht 
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affairtt,  il  nt  fait  au*  tâttr  1*  pavt. 

On  dit  aufî  ,  Ct  titval  tâtt  l*  terrain , 
pour  due  ,  qu'il  ne  marche  pas  franche- 
ment ,  qu'il  a  les  pieds  douloureux. 
Tâter  ,  signifie  auffi  ,  Goûter  a  quelque 
chofe  ,  goûter  de  quelque  chofe.  Tîrrr 
aux  faueti.  Tâter  au  vin.  Tâter  Je  et  vtn- 
la.  Tattr  d  un  pâte  ,  d'un*  perdrix. 

On  du  pccvorbulemcnt  or  hgurément , 
li  n'tn  tâtera  qut  d'une  dtnt ,  pour  dire  , 
Il  n'en  aura  point  du  tout.  Il  eft  du  flyle 
familier. 

Tat&r,  fignifîe  figurément ,  Fflayer  de 
quelque  chofe,  connoitre  par  expérience 
ce  que  c'elt.  Il  nt  veut  plut  entendre  parler 
dt  profit  ,  il  n'tn  a  eut  trop  tâti.  Il  lut 
faut  laijfer  tâttr  du  mitier  dt  foldai.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Il  le  dit  aufli  figurément,  pour  dire, 
Eflayerde  connoitre  les  fentimen*  d'une 
petfonne  fur  quelque  chofe.  Jt  l'ai  tâti  fur 
ttttt  «i  faire  ,  il  nt  s'y  veut  point  tntater. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Tâttr  l'en- 
nemi. Tàttrle  courage  de  qutlqu'un. 
Tatir  ,  fe  dit  figurément  avec  le  pro- 
nom perfonnel ,  dans  le  même  fens  qu'on 
dit ,  S'examiner  ,  fe  fonder  fur  quelque 
chofe.  Amfi ,  en  parlant  d'Un  homme  qm 
confulte  en  lui-même  s'il  s'ergagera  dans 
une  affaire  ,  on  du  ,  qu'//  t'tft  tâti  tà- 
dtffos. 

Il  fe  dit  de  même  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  pour  lignifier ,  Etre  trop  attentif* 
à  fa  lamé.  Ctfl  uneftmmt  qui  aunft  grand 
foin  de  fa  fanli  ,  qu'elle  ft  tâtt  conttnutl- 
itmtnt. 

TÂTI  ,  Eté.  participe. 

TATILLON,  f.  de  t.  g.  Celui ,  celle  qui 
tatillone. 

TATILLON  AGE.  f.  f.  Action  de  tatillo- 
ner.  11  eft  populaire. 

TATILLONER.  v.  n.  Entrer  rnal-à-pro- 
pos  ,  inutilement  dans  toute  forte  de  pe- 
tits détails.  £//<  nt  fait  qu*  tatillontr.  Il 
eft  familier. 

TÂTONNEMENT,  f.  m.  Adion  de  ti- 

TÂTONNER.  v.  n.  Chercher  dans  l'obf- 
curité  en  titant.  Jt  tâtonnt  pour  voir  fi  je 
trouvtrai  l'tndroit  où  fat  mit  mon  livrt. 

11  figmfie  aufti,  Titer  avec  les  pieds  fit 
les  mains  pour  fe  conduire  plus  furcment; 
&  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guerc  qu'au 
gérondif.  Marthtr  tn  tâtonnant. 

Il  fignirie  figurément  ,  Procéder  avec 
timidité  ou  avec  incertitude  ,  faute  d'a- 
voir le*  lumicrcf  nécefTairet.  //  eft  incer- 
tain en  toutes  e'\ofet ,  U  ne  fait  qut  tàton- 
ntr.  il  n'a  point  dt  mithodt  certaine  ,  Unt 
'ait  ritn  qu'tn  tâtonnant. 
ÂTONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  tâtonne. 
A  TATONS,  adv.  En  tâtonnant  dans 
l'obfcurité.  Jt  nt  fturoit  trouver  a  tâtont 
et  que  vont  m*  dtmande\.  On  ne  voit  gouttt 
iti  ,  il  faut  y  alltr  i  tâtont.  Il  marcht  à 
tâtont. 

H  fe  dit  aufTi  figurément ,  6c  fienifie , 
|  Sans  les  lumières  &  les  connoinances 
néceffaires  ,  d'une  manière  incertaine  . 
en  cfTayant  de  divers  moyens  dont  on 
n'efl  pas  fur.  £c i  Phtlofophtt  Paient  thtr- 
thoitnt  la  viritt  i  tâtont.  Pai  fi  ptu  dt 
fonnoiflantt  dt  tet  chofti-li  ,  qut  jt  n'y 


plu- 


TAU 

de  1a  traverfe ,  8c  qui  f 
fieurs  armoiries. 
TAVAÏOLLE.  f.  f.  Sorte  de  linge  garni 
de  dentelles  ,  &  quelquefois  tout  entier 
de  dentelle. 

TAUDION.  f.  m.  Foyrr.  Tavoij.  T«b- 
dion  eft  populaire. 

TAUDIS,  f.  m.  Petite  maifonnette,  petit 
logement  en  mauvais  état.  //  toge  dan* 
un  t  audit ,  <fdn>  un  pauvre  taudis  ,  dam  ut» 
mtfiratl*  taudis. 

On  dit  d'Une  chambre  ,  d'un  apparte- 
ment où  tout  eft  en  défordre  At  mal-pro- 
pre ,  que  C'efl  un  taudis  ,  un  vrai  taudis. 

TAVELER,  v.  a.  Moucheter  ,  tacheter. 
U  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  parlant  Des 
taches  de  moucheture  que  la  Peintura 
renréfente  far  la  peau  de  certains  ani- 
maux. Lt  Peintre  n'a  pat  tneort  aehtvi  dé 
tavtltr  comme  il  veut  la  ptau  du  tigrt. 

Il  eft  auflï  réciproque.  La  ptau  dt  ttt 
ani:ujl  commence  à  fe  taveler. 

Tavelé  ,  ée.  participe.  Serpent  tavelé. 
Un  léopard  taveli.  Une  panthère  tavelée.  U 
a  le  vifage  tout  tavelé, 

TAVELURE,  f.  f.  Bieamire  d'une  peau 
tavelée.  La  tavelurt  ai  la  ptau  de  ce  chiu* 
tll  extraordinaire. 

TAVERNE,  f.  f.  Cabaret,  lieu  où  l'on 
vend  du  vin  en  détail.  Bouchon  de  taver- 
ne. Tenir  taverne.  Aller  à  U  taverne.  Ceft 
un  ivrogne  qui  nt  bougt  dt  la  taverne.  U  ne 
fe  dit  guère  qne  par  mépris. 

TAVERNIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  .  celle 
qui  tient  taverne.  //  t'efl  fait  Tavernier, 
Il  vieillit. 

TAUPE,  f.  f.  Petit  ar.imal  qui  a  le  poil 
noir  ,  court  &  délié  ,  qui  fouille  entre 
deux  terres  ,  fit  y  habite.  Le  pt.ple  croit 
.  Noir  coi 


que  la  i 

une  taupe.'  Un  trou  de  taupe.  La  taup*  ai 
fouilli  là.  Prendre  des  taupet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  voit  pas  bien  ,  qu'//  ne  voit  pat 
plut  clair  qu'unt  taupe. 

On  dit  auftt  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  marche  doucement  fans  frire 
de  bruit ,  qu'//  va  comme  un  preneur  dt 


t*. 


On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  qu'tVn  hemmt  tfl  allé  au  royauma. 
des  tauptt ,  panse  dire  ,  qu'il  eft  mort. 
Taupe,  eft  a  jfti  Une  tumeur  qui  fe 
foimea  la  tête,  fit  à  laquelle  les  che- 
vaux ne  font  pas  moins  fujets  que  le» 


Kjrr  eu  a  taJBHI. 


TAU.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Croix  dont 
on  a  retranché  la  partie  qui  eft 


TAUP1ER.  f.  m.  Preneur  de  taupes. 
TAUPIERE.  f.  f.  Morceau  de  bois  creuft 

avec  une  foupape  ,  &  qui  fert  à  prendre 

des  taupes. 

TAUPINEE  ,  ou  TAUPINIÈRE,  f.  f.  Pe- 
tit monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  éle- 
vé en  fouillant.  Unt  prauit  plein*  dt  tau. 
piniirti. 

TAUPINS.  f.  m.  pl.  (  Lit  franct  taupint.  ) 

Nom  qu'on  donnoit  à  un  corps  de  Milice 

Françoife  fous  Châties  VIL 
TAURE,  f.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 

encore  porté.  Un*  taure  lun  grajfe.  Un* 

jeune  taure. 

TAUREAU,  f.  m.  Bête  à  corne  ,  qui  eft 
le  mile  de  la  vache.  Taurtau  fauvagt. 
Taurtau  domefliqut.  Taurtau  bannal.  Me- 
ner une  vache  au  taurtau.  Ltt  taureau*  mit- 
gtjfene.  Faire  Combattre  dtt  laartaaj.  t7a> 
combat  dt  tauitanx. 
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Il  y  a nndw doute  Signet  du  Zodiaque, 
qu'on  appelle  Le  Signe  du  taureau.  Le 
Soleil  tntroit  dans  U  taureau. 
TAUROBOLE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Elpccc  de  i'acrirtee  expiatoire  ,  ou  l'on 
immoloit  un  taureau  en  l'honneur  de 
Cybclc ,  avec  det  cérémonie»  particu- 
lières. Lee  tauroboles  n'ont  guère  iti  pra- 
tiqués que  dans  Ut  dtmiirs  fiiclts  du  Pa- 


ganifme. 
TAUTO< 


["AUTOGRAMME,  f.  m.  Il  fe  dit  de» 
Poèmes  ou  Ton  affecte  de  n'employer 
que  des  mots  qui  commencent  tous  par 
la  même  lettre.  Il  y  a  plufieurs  de  ces 
s  de  patience  &  de  mauvais 


didactique, 
en 


coût 

TAUTOLOGIE,  f.  f.  Te, 
Répétition  inutile  d'une 
d'ifféreris  termes. 

TAUTOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Tautologie. 

TAUX.  f.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
des  denrées.  Le  Juge  de  Police  a  mit  le 
taux  au  pain ,  à  la  chandelle,  au  juin ,  &c. 

Taux  ,  fe  prend  auffi  pour  Le  denier  au- 
quel les  intérêts  de  l'argent  font  réglés 
par  l'Ordonnance.  Prêter  de  f  argent  au 
taux  réglé  par  l'Ordonnante  ,  au  taux  fixé 
par  l'Ordonnante  ,  au  taux  de  tOrdon- 
nantt.  On  dit  plus  ordinairement  en  ce 
fens  ,  Au  taux  du  Roi. 

Tau  x ,  tlgnifîe  auffi ,  La  Comme  à  laquelle 
un  homme  est  taxé  pour  la  taille.  Son 
taux  tft  trop  haut.  Il  nt  /aurait  porter  ce 
taux  -/J. 

T  A  X 

TAXATION,  fubrt.  rem.  Il  n'eft  guère 
d'nfagc  qu'au  pluriel  ,  &  fijnifie  ,  Cer- 
tains droits  attribués  à  quelques  Officiers 

3ui  ont  le  maniement  des  deniers  du  Roi. 
I  a  tant  pour  fit  taxation!.  De  tout  Par- 
lent qui  lui  paffe  par  lei  maint  ,  il  a  cinq 
dtnitrs  pour  livre  dt  taxation!. 
TAXE.  f.  f.  Règlement  fait  par  autorité 
publique  pour  le  prix  des  denrées.  Faire 
la  taxe  det  vivrts  &  de  toutes  fortes  de 
dcnréti.  Paytr  Its  denrées  fuivant  la  taxe. 

Il  (lénifie  de  même  ,  Le  prix  établi  par 
le  Règlement.  La  taxtdt  la  livre  dt  pain, 
de  la  livre  dt  viande  ,  ejl  de  tant.  Ceft  une 
taxe  trop  hautt ,  trop  bafft. 

Il  fe  dit  aulli  d'Une  impoiïtton  en  de- 
niers  fur  des  perfonnes  en  certains  cas. 
On  a  impo/é  unt  taxe  fur  lu  aifét  ,  fur  Us 
traitant. 

Il  ftçmfîe  encore  ,  La  fomme  portée 
par  le  Règlement  d'impofition.  Unt  taxe 
exctfftve.  Une  taxt  moJiquc.  Ils  ont  payé 
Uur  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une  légtrt  taxt. 

On  appelle  Tisri  dt  dépets  ,  Le  Règle- 
ment fan  par  autorité  de  J  aftice  ,  de  cer- 
tains frais  qui  ont  été  faits  à  la  pourfuire 
d'un  procès. 
TAXER,  v.  a.  Régler. limiter  le  prix  des 
denrées  ,  des  marchandifes  ,  &  de  quel- 
que autre  chofe  que  ce  fuit.  On  a  taxé  Us 
vivrei.  On  a  taxé  le  cent  dt  foin  à  tant. 
Taxtr  Ut  dépens  d'un  procis.  On  a  taxé 
fis  vocations  à  tant. 

Ta  xer  ,  fignifie  aufîi ,  Faire  une  impo- 
sition ,  foit  en  deniers  .  foit  en  denrées. 
On  l'a  rat*1  tomme  a  fi.  On  a  taxé  la  Pro- 
vince a  tant.  C\aque  village  fut  taxé  à 
ru 


dt  m-llttrs  Je  foin.  Taxtr 

On  dit ,  Taxtr  d'offre: ,  pour  dire,  Ré- 
gler pat  autorité  fupétiaure  fit 


T  A  X 

dinaire  ,  la  taxe  qu'un  taillable  doit  por- 
ter. Les  ColitHeurs  l'avoitnt  impofé  trop 
haut,  rlntindant  a  diminué  fa  taxt  ,  6> 
fa  taxé  d'office. 
On  dit,  Se  taxer,  pourdire,  Secottifcr. 


11  s' tft  taxé  lui-même.  Tous  fts  amn  fe 
taxèrent  pour  U  tirer  dt  prifon.  Toutti  les 
filles  fe  taxèrent  à  rtnvi  pour  fubvtniraux 
bt foins  dt  l'état,  lift  taxa  à  tant  pjur  fa 


r  A  X  E  R  ,  lignifie  aufli  Accufer.  On  U 
taxt  d'avarice.  On  U  taxt  tTitrt  avart. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  ta  converfation, 
Je  nt  taxe  ptrfonni ,  pour  dire ,  Je  ne  fais 
fur  perionne  nommément ,  le 


foupeon  ,  l'accufation  dont  il  s'agit. 
Taxé  ,  ÉE.  participe. 

T  E 

TE.  Pronom  perfonnet.  Voyt\  tu. 

TÉ.  f.  m.  Terme  de  Mineur.  Difpofition 
de  plufieurs  fourneaux  de  mine ,  en  for- 
me de  T  ,  pour  faire  fauter  une  fortifi- 
cation. 

TE  DEUiM.  f.  m.  On  appelle  aintt  Un 
Cantique  de  l'Églife  ,  oui  commence  par 
ces  mots  ,  Te  Dtum  ,  ce  qui ,  outre  qu'il 
fe  dit  ordinairement  à  la  fin  des  Matines , 
fe  chante  extra  ordinairement  avec  pom- 
pe &  cérémonie  ,  pour  rendre  publique- 
ment grâces  à  Dieu  d'une  victoire  rem- 
portée ,  ou  de  quelque  autre  événement 
heureux.  On  chanta  U  Te  Deum  tn  action 
dt  grâces  dt  la  paix  ,  de  la  conclufion  de 
la  paix.  On  c  anta  ctttt  année-là  plufieurs 
Te  Deum. 

U  Ce  prend  aufîi  pour  La  cérémonie  oui 
accompagne  cette  action  de  grâces.  Les 
Compagnits  furtnt  intitéts  au  Te  Deum. 
La  marche  des  Compagnits  au  Te  Deum. 
Avoir  place  au  Te  Deum.  Se  trouver  au 
Te  Deum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Artificiel.  U 
fe  dit  principalement  Des  mots  affeaés 
aux  arts. 

On  appelle  Vers  ttehniqutt ,  Des  vers 
faits  pour  foulager  la  mémoire  ,  en  y 
rappelant  en  peu  de  mots  beaucoup  de 
faits ,  de  principes ,  &c.  Lee  racines  grec- 
ques font  tn  vert  techniques. 

T  E  G 

TÉGUMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Ce  oui  fert  à  couvrir.  /. . .  peaux ,  Ut 
mtmbrants  font  des  tégumtas. 

T  E  1 

TEIGNASSE.  f.  f.  Mauvaife  p  erra  que. 
On  prononce  communément  Tignagt.  U 
eft  populaire. 

TEIGNE,  f.  f.  Gale  plate  &  sèche  ,  qui 
vient  à  la  téte ,  &  qui  s'y  attache. 

Teigne,  fe  dit  aulli  d'Une  efpéce  de  gale 
qui  vient  a  l'écorce  des  arbres. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  tient  bien  ,  &  qu'on  ne  peut  pas  ai- 
fément  ùter  ,  Ctla  tient  comme  teigne. 

Teigne,  eft  encore  Une  efpèce  d'infecte 
qui  ronge  les  étoffes  ,  les  livres  ,  flec.  U 
eft  dit  dans  l'Êva-gile  ,  A-naffe\-vous  des 
trtfors  qui  la  rouille  ai  la  teigne  nt  putfftnt 

TEIGNES,  f.  m.  pl.  Maladie  qui  conlîfte 
dans  la  pourriture  de  la  fourebette  du 
pied  du  cheval  :  pourriture  occalijnnée 
par  une  férofité  fort  acte  ,  fit  qui  fia  dé- 
celé par  une  odeur  très- tende  ,  par  une 
démaneeajfoa  violente,  par  le  heurt  con- 


T  E  I 

ilitoel  do.  pied  contre  terre ,  &  par  U 
chute  de  la  partie  pourrie. 
TE  I G  N  E  RI  E.  f.  f.  Hôpital  ou  f«  m 
panfe  que  des  teigneux. 
TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qiù  a  la  tei- 
gne. //  tft  devenu  tugntux. 
On  du  proverbialement  6t  pat  estant 
d'Une  a.femMée  de  peu  de  per(W«, 
et  de  gens  ues-peu  consentie» ,  ou  i/ 
riy  a  qut  trois  teigneux  &  m  ptit.  U  tft 
populaire. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
Balttt  teigneufet ,  Les  balles  dont  U  cuj 
eft  trop  humecté  ,  Se  fur  lefqueutt  l 'es- 
cre  ne  peut  pas  prendre. 
TE1LLER.  v.  a.  Rompre  lesbriaidt 
,  &  féparer 


l'écotce  qui  fe  doit  filer.  On  appelle  Tu- 
U  .  Cette  écorec  déliée  d'un  bna  de 
chanvre  on  de  lin. 
Teille,  ee.  participe. 
TEINDRE,  v.  a.  Jtumi,  tu  ttins,  il  tort. 
Nous  teignons ,  roue  ittrnt\ ,  Us  itipie, 
h  ttignois.  Je  teignis.  J'ai  ttint.  U  un- 
drai.  Ttint ,  tngne\.  Qisejt  ttigut.  (£«.', n 
ttignifft.  Jt  teindrois.Ftin  prenait  t  nu 
étoffe  ou  à  quelque  autre  chofe ,  st« 
couleur  différente  de  celle  quciltir^t, 
en  la  plongeant  dans  une  litucu.-  prépa- 
rée dont  cile  s'inbibe.  Ttiniitixfd,  u 
la  laint ,  de  la  foie  ,  dt  U  to,lt ,  ét  inf, 
&c.  Ttindrt  tn  bleu  ,envtrt,tn  rouf  t ,  6«. 

On  dit  ,  qu'tVa  drap  tft  ttint  teleiu, 
pour  dire,  que  La  laine  aététeiaieari* 
que  l'on  ait  fait  le  drap. 
Teindre  ,  fe  dit  auiiï  Des  ckoi'ei  qui 
colorent  l'eau  &  les  autres  lieurnrt  « 
on  les  jette.  Le  boit  dt  Brtjil  tntl  te 
gt  l'tau  où  on  le  /tut.  On  tant  U  vie  iUst 
avtc  de  gros  vin  rouge.  Aprit 
la  riviirt  était  teinte  dt  fauf- 
il fe  dit  aulfi  De  plufieurs  autres  dut'ci 
qui  impriment  ordinairement  une  cet- 
leur  qu'on  ne  peut  ôter  que  mal-ane- 
ment.  Les  mur  ci  ttignent  Ut  ms.u,ît 
linge. 

Teint  ,  einte.  participe. 

TEINT,  f.  m.  Manière  de  teindre.  Oo  «h 
pelle  Le  grand  ttint ,  Le  teint  qui  -  M 
avec  des  drogues  chères  ,  or  qui  imne* 
une  couleur  vive  :  &  Le  ptiituitt.  <-«■ 
lui  qui  fe  fait  avec  des  drogues  ée  «Join- 
dre prix  &  de  moindre  effet.  Oniustlu 
draps  fini  au  grand  ttint ,  Us  pi  *f 
&  Us  ft'gti  au  petit  teint. 

TEINT,  f.  m.  L«  coloris  du  vifat*  » 
tW  Teint  blanc.  Teint  naturtl.  lu*"- 
meil.  Ttuit  vif.  Teint  jamnétrt .  fkmM . 
olivâtre  ,  huiltux  ,  grai ,  fanrttit .  «•* 
pirofé  ,  éthauffé,  hâté ,  pâli ,  défit-  TtJt 
dt  mort.  Ttint  basané  ,  fin  ,  délicat,  lu* 
fleuri  ,  uni.  Teint  grojfier ,  lividt.  Tttttlt 
rofti  6V  dt  lia.  Teint  fiait.  Tint  bnmlii. 
teint  rtpofï.  Elle  a  U  ttint  beau.  Cili  f 
beilit  ,  rafraithit ,  gâti  U  tint-  Cm  **» 
ptrdra  U  ttint. 

TEINTE,  f.  f.  Terme  dePeintare.  0»»?* 
pelle  aiafi  Le  degréde  force  que  Ici Pf*- 
très  donnent  aux  couleurs.  Teim  t""- 
Tttnii  fôtblt.  La  diminution  des  uait'- 
Cela  tft  d'une  t  tinte  plut  fotblt. 

On  appelle  Dtmi-tivstt,  U<*  «e** 
eM.cmcment  foible  fit  diminue*.  E«  '<* 
dit,  que  Dis  fjnm  fut!  i§mU*m* 
tenu  ,  Lorfiu'elles  font  d'une  ic-«t  «■ 
trememect  foible  ,  qui  le»  uup«'*:" 
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«ans  nn  plut  grand  éloignement. 

TEINTURE.  l.f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des 
dtoff.s  à  la  teinture.  Donner  la  uinture 
trop  chaude  à  une  étoffe. 

Il  fe  prend  aulli  pour  L'impreflion  de 
couleur  que  cette  liqueur  lailTe  fur  les 
étutTes  tt  fur  les  autres  chofes  que  l'on 
Teint.  Du  drap  d'une  telle  teinture  ,  d'une 
èonne  teinture  ,  d'une  vilaine  teinture.  Ce 
d'jp  a  hien  pru  la  teinture. 
Tfi  ntvrf  ,  en  termes  de  Chimie  ,  figni- 
tïc  ,  La  coulrur  d'un  minéral  ou  d'un 
vCijcul  i  tirée  par  le  moyen  de  quelque 
liqueur  que  ce  fuit.  Tuer  de  la  teinture 
dei  fleuri  de  pécher  avec  de  l'eau.  Lee  acides 
tirent  la  teinture  dei  plante:  Teinture  de 
rofet.  Teinture  d'or.  Teinture  d'antimoine. 
Teinture  de  corail.  Teinture  de  Mart ,  Oc. 
Tein  ti're,  figr.ifierigurcinent.Connoil'- 
lance  fupcrfîcielle  dan;  quelque  feience  , 
dans  quelque  art.  //  avoit  de/à  quelque 
teinture  de  PMlufophît.  Il  n'a  pai  la  moin- 
dre teinture  de  T.éuiorie.  Avoir  quelyie 
teinture  ,  une  légère  teinture  des  Belles- 
Lettrei. 

Il  Hjnirie  aulTi  ,  L'impreflion  eue  la 
bonne  ou  mauvaifc  éducation  laifle  dans 
l'ame.  Il  a  été  nourri  parmi  des  prétendus 
aj'prtti  font ,  U  lui  en  e/l  demeure  une  tein- 
ture ,  quelque  teinture  de  libertinage.  Il  a 
dit  inftruit  par  des  fins  de  bien  ,  il  lui  efl 
reflé  quelque  légère  teinture  de  piéré. 
TEINIUR1ER,  1ERE.  f.  Celui,  celle 
Cjui  exerce  l'art  de  teindre.  Marre  Tein- 
turier. Enoyer  du  diap  au  Teinturier. 

TEL 

TEL  ,  ELLE.  ldj.  Pare.t ,  femblibie  ,  de 

même ,  de  la  mime  qualité.  //  n'y  a  pat 
an  ce  payi-tt  de  telles  coutumes.  Il  n'y  a 
pas  de  tels  animaux.  Je  ne  >i<  jamais  rien 

d*  tel.  Il  tint  À  peu  pris  un  tel  difcours. 

Lorfque  7*</fert  à  marquer  le  rapport .  la 
reflëmblance  de  deux  choies  que  l'on  cmi- 

pare  enfemble  ,  il  fe  conftruit  avec  Que. 
U  efl  tel  ami  fis*  pire.  Ceftun  hommetel  qu'il 
trous  faut.  Cette  étoffe  efl  telle  que  vous 
la  voule\.  le  ne  fuit  pas  t:l  que  vouspenfer 

Il  fe  eonltruit  de  même  avec  Que  ,  dans 
pluiieus  autres  phrafes  où  il  tient  lieu 
d'un  adjectif  qui  feroit  joint  à  la  parri- 

cule  5t.  Son  crédit  efl  tel  que  pour 

dire  ,  5>i  grand  ,  qu'on  en  doit  tout  efpé- 
rer.  .Sa  mémoire  efl  telle  ,  qu'il  n'oublie  ja- 
mais rien.  Il  e/l  d'une  telle  laideur  ,  dune 
telle  difformité ,  qu'on  n'a  jamais  rien  ru  de 
femblable.  Il  y  avott  une  telle  multitude  de 
gens  ,  qu'on  ne  pouvait  pas  fe  remuer,  llfai- 
fois  un  tel  bruit  .  qu'on  ne  pouvait  rien  en- 
tendre. Vous  me  diriet  telle  cSofe ,  tell: 
raifun  ,  vous  m' apporteriez  telles  preuves  , 
eue  je  n'aurois  plut  rien  À  tous  répondre. 
Cela  viendiuit  de  la  part  d'une  telle pe-fon- 
ne  ,  d'une  perfonnt  d'une  telle  co-.fidéia- 
tion  ,  qu'il  n'y  aurait  qu'à  obéir. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Telle  rfl  h  condition  d:s  hummei,  qu'ils  ne 
font  jamais  content  de  ee  qa'ii<  pvfièient, 
pour  duc  ,  qu  :  Les  h )IM  foui  fut»  de 
telle  mi  .ère  que  

On  dit  provc.bialcrocnt  ,  Tel  maître, 
tel  valet ,  pour  dire  ,  qu'Oriinai.-eine.it 
le»  v*!;ts  Auvent  l'exemple  du  msUie. 

On  du  lurTi  ,  Telle  ne  ,  telle  fin  ,  pour 
dire  .  que  Dordir.aue  on  meurt  cumicc 
0»  a  vécu. 
Tome  U. 
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Tel,  s'emploie  Couvent  dans  le  ftyle Cou- 
tenu  ,  pour  exprimer  Les  comparaisons. 
//  efl  tel  qu'un  lion.  Il  efl  eontrt  les  atta- 
ques de  la  fortune  tel  qu'un  rocher  contre  ta 
fureur  des flott. 

Il  t'emploie  aulli  en  Poclîe  ,  tant  au 
commencement  du  premier  membre  qui 
établit  une  comaaraifon  ,  qu'au  commen- 
cement de  celui  où  elle  ctt  appli  |uée  & 
redite.  Tel  qu'un  tien  rugiffant  m:t  en  fuite 
les  Bergers  épouvantée  ,  t.-/  Ai  uile  .... 
Tf.L  ,  ledit  Des  perfonnes ,  des  lieux, 
des  choCes  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne 
peut  marquer  qu'iadetct  minéme'-.t.  Il  efl 
tantôt  eh*ï  un  tel ,  tantôt  e he\  une  telle. 
Ccfl  un  homme  qu'on  ne  fautait  trouver , 
;/  efl  tantôt  ehe{  Mjnfieur  un  tel  ,  tantôt 
c "irj  Madame  une  telle. 

Il  lignifie  aulli  ,  vjuclqu'up  inJétermi- 
nément.  L'o-age  tombt.a  far  tel  qui  n'y 
penfe  pas.  Tel  fait  des  libéralités  qui  ne 
paye  pas  fet  dettes.  Tel  penfe  prendre  ,  qui 
efl  pris. 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport  aux 

clufcs  qu'on  a  deji  d.tes.  Tel  était  elo-i 
r état  dei  affaires.  Tel  fut  le  .'.  fours  qu'il 
tint.  Tel  fut  le  riyjtat  Je  Paf.-'.-.blée. 

Tel  qvcIm  Manière  de  parler!  dint 
on  Ce  ferr,  pour  fiçjmtior,  Audi  mauvais 
que  bon  ,  &  meme  quelr;;i;l"  >is  plus 
mauvais  que  bon  ,  de  peu  de  valeur ,  de 
peu  de  confidération.  Il  y  avo:t  dans  cette 
chambre  un  lit  tel  quel.  Ccfl  une  matfon 
telle  quelle.  En  ce  Cens  on  dit ,  Des  gens 
tels  quels  ,  p,iur  dire  ,  Des  sens  de  peu 
d«  confidération.  Il  crt  du  ttyle  fami- 
lier. 

TfcLESCOPE.  f.  m.  Nom  générique  de 
tous  les  inrtrumens  d'Aitronomie  ,  Gril  a 
réflexion  ,  foit  par  rétraction  ,  qui  fer- 
vent a  obfervcr  les  objets  éloignés  ,  tant 
fur  la  terre  que  dans  le  ciel.  Li  plancte 
de  Saturne  efl  fi  loin  de  nous ,  qu'on  ne 
fauroit  appercevoir  tout  fis  faulites  qu'a- 
vec de  grands  télejcopei.  Mais  dcpuis'que 
les  télefeopesa  reflexion,  tels  eue  ceux 
qu'on  nous  a  d'abord  apportes  d'Angle- 
terre ,  font  devenus  très-communs  ,  on 
ne  donne  plus  guete  le  nom  de  Tc'Scfco- 
pe  qu'à  ces  derniers.  Un  bon  télifeope 
Sem  tonicn.  Un  teleftope  Grégorien  bien 
commode.  Et  l'on  nomme  Lur.ette  d appro- 
che ,  ou  fimplcmcnt  Lunau,  Tout  îélcf- 
cope  à  tuyau  qui  n'eft  conipofé  que  de 
verres  .  l'objectif  &  l'occulaira  ou  le* 
occutaires.  Les  lunettes  d'approe.he  ou  de 
lon»ue  vue  furent  in\  tr.rê;i  au  cotumenci- 
ment  du  di*-fep!iime  ji-ele. 

TELLEMENT.  ConjoneVion.  De 
telle  forte  que.  //  efl  tellement  préoccupé , 
que.  ...  Il  ifl  tellement  au-dejfus  des  au- 
tres .  que.... 

TuLEMrsT  qvf.  De  forte  que.  Telle- 
ment donc  que  vout  ne  *emle\  point  fivtir 
d'affaire.  Il  n'ert  que  du  ftyle  famiUet. 

Tellement  Quelle  ment.  Manière  de 
pailer  adverbiale  &.  ùmiltèrc.  D'une  ma- 
inere  telle  quelle.  /.'  t'acquitte  de  fun  de- 
voir tellement  que'tement. 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Hardi  avec 
imprudence.  Il  fe  dit  Des  pcrfonr.es 
6c  des  chofes.  //  efl  plutôt  ténérairc  que 
raillant.  Il  faut  itie  bien  terni-aire  pour 
avancer  ee  que  vous  dites.  Un  efprtt  témt- 
rtire.  A. Le, a  itnirtvt.  Diffeim  timéiauc. 
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D  fours  timéraire.  Erurtprifc  téméraire. 
D  cri  arche  téméraire. 

En  matière  de  Doflrine ,  &  principa> 
Itmeill  en  matière  de  Morale  &  de 
Théologie  ,  on  appelle  Propoft  on  témé- 
ra.rt ,  One  propotmon  trop  ha.  die,  de 
laquelle  on  peut  tirer  des  in.!uiiions 
contraires  à  la  véritable  doctrine.  Ce 
Pré iicatcur  avança  une  propofi non  témé- 
raire. Sa  propojîtionfut  conda.w.ù  comme 
témiiaire. 

On  appelle  Jugement  téméraire  ,  Le  ju- 
gement qu'on  fait  de  quelqu'un  en  mau- 
vaife part  ,  fans  être  fondé  fur  de  bjn- 
nes  preuves.  Vous  croyt\  qu'il  a  fan  cette 
mauvafe  action,  c' efl  un  j  gement  témé- 
raire tous  fanei  un  jugement  té  i.é'aire. 
Tf.MtRAiîiE ,  s'emploie  aufli  fut.1in:i- 
ve.nent.  Le  téméraire  fe  jette  dans  U  péril 
fans  te  connaître.  Ccfl  un  téméraire.  Un 
!  •  .ne  ré  •  é  J  re. 
TÉMÉRAIREMENT,  adv.  Avec  une 
hard:e(fe  imprudente  ,  inconfidcVcment. 
Se  jeter  témérairement  au  milieu  dei  enne- 
mis. Parler  témérairement.  Juger  témérai- 
rem.r.t.  Avancer  témérairement  une  propo- 
rtion. 

Il  narine  quelquefois  ,  Contre  droit  8c 
raifjn.  Ainfi  les  Arrêts  qui  condamnent 
à  une  réparation,  aune  amende  hono- 
rable ,  portent  quelquefois  ces  mots  , 
Pour  avoir  méchamment  6r  témérairement 
avancé  ,  dit  ,  (rc. 
TÉMÉRITÉ,  f.  f.  HardiefTe  imprudente 
3c  incoM'idéréc.  Il  y  a  plut  de  témérité  en 
cette  j.Tun  ,  que  de  véritable  valeur.  Il  y 
a  des  tz'tncttés  heureufes.  Il  y  a  de  la  témé- 
rité a  fstgtr  des  chofes  qu'on  ne  tonnait 
point.  Il  y  a  beaucoup  de  téméiité  à  avan- 
cer cetf.  propofnion.  Il  y  a  de  la  témérité 
dans  cette  ptopofttion.  Il  y  a  de  la  témérité 
à  meil  juger  des  intentions  if  autrui. 
TÉMOIGNAGE,  f.  m.  Rapport  d'un  ou 
de  plusieurs  témoins  fur  un  fait,  foit  de 
vive  voix  ,  foit  par  écrit.  Témoignage 
authentique.  Témoignage  de  vire  voix.  Té- 
moignage par  éerie.  Témoignage  convaiit- 
eant.  Témoignage  irréprochable.  Faux  té- 
moignage. Témoignage  fufpeU.  Témoignage 
juridique.  Aller  en  témoignage.  Être  oui  en 
témoignage.  Être  appelé  en  témoigr.age. 
Recevoir  le  témoignage  de  quelqu'un.  Cette 
bataille  fut  finglante  ,  félon  le  témoignage 
de  tous  Ici  Hiflorieas  de  ce  temps-la.  On 
a  rendu  au  Roi  de  bons  témoignages  de 
vous  ,  Je  votre  capacité ,  de  votre  condui- 
te. S  itou  le  témoignage  de  tout  le  monde. 
Rendre  témoignage  i  ta  vérité.  Les  Mar- 
tyrs ont  porte  témoignage  de  la  Divinité  de 
hiirt-CuxitT. 

On  dit  communément ,  qu'/7  faut  tou- 
jours rendre  témoignage  à  la  vérité ,  pour 
dire  ,  q.i  ll  ne  faut  psint  qu'aucune  cofi- 
fidérat  on  empêche  de  dire  vrai. 

On  appelle  Témoignage  de  laeunfeitnce  , 
Le  Cnnment  &  la  connoifTa.ee  que 
chacun  I  en  foi-mémA  de  la  vérité  ou  de 
la  fautTeté  d'une  chofe  ,  &  de  la  bonté 
ou  de  la  méchanceté  (Tune  action.  Se 
m'en  rapporte  au  témoignage  de  fa  tonj- 
cienee.  ÇKa  idona  pour  foi  le  timmignage  de 
fa  confidence,  on  efl  bien  fort.  L'eflime  de 
toute  ta  terre  ne  fert  de  rien  i  un  homme 
qui  n'a  pas  te  témoignage  de  fa  eonfettnee 
pour  lut. 

TtMOi&KACE.  s'emploie  aufli  pour  Une 
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preuve,  ou  marque  de  quelque  chofe. 
Il  nt  s'tfi  point  tnrichi ,  quoiqu'il  tn  ail  tu 
dt  granit!  oceafiont  ;  t'tfi  un  témoignait 
dt  /on  dèfintèrtfftmtnt.  Sa  toniuitt  tfi  un 
témoignagt  dt  la  pureté  dt  fis  inttntions. 
Il  a  donné  dt  grandi  témoignages  dt  fa 
voleur ,  dt  fa  probité ,  dt  fa  fidélité.  Don- 
ntr  dit  té  t  o  g'.agtt  d'amitié ,  dtt  témoi- 
gnagtt  d'amow.  il  lui  a  donné  dt  grands 
témoignages  dt  fin  affcHion. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoigna- 
ge |  fervir  de  témoin.  En  ce  fens  ,  il  ne 
s'emploie  guère  rju'abfolument.  Témoi- 
gner eontit  quelqu'un. 

Témoigner,  fignifie  auffi,  Marquer, 
faire  connoitre  ce  qu'on  Tait ,  ce  qu'on 
fent ,  ce  qu'on  a  dans  la  penfée.  Je  té- 
moignerai par  tout  et  qui  jt  lui  ai  tu  fairt. 
Je  It  témoigntrai  hauttmtnt.  Témoigntr  du 
chagrin.  Ttmoigntr  dt  la  doultur  ,  de  la 
joit ,  dt  timpatitnte,  dt  t  inquiétude.  Té- 
moigntr dt  t  amitié ,  dt  la  bitnvtillanct. 
Témoigntr  dt  Vtfiimt.  Témoigntr  du  mé- 
pris. Témoigner  dt  l'amour.  Témoigntr  de 
la,  haine.  Il  lui  tn  témoigna  fin  reffenti- 
ment.  Il  témoigna  que  cela  nt  lui  plaifeit 
pas.  Il  lt  témoigna  ouvtrttmtnt.  Jt  vous  ai 
<»/i ,;  témoigné  qutllt  étoit  ma  penfée  là' 
diffus.  U  lui  témoigna  tn  fiera  qu'il  n'tn 
étoit  pas  eonieni. 

Témoigné,  ée.  participe. 

TÉMOIN,  f.  m.  Celui  qui  a  ru  ou  en- 
tendu quelque  fait,  &  qui  en  peut  faire 
rapport.  Témoin  otulaire.  Témoin  auri- 
tulairt.  Témoin  eorrompu  ,  fuhorné ,  re- 
prothablt,  fifpeB,  apofié ,  attitré.  Té- 
moin fans  rtproc^t.  Témoin  irréprochable 
Faux  témoin.  Témoin  à  gages.  Strvir  dt 
témoin.  Fairt  ouir  dts  témtint.  Enltndrt  , 
interroger,  txamintr  dts  témoins.  Rtpio- 
ther  dts  témoins.  Produirt  dtt  témoins. 
Réeoltr  &  confronter  dts  témoins.  Affigntr 
dts  témoins.  Témoin  a  thargt.  Témoin  à 
décharge.  Les  témoins  ont  dépofé.  La  dé- 
pofition  dtt  témoins  porte  ...Les  témoins 

font  uniformts  U-deffus.  J'ai  dt  boni  té- 
moins dt  tt  qut  je  dis.  La  c\oft  dont  on 
parlt  s'tfi  payée  fins  témoins  ,  il  tfi  diffi- 
tiU  d'tn  fivoir  la  vérité.  Jt  fuis  témoin  dt 
phfiturt  action  dt  ch.:  rué  qu'il  a  faites. 
U  fc  dit  aufli  en  parlant  d'Une  femme , 
&  s'emploie  cependant  au  mafculin.  Elle 
tfi  témoin  dt  et  qui  s'tfi  paffé ,  tlU  tn  tfi 
un  hon  témoin. 
On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  vue  foi- 
même  ,  Mis  ytux  tn  font  témoins. 
On  dit  par  une  efpéce  de  ferment,  Dita 
ri  tfi  témoin ,  Ditu  m'tn  tfi  témoin  ,  pour 
dire ,  Dieu  fait  que  ce  que  je  dis  eft  vé- 
ritable. 

On  appelle  Témoins  néttffeirtt ,  Des  té- 
moins qui  ne  font  reçus  ,  que  parce  que 
la  choie  dont  il  s'agit ,  n'a  pu  être  con- 
■  uc  que  d'eux.  Un  tafaut  tfi  qutlqutfois 
un  témoin  néetffarre.  Les  domtfiiquts  font 
du  témoins  néetffairts  tn  certaines  oeta- 
fioni. 

On  dit,  Prtndn  quelqu'un  à  témoin, 
pour  dire  ,  lnvoruei  fon  témoignage  , 
le  Comme r  de  déclarer  ce  qu'il  a  vu. 
On  appelle  Témoin  muet ,  Une  chofe 
ui  peut  fervir  d'indice  ,  ou  d'une  forte 
le  preuve  ,  ordinairement  dans  une  af- 
faire criminelle.  Son  épét  enfanglantée , 
troutét  dans  la  errambrt  du  mort ,  ( ,  :  un 
témoin  rnutt  teturt  hi.  Lti  témoins  muni 
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fiffifent  quelquefois  pour  convaincre  un  cri- 
minel. 

On  dit  figurément  &  poétiquement  , 
Arhrei  ,  forêts,  témoins  de  nus  ptints. 
Roehert ,  témoins  dt  mis  foupire. 
Témoin  ,  signifie  quelquefois ,  Marque, 
monument ,  ce  qui  fert  à  faire  connoi- 
tre. Stt  bltffurts  font  lts  témoins  dt  fon 
telc  pour  lt  finitt  dt  fon  Printt.  Telles  & 
telles  tglifii  font  lit  témoins  dt  la  piété 
dt  not  Roii.  Lt  Colifét  tfi  encore  aujour- 
d'hui un  témoin  dt  la  magnifittnet  romai. 
nt.  Et  on  dit  ,  Témoin  uni  telle  chofe. 
Témoin  ce  qui  tfi  arrivé.  Témoin  et  qut  dit 
Artfiott ,  tt  qut  dit  Platon.  Témoin  Iti 
viSoirtt  qu'il  a  remportées.  Témoin  Iti 
blelfurtt  dont  il  tfi  tneort  tout  couvert. 

On  appelle  aufS  Témoins ,  De  petits 
morceaux  de  tuile  ,  d'ardoife ,  fltc.  qu'on 
enterre  fous  les  bornes  d'un  champ  , 
d'un  héritage  ,  afin  de  connoitre  dans  la 
fuite  fi  ces  bornes  n'ont  point  été  dépla- 
cées. On  a  r  et  routé  les  véritables  bornes 
dt  et  champ ,  par  le  moytn  dts  témoins. 

Il  fe  dit  encore  au  pluriel ,  De  certai- 
nes huttes  ou  élévations  de  terre  ,  qu'on 
laifle  pour  faire  voir  de  quelle  hauteur 
étoient  les  terres  qu'on  a  enlevées  tout 
autour.  Lts  témoins  qu'on  a  laiffés  ,  mar- 
quent quel  travail  &  qutllt  diptnfi  il  a 
fallu  fairt  pour  mtttrt  toutts  cts  terres-là 
dt  niveau. 

En  Témoin  de  QUOt.  Façon  de  parler 
adverbiale ,  fie  terme  de  Pratique  ,  pour 
dire  ,  En  témoignage  de  quoi,  en  foi  de 
quoi. 

TEMPE,  f.  f.  La  partie  de  la  téte  qui  eft 
depuis  l'oreille  jufqu'au  front.  Un  coup 
de  pierre  dans  la  tempe.  Lts  coups  dans  lts 
tempes  Jont  dangereux. 

TEMPERAMENT,  f.  m.  Complcxion  , 
conftitution  du  corps  ,  mélange  des  hu- 
meurs dans  le  corps  de  l'animal.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  de  l'homme.  Bon 
tempérament.  Mauvais  tempérament.  Cela 
altère  ,  fortifie  lt  ttmpéramtnt.  Être  d'un 
ttmpéramtnt  fort  &  robufie  ,  d'un  ttmpéra- 
mtnt fiiblt  &  délicat.  Terrpéramtnt  fitg- 
matiqut.  Ttmpéramtnt  mélancolique.  Tem- 
pérament cSaud  Cr  bouillant.  Un  tempéra- 
ment bilieux.  Ttmpéramtnt  fanfuin.  La 
bilt  prédomine  dans  fon  ttmpéramtnt.  Son 
ttmpéramtnt  lt  pont  a  telle  &  ttllt  chofe. 
Un  Médecin  nt  ptut  réuffir  auprès  dt  fis 
malaits  ,  s'il  nt  s'attatht  à  eonnoitrt  bttn 
Itur  ttmpéramtnt.  Les  ttmpéramtnt  font 
différent. 

fi  fe  dit  quelquefois  Du  caractère  ,  en 
y  joignant  une  épithéte.  Un 

On  dit  abfolument ,  Avoir  du 


tempéra- 

té  à  l'a- 


poux  dire ,  Être  fort  porté 

Tempérament  ,  s'emploie  figurément 
en  matièrede  Négociation,  &  ledit  Des 
expédiens  &  des  adouciffèmcni  qu'on 
propofe  pour  concilier  les  efprits,  tk 
pour  accommoder  les  affaires.  Il  y  a  un 
ttmpéramtnt  à  prtndrt  tutrt  cts  dtux  ex- 
ttémités-là.  Propoftr  divers  ttmpéramtnt 
pour  concilier  des  intérêts  Ofpofîs.  Il  faut 
tffaytr  dt  trouvtr  un  ttmpéramtnt  è  ttla. 

Tempérament  ,  en  Mutîque  ,  fignifie  , 
Une  altération  légère  qu'on  fait  aux  in- 
tervalles ,  pour  les  rendre  moins  diflo- 
nans.  Tempérament  du  clavecin. 
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TEMPÉRANCE,  f.  f.  Verts  awiUqwrt. 

§te ,  qui  modère  les  ptAtonso:  lei  etârt 
éré^lés  ,  fit  patticulietrintDt  les  itin 
fenfuelf .  La  tempèrunct  tfi  uai  iti  quot 
vertus  cardinales.  Lts  règlts  il  lt  tempé- 
rance. 

TEMPERANT,  ANTE.  tdj.  Qui  s  U 
vertu  de  tempérance.  Cefiun  lemmif.rt 
tempêtant.  L'homme  tempérant  ejlcelutti 
règle  6>  qui  modère  fit  appêliti,  futaiU 
droitt  ratjon. 

On  emploie  ce  mot  dans  le  ftyle  éUw» 
tique,  pour  dire,  Qui  a  la  vertu  ie  tea. 
pérer.  Poudrt  tempérante. 

Il  s'emploie  aufli  i  jbSar.tiveinent.  la 
tempérant  évite  toutti  fortei  t txclt. 

TEMPÉRATURE,  f.  f.  La  cordlkimce , 
la  difpofition  de  l'ai  r,  félon  qu'il  cflfrîd 
ou  chaud  ,  fec  ou  humide.  Le  tentére. 
ture  de  l'air  eft  douce  (r  agréable ,  tfnét 
6r  fichtuft  tn  tt  pajt-la.  La  tmpbttttt 
dt  l'air  y  tfi  tris-inégelt.  Le  tempirisn 
de  l'air  eft  pareille  tn  tu  di»x  Prtutca, 
l  a  température  de  te  climat,  it  tetlt  cen- 
trée e fl  fort  humide  &  fort  faine. 

TEMPÉRER,  v.  a.  Modérer ,  iimmtt 
l'exce?  d'une  qualité,  de  qatlrrat  »*■ 
niére  que  ce  foit.  Tempérer  Faiffi  f#U 
doux.  Tempérer  une  aricurftntisAlaftt 
dtt  tifinti  refraichiffantei.  Il  l'ejt  lett  tt 
petit  vent  frais  qui  a  ttmpéri  ls  fttéi 
chaleur  ,  la  grande  ardeur  iu  ftlul.  Oi  U 
fait  baigner  pour  Ut  tempérer  n  ft*  U 
fang.  Ttmpértr  Facrimente  iti  bumtsn. 

On  dit ,  Ttmpértr  fi  hit,  fout  ittt, 
Réprimer  fa  colère. 

Tempéré,  ée.  participe.  //  emtitU 
févêritê  ,  mais  c'étoit  une  fêvênU  tenté* 
dt  douctur.  U  gouvernement  ée  bpm 
étoit  un  gouverntmtnt  menafthqu  ■''«t**1 
o"atifiocrattt. 

Tempéré  ,  eft  anfli  adjectif.  Climsntr- 
pérés  ,  ce  font  Les  climats  ou  il  «e  ui 
ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  Et 
pelle  Air  tempéré,  L'air  qoi  r'e* m  tr« 
froid  ni  trop  chaud.  Zint  ttmpaii  ,  « 
une  xône  placée  entre  la  ton*  towit  « 
une  des  glaciales.  La  r&w  ttntirit  i* 
Sui.  La  \6nt  ttmfirée  iu  nori. 

Tempéré  ,  lignine  figurément,  Moar- 
ré  ,  pofé  .  fage.  Cefi  un  hommtfvt  «** 
péri.  Ctfi  un  tfprtt  ttmpéri. 

TEMPÊTE,  f.  f.  Orage  ,  violent*  g» 
tion  de  l'air ,  cauféé  par  l  impétiK** 
des  vents  ,  tk  fouvent  raé'.é*  de  y***  ■ 
de  grêle ,  d'éclairt ,  de  tonnerre ,  &t.  I 
fe  dit  plus  ordinairement  De»  oty*«" 
arrivent  for  mer.  Granit ,  furusfi . 
nblt ,  ttrribl,  ,  violtmtt  ttmpit..  tt» 
fiaust  agité  t  tr  battus  it  U  ttnim, f*> 
la  tempête.  La  ttmpêttlu  aétenis,  kit 
jetés  fur  un*  telle  dtt ,  Itt  a  bnfitam 
lt.  rotSert.  La  ttmfèt.  tfi  «H*»' 
etffé,  m  rtdouUé.  Il  a  été  fiT»** 
tempête  ,  actutilli  de  U  tempe**-  «  J 
élevé  tout  d'un  coup  une  fimuft  ie»f<t*- 
Ttmpêtifur  terre.  La  tempête  a  abetaé* 
granis  arbrts  dans  U  forêt ,  its  elaekn. 
dts  tome ,  frc.  La  tempête  a  feu 
ravagtt  dan,  cette  Province.  Il  feu*»*  f* 
lafouirety  U  tempête  aytnt  ptft '  p*> 
Lt  ptuplt ,  &  fur-tout  les  mattlf**  .*"}e* 
qut  l'on  peut  conjurer  la  tempe**.  L*  ton- 
père  alla  fondre  fur  ttlle  contrée.  Se  mnet 
à  l'abri ,  i  tetanrtrt  de  ta  ttmpêt*. 

Tempête  ,  signifie  figurémesKi 
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ai  s'élève  contre  quelqu'un 
re  ,  pour  l'accabler.  L'E- 
ue eft  toujours  demeurée  ferme 
tt  plut  gronder  tempêter.  Il 
ou  la  tempête  fe  former,  Umefavoit  où 
irott  fondre  la  tempête.  Se  meure  à  Cabri 
d*  la  tempête  ,  à  couvert  de  la  tempête. 
Laijfcr  paffer  la  tempête.  Conjurer ,  détoui- 

TEMPÊT&Lt.  n.  Faire  bien  du  bruit.  // 
méfait  eue  crier  &  tempêter.  Qu'a-t-ildonc 
à  tempêter  comme  il  fait  ?  lTeit  du  ftyle 

TEMPLE,  f.  m.  Édifice  public  confacré 
à  Dieu  ,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme 
Dieu.  Lu  Templtt  du  vrai  Dieu.  Les 
Templtt  du  Dieu  vivant.  Les  temples  dtt 
faux  Dieux.  Let  ttmptet  des  Idolet.  Le 
temple  de  Dtlphtt ,  d'tphife.  Le  temple 
de  Jupiter,  de  Janat.  Temple  fuperbt  , 
magnifique.  Dédier  ,  comfscrer  un  temple. 
Profaner  un  temple.  Le  temple  de  la  Paix. 

On  appelle  absolument  Temple ,  Le 
Temple  que  Salomon  bitit  à  Jérufalem 
par  ordre  de  Dieu.  Leparrit  du  Temple. 
Le  portitue ,  le  pinacle  du  Temple.  La 
dtjtruâion  du  Temple. 

On  appelle  aulli  abfolument  Temple , 
Les  lieux  ou  demeuroient  en  certaines 
Ville*  des  Chevaliers  nommés  Cheva- 
liers du  Temple  ,  ou  Templiers  ,  Ce  qui 
font  préfentement  polTédés  en  France 
par  les  Chevaliers  de  Malte.  C'eft  par 
cette  raifon  qu'il  y  a  un  lieu  à  Paris  ap- 
pelé Le  temple. 

On  ne  donne  guère  le  nom  de  Temple 
aux  Eglifes des  Chrétiens,  tï  ce  n'eft  en 
Poélîe  fit  dans  le  style  foutenu;  il  en 
faut  cependant  excepter  les  lieux  où  les 
Prétendus  Réformés  s'afletnbloient  pour 
l'exercice  de  leur  Religion. 

On  dit  poétiquement  ,  qu'f/o  nom  eft 
eau  dont  le  temple  de  la  gloire ,  au  tem- 
ple de  mémoire ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  af- 
flué d'une  réputation  immortelle. 

On  dit  rïgurément  ,  que  Lee  Fidélité 
font  let  Temple j  ,  let  temples  virant  du 
Saimt-Kfpru. 

TEMPLIER,  f.  m.  On  appelle  Templitrt . 
Les  Chevaliers  d'un  certain  ordre  mili- 
taire fle  religieux  ,  infhtué  au  commen- 
cement du  douzième  lîèclc  ,  pour  dé- 
fendre contre  les  Infidellcs,  les  Pèle- 
rins qui  allèrent  vifiter  la  TeiTe-Sainte. 
On  leur  donna  ce  nom  ,  parce  que  la 
première  habitation  qu'ils  eurent,  était 
proche  du  Temple  de  Jérufalem  ,  & 
qu'ils  en  avoient  la  garde.  L'Ordre  dtt 
Templiers  a  été  ahoL  po'  Clément  V.  fout 
Philippe  U  Bel. 

On  dit  proverbialement.  Boire  comme 
mm  Ttmplstr,  pour  dire ,  Boire  beaucoup, 
boire  avec  excès. 

TEMPORAL,  ALF.  »dj.  Terme  d'An», 
tomic.  Oui  a  ra<v-  aax  tempes.  Muf- 
cle  temporal.  Suture  >  'tmporaltt. 

TEMPORAL!  I  r\  I.  f.  La  Juridiction 
du  Dumame  temporel  d'un  Evtché  , 
d'un  Chapitre,  d'une  Abt  tye  ,  ttc.  Il 
*ft  J*t*  d' la  Tempui  alité.  Il  a  un  procès 
à  la  Tim?:,  ilué. 

TEMPOREL,  ELLF.  ad}.  Qui  p,(Jc 
ave*  le  tompi ,  périfTiMc.  Il  eft  o;>;iofc 
*  •Krnel  8t  à  Spirituel.  Let  tient  tem- 
porel i  ne  doit  t-  pj,  l-rt  comparée  i  et-* 
d*  Châtrait*;  li  ne  faut  fat  préfîrir  Ut 
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hier;  Umportlt  aux  fpirituels. 

Il  ugnifie  aulTi  Séculier  ,  &  il  fe  dit  par 
opposition  à  Ecciciiiitique.  Puiffance  , 
Jnridtchan  temporelle.  Il  n'eft  que  Se,- 
gneur  ttmportl.    Pire  temporel.  Voyei 

Temporel  ,  eft  quelquefois  pris  fubftan- 
tivement,  Ce  fe  dit  Du  revenu  qu'un 
Ecclétïaftique  tire  de  fon  bénéfice.  //  y 
a  été  contraint  par  faifie  de  fon  temporel. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'autorité  temporelle 
des  Rois.  Let  Roit ,  tuant  au  temporel , 
font  indépendant  de  toute  autre  puiffance 
oui  fou  fur  la  terre. 

TEMPORELLEMENT.  adv.  Il  ledit  par 
oppofition  à  Éternellement.  Let  méchant 
ne  peuvent  être  heureux  que  temporelle- 
ment,  é>  let  bons  le  feront  éternellement. 
A  ne  confidérer  let  clwfei  fut  temporelle- 
ment. 

TEMPORISEMENT.  f.  m.  Retarde- 
ment ,  dans  l'attente  d'un  temps  plus 
favorable.  Ce  temporiftment  penfa  tout 
perdre. 

TEMPORISER,  v.  n.  Retarder ,  diffé- 
rer, dans  l'attente  d'une  occiuon  favo- 
rable ,  d'un  temps  propre.  Ne  vous  hS- 
te[  pat .  il  eft  bon  de  ttmporifer.  Il  y  a  un 
an  qu'il  ttmporife. 

TEMPORlSEUR.  f.  m.  Qui  tetnporife. 
Ceft  un  grand  temperrifeur. 

TEMPS,  f.  m,  (  Le  P  ne  fe  prononce 
point.  )  La  mefure  de  la  durée  des  cho- 
fcs.  Temps  pajfé.  Temps  préfent.  Temps 
futur ,  ou  temps  à  venir.  Le  temps  coule. 
Le  temps  s'écoule.  La  duré*  dm  temps.  Le 
temps  paffe  bien  vit*.  En  moimt  de  temps 
qu'il  n'y  a  tue  je  vous  parle.  En  même 
temps,  il  alla  dan*  le  même  tempt.  Il  y  a 
bien  du  temps.  Il  y  a  peu  de  temps.  Il  y  a 
long-temps.  De  tempt  en  temps.  De  temps 
à  autre.  Avec  le  tempt.  L*  temps  eft  cher. 
Le  temps  eft  précieux.  Ceft  un  homme  qui 
ne  eonnoit  pat  le  prix  du  temps.  Faire  un 
un  bon  ufage  du  tempe  ,  un  bon  emploi  du 
tempt.  Employer  bien  le  tempt.  Ménager 
bien  le  temps.  Étrt  bon  ménager  du  timpt. 
Paffer  l*  tempt  i  quelque  chofe.  Cela  de- 
mande bien  du  temps.  Cela  confume ,  cela 
emporte  bien  du  temps.  Il  faut  bien  du 
temps  pour  cela.  Le  tempt  dteotsvrt  la  vé- 
rité d*  toutes  chofes.  Le  tempt  amène  tout. 
On  dit  en  ftyle  poétique  ,  que  Le  temps 
dévore  tout  i  &  Dont  ta  nuit  dis  ttmpt , 
pour  dire  ,  Dan»  les  temps  les  plus  éloi- 
gnes ,  8t  dont  on  n'a  aucune  connonTance 
certaine. 

On  dit  ,  Avant  tout  les  temps  ,  pour  di- 
re ,  Avant  la  création  do  monde  ;  & 
Dans  i*  cours  des  tempe ,  dans  la  fuite  dtt 
ttmpt ,  pour  défigner  Un  temps  fort  éloi- 
gné de  celui  dort  on  a  parlé. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  l'Écriture-Sain- 
te  ,  Dans  la  plénitude  des  tempt ,  pour 
dire  ,  Dans  le  temps  auquel  Natic- Sei- 
gneur eft  venu  accomplir  les  Prophé- 
ties ;  Or  A  la  consommation  dtt  temps , 
pour  dire  ,  A  la  hn  des  fièelcs. 

On  dit  ,  Perdre  le  tempt ,  on  perdre  fon 
tempt ,  pour  dire ,  Ne  rien  faire ,  ou 
faire  des  ernfet  inutiles.  En  ce  fens  on 
dit ,  que  Lr  rrm^i  perdu  me  f*  recouvre 


On  dit  famil.  Pajc  bien  le  temps  ,  fon 
temps;  6t  .Se  douter  du  bon  ttmpt  ,  pour 
date ,  Se  divertir  /  fc  Paffer  mal  U  temps, 
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fon  tempt,  pou  t  dira  ,  S'i 
coup  ,  on  fouffrir. 

On  dit  figurément  fie 
Tuer  le  temps  ,  pour  dire  ,  S'amufer  à 
quelque  choie  pour  Ce  défennuyer  ;  «V 
Couler  le  tempt ,  pour  dire ,  LailT 
1er  le  temps  ,  dans  l'attente  de 
occasion  plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  dans  un  fens  à 
peu  près  pareil ,  Pouffer  le  ttmpt  avec 
l'épaule. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle 
Lape  de  tempt ,  L'écoulement  du  temps. 
La  preferiptiom  eft  un  droit  acquit  par  un 
certain  laps  d*  ttmps. 
Temps,  le  prend  quelquefois  pour  Ter- 
me préifix.  Paytr  dans  It  temps  porté  par 
Cobligaiioa.  Marqtur  préciftmtnt  U  temps. 
Prévenir  le  tempt.  Devancer  l*  etmpt.  La 
tempe  t'oppruch*.  Die  que  le  ttmpt  fera 
venu ,  fera  échu.  Revenir  dam*  le  tempe. 
Cet  apprenti  f  a  fait  fon  ttmpt.  Il  n'a  point 
fait  cela  dans  le  temps.  H  revenait  ton  jour* 
dans  le  temps  accoutumé.  Priuçmoi  cola 
pour  qaetqu*  temps.  Marquez-moi  pricifé- 
mtnt  le  temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fort  d'un  em- 
ploi dont  le  temps  étoit  limité  ,  ou  qui 
n'eft  plus  propre  aux  chofes  dont  il  s'eft 
mêlé  autrefois  avec  succès  ,  qu'/i  a  fait 
fon  temps. 

Il  fe  dit  auflî  Des  chofes.  Cet  haiit  a  fait 
fon  temps. 

Temps  ,  fe  prend  pour  Délai,  fe  vous  de- 
mande encore  um  peu  de  temps  pour  vous 
payer.  Vans  me  demttt^  um  ttmpt  bien 
court.  Prendre  dm  temps.  Prolonger  le 
tempt.  Abréger  U  ttmps.  Donner  mn  an  de 
tempe. 

On  dit ,  qu't7e  homme  me  cherche  qu'à 
gagner  dm  ttmpt,  pour  dire,  qu'il  ne 
cherche  qu'à  différer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  ttmpt , 
a  vie,  pour  dire ,  que  Quandle  terme  où 
l'on  doit  fatisfaite  à  quelque  chofe  n'eft 
pas  arrivé ,  on  peut  donner  ordre  à  l'af- 
faire dont  il  s'agit. 
Temps  ,  fe  prend  pour  Loitïr.  Jt  m'ai  pat 
le  temps  de  vous  parler.  Il  eft  fi  occupé  , 
qu'il  n'a  pat  l*  temps  de  manger. 

On  dit  proverbialement ,  L*  tempt  eft 
à  Ditu  &  à  nous ,  pour  dire ,  Nous  avons 
le  loitîr  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Dans  cette  acception  ,  il  fe  joint  fou- 
vent  avec  le  pronom  pofleulf.  Je  vous  de- 
mande une  heure  de  votrt  ttmpt.  Jt  ne  puit 

droit. 

Temps,  fe  prend  pour  Conjoncture, 
occalton  propre.  Le  ttmpt  eft  favorable. 
Il  n'eft  pat  encore  tempt  de  fonger  à  cela. 
Le  ttmpt  n'eft  pat  encore  propre.  Prendre 
bitn  fon  ttmpt.  Liiffer  paffer  U  urnpt  de 
faire  quelaue  chofe.  Lt  tempt  tt  permet.  Ce 
n'eft  pat  le  ttmps  dt  parler  de  cela.  Atttn- 
tendtr  à  un  autrt  ttmpt.  Chaqut  ckoft  a 
fon  ttmpt. 

On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  ttmpt 
pour  tout.  Il  y  a  tempt  de  rire  &  temps  -dt 
pleurer,  ttmpt  dt  parler  Sr  ttmps  de fitmtrt. 

On  dit  de  même  ,  Tout  rient  à  ttmps»)- 
ptutautndrt,  pour  dire,  qu'Avec  de  1  « 
patience  on  vient  à  bout  de  tout.  1 
Temps  ,  fe  dit  De  la  fàtfon  propre 
chaque  chofe.  Lt  ttmpt  dtt  vtndtngtt.  1 
'   Je  moiffon.  Dans  lt  ttmpt  *• 
I  ■  b  b  ij 
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perdreaux ,  pour  dire  ,  Dm»  les  temps 

où  l'on  va  a  la  chatte  des  perdreaux.  Le 
Carimt  tft  un  ttmps  dt  pénitence. 

On  dit  t  qu'tVne  eJio/e  n'a  qu'un  temps , 
pour  dire ,  qu'Elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  Quatrc-Tcmps ,  Les  trois 
jours  He  jeûne  ordonnes  par  ïïMift  en. 
chacune  des  i|uatrc  fiifons  tic  1  mnétf. 
Temps ,  fc  du  Des  fi  ècles  ,  des  di.tcVcr.  s 
apes  ,  &  par  rapport  à  la  Chronologie. 
Du  temps  du  diluge.  Du  ttmps  d'Abra- 
ham. Du  ttmps  de  Moyfe.  Du  temps  des 
Patriarches.  Du  temps  cTAugufte.  Les 
temps  y  font  txailcmtnt  marqués.  Il  s'eft 
trompé  au  temps.  Nous  n'axent  pas  vu  , 
nous  ne  terrons  pas  cela  de  notre  temps.  Ils 
vivoitnt  en  même  -  temps  ,  dans  le  mime 
temps.  Il  étoit  de  mon  temps.  Tous  ctuxde 
mon  temps.  Du  vieux  temps.  De  mon  jeune 
temps.  Les  temps  fabuleux.  Les  ttmps  hé- 
roïques. Les  temps  inconnus.  Les  temps 


On  dit  communément ,  &  pat  manière 
de  proverbe  ,  Diftingut\  les  temps  ,  & 
vous  concilient  les  Écritures  ,  pour  dire  , 
que  les  chofes  qui  lemblcnt  les  plus  op- 
,  fe  peuvent  foovent  accorder , 
on  a  égard  à  la  différence  des 


On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Du  temps  du  Roi  Guillemot ,  du 
temps  qu'on  ft  mouthoit  fur  la  manche  , 
pour  marquer  Des  fiècles  éloignes  ,  des 
llecles  groifiers. 
Temps  ,  fe  dit  suffi  par  rapport  à  l'état 
où  font  les  chofes  pour  le  gouvernement 
d'un  pays ,  pour  les  manières  de  vivre  , 
pour  les  modes,  &c.  Cétott  un  bon temps, 
un  mauvais  ttmps.  Du  règne  d'un  tel  Ptin- 
et  ,  c' et  oit  un  ttmps  heureux  ,  un  temps 
mtférahle  ,  un  temps,  de  corruption  ,  un 
ttmps  de  trouble.  C  étoit  le  ttmps  des  gens 
4e  bien.  Eu  temps  de  paix ,  &  en  temps  de 
futrrt.  Dans  Its  temps  JâeheLX  ,  difficiles. 
Il  faut  s'accommoder  au  temps  ,  céder  au 
ttmars.  Se  gouverner  félon  le  temps ,  filon 
les  ttmps.  Les  temps  font  différent.  Où  tft 
la  ttmps  ?  Qu'tfl  devenu  le  temps  ?  Quand 
Ttvtrrons-nous  le  ttmps  que  ...  ?  Apres  ce 
ttmps  -  et  il  en  viendra  un  autre.  Si  ce 
ttmps-li  dure.  Ce  n'eft  plus  le  temps.  Le 
ttmps  n'tft  plus  comme  il  était.  Un  ttmps 
fut  qui  .  .  ,  Le  temps  qui  court.  Cefi  le 
goût  du  ttmps.  Cefi  une  dts  queftiont  du 
temps. 

On  dit ,  Lt  ttmps  dts  gins  de  Itttrts ,  It 
ttmps  dts  gens  de  bien  ,  des  délateurs  , 
pour  dire  ,  que  Le  temps  leur  cft  favo- 
rable ;  ou  pour  marquer  Un  temps  où  il 
y  en  a  beaucoup. 
Temps  ,  fe  dit  encore  de  la  difpofiiion  de 
l'air.  //  fan  btau  ttmps  ,  vilain  ttmps  , 
mauvais  temps.  Temps  fec ,  humide  ,  plu- 
titux  ,  oragtux  ,  froid  ,  calmt  ,  ferein. 
Temps  funibrt  ,  obfcur  ,  çouvtit  ,  bas. 
Temps  rude.  Temps  inconstant ,  variable. 
Changement  dt  temps.  Si  ce  ttmps-li  conti- 
nua,,dure  ;  ôt  dans  le  mime  feus  ,  Le 
temps  fe  hauffe.  Le  temps  change.  Le  temps 
t'itlaircil ,  s'obfcurctt  ,fe  couvre.  Le  temps 
ft  met  au  btau.  Eirt  expofé  à  Pinjurt  du 
ttmpt.  . 

On  dit  proverbialement  ,  Il  fut  un 
ttmps  dt  Demvifelle  ,  il  ne  fan  ni  poudre 
ni  Alt  il. 

On  dit  figurcaenl  6c  ptov«rbialeme:>t, 


TEM 

Vrtnir*  lt  temps  tommt  il  vitnt ,  pour  di- 
re ,  Ne  s'inquiéter  de  rien  ,  &  s'accom- 
moder à  tous  les  événemens. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  puiffant  ,  &  oui  cft  en 
grand  crédit  dans  un  pays  ou  dans  quel- 
que maifon  particulière,  qu'A'  y  fait  la 
pluie  &  le  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  Ô£  populaire- 
ment ,  Haujfcr  lt  ttmps  ,  pour  dire  , 
Moire. 

On  appelle  Gros  ttmps  a  la  mer  ,  Un 
temps  d'orage. 
Temps  ,  fe  dit  dans  la  Danfe  ,  dans  l'Ef- 
crime  ,  dans  les  Exercices  militaires  , 
&c.  De  certains  momens  pendant  lef- 
quels  il  faut  faire  certains  mouvement 
qui  font  distingué*  &  féparés  par  des 
paufes.  Tirer  la  baguent  en  dtux  ttmps  , 
tn  trois  ttmps.  Obfervtr  Ut  ttmps  dt  la 
danft.  Poujfcr  une  bout  tn  dtux  ttmps  , 
en  trois  temps. 

Il  fe  prend  auffi  dans  la  Mufique  ,  pour 
Le  mouvement  &  la  mefure  qu'il  faut 
obferver.  Battre  la  mtfurt  à  trois  ttmps  , 
à  quant  ttmps. 

Temps  ,  cft  auffi  un  terme  de  Grammai- 
rc  ,  &  fe  dit  Des  différentes  inflexions 
qui  marquent  dans  les  verbes  ,  le  temps 
ou  fe  paiTent  les  allions  dont  on  parle. 
Lt  prtfent ,  l'imparfait ,  le  futur  ,  font  dts 
ttmps  différent.  Ttmps  de  l'indicatif,  Ttmps 
dufubjonSif. 

En  Vénerie  ,  on  dit  ,  Revoir  dt  bon 
ttmps  ,  pour  dire  ,  Trouver  une  voie 
fraîche  &  de  la  nuit. 

À  temps.  Façon  de  parleT  adverbiale, 
pour  dire  ,  Affei  tôt.  Vous  arriverez  a 
temps.  Vous  y  fttt\  ajfc\  À  temps.  Vous 
n'arrivere\  pas  a  temps  ,  pour  voir  . .  . 
11  lignifie  auffi  ,  Four  un  temps  fixé. 
Gjlires  a  ttmps.  -Banntfftment  à  ttmps. 

AU   MEME  TEMPS,  EN    MÊME  TEMPS. 

Façons  de  parler  adverbiales.  Dans  le 
même  inftant ,  à  la  même  heure ,  ensem- 
ble. A^oiii  fvmmes  partis  au  mime  temps. 
Nous  étions  au  Collège  en  mime  temps. 

De  tout  temps.  Façon  déparier  ad- 
verbiale. Toujours.  Dt  tout  temps  la 
vertu  s'eft  fait  tflimer. 

DF.  TEMPS  EN  TEMPS  ,  DE  TEMPS  À 
autre.  Façons  de  parler  adverbiales. 
Succeffivement ,  à  pluficurs  reprifes.  Ce 
jeune  homme  efl  a$e\  rangé ,  mais  il  s'é- 
chappt  dt  ttmpt  en  ttmps.  Il  vitnt  mi  totr 
dt  ttmpt  à  autre. 

En  temps  et  li eu.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Dans  le  temps  &  le  lieu  con- 
venable. Je  vous  expliquerai  ctla  tn  ttmps 
(r  litu. 

T  E  N 

TENABLE.  adj.  de  t.  g.  En  termes  de 
Guerre  ,  il  fe  dit  d'Un  lieu  ,  d'un  en- 
droit ,  d'une  place  ou  l'on  peut  fe  défen- 
dre ,  où  l'on  peut  demeurer  fans  un  trop 
giand  péril.  Il  ne  fc  die  guère  qu'avec  la 
négative.  Ctttt  Place  ,  ee  vieux  Château 
n'e/l  pat  ttnablt.  Ct  poftt  n'ifl  pas  ttnablt. 

11  fe  dit  auffi  figurément  dans  l'ufage 
ordinaire  ,  pour  marquer  Un  lieu  ,  un 
endroit  ou  l'on  ne  peut  demeurer  com- 
modément. Il  fait  trop  froid  ici ,  on  étouffe 
de  chaud  dans  tette  chambrt ,  la  place  n'eft 
vas  tenable, 

TENACE,  adj.  de  t.  g.  Vifqueux ,  qui 
tient  cxttcmejiwnt,  Il  n/cft  guère  d'usage 


T  E  N 

qu'en  parlent  Des  humeurs  dn  cerpi  hs< 
main.  Dts  humturs  ttnattt  (r  ,  ' 


Il  fignifle  figurément  ,  Avare,  eu: 

.  m       *  1   I  f,  H 


donne  rien 


qu'avec  peine.  Il  c/  utri- 


mtmtnt  tenace.  Il  tft  i'uae  hunnrf  i 
ct ,  qu'on  n'en  fturoit  rien  tirtr. 

Il  fgiiifie  auffi  figurément ,  l'a  I 
attac  .é  0}iinutréiaent  à  fei  u.t:»,  aies 
piojcrs.  Cifi  un  homme  j*tt  r<*«r  , 
qui  n'abandonne  pas  Uj  nrettntlùtl. 

Tenace,  cft  auffi  m  te.-me  du  jeu  it 
l'Hombre  ,  &  de  quelques  autres  jtu. 
Il  fc  dit  d'Un  Joueur,  qui  voyant \m 
avec  deux  cartes  qui  ne  fe  tuivett  ftt 
immédiatement ,  cft  alTa:é  de  lu  une 
toutes  deux.  //  a  Us  dt»x  t>  tmu ,  (r 
voit  vtntr ,  il  efl  tenace. 

TÉNACITÉ,  f.  f.  Vifcofué  ,  qualité  4e 
ce  qui  cft  tenace.  In  ténactiédu  hsmmi. 

Il  figmfie  figurtment  ,  Avarice  ,  m  at- 
tachement invariable  à  une  idée ,  a  te 
projet. 

TENAILLE,  f.  f.  Infttument  de  ht  coa- 
pofé  de  deux  pièces  attachte»  ï<ue  i 
l'autre  par  une  goupille  .  autour  delà- 
quelle  clic»  s'ouvrent  &  fe 
pour  tenir  ou  pour  a 
fe.  Apporter  la  tenaille.  Dti  tentOlt»  U 
Maréchal.  Ce  Serrurier  apputit  fn  Kua- 
Us.  Des  ttnailles  à  attijer  te  fn.  0»  le 
dit  plus  ordinairement  au  pluncL 

Tenaille,  f.  f.  Soite  de  fjrtukinc*. 
C'cft  un  ouvrage  conftruit  fur  leibprt 
de  défenle  .  vis-a-vis  ôt  tout  pratbcde 
la  courtine. 

TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter  ■  cri- 
minel avec  des  tenailles  ardentes.  Cri 
un  genre  de  fupplice  qu'on  ne  fait  pjeii 
foutfrir  qu'aux  crimineli  de  Icfc-Majiâ* 
au  premier  chef. 

Tenaillé  ,  ée.  participe. 

TENA1LLON.  f.  ro.  Ouvraee  eooftniit 
vis-à-vis  l'une  des  faces  de  la  de»>-lin«. 
11  y  en  a  ordinairement  deux ,  eu:  ie 
nomment  auffi  Lunettes. 

TENANCIER,  1ÈRE.  f.  Terme  de  Droit 
Celui,  ceile  qui  tient  de»  terre»  en  ro- 
ture ,  dépendantes  d'un  fief  auquel  u  cft 
dù  des  cens  ou  autres  droits.  /■  s  frt  if- 
figntr  les  tenanciers  ,  pour  lui  piftr  décla- 
ration. 

TENANT,  f.  m.  Celui  qui  dans  M  toer. 
noi  entreprenoit  de  tenir  conue  ijim 
forte  d'affaillaos.  Les  tenans  6r  Ut  tftù- 
lans. 

On  le  dit  figurément  De  celui  inudau 
une  difpute  foutient  une  opinion  cowt 
ceux  qui  la  combattent.  Ilétost  tettttt 
de  la  difputt. 

On  le  dit  de  même  De  celui  qui  defetJ 
une  perfonne  dans  une  convertat>oa  M 
tft  lt  tenant  d'un  ttl.  C'tjl  le  ttnattt  iitlat 
de  Dtfcartes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  fouvent  éao 
une  maifon  ,  &  qui  y  cft  coaimc  le  Bat- 
tre ,  <\u'lltfilt  ttnant. 

On  dit ,  Ltt  ttnant  &  aboutifatt  itat 
ttrrt ,  d'un  héritagt ,  pour  dire  ,  Les  W- 
ritages  adjacens  a  une  pièce  de  terre,  a 
un  héritage.  Donner  une  déeiartf*  fr 
tenans  &  aboutitfans.  Ces  deux  th0nV 
font  ltt  tenans  dt  ttt  héritait. 

On  dit  figurément ,  qu'£<'«  *«*•«  /** 
tous  les  tenans  &  abouuffaas  tant  tfain* 
pour  dire  ,  qu'il  en  fait  toutes  le*  <lf* 
confiance*  &  dépendance*. 
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Tout  en  un  tenant,  tout  d'un 
Tf-NANT.  Façon  de  parler  d.mt  on  fe 
fert,  en  parlant  d'héritages  ,  p.ur  dire  , 
Sam  interruption  ,  d'une  mcme  conti- 
nuité. //  a  tant  eTarpens  de  terre  ,  de  près  , 
Je  vigne  ,  dt  boit  ,  tout  d'un  tenant ,  tout 


On  appelle  Tenant ,  en  BUfon  ,  Les 
fuppoits  qui  ort  des  mnii.s,  comme  le» 
Anpcs,  les  firencs  ,  fltc. 
TENDANCE,  I".  f.  Terme  de  fUtique  & 
de  dynamique.  L'iilun  ,  la  force  par 
laquelle  un  coips  tend  i Ce  mouvoir  vers 
un  ciné ,  ou  à  poulTer  un  ■  itre  curps  qui 
1  en  empêche.  La  tendana  des  cotpt  vers 
un  etntre. 

Tendance,  (c  prend  anflà  quelquefois 
pour  La  (impie  diL-ition  du  ir.ouvernent. 

TENDANT  ,  AME.  adj.  Qui  tend  a 
quelque  fin  ,  qjt  va  a  quelque  fin.  Un 
dtj'ceuri  tendant  a p-onvtr  ...  Une  Keqrrin 
tendante  <i  ce  qu'il  piaij'e  à  ta  Cour. . .  Une 
proposition  tendante  à  héréjic.  Stmcr  dei 
itbellet  tendant  à  /édition. 

TENDINEUX.  EUbE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  a  du  rapport  au  tendon, 
qui  approche  de  la  nature  des  tendons. 
Membrane  tendineufe. 

TENDON,  f.  m.  L'extrémité  du  muûlc. 
Le  ttndon  d'un  grot  mufclt.  Le  Chirurgien 
tn  le  faigr.tnt  lut  a  piqué  un  tendon. 

TENDRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ai- 
sément coupé  ,  divité  ,  foit  par  le  fer  , 
foit  par  quelque  autre  chofe  de  fembla- 
ble.  11  eit  oppol'é  à  Dur.  Du  bon  extrê- 
mement tendre.  Le  /'pin  %  le  fauie  ty  le 
peuplttr  font  boit  ttnJret.  Bdri'  de  pierret 
tendres.  Entre  let  pur  t*  prècieufes  ,  il  y 
tn  a  dt  tendrei  tir  de  dures.  L'ameitrvfie  £- 
l'imeraude  font  pierres  tendres.  Lt  plomb 
Cr  l'ttein  font  Us  plus  tendres  des  métaux. 

Tendre  ,  fe  dit  De  la  viarde ,  lorfqu'ellc 
cft  aifée  a  inciter,  à  broyer  avec  les 
dents.  Une  viande  extrêmement  ttndre.  On 
nt  ptut  rien  manger  de  plut  tendre.  La 
viande  f  miche  tuée  n'efi  pas  tendre. 

On  dit  dans  cette  acception ,  que  De 
la  viande  tfi  tendre  au  couteau  ,  qu'elle  efl 
ttnirt  fout  lt  couteau  ,  qu'élit  efl  ttndre 

fous  let  dent. 

Dans  cette  acception  ,  &  dans  le  ftylc 
familier,  en  parlant  d'Une  viande  ex- 
trêmement tendre  ,  on  dit ,  qu'Elit  tjl 
ttndre  comme  rofee.  La  même  chofe  fe  dit 
Des  herbes  &  des  légumes  extrêmement 
tendres. 

Tendre,  fie  dit  aulTi  Du  pain  nouvelle- 
ment cuit.  Manger  du  pain  tendre.  Le  pain 
eit  Gentjft  tfi  excellent  quand  il  efl  tendre. 

On  dit  proverbialement,  Jeune  femmt , 
pain  tendre  &  boa  *trt,  matent  la  maifon 
tn  âifert ,  pour  dire ,  que  C'cft  ordinai- 
rement ce  qui  ruine  les  petits  ménages. 
Tendre,  fignifie  encore,  Senfiblc,  dé- 
licat ,  qui  cft  aifément  pénétré  pur  les 
imprcllions  de  l'air.  /.'  efl  extrêmement  ttn- 
ért  om  froid.  Avoir  la  peau  ttndre.  Let 
jeunes  a'bres  ont  Cècorce  tendre. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  efl  tendrt  à  !  épe- 
ron ,  pour  dire ,  qu'il  eÂ  extrêmement 
ienfiblc  à  l'éperon  :  qu7/  a  la  bouche  ten- 
dre ,  pour  dire ,  qu'il  a  la  bouche  délica- 
te .  fit  qu'il  ne  faut  pas  le  gournunder 
de  la  main  ;  qu'//  efi  ttndrt  aux  mouches , 
qu'il  ert  extrêmement  fentî- 


pour  di 
ble  aux 
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On  dit  figurément  Se  familièrement 

d'Un  homme  qui  s'ofTcnfe  des  moindres 
chofes  ,  qu'il  efi  tendre  aux  mouches. 

On  dit  ,  Dès  Jet  plut  tendres  années  , 
dès  fa  plut  ttndre  teunejfc  ,  dans  un  âge 
tendre  ,  pour  dire  ,  Des  l'on  enfance,  des 
f»  plus  grande  jeunefl'e  ,  dans  l'a  grande 
jeur.ciTc. 

On  dit ,  Avoir  la  rue  tendre  ,  les  yeux 
tendres,  pour  dire  ,  Avoir  la  vue  délicate 
&  foible. 

On  dit  figurément.  Avoir  la  confaence 
tendre ,  pour  dire  ,  Être  délicat  fur  les 
chofes  qui  intérelTer.t  la  conlcicncc. 

Tendre  ,  li&nirie  figurcment  ,  Senliblc 
à  l'amitié  ,  a  la  compalilon  ,  Se  plus  par- 
ticulièrement a  l'amour.  Avoir  t'ame  ten- 
dre .  le  cet.tr  tendre.  Il  efi  tendre.  Il  efi 
d'un  naturel  tendre. 

Il  (t  dit  de  même  Des  choies  propres  a 
i.-.fpircr  l'amitié,  la  ompauion.  Si  prin- 
cipalement l'amour.  Un  difeours  tendre. 
Des  paroles  ,  des  vers  tendres.  Il  y  a  dam 
et  Poème  ,  dam  cette  Tragédie  dtt  fenti- 
mtm  fort  tendres.  Parler  d'un  air  ttndrt. 
Retarder  d* un  air  tendre. 

Tendre  ,  fe  dit  aulli  Du  fon  de  la  voix. 
Ainii  on  dit  ,  Avoir  le  fon  de  la  voix  ten- 
dre ,  pour  dire  ,  Avoir  1;  l'on  de  la  voix 
touchant  Se  gracieux.  Et  en  Mulîque  , 
on  appelle  Un  air  ttndrt ,  Un  air  tou- 
chant &  pailionné. 

Tendre,  en  termes  de  Peinture,  fe  dit 
De  certains  couns  de  pinceau  extrême- 
ment délicats.  <"'ctt  dans  cette  acception 
qu'on  du  ,  qu'il  y  a  des  touches  extrême- 
ment tendres  dam  un  tableau. 

Et  on  dit  ,  qu'iVn  Peintre  a  te  pinceau 
tendu ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  pinceau  fort 
délicat. 

Tendre,  cft  auflî  fubftantif ,  &  figni- 
fîe  Tendrcfle.  //  a  du  tendre  pour  cette 
Dame. 

TENDRE,  v.  a.  Je  tends,  tu  tende,  il 
tend  ;  nous  tendons  ,  vous  tende\  ,  ttt  ten- 
dent. Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendit.  Je 
tendrai ,  trc.  Tirer  &  bander  quelque 
chofe,  comme  une  corde  ,  un  arc  ,  «c. 
Tendre  une  corde.  Tendrt  un  arc.  Tendre 
les  chjines  d'une  Vtllt.  Tendre  des  Jilett 
aux  oifesux.  Ttndre  des  toiles  pour  lt  fan- 
glitr.  Ttndrt  un  ptége.  Tendre  un  panneau. 
Tendre  une  fourtettre. 
On  dit  figurément  ,  Tendre  un  panneau 
à  quelqu'un  ,  lut  tendrt  un  piège  ,  pour  di- 
re, Faire  en  forte  qu'il  tombe  dans  quel- 
que ridicule ,  l'induire  à  commettre  quel- 
que faute. 

Tendre  ,  dans  la  lignification  de  Tt. 
dttfiltttaux  otftaux,  s'emploie  quelque- 
fois absolument  &  fans  régime.  Ttndrt 
aux  bécafftt.  Ttnirt  aux  grutt. 

On  dit ,  Ttndre  un  pavillon , 
pour  dire  ,  Les  drefter  &  les  raesre  ea 

Tendre  un  Itt  ,  tendre  une  taptfcu-  Er 
OU  'J'*4'*  "*«  'hatubrt ,  p^L- ire  .  U 

apPpantmtntV,  lt  umjrje^tla^jt  "a\  ;  TENDRA*. 
lours.  Tendrt  dt  dtud  unt  ram+n  1  '£■ 


éj.at  de  fervir. 

i  dit  dans  un  fens  à  peu  près  pareJ 


TEN  tfç 

qu'On  a  ordonné  de  lapiner  lé  devant 
de  toutes  les  maifons. 
Tendre,  fi?)nihe  auOi  ,  Ptéfcnter  en 
avançant.  Ttndre  la  main  pour  demande* 
l'aumône.  Tendre  fon  c'iapeau  pour  deman- 
der quelque  chofe.  Tendre  le  dos  aux  coups. 
Tendre  les  épautei.  Tendre  la  joue.  Il  ten- 
dit le  cou  au  hourreaj.  Tendre  Ut  brjt  à 
quelqu'un  Bour  l'emlretjjc.  Tendre  Us  maint 
au  Ciel.  Il  s'alloil  noyer  ,  on  lëi  tendit  une 
corde.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour  le 
faire  tombtr. 

On  dit  ,  qu'Une  perfonne  tend  te  cou  , 
tend  lt  ventre,  pour  dire  ,  qu'Ellc  avance 
trop  le  cou  ,  qu'elle  avance  trop  le 
ventre. 

On  dit  figurément ,  Tendre  let  bras  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  du 
lecours  dans  fon  befoin.  Il  lui  a  tendu  les 
haï  dam  fa  difgrjce.  Et  Tendre  Ut  maint 
a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Implorer  fon 
lecours. 

Tendre  ,  eit  aufli  verbe  neutre ,  &  lig- 
nifie ,  Aller  à  un  certain  terme  ,  aboutir. 
Où  rrnii'  ce  chemin-là  ?  Où  tendent  rot 
pat  ?  Toutes  chofn  tendent  à  leur  centre  , 
tendent  à  Itur  fn. 

En  ce  fens  ,  il  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  figuré.  Où  tendent  tout  cet 
tours  6r  détours  ,  tous  cet  propos  ?  Ces  dif- 
putes  ne  tendent  point  à  éclairer  la  matiè- 
re. A  quoi  tendent  vos  dèfirs  ,  vos  dtffeins? 
Tout  cela  nt  tend  à  rien.  Tendre  a  fa  pet- 
feHson. 

On  dit ,  qu'Une  maladie  tend  à  la  mort  , 
pour  dire  ,  qu'Ellc  cft  morteMe.  Et  , 
qu'Un  malade  tend  à  fa  fin  ,  pour  dire  , 
qu'il  efl  bien  près  de  fa  fin. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
toujours  les  intérêts  en  vue  ,  que  Cefi} 
un  homme  qui  tend  à  jet  fini. 
Tendu  ,  l  e.  participe. 

On  dit  figurément  ,  qu't'n  font  s 
f  efprit  tendu  ,  toujours  tendu  ,  peur  d;re, 
qu'il  l'a  fortement  appliqué  à  quel^sc 
chofe.  //  a  eu  l'efpnt  fi  tendu  ro-t  U  -  v».- . 
qu'il  fjut  bien  qu'il pteme  e^e'ete  -r.'i.  'x. 
TENDREMENT,  adr.  Avec  re=iresfé. 
Les  mires  aiment  tenl-ewr  Uê.—>  rr-j«j. 
Cette  ferenc  état!  tttd-mc*:  -t  Je  v>« 
mari.  Ktiardtr 
dremtnt. 

On  dit  d'Ua  Pei=tre  r=:  a 
délicat  êt  Jejer .  ea\V  «car 
TENDRESSE.  Ci.  nxsrdrpœlVÏR 
feaubs-'né  a  .*a«»f  «  «  Lut 
ttuirefe  a"tm  r*~*  rem-  -r»  A  \%%w 

suf-efc-  Ttx+itf.  a  <xmn.  Ttmc-.ft 
LU.  a  aamm  <u~U  arw  eit  te», 
d-tft.  t.  a  s-^-f-sZk. 
taMEtU  .  «è  vnmc  «s*trtnr~-i:<  pmr 
La  R»&.~-r  mèwe  ttr    jw-nr    J.  e  >-  r > 
«Mira^Mr  ,.«.   Oit  tt  «  .emr 
pùttm  eu  ttmfrtj.  **«  -  tm. 
TXNT*ETt  V  i  ^Kiaistr  ne  et  oa  et 
«.  L  me  te*,:  tmn       T-iann^-  w 
éf  ,  la±num*.  Le  tnué^  fM  p. 
d'est  Ueme  .  au  am 


arec ttt 


/iNI 


INDRE 

me 
qu  t9«  a 
rmu,  dt 


fe  dit 


eue  »  .  ,>* 


Digitized  by  Gc 


566 


T  E  N 

On  appelle  encore  Tendront,  Les  car- 
tilage? qui  fort  à  l'extrémité*  de»  os  de 
la  poitrine  de  quelques  animaux.  Une 
fricalfée  de  uniront  de  veau. 
T  É  N  Ê  B  R  fc  S.  f.  f.  pl.  Privation  de  lu- 
mière ,  obfcurilé.  Ltt  ténibret  dt  la  nuit, 
tpaijfcs  téntbrti.  Dtjftptr  Ut  ténèbres.  Ltt 
ttnifres  fe  répandirent  fur  tome  la  terre  à 
la  mort  de  Notre-Seigneur.  L'Écriture fain- 
te  dit  que  tes  ténèbres  d'Egypte  itoient  pal- 
pables. 

11  fe  dit  Apurement  dans  le  Moral.  Les 
linibret  de  l'IdoUine.  Ltt  ténèbres  du  pé- 
ché. Ltt  ténibret  dt  ttgnorance.  Marcher 
dans  Ut  tintbrts.  Det  etuvres  de  ténèbres. 
L'hifloirt  profane  au-delà  dit  Olympiades, 
efl  pUine  de  ténèbres.  Percer  Us  ténèbres  det 
ancien*  temps.  Ceft  un  homme  qui  répand 
du  ténibret  fur  toutes  les  matiirtt  qu'il 
traite. 

En  parlant  De  l'Office  de  la  Semaine 
fainte,  on  appelle  Ténèbres,  Les  Mati- 
nes qui  fe  chantent  l'après-dînéc  du  Mer- 
credi ,  du  Jeudi  &  du  Vendredi.  Aller  à 
Ténibret.  Entendre  Us  Ténèbres.  Chanter 
une  leçon  de  ténèbres. 
TÉNÉBREUX  ,  EUSE.  adj.  Sombre  , 
obfcur.  Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

On  appelle  en  Poéfie  ,  L'Enfer  ,  L* 
Jëjour  ténébreux. 

On  dit  figurément ,  Les  temps  ténébreux 
it  VHifioire  ,  pour  dire ,  Les  temps  où 
l'Hiftoire  eft  obfcure  &  incertaine. 

On  dit  auffi  rigure'ment  d'Un  homme 
mélancolique,  tsyi'It  efi fontbrt  &  téné- 
breux ,  em'tl  a  tair  fombre  &  ténébreux. 
TÉNEMENT.  fubit.  m.  Terme  de  Prati- 
que. Métairie  dépendante  d'une  Sei- 
gneurie. Ténement  roturier. 

U  fe  dit  auffi  d'une  forte  de  preferip- 
tion  admife  dans  quelques  coutumes. 
Téntmtnt  dt  cinq  ont. 
TENE  S. ME.  f.  m.  Epreintes  fort  dou- 
louteufes  qu'on  fent  au  fondement ,  avec 
des  envies  continuelles  &  prefque  inu- 
tiles d'allée  à  1a  felle. 
TENETTE.  f.  f.  Infiniment  de  Chirur- 

Sie  ,  qui  fert  à  faifir  ©r  à  tirer  la  pierre 
e  la  veffie ,  dans  l'opération  de  la  taille. 
TENEUR,  fubrt.  f.  Terme  de  Pratique. 
Ce  qui  eft  contenu  mot  à  mot  dans  un 
écrit.  Une  Sentence  dont  voici  U  teneur  , 


dont  la  teneur  s'enfuit.  Il  faut  avoir  ta  te 
neur  de  cet  Ârrit.  L 'Art  it  fera  exécuté  fé- 
lon fa  forme  (f  teneur. 
J  E  N  E  U  R.  f.  m.  Terme  de  Négoce.  11 
n'eft  en  ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
Teneur  de  livres  ,  qui  lignifie  ,  Celui  qui 
chet  un  Négociant  a  foin  de  mettre  par 
écrit  ce  qui  s'y  vend  &  ce  qui  t'y  achette , 
les  fommes  qu'on  y  paye  Se.  celles  qu'on 
y  reçoit.  //  eft  important  pour  un  Négo- 
ciant ,  pour  un  Marchand  ,  S'avoir  un  bon 
teneur  de  titres. 
TÉNIA,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin , 
dont  on  fe  fert  en  François  pour  ligni- 
fier ,  Lever felitairt.  Voycx  Ver. 
TENIR,  v.  a.  Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient. 
Nous  tenons  ,  vous  tene\  ■  ils  titnntnt.  Je 
tenais.  Je  tint,  rai  tenu.  Je  tiendrai.  Tient, 
une*.  Que  je  tienne.  Que  je  tinfft.  Je  tien- 
droit.  Avoir  à  la  mai»  .  avoir  entre  les 
mains.  Tenir  un  livre.  Tenir  une  épie.  Te- 
IM|  bien  cela,  tent\-le  ferait,  tene\'le 
Jèrré.  Je  l*  tient  bien,  il  ne  m'échappera 
*  pas.  Tenir  quelqu'un  par  U  bras  ,  par  la 
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corps.  Tenir  Us  lénes  des  chevaux.  Tenir 
des  chicnt  en  laijft.  Tenir  des  enfans  par 
les  curions.  Tenir  le  gouvernail  d'un  vatf- 
feau.  Tenir  U  timun  d'un  navire. 

On  dit  par  exagération  ,  .Se  tenir  les 
cités  de  rire ,  pour  dire  ,  Rire  démefuré- 
ment. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  U  loup 
par  les  oreilles,  pour  dire.  Être  dans  une 
lit  uni  .)  cinbarraflante  .  ne  favoir  quel 
parti  prendre  ,  parce  qu'il  y  a  du  péril 
de  tout  eûtes. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge ,  pour 
dire  .  Lui  ferrer  la  gorge  avec  les  mains  ; 
&  figurément  pour  diie,  Le  réduire  dans 
un  état  à  ne  pouvoir  faire  aucune  réfif- 
tance  à  ce  qu'on  veut  de  lui.  On  dit  à  peu 
près  dans  la  même  acception  ,  Tenir  le 
pied  fur  la  gorge  a  quelqu'un.  On  dit  aufli 
figurément  dans  le  même  fens  ,  Tenir  le 
poignard  fur  la  gorge  à  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Tenir  quelqu'un  au  cul  &  aux  ehaujfts  , 
pour  dire ,  Le  tenir,  le  ferrer  de  il  prés , 
qu'il  ne  peut  échapper,  qu'il  ne  peut 
s'empêcher  de  faire  ce  qu'on  veut. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
Tenir  quelqu'un  dans  fa  manche  ,  pour 
dire ,  Difpofer  fouverainement  de  quel- 
qu'un ,  être  en  état  d'en  exiger  ce  qu'on 
voudra.  On  dit  de  même  ,  tenir  quelque 
chofe  dans  fa  manche ,  pour  dire ,  En  être 
afluré. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  De 
quelqu'un  à  qui  il  arrive  quelque  grand 
fujet  de  joie  ,  on  dit .  qu'ft  croit  tenir 
Dieu  par  tes  pieds. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier.  Tenir 
quelqu'un  le  bec  dans  Veau,  pour  dire  ,  Le 
tenir  toujours  dans  l'attente  de  quelque 
chofe  qu'on  lui  fait  efpérer. 

On  dit,  Tenir  des  chevaux  au  filet ,  pour 
dire  ,  Les  attacher  avec  un  filet  dans  la 
bouche ,  pour  les  empêcher  de  manger  : 
&  figurément ,  Tenir  quelqu'un  au  fret  . 
pour  dire  ,  Lui  faire  long-temps  elpérer 
quelque  chofe  fans  lui  rien  donner. 

On  dit  figurément ,  r«n/>  quelqu'un  par 
lescordont,  pour  dire,  Le  mener  comme 
un  enfant. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
qu'Un  homme  tient  le  bon  bout  pardtvert 
lui,  pour  dire,  qu'il  eft  nanti,  qu'il  a 
fes  furetés. 

On  dit  au  jeu  des  dés,  Tenir  le  dé ,  pour 
dire ,  Tenir  le  cornet  ,  avoir  la  main 
pour  jeter  les  dés.  Et  figurément  on  dit, 
O'r.  homme  veut  toujours  tenir  le  dé  dans 
la  tonvtrfation ,  pour  dire ,  qu'il  veut  t'en 
rendre  le  maître  &  toujours  parler. 

On  d:t  d'Un  fou  ,  d'un  furieux  ,  qu'// 
faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  être  plufieuis  à  le  tenir  :  8c  figuré- 
ment d'Un  homme  difficile  6c  emporté  , 
qu'//  faut  le  tenir  a  quatre  ,  pour  Aipt , 
qu'On  a  de  la  peine  à  le  contenir,  à 
l'empêcher  de  faire  des  violences. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  fait 
le  difficile  dans  un  accommodement , 
qu'//  fe  fait  tenir  à  quatre. 

On  dit  abfolument ,  Tenet  ,  pour  dire . 
Prenei  ce  que  je  vous  préfente.  Et  dans 
le  difeours  familier  on  dit ,  Te  r.  et ,  pour 
s 'attirer  l'attention.  Tene\,  tout  ce  que 
vous  dites  là  ne  me  touche  pas.  Il  fe  dit 
auffi ,  pour  avertir  de  prendre  garde  à 
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quelque  chofe.  Se  dans  le  même  feu 
qu'on  a  accoutumé  de  dire  ,  Voye\.  Te- 
ne\,  U  voilà  qui  pajfe. 

On  dit  proverbialement.  Un  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras  ,  pour  dire  . 
que  La  pofleffion  d'un  bien  prefent,  quel- 
que modique  qu'il  foit ,  vaut  aïeux  que 
l'efpérar.ce  d'un  plus  grand  bien  a  venir 
&  incertain. 

On  dit  proverbialement  &  popuUire- 
ment  a  un  hjmme  de  qui  on  veut  fe  ma- 

3uer ,  en  faifant  femblant  de  lui  vouloir 
onner  une  chofe  qu'on  ne  lui  donne 
pas  ,  Strre\  la  main  ,  &  dius  ont  vous  ne 
tent\  rien. 

On  dit  auffi  proverbialement  fit  par 
plaifanterie  ,  d'Un  homme  qui  manque  à 
réuffir  dans  quelque  chofe ,  qu'//  ne  tient 
rien.  Il  penfoit  toucher  cet  argent ,  avoir 
cette  charge  ,  mats  il  ne  tient  rien.  Il 
eroyoit  vous  attraper ,  mais  il  tu  tient  rien. 

On  dit  encore  proverbialement  .  âg»- 
rément ,  &  avec  une  efpece  de  joie  ma- 
ligne ,  d'Un  homme  à  qui  il  arrive  par  fa 
faute  quelque  chofe  de  fâcheux ,  de  dé- 
fagréable  ,  d'embarraûant ,  de  honteux  . 
eu' Il  en  tient.  Il  a  perdu  fan  procès  ,  et  en 
tient.  Il  n'a  rien  à  répliquer  à  cela  ,  si  en 


On  dit  auffi  d'Un  homme  qci  i 
amoureux  ,  Cette  femme  lui  a  , 
la  vue  ,  tl  en  tient  :  fit  d'Un  hoi 
il  a  bu  plus  que  de  ratfon  .  U  an  tient. 

On  dit  proverbialement,  etyt'L'u homme 
tient  bien  ce  qu'il  lient ,  foit  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  lui  faire  quitter 
prife  fur  quelque  chofe  ,  foit  j 
entendre  ,  qu'il  eft  avare. 

On  dit  proverbialement  &  I 

?u'On  tient  an  homme  ,  pour  dire .  qu'On 
a  réduit  en  tel  état  qu'il  ne  petit  plut 
trouver  d'échappatoire  .  qu'il  ne  peu 
plus  éluder  comme  auparavant.  /.'  a  lui 
faire  à  préfent  ,  je  le  tiens. 

On  dit  ,  Tenir  un  enfant  fur  les  fonts  ée 
Baptême  ,  pour  dire  ,  En  être  le  parrain 
ou  la  marraine  :  8c  figurément ,  Tenir 
quelqu'un  fur  les  fonts,  pour  dire  ,  S'en- 
tretenir de  lui  avec  d'autres  perfoanes. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  mat  b'otn 
avci  bien  fait  de  venir ,  on  vox,  ttsvott  fis 
les  fonts.  On  dit  auffi  figurément  dan»  le 
même  fens ,  Tenir  quelqu'un  fur  le  tapis. 
Tenir,  ugnifie  Poft"éder.  Las  Maicvnt- 
tans  tiennent  les  plus  belles  provinces  de 
l'Ajîe.  Tenir  un  psys  en  fouvtratnttt.  Te- 
nir une  terre  en  fcf.  Tenu  un  Bè-tificr  " 
comnundt.  Tenir  une  terre  en  franc-*'..  .. 
Tenir  une  terre  à  ferme  ,  à  bail.  Tenir  «_-=* 
ma  fon  à  loyer  ,  i  bail  judiciaire.  Ce 
Prince  ne  tint  l'Empire  que  peu  dt  tams>,. 
Ce  Pape  mourut  après  avoir  tenu  le 
dix  ans  entiers. 

On  dit ,  Tenir  une  terre  par  fes  t 
pour  dire  ,  La  faire  valoir  foi-mia 
lieu  de  l'affermer. 

On  dit ,  Tenir  une  terre  à  foi  Cr  ' 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Pofféder 
terre  qui  relève  de  quelqu'un.  Les  R*>t* 
d'Angleterre  ont  tenu  autrefois  la  Normal  n- 
dtt  6r  la  Guyenne  à  f—  6r  hotntuaft  dt  In 
France.  On  dit  auffi  abfolument  ,  Tm  - 
de  quelqu'un  à  eaufe  de  quelque  it-  t  L  *• 
tel  Prince  tient  de  l'Empire.  Jt  tiens  d'mm 
tel  Seigneur. 
On  dit  figurément ,  qu'On  n* 
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ii  qntlqttun  i  pour  dire ,  qu'On  n*  dé- 
pend point  de  lui.  Vout  n'm*t\  ntn  à  lut 
tumnnn.L'  ,  il  ne  titnt  rien  dt  fous. 

On  dit  aofli  figurément ,  qu'Oa  tient 
f»«/,K--  t'o/lr  rfe  quelqu'un  ,  pour  dite  i 
qu'Un  lai  ea  •  fobligjnon.  T  :<  tt  qu'il 
«  i  il  U  tint  dt  veut  libéralité.  Ctfi  uns 
(rôti  qui  je  lit»!  du  i»  .  feul.  Ctfi  de  roui 
qu'il  tint  fon  atancemtni ,  fa  formai.  S'il 
a  quel;  tt  thefe  dt  bon  ,  il  It  titnt  du  lits 
txtmptti  lui  a  di.iir.ii.  Ctfi  d'un  ttl 

qu'il  lient  tout  ee  qu'il  fait. 

On  dit ,  Tenir  la  »»«  d*  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  avoir  obligation  de  la  vie. 

On  dit  encore,  Tenir  quelque  thoft  dt 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'avoir  appris  de 
quelqu'un.  Dt  qui  tent\-vout  ctta  ?  Jt 
t'fnt  et  fectt-là,  et  remtdiAa  d'un  hommt 
habtlt.  Ctfi  unt  nouvtilt  eut  jt  liens  dt 
banne  part  Tenir  une  nouteile  de  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  Tenir  une  ehofe  de  raet,  de  naïf- 
fance  ,  pour  dire ,  que  C'cft  une  chofe 
qui  s'eft  tranfreife  avec  le  fsrg  ,  &  qu'on 
a  reçue  de  fes  ancêtres ,  qu'on  a  appor- 
tée en  naiffant.  Ils  font  tous  extrêmement 
polis  dans  eette  Maifon-IÀ ,  ils  tiennent 
eela  de  raet. 

On  dit ,  Tenir  quelque  ehofe  de  fon  pire 
&  dt  fa  mirt ,  pour  dire  ,  Leur  reffem- 
bler  en  cela  ;  îc  abfolumcnt ,  Tenu  dt 
fon  pire  fr  de  fa  mirt ,  pour  dire  ,  Leur 
er,  foit  par  la  figure  &  lei  ma- 
i .  foit  par  le»  inclinations  &  par 
le*  mœurs.  Il  efi  timide  &  a  Fais  embar- 
rajfé ,  il  tient  tiU  de  fon  pire.  Il  tient 
beautoup  de  fon  pin  ,  il  en  a  tous  lis 


On  dit  dans  le  même  fens  ,  d'Un  en- 
fant c^ui  rcffesnble  en  quelque  chofe  à 
fon  père  ou  à  fa  m  ère  ,  qu'//  a  dt  qui 
unir.  Il  eft  bits\  fait,  il  a  dt  qui  unir. 
Il  tfi  brave ,  il  a  dt  qui  unir.  Dans  ces 
phrafes ,  il  s'emploie  neutralement  ;  & 
c'cft  à  peu  prés  dans  le  mime  fens  qu'on 
dit  ,  Ctttt  arehiteBurt  tient  du  gothique. 
Ct  flyle  tient  un  peu  du  burttfqut.  Alors 
7Wfignifie  Participer. 

On  fc  fert  quelquefois  du  mot  de  Tenir , 
en  parlant  Des  Maladies  tant  du  corps 
que  de  l'efpnt ,  &  des  différentes  par- 
tions de  l'ame  dont  on  eft  comme  pof- 
fédé  ou  faiû.  Il  y  a  long- temps  que  ee 
mal-là  le  lient ,  qut  la  fièvre  le  tient.  Quand 
/on  aetis  it  rient.  Dei  qu'une  fois  fa  rtrvt 
it  tiens.  Sitôt  qui  fa  eolire  le  tient  ,  il 
n'tfl  plu,  maitrt  dt  lui.  Sa  btllt  humtur  , 
fa  mautaife  humtur  le  tient. 

En  ce  fens ,  on  dit  d'Un  homme ,  Qu'a- 
t-il ,  qu'tfi  -  tt  qui  U  litnt  ?  pour  dire  , 
Quel  fujet ,  quelle  raifon  a-til  de  faire 
comme  il  fait  '  Jt  fai  bitn  ee  qui  le  tient. 
Tenir,  lignifie  aufli ,  Occuper  une  ef- 
pace  ■  une  place.  Strrt\-*ous  un  peu ,  tous 
tene\  trop  dt  platt.  L'armit  ttnott  dtux 
liastta  dt  pays.  Vue  forit  qui  Utsu  dix 
Isamat  dt  long. 

On  dit ,  Tenir  une  maifan  ,  un  appartf 
ment ,  pour  dire  ,  Occuper  une  maifon , 
un  appartement  pour  fon  logement.  /•' 
liant  la  maifon  toute  entière.  Il  ne  tient 
qu  'un  appartement.  Il  titnt  It  premier  éta- 
ge! ,   le  fécond  liage. 

Il  fc  dit  encore ,  en  parlant  De  certains 
lieux  que  l'on  occupe ,  de  certaines  cho- 
ie» dont  oa  fait  métier  fie  profeluon  pour 


trvtct  d'un  Prince , 
mmande  ,  qu'il  U 
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l'utilité  &  la  commodité  du  public.  Tenir 
aubtrft.  Tenir  hôtellerie.  Tenir  chambre 
garnit.  Tenir  cabaret,  Ttnir  boutiqut.  Tenir 
panqut.  Tenir  ptnfion.  Tenir  ttolt.  Tenir 
Académie.  Ce  dernier  fe  dit  Des  Acadé- 
mies de  jeu  ,  comme  de  celles  ou  l'on 
tait  les  exercices. 

Dans  1e  fens  d'Occuper  ,  Ttnir  s'em- 
ploie en  plusieurs  phrafes.  Ainfï  on  dit 
d'U  te  Ville  ,  d'une  Place  de  guerre  , 
qu'Un  Officier  ,  un  Commandant  la  tient 
pour  le  i\or ,  po  tr 
o  >ur  dirî  ,  q j'H  y 

gaidc  po'ir  les  intérêts  du  Prince  :  & 
cula  fe  dit  ordinairement  ,  quand  on 
parle  de  temps  de  troubles ,  de  temps 
de  çuerre,  ou  quand  il  s'açu  de  droits 
CG.netU».  ///;  jeta  dans  ta  Place  ,  &  ta 
tir.t pour  le  ."toi ,  pour  le  fervice  du  Roi. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  qu'Une 
armée  tien  la  campagne  ,  pour  dire  , 
qu'EHc  eft  en  campagne  ,  en  état  de 
s'oppofer  aux  ennemis  ,  ou  d'entrepren- 
dre fur  eux.  Les  ennemis  n'oferoient  ttnir 
la  campagne.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
qn'Une  flotte  tient  ta  mer. 

On  dit ,  qu'tVn  vatffeau  titnt  le  vent , 
pour  dire  ,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il  eft 
potable  vers  l'endroit  d'où  vient  le  vent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Tenir 
prifoa  ,  pour  dire  ,  Demeurer  en  prifon  : 
&  l'on  difoit  autrefois  ,  Tenir  le  ht,  te- 
nir la  chambre  ,  pour  dire  ,  Demeurer 
dans  fon  lit,  dans  fa  chambre.  Il  a  été 
ordonné  qu'il  tiendra  prijvn  jufqu'à  ct  qu'il 
oit  payé.  Il  titnt  li  lit  dtpuis  quelques 
jours.  H  titnt  la  chambre  ,  parce  qu'il  efi 
un  peu  incommodé. 

Tenir,  fe  dit,  en  parlant  De  l'ordre 
dans  lequel  les  perfonnes  ou  les  chofes 
font  placées ,  du  rang  qu'elles  occupent , 
fuit  en  effet ,  foit  dans  l'opinion  des 
hommes.  Il  faut  que  dans  les  compagnies 
chacun  tienne  fon  rang.  lus  livres  de  Théo- 
logie tiennent  tout  le  premier  rang  de  fes 
tablettes.  Lu  libéralité  titnt  U  mtlitu  entre 
la  prodigalité  &  l'avaiiet. 

On  du  figurément ,  qu'Un  hommt  tient 
bien  fon  rang  ,  fa  platt ,  fon  pofit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  occupe  dignement  l'emploi 
ou  il  eft  ,  qu'il  l'exerce  avec  dignité , 
avec  capacité. 

On  dit  a  peu  près  dan»  le  même  fens  , 
qu'il  titnt  bitn  fon  coin.  Il  ef»  familier. 

Et  on  dit  ,  tenir  le  milieu  dans  unt  af- 
fairt ,  pour  dire  ,  Prendre  un  tempéra- 
ment ,  un  expédient  entre  deux  extré- 
mités ,  entre  deux  chofes  oppoféet. 

On  dit  en  termes  de  Muuque  ,  Ttnir  fa 
partit ,  pour  dire  ,  Chanter  ou  jouer  fa 
partie. 

Et  on  dit  figurément  de  familièrement , 
c\\x'Un  hommt  titnt  bien  fa  partit  .  pour 
dire  ,  qu'il  s'acquitte  bien  de  ce  qu'il 
doit  ,  qu'il  fait  bien  ce  qu'il  a  à  faire 
dan»  l'emploi  qu'il  remplit. 
Tenir  ,  fe  dit  ,  «n  parlant  Des  affem- 
bléet ,  de»  fondions  publiques ,  foit  or- 
dinaires ,  foit  extraordinaire» ,  qui  re- 
gardent le  gouvernement  Oc  la  police 
d'un  État.  Le  Papt ,  après  avoir  tenu  le 
Concile  .  .  .  Le  rapt  ttnoit  Confifioirt , 
ttnoit  Chapelle.  On  tient  les  États  tous  les 
ans  en  Languedoc.  Les  jours  qut  tt  Roi 
titnt  Conftil.  Le  Roi  ttnastt  fon  lit  dt  Juf- 
titt.  Quand  U  Ckanttlitr  tient  U  fetau. 
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Las  Commijfairei  du  Roi  unoitnt  ht 
grands  jours.  Ttnir  les  plaids.  Tenir  Itt 
ajftfcs.  Cefi  un  tel  Préfident  qui  titnt  ctttt 
année  la  Chambre  des  vacations. 
Tenir,  lignifie  ,  Mettre  &  garder  en 
quelque  lieu.  //  tient  fon  argent  dans  fort 
cabinet.  On  ne  fait  où  il  tient  fon  argent. 
Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour  le  confir- 
mer. Il  titnt  tous  fis  papitrt  fout  la  cttf. 
On  a  ttnu  ctta  trop  longtemps  enfermé. 
Ctfi  un  homme  qu'on  tient  er.fermé  il  y  a 
long-temps.  On  U  li-nt  en  prifon. 

On  dit,  <\u'Un  hommt  titnt  fa  femme  à 
la  campagne  ,  dam  un  Courent ,  pour  di- 
re ,  qu'il  l'oblige  de  demeurer  à  la  cam- 
pagne ,  dans  un  Couvent  ;  qu'17  titnt  fon 
fils  au  Collège  ,  à  t  Académie ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  mis  au  Collège  ,  à  l'Académie» 
pour  y  étudier ,  pour  y  faire  fes  exer- 
cice!. 

On  dit  ,  Ttnir  des  écoliers  en  penfion  , 
pour  due  ,  Les  avoir  en  penfion  cher 

foi. 

On  dit  ,  Tenir  quelqu'un  ehe^foi  ,  pour 
dire ,  L'avoir  chez  loi.  Puifiue  nous  vout 
tenons  ici  ,  nous  ne  vous  laifferons  pas 
partir  ftôt  II  fe  du  de  même  ,  pour  dire. 
Loger  quelqu'un  chez  foi ,  lui  donner  fa 
table. 

On  dit  ,  qu'tVn  Prince  titnt  dtt  Ambaf- 
fadturs,  du  Réfidens  dans  quelques  Cours, 
aupris  de  quelques  Princes  ,  pour  dire  , 

Su'll  entretient  des  Ambafladeurs ,  de» 
.éfidens ,  &c. 

On  dit  autfi  ,  qu'tVii  Prince  tient  garni- 
fan  dant  unt  telle  Ville  ,  pour  dire ,  qu'U 
y  entretient  une  garnifon. 
Tenir,  lignifie,  Maintenir  ,  entretenir  ; 
&  dans  cette  acception  ,  il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Tenir  ta 
état ,  ttnir  tn  bon  état.  La  atttndant  qut  jt 
rtvitnnt  ,  ttntx  lu  thoftt  tu  état  ,  ttat\ 
tout  tn  bon  état. 

On  dit ,  Ttnir  du  chevaatt  en  exercice ,  ea 
haleine ,  pour  dire ,  Les  exercer  fouvent. 
Tenir,  fignifie ,  Renfermer  c 
tain  efpace  ,  dans  une  certain 
Cent  grange  peut  tenir  dix  milliers  de  ger- 
bes. Un  muid  doit  unir  tant  dt  pintts.  Unt 
bouttillt  qui  lient  thopint.  Un  vent  qui 
tient  dtmi-fetitr. 

On  dit  d'Un  muid  .  d'un  feau  ,  ficc. 
qu'//  tient  bien  l'eau  .  qu'i/  titnt  bitn  It 
vin  ,  pour  dire  ,  que  L'eau  ou  le  vin 
qu'on  y  met  ne  s'enfuit  point. 
Tenir  ,  fignifie  ,  Arrêter  fixer.  17  tfi  fi 
vif,  fi  rtmuont  ,  qu'on  nt  It  faureit  ttnir. 
Il  fignifie  encore  ,  Réprimer ,  empê- 


cher de  faire  ,  de  dire.  Ctfi 
qui  ne  peut  tenir  fa  langue.  Quand  it  efi 
une  foit  ta  train  dt  parler ,  rua  nt  It  peut 
unir. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  Jt  nt  fait 
qui  mt  titsu  ,  jt  nt  fais  à  quoi  il  titnt  qua 
/e  m  lui  rompe  en  vifiirt ,  pour  dire  ,  Je 
ne  fais  qui  m'empêche ,  qui  me  retient... 

On  dit ,  //  n'y  a  parenté  ,  amitié  ,  trt. 
i  qui  titnnt ,  pour  due ,  Il  n'y  a  aucune 
confidération  de  parenté ,  d'amitié  ,  fitc. 
qui  empêche  que  .  .  .  Il  n'y  a  crédit  ni 

s'il  a  tort. 

En  ce  fens  ,  Ttnir  t'emploie  avec  le* 
pronom»  pcrfonnel».  Il  nt  fauroit  fe  tenir 
de  parler.  Il  ne  fe  tiendra  jamais  de  jouer. 
Il  nt  t'en  peut  ttnir.  Jt  nt  put  mt  ttnirl 
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de  lui  dire  que  cela  n'étoit  pat  b'un. 

On  dit  à  Une  perfonr.e  qui  importune 
par  des  geftes  incommodes  ou  trop  li- 
tres ,  Tcne{-voits  tn  repoi.  Tener-vous. 
Le  dernier  cil  familier. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  Je  court ,  pour 
dire  ,  Ne  lui  UiiTcr  pas  la  liberté  de  faire 
ce  qu'il  voudrait;  &  ,  qu'cVn  emploi  tient 
tn  j'ujétion  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  la'tffe 
guère  de  loifir  ,  guère  de  temps  libre. 

On  dit  ,  Tenir  nguenf  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  traiter  avec  rigueur  ,  ne  lui 
faire  aucune  grâce. 

Tenir,  lignifie  auilï,  Faire  qu'on  foit, 
qu'on  demeure  d.i.is  un  certain  état, 
dans  une  certaine  fituation  ,  dans  une 
certaine  poilurc.  Tenir  les  peuples  dans 
le  devoir.  Tenir  Us  enfant  dans  un  très- 
franJ  rtj's'cèi  ,  l.i  tenir  dans  une  grande 
J'iijction.  Tenir  les  e/priis  en  fifpent.  Te- 
nir les  affa.res  en  balanee.  Cette  affaire 
tient  toutei  c'iofes  tn  échec.  Tenir  quel- 
qu'un en  échec.  Tenir  l'équilibre  entre  deux 
partis  ,  entre  deux  puijfances,  Ce:te  nou- 
vel^ le  tient  alerte  ,  le  tient  en  cervelle. 
Tenir  J'j  mai/on  propre.  Tenir  des  enfant 
proprement  vêtus.  Tenir  une  Ville  bloquée. 
Tenir  une  Place  affligée.  Tenir  tes  portes 
fermées.  Tenir  les  fer.ltres  ouvertes.  Tenir 
les  flambesux  aliumét.  Cela  tient  frais. 
Tenir  fes  cheveux  frtfe's.  Tenir  les  yeux  ou- 
verts. Tenir  les  jeux  baijfés.  Tenir  les 
mains  jointes.  Tenir  la  tète  droite. 

On  dit  d'Une  place  de  guerre  ,  qu'E/.'t 
tient  le  pays  tn  refpeél  ,  qu'c/'<  tient  le 
pr.ys  en  crainte  ,  pour  dire  ,  «rue  Tout  le 
pays  eft  en  quelque  forte  f  >us  fa  domi- 
nation ,  fous  fa  dépendance. 

On  dit  ,  qu'Cfa  corps  Je  troupes  a  tenu 
let  ennemis  en  refptk  ,  pour  dire  ,  que 
Par  le  porte  qu'il  occupoit  ,  &  par  fa 
contenance  ,  il  les  a  empêchés  de  faire 
aucune  cr.uepnfe. 

Tenir,  Ggnine ,  Occuper  durant  quel- 
que temps.  C'ejî  une  cérémonie  qui  eft 
longue  ,  elle  vous  tiendra  long-ttrnpt.  Il 
nous  a  tenus  Jeux  heures  à  ne  rien  faire.  Je 
ne  vous  ttenJ'ji  gul'e.  Cela  m'a  tenu  plus 
eue  je  ne  penfois.  Cet  Avocat  tint  toute 
CAudicnte. 

Tenir  ,  lignifie  ,  Réputer  ,  eftimer  , 
croire.  Je  lient  cela  vrai  ,  pour  vrai ,  putf- 
que  vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a  be- 
fo:n  d'explication.  Je  tiens  cet  deux  opi- 
nions-là  également  j'outenablts.  De  ces 
eteux  étoffes  ,  je  tiens  ta  première  la  plus 
telle  ,  je  tiens  que  la  première  efi  la  plus 
plus  belle,  je  tient  la  première  pour  la  plus 
telle.  Je  tiens  r affaire  faite  à  l'heure  qu'il 
eft.  Je  le  tiens  honnête  homme  ,  je  le  tiens 
pour  honnête  homme.  C'eft  un  homme  que 
l'on  tient  ruiné.  Si  vous  me  venet  voir ,  je 
tiendrai  cela  à  honneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  accep- 
tion .  Tenir  un  dogme.  Tenir  une  opinion. 
L'I-rUfe  Ca'hohque  rient  la  confubftantia- 
lut  Ats  Pe  fonnes  divinet  ,  tient  la  tranf- 
fu'ej'.jntiation.  Les  Mahométam  tiennent 
l'unité  Je  Dieu.  Les  InJient  tiennent  ta 
Mètempfycofe.  Selon  la  Loi  que  nous  te- 
nons.  Les  m.'.ximes  qu'ils  tiennent  font  op- 
pofees  a-ix  nôtres. 
Tenir  ,  dans  le  fens  de  Réputer  ,  j'em- 
ploie atiiTi  avec  les  pronoms  perfonnels. 
Je  me  tient  heureux  d'avoir  pu  vous  fervir 
en  quelqut  chofe.  Dis  qu'il  apprit  cela  ,  il 
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fe  tint  perdu.  Il  ne  ft  tient  pat 
battu.  Je  me  tient  pour  f uns  fait. 

On  dit  communément  ,  Je  me  It  tiens 
pour  die ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  befoin 
que  vous  m'en  avertnliei  davantage  , 
que  vous  m'en  faiTiez  davantage  fouve- 
nir.  On  dit  de  mime  ,  Ten<[-von  pour 
dit  que  . . .  pour  dire  ,  Soyez  ailuié  nie... 
Tenir  «n  chemin  ,  une  rou  te  ,  lig-ii- 
Ae  ,  Suivre  un  chemin  ,  une  route  ,  aller 
par  un  chemin  ,  par  une  route.  Je  l'ai 
rencontré  ,  //  tenoit  le  chemin  de  Lyon. 

S utile  route  tttndre\-vous  ?  Il  y  a  divers 
emins  à  tenir. 

On  dit  figurément  dans  ce  fens  ,  Tenir 
une  bonne  conduite  ,  une  mauvaift  condui- 
te, pour  dire  ,  Se  conduire  bien ,  fe  con- 
duire mal.  /.'  tient  une  étrange  conduite 
depuis  quelque  ttmpt. 

On  dit  ,  Tenir  te  parti  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Suivre  le  parti  de  quelqu'un, 
être  du  parti  de  quelqu'un. 

On  d  it ,  Tenir  fa  parole  ,  tenir  fa  pro- 
mtffe ,  pour  dire  ■  Exécuter  ce  qu'on  a 
promis.  Je  vous  tiendrai  ce  que  je  roui  ai 
promis.  Vous  ne  m'avet  pat  tenu  parole. 

On  dit  proverbialement  ,  Promettre  & 
tenir  font  Jeux  ,  pour  dire  ,  que  Souvent 
on  manque  a  faire  ce  qu'on  *  promis. 

On  dit,  Tenir  un  traité,  tenir  un  mar- 
ché ,  tenir  une  convention  ,  pour  dire  , 
Exécuter  un  traite  ,  exécuter  une  con- 
vention ,  exécuter  un  marché. 

On  dit ,  Tenir  des  difeours  ,  tenir  des 
propot  ,  tenir  un  langage  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler d'une  certaine  façon  ,  avancer  de 
certïi  H  ;>ropos  ,  dire  ,  de  certaines  cho- 
fes.  /.'  rient  des  difeours  un  peu  libres.  Aux 
propos  qu'il  me  tint ,  je  vis  bien,  qu'il  nt 
fjlloit  rien  attenjre  Je  lui.  V oui  me  eene^ 
un  tangage  qui  me  furprend.  Et  on  dit  , 
Tene[  cela  feertt ,  pour  dire  ,  Gardez  le 
filcnee  fur  cela,  n'en  parlez  point. 

On  dit  proverbialement  dans  le  morne 
fens  ,  //  nous  a  tenu  le  cas  feeret  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  affecté  de  n'en  point  parler, 
qu'il  en  a  fait  myflére. 

On  dit ,  Tenir  fa  colère  ,  tenir  fon  cou- 
rage ,  pour  dire  ,  Perliftcr  dans  fon  ref- 
femiment.  Il  tfi  prompt ,  mais  il  ne  tient 
pai  fa  colère.  Et ,  Tenir  fa  gravité ,  teni- 
fa  morgue,  pour  dire.  Affecter  d'avoir 
une  mine  grave  ,  une  mine  fierc  &  dé- 
daigneufe. 

On  dit  ,  Tenir  table  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner ordinairement  à  manger  chez  foi , 
fans  inviter.  //  r.cnr  table,  une  grande 
table.  Il  tient  table  ouverte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  ordinai- 
rement à  manger  chez  lui ,  Il  tient  table 
aujourd'hui  ,  il  ne  tient  pat  table  aujour- 
d'hui, pour  dire,  Il  donne  aujourd'hui  à 
minger,  il  ne  donne  pas  aujourd'hui  à 
manger. 

On  dit  aufli  ,  Tenir  table  ,  pour  dire, 
Demeurer  long-temps  à  table.  Il  y  a 
deux  heures  qu'ils  tiennent  table.  Et  on 
dit  de  celui  qui  fait  les  honneurs  d'une 
table ,  qui  ordonne  à  ceux  qui  la  fervent, 
que  C'efl  lui  qui  tient  la  table. 

On  dit.  Tenir  Chapelle.  V.  Ch  APEtr.E. 

On  dit ,  Tenir  la  plume  dans  une  Com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  Être  prépofé  pour 
écrire  les  actes  ,  les  délibérations  d'une 
AfTemblée.  Tenir  la  eaiffe  chei  un  ban- 
quier ,  t\t{un  Receveur,  c,  pour  dire, 
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Etre  chargé  du  foin  de  recevoir  6r 

de  payer  l'argent  pour  un  Banquier, 

pour  un  Receveur  .  ficc.  Et .  Tenir  tas 
livres,  (et  régimes  che\  un  Banquier,  che\ 
un  Receveur  ,  che\  un  Marchand,  pour  di- 
te ,  Etie  charge  du  l'on  d'écrire  dan» 

les  livres ,  dans  les  tegillrcs,  les  chofe» 
qui  doivent  y  ct;e  écrites. 

On  dit  auifi  ,  Tenir  regifirt  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ■  Ecrire  quelque  chofe 
dans  le  livre  ,  daas  le  regiftre.  Et  on 
dit  figurément ,  qu'tV»  homme  tient  regifirt 
de  tout ,  pour  dire  ,  qu'il  remarque  tout 
exactement ,  fie  qu'il  s'en  fouvient. 

On  dit  pareillement,  Tenir  compte  d'me 
fomme  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  palier 
cette  fomme  en  compte.  Et  rigurément, 
que  L'on  tiendra  compte  de  quelque  tkêfi 
à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  cherchera 
les  occasions  de  reconnoitre  les  obliga- 
tions qu'on  lui  a.  Et  figurément  encore, 
A^e  tenir  compte  de  quelqu'un  ,  de  quelle 
chofe  ,  pour  dire  ,  N'en  faire  point  cas, 
ne  s'en  pas  foucier.  Ce  dernier  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  figurément  ,  Tenir  tète  i  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Lui  rétïftcr,  ne  loi 
point  céder.  Si  vaut  voule^  agiter  cent 
queftion-là  avec  lui  ,  vous  troivere\  ja 
nomme  qui  vous  tiendra  téte.  fous  n'jre^ 
qu'à  lui  propoftr  de  jouer  ,  U  vous  tienirt 
t<tc  CeJt  un  homme  hardi  6r  infalent,  iei 
qu'il  voit  qu'on  le  craint  ;  jn.ii/  il  s'adoucit , 
des  qu'on  lui  lient  tète. 

On  dit  figurément  fit  familièrement, 
Tenir  pied  à  boule ,  pour  dire  ,  Etre  extié- 
mement  a.Tidu  ,  s'attacher  fans  d. (conti- 
nuation à  quelque  étude  ,  a  quelque  tra- 
vail ,  à  quelque  emploi.  Cefi  un  kmmtt 
qui  veut  que  ton  tienne  pied  a  boule  aup^i 
de  lui.  Il  efl  commis  dans  un  tel  Bureau  . 
èr  il  tient  pied  <s  boule  depuis  U  malin ;«/- 
qu'au  foir. 

O-i  dit  ,  Tenir  la  main  à  quelque  eiofe , 
pour  dire  ,  Prendre  garde  a  quelque  cho- 
fe, avoir  foin  que  quelque  chofe  U  ta 'Te 
comme  il  faut.  »V<  t  on*  mette-  psi  en  pei- 
ne ,  je  tiendrai  la  main  i  cela.  Je  vous  ré- 
ponds que  U  t'iofe  fe  fera  ,  :i  ~c 
d'y  tenir  ta  main. 

On  dit ,  Faire  tenir  dti  lettres  ,  faire  i 
des  /tardes  ,  faire  tenir  Je  l'argent ,  f 
dire  ,  Faire  en  forte  que  Je*  lettres 
foient  rendues ,  faire  rendre  des  lettres, 
faire  que  des  hardes  foient  temif 
toucher  de  l'argent. 

On  dit ,  Tenir  jeu  à  quelqu'un  , 
re  ,  Continuer  a  jouer  contre  lui 
qu'il  veut.  Et  dans  les  jeux 
comme  dans  ceux  ou  la  couche  n'eft  pis 
réglée  ,  Tenir  fe  dit  pc«ur  figutîer ,  Y  ai- 
ler  de  tout  l'argent  dont  un  autre  y  rx. 
Vous  y  atle\  Je  cent  p* fioles  ,  je  les  t'.ejti , 
je  eiens  tout  ;  fit  absolument  .  Je  le  tsens  , 


Tenir  .  fe  dit  auffi  abfolumenr  an  Tnr- 
trac  ,  pour  dire  ,  NVtre  pas  force  p»ir  le 
dé  de  rompre  fon  plein  ,  ou  continuer  a 
jouer  fans  lever  les  dames. 

Tenir  ,  eft  aulfi  neutre  ,  fit  Ggntrîe. 
Être  attaché  à  quelque  chofe,  être  dif- 
ficile a  arracher  ou  a  déplacer.  Sa  c  t- 
m'fe  lui  tient  au  Jot.  On  trouva  que  .'a 
pierre  tenoit  à  la  vtffie.  Le  vent  empêche  la 
gelée  Je  teni' fur  let  arbrei.  On  ne  j'au-tut 
arracher  ce  elou  ,  il  tient  trop.  Cela  *a  tvnt 
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ni  iftr,  ni  à  clou  ,  on  peut  tifément  Va* 
■  rocher.  Cela  titnt  à  chaux  &  à  fMc.  Tenir 
à  c'-tux  ©V  <i  ciment.  Tout  etlt  tient  tien 
eaftmblt. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  eft  extrêmement  attachée  à  une  au- 
tre ,  en  forte  que  l'on  a  de  la  peine  a  l'en 
détacher  ,  qxi'Elle  tient  comme  poix.  On 
dit  aufli ,  qu'Elit  lient  comme  ttigntu  lit 
font  tout  deux  populaires. 

On  dit  figurément  d'Un  infirme  ,  ou 
d'un  malade  qui  eft  fur  le  point  de  mou- 
rir ,  que  Sa  vît  ne  tient  qu'à  un  fil,  a 
.  un  filet  ;  fit  d'Un  homme  d'Egtife ,  d'un 
homme  de  robe ,  qui  n'a  nul  attachement 
à  fa  profclSon  ,  ou  qui  cft  tout  prêt  à  la 
quitter  ,  à  la  première  occafion  ,  que  Sa 
Joutant  ,  fa  robe  ni  tient  qu'à  un  bouton. 
Ce  den  ier  eft  familier. 

Ondu  d'Un  homme  qui  eft  en  prifon  pour 
dette*  ,  qu'iï  tient  pour  une  ttllt  fomme. 
On  dit  de  même  Des  chofes  qui  font  en 
gige  pour  une  certaine  fomme  ,  ■-  ..!::., 
tiennent  pour  tant.  Stt  pi'rrtritt  tiennent 
four  mille  écut.  Ce»  phrafes  font  du  ftyle 

On  dit  figurément ,  que  Qutlqut  chofe 
tient  au  taur  ,  pour  dire  ,  qu'Oo  l'affec- 
tionne extrêmement ,  qu'on  l'y  intérefle 
fort.  C'eft  uni  affairt  qut  mt  titnt  au  cttur  , 
roui  m'obligerer  ftnfibltmtni  it  vouj  em- 
ployer pour  U  fairt  riuffxr.  On  dit  aulfi  , 
eue  Qutlqut  chofe  tient  au  cttur ,  pour 
dire  ,  qu'On  en  a  du  reflentiment.  L'in- 
jure qu'il  a  reçut  lui  tient  au  cttur. 

On  dit  figurément  d'Un  enfant ,  d'un 
jeune  homme  vif  &  qui  eft  toujours  en 
mouvement,  ou  d'un  homme  qui  mar- 
che ,  qui  danfc  fort  légèrement ,  que  Set 
pieit  ne  tiennent  pat  à  ttrrt ,  qu'il  nt  titnt 
pat  i  ttrrt. 

On  dit  figurément ,  qu'tVn  homme  tient 
À  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  atta- 
ché par  quelque  lien  d'intérêt .  d'amitié  , 
de  reconniiiffance  ,  tVc.  Il  tient  à  cet 
hommt-H  par  bitn  dtt  tndroitt.  Il  tient  à 
et  paru-la  par  Jet  raifont  it  famille.  Ctjl 
un  Homme  fat  tir  tient  i  perfonne.  Et  on 
dit  fit;-  d'Un  homme  détaché  des  chofes 
du  monde  ,  cu'll  nt  titnt  plut  à  La  terre. 

On  dit ,  qu'f n  homme  nt  titnt  à  ntn  , 

pour  dire ,  nue  Kien  ne  l'empêche  de  

frf  c  voilà  prit  i  partir  ,  je  ne  tient  à  rien  ; 
c5t_  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  Jt  vout 
pmytrti  quand  tout  voudtt\  ,  voire  argent 
ne-  lient  à  mn. 

I  1  fe  d.t  aufli  imperfonnetlemcnt  Des 
©tofticles,  des  confidérations  qui  empê- 
chent de  faire  quelque  chofe.  A  quoi  tient- 

.  H  que  nous  nt  partions .'  A  oui  tunt-il  qnt 
cela  nt  ft  fage  .'  //  ne  tient  pat  à  moi.  Jt 
ne  fat  à  quot  il  titnt  qut  je  nt  l'abandonne 
tout~àfait.  Il  tint  a  peu  de  e'.oft  qui  jt  nt 
lut  fi'je  un  affront.  S'il  nt  tient  qua  don. 
ner  dix  pi  flûtes  ,  jt  les  donnerai.  On  dit  , 

-  qu'//  ne  tient pai  à  quelqu'un  qu'uni  choft 
nt  ft  f'.i$ft ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pas 
lui  qui  y  apporte  de  l'bftacle  ,  ou  pour 
dire  ,  qu'il  y  contribue  autant  qu'il  peut. 

II  ne  titnt  pas  a  mot  yu'atn  tel  n'art  faits- 
fj3.on.  Il  nt  tunJr a  pas  i  mot  qu'il  ne  ta- 
pie fon  p-octs.  I!  ne  tient  plus  qu'à  votre 
Rapporteur  qut  vu  >i  ne  f»yt\  j  'gé. 

1  r>«iK  ,  figmne  aufli  ,  Être  c  wtigu.  Ma 
naijan  tient  à  la  Jiennt.  Mes  terre  i  team, 
tient  a  ix  funnts. 
Toane  IL 
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Tenir,  four  outLQi'uK.  Façon  de 
parler  dont  on  fe  lèrt ,  pour  dire  ,  Être 
dans  les  intérêts,  dans  le  parti  <\t  quol- 
u'un  ;  être  de  l'opinion  ,  du  fentimcnt 
e  quelqu'un.  //  tient  pour  It  bon  parti.  Il 
a  toujours  ttnu  pour  le  Roi  dans  les  tempi 
les  plus  difficiles.  Quelques  Philvfophes 
tiennent  pour  Flatun ,  &  d'autres  pour 
Ariflott.  En  matière  d~ opinions  ,  il  ne- faut 
tenir  pour  perfonne  ,  il  faut  tenir  feulement 
pour  ta  vinti.  Il  titnt  pour  la  nom  tilt 
PhtlofopMt. 
Tenir  ,  fignifie  aufli  Réfifter.  Ce  vaijfeau 
ne  fauroit  tenir  à  la  mer  ,  tenir  contre  les 
vagues.  Ctttt  plaet  ne  peut  pat  tenir  encore 
hait  jours.  On  ne  peut  pas  tenir  contre  des 
forets  fi  fupériturts.  Il  joue  trop  bitn,  il 
n'y  a  pas  moy  en  de  tenir  contre  lui.  La 
compagnie  ejl  trop  mauvaife  ,  on  n'y  peut 
pas  tenir.  Ttntr  dant  unt  place  contre  une 
armée  tnntnut.  il  a  ttnu  trois  mois  dt  tran- 
chée ouverte. 

On  dit  figurément ,  qu'On  ne  peut  pas 
tenir  contre  les  priires  ,  contre  les  raifont 
de  qutlqu'un  ,  pour  dire  qu'On  ne  fauroit 
réfifter  à  fe»  prières  ,  à  l'es  ratfons. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'On  nt 
fauroit  tenir  contre  les  charmes  d'une  belle 
perfonne  ,  qu'un  homme  ne  tient  point  con- 
tre l'intérêt ,  contre  Fargtit  ,  conrr*  les 
louanget  ;  &  qui/n  homme  nt  tient  point 
contre  la  raillerie  ,  coiirrr  la  plaifanterie  , 
pour  dire  ,  que  Des  qu'on  le  raille ,  qu'on 
le  plaifante  ,  il  s'embarraffe  ,  il  fe  dé- 
contenance. 

On  dit,  Ttnirbon,  Unir  ferme,  pour  di- 
re ,  Réfifter,  fe  défendre.  //  a  tenu  bon 
qutn\t  jours  durant  dans  unt  plact  qui  ne 
valait  rien.  Il  faut  qu'un  Jugt  titnnt  ftrmt 
contre  les  fllicitattons.  Ce  bataillon  tint 
ftrmt  jufqu'à  tt  qu'on  amenai  du  canon. 

On  dit  aufli  ,  Tenir  bon  ,  tenir  ftrmt y 
pour  dire  ,  Ne  fe  point  relâcher,  ne  fe 
point  laitier  aller  aux  perfuanotts  d 'au- 
trui. //  a  tnvit  dt  votrt  Chargt ,  tint^  bon  , 
ltnt\  ftrmt ,  vont  tn  tirtrt\  tout  et  que  vous 
voudre^. 

Tenir  .  fe  dit  d'Un  traité  ,  d'une  conven- 
tion ,  d'un  marché  ;  &  fignifie ,  !>ubfifter 
fans  aucun  changement,  fans  aueunc  al- 
tération. Il  faut  qut  It  traiti  titnnt.  Notrt 
marché  tient. 

Tenir,  fignifte  aufli ,  Demeurer  en  un 
certain  état  ;  &  dans  ce  fens  on  dit,  que 
La  fnfurt  n*  lient  pas.  On  dit  en  termes 
de  .M u ti que  ,  que  Des  m  'hument  nt  tien- 
nent pas  d'aee^rj.  On  dit  dans  un  fens  à 
peu  prés  pareil ,  que  Lt  temps  nt  tiendra 
pas.  On  dit  en  termes  de  Chafte  ,  que 
Les  perdrix  nt  tiennent  pat ,  pour  dire  , 
qu'Elles  n'attendent  pas  ,  qu'elles  par- 
tent de  loin.  Et  en  termes  de  guerre  ,  on 
dit  .  que  Les  ennemis  ne  tiendront  pat , 
pour  dire  ,  qu'Us  n'attendront  pas  qu'on 
aille  à  eux  ,  &  qu'ils  fe  retireront. 

TtNtR  ,  fignihe  aufli ,  Etre  c  impris  dans 
un  certain  cfpacc  ,  dans  u  c  certaine 
mefure.  Ainfî  on  dit  a  1  "imnerfon-iel ,  // 
tient  tant  dt  pintes  dans  un  muid.  il  tttn- 
droit  tant  de  mtll'trs  dt  gerbes  dans  ettu 
grande.  Et  au  neutre  ,  on  dit ,  Tout  vos 
meubles  nt  peuvent  pas  tenir  dant  ettu 
ctambrt.  Tout  lt  monit  nt  pat  pas  ttntr  t 
iti. 

On  dit  proverbialement  6t  populaire-  I 
méat  d'Une  choie  dont  on  vent  atTutcr 
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qu'on  n'a  point  du  tout ,  qu'On  n'tn  ar 

non  plus  qu'il  tn  pourroit  tenir  dant  Petit. 
Tenir,  fignific  encore  ,  Durer ,  être 
pendant  un  certain  temps.  Pendant  que 
ce  Concilt  itnoit.  Le  Parlement  commente 
à  eenir  à  la  faite  Martin.  L'ajfenxblée  du 
Clergé  tient  de  cinq  ant  tn  cinq  ans.  Tant 
que  rAJtmblée  du  Clergé  tiendra.  Les 
grands  tours  fe  tenaient  alors  en  Aivergnt. 
La  foire  de  faimt  Germain  tient  depuis  le 
troijîime  Février  jufqutt  vers  la  Semaine 
Sainte.  Le  marché  tient  tous  Ut  Mercredis 
&  les  Samedis. 

Outre  les  fi ,  ins  de  parler  qui  ont  été 
marquées  ci-dciTus ,  dais  lelquelles  le 
verbe  Tenir  s'eropl  jie  avec  les  pronoms 
perfonneis ,  il  y  en  a  encore  pluficurs 
autics,  dans  lerjuellcs  il  a  force  tantôt 
de  verbe  acW ,  «  tantôt  de  verbe  réci- 
proque ,  comme  on  le  verra  dans  les 
exemples  fuivans. 
Tenir  ,  se  tenir  ,  s'arrêter  ,  s'atta- 
cher à  quelque  chofe  pour  s'empêcher 
de  tomber,  llfe  tint  i  une  branche,  lift 
tint  aux  crint  du  cheval. 

On  dit  figurément  fit  proverbialement , 
Se  unir  au  nos  de  Carbrt ,  pour  dire  , 
Demeurer  fermement  attaché  au  bon 
parti ,  au  pouvoir  reconnu  pour  légiti- 
me. Je  m'en  rapporte  à  et  qut  tÉglift  tn  et 
décidé,  jt  mt  titns  au  gros  dt  tarbrt.  Dans 
Us  brouilltrits  dt  la  Cour  ,  U  n'a  point 
quitté  lt  ftrvict  du  Roi  .  il  t'tjl  toujoura 
ttnu  au  grot  dt  l'arbrt. 

On  dit ,  St  unir  bitn  à  chtval ,  pour  di- 
re ,  Y  être  ferme  &  de  bonne  grice  ;  8c 
S'y  tenir  mal,  pour  dire ,  N'y  être  pal 
ferme ,  y  être  de  mauvaife  grâce. 

On  dit  figurément  ,  Se  unir  i  quttqnt 
chofe  ,  pour  dire,  S'y  arrêter  ,  s'y  fixer 
de  telle  forte  qu'on  ne  veuille  rien  de 
plus.  Jt  mt  tient ,  je  m'en  tient  a  la  dêtt- 
fxon  de  CEglift.  Jt  m'en  tiens  là  ,  6,  jt  n'est 
veux  pas  faroir  davantage.  Il  t'tn  luit  i 
ft  donation ,  à  fon  legs.  On  dit ,  en  jouant 
à  de  certains  jeux  des  cartes,  Je  m'y 
tient,  pour  dire  ,  Je  fuis  content  des  car- 
tes que  j'ai,  je  n'en  demande  pas  d'autres. 

On  dit ,  Se  unir  à  fon  mot ,  pour  dire  , 
S'arrêter  »  fe  fixer  à  ce  qu'on  dit  j  fit  celn 
fe  dit  ordinairement  d'Un  Marchand  lorf- 
qu'il  demeure  ferme  à  ne  vouloir  nca 
rabattre  du  prix  de  fa  mirchandife.  Dit 
qut  et  Marchand  vous  a  du  lt  prise  ,  il  s'en 
tient  i  fon  mot.  On  dit ,  entre  gens  qui 
vendent  Ocachettent,&  entre  perfonnes 
qut  traitent  enferable  ,  Si  unir  à  ptu  ,  ft 
tenir  i  peu  de  chofe ,  pour  dire,  S'arrêter, 
fe  fixer  tellement  aux  proportions  ,  aux 
offres  qu'on  a  faites  d'abord  ,  que  quoi- 
qu'il s'agiffe  de  peu  de  chofe  de  plus  ou 
de  moins ,  on  ne  veuille  de  part  ou  d'au- 
tre ,  ni  fe  relâcher ,  ni  paffer  outre.  Voeu 
vous  ttnet  à  trop  peu  dt  choft.  Il  nt  faut 
pat  ft  ttnsr  à  fi  ptu  dt  choft.  Ils  ft  titn- 
ntm  tout  dtux  a  ptu  dt  choft.  Vomi  vont 
ttne\  à  une  piflolt  fur  un  marché  dt  mille 
éeus.  Il  fe  tient  à  unt  vétille  ,  à  une  e'.ofe 
de  rien  ,  dans  une  affa<rt  qui  ptut  faire  ft 
fortunt.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  St 
unir  à  ritn ,  pour  dire ,  Se  tenir  à  trei- 
peu  de  chofe. 
Se  tenir  ,  lignifie  aufli  ,  Êrre,  demeu- 
rer dans  un  certain  lieu,  i  ->  >  là  , 
Cr  n'tn  partt\  pat.  Tent\-vtut  auprès  dt 
mot.  Si  t<r.  j  Je**  heur  u  à  unt  pont.  Il 
CCcc 
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fi  titm  an  vint  &  su /Util.  Ufiûuu  tou- 
lu  la  apris  dindes  chex  lus.  Il  fi  tient  tous 
tes  matins  dans  fi  chambre. 

On  dit ,  qu'l/a  homme  fi  timt  fis  moh 
ei  U  campagne ,  O  fia  mois  à  La  villt ,  pour 
dire ,  qu'il  parte  Cx  mois  à  U  vilU  ,  & 
Six  mois  à  la  campagne. 

On  dit  proverbialement  &  comme  par 
dépit ,  d'Un  homme  dont  on  entend  var- 
ier ic  bonl;cfix  ,  S'il  tjl  bien,  qu'il  l'y 
tieuae.  On  du  encore  proverbialement , 

J[uand  on  efi  bien ,  il  faut  t'y  unir ,  pour 
lire,  qu'il  ne  faut  pat  changer  légère- 
ment ,  pour  peu  qu'on  fc  trouve  bien 
dans  Conçut.  Et  ,  Quitté  on  tfi  lien  ,  on 
nt  t'y  peut  tenir ,  pour  dire ,  que  La  feule 
envie  du  changement  fait  qu'on  s'ennuie 
de  tout. 

Se  tenir,  fignifie  encore,  Être,  de- 
meurer dans  ..ne  certaine  fituation ,  dans 
un  certain  état.  Ainfi  on  dit ,  Se  tenir  à 
ne  rien  faire.  Se  tenir  toujours  propn.  St 
tenir  caché.  Se  tenir  clos  6r  couvert.  Si  te- 
nir à  genoux.  Si  unir  droit ,  courbe,  foire 
de  l'exercice  pour  fie  unir  en  haleine. 

On  dit  rtgurément,  Se  unir  les  iras 
croifiés ,  pour  dire ,  Demeurer  dans  l'inac- 
tion lorsqu'on  devroit  agir. 

On  dit  ,  par  forme  de  menace  &  fami- 
lièrement ,  Vous  ave\  ofieofé  un  homme 
aui  ne  pardonne  jamais  ,  rous  n'ari\  qu'à 
tous  bien  tenir. 

St  tenir,  fe  dit  aufli  en  parlantd'Aflero- 
hlées  publiques  ou  particulières.  //  fi 
tint  uni  Affemblée  il  Notables.  Il  fi  tint 
nn  Con/eil  entre  eux.  Cent  Affemblée  ne  fi 
tient  que  trois  fois  la  femaine. 
Tenu  ,  vs.  participe.  Un  jardin  bien  tenu, 
Une  mai/on  bien  tenue. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu  , 
tant  payé,  pour  dire  ,  qu'On  ne  récom- 
pense une  perfonne ,  ou  qu'on  ne  paye 
une  choie  qu'a  proportion  du  temps 
qu'on  s'en  eft  fervi. 

il  lignifie  aufli ,  Qui  eft  obligé  à  faire 
quelque  chofe.  Je  ne  fuis  pai  tenu  à  cela. 
Jl  efi  tenu  di  m' acquitter.  Un  héritier  tfi 
tenu  du  faits  &  promeffes  de  celui  dont  il 
hérite.  Les  Locataires  font  ordinairement 
tenus  des  minais  eifaratioai. 

On  dit  proverbialement ,  A  limpoffi- 
hlt  nul  n'efi  tenu. 
TENON,  f.  m.  Terme  commun  à  plu- 
sieurs Arts  i  &  particulièrement  à  la 
Ckarpenicrie ,  où  il  fe  du  Du  bout  d'une 
pièce  de  bou  qui  entre  dans  une  mor- 
toife.  Ci  tenon  tfi  encore  trop  gros  pour 
entrer  dans  La  monoife. 
TÉNOR,  f.  m.  Terme  de  Mufique  en- 
-  lté  de  l'Italien.  U  répond  à  ce  que 
i  appelons  en  François  une  voix  de 
s,  ou  Amplement  une  taille.  C'est 
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oui  cause  une  envie  ,  un  défis-.  L'i 
fion  boit  biin  tentante.  Cela  efi  bitn  un 


tre  &  la  balTe-taille. 
TENSION,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  tendu. 

Teafion  de  nerfs.  Cetti  fluxion  Lui  eaufoit 

uni  crandt  tenfion  à  la  peau. 
11  le  prend  aufli  ricurercent  pour  Grande 

application  d'cfprït.  Il  s' efi  épuift  par  une 

trop  grande  tenfion  d'efpru.  Il  travailla 

arec  une  fi  grande  tenfion  i'tfpnt ,  qu'il  en 

tomba  malade. 
TENSON.  f.  m.  Terme  d'ancienne  Poë- 

6c  ,  qui  fe  éiGuit  d'une  dtfpute  galante 

entre  deux  l'oetes.< 

TtaïA^T,  AN  TE,  adj.  Qui  tente , 


TENTATEUR,   TRICE.  f.  Celui  ou 
'  T"i  sVntend  daSLl« 


f 


ENTATION.  f.  f.  Mouvement  intérieur 
qui  excite  l'homme  au  mal ,  fie  qui  vient 
ou  de  quelque  objet  extérieur  ,  ou  de  ai 
fuggeftion  du  diable ,  ou  de  la  concupis- 
cence. Grande  tentation.  Forte  tentation. 
Réfifier  à  la  tentation.  Succomber ,  tidtr 
à  la  tentation.  Ceft  une  tentation  du  ma- 
lin efprit.  Les  tentations  du  diablt.  La 
tentation  de  la  chair.  Lit  amis  lis  plus 
faintts  &  lis  plus  pures  ne  font  pas  exem- 
ptes de  tentations.  Il  faut  enaffer  cette  pen- 
fée  de  votre  efprit  comme  uni  tuuation. 
Induire  en  tentation. 
Tentatiok  ,  fe  dit  aufli  Du  mouvement 
intérieur  par  lequel  on  eft  porté  à  des 
choies  qui  font  d'elles-mêmes  indifféren- 
tes ,  fit  quelquefois  même  a  des  chofes 
ou  l'on  trouve  quelque  forte  d'inconvé- 
nient. Il  avait  une  grande  tentation  de  bâ- 
tir. Il  réfifia  à  la  tentation  de  répondre  , 
d'écrire  ,  de  voyager.  Il  a  bien  de  la  peine 
à  fe  défendre  de  la  tentation  de  manger  du 
fruit. 

TENTATIVE,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
on  tente ,  on  eflaye  de  faire  reuflir  quel- 
que chofe.  Faire  une  tentative  auprès  de 
quelqu'un.  U  fi*  plufiaurs  tentatives  inu- 
tiles. 

On  appclte  aufli  Tentative ,  Le  premier 
a&e  qu'on  fait  en  Théologie.  Il  a  fait  fa 
Tentative. 

TENTE,  f.  f.  Efpèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile ,  de  coutil ,  Sec. 
dont  on  fe  fert  à  la  guerre  ,  à  la  campa- 
gne ,  poux  fe  mettre  à  couvert.  Les  mu- 
railles d'une  tinte.  Les  mâts ,  lis  arbres  , 
les  cordages ,  les  piauets  d'une  tente.  Cam- 
per fous  des  tentes.  Il  étoit  dans  fa  tente. 
L'armée  étoit  fous  tes  tentes.  La  Caravane 
ne  faifiit  aue  de  tirer  fis  tentes  quand  les 
Arabes  arrivèrent.  Loi  Marchands  avaient 
tendu  leurs  tentes  à  la  foira. 

Tente,  fe  dit  aufli  d'un  petit  rouleau  de 
charpie  qu'on  met  dans  les  plaies  ,  pour 
y  porter  pins  facilement  le  remède  .  fit 
pour  empêcher  qu'elles  ne  fe  refer- 
ment trop  tôt.  Il  a  encore  uni  tente  dans 

/ÉnTER.  v.  a.  ElTayer,  mettre  quel- 
que moyen  en  ufage  pour  taire  réurtir 
quelque  chofe.  La  chofe  efi  trop  difficile , 
je  ne  veux  pas  feulement  la  tenter.  Que  rous 
coéura-t-il  de  La  tenter  ?  J'ai  tenté  toutes 
fortes  de  moyens.  Tenter  une  entreprife. 

On  dit,  Tenter  fortune ,  pour  dire  .  Ha- 
farder  quelque  chofe  dans  l'efpérance 
du  fuccès. 

1  enter  »  lignifie  aufli,  Solliciter  au  pé- 
ché  ,  au  mat  Le  diable  tente  les  homme, 
pour  Us  porter  à  affenfer  Dku.  Le  ferpent 
tenta  Eve.  Le  diable  tenta  Nom-Seigneur 
au  dtfen.  Dieu  permet  aue  les  Saints  f  oient 
tentés.  L'occafion  le  tenu.  On  l'a  tenté  avec 
de  rargtnt. 

On  dit  ,  Tenter  Dieu,  pour  dire,  Lui 
demander  des  miracles  .  des  effets  de  fa 
tout*  -  puriTencc ,  fana  r.«  -cilu    Ta  ne 
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pas  U  Seigneur  ton  Ditu. 
En  termes  de  l'Écriture-fainte  ,  Tu 
tîgnine  quelquefois  ,  Éprouver  la  fidé- 
lité. Ditu  unta  Abraham. 
Tenter  .  signifie  aufli ,  Donner 
faire  naître  le  défit  ,  l'envie  de 
quelque  chofe.  Quoi,  eu  viandes  m  roux 
ttntint-illts  pair  Ce  beau  temps  ne  roux 
tente-t-il  pas  de  vous  promener  ? 

On  dit  communément,  qu'Un  homme 
efi  bien  tinté  di  faire  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  une  extrême  envie.  /* 
fuis  bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à  U 
campagne.  Je  fut  bien  tenté  de  lui  répondra 
d'une  manicri  qui  ni  lui  aurait  pas  plu. 
Tenté,  ée.  participe. 
TENTURE,  f.  f.  Certain  nombre  de  piè- 
ces de  tapiflerie  ordinairement  de  même 
deflein,  de  même  ouvrage,  de  même 
fuite  d'hiftoire.  Uni  fort  bttli  tinturt  il 
tapifferie.  Uni  fort  belle  tenture.  Une  ten- 
ture de  verdure.  On  dit  aufli ,  Une  tcntmrt 
de  velours ,  une  tenture  de  damât ,  une  ten- 
ture de  cuir  doré,  une  tenture  de  deuil. 
TÉNU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  fort  délié  ,  qui 
eft  peu  compacte.  Il  n'eft  d'ulage  que 
dans  le  didactique.  Subfiancc  ténue.  Lu 
parties  ténues. 

TENUE,  f.  f.  Il  fe  dit  Du  temps  pendant 
lequel  certaines  AiTemblécs  fe  tiennent. 
Durant  la  tenue  des  Etats,  Durant  la  te- 
nue du  Concile  ,  la  tenue  des  grands  Jours. 

Il  lignifie  aufli  ,  Afliette  ferme  d'un 
homme  a  cheval.  Cefi  un  homme  qui  n'a 
point  de  tenue  à  cheval.  La  tenue  d'eu 
nomme  de  cheval  ne  coafifie  pas  à  ne  poiu 
tomber,  mais  à  confernr  &  à  maintenir 
toutes  les  pentes  de  fin  corps  dont  ram- 
tude  où  elles  doivent  tire  pour  bien  opérer. 

On  dit  Des  fclles  raies,  des  felles  à 
l'Angle. ne  ,  qu'£//c.f  n'ont peiat  de  tenue  , 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  fe  tenir 
ferme  fur  ces  fortes  de  felles. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  ,  qu'Un 
fond  efi  de  bonne  tenue ,  dt  mauvaifi  te- 
nue ,  pour  dire ,  qu'il  eft  bon  ou  snas- 
vais  pour  l'ancrage ,  que  l'ancre  y  tient 
ou  n'y  tient  point. 

On  dit  rigurément  ,  que  Le  terres  n'a 
point  de  tenue ,  pour  dire  »  qu'il  eô  fort 
variable. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  léger  qui 
change  fou  vent  d'avis ,  qu'lï  n'a  pat  de 
tenue.  Se  tout  fier  pat  à  cet  tfprsts-là  ,  tis 
n'ont  point  dt  unui. 

On  dit ,  Tout  d'uni  tenue  ,  pour  dire  , 
Tout  d'un  tenant.  Il pofùdi  ton*  d'arpent 
de  terre  tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Tenui 
noble  ,  Un  Fief  qui  relève  d'un  antre  Fief. 
Tenue  ,  en  termes  de  Triarac  .  ftgniée , 
L'afhon  du  joueur,  qui  ayant  gaeisé  un 
trou ,  ne  s  en  va  pas  ,  ne  relevé  pas  lea 
oames.  r  otia  une  mauraijc  tenue. 

Tenue.  Terme  de  Muiique.  La  conti- 
nuation d'un  même  ton  pendant  qoel- 
ques  mefurcs. 

TÉNUITÉ,  f.  f.  Qualité  < 
nue.  U  n'eft  d'ufage  que  dans  le  i 

'nuîté  des  parties. 
TENURE.  f.  f.  Te 
matière  féodale.  I 
ce  fit  étendue  d'un  Fief.  Cette  Terre  a/l 
dans  la  un:  re  ,  Je  la  le* 
qui fat ,  (Tun  tel  Duché. 
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TÉORBE.  f.  m.  tnftnimerrt  d<  Mufique. 

Voye\  Tl/ORBB. 

TER 

TERCET,  f.  m.  Efpèec  de  couplet  com- 
pofé  de  nuit  ver*.  Le  fonnet  efl  tompofe 
de  deux  auwarns  ir  de  deux  ttrcett. 

TÉRÉBENTHINE.  f.  f.  Réfine  qui  conte 
du  te.-émnthe.  Térébenthine  véritable.  Té- 
rébenthine falfifiie.  Térébenthine  commune. 
Térébenthine  de  Venife. 

TÉREB1NTHE.  f.m.  Sotte  d'arbre  réfi- 
neux  fit  toujours  vert ,  dont  le  fruit 
vient  par  grappe» ,  fit  eft  à  peu  près  de 
la  groffeur  de  la  graine  de  genièvre.  Le 
lîrèbint  e  croit  en  Languedoc.  On  fait  au 
tronc  (r  ans  groffes  branches  de  ctt  arbre 
dtt  incifions  ,  d'où  coule  une  térébenthine 
différente  Je  celle  qu'on  tire  du  Melrte  , 
&  eue  ton  emploie  intérieurement  en  Mé- 
decine. 

TFREBRATION.  f.  f.  Aftion  de  percet 
un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme  ,  la  ré- 
tine ,  fitc. 

TERÊN1ABIN.  f.  m.  Efnèce  de  manne 
liquide  qui  vient  de  Perle. 
TERGIVERSATION,  f.  f.  Artiondc  ter- 

giverfer.  Vfcr  de  tetgiverfation. 
TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  de*  dé- 
tour! ,  prendre  des  faux-fuyans  piur 
éloigner  ,  ou  pour  éluder  la  conclusion 
d'une  affaire  .  la  décifion  d'une  quef- 
tion  ,  &  pour  ne  pas  faire  une  remonfe 
pofitive  ,  ficc.  Cefl  on  chicaneur  eut  ne 
J'aie  qut  tergiverfer.  Il  a  beau  tergiverfer  , 
il  n'échappera  pas. 
TERME,  f.  m.  Fin ,  borne  des  avions  flr 
des  chofes  qui  ont  quelque  étendue  de 
temps  ou  de  lieu.  Le  terme  d'une  courfe. 
Le  terme  de  la  courfe  étoit  à  cinq  centi  pat 
du  lieu  d'où  Ut  partirent.  Le  terme  de  la 
*»/«.  Chaque  ehofe  a  fan  terme. 

On  dit  en  Phyûque,  que  Tout  meuve- 
ment  a  dm*  terme  t ,  te  terme  d'où  l'on 
part ,  6>  le  terme  où  Ton  va. 

Les  Logiciens  fifttt  auffi  ,  en  parlant 
Du  rxppoit  fit  de  la  relation  que  deux 
ch<>fcs  ont  entre  elles  ,  Toute  relation  a 
dense  fermer.  Pire  6rf.li  font  deux  termes 
de  relation. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Terme 
eFum  rapport ,  d'une  proportion  ,  d'une 
protsrtjfton ,  Chacune  des  quantités  qui 
entrent  dsnt  le  rapport  ,  dans  la  pro- 
portion ,  dans  la  progretlion.  Et ,  Termtt 
d'urne  quar.tité  algébrique  ,  Chacune  des 
c,ua  ntiiés  qui  t'ont  féparées  par  les  figncs 
plu»  ou  moins. 
TIRMI,  fignifie  Un  temps  préfix  de 
payement.  Les  loyers  det  maifons  ft 
payent  à  Parte  aux  quatre  termes  accoutu- 
mée. Le  ttrme  de  la  fjsnt  Jean  ,  de  lafamt 
Rcmi  ,  &c.  Payer  do  eue  le  terme  ifléchu. 
Jl  m'a  fait  une  promeff:  de  mille  /eus  paya- 
ble en  f*  terme  r.  Vous  me  donnt\  le  terme 
bien  long.  Il  lignifie  aufn  ,  La  fomme  duc 
au  bout  du  terme.  //  doit  deuxiè  mes  À 
foi  huit.  Il  ne  doit  tue  le  terme  qui  court. 
Jl  a  payé  un  terme.  Il  *  payé  fen  terme. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  terme, 
ne  doit  rien  .  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut 
<trc  conttairt  de  p*ycr  avant  le  terme 
é'ehu.  Et  ,  Le  terme  vaut  rargent ,  pour 
dire  .  que  Quand  on  a  beaucoup  de 
teanpt  devant  foi  pour  payer ,  on  a  tout 
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le  temp»  néeeffatre  poor  Utisfaire  i  fe» 
engagement. 

Terme  ,  fe  dit  Dn  temps  au  bout  duquel 
une  femme  doit  accoucher ,  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  niture  ;  8t  en  ce  fens  il 
le  met  ordinairement  fans  article.  Elle 
n'efl  pas  i  terme.  Elle  efl  accoudée  avant 
terme.  Ctt  enfant  eft  venu  i  terme.  II  fc 
)*int  m  en  aux  pronoms  p  î^.Tifs.  Cette 
femme  n'efl  pas  encore  i  fon  te- me.  Son 
terme  nendra  bientôt.  Elle  approche  de  fan 
terme. 

Il  fe  dit  de  même  en  ce  fens  ,  Des  fe- 
melles de  quelques  animaux ,  comme  des 
vaches  ,  )umens  ,  &c.  Sa  junent  a  mis 
bas  avant  terme.  Une  rac\e  qui  n'efl  pas 
encore  i  terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  à  l'arti- 
cle de  la  mort ,  qu'//  efi  à  fou  dernier 
terme. 

Terme  ,  fe  dit  d'Une  forte  de  fia  tue  qui 
n'a  que  la  feule  tète  ou  le  haut  du  corps  , 
&  qui  finit  en  forme  de  pitaftre  ou  de 
fcabellon,  qui  forvoit  anciennement  de 
borne  ou  de  limite.  //  _y  a  des  termes  de 
marbre  aux  coins  des  aJtên  de  ce  jardin. 
Les  Romains  tenaient  in* il  y  avait  une 
Divinité  particulière  qui préjlioit  aux  bor- 
nes ,  aux  limites  des  terres  ,  &  ils  l'appe- 
laient Le  Dieu  Terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  continuel- 
lement en  quelque  endroit  fans  agir , 
qu'//  cfl  planté  là  comme  un  terme. 

Terme,  fijrùfie  Mot,  dicTion.  Terme 
propre.  Terme fguré.  Terme  barbare,  jîf- 
nifteatif  ,  nouveau,  ufiic ,  <fi<r,  expref- 
fif ,  clair  &  intelligible.  Terme  hors  à"u- 
Jage.  Vieux  terme.  Termes  nobles,  pom- 
peux ,  bas ,  forts  ,  obfcun  ,  vagues.  Terme 
honnête,  mal-Sonnltc.  Termes  emphati- 
ques. Terme  équivoque  ,  ambigu.  Il  parle 
en  bons  termes  ,  en  beaux  termes  ,  en  ter- 
mes cho:fis.  Vous  ufe\  trop  fouvtnt  de  ce 
ttrme.  Explique^  cela  en  meilleurs  termes. 
Il  n'y  a  point  de  termes  pour  exprimer  la 
gratitur  de  Dit*.  Le  coitrat  porte  cela 
en  termes  expris.  Il  faut  s'en  tenir  aux  ter- 
mes du  contrat.  Aux  termes  dit  contrat  , 
vous  ètet  obligé  à  telle  c'  ofe  ,  pour  dire  , 
Selon  les  termes  ....  Ce  font  les  termes 
formels  de  l'accord.  Il  ne  dit  que  tes  mêmes 
ehofes  en  d'autres  termes.  Entendre  la  force 
des  termes.  En  termes  précis.  Je  lui  ai  dit 
la  ehofe  en  propres  termes,  c'eft  a-dire, 
Dans  Its  mêmes  termes  que  je  viens  de 
rapporter. 

On  dit,  S'exprimer  en  terme  i  propret  , 
pour  dire  ,  Employer  des  termes  con- 
venables a  la  choie  d  >nt  on  parle.  Et , 
Mtfurer  ,  ptfer  ,  cor-.pvfer  fes  tenies  ,  pour 
dire.  Parler  avec  circonfpefkion.  Parler 
de  quelqu'un  en  boni  termes ,  C'eft  en  dire 
du  bien;  £<i  parler  en  mauvais  termes, 
Ccft  en  dire  du  mal. 
Il  fe  dit  auffi  Des  façons  de  parler  qui 
font  particulières  à  cuelque  Ait,  i  quel- 
que Science.  //  tu  fait  pas  les  ternes  de 
t'Ait.  Termes  de  Logijue  ,  de  Mathémati- 
que ,  de  Grammaire.  Cela  s'appelle  atnfi 
en  termes  d'Arehiteclure  ,  de  Tortifea- 
lions.  Termes  de  Palais.  Termes  de  Prati- 
que .  de  Finance ,  de  Commerce ,  de  Setoce. 
Il  n'entend  point  les  terme,  de  la  Guer- 
re ,  lu  termes  de  la  Mannt.  En  termes  de 
PEcrilurt. 

Termes  ,  n  pluriel ,  fc  dit  De  l'eut  où 
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eft  ttne  affaire,  ou  nne  petfonne  par 
rapport  à  une  affaire.  Ent  quels  termes  efi 
cette  affaire  ?  Elle  efl  en  bons  termes ,  en 
mauvais  termes.  L'affaire  d'an  tel  eft  en 
termes  ï accommodement.  Les  Parties  fem 
en  termes  Je  conclure  i  tamiable.  Ce  ma- 
riage tfl  eh  termtt  it  ft  contfrsrt ,  de  fe  re- 
nouer. En  jutlt  ternes  hes-toas  avec  loi 
depuis  votre  querelle  f 

TEklVflNÀrSOr?.  f.  f.  la  «éfitrence  d'ass 
mot.  Terminaifon  rude  ,  douce,  agréable. 
Il  y  a  peu  de  rimes  de  cette  terminaifon. 
Terminaifbn  mafcultne.  Terminaifon  fémi- 
nine. Terminaifon  franfoife.  Terminaifon 
en  ur  ,  en  or  ,  en  ir  ,  tpc. 

TERMINER,  v.  a.  Mettre  des  borné» . 
borner.  La  mort  termina  les  conquîtes 
d'Alexandre.  Cl  bois  termine  agréab'emtnt 
la  rue.  Ces  montagnes  terminent  agréable- 
ment l'horlfon. 

Il  Cgntfie  auffi  ,  Achever  ,  finir.  //  « 
terminé  glorieuftment  fes  jornrs.  Il  a  tir- 
miné heurtufement  fa  vie  ,  fa  courfe  ,  fa 
carrière  ,  &e.  Terminer  une  campagne  par 
une  viSoirt. 
On  dit  à  peo  près  daris  fe  même  fens , 
Terminer  un  procès  par  Un  accommode- 
ment. Terminer  un  différent  i  témtabte. 
Cette  querelle  rta  pu  être  terminée  que  par 
la  mort  d'une  des  parties. 

Terminer  ,  se  terminer  ,  v.  réc.  H 
lignifie  ,  Se  paffier  ,  s'achever.  Cette 
campagne  ne  fe  ecrmina  point  fans  combat. 
Cette  entrevue  ne  fe  terminera  point  fans 
quctlle.  Tout  cela  s'eft  htureufement  ter- 
miné. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  définence  d'un  mot, 
de  h  manière  dont  un  mot  s'écrit  fie  fe 
prononce  à  la  dernière  fyllabe.  Les  ver- 
bes dont  Vinfinitiffe  termine  en  er ,  en  ir , 
f>c .  Les  noms  qui  fe  terminent  en  tur  ,  en 
enec  ,  &c. 

Termine  ,  ée.  participe. 

TERMINTHE.  f.  m.  Tubercule  inflam- 
matoire ,  fut  lequel  s'élève  une  puftule 
noire  ,  reffemblante  en  quelque  façon 
au  fruit  du  Térébinthe. 

TERNAIRE,  adj.de  t.  g.  II  n'eft  guire 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Le  nombre 
ternaire  ,  pour  dire ,  Le  nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  de  t.  ç.  Qui  n'a  point  Té"- 
clat  qu'il  doit  avoir  ,  ou  qui  en  a  peu 
en  comparaifun  d'une  autre  ehofe.  Vû- 
tre  argentine  eft  terne.  Ces  pierreries  font 
ternes.  Le  crtjtal efl  tttne  auptci  du  dia- 
nsit.  L'haleine  rend  terne  un:  glace  de 
miroir, 

TERNES,  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Tric- 
trac ,  fit  qui  fe  dit  lorfqu'on  amène  de  jX 
trois.  Amener  ternes.  S'il  amène  un  ternes, 
il  a  perdu. 

TERNISSURE,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft 
terni.  La  terni ffure  d'une  glace  ,  d'un  mi- 
roir. 

TERNIR,  v.  a.  Rendre  terne  ,  obfcur  ; 
oter  ou  diminuer  l'éclat  de  quelque  eho- 
fe. L'haleine  ternit  la  glace  d'un  mirorr. 
Tenir  les  couleurs.  La  vapeur  des  bouts 
ternit  Us  meubles  ,  ternit  Cargent.  CtU 
ternit  le  teint. 

Il  fc  dit  ficur.  en  parlant  Des  choie» 
morales;  fie  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  Ternir  fa  réputation.  Ternu  fa 
gloire.  Cefl  un  vice  qui  remit  toutes  jet 
vemii.  Cela  ternit  fa  mémoire. 

M  eft  «ufli  réciproque  au  propre  fit  aù 
CCcc  i) 
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fain  ,  qu'il  a  le  vifage  d'un  mort. 
TERRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  dt  la 
terreur ,  qui  eft  propre  à  donner  de  la 
terreur.  /..-<  Jugement  dt  Dieu  font  ttrri- 
tLei.  L'heure  Je  la  mort  tfi  terrible. 

II  lignifie  rîgurcm.-n:  fie  familièrement, 
>'•  •  mant  ,  été  <nge  ,  extraordinaire  dans 
/on  genre.  Cefl  un  homme  a ni  a  ium  ir 
i/<  humeur.  Cefl  une  terrible  humeur  ,  oa 
nt  ptur  w  w«  oit  /«i.  7/  /«tir  an  tempe  ter- 
riilt.  On  l  lit  an  terrible  brait.  Cet  homme 
fait  une  terrible  dépenft.  Il  jou*  un  jeu  ter- 
rible. Il  tfi  arrive un  aieident  terrible.  Voilà 
une  terrible  nouvelle  ,  ont  terrible  avonture, 
«a  terrible  revers. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  que  Cefl  un  terri, 
bit  homme  :  fie  cela  fo  dit  tant  en  bien 
qu'en  mal ,  par  rapport  à  cé  qui  en  a  été 
dit  auparavant.  Il  n'eft  que  de  la  conver- 
fation. 

Tekhiile  ,  fe  dit  quelquefois  par  duri- 
llon fit  par  mépris.  Cefi  un  terrible  faifeur 
de  vert.  Cefi  un  terrible  harangueur. 
TERRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
à  infpirer  de  la  terreur.  Un  démoniaque 
qui  roule  terriblement  let  yeux  ,  qui  fe  dé- 
mine terriblement.  On  tntendit  let  liont  ru. 
gir  terribltmtnt.  Il  tonnoit  terriblement. 
Il  fe  dit  aufli ,  pouc  fignifier ,  extreme- 
nt ,  excelfivement.  //  pleut  terrible- 
■t.  Il  neige  terriblement.  Gagner  terrible- 
ment au  jeu.  Perdre  terriblement.  Manger 
terriblement.  Travailler,  fatiguer  terrible- 
ment. Il  étudie  terriblement.  Il  parle  terri- 
blement. Il  efl  terriblement  ennuyeux.  Il  cft 
du  ftyle  familier. 
TERRIEN  ,  1ENNE.  i*.  Celui ,  celle  qui 
pofsèdc  beaucoup  de  terres,  qui  eft  Sei- 
gneur de  plusieurs  terres.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Grand 
Terrien ,  qui  le  dit ,  tant  d'Un  Seigneur 
qui  eft  propriétaire  de  pluûenrs  terres  , 
que  d'Un  grand  Prince  dont  la  domina- 
tion s'étendfur  beaucoup  de  pays.  L'hom- 
me dont  vont  parler  efl  un  grand  Terrien. 
Ce  Prince  efl  un  des  plut  grandi  Terriens 
de  l'univers. 
TERRIER,  adj.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  .  Papier  terrier  ,  qui  fig- 
mîie  ,  Regiftre  contenant  le  dénombre- 
ment ,  les  déclarations  des  particuliers 
qui  relèvent  d'une  Seigneurie  ,  &  le  dé- 
tail des  droits  ,  cens  fie  rentes  qui  y  font 
dut.  Le  papier  terrier  de  la  Baronnte  de.... 
Faire  un  papier  terrier.  La  confection  Sun 
papier  terrier. 

En  ce  fens  ,  il  eft  aufli  fubftantif.  Faire 
un  nouveau  terrier.  Inférer  une  déclaration 
dans  un  terrier. 
TERRIER,  f.  m.  Trou  ,  cavité  dans  la 
terre ,  où  certains  animaux  fe  retirenr. 
Terrier  de  lapin.  Terrier  de  renard.  Terrier 
de  blaireau.  Ce  renard  a  été  acculé  au  fond 
du  terrier ,  efl  venu  mourir  dans  fon  terrier. 

On  dit  tigurément  d'Un  homme  ,  qu'/7 
a' tfi  retiré  dans  fon  terrier,  pour  dire,  qu'il 
ne  paroît  plus  dans  le  monde ,  qu'il  vit 
dans  une  retraite  obfcure  ;  fie  qu'/V  efl 
allé  mourir  dans  fon  terrier  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  allé  finir  fa  vie  dans  fa  maifort 
paternelle  >  dans  fa  Province. 

On  dit  proverbialement  cV  populaire- 
ment ,  Une  toux  de  renard  qui  mène  au 
ttrritr ,  pour  dire  ,  Une  toux  qui  ne  finira 
que  par  la  mort. 
TERRINE.  (.  f.  Sorte  de  vaiiTeau  de  terre 


TER 

de  figure  ronde ,  plat  par  en  bai ,  &  qui 
va  toujours  en  s'élargrftant  par  en  haut. 
Terrine  verniffée.  Terrine  à  mettre  du  lait. 
Terrine  à  favtmner. 
On  appelle  aufTt  Terrine ,  Une  forte  de 
ragoût  fait  dans  une  efpèee  de  terrine  , 
fie  qu'on  fert  d'ordinaire  pour  entrée.  On 
fervtt  une  terrine  de  queuet  de  mouton  & 
d'ailerons. 

TERRINÉE.  f.  f.  Plein  une  terrine .  au- 
tant qu'il  en  pem  tenir  dans  «ne  terrine. 
Manger  une  terrinée  de  lait.  Une  terrinée  de 
crime.  11  eft  familier. 

T  E  R  R  I  R.  v.  n.  il  ne  fe  dit  proprement 
que  Des  tortues  ,  qui  fortant  de  la  mer 
en  certain  temps ,  viennent  fur  le  rivage, 
fie  après  y  avoir  fait  un  trou  dans  le  fa- 
ble ,  y  pondent  leurs  œufs  ,  puis  les 
recouvrent.  La  faifon  où  les  tortues  ter- 
rifftnt. 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de  Ma- 
rine ,  pour  dire  ,  Prendre  terre  après  un 
long  voyage.  Nous  ttrrimei  à  tel  endroit. 
TERRITOIRE,  f.  m.  L'efpacc  de  terre 
qui  dépend  d'une  Juridiction.  Le  territoire 
d'une  Bjroitr.it ,  d'une  Chdteltenie.  La  Sen- 
tence de  ce  Juge  efl  nulle ,  il  l'a  donnée  hors 
dt  fon  territoire. 

Lorfqu'un  Èvéque  dans  fon  Dioeèfc 
permet  a  un  autre  Èvêque  de  faire  cer- 
taines fonctions  épifcopales ,  ondit,  qu7/ 
lui  donne  territoire  ,  qu'il  lui  prête  terri- 
to;re. 

TERROIR,  f.  m.  Terre  eonfiiérée  par 
rapport  à  l'agriculture.  Terroir  fertile. 
Bon  terroir.  Mauvais  terroir.  Terroir  gras. 
Terroir  fcc.  Terroir  humide.  Terroir  mai- 

Çe.  Terroir  aride  ,  pierreux  ,  fabtoneux. 
erroir  ingrat.  Le  terroir  de  U  Beatjfe  efl 
bon  pour  les  blés.  Le  terroir  de  la  Bourgo- 
gne efl  bon  pour  les  vins. 

On  dit ,  que  Du  vin  fent  le  terroir  ,  qu'il 
a  un  goût  dt  terroir  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
une  certaine  odeur  ,  un  certain  goût  qui 
vient  de  la  qualité  du  terroir.  Et  riguré- 
ment ,  qu'(7i  homme  fent  le  terroir  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  les  défauts  qu'on  attribue 
ordinairement  aux  gens  de  fon  pays. 
TERTRE,  f.  m.  Petite  montagne  .  colli- 
ne, éminence  de  terre  dans  une  plaine. 
Tertre  élevé.  Las  ennemis  fe  poflirent  fur 
un  pttie  tertre.  Nous  nous  fsiumts  d'un 
tertre ,  d'où  noue  regardions  la  contenance 
des  ennemis.  Un  Ckiteau fituéfur  un  tertre. 
TES 

TEST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  moderne. 
Mot  Anglois ,  qui  fignitie  h'.preuve.  Le 
ferment  du  Teft  ,  dans  fon  origine  ,  étoit 
Un  acte  par  lequel  on  nioit  la  traniTubf- 
tantiation  ,  fie  l'on  renonçoir  au  culte  de 
la  Vierge  fie  des  Saints.  On  n'étoit  obligé 
de  prêter  ce  ferment  que  lorfqu'on  vou- 
loit  potTéder  quelque  charge  publique. 
Mais  fous  Charles  II,  en  1674,  les  Com- 
munes voulurent  que  ce  ferment  fût  gé- 
néral ,  fit  qu'il  fut  prêté  par  tous  les 
fujert. 

TESTACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hif- 
toire Naturelle  ,  qui  fe  dit  Des  animaux, 
tels  que  les  coquillages.  Les  animaux  tef- 
tacies  ,  du  genre  teflacée. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  La  tortue 
efl  du  genre  des  teflaeées.  Let  huîtres  ,  tes 
moules  ,  let  cancres  6r  tout  les  coquillages 
font  du  get'e  des  teflaeées. 

TESTAMENT,  f.  m.  Acte  authentique 


TES 

par  lequel  ou  déclare  fes  dernièrei»». 
lontés.  Teflament  paffé  patinant  Htta». 
rts.  Teflament  folenntl.  Ttfitmett  in  \ 
valable.  Teflament  di3émot  à  net.  Ttfj. 
ment  clos  €r  feellé.  Teflamtnt  ttî  ptt\a 
dans  la  fotmt.  On  efl  demeiui  fseteei 
dt  la  nullité  du  teflament.  Fain  feattjU- 
ment.  Donner ,  légats  par  tt/lautm.  V 
gntr  «a  teflament.  Let  htnueri  ft  ftm  feu- 
vus  contre  U  teflament.  On  a  feu  ujer  U 
teflament.  Les  Notaires  eut  ont  net  U 
teflament.  Le  teflament  a  été  ttUuil.  Ile 
nommé  un  tel  pour  exécuteur  ie  fon  util- 
ment.  Révoquer  un  ttflament,  Ctufmttvt 
teflament.  Suggérer  un  tefiameat.  Suftefe 
un  teflament.  Un  teflament  fu/ftfL  llti 
mis  dans  fon  teflament.  Tous  fit  éantjb- 
ques  font  fur  fon  teftament.  li  tt  oàii 
dans  fon  teflament.  Trourej-vots  e  t  wir- 
eure  du  teflament.  Ouvrtr  ut  tidinat. 
Teflament  olographe  ,  c'eft-i-iut .  Ou 
eft  écrit  tout  entier  de  la  mai»  in  1  da- 
teur. Teflament  inofficieux ,  c"e*-a-4ire. 
Dans  lequel  celui  qui  tefte,  rve  fan  Bulle 
mention  de  quelqu'un  de  fet  plut  priàci 
héritiers  de  droit.  Et ,  Teft  mm  m!aa» 
rt.  Un  teftament  fait  a  l'arme  • .  ft«> 
toutes  les  formalités  néceffaue»  aai «• 
très  teftament. 

On  appelle  Ttflament  de  raort ,  La  dé- 
claration libre  fit  volontaire  t  m  erum- 
nel  ,  après  fa  condamnation  à  la  mon. 

On  appelle  L'Ancien  Ttfiemtu ,  In 
Livres  faims  qui  ont  précéïe  la  mifa-.t 
de  Jésus-Christ  j  8c  LeS^mT  '- 
tamtnt ,  Les  Livres  famts  poftsrxarj  1 
la  naiflance  de  Je«uj-Ch*ist.  U  in- 
duit la  Nouveau  Teflament.  llfutéu  » 
ttt  fur  t  Ancien  Teflament. 

Il  fe  prend  auftî  pour  L'ilhii>:e  J:D:« 
avec  les  hommes.  L'Ancien  Tefautmu 
toit  que  lu  figure  du  Nounou. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  de  t  f.  Qi 
concerne  le  teftament.  HttftfMréV 
fige  que  dans  ces  phrafes ,  D  îr- 
tiflamtntaire  ,  qui  fe  dit  Des  «f»>'>*  " 
contenues  dans  un  teftament; 
leur  teftomentairt,qm  figntftt,  O'^l31 
eft  chargé  de  l'exécution  d'an  rïflist" 

TESTATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui ,  «lis 
qui  fait  un  teftament.  Le  Tr/f  rfr..  t.  » 
donné  en  termes  expris.  U  vol~*\ 
ttntion  du  Teflattur  doit  ttrt  fi:n:  *  «• 
violoble  .  à  moins  que  le  tefientu  *j* 
fait  contre  les  Lois.  Cela  efl  centre  U  if 
pofitton  du  Ttflateur.  La  Tifietncti  m 

TESTeV  v.  n.  Déclarer  par  a» 
que  l'on  veut  qui  foit  exérèse  »»'«  " 
mort.  iY  eft  mort  fins  avoir  teflt.  H?' 
plus  de  dix  ans  qu'il  a  teflè.  Va  RtLfu* 
ne  ptme  pas  tefter.  Il  n'a  ttfli  f«  *<!" 
meubles.  Ce  dernier  eft  de  Pratwat 

TESTICULE,  f.  m.  Partie  qui  ^ 
dans  chaque  animal ,  fit  qui  <*rt  * 
fectionner  la  matière  deftinée  à  I»  |r 
nération.  Le  teflicule  droit.  Le 


TESTIMONIAL ,  ALE.  adj.  rte* 
témoignage.  Il  ne  s'emploie  eue  w 
féminin  ,  8c  dans  ces  phrafe».  m10*1 
teflimonialei.  Preuves  ttfliiemslt'. 

TESTON.  f.  m.  Ancienne  monade  i  *■ 
gent ,  qui  n'a  plus  maintenu  de  C'- 
en France.  Cela  ne  vaut  f»'»<  fflen. 

TESTONNER.v.a.Pcignïtl*»^"'' 
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On  dit,  qu'Un  homme  efl 
/finit,  pour  dice  ,  qu'Or»  l'a 
dam  l'Églife.ou  dan»  le  cimetière  de 
l'Égl.fe. 

Terre  ,  fc  dit  dan*  la  même  acception  , 
fan»  aucune  épiihéte.  Il  y  a  huit  tour»  fut 
U  pauvre  homme  eft  tu  terrt ,  qu'on  l'a  mti , 
qu'on  C*  porté  tn  ttrrt.  Bénir  la  tirrt  d'un 
cimetière.  Ouvrir  la  ttrrt.  On  payt  tant 
dam  ctttt  Paroifft  peur  Fouvtrturt  de  la 
ttrrt.  En  ce  fer. s ,  on  dit  proverbiale- 
ment,  Six  pitdt  dt  ttrrt  J-ffijf'  «•>  plut 
grand  homme. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  hommt 
ftnt  la  ttrrt ,  pour  dire,  qu'il  eft  pre»  de 
fa  mort. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  qu'O/i  aimtro'tt  mieux  un  homme  tn 
ttrrt  q  .  en  pré  ,  pour  dire  ,  qu'On  aime  - 
roit  mieux  le  voir  mort,  que  de  le  voir 
en  vie. 

Terre,  fe  dit  De  l'étendue  d'un  pay»  ; 
Oc  en  ce  fen»  il  t'emploie  ordinairement 
au  pluriel.  Ltt  ttrrt»  dt  Frantt.  Ltt  ttrrtt 
d'h.fpagnt.  Nom  fommtt  tn  ttrrt  étrangèrt. 
£tre  en  terre  Papalt  .  tn  ttrrt  tnntmie. 
Entrer  dam  les  terre»  dtt  ennemi».  Pilltr, 
ravager  leur»  ttrrtt. 

On  dit  aulîi,  Ctttt  Villa  tft  bitn  avant 
dan»  les  ttrrt»  ,  pour  dire  ,  Bien  éloignée 
de  la  mer. 
Terre  ,  fe  dit  d'Un  domaine  .  d'un  fond» 
d'héritages.  Ttrrt  fcipncuricle.  Terrt  no- 
ble. Terre  en  frane-alltu.  Terre  mouvant! 
du  Rot  ,  qui  rtl'.vt  du  Rot  ,  d'un  tel  Pria- 
it ,  d" une  telle  Seignturtt.  Terrt fubflituét. 
Terrt  qui  a  hautt ,  moyenne  &  bafft  Jufti- 
tt.  Ttrrt  hitn  plantét ,  c'eft-à-dire ,  Où 
il  y  a  de  beaux  plant».  Ttrrt  bitn  faute. 
Ttrrt  hit*  bâtie  ,  c'eft-à-dirc  ,  Ou  il  y  a 
un  château  bien  bâti.  Ce  fi  uni  beltt  ttrrt , 
une  greffe  ttrrt.  Ttrrt  fcglift.  Ttrrt  ap- 
partenante à  tEghft.  Terrt  tn  valeur ,  tn 
non  valtur.  Fairt  valoir  un»  ttrrt.  Tenu  fa 
ttrrt  pat  Je»  maint.  Quitter  la  ttrrt  peur  lt 
tent.  Déguerpir  unt  ttrrt.  Eximpur  ,  fairt 
tttmpttr  un*  ttrrt  du  paffagt  dtt  trouptt. 
Vtttdrt .  athtttr ,  éthangir  ,  te  de  •  unt  ttr. 
rt.  Dicrtttr  unt  ttrrt.  Saifir  unt  ttrrt  par 
A.  il ,  la  mutrt  tn  ditrtt  ,  la  fairt  pafi 
fer  par  dura.  Fairt  lt  décret  d'un*  terrt. 
Engager  ,   hypothéquer  unt  ttrrt.  Êrtgtr 
unt    ttrrt  tn  Mat qui fat ,  tn  Duthé ,  tn 
Pairit.  Donner ,  prend  e  une  ttrrt  à  fer- 
me. Donner  uni  ttrrt  à  moitié.  Lt  ftrmitr 
d'un  e  ttrrt.  Lt  rtvtnu  d'unt  ttrrt.  Lt  bail 
d'un  t  ttrrt.  Il  rend  tant  par  an  dt  ttttt 


On  dit  ,  qu'lVn  homme  n'a  pat  un  pouct 
dt  rerre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  de 
bien  en  findt  de  terre.  Et  l'on  dit , 
«fu'C*  hommt  eft  ric^.e  tn  fond»  dt  ttrrt  , 
pour  dire ,  qu'il  pof*édc  de  grande»  ,  de 
belle»  terre». 

On  dit  proverbialement,  Qui  ttrrt  a, 
guerrt  a ,  pour  dire  .  que  Qui  a  du  bien  eft 
fu|et  à  avoir  de»  procé»  ;  &  .  Tant  vaut 
t  homme  ,  tant  vaut  fa  terre  ,  pour  dire  , 
que  Le»  terres,  le*  charge»,  le»  em- 
ploi» rapportent  à  proportion  de  la  ca- 
pacité de  celui  qui  le»  poftéde. 

On  dit  proverbialement,  Fairt  dt  la 
tt'rt  lt  fojfé ,  pour  dire  .Tirer  de  la  chofe 
même  le»  dépenfet  néceiTaire»  pour  l'a- 
grandir ,  ou  pour  l'entretenir. 
Tmak  ,  fe  prend  encore  peux  U  texte 


TER 

qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  pour  le 
tond  de  la  terre  qui  eft  fou»  l'eau.  Cù- 
toytr  U  ttrrt.  Unt  thaloupt  qui  raft  la 
ttrrt.  Un  vaiffeau  qui  range  la  ttrrt.  Il» 
furtnt  troit  moi»  fan»  voir  ttrrt.  Gagntr  la 
ttrrt.  Lt  vtnt  dt  ttrrt.  Lt  vtnt  tft  dt  ttrrt. 
Lt»  marim  jugtnt  qutlqutfoi»  dt  l'endroit 
oie  il»  font ,  par  la  couleur  ,  par  ltt  qua- 
lité» dt  la  ttrrt  qu'il»  tirent  du  fond  dt 
ttau. 

En  terme»  de  Marine  ,  ou  de  voyage 
par  mer  ,  on  dit  ,  Prtndrt  ttrrt ,  pour 
dire,  Aborder  ,  defeendre  à  terre  ,  met- 
tre à  terre. 

On  dit  aufli  .  Ptrdrt  ttrrt ,  Lorfqu'é- 
tant  dan»  une  rivière ,  on  trouve  de»  en- 
droit» dont  l'on  ne  peut  pa»  .  étant  de- 
bout, toucher  le  fond  avec  le»  pied». 

En  terme»  de  Marine  ,  Ptrdrt  ttrrt,  fe 
dit  d'Un  bâtiment  qui  «'éloigne  aflci  de 
la  terre  ,  pour  qu'il  la  perde  de  vue. 

On  dit  hgurément ,  qu'Un  homme  dam 
unt  difputt  a  fait  ptrdrt  ttrrt  à  un  autrt  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  réduit  celui  contre  qui 
il  difputoit ,  à  ne  favoir  que  répondre. 

On  dit  en  terme»  de  Marine  ,  que  Dt» 
taltrtt  ,  de»  felouque»  ,  ou  d'autre»  petit» 
bâùmtm  vont  ttrrt  à  ttrrt ,  pour  dire  , 
qu'Ut  ne  «'éloignent  pa*  de»  côte». 

On  dit ,  que  De»  vaifftauaraftntla  ttrrt , 
pour  dire ,  qu'il»  vont  prés  de»  cote».  Et 
au  figuré  on  dit ,  Raftr  la  ttrrt ,  pour 
dire  ,  Ramper ,  ne  pa»  «'élever. 

On  appelle  Ttrrt  ftrmt ,  Tout  le  conti- 
nent ,  èt  tout  ce  qui  tient  au  continent , 
fan»  cite  environné  d'eau  ,  à  la  diffé- 
rence de»  Ile».  Apri»  avoir  paffé  ltt 
Ut»  do  Btifil ,  no uj  dtfeendimtt  tn  ttrrt 
ftrmt. 

Terre  ,  fe  prend  rîgurément  pour  Le» 
habitant  de  la  terre.  Alexandre  fit  trtm- 
bltr  toatt  la  ttrrt ,  vouloil  foumtttrt  toute 
la  ttrrt.  Ct  Monarqut  tft  rtfptHé  de  toute 
la  ttrrt ,  craint  de  toutt  la  tttrt. 

Il  lignifie  auflï  Un  grand  nombre  de 
perfonr.et ,  par  rapport  au  lieu  &  aux 
circonftance*  où  l'on  fe  trouve.  Vou» 
dut»  etla  comme  unt  noavtllt  ,  toutt  la 
ttrrt  lt  fait  ,  toutt  la  ttrrt  tn  parlt.  Vou» 
deviendrez  l  horreur  dt  toutt  la  ttrrt  ,  Jl 
vou»  nt  chan*c\  dt  conduit*.  Cela  eft  reçu 
par  toutt  la  ttrrt. 

Terre  ,  t'emploie  rîgurément  en  terme» 
de  Morale  chrétienne  ,  &  fe  dit  De» 
bien»  &  de»  ptaiiirt  de  la  vie  préfente. 
Vou*  -  la  terre  ,  vou»  ttnt\  trop  à  la 
ttrrt  ,  vou»  ne  fonge^  qu'à  la  terre.  Lt» 
vrai»  Chrétitn»  mtpnfcnt  la  ttrrt. 

Terre  ,  en  terme»  de  Chimie  ,  tignuic  , 
Ce  qui  refte  de  plut  terreftre  d'un  corp» , 
duquel  on  a  tiré  te»  tel»  ,  le»  efprit»  ,  le» 
huile».  //  tft  rtfté  btaucoup  dt  ttrrt  dt  et 
mixte.  On  Itffivt  ltt  ttrrt*  qui  rtfttnt  apri» 
la  diftillatton. 

TERREAU,  f.  m.  Fumier  pourri  &  réduit 
enterre.  Il  faut  mttttt  du  ttrrtau  anpttd 
dt  et»  arbrt».  Coucht  dt  ttrrtau  pour  d*» 
mtlen»  ,  pour  dt»  ftturt.  On  le  nomme 
auflï  Terre  végétait. 

TERRE-NEUVIER.  f.  m.  Pécheur  qui 
va  à  la  pèche  de»  Morue»  fur  le»  Banc» 
de  Terre-Neuve.  On  donne  aufli  ce  nom 
aux  vaiftcaux  qui  fervent  à  cette  pèche. 
Vaifftau  Ttrrt-Ntuvitr.  En  ce  fen*  ,  il 
eft  adjectif. 
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&  bulbeufe  ,  qui  croit  dan*  le«  bols  < 
le*  lieux  humide* ,  &  dont  on  fait  ufage 
en  Médecine. 
TERRE-PLEIN,  f.  m.  Terme  de  Fortifi- 
cation. Surface  plate  &  unie  d'un  amas 
de  terre  élevé.  Lt  terrt-plein  d'un  rem- 
part ,  d'un  baftion.  Lt  ttnt-pUin  d'un  ta- 
y  aher. 

TERRER.  récipr.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'avec  let  pronom*  perfonnel*  ,  &  ne 
fe  dit  au  propre ,  que  De  certain*  ani- 
maux ,  pour  fignifter  ,  Se  cacher  fous 
terre.  Ct  lapin  ,  et  renard  iefl  ttrré  quand 
il  l'tft  vu  pourfutvt.  Un  blatrtau  qui  fa. 
ttrrt. 

On  dit  communément,  que  De»  gen»  dt 
guerrt  fe  font  bitn  ttrré»  ,  pour  dire  , 
qu'il»  fe  font  fi  bien  mi»  à  couvert  par 
de*  travaux  de  terre  ,  que  le  feu  de* 
ennemi»  ne  leur  peut  nuire.  Nom  noua 
terrâmt»  prompttmtnt  contrt  la  batttrit  dt 
la  Plact.  Lt»  affiégean»  t'étoitni  fi  bitn 
ttrré»  .  qu'il»  étoitnt  tntiirtmtnt  à  couva* 
du  ftu  dt  U  Plact. 

Terré.  ,  t, F.  participe. 

TERRESTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  terre  ,  qui  vient  de  la  terre  . 
qui  tient  de  la  nature  de  la  terre.  Ltt 
animaux  ttrrtftrtt.  Vapeur»,  txhalaifon* 
terreftre».  On  a  tué  de  cette  liqutur  ct  qu'il 
y  avoit  dt  plu»  ttrreftrt. 

On  appelle  Paradi»  ttrttftrt  ,  Le  lieu 
où  Dieu  mit  Adam  &  Eve  auflitôt  qu'il 
le*  eut  créé*.  Et  on  dit  rîgurément  d'Un 
lieu  ,  d'un  jardin  ,  d'un  pay*  délicieux 
&  abondant  ,  que  Ceft  un  paradi»  ttrref. 
tre  ,  un  vrai  paradi»  terreftre. 

Terrestre  .  en  terme*  de  Morale  chré- 
tienne ,  fe  dit  par  opposition  à  Spirituel 
Ct  Éternel.  Ceft  un  homme  qui  n'agit  eut 
par  de»  vue»  terreftre»  &  charnelle*.  Un 
homme  qui  n'a  qui  de*  ftntimtm  terref- 
tre*. Ptnfée*  ttrreftrt*. 

TERRESTRÊÏTÉ5.  f.  f.  pl.  Terme  de 
Chimie.  Le»  partie»  les  plu*  grofliere» 
de»  fubftance*. 

TERREUR,  f.  f.  Émotion  caufée  dans 
l'ame  par  l'image  d'un  mal  ou  d'un  péril 
prochain  ,  épouvante,  grande  ciainte. 
Jtttr  ta  teneur  parmi  lt*  tnntnus.  Répan- 
drt  la  ttrrtur  par  tout  ltt  litux  cù  rem 
paffe.  Remplir  dt  terreur.  Il  portoit  la  ttr» 
reur  par  tout. 

En  parlant  d'Un  Conquérant,  on  dit, 
qu'//  remplit  tout  dt  la  ttrrtur  de  fon  nom  , 
pour  dire  ,  que  Son  nom  imprime  la  ter- 
reur par  tout. 

En  parlant  d'Un  grand  Capitaine  ,  on 
dit ,  qu'i/  tft  la  ttrrtur  dtt  ennemi».  Et 
d'un  Juge  févéte  ,  qu'//  tft  la  ttrrtur  dit 
Jcèlérat». 

On  appelle  Ttrrtur  paniqut ,  Une  ter- 
reur fubite ,  dont  on  eft  troublé  fan*  fu- 
jet  &^fan«  fondement.  //  lui  prit  un*  ttr- 
rtur paniqut.  Il  ft  répandit  unt  ttrrtur  pa- 
nique dan*  l'armé*. 
TERREUX,  EUSE.  adj.  Mêlé  de  terre. 
Sablt  terreux.  Métal  terreux. 
Terreux  ,  fignifîe  aufli  ,  Qui  eft  fali  dm 
terre .  qui  eft  plein  de  crafte  &  de  pouf- 
fière.  Il  tft  revenu  de  fon  travail  avec  ltt 
main»  toutt»  ttrrtuft*.  Il  a  le*  main*  auffi 
ttrrtuft*  qui  t'il  avott  travaillé  à  la  ttrrt. 
Un  infant  qui  a  lt  vifage  ttrrtux. 
On  dit,  H\i' Un  hommt  ait  vifagt  ttr* 
,  pour  due ,  qu'il  a  le  vilage  roal- 
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même  fens  ,  Hafarder  fa  tête  pour  U  fer- 
vice  d'un  homme.  Il  y  va  Je  votre  tête.  Fous 
en  répondre!  fur  votre  tête. 

On  dit ,  //  lui  en  coûta  la  tète  ,  pour 
dire ,  On  lui  coupa  la  t  cte  fur  un  écha- 
feud. 

On  appelle  Tête  de  cerf.  Le  bois  du 
cerf.  Le  cerf  a  mis  bat  fa  tête.  Belle  tète 
de  cerf. 

On  dit  ,  Tète  couronnée  ,  pour  dire , 
Empereur  ou  Roi.  //  ne  faut  parler  qu'a- 
vec refpeU  dei  Tètes  couronnées.  La  Répu- 
blique de  Venife  &  celle  dei  Provinces- 
Votes  ont  le  rang  des  tètes  couronnées  ,  U 
rang  de  tètes  couronnées. 

On  dit  familièrement ,  qu'il  n'y  a  tête 
d'homme  qui  ofe  entreprendre  de  faire  telle 
&  telle  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
aucun  homme  allez  hardi ...  Et  prover- 
bialement ,  A,iunt  de  tètes,  autant  d'o- 
pinions ,  pour  dire  ,  Autant  de  perfon- 
nes ,  autant  d'opinions. 

On  dit  communément  ,  Payer  tant  par 
tête ,  pour  dire  ,  Payer  tant  par  chaque 
perfonne.  On  leur  fit  payer  une  pifiole  par 
tète.  Diner  i  tant  par  tlte.  Traiter  i  tant 
par  tète. 

On  dit ,  Succéder  par  tlte ,  Lorfque  cha- 
cun des  copartageans  vient  de  Ton  chef 
à  la  fucceifion  ,  &  fans  repréfentation 
d'aucun  autre.  La  futceffion  du  pire  s'efl 
partagée  par  tète  ,  parce  que  tous  les  enfant 
étaient  vivant  ,  celle  de  la  mire  s'efi  parta- 
gée par  fauches  ,  parce  que  deux  des  enfant 
itount  morts  ,  6r  que  les  petits-enfant  font 
venus  à  partage  avec  leurs  oncles  ,  par  re- 
préfentation de  leurs  pires. 
TÊTE .  fe  dit  aufli  De  l'efprit ,  de  l'ima- 
ginition  ,  des  différentes  conformations 
&  difpofitions  des  organes  qui  fervent 
aux  opérations  de  l'elprit  :  Ct  dans  ce 
fens  on  dit ,  Se  mettre  des  chimères  en 
tète  |  dam  la  tlte.  Se  remplir  la  tète  de 
fottifet.  Il  s'efi  mis  l'amour  en  tête.  Il  a  en 
tète  d'aller  U.  Il  n'a  que  cela  en  tète.  On 
ne  lui  peut  ôter  de  la  tète  qu'il  mourra 
bientôt.  Rouler  de  grandes  chofet  dans  fa 
tète.  Avoir  la  tète  dure  ,  la  tête  mal  faite , 
la  tête  légère.  Dam  [état  ou  il  efl  ,  il  n'efl 
pas  capable  d'application  ,  il  a  la  tête  en- 
tore  tropfoibU  ,  il  n'a  pat  la  tête  encore 
ajfe\  forte.  Je  n'ai  pas  aj/rj  de  tête  pour 
voir  tant  de  papiers  en  fi  pea  de  temps. 
C'efi  un  homme  qui  a  une  tète  de  fer ,  il 
étudierait  vingt  heures  de  fuite. 

On  dit  d'Un  homme  ,  que  Cefi  une 
bonne  tête  ,  une  excelltnte  tlte ,  une  forte 
tête ,  pour  dire ,  que  C'cft  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit ,  de  beaucoup  de  ju- 
gement de  beaucoup  de  capacité.  Cefi 
une  des  meilleures  têtes  du  Confeil.  Cefi 
une  des  plus  fortes  têtes  du  Parlement. 

Et  on  dit ,  Agir  de  tête  ,  jouer  de  tête  , 
payer  de  tète  ,  faire  un  coup  de  tête  ,  des 
coups  de  tête  ,  pour  dire ,  Agir  avec  beau- 
coup de  capacité  ,  beaucoup  de  prudence 
&  de  réfolution. 

On  dit ,  II  a  fait  un  coup  de  fa  tlte  , 
pour  dire  ,  Il  s'eft  déterminé  de  lui-mê- 
me ,  fans  avoir  pris  c onfctl  Je  perfonne  ; 
éc  dans  le  mime  fens  ,  Cefi  un  homme 
qui  ne  veut  rien  faire  qu'à  fa  tête. 

On  dit  aufli  quelqucf.ii  en  mauvaife 
part ,  qu'Un  homme  a  fait  un  coup  de  fa 
tête  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  une  faufle 
dv-'.  a. .  i.  ,  fi"«î  d  .ivair  pus  confeil. 
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On  dit  d'Un  homme  ,  que  Cefi  une  tête 
folle  ,  une  tète  verte  ,  une  tête  icervelèe  , 
tête  évaporée  ,  une  tête  fans  cervelle  ,  une 
tête  éventée ,  une  tlte  a  tivtnt ,  une  tète 
de  linotte  .  une  tête  de  girouette  ,  pour 
dire  ,  que  C'eft  un  homme  extravagant , 
fans  jugement  ,  fans  conduite  ,  d'un  ef- 
prit  frivole  &  léger. 

On  dit ,  Une  tête  lêgire  ,  pour  dire  ,  Un 
homme  qui  n'a  pas  le  jugement  mûr  : 
Perdre  la  tête ,  pour  dire  ,  Perdre  le  fang 
froid  néceffaire  pour  prendre  un  parti. 

On  dit ,  q  u'  Un  homme  a  la  tête  chaude  , 
pour  dire  ,  qu'il  prend  feu  ,  qu'il  s'em- 
porte aifément. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  la  tlte  froide  , 
pour  dire ,  qu'il  conferve  fon  fang  froid. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'//  a  de  la  tête, 
pour  dire  ,  qu'il  a  du  ions  ,  du  jugement: 
Ôt  ,  qu'//  a  perdu  la  tète  ,  pour  dire,  qu'il 
a  perdu  le  jugement. 

On  dit  autfi,  qu'Une  perfonne  a  delà 
tête  ,  pour  dire,  qu'Ellc  cil  opiniâtre  , 
capricieufe.  C'efi  une  offe\  bonne  femme  , 
maii  elle  a  de  la  tête.  On  dit  de  même 
d'Une  peifonne  opiniâtre  &  d'humeur 
facheufe  ,  que  Cefi  une  étrange  tête  ,  une 
mauvaife  tête. 

On  dit  prov.  Bonne  femme  ,  mauvaife 
tête  ,  pour  dire  ,  que  Souvent  les  plus 
honnêtes  femmes  font  d'une  humeur  fa- 
cheufe &  difficile. 

On  dit  fîgurément ,  Tenir  tête  à  quel- 
qu'un ,  faire  tête  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
S'oppoler  à  lui ,  &  lui  refifter ,  ne  lui 
point  céder  en  quelque  chofe.  //  s' ima- 
ginait qu'il  n'y  auroit  perfonne  qui  ofat  lui 
réftfier  ,  mais  il  trouva  des  gem  qui  lui 
tinrent  tête,  qui  lut  firent  tête,  ils  fe  mirent 
plufieurs  enfemble  pour  lui  tenir  tête  au 
jeu  ,  à  la  difpute.  On  ne  trouva  perfonne 
qui  put  lui  tenir  tête  à  boire. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Mettre  un 
homme  en  tête  a  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui 
oppofer  quelqu'un  qui  punie  lui  réfifter. 
On  lui  mit  un  homme  en  tlte  qui  rembar- 
rajfa  fort.  Je  vous  mettrai  un  homme  en 
tête  ,  qui  vous  jouera  beau  jeu. 

On  dit ,  Mettre  une  rente  viaghe  fur  la 
tête  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Conftituer 
une  rente  viagère  ,  pour  en  jouir  durant 
la  m»  de  quelqu'un. 
Tête  ,  en  parlant  Des  corps  politiques 
Ce  des  atTemblées  ,  fe  dit  figurément ,  & 
lignine  ,  La  première  place  ,  le  premier 
rang.  Il  porta  la  parole  à  la  tête  du  Clergé. 
Être  à  la  tête  de  ta  Koblefc.  Le  Roi  fa 
mis  i  la  tête  de  fon  Confeil ,  à  la  tête  du 
Parlement.  Marcher  à  la  têtt  de  Carmét. 
Se  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Charger  i 
la  tête  des  enfant  perdus.  Il  le  tua  a  la 
tlte  des  deux  armées.  Se  mettre  à  la  tête 
des  fêdititux  ,  à  la  tête  des  mutins. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efl  à  la  tlte  de. 
affaires,  pour  dire,  qu'il  a  la  principale 
direction  des  affaires. 

En  parlant  De  marche  d'armée ,  on  dit, 
qu'tVn  Régiment  a  la  tête  de  tout ,  pour 
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lui  dérober  la  connoiffance  de  quelques 
chufe  ,  qu'Elis  montre  une  tète  Je  ce  cjté- 
U.  On  fit  avancer  une  tète  de  ce  coté- là. 


dire  ,  qu'il  a  l'avant-garde  de  toute  Par- 

't.  Uni  ' 


i  tel  Régiment  étoit  à  l'avant-gar 
de,  Cf  avoit  la  tête  de  tout. 

On  dit ,  La  tête  d'une  armée  ,  pour  dire, 
Les  premières  troupes  d'une  armée. 

On  dit  aulli  d'Une  aiméi  qui  avance 
en  corps  de  troupes  en  quelque  endroit  , 
foit  pour  s'oppoler  à  l'ennemi,  foit  pour 


En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle  Lot 
tête  de  la  tranchée.  L'endroit  de  11  tran- 
chée qui  efl  le  plus  avancé  du  cite  de 
la  Place  afliégée.  On  a  joint  Us  deust 
têtes  de  la  trane  ée  par  une  ligne  parallèle, 
il  fut  tué  i  la  tête  de  la  tranchée  ,  a  la  têtt 
du  travaux.  Et  l'on  appelle  La  tète  dis 
camp  ,  La  partie  du  camp  qui  regarde  le 
terrain  deftiné  pour  y  mettre  les  troupes 
en  bataille.  On  fortifia  la  tète  du  camp. 
Ls  paix  fut  publiée  a  la  tête  du  camp.  Ou 
affenila  les  gardes  à  la  tête  du  camp. 

On  appelle  La  tête  d'un  pont ,  Le  bout 
du  pont  qui  efl  du  côté  des  ennemis.  Ces 
troupes  gardent  la  tête  d'un  tel  pont.  Oa 
dit  quelquefois  ,  Les  deux  têtes  du  pont , 
Quand  le  pont  efl  fortiHé  des  deu«  cotés. 
On  dit  de  même  ,  La  tête  d'un  défilé. 

On  dit  aufli  ,  A  la  têtt  d'un  livre  ,  prmr 
dire ,  Au  commencement  d'un  livre.  Il 
y  a  une  belle  préface  à  la  eète  de  fan  lrfc. 

On  appelle  Tètes  de  vin  ,  Les  première» 
cuvées  des  meilleurs  vins  de  Champagne 
Ci  de  Bourgogne. 
Tête  ,  fe  prend  auflt  pour  Chevelure. 
Avoir  ta  tête  belle.  Il  et  une  belle  tête.  Il 
et  la  tête  frifêe. 

On  appelle  en  ce  fens  ,  Tête  uaiffasut  , 
Des  cheveux  qui  reviennent  après  avoir 
été  coupés  ,  &  qui  font  déjà  un  peu 
longs. 

Tête  ,  fe  dit  aufli  De  la  repréfentatio-!  , 
de  l'imitation  d'une  tête  humaine  par 
un  Peintre  ,  par  un  Sculpteur  .  ficc.  Il  m 
plufiturs  buflet  antiques  ,  6>  la  pUrart 
font  des  têtet  grecques.  Une  tête  mnt  1 1. 
Une  belle  tête.  Ce  Peintre  a  uni  f'aKle 
vanité  dans  fes  airs  de  tête.  Cela  a  l'air 
d'une  têtt  du  CaracSt.  Cefi  une  tète  ia 
Titien. 

En  parlant  Des  monnoies  &  des  e>e- 
dailles ,  on  appelle  La  tète ,  Le  cote  ou 
efl  l'effigie. 

Cousu*.  tE$  têtes.  Sorte  d'exercice  à 
cheval ,  oui  fe  pratique  dans  les  Acadé- 
mies où  l'on  enfeigne  à  minier  a  che- 
val. Il  confifte  dans  quatre  tours  de  ma- 
nège au  grand  galop.  Dans  le  premier 
tour  ,  le  Cavalier  doit  enlever  avec  la 
lance  ,  une  tête  de 
cet  effet  fur  un  poteau  :  dans  le  i 
lancer  un  dard  contre 
femblable  *  dans  le 
coup  de  piflolet  contre  une  troifième  . 
&  dans  le  dernier  tour,  enlever  de  terre 
une  quatrième  tête  avec  la  pointe  de 
l'épée. 

TÊTE  ,  fe  dit  en  Vénerie  ,  Du  bou  dm 
cerf.  On  dit,  7ïr«  ponant  trocharts  ,  poux 
due  ,  Bois  qui  porte  trois  ou  quatre  ae- 
douillers  à  la  fommité.  Tète  en  yWcàu  , 
pour  diie  ,  Bois  dont  les  : 
fommet  fjnt  la  fourche.  Têtt 
pour  dire  .  Bois  dont  le  fommet 
Ce  reptéfente  les  doigts  &  la  paume  de 
la  m  un.  Tête  couronnée ,  pour  dire ,  Bots 
dont  les  andouillers  forment  une  clpccc 
de  couronne. 

Tête  ,  fe  dit  Du  fommet  des  arbre».  Ua 
chine,  un  fapin  qui  parte  ft  tite 
dans  Ici  nues.  Des  arbres  couptU  par  la 
tête. 

On  dit ,  qu'Un  eranatr  fait  bien  fa  ttit% 
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pour  dire .  que  la  téte  en  «A  bien  garnie 
fie  bien  ronde. 
Tête  ,  fe  dit  encore  De  ce  ruine  s  plan- 
tes .  de  certains  légumes  :  Se  à  l'égard  des 
uns  ,  il  fe  dit  De  Pextrémité  d'en  haut , 
comme  ,  Du  titu  dt  paroi  ,  du  titt$ 
d'artichaut ,  uni  titt  dt  chou  :  à  l'égard 
«les  autres  ,  De  l'extrémité  d'en  bas  , 
comme  ,  La  titt  d'un  oignon  ,  In  titt  d'un 
poirtaa.  11  fe  dit  auSfi  De  certains  fruits, 
À  fignifie  ,  L'extrémité  oppofée  à  la 


queue.  Ctttt pommt  commtnct  à  fi  pourrir 
fr  U  titt.  F  tort  à  deux  titt». 

On  dit ,  La  tût  fit*  don ,  pour  dire  , 
l'extrémité  ronde  ou  aplatie  qui  eSt  op- 
pofée à  la  pointe.  U  titt  d'nnt  ipintli, 
«ft  Un  petit  bouton  arrondi ,  ajuSÏé  j 
imite  oppofée  à  la  pointe  ,  pour 
-  l'épingle  dans  la  toile  ou  l'étoffe , 
i  en  outre 


la  titt  tu 


La  façon  dt 

•  éointle  occuoe  un  aftet  SrranJ 
r    S     "     t.      .  J>  \  8'"~" 

trrurt.  Et ,  La  tttt  tant  ai- 
guitlt,  cil  Le  bout  qui  eft  percé  pour 
l'enfiler. 

On  appelle  La  dit  d'un  tompat.  Le 
sommet  de  l'angle  que  les  deux  jambes 
du  compas  forment  en  s'écartant.  Et, 
La  titt  d'un  marttau  ,  d'ant  tognit ,  La 
partie  dans  laquelle  entre  le  manche. 

On  nomme  La  titt  d'ant  comitt ,  Cette 
lumière  plus  ou  moins  vive  &  de  fleure 
xonde  ,  qui  forme  le  corps  de  cet  aStrc; 
fit  on  lui  donne  le  nom  de  Titt,  par  op- 
position à  ta  traînée  de  lumière  vague 
oui  l'accompagne  ordinairement ,  &  que 
1  on  appelle  tantôt  Owu  dt  la  comitt, 
quand  cette  lumière  s'étend  du  côté  op- 
pofé  au  foleil  ;  tantôt  Barbt  dt  la  conti- 
nt ,  quand  elle  fe  dirige  vers  le  foleil , 
tantôt  Chevelure  dt  la  tomitt ,  quand  elle 
environne  fon  corps,  qu'on  nomme  im- 
proprement fa  Titt ,  fit  qu'on  appelle 
au  m  quelquefois  Lt  noyau  dt  la  co- 
mitt. 

Tête  morte,  en  termes  de  Chimie ,  fe 
prend  pour  Les  parties  rerreftret  fit  inti- 
pidcs  d'un  corps  qui  a  été  diftillé. 

On  appelle  Titt  dt  mort.  Un  vaiffeau 
de  cuivre  étamé  en  dedans  ,  qui  fert 
dans  quelques  di  (filiations. 

Tête  à  tête.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Seul  à  feul.  Parltr  titt  à  titt.  Di- 
ntr  titt  i  titt.  Joutr  titt  à  titt.  IL  furent 
long-ttmpi  titt  à  titt. 

Tête  à  TÊTS  (  s'emploie  aufli  fub  il  ac- 
tivement ;  Bt  alors  il  fe  dit  d'Une  con- 
versation ,  d'ur.e  entrevue  de  fcul  a  feul. 
Ut  ont  ta  nn  long  tilt  à  titt. 

Tête  tout  tête.  Autre  façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  pour  dire  ,  L'un  devant 
l'autre.  Aprii  avoir  iti  dtua  am  font  fi 
voir ,  dt  fi  rtncontrirtnt  dans  la  rut  titt 
pour  titt.  Il  eft  du  ft  vie  familier. 

TÊTE  -  CORNUE,  f .  i .  Plante  dont  la 
fleur  eft  compofée  de  Aenrons  ,  fit  dont 
les  embryons  deviennent  des  femencet 
terminées  par  deux  pointes. 

TETER,  v.  a.  Sucer  le  lait  de  la  ma- 
melle d'une  femme ,  ou  de  la  femelle  de 
quelque  animal.  Ttttrnnt  ftmmt.  Ttttr 
fi  nourrice.  Ttttr  nnt  pagkt ,  uni  tkirrt. 
On  du  fut  Romulai  6r  fi*  frirt  tttirtnt 
nnt  lutte. 
On  dit ,  qu'f/a  enfant  a  tué  dt 
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On  dit  encore,  lia  midi 
mauvaii  lail. 
Teter  ,  fe  dit  quelquefois  abfolument. 
Cet  tnfani  Itttt  tien.  Donnt\-lai  i  ttttr. 
Il  ne  icltt  plut.  Il  nt  fiurott  plut  ttttr. 
On  du  qui  Ut  pttùi  du  lient ,  du  ourt , 
&c.  nt  u  tient  qui  ptu  dt  umpi. 
Tkte  ,  ée.  participe. 
TÊTIÈRE,  f.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  aux  enfant  nouveaux  nés. 
Uni  titiirt  d'enfant.  Un  tnfant  tn  litière. 
H  fe  dit  aufli  De  cette  partie  de  la  bndc 
qu'on  met  autour  de  la  téte  d'un  cheval. 
&  qui  foutïent  le  mors.  Tiuite  de  cuir  dt 
Hongrie.  Tittcrt  dt  cuir  dt  Rufu. 
TETIN.  f.  m.  Le  bout  de  la  mamelle ,  foit 
aux  hommes  ,  foit  aux  femmes.  Cet  tn- 
fani vivra  ,  il  prtnd  lt  Itlm.  Cet  enfant  t'efi 
tndomufur  lt  Hun.  Cet  homme  a  cet  lleffi 
foui  U  tetin. 

Il  fe  prend  aufli  généralement  pour 
Toute  la  mamelle  ;  mais  en  ce  fens  il 
eft  vieux. 

TETINE,  f.  f.  U  ne  fe  dit  proprement  que 
Du  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie  ,  con- 
sidéré comme  bon  à  manger.  Tétine  de 
raskt.  Manger  d'une  ttune.  Fairt  griller 
une  lltint.  Tutnt  dt  truie. 

Tetine,  fe  dit  aufli  De  l'enfoncement 
qu'un  coup  de  moufquet ,  de  piftolct ,  ou 
d'une  autre  arme  offenfive,  fait  fur  une 
cuirafle,  iorfqu'il  ne  la  perce  pas  d'ou- 
tre en  outre.  Lt  coup  dt  mouftuu  qu'il  a 
rtfa  fur  fa  Caire Œt  ,  y  a  fait  une  telint. 

TETON,  f.  m.  Mamelle.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  Des  femmes.  Lt  mon  d'uni 
nourrit!.  Un  tnfant  qui  tfi  encore  au  te  ton. 
Ur.t  nourrict  jui  donne  lt  mon  i  fon  tn- 
fant. Lu  tnfani  appellent  leur  nourrict  , 
maman  mon. 

TÊTR  ACORDE.  f.  m.  Lyre  à  quatre 

cordes. 

TETRADRAGME.  fubft.  mafe.  Monnoie 
Grecque.  Pièce  d'argent  qui  valoit  qua- 
tre dragmet. 

TÉTRAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  régulier ,  dont  la  furface  eft 
formée  de  quatre  triangles  égaux  &  équi- 
latéraux. 

TÊTRARQUE.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire 
&  d'antiquité.  Titre  par  lequel  on  déû- 
gnoit  des  Princes  du  fécond  ordre  fubor- 
donnés  à  une  puiflance  Supérieure  ,  fie 
ainfi  nommés  ,  pare  que  leurs  États 
étoient  cenfés  faire  à  peu  près  la  qua- 
trième portion  de  Monarchies  autrefois 
considérables ,  dont  ils  avoient  été  dé- 
membrés. 

TETTE.  f.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  Des  betes.  Ttttt  dt 
enivre  ,  de  truie. 

TÊTU  ,  UE.  adi.  Opiniâtre ,  qui  eft  trop 
attaché  à  fon  Sens  ,  à  fes  opinions.  Il  eft 
fi  titu  ,  eue  jamau  il  ni  démord  de  te  qu'il  a 
dit.  Cift  t'kommt  du  mondt  lt  fini  titu. 
C'tft  la  ftmmt  du  mondt  la  plui  lilat. 
T  E  X 

TEXTE,  f.  m.  Les  propres  paroles  d'un 
Auteur,  confidérées  par  rapport  aux  no- 
tes ,  aux  commentaires ,  aux  glofes  qu'on 

Îi  m  a  faites  deflus.  Le  itxttdt  CÉcmutt 
aimt.  Lt  itatt  Hibrtu.  Le  itait  Gnc. 
Lt  ttt-r  dt  la  Valgatt.  Lt  ttxtt  dt  Platon, 
d'Arifiott.  Cu  Avocat  a  rapporté  lt  texte 
de  cttie  loi.  Ctfl  II  ttxtt  pur  O  formel.  Cl 
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ri  tfi  pat  corna.  Ttxtt  fippofi.  Lt  i 
dit  pat  cela. 

Lorfque  l'explication  qu'on  donne  à  t 
Auteur  n'eft  pas  bien  claire ,  on  dit 
verbialement ,  que  Cejl  la  glofi  «sVr- 
liant ,  qui  tfi  plui  obfturt  foc  U  tixtt. 

On  dit ,  Rtftitutr  un  ttxtt ,  pour  dire  , 
Rétablir  l'ordre  ,  les  mots  ,  ou  la 
tuation  dont  oa  fuppofe  que  17 
s'eft  Servi. 

On  appelle  abfolnment  Ttxtt ,  Un  paf- 
fage  de  l'Écriture  Sainte  qu'un  Prédica- 
teur prend  pour  Sujet  de  fon  Sermon.  Ca 
Pridieattnr  a  prit  nn  btau  ttxtt.  Il  a  Htm 
ckoifi,  bit*  appltquifon  texu  Ttxtt  htm- 
rtux,  noartaa,  trivial. 

On  dit,  Rtrtnir  à  fon  tixtt ,  pour  dire, 
Revenir  au  fujet  principal  dont  il  eft 
qucStion. 

On  appelle  Grot  Tixtt ,  Un  caraétère 
d'Imprimerie  ,  qui  eft  entre  le  Gros  Ro- 
main fit  le  Saint-Auguftin  ;  6c  Pttit  Ttxtt. 
Un  caraftère  qui  eft  entre  la  Gaillarde 
&  la  Mignonne. 

TEXTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
tiré  en  filets  propres  a  faire  un  tiifu. 
L'amiantt  tfi  uni  pierre  ttxtiit.  Lt  trtrtt 
fartant  du  fin  tfi  ttxtiit. 

TEXTURE,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe 
eft  t'uTue.  Ce  mot  a  peu  d'ulage  au  pro- 
pre i  mais  au  figuré  on  dit ,  La  ttxutre 
d'un  oarratt ,  d'ant  piiet  dt  théatrt ,  pour 
dire ,  La  liaifon  des  différentes  parties 
qui  constituent  l'ouvrage. 

T  H  A 

THALICTRON.  f.  m.  Plante  oui  croit 
dans  les  prés  fit  autres  lieux  humides. 
Ses  racines  fit  fes  femencet  font  vulné- 
raire i  fit  apéritives. 

THE 

THÉ.  f.  m.  ArbriiTeau  qui  croît  à  la  Chi- 
ne fit  au  Japon.  On  nous  en  apporte  les 
feuilles  ,  que  nous  appelons  amTi  Thi. 
Cette  feuille  eft  plus  longue  que  large . 
pointue  par  le  bout  fit  dentelée.  On  en 
fait  une  infufion  que  l'on  prend  chaude , 
fit  que  l'on  nomme  aufli  Te.  Prtndrt  pla- 
fteun  taffti  dt  thi.  Tki  vtru  Tki  bou  ,  ou 
Tki  noir. 

Le  T  è  hou  et  du  thé  féché*  au  foleil, 
fie  le  T  i  trtrt  eft  féché  au  four. 
THÉÂTRAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  théâtre  ,  qui  eft  propre  au  théitte  , 
qui  ne  convient  qu'au  théâtre.  ASiom 
thiatralt.  Exprtffton  théâtrale.  Manière 
ihiâtralt. 

THEATRE,  t  m.  Sorte  eTéchaftaud  fur 
lequel  on  repréfente  des  tragédies,  dea 
comédies ,  des  opéra  fie  autres  Specta- 
cles ,  &  où  Ton  danfe  des  ballets  ,  Sec. 
Un  thiitrt  magnifcjut.  Unfuptrbt  tkiâtrt. 
Un  btau  tkiitrt.  La  décoration  d'un  :'.t 
trt,  Lt  théàtrt  tKangi  ptufiiurt  foii  de  dé- 
coration. Changtmtni  de  théâtre,  pour  di- 
re ,  Les  changemens  de  décoration  dans 
la  même  pièce,  fouir  fir  lt  t'Jàlre.  Re- 
préfi*ttr  fur  lt  tkiâtrt.  Du  habits  dt  thià- 
trt.  Uni  piiit  dt  théâtrt.  tenrt  pour  lt 
théitrt.  Traveulltr  pour  te  tkéàtrt.  Sien  t 
uni  piict  au  théâtre  ,  fur  le  théatrt. 

On  dit ,  Monter  fir  lt  tkiâtrt ,  pour  di- 
re, Faire  la  profeflîon  de  Comédien.  // 
y  a  long-timpi  tut  ttt  Aéltur  monlt  fit  lt 
thiitrt. 

On  dit ,  qu'lVfl  A3eur  tfi  né  pour  le  thtJ- 
trt  poui  due,  qull  a  des  difp  ' 
PD«d 
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naturelle!  pour  bien  repréfenter  î  &  qu'il 
m'tft  pas  encore  aiïe\  accoutumé  au  théitrt , 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pa>  encore  pris  l'ha- 
bitude pour  bien  jouer. 


On  dit ,  qu'Un  CmdMm  a  quitté  le  théâ- 
tre ,  pour  dite  ,  qu'il  a  renoncé  à  fa  pro- 
feffi  on.  On  le  dit  auffi  «TUn  Poète ,  pour 
«Ere ,  qu'il  ne  veut  plus  faire  de  Pièces 
de  théâtre.  On  dit  en  ces  deux  fens ,  Rt- 
nonetr  eu  théâtre. 

On  dit ,  Fermer  le  Mitre ,  pour  dire  , 
Céder  les  représentations  pendant  quel- 

£e  temps  :  &  ,  Ouvrir  le  tkéitrt,  pour 
e ,  Recommencer  a  jouer. 
On  dit ,  que  Le  premier  Acteur  qui  pa- 
f  oit  Air  le  théâtre ,  Ouvre  U  tkittrt. 

On  dit  figurément  d'Un  Roi  qui  n'a 
aucune  autorité  dans  fes  États ,  que  Ce 
n'efl  qu'un  Roi  de  tkiâtrt. 

On  dit  figurément ,  que  Le  monde  efl 
sm  grand  théâtre  :  Ce  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  grand  emploi ,  oh'/:  tft  expofé 
fur  un  grand  théière.  On  dit  auffi  d'Une 
Province.  qu'£//«  efl  le  thiitre  de  la 
guerre,  pour  dire,  que  C'eft  le  lieu  où 
la  guerre  fe  fait  actuellement. 

U  fe  dit  en  général  De  tout  le  lieu  qui 
efl  deftiné  tant  pour  repréfenter  que 
pour  voir  les  fpeftacles  publics  ;  &  c'eft 
dans  ce  fens  que  l'on  entend  ce  qui  eft 
dit  des  théâtres  des  Anciens.  Le  théâtre 
de  Pompée,  de  Marcellus. 
Théâtre  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  règles 
de  la  Poefie  dramatique ,  ou  pour  la  Poé- 
sie dramatique  même.  Cet  Auteur  fait  Heu 
des  yen ,  mais  il  n'entend  pas  le  théâtre. 
Dam  te  dernier  tempe  ,  on  a  fort  purgé  le 
théâtre  :  tt  dans  cette  acception ,  en  par- 
lant Des  tragédies  fit  des  comédies  d'une 
nation  .  on  dit ,  Le  thiitre  Grec.  Le  théâ- 
tre Anglais,  Italien,  &c. 

On  dit ,  Une  pièce  de  thiitre  ,  pour  di- 
se ,  Une  comédie  ou  une  tragédie  :  & 
dans  le  même  fens,  Les  règles  du  théâ- 
tre ,  la  pratique  du  théâtre. 

On  appelle  Coup  de  théâtre ,  Un  évé- 
nement imprévu ,  quoique  préparé,  qui 
arrive  dans  une  pièce.  Les  rtconnoijfan- 
€ts  font  des  coups  de  théâtre. 

On  le  dit  auffi  au  figuré.  L'exil  on  le 
rappel  de  ce  Miniftrt  fut  un  coup  de  théâ- 
tre. La  journée  des  dupes  fous  Louis  XIII , 
fut  un  des  grands  coups  de  théâtre. 

On  dit ,  Accommoder  un  fujet  au  théâ- 
tre ,  pour  dire ,  Difpofcr  un  fujet  de 
telle  forte  qu'il  foit  propre  à  être 
fenté  fur  le  théine.  Et  forfqu'on 
quelque  chofe  en  y  lu;:  primant  ou  ajou- 
tant a  delTein  quelques  circonftanccs  ,  on 
dit  figurément,  que  C'eft  une  hiftoire  ac- 
commodée ,  ajuflée  au  théâtre. 
Théâtre  ,  fe  dit  Des  recueils  de  toutes 
les  pièces  d'un  Auteur  qui  a  travaillé 
pour  le  thé.ltre.  Le  théâtre  de  Corneille. 
Le  théâtre  de  Molière.  Le  théâtre  de  Qu,- 
nantt. 

THÉIÈRE,  f.  f.  Vafe  d'argent ,  de  porce- 
laine ,  «te.  pout  faire  infufer  le  thé. 

THÉISTE,  f.  m.  Celui  qui  reconnoit 
l'exiftcnce  de  Dieu.  11  efl  oppofé  à 
Athée. 

THÈME,  f.  m.  Sujet,  matière,  propofi- 
tion  que  l'on  entreprend  de  ptouver  ou 
d'éclïircir.  Cet  homme-là  n'a  pa,  bien  frtt, 
n'a  pas  hien  fuivi  fon  l'.ème.  11  n'efl  d'd- 
fage  que  dans  Je 
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Dans  le  ftyle  familier,  pour  donner 
à  entendre  que  quelqu'un  a  avancé  quel- 
que chofe  mal  a  propos ,  fur-tout  en  pré- 
fence  de  certaines  gens 


ment  ,  qu*//  a  mal  pris  fon 
Thème  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  donne 
aux  écoliers  à  traduire  de  la  langue  qu'Us 
favent  dans  celle  qu'on  veut  leur  ap- 
prendre. Thème  difficile.  Thème  mfé.  Thè- 
me pour  les  prix  ,  pour  rexamen  ,  pour  les 
places.  Donner ,  diSer  un  thème. 
Il  fe  dit  auffi  De  la  compofition  de  l'é- 
colier. Il  a  bien  fait  fon  thème.  Il  a  fait 
fon  thème  en  deux  façons.  Corriger  un 
thème. 

Faire  fon  thème  en  deux  façons  ,  signifie 
figurément.  Dire  la  mime  chofe  de  deux 
manières  différentes.  Répéter  en  d'autres 
termes  ce  que  Ton  a  déjà  dit ,  c'eft  foin  fon 
thème  en  deux  façons. 

En  termes  d'Aftrologie ,  on  appelle 
Thème  céltfte ,  ou  Amplement  Thème  , 
La  pofition  où  fe  trouvent  les  aftres  , 
par  rapport  au  moment  de  la  naiffanec 
de  quelqu'un  ,  &  au  lieu  où  il  eft  né  , 
&  fur  laquelle  les  Aftrologues  tirent  des 
conjectures  qu'ils  appellent  Horofcope. 

THÉOCRATIE,  f.  f.  Efpèce  de  G  ouver- 
nement  où  les  Chefs  de  la  nation  ne  font 
regardés  que  comme  des  Miniftres  de 
Dieu ,  dont  l'autorité  immédiate  fe  ma- 
nifefte  par  des  fignes  vifibles.  La  Gou- 
vernement des  Hébreux  fous  les  luges  & 
avant  qu'ils  euffent  un  Roi ,  étoit  une  vé- 
ritable Théocratie. 

THÉOCRATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Théocratie.  Les  Juifs  ont 
vécu  long-ttmps  fous  le  gouvernement  théo- 
cratique. 

THÉOGONIE,  fubft.  f.  Naiflance  des 
Dieux.  Ce  mot ,  dans  l'acception  géné- 
rale fit  commune,  s'applique  à  tout  l'y f- 
tème  religieux  imaginé  dans  le  Paganif- 
me.  On  dit  dans  ce  fens  ,  La  Théogonie 
des  Égyptiens ,  U  Thiogonie  des  Grecs  , 
la  Thiogonie  des  Perfes  ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  par  extenfion  ,  De  quel- 
ques ouvrages  particuliers  fur  la  même 
matière,  comme,  La  Thiogonie  cTHè- 
fiode,  &t. 

THÉOLOGAL,  f.  m.  Chanoine  inftitué 
dans  le  Chapitre  d'une  Êglife  Cathédra- 
le ,  pour  enfeigner  la  Théologie  ,  & 
pour  prêcher  en  certaines  occalîons. 
Théologal  de  Paris ,  de  Sens,  &c.  La  plu- 
part des  Théologaux  n'tnfeigntnt  plus. 

THÉOLOGALE,  f.  f.  Qualité  ,  dignité 
de  Théologal.  Il  a  la  Théologale  d'une 
telle  Êtlft. 

THÉOLOGALE,  adj.  f.  Terme  dogmati- 
que ,  qui  ne  fe  dit  que  Des  vertus  qui 
ont  Dieu  principalement  pour  objet.  La 
Foi  ,l'F.fpérance  &  la  Chanté  font  les  trois 
vertus  théologales. 

THÉOLOGIE,  fubft.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  Dieu ,  &  les  vérités  que  Dieu 
a  révélées.  Théologie  pofitive.  Théologie 
fco.'aftique.  Théologie  morale.  Théologie 
myjiique.  Une  Théologie  fublime.  Une 
Théologie  profonde.  Cela  ne  fe  peut  pas 
foutenir  en  bonne  Théologie.  Cela  eft  con- 
traire i  la  véritable  Théologie  ,  à  la  faine 
Théologie.  DoSeur ,  Bachelier  ,  Licencié 
en  Théologie.  Profejfeur  de  Théologie.  La 
Faculté  de  Thiologie.  Cours  ,  thifts  .  ac- 
tes de  Thiologie.  Cahiers,  écrits  Je  Thco- 
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logit.  Leçon  de  Thiolope.  Traité  Je  TUn: 
torie.  Quefliên  de  Théologie.  Chaire  de 
Théologie.  Somme  de  Théologie.  Enfei- 
gner la  Thiologie.  Étudier  en  Théologie. 
Savoir  bien  la  'Thiologie.  Faite  fa  Théo- 
logie ,  C'eft  faire  fon  cours  de 


logie. 
Théologie,  fe  dit 


Ul 

a  voit  pour  obi  e  i  les  chofe  s  de  leor  Re- 
ligion :  3c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit. 
Selon  la  Théologie  des  Pais  ru.  Sema 
vont  pas  une  connoiffence  bien  dsftutSe  de 
!a  Théologie  des  anciens  Pat  cas. 
THÉOLOGIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  ta 
Théologie.  Grand  Théologien.  Do3e , 
fubtil,  profond  Théologien,  fous  lu  Théo- 
logiens font  d'accord  eue  .  .  . 

U  fe  peut  dire  au  féminin  ,  en  parlant 
d'Une  femme  ou  d'une  fille  qui  fauroit 
ou  qui  prétend? oit  favoir  la  Théologie. 
Elle  fait  U  Théologienne.  EUe  veut  peffer 
pour  Théologienne. 

THÉOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne la  Théologie.  Matière  thiolog* 
que.  Proportion  ,  que ft ion  ,  doctrine  thao» 
logique.  Somme  thiologiqut.  Erureticue 
théologiques. 

THÉOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  théologique  ,  en  Théologien. 
Il  a  répondu  thiologtqutment.  Il  a  traité 
cette  matière  théologiquemetu. 

THÉORÈME,  fubft.  m.  Propofition  d'â- 
ne vérité  fpéculative  qui  le  peut  démon- 
trer. Ce  terme  eft  plus  en  ufage  dans  les 
Mathématiques  que  dans  les  autres 
Sciences.  Cette  propofition ,  les  trou  an- 
gle t  d'un  triangle  rctiiligne  font  égaux  à 
deux  droits  ,  eft  un  théorème  :  couflrutit 
un  triangle  équtlatéral ,  eft  un  problème. 

THÉORIE,  f.  f.  Spéculation,  coitnotf- 
fance  qui  s'arrête  à  la  fimple  fpécuIaDon 
fans  palier  à  la  pratique.  Ce  que  vous  di- 
tes eft  beau  dans  la  théorie  ,  maie  ne  rémf- 
fie  pas  dans  la  pratique.  La  thione  en  eft 
belle ,  mais  la  pratique  en  eft  difficile.  Ré- 
duire la  théorie  en  pratique.  La  tkéone  de 
la  Mufique  ,  de  la  Sculpeure  ,  de  la  Pein- 
ture ,  Crc.  Il  a  plus  de  théorie  que  de  pra- 
tique. 

On  appelle  Théorie  des  planètes,  La 
feience  qui  apprend  à  connoitre  leurs 
mouvemens ,  leur  diftance ,  leur 
deur,  Arc. 
THÉORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  théorie.  Ce  que  vous  dates  U  eft 
purement  théorique. 

THÉORIQUEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  théorique.  Trotter  une  mettert 
théoriquement. 

THÉRAPEUTES,  f.  m.  pL  Moines  da 
Judaïfme  qui  fe  livraient  à  la  vie  i 
templative  &  mortifiée.  Les  Thdn 
ont  été  les  modèles  de  la  vie  mouafttqmc.  , 
étaient  une  branche  des  Effiniens. 

THÉRAPEUTIQUE,  ad,,  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  aux  Thérapeutes.  La  vie  théra- 
peutique. 

THÉRAPEUTIQUE,  f.  f.  Pame  de  la 
qui  en  feigne  la  manière  de 
&  de  guérir  les  maladies,  ou  < 
adoucir  les  fymptômes,  lorfquV 
incurables.  La  Thérepeatttut  emploie  U 
Diète  ,  la  Chirurgie  6>  la  Pharmacie. 
THÉRIACAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  v 
de  la  tRériaqu».  Ejfenct  thériacalt. 
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thiriétai*.  Ht-be  tkériatalt.  Laftorfo- 
uirt  r  i  unt  ktrb*  t  iiriatal*. 

THÊRIAQUE.  f.  f.  Compofition  médici- 
nale en  forme  d'opiat ,  ferrant  de  cor- 
dial &  d'antidote  ,  &  dont  la  bafe  eft  la 

i  chair  de  vipère.  Eattlltntt  tkiriaaut.  Tki- 
riaaut dt  Vtn'ift.  Unt  prift  dt  thirimaut. 
La  i  t'uiu:  fe  fait  à  Parti  publijutmtnt 
mu  jardin  du  Apotkieairtt. 

THERMAL,  ALE.  adj.  Il  fc  dit  particu- 
lièrement Des  eaux  minérale*  chaudes. 
Dtt  taa*  iktrmajat. 

THERMANTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médecine.  Il  fe  dit  Des  remèdes  qui 
réchauffent ,  augmentent  &.  raniment  la 
chaleur  naturelle. 
Il  fe  prend  aussi  fubftantivement. 

THERMES.!",  m.  pl.  Batimen*  qui  cher  les 
Anciens  croient  destinés  pour  les  bains , 
fit  qui  faifoient  crigmaicement  partie 
des  gymnafet.  C'étoit  des  édifices  um- 
ptueux  chez  les  Romains.  Ltt  thtrmu 
d'Aaguftt.  Ltt  thermes  dt  Dtoclititn.  Ltt 
thermes  dt  Julien. 

THERMOMÈTRE,  f.  m.  Infiniment  fait 
pour  indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou 
du  froid  actuel,  par  le  moyen  de  la  li- 
queur qui  cil  enfermée  dedans  ,  &  qui 
monte  ou  defeend  par  la  dilatation  ou  la 
condenfation  dont  elle  eft  fufceptiblc. 
Graduer  un  tkermomilrt.  Tatrmomitrt  dt 
Flortntt.  Tktrmomitrt  dt  Riaumur. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amaûer  des  tré- 
fors.  Ctt  nomma  tkifaurift. 
On  dit  figarément,  que  Le  Ckritstn  ni 
do  i  tkéfauriftr  au*  four  la  titl. 

THESE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Toutes  for- 
tes de  propositions  ,  de  questions  qui  en- 
trent dans  le  difeours  ordinaire.  Tkift 
gémirait.  Tkift  partit uL'trt .  Vaut  fone\ 
dt  ls  thi/i.  Vaut  ut  prtnt\  pat  kitn  la 
tkifi.  DéftutUt  une  tkift.  Il  faut  tmWi- 
mutrUthtft.  Ctn'tftpat  U  là  tkift.  Vout 
tkangtt  la  tkift. 
On  dit  figurément  en  ce  fent ,  Souttnir 
tkift  pour  autlau'un ,  pour  dire,  Prendre 
les  intérêts  fit  la  défenfe  de  quelqu'un 
comtc  ceux  qui  l'attaquent  par  leurs 
difeours. 

Tn£t  t ,  fe  dit  particulièrement  De  toute 
proposition,  foit  de  Philofophic ,  foit 
de  Théologie ,  foit  de  Droit ,  foit  de 
ecine ,  qu'on  foutient  puhliquc- 
teSnales  Ecoles,  dans  les  Univcr- 
fité-..  Unt  t\ift  dt  Pkdofopktt.  Dtt  t\i- 
ftt  St  Tuo.'ogU.  Unt  tkift  dt  Midttint. 
Unt  tkift  dt'  Droit.  U  Syudie  m  ttnfuré 
ftt  tkift,.  Su  tkiftt  font  kardtu,  timi- 
rasrts.  Ctft  umt  tktft  dt  pojuivt.  Un  ttl  a 
dti  nomme  pour  examiner  fa  tkift. 
Thèse  .  fe  prend  quelquefois  pour  La 
difpute  des  thefet.  Souttnu  unt  tkift. 
AJfifter  a  unt  tkift.  Lt  jour ,  la  rtillt ,  lt 
lendemain  dt/a  tkift.  Tai  iti  i  la  tkift 
d'un  ttt.Préfidtràunttùft.  Dfputtr ,  ar- 
gumtnttrà  unt  tkift.  St  trau,*,  à  touttr- 
turaà'unt  tkift. 

On  appelle  Tift ,  Une  feuille  impri- 
mée ,  foit  en  papier  ,  foit  en  fatin  ,  qui 
contient  plusieurs  proportions ,  tant  gé- 
es  que  particulières  ,  de  Philoio- 
de Théologie  ,  de  Droit ,  de  Mé- 
«  ,  &  qui  en  ordinairement  enri- 
chie de  quelque  eftampe.  BtUa  tkift. 
Tkift  dt  fait».  T>ift  «Tjf«i/i.ii.  Il  faut 
fat  fadU  i/o»  *a< ,  4  m'u  ttwoyé  MM 
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tkift.  Dlftrtbutrdts  tkiftt.  Pmtr  dtt  iM- 
fti.  Priftmtr  du  tkiftt.  Affitker  du  tki- 
ftt. Papier  à  tkiftt.  Il  a  didti  fa  tkift  i... 
On  imprime  autli  des  Tkiftt  en  cahiers, 
&  on  les  diftribue  de  même  que  celle» 
qui  font  en  feuilles. 

TIIESMOTÈTHE.  f.  m.  Terme  d'An- 
tiquité. Gardien  des  lois.  Ceft  le  titre 
qu'on  donnoit  à  des  Magiftrats  co~ liv- 
rables dans  les  Républiques  Grecques. 
A  Athiatt ,  lt  nom  dt  T:\cfmotitkt  itoit 
afftZU  aux  fia  dtrnitrt  Arikontu. 

THEURGIE.  f.  f.  Efpèce  de  magie ,  par 
laquelle  on  croyoit  entretenir  commerce 
avec  les  Divinités  bienfaifantes.  La 
tkturgit  itoit  oppofit  à  la  goiut  ,  tomme 
U  magie  blantkt  ,  dam  le  flylt  vulgaire  , 
l'ijl  à  Lt  magie  noirt. 

T  H  L 

THLASPI.  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
terres  humides  &  fablonneufet.  Sa  l'a- 
menée entte  dans  la  compofition  de  la 
thériaque.  EUe  eft  chaude  ,  diurétique 
&  apéritive. 

T  H  O 

THON.  f.  m.  Gros  poilTonde  mer  ,  qui  fe 
prend  d'ordinaire  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence, d'Efpagne,  d'Italie,  fit  en  di- 
vers autres  lieux  de  la  Mer  Méditerra- 
née .  en  certaines  faifons.  La  piekt  du 
thon  a  iti  bonne  ctttt  annit.  Thon  mariai. 
Lt  thon  fi  vtnd  tant  U  livre.  Manger  du 
tkon. 

THORACHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
relatif  à  la  poitrine.  U  fe  dit  Des  raédi- 
camens  propres  aux  maladies  de  la  poi- 
trine ,  qu'on  appelle  aulTi  PtHoraux. 

On  appelle  Canal  thorachiaut ,  Un  vaif- 
feau  qui  part  du  réfervoir  du  chyle  ,  & 
aboutit  à  la  veine  fous  davière  gauche  , 
dans  laquelle  il  porte  le  chyle. 

THORAX,  f.  m.  Terme  d'Anathomie , 
emprunt  é  du  Grec.  Ceft  le  nom  qu'on 
donne  à  la  poitrine. 

T  H  R 

THRUMBUS.  f.  m.  Tumeur  qui  arrive 
fjuvent  après  la  faignée  à  l'endroit  où 
le  vahTcau  a  été  ouvert.  Elle  eft  occa- 
sionnée par  du  fang  épanché  &  grumelé 
dans  les  tégument. 

T  H  U 

THURIFÉRAIRE,  f.  m.  Terme  qui  n'eft 
d'ufage  que  dans  le  cérémonial  des  Égli- 
fes,  «  qui  fe  dit  Du  Clerc  dont  la  fonc- 


eft  de 


fie  lai 
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THYM.  f.  m.  Plante  odoriférante  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  ,  &  qui  en 
Médecine  eft  regardée  comme  incifive  , 
apéritive  fit  céphalique.  Lu  abetUti  fu- 
tent  U  tkym.  Dtt  bordures  dt  tkym.Fltun 
dt  tkym.  Bouaaat  dt  tkym.  Eau  dt  tkym. 

THYMBRE.  f.  m.  Plante  odoriférante 

3ue  l'on  cultive  dans  les  jardins.  Elle 
iffcre  du  thym  ,  en  ce  que  fes  fleurs 
naitTent  en  anneaux  autour  des  tiges. 
Elle  eft  carminative ,  céphalique ,  apé- 
ritive tV  hyftérique. 
THlfRSE.  f.  m.  Javelot  environné  de 
pampre  tt  de  lierre  ,  dont  les  Bacchan- 
tes étaient  armées.  Lt  tkyrft  tfl  le  fym- 
bott  dt  Batckmi. 

T  I  A 

TIARE,  f.  f.  Ornement  de  tête  qui  étoit 


T  I  A  s«5c> 

Ici  Arméniens,  tVc.  ck  qui  fervoitaux 
Princes  Si  aux  Sacrificateurs.  Préfente- 
ment  on  appelle  Tiara  ,  Un  bonnet  orné 
de  trois  couronnes  ,  que  le  Pape  porte 
quelquefois  dans  les  grande*  cérémo- 
nie*. 

On  dit  figarément,  Potur ta  tiart ,  peur 
dire ,  Etre  Pape. 

T  I  B 

TIBIA,  f.  m.  Terme  rfAnatomie ,  em- 
prunté du  Latin.  Ceft  le  nom  de  l'ot 
intérieur  de  la  jambe. 

T  I  C 


idie  qui  vient  a 
lue  de  temps 


chevaux ,  fit  qui  fait  que  de  temps  en 
temps  ils  ont  une  efpèce  de  mouvement 
convulfif ,  6c  prennent  la  mangeoire 
avec  les  dents  &  la  rongent.  Un  ektral 
oui  a  lt  tic. 
Tic,  fe  dit  auflï  d'Une  forte  de  mouve- 
ment convulfif  auquel  quelques  perfon- 
ne*  font  fujettes.  il  a  un  lie ,  unt  tfpict 
dt  tic. 

Il  fe  dit  par  extension  De  certaines  ha- 
bitudes plu*  ou  moi  ai  ridicules  ,  &  que 
l'on  a  contractée*  fan*  t'en  apercevoir. 
//  rateommodt  toujaurt  fa  ptrruaut  ,  e'ejf 
fon  lie.  Il  ripe  te  toujours  un  certain  mat , 
e'tjt  fon  lie. 

TIQUE,  f.  f.  Infeéle  noirâtre  qui  t'atta- 
che aux  .>re,lle,  de*  chien*  ,  de*  boeufs  . 
ÔVc.  La  tiaut  cri  te  aprit  t'ttrt  gorgie  dt 

r  i  e 

TIÈDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  entre  (e 
chaud  Se  le  froid.  Il  ne  fe  dit  proprement 

Îue  Des  chofes  liquides-  Dt  l'tmutiidt. 
rn  bain  tu  de. 

U  lignifie  figurément ,  Nonchalant ,  qui 
manque  d'activité,  d'ardeur,  de  ferveur 
dans  le*  chofet  où  il  eft  befoin  d'en 
avoir.  Un  ami  tiidt.  Un  amant  ttidt.  Unt 
amitié  tiidt.  Unt  difotion  tiidt. 

TIÈDEMENT,  adv.  U  n'eft  guère  d'ufage 
que  pour  lignifier  ,  Avec  nonchalance. 
// fert  ftt  amtt  tiidtmtnt.  Ditu  nt  *tut  pat 
eu'on  lt  ftrrt  tiidtmtnt  ,  «m'oh  ft  port* 
tiidtmtnt  aua  tkoftt  du  falut. 

TIEDEUR,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tiè- 
de. C'eut  tau  n'tft  put  afft\  rtfroidit ,  tilt 
u  tntort  tjutlaut  f.tdtur. 

Il  lignifie  figurément ,  Nonchalance  , 
manque  d'activité  &  de  ferveur  dans  les 
chofe»  où  il  eft  befoin  d'en  avoir.  Agir 
a*tt  tiidtur.  Strtrir  ftt  amit  a*  te  tiidtur. 
Il  y  a  bitu  du  rtlicktmtnt ,  bttn  dt  la  tii- 
deur  dant  fa  dirotiou.  D'une  grande  ftr- 
veur ,  U  eft  tombé  dan  un*  tairtmt  tiidtur. 

TIÉDIR,  v.  n.  Devenir  tiède.  Laiffcr  tU- 
dtr  de  l'tau.  Pair*  tiédir  dt  ttau. 

Tiédi  ,  II.  participe. 

TIEN  ,  TIENNE.  Pronom  poflefif ,  re- 
latif, de  la  féconde  perfonne  du  singu- 
lier. Voilà  met  livrtt  ,  où  font  tu  titm  f 
Ceft  là  mon  ipit ,  tktrekt  la  titaat.  U  faut 
remarquer  que  Titu  &  Titnnt  ne  fe  met- 
tent jamai*  devant  aucun  nom  ,  fit  qu'on 
les  fait  ordinairement  précéder  par  l'ar- 
ticle Lt  ou  La  ,  comme  dans  les  exem- 
ples ci-deflus.  Il  fe  met  quelquefois  fan* 
l'article.  Ctt bieni-li peuvent  devenir  tttut. 
U  eft  vieux. 

TlCIf  •  eft  auftl  fubftantif,  &  signifie. 
Le  bien  qui  t'appartient.  Tu  veux  Te  utn, 
ttl*  tft  juflt  ;  ir  moi  jt  veux  auûi  lt  mita. 
Lt  tua  OU  nùtn  fout  U  taufe  d* 
PDdd  ij 
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querelles  ,  de  tout  Ut  proche 
On  dit  fubftantivement ,  Les  tient  tu 
pluriel  ,  pour  dire  ,  Tes  proches  ,  te< 
allie*! ,  ceux  oui  t'appartiennent  en  quel- 
que façon  ,  fit  qui  te  font  attachés.  Tu 
devrais  ccnftdércr  Ut  litHt  ,  faire  da  bien 
tnx  Htm  plutôt  qu'à  dit  étrangers.  Voilà 
un  dtt  tiens.  Il  ntft  fonde  ni  de  toi  ni  du 

TIERCE,  f.  f.  En  termes  de  Mufique , 
c'cft  Un  intervalle  compofé  de  deux  fons 
de  la  gamme  ,  entre  lefquels  il  n'y  en  • 
qu'un  félon  l'ordre  des  notes  de  la 


deux  tont. 
Tierce; 


t ,  ut  mi  |  eft  éltrét  dt 
t.mifol.n'eft 

i  ton  O  dent* 

u  jeu  du  Piquet ,  fe  dit  De 
l'une  même  couleur  qui  fe 
fuivent.  Tierte  major.  Tient  dt  Roi ,  dt 
Dantt ,  &c.  Tiette  baffe. 
Tierce,  fe  dit  en  termes  d'eferime , 
d'Une  certaine  botte  qu'on  porte  ayant 
te  poignet  tourné  en  dedans ,  dans  une 
situation  horiiontale ,  fit  au-deflus  du 
bras  de  l'ennemi,  en  laiffant  fon  épée  à 
droite.  El  c'ert  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Porter  une  tient ,  porttr  une  bottt  tn 
tierte  ,  fie  abfo'ument ,  porter  tn  titret. 
Tierce  ,  eft  encore  Une  des  Heures  Ca- 
noniales ,  laquelle  dans  fon  inftitotion 
fe  chantoit  à  la  troifième  heure  du  jour  , 
félon  la  manière  de  compter  des  Anciens, 
qui  fuivar.t  la  nôtre  ,  répond  à  neuf  heu- 
res du  matin.  Prime  ,  Tierce  ,  Sente  & 
None. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Tierte  ,  Une  dernière  épreuve  que  le 
Proie  confère  avec  la  précédente  ,  pout 
être  fur  que  toutes  les  corrections  font 
exécutées.  S'il  en  eft  échappé  quelques- 
unes  ,  il  les  fait  fur  la  prelte  &  fans  dé- 
placer 1a  forme. 

Tierce  ,  eR  termes  de  Mathématiques 
&  d'Aftronomie,  lignifie  La  foixantieme 
partie  d'une  féconde  ,  comme  la  féconde 
eft  la  foixantieme  partie  d'une  minute. 
Lc<  tierce*  font  abfolumtnt  imperceptibles 
dans  Cobfirvation.  Dam  le  calcul  on  né- 
glige Ut  tierce* ,  quand  Uur  fommt  ne  mon- 
te pat  À  uni  féconde. 

TIERCE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fedit 
de  l'écu  divifé  en  trois  parties ,  en  long , 
en  large  ,  diagonalement,  ou  enmantel. 

TIERCE-FEUILLE,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon, qui  fedit  d'un  trèfle  avec  une  queue. 

TIERCELET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le 
mile  de  quelques  oifeaux  de  proie.  On 
le  nomme  Tiercelet ,  parce  qu'il  eft  d'un 
tiers  plus  petit  que  les  femelles.  Un  tier- 
celet d'autour.  Un  titntlet  de  faucon.  Titr- 
«elet  de  lanier. 
Il  fe  dit  figurément  &  par  mépris  ,  en 

Îiarlant  d'Un  homme  qu'on  prétend  être 
ort  ao-dciTous  de  ce  qu'il  croit  être. 
Tiercelet  de  Gentilhomme.  Un  titntlet  de 
DoBeur.  Il  eft  familier  ,  fit  fe  dit  rare- 
ment. 

T1ERCEMENT.  f.  m.  Augmentation  du 
tiers  du  prix  d'une  chofe  après  l'adjudi- 
cation faite.  Faire  un  titrctmtnt.  Il  y  a  un 
temps  limite"  pour  Ut  titntmtm. 

TIERCER.  v.  n.  Hauffcr  d'un  tiers  le 
prix  d'une  chofe  après  que  l'adjudication 
<n  a  été  faite.  Si  roui  roule\  le  dèpoffider 
C  avoir  U  bail  judutairt  dt  ttttt  matfon , 
il  faut  " 
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Tierces  ,  lignifie  au  jeu  de  la  Ptnme  , 

Servir  de  tiers  d'un  côté  fit  tenir  une 
place  vers  la  corde.  //  tu  rte  bien. 

T1ERÇON.  f.  m.  Mefurc  de  liquides  qui 
contient  le  tiers  d'une  mefure  entière. 
Un  ticr ç on  de  muid  eft  de  <)C  pinttt. 

TIERS ,  ERCE.  adj.  Troifième.  U  n'eft 
plut  d'ufage  que  dans  certaines  phrafes  , 
comme  ,  La  titret  partit  d'un  tout.  Dt 
cette  fucceffion  il  ne  lui  en  retient  au' une 
tient  partit.  Un  titre  arbitrt.  Il  fe  forma 
un  tien  parti.  Parler  en  tierte perfonnt. 

On  appelle  Fibre  tient ,  Une  lièvre  pé- 
riodique qui  revient  de  deux  jours  l'un  , 
fit  par  conféquent  le  troiilème  jour.  Sa 
fevrt  titret  t'eft  tournât  tn  continue.  On 


appelle  Fièvre  double  tierce  ,  Une  fièvre 
intermittente,  dont  les  accès  r< 
tous  les  jours  ;  fit  Double  turce 
Celle  dont  les  redoublement  r< 
dans  les  mêmes  intervalles. 

On  appelle  Lt  titrt  Ordre  dt  S.  Fran- 
foit ,  Us  Religieux  de  la  troisième  Rè- 
gle de  faint  François. 

On  appelle  Titrt  État ,  La  partie  des 
habit  ans  de  ce  Royaume ,  qui  n  'eft  com- 
prife  ni  dans  la  Clergé  ,  ni  dans  la  No- 
blcffe. 

Tiers  ,  eft  auftî  f.  m.  fie  fe  dit  Des  per 
fonnes.  Il  ne  faut  point  dt  titrt  tn  pareille 
affaire.  Il  furrint  un  titrt.  Il  t'alU  mettre 
en  l  'un  avec  tel  Cr  tel.  Il  faut  prendre  un 
tien  qui  ne  fait  point  intireffé  dam  Caffai- 
re.  Lt  droit  du  titrt.  Il  nt  faut  pat  faire 
ton  à  un  titrt.  Strrir  dt  titrt  dont  unt 
partie  de  jeu. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Tien 
oppofant ,  Celui  qui  n'ayant  point  été 
partie  dans  une  conteftation  jugée,  pré- 
tend que  la  Sentence  ou  l'Arrêt  lui  fait 
tort ,  fit  s'oppofe  à  l'exécution  ;  fie  l'acte 
qu'il  fait  lignifier  à  cette  fin  ,  s'appelle 
Tient  oppofition. 

Le  tiers  et  le  quart.  Façon  de  par 
1er  familière ,  qui  s'emploie  ,  pour  dire  , 
Toutes  fortes  de  perfonnes  indifférem- 
ment Ce  fans  choix.  eft  ftthtnx  d'être 
riduit  à  pritr  lt  titrt  6r  U  quart.  Qu'tft-il 
befoin  de  conter  cela,  au  titrt  &  tu  quart  ? 

Tiers  ,  fe  dit  auifi  Des  chofes  ,  fie  figni- 
fie  ,  Une  des  parties  d'un  tout  qui  eit  di- 
vifé en  trois.  Il  t  U  titrt  dam  cette  fuccef- 
fion. Lt  titrt  lui  appartient.  Ptn  fuit ,  j'y 
fuit  pour  un  titrt.  Deux  tuntt  Cr  un  tiers. 
Troit  tuntt  Cr  deux  t'ttrt.  Lt  titrt  dt  neuf 
eft  troit.  Troit  livres  &  U  titrt  tn  fus,  font 
quatre  Urrtt. 

On  appelle  Titrt  &  dtngtr  ,  Certain 
droit  domanial  qui  fe  lève  fur  le  prix  de 
la  vente  des  bois  dans  certaines  Provin- 
ces ,  fie  fur-tout  en  Normandie. 
T  1  G 

TIGE.  f.  f.  La  partie  de  l'arbre  qui  fort 
de  la  terre  ,  fie  qui  pouffe  des  branches. 
Cet  arbre  a  une  belle  tigt.  Tigt  d'oranger. 
Tige  bttnihue.  Laiffer  monter  la  lige  d'un 
arbn. 

Tige  ,  en  parlant  Des  autres  plantes  ,  fe 
dit  De  la  partie  qui  pouffe  les  feuilles  fie 
les  Aeurs.  Laifftr  mourir  unt  fleur  fur  fa 
tige.  Tige  de  lit.  Tigt  dt  pavot.  Plante  à 
plufieurs  tiges. 

On  appelle  Lt  tigt  d'uni  bout ,  La  par 
tie  de  la  botte  depuis  le  pied  jufqu'à  la 


d«  Généalogie , 
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fie  ,  La  branche  principale  à  l'égard  M 
branches  cadettes  qui  en  font  forties. 
Cette  branche  eft  finie  de  lt  tigt  royale 
Ces  deux  familles  fartent  d'une  mime  tigt. 
C. ft  un  rejeton  d'uni  tfiuftrt  tige.  Robert  U 
Furt  eft  regardé  comme  la  tige  dt  U  maifom 
de  France. 

TIGE,  F.E.  adj. Terme  de  Blafon.  Il  f« 
dit  des  arbres  fit  plantes  dont  la  tige  eft 
d'un  émail  différer.!. 

TIGNON.  f.  m.  Il  fe  dit  ,  en  parlant  des 
femmes ,  De  la  partie  des  cheveux  qui 
eft  derrière  la  tète.  Tignon  relevé.  Tignon 
bien  frrfi. 

Tignon  ,  fe  prend  aufti  quelquefois  pour 

Toute  la  coiffure  des  femmes  du  peuple. 

Ces  harengercs  fe  font  orr achats  U 
T1GNONER.  v.  a.  Se  | 

gnon.  Cet  deux  ftmmttj 

ttmpt.  11  eft  du  flyle  familier. 
Tignon er,  figmrie  auûî  dans 


«,  ,.6.„«        u....  le  flyU 
,  Mettre  en  baucles  les  cheveux 
du  chignon.  EUt  fi  fait  ùgnotur  ton*  lu 

TiGn on£  ,  £E.  participe. 

TIGRE  ,  T1GRESSE.  f.  Bête  féroce  , 
dont  le  poil  eft  ordinairement  moucheté, 
fie  qui  reffemble  à  un  chat  quant  à  la  fot- 
me ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  grand. 
Le  tigrt  eft  un  animal  trutl.  tint  petu  de 
tigre.  Léger  comme  un  tigre.  Une  femme 
furitufe  comme  une  tigreffe  à  qui  on  t  enlevé 
fes  petits. 

On  dit  figurément  d'Un  homme,  que 
C'eft  un  tigrt ,  un  vrai  tigrt  ,  que  t'eft  un 
cetur  de  tigre  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  cruel 
fie  impitoyable. 

En  patlant  d'Une  femme  qui  traite  ses 
amans  avec  rigueur ,  on  dit,  dans  le  ftyk 
familier  ,  que  Ceft  une  tigreffe. 

On  appelle  Chevaux  tigres  ,  Des  che- 
vaux oui  font  tavelés  fit  moucheté*  à 
peu  près  comme  des  tigres.  Un  ttttlatt 
dt  fix  chevaux  tigret.  Un  euttttgt  dt  c  trait* 
tigres  ,  de  jument  tigre*.  On  dit  de  ru  me. 
Des  chien i  tigre*.  Dans  ces  phrafes ,  il  eft 
pris  fubftantivement. 

On  appelle  aufli  Tigre  ,  Une  forte  d'in- 
fecte moucheté  qui  vient  au-deffous  des 
feuilles  des  arbres ,  fie  principalement 
des  poiriers  en  efpalier.  Ltt  tigrt*  tôt 
gâté  ces  arbres ,  mangé  ces  fruits. 
TIGRÉ  ,  ÊE.  adj.  M  oucheté  comme  sa 
tigre.  Cheval  tigré.  Cavalt  tient.  Chstu 
tigré. 
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T I  L  L  A  C.  f.  m.  Le  plus  haut  pont  d'un 
vaiffeau  ,  fur  lequel  font  ordinairement 
les  matelots  .  les  paffagers  ,  les  foidats. 
Il  y  troit  cent  hommes  fur  U  tillax.  Se  prJ~ 
mener  fur  le  tilltt. 

TILLE»  f.  f.  La  petite  peau  fine  fie  déliée 
qui  eft  entre  l'ecorcc  fie  le  bois  da  til> 
leuL  On  fait  dt*  tardai  i  puits  srvtc  dt  La 
tille. 

TILLEUL,  f.  m.  Arbre  fort  i 
nos  climats.  Son  bois  eft  blanc ,  I 
léger  fie  propre  pour  plufieurs  ouvrâtes. 
Une  allée  dt  tilleuls.  La  fleur  des  tsUeult 
ftru  bon.  Tilleul  à  U  grande  ftutUt.  TillatU 
à  U  petite  ftmiUt.  Tilleul  de  HtUmmd». 
L'ttorct  du  Tilleul  j'en  i  foire  Us  tordit 
i  puits.  L'infufion  des  fleurs  dt  ûlliml  f* 
preferit  dam  Ctpilepfie  6r  PapopUxta. 

TLMARIOT.  f.  m.  Soldat  Turc  i 
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«Ton  bénéfice  miliuire,  au  moyen  duqoel 
il  eA  obligé  de  l'entretenir  lui  fie  quel- 
ques autres  miliciens  qu'il  fournit.  Le 
bénéfice  fe  nomme  Timar. 

TIMBALE,  f.  m.  Efpèce  de  tambour  à 
l'ufage  de  la  Cavalerie  ,  dont  la  caiffe 
«A  de  cuivre  ,  faite  en  demi-globe  ,  fie 
couverte  d'une  peau  corroyée  ,  fur  la- 
quelle on  bit  <hns  la  marche  de  la  cava- 
lerie. Unt  pair*  it  timbales.  Battrt  iu 
timbale  t.  Lt  trait  iu  timbaltt  tfi  plus 
fourd  fut  celui  du  tambour. 

On  dit  figurément  parmi  les  Soldats  , 
Fairt  bouillir  la  timbalt ,  pour  dire ,  Faire 
bouillir  la  marmite. 

Ti  m  sale.  Sorte  de  gobelet  qui  a  la  for- 
me de  timbale. 

On  appelle  aufli  Timbaltt ,  De  petites 
raquettes  couvertes  de  peau  des  deux 
côtés  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  jouer  au 
volant. 

T  1  M  B  A  L 1  E  R.  f.  m.  Celui  qui  bat  des 
timbales.  Un  bon  timbalier.  Il  y  a  platfir 
À  voir  Ut  mouvtmtns  ér  la  grtet  it  et  tint- 
balitr. 

TIMBRE,  f.  m.  Sorte  de  cloche  qui  n'a 
point  de  battant  en  dedans  ,  &  qui  eA 
frappée  en  dehors  par  un  marteau.  Lt 
limbrt  d'unt  herlogt.  Ttmbrt  d'un  révtillt- 
natitt,  Lt  timbrt  dt  ttttt  horloft  tfi  trit- 

bon. 

11  fe  dit  quelquefois  pour  Le  fon  que 
rend  le  timbre.  Ct  timbrt  tfi  trop  ielatant. 

Il  fe  prend  quelquefois  figurément  pour 
Le  fon  même  de  la  voix.  Et  dans  ce  fens 
on  dit  d'une  belle  voix»  Voili  un  btau 
timbrt.  Ctttt  voin  a  ma  timbrt  argentin. 
Timbre  ,  fe  dit  aulTi  De  la  marque  im- 
primée &  appofée  au  papier  dont  on  fe 
fert  pour  les  actes  judiciaires  ,  &  que 
l'on  appelle  Papier  marqué  ou  timbré. 
Lu  t'unbru  du  a8tt  judiciaires  font  d.f- 
fértns  ftlon  lu  différtnttt  Généralités. 
Timskl  .  en  termes  d'Armoiries,  figni- 
fte  ,  Le  cafque  qui  cA  au-deflus  de  l'ecu. 
Lu  Souverain!  portent  lt  timbrt  ouvert. 

Il  fe  prend  aufli  figurément  fir.  familiè- 
rement pour  la  téte.  Ct  tin  lui  donnt 
dam  lt  limbrt.  H  a  lt  timbrt  filé. 
TIMBRER,  v.  a.  Terme  de  Blafon.  Ac- 
compagner d'un  timbre  ou  de  quelque 


autre  marque  d'honneur 


de  dignité. 
da  Pape 


Timbrer  uni  artnttirit.  Lu 
font  timbritt  d'uni  tiart 
Timbre*.  ,  lignifie  en  termes  de  Prati- 
que .  Ecrire  au  haut  d'un  »£tc  la  nature 
de  cet  téte  ,  la  date  8c  le  foremaire  de 
ce  qu'il  contient.  Ttmbrtr  du  piittt. 

On  dit  aufli ,  Timbrtr  du  papttr,  ttmbrtr 
du  parchemin  ,  pour  dire  ,  Imprimer  fur 
du  papier  ,  fur  du  parchemin  ,  la  mar- 
que ordonnée  par  le  Rot  ,  pour  faire 
qu'il  puitTc  fervir  aux  actes  de  JuAice. 
Timbre  ,  ÉE.  participe.  Papitr timbré. 
On  dit  figurément  fit  familièrement  . 
Vnt  etrvtUt ,  unt  tltt  mal  timbré* ,  ara  cer. 
NM  mal  timbré,  pour  dire  ,  Un  écerve- 
lé  |  un  fou. 

En  termes  de  Blafon,  il  fe  dit  De  l'écu 
couvert  du  cafque  on  timbre. 
TIMIDE,  adj.  de  t.  g.  Craintif,  peureux. 
Lu  ftmmufant  naturtlltmtnttimiiu.  Ctft 
un  tfpr'tt  timide. 

Il  fé  dit  aufli  De  toutes  les  perfonnes 
qui  par  une  crainte  modefte  ont  que 
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fit  qui  n'ofent  prefqtie  parler.  //  «  btau- 
eoup  ttfprtt  ,  mail  il  tfi  timiit  &  parlt 
ptu.  On  dit  1  peu  prés  dans  le  même 
fens  .  Avoir  loir  timiit. 
TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  Agir 
timiit  ment 

TIMIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eA 
timide.  Granit  timiiité.  Extrême  timidi- 
té. Je  m'ai  jamait  vu  unt  timidité  connu  la 
vtstrt.  Sa  timiiité  l'tmpieht  it  fairt  paroi- 
trt  tout  fon  tfprit. 
TIMON,  f.  m.  Pièce  de  bois  du  train  de 
devant  d'un  carroffe  ou  d'un  chariot ,  qui 
eA  longue  &  droite  ,  fit  à  laquelle  on 
attelé  les  chevaux.  Timon  it  chariot  ,  dt 
carrofft.  Ltrtr  lt  timon.  Abaifftr  lt  timon. 
Timon  ,  en  termes  de  Manne  ,  lignifie 
Une  longue  pièce  de  bois  attachée  au 
gouvernail  d'un  navire  ,  fit  qui  fert  à  le 
mouvoir  par  la  force  du  lévier.  C'eA  ce 
que  les  Marins  appellent  plus  ordinaire- 
ment La  barre  du  eouverniil.  Got 
Manur  lt  timon.  Tenir  lt 
lt  timon.  Dans  le 
il  fe  pren 

nail  même. 

On  dit  figurément  ,  Prtndrt  lt  timon 
du  affaires  ,  pour  dire  ,  Prendre  le  gou- 
vernement des  affaire*  en  main.  Dis  fut 
lt  Princt  tut  prit  tui-mémt  le  timon  itt 
affairtt. 

TIMONN1ER.  f.  m.  Celui  qui  gouverne 
le  timon  d'un  vaiffeau  .  d'une  galère  , 
fous  les  ordres  du  Pilote.  Bon  timonnicr. 
Un  etmp  it  taaoa  importa  lt  timoanitr. 

TIMORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eA  pénétré  (Tu- 
ne crainte  falutaire.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  De  la  crainte  d'offenfer  Dieu.  // 
nt  faut  pat  crainirt  f u'il  s'éloignt  it  fon 
devoir,  il  a  la  tonfeitnet  trop  timorét.  Il 
a  la  confeitnet  timorét.  Ctft  unt  amt  ti- 
morét. Il  ji'eA  guère  en  ufage  au  maf- 


quelque 
monde, 
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TINE.  C  f.  Efpèce  de  tonneau  qui  fert  à 
tranfporter  de  l'eau.  U  eA  de  peu  dtifa- 
ge  ,  fit  on  fe  fert  ordinairement  du  mot 
de  Tintttt. 

TINETTE,  f.  f.  Petite  cuve ,  vaiffeau  de 
boit  qui  n'eA  point  couvert ,  fie  qui  eA 
ordinairement  plus  large  par  en  haut  que 
par  en  bas.  Unt  tintttt  it  btutrt. 

TINTAMARRE,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit 
De  toute  forte  de  bruit  éclatant ,  ac- 
compagné de  confufion  fie  de  défordre. 
Quel  tintamarre  tfi -et  fut  ftntenis  *  U* 
grani  lintamarrt.  Il  eA  du  Ayle  familier. 

T1NTAMARRER.  v.  n.  Terme  populai- 
re. Fairt  iu  tintamarre, 

TINTEMENT,  f.  mafe.  L«  bruit ,  le  fon 
d'une  cloche  ,  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant dant  l'air  ,  après  que  le  coup  a 
frappé.  Lt  tintement  d'une  dock*. 

Tintement  ,  fe  dit  aufli  De  la  fenfation 
que  l'on  éprouve  quelquefois  fans  caufe 
extérieure  ,  comme  fi  l'on  entendoit  un 
!  fon  aigu  tel  que  le  tintement  (Tune  clo- 
I  che.  Cet  hommt  a  it  fréfuens  tistttmtnt 
tortilla  ,  il  tfi  menacé  dt  devenir  fourd. 

TINTENAGUE.  Voytx  Toutenaowi. 

TINTER,  v.  a.  Faire  fonner  lentement 
une  cloche  ,  en  sorte  que  le  battant  ne 
touche  que  d'un  côté.  Tinttr  U  groft 
clockt  ,  la  pttitt  cloche.  On  tuut  à  la  Pa- 
rcifft. 

On  dit ,  Tinttr  U  Mtfft ,  tiattf  U  Str. 


cloche.  Et  que  Lt  Sermon  tintt ,  que 
Mtfft  tintt ,  pour  dire  ,  que  La  cloche 
ert.t  que  le  Sermon ,  que  la  MefTe  va 
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mon ,  pour  dire  ,  Tinter  la  cloche ,  afin 
d'avertir  qu'on  va  bientôt  commencer  la 
MefTe  ,  commencer  le  Sermon. 

On  dit  figurément  ,  Vous  n'avei  fu'à 
tinttr ,  noat  fommu  à  vont ,  pour  dire* 
Vous  n'avez  qu'à  donner  la  moindre 
marque  de  votre  volonté ,  fie  nous  la  fui- 
vrons.  U  eA  familier. 
Tinter,  eA  aufli  neutre.  On  dit,  «»» 
La  clocht  tintt ,  pour  dire  ,  qu'On  i 
la  cloche.  Et  que  Lt  Sermon  tintt , 

averti 

commencer. 

On  dit ,  Faire  tinttr  un  rtrrt ,  pour  dire. 
Lui  faire  rendre  un  ion  pareil  à  celui 
d'une  petite  cloche. 

On  dit ,  que  L'ortille  tintt  i  futlfu'un  , 
pour  Hire  ,  que  Par  un  mouvement  qui 
n'eft  que  dans  fon  oreille  ,  il  entend  un 
fon  pareil  à  celui  d'une  petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  , 
Les  oreiller  doivent  vont  avoir  bien  tinté  , 
car  on  a  beaucoup  parlé  de  voue. 
Tinte  .  ÉE.  participe. 
TINTOUIN,  f.  m.  Bourdonnement ,  bruit 
dans  les  oreilles.  Avoir  un  tintouin  conti- 
nuel dant  lu  ortillu.  Il  eA  du  Ayle  fa- 
milier. 

Il  fe  dit  figurément  8c  fie  familièrement 
De  l'inquiétude  qu'on  a  du  fuccès  de 
quelque  chofe.  On  juge  maintenant  fon 
procit ,  il  doit  avoir  da  tintouin.  Donner 
du  tintouin  i  futlfu'un. 

T  I  Q 

TIQUER,  v.  n.  Avoirle  tic.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  Des  chevaux.  Ct  ehtval 

tient. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eA  marqué  de 
pentes  taches.  Un  ttillet  tiautté. 
TIR 

TIR.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  La  ligne 
fuivant  laquelle  on  tire  un  canon ,  un 
moufquet. 

TIRADE,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  De 
quelques  endroits  fuivis  d'un  ouvrage  en 
profe  ou  en  vers  ,  0C  qui  font  d'ordinaire 
fur  !e  même  fujet.  Il  y  a  dt  btUu  tir  ni  et 
dant  ct  Panégyriqut.  il  nout  a  dit  unt  belle 
tiradt  dtfonPoémt.  Unt  hù  répondit  fut 
par  unt  tiradt  i'injuru ,  par  un*  tiradt  dt 
fottiftt. 

On  dit  adverbialement ,  Tout  d'un*  ti- 
radt ,  pour  dire  ,  Tout  de  fuite ,  fana 
s'arrêter.  //  noue  a  dit  unt  etntaine  dt  v*r$ 
tout  d'une  tiradt.  U  eA  du  Ayle  familier. 
TIRAGE,  f.  m.  Action  de  tirer.  On  m 
payé  tant  pour  la  toift  dt  moellon  ,  &  tant 
pour  le  tiragt.  Il  a  fallu  attacher  du  che- 
vaux au  battau  ,6rdtna  tant  coûté  pour 
I*  tiragt.  H  faut  tant  pour  U  tiragt  de  tes 
feuillu  dimprtjpon  ,  dt  eu  tfiamptt. 
On  dit  aufli ,  Le  tiragt  d'unt  Lot  trie. 
On  appelle  aufli  Tiragt  ,  sur  le  bord 
des  rivières  ,  L'elpace  qu'on  laùtTc  libre 
pour  le  paffage  des  chevaux  qui  tirent 
les  bateaux.  Il  faut  Uifftrtsnt  dt  piedt  du 
tiragt  fur  le  bord  de  cttte  riviirt. 
TIRAILLEMENT,  f.  m.  Aftion  de  tirail- 
ler ;  forte  de  mal-aife  ou  de  fenfation 
importune  ,  excitée  dans  certaines  par- 
ties intérieures  du  corps  ,  par  quelque 
mouvement  irrégulier  qui  s'y  paflë  ,  fie 
qui  les  fait  fentir  comme  tiraillées.  Ti- 
raiUtmtnt  tt/omst.  TiraiUtmtnt  e"ta- 
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TIRAILLER,  v.  a.  &  fréquentatif.  Tirer 
une  perfo'nne  à  diverfes  rcprifes  ,  avec 
importunité  ,  ou  avec  violence.  Il  y  a 
une  htù't  qu'Ut  ne  font  qui  mt  tirailltr.  Les 
Sergent  te  lirùillirtnt  long-temps. 

Il  fe  dit  figurément ,  pour  marquer  feu- 
lement Une  importunité  fréquente.  // 
s'rji  bien  fait  tirailler  pour  confenttr  à  ce 
qu'on  vouloit  de  lui. 

Il  eft  aufli  neutre  .  &  fignific  ■  Tirer 
d'une  arme  à  feu  mat  êklouvent.  Il  y 
m  long-ttmps  «utU  ne  font  que  tirailler. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Tikailll,  1 1 .  participe. 

TIRAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
ne  fe  dit  que  Des  Chaflëurs  qui  tirent 
mal  ,  ou  des  Soldats  qui  tirent  en  dé- 
fordre. 

TIRANT,  f.  m.  Cordon  fermant  à  ouvrir 
ou  i  fermer  une  bourfe.  Lu  tirant  d'un* 
bourft. 

Tirant  ,  eft  auflï ,  en  termes  de  Char- 
penterie ,  Une  pièce  de  bois  qui  tient  en 
état  les  deux  jambes  de  force  du  comble 
d'une  maifon. 

On  appelle  aufli  Tirant ,  Une  barre  de 
fer  attachée  à  une  poutre  ,  &  dont  l'ex- 
trémité porte  un  ceil  qui  reçoit  une  an- 
cre pour  prévenir  l'écartemcnt  du  mur. 

Tirant  ,  fe  dit  encore  De  certaines  por- 
tions de  nerfs  de  couleur  jaunitre ,  qui 
fc  trouvent  dans  1a  viande  de  bouche- 
rie. 

Tirant  ,  en  termes  de  Marine ,  lignifie, 
La  quantité  d'eau  que  tire  un  navire ,  la 
hauteur  d'eau  dont  U  a  befoin  pour  être 
à  flot.  Lt  tirant  dt  cet  deux  vaiffeaux  n'eft 
pat  égal. 

TIRASSE,  f.  f.  Sorte  de  filet  ou  de  rets  , 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  des  cailles, 
des  alouettes  ,  des  perdrix  ,  Ctc.  Prendre 
des  cailles ,  des  perdrix  à  la  tirafft. 

TIRASSER.  v.  a.  Charter  a  la  tirafle, 
prendre  à  la  tirafle.  ///  font  allés  tiraffer 
des  caillet ,  tiraffer  des  alouettes.  Il  fc  dit 
aufli  absolument,  lit  t'amufetu  i  tiraffer. 
11  s'emploie  encore  au  neutre.  Tiraffer 
mu  cailles  Tiraffer  aux  alouettes. 

Tirasse  ,  ée. participe. 

TIRE.  f.  f.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Voltr  k  tir*.  fade  ,  pour  dire  , 
Voler  aufli  rapidement  qu'il  eft  poflibte. 
Et ,  Tout  a" une  tirt ,  pocr  dire  ,  Sans  dif- 
continuation  ,  tout  de  fuite.  Ce  dernier 
n'eft  que  du  ftyle  familier. 

TIRE-BALLE,  f.  m.  Infiniment  dont  les 
Chirurgiens  fe  fervent  pour  retirer  la 
balle  reliée  dans  une  bleflure  faite  par 
une  arme  à  feu.  Il  y  a  pUfiturs  faites  de 
tire-balles. 

TIRE-BOTTE,  f.  m.  Tiflii  de  fil  ou  de 
foie  qu'on  attache  aux  deux  cotés  d'une 
botte  ,  pour  la  chauffer  plus  aifémcnt. 

On  appelle  auflï  Tire-botte  ,  De  groi 
galons  de  fil ,  dont  les  Tapiflîers  fe  fer- 
vent pour  border  les  étoffes  qu'ils  em- 
ploient en  meubles. 

TIRE-BOUCHON,  f.  m.  Sorte  de  vis  do 
fer  ou  d'acier  ,  qui  tient  à  un  anneau  , 
&  dont  on  fc  fert  pour  tirer  les  bou- 
chons des  bouteilles.  •» 

TIRE-BOURRE,  f.  m.  Crochet  ou  ex- 
trémité d'un  ril  de  fer  roulé  en  fpirale  , 

Îlii  étant  mis  au  bout  de  la  baguette 
'une  arme  à  feu  ,  fert  à  en  tirer  la 
bourre  ,  afin  d'en  pouvoir ùrcr la  cùaige. 
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TIRE-FOND.  Infiniment  avec  lequel  le 

Chirurgien  enlève  la  pièce  d'oi  qu'il  a 
fciée  avec  fon  trépan. 

Tire-fond  ,  eft  auifi  Un  anneau  de  fer  , 
qui  aboutit  en  vis  ,  &  qui  fert  aux  Ton- 
neliers pour  élever  la  dernière  douve  du 
fond  d'un  tonnciu  ,  afin  de  la  faire  en- 
trer dans  la  rainure.  Il  fert  aufli  à  divers 
autres  ufages  qui  font  à  peu  ptes  de  U 
même  nature. 

TIRE-LAISSE,  f.  m.  Terme  du  ftyte  fa- 
milier ,  qui  fe  dit  ,  lorfqu'un  homme 
vient  à  être  fruftré  tout  d'un  coup  d'une 
chofe  qu'il  croyoit  ne  lui  pouvoir  man- 
quer. On  lui  aroit  fait  tfpérer  un  tel  Em- 
ploi ,  on  l'a  donné  à  un  autre  ,  voilà  un 
viUàn  tirt-laiffe.  Ceft  un  tirt-laiffe  qu'on 
lui  adonné. 

TIRE-LARIGOT,  adv.  Il  n'eft  d'ufage 
que  dans  cène  façon  de  parler  prover- 
biale ,  Boire  i  tire-laritot  ,  pour  dire  , 
Boire  exceflivement.  Voye\  Larigot. 
Il  eft  populaire. 

TIRE-LIGNE,  f.  m.  Petit  infiniment  d'ar- 
gent ,  d'acier  ou  de  cuivre  ,  terminé  par 
une  pincette  de  fer  en  forme  de  lance  , 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  des  lignes  plus 
ou  moins  grottes.  Les  deux  lames  dt 
la  pince  d'un  tire-ligne  qu'un  approche 
Ou  qu'on  éloigne  k  volonté,  donnent  le 
moyen  de  tirer  des  lignes  de  différentes 
groffcurs, 

TIRE-LIRE.  f.  f.  Petit  vaifleau  de  terre  , 
ou  d'autre  matière  ,  fait  en  forme  de 
boite  ou  de  petit  tronc  ,  ayant  une  fente 
en  haut ,  par  où  l'on  met  des  pièces  de 
monnoie  pour  taire  un  petit  amas  d'ar- 
gent. Meurt  un  fou  dans  la  tire-lirt, 

TIRE-MOELLE,  f.  m.  Petit  infiniment 
d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de 
cuiller  ou  de  fourchette ,  mais  creufé  en 
goutiére  dans  fa  longueur  ,  &  dont  on 
fe  fert  à  table  pour  tirer  la  moelle  d'un 
os. 

TIRE-PIED.  f.  m.  Courroie  ou  grande 
lanière  de  cuir  ,  dont  les  Cordonniers  fe 
fervent  pour  tenir  leur  ouvrage  plus  fer- 
me fur  leurs  genoux  ,  quand  ils  travail- 
lent. 

TIRER,  v.  a.  Mouvoir  vers  foi ,  amener 
à  foi ,  ou  après  foi.  Tutr  avec  force.  Ti- 
rer font  peine.  Tirer  tu  bout.  Tirer  en  bas. 
Tirer  la  porte  après  foi.  Tirer  un  fiége.  Ti- 
rer  quelque  chofe  à  foi.  Des  chtvaust  qui 
tirent  un  tarroffe.  Des  brnufs  qui  tirent  la 
charrue.  Tirtrun  bateau  k  bord.  Dte  tkt- 
vttux  qui  tirtnt  un  bateau.  Tirer  quelqu'un 
par  lt  bras ,  par  te  manteau  ,  U  tirer  a 
part ,  lt  tirer  à  l'écart  pour  lui  parler.  Ti- 
rer Us  oreilles  ,  les  cher  eux  a  quelqu'un. 

On  dit  figurément ,  t\ix'Un  homme  fe  fait 
tirer  l'oreille ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  peine  à  coafentir  à  ce  que  l'on 
demande  de  lui. 

On  dit  ,  q  u'  U-,t  chofe  ,  aa'une  rai  fou  , 
tfl  tiré*  par  Us  thtvtux  ,  tft  tirée  aux  che- 
veux ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  amenée  au 
fujot  avec  violence,  ou  avec  trop  de 
fubtilité. 

On  dit ,  Tirer  Cépée  eanirt  quelqu'un  , 
pour  dit*  ,  Se  battre  contre  quelqu'un. 
Et  ,  Faire -tirer  tapé*  à  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,'L'4>bligcr  à  le  battre. 

On  dit  ,Tutr  (a  langue  pour  U  mourrtr 
au  Médecin  ,  Se  tirer  la  langue  pourft  mo- 
quer d*  quelqu'un.  Dana  ces  deux 
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plcj  ,  Tirer  U  Ungut ,  ûgnifte ,  Avancer, 
allonger  la  langue. 

On  dit  proverbialement  Se  populaire» 
ment ,  Faut  tirer  la  Umgut  à  quelqu'un 
d'un  pied  de  long  ,  pour  dire  ,  Le  faire 
ljuguir  dans  l'attente  de  quelque  aftf- 
•  ance  dont  il  a  befoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne  peut 
être  payé  ,  qu*l)n  ne  peut  tirer  d'argent  dt 
dt  lui  i  d'Un  h  liant  qui  ne  veut  point 
répondre  fur  quelque  chofe  ,  qu'Où  ne 
fauroit  tirer  un  mot  de  lui  ,  qu'où  m*  peut 
rUn  tirer  dt  lui  i  &  d'Un  criminel  qui  ne 
veut  rien  avouer ,  qu'Oit  tirera  lu  vérité 
de  f*  bouc'it  à  force  de  tourment. 

On  dit ,  Tirer  de  i\*..,  p..j.-  dire ,  Prea- 
dre  de  l'eau  au  puits  ;  Tirer  du  vin  ,  pour 
dire  ,  Prendre  du  vin  au  tonneau  ;  Tirer 
du  ftng  ,  pour  dire  ,  Saigner  ;  fit  Tira 
une  vac'.te  ,  pour  dire  ,  La  traire.  Aller 
tirer  de  Cetru  au  puits,  tl  tfl  allé  k  la  tavt 
tirtr  du  vin.  On  lui  a  thé  dufansg.  Il  Us 
a  fallu  tirtr  du  ftng.  Tirtr  lt  pis  d'une  va- 
che. Tirer  une  vache  deux  fois  par  jour. 

On  dit  d'Un  navire  ,  qu'//  tsrt  tant 
d'eau  ,  tant  dt  pieds  d'eau  ,  pour  dire , 

Ïu'll  enfonce  dans  l  eau  de  tant  de  pieds. 
es  grands  vaijjeaux  tirent  beaucoup  d'eau. 
Et  de  certaines  chofes  ,  qu'£/tV>  tmnt 
Ceau  ,  pour  dire  .  qu'Eues  s'imbibent , 
qu'elles  s'abreuve  it  d'eau.  Ct  euù-U 
n'eft  pus  bien  préparé ,  il  tirt  C tau  . 
une  éponge. 

On  dit  proverbialement ,  Tirtr  U, 
par  U  queue,  pour  dire ,  Avoir  I 
de  peine  à  fubfifler. 

On  dit  provetbialemeat  6c  populaire- 
ment ,  Tirtr fet  chauffes  ,  tirtr  fit  guiiru, 
pour  dire  ,  S'en  aller ,  s'enfuir. 
Tirer  À  quatre  chevaux.  Supplice 
qui  confifte  à  attacher  un  criminel  par  Set 
pieds  &  par  les  mains  à  quatre  chevaux, 
qui  le  tirent  chacun  de  leur  coté  ,  tt 
qui  le  démembrant. 

On  dit  fam.  qu  Une  femme  tfl  tirée  à  qnt- 
trt  épingles  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  agi- 
tée avec  un  extrême  foin  ,  f 
qu'elle  paroit  contrainte  i 
dans  fon  ajuftement. 
Tirer,  lignifie  aufli  ôter.  Ttrtr  Us  bot- 
tts  ,  tirtr  lt*  but  i  quelqu'un.  Tutr  un  dia- 
mant dt  fon  doigt.  Tirer  du  marbre  d*  1* 
tarri'ttt.  Tirtr  de  Cor  de  la  mine.  Tuer  dt 
Cargent  de  fon  coffre  ,  dt  fa  bourfe  ,  de  fa 
poche.  Tirer  une  étharde  du  doigt.  Tuer  U* 
corps  des  pudt.  On  ne  fauroit  le  tuer  d* 
Càudt ,  /*  tirtr  de  deffus  Us  Uvres.  Ttrtr 
fon  épée  du  fourreau. 

On  dit,  Tutr  un  homme  d'un  Ut*  ,  pour 
dire  ,  Le  faire  fortir  d'un  lieu.  On  ta  ti- 
ré d*  fa  Provint*.  On  l'n  tiré  adr  oiumeut 
du  lieu  où  il  s'étott  faute. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  . 
Tirtr  fou  épingl*  du  jeu  ,  pour  due  ,  Stt 
dégager  d'une  mauvaife  affaire  ,  d'usé 
partie  périlleufe.  Il  s'éeoù  nut  dan*  ct 
parti ,  dans  tint  fithtuft  intrigue  ,  mais  il 
a  tiré  fon  épingle  du  feu.  U  fe  dit  auifi  . 
pour  ngnihcr  ,  Retirer  ce  qu'on  avoir 
avance  pour  une  affaira  qui  devient 
■aauvaife. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  :  .'  •*- 
prit  lui  tl  faut  tirtr  téchatl*  ,  pour  dire  . 
qu'il  a  fi  bien  sait  en  quelque  chofe 

ia'on  ne  le  \  „ 
t  populaire. 
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On  dit  d'un  homme  ,  q u'  //  s'efl  tiri  iu 
peur,  pour  dira  ,  qu'il  a'aft  élevé  au  def- 
fus  de  fes  égaux. 

On  dit  proverbialement ,  Tirtr  lu  mar- 
roeu  dm  feu  arec  la  patte  du  chat ,  pour 
dire  ,  Faire  faire  par  on  autre  quelque 
chofe  de  dangereux ,  pour  en  tirer  loi- 
même  le  profit.  On  dit  auffi ,  Tirer  lu 
vtrt  du  r.e-.  Voyei  Nez.. 

On  dit  ,  Se  tirer  d'affaire  ,f*  tirtr  tVintri- 

fw  ,  ft  tirtr  d'tmSnrra*  ,  pour  dire  , 
arvcoir  à  le  débarrafler  d'une  affaire  , 
d'une  intrigue  ,  flfe. 

On  dit  fie.  Oc  fam.  qu'Un  hornm*  s'eft 
tiri  une  ipint  iu  p,cd  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a'eft  délivré  d'une  chofe  qui  l'inquiétoit 
continuellement. 

On  dit ,  Tirtr  pied  ou  'tult  d'une  chtfe , 
pour  dire  ,  En  tirer  quelque  profit  de 
manière  ou  d'autre  ;  fit  ,  Tirtr  uni  plume 
à*  Paile  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Attra- 
per quelque  chofe  à  quelqu'un.  Toutes 
ce*  parafes  font  familière  i. 

On  dit  populairement  ,  Tirer  la  laite  , 
pour  dire  ,  Voler  de*  manteaux  la  nuit. 
Il  eft  vieux. 
Tirer ,  lignifia , Délivrer  .dégager.  Tb- 
rtr  un  homme  Je  enfin  ,  U  tirer  de  capti- 
vité Tirtr  fin  ami  d'un  danger,  d'un fini. 
Qui  le  tuera  de  tel  embarrai  ?  On  fa 
tiré  de  la  mutin. 

On  dit  d'Un  nomme  ,  qu'Oa  Ta  tiré 
d'un  mauvs.it  pu,  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
dégagé  d'une  affaire  difficile  ,  embarras- 
sante ,  fàcneufe. 
On  dit  figurément,  qu'Oa  a  tiré  quel- 

Îu'm,  d*  la  bon*  ,  dt  la  pouffiirt  ,  pour 
ire  ,  que  d'Une  fortune  fort  baffe,  on 
l'a  élevé  à  un  état  fort  au  deflu»  de  fa 
première  condition. 
Tirer  ,  lignifie  figurément ,  Recueillir , 

Çcrcevoir  ,  recevoir.  Tirer  dm  profit, 
irtr  de  l'mtilittL  Quai  avamtagt  urer-vom* 
delà  ?  Il  tirtdim  mille  livret  dt  rente  de 


s  imagine 


fa  Terre.  Il  tir,  beaucoup  de  la  Cour.  M 
tir*  de  fa  Charge  Umt  **  qu'on  en  peut  tirer. 

Édita  ,  dtt  derniert  Traité*.  C'tfi  un  hom- 
me fui  a  bien  tiri  dt  t  argent  de  fin  Emploi. 

On  dit ,  Tirer  qmtlqut  grjtt  de  quttqu'un, 
pour  dire,  En  obtenir  quelque  grâce  par 
adreffe  ou  par  inftance.  //  a  tiri  une  do- 
uât»» dt  lui.  Utm  a  tiri  un  Unifie,  con- 
fidirahie.  ^ 

On  dit  aufli,  Tirer  parti  de  quelqu'un  , 
tirtr  parti  At  autlcut  chofe  .  pour  dire, 
En  tirer  de*  fervicet ,  de  l'avantage. 

On  dit,  Tirtr  parole  ,  tirer  promtjfe  , 
tirer  quelque  iclairciffement  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  Faite  en  forte  qu'il  engage  fa 
paie  le,  fa  promette  ,  qu'il  donne  léclair- 
Ctffcmcnt  qu'on  fouhaitede  lui. 

On  dit  ,  qu'On  ne  /aurait  tirtr  dt  raifin 
d'un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
obtenu  de  lui  qu'il  fe  porte  à  faire  ce 
qu'il  doit.  On  dit  auffi ,  Tirer  raifin  ,  ti- 
rer fiiiifaSion  d'une  injure  ,  o"imr  offenfe, 
pour  dire  ,  Faire  réparer  l'injure  ,  l'of- 
fenfe  ;  te  ,  Tirer  vengeant, .  pour  dire , 
Se  venger. 

On  dit  ,  Tirtr  vanité  d'une  ekofe  ,  pour 
«lire ,  En  faire  vanité  ;  &  ,  Tuer  avanta- 
ge d'un,  ekofe ,  pour  dire  ,  La  tourner  à 
ton  avantage  ,  l'interpréter  à  fon  avan- 
tage. Il  me  vanité  d'une  ekofe  dont  il  dt- 
vr oit  a» ou  non*,.  Utut  avantage  de  votre 
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moi  et  ai  ion  ,  d*  votre  retenu* 
au,  vomi  I*  eraignei. 

On  dit ,  Tirtr  fon  orignt  ,  tirtr  fa  fietrt* 
d*  .  .  . .  pour  dire  ,  Defcendre  ,  étreiffu, 
tenir  fon  origine  de  Il  tire  fin  ori- 
gine d'une  telle  Maifin.  Cettt  rivière  tire 
fa  fourec  d'une  tell*  montagne.  Et  on  dit , 
qu'tVaj  Cénéalogifie  tire  Congine  d'un  hom- 
me de  utl*  ou  tell*  Maifin  ,  pour  dire , 
qu'il  prétend  que  cet  homme  en  defeend. 

Tirer  une  lettre  de  change  ,  C'eft  ligner 
une  forte  de  lettre  par  laquelle  on  char- 
ge un  Corrcfpondant  de  payer  la  fomme 
énoncée  à  celui  qui  préfentera  cette  let- 
tre. Ttt»  ma*  Uttre  dt  thangt  payable  à 
deux  ment  dt  vue  ,  pay  able  i  vu*. 
Tirer  ,  fignifie  ,  Extraire  par  voie  de 
difttllation  ou  autrement.  Tirer  dt  Nam 
de  fleur  d'orangt  par  U  moytn  daftm.  Ti- 
rtr dt  rhmilt  fana  fim.  Tirer  le  fi*  du  htr- 
bei  ,  le  fie  iet  viande*.  L'eau  tir*  la  ttin- 
tur,  dtt  fleuri. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
habile  ,  «droit ,  qui  fait  d'une  chofe  tout 
ce  qu'on  en  peut  faire  ,  qui  en  tire  tout 
l'avantage  qu'on  en  peut  tiret ,  qui  pé- 
nètre iufqu'au  fond  d'une  affaire  ,  sue 
Cftmn  homme  -mi  tire  la  quinteffence  de 


On  dit  aufli  proverbialement  d'Un 
homme  qui  fait  tirer  profit  de  tout , 
qu'//  tire  d,  thmile  d'un  mur  ;  &  d'Un 
homme  avare  &  tenace  ,  qu'Oa  tirenit 
plutôt  de  Fhuilt  d'un  mur  ,  que  dt  tirtr  dt 
t  argent  d,  lui. 
Tirer  .  fignifie  aufli  figurément  ,  Re- 
cueillir dan*  le  fen*  où  Recueillir  fe 
prend  pour  Extraire.  //  a  tiré  un,  infinité 
dt  utile*  fintentu  du  Anciens.  Tout  ce 
au' il  a  du  d,  et  payt-là  ,il  F  a  tiri  dttnou- 
vtlltt  rtlationt  «ai  tn  font  vtnutt.  Ctfl 
d'un  ttl  Auttur  au'ila  tiri  tout  et  qu'il  fait. 
Cfi  d'un  ttl  Pir,  am'tl  a  tiré  et  pajfagc. 
Ctttt  décifion  eft  tirée  d'un  Auteur  fijpid. 

On  dit  ,  Tirer  un*  conflauente  ,  une  ton- 
clufion  ,  pour  dire  ,  UiMrer  ,  conclure. 
De  cela  ;'*a  tirt  uni  conféaminct.  On  tirt 
dt  là  un  grand  argument  contre  lui.  La  con- 
elmfion  «ne  vomi  vtmlei  tirer  de  là  n'efi  pat 
jufte. 

On  dit  au  neutre  ,  qn'l/ne  ehofi  tir*  à 
coifijucnce ,  pt<ur  dire,  qu'A  l'avenir  on 
pourroit  t'en  autorifer  pour  quelque  cho- 
fe de  pareil ,  ce  ordinairement  contre  la 
règle.  Cefl  une  chofe  eue  vout  ponvei  lui 
accorder  d'autant  plut  facilement ,  qu  elle 
ne  peut  tirtr  à  confiquenec. 
Tirer  ,  fignifie  encore  Etendre.  Tirer  du 
linge  fur  la  platine.  Tirer  une  courroie. 

On  dit ,  Tirer  l'or ,  tirer  l'argent  ,  tr>t. 
pour  dire  ,  Le*  étendre  en  fil*  délié* ,  afin 
de  t'en  fervir  enfuite  à  divet*  ufage*  ; 
Tirtr  une  corde  ,  la  tirer  ferme ,  pour  dire , 
La  bander  le  plut  qu'on  peut  :  &  on  dit 
au  neutre  ,  qu'{/*«  corde  tire  ,  pour  dire. 
quElle  cït  bandée  extrêmement  forme. 

On  dit ,  Tirer  bien  fit  bat  ,  pour  dire  , 
Le*  étendre  bien  fur  la  jambe,  pour  em- 
pêcher qu'il*  ne  faflent  det  pli*. 

On  dit  figurément  ,  Tirtr  le  rideau  far 
quelque  thofi ,  Bc  abfolument  ,  Tirer  U 
rideau  ,  pour  dire  ,  Paffer  fou*  filcnee 
quelque  chofe  qu'il  n'eft  pa*  à  propo*  de 
dire. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément 
d  Unc  dépenfe  qu'on  a  peine  afoutenir 
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jusqu'au  bout  de  l'année  ,  que  Pour  ceL 
U  faut  bien  tirer  la  courroie  ;  te  abfolu- 
ment qu'iï  faut  bitn  tirer,  pour  dire, 
qu'il  faut  ufer  d'une  grande  économie. 
Il  faut  qu'il  lire  bien  la  courroie  pour  aller 
jufqm'am  bout  de  l'an.  Il  a  bien  à  tirtr  pour 
attraper  le  bout  de  tannée. 

On  dit  aulB  figurément  &  familière- 
ment ,  qn'Oa  aura  bien  à  tirtr  dan*  un* 
affaire  ,  pour  dire,  qn'On  aura  bien  d« 
la  peine  à  la  faire  réuffrr.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  encore  beaucoup  à 
travailler,  beaucoup  de  chofe*  i  faire 
avant  que  de  parvenir  ou  il  prétend  , 
on  dit  familièrement,  qu  7/  a  encore  bien 
à  tirtr  pour  en  venir  là. 

On  dit ,  Tirer  une  affaire  en  longueur  , 
pour  dire  ,  En  éloigner  la  condition.  // 
tire  l'affaire  en  longueur  pour  la  rompre. 
On  dit  dan*  le  même  fen*  &  au  neutre  , 
t\\i'Une  affaire  ,  qu'intr  maladie  tire  en 
longueur  ,  qu'elle  tire  de  long. 
Tirer  ,  fienifie  aufli  Tracer.  Tirtr  un* 
ligne  fur  Au  papier.  Tirer  une  raie  fur  et 
qu'on  a  itrii.  Tirer  un*  allé,  au  cordeau. 
Tirer  un  plan  fur  du  papier.  Tirer  le  plan 
ifunt  firttreff*.  Tirer  U  plan  d'un*  mai- 
fin. 

On  dit,  Tirer  thorofeope  d'un  homme, 
pour  dire,  Faire  l'horofeope  d'un  homme 
fuiyant  le*  règle*  &  les  ptincipes  del'Af- 
trologie  judiciare. 

Tirer  ,  f«  dit  en  quelques  phrafes  ,  pour 
•lénifier  ,  Faire  le  portrait  de  quelqu'un. 
Tirer  u,  homm*  annaturtl.  U  t'eftfau  tire, 
par  un  excellent  Peintre. 

U  fe  dit  dans  la  Sculpture.  On  ta  tiri 
en  cire.  Il  l'tftfait  tirtr  tn  pUtrt. 

T»**X,  fij8ni"e  *uffl  Imprimer.  Tirer  de* 
feuilUi.  Tirer  iu  eflampet.  On  n'a  tiri  eut 
cent  exemplaire!  de  fin  livre.  Il  n'y  a  en- 
core qu,  deux  feuillu  dt  tiriti.  La  fiaillt 
tft  compofle  ,  il  n'y  a  plu*  qu'à  la  tirtr. 
La  feuille  rieft  encore  tuie  qu'à  moitii. 

Tirer,  t'emploie  en  termes  d'Efcrime. 
Ainfi  on  dit ,  Tirer  du  armu,  pour  di^ 
re  t  Faire  des  armes.  Dan*  cette  phrafe 
il  eft  neutre,  Ce  il  vieillit. 

On  dit,  Tirer  une  tfiocai,  ,  un  coup 
d'eftocad*  ,  pour  dire  ,  Porter ,  pouffer 
une  eftocade  à  celui  contre  qui  on  fait 
des  armes ,  ou  contre  qui  on  fe  bat  vé- 
ritablement. Dan»  ces  phrafe*  il  eft  ac- 
tif, &  il  vieillit. 

On  dit  proverbialement  Bc  figurément , 
Tirtr  l'eftocade ,  tirtr  un*  eftocade  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  demander  de  l'ar- 
gent à  emprunter  ;  &  cela  ne  fe  dit  or- 
dinairement  que  d'Un  homme  qu'on  ne 
croit  pas  en  pouvoir ,  ou  en  deffein  de 
rendre  ce  qu  il  demande  à  emprunter. 
Tirer  ,  en  ce  fens,  fe  dit  plus  particu- 
lièrement en  parlant  Det  armes  de  trait , 
OU  des  armes  à  fou.  Tirtr  dt  rare.  Tirer 
dt  rarbalitt.  Tirtr  dt  farqutbufe.  Et  dan* 
cet  phrafes  il  eft  neutre. 
On  dit  auffi  à  l'actif,  Tirer  un  moufquet. 
Tirer  un  Jufil-  Tirer  du  fièehu.  Tir*r  un 
piftoltt.  Tirtr  un  canon.  Tirer  un  coup  d* 
moufquet ,  dtfufil ,  dt  piftoltt ,  dt  canon. 
Tirtr  du  bombu.  Tirer  du  pettrdt.  Tirer 
dtififi*i,  trc.  Et  abfolument .  Tirer  fur 
quelqu'un.  Tirtr  à  quelqu'un.  Tirer  tonti* 
quelqu'un.  Lu  tnnemit  fatfiitnt  un  fen 
tontinutl,  6r  tiroitnt  incefamment.  Tirer 
aux  perdrix.  Tirtr  tn  Fait.  Tirer  au  blanc. 
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ndit,  Tirer  en  volant,  pour  dire ,  Ti- 
rer fur  un  oifeau  dans  le  temps  qu'il  vo- 
le ;  &  figurément  on  dit  d'Un  homme  a 
qui  il  eft  difficile  de  parler .  puce  qu'il 
paffe  toujours  avec  précipitation  ,  que 
Pour  lui  parler  ,  il  faut  le  tirer  en  notant. 
Il  eft  familier. 

On  dit  autfi ,  Tirer  un  oifeau  ,  tirer  un 
liivre  ,  pour  dire ,  Tirer  deffus. 
On  du  rigurément  .  Tirer  fa  poudre  aux 
dire.  Prendre  de  la 


une  chofe  qui  ne  le 
pas. 

On  dit  aufli  ngurément,  Tirer  fur  quel- 
qu'un ,  pour  lignifier ,  Dire  des  chofes 
offenfantes  de  quelqu'un.  Et  dans  le  mi- 
me fens  ,  Tirer  à  tartouehe  fur  quelqu'un , 
pour  ftgm  fier .  En  dire  les  chofes  les  plus 
offenfantes. 

On  dit  proverbialement ,  Voui  tire\fur 
vos  gens  ,  pour  dire  ,  Vous  dites  du  mal 
de  ceux  mimes  qui  font  dans  vos  inté- 
rêts. 

On  dit ,  Tirer  un  feu  fortifiée ,  pour 
dire  ,  Mettre  le  feu  aux  tufées  ,  aux  pé- 
tards dont  il  eft  compofé. 

En  Arithmétique  ,  on  dit ,  Tirer  la  ra- 
tine entrée  ,  cubique  d'un  nombre  ,  pour 
dire  ,  Trouver  la  racine  carrée  ,  cubi- 
que de  ce  nombre. 
Tirer  ,  s'emploie  encore  au  neutre,  en 
parlant  D'armes  à  feu.  Son  fufil  vint  mal- 
ktureuftment  à  tirer.  Die  que  le  canon 
commencé  à  tirer ,  les 
rtnt.  Un  fufil  qui  tire  jufte. 
Tirer  ,  le  dit  Des  chofes  qu'on  remet  à 
la  décifion  du  fort ,  &  alors  il  eft  neu- 
tre. On  tes  fit  tirer  au  fort.  Us  tirèrent  tous 
deux  à  la  courte  paille.  On  les  fie  tirer  au 
doigt  mouille'.  Tirer  à  la  Manque,  Paire 
tirer  des  fol  dais  au  tillet. 

Il  fignifie  a uifi ,  Prendre  au  fort ,  au  ha- 
fard  ;  &  alors  il  eft  actif.  Le  plus  jeune 
foldat  tir*  le  billet  noir ,  6r  fut  paffé par 
les  armes.  Tirer  un  billet  i  la  loterie. 

On  dit  ,  Tirer  une  loterie ,  pour  dire  , 
Tirer  les  billets  d'une  loterie,  pour  fa- 
▼oir  a  qui  le  fort  fera  échoir  les  lots. 
C'eft  dans  le  mime  fens  qu'on  dit ,  Tirer 
le  gâteau  des  Rois  ,  pour  dire  ,  Voir  à 
qui  la  féve  qui  eft  dans  le  gâteau  écherra. 
On  dit  figurément  & 


Tirer  au  bdton  ,  tirer  nu 
quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lut  a'égal  à  égal.  //  ne  vous  appartient  pas 
de  tirer  au  bâton  avee  lui.  Et  il  ne  fe  dit 
que  d'Un  homme  qui  eft  inférieur  a  ce- 
lui avec  lequel  il  contefte  dans  la  chofe 
dont  il  s'agit.  Dans  ces  phrafes  ,  il  eft 
neutre. 

Tirer  ,  fignifie  ,  Aller  ,  s'acheminer  ;  fit 
«lors  il  eft  neutre.  Après  la  bataille  ga 
gnét ,  rarmle  tira  vers  un  tel  Heu.  De  quel 
c6té  tire\  vous  * 

On  dit ,  Tirer  de  long ,  tirer  paye , 
dire .  S'en  aller .  s'enfuir.  Il  eft  fam 

On  dit  ,  qu'tVn  malade  tire  à  la  fin  ,  i 
fa  fi.i  ,  pour  dire  ,  qu'il  approche  de  la 
mort. 

Tirez  ,  tirez.  Termes  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  chaffer  un  chien. 

Tirer  ,  s'emploie  aufli  au  neutre  avec  la 
prépofition  Sur  ;  fit  alors  il  fignifie 
Avoir  quelque  rapport ,  quelque  refléta- 
blance.  Il  fe  dit  principalement  Du  rap- 
port que  kl  couleurs  ont  emcmilc. 
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Cette  pierre  ri«/«r  le  vert, 
ett  oifeau  tire  fur  le  violet. 
Tiré,  Ée.  participe. 
On  dit ,  Un  vifage  tiré, 
-  tfage  abattu  ,  maigri. 
On  dit  proverbialemet 


Le  plumage  de 


Un 


TIRET,  f.  m.  Petit 


dite  ,  Ils  font 

au  de  pareil t- 
;  fit  tortillé  ,  ferrant  à 
er  des  papiers  enfem- 
r  d'écriture  avec  des 


On  appelle  auffi  Tiret ,  Un  trait  de  plu- 
me qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne  pour 
la  terminer  ,  ou  dont  on  fe  iert  pour 
joindre  ou  pour  divifer  les  mots.  Les 
Imprimeurs  l'appellent  Dirifion. 

TIRET  AIN  E.  f.  t.  Sorte  de  droguet ,  drap 
tiflii  grofticrement,  moitié  laine  ,  moitié 
(il.  Un  habit  de  têretaine. 

TIRE-TÊTE.  f.  m.  Inftrument  qui  fert  à 
tirer  la  tête  d'un  enfant  mort  dans  l'ac- 
couchement ,  fit  rené  engagé  dans  le 
partage  ,  ou  la  tite  féparée  du  corps  fit 
reftée  dans  la  matrice.  Il  y  n  plufieurs 
fortes  de  tire-tètee. 

TIREUR,  f.  m.  Celui  qui  tire.  U  s'em- 
ploie avec  plufieurs  mots.  Ainfi  on  ap- 
pelle Tueur  d'or ,  Un  ouvrier  dont  le 
métier  eft  de  tirer  de  l'or  en  fils  déliés  ; 
fit  Tireur  d'armes  ,  Celui  dont  la  prefef- 
fion  eft  de  montrer  a  faire  des  armes. 
Le  dernier  eft  vieux. 

On  appeloit  autre  fois  Tireur  de  lai- 
ne .  Un  filou  qui  voloit  les  manteaux  U 
nuit. 

Tireur,  fe  dit  abfolument d'Un  chafleur 
qu'on  entretient  pour  tuer  du  gibier.  Il 
a  deux  tireurs  qui  le  fourni ffent  de  gibier. 

On  dit  d'Un  ChaOeur  au  fufil  ,  que  Cefl 
un  bon  tireur ,  un  mauvais  tireur  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  tire  bien  ,  qu'il  tire  mai. 

Tireur,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Com- 
merce &  de  Banque ,  pour  dire  ,  Celui 
qui  tire  une  lettre  de  change  fur  quel- 
qu'un. On  n  condamné  le  tireur  a  payer 
la  fomme  portée  par  la  lettre  proteftée. 

TIROIR,  i.  m.  Efpèce  de  petite  caille  ou 
layette  qui  eft  emboîtée  dans  une  armoi- 
re ,  dans  une  table  ,  dans  un  comptoir , 
&  qui  fe  tire  par  le  moyen  d'un  bouton 
ou  de  quelque  autre  chofe  équivalente. 
Mettre  des  papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut 
chercher  dans  les  tiroirs  de  cette  armoire. 

On  appelle  Pièces  i  tiroir.  Les  pièces 
de  théâtre  dont  les  fcènes  font  détachées 
les  unes  des  autres  ,  &  n'ont  nulle  rela- 
tion entre  elles. 

TIRONIEN  ,  1ENNE.  adj.  Il  fe  dit  Des 
caractères  ,  des  lettres  d'abréviation  , 
dont  Tiron  ,  affranchi  de  Cicéron  ,  eft 
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TISANE,  f.  f.  Breuvage  d'eau  où  l'on  a 
fait  bouillir  de  l'orge  ,  de  la  tégliffe  ,  du 
chiendent  ou  autre  chofe  ,  foit  grain  , 
foit  racine  ou  herbe.  Ttfane  rafrakSiffan- 
te.  Un  verre  de  tifane.  Il  ne  boit  que  de  la 
tifane.  Tifane  purgative  ,  Ceft  celle  ou 
l'on  a  mêlé  quelque  purgatif. 

TISON,  f.  m.  Refte  d'une  huche  ,  d'un 
morceau  de  bois  ,  dont  une  partie  a  été* 
brûlée.  Tifon  allumé.  Ttjon  ardent.  Tifon 
éteint.  Hapfrotètr  U*  tifim* 
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On  dit  d'Un  homme  qui  eft  ordinaire 
ment  auprès  du  feu ,  qu'il"  garde  Ut  ei- 
fons ,  qu'i/  eft  toujours  fur  tes  tifomt ,  qu'*t* 
a  toujours  le  ne\fur  U*  tifons. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
Des  vieilles  gens  qui  font  toujours  «si 
coin  du  feu  ,  qu'ils  traeÀentfur  tes  tifons. 

OnappcUe^populairement,  Ti/oa^ee- 

femme  ,  qui  excite  an  mal  par  fes  dif- 
cours ,  par  fes  exemples. 
On  dit  proverbialement  ,  Notl  à  fan 
,  &  Piques  à  fon  tifom.  ,  pour 
Le  dérangement  des  faifons. 
TISONNÉ,  adj.  m.  U  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  ,  Cris  ttfonné  ou  chaiionae , 
pour  déligner  Le  poil  d'un  cheval  fur  le- 
quel on  obferve  des  taches  irrégulière- 
ment éparfes  de  coté  &  d'autre  .  comme 
fi  le  poil  eût  été  noirci  dans  ces  endroits 
avec  un  tifon.  Un  cheval  gris  eifonnL 
TISONNER,  v.  n.  Remuer  In  tiforu  Carte 
befoin.  Quand  il  efl  auprès  du  fat ,  ci  ne 
fait  que  tifonner.  Il  t'amuf*  toujours  à  11- 
fonner. 

TISONNEUR  ,  EU  SE.  f.  Celui ,  celle 
qui  aime  à  tifonner.  Ceft  un  grand  ttfan- 
neur. 

TISSERAND,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de 
la  toile.  La  navette  d'un  Tiffcrand.  Les 
peignes  d'un  Tiffcrand.  Les  marches  :  -  ■ 
Tiffcrand.  Le  métier  d'un  Tiffcrand. 
On  le  dit  aufli  Des  ouvriers  qui  font  du 
drap  de  laine ,  ou  des  étoffes  de  foie  ,  fit 
alors  on  dit,  Tiffcrand  en  drap,  Tiffcrand 
tn  foie. 

TISSER,  t.  a.  Faire  un  tiffu.  Tiffer  du  tu, 
de  la  laine ,  du  coton  ,  (te. 

Tissu  ,  ue.  participe. 

TISSURE,  f.  f.  Liaifon  de  ce  qui  eft  tiffe. 
Tiffurt  ferme  ,  ferrée.  Tiffurt  lâche.  Le 
tiffure  de  celte  toile  eft  inégal* 

On  dit  figurément ,  La  tiffurt  d'un  iif- 
eoure  ,  d'un  poème  ,  &e.  pour  dire ,  La 
difpofition  ,  l'ordre  ,  l'économie  des  par- 
ties d'un  difeours ,  d'un  poème.  Il  y  a 
d'affet  belles  chofes  dans  ce  difeouri ,  maie 
la  tiffure  n'en  vaut  rien. 

T1SSUTIER.  f.  m.  Rubanier,  ouvrier  qui 
fait  toute  forte  de  tiftu  ,  de  ruban  .  de 
ganees ,  flee. 

TISTRE.  v.  a.  Faire  de  la  toile  ou  ici 
étoffes  ,  en  entrelaçant  les  fils  dont  ou 
les  doit  compofer.  U  n'eft  plus  en  liti- 
ge ,  hors  des  temps  formés  de  Tiffu  ,  qui 
eft  fon  participe.  Il  a  tiffu  cette  tode. 

On  dit  rigurément ,  qu't7«  konsmt  a  tif. 
fu  une  intrigue  ,  pour  dire  ,   que  Ceft 
lui  qui  l'a  conduite  ,  qui  l'a  men 
Tissu  ,  ue.  participe.  On  dit  [ 
ment ,  De»  jours  tiffus  d'or  (r  défait. 

U  eft  aufli  fubftantif ,  tk  fe  dit 
culièrement  De  certains  peti 
tiffus  au  métier.  Voilà  un  beau  uffu'ie 
fou.  Un  tiffu  d'or  &  d'argent.  Un  uffu  ta 
cheveux. 

On  dit  figurément,  Le  tiffu  d'un  dif- 
eours ,  pour  due  ,  Ce  qui  tait  principa- 
lement l'ordre  &  l'économie  d'un  dif- 
eours. Le  tiffu  de  fon  difeours  étou  fan 
bon. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fervs  , 
Un  tiffu  de  grandes  aSions  .  pour  dire  , 
Une  longue  fuite  de  grandes  atri  MM . 
Sa  vie  efl  un  uffu  de  grandes  tr  ( 
tuns,  Un  tiffu  de  mtrrtdiett 
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TITHYMALE.  f.  m.  Plane*  dont  il  y  a 
un  grand  nombre  d'efpèces.  Tout  les 
Tithymales  font  hydragogucs  ;  mais 
comme  il*  font  violent ,  on  ne  les  em- 
ploie qu'à  très- petite  dofe  ,  &  corrigés 
par  d'autres  médicament  qui  tempêtent 
l'action  du  Tel  alumincux  dont  lit  abon- 
dent. 

TITILLATION,  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne ,  qui  t'emploie  pont  Chatouillement. 

Tl  TRE.  f.  m.  Infcription  qui  fait  con- 
naître la  matière  d'un  l.vre  ou  d'un  cha- 
pitre fie  quelquefois  le  nom  de  l'Auteur 
oui  l'a  compofé  ,  &c.  Le  titre  d'un  livre 
11  a  donné  un  beau  titre  m  fom  livrt.  Il  n'y 
a  run  dans  et  ehspitrt  u  et  qui  tfi  dans 
lt  titrt. 

Titre.  Petit  trait  que  l'on  met  fur  une 
lettre  ,  pour  fuppléer  à  quelque  autre 
lettre  qui  n'eft  pas  marquée  ,  fit  pour 
écrira  en  abrégé.  Ainiî  pour  écrire  Votrt, 

on  écrit  quelquefois  Vrt. 
liras.  Qualité  honorable,  nom  de  di- 
gnité. C t  Stigntur  a  lt  titrt  de  Due  ,  dt 
Marquis.  Ctttt  ttrrt  font  uni  de  Conté, 
tl  ft  dit  hdntttr  d'une  telle  Mat/on  ,  Due 
d'un  tel  lieu,  mat*  te  n'efi  qu'un  vain  ti~ 
tre ,  il  m'en  a  que  lt  titrt.  Il  prend  lt  titre 
dt  Priaet. 

Titre  ,  fe  dit  auflî  De  certaine!  Églifes 
de  Rome  ou  det  environs  ,  donc  les  Car- 
dinaux prennent  le  nom.  Cardinal  du  ti- 
tre dt  fainte  Sabine.  Cardinal  du  titre  dt 
faint  Pierre  auM  Lient. 
On  appelle  Tare  elùieal ,  fie  abfolu- 
Jifc< ,  le  Bénéfice  fur  lequel  un 
eft  admit  aux  Ordres  faciès 


On  appelle  Titrr patrimonial.  Le  reve- 
nu que  doit  avoir  un  CJetc  qui  n'a  point 
de  Bénéfice,  pour  être  admit  aux  Ordres, 
fit  fans  lequel  il  ne  feroit  pat  reçu. 

Et  on  appelle  Titre  de  pauvreté.  Le 
privilège  qu'ont  Ict  Religieux  Proies  , 
d'être  promau  aux  Ordres  facrés  fans 
titre  clérical  ni  patrimonial. 
Titre  ,  fe  prend  pour  La  propriété  d'u- 
ne charge,  d'un  office.  Il  a  cette  ( 
en  titrt  ,  aprit  l'avoir  exercée  lonf-ttmpi 
par  eommijjion.  Fortntr  oppofition  au  li- 
tre a" un  office.  Sa  commiffion  a  iti érigée  en 

Titre  .  fe  prend  encore  pour  L'afle  ou 
la  pièce  authentique,  qui  fert  à  établir 
un  droit  ,  une  qualité.  Ce  titre-là  a  été 
tiré  du  „i for  d'une  ttlU  Abbaye.  Las  an- 
eiens  titres  d'une  Mai/on.  Les  tûtes  &  pa- 
piers. Il  produit  dtt  utrts  aat  -tntiquti.  Ti- 
tres de  Nocltjfe.  Titres  tr  enfiignemens. 

On  appelle  Titrtt ,  Les  Proviûons  d'un 
Office  ou  d'un  Bénéfice.  On  le  joint 
quelquefois  avec  Capacités.  //  a  fait  voir 
fes  titrtt  &  capatilés.  Et  alors  Capacités 

en  eft  capable.  *  ' 

TlTRE  hovui,  «n  termes  de  Prati- 
que ,  fc  dit  d'Un  acte  par  lequel  un  nou- 
veau poiTetTeur  ,  un  héritier  s'oblige  de 
payer  la  même  rente  ou  redevance  que 
devoit  celui  qu'il  repréfente.  //  a  paffé 
titre  nouvel.  U  Ce  dit  auffi  Du  nouvel  en  - 
g  yciwent  que  l'on  eft  en  droit  d'exiger 
M  dcbiteur  originaire  ,  lorfqu'il  «ft  près 
d'acquérir  la  prel'criptian. 
Ti  f  R  F  ,fe  niend  auihpour  Le  droit  qu'on 
a  Hc  pofTcder ,  de  demander ,  ou  de  faire 
Tome  IL 
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quelque  chofe.  U  pofsieU  tttti  maifon 

à  titre  d'achat.  A  quel  titre  jouijfe\  -  vous 
dt  tt  Bénéfice  ?  Pofieffion  vaut  titre.  Il  n'y 
a  point  dt  fervitude  fans  titrt.  A  bon  titre. 
A  juflt  litre.  A  titrt  d'héritier.  A  faux  ti- 
tre. A  titre  onéreux.  A  titrt  lucratif. 

A  TITRE ,  fa  dit  quelquefois,  pour  dire  , 
En  qualité  ,  fout  prétexte  de.  Ainfi  on 
dit ,  qu'tV/i  homme  t'eft  introduit  dans  une 
maifon  À  titrt  dt  partnt ,  pour  dire,  qu'il 
t'y  eft  introduit  en  qualité  de  parent  , 
fous  prétexte  de  parenté. 

Titre,  en  fait  de  Monnoie,  lignifie  , 
Le  degré  de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent 
monnoyé.  Ctttt  monnoit  n'efi  pas  au  titre 
de  tOrdonnanee. 

Il  s'étend  auflî  à  la  vaille '.le  &  aux  ma- 
tières d'or  &  d'argent  non  fabriquées. 
Ainfi  on  dit ,  que  Dt  la  vaiffille  tfi  à  tel 
titre,  au  titrt  d'uni  telle  Ville,  t[ut  telles 
matières  fini  à  un  certain  titrt. 

En  titre  d'office.  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  Extrêmement 
&  notoirement.  Il  ne  fe  prend  guère 
qu'en  mauvaife  part.  Cefi  un  fnppon  en 
titrt  d' office. 

TITRER,  v.  a.  Donner  un  titre  d'honneur 
a  une  perfonne,  à  une  terre. 

Titre,  ee.  part.  On  appelle  Homme 
titré ,  Un  Duc  ,  un  Pair ,  un  Grand  d'Ef- 
pagne,  un  Maréchal  de  France. 

On  appelle  Terre  titrét ,  Une  terre  qui 
a  le  titre  de  Duché  ,  de  Marquifat ,  de 
Comté ,  dcc. 

TITRER,  f.  m.  Terme  odieux.  Nom  qu'on 
donne  à  ceux  qu'on  taxe  de  faire  de  faux 
titres. 

TITULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  le  titre 
fit  le  droit  d'une  dignité  fans  en  avoir  la 

fofleflion  ,  fans  en  faire  la  fonction.  Les 
rinces  dt  ctttt  Maifon  ont  été  long-ttmpt 
Empereurs  titulaires  de  Confiantinople. 

Il  eft  auflî  fubftantif ,  fit  fe  dit  De  celui 
oui  eft  revêtu  d'un  titre  ,  d'une  charge  , 
d'un  office ,  d'un  bénéfice  ,  foit  qu'il  en 
faffe  la  fonction  ou  non.  Lt  Titulairt  & 
lt  Svrvivancitr.  Quand  lt  Titulaire  Cr  le 
Survivancier  font  et  mime  avis  ,  les  deux 
avis  ne  font  comptés  tue  pour  un.  Cette 
taxe  nt  rtgardt  point  Its  Titulairtt  ,  elle 
ne  regarde  que  ceux  qui  exercent  par  com- 
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TOCANE.  f.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la 
mère  goutte.  Bonne,  excellente  tocant. 
Tocant  de  Champagne. 

TOCSIN,  f.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
fonne  à  coups  prcflc's  Ce  redoublés  pour 
donner  l'alarme,  pour  avertir  du  feu  , 
fitc.  Dit  que  l'ennemi  parut ,  on  forma  lt 
toc  fin.  Suit  qu'on  fonna  le  toc  fin  ,  on  cou- 
rut dt  touttt  péftt  pour  éteindre  le  feu.  Ci 
fiinna  le  toefin  fur  enx. 

Dans  quelques  villes  ,  il  y  a  une  clo- 
che deftinée  à  fonntr  le  toefin  ,  qu'on 
appelle  La  cloche  du  toefin  ,  ou  Ample- 
ment Lt  toefin.  Lt  toefin  tfi  bitn  placé 
dans  cette  tour. 

On  dit  figuré  ment ,  Sonntr  le  toefin  fur 
autlqa'un  ,  pour  dire.  Exciter  contre  lui 
le  public. 

T  O  G 

TOGE.  f.  f.  C*eft  le  nom  de  la  robe  que 
les  Romains  portaient.  La  toge  tfi  dans 
lu  Auttur,  lt  terme  difimihf  de  l'kabille- 
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TOI.  pronom  perfonncL  Vojtt  Tu. 
TOILE,  f.  f.  TîtTu  de  fils  de  lin  ou  de 

chanvre.  Toile  fine ,  délié*.  Toilt  claire. 

Groffe  toile.  Toile  rond*.  I   lt  de  ména- 

Çl.  Iode  bien  unie.  Tod*  lithe  ,  ferré*, 
oile  fort*.  ToU*  crue  ,  écrue ,  qui  n'a 
point  encore  été  à  ta  leffive.  Toit*  jaune. 
Toile  blanche.  Toile  d*mi-blanc\e. Blanchir 
de  la  toilt.  Toit*  dt  chanvre.  Tode  de  lin. 
Toile  de  linon.  Toile  de  battfit.  Totle  dt 
Hollande  ,  ou  d'Hvllande  ,  de  Norman- 
die ,  de  Bretagne  ,  6rt.  Ourdir  de  la  toit*. 
Faire  de  la  toit*.  Il  a  tant  dt  pilctt  dttod* 
fur  lt  métier.  Coupon  dt  todt.  Coller  fur 
toilt. 

On  appelle  Toile  tiré*  ,  Une  toile  en- 
duite d'une  composition  qui  fait  que  l'eau 
ne  la  traverfe  pat. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Il  a  trop  de  caquet ,  il  n'aura  pas 
ma  toilt ,  pour  dire ,  qu'On  ne  veut 
point  avoir  affaire  avec  de  grands  par- 
leurs. 

On  dit  d'Une  affaire  qui  recommence 
toujours  Se  ne  finit  point ,  que  Cefi  la 
totle  de  Pénélope. 

On  appelle  Toile  dt  coton ,  La  toile 
qui  eft  faite  de  fil  de  coton  ;  &  Toilt  de 
fo'e  ,  Celle  qui  eft  faite  de  fil  de  foie. 

On  appelle  Toile  peinte ,  Une  toile  de 
coton  qui  eft  peinte  de  diverfes  cou- 
leuts. 

Ordinairement,  par  Toile  peinte,  on 
entend  Une  toile  peinte  aux  Indes  ,  ou 
à  la  manière  des  Indes,  avec  des  cou- 
leurs folides  CE  durables.  On  imiit  au- 
jourd'hui en  France  Ici  toilts  ptinlet  des 
tndtt ,  Cr  on  y  peint  des  toilts  de  c\ 
ù  dt  lin  comme  ctlles  de  coton. 

On  appelle  Toile  imprimée ,  La 
préparée  pour  peindre  deiTiu. 

On  dit ,  Les  teiltt  d'un  moulin  à  vint  , 
pour  dire  ,  Les  toiles  qu'on  tend  fur  les 
ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  auflî  Toilt  d'or ,  toilt  d'ar- 
gent ,  Certains  liffus  légers  dont  la  trame 
eft  d'or  ou  d'argent,  &  la  chaîne  de  foie. 

On  appelle  Tout  d'araignée.  Une  forte 
de  tiflu  que  font  les  araignées  avec  des 
fils  qu'elles  tirent  de  leur  ventre  ,  & 
qu'elles  tendent  pour  prendre  des  mou- 
ches. 

On  appelle  Toilt ,  Le  rideau  oui  cache 
le  théâtre.  Quand  ta  todt  fit  levée  ,  on 
apperçut  dans  lt  fond  du  t  éàtrt . . .  Baif- 
Jer  la  todt. 

Toiles  ,  au  pluriel,  fignifie  en  termes 
de  Chiffe ,  Des  pièces  de  toile  avec 
lef-;u:lles  on  tait  une  enceinte  en  forme 
de  parc  .  pour  prendre  des  faneliers.  Il 
a  tué  lt  ftngl.er  dant  Its  todts.  Tendrt  Ua 
torltl. 

On  appelle  auftt  Toilts,  De  grands  fi- 
lets que  l'on  tend  pour  prendre  des 
cerfs  ,  des  biches  ,  chevreuils  ,  &c. 
Quand  on  vtut  prtndrt  du  Urfs  tn  vit  ,  on 
tti  prtnd  dans  Ut  toiles. 

On  dit ,  //  va  /<  mtttrt  dant  Us  todts  , 
pour  dire.  Il  va  fe  coucher.  Il  eft  famil. 

Toills  ,  fc  dit  encore  De  certains  ri- 
deaux qui  defccndcnt  depuis  le  toit  juf- 
ques  (ni  la  muraille  d'un  jeu  de  Paume  . 
fit  que  l'on  tire  pour  fe  mettre  â  l'abri  dis 
folcil.  Tirer  lit  toiltt.  Aller  aux  tcdts. 

TOILERIE,  f.  f.  Marchandife  de  toile. 
Ltijtuudt  la  Toilerie  tr  Lingerie. 

E  E  ee 
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TOILETTE.  fuWl.  f.  Toile  qu'on  étend 
Lui  une  table  ,  pour  y  mettre  ce  qui  fert 
à  l'ornement  fit  à  l'ajuftement  des  hom- 
mes &  det  femmes.  Toilettt  unit.  Toi- 
Ittlt  à  étntelU. 

On  appelle  Toiltttt  de  point  ,  Le  point 
préparé  pour  garnir  une  toilette.  Elle  a 
nthetd  mnt  btllt  iû. utu  dt  point,  it 
peint  eTAngltterrt. 

On  appelle  plus  particulièrement  Toi- 
ltttt ,  Les  flambeaux  ,  les  boîtes  ,  les 
ftjcons  ,  les  carrés ,  fitc.  de  ta  toilette 
d'une  femme.  Toiltttt  d'argtnt.  Toiltttt 
dt  boit  dt  faintt  Lutiâ. 

On  appelle  Diffus  dt  toiltttt ,  Une  piè- 
ce de  velours  ,  de  damas ,  bordée  de 
dentelle  ou  de  frange  ,  avec  laquelle  on 
couvre  tout  ce  qui  eft  fur  la  toilette. 
Diffus  dt  toiltttt  dt  velours.  Deffus  dt 
toilttu  dt  damai. 

On  appelle  aufli  Toiltttt  ,  Le  tout  en- 
femblc.  Btllt  toiltttt.  Riche  toiltttt.  Sa 
toiltttt  ë'oit  magnifique.  La  toiltttt  dt  fes 
nocts.  Mtttrt  la  toiltttt. 

On  appelle  aufli  &  le  plus  fouvent  Toi- 
ltttt ,  La  table  même  chargée  de  ce  qui 
fert  à  la  parure  d'une  femme.  La  toiltttt 
n'tft  pat  bien  là.  Approche^  la  toiltttt  dt 
la  cheminit. 

On  dit,  Voir  tint  Damt  à  fa  toiltttt, 
ttntrettnir  à  fa  toiltttt ,  pour  dire  ,  La 
voir  .  l'entretenir  pendant  qu'elle  s'ha- 
bille. 

On  appelle  familièrement  Pilitr  dt  toi- 
ltttt. Un  homme  qui  aiTifte  afiiduroei  t 
à  la  toilette  d'uneou  de  plusieurs  femmes. 

En  parlant  De  certaines  femmes  ac- 
coutumées a  porter  à  la  toilette  des  Da- 
me* ,  des  r  jj.  es  &  des  étoffes  à  vendre  ■ 
on  dit,  que  Ct  font  dtt  mtnJti.fi  a  la 
toiltttt  :  fit  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  Vtndrt  à  la  toiltttt.  Rucndrt 
à  la  toiltttt. 

On  dit  proverbialement,  Tlia  li  toi- 
ltttt ,  pour  dire  ,  Enlever  ,  emporter 
les  meubles  d'un  homme  ,  d'une  femme. 
Il  plia  un  btau  matin  la  toiltttt,  &  s'tn 
alla.  1!  le  dit  auiîi  d'Un  valet  qui  voie 
les  hardet  de  fon  maître.  Ct  valet  plia  ta 
toiltttt  dt  fon  maiz't ,  6r  ptit  la  Juin. 
TObE.  fubft.  f.  Mcfure  longue  de  fix 
pieds.  Toift  marquit  par  pieds.  Mtfurtr 
ttvtc  une  toift  ,  avte  la  toife  ,  a  la  toift , 
la  toift  à  la  main. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement , 
On  nt  mtfurt  pat  Ut  hommes  à  la  toife  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  avoir  attention  au 
mérite  des  perfonnes  plutôt  qu'à  leur 
taille. 

On  appelle  aufli  Toift ,  La  longueur 
de  fix  pieds.  Il  y  a  tant  de  toiftt  dt  mu- 
raille. Faire  marchi  à  la  toift. 

On  appelle  Toift  tourante  ,  La  mefure 
en  longueur  de  quelque  chofe  que  ce 
toit ,  dont  la  hauteur  eft  par-tout  la 
même.  Il  a  fait  marthi  à  la  toift  cou- 
MM 

On  appelle  Toift  carrit  ,  Une  étendue 
«•rrée  qui  a  six  pieds  en  tout  fens. 

On  appelle  Toife  cube  ,  Un  corps  qui  a 
fix  pieds  en  longueur ,  autant  en  lar- 
geur ,  fit  autant  en  profondeur. 
TOISE,  f.  m.  Mefurage  a  la  toife.  Le  Jugt 
et  nommé  du  Exptrts  pour  faire  le  toifê  dt 
tttttmaifoo.  Ct  toifi  n'tft  pns  paftt,  n'tft 


T  O  I 

En  Mathématiques  ,  on  appelle  Le  toi- 
fi ,  La  feience  ou  l'art  de  mefurer  les 
furfaces  &  les  fol  .des ,  &  de  réduire  la 
mefure  en  calcul. 
TOISER,  v.  a.  Mefurer  à  la  toife.  Toiftr 
un  bâtiment ,  une  muraillt ,  &c. 
Tout  ,  £e.  participe. 

On  dit  figurément  &  populairement , 
tsu'Unt  affairt  eft  toifi*  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  eft  terminée  tans  efpérance  de 
retour.  C'eft  uni  affairt  ta  fit,  U  n'tn 
fau:  plus  carier.  Ctla  tfl  tofé. 
TOlSEUR.  f.  m.  Celui  qui  toife.  Officier 

Toiftur  dtt  bâtimtnt  du  Roi. 
TOISON,  f.  f.  La  laine  que  l'on  a  tondue 
fur  une  brebis  ,  fur  un  mouton.  Tofon 
pefant  tant.  Il  a  vendu  tant  lis  toi  fon  s  dé 
fes  bitts  à  laint.  Laver,  épluchtr  lu  toi- 
font.  Abattre  la  totfon. 
On  appelle  La  totfon  d'or,  La  toifnit 
du  bélier  fur  lequel  les  anciens  Poète» 
feignent  que  Phrixus  fit  Hellé  patscre  :t 
la  mer.  Jnfon  alla  avec  Us  Argonautes  à 
la  conquête  de  la  Toifun  d'or. 
Il  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  infatué 
par  Philippe  le  Bon,  Duc  dcBouib>- 
gre  ,  fous  le  nom  de  La  Toifon  d'or  ,  ou 
abfolumer.r,  La  Teifen.  Chevalier  de  l'Oi- 
dre  de  la  Totfon  ,  dt  la  Toi  fon  d'or.  Les 
Rois  d'Efpagne  font  Chtft  dt  VOrdrt  dt 
la  Tofon.  H  a  la  Toifon. 
TOIT.  i.  m.  La  couverture  d'un  bâtiment, 
d'une  maifon.  Tort  plat.  Toit  tn  pointe. 
Toit  brifé.  Monttr  fur  It  luit.  Lt  Couvreur 
travaille  fur  lt  toit.  Ripartr  lis  toits  &  les 
couvertures. 

On  dit,  que  Deux  ptrfonnts  habitent 
fus  un  mime  toit,  pour  dire  ,  qu'il  Ile  s 
logent  dai  s  la  même  maifon. 

On  dit  dar;»  le  même  fens  ,  que  Dtxx 
Biniftces  font  fous  le  même  tott ,  pour  di- 
re ,  qu'Us  font  delTervis  dans  la  même 
Eglife.  Ctt  dtux  Bénéfices  font  mcompa- 
tiblts  ,  parce  qu'ils  font  fous  le  mime  luit. 
On  dit  tig.  d'après  l'Évangile  .  Publier , 

Îricher  une  choft  fur  Us  tout ,  pour  dire  , 
In  parler  publiquement,  l'annoncer  hau- 
tement. 

On  appelle  Toit ,  dans  un  jeu  de  Pau- 
me, Les  ais  en  forme  de  toit  qui  cou- 
vrent la  galerie  ,  le  côté  du  dedans  ,  fie 
l'autre  bout  du  jeu  où  eft  la  grille.  Dans 
Us  jtux  dt  Paumt  qui  ont  ct  qu'on  appelle 
un  dedans  t  il  y  et  trois  toits.  Quand  on 
joue  partie  à  U  Paumt ,  il  faut  fervir  la 
balle  fur  le  toit  de  la  galerie.  La  balte  a 
porti  fur  Us  dtux  toits.  Il  y  a  auffi  une  ma- 
nière dt  petit  toit  nu  jeu  dt  longut  Paumt 
pour  fervir  la  bail*. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
Sortir  un  hommt  fur  Us  dtux  toits  ,  pour 
dire,  Lui  faciliter  les  moyens  de  réuflir 
en  ce  qu'il  fouhaite,  ou  lui  donner  occa- 
sion de  paroitre,  de  fe  taire  valoir. 

On  appelle  Toit  i  cochons,  La  petite 
loge  ou  l'on  enferme  les  cochons.  Et  on 
dit  figurément  d'Une  chambre  mal-pro- 
pre ,  que  Ctft  un  toit  à  cochons. 

Dans  les  mines  ,  on  appelle  Tort ,  La 
partie  de  La  roche  qui  couvre  la  mine  ou 
le  filon. 

T  O  L 

TÔLE.  f.  f.  Plaques  de  fer  battues ,  dont 
on  fait  des  poêles  fit  d'autres  ouvrages. 
Son  polit  n'tft  pas  dtfontt ,  d  tfl  dt  tôle. 
CUnunée  garnit  dt  tôt*. 


TOI 

TOLÉRABLE.  ad/,  de  t.  g.Qa'oipm 
tolérer.  Ptnftt-voui  qtt  ttU  frit  toléra- 
bit?  Ctla  n'tft  pas  telértilt.  Cda  tfttn 
quelque  fafon  tolérabtt. 

TOLÉRANCE,  f.  f.  CowWctixiatice  , 
indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  empê- 
cher ,  ou  qu'on  croit  ne  devett  pis  em- 
pêcher. Longut  toliraset.  Ct  n'tft  fût  m 
droit ,  mou  nnt  tolérant.  Il  nt  /oui  it 
ttla  que  par  tolirante.  1  In'n  jouit  quftt 
la  tolirar.ee  dt  ttux  qui  lt  pourrtitts  en- 
pécher. 

Tolérance  ,  fe  dit  en  matière  de  Reli- 
gion ,  pour  signifier ,  La  condelcesdi^e 
qu'on  a  les  uns  pour  les  autres,  toteket 
certains  points  qui  ne  font  point  rcti:- 
dés  comme  ctTenticls  à  1a  Religion.  L't- 
gtife  Latint  a  toujours  itfiit  tolt'tnttjnt 
f  £.çl.fe  Grecque  far  le  mariait  ils  friav, 
lt  faut  que  tes  Catholiques  aytnt  sue  tott- 
ranec  mutuelle  à  l'égard  du  ii^titiuu  te  - 
nions de  CEcolt. 

TolJran  .  ,  fedit  aufli  De !s  «r.ct!. 
cendance  politique  qui  fait  qiielqiittM 
«;uc  les  Souverains  fouinent  dans  leart 
États  l'exercice  d'une  autre  Rchgu»  ?« 
celle  qui  y  eft  établie  par  les lou déli- 
tât. La  tolérance  tfl  tn  uj'agt  tn  HolltUt. 

TOLÉRANT,  AN  1E.  ai),  (^iutalert.11 
ne  fe  dit  guère  qu'en  matière  de  Rtkfi;:. 
Un  Prince  tolérant. 

TOLÉRANT1SME.  f.  m.  Cautlcrtoti 
fyftcme  de  ceux  qui  croient  qu'os  dm 
tolérer  dans  un  État  toutes  tons*  de 
Religions.  Le  tolirantifmtaUtMitsufii- 
Jîeurs  Etats. 

TOLÉRER,  v.  a.  Supporter,  sveirfc 
l'indulgence  pour  des  abus,  hreparta 
des  chofes  qui  d'elles-mêmes  ae  topai 
bien.  On  tolire  toutes  fonts  dt  Rtlipau 
tn  ct  pays-là.  lt  y  a  des  Ltux  où  t'u  fir- 
mtt  Vtxtrcict  du  Judaifmt ,  6r  isMru  « 
l'on  nt  fait  que  U  tolérer.  Dut  ttisrtkt 
impies  pour  «a  rrut^j.  Ilntftl  ftif 
Ut  Princes  lotirent  Us  mauvais  lufp-  tf 
lirtr  un  nbns.  Ccft  *nt  tkoft  qùt»*  ôu 
vroit  peu  tolérer.  Il  faut  tolérer  les  ttjtts 
dt  fon  prochain.  Tolérer  queiqutm. 

TolIré.  i  t.  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  d*  rÉw*t'* 
fie  qui  n'eft  d'ufage  que  dans  cette  sksa- 
fe  ,  Crier  tollé  fur  qutlqu'tm ,  pour  dit». 
Crier  «fin  d'exciter  de  l  iodigaatise  o*- 
tre  quelqu'un.  U  eft  du  lauj»!*  p»?»" 
laue. 

T  O  M 

TOMAN.  f.  sn.  Somme  de  eo«p«  » 
ufage  en  Perfe.  Le  toman  vaet  *,*&*• 
le-tix  livres  de  notre  mooBoie. 
TOMBAC,  f.  m.  Sorte  de  métal  ssA«. 


corn 


sapofé  de  cuivre  fit  de 
blâme  quand  U  \mc  de 


Le  ta 
(r  ta 


quand  c'tft  U  tuivre. 
TOMBE,  f.  f.  Gramte  table  de  pierre .  * 
marbre,  de  cuivre  ,  «te.  dont  «*«*- 
vre  une  fépulture.  TutnU  it  nain- 
Tombe  dt  petrre.  Tombe  de  taon.  t|P» 

fous  cette  tombe  Ltrtr  ont  tank. 

Mtttrt  nnt  ipuapht  fur  une  tombt. 

On  dit ,  Àvotr  droit  dt  tombt  **** 
Égtfe  ,  pour  dire  .  Arosr 
enterré.  11  eft  vieux.  On  du  a»|»iu«  ■ . 
Avoir  droit  dt  fépulture.  , 
Tout!  ,  fe  dit  auiT.  poux  Sémilchf»- 1  f 
dans  U  tombt.  On  <Ut  f  *****»<«> 
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T  O  M 

Defctndrt  dans  la  itmbt ,  pour  dire  , 

Mjurir. 

TOMBEAU,  f.  m.  Sépulchre,  monu- 
ment élevé  ..  la  mémoire  d'un  mort  dans 
l'endroit  où  il  c  l  inhumé ,  où  il  eft  enter- 
ré. Tombeau  magnifique.  Superbe  tombeau. 

JLt>l.  ■■■■■    >         /'  '«/.  f  i  -vers.»  lo>-'-;au. 

On  appelle  aulli  Ton* f* * ,  Tout  lieu 
où  un  homme  eft  enterré,  {hiani  Notre 
reffufiita,  beaucoup  de  morts  for- 
it  Iturt  tnnbevux.. 
On  dit  ,  qu'£/»r  familit  a  fin  tombe.™ 
tn  ttl  endroit ,  pour  dke ,  qu'On  y  en- 
terre  ordinairement  tout  les  mort»  de 
cette  famille. 

On  dit,  que  Iff  tombeaux  font  facrês , 
pour  dire ,  qu'il  faut  refpeclcr  le  lieu  où 
les  morts  font  enterrés. 

On  dit  figurément ,  Fouiller  dam  le 
w«il««  dt  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Re- 
chercher fa  vie  après  fa  mort ,  pour  noir- 
eir  fa  mémoire. 

On  du  poétiquement ,  L'korrtur  du  tom- 
beau ,  ta  nw  du  tombeau  ,  pour  dire  ,  La 
Et  figurément,  Jufqu'au  tombeau , 
■  dire,  Jllfqu'à  la  mort.  Ftdelle  juf- 

'o"  dit  figurément ,  Meurt  au  tombeau  , 
mener  au  tombeau  ,  pour  dire  ,  Caufer  la 
mort.  Crrrr  maladie  te  minera  au  tombeau. 
Et  on  dit ,  qu't/ii  Médtcin  a  tiré  une  per. 
fonnt  du  tombeau,  pour  dire  ,  qu'il  lui  a 
fauvé  la  vie. 
TOMBEL1ER.  f.  m.  Charretier  qui  con- 
duit un  tombereau. 

TOMBEK.  v.  n.  Être  porté  de  haut  en 
bas  par  fon  propre  poids.  Tomber  tourdt- 
rtent.  Tomber  à  plomb.  Tomber  à  ta  ren- 
verfi.  Tomber  de  fort  haut.  Tomber  fur  les 
genoux.  Tomber  a  lettre.  Tomber  dans  l 'tau. 
Tomber  a  plate  ttrrt.  Tomber  tout  à  plat. 
Tomber  au*  piedt  dt  qutlau'un.  Tomber 
d'une  fenêtre.  Tomber  dt  titrai.  Tomber 
étant  un  précipiet. 

On  dit ,  qu'f/*  bitument  tombe  de  vitil- 
lejfe  ,  qu'//  tombe  en  ruine  ,  que  la  mala- 
dif a  fait  tombtr  lit  cheveux  à  quelqu'un  , 
que  toute»  let  dtntt  lui  font  tombées  , 

Îa  une  fluxion  tombe  fur  la  poitrine,  que 
U  larmet  tombent  des  yeux. 
On  dit,  que  La  pluie  tombe,  que  te 
ftrein  tombt ,  que  la  neige  tombe  ,  que  la 
grêle  tombe  quelque  part ,  que  It  tonnerre 
efl  tombé.  On  dit  plus  ordinairement  à 
rimperfonnel ,  //  tombt  de  la  pluie.  Il 
tombe  de  / 1  file.  Il  tombt  dt  l'eau. 

On  dit  figurément  ,  qu'tVn  homme  ne 
peut  tomber  tut  debout,  fut  fur  fet  pieds  , 
pour  dire,  que  Quoi  qu'il  arrive  ,  fet 
affaires  feront  toujours  en  bon  état. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Tomber  de  f.'evre  et  chaud  mal,  pour  di- 
re ,  l'aiTer  d'un  état  fâcheux  dans  un 

Pirc- 

On  dit ,  Tomber  malade ,  pour  dire ,  De- 
venir malade;  Tombtr  roidt  mort ,  pour 
dire,  Mourir  tout  d'un  coup  en  tom- 
l'i-.t  ;  Tomber  du  haut  mal,  pour  dire  , 
Avoir  le  mil  caduc;  &  Tomber  de  foi- 
hleffe  ,  tomber  d'inawtion  ,  pour  dire  , 
Jltrs  dans  une  extrime  fjiblciTc  ,  être 
pic\  de  fe  trouver  mal  faute  de  nourri- 
ture. 

On  dit,  Tomber  dans  une  maladie  ,  pour 
dire  ,  Deverwr  mtl.ide  ;  Ce  dans  un  fens 
h  peu  prés  pareil,  Tomber  t*  defailUnce. 


: ,  faire  quel- 
a  des  fuites 


TOM 

Tomber  tn  démence.  Tombtr  en  Jj*eopc. 
Tombtr  tn  pSmoifon.  Tomber  tn  enfance. 
Tomber  en  délire.  Tomber  tn  apopltxit.  On 
dit  figurément ,  qu't/n  tnfant  tft  tombé  en 
ehartre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  devenu  cri- 
que ,  qu'il  ne  profite  pas. 

On  dit  figurément  ,  dans  un  fens  ap- 
prochant ,  Tomber  tn  pauvreté ,  pour  di- 
re ,  Devenir  pauvre;  Tombée  dans  It 
méprit,  pour  dire,  Devenir  un  objet  de 
mépris  ;  &  Tombtr  tn  difgrâct ,  tomber 
dam  la  difgrâet  ,  pour  dire ,  N'être  plus 
dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  , 
n'avoir  plus  de  part  à  fa  bienveillance , 
à  fa  faveur. 

On  dit ,  Tombtr  tn  faute ,  tomber  dans 
le  crimt ,  tomber  dans  te  péché  ,  pour  di- 
re, Commettre  une  faute,  un  crime  , 
un  péché.  Et  on  dit  abfolument  dans  le 
langage  de  l'Écriture ,  Tomber  ,  pour  di- 
re ,  Pécher.  Le  juftt  tombt  fept  fou  le 
jour.  SitSl  eut  l'on  tft  tombé ,  il  fautfin- 
gtr  à  fe  relever.  On  dit  auiTi  figurément 
dans  le  langage  de  l'Écriture ,  Tomber 
dans  l'aveuglement,  dont  tendureifement, 
pour  dire,  Devenir  infenûble  aux  véri- 
tés de  la  Religion. 

On  dit,  Tomber  dans  le  ridicule,  tomber 
dans  quelque  inconvénient ,    pour  dire  , 
Faire  quelque 
que  mauvaife 
facheufes. 

On  dit  en  termes  de  Charte  ,  qu'C-  oi- 
fetut  tombe  fur  une  perdrix,  pour  dire, 
qu'il  fond  tout  d'un  coup  fur  une  perdrix. 
Et  en  termes  de  Guerre  ,  Tomber  fur  les 
tnntmit ,  pour  dire  ,  Fondre  fur  les  en- 
nemis ,  charger  les  ennemis  ,  les  atta- 
quer vigoureufement.  La  Cavalerie  de 
l'eult  droitt  tomba  fur  ta  gaucht  des  enne- 
mis ,  tr  la  tailla  en  pièces.  Les  ennemis 
ayant  fait  une  fortit ,  tombèrent  fur  les 
travailleurs  ,  tr  nt  furent  repouffés  qu'avec 
peine.  Six  armateurs  tombèrent  tout  à  coup 
fur  une  flotte  dt  vatjfeanx  marchands.  Après 
le  gain  delà  batailla  ,  l'Armét  tomba  fir 
une  telle  Plact. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  Tomber 
fur  quelqu'un,  lui  tombtr  rudement  furie 
corps  ,  tomber  fur  fi  friperie  ,  pour  signi- 
fier ,  Dire  de  quelqu'un  des  chofes  dures 
&  défobligearrtes ,  foit  en  fa  préfence  , 
foit  en  fon  abfence.  Le  dernier  eft  po- 
pulaire. 

On  dit,  Tombtr  fur  les  brat  dt  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Devenir  fubitement 
a  !  i  charge. 

On  dit  figurément ,  Faire  tomber  les 
armet  detmauis ,  pour  dire  ,  Fléchir  quel- 
qu'un ,  l'apaifer.  Let  foumijftons  de  fet 
ennemis  lui  fl*tni  tomber  les  armes  des 
mains.  Et ,  Fairt  tombtr  la  plume  des 
maint,  pour  dire,  Dégoûter  d'écrire.  Cet 
ouvrage  efi  fi  beau  ,  qu'il  a  fait  tomber  ta 
plume  det  maim  à  ceux  qui  voulaient  trai- 
ter le  même  fujet.  Le  mauvats  goût  d'un 
fièttt  fait  tomber  la  plume  des  maint  à  la 
plvptrt  det  boni  Auteurs. 

O»  du  ,  Tombe-  d'accord  avec  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Convenir  avec  lui.  Et  Am- 
plement, Tombtr  d'accord  ,  pour  dire  , 

Avouer,  convenir  que  Je  tombt 

d'accord  que  cela  efi  ainfi.  Je  ne  coin  fit 
point  ce  qtie  von  r  dites ,  j'en  tombe  d'accord. 

On  dit  aufti ,  Tombtr  dans  te  feu  ,  tom- 
ber dam  le  ftntimtnt  dt  quilqu'n»  ,  pour 


dire ,  Etre  de  mène  avis  que  loi. 

On  dit ,  qu'tVea  mai  fon  tfi  tombée  en 
quenouille ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  refte 
que  des  filles.  Et  ,  qu'une  Couronnt , 
qu'une  Souveraintté  tombe  tn  quenouille  , 
pour  dire ,  que  Les  filles  en  peuvent  hé* 
riteran  défaut  det  miles. 

On  dit  proverbialement  &  figurémenr. 
Tomber  de  fan  haut ,  pour  dire  ,  Être  ex- 
trêmement fiirpri»  de  quelque  ehofe» 
Quand  je  vois  cela  ,  je  tombe  dt  mon  hj3t% 
Et  ,  Les  bras  mt  tombèrent ,  pour  dire  , 
Ma  furprife  fut  u  grande  ,  que  je  demsu- 
rai  fans  action. 

On  dit  auftî  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Tomber  dts  nues  .  pour  dire ,  Être 
extrêmement  furpris  ,  étonné.  Quand  je 
vois  ,  quand  j'tntendt  tetlt  thofe,ie  tombt 
det  nues ,  U  me  femble  que  jt  tombe  des  nuet. 
On  dit  dans  un  autre  fens  ,  t\\x'Un  hom"tt 
femble  tombé  det  nues  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  embarralTé  de  fa  contenance,  qu'il  ne 
fait  à  qui  s'adretTer  dans  une  compagnie. 
Et  encore  ,  esw'Un  homme  efi  tombé  det 
nets ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  connu  ni 
avoué  de  personne. 

On  dit  proverbialement  &  figorément. 
Quand  ta  poirt  tfi  nrsW ,  il  faut  qu'tllt 
tombt ,  pour  dire  ,  que  Quand  les  affai- 
res font  venues  à  un  certain  point  ,  il 
faut  néceftairement  qu'elles  éclatent. 

On  dit  figurément ,  qu'tVe  difeours  n'efi 
pat  tombé  à  ttrrt ,  pour  dire  ,  que  Quel- 
qu'un l'a  remarqué,  l'a  retenu  ,  l'a  re- 
levé pour  en  faire  quelque  ufage.  Et  on 
dit ,  //  faut  laifier  tomber  cela  ,  pour  d're  , 
qu'il  faut  empêcher  qu'on  y  fafle  atten- 
tion. Latjfn  tomber  tous  tes  mouvait 

/ropot. 
o  m  a  t  r  ,  fignifie  auflî  Échoir.  Cette 
Terre  efi  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela 
efi  tombé  dans  fon  lot.  Le  fort  eft  tombé fur 
lui.  Et  on  dit ,  qa't/nt  ehoft  eft  tombé* 
entre  let  mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire , 
que  Par  hafard  elle  liifi  eft  venue  entre 
les  mains. 

On  dit  dans  un  fens  à  peu  près  pareil , 
Crrre  Charge  efi  tombée  entre  let  maint  d'un 
habita  homme.  Cela  eft  tombé  tn  de  bonnet 
mains.  Tomber  tntrt  les  maint  dt  fis  ennt- 
mts.  Tombtr  dans  ont  tmbufeadt  à  la  guer- 
re. Cet  vaiffeaux  mare\ands  tombèrent  dans 
tint  flotte  de  railfcaux  ennemis.  Al'ouvtt- 
turt  du  tivrt  ,  il  tomba  fur  un  tel  c'.apitre  , 
fur  uni  telle  loi.  Faire  tombtr  la  convt'fa- 
tion  fur  quelque  fujtt.  Le  difeours  vint  à 
tomber  fur  les  affaires  préfentes. 

On  dit,  qu'tVac  e'io/e  tombt  dans  l'efprit, 
pour  dire  ,  qu'Elle  furvient  tout  d'un 
coup  dans  la  penfée.  Et ,  qu'l^u  ehoft  ne 
tombe pas  fout  Itfens  commun  ,  pour  due, 
aue  C'eft  une  chofe  contraire  au  bjrt 
fens.  On  dit  aufli  ,  qa'C/ne  chofe  tombe 
fous  les  fini ,  pour  due  .  qu'Elîe  ett  fetv 
lîble. 

On  dit ,  que  Lu  biens  d'une  M  si  fin  fine 
tombés  dam  unt  etutrt  par  un  mjriage  , 
pour  dire  ,  qu'Us  font  paffés  dans  un* 
autre. 

On  dit  t  qu'Un  chemin  tombe  dant  un 
autre  ,  qu'l/nt  rivière  tombe  dant  une  au* 
tre  ,  pour  due  ,  qu'U  -  cheaia  aboutit  a 
un  autre  ,  qu'jne  tivic.e  fa  décharge 
dans  une  autre. 

Tomber,  fignifie  quel^uî^is  ,  Ccflcr, 
Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'un 
££ce  >i 
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l ,  que  Lt  vent  efi  tombé.  Et  figurément, 
M  L  convtrfation  tombt ,  qu'os  « 
tomber  la  convtrfation. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  que  Lt  jour 
tombe  ,  pour  dire,  que  La  nuit  approche. 
Tu  m  il  ►  h  ,  fignifie  figurément ,  Déchoir 
de  réputation  ,  de  crédit.  Ct  livrt-là  a 
eu  autlqut  fuccïs  Sabord  ,  mais  il  tft  tom- 
bt. Ctttt  ptitt  dt  Théâtrt  tft  abfolumtnt 
tombét.  Ctt  konunt-U  n'a  fat  été  long- 
ttmps  m  tridit ,  il  tft  bitntdt  tombé. 

On  dit  d'Un  homme  afToibli  de  corps  fie 
«i'efprit  ,  que  Ctft  un  kommt  tjui  tombt , 
un  kommt  oui  tft  tombé. 
Tomber  ,  fignifie  aufli,  fctie  pendant. 
Stt  cheveux  lui  tombtnt  fur  Us  épaults. 
Son  manteau  lui  tombt  toujours  fur  Us  ta- 
lons. 

Tombé,  *e.  participe. 
TOMBEREAU,  f.  m.  Sorte  de  charrette 
d'ais  ,  fervant  a  potter  de  la 
,  du  Table  ,  de»  pierres  ,  Ctc.  Lts 
I  des  bouturs  dt  Paris.  Tombc- 
u  pltin  d'ordures. 
Il  le  prend  aufli  pour  Tout  ce  qui  eft 
contenu  dani  un  tombereau.  Un  tombt- 
rtaa  dt  pavois.  Un  tombereau  dtfablt.  Il 
faut  tant  dt  tombereaux  dtfablt  pour  fabltr 
tt  jardin. 

TOME.  f.  ra.  Volume  d'un  ouvrage  im- 
primé ou  écrit  à  la  main  ,  qui  fait  partie 
d'an  plut  grand  ouvrage.  Gros  tomt.  To- 
me in-folio,  in-auarto.  Il  y  a  tant  dt  to- 
tntt  à  tt  livrt-là.  Vnt  kiftoirt  imprimés  tn 
dtux  tomes  ,  tn  trois  ptuts  tomts.  Lt  pre- 
mier ,  lt  fécond  tomt  ,  &c. 

11  lignifie  quelquefois  Amplement  Vo- 
lume ;  fie  c'cfl  en  ce  fens  qu'on  dit ,  lia 
fait  imprimer  tous  fes  ouvrages  tn  un  feul 
tomt  .pour  dire  ,  En  un  feul  volume. 

TOM1E.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  fig- 
nifie ,  Action  découper.  Il  entre  dani  Ta 
compofition  de  plufieurs  mots  françois  , 
tels  que  Lithotomit  ,  phUbotomit  ,  ùc. 
On  les  trouvera  dans  le  Dictionnaire  à 
leur  ordre  alphabétique. 

TON 

TON.  adj.  poflcflif  masculin  ,  qui  répond 
au  pronom  perfonnel ,  Tu ,  toi ,  te.  Ton 
Dieu  ,  ton  Roi  ,  ton  ami.  11  fe  joint  aufli 
avec  tes  fubftantifs  fit  les  adjectifs  fémi- 
nins qui  commencent  par  une  voyelle  , 
ou  par  H  fans  afpiration.  Ainfi  on  dit , 
Ton  épét.  Ton  amt.  Ton  aventurt.  Ton 
habilité. 

11  fait  au  féminin  Ta.  Ta  ftmmt.  Ta 
m'en.  Ta  hardieffe.  Ta  Hauttfft.  Ta  hal- 
lebarde. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  mafculin  fie  du 
féminin.  Tes  païens.  Tes  amis.  Tts  af- 
fairts. 

TON.  f.  m.  Certaine  inflexion  de  la  vois  , 
certain  degré  d'élévation  ou  d'abaifle- 
snent  de  la  voix  ,  ou  de  quelque  autre 
son.  Ton  dt  vois.  Un  ton  aigrt.  Un  ton 
deux.  Il  a  plufieurs  tons  dans  la  voix.  Un 
ten  plus  haut.  Un  ton  plus  bas.  Il  a  kaujfe  , 
il  a  baiffi  lt  ton  ,  d'un  ton.  Donner  lt  ton. 
Prendre  lt  ton.  Il  a  dt  beaux  tons  dans  la 
voix.  Ton  dt  tonvtrfation.  Ton  dt  décla- 
mattur.  Parltr  d'un  ten  dt  mattrt ,  a"iui 
ion  impiritux  ,  hautain  ,  fier  ,  d'un  ton 
ssoi)utur,  railltur.  Ton  lamtntablt.  Ton 
plamtif.  Il  mt  dit  ttla  d'un  ton  oui  mar- 
ai.oit  an  peu  dt  tbaltur. 
Va  dit ,  Pas  1er  à  s  ut  t  qu'un  dm  bon  ton  , 


TON 

d'un  bon  ton ,  pour  dire ,  Lui  parler  d'une 
manière  propre  à  le  perfuader  fie  à  l'a- 
mener à  ce  qu'on  veut. 

On  dit  figurément ,  Lt  prtndrt  fur  un 
ton  ,fur  un  certain  ton  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre de  certaines  manières  ,  avoir  une 
certaine  conduite  ,  un  certain  procédé. 
Si  vous  lt  prtnt\  avtt  moi  fur  an  ton  dt 
fierté ,  jt  ferai  auffi  fttr  tut  vous.  Prittnd- 
il  lt  prtndrt  fur  un  ton  dt  mattrt  *  Lt  prt- 
nt\-vous  fur  ct  ton-li  ?  //  Fa  pris  fur  un 
ton  fort  haut ,  fur  U  haut  ton. 

On  dit  aufli  figurément  ,  Changer  dt 
ton  ,  pour  dire  ,  Changer  de  conduite  , 
de  manières.  Il  traitoie  tout  lt  mondt  avtt 
hauteur  ,  mais  on  l'a  bien  fait  changer  dt 
ton. 

Figurément  aufli ,  pour  donner  à  enten- 
dre ,  qu'On  obligera  quelqu'un  à  parler, 
a  fe  conduire  autrement  qu'il  n'a  fait ,  on 
dit ,  qu'On  U  fera  bien  ckanttr  fur  un  autre 
ton. 

Ton  ,  dans  ce  même  fens  ,  fe  joint  à  di- 
vers adjectifs.  Ainfi  on  dit ,  Etre  fur  un 
ton  badin  ,  fur  un  ton  féritux ,  pour  dire  , 
Parler  d'une  manière  badine  ,  ou  d'une 
manière  férieufe. 

On  fe  fert  aulfi  des  phrafes  fuivantes 
dans  une  acception  pareille.  Ètrt  toujours 
fur  un  ton  doucereux  avec  Us  ftmmts.  Il 
tft  toujours  fur  U  ton  plaintif  11  rtbat  fans 
etjft  Us  mimes  chofts ,  il  tft  tau/ou»  fut 
U  mime  ton. 

Ton  ,  fe  prend  aufli  pour  Un  des  modvs 
fur  lefqucls  on  chante  les  Pfeaumes  dans 
l'Églife.  Us  huit  tons  dt  l'Êgl.ft.  Un  tel 
Pftaumtft  chante  fur  U  troifiimt ,  fur  U 
quatrième  ton.  Lt  ton  dt  l'Épitrt ,  dt  /*£- 
vangilt .  dt  la  Préface. 

Il  le  dit  aufli  De  l'intervalle  entre  deux 
notes  confecutivesde  la  gamme,  excep- 
té l'intervalle  du  mi  au  fa  ,  &  celui  du  il 
a  l'ut.  De  l'ut  au  ré  il  y  a  un  ton  majeur. 
Du  ré  au  mi  il  y  a  un  ton  mineur. 

On  dit ,  Donnât  lt  ton  ,  pour  dire  , 
Marquer  en  chantant ,  ou  en  touchant 
un  infiniment  ,  le  ton  fur  lequel  une 
chofe  doit  être  chantée  ou  jouée.  Et  figu- 
rément on  dit  ,  qu'eVa  hommt  donne  U 
ton  à  la  convocation  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  rend  le  maître  ,  fie  que  par  autorité 
ou  par  infinuation  ,  il  oblige  les  autres  à 
penùr  fie  à  parler  comme  lui. 

Il  fe  dit  aufli  Du  fon  des  infiniment.  Ctt 
inftrumtnt  font  fur  lt  ton  dt  t'Opéra  ,  au 
ton  dt  la  Chaptut.  Son  luth  étoit  monté  fur 
ct  ton-là. 

Il  fe  dit  aufli  Du  mode  dans  lequel  une 
pièce  de  mufique  eft  compofée.  Jouir 
plufieurs  piiets  fur  un  mimt  ton.  Il  fau- 
droit  changer  dt  ton  pour  jouer  cttlt  piece- 
li.  Ct  Mujicitn  fort  du  ton. 

Demi-ton  ,  ou  Semi-ton.  f.  m.  Terme 
de  Mufique.  La  moitié  d'un  ton.  Il  faut 
chanter  ctt  air  d'un  demi-ton  plus  haut.  Il 
faut  haujfei  ce  clavecin  d'un  ftmi-ton.  Ctttt 
bafjt  va  d'un  dtmi-ten  plus  bai  fut  fautrt. 
Il  y  a  dans  la  gammt  un  demi-ton  du  mi 
au  fa  ,  &  un  autrt  du  fi  à  fut. 

Ton  de  couleur  ,  fe  dit  Du  degré  de 
force,  de  vigueur  ,  d'intenfité  du  coloris. 
V oila  uns  affei  bonne  copie  dt  Rubtnt  ; 
mais  quelle  différend  dans  U  ton  dt  cou- 
leur ,  tntrt  l'original  &  la  copia  ! 

Il  fe  dit  encore  De  l'harmonie  ,  ou  de 
l'accord  général  des  couleur*  d'un  ta- 
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h] t iv.  Beau  ton  dt  coulât.  Mauvais  Ita 
dt  couleur. 

11  fe  dit  aufli  Des  parties  d'an  tiblcau. 
Ctttt  architteturt ,  ct  ptyftfi  ifi  Sua  btam 
ton  dt  couleur. 

Ton  de  couleur,  figr.ifie  aufli , L'tf- 
pice  de  couleur  qui  domine  dans  on  ta* 
bleau.  Le  ton  dt  couleur  dt  ci  tabltau  art 
fur  lt  rougt  ,  fur  U  jauni  ,  6rc. 

TONALCHILE.  f.  m.  Une  des  (nuire 
efpèces  de  poivre  qu'on  tire  de  Guinée. 

TONDEUR.  C  m.  Qui  tond.  Prtuitlu 
tondturs  à  la  journée  pour  toaire  dis  nu- 
peaux.  Tondeur  dt  draps.  Porter  éti  irtj, 
au  tondtur.  Tondtut  dt  buis.  Tetdtv  il 
palijfadts. 

TONDRE,  v.  a.  h  tonds  .  tu  ttnis,  1 
tond  ;  nous  tondons  ,  6rc.  Je  tcnéeii.  la 
tondu.  Jt  tondis.  Jt  tondrai.  Tetis ,  M» 
d<\ ,  &e.  Couper  la  laine  ou  le  poil  us 
betes.  Tondrt  Us  bribis ,  les  tmpuxs. 
Tondre  un  barbtt. 

On  dit ,  Tondre  Us  draps,  letfiteu, 
&c.  pour  dire  ,  En  couper  les  poi.i  trop 
longs  ,  fit  les  rendre  plus  uni»  &  ahuris. 

On  dit  aufli  ,  Tondrt  uni  ptliftit ,  pe«r 
dire  ,  La  rendre  unie  en  coupant  les 
feuilles  fit  les  branches  qui  deboito*. 
Vous  firti épaiffir  tette  ptlijsil  cuit  m- 
liant. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  né«e  ffM , 
Tondrt  les  buij  ,  Ugaton  ,  trc. 
Tondre  ,  fe  d  it  aufli  Des  perfonaei,  t 
fignifie ,  Rafer ,  faire  le*  ehcveui,  fi« 
le  poil  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  fe  4:  pre 
eue  dans  la  co  nverfation ,  fit  qu'en  pU»- 
fantant.  //  tft  tondu  de  fins.  Li  N(U  «*~ 
du  dt  frais. 

On  difoit  autrefois,  Tondrt  sa  1i*m, 
pour  dire  ,  Le  faire  Moine. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  par  fore* 
de  ferment ,  lt  vtux  itrt  tondu  ,  jt  ta 
au'en  mt  tondt  ,  fi  jt  fais  ttllt  cheft. 

On  dit  figurément  fit  fimilièrciaest 
d'Un  homme  ,  qu'A'  a  été  temia  fi'  U 
peigne  ;  fie  plus  ordinairemcat ,  qa'fi  - 
été  tondu  ,  Lorfque  fon  avis  n'a  pu  est 
fuivi ,  quoi  qu'il  ait  pu  dire  pour  l'u- 
puyer. 

On  dit  aufli  figurément  fit  provcrtaakv 
ment  d'Un  homme  avare ,  qui  veut  épar- 
gner fur  tout ,  même  fur  les  ptai  protei 
chofes  ,  cfu'll  tondroitfur  un  a*f. 

Tondu,  ue.  participe. 

On  dit  figurément  fit  proverbulof-' • 
Il  n'y  j  ver  ;  aut  trois  tondus  &  aa  ptlt , 
pour  dire  ,  Un  petit  nombre  de  (tu  «• 
peu  de  considération. 

A  brtbis  tondus  Ditu  mefirt  U  vt*. 
Voyez  Brebis. 

TONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  fe  dit  Du  mouvement  des  «sf- 
cles  qui  font  dans  une  tenfion  ,  sue  con- 
traction ,  une  convulfion  permanente-  U 
fe  dit  aulfi  Des  remèdes  qui  rendent  "*c« 
tion  aux  mufcles ,  aux  fibrej  relitbeet» 

Tonique,  eft  aofli  un  terme  de  Moii^- 
U  n'a  guère  d'utage  que  dans  cette  pari- 
fc  ,  A  *  tt  temiaut  ,  qui  fignifie  ,  L>  noie 
principale  ou  fondamentale  i'ua  toa  en 
d'un  mode.  t7e  tft  la  note  tatut**  ésas  la 
mode  d'ut.  U  fe  prend  plus  orditairemeat 
au  fubftantif.  La  tonifut  d'an  medi. 

TONLIEU.  f.  m.  Droit  feigeeurul  f» 
paye  pour  les  places  où  1  on  éi*i«  «**» 
un  marefté. 
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TONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tonne. 
Jupittr  lonnant. 

On  dit  figurément ,  Unt  voix  tonntntt, 
pour  dire,  Une  voix  forte  &  éclatant*. 
TONNE.  f.  f.  Grand  vaiffcau  de  bois  à 
deux  fonds  en  forme  de  muid.  Tonnt  dt 
fin  dt  cinsuantt  muids.  Tonnt  rtliit  dtftr. 
Tonnt  dt  Vtnaigritr.  Unt  tonnt  dt  boit  dt 
/'fin.  Unt  tonnt  à  mtttrt  du  marthandi- 
fit.  Tonnt  dt  pruntaux. 

On  appelle  Tonnt  d'or  ,  fuivant  la  ma- 
nière de  compter  de  Hollande  ,  fit  de 
quelques  autres  pays  ,  Une  fomme  de 
cent  mille  florins.  Mais  on  ne  le  iert  de 
cette  pbrafe  qu'en  parlant  Des  gens  de 
ce  pays-là.  //  donnt  unt  tonnt  d'or  en  ma- 
tiiit  à  fa  fuit. 

TONNEAU,  f.  m.  Grand  vaiffcau  de  bois 
de  l'orme  a  peu  près  cylindrique  ,  mais 
renflé  dans  ton  milieu  ,  à  deux  bafes 
planes  ,  rondes  &  égales  ,  confirait  de 
planches  ou  douves  arc-boutées  &  con- 
tenues dans  des  cerceaux  ,  &  fait  pour 
mettre  des  liquides  ,  ou  pour  enfermer 
des  marchandées.  Tonneau  dt  vin.  Ton- 
neau dt  eidrt.  Du  mtrrain  pour  flirt  du 
tonntaux.  Tonneau  vide.  Vidtr  ttt  ton- 
ntaux. Boirt  fur  It  cul  du  tonneau.  Enfon- 
cer un  tomttau.  Défoncer  un  tonneau. 

Tonneau  ,  fignifie  auflï ,  Une  certaine 
rnefure  qui  tient  deux  ,  trois  .  ou  quatre 
muids  de  vin  ,  de  cidre  ,  tVc.  plus  ou 
moins  grands  ,  félon  la  différence  des 
lieux. 

Tonneau  ,  fignifie  en  termes  de  Marine  , 
Le  poids  de  deux  mille  livres.  Un  varf- 
ftau  dt  etnt ,  dt  deux  ctntt  ,  dt  trois  ctntt 
tonntaux  ,  du  port  dt  tant  dt  tonntaux. 
On  m  m  dti  vasffeaux  dt  plut  dt  dtux  m,Ue 

TONNELF.R.  v.  a.  Prendre  a  ta  tonnelle. 
Tonneler  det  perdrix. 

Tonneler  ,  fignifie  figurément ,  Faire 
donner ,  faire  tomber  dans  quelque  piè- 
ge. Lu  partnt  dt  la  file  ont  fi  bien  tort- 
ntli  le  jeune  bommt ,  qu'il»  ta  lui  ont  fait 
épouftr. 

Tonneié  .  ir.  participe. 

TONNELLERIE,  f.  f.  Profcflion  de  Ton- 
nelier. U  lignifie  aufli  Le  lieu  où  l'on  fa- 
brique des  lonneaux. 

TONNELET,  f.  m.  La  partie  ba/Ie  d'un 
habit  à  la  Romaine. 

TONNELEUR.  f.  m.  ChatTeur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  & 
qui  raccommode  des  lonneaux.  Bon  Ton- 
ntiitr. 

TONNELLE,  f.  f.  Sorte  de  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  //  s'tndor- 
mit  fout  la  tonntllt  dt  fon  jardin.  Mangtr 


TON 


fout  unt 

tonne: 


:  ONNELLE.  f.  f.  Efpèce  de  filet  à  pren- 
dre des  perdrix.  Prtndrt  dtt  ptrdrix  à  la 
tonntllt.  La  tonntllt  diptuplt  un  pays  dt 


g.bitr. 

TONNI 


'ONNEBLt. n.^  Il  fe  du  Du^bruit  caufé 

tentdela  nue  avec  effort.  Il  n'avait  qu'é- 
tlairtr  6r  tonntr  toutt  U  Mut.  Il  tonnt  fou- 
rtnt  tn  et  payt-là. 

Proverbialement. en  parlant  d'Un  grand 
bruit ,  on  dit ,  qu'//  ;  ait  un  fi  grand  bruit , 
q><  'on  n'ente  ndroit  pat  Ditu  tonntr. 
Tonner,  fedit  figurément,  &  par  ex 
»»d'Un 


do.  tonnerre.  L'artilltru 
tonntr. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle  avec 
beaucoup  de  force  &  de  véhémence,  qu'il 
tonne  en  Chaire.  Ct  Prédicattur  a  tonné 
conttt  tambition  ,  C  avarice  ,  It  luxe  ,  &t. 
T  O  N  N  E  R  R  E.  f.  m.  Bruit  éclatant  Se 
terrible  ,  caufé  par  une  exhataifon  en- 
flammée qui  eft  enfermée  dans  la  nue. 
Lt  tonnerre  commençait  à  gronder.  Un 
grand  coup  dt  tonntrre.  Ut  grand  éclat  dt 
tonntrrt. 

U  fc  prend  aufli  pour  La  foudre.  Le  ton- 
ntrrt tombt  d'ordinaire  fi.rltt  lieux  le* plut 
élevés.  Lt  tonntrrt  tft  tombé  fur  ctttt  tour. 
Le»  bixarrit  cfictt  du  tonnerre.  Il  fit  frappé 
du  tonntrre.  Lt  feu  du  tonntrrt.  toutti  lt» 
foi»  qu'il  tonnt ,  lt  tonnntrrt  nt  tombt  pat. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont  la 
voix  cft  ties-éclarante  Se  très-forte  ,  que 
Ctfi  un  tonntrrt  ,  que  c'tfl  unt  voix  dt 
tonntrrt. 

On  dit  auflï  d'Une  aventure  f.'.iheufe 
fit  imprévue  ,  qui  a  abbatru  un  homme 
tout  d'un  coup  ,  que  Ça  été  un  coup  dt 
tonntrrt  pour  lui. 
Tonnerre  ,  fe  dit  aniTi  De  l'endroit  du 
canon  d'un  fufil  ,  d'un  piftolet  ,  où  fe 
met  la  charge.  Let  armes  dont  lt  tonntrre 
n'tfi  pat  renforcé ,  font fijttttt  à  crtvtr. 
TONNES,  f.  f.  pl.  Elpccc  de  coquilles. 
TONSURE,  f.  f.  Cérémonie  de  l'Églife  , 
par  laquelle  celui  à  qui  l'Êvèque  coupe 
les  cheveux  ,  entre  dans  la  Cléricature, 
&  devient  capable  d'être  admis  aux  Or- 
dres futés  ,  fit  de  poiTédcr  des  Bénéfi- 
ces. Tonfurt  cléricale.  Donner  la  ton fure. 
Dtt  leur  et  dt  tonfurt. 

On  appelle  Bénéfice  à  fimplt  tonfurt , 
Un  Bénéfice  que  l'on  peut  pofiéder 
n'ayant  que  la  tonfurc  ,  &  fans  être 
obligé  de  prendre  les  Ordres  facrés  ,  ni 
de  réfider  fur  les  lieux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Un  Docltur  à  fimplc  tonfurt  ,  pour  dire  , 
Un  Docteur  qui  n'eft  pas  fort  habile. 
Tonsure,  fe  dit  aufli  De  la  couronne 
que  l'on  fait  fur  la  tête  aux  Clercs  , 
Sous-Diacres  ,  Diacres,  Prêtres,  &c. 
en  leur  rafant  les  cheveux  en  rond.  //  a 
'au  fairt  fa  tonfurt. 

ONSURER.  v.  a.  Donner  la  tonfure. 
Ctfi  un  ttl  Êvëqut  qui  l'a  tonfuré.  St  fairt 
tonfurtr. 
Tonsuré  ,  f>.E.  participe. 
TOM  E.  f.  f.  L'aAion  de  tondre  ,  &  la 
laine  qu'on  retire  en  tondant  un  trou- 
peau. Fairt  la  tonte.  La  tontt  de  fon 
trouptau  lui  a  r apporte  beaucoup. 

11  fignrîc  auflï  .  Le  temps  où  l'on  a 
accoutumé  d*  tondre  les  troupeaux.  Fen- 
dant h  tontt. 
TONTINE,  f.  f.  Sorte  de  rentes  viagères 
fur  le  Roi  ,  avec  droit  tTaccroiiTcmcnt 
pour  les  furvivxns.  La  tontine  eft  ainfi 
appelée  du  nom  de  Tonti  .  qui  en  avoit 
donné  le  projet.  Le»  tontinu  font  divi- 
fétt  tn  plufiturt  clajts  dt  rentier,  fuivan  t 
Ut  différent  igtt.  Tout  lt  rtvtnu  dt  cha- 
que elaffe  dont  tonttnt  accroît  aux  dtr- 
nitrt  rivant  dt  la  mimt  claffe.  Avoir  plu- 
fieurt  aàiont  à  U  tontmt.  Pavtur  dt  la 
tontmt.  Jt  n'ai  pat  encore  touché  ma  ton- 
tine. 

Les  claffcs  des  nouvelles  Tontines  font 
divisas.  Lt  rt- 
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venu  affigné  i  thaqut  iivifion  accroît  aux 
furvivans  dt  la  divifion. 

TONT1NIER ,  1ÈRE,  fubft.  Celui ,  ceUa 
qui  a  det  rentes  de  tontine. 

TONTURE.  f.  f.  Il  fedii  tant  Du  poil 
que  l'on  tond  fur  les  draps  ,  que  des 
branches  &  des  feuilles  que  l'on  coupe 
que  l'on  taille  aux  paliflades  ,  aux  bor- 
dures de  buis  ,  &C.  La  tonturt  du  drap». 
La  tonturt  d'uni  palijTaJe. 

TOP 

TOPAZE.  C  C  Picire  précieufe  ,  tranf. 
parente  ,  bri!lan:e  ,  de  couleur  jaune. 
Belle  topait.  Topare  orientait.  Topait 
eTJndt.  Topait  dt  Bohimt.  Topa-.t  du 
Bréfil. 

TOPER,  v.  n.  Terme  de  jeu  de  De's  ,  qui 
fignifie  ,  Demeurer  d'accord  d'aller  d'au- 
tant que  met  au  jeu  celui  contre  qui  on 
joue.  Fui  maffé  vingt  pifiolu  ,  it  n'y  s 
pas  voulu  toper. 

On  dit  absolument ,  Tope  ,  pour  dire. 
Je  tope  ,  ou  J'accepte  votre  offre.  L'un 
des  Joueur»  ayant  dit  ,  mafft  dix  pifioles  , 
l'autre  a  dit ,  top  t.  On  dit  aufli  ,  Tope  6> 
tmgut ,  pour  dire  ,  Je  tope  &  je  tiens. 

T->pt  &  tingut ,  eft  encore  Le  nom  d'u- 
ne lorte  de  jeu  de  Dés. 

Toter  ,  liçr.ific  figurément ,  Confentir.c 
une  offre  ,  à  une  proportion  qui  fe  fait. 
On  m'a  propofé  unt  partit  de  promenade  » 
fy  ai  topé.  Je  tnpe  i  tela. 

TOPINAMBOUR,  f.  m.  Plante  qui  porta 
une  tige  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
8c  dont  les  racines  font  garnies  d'une 
multitude  de  tubercules  ,  dont  la  peau 
eft  brune  &  la  chair  blanche.  On  les 
nomme  aufli  Topinambour» ,  du  nom  de 
la  plante.  Us  font  bons  à  manger. 

TOPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe  ,  Rtm'tdt  topiqut ,  qui 
fignifie,  Un  remède  qui  n'opère  qu'étant 
appliqué  fur  la  partie  malade  ,  ou  fur 
celle  qui  y  répond.  Lu  tmplStret  qu'on 
donnt  pour  lt  mal  dt  dtntt  .font  du  rt- 
m  'edu  topiquet. 

On  dit  quelquefois  fubftantivement  , 
Un  topiqut.  Ctfi  un  excellent  topique  pour 
ce  mal-là. 

TOPIQUES,  f.  m.  plur.  On  dit ,  Les  te 
piques  d'/infiott ,  tu  topiques  de  Cicéron  , 
pour  dire  ,  Le  traité  qu'Ariftote  ,  qua 
Ciceron  a  fait  des  lieux  communs  d'oia 
l'on  tire  des  argumens. 

TOPOGRAPHIE,  f.  f.  Defcriptio» 
exalte  &  en  détail  d'un  lieu  ,  d'un  can- 
ton particulier.  Il  eft  diftinçué  de  Géo- 
graphie ,  qui  eft  la  defeription  générale 
de  la  Terre  ,  d'un  Royaume  ,  ou  d'une 
Prorince.  It  fait  bien  la  topographit  dt* 
tnviron»  de  Paris.  Les  principaux  lieux 
dt  ctttt  carte  font  bitn  placé»  ,  mais  loi 
topographit  t(l  défeSaeufe. 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la  topographie.  Defeription 
topographe*-  Cartographique. 

TOQUE,  f.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petit, 
bords  ,  couverts  de  velours  ,  de  fatin  , 
&c.  plat  par  deffus  ,  fit  pliffé  tout  au- 
tour. Toque  dt  velours  ,  Toque  dt  came- 
lot. Cu  Huiffiett  ,  cet  Ojfficrtrt  portent  U 
toqut.  Lu  Cent  Suiffu  dt  la  Garê'e  du. 
Roi  portent  du  toqutt  dt  vtlours  noir. 
TOQUER,  v.  a^ Vieux  met ,  qui  firni- 
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fe  dit  plus  que  dans  cette  phrafe  au  figu- 
ré ,  Qjri  tojut  Vun  ,  toque  l'autre ,  pour 
dite ,  Qui  offenfe  l'on  onenfe  l'autre. 
TOQUET.  f.  m.  Sorte  de  coiffure .  de 
bonnet  ,  qui  eA  à  l'ufagc  des  femmes 
du  menu  peuple  ,  ou  des  payfannes. 

On  appelle  auffi  Toquet ,  Une  fotte  de 
bonnet  que  pottent  les  enians. 

TOR 

TORCHE,  f.  f.  Sorte  de  flambeau ,  qui 
eft  fait  de  cire  &  de  mèche  ,  appliqué 
autour  d'un  long  bâton  de  fapin  ,  ce  dont 
on  fe  fert  à  la  Proceffion  du  Saint  Sa- 
crement. Lu  torches  d'un  tel  Prince  ,  d'un 
tel  Seigneur ,  marchaient  les  dernières  à  la 
Proceffion  de  la  Fête-Dieu.  Allumer, 
éteindre  les  torches.  Il  a  été  condamné  À 
faire  amende  honorable  la  torche  au  poing. 

TORCHER,  y.  a.  Eiïuyer ,  frotter 
pour  ôter  l'ordure.  Les  nourrices  torchent 
leurs  en/ans. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qu'on  croit  qui  n'obtiendra 
pas  ce  qu'il  prétend ,  qu'il  n'a  qu'A  s'en 
torcher  le  bec.  U  eft  populaire. 

Torché  ,  ÉE.  participe. 

TORCHE-CUL.  f.  m.  Linge,  papier,  ou 
autre  ehofe  ,  dont  on  s'efluie  le  derrière 
après  qu'on  a  été  à  la  gardetobe. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  &  populaire- 
ment, pour  fignther  Une  choie  fort  raé- 
prifablc.  Cet  écrit  n'tft  qu'un  torche-cul , 
un  vrai  torche-cul. 

TORCHE-NEZ.  f.  m.  Corde  ou  ficelle 
dans  laquelle  on  paffe  &  on  engage  la 
lèvre  antérieure  du  cheval ,  &  que  l'on 
ferre  enfuite  avec  un  morceau  de  bois. 
Mettei  le  torcke-nti  à  et  cheval ,  il  fera 
tranquille. 

TORCHÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  guéridon 
fort  élevé  ,  fur  lequel  on  met  un  flam- 
beau ,  une  girandole  ,  des  bougies ,  d.ins 
les  falles  des  Palais  &  des  grandes  mai- 
fons.  Belle  ,  magnifique  torchère.  Torchè- 
res d'argent.  Torchères  de  bots  duré.  Il  y 
avo't  plufieurs  torchères  dans  cette  fille. 
TORCHIS,  f.  m.  Mortier  de  terre  grade 
de  la  paille  ,  ou  avec  du 
n  ce  pays-là 


foin  ,  prsur  faire  des  muts.  E 


il  n'y  a  point  dt  pierres  ,  tout  et  tes  ma'ijons 
des  payfaru  &  les  murs  de  clôture  des  jar- 
dins font  dt  torchis. 
TORCHON,  f.  m.  Efpèce  de  petite  fer- 
viette  de  grofle  toile  ,  dont  on  fe  fett 

Îiour  torcher  ,  pour  cfluyer  la  vaiffelle, 
a  batterie  de  cuifine  ,  les  meubles  , 
&C.  Torc'wn  blanc.  Torchon  fait.  Paquet 
dt  torchons. 

On  dit  populairement  ,  qu'Une  femme 
tfi  un  torchon  ,  qu'elle  t(l  faite  comme  un 
tsuckon  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eft  mal-pro- 
pre &  uwpfe 
TORDRE,  v.  a.  Je  tords  ,  lu  tords  ,  il  tord. 
Nous  tordons  ,  &c.  Je  tordois.  J'ai  tordu. 
Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords  ,  tordis  ,  &c. 
Tourner  en  Long  3c  de  biais  en  ferrant. 
Tordre  du  f!.  Tordre  un  lien  ,  des  cordes. 
Je  tords  du  linge.  Je  tordrai  une  branche. 

On  dit ,  Tordre  U  cou  ,  pour  dire  ,  Faire 
mourir  en  tournant  le  cou  &  en  dillo- 
quant  les  vertèbres.  Tordre  le  cou  a  une 
perdrix  ,  à  un  poulet. 

On  dit  ,  Tordre  la  bouche  ,  pour  dire  , 
Tourner  la  bouche  de  travers. 
On  dit  proverbialement  Se  populaire- 
ment d'Un  hoBi.T*  qui  mange  trop  ivi- 


TOR 

dément ,  &  qui  avale  prefque  fans  mâ- 
cher ,  qu'//  ne  fait  que  tordrt  &  avaler. 

Tordu,  ue. participe. 

TORE.  f.  m.  Terme  d'Architecture  ,  oui 
fe  dit  Des  gros  anneaux  des  bafes  des 
colonnes.  Ccfl  U  grojfeur  du  tort  qui  le 
dijhngut  de  rajlragale. 

TORMENTILLE.  f.  f.  Plante  qui  croit 
dans  les  bois  et  dans  les  lieux  ombragés. 
Sa  racine  eft  vulnéraire  ,  aftringente  & 
détertive. 

TORON,  f.  m.  Afferablage  de  plufieurs 
fils  de  caret  tournés  enfemble  ,  qui  font 
partie  d'une  corde  d'un  cible. 

TORPILLE,  f.  f.  Poiflbn  qui  a  la  pro- 
priété d'engourdir  la  main  de  celui  qui 
te  touche  ,  fuit  à  nu  ,  foit  même  avec 
un  bâton. 

TORQUE,  f.  f.  Terme  de  Blaf.in  ,  qui  fe 
dit  d'Un  bourlet  qui  fe  poie  tur  le  héau- 
me,  8c  qui  eft  des  deux  principaux  émaux 
du  corps  des  armoiries. 

TORQUET.  £  m.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dans  cette  façon  de  parler  populaire , 
Donner  un  torquet  ,  doi-.ier  le  torquet  , 
pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un  ,  lut  dire 
une  chofe  contraire  a  ce  qu'on  penfe, 
pour  le  faire  tomber  dans  le  panneau.  Je 
lut  ai  donné  un  torquet.  On  dit  auffi  , 
qu'Un  homme  a  donné  djsns  le  torquet , 
pour  dire  ,  qu'il  a  donné  dans  le  pan- 
neau qu'on  lui  avoit  tendu. 

TORQUETTE.  f.  f.  Certaine  quantité 
de  marée  entortillée  dans  la  paille.  Une 
torquettt  dt  Boiffon. 

TORRÉFACTION,  f.  f.  Opération  par 
laquelle  on  applique  une  chaleur  vio- 
lente à  un  corps. 
TORRÉFIER,  v.  a.  Griller  ,  rôtir  ,  ap- 
pliquer une  chaleur  violente  à  un  corps. 
Torréfier  de  la  rhubarbe. 
Torréfié  ,  ÉE.  participe. 
TORRENT,  f.  m.  Courant  d'ean  rapide, 
qui  vient  ordinairement  des  orages  ou 
de  la  fonte  des  neiges  ,  &  qui  ne  dure 
que  quelque  temps.  Torrent  rapide  ,  im- 
pétueux. Il  vint  un  torrent  qui  ravagea  tout 
ce  pays.  Il  fe  forme  de  grands  torrent  dans 
les  montagnes.  Pajfer  un  torrent.  Ce  n'efl 
pas  une  rivière  ,  ce  n'efl  qu'un  torrent.  Ces 
ravins  ont  été  creuje's  par  des  torrent. 
Torrent,  fc  du  figurément  De  certai- 
nes chofes  pat  rapport  à  leur  abondance, 
ou  à  leur  impétuofîté,  ou  i  tous  tes  deux 
enfemble.  Un  torrent  de  parole.  Un  tor- 
rent d'injures.  Vtrfer  un  torrent  de  lames. 
Un  torrent  d'éloquence.  Il  efl  difficile  dt 
réfifler  au  torrent  des  payions  ,  au  torrent 
du  monde  .  au  torrent  de  la  coutume. 
TORR1DE.  adi.  Brûlant ,  execifivement 
chaud.  U  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Zone  torridt  ,  peur  dire  ,  La 
portion  de  la  texte  qui  eft  entre  les  deux 
Tropiques.  Les  habitons  dt  la  Zone  tor- 
ride  voient  lefoleil  pajfer  à  plomb  fur  leurs 
têtes  deux  fois  Cannée. 
TORS  ,  ORSE.  adj.  Qui  eft  tordu  ,  ou 
ui  en  a  la  figure.  Cou  tors.  Colonnes  tor- 
es. De  la  fou  torfe.  Du  fil  tors.  Dufucrt 
tors. 

On  dit  populairement ,  Tortt  au  fémi- 
nin. Jambe  torte.  Bouche  tortt.  G  acide 

tout. 

TORSCa  f.  m.  Terme  de  Sculpture  ,  qui 
fe  dit  d'Une  figure  tronquée  ,  qui  n'a 
qu'un  corps  fans  tetc  ,  ou.  l'an*  bris  ,  on  . 


TOR 

tans  Jambes.  Le  torfe  de 
TORT.  f.  m.  Ce  qui  eft  oppofé  a  1a  juC 
ticc  &  à  la  raifon.  Lequel  efl-ce  des  deux 
qui  «  tort  ?  Ils  ont  tort  tatu  dut*.  Jt  ne 
fat  qui  a  tort.  U  et  tout  Us  torts  dn  monde. 
Tout  le  mande  lui  donne  le  ton.  Vous  j»« 
tort  de  parler  comme  root  fastes. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  demi  fon  uet, 
pour  dire ,  Lui  faire  une  offre , 
pofition,  qu'il  ne  pu 
voir  qu'il  eft  de:  a  il",,,, 
avoir  pour  lui  un  procédé  auquel  il  ait 
tort  de  ne  pas  répondre. 
tort  cette  offre-là  pour  le  \ 
tort.  Parlt\-lus  ' 
encore  plus  dans  fon  tort. 

On  dit  proverbialement ,  Le  « 
jours  tort  ,  pour  dire  ,  que  Lorfqu'm 
homme  eft  mort,  Se  qu'il  ne  peut  plus  fe 
défendre  ,  on  rejette  ia  faute  de  beau- 
coup de  chofes  fur  lui.  On  dit  de  même. 
Les  abfens  ont  tort. 

Tort,  fignifie  aufti  ,  LéGoo  ,  dommage 
qu'on  fouffre ,  ou  qu'on  fait  foufFnr ,  fit» 
avec  injuftice  ,  fou  fans  injurtice.  Réfé- 
rer le  tort  qu'on  a  fait.  Il  ne  faut  pas  faire 
tort  à  fun  prochain.  CeU  m'a  fait  gmod 
tort.  La  grêle  a  fait  hitn  dm  tort  t*  et 
poys  là.  Qjiel  tort  cela  vous  Jeit-d  ?  Ce 
Marchand  lui  a  fan  grand  ton  en  vetens 
s'établir  fi  pris  de  lui.  Il  ne  lai  et  p  ■  fui 
tort  d'un  U  ne  fait  tort  qu'es  lui-mime. 
Les  gens  que  vous  heuue\  vont  font  tort , 
font  tort  à  votre  réputation. 

On  dit ,  que  Les  Chevaliers  errmsu  répn- 
roient  ,  rtdrtff aient  les  torts. 

A  tort  ,  adv.  Sans  raifon  ,  injuftrraïr.t. 
On  l  accujt  à  tort  (r  farts  enufe.  Ci  te 
tort  que  vous  lui  imputes  . . . 

A  tort  et  À  travers.  Sans  confii.-- 
ration  ,  fans  difceinement.  /.'  finppt  a 
tort  tr  À  travers.  Il  parie  à  tort  oV  a  tra- 
vers ,  fans  fevoiree  qu'il  dit. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  A  tort  ir  à 
droit. 

TORTELLE.  Voyet  Vélar. 

TORTICOLIS,  f.  m.  Mal  qui  fait  eu '« 
ne  peut  tourner  le  cou  fans  douleur. 
Torticolis  fort  douloureux.  Il  a  un  tort  - 
colis. 

11  signifie  aufiî  ,  Qui  porte  le  cou  dt 
travers  ,  le  cou  penché  d'un  c  jtè  Dt 
cette  attaque  d'apoplexie  ,  d  efl  dt-3t*-e 
torticolis.  En  ce  fens  ,  il  elt  adjc^if. 

Il  fe  dit  ii;urcment  &  familièrement 
Des  faux  dévots.  Nt  vous  fier  pet  a  tte 
torticolis.  Et  dans  cette  phrate  ,  U  eà 
fubftantif. 

TORTIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Sorte 

de  diadème  dont  eft  ceinte  une  tête  le 

more  repréfentéc  fur  un  écu. 
TORTILLANT  ,  ANTE.  ad,.  Terme  it 

Blafon  ,  qtti  fe  dit  Du  fetpent  ck  de  U 

givre. 

TORTILLEMENT,  f.  ta.  Action  de  t9r- 
tillct,  &  l'état  d'une  chjfc  tortiUce.  Lt 


t  or  ni  i  tient  du 


camu  e 


He.  U  tor- 


tillement dt  cette  corde  efl  trop  liche. 
Tortillement  ,  fe  dit  figurèmesr  8t 
familièrement  Des  petits  détours ,  d;t 
petites  finelTct  qu'on  cherche  dans  les 
affaires.  Il  ne  f  aut  point  tant  de  tortdle- 
nene.  Je  ne  m'accommode  pas  de  fes  tor- 
tillement. 
TORTILLER-  v.  a.  Tordre  i  , 
Ueefe  datqeedex 
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à  plier ,  comme  le  papier  ,  la  filtfle  ,  le 
ruban  .  &c.  Tortilla  du  tuhen ,  unt  cor. 
de  ,  un  cordon  »  du  papier.  Tortiller  du 

chevtUX. 

11  lignifie  tigurement  ,  Chercher  de* 
détours  ,  des  fubterfuges.  Ctt  hommt  nt 

fuit  que  tortiller  dent  lu  etffaimt.  U  ne 
faut  point  tant  tortiller ,  il  fout  aller  droit. 
En  ce  fen»  il  eft  neutre ,  &  n'eft  en  ufage 
que  dans  le  ftyle  familier. 

Tortillé ,  il.  participe. 

TORTILLON,  if  a.  Coiffure  d'une  fillî 
du  bas  peuple  ;  ce  qui  tait  qu'on  appelle 
auilï  Tortillon,  Une  petite  1er  vante  piife 
•  u  village. 

TORTIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Inique  , 
centre  raifon.  C'eft  un  terme  de  Prati- 
que ,  fit  rui  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
cet  phrar.-s  ,  Un  empnfonnement  injurieux 
(r  tottionnaue.  Une  exécution,  une  faifie  , 
bc.  rnjufte  &  tortionnaire. 

TCRTIV  f.  m.  Efpecede  couronne  de 
fleur»  ,  de  guirlande.  Un  tortis  de  fieart. 
Un  tortit  de  myrte.  U  tt'\  vieux. 

TORTli.  f.  m'.  AiTerrLlagc  de  plufieur* 
fils  de  chanvre  ,  de  lame  ,  de  foie  ,  Ûtc. 
tordui  cr.i'erpble.  En  termes  de  Blafon  , 
on  appelle  Tortii ,  Le  fil  de  perle*  qui 
entoure  la  couronne  de*  Barom. 

TORTU  ,  UE.  adj.  Qui  n'eft  pas  droit  , 
qui  eft  de  travers.  Ctt  homme  eft  tout 
teru  ,  boffu  ,  &c.  Il  a  les  jambes  tottuet. 
Le  nei  tortu.  Lit  pieds  tonus.  Un  arbre 
tonn.  Cette  pitee  de  bois  eji  tortue.  Les j'eps 
de  vigne  font  toujours  tortue.  On  appelle 
quelquefois  dam  le  ftyle  familier  ,  La 
vigne  ,  Le  bois  tenu. 
On  dit  aufli  ,  Un  chemin  tonu^  Un  fin- 

ment ,  Avoir  Vefpnt  tortu.  Faut  des  rat- 
fonnemtns  tortue. 

TORTUE.  f.f.Efpèce  d'animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds  ,  qui  marche  fart  len- 

vcu'd'une  grande  écliUe 'dJeYà  lare- 
ferve  de  la  téte  ,  des  pieds  &  de  la 
queue.  Tortue  de  mer.  Tortue  de  rivière. 
Tortues  de  eerre  ,  de  hasts  ,  de  bois,  kn  ce 
pays-la  ,  ily  a  des  tortues  Ai  mer  d'une 
predigttuft  grandeur,  sicatllt  de  tortue, 
(tufs  de  tortue.  La  chair  de  tortue  eft  déli- 
cate. Potage  aux  tortuee.  Peigne  d'écaillé 
dt  tortut.  Boite  d'étadle  de  tortue. 

On  dit  figur.  &  i..m.  A  pat  de  tortue , 
pour  dire  ,  Lentement.  Il  marche  a  pat  dt 
tortue.  Il  va  À-pas  de  tortue. 
Tort  v  t  ,  ecoit  chez  les  Romains,  L'ef- 
pece  d'abri  ou  de  toit  que  les  ibldats 
farfoient  en  mettant  leuis  boucliers  fur 
la  «cte  ,  fie  en  les  tenant  les  uns  contre 
le»  autres  .  pour  approcher  du  pied  des 
murailles  d'une  ville  affiégée  ,  à  coavett 
des  traits  de  l'ennemi.  Lts  travailleurs 
courent  parla  tortue  ,  peiecrent  le  mur. 
Des  foliati  étant  montes  fur  la  tortue  ,  en 
formtrtnt  une  faon  t. 
TORT  UER.  v.  a.  Rendre  tortu.  Tortuer 
une  aiguille.  U  s'emploie  aufli  réciproque- 
ment.  Cee  arbre  commence  à  fe  tortuer. 
ToKTvt ,  ic.  participe. 
TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tortueufe. 
TORTUOM  TÉ.  f.  f.  Eut  de  ce  qui  eft 
tortueux. 

TOR1  UEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plu- 
fieur* tous»  &  ictouxt,  11  ne  le  du  guère 


TOR 

que  Des  rivières ,  des  chemins  fit  des 
ferpens.  Le  cours  tortueux  dUin  fleuve.  Un 
chemin  tortueux.  Les  replis  tortueux  d'un 
ferpens. 

TORTURE,  f.  f.  Géne  ,  tourment  qu'on 
fait  fouffrir.  Les  Tyrans  ont  fait  fouffrir 
de  grandes  ,  d'étranges  torturée  aux  Mar- 
tyrs. Les  Païens  ont  inventé  de  nouvelles 
tortures  contre  lu  Chrétiens. 

Torture  ,  signifie  aufli  ,  Le  tourment 
qu'on  fait  fouffrir  à  quelqu'un  par  ordre 
deJoftice  ,  pour  lui  faire  confefler  la 
vérjté.  Mtllrt  a  U  torture.  Appliquer  à 
la  torture.  Donner  la  torture.  Souffrir  la 
torture.  £tre  condamné  à  la  torture.  Dans 
cette  acception  ,  on  fe  fert  plus  ordi- 
nairement du  mot  de  Queftion. 

On  dit  figurémer.t ,  Mettre  fon  tfprit  à 
la  torture  ,  donner  la  torture  à  fon  ej'pru  , 
fe  donner  la  torture  ,  pour  dire  .  Travail- 
ler avec  une  grande  contention  d'elprit 
à  la  recherche  ,  a  la  difeuflion  de  quel- 
que chofe.  Ne  donne\  point  la  torture  à 
votre  tfprit  pour  trouvtr  cette  démonjira- 
non. 

TORY.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  en  An- 
gleterre aux  pattifans  de  Charles  II ,  & 
qui  depuis  s'eft  donné  aux  partisans  de 
la  Cour.  U  eft  onpofé  à  Wigh. 
T  O  S 

TOSCAN  .  ANE.  adj.  Terme  d'Archi- 
tecture. L'Ordrt  Tofcan  eft  le  plus  jîmple 
tjrlt  plus  foltde  des  une  Ordres  d'Archi- 
tecture. Colonne  Tofcane.  On  le  nomme 
aulli  L'Ordre  Rufiiqut. 

TOM  E.  f.  m.  Aûion  de  porter  aux  con- 
vives la  fanté  d'une  perfanne  abfente. 
Les.  toftei  font  fouvtnt  tris-ennuyeux. 

TOSTER.  v.  a.  Terme  emprunté  de  l'An- 
glois  ,  fit  dont  l'origine  eft  biftorique.  11 
lignifie  ,  Porter  dans  un  repas  à  tous  les 
convives  la  fanté  d'une  perfonne  abfen- 
te. On  tofle  flui  ordtnaiiement  les  fem- 
mes eue  les  hommes.  On  a  tofté  Madame  la 
Dueheffe.  Il  eft  aufli  neutre.  On  a  page 
toute  la  nuit  à  tofter. 

Tosté  ,  EE.  participe^ 

TÔT.  adv.  de  temps.  Prompte  ment,  vite, 
dans  peu  de  temps.  AUe\  tôt.  Rcvene\tôt. 
Tôt  ou  tard.  Il  fsut  mourir  lut  ou  lard. 
Tôt  ou  tard  les  méchant  font  punis.  Cela 
n'a  pas  été  fait  age\tit.  Il  eft  armé  affe\ 
tôt  pour. .  .  .11  s'eft  déclaré  trop  tôt.  I  oui 
ni  y  jarret,  rrsir  trop  tôt.  Il  ne  viendra  pai 
fi  lu:,  l'otrt  afsire  ne  ftrn  pat  fi  tôt  finie 
eut  la  mienne.  Je  n'arriverai  pat  fi  tôt  eut 
vous.  Il  tteit  venu  plut  tôt  eut  moi.  Son 
protêt  fera  fin»  tit  jugé  eue  le  mit». 

Bien  tôt,  fe  dit  pour  signifier  ,  Dans 
peu  de  temps  ,  dans  peu.  Il  revient  bien 
tôt.  Bien  tôt  vous  le  verre\.  U  rtconsuit  bttn 
tôt. 

Plus  tôt  ,  joint  à  la  particule  Que  ,  eft 
quctqusfoi*  adverbe  de  préférence  fit  de 
choix.  Ainfi  en  parlar.t  De  deux  chofes 
à  choiûr  ,  on  dit  ,  Je  prtadroit  plus  tôt 
l'une  eue  l'autre.  Il  mourron  plut  tôt  eue 
derten  fa  rt  eontrt  fon  honneur.  Voyet 
Plus  tôt. 

Si  tôt  que,  Ggnifte  aufli  ,  Dé*  que, 
du  moment  que  ,  &t  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit .  Si  tôt  qu'il  tu  recul  U 
nouvelle  ,il  partit. 

TOTAL  ,  ALI  .  adj.  Complet ,  entier.  Sa 
ruint  lot  al  t.  Soient  totale.  Le  oombtt  to- 
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toi.  Rtnvtrftmtnt ,  abaudonntment  total. 
Total,  f.  m.  Le  tout  ,  aflemblage  de 
plufieurs  chofes  confidérée*  comme  fai- 
fant  un  tout.  ¥rene\  le  total.  Je  vont 
abandonne  le  total.  Je  vont  donnerai  tant 
pour  le  total.  Le  total  dt  fa  fueeeffion.  La 
total  dt  la  fomme  fe  monte  a....  Il  y  a  tant 
au  total.  Il  a  rtfu  cette  fomme  tn  total.  La 
fomme  du  totaux. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout- 

à-fait.  Il  eft  totalement  ruiné.  Il  s'eft  tot*~ 

Itmtnt  dévoué  à  cet  homme-là. 
TOTALITÉ,  f.  f.  Le  total.  La  totalité da 

bien.  La  totalité  Je  la  fucccjj'.oa.  U  prix 

tant  fur  la  totalité. 

TOTON.  f.  m.  Etpéce  de  dé  ,  qui  eft 
traverfé  d'uivc  petite  cheville  fur  laquel- 
le on  le  fait  tourner,  &  qui  eft  marqué 
de  différente*  lettres  fur  fes  quatre  faces. 
Jouerait  toton.  Lts  totons  font  ordtnouc- 
ment  a" ot  ou  d'ivoire. 

T  O  U 

TOUACE.f.  m.  Terme  de  Marine.  Ac- 
tion de  Touer,  ou  l'effet  de  cette  action. 
On  dit  aufli ,  Ramener  un  navirt  à  la 
loue. 

TOUA1LLE.  f.  f.  Linge  qu'on  pend  fur 
un  rouleau  auprès  d'un  lieu  oïl  l'on  le 
lave  les  mains,  &  qui  fert  a  le*  cfluyer. 

TOUCAN,  f.  m.  Ko^i  Oie  d'Améri- 
que. 

TOUCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  touche 
le  eccur  ,  qui  émeut  les  pallions.  Un  dtf- 
court touchant.  Un  ftrmon  bitn  touchant. 
Cela  eft  fort  touchant.  Il  nous  dit  des  cho- 
fes fi  touchantes  ,  eue....  Une  Mufiqut  tou- 
chante. Unt  beauté  touchant  t. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Peint  tou- 
chant ,  Le  point  ou  une  courbe  eft  tou- 
chée par  une  ligne  droite  ,  ou  le  point 
dans  lequel  deux  ligne*  courbes  fe  tou- 
chent. 

TOUCHANT,  prép.  Concernant ,  fur  le 
fujet  de.  Il  m'a  entretenu  touchant  vos  af- 
faires, touchant  vot  intérêts.  Touchant  ctU, 
je  vous  dirai  que... 

TOUCHE,  f.  f.  On  appelle  aiefî  dan* 
l'orgue  ,  dans  l'épincttc  &  dan*  le  clave- 
cin, Chacune  de*  petite*  pièces  d'ébéne, 
d'ivoire  ,  &c.  qui  en  compolènt  le  cla- 
vier. Tout'  ti  tiiincf-.es.  Touches  noires. 
Cet  homme  a  la  main  excellente  ,  on  ne  lui 
voit  pat  ptfcr  Us  do. gis  fut  les  toucb.et.  Il 
y  a  deux  touchti  de  rompues  au  clavier  de 
cet  orgue.  Dans  le  luth  ,  dans  1a  viole  » 
&  autres  inftruniers  qui  ont  le  manche 
long  ,  on  appelle  Touches  ,  Le*  cordes 
qui  embratfcnt  le  manche ,  &  c|ui  font  la 
féparation  des  demi-tons.  Il  faut  mettre 
du  touches  au  manche  de  ce  luth. 
Touche  ,  fignirîe  auiîi  ,  L'épreuve  qu'on 
fait  de  l'or  ou  de  l'argent  par  le  moyen 
de  la  pierre  de  touche.  On  connut  a  La 
teut-it  que  cent  piice-la  t'tott  jauge. 

On  appelle  Piètre  de  touche  ,  Une  fortes 
de  pierre  noirâtre  ,  dont  on  fe  fctt  pour 
éprouver  l'or.  On  a  reconnu,  fur  la  pierre 
de  touche  ,  que  cette  pièce  d'or  était  feuffe. 

On  dit  figurémctit  ,  que  Ladvtrfiet  eft 
la  pierre  dt  tûtttSe  des  amis  ,  pour  dire 
nue  C'eft  pnncipalcment  dans  l'advts- 
tité  qu'on  reconnoh  le*  vrais  ami*. 

On  dit  populairement  ,  qu'Un  homme 
eretatla  touche  ,  pour  dire  .  qu'il  craint 
d'être  battu  ,  d'être  grondé.  Et  dans  ce 
feus ,  Touche  k  du  hsuiémera  &.  tsisu. 
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lièrement  Des  difgrices ,  des  maladie* , 
des  peites  de  biens  ,  &  des  autres  acci- 
dens  fâcheux.  On  lui  a  figuifié  mi  taxe  , 
t'tfi  une  rude  touche.  On  a  donné  uni  rude 
touche  i  ce parti/an.  Il  eft  Htn  changé  de 
fa  maladie  ,  il  a  eu  une  terrible  touche. 

Touche  ,  lignifie  auffi  Un  petit  brin  de 
bois  ou  de  quclqu'autre  choie  ,  dont  les 
enfans  qui  apprennent  à  lire  touchent 
les  lettres  qu'ils  veulent  épeler. 

Touche  ,  fe  dit  aufTi d'Une  petite  efpèce 
de  baguette  d'os  ou  d'ivoire  ,  dont  on  fe 
fort  aux  jonchets  pour  lever  chaque 
pièce  des  jonchets  ,  après  qu'on  les  a 
fait  tomber.  Lever  det  jonchet*  ave*  la 
touche. 

Touche  ,  fe  dit  suffi  en  termes  de  Pein- 
ture ,  Uc  la  manière  dont  le  Peintre  in- 
dique &  fait  fentir  le  caractère  des  ob- 
jets qu'il  repiéfente  ,  par  certains  coups 
de  pinceau  dans  les  ombres  &  dans  les 
lumières.  La  touche  doit  être  fuiront  Ut 
etbjeti  qu'on  imite  ,  hardie  ,  fiere  ,  mâle  , 
vigoureufe ,  large  ,  fpirttuetle  ,  moelleuft  , 
fine  ,  légère.  Dans  Us  ouvrages  des  Artif- 
tts  médiocres ,  la  touche  eftfouvent  molle, 
incertaine ,  timide  ,foiHe ,  mefquine  ,fam 
tfptit  ,  dure  &  pefante. 
TOUCHER,  v.  a.  Mettre  la  main  fur 
quelque  chofe  ,  à  quelque  chofe.  Les 
Laïques  ne  doivent  point  toucher  les  vafes 
facrés  ,  toucher  aux  vafes  facrés.  Il  ne  faut 
toucher  aux  reliques  qu'avec  refpeH.  Il  ne 
lui  a  pas  touché  le  bout  du  doigt.  Ne  tou- 
thc\  pat  cela.'  Regarde\  cela  ,  mais  n'y 
touc!ie\  pat. 

On  dit  ,  Toucher  dans  la  main  ,  pour 
dire  ,  Mettre  fa  main  dans  celle  d'un  au- 
tre ,  en  ligne  de  réconciliation  ,  d'ami- 
tié ou  de  conclufion  de  marché,  ttc. 
Le  marché  eft  conclu  ,  il  m'a  touché  dans 
la  main.  Nous  nous  femmes  touchés  dans 
la  main.  On  les  a  réconciliés  ,  Us  fe  font 
touchés  dont  la  main.  Il  me  tendie  la  main, 
&  me  dit  tu:.  t  <--:j  ,  raffaire  tfl  faite. 
Toucher  ,  fe  dit  auRt ,  en  parlant  du 
Roi ,  torfqu'il  applique  &  met  la  main 
fur  ceux  qui  (ont  malades  des  écrouel- 
les  ,  en  dîfant  >  Dieu  tt  guérijfe  ,  le  Roi 
te  touche.  On  dit  en  ce  fens  ablolument , 
Le  Roi  touche.  Le  Roi  touchera  un  tel  jour , 
une  telle  fére. 
Toucher  ,  fe  dit  encore .  ta  parlant 
Du  contact  qui  fe  fait ,  Toit  immédiate- 
ment par  le  moyen  des  autres  parties  du 
corps  ,  foit  médiatement  par  quelque 


que  ee  foit.  Toucher  du  pied.  Tou- 
thtr  du  irai.  Il  le  toucha  du  coude.  Il  Ta 
touché  avec  fon  gant ,  avec  fon  man.hon. 
Il  Ca  touché  de  fa  baguette.  Tirer  un  coup 
ét  piftolet  à  tout  touchant. 

Ondit  en  termes  de  Manège  ,  Toucher 
de  la  gaule  ,  pour  dire ,  Aider  de  la  gau- 
le .  en  frapper  légèrement  fur  l'épaule 
du  cheval.  Vene\à  courbettes  par  le  mi- 
lieu de  la  place  ,  touche\  de  la  gaule. 

On  Oit  ,  faire  toucher  une  chofe  au  doigt 
&  à  Ceeil,  pour  dire  ,  La  démontrer  clai- 
rement, en  convaincre  par  des  preu- 
ves indubitables  ,  telles  que  font  or- 
dinairement celle»  de  la  vue  &  du  tou- 
cher. 

Toucher  ,  fe  dit  euffi ,  en  parlant  Du 
contait  qui  arrive  entre  toutes  fortes 
de  corps ,  lotfqu'ils  fe  (oignent  telle- 
ment qu'il  c'y  •  nio  «ntre  deux.  Ces 
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deux  pitrrt  t  fe  touchent.  Le  Lambris  tria 
muraille  ne  fe  touchant  pat  Ces  deux  mai- 
font  fe  touchent. 

En  Géométrie  ,  on  dit ,  qvîUn*  ligne 
droite  touefit  une  courbe ,  Lorfqu'elle  1a 
rafe  en  un  feul  point  fans  la  couper.  On 
dit  au  Ji  dans  le  même  fens  ,  que  Deux 
courbes  fe  touchent. 

On  dit  .  q  u  Un  raijfeau  touche  ,  Quand 
faute  d'eau  la  quille  touche  le  fond  de 
la  mer  ou  de  la  rivière  ,  ou  que  par 
quelque  accident  il  vient  à  toucher  une 
roche  ,  un  banc  de  fable  ,  firc. 

On  dit ,  qu't-'i  vaiffeau  a  touché  lot  ci- 
tes ,  a  touché  une  telle  lie  ,  pour  dire  . 
qu'il  y  a  mouillé  ,  qu'il  y  a  abordé. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme 
qui  danfc  ou  qui  court  légèrement ,  qu'JV 
ne  touche  pas  det  pieds  à  terre.  Et  en  par- 
lant de  bons  joueurs  de  paume  ,  on  dit  , 
qu'ils  ne  laiffent pat  toucher  la  balle  à  terre. 

On  dit  figurément  ,  qu'Une  affaire  ne 
touchtra  pat  à  terre  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
paffera  fans  difficulté. 

On  dit ,  Toucher ,  en  parlant  de  cer- 
tains i n :r rumens  de  mufique ,  pour  dire, 
En  jouer.  Toucher  l'orgue,  le  clavecin, 
le  tuorbe  ,  let  toucher  agréablement ,  déli- 
catement. 

On  dit  figurément ,  Toucher  la  groje 
corde ,  pour  dire  ,  Parler  de  ce  qu'il  y 
a  de  principal  &  de  plus  effentiel  dans 
une  affaire.  Et  pour  dire  ,  qu'Une  affaire 
eft  délicate  &  qu'il  n'en  faut  pas  parler  , 
on  dit  ,  que  Ceft  une  corde  qu'il  ne  faut 
pat  toucher.  Il  ne  faut  pat  toucher  cette 
corde-là. 

On  dît,  Toucher  de  l'or,  pour  dire, 
L'éprouver  avec  la  picric  de  touche. 
Cette  piftole  eft  douteufe  ,  elle  a  été  tou- 
chée deux  ou  trois  fois. 
Toucher  ,  ledit  en  parlant  d'Une  fom- 
me  d'argent,  fit  lignifie  ,  Recevoir.  // 
a  louché (ici  appointemeni.  Je  lui  ai  fait 
toucher  un*  telle  fomme.  Toucher  de  l'ar- 
gent. 

Toucher,  signifie  auftl,  Atteindre  à 

quelque  chofe.  //  eft  fi  grand  ,  qu'il  lou- 
che au  plancher.  Il  y  touche  de  la  tète.  Il 
y  touche  di  la  main.  Toucher  du  doigt. 

On  dit  figurément ,  Toucher  à  un  cer- 
tain tempi  ,  pour  dire  ,  En  être  proche. 
Il  n'y  a  pat  quinte  joun  d'ici  à  Paquet , 
nous  y  touchons.  Nous  touchons  au  dernier 
moment.  Le  tirme  n'tft  pai  éloigné  ,  nous 
y  touchant.  Dans  ces  deux  dernières  ac- 
ceptions. Toucher  s'emploie  neutrale- 


Toucher,  veut  dire  encore,  Frapper 
pour  faire  aller  .  chafler  devant  foi  ;  tk 
il  le  dit  Des  bites  ,  comme  vaches  , 
bceufs  ,  chevaux  ,  Sic.  Il  touchoit  un  trou- 
peau devant  lui.  Il  touchait  det  baufs 
devant  lui.  Touche^  ,  cocher ,  allons  plut 
vite.  Touche  ,  cocher. 

Dans  le  fens  de  Frapper ,  il  f«  confirait 
quelquefois  avec  Sur.  Toucher  fur  lu  uni 
&  fur  Ici  autres.  On  le  du  suffi  abfolument 
Touche^  fort.  Dans  ces  deux  phrases ,  il 
s'empl  jic  neutralcment. 

Toucher  £  QVBLqua  citosr  ,  figui- 
fîc  quelquefois  ,  tn  picnJre  ,  eu  oter. 
On  ne  touchait  an  trtfor  de  la  Ripubls- 
que^t.e  dans  les  grjnJci  néctjjitcs.  Je  garde 
cet  argent  pour  une  affaire  inportante  , 
Je  n'y  veux  pat  toucher,  Let  affiigit  n'ont 
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pat  encore  touché  à  leur*  magafint: 

On  dit  encore  ,  Toucher  à  une  chefe  i 
i  une  affaire,  pour  dire,  Y  apporter 
quelque  changement.  Le  Roi  m  révoqué 
telt  ir  tels  Editi ,  mau  il  n'a  pas  touché 
A  celui-là.  Le  Confeil  n'a  pat  voulu  toucher 
à  cet  Arrêt  du  Parlement.  On  a  r erran- 
ché  quelque*  Conpagnstt  dans  tels  Régi- 
mens  ,  mais  on  n'a  point  touché  à  relui' 
li.  Apurement  on  n'y  touchera  pat,  Ct  Prim- 
ée changé»  prefqut  tout  dam  fon  État , 
mail  si  n'ofa  toucher  aux  Lois  fondamen- 
tale!. Il  n'a  pat  voulu  toucher  à  tel  article. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  eu  partis 
auteur  d'un  ouvrage  d'cfprit ,  qu'il  y  a 
touché. 

Toucher  ,  fignifîe  aufli  Exprimer.  Ain.fi 
on  dit ,  qu'Un  Poète  ,  qu'a*  Ortatur  tou- 
che bien  Ici  paffiom.  Il  y  a  dan*  cette  Tra- 
gédie de*  tndroitt  bien  touché*. 

On  dit ,  Toucher  un*  chofe ,  une  matière , 
pour  dire  ,  En  parler  incidemment  dans 
un  difeours.  Il  a  touché  ce  pouu-la  fort 
adroitement.  Il  ne  t'a  voulu  toucher  qu'en 
pajfant  ,  que  tégirement.  Touche^-en  quel- 
que chofe  dam  votre  Préface. 

On  dit  d'Un  tableau ,  qu'/i  eft  bien  tou- 
ché ,  pour  dire  ,  que  Les  coups  de  pu- 
ceau font  donnés  avec  beaucoup  d 'en- 
tente ,  de  force  ,  de  hardiefle  ,  &c. 

Toucher  ,  fignihe  figurément  Emou- 
voir. Dieu  lui  a  touché  te  court.  Dira  l'a 
touché  ,  il  t'tft  converti.  Rut  ne  louche 
fi  efficacement  que  la  paroi*  dt  Ditu.  C* 
Prédicateur  touche  beaucoup.  Cettt  nou- 
velle ,  cettt  mort  Pa  fort  touché.  Il  en  eft 
fenfibUment ,  vivement ,  extrêmement  tou- 
ché. Il  en  eft  touché  jufqu'au  fond  du  coeur. 
Laiffet-vou*  toucher  a  la  pitié  ,  aux  U- 
mei  det  orphelin*.  U  tn fut  touché  dt  pitié, 
dt  douleur. 

Toucher,  fignifîe  auffi  fijurémeet. 
Concerner  ,  regarder.  Cela  ne  m*  touche 
point.  En  quoi  eft-ce  que  cela  vomi  r««- 
che  *  Je  prendt  beaucoup  de  part  ,  fe  preudi 
un  véritable  intérêt  à  tout  ne  qui  vous  t»*- 
ehe  ,  i  tout  ce  qui  touche  vu*  intérêts.  Ca 
Êdu  touche  tout  U  Clergé ,  tonte  1*  Nc- 
blcffe. 

11  lîgrufie  encore ,  Appartenir  par  le 
fang.  Il  me  touche  de  prit ,  tt  eft  non  cou- 
fin.  Il  ne  m*  touche  ni  d*  prti  ni  de  lot*. 
Toucstt,  ÉE.  participe. 

On  dit  aux  jeux  des  Dames  &  du  Tr.;- 
trac  ,  Dame  touchée ,  Dam*  jouée  ;  fit  aux 
Échecs  ,  Pièce  touchée.  Pièce  foute  . 
pour  dire ,  que  Quand  on  a  touche  une 
pièce  il  la  faut  jouer.  On  dit .  Jouer 
au  gage  touché.  Voyei  Gage. 
TOUCHER,  f.  m.  Le  tafl .  celui  des  ci», 
fens  par  lequel  on  connoit  les  quaii:rs 
palpables  ,  comme  le  mou  &  le  d«r , 
le  froid  fit  le  chaud ,  l'bunude  fit  le 
lec.  Celafe  connaît  au  toucher.  U  fexi 
du  toucher. 

On  dit  aufîî  Des  Joueurs  de  cerfir" 
inftrumens  ,  comme  du  clavecin  .de  l'or- 
gue, du  luth,  delaguittate  ,  otc.  qu  Lf 
ont  un  beau  toucher ,  un  toucher  devrai .  as 
toucher  briiUnt  ,  pour  dire  ,  qu'lli  /Ltaent 
de  ces  inftrumens  délicatement ,  aç'éa- 
b'enent  ,  d'une  ma.iicre  brillante  .  <x.c. 
TOU  E.  f.  f.  Bateau  commar.  im  Us  n»;e- 
rc»  Jr  pnnipalement  fur  la  Loue. 

U  fe  dit  aulti  De  l'aâion  de  rouer  a» 
vaiffeau. 

TOLER 
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TOUER.  t.  a.  Terme  de  Marine.  Faire 
avancer  un  navire  ,  en  tirant  un  ci- 
ble à  tores  de  bras  ,  ou  au  moyen  du 
eabeùan;  au  lieu  qu'on  remorque  au 
moyen  <i  un  bâtiment  à  rame*. 

Toi  t  ,  £e.  participe. 

TOUFFE,  f.  f.  Affemblage  de  certaines 
choies  .  comme  arbres  ,  herbes  ,  fleurs , 
cheveux  , rubans,  plumes  ,  &r.c.lorfau'el- 
les  font  en  quantité  &  prés  à  près.  Touf- 
fe d'arbres.  Touffi  de  cheveux.  Toufft  de 
plumet .  tVr. 

TOUFFU,  UE.  adj.  Qui  eft  en  touffe  ,  qui 
eft  épais ,  bien  garni.  Un  bais  touffu,  Un 
arbre  bien  touffu.  Une  fleur  bien  touffut. 
Une  bjrbt  toiffse. 

TOUGou  TOL,C.f.m.  Efpcce  d'éten- 
dar  i.  Demi  pi-rue  au  bout  de  laquelle 
eft  attachée  une  queue  de  cheval  avec 
an  bouton  d'or  ,  &  qu'on  porte  devant 
les  Vifirs  ,  les  Bâchas  ,  &  les  Sangiacs. 

TOUJOURS,  ad*,  de  temps.  Continuel- 
lement .  fans  interruption  .  fans  celle  , 
fans  rcliche  .  fans  hn.  Cefl  une  fource 
qui  coule  toujours.  Lee  Bienheureux  joui- 
ront  toujour%  de  U  rue  de  Dieu.  Let  Une 
tourne  toujours  autour  de  la  terre. 

On  dit  ,  que  Des  gens  fe  font  dix  adieu 
pour  toujours ,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  font 
quittés  pour  ne  fe  plus  revoir. 
11  lignifie  aufli ,  San*  exception  ,  en 
toute  recontre  ,  en  toute  occasion.  Les 
plut  grands  efprtts  ne  font  pas  toujours 
les  plut  agréables.  Les  beantci  let  plut  ré- 
gulières me  font  pas  toujours  Us  plut  pi- 
quantes. 

Il  lignifie  aufli ,  Le  plus  fouvent ,  ordi- 
nairement. //  eft  toujours  en  bonne  compa- 
gnie. Elle  eft  touiourt  en  orarfon.  On  te 
trouve  toujours  onupé.  Il  e'I  tou/ourt  en 
tolère.  Il  e/t  to-ijouis  gai ,  toujours  de  bonne 
humeur.  Il  ment  toujours. 

Toujours  ,  lignifie  ,  En  attendant, 
cependant.  Je  rais  fortir  ,  travailler  tou- 
jours. Je  vous  fuivrai  de  pris ,  marcher  tou- 
jours. Prtne\  toujours  cela fur  ty  tant  moins. 
il  eft  du  fty'.e  familier. 

Il  fe  prend  encore  pour  Au  moins. 
Quand  rs  me  fe  vous  dis  pourrott  être  con- 
te jl  s  ,  il  eft  toujours  vrai  que....  t  oujours 
tfl-it  vrai  que...  Si  je  n'ai  pat  réuffi ,  tou- 
jours ai-je  fait  mon  devoir. 

On  dit  proverbialement ,  Toujizrt  va  , 
qui  danfe,  pour  dire  ,  que  Pour  peu  qu'on 
•gifle  dans  une  affaire  ,  on  ne  laiffe  pas 
d'avancer. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  pl- 
èbe ,  qui  en  prend  un  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  n'a  pas  tout  ce  qu'on  deman- 
de ,  on  doit  fe  confoler  pourvu  qu'on  en 
au  une  petite  partie. 

TOUPE  T.  f.  m.  Petite  touffe  de  diverfes 
choies  ,  comme  ,  de  poil ,  de  cheveux  , 
d'arbres  ,  £fc.  Let  Ja'tares  fe  rafent  ta 
tète  ,  mais  ils  gardent  un  toupet  de  che- 
veux. Un  toupet  de  barbe.  Il  n'a  qu'un 
toupet  de  eheveum  fur  le  front.  Au  militas 
de  fei  c'uveux  noirs  ,  il  y  a  un  petit  tou- 
pet blanc.  Il  a  un  petit  toupet  de  lots  au- 
près de  fa  maifon.  Tout  fon pare  eft  planté 
dt  ténu  ,  eecep'é  un  toupet  de  Japim. 

ToureT  ,  fe  dit  iu.fi  abfolumcnt  Du  tou- 
pet de  cheveux  qui  eft  au  hautdu  front , 
«V  qu'on  r.'ferve  pour  cacher  le  bord  1 
d  u  ic  perruque.  Son  to  pet  eft  fi  bien  aj,f- 
tt  ,  qu'on  ne  dirvueas  qu'il  a  une  perruque,  j 
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On  dit  familièrement ,  Quand  fon  ton- 
pu  lui  prend ,  pour  dire  ,  Un  mouvement 
d'impatience  oc  de  colère. 

Oh  appelle  Toupet  d'un  cheval  ,  La 
portion  de  crin  qui  tombe  de  la  fom- 
mité  de  fa  tète  fur  le  front. 

TOUPIE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois 
qui  eft  fait  en  forme  de  poire ,  &  qu'on 
enveloppe  d'une  corde  tournée  en  fpi- 
rale ,  par  le  moyen  de  laquelle,  lorf- 
qu'on  l'en  dégage  en  le  jetant  ,  il  tourne 
fur  une  nointe  de  fer  dont  il  eft  armé  au 
bout.  Une  petite  toupie.  Une  g'offe  toupie. 
Des  enfant  qui  jouent  à  la  toupie. 

TOUPILLER,  v.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  par- 
lant Des  perfonnes  ,  pour  dire,  Ne 
faire  qu'aller  &  venir  ,  far.s  lavoir  pour- 
quoi. Elle  ne  fait  que  toupiller.  Il  eft  fa- 
milier. 

TOUPILLON.  f.  m.  Petit  toupet.  Toupil- 
Ion  de  cheveux.  U  fe  dit  aulTi  Des  bran- 
ches inutiles  Se  confufes  d'un  onnçer. 

TOUR.  f.  f.  Sorte  de  bitiment  élevé, 
rond  ,  carré  ,  fitc.  dont  on  fortifioit  an- 
ciennement les  murailles  dei  villes ,  des 
châteaux ,  ficc.  Haute  tour.  Petite  tour. 
G'offe  tour.  Tour  ronde.  Tour  carrée.  Du- 
haut  de  la  tour.  Au  p-.ed  de  la  tour.  Ville 
enceinte  de  murailles  î>  dt  tours.  Mura- 'le 
flantucc  de  tours.  Les  créneaux  d'.n,;  ton'. 
La  tour  dt  Babtl.  Les  toits  dt  le  Baftil- 
1*.  La  tour  du  Donjon.  Le  château  des  ftp 
tours. 

On  appelle  figurémrnt  Tour  de  Babel , 
Un  lieu  plein  de  confjfun.  Cette  mai- 
foi  ejl  une  vraie  tour  de  Babel. 

On  appelle  Tour  ,  au  jeu  des  Échecs , 
Uns  certaine  pièce  de  ce  j;u  ,  qu'o.i 
appeloit  autrefois  Roc.  Denier  échec  O 
mat  avec  le  Roi  dr  la  Tour. 
Tour  ,  fe  dit  autli  De  certains  clochers 
en  forme  de  tour.  Let  tours  de  Notre-Da- 
me. 

TOUR.  f.  m.  Mouvement  en  ron-1.  Le 
tour  dufoted,  du  plan. m.  Jupiter  fait  fon 
tour  et  dou^r  ans.  Tow  dt  boute.  Tour  de 
roue.  Tour  de  broche.  Tour  de  meule. 

À  to^r  or.  bras.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Il  lui  donna  un  foufjtct  à 
tour  de  bras,  pour  dire  ,  De  toute  la 
I orce  du  bra  >. 

On  dit,  qu'une  ch  'fe  a  été  faite  en  un 
tour  de  main  ,  peur  dire  ,  En  un  inflant. 
Il  eft  fimilier. 

Tour  ,  fe  dit  par  ertenGon  ,  De  plu- 
sieurs autres  (ortesdemouvemens ,  quoi- 
qu'il ne  foi  cm  pas  en  rond.  Ainh  on 
Oit,  Fare  un  tour,  pour  dire,  Aile:  &C 
venir.  //  fil  deux  tours  par  la  chambre. 
Faire  un  tour  dans  te  jardin,  un  tour  dt 
jardin  ,  deux  tours  eT  ailée.  Fastes  un  tour 
jufsatulà.  Vont  faites  bien  des  towt. 

On  dit  ,  qu'iVd  homme  eft  allé  fat'e  un 
tour  de  promenade  ,  pour  dire,  qu'il  eft 
allé  fe  proxener  :  fit  ,  qu'cVa  homme  tft 
allé  fa  m  ni  tour,  pour  dire ,  qu'il  etl 
forti  p  tXcl  revenir  bier.tSt. 

On  du  danj  le  même  fens  ,  //  tft  j'ié 
faire  un  tour  tn  ville,  un  tour  dans  f  en 
pays. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'ici  bonne 
ne  fera  piirît  une  telle  thofi  ,  n'ira  pont 
tn  un  tel  lieu  ,  qu'il  m'ait  fan  fci  qm-.re 
,  pourdite ,  qu'Ayint  qui  d'y  aller , 
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il  fera  félon  fa  coutume  mille  chofes 
inutiles. 

On  dit  Des  rivière*  qui  vont  en  fer- 
pentant  ,  &  qui  reviennent  fur  elles- 
mêmes ,  .;•.;/•  lltt  font  plufieurs  taure  6r 
retours. 

On  du  à  peu  pré*  dan*  le  mime  fen»  , 
que  Le  fang  fait  plufieurs  tours  6r  retours 
dans  Ici  ancres  &  dans  les  veines.  On  dit 
encore  ,  Let  tourt  &  les  retours  d'an  la- 

byrint\t. 

On  dit ,  Un  tour  de  triSrac  ,  pour  di- 
re ,  Une  partie  de  trictrac  de  doute 
trous. 

On  dit  à  certain*  jeux  de  cartes  ,  Ja  jtr 
un  tour,  pour  duc.  Jouer  un  certain 
nombre  c  jups ,  en  forte  que  tous  les 
Joueurs  fj-celTivemcnt  aient  une  fois  la 
m*in.  Et  au  Brelan  on  dit ,  Jouir  cinq 
tourt  aux  écut ,  cinq  tours  aux  deux  écut  , 
6-  un  rour  au  louis ,  pour  dire  ,  Jouer 
onze  tours  en  tout ,  a  condition  que 
pendant  les  cinq  premiers  chaque  Jouear 
mettra  à  chaque  coup  un  écu  devant 
lui,  &c. 

Toltr  ,  veut  dire  aufli  ,  Circuit,  circon- 
férence d'un  lieu  on  d'un  corps.  Le  totr 
de  la  ville  ,  du  parc ,  du  village.  La  tour 
du  jardin.  Cet  arbre ,  c«rr«  tolomte  a  tant 
de  tour. 

On  dit ,  Faire  le  tour  dt . . .  .  pour  di- 
re ,  Aller  autour  de  ....  Ce  voyageur  et 
fart  U  tour  du  monde.  Feùrc  le  tour  de  la 
ville  ,  d'unt  ville  ,  d'un  jardin  ,  d'un  bois  , 
Crc.  Ce  bracelet  fait  plufieurs  tours  autour 
du  breu. 

On  appelle  Tour  de  lit.  L'étoffe  qui 
environne  le  lit ,  8t  qui  eft  attachée  au 
bon  d'er.-haut.  Tour  de  lit  de  ferge  ,  dt 
danai  ,  de  velours,  Crc. 

O.i  dit  d'Une  tenture  de  tapifferie  , 
qu'A  a  tant  d'aunes  de  tour  ,  pour  di- 
re, qu'Elle  a  tant  d'aunes  de  cours. 

On  dit ,  Le  tour  du  vifagt  ,  pour  dire  ■ 
La  circonférence  du  vifiee.  Elle  a  le 
tour  du  vifate  agréable.  Un  beau  tour  de 
v,fagt. 

Tour  oc  l'échelle.  Efpace  de  trois  ou 
quatre  pied*  au-de'a  d'un  mur ,  5c  qui 
appartient  à  celui  qui  a  confiant  fon  mur 
en  retraite  fur  fon  terrain. 

Tos/r  du  chat.  Intervalle  d'un  dem^- 
pied  dont  le»  fours  6t  les  for;e,  doivent 
être  éloignés  des  murs  qui  font  dans  leur 
voilîiiage ,  fuivant  let  ufages  de  Pans. 

Tour  delà  souris.  Intcrvalledc  rfe;x 
à  trois  pouces  qui  doit  refter  vide  entre 
une  chauffe  d'uifance  ,  fit  un  mur  mi- 
toyen conrre  lequel  elle  eft  purée. 

Tour  ,  fe  dit  De  différentes  chofes  tîjnf 
on  fe  lèrt ,  foit  pour  l'habillemeur ,  Ibil 
pour  la  parure  ,  6t  qui  fonr  rflifei  en 
rond,  tVn  roor  de  cou.  Un  tour  de  g>'ge. 
Un  taur  de  bonnet.  Un  tour  de  cheveux. 

Tour  ,  lignifie,  Trait  de  fubtilité  5c  d'i- 
dreffe  de  main.  Tour  dt  blteleur.  Tu  ir  dt 
gibctiirt ,  dt  gobelett.  Tour  de  pajfc-pjji. 
Tour  ctadreffe  ,  dt  foupleffe.  Il  fait  fait» 
dei  tours  de  cartes  ,  det  tows  de  m  ttn. 

\\  fe  prend  aulfi  fi^arémenr  pour  Trait 
d  hibileté  ,  rule  ,  hneffe.  Il  lui  a  joué  un 
tour  ,  d'un  tour.  Voilà  dt  fit  tourt.  Voilà 
u-  bon  tour.  Il  eft  familier. 

On  dit  rtgurément  fit  proverbialement , 
Va  tour  de  Maître  Gunin ,  pojr  di.-c  , 
Un  trut  d'homme  tuTé  :  fie  ,  Tour  Sa 
FFff 
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"  bâton ,  pour  dire ,  Le  profit  fecret  &  il- 
licite qu'un  homme  tire  de  l'emploi ,  du 
porte  où  il  cft.  Sa  charge  lui  vaut  tant  par 
an  ,  fans  le  tour  du  bâton. 
Tour,  fe  dit  généralement  Du  procédé, 
de  la  manière  d'agir.  Tour  d'habile  hom- 
me. Tour  d'ami.  Tour  dt  fripon,  dt  flou. 
Vilain  tour.  Il  roui  joutra  d'un  mouvait 
tour. 

On  dit,  Donntr  un  tour  à  unt  affaire  , 
pour  dire ,  La  faire  voir  d'un  certain 
coté ,  la  dire  paroitre  d'une  certaine 
façon.  Cefi  un  habtlt  homme  &  qui  a  beau- 
coup  Sefjifii ,  il  donnt  le  tour  qu'il  lui 
plait  aux  affaires.  U  donnt  un  certain  tour 
aux  ehcfts.  Il  a  donne  un  bon  tour  a  cela. 
Lefucees  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur 
donnera  à  votre  affaire. 

Tour,  en  parlant  d'Éloquence  ,  de  Poë- 
lie ,  de  Style ,  de  Période  ,  fe  prend 
pour  La  manière  dont  on  exprime  fes 
penfées ,  &  dont  on  arrange  fes  termes , 
ïoit  en  parlant ,  foit  en  écrivant.  Le 
tour  d'une  période,  lly  s  un  tour  d'éloquence 
dam  tout  ce  qu'il  écrit.  Il  donnt  un  tour 
agréable  À  tout  ce  qu'il  dit.  Cet  vert  font 
d'un  beau  tour,  d'un  tour  noble,  galant, 
agréable.  U  n'y  a  point  de  tour  dans  ce  dif- 
court.  Ce  qu'il  écrit  efi  daffe\  bon  feni  , 
nuis  le  tour  en  efi  mauvais.  La  penféen'tfi 
pat  nouvelle  ,  mais  le  tour  en  efi  nouveau, 
lly  a  du  tour  à  cela. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  mn  tour  eTefprit 
agréable,  qu'il  a  un  tour  agréable  dans 
l'efprit,  pour  dire,  qu'il  préfente  les 
chofes  fous  une  forme  agréable. 

Tour,  tignne  aufli,  Rang  fucceflif, 
alternatif.  Ce  n'tft  pas  votre  tour.  Je  par- 
lerai à  mon  tour.  C'cfl  mon  tour  à  vous 
traiter.  Son  tour  efi  paffé.  Vous  n'en  lus 
pat  quitte  ,  vous  aure\  votre  tour.  Vous 
fere\  recherché  à  votre  tour.  Chacun  à  fan 
tour.  A  tout  de  rôle.  Voyei  RÔLE. 

Tour  À  tour.  adv.  ouccetlivement , 
l'un  après  l'autre.  Ces  deutt  Généraux 

Tour,  fe  dit  encore  d'une  machine  dont 
00  fe  fert  pour  façonner  en  rond  le  bois , 
Tivoire ,  la  corne  ,  tk  même  les  métaux. 
Tour  pour  travailler.  Tour  en  l'air.  Tour 
ovale.  Tour  figuré.  Tour  a  gravtr ,  &c. 
Cela  efi  fau  au  tour.  Manche  de  couteau 
fait  au  tour. 

On  dit ,  qu'Une  femme  a  le  brat ,  la 
nain  ,  la  gorge  faits  au  tour ,  pour  dire  , 
qu'Elle  les  a  parfaitement  bien  faits.  Or> 
dit  dans  le  même  fens,  qu'Un  homme 
qu'une  femme  font  faits  au  tour. 
Tour,  lignifie  aufli ,  Une  efpèce  d'ar- 
moire ronde  &  tournante  ,  qui  eft  poféc 
dans  l'épaifleur  du  mur ,  &  qui  fert  aux 
Religicufcs  pour  faire  pafler  ce  qu'elles 
reçoivent  du  dehors  ,  ou  ce  qu'elles  y 
envoient.  Faire  paffer  quelque  MM  par  le 
tour.  On  fe  fert  de  pareille  machine  au 
Conclave. 

Tour  de  REins^  f.  m.  Rupture  ou  fou- 
lure de  reins  caufee  par  quelque  effort. 
Avoir  un  tour  de  reins.  Donner  un  tour  de 
teint.  Il  i'eft  donné  un  tour  dt  reins. 

On  dit  fîgurément  8c  familièrement  , 
qu'IVfl  homme  a  eu  un  tour  dt  reins  ,  qu'an 
lui  a  donné  un  tour  de  rems  ,  pour  dire, 
qu'On  lui  a  nui  et  quelque  chofe  ,  qu'on 
Fa  fait  échouer  dans  fon  deflein. 

TOURBE.  C  t.  Moue  faite  de  terre 
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bîtumineafe  ,  propre  a  brûler,  lly  et  des 
payt  où  ron  nefe  ftrt  guère  que  de  tourbet 

/our  fe  chauffer, 
OURBLf.  f.  Multitude  confufe de 
peuple.  U  eft  vieux. 
TOURBILLON,  f.  m.  Vent  impétueux, 
qui  va  en  tournoyant.  Ce  tourbillon  a 
bien  fait  du  dégât.  Fui  aux  tourbillon. 

Les  Philofophes  appellent  Tourbillon, 
Une  quantité  de  matière  qui  tourne  au- 
tour d'un  Aftre.  Le  tourbillon  du  Soleil. 
Le  tourbillon  de  la  Ttrre.  Le  tourbillon  de 
Jupiter. 

On  appelle  fîgurément  Tourbillon  , 
Tout  ce  qui  entraine  les  hommes.  Cefi 
un  homme  emporté  par  lt  tourbillon  des 

/lai fus. 
OURDILLE.  adj.  U  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe  ,  Gris  tourdtlle,  pour  ugnit- 
fier ,  Le  poil  d'un  cheval  qui  eft  d'un 
gris  fale,  approchant  de  1a  couleur  d'une 

TOURELLE,  f.  f.  Petite  tour,  lly  a  qua- 
trt  tourelles  à  fon  château. 

TOUR1ÈRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Monaftères  de  filles,  Une  domefti- 
que  de  dehors  ,  qui  a  foin  de  faire  pafter 
au  tour  toutes  les  ebofes  qu'on  y  appor- 
te ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  La  Touriire  du  Couvent.  La  Satur 
Touriire.  La  Touriire  dt  dehors.  Mais  on 
appelle  Mire  Touriire,  La  Religieufe 
prépofee  pour  avoir  lois  du  tour  en  de- 
dans. 

TOURILLON,  f.  m.  Terme  d<  plufieurs 
arts.  Gros  pivot  fur  lequel  tourne  une 
porte  cocaère  ,  un  pont-levis.  Il  fe  dit 
aufli  des  parties  rondes  qui  font  vers  le 
milieu  d'un  canon  ,  qui  ferrant  à  le 
pointer ,  &  fur  lefquclles  il  cft  dans  une 
efpèce  d'équilibre. 

TOURMENT,  f.  m.  Grande,  violente 
douleur  corporelle.  La  goutte  ,  la  pitrre , 
la  néphrétique  font  de  cruels  tourment.  Ce 
Chirurgien  lui  a  faitfouffrir  de  eruels  tour- 
ment, d'houilles  tourment ,  des  tourment 
infispportables.  Il  faudrait  inventer  de  nou- 
veaux tourment  pour  punir  un  crime  fi  hor- 
rible. Les  tourment  des  damnés. 

11  fe  prend  quelquefois  pour  Une  peine 
d'efprit.  Cette  affaire  m'a  bien  donné  du 
tourment  ,  dt  la  peine  &  du  tourment.  Les 
enfans  donnent  quelquefois  bien  du  lot 
ment  i  lettre  pires. 

On  dit  poétiquement ,  Les  tourment 
amoureux  ,  pout  dire ,  Les  maux  que  l'a- 
mour fait  fouftiir. 

TOURMENTANT.  ANTE.  adjeét.  Qui 
tourmente. 

TOURMENTE,  f.  f.  Orage ,  bourafque , 
tempête  fur  la  mer.  Grande,  furieufe , 
horrible  tourmente.  Durant  la  tourmente. 
Il  fe  leva  une  tourmente.  Les  bons  matelots 
prêtaient  la  tourmente.  La  tourmente  a  dif- 
perfi  leurs  vaijfeaux.  Ce  bâtiment  réfifta 
long-temps  i  la  tourmente. 
TOURMENTER,  v.  ait.  Faire  foufTrir 
quelque  tourment  de  corps.  On  tour- 
menta ce  mifcrablc  à  divtrfet  fois.  On  ta 
fi  horribltmtnt  tourmenté ,  qu'il  en  efi 
mort.  Les  Tyrans  feifoiea*  tourmenter 
cruellement  let  Chrétiens. 

11  fe  ditaufii  Des  douleurs  caufées  par 
quelque  maladie  ,  ou  par  l'opération  des 
Chirurgiens.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit.  Il  efi  tourmenté  dt  la  goutte ,  dt  U  ni- 
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pttrêelqut.  Il  a  depuis  quelque  temps  une  re» 

tique  qui  le  tourmente  jour  0  nuit.  Les  Cuè- 
rurgitnt  l'ont  cruellement  tourmenté. 

Tourmenter,  fjgmrie  aufli,  Donner 
de  la  peine ,  faire  ioufTïtr  quelque  peine 
d'efpnt.  Cet  enfant  tourmentent  f*rt  leur 
pire.  Ses  créanciers  le  tourmentent  tout  les 
jours.  Son  procès  le  tourmente.  Qn  cela 
ne  vont  tourmente  point.  Il  ne  fait  que  me 
tourmenter.  Cet  homme  tfi  importun*,  il  ne 
tourmente jant  ctffe.  Etre  tourmenté  det  ra> 
mords  de  fa  confeience. 

Tourmenter,  fi  g  m  fie  aufli,  Agiter 
violemment.  Le  vent  tourmenta  long- 
temps notre  vaiffeau.  La  mer  étott  haute  , 
Cr  le  vaiffeau  Jut  rudement  tourmenté ,  f+t 
long-ttmps  tourmenté  dt  la  tempête.  Ctfi 
un  cheval  inquiet ,  (r  q ui  tourmente  fuit 
fon  cavalier. 

On  dit,  qu'On  efi  tourmenté  des  me»- 
ches ,  des  cou  fini  ,  pour  dire  ,  qu'On  en 
cft  incommodé. 

Se  tourmenter,  v.  récipr.  S'agiter, 
fe  remuer.  Tene\-vous  en  repos ,  ne  vous 
tourmtntc\pat  U-nt.  Il  n'a  fait  que  fe  tour- 
menter toute  la  nuit.  Il  fe  tourmentait  ftrt. 
Ce  cheval  fe  tourmente. 

U  lignifie  aufli  ,  S'inquiéter ,  fe  docker 
bien  de  la  peine  de  corps  &  d'efpnt.  A 
quoi  fert  de  vous  tourmenter  fi  fort?  Il  ne 

faut  pas  fe  tourmenter  pour  les  biens  dm 
monde  ,  pour  Us  affaires  à' autrui. 

On  dit  populairement  en  ce  fens  -  là  , 
Tourmenter  fa  vie. 

On  dit ,  que  Du  bois  fe  tourmente  ,  peut 
dite  ,  qu'il  fe  déiette. 

Tourmenté,  ée.  participe. 

TOURMENTEUX,  EUSE.  ad).  Il  ne  fe 
dit  qu'en  Marine ,  en  parlant  De  cet- 
tains  parages  qui  font  plus  fujeu  aai 
tempêtes. 

TOURMENTIN.  f.  m.  Te 

Nom  du  perroquet  du  mat  de 
TOURNANT,  f.  m.  Le  coin  des  rues .  le 
&  rendrait  ci  le 
Le 

de  U  rue.  Il  fut 
nant  d'unt  telle  rue  ,  au  ta 
min.  Au  tournant  d'une  riviire. 

U  fe  dit  aufli  d'Un  lieu ,  d'un  efpace  oé 
l'on  fait  tourner  un  carrofle ,  une  c  bar- 
rette ,  &C.  //  n'y  a  pat  ajfc\  dt  tournant. 
On  dit ,  qu'cVo  cocher  n'a  pas  bien  pris  fan 
tournant  ,  qu'il  a  mal  pris  fon  tourna*  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pu  I 
fures  pour  tourner. 
Tournant,  fe  dit  aufli  <fUn 
dans  la  mer  ,  dans  une  rivière ,  ou  l'eaa 
tournoie  continuellement ,  4»  qaà  eft 
dangereux  pour  les  vnfleaux.  lly  a  là 
un  tournant  qu'il  faut  évtetr. 
TOURNANT, eft  aufti  adjcôif.  fit  ÉrV 
fie ,  Qui  tourne.  Un  pont  tournant.  Des 
rames  tournantes. 
TOURNEBROCHE.  f.  m.  Machine  fer- 
vant  à  faire  tourner  la  broche.  Tamrm- 
broche  i  rtffort.  Toumtbroche  à  potds. 

On  appelle  aufli  Toutntbroeke  ,  La 
chien  qu'on  met  dans  1 
tourner  la  broche. 

On  donne  le  même  nom  aux  t 
çons  qui  tournent  la  broche. 
TOURNEE,  f.  f.  Voyage  qu'en  fait  es 
divers  endroits.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  Des  courfes  que  1rs  Inrendac»  de 
Province  ou  auues  Oficscra  faut  avec 
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autorité  dan*  leurreflïm,  dans  leur  dé- 
partement. La  Prévit  du  Marichaun  a 
fasst  fa  fournit.  Lt  Rectvtur  G  étirai  efl 
cttU  fttirt  fa  fournit. 

Il  fe  dit  aufli  De  certains  voyage*  an- 
nuels ou  périodiques  ,  qu'un  particulier 
l'ait  pour  fes  affaires,  ou  pour  celles 
«l'une  compagnie.  Ci  Marchand  tfl  allé 
faire  fa  tou  r.it  en  Uullande.  Fumier 
nèrttl  ét  fournit. 

Il  fie  dit  aufli  familièrement  Dcdiverfes 

Sente»  coutfcs  qu'on  fut  dans  une  ville, 
c  «Tune  rue  à  une  autre.  //  fait  tous  lu 
matins  plufiturt  fournit!. 
TOURNELLE.  f.  f.  Petite  tour.  Ce  mot 
cfl  vieux  en  ce  fens-U.  On  s'en  fert  en 
parlant  De  quelques  anciens  bitimens 
ou  de  quelques  lieux  ;  comme  ,  Lt  Pa- 
lais dti  TourntUu.  La  rut  du  ToumtUti. 
La  Quai  du  TourntUu  à  Parti. 
TOURNELLE.  f.  f.  Chambre  du  Parle- 
ment ,  compofée  de  certain  nombre  de 
Juge*  ,  qu'on  prend  tour  à  tour  dans  la 
Crand'Cbambre  &  le»  Chambre*  des  En- 
quêtes ,  pour  juger  les  matières  crimi- 
nelle*. La  Ckambrt  dt  la  TourntUt.  Prifi. 
dont  à  la  TourntUt.  Un  ConfeUltr  dt  ftr- 
*UtàU  TouratlU.  L'afftut  tfiéla  Tour- 
ntUt. 

TOURNEMAIN,  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage 
que  dan*  cette  p h  rate  ,  En  um  tournt- 
main,  c'eft  -  à  -  dire".  En  aufli  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main. 
C'tfl  un  tfpnt  inconflant ,  il  change  tn  tua 
tourntmain.  il  a  fait  etta  tn  un  fourni- 
main. 

TOURNER,  v.  a.  Mouvoir  en  rond. 
Tourntr  unt  rous.  Tourner  unt  broche. 

Il  fedit  aufli  De  pluueur*  autre*  mou- 
vement .  pour  peu  qu'ils  tiennent  du 
mouvement  en  tond.  Tournât  la  tut. 
Tourne\-vout  irtri  moi.  5t  tourntr  fur  It 
tStd.  Tourntr  Ut  yeua.  Tourntr  Ut  re- 

jardt.  St  tourntr  dans  fan  Ut. 

TOURNER     tt    DOS    À   QUELQU'UN  , 

C'eft  tourner  le  dot  du  côté  où  il  a  le 
vifage  ,  lui  préfenter  le  dos.  11  fc  dit 
figurément ,  lorfqu'on  quitte  quelqu'un , 
&  qu'on  le  laifle  là  par  mépris ,  par  indi- 
gnation, ou  lorfqu'on  abandonne  fes  in- 
térêts. Tourntr  U  dot  au*  tnntmtt ,  ou 
Amplement,  Tourner  U  dot,  C'eft  fuir. 
On  dit  d'Un  homme  ,  qui  au  lieu  d'aller 
où  il  veut ,  prend  un  chemin  tout  oppo- 
J-é  ,  qu  /;  tournt  l,  do,  oi  U  veut  aUtr.  Et 
f  nt ,  que  La  fortunt  i  fourni  It 
,  que  La  for- 


ttot  à  qutlau'un  , 
tune  lui  cftdevi 
Ondit  pareille 
dire ,  Se  tourne 


,  Tourntr  tltt,  pour 
faire  tête,  pour 
Il  tourna  tut  vtrt 
let  ennemi».  Lu  tnntmtt  U  poarfuivoitat , 
&  il  tourna  tift. 

On  dit  figurément ,  II  nt  fait  dt  jutl 
tjtift  tourntr .  pour  dire  ,  U  cfl  dan*  un 
grar.d  embarras. 

On  dit  ,  Tourntr  lu  piedt  tn  dtdan  , 
tourner  lu  pitdt  tn  dtho't  ,  pour  duc  , 
Porter  la  pointe  des  pied*  en  dedans  ou 
en  dehors.  Et ,  Tourntr fei  fonLtrs ,  pour 
dire  ,  les  corrompre  en  marchant  de  telle 
forte  .que  l'altielic  du  pied  ne  fwit  pat 
droite. 

On  dit  ,  tsytUa  Prinet  ,  qu'ira  État  four- 
fil  Jet  armer  ,  fer  forçat  contre  un  cutrt 

ttiat ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  awcliei  fc» 


TOU 

troupes  de  ce  càté-tà  ,  pour  y  porte;  la 
guerre. 

On  dit  figurément ,  Tourntr  touttt  ftt 
'   ptnfitt  à  quelque  choft,  vtrt  qutlqut  chofe, 
1  pour  dire  ,  Y  appliquer  toutes  fe*  pen- 
fée*  ,  l'y  adonner  entièrement.  Et  dans 
le  même  fen*  on  dit  ,  Tourntr  fon  cour 
à  Ditu  ,ft  tourntr  vtrt  Dieu. 

On  dit  figurément  ,  Tourntr  unt  per- 
fonnt  à  fon  tri  ,  pour  dire  ,  Manier  fon 
cfprit  ,  en  forte  qu'on  lut  fafle  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  Il  tournt  eu  hommt-la ,  ttt 
tfprit-là  Comme  il  lui  plaît. 

On  dit  figurément  ,  Tourntr  un  homme 
dt  tout  lu  fini  ,  dt  tout  Ici  cotis  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  diverfes  queftions  &  di- 
▼erfe*  proportions ,  pour  tirer  de  lui  ce 
qu'il  fait  d'une  affaire  ,  ou  pour  favotr 
qncl  eft  fon  fe-ttimen.t ,  fon  deiTein. 

On  dit  figurément ,  Tourntr  bien  ,  tour- 
ntr mal  unt  affaire  ,  unt  choft,  pout  dire, 
Lui  donner  un  bon  ,  un  mauvais  tour. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment .  Tourntr  la  truie  au  foin  ,  pour  dire, 
Ne  répondre  pat  jufte  ,  6c  tacher  de  dé- 
tourner le  difeour*  fur  une  autre  matière. 
Et  ,  Tourntr  U  eut  à  la  mangeoire ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  dan*  une  fituation  con- 
traire à  celle  que  demande  la  chofe  qu'on 
veut  faire. 

En  terme*  de  ChafTe,  on  dit ,  Toirrurriui 
lièvre,  tourntr  unt  perdrix  ,  pour  dire  , 
Tourner  autour  d'un  lièvre  ,  autour 
d'une  perdrix. 

En  terme*  de  Guerre  ,  on  dit  ,  Tourntr 
m  pofle  ,  une  montagne,  &c.  pour  dire  . 
Le*  prendre  à  reveis. 
Tourner  ,  fe  dit  De  certaine*  chofet 
qu'on  change  de  fens  ,  en  mettant  deflu» 
ce  qui  étoit  deflouj.rourixr  les  fcutlUtt 
d'an  lit  re.  Tourntr  unt  carte.  Tourntr  unt 
itoffe  d'un  autre  fem. 

On  dit  proverbialement  .  quand  on  a 
parlé  bien  on  mal  d'un  homme  ,  ou  «Tu- 
ne affaire  ,  Tourne^  la  midaillt  ,  pour 
dire  ,  Regardez  cet  homme  ,  cette  af- 
faire du  coté  oppofé. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
Tourner  caf  que ,  pour  d.re  ,  Changer  de 
parti. 

On  dit  d'Un  cavalier  ,  qu'//  tournt  bri- 
dt ,  pour  dire ,  qu'il  retourne  fur  fe*  pat. 
i7  reçut  cette  nouvelle  en  tktmin  ,  &  aalfi- 
tÔt  el  tourna  brtde. 

On  dit ,  Tourner  tout  tn  lien  ,  tourner 
tout  tn  mal,  pour  dire  ,  Interpréter  tout 
en  bonne  part  ,  en  mauvaife  part.  Et  , 
Tourntr  Ut  chofet  i  fon  avantage  ,  pour 
dire  ,  Les  interpréter  avantageufement 

?our  foi ,  ou  même  en  favoir  tirer  de 
avantage. 

On  dit ,  Tourner  quelqu'un  en  ridicule  , 
pour  dire  ,  Le  rendre  ridicule  par  des 
trait*  de  plaifantcric.  Et ,  Tourntr  unt 
t'\oft  en  raillerie  ,  pour  dire  ,  La  prendre 
comme  due  en  raillant ,  Se  lani  deflein 
de  f.:thtr.  Il  ne  prit  po  ttfi.  teufemeit  les 
ehofet  vff.-fa::- >  qu'on  lui  dif.t ,  il  Ici 
tourna  en  raillerie,  il  fizr.ifie  auffi  ,  Se 
moquer  de  quelque  choie,  en  fiircdcs 
raillerie*.  //  tourne  en  raillerie  lu  meil- 
UuiiConfeili  &let  plutfagi' rtmvttancet. 

On  diloit  autiefoii  Tourner  ,  au  lieu  de 
Traduire.  Tourne'  du  Lattt  en  Franfoit. 
11  etl  vieux ,  &  ne  le  <Lt  guere  que  dans 
le»  Collège*, 
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ToOrmER  ,  veut  dire  encore  ,  Façonner 
au  tour  de*  ouvrage*  de  boi*  ,  d'ivoire  , 
S(  même  de  métal.  Tourne  in  tolonnet. 
Tourner  du  chai  ftt.  Tourntr  Cor,  l'argent, 
te  cuivre  ,  le  fer  ,  &c.  Il  fe  dit  absolument. 
//  fait  fort  bien  tourntr.  Il  s'occupe  i  tour- 
ntr. l/n  ouvritroui  tourne  bien. 

Tourner,  lignifie  aufli,  Arranger  de 
certaine  manière  les  parole*  ,  le*  pen- 
féei  dan*  un  ouvrage  de  profe  ou  de 
vers  ,  leur  donner  un  certain  tour.  It 
tournt  bitnltivtri.  Il  tournt  bitn  un  vert. 
Je  voudrois  tourntr  ctttt  piriodt  autre- 
ment. 

Tourner,  v.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  Le 
Ciel  tournt.  La  Ttrrt  tournt  autour  du  So- 
leil ,  6r  ta  Lunt  tournt  autour  dt  la  Ttrrt. 
Unt  planitt  qui  tournt  fur  fon  axt.  Unt 
machine  oui  tourne  fur  fon  pivot.  La  roue  , 
le  moulin  tournt.  Quand  il  a  bu  ,  il  hi 
ftmblt  que  tout  tourne.  Pendant  ant  la  bro- 
che toumoit.  Un  cheval  qui  ta.-,  «  autour 
du  ptlttr. 

On  dit ,  Fairt  tourntr  U  fat ,  pour  dire , 
Faire  une  efpéce  de  fortUége  en  fatfant 
tourner  le  fa*  ,  par  le  moyen  de  quoi  on 
prétend  découvrir  l'auteur  d'un  crime. 
On  dit  aufli  à  l'actif,  Tourner  le  fas. 
Tourner  , lignifie  aufli,  Se  mouvoir  k 
droit  ou  à  gauche  ,  quoique  le  mouve- 
ment ne  fe  faffie  pas  tout-a-fait  en  rond. 
Tourner  de  cSti  6r  d'autre.  Tourner  tout 
court.  Ce  cheval  tourne  bien  ,  tourne  i  tou- 
tes maint.  Tourne^  ,  eocher.  Ditet-lui  qu'il 
tournt  par  unt  telle  rue.  Au  bout  dt  U  rus 
on  tourne  i  droite.  Aprit  la  bataitlt  , 
une  partit  de  l'armie  tourna  du  c&ti  Je 
l'Allemagne.  Le  vent  a  tourné. 

On  dit  d'Un  efprit  variable  &  inconf- 
tant ,  qu'/J  tourne  à  tout  vent ,  qu'»/  tourna 
comme  unt  girouette. 

En  parlant  d'Une  perfonne  qui  fe  trou- 
ve étourdie  pour  avoir  regardé  en  bas 
d'un  lieu  fort  élevé  ,  on  dit  .que  La  titt 
lui  tournt.  St  ttgardt\pat  tn  bat  ,  de  peur 
que  la  titt  nt  vous  tournt.  U  fe  dit  anlfi 
De  ceux  a  qui  il  furvient  des  étoutdill'e- 
mens  fit  des  vertiges. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  eft 
devenu  fou  ,  que  La  titt  lui  a  tourné. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fe 
méconnaît  dans  la  bonne  fortune  ,  ou  à 
qui  quelque  malheur  imprévu  a  troublé 
l'efprit ,  ou  qui  par  crainte  ,  par  vanité  r 
ou  par  quelque  autre  paflion  ,  fait  de* 
chofes  extravagantes  ,  que  La  titt  Ut  a 
tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  tant 
d'affaires  ,  qu'il  ne  fait  à  laquelle  en- 
tendre ,  qu'//  tfl  fi  tmbarragi ,  qot  la  titt 
tut  tournt. 

On  dit  figurément,  qu'tV/i  hommt  tourne 
autour  du  pot  ,  ne  fait  que  tourner  autour 
du  pot  ,  pout  dire  ,  qu'il  évite  de  venir 
aufait,  à  la  conclufion  d'une  affaire. 
Pa'tei  franchement  ,  nt  tournt\  point  tant 
autour  du  pot.  tu  Avocat  nt  vitnt  point  au 
fait  ,  il  ne  fait  eue  tourner  autour  du  pot. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément  ,  Tourner  du  ,-Sté  de 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Se  ranger  Le  fon 
parti.  Aujfttût  qu'il  fe  fut  déclaré ,  tout  It 
monJe  tourna  de  fon  côté.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  ne  fait  plu*  nue  faire,  qui  n'a 
plus  de  reflourec  ,  quiï  ne  fan  plut  dt 
quel  cvti  tourntr, 

FFffij 
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On  dit  figurément  ,  que  Lâ  thanit  a 

tourné,  pour  dire  ,  que  Le»  chofes  ont 
chai  igé  de  face.  //  aw-.t  tu  jufqu'iei  tout 
It  monde  pour  lui  ,  mai-*  1.1  c'ance  a  tien 
tourné.  Et  en  parlant  d'Une  affaire  ,  on 
dit  .  qu'Elit  a  bu*  tourné  ,  qu'élit  a  mal 
tourné ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  eu  un  bon 
ou  un  mauvais  fuccès .  On  dit  de  même  , 
tru'EUt  a  tourné  autrement  au  on  nt  ptn- 
foit.  .  ' 

On  dit,  qu'lTire  c'oft  fournirai lahontt, 
a)  Ij  gforte  de  ^utlqu'un  ,  J  foi  honneur  ,  .1 
/In  tt  honneur  ,  à  tien  ,  à  mal ,  i  profit , 
peur  dire  ,  qn'Elle  produira  de  la  honte, 
de  la  gloire  ,  de  D  onneur  ,  du  déshon- 
neur ,  du  bien  ,  du  mal ,  du  profit ,  &c. 

On  dit  d'Un  malade,  qu'il  tourna  tout 
tf  un  coup  à  la  mort ,  pour  dire  ,  que  Tout 
d'un  coup  ,  &  lorsqu'on  s'y  atterdoit  le 
moins  ,  il  tomba  dans  un  état  qui  lit  ju- 
ger qu'il  alLit  mourir.  On  dit  dans  le 
mime  fens  ,  que  La  maladie  tourna  à  la 
mort. 

Touri'E  R ,  yeut  dire  encore  ,  SMtércr  , 
être  change".  Ce  fin  ne  fera  pas  de  farde  , 
il  tournera ,  il  commence  o  tourner.  Quand 
le  lait  e/l  titux  ,  il  tourne  tn  eufant.  Une 
faut  pat  trop  faut  chauffer  cette  faute  ,  de 
peur  quelle  ne  tourne. 

On  dit  ,  qucLet  ra'tfms  ,  Ici  cerifet ,  Ut 
fUifeilles  tournent  ,  commencent  à  tourner, 
peur  dire  ,  qu'ils  commencent  à  miïrir, 
a  roueir. 

On  dit  à  quelques  jeux  des  cartes,  // 
r,  tl  tourne  carreau,  &c.  pour 
: ,  que  La  carte qn'on  découvre  5-  qui 
:  fur  le  talon  ,  eft  de  la  couleur 
qu'on  nomme  errur ,  carreau  ,  &c. 
Tourner  ,  eft  aufli  réciproque  ,  &  i*gr.;- 
tîc  ,  ?e  char.gcr  ,  paffer  d'un  t.vn  à  un 
aune.  La  verdeur  de  ce  vin  fc  tc-^mera  en 

JOrCt. 

On  dit  ,  qu'lVn  enfant  ft  tourne  au  Vit»  , 
au  mal,  pour  dire  qu'il  commence  à  fe 
potter  au  bien  ,  au  mal.  On  dit  encore  , 
qu'Un  Jeune  homme  fe  tournt  bit*  dont  le 
monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  Suffit. 

On  dit ,  qu'Une  f  ivre  tierce  fe  tourne  tn 
quarte  ,  en  continue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
devierr  quarte,  qu'elle  devient  conti- 
nus. On  dit  aulîi  ,  que  Tout  ce  qu'on 
mange  fe  tourne  en  bile  ,  &<.  pour  dire  , 
Devient  bile  ,  Ccc. 
Tourné,  Éi.  participe. 

On  dit  figuiément  fit  familièrement  , 
qa'l/nf'ommt  efi  bien  tourné  ,  pour  dire  , 
qu'il  cil  bien  fait ,  qu'il  a  bon  air. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  ordinai- 
rement toutes  chi/fes  de  travers,  que 
Ctjl  un  tfp'it  mal  tourné  ;  éV  quelque- 
fois dans  un  fens  contraire  ,  que  C'ejlun 
tfp^t  tourr.i  ;  mais  en  ce  fens  on  dit  plus 
Oicli; .lircmcnt  ,  Untfprtt  bien  fait. 

On  dit  ,  qu'Une  ma  fon  e/l  bien  ou  mal 
taurr.ee  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  r  ft  dans  une 
boire  ou  nuuvaife  expoliîion,  On  dit 
aulfi  ,  qa'LiU  e/l  bien  vu  mol  tourné!  , 
pour  riire  ,  que  Les  dédias  en  font  tien 
ou  ma! Cnteftdui  ,  que  lc>  appartenons 
en  înnt  l  icn  ou  mal  dil'ooic*.  On  dit  «le 
iru'inc  d'Un  appartement  «  d'une  cham- 
bre ,  an' Ils  /uni  bien  tournés  ou  mal  tour' 
nés. 

En  termes  de  Bhfon  ,  il  fc  dit  d'U.i 
CroifTii't  ,  dont  les  Cernes  rtCltâcai  un 
Coté  de  l'éeu,  au  lieu  de  regardet  le  chef; 
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ce  qui  efi  Ta  pofition  naturelle.' 

TOURNESOL,  f.  mafe.  ou  CORONA 
SOLIS.  Plante  à  fleur  radiée  ,  qu'on 
nomme  ainfi,  parce  qu'on  a  prétendu 
qu'elle  fuit  le  cours  du  Soleil.  Elle  a 
quelques  propriétés  médicinales.  Quel- 
ques-uns la  nomment  Soleil. 

Tournesol  ,  eft  auffi  Une  efpéce  de 
drogue  qui  teint  l'eau  en  bleu  ,  &  dont 
fe  fervent  les  BlancViffeufes. 

TOURNEVIS,  f.  m.  Petit  lafttiuntttl  de 
fer,  avec  lequel  oa  ferre  ou  ondefferre 
des  vis. 

TOURNEUR,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  Excellent  Tourneur. 
7 oui neur  tn  bon  ,  en  ivoirt ,  fyC. 
TOURNIQUET  f.  m.  Croix  de  bois  ou 
de  fer  mobile  ,  Ci  pofée  horifontalcment 
fur  un  pivot ,  pour  lailTcr  paffer  un  à  un 
des  gens  de  p  ied.  Il  y  a  plufieurs  effèces 
de  fourni  quels  pofit  tn  tout  fens. 

C'cft  auffi  le  nom  d'un  infiniment  de 
Chirurgie  ,  qui  un  à  comprimer  lesvaif- 
feaux  dans  certaines  opérations. 
TOURNOI,  f.  m.  C'étoit  auttefois  une 
Fetc  publique  &  militaire  ,  une  aftem- 
blcc  convoquée  où  il  y  avoit  d'ordinaire 
un  grand  concours  de  Princes  ,  de  Sei- 
gneurs ,  de  Chevaliers ,  6tc.  où  l'on  s'e- 
xerçoit  à  plufieurs  fortes  de  combats , 
foit  à  cheval  ,  foit  à  pied.  Le  Prince  ft 
publier  le  tournoi.  Il  y  eut ,  il  s'y  ft  un 
grand  tournoi.  Ltt  Aventancri  cherchoitnt 
les  tournoit. 
TOURNOIEMENT,  f.  m.  Aftion  de  ce 
qui  tournoie.  Le  tournoiement  dt  l'eau. 

On  appelle  Tournoiement  dt  tétt ,  Une 
certaine  indifpofition  de  cerveau  ,  qui 
fut  qu'il  femble  a  celui  qui  en  eft  at- 
teint ,  que  toutes  chyles  tournent. 
TOURNOIS,  idj.de  t.  g.  Nom  que  Ton 
donnoit  à  la  monnoie  qui  fc  batt.ut  au- 
trefois à  Tours  ,  &  qui  étoit  plus  foiblc 
d'un  cinquième  que  celle  de  Paris.  Il  le 
ditpréfentement  Des  livres  valant  vingt 
fous  ,  à  la  différence  des  livres  paritu 
qui  en  valoient  vingt-cinq.  On  le  dit  de 
même  Des  fous  valant  douie  deniers  ,  à 
la  différence  des  fous  parifrs  qui  en  va- 
loient quinie.  Livret  tournois.  Sous  tour- 
nois. Double  tournois.  Il  n'eftplus  d'ui'-ige 
uedans  le  ftyle  des  Notaires  <3t  du  Pa- 
lais. 

TOURNOYER,  v.n.  fréquentatif.  Tour- 
ner  en  faifant  plusieurs  tours.  Cet  homme 
nt  fait  que  tournoyer.  Ce  fleuve  ,  après 
avoir  tournoyé  dans  unt  plaint  dt  longue 
étendue  ,  fe  jette  dans  la  mtr.  Dans  l'en- 
droit où  vous  voye\  tournoytr  l'eau  ,  il  y  a 
un  gouffre.  Us  n'ont  fait  eue  tournoyer. 
Apres  avoir  toag-temps  tournoyé  ,  tl  re- 
trouva fort  chemin. 

Il  lignifie  figurément  &  familièrement  , 
N'aller  pas  droit  à  la  conclulion  d'une 
affaire  ,  mais  biaifer  ,  chercher  des  dé- 
tours. A  quoi  ftrt  dt  tournoytr  ?  tlfaut  al- 
ler au  but.  Vous  ave\  beau  tournoyer  ,  il 
en  faut  venir  là. 

TOURNURE,  f.  f.  Tour.  Le  fut  cl*  de 
votre  affaire  dépend  de  la  tournure  qu'on  y 
donnera.  Il  a  unt  tournure  eVefprit  agréa- 
ble. Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

TOURTE,  f.  f.  Efpéce  de  pitifferie. 
Tourtt  de  pigeonneaux.  Tourtt  de  moelle. 
Tourte  d'èpinards.  Tourte  de  confiture:. 

TOURTEAU,  f.  m.  Sotte  de  gâteau.  Il 
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eft  vieux ,  &  il  n'eft  plut  «Vaje  nt 
.dans  le  Blafon  ,  où  il  fignitîe  Une  pièce 
d'armoirie  ronde  ,  pleine  fit  de  couleur  ; 
en  quoi  il  diffère  du  befan  ,  q«i  tà  de 
même  figure  ,  auffi  plein  ,  raaii  <it  mé- 
tal. //  pont  for  à  trait  tcmttu  U 
gutults. 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourterelle. 
Éltvtr  des  tourttttatsM.  Mtnger  its  ttv 

ter  eaux. 

TOURTF.RF.I.LE.  f.  f.  Efpéce sTecxa 
qui  reflcnbïe  beaucoup  a  .'  pigcin  ,run 
qui  eft  plus  petit,  cV  ordi-.iircmert  it 
couleur  grife.  Les  tourterelles  teUvt 
dînairement  deux  à  deux  ,  le  mâle  &  U 
femelle. 

Quand  on  parle  de  cette  efpéce  é"<M. 
feau  comme  bon  à  nan-er ,  on  ne  fe 
fert  que  du  mot  de  Toitre.  bt;*z%r  Us 
tourtrts.  On  fervit  un  f\tt  it  Manm, 
TOURTIÈRE,  f.  f.  Uitenfilede  cj  i-e. 
qui  fert  à  t'a  ire  cuire  des  tourtes.  Tta- 
itère  d'argent.  Tourtière  de  ctrvre. 
TOURTRE.  f.  fém.  Tourterelle.  F^q 

Tourtfielle. 
TOUSELLE.  f.  f.  Sorte  de  grain  eai  ft 

cultive  dans  plufieurs  Provinces. 
TOUSSAINT,  f.  f.  La  1ère  de  tojs  les 

Saints.  Oi  l'attend  à  U  Tcnjtut. 
TOUSSER,  v.  n.  Faire  l'effort  Ut  le  brait 
que  caufe  la  toux.  U lomfi iMttUmk, 
Ce  vieillard  ne  fait  que  toujftr  (r  crteU: 
Ce  malade  toufft  btautoup ,  nais  d  u  0* 
cht  point. 

U  fïgnifie  arafi  ,  Faire  ce  même  brs* 
exprès  &  à  deflein.  H  toajt  potr  tttti 
un  dtfts  amis- 
TOUT  ,  TE.  adj.  Qui  comprend  M> 
verfalité  d'un  e  choie  confuiérée  en  Cm 
entier.  Tout  tUnivers.  Tout  tt  m?lt. 
Toute  la  terre.  Tout  It  jour  Tous  la  i.-»- 
mes.  Tous  les  animaux.  Toutts  lis  pùu- 
tts.  Tous  les  êtres  créés.  Tout  U  ftifa  t 
accourut.  Toute  fa  famille  e/l  tn  bit» 
fanté.  Tous  Us  parent  y  danatntlcs  n*c. 
Touttt  Its  Nattons  dt  la  ttrrt.  Toulu 
habitans  dt  la  v.llt.  Il  mit  toutes  lut,» 
pts  en  bataille.  Toute  la  fommt  tf  it  ttz. 
Toutt  la  dcper.fe  monte  i  tant.  Uj  t 
tout  for  bien  ,  tout  fon  argent. 

Il  fe  dit  pareiliemeat  De  l'entière  itt> 
due  ,  de  l'entière  faculté  de  certutes 


chofes  ,  foit  phyfiques  ,  6k  1 
&  c'eft  dans  ce  lens  qu'on  dit  ■  Bl»* 
1er  de  toutt  fa  force.  Employer  tnt  /«* 
pouvoir  ,  toutt  /'on  induflrte  ,  tout  )'<*,"• 
voir,  toute  fa  capacité  à  ,«-•/>< 
fervi  de  tout  fon  crédit.  Atmtr  Dm  lt  r«< 
fou  caur.  Doiier  tout  pouvoir  ijwlp 
Tout,  s'emolote  dans  la  fifjiiTm ifie» • 
Chaque  ;  &  alors  1!  n'eft  point  fuir,  if 
l'article.  Tout  bit  n  efl  diprable.  Ttsttf 
bre  qui  nt  porte  point  de  fit . . . 
peine  mérite  falairt.  Toute  tiie-a  p«a 
pat  Dieu  pour  objet ....  Tctl  ko*Wt 
fujtt  à  la  mort. 

On  dit  ,  Par  toute  ttrrt ,  pt'  Mut  Mt| 
pour  dire  ,  En  qtielque  lieu  q-oe  ce  w- 

Il  fe  joir.t  encore  avec  plutîeers  isnes 
manières  de  parler,  qui  fans  fcii»*»" 
roient  aucun  fens.  Tout  bis«.  Tint'***' 
Tout  dt  bon.  Tout  à  coup.  Tu*  <*•*  t*"i' 
Tout-a-fait ,  &c. 

On  dit  ,  Somme  toute  ,  p«ar  dire ,  S*» 
me  totale  .  toutes  !e»  fommes  jointe»  ej 
j  fsmble  j  tV  figurément.  pour  drt.  * 
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ttrut  prendre.  U  eft  ncht ,  il  tfl  fuM  & 
a§et  bien  fait ,  matjfommt  toutt  c'tfl  un 
pauvre  hummi. 

On  dit ,  Ailir  ,  courir  a  routes  jambes  ,  à 
toutt  bndi ,  pour  dire ,  Aller ,  courir  fort 
vile. 

On  dit  ,  Pnndri  à  toutu  maint ,  pour 
dire  ,  Prendre  de  toit*  côtés  ,  acquérir 
pir  toute  forte  de  voie*-  ,  foil  jurtes , 
l'o.l  injutlet. 

A  tout  HàiA*D.  Ftçv  de  r>.--lcr  ad- 
verbiale ,  pour  due  ,  qu'On  vaut  coutir 
le  nl>;ue  de  toat  ce  qui  peut  airiver. 

TOUT.  f.  m.  Une  chofe  qui  i  des  pw- 
ties  ,  considérée  en  fon  entier.  Lt  tout 
ift  plut  grand  eut  fa  partit.  D.ufcrun 
tout  tn  plufiturt  p  vttti.  le  ne  feux  peint 

■iivifer  ee/a  pat"  pùett  ,  fcnc\  le  tout  fi 
tout  »on>;.  Î7  t  out  cidera  le  tout.  Il  s'em. 
pl.)ie  aut~.  fubftantivrrnerit  fans  être  pré- 
cède de  l'article.  Ttmt  tn  eft  Ion.  Il  veut 
tout  avoir.  Tout  ou  rien.  Jl  jout  i  tout 
prit  t.  bft-ct  là  tout  ?  Av.--voas  tout  du  f 
Son  ,  tt  a  eft  -ji  tout. 

On  dit  De  deux  chofes  crue  l'on  veut 
comparer  cnfcmb'e  .  IU  qui  font  pour- 
tant extrémen  cr.t  dtSl  rentes  ,  ctu  II  y  a 
Je  la  dffirtnet  du  to.t  au  tout. 

On  dit  au  jeu  du  Brelaa  ,  Va  tout , 
fan;  ta  tout ,  fttlrt  un  va  tout ,  pour  dire, 
Hafaider  en  unfeuîceup  tout  l'argcr.i 
qu'on  a  devant  foi. 

Il  «'emploie  encore  f  ibftantivement  , 
pour  due,  Toute»  ch<  les  ,  toutes  for- 
tes de  chofes.  Tout  efl  en  Diti  ,  (r  Dieu 
ifl  tn  tout.  C-ft  un  humme  eut  ft  met  i 
tout.  Il  peut  tout  auprès  du  Ptiuci.  Tout 
bun  cenfidiri  . . . 

On  dit  familièrement .  Se  faire  a  tout , 
ft  prêter  i  tout  ,  po'ir  dire  ,  S'habituer  , 
le  prétet aux efagei  ,  aux  convenances, 
Ctc.  fuivant  les  temps  ,  les  lieux  tt  les 
pci  fonnes. 

On  dit  fam.  7\  ;>  compti  ,  tout  rabattu, 
pour  dire  ,  Tour  éti-t  bien  examiné, 
toutes  compcr.fatiors  faites.  Tout  tompti, 
tout  rabattu  ,  il  me  dot!  acort  cent  p'fio- 
lu.  Tout  nmpti  ,  tout  rabattu  ,  i'un  vaut 
bien  C.tutrc. 

On  dit  ,  C'efi  un  bon  homrrt ,  &  pvlt  t'efl 
tout  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui 
de  corfidérable  que  fa  bonté. 

On  dit  aulTi ,  Ct  n'efl  pat  tout ,  pour  di- 
te ,  Ce  n'eft  pas  aflet  ,  i!  ne  fjfit  pas. 
Cl  n'efl  pat  tout  eV avoir  la  foi  ,  fM  d'a- 
toir  ta  foi  ,  il  faut  faire  det  bonnet  ttuvrtt. 
Ct  n'ejl  pat  tcut  eTèfe  cfiJt.  ,  il  fuit  de 
plus  .  .  .  Ct  ri  tfl  pet  to:t  ,  tt  n'efl  pu  tn- 
tint  tout,  i!  faut  qnt  nm  al.'it!  la. 

Le  tout.  Fjç  >r.  <»;  parler ,  d  >nt  on  fe 
fe  fert  après  l'énu-m'ration  de  plufieurs 
cbofes ,  pu' u r  les  j  oindre  toutes  enfenv 
blc.  lia  fa<:  ttlit  (f  ttllt  chife ,  lt  tout 
pour  parvenir  à  fon  but.  Lt  tout  monte  à 
tant. 

On  appelle  Lt  tout  tnfcmhtt  ,  Ce  qui 
refulte  de  l'atTcmblrige  i:  pluficurs  par- 
tics  qui  ferment  un  tout.  Il  y  a  Je  rtauu 
tnjroiti  dem  ferra  ptbct  ,  mau  te  tout  en- 
femblt  n'en  vaut  rut.  U  y  a  dtt  défauts 
dans  et  tsh'.cau  ,  mj,s  lt  tout  tnfemblt  tn 
afl  a  friable. 

On  dit ,  Mtttrt  U  ttmt  pow  lt  tout,  pour 
dire,  Hiifuder  taures  choies  ,  ne  rien 
S ^hrer .  ne  tien  ménager  pour  ver.ir  à 
kout  dune  afTure. 
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On  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de 
plus  important  dans  une  chofe,  que  Ctfl 
lt  tout.  Quand  on  tjlbitn  avtt  Ditu  ,  t'tfi 
U  tout. 

On  dit  dans  !«  même  fent ,  Lt  tout  efi 
tCitrt  bien  avec  Ditu.  Le  tout  efl  de  bien 
fan:  fundtvotr.  Et  on  dit  familièrement 
De  quelqu'un  qui  eft  extrêmement  aimé 

d*u^e  ;utte  petfinne  ,  que  CtflU  tout 
de  «tte  ftrfonnfla  ,  que  cent  porfitUt-U 
<r.  t.itfcn  tout. 

Ln  termes  d'Armoiries  ,  on  dit,  Surit 
tout,  en  parlant  d'Un  éculTon  rais  fui  les 
q-Jii  tiers.  Il  p^ru  iurteli  de  .. .  (r  Je  .  .  . 
&  fur  le  tout  de  .  ..  Et  on  dit  ,  Sur  le  tuut 
du  tout  ,  e;»  partant  d  Un  ccullon  pofl 
fur  le*  quatties  de  l'écu  qu'on  dit  être 
i  irlc  tOUC 

On  dit  encore  en  termes  d'Armoiries  , 
Lrethant  fur  it  tout  ,  en  parlant  d'Une 
pièce  qui  partit  toute  entière  fur  les  au- 
tres pièce»  lie  l'éetl.  // portt  ftmi  de  Franee 
au  bâton  .ie  fUtultl  brochant  fur  lt  tout. 

On  appelle  au  jeu  ,  Lt  to^t ,  La  troi- 
licme  paitic  qui  fe  joue  après  qu'un  des 
deux  joueurs  a  perdu  pirtic  &  revan- 
che, U  ou  l'on  joue  autant  d'arçcnt  que 
l'on  en  a  joui  dans  le»  deux  parties 
ptécé  Jentes.  .'outr  le  tout.  Jouer  partie  , 
rêvant  it  &  te  fjaf.  Perdre  le  tout.  Gagner 
le  toat.  Dotntr  le  tout.  Prendre  le  tout. 
Prendre  fin  tout. 

On  appelle  Lt  tout  du  tout  .  La  partie 
qiii  fe  joue  après  que  la  même  perl'onne 
a  perdu  partie  ,  revanche  &  le  tout ,  & 
dans  laquelle  on  joue  autant  d'argent 
que  l'on  en  a  joué  Oans  les  trois  par- 
ties précédentes.  Donner  ,  prendre  ,  per- 
dre ,  ga'ner  le  tout  du  tout.  Il  fe  fijua  , 
Cr  voulut  prendre  le  tout  du  tout,  lit  en 
tn  font  au  tout  du  tout, 
À  tout.  Fa;on  de  pirler  adverbiale, 
propre  h  certains  jeux  des  cartes  ,  &  qui  j 
fe  dit  D;  la  couleur  dont  cit  la  triom- 
phe. La  triomphe  efl  de  ftfSM ,  il  faut  foire 
à  tout.  Jouer  à  tout.  Jouer  deux  fou  à  ' 
tout. 

On  en  fait  audî  un  feul  mot  ;  &  alors 
il  eft  fubltantif  niafculin.  Jouer  un  atout.  | 
J'ai  deux  auat-', 

TOUT.  a-lv.  F.-.tièrcment ,  fans  exeep-  j 
tion  ,  fans  rclcrve.  Je  fuit  tour  à  vous, 
li  efl  tout  divûui  à  voft  ferriti,  lt  efl  tout 
tn  Dieu.  I h  firent  tout  étunrii.  il  efl  tout 
autre  aue  vout  nef  avtt  *u.  Il  efi  tout  ma- 
lattt.  Ces  fr-iits-ta  font  tout  autrtt  sut  les 
framiers.  Les  chevaux  de  te  poil-là  font 
orJtnatrtmc -e  tout  bons  ou  tout  miehans.  ( 
Du  vm  tc-'it  pur.  Cts  tms-li  veulent  itre  I 
bas  tout  pnn.  C'efl  un  enfant  tout  pltin  i 
d'efpnt.  Ce  font  fti  infant  tout  plaint  d"ef- 
prtt.  Ce  font  des  fins  tout  pltint  dt  cetur.  I 
Cevieitlari  efl  encore  tout  entier. 

Tout  ,  adverbe  ,  étant  mis  immédiate-  j 
mcr.t  devant  un  adjeftif  féminin  qui  i 
commence  par  une  c  mfonne  ,  devient 
adjectif  ,  St  reçoit  le  genre  &  le  nom- 
bre. Elle  eft  toutt  matadt.  Elite  furent 
toutes  furp'ijci  Je  le  voir.  Des  femmes  tou- 
te! penitries  Ji  douleur.  De  Ceau-Jc-vit 
tetutl  pwi.  Ctfl  une  femme  toutt  pltint  de 
tttur.  Mais  devant  les  adjectifs  féminins 
qui  commencent  par  une  voyelle  ,  Tout 
redevient  adverbe.  Sa  maifom  ifl  tout 
autre  qu'elle  n'irott.  Un  chun  qui  a  lis 
orcilht  tout  icorcMcs.  Du  ftnmu  tout 
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iplotltt.  Avoir  les  maint  tout  tmporttet. 

Tout  ,  fe  joint  avec  plufiears  prépofi- 
tions  ou  adverbei ,  &  avec  plufjcus  fa- 
ço-s  de  parler ,  dans  lelquelles  ,  fans 
avoir  d'autres  fens  que  celui  des  prépo» 
filions  te  des  advcibcs  avec  lafquels  il 
fe  joint ,  il  fert  de  fuperlati/ ,  ou  à  leur 
donner  quelque  énergie,  li  lui  dit  tout 
froidtmtnt.  tout  doucemm.  Parler  tout 
haut ,  tout  bat.  Je  voua  le  ,t:a  tout  fmt  , 
four  nrf.  Tout  au  -m-inr.  Tout  du  moiru. 
Tout  autant.  Tout  atjfi-bun  que  lui.  Tout 
amfi  qui.  Tout  cor-.Tu  vout  toud:e{.  Cifll 
tout  au  plus.  Toi.:  du  to  .;.  Tout  lt  ia.ig. 
Tout  au  long.  Tout  dt  fuite.  Tout  rentre. 
Tout  aupre,.  Tout  au  f  avers  du  corpt.  Il 
lui  dit  cela  lotit  tn  riant.  I!  forai  tout  eu 
grondant.  Tout  autour,  6-e. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Ce  qnt 
tous  dues  la  font  tout  autant  Je  fables, 
font  ttmt  autant  de  vifiont  ,  pour  dire  , 
Toutes  les  chofes  que  vous  nous  d:tes 
font  t  .ute»  fables  ,  font  routes  vfions. 

Cfst  tout  un.  Façon  d.-  nuter  fami. 
liere,  pour  dire  ,  Cela  cil  éiçal  ,  c'ert  la 
même  chofe.  F.t  dans  le  même  fer.s  on 
dit  proverbialement  ,  Cefi  tout  m  ,  mait 
ct  n'efl  pat  de  mtme. 

Tout  ,  s'emploie  auiT»  adverbialement 
avec  toutes  fortes  H'irJjeitifi  ,  &  mémo 
avec  cettains  fubfumifs  ,  dans  la  lignifi- 
cation de  Quoique  ,  enenre  que,  ou  de 
quelque,  tn  ce  fers  ,  :1  ne  fe  décline 
que  devant  les  adjectifs  féminins  qui 
commencent  par  uneconfonne.  Tout  fjgt 
qu'il  efl.  Tout  vo-re  ami  qu'il  ij.  Tout 
bte/i  qu'il  itoit.  Tout  tjbillt  &  tout  arti. 
ftcieux  qu  ila  font.  Cet  ha-Jet  font  ufiet  , 
mais  tout  ufeet  qu'elles  font.  Tout  mfrate 
qu'elle  eft.  Toute  f:n-ne  qu\Ut  efl.  Toutt 
ratfonnablct  qu  elles  font  .  .  . 

Tout  ,  s'emploie  encore  adverbialement 
fans  le  décliner,  dans  ces  façons  de  par- 
ler ,  Tuut  exur,  tout  cffhi ,  pour  dire  , 
Plein  de  corur,  plein  d'cfprir.  Cefl  un 
femme  qui  efl  tout  cetur.  Ct  font  dtf  cens 
qui  fott  tout  ex  r  ,  tout  tfprit.  On  dit 
aufli  indéclinablement  ,  Cette  fnrr.c  efl 
tout  oeil  &  tout  oreille  ,  il  n'y  a  tien  qu'elle 
ne  voit  6>  qu'elle  n'entende. 

Du  tout.  adv.  I!  fe  joint  avec  Rien  te 
point  ,  pour  rcnùre  la  négative  plus  for- 
te, &  lignifie,  F.n  aucune  façon  ,  nu1- 
lement,  abf  jlumcnt  rien.  Il  n'aura  riet 
du  tout.  Je  n'en  teux  po:m  du  tout. 

Es  tout.  adv.  On  s'en  feit  p.iur  fupnii- 
ter  ,  pour  compter  ;  «c  il  {i^niht  ,  Sans 
tien  omettre  ,  tout  étant  compris.  Cela 
lui  revitnt  tn  tout  à  tint  pi/lolet.  Cela  fait 
cent  ecut  tu  tout. 

En  tout  et  p*a  tout.  adv.  Entière- 
ment. Jt  fuit  de  votre  ans  en  tout  &  par 
tout.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Par  tout.  adv.  En  tous  lieux.  //  va 
partout.  Il  paffe  par  tcut.  On  dit  par  tout. 

Il  lignifie  aufti  ,  En  quelque  lieu  que- 
ce  puiffe  être.  On  rtprtnJ  fon  bitn  par 
tout  où  on  te  trouvt.  On  ft  moqut  de  lui 
par  tout  où  il  va. 

Après  tout.  Manière  de  parler  adver- 
biale, dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Dans 
le  fond ,  tout  bien  confidéré.  *o»  raifont 
font  bonmt  ,  arti»  apr't  tout  ,  le  parti 
qui  rou,  propofn  .  pomrrtùt  jiur 

dans  dt  feUntUM  emharrat. 

Sur  TOVT.  adr.  Pnrcrpaiement  ,  plu 
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que  toute  autre  chofe.  //  lui  recommanda 
■fur  tout  de  bien  ftrvir  Dieu.  Faites  telle 
&  tellt  chofe  ,  mais  fur  tout  nW/iq 


TOUT-OU-RIEN.  f.  m.  Partie  de  la  ré- 
pétition  d'une  montre ,  d'une  pendule  , 
qui  fait  qu'elle  répète  entièrement  l'heu- 
re qu'elle  indique  ,  ou  qu'elle  ne  répète 
«en  ;  ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas 
affirz  pouffe  le  bouton.  Ctttt  répétition  eft 
à  tout-ou-ritn.  Il  faut  ajouter  un  tout-ou- 
rien  à  ma  répétition. 

TOUT  F.- PUISSANCE.  Voye, 
Puissance. 

TOUT-PUISSANT.  Voytt  Puissant. 

TOUTE-BONNE.  Voytt  Orvale. 

TOUTE-ÉPICE.  Pi/y  Herbe  aux  épi- 
ces. 

TOUTEFOIS,  conjonction  tdverfative. 
Néanmoins  ,  mais  ,  pourtant.  Tout  les 
hommes  rec'xcrcktne  Iti  richejfcs  ,  Sr  toute- 
fois on  voit  peu  d'hommes  riches  heureux. 
Si  toutefois  il  efl  permis  de  le  dire.  Et 
toute  fois  je  vous  dirai  ■  *  • 

TOUTENAGUE.  f.  f.  Alliage  métalli- 
que blanc  fait  avec  de  t'étain  &  du  bif- 
muth.  On  le  nomme  aulfi  Tintensqut. 

T  O  U  T  E  S  A  I  N  E.  f.  f.  Arbriffcau  siniî 
nommé  ,  parce  que  fes  feuilles ,  fes  ra- 
cines >  fa  femence  font  fort  utiles  en 
Médecine.  Toute  cette  plante  eft  vulné- 
raire ,  apéritive  &  déterlîve. 

TOU-TOU.  f.  m.  Nom  que  les  enfans 
donnent  aux  chiens. 

TOUX.  f.  f.  Maladie  qui  fan  faire  des 
efforts  à  la  poitrine  avec  brait  ,  pour 
pouffer  dehors  une  humeur  acre  &  pi- 

?uante.  Toux  violente.  Toux  continuelle. 
I  a  une  toux  sèche.  Il  a  une  toux  qui  le 
tournante  nuit  or  jour. 

On  appelle  Toux  sèche ,  Une  toux  qui 
ne  fait  point  cracher. 

T  O  X 

TOXIQUE,  f.  m.  Nom  génértque  qui  fe 
donne  à  toutes  fortes  de  poi.ons.  Les 
animaux  ,  les  végétaux  &  les  minéraux 
fournirent  des  toxiques. 

T  R  A 

TRABAN.  f.  m.  Soldat  de  la  garde  Impé- 
riale en  Allemagne.  Il  y  a  des  T  rubans 
éans  les  Compagnies  Suiffet  qui  veillent 
particulièrement  à  la  perfonnt  du  Capi- 
taine. 

TRABÉE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  à  U 
robe  que  les  Généraux  Romains  por- 
toient  dans  leurs  tnorr.pbcs. 

TRAC.  f.  m.  Il  fe  dit  De  l'allure  du  che- 
val, du  mulet  ,  fitc.  Le  trac  des  chevaux. 
Il  fe  prend  aultî  pour  La  trace  &  la  pille 
des  bêtes.  Suivre  une  bite  au  trac  :  &  il 
eft  vieux  dans  ces  deux  fens. 

TRACAS,  f.  m.  Mouvement  accompagné 
de  trouble  ,  de  défordre  ,  iPcmban  as.  Il 
y  a  bien  du  tracas  dans  tttte  maifon.  Il  tfi 
dans  le  trot  as  du  déménagement. 

On  dit  figurémenc  dans  ce  fens-là ,  Le 
tracas  des  affaires  ,  U  tracas  du  monde.  Il 
a' eft  retiré  du  tracas  ,  du  tracas  du  monde. 
llertdu  ftyle  familier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  &  venir ,  s'a- 
siter  ,  fe  tourmenter  pour  peu  de  chofe. 
Il  ne  fait  que  tracaffer  tout  U  long  du  jour 
dans  fa  maifon.  Une  peut  fe  tenir  en  repos  , 
U  tracaffe  fans  cejft.  Il  ne  fait  que  tracaffer. 

Il  fe  dit  en  parlai.!  Des  manières  d'agir 
d'un  efprit  inquiet ,  ir.difctet  »  brouillon 
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&  malin.  Ne  recevei  point  ctt  homme-la 
dans  votre  focitté ,  il  ne  fera  que  tracaffer. 
Il  cft  du  ftyle  familier. 
11  cft  auiTi  aftif ,  Oc  figmfie ,  Inquiéter , 
tourmenter  quelqu'un.  Cet  homme-là  m'a 
tant  tracaffé,  que  j'ai  abandonné  r  affaire. 
Nous  ne  /aurions  vivre  avec  lui ,  il  nous 
tracaffe  perpétuellement.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Tracasse,  ée.  participe. 

TRACASSERIE,  f.  f.  Méchant  procédé  , 
chicane  ,  mauvais  incident.  Nous  étions 
en  état  de  conclure  notre  marché  ,  mais  il 
nous  a  fait  une  tracaffer it.  U  n'eft  que  de 
la  convention. 

Il  lignifie  aufft .  Difcours  ,  rapport  qui 
va  à  brouiller  des  gens  les  uns  avec  les 
autres.  llpaffe  fa  vie  à  faire  des  traça ffc- 
ries.  Il  fan  toujours  quelque  nouvelle  tra- 
caffcrie.  Il  y  a  une  facajjtne  entre  eux. 

TR.VCASSltR  ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle 
qui  tracaffe  ,  qui  ne  fait  ce  qu'il  veut  , 
qui  eft  fujeta  faire  de  mauvaises  difficul- 
tés dans  les  affaires  dont  il  fe  roïte.  Ceft 
un  traeaffier ,  une  tracaffiere. 

Il  lignifie  auffi ,  Un  brouillon  ,  un  in- 
diferet  ,  qui  par  de  mauvais  rapports 
commet  des  perfonnes  les  unes  avec  les 
autres.  Ne  recevez  pas  ctt  homme-là  dans 
votre  fociété  ,  c'efl  un  traeaffier. 

TRACE,  f.  f.  Veftige  ,  pi  (le  qu'un  hom- 
me ,  ou  quelque  animal ,  laiffe  à  l'en- 
droit ou  il  a  paffé.  Voila  la  trace  de  fes 
pat.  Suivre  des  votews  à  la  trace.  La  bite 
a  paffé  par  là  ,  en  voilà  les  traces.  Trace 
légère ,  imperceptible.  La  trace  en  eft  encore 
toute  fraiche.  Suivre  la  trace  des  chevaux. 

On  dit  ftgurément ,  Marcha  fur  les  traces 
de  fes  ancêtres  ,  fuivre  les  traces  de  fes  pè- 
res ,  pour  dire,  Imiter  fes  ancêtres,  imi- 
ter fes  pères ,  fuivre  leur  exemple.  Et 
cela  fe  peut  dire  en  bien  ou  en  mal,  mais 
on  le  dit  plus  ordinairement  en  bien. 

Trace  ,  le  dit  encore  De  la  marque  & 
de  l'impreflion  que  laiffe  un  chariot ,  un 
carroffe  ,  -ou  autre  voiture  ,  &  de  toute 
autre  marque  fit  impreffion  qui  refte  de 
quelque  choie.  Suivre  la  trace  d'un  cha- 
rtot ,  d'un  carroffe  ,  ou  autre  t  oiture.  Il 
paroi  t  bien  que  le  tonnerre  eft  tombe  en  ctt 
endroit ,  on  en  voit  encore  des  traces ,  la 
trace.  Lu  navires  ne  laiffent  point  de  trace 
dans  reau  ,  ni  Us  oiftaux  dans  l'air. 

U  fe  dit  auffi  De  1  impreffion  que  les  ob- 
jets font  dans  le  cerveau  :  &  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit ,  qu'tVne  chofe  a  laiffé 
de  profondes  tracts  dans  U  cerveau  ,  pour 
dire ,  qu'EUe  y  a  fait  une  grande  impref- 
fion. 

Il  fe  dit  rîgurément  De  toute  autre  forte 
de  marque  ou  d'imprcifion  que  laiffe  une 
chofe  quelle  qu'elle  foit.  L'Evangile  avoit 
été  publié  dans  cet  endroit  des  Indes ,  nais 
il  n'y  en  refit  prefque  aucune  tract.  II  ne 
lui  eft  refté  aucstne  trace  de  ta  bonne  édu- 
cation au'U  a  têtue.  Les  arts  ont  fleuri  en  ee 
pays-la  ,  il  y  en  refte  encore  des  traces.  De 
tout  et  que  vous  dites  là,  il  n'en  rtfte  aucune 
trace  dans  l'hiftoire. 

Trace  ,  fe  dit  encore  Des  lignes  que  l'on 
fait  fur  le  teriam  ,  pour  marquer  le  def- 
fein  d'un  parterre,  faste  la  tract  d'un  par- 
terre. 

U  fe  dit  de  même  Des  premiers  points 
d'aiguille  ,  des  premiers  traits  que  l'on 
fait  fur  du  canevas ,  poux  marquer  les 
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figures  d'aaoensjeéea. 

piffene.  J'ai  donné  à  cette  ormtnui 
pour  le  deffein  ,  MSI  pour  la  tract. 

TRACEMENT,  f.  ».  Aftioo  istrsnr, 
ou  l'effet  de  cette  action.  L  «su** 
d'un  fort  fur  U  terrain. 

TRACER,  v.  a.  Tiret  les  liptife 
deffein  ,  d'un  plan ,  fur  le  papier.fcrla 
toile  ,  fur  le  terrain ,  faire  les  preanm 
points  fur  le  canevas.  Trtttt  m  flot. 
Tracer  un  deffein.  Tractr  ut  tlltt.m 
parterre  ,  un  fort ,  un  bafttoa,  du  aussi, 
6e.  Tracer  de  la  tapifftrU.  Trtttt  issfort 
fur  du  canevas.  Tracer  an  léger  ereytt  le 
quelque  chofe.  Tracer  un  tadttt. 

On  dit  rîgurément  ,  Tracer  U  dmai 
quelqu'un  ,  pour  dire  .  Lai  donner  euss- 
ple.  Ses  ancêtres  lui  aroitnt  trtei  it  ttV 
min  qu'il  devott  fiivrt.  Ilfùtle  dunitfU 
fes  pères  lui  ont  tracé. 

On  dit  rîgurément ,  Tracer  fiiutt  Si 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  La  repréieeter 
par  le  difcours.  Il  nous  a  vaté  Imtp  k 
fes  malheurs. 

Tracer  ,  fe  dit  aulfi  Des  arbres  danfa 
racines  s'étendent  en  rampant  fur  u  ter- 
re ,  &  ne  s'enfoncent  prefqne  pts.  L'm- 
me  ,  lt  noytr  trace  beaucoup.  Eo  tt  (est 
il  c&  neutre  ,  6c  oppofé  à  Phottp. 

Tracé  .  ée.  participe. 

TRACHÉE- ARTÈRE,  f.  f.  OnipB*»t 
ainn  Le  canal  qui  porte  l'air  an 
mons.  La  tretchée-artirt  eft  pltcit  ittsa 
l'etfo-phnge. 

TRADITION,  f.  f.  Ternie  dePnhe*  » 
de  Jurifprudence.  Aâion  par  U^t 
on  livra  une  chofe  à  une  perfrr.se.  la 
vtnte  fe  confumme  par  la  traiiut*  it  U 
chofe  vendue.  L'tnveftiture  d'un  fefj'tU- 
fou  par  la  tradition  d'un  iutdtil,  U 
d'une  terre  par  la  tradition  i"-  »  i  ■  • 
L'Ordrt  dt  Portitr  dans  l'Eglftfi  c*/ot 
par  la  tradition  des  clefs. 
Tradition,  figmfie ,  dans rfjlii'r C»- 
tholique  ,  La  voie  par  laquelle  li 
noiffaoce  des  chofes  qui  concerra  i 
Religion  ,  &  qui  ne  font  point 
criture  Sainte  ,  fe  trauûnet  ée  <u-  ri 
main ,  &c  de  fiède  en  ficelé.  Lt  li-p* 
Catholique  eft  fondée  fur  rùrusrt  $t.*> 
6r  fur  la  Tradition.  Il  y  a  »<"  Tui:-* 
écrite,  6r  une  Tradition  non  ieiuefni- 
II  fe  dit  aulfi  Des  chofes  roinweat  Tjs 
fait  par  la  vo.e  de  la  tradition.  Ci»* 
de  difciplint  ne  fe  trouve  pas  ittsitoatx 
Sainte  ,  ce  n'eft  qu'une  traiwtt. 
On  appelle  Traditions  Juiûjsti ,  L» 
iréui 


-.talions  que  les  Docte»"  J» 
avoient  données  à  la  Loi  de  Mojtt,  * 
les  additions  qu'ils  y  avoient  bats,  ça 
depuis  ce  temps  -  la  ont  été  reaseil!»» 
par  les  Rabbins. 
Tradition,  fe  dit  encore  Dci  dm  jj- 
rement  hiftoriques  qui  ont  palîe  d'isje  t* 
Jge  ,  &  qu'on  ne  fait  que  puce  euu>  « 
font  tranfmis  de  main  en  »>i"-  O  t* 
des  faits  que  la  tradttioa  fesle  teuit'f 
pris.  . 

11  fe  dit  auffi  De  ces  fa  t»  «îssrs.  ^ 

de  S.  Dieu  ïArieft** 

D« 


prétendu  voyage  de  S.  Deif  r.tnel 
en  France  ,  n'eft  qu'une  tttiiu**. 
TR  ADI  flONN  AIRE.  f.  m.  H  •«  *f 


Jaift  qui  expliquent  '.'Écriture  p«  I»  »»* 
ditions  du  Tatmui.  Le  TrtJmtaMtirttf 

TRADITIONNEL  ,  ELLE,  ki  Q«  ■ 
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rapport  à  la  tradition.  Du  lois  ,  dtt 

TRADUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autre.  Bon ,  fidelle , 
élégant ,  exafl  TradmSttur.  Maniais  ,  fet- 
Ttle ,  froid  TraduBlur.  J'ai  lu  tout  les  ira- 
«.'...•...'  i  :.•  Platon,  d'Arifiote. 

TRADUCTION,  f.  r.  L'aâion  de  celui 
qui  traduit.  La  traduction  tfi  un  travail 
pétille.  La  traduRion  demande  aa<  grande 
intellitcnct  dt  deux  languit  ,  6r  dt  ta  ma- 
llire dont  d  s'agit. 

Traduction,  lignifie  aufH  ,Li  verfion 
d'un  ouvrage  dana  une  langue  différente 
de  celle  ou  il  a  été  écrit.  Traduàion  nou- 
vtllt ,  fittlit  ,  txactt.  Exctllentt  traduc- 
tion. V  ieillt  traduction,  Mauvaift  traduc- 
tion. Traduit, on  fertile.  Traduition  libre. 
TraduClion  iitlîralt,  Traduchun  dt  la  Bi- 
He.  Traduction  dt  Platarqut.  Ttaduaion 
trt  f  .'fe.  TraduBion  tn  ver/. 

TRADUIRE,  v.  a.  Transférer  d'un  lieu 
à  un  autre.  H  ne  fe  dit  que  Des  perfon- 
ces.  On  a  traduit  et  prifonnue  dti  prifoni 
du  Chàultt  à  la  Conciergerie.  11  Cil  du 
rtyle  de  Pratique. 

On  dit  ,  Tiaduut  devant  un  Juge  ,  de- 
vant un  Tribunal ,  pour  dire  Tirer  un 
homme  d'un  Tribunal  pour  le  mener 
devant  un  antre.  C'tfl  nn  chicanent  «ut 
m'a  traduit  devant  tous  lu  Itt  Tribunaux 
du  Royaume. 

Traduire  ,  lignifie  ,  Tourner  un  ouvra- 
ge d'une  langue  en  une  autre.  Traduirt 
du  Latin  tn  François.  Il  traduit  un  tel 
livre  tn  Frantoit ,  tn  ltalttn.  Il  It  tra- 
duit tn  vert  ,  tn  f'oft.  Ctla  tfi  traduit 
du  Gitc.  Ctla  tfi  litn  traduit ,  fidellemtnt 
traduit ,  traduit  mot  i  mot  ,  traduit  i  la 
Itllrt. 

On  dit  figurément .  Traduite  quelqu'un 
*m  ridicule ,  pour  due  ,  Le  tourner  en 
ridicule. 

Traduit  ,  ite.  participe. 

TRAFIC,  f.  m.  Négoce  ,  commerce  de 
snarchandife*.  Bon  ,  grand  ,  riche  trafic. 
Lt  trafic  des  tuirt ,  du  porctlainu ,  du 
rint ,  du  Hé ,  6c.  Il  fait  un  grand  trafic  tn 
Lfpagnt  ,  an  Angleterre ,  trx.  //  t'tfi  mit 
eUnsle  trafic.  Il  fait  trafic  dt  teutu  fortu 
dt  maichandtfes. 

11  te  du  figurément  Det  convention* , 
fk.  de*  pratique*  indue*  qu'on  tait  fur 
eetuine*  choie*.  Trafic  infimt.  Trafic 
illicite.  C'efi  un  hommt  ncté  par  été  tra- 
fic! honttus  qu'il  a  faits.  Il  n  tfi  pat  per- 
mit dt  mettre  Iti  th.ofu  faintu  tn  trafic. 
Il  fait  trafic  dt  fon  crédit. 

TRAFIQUANT.  C  m.  Commerçant.  Né- 
gociant. Ctfi  un  grot  Trafiquant. 

TRAFIQUER,  v.  n.  Fairetianc.  Trafiquer 
par  mtr  tn  tel  ou  ttl  payt.  Trafiquer  tn 
grot  ,  tn  détail.  Trafiquer  tu  lauut ,  tn 
Jotu  ,  épittrtu,  6  c. 

11  cft  quelquefois  attif.  Trafiquer  unt 
lettrt  dt  change.  Trafiquer  des  bdlett  fur 
la  plate. 

TRAnnut  .  ir.  participe. 

TRAGACANTE  .  ou  ADRAGANT.  f. 
m.  i  lame  dont  on  incite  le  tronc  &  le* 
grottes  racines,  &  de  laquelle  il  coule 
une  gomme  qu'on  appelle  Comme  Adra- 
gant.  Elle  eft  de  quelque  ufage  en  Mé- 
decine ,  fle  employée  dans  un  grand 
nombre  d'Art*  «  de  Métiers. 

TRAGEDIE,  t.  f.  Poe  aie  dramatique. 
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Pièce  de  théâtre  ,  qui  reptéfente  une 
action  grande  &  férieufe  entre  des  per- 
fjiu.es  illuftres  .  oui  elt  propre  à  exci- 
ter la  terreur  ou  la  pitié  ,  fit  qui  finit 
d 'ordinaire  par  quelque  événement  fu- 
ncAe.  Comtoftr  ,  rtpréftnttr  une  Tragé- 
die. Cet  AÀtur  efi  admirable  dans  U  Tra- 
gédie ,  il  ne  t'tfi  pas  dt  mime  dans  la 
Comédie. 

On  distingue  quelquefois  le*  Tragédie* 

par  le  nom  de*  Auteurs  ,  comme  Les 
Tiagédiu  de  Sophocle  ,  lu  Tragédies 
i'F.vrtpidt ,  les  Tragédies  de  Corneille  , 
lu  Tiatéitts  de  Racine.  Quelquefois  on 
les  nomme  du  nom  du  fujet  de  chaque 
Pièce.  La  Tragédie  d'Œ.dipt.  La  Tragé- 
die dt  Médéc.  La  Tragédie  de  Cinna. 
TracIdie  ,  fe  dit  figurément  d'Un  évé- 
nement fur. cl  te.  //  s' efi  paffé  dhomblu 
TracéJ'U  tn  ctitc  Cour-la.  I!  s'y  tfi  joué, 
il  t'y  tfi  rtpréftnté  unt  fanglantt  Tragé- 
dtt.  Il  tfi  a  craindre  que  cette  intrigue 
nt  fini  fie  par  quelque  Tragédie. 

TRAGI-COMÉDIE,  f.  f.  riecedeThii- 
tre  ,  dans  laquelle  on  reprétente  une 
action  confîdérable  qui  fe  palîe  entre 
des  peifonnc*  illuitrcs ,  qui  cft  mtHée 
d'incdcns  comique* ,  &  qui  ne  finit 
point  par  un  événement  tragique. 

On  appelle  auili  parmi  nous,  Tragi- 
Comédie ,  Une  pièce  de  Théâtre ,  dont 
l'action  ,  fans  être  mélee  de  perfonnages 
comiques  ,  fe  patTe  entre  des  perfon- 
ncs  illuArcs,  fit  ne  finit  par  aucun  évé- 
nement funefte. 

TRACI-COMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'en  parlant  De  quelque  ac- 
cident fâcheux  qui  tient  du  comique. 
Cute  aélion-là  a  quelque  choft  de  tragt-co- 
miqut.  Ce  tue  vous  dttu  là  efi  tragi-conu- 
que.  Il  elt  du  ftyle  familier. 

TRAGIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Tragédie.  Poème  tragique.  Un  Poète 
tragique  II  utctllt  dam  le  genrt  tragique. 

Il  le  prend  aufli  fubfUntivemcnt  pour 
Le  genre  tragique.  Ce  Pottt  s'appliqut 
au  tragiqut.  Il  tfi  propre  pour  le  tragique  , 
&  ne  réufiït  pas  dans  le  comique.  Cet  Acteur 
efi  excellent  dans  lt  tragiqut. 

Tragique  ,  figrufie  fignrément ,  Funef- 
te. Éventmtut  tragique.  Mort  tragique. 
Hrfioire  tragique.  La  fin  des  Tyrans  tfi  fou- 
vint  tragiqut.  Il  a  fait  unt  fin  tragiqut.  Cet 
hommt  n'a  que  det  iefftins  tragiquu  ,  du 
idées  tragiques. 

TRAGIQUEMENT. adv.  D'une  manière 
tragique.  //  efi  mort  tragiquement.  Il  a  fini 
tragiquement. 

TRAHIR,  v.  a.  Faire  une  perfidie  à  quel- 
qu'un ,  lui  manquer  de  foi.  Judas  tra- 
hit Notrt-Setçieur.  Un  ttl  a  trahi  fon 
Ro,.  Trahir  fa  Patrie.  Trahir  Ju  amis. 
Quand  il  apftrcut  lu  foldats  ,  il  nt  bien 
qu'il  (Voir  trahi. 

On  dit  tigurément ,  Trahir  fesfentimens , 
fa  confitente  ,  fon  devoir ,  pour  dire  , 
Patler  ,  agir  contre  fes  fentimens  :  Se 
trahir  foi-mime  ,  pour  dire ,  Agir  con- 
tre fei  propres  intérêt*.  Et  on  dit  aufli , 
qu'tVii  homme  iefi  trahi  lui-même  ,  pour 
dire,  que  Par  hafard  on  imprudemment 
il  a  découvert  ce  qu'il  vouloit  tenir  ca- 
ché. Il  t'tfi  trahi  par  lu  chofts  qui  lut  font 
ichappiu.  U  voulut  être  inconnu  ,  fa  voix 
ra  ira'  •  Sa furprife  ,fa  rougeur  fa  trahi. 
On  dit ,  TraMr  U  fecru  de  quelautm  , 
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ponr  dire ,  Révéler  le  fecret  de  quel- 
qu'un à  mauvaife  intention. 

Trahi  ,  ic.  participe. 

TRAHISON,  f.  f.  Perridie,  action  decaV 
lui  qui  trahit.  Trahilon  ,at  t  ,  infignt  , 
fignalét ,  noire  ,  déttfiablt ,  horrible  ,  in  or  - 
ma  ,  maniftfit  J'ai  reconnu  fa  fahfon.  Loi 
liakifon  efi  découverte.  Il  n'a  ofé  lt  prendrai 
tn  brave  homme  ,  il  l'a  tut! en  trahifon.  Il 
a  fait  ttne  trahifon  à  fon  ami. 

En  parlant  Des  affaires  d'Angleterre,' 
on  appelle  Crimt  de  haute  tra  ifon,  Lst 
crime  de  Lèfe-Majcité ,  6c  toute  autre 
entreprife  contre  le*  Lois  de  la  Patrie. 
Crime  de  haute  trahifon.  Il  fit  aceufi  d* 
haute  trahifon. 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  Terme  de  GéomeV  ' 
trie.  Il  fe  dit  De  la  courbe  que  décrit 
un  corps  lancé  avec  une  vitefle  quel- 
conque ,  &  diitourné  de  fa  première  di- 
rection par  de*  foi  ces  quelconques.  La 
trajctloirt  que  décrivent  les  corps  pe faits 
jetés  obliqutmtnt,  tfi  a  peu  pris  unt  para- 
bolt.  Lis  trajtâoirtt  du  Planetu  font  i 
peu  prii  du  tlltpfts. 

TRAJET,  f.  m.  Elpace  à  travetfer  d'rur 
lieu  à  un  autre  par  eau.  Lt  trajet  dt  Ca- 
lais à  Douvrtt  tfi  dt  fept  Ueuet.  Le  tra- 
jet d'un  bord  de  cette  rivière  à  l'autre  efi 
d'un  grand  quart  de  lient.  Un  long  trajet. 
Un  petit  trajtt. 

Il  le  dit  par  extenfion  De  l'efpace  qu'on 
traverfc  par  terre.  Lt  trajtt  dt  la  port* 
fatal  Antenne  aux  Invaltdu  tfi  long. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'action  de  traverfer 
l'efpace  d'un  lieu  à  un  autre.  On  fait  lt 
trajtt  dt  Calau  i  Douvres  en  peu  de  temps. 
Faire  le  trajet  d»  Provence  en  Barbarie. 
Faite  te  trajet  du  bord  d'une  rivière  à 
l'autre  ,  de  la  porte  S.  Martin  i  la  porta. 
S.  Jacquet. 

TRAILLE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  der 
bateaux  qui  fervent  à  pafler  les  grandes 
rivières.  Espèces  de  bacs  qu'on  nomma 
auftî  Ponts  volans. 

TRAIN,  f.  m.  Allure  U  fe  dit  principale- 
ment  Des  chevaux  &  des  autre*  dites 
de  voiture.  Le  train  dtet  chtval  tfi  douss  , 
tfi  incommode  ,  efi  rude.  Ce  cheval  vas 
grand  train.  Il  a  un  grand  train. 

On  dit .  qu'tV»  c'uval  n'a  point  d*  train  ,' 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'allure  ré> 
glce. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  va  fort 
vite ,  fou  a  pied  ,  f.  it  a  cheval ,  foit  en 
cairolTe  ,  qu'lV  va  bon  train.  Il  fe  fait 
tard  ,  allons  bon  train.  Il  y  a  loin  d'ici 
au  gttt ,  il  faut  aller  meilleur  train  pour 
arriver  de  jour.  On  dit  dans  le  même  tens  , 
qu'tV»  cocker  mine  bon  train. 

Figurément  on  dit  ,  qu'On  mlnerm  m 
homme  bon  train  ,  qu'on  le  fera  aller  bote 
train,  beau  tram  ,  grand  tram ,  pour  dire  , 
que  Dan*  la  fuite  d'une  affaire  on  ne  le 
ménagera  point .  &  qu'on  lui  fera  beau- 
coup de  peine. 
Traik  .  le  dit  aufli  De  la  partie  de  de- 
vant  &  de  derrière  des  chevaux  ,  des 
mulet* ,  de*  beeufs  &  de*  autres  bétes 
de  fervue  ,  Ce  cheval  a  le  train  de  de- 
vant  fosblc.  Il  efi  eftropté  dn  tram  dt 
derriire. 

Traik  ,  en  parlant  d'Un  carroffe  ou 
d  un  chariot ,  figmfîe  ,  Tout  le  charron- 
nage  qui  porte  le  corp*  du  carroffe  ou 
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du  chariot.  Faire  faire  un  train  ntuf  à 
un  carrofft. 

11  Ce  dit  auffi  De  la  trace  d'un  car- 
roiïe,  d'un  chariot ,  flec.  AV«*  avons 
reconnu  au  train  dt  votre  carrofft  le  che- 
min que  voua  avit\prit.  On  dit  plus  com- 
munément, La  voie. 

On  appelle  Tram  d'artillerie  ,  Tout 
l'attirail  néweffaire  pouï  fer  vu  l'artil- 
lerie. 

Les  Imprimeurs  nomment  Train  de  la 
prtfft  ,  Cette  partie  de  la  pretTe  fur  la- 
quelle on  pofe  la  forme  .  &  qui  avance 
fous  la  platine,  fie  s'en  retire  par  le 
moyen  de  la  manivelle. 
Train  ,  fe  dit  aufli  d'Une  fuite  de  va- 
lets ,  de  chevaux  ,  de  mulets ,  fie  par- 
ticulièrement des  gens  de  livrée.  Grand 
train  ,  train  Itftt ,  magnifique  ,  f.ptrbt  11 
marche  à  grand  train.  Il  a  vingt  valelt 
dt  livrée  dam  fon  train.  Augmenter  /on 
train.  Reformer ,  retrancher ,  diminuer  fon 
train. 

Train  ,  dans  le  ftyle  familier,  fe  dit 
Des  gens  de  mauvaife  vie  :  fit  c'eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  qu'Un  homme  a 
du  train  &  de  mauvait  nain  e\t{  lui  , 
pour  dire  ,  qu'il»  des  gens  de  mauvaife 
vie  logés  chei  lui.  Le  Comm.ffairt  a  fait 
fauter  tout  le  train  ,  tout  le  mauvais  train 
eut  itoit  dam  fon  quartier. 
Train,  fe  dit  encore  d'Un  long  aflem- 
blage  de  bois  ,  foit  de  charpente  ou  de 
menuiferic  ,  foit  propre  ibiùicr  ,  affu- 
jctti  avec  des  perches  fit  des  liens  en  for- 
me de  radeau,  5c  qu'on  met  à  flot  fur  un 
canal  ou  fur  une  rivière.  Train  de  boit 
flotté.  On  voit  defeeadre  le  Ion;  de  la  ri- 
vitie  de  grande  trains  de  buis  carré.  Con- 
duire un  train. 
Train  ,  fe  dit  figurément  Du  courant 
des  affaires.  L'affaire  cfl  trr  bon  tram  , 
va  fon  train.  Il  faut  fatoir  le  train  det 
affaires,  le  train  du  monde.  Cette  affaire 
prtnd  le  train  de  rétijir. 

On  dit,  qu'Une  affaire  va  bon 
pour  dire  ,  qu'On  y  travaille  avec 
coup  de  diligence  ,  &  qu'elle  avance. 

H  fignifie  auifi  ,  Manière  de  vie.  Cet 
hoTimt  mine  un  train  3e  vie  régie'.  Il  s' efl 
mit  dam  ce  train  de  vie.  Il  va  toujoun 
fon  mime  train. 

On  dit  ,£tre  en  train,  mettre  en  train  . 
pour  dire  ,  Être  en  action ,  en  mouve- 
ine  ,  mettre  en  action  ,  en  mouvement. 

Sound  il  efl  M  t'ai*  ,  rie  i  ne  lui  coûte, 
n  et  de  la  peiftt  à  le  nettrt  en  train. 
Dit  qu'il  ejl  dam  cent  c  jmr.ignit ,  //  met 
{  tout  la  monde  en  train.  Il  efl  familier. 
On  appelle  Uoiits-tn-train  ,  Un  hom- 
me qui  excite  Ici  autres  à  la  joie  ,  & 
cjui  met  toute  la  compagnie  en  train. 
Il  eft  ponulaire. 

TRAINANT,  ANTE.adi.  Qui  traîne  i 
tc.re.  R*be  tramante.  Queue  traitante. 
Dans  les  cérémonies  lugubres  fie  mili- 
taires ,  on  appelle  Drapeaux  traïiam , 
Les  drapeaux  qu'on  porte  renverfés ,  & 

3u'on  laifîc  trniner  a  la  pompe  funèbre 
'un  Général  d'armée;  fie  Piquti  trainat- 
ter  v  Les  pi  |uei  qu'an  y  p  mou  renver- 
lées  i  le  fer  traînant  à  terre. 

Fipurément ,  en  parlant  l'Un  difeours 
dont  le  ftyle  eft  Unguiffarii ,  fit  qui 
renferme  peu  de  chol-s  en  beaucoup 
de  paroles ,  on  dit ,  que  Ccfi  un  dif- 
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court  traînant  ,  um  flylt  traînant.  Et  on 
appelle  Voix  traînante ,  Une  voix  foible 
fit  lente. 

TRAÎNASSE.  Voyt\  Rénovée. 

TRAÎNE,  f.  f.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
ces  phrites  ,  Des  perdreau*  qui  font  en 
traîne  ,  pour  dire  ,  Des  perdreaux  qui  ne 
peuvent  pas  encore  voler;  fie  Un  bateau 
qui  ejl  a  la  traîne ,  pour  dire  ,  Un  bateau 
qui  eft  traîné  par  un  autre. 

TRAINEAU,  f.  m.  Sorte  de  voiture  fans 
toues  ,  dont  on  fe  fert  pour  aller  fur  la 
neige  ou  fur  la  glace  ,  foit  par  commodi- 
té ,  foit  par  plaisir.  Aller  en  traîneau.  En 
certaines  fêtes  qu'on  donne  dam  le  temps 
dt  la  neige  ,  les  Damts  font  menées  en 
traîneau  par  des  Caratitrt ,  qui  étant  der- 
rière,  conduifent  le  cheval.  Dam  let  pays 
du  Nord  on  fe  ft't  de  traîneaux  pour  aller 
fur  la  glace  &  fur  la  nesft. 

On  te  fert  au!Ti  >le  traîneaux  pour  por- 
ter des  ballots  de  marchandées ,  non- 
feulement  fur  la  neige  fie  fur  la  glace  , 
mais  encore  dans  les  rues  fit  en  toutes 
fafjns. 

Traîneau  ,  fe  dit  encore  d'Un  grand  fi- 
let qu'on  traîne  dans  les  champs  pour 
prendre  des  perdrix  ,  ou  dans  les  riviè- 
res pour  prendre  du  poilTon.  C.affir  au 
traintau.  prendre  du  poijfon  au  traîneau. 
1  RAINÉE,  f.  f.  Petite  quantité  de  certai- 
nes chofes  épanchées  en  long,  comme 
blc,  farine,  cendres,  plier; ,  Sic.  Le  fac  de 
plaire  s'çfl  troué ,  &  a  fait  une  longue  traî- 
né: fur  le  chemin. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  longue  fuite  de 
poudre  à  canon  ,  dont  on  fe  fert  pour 
porter  le  feu  à  l'amorce.  On  fit  une  lon- 
gue traînée  de  poudre  pour  faire  joutr  tes 
boites.  Mettre  le  feu  à  la  traitée. 
Traînée  ,  fe  dit  auflî  De  la  trace  qu'on 
fait  avec  des  morceaux  de  charogne, 
pour  attirer  un  loup  dans  un  piège  par 
l'odeur.  Lté  vieux  loups  ntfe  prennent  pas 
à  la  traînée. 
TRAINER,  v.  a.  Tirer  après  foi.  Les  che- 
vaux qui  traînent  un  carrojfe  ,  une  charrete, 
un  bateau.  Ltt  chevaux  qui  t.  aino.tnt  te  ca- 
non. Traîner  un  coffre  ,  ut;  table.  Traîner 
un  homme  en  ptifon.  On  l'a  trjini  dam  la 
boue.  Traîner  un  corps  mort  fur  la  claie, 
le  traintr  à  la  voitrit. 

On  dit ,  que  La  rivière  traîne  bitn  dtt 
immonJieet ,  bien  du  fable,  pour  dire, 
qu'EUe  emp Jite  avec  elle  bien  du  fable , 
bien  des  immondices. 

On  dit ,  qu'Un  hommt  traim  toujoun 
après  lui  unt  langue  fuite  de  valets  ,  pour 
dire ,  qu'il  mène  par-tout  avec  lui  une 
grande  fuite  de  valets.  Et ,  qu'Un  homme 
trjine  fon  ami  par-tout,  pour  dire,  qu'il 
le  mène  par-tout  où  il  va  ;  ce  qui  ne  fe 
dit  guère  qu'en  mauvaife  part. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  fe 
fait  fuivre  par  des  gens  de  fac  fit  de 
corde  ,  qu'il  traîne  toujours  après  lui  det 
gens  de  fac  6r  de  co^dt. 

On  dit  figurément  ,  qu'Unt  aHion  a 
traîné  après  elle  une  lottrue  fuite  de  mtl- 
ht<iri ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  a  été  ftiivij  de 
beaucoup  de  malheurs  ,  dont  cUc^  été 
la  (outcfti 

On  Jit  ,  qu'Ut  homme  traîne  h  jambe  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  marche  p  is  ferme  de 
cette  jambe-là  ,  fit  qu'il  r.c  ia  porte  que 
apte*  l'autre.  On  dit  dan*  le 
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même  fens  ,  qu'iVn  cheval  trtint  la  jcmbt; 

fit  on  dit  de  même,  qu'Un  otfeau  traite 
l'aile ,  Quand  les  ailes  lui  pendent,  ce 
qui  marque  qu'il  eft  bleue  ou  naïade. 

On  dit  figurément ,  qu'Un hemmttreai 
unt  vie  langutffantt  6r  maV-.eurti.ft ,  pair 
dire  ,  qu'il  eft  accablé  de  chagrins  ou 
d'initrmites.  Et  on  dit  d'Un  hoaat  ira 
parle  lentement ,  qu'iï  traîne  fis  partlu. 

On  dit  aufli  figurément,  qu'Un  •n-.sii 
traite  fon  lien  ,  pour  dire,  que  Toi  jj 
tard  il  périra.  Et  proverbialement,. V^l 
pas  fauvé  qui  traîna  fon  lien ,  pour  dire , 
qu'Un  homme  qui  eft  en  faite  pour  um 
mauvaife  affaire  ,  ou  qui  fe  fert  de  fu»- 
terfuges ,  n'eft  pas  pour  cela  fauve  1rs 
mains  de  la  Juftice. 

On  dit  familièrement ,  qu'tVa  fiowu  ei 
un  traîne  potence ,  pour  dire ,  qu'il  porte 
malheur  a  ceux  qui  s'attachent  à  m  k 
qui  fuivent  fon  parti. 

Proverbialement ,  en  patlant  De  cet- 
taines  chofes  qu'il  vaut  prefque  auutt 
faire  d'une  façon  que  d'une  antre,  m 
dit ,  Autant  raut  traîner  qut  porter. 

En  parlant  d'Un  plaideur  qui  trijuilù 
partie  de  tribunal  en  tribunal,  ondi:, 
qu'il  la  vaine  dam  toutts  fotiu  il  tb> 
banaux. 

Traîner,  fe  dit  dans  le  feas d'Allourtr. 
de  différer,  en  parlant  De  celui qaise 
veut  pas  finir,  qui  ne  veut  pas  terminer 
une  affaire  dont  il  eft  le  maître.  Uyt 
ftx  mois  qut  ce  Juge  me  craint  pour  Upf> 
tntnt  dt  mon  procès.  Vous  itts  txtrt  lu 
maint  d'un  arbitre  qui  vous  trainers  hrf- 
s.  L'homme  à  qui  tous  atet  efsit, 
traintra  &  nt  finira  pomt.  fi  '*> 
long  -  tempt  avait  qt.t  it  mt 
payer. 

SE  traîner,  fignifie,  Se  glilTer  en  H«- 
pant.  Ce  chaffeur  fe  traîna  pour  ifftttkl 
U  gibier.  Ce  voleur  fe  traîna  i  trswi  la 
brouffaillet  pour  furprendrt  unpeftsu 

Il  fignifie  auflî  ,  Marcher  aveceri-i 
peine.  Je  mt  traiterai  là  tommt't  p;vi~ 
Il  a  bitn  tu  dt  U  ptint  à  s'y  treîntt. 

Traîner,  eft  auiG  neutre,  ct^ir. 
Pendre  jufqu'à  terre.  Un  matait' .  «» 
robe  qui  traîne. 

Traîner,  îc  dit  auffi  au  neutre .  et  pr- 
iant De  certaines  chofes  qui  itatirti: 
expofées ,  au  lieu  d'être  mifese«la»b- 
ce  où  elles  devroient  erre.  Vou  te  fo 
traintr  vos  cleft ,  votre  argtnl  fcr  ete  a- 
ble.  Ces  papiers  ont  traite  /»»f-s»/' 
dam  mon  cabinet.  Un  damt/Uque  {*<  "'' 
pas  foin  des  cardes  de  fonmaitrt,  tr  f 
latjft  tout  traintr. 

Traîner,  fe  dit  de  mime  d'Un  fc*""* 
qui  efl  en  langueur  fans  pouvoir  it  réta- 
blir. Il  y  a  long- 1  emp  i  qu'il  ■  ■ 
fait  que  traintr.  il  traintra  entée  t  ptlf* 
temps. 

On  dit ,  qa'Unt  affairt  traîne ,  pouf 
rc ,  qu'Elle  n'avance  point.  M  J  * 
ont  qut  cette  affaire  traint. 

On  dit  aulfi ,  qu'tVn  difeours  miW,  V** 
dire,  qu'il  eft  froid.  lsotu.itiit, 

En  parlant  Des  chiens  de  nr  Jt»Ç-  s» 
fuivent  pas  le  gros  de  U  meat*  e«^'  1 
chaffe  ,  on  dit .  qu7<J  trtiurt.  Dit» 
toutt  fa  mtut*  ,  il  n'y  a  pat  ' itt  I" 
tiaîne.  . 
Traîner  ,  en  terme*  deBilli'd.  tes 
Ja  tulle  u* 
qu'élu 
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qu'elle  quitte  le  bout  de  rinflrument. 

TkaînI ,  ir.  participe. 

TRA1NEUR.  f.  m.  Qui  traîne  quelque 
choie.  En  ce  fens  il  n'eft  guère  d'ufag 
que  pour  dire  ,  Des  ChafTcurs  au  traî- 
neau. Lu  Oa-jci-c  jji  ont  pin  it*  trat- 
atur*  ijrti  U  plaine. 

Dans  le  ftyle  familier,  on  appelle  Trai- 
neur  d'épi* ,  Un  vagabond  ,  un  fainéant 
qui  porte  l'epée ,  &  qui  n'eft  engagé  dans 
aucun  ut  vue  ,  dans  aucune  charge. 

Train  tu  k  ,  fe  dit  auflt  Des  Soldats  qui 
ne  marchent  pas  avec  leur  troupe .  & 
qui  demeurent  derrière  ,  foit  par  infirmi- 
té  ,  t'oit  pour  avoir  occaûon  de  piller 
dans  le*  lieux  oii  Us  patient.  Daai  U* 
marche*  i'aa*  granit  armit ,  il  y  a  tou- 
jours beaucoup  it  traiatart. 

Ou  appelle  en  termes  de  Chiffe ,  Trai- 
meurt ,  Les  chiens  qui  ne  faivent  pas  le 
gros  de  1a  meute. 

TRAIRE,  v.  a.  Tirer,  Jt  trait  ,  f-  trait , 
il  trait  ;  août  trayon*  ,  vout  trayt[  ,  Ut 
trattnt.  Jt  trayait.  J'ai  trait,  it  trairai. 
Trait ,  ttayt\.  Qut  jt  trait.  Ou*  ,'tufft 
trait.  Jt  trairoi*.  Trayant.  U  néft  guerc 
d'ufage  qu'en  patlani  De  certaines  fe- 
tnelles  d'animaux  dont  on  tire  le  lait. 
Trairt  Ut  vachu.  Trair*  aa,  brtbit.  Trait* 
ma*  ckivrt.  Train  ma*  âacfft. 

Trait  ,  aiti.  part.  11  n'etl  guère  d'ula- 
ge  qu'en  ces  phrafes  ,  Dt  tor  trait ,  it 
l'argent  trait,  pour  dire,  De  l'or,  de 
l'argent  qui  eft  tiré  par  une  filicte  ,  & 
qui  n'elt  point  encore  mis  fur  la  foie. 
On  le  prend  aufli  fubAantivemcnt.  Dtt 
boatoni  à*  trait.  Un*  bradtrit  it  trait. 

TRAIT,  f.  m.  Terme  générique  ,  qui  lig- 
nifie également  Les  neches  qui  fe  tirent 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbalcte  ,  &  les 
dards  fit  tes  javelots  quife  lancent  avec 
la  main.  Dicotktr ,  lichtr  an  trait.  Lan- 
ttr  an  trait.  Oa  dijimguoit  Ut  a-mu  it 
trait  d'avtt  Ut  armu  tThaft. 

Dans  les  ficelés  précédent  ,  on  appe- 
loit  Ctnt  it  trait.  Ceux  qui  tiroient  de 
l'arc  ,  de  l'arbalète ,  ou  qui  lançoient  le 
javelot. 

On  dit  proverbialement ,  Vit*  comme 
ma  trait  d'arbalète  ,  pour  dire  ,  Fort  vite. 
//  Partit  tommt  un  trait. 

On  dit ,  quX'*«  chofe  tft  à  aa  trait  a"ar- 
balit*  a"un*  autrt ,  pour  dire  .  qu'il  y  a 
I  un  efpace  à  peu  près  égal  à 
d'un  trait.  Cet  d,ux  mai/oat 
ortit  i'um  trait  i'arbalitt  l'uat 


fom  à  la  f  ortit  d'ua 
it  tautrt. 

On  dit  figurément ,  Va  trait  it  fatirt , 
it  miiifaa** ,  i*  ratlUri*  ;  &  poétique- 
ment ,  Le*  trattt  it  ttavi*. 

On  dit  ,  Le*  trattt  it  r Amour ,  Parce 
que  les  Poètes  &  le»  Peintres  ont  accou- 
tumé de  représenter  l'Amour  avec  un  arc 
Ce  de»  flèches.  Dans  ce  fens  on  dit  figu- 
,  d'Un  homme 

.  q»c  f. 

Et  des  yeu 
que  Su  ytuM 

iffi  Une  certaine  longe 
ur  avec  quoi  les  che- 
c  tiient.  Va*  pair*  i*  trait*.  Du 
à*  voit,.  Ce  cheval  tir,  bien  ,  a 
trait.  Coupa  Uj  trait*.  Cu  ckevauj 
à  pltin  trait. 

1!  fc  dit  autu  en 
Tome  H, 


dcCiuffc,D. 
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U  longe  où  eft  attaché  le  limier  qu'on 
mène  au  bois,  Laijfer  alUr  aa  limier  it  U 
longueur  ia  trait.  On  dit ,  qu'f/a  limier 
band*  fur  U  trait ,  Lorfqu'étant  près  de  la 
repofée  du  cerf,  il  fait  effort  pour  s'a- 
vancer de  ce  côté-là. 

Quand  on  parle  de  la  torture  de  la 
Qucftion,  on  appelle  Trait  it  tord* , 
L'effort  que  l'on  fait  en  la  bandant  pour 
augmenter  la  douleur  du  patient.  On  lui 
a  douai  itux  tram  it  corde.  Cela  fe  dit 
encore  en  parlant  de  l'Eftrapade ,  quand 
on  monte  fit  qu'on  laiffe  retomber  plu- 
fieur»  fois  le  patient.  //  a  fouffm  deux  , 
trou  traitt  it  eorit. 

On  appelle  Trait  it  bateaux ,  Plufieurs 
bateaux  qu'on  attache  les  uns  aux  au- 
tres pour  remonter  une  rivière. 
Trait  ,  eft  auffi  ce  qui  emporte  l'équili- 
bre de  la  balance  ,  &  la  fait  trébucher. 
Aux  martkaadifu  qui  fom  ta  graad  vola- 
nt* Cr  d'an  graai  potdt ,  U  trait  doit  itr* 
jlm  fort. 

Trait,  âgnifie  ce  qu'on  avale  de  liqueur 
en  une  gorgée.  //  n'a  ia  eu'un  trait  dt 
fia.  Soir*  aa  trait  dt  biir*.  En  ces  phra- 
fes ,  il  eft  familiet. 

On  dit ,  Avaltr  tout  d'un  trait ,  pour 
dire.  Tout  d'une  haleine.  Et,  Boire  i 
Uag*  trait* ,  pour  dire  ,  Boire  lentement 
enTavourant  ce  qu'on  boit.  On  dit  aulli 
figur.  Goitu  un  platfir  à  long*  traitt. 
Trait,  lignifie  Une  ligne  qu'on  trace 
avec  la  plume.  Trait  dtptumt.  Ct  Mait't 
i  ierirt  fait  dt  beaux  tram.  Il  icrtt  fin 
nom  tout  d'un  trait.  P'jf*\  aa  trait  fur 
t*ue  l,ga*  pour  ttffactr. 

On  dit ,  qu't/e  homme  ta  taritkit  am  au- 
tre ,  oa  au'tl  U  ramt  d'un  trait  de 


autre ,  ou 


Lorfqu'il  fait  la  fortune  d'un 
qu'il  la  détruit  par  fa  feule  Signature ,  ou 
par  quelque  mot  qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 
Trait  ,  en  Peintuie,  fignifie  Une  ligne  , 
au  moyen  de  laquelle  on  imite  la  forme 
d'un  objet.  Dam  lu  coatoun  eut  trac*  un 
habilt  Artifi*  ,  U  trait  doit  itr*  lever  ou  in- 
terrompu daailu  Umièru  ,  6r  rtffenti  daai 
Ui  ombrtt, 

On  dit ,  Copier  trait  pour  trait ,  pour  di- 
re ,  Copier  exactement,  fidellement. 
Trai  t  ,  fc  dit  De»  Itnéamens  du  vifage. 
Ct  f,  a  tout  lu  tram  dt  fia)  pi,,.  Ùl, 
a  it  beaax  trait*  ,  i*  grandi  tram  .  it  pe- 
tit* trait*.  Du  traitt  mignon*.  Du 
fia*  ,  iilUau ,  ag-éablu. 
Trait  ,  fe  dit  d'Un  bon  ou  d'un 
oflice  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Voilà  un 
beau  ,  un  vilain  Iran.  La  trait  tfl  aeir.  Ct 
a'efi  point  là  un  trait  i'ami.  U  fe  dit  aulli 
en  général  Des  actions  qui  ont  quelque 
chofe  de  singulier,  l'otlà  un  trait  a" habile 
kjmme.  Va  trait  i'ami.  Vot'.à  un  trait  it 
ptrfiit ,  it  friaon ,  aa  trait  i'tfprit.  Voila 
i*  vo*  trait*.  C*  /ont  it  fit  trait*. 
Trait  ,  fe  dit  Des  beaux  endroit*  d'un 
difeours,  de  ce  qu'il  y  a  de  p!js  vil  de 
plu*  brdlant.  Il  y  a  ic  beaux  tram  iaa* 
ce  difiour*. 
Trait  ,  en  terme*  d'Architecture  ,  fe  dit 
De  la  coupe  des  pierres  employée*  à  la 
conftnsftian  de  quelque  morceau  de  bâ- 
timent. Voye-lttt  efcaltcr  ,  conjldir i\-ea 
titn  U  trait.  Il  n'y  a  r.-(n  de  ptui  beau  m 
dt  plat  hardi  <fu*  U  trait  dt  c*tt*  rouie. 

On  appelle  Trait  dt  fit* ,  Le  paffage 
que  lait  la  foc  cq  coupant  un  «oiccau 
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de  boi».  Ainfi  ,  Sùtr  un*  90'ta  dt  hou  i 
dtux  trait*  ,  C'uft  en  feier  chaque  bucht) 
en  trois  morceaux. 
On  appelle  au  jeu  des  Échec*  &  *■ 
jeu  des  Dames ,  Trait ,  L'avantage  de 
jouer  le  pteuuec.  Donner  U  trait.  Avoir 
U  trait. 

En  termes  de  Blafon ,  Trair  lignifie  Une 
rangée  de  petits  carreaux  dans  une  pièce 
d'armoiries  échiquetéc.  Il  pont  d'or  à  la 
bande  ickiqatti*  dt  gueule*  6r  d'argent  de 
trou  trait*. 

Trai  r ,  fe  dit  encore  De  certain*  verfete 

3uc  l'on  chante  a  la  Meffe  entre  le  Gra- 
uel  2c  l'Evangile. 
Trait  ,  fc  dit  auili  Du  rapport  d'une 
chofe  à  une  autre.  CVrrc  affaire  n'a  point 
de  trait  À  l'autre. 

TRA1TABLE.  adj.  de  t.  g.  Doux  ,  avec 
qui  on  peut  facilement  traiter.  //  tfi  fort 
trauable.  Cejl  un  tfpril  doux  &  trauablt. 
Je  ne  viux  point  d'affaire  avtc  ttt  koaunt* 
là  i  il  a  'eft  pat  trauablt. 

TRAITAN  f.  f.  m.  Qui  fe  charge  du  re- 
couviement  des  importions  ou  deniers 
publics ,  à  certaines  conditions  réglées 
par  un  traité.  Gro*  traitant.  Petit  traitant. 
Le*  traitant  fi  font  fort  tnruhu.  Lu  trai' 
tant  ont  gagné  fur  cuit  affair*. 

TRAITE.  C  f.  Etendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  fans 
s'arrêter  ,  fan*  fe  repofer  :  &  c'eft  dan* 
ce  fen*  qu'on  dit ,  Aller  tout  d'une  traite 
d'un  lieu  à  an  autre.  Si  voutfetlu  rot  trat- 
tt* trop  granit* ,  rout  tutrtt  vo*  chevamm. 
Il  y  a  un*  boom*  trait* ,  une  longue  trait, 
d'ici  U. 

Tr  ai  t  e  ,  fe  dit  auftî  Du  tranfport  de  cer- 
taines marchandée» .  comme  de  blé* ,  de 
vin»  ficc.  d'une  Province  à  une  autre, 
ou  d'un  État  a  un  autre.  U  *tfi  fait  it 
grandit  trait**  dt  bli*  ,  de  grande*  trattt* 
dt  via*.  On  a  permit  la  trait*  du  blii.  La 
trait*  de*  ntgrtt. 

Il  fe  dit  amli  Du  commerce  des  Ban- 
quier*. Ct  eut  earadirtfi  une  Uiut  ia 
tbange ,  c'efl  la  traite  i*  place  en  place. 

Il  fe  dit  pareillement  De  certain  droit 
qu'on  levé  fur  les  maichandifes  qui  for- 
tent  du  Royaume  .  ou  qui  y  entrent  :  & 
c'efl  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Le* 
traita  foraine  1.  Lei  traita  iomanialci.  On 
paye  U  traite  itt  Marchani*  tn  Drtatne, 
en  DaupKini.  Va  Commit  a  U  recuti  jù 
traite*. 

Traite  ,  en  termes  de  Monnaie  ,  com- 
prend tout  ce  qui  fait  la  diminution  uc 
ta  valeur  intrinsèque  des  efoeces  mon- 
noyées.  La  tram  compnad  U  fcignui- 
nage  ,  U  biajagt ,  f>  lu  remeiu  dt  poid* 
Cr  dt  loi. 

TRAITÉ,  f.  m.  Ouvrage  oii  l'on  traite 
de  quelque  art ,  de  quelque  fcience  .  d» 
quelque  matière  particulière.  Traitîdtla 
Grâit,  Traiti  d*  la  5pK*n.  Tra.li it  .Ma. 
t  imatitut.  T  tiiiéu  ride.  Traitt  dt  Phyp. 
eut.  C'tfi  un  traiti fort  f  avant ,  fin  mithn- 
d:jut ,  trc. 

Trait»:,  lignifie  au(E,  Convention,  ac- 
commodement fur  quelque  affaire  d\in- 
portaace.  Traiti  i*  paix.  Traui  d*  confi- 
ât ration.  Traité  dt  commue*.  Trjué  d"al- 
luaet.  Traiticonditionnel.  Conclut*  un  trai- 
té, itfgnet ,  U  rat,  fier ,  le  rompre.  Cc<ur*vt- 
*if  à  un  traité.  Lt  traite  <jut  lu  FumiêtM 
font  avec  U  Hfii,  Ctla  n\ft  pa*  iaa*  fou 
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traité,  dans  fa  traitl  qa'ilafa-t.  Trahi 
provifonncl.  Traité  éventuel. 
TRAITEMENT,  f.  m.  Accueil .  récep- 
tion, manière  d'agir  avec  quelqu'un. 
Bon  ttaiumant.  1  raniment  ferereblt. 
Marnait  traitement.  On  Ui  a  fait ,  il  a 
rtcu  tou'tt  font  dt  bons  traitmtat.  Lt 
traitement  que  veut  lai  ftrt\ ,  on  rem  lt 
fera. 

11  fe  Ait  aufli  Des  appointemens  ,  des 
récompcnfes  qu'on  donne ,  des  avant*- 
tages  qu'on  fait. 
Traitement,  Te  dit  De  certains  hon- 
neurs qu'on  rend  dans  les  Cours  à  des 
pcifonne»  de  diftinftion.  il  y  a  de  cer- 
taini  traiumtnt  attachés  au  caraHhe  d'Am- 
haffadeur.  La  tratttmtnt  de  Printt  n'tfi 
atcoedé  tn  France  qu'à  ptu  dt  Meifont.  A 
Romt ,  lt  Grand  Maitrt  dt  Maltt  reçoit 
h  traittmtmt  dt  Cardinal.  La  Rtpubtiqut 
ét  Vtntft  a  lt  tratttmtnt  du  Tiut  ton- 


Traitement,  Te  dit  aufli  Des  repas  que 
le  Roi  fait  donner  en  certaines  occa- 
fions  aux  Ambaffadcurs  ordinaires  & 
extraordinaires,  &  refmeaux  Envoyés: 
&  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Un  ttt 
Maitrt  d'Hôtel  du  Roi  fut  chargé  du  trai- 
tement d'un  ttl  Ambaffedeur,  d'un  tel 
Printt. 

Traitement  ,  fe  dit  encore  des  foins 
&  des  remèdes  qu'un  Chirurgien  em- 
ploie pour  traiter  un  malade.  Il  faut  don- 
ntr  tant  au  Ciirurgitn  ,  pour  ftt  traiu- 
mtnt 6-  panftmtnt. 
TRAITER,  v.  aft.Difcuter,  agiter,  dif- 
courir  fur,  raifonr.er  fur.  Traittr  un  fu- 
jtt.  Traittr  unt  matière.  Un  ttl  Auteur  a 
traité  cttte  queflion.  Il  a  traité  la  matiirc 
i  fond.  Il  nt  t'a  traitée  que  fupcfcitlU- 
tntnt.  lia  bitn  traité  ce  point-la.  Ct  Pré- 
dicattur  a  fort  bien  traité  fon  fujtl. 
En  ce  fens  ,  il  eft  aufli  neutre.  Traittr 


a"unt  matière.  Ct  livre  traite  dei 
des  plantet ,  &c. 

Traiter  ,  fignifie  auffi  ,  Négocier  ,  tra- 
vailler à  l'accommodement  d'une  atYai- 
rc  ,  chercher  les  moyens  d'en  convenir , 
en  régler  les  claufes,  les  conditions  , 
&C.  Traiter  la  paix.  Traittr  unt  léconci- 
.  Traittr  un  mariage.  Traiter  un  ac- 


En  ce  fens ,  il  eft  aufli  neutre.  Il  tfi 
parti  peut  aller  traiter  de  ta  pat*.  Il  tfi 
allé  traittr  d'un  mariage  pour  un  de  fu 

On  dit  abfoluroent  dans  ce  même  fens , 
On  a  tu  des  nouvelles  que  cet  Princtt  trai- 
ttnt  tnfemtlt.  Il  tfi  aceufé  d'avoir  traité 
avec  Ut  ennemit. 

Il  fc  dit  encore  au  neutre  ,  pour  figni- 
1er  ,  Entrer  en  négociation  pour  ven- 
dre ,  ou  pouratheter,  ou  pourdonrer 
i  ferme.  Traiter  d'une  charge ,  d'une  ter- 
re. Il  traite  d'un*  ttllt  quantité  de  mar- 
'ahand  fit.  Et  on  dit ,  Traittr  d'une  dettt  , 
efune  prétention,  &c.  pour  dire  ,  Corn- 
er fer  d'une  dette ,  d'une  prétention  , 
«c.  en  la  cédant  a  quelqu'un  ,  ou  en  la 
prenant  pour  un  jmx ,  fou*  certaines 
conditions. 

Fmployé  au  temps  prétérit ,  il  fignifie 
cpelqliefois ,  Avoir  paflTé  les  actes  né- 
ceflaires  pour  ta  conclusion  d'un  traité. 
M  y  a  déjà  long-temps  au'itt  Ont  traité  en- 


poiffoi 
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Traiter,  à  l'actif,  fignifie  suffi,  Agir 
avec  quelqu'un  ,  en  ufer  avec  lui  de 
telle  ou  de  telle  minière.  Verni  l'e*e\ 
bien  traité,  il  an  doit  itrt  contint,  Il  nt 
fa  pat  fort  Ht*  traité,  il  t'en  plaint.  Voui 
le  traite^  trop  rudiment.  Un  Printt  qui 
traite  bitn  fes  fujtts.  Un  maitrt  qui  traite 
mal  fes  ralets.  Traiter  henorahltment ,  ti- 
ntement ,  humainement.  Traiter  en  frère. 
Traittr  à  la  rigueur ,  i  tout*  rigueur.  Trai- 
ter quelqu'un  en  enfant  de  benne  mai  fon  , 
c'ctt-à-dire  ,  Le  réprimander,  le  châtier 
fans  aucun  ménagement ,  fans  aucun 
égard.  Traittr  dt  haut  tn  bat.  Il  fut  traité 
tn  roifin  &  en  ami.  Il  Ca  traité  tavaliire- 
\nt  nt  > 

On  dit ,  Traittr  qutlqu'un  de  Printt  , 
&c.  pour  dire,  Le  teconnoitte  pour 
Prince  en  lui  parlant ,  en  lui  éctivant , 
«ce  Traittr  un  Pnnct  dt  Mejtfiè  .  dVtï- 
tejfe  Royale ,  &t.  pour  dire,  Lui  donner 
ces  titres-là  :  &  ,  Traiter  qatlqu'un  dt 
fitt,  dt  fou,  d'imptrtintnt ,  pour  dire  , 
L'appeler  fat ,  fou  ,  impertinent. 

On  dit ,  proverbialement ,  Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  à  More ,  pour  dire ,  Le 
traiter  avec  toute  la  rigueur  pofliblc- 
Traiter,  fignifie  aufli.  Régaler  ,  faire 
bonne  chère,  donner  à  manger.  Traiter 
quelqu'un  magnifiquement ,  fpltndtdemtnt , 
jfuptebtmtnt,  À  tant  de  fervicet.  On  a  traité 
cet  Ambaffadeur  an*  dépens  du  Roi.  Cet 


ab- 

Traittr 
en  tkair  tr 
\fe  traite 
bon  ordi- 


On  dit  suffi  d'Un  Maître  de  cabaret , 
d'hôtellerie  ,  qu'//  traite  à  tant  par  tltt  , 
pour  dire ,  qu'il  donne  à  manger  pour  un 
tel  prix.  Un  ttl  traitt  à  tant  partétt.  Il 
traite  proprement.  Il  nous  a  bien  traité, 
pour  le  pris.  Traittr  à  tabla  a"kSu. 
Traite»,  fignifie  aufli,  Panfer  médi- 
camenter.  Ct  Chirurgien  Fa  traité  dt 
grandtt  biefurei.  Ce  Chirurgien  li 
mal ,  il  ne  guérit  point. 

11  fc  dit  aufli  du  Médecin  qui  prend 
d'un  malade.  Ctft  un  ttl  Médttin  qi 
traitt.  Il  ta  traité  d'uni  fièvre  ,  d'une  pleu- 
ré/te. 

Traité  ,  lt.  participe. 

7  RAlTEUR.  f.  m.  Celui  qui  apprête, 

3ui  donne  habituellement  à  manger  pour 
e  l'argent,  ou  qui  entreprend  de  grandi 
repas  ,  tels  que  des  repas  de  noces. 

On  donne  le  nom  de  Traiteurs  à  ceux 
qui  font  la  traite  avec  les  Sauvages  de  la 
Louisiane.  On  les  nomme  en  Canada  , 

CouftufM  éê  bots, 
TRAITRE,  ESSE.  ad).  Perfide.  Ctt  hem- 
mt-là  tfi  bitn  traître.  Un  tfprit  traitrt.  Le 
eecur  du  mondt  le  plut  traître.  Une  ame 

trait ttffe. 

On  dit  proverbialement ,  Traître  comme 
Judai.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'tTn  hommt 
n'tfi  pai  traleu  à  fon  cerpi ,  pour  dire  , 

Îiu'll  ne  s'épargne  rien ,  qu'il  ne  fe  r«- 
ufe  aucunes  commodités.  U  eft  popu- 
laire. 

Il  fe  dit  de  même  De  quelques  animaux, 
comme  des  chiens,  des  chats  ,  des che- 
,  qui  snordcnl ,  qui  égratignent  , 


En  ce  fens ,  il  fe 
folument.  Cefi  i  fon 
en  viande  &  en  peiffon. 

On  dit,  ttu'Un 
dire,  qu'il  fait  un 


I  foin 
i  q  ai  le 


— 
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oui  ruent  lorfqu'on  y  perdit  te  notas.  Ca 
chien  tfi  traitrt.  Lai  ckati  font  oriiuatrt- 
mtnt  trairrts.  Pttnt\  garde  à  c*  thetal ,  d 
tfi  traître. 

Traître,  fe  dit  aufli  Des  aâiont  de 
trahifon  ,  de  perfidie.  Cefi  un  procédé 
bien  traftrt.  Il  lui  a  joué  un  tour  bien  traî- 
tre. Du  feetan  traitrttfes. 

il  fc  dit  De  certaines  chofes ,  pour  mar- 
quer ,  qu'Elies  font  plus  dangereuses 
qu'elles  ne  le  paroiflent.  Cet  fonts  de 
maux  ■  là  font  traitru.  Ce  vin-là  efi  irai- 
ire  ,  et  enivre  plus  aifémene ,  plut  promp- 
ttment  que  t'en  ne  croit.  Une  liqueur  trei- 
trafa. 

Traître,  s'emploie  aufli  fubftantire- 
ment ,  tk  fignifie  ,  Celui  ou  celle  qui 
fait  une  trahifon.  Ctfi  un  traitrt.  H  l'a 
tué  en  traitrt.  On  aimt  quelquefois  La  tra- 
hifon ,  mait  on  hait  toujeuri  lu  traitru. 
Cefi  une  traierijft. 

On  dit  adverbialement ,  Prtndrt  quel- 
qu'un tn  traitrt.  Il  le  pnt  tn  traître. 

TRAITREUSEMENT,  adv.  En  trahifon. 
Il  lui  donna  un  coup  de  no'tnard  traitro.- 

ftmtnt.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  ks 
procédures  < 


n.^Sortc  de  filet  qu'on 


tend  de  travers 
prendre  du  | 


Pécher 


U  ua- 


TRAME. 


f.  f.  Fil  patTé , 
tntre  les  rils  ou' 


:  par  la 


ne 


tk  qui  font 


pour  faire  de  la  toile  ,  de  1a  ferge 
drap  ,  &  autres  chofes.  il  y  a  du  ét, 


dont  la 

On  dit  fii 


tfi  de  fil  6-  la 


m  tigurément  tx 
de  fa  vit,  U 


de  fa  vie. 
Trame , 
plot,  il  tfi 


de  fou. 
.U 

de  fu  jowt , 
de  ta  vie  .  1*  durée 


fils  qui  font  tendus  fur  un  métier.  7  a- 
mer  une  étoffe ,  la  tramer  dt  fet*  ,  la  tramer 
dt  fit. 

Il  fignifie  firarément ,  Machiner  .  faire 
un  complot.  Tramtr  unt  confperattem.  Ter- 
me r  unt  tntrtpeift.  Il  tram*  quelque  tkefe 
contre  vous. 

Tramé  ,  tu.  participe. 

TRAMONTANE,  f.  f.  On  appelle  aimf 
dans  la  Méditerranée  ,  ce  qu'on  api 
Le  vent  du  Nord  dans  •  ..-an.  i 
de  tremontene.  La  tramontant. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Le  côté  du  Nord. 
Une  meifta  eapvfife  à  Le  tremoatena.  Aller 
vers  la  tremontene. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'étoile  du  Nord;  fit 
r'cft  dans  cette  acception  qu'on  dit  fira- 
rément ,  Perdre  la  tramemrane ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  le  trouble  ,  quitte 
fait  plus  où  il  en  cfl  ,  qui  ne  fait  pce*  ce 
qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit.  Il  ctt  du  ftylc  fa- 
milier. 

TRANCHANT  ,  ANTE.  adj.  Oui  tr*a>- 
che.  Ceeiteu  tranchent.  Êpé*  tranchant*. 

On  appelle  Ecuytr  trtmtkant ,  L'Offi- 
cier qui  coupe  les  viandes  i  1*  table  des 
Rois  &  des  Priace* ,  pour  les  fcrvtr  à 
ceux  qui  y  mangent. 

On  dit  De  deux  cuileurt 


l'une  de  l'autre  ,  qu'£//<«  fe 
ttt,  ■ 


ifes 

f  e 


Digitized  by  Google 


TRA 

>i vu  i  fit*  qu'il  n'y  a  aucont  adoueiflV 
saens ,  aucune  nuance  entte  elle*, 
TRANCHAN  T.  f.  m.  Le  fil  d'une  épée , 
d'un  couteau ,  d'un  rafotr  ,  fitc.  Aigaiftr 
It  tranchant  d'uni  épét ,  couteau  ,  ère. 
Êmemjfer  U  wfiL.'uH,  Unt  épét  à  dtuss 

tranchant. 

TRANCHE,  f.  f-  Morceau  eoupd  un  peu 
mince,  it  ne  fe  dtt  guère  que  Des  chofes 
qu'on  mange.  Tiancht  dt  pain ,  d'aloyau  , 
de  jambon  ,  dt  pâti.  Trancha  d<  melon. 
Coupe\-tn  une  tranche. 

Tram cHt ,  en  termes  de  Librairie,  Ggni- 
ric  ,  L'extrémité  de  tous  les  feuillets 
d'un  livre  ,  le  côte  par  lequel  ils  ont  été 
coupés.  Un  livre  dort  for  trancht ,  marbré 
fur  traie'* t.  Brunir  la  tranche  d'un  livre. 

TRANCHE-ARTÉRE.  Voytt  Campa- 
nule. 

TRANCHÉE,  fubft.  f.  Foulé  que  l'on  fait 
pour  divers  ufages ,  comme  pour  faire 
écouler  les  eaux  ,  firc.  il  fit ,  il  tira  de 
fondes  tramée*  au  travtrt  du  marais 
pour  le  dejjécher.  On  n'a  pas  encore  batt  , 
m  lit  la  tranchée  pour  les  fondation*  tfl 
faut.  Faire  lu  tranchée  pour  planter  dt  la 
charmille. 

En  termes  de  Guerre  ,  il  fe  dit  d'Un 
foiré  qu'on  creufe  .  &  que  l'on  conduit 
en  biaifant  &  d'angle  en  angle  ,  pour  le 
mettre  à  couvert  du  feu  en  approchint 
d'une  Place  qu'on  affiege.  Unt  tranchée 
largt.  Unt  tranchée  enfilée.  Ouvrir  la  tran- 
chée. Cette  Place  a  tenu  tant  de  jours  dt 
tranchée  ouverte.  A  Couvtnurt  dt  ta  tran- 
chée. A  ta  tétt  dt  U  tranchée,  A  la  queue 
de  la  tranthit.  Monter  la  garde  à  la  tran- 
tkét.  Monttr  la  tranchée,  ttre  dt  tranc  tée. 
Dtfeendre  la  ttanthét.  Conduirt  la  tran- 
thdt  jufqu'ost  bord  du  foffé.  Lit  A  fêtés 
firent  unt  fortit ,  Cr  comblèrent  la  tranchée, 
nettoyèrent  la  tranchée,  c'eft-a-dire ,  Chat- 
forent  ou  tuèrent  tous  ceux  qui  ei aient 
dans  la  tranchée. 

Quand  le  terrain  eft  de  roche  ou  diffi- 
cile à  creufer  ,  on  forme  la  tranchée 
avec  des  fafcines  ,  des  gabions  ,  des  lacs 
remplis  de  lame  ou  de  terre. 
Tranchée  ,  fe  dit  De  certaines  dou- 
leurs violentes  ,  aiguës  ,  qu'on  foudre 
dans  les  entrailles.  Cette  médiane  Ut  a 
tarifé  dt  grandes  tranchées.  Cette  médecine 
ta  purgé  fans  tranchées.  Quand  Ut  tran- 
chée* dt  C  accouchement  prirent  À  Cette 
femme. 

On  dit  attffi  ,  c-SCn  cheval  a  dot  tran. 
théet.  Et  en  parlant  De  chevaux,  on 
appelle  Tranchées  rouf  et ,  Des  tranchées 
fort  violentes,  8c  qui  font  ordinaire- 
ment accompagnées  des  avives. 
TRANCHEFILE.  fubft.  f.  Terme  de  Re- 
lieur de  livres.  Petit  rouleau  de  papier 
ou  de  parchemin  ,  qui  eft  recouvert  de 
foie  ou  de  fil ,  &  qui  fe  met  aux  deux 
«xtremt»-»  du  dot  d'un  livre,  pour  tenir 
tes  cahiers  aftcabléj ,  fit  fervir  d'or- 
Tr  anche  fil t  double 


TR  ANCHELARD.  fubft.  m 
m  la  lame  fort  mince  ,  &  dont  les 
&  les  RôtifTeurs  fe 
des  tranches  de  lard. 


TRANCHER,  v.  a.  Couper,  fépareren 
.  L'acrtr  dt  Damas  tronche  leftr. 


TreVsAv  U  titt  a  qutlqu'un.  Ct 
un  rafotr. 


TRA 

Fîgurérnent  6c  poétiquement ,  an  par* 
lant  d'Un  homme  qui  eft  mort,  on  dit, 
que  La  Parque  a  tranché  fes  jours  ,  le  fil 
dt  fes  jourt. 
On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  qu'LVa  homme  eft  un  couteau  de 
Uif  .trc  ,  qui  tranche  dt  Atux  tottt ,  pour 
dire  ,  qu'Étant  entre  deux  perfonnes , 
ou  entre  deux  partis ,  il  dit  également 
du  mal  des  uns  fie  des  autres. 

Trancher,  s'emploie  rijutément  dans 
plusieurs  phrafes.  Ainfi  on  dit,  Trancher 
la  difficulté  ,  le  naud  dt  la  difficulté,  pour 
dire  ,  Réfoudre  tout  d'un  coup  une  ques- 
tion difficile ,  lever  tout  d'un  coup  un 
obftacte ,  une  difficulté. 

En  parlant  d'Une  affaire  furlaquelle  on 
attendait  la  réfolution  d'un  h>mme,  on 
dit,  qu'Enfin  il  a  tranché  le  mot ,  pour 
dire,  qu'il  a  donné  fa  réponfe  decilivî. 
On  dit  auiii ,  tru'Un  homme  a  tranché  le 
mot ,  Lorfqu'après  avoir  hélîté  quelque 
temps  ,  il  r  .it  par  quelque  terme  fâ- 
cheux &  injurieux. 

Trancher  ,  au  figuré  ,  eft  auffi  neutre  , 
fit  figririe  quelquefois,  Décrier,  dé- 
clarer hardiment.  //  fait  le  DoSeur,  d 
tranche  ,  //  décide  fur  tout. 

On  dit  familièrement  ,  Trancher  court , 
pour  dire ,  Terminer  en  peu  de  mots 
une  conversation ,  un  difeours  :  &  , 
Trancher  net,  pour  dire  ,  S'exoliquer  avec 
quelqu'un  en  peu  de  mots  fit  fans  ména- 
gement. 

On  dit ,  Trancher  du  grand  Seigneur  , 
pour  dire  ,  Faire  le  grand  Seigneur. 

On  dit  ,  que  Des  coileurs  tranchent  , 
Lorfqu'elles  font  de  nuances  fm  vivet , 
fit  fort  différentes  kl  unes  des  autres. 
Le  cramoifi  tranche  fort  auprèt  du  vert , 
fur  le  vtrt.  Ctla  tranche  trop. 

On  dit,  qa'Unt  choft  tranche  dans  un 
difeours,  dans  un  écrit,  Lorfqu'elle  eft 
d'un  caractère  trop  différent  de  ce  qui 
précède  fit  de  ce  qui  fuit. 
Tranché,  Ée.  participe. 
Tranche,  fediten  termes  de  Blafon  , 

3uand  l'écu  eft  coupé  en  ligne  diagonale 
e  la  droite  à  la  gauche. 
TRANCHET.  f.  m.  Outil  à  l'ufaçe  des 
Cordonniers  ,  Bourreliers  ,  file,  lervant 
à  couper  le  cuir. 
TRANCHOIR,  f.  m.  Tailloir,  efpèce  de 
plateau  de  bois  fur  lequel  on  tranche  la 
viande. 

TRANGLES.  f.  f.  pluriel.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  f«  dit  Des  fafees  rétrécies  qui 
n'ont  que  le  tiers  de  la  largeur  ordinai- 
re, fit  qui  font  en  nombre  impair. 

TRANQUILLE,  adj.  de  t.  g.  (  Les  LL 
ne  fe  mouillent  pas  dans  ce  mot ,  ni 
dênt  fes  dérivé i.  )  Paifible  ,  calme  ,  fans 
aucune  émotion.  La  mer  étoit  calmt  6r 
tranquillt.  Un  ttmpi  doux  6r  tranquille. 
Le  Médecin  lui  a  trouvé  le  pou!. -fort  tran- 
quillt. Dormi'  d'un  fommeil  tranquille. 

On  dit  autli  ,  Mener  ut:  rte  tranquille. 
Avoir  l'tfp'tt  tranquille.  A.oïr  r*mt  tran- 
quille. To»t  tfl  tranquillt  dans  l'Etat. 
Quand  vont  ftrt\plus  fanquilU  ,  en  vous 
parlera.  Êt.s-vaut  b:tn  tranquille  fur  l'é- 
vénement de  votre  procès?  Tenir -vous 
tranquillt  U-'.ff». 

TRANQUILLi-  ME  NT.  adv.  D'une  ma- 
nière trannuiif.  //  dormott  tranimlti- 
Itpajott  tranquillement  fttjourt, 
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fa  vit t  nort  dm  bruit  Sr  de  P  embarras,  ri- 
vée tranquillement.  Il  a  rtçu  cette  tnauvatft 
nouvelle  bien  tr antuilltmeat. 
TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer  ,  ren- 
dro  tranquille.  Ct  rtmèJe-!a  efi  proprt 
pour  tranauiUiftr  la*  humeur*.  Tranauilli- 
fer  îcfprit.  Tranautllifer  les  tfprit*.  Tran- 
quilliftr  let  J'en  t.  J'étoLl  inquitt ,  ce  qui 
vont  mt  dites  mt  tranquilltft. 

On  dit,  Se  tranquillt fer ,  pour  dire. 
Se  repofer ,  fe  tenir  dans  un  état  tran- 
quille. (>««  faitttvu*  U  ?  jt  ma  tran- 
quillift. 

Tranquillisé  ,  ée.  participe. 

TRANQUILLITÉ,  f.  f.  État  de  ce  qui 
eft  tranquille.  La  tranquillité  de  t  air  ,  dt 
la  mer.  Il  dort  avec  tranquillité.  Rien  ne 
trouble  la  tranquillité  de  fon  fommeil.  » 

On  dit  aufli  .  Pafftr  la  vie  dont  unt 
grande  tranquillité.  La  tranquillité  dt  V tf- 
prit. La  tranquillité  dt  Corne  protide  d'uni 
banne  confidence.  Les  gtnt  de  bien  fouhoi- 
tenr  la  tranquillité  dt  l'État. 

TH. AN  v  Prépofition  empruntée  du  La- 
tin ,  fit  qui  entre  dans  la  composition  de 
pluiîeurs  mots  francois  ,  pour  ajouter 
a  leur  lignification  naturelle  celle  de 
Au-Jelà,  à  travers  ,  entre,  comme  Tranf 
etndant ,  tranfparent ,  6re. 

TRANSACTION,  f.  f.  (  On  prononce 
Traata&ion.  \  Acte  par  lequel  on  tran- 
il^e  fur  un  différent.  Pafftr  une  tranfac- 
tion.  Faire  homologuer  uni  tranfaB  on.  Lt 
troifiime  article  dt  la  tranf action  paru 

eut  Tranfatlion  fous  feing  privé. 

TranfaHion  pardtvant  Notatrt. 

TRANSCENDANCE,  f.  f.  Supériorité 
marquée  ,  éminente  d'une  perfonne  ou 
d'une  chofe  fur  une  autre. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Philofophie  fcolaftique.  Il  fe  dit  De* 
attributs  ou  des  qualités  qdi  convien- 
nent à  toutes  fortes  d'êtres  fans  excep- 
tion, comme  Un,  vrai,  bon.  Ainfi  on 
dit ,  qu'tVn ,  vrai  ,  bon  ,  font  les  trais  ter. 
mes  trtnfctndajtt.  Le*  qualités  tranfetn- 
dames.  Les  termes  tranfeendant  s'appli- 
tuent  à  touttt  les  catégontt. 

Transcendant,  lignifie  aufli ,  Élevé", 
fublime  ,  qui  excelle  en  Ton  genre  ;  Se 
il  fe  dit  particulièrement  De  l'efpr'tt, 
ou  de  certaines  ehofcs  qui  y  ont  rapport. 
Efprtt  tranfeendant.  Génie  tranftniant. 
Mérite  tranfeendant.  Cet  homme-là  a  une 
vertu  tranfctndantt ,  dtt  qualités  tranf 
etndantes. 

On  appelle  Géométrit  tranfeendanre , 
Celle  qui  emploie  l'infini  dans  fes  cal- 
culs. Et  on  dit  en  ce  fens  ,  Des  ceurbet 
tranfcendanttt. 

TRANSCRIPTION,  f.  f.  L'atlioa  de  ce- 
lui qui  tranferit.  Jt  vous  donnerai  tant 
pour  la  tranfcrtption  dt  et  manuferit. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier  un  écrit. 
Tranfertvet-moi  te  cahier.  J'ai  fait  tranf- 
crue  toutes  ft*  lettrtt.  L'homme  dont  vout 
perle\n'efl  pas  proprement  un  Auttur ,  il 
ne  p'oduit  rten  de  lui-mimt ,  il  ne  fait  «s* 
tranferirt  ce  qu'il  a  lu  dans  les  livrt*. 

Transcrit,  ite.  participe. 

TRANSE,  f.  f.  Frayeur  ,  grande  appré- 
hentlon  d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 
//  tfl  toujours  en  tranfe.  Il  tfl  dans  de 
grandes  tranfet .  dans  dtt  tranfu  morttl- 
les  .  dans  tes  tranftt  dt  la  mort. 

TRANSFÉRER*  v.  a.  Tranfportet ,  p«r- 
CGgg  ij 
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ter  d'an  lieu  à  un  autre,  'faire  paner 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  fe  dit  que  De 
certaines  chofes,  comme  dans  les  phra- 
fes  fuivantes.  Transférer  aa  prifonnier  dm 
Châltlet  i  U  Coneitrgtrit.  Tronsflrtr  un 
corpi  mort.  Transférer  un  cerfs  faint. 
Transférer  dit  reliques. 
Transférer,  fe  dit  auffi  De  la  juridic- 
tion ,  de  ('autorité ,  de  la  puiuance  , 
torique  d'une  ville  ,  d'une  nation  ,  elle 
vient  à  paffer  à  une  autre.  On  transféra 
le  Prèfidial  d'une  telle  Ville  dans  ta  Ville 
voifine.  La  Cour  des  Aidtt  d'une  telle 
Ville  a  été  transférée  ions  une  autre.  Le 
feint  Siège  fut  trantfirl  de  Rame  à  Avi- 
gnon.  Conflantin  trantfira  le  Sitgt  de 
l'Empire  de  Rome  à  Conflantinoplt.  Dieu, 
quand  il  lui  plaît ,  transfère  les  Couronnes 
d'une  Maifon  à  une  autre ,  d'une  Nation  à 
nne  autrt. 

On  dit  aufîi ,  Transférer  une  Fite  ,  pour 
dire  i  La  remettre  d'un  jour  à  un  autre. 

Transféré  ,  ée.  participe. 

TRANSFIGURATION,  f.  f.  Change- 
ment d'une  figure  en  une  autre.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'en  cette  pbrafe  .  La  Transfi- 
guration de  Notre- Seigneur. 

TRANSFIGURER,  v.  a.  Changer  d'une 
figure  en  une  autre.  Il  n'crV  d'ufage 
qu'en  parlant  De  Notre-Scigncur./EJ'tf.f- 
Christ  fe  transfigura  fur  U  Thabor. 

Transfiguré  ,  ée.  participe. 

TRANSFORMATION,  f.  f.  Métamor- 
phofe  ,  changement  «Tune  forme  en  une 
autre.  Les  transformations  fabultufcs.  La 
transformation  des  inftHcs.  La  transfor- 
mation d'une  chenille  en  un  papillon. 

TRANSFORMER,  v.  a.  Métamorphofer, 
changer  une  perfonne  ou  une  chofe  en 
une  autre  forme.  La  femme  de  Lot  fut 
transformée  en  une  fiatut  dt  fel.  Homère 
dit  tue  Cireé  transforma  les  compagnons 
d'Uljffe  en  poureeaust.  Le  Démon  fe  trans- 
forme quelquefois  en  Ange  de  lumière. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  d'Un  homme 
qui  fe  Ai euife  ,  qui  prend  plufieur»  ca- 
ractères félon  fes  vues  6V  fes  intérêts. 
Ctft  un  homme  qui  fe  transforme  en  nulle 
fa  font. 

En  termes  d'Algèbre ,  on  dit ,  Trans- 
former une  équation ,  pour  dire,  La  chan- 
ger en  une  autre  équation  dont  la  forme 
fuit  différente. 
Transformé  ,  ée.  participe. 
TRANSFUGE.  £  mafe.  Celui  qui  à  la 
Guerre  abandonne  le  parti  dont  il  eft  , 
pour  palier  dans  celui  des  ennemis.  On 
tut  avis  par  un  transfuge  ....  Los 
Juges  rapportostnt . . . 
TRANSFUSER.  ».  a. 
•Va  fang. 
Transfusé  ,  i  r.  participe. 
TRANSFUSION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
rurgie, par  laquelle  on  fait  paffer  le 
sang  du  corps  d'un  animal  dans  le  corps 
d'un  autre.  L'expérience  dt  U  transfujîon 
m'a  pas  réuBi. 

TRANGRESSER.  t.  a.  Outrepaffer  , 
contrevenir  à  quelque  ordre  ,  à  quelque 
loi.  Cet  Ambajfadeur  a  tranfgr effiles  or- 
dre* qu'il  «toit. 

11  fe  dit  plus  particulièrement,  en  par- 
lant De  la  conttavention  aux  Comman- 
de mens  de  Dieu,  à  la  Lot  de  Dieu. 
Traafptffer  Ut  Commandttr.ttu  dt  Dstu. 

rULdDMatu 
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TramsCreisé ,  ée.  participe." 
TRANSGRESSEUR.  f.  m.  Celui  qui 
tranfereffe.  //  tfi  dit  dont  U  Loi  de 
Moyfe  :  Le  tranfgreffeur  de  la  Loi  fera 
puni  dt  mort, 

TRANSGRESSION.  C  f.  Action  par  la- 
quelle on  tr anfgrefle  une  Loi.  La  tranfi 
grtjpon  des  Commandemens  de  Dieu.  Cefl 
tsnt  mnnifejh  tranfgrtffion  de  la  Loi  Di- 
vine. 

TRANSIGER,  v.  n.  (  On  prononce 
Transiger.  )  Paffer  un  acte  pour  accom- 
moder un  différent ,  un  procès.  Las  de 
plaider  ,  ils  tranfigtttnt.  Après  qu'Ut  eu- 
rent tranfigè.  Tranfigtr  fur  tel  (r  tel  point. 
Ils  ont  tranfigè  de  telle  ehofe.  Tranfiger 
fous  feing  privé.  Tranfigtr  pardevant  No- 
tait*. 

TRANSIR,  v.  a.  Pénétrer  &  engourdir 
de  froid.  //  fait  un  vent  qui  me  tranfit.  Le 
froid  m'a  tranfi.  Je  fuis  tranfi  de  froid. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'effet  que  la  peur  6V 
l'affliction  font  quelquefois.  Cette  nou- 
velle lui  tranfit  le  ettur.  La jpturlt  tranfit. 

U  cft  auffi  neutre.  Tran/r  dt  froid,  il 
tranfit  dt  peur. 
Transi,  ti.  participe. 

On  dit  par  plaifanterie.  Un  amoureux 
tranfi ,  pour  dire  ,  Un  amant  que  l'excès 
de  fa  paillon  rend  tremblant  oc  interdit 
auprès  de  fa  maltreffe. 

On  dit ,  qu'f/n  homme  fait  l'amoureux 
tranfi  auprès  Sont  femme ,  pour  dire  , 
qu'il  affecte  cette  palïion  timide  auprès 
d'une  femme. 

TRANS1SSEMENT.  f.  m.  L'état  où  eft 
un  homme  tranfi.  Tranfiffement  dt  froid , 
de  peur.  A  teste  nouvelle  il  lui  prit  un  tran- 
fiffement unirtrficl. 
TRANSIT.  Voytr  PASSAVANT. 
TRANSITIF,  ad,  .  m.  (  On  prononce  Tran- 
[■■!'/■  )  Terme  de  Grammaire ,  qui  fe  dit 
Des  verbes  qui  marquent  une  action  qui 
paffe  d'un  fujet  dans  un  autre.  Tous  tes 
verbes  actifs  font  tranfittft. 
TRANSITION,  f.  f.  (  On  prononce  Tran- 
\ition,  )  Manière  de  paffer  d'un  raifon* 
nement  à  un  autre ,  de  lier  un  fujet  à 
un  autre.  Bette  tranfitton.  Tranfit  ion  ai- 
fiit  ,  ingénieufie.  Il  a  paffè  à  ont  nouvtllt 
matière  fans  aucune  tranfitton.  Les  tranfi- 
tiont  font  un  effet  agréable  dant  tt  dtfi- 
eours ,  auand  elles  font  Hem  ménagées. 
TRANSITOIRE,  adi.  de  t.  g.  (  On  pro- 
nonce Transitoire.  )  Terme  didactique. 
Partager .  U  le  dit  Des  chofes  de  ce  mon- 
de ,  «u  égard  à  celles  de  l'éternité.  Tou- 
tes les  chofes  de  ce  monde  font  tranfitoiret. 
TRANSLATER,  v.  a.  Traduire  d'une 
Langue  en  une  autre.  Il  cft  vieux. 
Translaté,  ée. participe. 
TRANSLATEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qui 

fignifioit  Tradu3eur. 
TRANSLATION,  f.  f.  Tranfport,  action 
par  laquelle  on  (ait  paffer  une  chofe  d'un 
lieu  en  un  autre.  U  ne  fe  dit  en  ce  fens 
que  dans  ces  fortes  de  phrafes ,  La  t  in  f- 
lation d'un  Corps  Saint.  La  irttnJUùon 
des  Reliques. 

On  dit ,  La  tranfUtion  d'une  Fite ,  en 
parlant  d'Une  Féte  qui  a  été  remife  d'un 
jour  à  un  autre. 

On  dit ,  Célébrer  la  tranfUtion  d'un 
Saint,  pour  dire  ,  Célébrer  le  jour  au- 
quel '  les  Reliques  d'un  Saint  ont  été 
transférées  d'un  lieu  à  un  autre. 
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On  dît  par  extenfion  ,  La  tranfUtion  ém 
Siégt  dt  CEmpirt.  La  tranfUtion  du  foins 
Siège  dt  Rome  À  Avignon.  La  tranfUtion 
du  Parlement  de  Parts  i  Tours.  La  tranf- 
lation d'un  Préfidisl. 

On  dit  auffi ,  La  tranfUtion  d'un  Évi- 
qut  ,  d'un  Siégt  À  un  autrt  Siégt. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (  Il  te  conjugue 
comme  Mettre.  )  Céder ,  mettre  ce  qu'où 
poffede  en  la  poffcftîon  d'un  autre.  Celai 
qui  donne  ,  trttnfmtt  au  donataire  U  pro- 
priété dts  chofes  données. 

Il  fe  dit  figurément  dans  les  chofes 
morales  ,  fit  lignifie  ,  Faire  paffer.  il  ar- 
rive bien  fouvent  que  les  pères  ttanfmetsent 
i  leurs  enfant  leurs  vices  ou  leurs  vertus. Lu 

feienets  nous  ont  été  tranfmiftt  par  Itt 
Grecs  6V  par  les  Romains. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Tranfmtttrt 

fon  nom  ,  tranfmcttrc  fa  gloire  à  la  pate- 
nté ,  pour  dire  ,  Faire  paffer  fon  nom  , 
fa  gloire  jufqu'à  la  postérité. 

Transmis  ,  ise.  participe. 

TRANSMIGRATION,  f.  f.  Paffage  d'à* 
Peuple ,  d'une  Nation  ,  qui  quitte  sa 
pays  pour  en  aller  habiter  un  autre.  La 
tranfmigration  des  Peuples  eft  une  des  con- 
fie du  changement  des  Langues. 

On  appelle  en  termes  de  l'F.crirure- 
Sainte  ,  La  tranfmigration  de  Bahylont  , 
Le  tranfport  du  Peuple  Juif  à  Baby  looe , 
6V  le  féjoor  qu'il  y  nt. 

On  dit  ,  La  tranfmigration  des  omet  , 
pour  dire  ,  Le  paffage  des  ames  d'un 
corps  dans  un  autre  ,  félon  l'opinion  de* 
Pythagoriciens.  K.  Métempsycose. 

TRANSMIS  :  1». r  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  tranfmis.  il  y  a  de  certains  i 
ne  font  point  tranfmiflMts. 

TRANSMISSION.  Cf.  MXion  de 
mettre.  La  trnnfmittion  d'un  droit. 

TRANSMUABLE.  ad.  de  t.  g.  Tesmcda- 
dactique.  Qui  peut  être  tranfmué.  Les 
Alehimiflet  croient  que  les  métaux-  font 
tranfmuablts. 

TRANSMUER,  v.  a.  Changer  ,  trans- 
former. Il  ne  feéit  guère  que  Des  mé- 
taux. Les  Chimifles  cherchent  te  ferres  de 
tranfmmtr  tous  les  métaux  en  or.  Traxf- 
muer  tétain  en  argent. 

Transmué  ,  ée.  participe. 

TRANSMUTABlLirÉ.f.  f.  ) 
ce  qui  eft  tranfmuablc. 

TRANSMUTATION,  f.  f.  Changeaest 
d'une  chofe  en  une  autre.  T'anfm^tautm 
métallique.  Tranfmuiation  des  métaux  en 
or.  Dans  ttntienm*  Ptistyofhsa ,  on  «ro> 
blitla  tranfmutation  rèaproqut  des  £é- 
mens,  U  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  le 
ftyle  didactique. 

TRANSPARENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  tranfparent.  La  tranfpamtt  dt 
l'tau  ,  du  verre. 

TRANSPARENT  ,  ENTE.  adj.  Diapha- 
ne ,  au  travers  de  quoi  l'on  voit  les  ob- 
jets. Le  verre  eft  tr  an  f  portât.  Les  tempo 
opaques ,  lis  torps  tranfpartns.  L'ion  eft 
un  corpi  tranfparent. 

Transparent,  f.  m.  Il  fe  dit  d'Un  papier 
où  font  tracées  plusieurs  lignes  noues  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  s'accoutumer  » 
écrire  droit ,  en  le  mettant  fous  le  pa- 
pier fut  lequel  on  écrit.  Cet  enfant  nt  [no- 
roît écrire  fans  tranfparent.  Êxrxt  ave*  un 
tranfparent. 
U  s'emploie  aiiAi  en  parlant  De 
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■  tien.  Une  illumination  ta  traafp, 
TRANSPERCER,  t.  ».  Percer  de  part 

eo  part.  Le  toup  qu'il  rtfut  II  traafptrqa. 

M  tut  le  brat  tranfperti  (fan  rouf  d'épi  t. 

Il  n'eft  plut  guère  d'ufage  au  propre. 
Transfert  f  r  :  f  c<eur,  fignine  figu- 

icment ,  Pénétrer  de  douleur.  Cita  ma 

tranfperte  le  eaur.  On  dit  autfi  ,  Tranf- 

fttttr  it  douleur.  A  ttttt  nouviUe  il  fat 

tranfpercé  rit  doultnr. 
Transpercé,  m  participe. 
TRANSPIRA  BLE.  adj.  de  t.  g.  Terme 

didactique,  (jui  peut  fat  tir  par  la  tianf- 

piration. 

TRANSPIRATION,  f.  f.  Sortie  imper- 
ceptible des  humeurs  par  les  porcs  de  la 
peau,  l!  faut  faut  4t  Vexettitt  pour  facilt- 
ttr  la  tranfptration.  Il  y  a  du  maladtit  qui 

f'  g  •' '  'Je/u  par  la  ftutt  tranfptration.  lia 
e  t  guéri  par  infcnfibtt  tranfptration.  La 
tranfpiratioa  Infiafiblt  fait  qutlqutfoie  it 
mtiiltuu  effet  i  eut  Itt  rtmidit  tioltm. 

TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler ,  fort» 
du  corps  par  les  potes  ,  d'une  manière 
imperceptible  aux  yeux.  L*t  kumturt 
tranf puèrent  au  travert  it  la  ptaa.  On  t'a 
mit  dam  un  bain  chaud  pour  fairt  tranfpi- 
rtr  l.t  kumtatt  plut  facilement. 

Transpire*  ,  fedk  aufli  Des  corps  mê- 
mes ,  &  de  la  peau  par  où  les  humeurs 
tranfpirenc.  Il  y  a  itt  cotpi  qui  uanfpittnt 
fiai  faciliment  Itt  uni  qui  Ut  amtrtt.  Lat 
animaux  eut  tranfpirent  beaucoup  t'tn  por- 
tant nitujt.  La  ptaa  it  ttt  animal  tfl  fi 
ftnét ,  q.  eltt  nt  tranf pirt  eut  fort  ptu. 

On  dit  hgurément  ,  qu'i/  tranfpirt  qutl- 
eut  ekofe  d'uni  affkue  ,  d'une  nigociation 
fecrttt ,  pour  dire  ,  qu'On  commence  à 
CD  découvrir  ,  i  en  pénétrer  quelque 
chofe. 

TRANSPLANTATION,  f.  ù  Action  de 
tranlplanter.  La  tranf  plantation  itt  plut 
granit  arbrtt  tfl  devenue  aifét  itpuit  fuel, 
fut  ttmpt. 

On  appelle  auffi  Tr an/plantation  ,  Une 
prétendue  manière  de  guérir  les  maladies 
en  les  faifani  paffer  <Tun  fujet  à  on  au- 
tre ,  fait  végétal,  fait  animal. 

TRANSPLANTER-  v.  a.  Planter  des  ar- 
bres ,  des  plantes  dans  un  lieu  différent 
de  celui  où  ils  étoient  auparavant.  Tranf 

glaattr  itt  arbret.  Tranfplanttr  itt  lai- 
tue t  ,  it  la  ehitorit. 

11  ugninc  auili  ,  Tranfportct ,  transfé- 
rer :  &  en  ce  fens  il  fe  dit  d'Une  colonie 
•jue  l'on  tait  fa/Ter  d'un  pays  dans  an 
Mitre. 

On  le  dit  dans  le  même  fens  d'Une  fa- 
mille ,  e*anc  perfonne  qui  paue  d'une 
Province  ou  d'une  Ville  dans  une  autre 
pour  s'y  établir.  Cifl  une  maifon  i'halit 
fui  t'tft tr  a-.fplaniét  tn  Frantt.  Afotxantt 
a  m  il  quitta  Parit  pour  ialttr  tranfplanttr 
tn  Prorinct. 

Transplante  .  ée.  participe. 

TRANSPORT,  f.  m.  Action  par  laquelle 
«n  tianlporte  une  chofe  d'un  lieu  en  un 
autre.  Le  traafport  it  For  tr  ie  Cargtnt 
hon  du  Rajeunit  tfl  itfenia.  Le  tranfport 
ait  ftt  mtublei  lui  a  coûté  ttamtoup.  Le 
tranfport  itt  ttrrtt  tfl  £unt  granit  iéptn- 
ft.  Ci  matait  n'tfl  pat  tn  état  itfouffrir  U 
tranfport. 

En  termes  de  Pratique ,  il  te  dit  au/fi 
De  l'action  d'un  Officier  qui  Ta  fur  le 
Lca  qui  fait  naiue  la  coateiUtion,  Tranf- 
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part  af an  Jtgt ,  d'un  Cammiffairt  ,  d'un 

Expert. 

Transport.  Ceflion  juridique  d'un  droit 
qu'on  a  fur  quelque  chofe.  Il  m'a  fait 
tranfport  it  et  qui  lui  tfl  iâ  par  un  ItL  Fai- 
re tranfport  i'un  billet ,  i'unt  rente.  Ac- 
ttpttr  un  tranfport.  Jt  n'ai  point  touLu  iu 
tranfport  au  il  me  vouloit  fairt. 

Transport,  fc  dit  figur.  Des  pallions 
violentes  qui  nous  mettent  en  quelque 
forte  hors  de  nous-mêmes.  Tranfporr  ie 
joit.  Tranfport  ie  tolère.  Il  tfl  iam  un  fi 
grand  tranfport  it  joit ,  qu'il  ne  ft  fini  pat. 
Tranfport  eT amour.  Traafport  amoureux. 
Tranfport  it  jaloufit.  Tranfport  jaloux. 
Transport  au  cerveau  ,  fe  dit  d'Un 
délire  paffager ,  qui  eft  ordinairement  la 
fuite  d'une  fièvre  violente.  Il  a  unt  grojfi 
fièvre  ,  Cr  on  traml  It  tranfport  au  cerveau. 
En  ce  fens ,  on  dit  abfolument  Traafport. 
Le  tranfport  tfl  à  trainirt.  Le  tranfport 
n'tfl  pat  tncort  formé. 
TRANSPORTER,  t.  a.  Porter  d'un  lieu 
en  un  autre.  Tranf  porter  itt  meubler ,  itt 
marcbendiftt  d'uni  Provint!  a  t  autre,  i'u- 
nt Ville  tn  une  autrt. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  S  t  tranf 
porter  fur  lu  litux,  pour  dire ,  Se  rendre 
fur  les  lieux  ;  &  cela  fe  du  principale- 
ment De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu 
par  autorité  deJuftice,  foit  ecclélufli- 
que  ,  foit  féculière.  //  fut  ordonne  sut 
itux  Confiilltri  ft  tranf  porteraient  fût  lu 
lieux.  L'Ère' j  ui  ft  traafport  a  fur  let  lieux. 
Lti  Jugtt ,  lu  txperti  fe  font  tranfportét 
en  tel  endroit ,  pour  feue  leur  profit  fer- 
bal  it  Pétat  iucuofes  ,  pour  informtr ,  Crc. 

En  patlant  Du  raviflemeni  de  S.  Paul 
au  troifîéme  Ciel  ;  on  dit ,  Saint  Paul  fut 
tranfparté  au  troifiimt  Citl. 

On  dit ,  que  L'Empire  a  été  tranfportt 
aTune  Nation  à  une  autre ,  pour  dire  ,  que 
L'autorité  fouveraine  a  palTé  à  une  autre 
Nation. 

On  dit  |  Tranfporur  un  mot  iu  propre  au 
figuré  ,  pour  dire ,  L'employer  dans  une 
fignif.cation  figurée. 

On  dit ,  Tranfporttr  uat  tréanct ,  un  iroit 
à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Céder  juridique- 
ment a  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  fur 
quelque  chofe.  SI  m'a  tranfporté  tout  tes 
iront  qu'il  avoit  fur  ttttt  ttrrt  ,  fur  cet 
hiritagt.  Tranfporttr  unt  rtntt  ,  unt  itttt. 

On  dit  figureenent,  que  la  tolirt  .  la 
joit  tranfportt  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu'EUc  le  met  hors  de  lui-même.  La  fu- 
reur It  tranfportt  a  un  tel  point  ,  qu'il  ne 
ft  eonnoit  plut.  La  joie  l'a  tout  tranfporté. 

Transporté  ,  SE.  participe. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chofe 
bots  de  l'ordre  où  elle  devroit  tue.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  mou  & 
des  phrafe*.  //  a  li  ftylt  iur  ,  parti  qu'il 
tranfpoft  trop  lu  mott. 

On  dit  aaffi ,  Tranfpoftr  iu  feuillet  aTim- 
priffion  tn  Itt  reliant ,  tranfpoftr  itt  eahiert 
i'étriture  ,  pour  dire  ,  Les  ôter  du  lieu 
où  ils  devraient  être.  Tranfpoftr  du  mou, 
iu  ligna  ,  en  imprimant  ou  tn  tofiaat. 

Transposer  ,  en  termes  de  Mufique  , 
fe  dit ,  lorfauc  celui  qui  chante  ou  aui 
joue  d'un  inttrument ,  chante  ou  joue  fur 
un  ton  différent  de  celui  fur  lequel  l'air 
efl  noté.  C«rrr  ptiu  ,  cette  bafft  font  notéu 
en  C-re  fol,  &  il  lu  tranfpoft  en  C-fel-ut, 

T&AMjrotER  ,  fe  dit 
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jenx  ,  comme  la  BafTette ,  le  Pharaon , 
pour  dire,  Tranfporter  fon  argent  d'une 
carte  fur  une  autre,  it  tranfpoft  le  p aïoli 
iu  tralet  à  la  damt. 

Transposé  ,  ée.  participe. 

TRANSPOSITION,  f.  f.  Renverfemet*- 
de  l'ordre  dans  lequel  les  mots  ont  accou- 
tumés d'être  rangés.  Tranfpofition  t'ttiiU' 
fi.  Tranfpofition  tlégantt.  La  Potfie fouffrt 
plut  lu  tranfpofition!  qui  la  Ptoft.  Il  y  a 
iu  tranfoofitiont  qui  ont  bonnt  grâtt  dont 
let  un.  Le  Langui  Latine  ufi  fréquemment 
it  tranfoofitiont. 

11  fe  dit  en  parlant  Des  feuilles  d*im- 
preiTion  ,  des  cahiers  d'écriture  tranf- 
pofes.  Ct  lirrt  tfl  tout  pltin  it  tranfpofi- 
tiont. 

Il  fe  dit  auffi  en  Mufique.  Tranfpofition 
i'un  ton  i  un  autrt. 

TRANSSUBSTANTIATION,  f.  f.  Chan- 
gement d'une  fubflance  en  une  autre.  H 
ne  fe  dit  que  Du  changement  miraculeux 
de  la  fubltance  du  pain  &  du  vin ,  en  la. 
fubflance  du  Corps  &  du  Sang  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Euchariftie.  La  tranjfubf- 
tantimion  tfl  un  iu  articltt  il  la  Foi  Ca- 
tholique. Let  Luthérien!  ,  lu  Calruùflet 
n'unt  la  tranjfubflantiation. 
TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer 
une  fubflance  en  une  autre.  Terme  dont 
la  Tbéjloeie  fc  fert  en  partant  de  l'Eu» 
chariflie.  Lu  paroltt fatramtnttllu  tranf- 
fubflantitnt  It  pain  &  It  vin  au  Corot  &  au 
Sang  it  Jtsvs-CMÂJST  iam  It  Satrifitt 
it  la  Mtfft. 
TranssuistantiÉ  ,  ÉE.  participe. 
TRANSSUDER.  v.  n.  Paffer  au  travers 
des  pores  des  corps  par  une  efpèce  de 
fueur.  L'eau  tranffuit  au  iravtrt  ie  cer- 
tain! torpt  qut  l'air  ne  ptut  pénitrtr. 
TRANSVASER,  v.  a.  Verfer  d'un  vafe 
dans  un  autre.  U  ne  le  dit  que  Dei  Li- 
queuis. 
Transvasé  .  ée.  participe. 
TRANSV  ERSAL  ,  ALE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces 
phralcs  ,  Lignt  tranfvcrfate ,  fiction  i 


rtrfalt ,  pour  dire  , 
coupe  obliquement. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une 
manière  tranfverfalc.  Ctut  ligne  toupt  ta 
carré  tranfvtrfaltmtnt. 

TRANTRAN.  f.  m.  Mot  faûice  &  popu- 
laire ,  dont  on  fc  fert  quelquefois ,  pour 
lignifier  ,  Le  cours  de  certaines  affaire*  , 
la  manière  la  plus  ordinaire  de  les  con- 
duire. /.'  cnttni  le  trantran.  Il  fait  le  t  ren- 
trée. On  dit  auffi  ,  Il  feu  It  trantran  4k 
Palait ,  tt  trantran  itt  affaires. 

TRAPÈZE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  quatre  côtés ,  dans  laquelle  il 
y  a  au  moins  deux  côtés  oppofé*  qui  ae 
font  point  parallèles. 

TRAPÉZOYDE.  f.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figure  de  quatre  côtés  .  dont 
deux  font  Mrallèlcs.r 


ne  le  font  pas. 
TRAPPE,  t.  f.  Efpèce  de  porte  couchée 
fur  une  ouverture  à  rez  de  chauffée  ,  ou 
au  niveau  d'un  plancher  j  &  il  fe  dit  tant 
De  l'ouverture  eue  de  la  porte 

Ltrtr  la  trappe.  La  trafpt  etoit 


U  tomba  iamt  laçant,  irionlir  dam  un  gre- 
nier par  la  trappe. 

Trappe  ,  fe  dit  encore  d'Une  efpèce  de 
porte ,  de  feoitre  qui  fe  haufle  &  qui  te 
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baiiTe  dans  une  couliffo.  Fermer  la  trappe 
du  colomhitr.  Aux  loges  des  bitts  farou- 
ches ,  i  /  v  j  ordisusirtmtnt  dts  trappe*. 
Thafte  ,  6  dit  aulfi  d'une  forte  de  piège 

{iour  prendre  des  bêtes  dans  un  trou  que 
•on  fait  en  terre .  fie  que  l'on  couvre 
d'une  bafculs  ou  de  branchages  fit  de 
feuillages  ,  afin  que  la  bête  venant  à  paf- 
fer  fur  la  bafculc  ou  fur  les  branchages, 
tombe  dans  te  trou.  Tendre  une  trappe. 
Dre  fer  une  trappe.  Lt  renard  t'tfl  prit  dam 
la  trappe. 

TRAPU  ,  UE.  adj.  Gros  fie  court.  Il  ne 
fe  dit  que  Des  hommes  &  des  animaux. 
Un  petit  hommi  trapu.  Une  femme  trapue. 
Un  thtval  trapu. 

TRAQUENARD,  f.  m.  Efpèce  d'amble 
ou  d'entre-pas.  Ce  cheval  va  lt  traquenard. 

Traquenard  ,  eft  autli  Une  forte  de 
danfe  gaie  ,  qui  étoit  autrefois  en  ufage. 
Danftr  te  traquenard. 

Traquenard,  eft  encore  Une  farte  de 
piège  qu'on  tend  aux  bêtes  puantes. 

TRAQUER,  v.  a.  Terme  de  Chatte.  En. 
tourer  ,  faire  une  enceinte  dans  un  bois, 
de  manière  qu'en  la  reflerrant  toujours  , 
ou  oblige  quelquefois  le  gibier  d'entrer 
dans  les  toiles  ,  ou  de  paner  fous  le  coup 
des  Chatteurs.  On  dit ,  Traquer  un  boit 
pour  prendre  un  loup  ,  OU  Traquer  un  loup 
dam  un  boit. 

On  le  dit  par  extenfion  De  tout  ce  que 
l'on  reflerre  dans  une  enceinte  pour  le 
prendre.  Traquer  dtt  voleurs ,  des  contre- 
bandiers, 

Traquk  ,  És.  participe. 

TRAQURT.  f.  m.  Pitga  qu'on  tend  aux 
bétet  puantes.  Il  trouva  dent  le  bois  un 
renard  prit  au  traquer. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
Donner  dans  le  traq'ttt  ,  pour  dire  ,  Se 
laiflier  tromper  par  quelque  artifice.  Il 
donna  dam  le  traquée  comme  un  fit. 

TRAQUET.  f.  m.  Claquet ,  morceau  de 
boit  attaché  à  une  corde ,  lequel  parte 
au  travers  de  la  trémie ,  &  dont  le  mou- 
vement fut  tomber  le  blé  fous  la  meule 

du  moulin.  Le  traquet  du  moulin. 

On  dit  d'Une  aetfonne  qui  parle  beau- 
coup ,  que  Cefl  un  traquée  de  moulin.  Sa 
langue  va  comme  un  traquée  de  moulin.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 
TRAVADE.  f.  f.Te  rme  de  Marine  ,  qui 
fe  dit  De  certains  vents  qui  en  moins 
d'âne  heure  foit  le  tour  du  compas,  fit 
qui  font  accompagnés  de  pluie ,  d'éclairs 
fie  de  tonnerre. 
TRAVAIL. f.  m.  Labeur,  peine  ,  fatigue 
qu'on  nrend  pour  faire  quelque  chofe.  U 
le  dit  De  l'efprit  comme  du  corps.  Grand 
travail.  Travail  long.  Travail  pénible. 
S'endurcir  au  travail.  S'accoutumer  au  tra- 
vail. Se  faire  au  travail.  Se  mettre  au  tra- 
vail. Quitter  te  travail.  Aimer  lt  iravsiL 
St  «lettre  au  travail.  Futr  lt  travail.  Vous 
voili  au  travail.  Je  ne  vtum  pas  vont  dé- 
tourner de  votre  eravtil.  Faire  ce  fer  le  tra- 
vail. Ditu  béniffe  votre  travail.  Div,  bé- 
nira voe  travaux.  Attendri  du  Ciel  la  ri- 
cvnptnfe  de  vos  travaux.  Les  travaux 
jipofiolique:  Les  travaux  dt  ttp-feopat. 
On  appelle  Homme  de  travail.  Un  born- 
ait qui  eugne  fa  vie  par  le  travail  de  fies 
i ,  fans  être  attacha  i  aueun  métier 
itt  Homme  dt  grand  travail , 
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Travail  ,  fe  dtt  De  l'ouvrage  mfeae , 

de  quelque  nature  qu'il  foit.  Un  btau  tra- 
vail. Un  grand  travail.  Un  travail  qui  a 


duré  long-tempe  à  foire.  Un  travail  dt  ton 
gue  haleine.  Trot/ail  ex  mis  ,  délicat.  Je  lui 
ai  fait  voir  mon  trauail.  Expojér  fin  tra- 
vail à  la  cenj'ure  du  p...:-... 

M  lignifie  auilt  ,  L'ouvrage  qui  eft  à 
faire.  Difiribuer  le  travail  aux  ouvriers.  Je 
ne  puis  f  aire  cela  i  ce  prix  ,  il  y  a  trop  de 
travail. 

Travail,  fe  dit  Des  remuement  de  terre 

Î[ue  des  troupes  font,  foit  pour  attaquer, 
bit  pour  fe  défendre ,  de  principalement 
de  la  tranchée  que  font  les  Aifiégeam 
pour  attaquer  une  Place.  Cet  Officier  était 
À  la  tète  du  travail.  Cet  Ingénieur  fondai- 
foit  le  travail.  La  travail  de  cette  nuit  a  été 
paujfé  jufqu'd  un  tel  endroit. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel, 
en  parlant  Des  ouvrages  que  l'on  fait 
pour  l'attaque  &  pour  la  défenfc  des  Pla- 
ces ,  ou  pour  la  fortification  d'un  camp  , 
d'un  porte.  Beaux  travaux.  Grande  tra- 
vaux- Dts  travaux  avancés.  Quand  les  tra- 
vaux de  cent  Place  furent  achevés.  Vifittr 
les  travaux.  Combler  les  travaux  des  Afjti- 
geans.  Ruiner  te*  travaux  des  Ajpégés. 

U  s'emploie  auiïî  au  pluriel ,  pour  lig- 
nifier, Certaines  entreprifet  retnarqua- 
blej  ,  dont  Hercule  fortit  glorieufemcnt. 
Ltt  erovaux  d' Hercule. 
Travail  d'entant  ,  ou  simplement 
Travail ,  fe  dit  De  l'état  ou  eft  une  fem- 
me ,  lorsqu'elle  comme ic  a  à  fenltr  des 
douleurs  pour  accoucher.  Elle  étoit  tn 
travail  d'enfant  ,  ou  tn  travail.  Son  tra- 
vail fut  long  H.  périlleux.  La  Sage-femme 
Ca  mife  trop  tôt  tn  travail. 

On  appelle  aufti  Tratail ,  Une  efpèce 
de  machine  de  bois  à  quatre  piliers  , 
entre  lefquels  les  Maréchaux  attachent 
le*  chevaux  vicieux  ,  pour  le«  ferrer  ou 
pour  les  panfer.  Mettre  un  cheval  au  tra- 
vail pour  le  ferrer.  Dans  cette  dernière 
acception ,  Travail  (ait  travailt  au  plu- 
riel. 

TRAVAILLER,  v.n.  Faire  une  befogne, 
un  ouvrage  pénible  ,  prendre  quelque 
fatigue  de  corps  ou  d'efprit.  Travailler 
fins  relâche.  Travailler  inctffammettt.  Tra- 
vailler nuit  &/our.  Travailler  à  la  journée. 
Travailler  pour  foi.  Travailltr  pour  au- 
trui. Chercher  à  travailltr.  Il  fe  tue  de  tra- 
vailler. Il  s'eftépuifé  à  travailltr.  Travail- 
ler utilement.  Travailler  en  vain.  Il  tft  en 
dçt  de  bien  travailltr.  Il  faut  travailler 
pour  faire  fi  fortune.  Travailler  à  un  ou- 
vrage. Travailler  i  la  vigne  ,  à  la  terre  , 
au  jardinage  ,  à  un  bâtiment.  Travailler  i 
un  ouvrage  d'efprit.  Travailltr  i  fin  falut, 
à  fi  fortune.  Travailler  en  or  ,  en  cuivre  , 
en  brorrtt  ,  en  marbre.  Travailler  tn  minia- 
ture ,  en  broderie.  Travailler  tn  linge  ,  tn 
couturt  ,  en  gants.  Travailler  de  Poifuitle, 
à  t  aiguille.  Travailltr  du  marttau.  Il  tra- 
vailla bitn  de  fin  métrer.  Travailltr  tn 
boutique.  Travailltr  en  chambre. 

On  dit  ,  que  Lt  poumon  travaille  ,  pour 
dire  ,  qti'Fl  fourTre  ,  qu'il  eft  oppretTé  ; 
qne  Leftomic  travaille ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  de  la  peine  à  digérer  ;  que  Du  bois  tra- 
vaille ,  «ru'im  mn-  rravs  lit ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  déjetre  ;  tfalUm  voutrt  travaille  , 
pour  dire  auflî ,  nu'F.lls  fe  déjette  narce 
qu'elle  cft  trop  cirargée  ;  St.  qje  Dts  rtf- 
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.  fort  travaillent  ,  pour  dire  ,  qalli  ton 

dam  un  état  ttop  vtolaat. 
i     En  parlant  Du  profit  que  dei  afurieri 

tirent  de  l'argent  qu'ils  prêtent  «eadit. 

qu7/>  font  travailler  leur  argent. 
Travailler  ,  fe  dit  aura  en  partait  D* 

vin  ,  de  U  bière  ,  fit  de*  autres  heutan 

Îoi  fermement.  Du   vin  qui  tratadh. 
[uand  la  vignt  c/t  tn  fleur  ,  U  rt*  ne- 
vaille. 

\  Travailler.*,  a.  Tourmenter, eaaftt 
(    de  I»  peine.  Ctut  fevre  ta  fan  travetUi. 

J'at  tu  un  finge  qui  m'a  travaillé  met  la 

nuit. 

On  dit  ,  Travailltr  un  cheral,  pour  dire, 

L'exercer ,  le  manier, 
i     II  Cgnifie  au'fi  Façonner  ;  &  y  fe  dit 
,    De  certaines  chofes ,  comme  te  fer ,  le 
I    marbre  ,  file.  Ces  gens-ta  travaillent  but 
I    lt  fer.  On  ne  pane  pas  mieux  travailler  le 

marbre. 

H  ledit  de  même  en  parlsnt  Dti  ou- 
vrages d'efprit ,  fie  figmtie  ,  Faire  ivtx 
application  ,  avec  foin.  Cefl  me  ftàt 
fu'il  a  tretvailUa  fiiemeufemtnt. 
Travailler  ,  fe  joint  auifiavecle  pro- 
nom perfonnel  ,  dans  la  fignirîcatba  ie 
Se  tourmenter  ,  s'inquiéter.  Ctfl 
mt  qui  fi  travaille  pour  rien.  Vont  mi 
travailler  mat-eà-propot.  Il  fe  travaille  ■ 
Vitin  à  chtrthtr  La  pierre  philofophtlt. 

On  dit  dans  la  même  accepnoa,5< 
travailler  l'efprie  ,  timatiiation. 
Travaillé  ,  tu.  participe.  Owritthn 
travaillé.  Un  homme  bitn  travaille  iiie 
fiivrt  ,  dt  ta  goutte ,  de  la  pierre.  V*  c*«- 
val  trop  travaillé. 

On  dit ,  qu'iVit  cheval  a  les  fambei  ft- 
vaitléas  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  jsabti 
fatiguées  ,  ruinées  par  le  travail. 
TRAVAILLEUR,  t  m.  Celui  qui  trahit 
à  un  ouvrage  ou  de  corps  ou  d'efprit. 
Celui  dont  vous  parle\  ej\  \cmmt  ét  terU 
que  efprit  ,  médtocrt  ouvrier  ,  auii  rW 
travailleur.  Employer  cet  ho*tme-!i  [*  •' 
ltt  enrvratts  que  rous  avt[  a  faire  ,  t'eft 
eut  travailleur. 

II  fe  dit  toujours  abfolnme«t ,  enpu- 
lant  Des  Soldats  qu'on  emploie  à  rtBMft 
la  tetre  ,  ou  pour  t'attaque  d'une  Pbtt, 
ou  pour  le  retranchement  d'un  pi'r, 
fitc.  On  employa  dix  mille  travaillée.-  e 
faire  la  eirconvallattem  du  camp.  Lei  I 
vailtettrt  employée  aux  ligner.  Ot  r>*t 
fort  avancé  les  tranthées  ,  quand  les  dfi- 
gis  firent  une  fortte  ,  &  tombèrent  fer  Ui 
travail  Iturt, 
TRAVEE,  f.  f.  Bfpace  qui  eft  entre  dm 
poutres  ,  ou  entre  une  poutre  ft:  1« 
raille  oui  lui  eft  parallèle,  on  entre  iris 
.  il  y  a  i 


dttravétti  et  pUtelr. 
Une  grange  dt  tant  dt  travée*. 
TRAviz  dr  aa>LtrsTREt  ,  fe  dit  4% 
rang  de  batuftres  entre  de-ut  colonies 
ou  piédeftaiix  ;  fit  Travée  le  grille  ,  <t 
dit  d'Un  rang  de  barreaux  entre  cent 
pihftret. 

TRAVERS,  f.  m.  L'éteadue  eTur  corps 
confidéré  félon  fa  largeur.  H  M  f* 
deux  travers  de  doip  ,  que  ces  dets  ft" 
ehes  ne  joignent. 
Tr  a vr rs  ,  fignifitauffi.  Lebi.i»,  Ir- 
régularité d'un  lieu  ,  d  une  pIkî  .  !*> 
jardin  ,  d'un  bâtiment ,  d'une  enn^re. 
tstcllya  bien  du  traves  dans  »-i  ti  tel- 
U  6  fout  planter  là  4ms  bw.p*«<*- 


Digitized  by  Googl 


T  R  A 

tker  1er  travtrt  ami  fini  dans  vont  jardin. 
Travers  i  fignifte  figurément ,  Biaarre» 

rie  ,  cipnct  ,  irrégularité  d'efpnt  & 
d'humeur.  Il  n  du  travert  dam  l'tfp'u. 
Va  homme  plein  d*  travtrt.  Il  n  ktta  du 
travtri  dam  fiameur.  Il  *  prit  M  travtri 
dam  cittt  affairt-la. 
En  travers,  adv.  D'un  côté  i  l'iutre  , 
fuirai. t  la  largeur.  Cttta  tablttft  foulon- 
gai,  il  faut  mtttit  du  barru  ta  travtri 
pour  la  Unir  ta  état. 

De  travers,  adv.  Obliquement.  5 
vouj  mttttt  ctla  di  travfr  ,  il  ai  pafftra 
pat.  Il  tfi  louche  ,  il  tfi  btglt ,  il  rtgard, 
d*  travers. 

Il  lignifie  s  u  (Tî  ,  De  mauvais  fcns  ,  i 
comre-fe.n,  tout  autrement  qu'il  ne  fau 
droit .  Cela  tfi  mil  tout  dt  Uatrtri  ,  tfi  fat 
tant  dt  travtri. 

En  ce  feus  ,  il  s'emploie  figurément. 
Ctt  hommi  prtad  tout  dt  trot 
tant  dt  travtrt.  Il  rapporta  dt  travtrt 
et  qu'on  lui  Ail. 

On  dit  aufli  tigur.  Regarder  amelqu'un 
dt  travert  ,  puur  dire ,  Le  regarder  d'une 
manieie  qui  marque  de  l'avcrfion  ;  & 
eu'tVa  hommt  a-  Vtjpnt  dt  trartrt  ,  pour 
dire,  qu'il  a  l'efpru  mal  fart,  mal  tourné. 
A  travers.au  travers. Prépofitions. 
dont  la  première  eft  toujours  fui  vie  du 
régime  (impie, fit  l'autre  de  la  prépotition 
dt ,  fie  qui  figniJîent,Au  milieu, par  le  mi- 
lieu. Aller  à  travtrt  lu  taii  ,  à  travtrt  Ut 
tkampi ,  à  travtrt  thampi.  Il  ft  fit  jour  au 
travtri  du  tnntmit  ,  à  travtrt  Ui  tnntmii. 
Il  perce  tout  au  travtri  d'un  bataillon.  Il 
lu  tratnt  point  lu  pirtli  ,  il  ft  jtitt  tout 
ttu  travtrt.  On  voit  It  jour  au  travtrt  du 
vitre,  ,  du  thiffii.  Hagard tr  am  travtri  du 
karrtau*.  On  ma  trayait  It  Soutl  qu'à  tra- 
rtrt tel  auagu. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément. 
Tout  au  travtrt  du  chou*,  pour  dire  ,  In- 
confidérémeni.fans  jugement.fansaucun 
égard.  Il  tfi  alU tout  au  travtrt  du  e'ioun. 

On  dit  d'Un  homme  étourdi  ,  inconsi- 
déré ,  qu'il  parlt  toujouri  à  tort  (r  à  tra- 
vtri, 

i ,  De  part  en  part.  Un 
i  da  torpt ,  à  travtri 

It poumon. 

On  t'en  fert  figurément  avec  les  vct- 
bes  Voir,  découvrir  ,  remarquer ,  &  au- 
tres femblables.  Jt  von  tlair  au  travtrt 
dt  toute,  tu  fini fu.  A  travers  tu  artif- 
tu  ,  jt  ditouvrt  aut....  Au  travtrt  dt  lou- 
tu  eu  fippofitiom  ,  il  tfi  aifi  dt  remar- 
quer.... Au  travtri  dt  tout  tt  qu'il  du  ,  on 
voit  ht  a  e/u'il  n'ifipai  tonttnt. 
Far  le  travers.  Terme  de  Marine.  À 
U  hauteur  ,  vis-à-vis  ,  a  l'oppofire.  La 
finit,  itoitpar  lt  travtrt  d'un  Ici  cep. 
TRAVERSE,  f.  f.  Pièce  de  bo,7  qu'on 
de  travers  ,  pour  en  artcmbler 
ouren  tflcimir  d'autres.  Il  faudrait 
rt  là  uni  treverfe  ,  du  Uavtsfti. 
Traverse  .  eft  auui  terme  de  Fortifica- 
tion ,  &  il  fc  du  d'Un*  tranchée  qui  fe 
fait  dans  un  folié  fec  d'une  Place  aflié- 
géc ,  ou  pour  le  pafler  ,  oo  pour  empê- 
cher qu'on  ne  le  parte.  Il  fedit  auftl  Des 
retrarchemens  que  l'on  fait  pour  faire 
une  plus  longue  défense  ,  fit  pour  t  em- 
pêcher d'etic  enfilé. 
Traverse  ,  fe  dit  encore  en  parlant 
d'Un  chenue  quicoupe  d'un  lieu  à  un  au- 


W9*  m. 

IU  (îcnillent 
toupd-ipi.au 
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tre  par  une  route  différent*  da  chemin 
ordinaire*  Voua  trouvât^  un  tStmtn  dt 
travtrft  fui  va  d'an  ttl  titu  À  un  tel  Ittu. 
Il  a  pru  la  travtrft  au-dtfoui  ttOtliaas 
pour  alltr  à  , , . . 

Traverse  ,  lignifie  figurément ,  Obs- 
tacle ,  empêchement  ,  oppofition  ,  af- 
fliction. //  a  bitn  tu  du  trawfti.  Il  a 
'  ****   ' '  trevtrfii.  Malgré  toutu lu 
travtrfu  qu'il  a  tuu. 

A  la  traverse.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  fc  dit  De  ce  qui  furvient  ino- 
pinément ,  &  apporte  quelque  obftacle. 
Notre  marche' eût  éii  conclu  ,  fi  un  tel  nt 
foi  venu  a  la  travtrft ,  at  fe  fut  pat  jtti  à 
à  la  travtrft. 

On  dit  au  jeu  ,  Duparit  dt  travtrft , 
pour  dire  .  Des  paris  qui  ne  font  pas  du 
tauraot  du  jeu  qu'on  joue. 

TRAVERSÉE,  f.  f.  Il  fe  dit  en  termes  de 
Marine  ,  Du  trajet  qui  fc  fait  par  mer  , 
d'une  terre  à  une  autre  terre  oppofée. 

Il  s'emploie  aufli  pour  Toute  forte  de 
voyages  par  mer  ,  quoiqu'il  ne  fc  dife 
pas  d'un  voyage  de  long  cours  ,  ni  de 
celui  où  l'on  ne  fcroit  que  fuivre  une 
cote. 

TRAVERSER,  v.  a.  PafTer  à  travers  , 
d'un  côté  à  l'autre.  Travtrftr  ont  Pro- 
vint!. Travtrftr  uni  campagne ,  uni  foret , 
uni  rivière.  Voui  a'avt\  aut  la  rut  a  tra- 
vtrftr. Travt  fer  unt  riviirt  à  la  nagt. 

Il  ilgnifie  aufli,  Êtrcau  traversde  quel- 
que chofe.  L'allée  qui  travcfc  le  jt'tt*n. 
Uni  pièce  d'afftmklagt  qui  travtrft.  Dans 
cette  dernière  phrafe  ,  il  fe 
neutralemcnt. 

U  lignifie  encore  , 
part.  La  pluit  a  travtr 
katui.  V-  '- 
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U/tvtrfin  n'tfi  pat  affet  htmt. 
TRAVESTIR,  v.  a.  Déguifer  eR 
prendre  l'habit  d'un  autre  fexe ,  ott 
d'une  autre  condition.  On  It  travefiit  tm 
ftmmt  pour  U  ftunr  dt  pnfon.  On  a  tra- 
vtfii  dttfoldati  ta  payfant  pour furprtndr* 
la  Plact. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  les 
pronoms  perfonnels.  //  ft  travtfiit  fou- 
vtnt.  St  travtfiir  pour  pajftr  au  travtri  du 
tnntrnu. 

On  dit  figurément  ,  tm'Un  hommt  fi 
travefiit,  pour  dire  ,  qu'il  change  la  ma- 
nieie ordinaire  .  qu'il  déguife  Ion  carac- 
tc.-C.  C  tjt  un  feelérat  tut  fait  It  dévot  ,  il 
f.  trat  cji't.  Ctfi  un  tfprit  feupla  ,  facif 


it fi  travefiit ,  tl  a  te  don  défi 
eomr-.t  il  lui  fiait. 

On  Jit  figurément  ,  Traveftir  un  An* 
ttur  ,  pour  dire  ,  Faire  une  forte  de  tr«- 
i*-f.ion  hbre  d'un  ouvrage  férieux,  pour 
le  rendre  comique  ,  builefque.  Vugile 
trjvcfii.  *^ 

Travesti  ,  ie.  participe. 

TRAVESTISSEMENT.  C  m.  DétuuV 
nxtn.  ion  travtfujftmtnt  ne  lui  a  pat 
rinffi. 

TRAYON,  f.  m.  Bout  du  pis  d'une  vacht, 
d'une  chèvre  ,  &e.que  l'on  prend  dans 
les  doigts  pour  faire  fortir  le  lait. 
TRE 

TRE3ELLIAN1QUE.  adj.  f.  Terme  de 
Droit  Ecrit.  On  appelle  Oi„»rrt  Tréitl- 
iariiqut  ,  Le  droit  qu'a  l'héritier  inflitué 
de  retenir  fur  les  Fidéicommis  jufqu'è 
:  du  quart  de  la  fucceffioa 


qu  nooit  toujours  polieder  librement. 
Percer  de  part  en  TRÉBUCHANT.  ANTE.  adj.  Qui  trébo- 
rfijon  menttau  .fit  chc.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  matière  de 
kabtti.  la  coup  de  moufqutt  qui  lui  ira-  monnoie  d'or  &  d'argent  ,  &  fienifie. 
vtrfiit  It  corp,  Uni  puce  dt  bou  qui  ira-  Qui  cfl  de  poids.  Toutu  lu  p. fi  oit,  ,u'd 
vtrjtcTun  côté  a  l'autre.  I    m'a  ionréei  font  trébuchent,,. 

Traverser,  figmfic  figurément  ,  Suf-   TRi»  BUCHEMENT.  f.  m.  Chute.  Le  tri- 
citer  des  obrtacles  pour  empêcher  le     bue  cntnt  de  thaétoa.  Il  eft  vieux 
fucecs  de  quelque  ertieprife.  Travtrfer    TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas 
quelqu'un  dan,  fu  defe.nt.  Travtrftr  an  1    //  ne  peut  Jei-t  un  pet  fini  trébucha .  Une' 
deJfein.Traverftr  unt  tnttprifi.  p,trre  te  fi  véb.thtr. 

On  dit  en  terme  de  Manège  .  qu'tVn  On  dit  provcrb.alement ,  Qui  tr&uck» 
rW/i  travtrft .  Lorfque  Tes  hanches     &  ne  tombe  po,nt ,  avenu  fin  t,tmm. 

On  dit  figurément ,  Trébucha  dam  une 
effairt .  pour  dire,  Broncher  ,  faire  un 
faux  pas  dans  une  affaire. 

Il  fignific  aufli  quelquefois  tlmplcment , 
Tomber  j  &  en  ce  fcns  il  eft  vieux.  Le 


«  les  épaules  ne  font  point  exactement 
fur  la  même  ligne  qu'il  doit  décrire.  Ct 
c'itvel  ft  travtrft  du  hanche,  ;  ttt  autrt 

ft  travtrft  dt,  épaulu. 

I*  AT  Bit  |  tt.  participe. 


On  dit ,  qu't  n  komrnt  tfi  tout  traverfé  pont  fondit  fiui  leuri  pitde  , 
dite  pluit  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  tout     tSirtat  dam  la  rivùrt. 


&ilt 


trempé,  tout  mouillé. 
On  dit  d'Un  cheval  fort  du  deflous  .  fit 


En  ce  fens  ,  on  dit  figurément , 
ehtr  du  feitt  du  grondeur i. 
TDr?^UDPi7ro'1  i-tVi11  ,rm*«fi-    Trébucher  ,  en  matière  de  poids ,  Ce 

TRAV  ERSIER,  1ERE.  adj.  Qui  traverle.  du  d'Une  chofe  qui  emporte  par  fa  pe- 
11  o'eft  guère  d'ufage  que  dans  la  Marine.  fanreur  celle  contre  laquelle  elle  eft  pe- 
Ainû  on_appelle  V utt  travtr fitr ,  Le  vent     fée.  Ctttt  pifiolt  trébuche.  Ce  ntflpei  effet 

qu'uni  pittt  dt  mennoit  cT  or  fin  tmrt  dtuB 


qui  fouffle  droit  à  l'embouchure  d'un 
port  |  fit  qui  empêche  qu'on  n'en  forte. 
En  ce  fcns  ,  il  eft  auftl  fubftantif.  Lt  tra- 
vtr fier  dt  tt  port  tfi  lt  Nord. 

On  appelle  auftl  Barque  travtrfiirt,  Une 
barque  qui  fert  ordinairement  à  traver-  I 
fer  d'un  endroit  i  un  autre. 

En  termes  de  Mu  tique  ,  on  appelle 
Flûte  travtrfiirt.  Une  Qùtc  d'Allemagne,  ' 
dont  on  joue  en  la  mettant  de  travers  I 
fur  les  lèvres. 
TRAVERSIN,  f.  m.  Chevet  ,  oreiller  ' 
long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du 


firi ,  il  faut  qu'elle  trébucht. 

TRÉBUCHET.  fubfl.  m.  Efpèce de  petite 
machine  pour  attraper  des  oifeaux.  Cet 
otfiau  a  donné  dam  le  tributhtt ,  a  ité prit 
au  trébucha. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
Prtndrt  qutlqu'un  au  trébucha  ,  pour  dire. 
L'engager  par  adreffe  ,  par  de  belles  ap- 
parences, à  faite  une  chofe  qui  lui  eft 
désavantageuse  ,  ou  qui  eft  contraire  i 
ce  qu'il  avoit  réfolu. 
TrIbuchet  ,  fignifie  auftl,  Uoe  f 


lit ,  fie  fur  lequel  on  tintai  la  tete.  Ce  |  balance  pour  pefer  des 
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autres  chofcs  qui  ne  pèfent  pas  beau- 
coup. Ce  trébuchât  eft  jufle ,  n'eft  pas  iufte. 
TRÈCHEUR  .  ou  TRESCHEUR.  fobft. 
mafe.  (  On  prononce  Triktur.  )  Terme 
de  Blafon.  Efpèce  d'orle  ,  qui  n'a  néan- 
moins que  la  moitié  de  fa  largeur.  Il  y 
en  a  de  (impies  &  de  doubles  ,  quelque- 
fois fleuronnés  &  contre-fleuronnés  ,  & 
quel<;u.fj:s  fleutdelifés  ,  comme  celui 
ou  Royaume  d'É  cotte. 
TRÈFLE,  f.  m.  Herbes  à  trois  feuilles, 
qui  vient  ordinairement  dans  les  près,  Il 
y  a  bien  du  trèfle  dans  ce  pré.  Ceft  une 
bonne  htrbe  pour  les  chevaux ,  jue  le  trèfle. 
Trèfle  d'eau.  Plante  qui  croit  dans  les 
marais  &  autres  lieux  aquatiques  ,  fit 
qui  refTemble  au  trèfle ,  en  ce  que  Tes 
feuilles  font  trou  à  trois  fur  une  même 
queue.  11  eft  employé  en  Médecine  dans 
le  fcorbnt  ,  l'hydropifie  ,  &  quelques 


maladies. 

TrÀfle.  eft  auflî  Une  des  quatre  cou- 
leurs d'un  jeu  de  cartes  ,  4  s'appelle 
ainfî ,  à  caufe  que  les  cartes  qui  font  de 
cette  couleur  font  marquées  d'une  figure 
de  trèfle.  Roi ,  Dame ,  Valet ,  Dix ,  £  e. 
de  trijU.  Il  joue  trèfle.  Il  a  tous  Us  trèfles. 
Il  tournois  trifle. 

TRÉFLÈ  .  ÊE.  adj.  Terme  de  Blafon  , 
oui  fe  dit  Des  croix  dont  les  extrémités 
font  terminées  en  trèfle. 

TRÉFONC1ER.  f.  m.  Terme  de  Coutu- 
me. Seigneur  qui  poflede  des  bois  fujets 
aux  droits  de  tiers  &  danger. 

TREILLAGE,  f.  m.  AlTemblage  de  per- 
ches  ou  d'échalas  pofts  &  lift  l'un  fur 
l'autre  par  petits  carrés  ,  pour  faire  des 
berceaux  .  des  paluTades  ou  des  efpaliers 
dans  les  jardins.  Il  y  en  a  auflî  qui  font 
foute  ■  par  des  barreaux  de  fer ,  fie  qui 
ne  fervent  point  à  des  patiftades  ni  à  des 
efpaliers.  Il  a  fut  faire  un  treillage.  Un 
grand  treillage.  Berceau  de  treillage.  Cette 
allée  eft  terminée  par  un  grand  berceau  ac- 
compagne de  deux  pavillons  de  treillage 
peint  en  vert. 

TREILLE,  f.  f.  Efpèce  de  berceau  ou  de 
couvert  fait  de  feps  de  vigne  entrelacés 
8c  ioutenus  ordinairement  par  des  pièces 
de  bois ,  des  perches  ,  ou  des  barreaux 
de  fer.  Treille  de  perches.  Treille  de  chai- 
pente. 

On  dit  auflî  ,  Une  treille  de  verjus ,  de 
mufeat ,  pour  dire  ,  Une  treille  chargée 
de  verjus  ,  de  mufeat.  Les  grappes  qui 

fendent  i  la  treille.  Vin  de  treille.  A 
ombre  d'une  treille. 

On  appelle  poétiquement  Toute  forte 
de  vin  ,  Le  jus  de  la  treille. 
Treille,  fe  dit  aulTi  De  certains  feps  de 
vigne  haut  montés  contre  une  muraille, 
ou  contre  un  arbre. 
TREILLIS,  f.  m.  AlTemblage  de  pluGeurs 
petites  pièces  de  bois  ou  de  fer ,  longues 
&  étroites,  pilTéesles  unes  furies  autres, 
&  qui  biffent  plufieurs  lofanget  ou  car- 
rés vides.  Treillis  de  bois.  Treillis  de  fer 
pour  un  parloir.  Il  y  a  un  treillis  ,  une 
jalouftt  ce  boit  à  cale  fenêtre.  Il  y  a  fur 
les  fenitrtt  de  cette  V.tltft  des  treillis  de 
I  d'arc -uî  pour  conferver  les  vitres. 
reillis  ,  lignifie  aufTi  Une  forte  de 
toile  gommée  ,  liftée  0C  luifante.  Treil- 
lis  noir.  V tflt  dt  treillis. 
Treillis  ,  eft  encore  Une  efpèce  de 
fioiTc  toile  dont  on  fait  des  focs  ,  & 
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dont  s'habillent  les  Payfans  ,  les  Ma- 
nœuvres ,  &c. 
TREILLISSER.  v.  a.  Garnir  de  treillis  , 
foit  de  for  .  foit  de  bois.  Tredlijftr  une 
fenêtre. 

TreillissÉ,  êe.  participe. 

En  rermes  de  Blafon  ,  c'eft  la  même 
chofe  que  Freité ,  mais  plus  fené.  Voy. 
FrettB. 

TREIZE,  adj.  nua.  de  t.  g.  Qui  contient 
dix  &  trois.  CVfre  étoffe  codée  trti\e  francs 
l'aune.  Us  furent  trette  de  cet  avis.  Ceux 
oui  ont  PefprU  foible  6*  fuperftiticux  ,  évi- 
ttnt  eVitre  treize  à  table.. 

Il  tîçnifte  quelquefois  Treizième.  Gré- 
goire ireite.  Louis  Treite. 

TREIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre  qui  fuit  le  douzième. Il  efl  le  treitibnu 
d'une  telle  Compagnie.  Ce  pajfige  efl  dans 
le  treizième  chapitre  d'un  tel  livre. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif,  &  fïgnifie, 
Le  treizième  denier  du  prix  de  l'acquifi- 
tion  d'un  fonds  ,  qu'on  paye  dans  quel- 
ques coutumes  au  Seigneur  de  qui  le 
fonds  relève.  Payer  le  treizième. 

TREMA,  adj.  de  t.  g.  fcVdc  t.  n.  Il  fedit 
d'Une  voyelle  accentuée  de  deux  points 
qui  avertalTent  que  cette  voyelle  forme 
feule  une  fyllabe  ,  fie  ne  don  pas  s'unir 
avec  une  autre.  Ces  deux  points  ne  fe 
mettent  que  fur  trois  voyelles  ,  ë  ,  ï  , 
ù.  Poète  ,  naïf,  ïambe  ,  Saut. 

On  dit ,  Un  c  tréma  ,  un  i  tréma  ,  un  u 
tr  érna. 

On  le  fait  quelquefois  fubftantif.  //  faut 
mettre  un  tré<id  fur  cette  voyelle. 
TREMBLAIE.  lubft.  fcm.  Lieu  planté  de 


TREMBLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 

"  i  tite  treim 


ble.  Pale  tr  tremblant.  La 
La  main  tremblante.  Voix  tremblante. 

On  appelle  Pièce  de  bwf  tremblante  , 
Une  pièce  de  boeuf  fi  grofle  Ce  &  entre- 
lardée de  graille  ,  qu'elle  tremble  au 


TREMBLE,  fubft.  m.  Efpèce  de  peuplier 
dont  les  feuilles  tremblent  a 


vent. 

TREMBLEMENT,  fubft.  m.  Agitation 
de  ce  qui  tremble.  Il  lui  prit  un  grand 
tremblement.  D'où  vient  ce  tremblement 
de  main  ?  Tremblement  de  nerfs. 

On  appelle  Tremblement  de  terre ,  Les 
feeoutfes  qui  ébranlent  violemment  la 
terre.  La  Sicile  efl  fujette  à  de  grands 
tremhlement  de  terre.  Lisbonne  a  été  ren- 
verfit  par  un  tremblement  de  terre. 
On  appelle  aufli  Tremblement ,  en  ter- 
mes  de  Mufique  ,  Une  forte  de 
précipitée  ,  qui  fe  fait ,  foit  en 
foit  en  jouant  de  quelque  in" 
faut  faire  un  tremblement  fur  cette 
Tremblement  ,  fe  prend  fîgurément 
pour  Une  grande  crainte.  Il  faut  opérer 
fon  falut  ar.c  crainte  6r  tremblement, 
TREMBLER,  v.  n.  Être  agité  ,  être  mu 
par  de  fréquentes  feeoufles.  La  fièvre  le 
fait  trtmbUr.  Les  feuillu  des  arbres  trem- 
blent au  moindre  vent.  La  tite  ,  la  main  , 
les  jambes  lui  tremblent.  Tout  lt  corps  lui 
tremble.  Trembler  de  froid.  Trembler  de 
peur.  Trembler  depuis  lei  pieds  jufeu'à  la 
tête.  Il  trtmbloit  comme  la  feuillt.  La  voix 
lut  tremble.  La  tt-re  trembla  par  deux  fuit 
Au  bruit  de  l'artillerie  toute  U 
trembla  ,  Ut  ritns  tremblèrent. 
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Il  Je  dit  aufli  Des  chefes  qui  ne  fottt 
pas  fermes  ,  &  qui  s'ébranlent  facile, 
ment.  On  ne  peut  arec  fureté  ps^er  fvet 
plancher  ,  fur  ce  pont ,  il  trtmblt. 

On  dit  populairement ,  Trembler  Ufl- 
vrt ,  pour  dire ,  Être  dans  le  froTon  de 
la  fièvre.  Dans  cette  phrafe,  il  fe  prend 
activement. 

Trembler,  fignifïe  figurément , Craîa- 
dre  ,  appréhender  ,  avoir  grand'pcBr. 
Ce  Prince  efl  redoutable  ,  il  fait  trtmHit 
toute  r  Europe.  Toute  U  terre  trtmbloit 
devant  lui.  Je  tremble  it  peur  eut  ttla 
n'arrive  ;  tk  dans  le  ftyle  faimuer ,  le 
tremble  que  cela  n'arrive. 

TREMBLEUR,  EUSE.  f.  Celai,  celle 
qui  tremble.  U  n'eft  guère  d'ufift  sa 
propre  ;  fit  il  fe  dit  an  figuré  ,  <flh 
nomme  trop  circonfoeèt  ,  trop  craienf. 
Vous  ne  rengagerez  jamais  ions  tau  ef. 
fairt>',  c'eft  un  ertmbltur. 
En  Angleterre  ,  on  a  donné  le  nom  h 
Trembleurs  ,  a  une  efpèce  d'ÀnaraptJo. 

TREMBLOTANT  .  ANTE.  adjeét,  Qai 
tremblote.  Je  U  trouvas  tout  trtmb!ett*t 
de  froid. 

TREMBLOTER,  v.  n.  «mis**  4e 
Tre  nbler.  Le  froid  le  fiiftnt  tttnMtttr. 
Il  a  eu  peu  de  frijfon  ,  il  a  feulcmtet  im- 
bloté.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRÉMIE,  f.  f.  Sorte  de  grande  aorte», 
rée  ,  fort  large  par  le  hint  ,  &  f*« 
étroite  par  le  bas,  dans  laquelle  on  met 
le  blé  qui  tombe  de  là  entre  res  meuls» 
pour  être  réduit  en  farine.  La  trimt  tt 
pleine.  Il  n'y  a  plut  de  blé  dans  U  fret. 

On  appelle  aufE  Trémie  ;  Une  meurt 
dont  on  fe  fert  pour  le  fel. 

TRÉMOUSSEMENT,  f.  m.  Aftioo  h 
tiémoulTcr.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  râ- 
lant Des  oifeaux.  TrémoMjftmnt  ttt 
ailes. 

TRÉMOUSSER  ,  SE  TRÉMOUSSÉ*, 
v.  récip.  Se  remuer  ,  s'agiter  dV  la- 
vement vif  6c  irrégulier.  Ce  n'ttifttlt 
danftr  ,  ce  n'eft  que  fe  trimouff:.: 
Il  signifie  figurément  &  dans  U  ft]rt: 
familier ,  Faire  des  démarches  ,  F*t&* 

de  m*- 


famili 

des  foins,  fe 
vement  pour  faire  réuftrr  une  sftVre. 
Z>o-i»<;  ordre  i  tout ,  trimon/rr  wu.  il 
fetrémoufftfort.  L'a faire  était  impontm. 
il  t'efl  bien  trémouiït. 

Trémousser  ,  eft  auftî  neutre  ,  ei  }*r- 
ljnt  De  quelques  mouvemens  i»  oi- 
feaux. Cet  oiftauM  rrémoufr  Mdtt'tdi. 

TRÉMOUSSÔ1R.  f.  m.  Macm.ede.»a- 
velle  invention  ,  propre  à  fe  donner  4» 
mouvement  fit  de  l'exercice  fan»  '«« 
de  la  chambre. 

TREMPE,  f.  f.  AdV.n  n  de  tremper  le  (et. 
Cet  homme  entend  bien  U  trempe  du  fe'-  ■ 
a  une  trempe ,  il  fait  une 


Donner  la  trempe. 

Il  fignifie  auflî  La  qualité  qoelefet 
contracte  quand  on  te  trempe.  Cettttttt 
efl  d'une  bonne  trempe.  La  trempe  de  n 
coudas  efl  fort  bonne.  La  trempe  de  est 
acier  efl  extelLnte. 

On  dit  figurément  ,  Un  tfprHie  i*** 
trempe ,  d'une  bornu  trttnpt ,  pour  ères  , 
Un  efprit  forme  fit  folide. 

On  dit  d'Un  homme  roburte  8t  bid 
conflit ué  ,  que  Cifl  un  corps  dune  beau 
trempe. 

r  REMPER.  v.  a.  Moaillet  oae  ckoi*  « 
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la  mettent  dans  quelque  liqueur.  7r*m- 
ptr  un  lingt  dam  l'taa.  Titmper  du  pain  , 
uni  rôtit ,  du  bifeuit  dam  du  rin. 

On  dit,  Trtmptr  lafoupt  ,  pour  dire  , 
Verfcr  le  bouillon  fur  les  Toupet  de  pain. 

On  dit  i  Trtmptr  du  ftr,  dt  l'atitr,  pour 
«tire  ,  Le  plonger  tout  rouge  dan*  de 
Veau  préparée  pour  le  durcir. 

On  dit .  que  Lu  plnu  a  trtmpi  U  tmt, 
pour  dire  ,  qu'il  a  plu  abondamment ,  & 
que  la  terre  en  cft  pénétrée. 

On  dit .  Trtmptr  fon  vm ,  pour  dire  ,  Y 
mettre  de  l'eau  en  aû"u  grande  quantité. 

On  dit  figurément  ,  Trtmptr  fit  maint 
dam  It  fang  ,  pour  dire  ,  commettre  un 

consentir. 

Trempée  ,  eft  aufli  neutre  .  fie  lignifie  , 
Demeurer  quelque  temps  dans  l'eau  , 
eu  dans  une  autre  liqueur.  Il  y  a  déjà 
dtun  joun  fut  tt  lingt  trtmpt.  Latfftt 
trtmptr  ut  tuirt  daat  tenu.  Fairt  trtmptr 
dt  la  morut  pour  U  itffaltr.  Il  faut  mtttrt 
trtmptr  ctt  poil ,  tu  pruntaux  ,  pour  Ici 
amolltr.  La  riandt  qui  trtmpt  trop  long- 
ttmpt  ,ptrd  tout  fou  fut. 

On  dit  figurément  ,  qu'i/m  ptrfonat 
trtmpt  daat  un  crimt  ,  daai  uat  tonfpira- 
lion  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  en  eft  com- 
plice, il  n'a  point  trtmpi  dam  tt  tnmt-là. 

Trempé  ,  1  e.  participe. 

On  dit  ,  qu'i//i  nomme  tfl  tout  trtmpi , 
a  fon  hahit  tout  trtmpi ,  pour  dire ,  qu'il 
it  cté  extrêmement  mouillé. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup Tué  ,  qu'lï  tjt  tout  trtmpi  dt  futur. 

TREMPLIN,  f.  m.  PI  anche  qui  s'élève 
par  une  de  (es  extrémités  fur  un  théâtre, 
&  forme  un  plan  incliné  de  douce  ou 
quinze  degrés ,  fur  lequel  les  fauteurs 
courent  pour  s'élancer  tt  faire  des  fauts 
périlleux.  Lt  grand  faut  du  trtmptm. 

T R  ENTAI  N.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la 
Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs 
ont  chacun  trente.  S  oui  fommti  trtntatn. 
Quand  Ut  Jouturt  ont  trtntt  dt  part  6> 
d  autre  ,  lt  Mj  futur  trit ,  Trtntain. 

TRENTAINE,  t  f.  coll.  Nombre  de  tren- 
te. Unt  trtntatnt  dt  pillolu  ,  dt  thtraux  , 
(re. 

TRENTE,  adj.  Nombre  contenant  trois 
fois  dis.  T'tntt  kemmtt.  Trtntt  dtnttri. 
Trtntt  lituti.  Trtntt  6r  un,trentt-deua,&e. 
Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  appelle  Tren- 
tt ,  La  moitié  d'un  jeu  qui  cil  de  qua- 
tre points  ,  dont  chacun  vaut  quinze. 

Trente  et  quarante.  Sorte  de  jeu 
de  pur  h.  i:  !  ,  qui  fe  joue  avec  des 
cartes.  Joutr  au  trtntt  &  quarante. 

TRENTIÈME,  adj.  Nombre  d'ordre  de 
tout  genre.  V oui  n'itu  tut  lt  trtntiimt. 
Diai  fa  trtntiimt  annit. 

Il  eft  aufli  fubftantif,  fit  fienifie  ,  La 
trentième  partie.  H  tfl  miirtffi, 
affaire  pour  un  trtntiimt. 

TRÉPAN.f  m.  Infiniment  de 
avec  lequel  on  cerne  en  rond  ,  &  on 
enlève  un  morceau  du  crâne.  Lt  Chirur- 

Jptn  apporta  fon  tripan  ,  6r  fit  ["opéra- 
tion. 

11  fignifie  aufli  L'opération  qui  fe  fait 
avec  cet  infiniment.  Ce  bltgi  tfl  trop 
folhlt  ,  il  nt  pourra  jamau  fouffnr  lt  tri- 
fan.  Lt  tripan  tfl  plut  daagtrtua  dant 
dt  ttrtaint  pajt  qu'tn  d'autrtt. 

TRÉPANER  v.  t.  Feue  l'opémwa  du 
Tome  IL 
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crépu  à  quelqu'un.  Om  l'a  tripani.  tri- 
pantr  un  kommt.  Il  a  fallu  lt  tripantr. 
Trépané  ,  u.  participe. 
TRÉPAS,  f.  m.  Décès  .  la  mort  de  l'hom- 
me.  A  tktatt  dt  fon  tripat.  AUtr  dt  rit 
i  tripat ,  Efpèce  de  formule.  Ce  mot 
n'eft  guère  d'utage  dans  le  difeours  or- 
dinaire ,  mais  on  l'emploie  /ort  bien  en 
Poéûe  fie  dans  le  ftyle  ioutenu.  Lu  kor- 
rtun  du  tripat.  Affronttr  lt  tripat.  Mi- 
priftr  lt  tripat.  On  rloritux  tripat. 
TREPASSEMENT.iT m.  Trépas.  Vieux 

mot.  Lt  iripafftmtnt  dt  la  Vitrgt. 
TRÉPASSER,  v.  n.  Mourir ,  décéder  , 
rendre  l'ame.  Il  ne  fe  dit  que  Des  per- 
fonnes  qui  meurent  de  leur  mort  na- 
turelle ,  oc  n'eft  guère  d'ufage.  Iltripaffa 
fur  U  minuit.  Il  y  a  deux  hturti  qu'il  tfl 


tripaffi. 
Trépasse  ,  ée.  participe. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Il  tfl  pila 
un  tripaffi.  PrttiDieu  pour  lu  tripaf- 
fil.  Lt  jour  du  Tripafftt. 

TRÉPIDATION,  f.  f.  Terme  d'Aftro- 
nomie.  Sorte  de  tremblement ,  de  balan- 
cement. Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Mourtment  dt  tripidation ,  qui 
eft  Un  mouvement  par  lequel  les  An- 
ciens ont  cru  que  le  Firmament  étoit 
balancé  du  Septentrion  au  Midi  .  6c  du 
Midi  au  Septentrion. 

TRÉPIED,  f.  m.  Sorte  d'uftenfile  de  cui- 
sine t  qui  a  trois  pieds  ,  fie  qui  fett 
à  divers  ufages  .  comme  à  faire  chauffer 
de  l'eau  dans  des  poêlons  ,  dans  des 
chaudrons  ,  fitc. 

Parmi  les  anciens  Païens  on  appeloit 
Lt  tripitd  dt  Dtiphtt  ,  lt  tripitd  d~ A- 
pollon ,  Une  cfpece  de  liège  à  trois 
pieds  fur  lequel  la  Prétreftc  de  Delphes 
s'affcyoit  pour  rendre  les  oracles. 

TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  L'action  de 
trépigner.  Lt  tripigatmtnt  du  pitdt  tfl 
fou  vint  unt  marqua  dt  toltrt. 

TRÉPIGNER,  v.  n.  Battre  des  pieds 
crt-r  terre  en  les  remuant  d'un  mou- 
vement prompt  fie  fréquent.  Il  trtpignt 
dt  toltrt.  fayrr-roiu  commt  il  trtpignt 
du  pitdt  ?  Il  ai  fait  qut  tripigntt  tn  dan- 

fant. 

TRÈS.  Particule  qui  marque  l'excellence 
ou  l'excès  d'une  qualité  dans  le  fujet 
dont  on  parle,  fit  qui  fe  joint  avec  un 
adjectif  ou  avec  un  adverbe.  Bon  ,  meil- 
leur ,  c/ti-bon.  Mauraii ,  pift ,  trii-maa- 
rait.  Sagt ,  plutfagt ,  trii-fagt.  Aguri , 
trit-aguti.  Trei-ctmnu.  Trii-tftimi.  Vail- 
lant ,  plut  taillant ,  tru-raillant.  Tr'ti- 
bien.  trii-fort.  Trit-fagtmtat.  Ctt  Kom- 
mt-U  tfl  trit-faram  ,  maU  ttlai-U  tfl 
fini  farant  tntort. 

TRÉSOR,  f.  m.  Amas  d'or  d'argent ,  ou 
d'autres  chofes  précieufes  ,  misenré- 
ferve.  H  i  :  trtfor.  Ttifor  iatflimatlt. 
Trifor  inipuifablt.  Enfouir  du  trifort. 
Trouvtr  un  trifor  tachi.  La  gutrtt  tpuift 
Ut  trifort  puHitt.  Lt  trifor  dt  faint 
Dtnit.  Lttrifor  dt  Notrt-Damt  it  Lorttlt. 
Dans  la  plupart  des  Églifes ,  on  ap- 
pelle Trifor,  Le  lie*  oiil'on  garde  les 
Reliques  fie  les  Ornement.  Il  fe  dit 
auflt  De  ces  Reliques  fie  de  ces  Orne- 
ment. 

On  dit  .  qu'l/e  kommt  a  du  trifort, 
dt  grandi  trifort,  pouidue,  qu'il  i  de 


.  rjt.  a  dit  DetS 

tes  les  chofes  pour  lefquellcs  on  a  ua 
grand  attachement  :  fie  c'eft  dans  cette 
acception  que  l'Évangile  dit,  Là  où  tfl. 
votrt  trifor ,  là  tfl  root  tautr. 

Ceft  aufli  dans  un  fera  figuré ,  qu'il 
eft  dit  ailleurs  dans  l'Évangile  ,  Amaf- 
ft\-rout  du  trifort  qut  lu  rtrt  &  U 
rouilla  nt  pmfftnt  point  gittr,  &  qut  lu 
relturt  m  putfftnt  point  dirobtr. 
Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Trifort. 
fe  du  figurément  De  diverfes  chofes  : 
fit  c'eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit , 
que  Lt  ritht  amafft  fur  fa  titt  du  trt- 
for t  dt  tolirt.  Les  Prophètes  difent . 
que  Ditu  tirt  dt  fu  trifort  Ut  rtnti , 
ta  pluit.  On  dit ,  en  parlant  De  la  mi- 
féneorde  de  Dieu ,  eue  Ceft  un  trifor 
înipuifaklt.  Lt  trifor  du  mifirieordu  dt 
Ditu.  Et  en  patlant  Des  Indulgences 
que  l'Églife  accorde ,  on  dit ,  que  L'É- 
glift  oa»rt  fit  trifort. 
On  appelle  Trifor  Royal,  Lelieudef- 
tiné  à  garder  ta  plupart  des  revenus  da 
Roi.  Uardt  du  Tri/or  Royal. 

On  appelle  Chamhtt  du  trifor ,  Une 
Juridiction  établie  à  Paris  pour  juger 
des  affaires  du  Domaine  du  Roi.  La 
Chambrt  du  trifor  tfl  tenue  par  lu  Tri- 
foritri  dt  Frantt. 

Trésor,  fe  dit  Du  lieu  où  l'on  tarde 
les  archives  ,  les  titres  les  papiers  d'une 
Seigneurie  ou  d'une  Communauté.  Lt  tri- 
for  det  C\artrti  d'uni  ttllt  Abbayt.  Lt  irifor 
du  CKartru  du  Roi.  Lt  trtfor  d" unt  Str- 
gnturit. 

Trésor  ,  fe  dit  encore  figu rément  De 
tout  ce  qui  eft  d'une  excellence  ,  d'une 
utilité  singulière.  L'Êeriturt-Sjintt  tfl  un 
trifor.  Un  rirttablt  ami  tfl  un  grand  tri- 
for. Cuit  ftmmt  tfl  un  trifor.  Un  bon  do- 
meflique  tfl  un  trifor  dam  unt  mas  fon.  Ctt 
kommt  tfl  plus  kabilt  qu'il  nt  paroit ,  t'tfl 
ua  trifor  tathi. 

TRÉSORERIE,  f.  f.  Bénéfice  dont  eft 
pourvu  celui  qu'on  appelle  Tréforier 
dans  un  Chapitre.  La  Trifortrit  dt  la 
Saintt  Chaptllt  dt  Paru.  On  appelle  aufli 
Trifortrit ,  La  maifon  affectée  pour  le  lo- 
gement du  Tréforier  d'une  Églife. 

TRÉSORIER,  f.  m.  Officier  établi  ponr 
recevoir  fie  pour  diftribucr  les  deniers 
du  Roi,  d"unPrince  ,  d'une  Communau- 
té ,  fiec.  Triforitr  dt  la  Maifon  du  Roi. 
Triforitr  dt  l'ipargnt.  Triforitr  du  rtrt" 
nui  tafutlt.  Triforitr  dt  tordiaairt ,  dt 
l ' txtraordinairt  du  Cutrrti.  Triforitr  dt 
la  Mariât.  Triforitr  du  Calirti.  Trifo- 
ritr du  Mtnui.  Triforitr  du  BJiimtnt  du 
Roi.  Triforitr  du  Marx  d'or.  Triforitr  du 
Ponti  o*  Ckauffitt.  Tiiforitr  du  Suif- 

fit ,  Or. 

On  appelle  Triforitrt  dt  Frantt ,  Det 
Officiers  préposés  pour  travailler  aa 
département  des  tailles  ,  fie  pour  con» 
noitre  de  plusieurs  autres  affaires  de 
Finances  ,  du  Domaine ,  des  Ponts  fie 
Chauffées,  fie  des  chemins  publics.  Tri- 
foritr dt  Frantt  tn  la  Ciniraliti  dt  Pa- 
rti ,  dt  Routn ,  a* Altaton.  Lt  Burtau 
du  Triforitrt  dt  Frantt.  Prijidtnt  dtt 
Triforitrt  dt  Frantt. 
Trésorier  ,  fe  dit  aufti  De  celui  qui 
cft  pourvu  d'une  dignité  ecclétiaftique 
qu'on  appelle  Tréforerie  ,  fie  qui  eft  la 
— '-1--  J  ~  -'  'vu  quelques  Ch»Pi- 
HHh'h 
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tre».  Triforier  de  la  Sainte  ChapiUf. 
TRASSAÏLLEMENT.  f.  m.  Agitation \. 
émotion  fubite  d'une  perfonne  qui  traf- 
faille.  //  tftfuiet  i  dtt  tragailttmtni. 
11  fe  dit  auffi  Des  nerfs,  TrtgaiUemtnt 
de  rurft. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  trtgaillt ,  tu 
trtgaillt  r  ,  il  trtffaillt  ;  nous  travaillons , 
vous  tragaillet ,  ils  tregailltnt.  fe  tregail- 
loii.  Je  tragaillis.  Ji  trtgaillirai.  Je  tref- 
faillirois.  Qjie  je  tregaille  ,  &c.  Être  Itt- 
bitement  emu  par  une  agitation  vive 
fit  paffagere.  //  tr égaille  le  joie.  Il  tre f- 
faillit  de  peur.  Oc  A  chaque  mot  qu'on 
lui  difoit  de  /on  fit  ,  te  bon  homme  trtf- 
failloit  de  joie  ,  de  crainte  ,  Src. 

Tressailli  ,  il.  participe.  Nerf  trtf- 
failU, pour  dire,  Nerf  déplacé,  nerf 
forti  de  fa  place  par  un  effort  violent. 

Tresse,  f.  f.  Tiffu  Put  fait  de  petits 

cordons ,  fils  ,  cheveux  ,  8c  c.  paffés  l'un 
fur  l'autre.  Trtge  de  cheveu*.  Trege  de 
foie.  Trege  d'argent.  Faire  une  trèfle. 

On  dit  poétiquement  fit  figurément  , 
L'or  de  fa  treffe  blonde,  pour  dire,  Ses 
cheveux  blonds. 

On  appelle  au  (H  Treffe ,  Des  cheveux 
affujettis  fur  trois  brios  de  foie  ,  dont 
les  Perruquiers compofent  les  perruques. 

TRESSER,  v.  a.  Cordonner  en  treffe. 
Trefftr  dtt  cheveux . 

Tressé,  Je.  participe. 

TRESSEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
treffe  des  cheveux ,  pour  en  compoler 
une  perruque. 

TRETEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  longue 
fie  étroite,  portée  ordinairement  fur 
quatre  pieds ,  fit  qui  fert  à  foutenir  des 
tables  ,  des  échafauds  ,  des  théâtres  , 
fitc.  //  faut  deux  tréteaux  pour  foutenir 
le  dtffut  d'une  table.  Il  rtnverfa  table  6r 
tréteaux.  Il  n'a  point  d'autre  lit  fut  deux 
an  pofli  fur  du  tréteaux. 

On  dit  d'Un  méchant  bouffon  ,  d'un 
méchant  Comédien ,  //  n'efl  bon  qu'à 
monter  fur  dei  triuaux  ;  fit  d'Un  hom- 
me qui  a  éjE  Saltimbanque ,  qui  a  fait 
le  mét>er  d'Opérateur  qu7/  a  monté 
fur  lu  tréteaux. 

On  dit  proverbialement ,  qu'tVn  hom- 
me dit  merveillu  quand  il  efi  entre  deux 
tréteaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beau- 
coup quand  il  eft  à  table  ,  fit  qu'il  a 
un  peu  trop  bu. 

TRÊVE,  f.  f.  Ceffation  de  tous  actes 
d'hoftilité  pour  un  certain  temps  ,  pas 
convention  faite  verbalement ,  ou  par 
écrit ,  entre  deux  Etats  ,  entre  deux  par- 
us qui  font  en  guerre.  Trive  de  tant  de 
joun ,  de  moi/,  eTannlu,pour  tant  de  jours. 
Trive  pour  longuet  années.  Longue  trif  t. 
Faire  ,  demander  ,  accorder  un*  trive.  La 
trivé  va  expirer.  Prolonger  la  trive.  Trive 
générale.  Trive  particulière.  Rompre,  en- 
freindre la  trive. 

On  appelle  Trive  marchande,  Une 
trêve  durant  laquelle  le  commerce  eft 
permis  entre  deux  États  qui  font  en 
guerre. 

On  nomme  Trêve  dans  quelques  en- 
droits ,  ce  qu'ailleurs  on  appelle  Suc- 
curfale. 

Trêve ,  lignifie  figurément  Relâche.  Son 
mal  ne  lui  donne  point  de  trêve  ,  ne  lui 


TRE 


i  ai  paix  ni  tiivt.  Dunnet  quelque 
mini  wtrtefprit.  4  "  ^ 


On  dit  fini 
TreV*  de  cérémonie ,  trive  i*  compliment , 
pour  dire ,  Ne  faifons  plus  de  cérémo- 
nie, plus  de  complimens. 

On  dir  auffi ,  Trive  de  raillerie ,  pour 
dire  ,  Ceffons  de  railler  ;  fit  Trêve  de 
comparai/on ,  pour  dire.  Ne  f  allons  point 
de  comparaifon. 

TREUIL,  f.  m.  Machine  formée  d'un  ar- 
bre ou  effieu  auquel  on  attache  dis  le- 
viers ,  fit  qui  fert  à  élever  des  fardeaux. 

T  R  I 

TRIACLEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  Vendeur 
de  thériaque.  Il  ne  fe  dit  qu'en  matrvaife 
part ,  Des  Saltimbanques  fit  des  Charla- 
tans qui  débitent  la  thériaque  ou  autres 
drogues  fur  un  théâtre.  Cefl  un  Tria- 
tlcur. 

On  appelle  auffi  figurément,  Tria- 
cleur ,  Un  homme  qui  parle  beaucoup 
à  la  manière  des  Charlatans  ,  pour  faire 
valoir  ce  qu'il  dit  ou  ce  qu'il  fait ,  fit  qui 
cherche  à  tromper.  Franc  Triaeleur. 
TRIAGE,  f.m.  Choix.  Il  fe  dit  tant  De 
l'action  par  laquelle  onchoifit,  que  de 
la  chofe  choifie.  Faire  le  triage.  Voilà  un 
beau  triage. 

Triage,  en  termes  d'Eaux  fit  Forêts, 
fe  dit  De  certains  cantons  de  bois  ,  eu 
égard  aux  coupes  qu'on  en  fait.  Dam 
cette  Forêt ,  on  coupe  cette  année  tant  d'ar- 
pent dans  un  tel  triage. 

TRIAIRES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiqui- 
té. Troisième  corps  de  la  Légion  Ro- 
maine. 

TRIANGLE,  f.  m.  Figure  qui  a  trois  cô- 
tés fit  trois  angles.  Triangle  iquilatéral. 
Mcfurer  un  triangle. 

On  appelle  Triangle  fphérique,  Celui 
dont  les  t 'nés  font  des  arcs  de  grands 
cercles  de  la  Sphère. 

Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de 
Triangle  à  une  conftellation  de  l'hémif- 
phère  boréal;  fit  itt  appellent  Triangle 
auftral,  Une  conftellation  de  l'hémil- 
phère  auftral ,  qui  n'eft  point  viûblc 
dans  nos  climats. 

TRIANGULAIRE,  ad],  de  t.  g.  Qui  a 
trois  angles.  Figure  triangulaire. 

TR1BADE.  f.  f.  Femme  qui  abufe  d'une 
autre  femme. 

TRIBU,  f.  f.  Une  des  partie  dont  un  peu- 
ple eft  compofé.  Le  peuple  de  la  Ville 
d' Athlr.es ,  de  Rome  ,  êio'u  divifê  en  Tri- 
but. Il  a  tu  les  fufftagtt  de  touttt  let  Tri- 
but. Une  Tribu  toute  tntiire. 

Chez  les  Juifs  ,  Tribu  ,  comprenait 
Tous  ceux  qui  étoient  fortis  d'un  des 
douze  Patriarches.  Ludouit  Tribus  d'if- 
rail.  La  Trtbu  de  Juéa. 

TRIBULATION.  f.  f.  Affliftion  ,  adver- 
filé.  Dieu  exerce  ,  éprouve  fet  FJus  p*i 
du  trtbulation».  Il  a  paffê  par  bien  des  tri- 
bulationt,  par  let  tribut  ationa.  C«  terme 
n'eft  guère  ufité  qu'en  parlant  Des  ad- 
verfités  regardées  comme  venant  de  la 
part  de  Dieu. 

TRIBULE.  f.  m.  Plante  qui  croît  aux 
pays  chauds  parmi  les  blés.  Elle  paffe 
pour  être  aftringente  ,  déterfive  S:  apé- 
rive. 

TRIBUN,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  fit  d'An- 
tiquité. Nom  que  portoient  à  Rome  cer- 
tains Magiftrats  chargés  de  défendre  les 
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droit!  fit  les  Intérêts  du  peop! 
les  entreprises  des  Patriciens.  Lu  Tri- 
buiu  du  peuple  étoient  du  perfonnu  f— 
crées. 

On  appel  ait  auffr  Trihmt ,  Des  Offi- 
cier) qui  conunandoient  en  chef  tua 
corps  de  gens  de  Guerre.  Tribun  d'au 


t. 


t  on  tppeloit  Tribuns  militttirtt ,  Des 
Magiftrats  qui  durant  un  temps  ont  eu 
dans  Rome  toute  l'autorité  desConfuls, 
fie  qui  étoient  en  plus  grand  nombre. 
TRIBUNAL,  f.  m.  Siège  du  Juge  ,  du 
Magiftrat.  Quand  le  Juge  eft  dans  fa* 
Tribunal ,  agis  fur  fon  Tribunal. 

Il  lignifie  auffi  La  Juridiction  d'un  Ma- 
çiflrat ,  ou  de  plusieurs  qui  fueent  en- 
lemhle.  Le  Confeil  du  Roi  eft  te  fouvtrain 
Tribunal.  Ce  chicaneur  m'a  traduit  devant 
tout  les  Tribunaux  du  Royaume. 

On  dit  figurément  ,  Le  Tribunal  ia 
Dieu.  U  le  cita  en  mourant  au  Tribunal  U 
Dien. 

On  dit  auffi,  Le  Tribunal  de  la  Mtt> 
te  net  ,  le  Tribunal  de  ta  Confegion  ,  pour 
dire ,  Le  lieu  où  l'on  adminiitrc  le  Sa- 
crement de  Pénitence. 

On  appelle  figurément ,  Tribunal  de  la 
confcicnce,  La  confcicnce  même.  /.'  n'y  a 
point  de  Tribunal  plut  redoutable  6r  pl*t 
rigoureux  que  celui  de  la  confeience. 

TRlBUNAT.  f.  m.  Charge  de  Tribun.  La 
puiganct  du  Tribuuat  etoit  fort  grand*. 
Demander ,  briguer  le  Tribunal.  Il  figni- 
fie  auffi ,  Le  temps  de  l'exercice  de  cette 
Charge.  Durant  fon  Tribunal. 

TRIBUNE,  f.  f.  Lieu  élevé,  d'où  les 
Orateurs  Grecs  fie  les  Orateurs  Ro- 
mains haranguoient  le  peuple.  La  T*s- 
bunt  aux  harangua.  Il  monta  dans  ta  Tn« 
bune  ,  &  parla  au  peuple. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  certain  lien  élevé 
dans  une  Egtife ,  où  l'on  place  ordinai- 
rement les  Muficiens.  U  le  dit  encore 
d'Un  lieu  particulier  fit  élevé  ao-derTus 
du  rez  de  chauffée  ,  où  d'autres  perfon- 
nes  fe  mettent  pour  entendre  le  Service 
plus  commodément.  //  entendit  la  \l:ft 
dantla  tribune.  On  tft  mat  placé  dans  tttte 
tribune  ,  pour  entendre  le  Sermon. 

TRIBUNITIEN  ,  IENNE.  «dj.  Ter** 
d'Antiquité.  Qui  appartient  au  Tribstn. 
La  Puigance  Tribunilienne  faifoet  une  par- 
ue egentielle  du  pouvoir  dtt  Empesai* 
R  ornai  ni. 

TRIBUT,  f.  m.  Ce  qu'un  État  paye  i  v* 

autre  de  temps  en  temps,  pour  i 

de  dépendance.  Let  Valaquu  ,  lu  . 

davet  payent  tribut  aux  Turtt. 
On  appelle  Infant  de  tribu  ,  I 

que  le  Turc  lève  en 

forme  de  tribut ,  fur  les 

font  fes  Sujets. 
Tut  uvt  ,  fe  dit  auffi  Des  impôts  qoe  les 

Princes  lèvent  dans  leurs   Etats.  Ca 

Prince  tire  de  grandi  tribut!  de  fu  Sujet*. 

Lever  un  tribut.  Impoftr  un  tribut.  Payer  U 

tribut. 

On  dit  figur.  que  L'tfiimt ,  le  rtfptM  eft 
un  tribut  qui  eft  dm  à  la  vertu  ,  *»  ntérite  , 
pour  dire,  que  Tout  le  monde  eft  obligé 
d'eftimer ,  de  refpeéter  le  saêrite  ,  1» 
venu.  On  dit  auffi,  que  Lee  U 
font  un  tribut  qu'on  rend  au  mérite. 
On  dit  figurément  d'Un 
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T  R  I 

foit  ,  &  rui  l'y  eft  IiojvO 
*  payé  U  tribut  a  U  mer. 
On  dit  suffi  figuré  ment .  Payer  U  tribut 
i  la  nature ,  pour  due  ,  Mourir. 

TRIBUTAIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  paye  tri- 
but à  un  Prince.  Il  le  dit  principalement 
d'Un  État  qui  paye  tribut  à  un  autre 
Prince  ,  feu*  U  domination  ou  l'eus  la 
protection  duquel  il  eft.  La  Moldavie  eft 
tributaire  du  Grand  Seigneur. 
11  eft  auffi  fubftantif.  Il  eft  /on  tnbutai- 

■  rt.  Lts  tributaire!  du  Turc. 

TRICHER.  ».  *.  Tromper  au  jeu.  Prtnt\ 
far.1: ,  il  roua  triche ,  Ne  trichons  point  , 
je  tous  tn  pri*.  U  aime  à  tricher.  Il  ut  joue 
pat  franchement ,  il  triche.  Il  eu  du  ftyl  e 
familier. 

Il  lignifie  figurément ,  Tromper  en 
quelque  chofe  que  ce  foit  ,  &  principa- 
lement en  de  petites  chofes  ,  &  par  des 
voies  petites  fit  baffes.  Ne  vomi  fie\  pat 
à  cet  homme-là  ,  il  triche,  il  cherche  à  tri~ 
Car.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TutCHÉ,  te.  participe. 

TRICHERIE,  f.  f.  Tromperie  au  jeu.  // 
«  PÊ**"  tricherie.  Il  le  dit  auffi  au  fi- 
guré. //  m'a  fait  «use  truherit.  Il  eft  du  | 

fWCHEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
: ,  qui  trompe  au  jeu.  Nt  vous 


Vif,  prompt , 


>.  Tenailles  dont  fe 


pas  à  ttt 

du  ftyle  fimilier. 
TRICOISES.  f.f. 

fervent  le« 
TRICOLOR.  f.  m.  Sorte  de  plante  à 
feuilles ,  qui  d'abord  ne  font 
fit  qui  enfuite  deviennent 
p  une  ,  de  vert  fit  de  rouge 
Mettre  des  tricolore  dans  dtt  va/es. 
TRICON,  f.  m.  Ter»  e  du  jeu  de  Brelan 
tt  de  quelques  autres  ,  fie  qui  fe  dit  Du 
jeu  de  celui  qui  a  trois  cartes  fcmblables 
a  celle  qui  retourne. 
TRICOT,  f.  m.  Raton  gros  fit  court.  Il 
n'ert  d'ufa;e  que  dans  le  d.fcours  fami- 
lier, fie  lorl'qu'on  parle  de  battre  quel- 
qu'un  Si  je  prends  un  tricot.  Il  tt  menaça 
4e  coups  de  tricot.  Il  lai  donna  du  trient. 


TRICOTAGE,  f.  m.  Il  fe  dit  Du  travail 
d'une  perfonne  qui  tricote  ,  fit  de  l'ou- 
vr âge  qu'elle  fait.  Apprendre  la  tricotait. 

tke^,m'alfaltrUatHt'  ^  ",CMiS"fi 
TRICOTER,  v.a.  PaOcrdes  fils  les  unj 
dans  les  autres ,  fie  en  former  des  mail- 
let avec  Je  certaines  aiguilles  longues 
6c  é moufle  ci  ,  pour  faire  des  bas,  des 
camtf>l.'t  fie  autres  ouvrages.  Tricoter 
a! ta  bat.  Il  a  apprit  à  tricoter.  Ella  tritott 
bitte. 

il  fe  dit  auffi  Des  dentelles  de  fil  ou  de 
foie  ,  qui  fc  font  fur  un  oreiller  avec  des 
épingles  fit  des  tufeaiix.  Tricoter  de  la 
dentelle. 

Tricoté,  #k.  participe. 

TRICOTE  TS.  f.  m.  plur. 
r>r  {tr  tei  tncoteti. 

TRICOTEUR,  EUSE.  f. 

qui  tricote. 
TRICTRAC,  f.  m.  Sorte  de  jeu  ou  l'on 
jou:  ave:  deux  des  fit  trente  dames  , 
qu'on  nomme  aufn  Tables  ,  dans  un  ta- 
blier qui  canfirte  en  deux  partial .  cha- 
cune mar-iuée  par  de  petites  fiches  d'i- 
vjire,  les  ur  e»  blanches  6c  Ici  autres 
on  place  les  de- 


Celui,  eelle 


T  R  I 

âmes  ,  eonfosmément  aux  régies  du  jeu. 
Jouer  au  trt3rat.  Il  a  gagne'  vingt  louis  au 

irHIfue 

II  ti.  prend  auffi  pout  Le  tablier  même 
dans  lequel  on  joue.  Grand  inSrae.  True- 
trat  a'ihen.  O  tf  nuire. 
TRIDE.  adj.de  t.  g.  Terme  de  Manège. 

ompt ,  ferré.  Ce  cheval  a  dtt  mm.- 
Son  aSton  eft  uidi,  rive 
&  prompte. 
TRIDENT,  f.  m.  Fourche  à  trois  dents 
ou  pointes  ,  que  les  Poètes  fie  les  Pein- 
tres donnent  pour  feeptre  à  Neptune. 
Neptune  arec  /on  trident. 
TRIENNAL ,  A  LE.  adj.  Ce  terme  fc  dit 
tant  Des  emplois  qu'on  exerce  tous  les 
trois  ans,  que  des  perfonnes  qui  les 
exercent.  En  parlant  Des  emplms ,  on 
dit,  qu'cV*  Office  eft  triennal  ,  pour  di- 
re, qu'On  ne  l'exerce  que  de  trois  ans 
en  ttois  ans.  Et  on  dit ,  qu'f/n  Officier 
eft  triennal ,  pour  dire  ,  qu'il  n'exerce 
fon  emploi  que  de  trois  années  l'une. 
Tkicnnal  ,  fedit  auffi  De  quelques  Su- 
périeurs de  Monaftères  ou  Généraux 
d'Otdre ,  qui  ne  font  en  place  que  du- 
rant trois  ans  ;  fie  De  la  Dignité  méat: 
qu'ils  rempiitTent.  Ce  Ginirai  d'Ordre  eft 
tritnnaL  La  Priture  de  et  Monaftirt  tft 
triennale.  Ce  Prieure  eft  triennal. 
TRIENNALITÉ.  f.  f.  Iî  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  d'une  Dignité ,  d'une  adrai- 
niftrmon  qui  ne  dure  que  trois  ans. 
TRIER,  v.  a.  Choifir  ,  tirer  d'un  plus 
grand  nombre  avec  choix  ,  avec  préfé- 
rence. Tncr  dtt  rai/ms.  Trier  dtt  poit , 
dt,  Untslltt.  Trier  du  ca/i.  Les  Libraire, 
ont  trié  les  mtiUeurt  livre,  de  tttte  biblio- 
thèque. Il  a  trii  le*  midaillet  ici  plut  eu- 
rieu/s  ,  Ici  plut  rarei.  Cet  mit  hommes 
ont  été  tries  entre  les  plut  habiles  de  leur 
Compagnie.  On  a  trii  ecs/oldau  parmi  les 
meilleures  Troupes. 

Figurément  fit  proverbialement,  en 
parlant  Des  chofes  choiûes  entre  plu- 
fieuti ,  on  dit ,  qu'On  Ut  a  triées /ur  le 
volet  ;  tu  de  même  ,  en  parlant  De  per- 
fonnes distinguées  ,  ou  par  leur  qualité  , 
ou  parleur  réputation,  on  dit,  que  Ce 
/ont  dtt  gens  triai /ut  U  voltt.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
Tu  tt ,  te.  participe. 
TRIER  ARQUE,  f.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té. Ce  mot  lignifie  proprement ,  Capi- 
taine de  Galère.  À  Athènes ,  on  èten- 
doit  ce  nom  aux  Citoyens  obligés  par  la 
lot  d'armer  une  galère  fie  de  l'équiper  , 
du  moins  en  grande  partie  ,  des  chofes 
nécelTairas.  Les  Triérarauts  fovrnijfoitut 
les  galères ,  6»  ne  les  commandoitnt  pas 
toujours. 

TRIGAUD  .  AUDE.  adj.  Qui  n'agit  pas 
franchement ,  mais  qui  fe  fert  de  dé- 
tours ,  de  mauvaifes  fineiTes.  //  tft  trt- 
gaisd.  Il  a  la  ntne  tngaude.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Ctjl  un  t-igaud  , 
un  va<  tsttaud  ,  un  franc  triçaud.  Cette 
f.mmt  t$  une  franche  trigaude. 

TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  franche- 
ment, fe  fèrvir  de  mauvais  détours  ,  de 
rrw  jvjiles  finelTet.  17  ne  fait  que  trigau~ 
d.r.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ïïUGAUDRRIE.f.  f.  Aatioei  de  nigaud. 
Ht  vtytfasmus  pu  que  c'eft  unt  vigaude- 
rit  >  h  irtgaudertts. 
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TR1GLTPHE.  f.  m.  Ornement  d'Ardu- 
lecture  dans  la  frife  dorique.  Le  trigly- 
phe  eft  composé  de  deux  cannelures  en 
triangle,  fit  de  deux  demi  -  cannelures 
for  les  deux  cocés. 

TRIGONOMÉTRIE,  f.  t.  La  partie  de 
la  Géométrie  qui  enseigne  à  me  forer  les 
triangles.  Oo  appelle  Trigmamdtrit  rtc- 
tihgnt,  Celle  qui  enfeiene  a  mefurer  les 
triangles  recriTignes;  fit  Trigouomt'tria 

/pkértqut ,  Celle  qui  enfeigne  a  mefurer 
les  triangles  fphériques.  Entendre  Heu  la 
trigonométrie.  La  connoifanee  de  la  tri(o~ 
nométrie  /phérifut  eft  ëbjblmmsM  néet/aire 
aux  Aflronomtt. 

TR1GONOMÉTRIQUE.  adj.  de  t.  g. 
Qui  appartient  à  la  Trigonométrie.  Cal- 
tut  trigouomàtriyue.  Opération  trigonoimé- 

TRÎGONOMÉTRrQUEMBNT.  adver- 
be. Suivant  les  régies  de  la  Trigonomé> 
trie.  Cette  carte  a  été  Urée  uigonométri- 
aisément. 

TRIMESTRE,  f.  m.  Efpace  de  trois 
mois ,  pendant  lequel  on  eft  attaché  à 
certaines  fonctions  ,  à  certains  emplois. 

TRIN.  adj.  m.  (  On  prononce  6c  on  écrit 
plus  communément  Trint.  )  Il  n'eft  en 
utage  qu'en  Aftrologie,  dans  cette  phra- 
fe.  Trina/ptS,  qui  fedit  De  deux  Pla- 
nètes éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers 
du  Zodiaque. 

TRINGLE,  f.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ronJe  fit  longue,  qu'on  palTe  dans  tes 
anneaux  d'un  rideau.  Cette  tringle  eft  trop 
courte  pour  ce  lit. 

TaiNCLi,  fignifie  auffi  Une  baguette 
éiutrrie,  longue,  plate  fit  étroite  ,  qui 
fert  à  plufieurs  ufages  dans  la  Menui- 

(cric 

TRINITÉ,  f.  f.  Un  feul  Dieu  en  trois 
perfonnes  ,  Père  ,  Fils  fit  Saint  I 
La  Sainte  Trinité.  Le  Mjftlre 
de  ta  Trinité. 

TRINÔME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre. 
Quantité  compofée  de  tr.»is  l 


TRINQUER,  v.  n.  Boire  en  choquant  le 
,  fie  cri  fc  provoquant  l'un  l'autre. 


verre , 

lis  /on;  là  trois  ou  auitrt  aui  trineuent  tout 

le  jour.  U  aime  à  trinquet.  U  n'eft  que  dn 

ftyle  familier. 
TRINQUET,  f.m.  Terme  de  Marine.  Sur 

la  Méditerranée  ,  on  appelle  Ttnjnet . 

Le  fécond  arbre  enté  fur  le  mattre  -  mit 

d'une  galère. 
TRINQUETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 

Voile  de  figure  triangulaire ,  efpcce  de 

voile  latine. 
TRIO.  f.  m.  CompofitioTi  de  Manque  à 

trois  parties.  Chanter  .  joutr ,  exécuter  un 

trio. 

Il  fe  dit  ftgurémcm  fie  par  plaifanterie  , 
De  trois  perfonnes  qui  fe  trouvent  en- 
semble ,  ou  qui  font  en  liaifoo  d'inté- 
rêt. C'e  'l  un  bon  trio. 
TRIOLET,  f.  m.  Sotte  de  petite  Poëfîe 
de  huit  vers  ,  dont  le  premier  fe  répète 
t  ires  le  troifième  ,  8c  ce  premier  fie  le 
fécond  fe  répètent  encore  après  le  fixiè» 
me.  Faire  un  triolet.  Chanttr  un  trioltt. 
TRIOMPHAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant 
au  triomphe.  Char  triomphal.  Art  triom- 
phal. Couronne  triomphale.  Robe  trlanw- 
phale.  Pompe  triomphale.  Orntmtns  triom- 
phaux. 

OnapptloitiRome.  Parte  triomphale, 
HHbb 
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auffi  »  Pompeux , 
xu  d'entrée  ftpom- 
.  En  ce  féru  ,  il 


foi  TRI 

La  porte  pat  laquelle  les  Triomphateurs 

entraient  le  jour  de  leur  triomphe.  L'u- 
fige  le  plu*  ordinaire  de  ce  terme ,  eft 
en  parlant  De»  anciens  Romains. 

TRIOMPHANT ,  ANTE.  adj.  Qui  triom- 
phe. Il  a  H«tt  fit  ennemis  »  il  efi  triom- 
phant ,  il  efi  glorieux  &  triomphant. 

On  dit ,  Armts  triomphantes ,  pour  di- 
Te ,  Armer  victorieufes  ;  &  poétique- 
ment ,  Bras  triomphant. 

On  appelle  lea  Bienheureux  qui  font 
dans  le  Ciel,  L'tgltft  triomphant»  ,  par 
oppofition  à  l'Églue  militante. 

Triomphant,  lignine 
fuperbe.  On  ne  vit  jamais  d'entrée, 

Îommt,â  à'vi. 

TRIOMPHATEUr'V.  m.  Le  Général 
d'armée  qui  entrait  en  triomphe  dan» 
Rome  aprè»  une  grande  viftoire.  Quand 
U  Triomphateur  étoit  entré  dont  la  ville, 

TRIOMPHE,  f.  m. 

mmmkl\ 
rai  d'armée,  lorfqu'il  avoit  remporté 
quelque  grande  viftoire.  Le  Sénat  lui  dé- 
€enta  le  triomphe.  Char  ée  triomphe.  La 
pompe  d'un  triomphe.  Art  de  triomphe. 
Mener  quelqu'un  en  triomphe ,  C'étoit  le 
mener  chargé  de  chaîne»  après  le  char 
du  Triomphateur.  Cltopatre  fe  donna  la 
mort  pour  éviter  d'être  menée  en  triomphe. 
TaiomrHï,  fe  dit  aulE  De*  victoire»  6r 
de»  grand»  fuccès  de  la  guerre.  Lee  triom- 
phée de  te  Prinxt.  Lu  triomphes  d'Ale- 
xandre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Jf  ne  faut 
pas  chanter  le  trrompht  avant  la  vidoire  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pa*  fe  vanter  du 
succès  (Tune  entreprife  avant  qu'elle  ait 
réuflî. 

On  dit  figure'menr ,  Le  triomphe  de  la 
vertu ,  le  triomphe  de  la  foi ,  &c.  pour  di- 
re ,  Le»  victoires  que  la  vertu ,  que  la 
toi  remportent  fur  le  vice  &  fur  l'erreur. 

On  dit  poétiquement,  Le  triomphe  de 
l 'amour,  le  triomphe  de  la  beauté  ,  pour 
dire ,  Le»  grand»  effets  de  l'amour ,  de 
la  beauté. 

TRIOMPHE,  f.  f.  Sorte  de  jen  des  car- 
tes. Jouer  à  la  triomphe. 

Triomphe,  à  certains  jeux  des  cartes, 
le  dit  auffi  De  La  couleur  de  la  carte  qu'on 
retourne  après  qu'on  a  donné  aux 
Joueurs  le  nombre  de  carte»  qu'il  faut , 
ou  de  la  couleur  que  celui  qui  tait  jouer 
a  nommée ,  &  qui  emporte  toutes  les  au- 
tres cartes.  De  quoi  tfi  la  triomphe  ? 
Quelle  efi  la  triomphe  ?  La  triomphe  efi  de 
tour.  La  triomphe  tfi  de  pique.  Combien 
<uj  mi  de  triomphtt? 
On  dit  rigurément  &  proverbialement , 
Voilà  de  quoi  efi  la  triomphe  ,  pour  dire  , 
Voila  de  quoi  il  s'agit  présentement. 

TRIOMPHER,  v.  n.En  parlant  des  an- 
ciens Romains  ,  il  signifie  ,  Faire  une 
entrée  pompeufe  &  folcnnclle  dans 
Rome  après  quelque  iniîgne  victoire. 
Pompée  triompha  trois  fois.  Seipion  triom- 
pha de  C Afrique  ;  c'eft-à-dire ,  Seipion 
obtint  les  honneurs  du  triomphe,  pour 
avoir  fournis  l'Afrique. 
Triompher,  fe  prend  auffi  pour  Vain- 
cre par  1a  voie  des  armes.  Ce  Peinte  triom- 
phe de  tous  ftt  ennemis. 
il  ûgruBC  ngwéraent ,  Remporte»  quel- 
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om  avantage  que  ce  folt  fur 
oc  c'en  dans  ce  fens  qu'on  h» , 
pher  dt  ftt  advtrfairte.  Triompher  de  fei 
envieux.  Triompher  dt  fet  rivaux.  Triom- 
pher dt  quelqu'un  dans  une  dijjputt. 

On  dit  auili  tlgurémcnt,  Triompher  de 
fet  pajjponi.  La  btauté  dt^tetu  femme 

fens ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  prépo- 
lîtion  dt. 

Triompher  ,  signifie  auflî  ,  Exceller  en 
traitant  quelque  fujet.  Quand  il  tfi  fur 
eette  matière  ,  il  triompl\t.  Cicéron  mom- 
ies louanges  de  Pompée.  Quand  il 


phefurl 

parle  fur  la  génetofité  ,  fur 
deefentimtnt  ,  il  triomphe. 

11  lignifie  auffi  ,  Exceller  en  quelque 
chofe  préférablement  à  d'autres.  Quand 


la  délieattffe 


te  U  rêveur  a  des  tètes  à  graver  ,  il  triom- 
phe. Ce  Peintre  triomphe  quand  il  peint  dts 
fleurs  ,  des  animaux. 

Il  lignifie  suffi.  Être  ravi  de  joie.  Quand 
on  lui  parle  de  fee  enfans  ,  elle  triompht. 

U  tlgnifie  auffi  ,  Faire  vanité  de  quel- 
que chofe.  Il  triomphe  de  fon  erime.  Il 
triomphe  de  fa  perfidie.  Il  a  fait  un  ajf affi- 
nât ;  au  litu  d'en  avoir  du  remords  ,  il  en 
triompht.  Il  triompht  du  gain  dt  fon  pro- 
têt. Il  a  obtenu  te  qu'il  préttndoil ,  U  en 
triomphe. 

TRIPAILLE.  f.  f.  collectif.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  parlant  de»  inteftins,  des  entrail- 
les de»  animaux.  Ce  n'efi  laque  de  la  tri- 
paille.  Jeter  des  tripatllet  à  la  voirie.  Un 
tombereau  de  tripoillii.  Det  tnpaUlts  dt 
mont. 

TRIPARTÏTE.  adj.  f.  Qui  eft  divifé  en 
trois.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'Hiftoire 
abrégée  de  celles  d'Eufebe  ,  Socrate  & 
Sozomène.  L'Hiftoire  Tripartitt. 

TRIPE,  f.  f.  colle  Aif.  U  fc  dit  des  boyaux 
des  animaux  ,  &  de  certaines  parties  de 
leurs  inteftins.  Cela  font  la  tript.  Manger 
de  la  tript.  Vivre  dt  triptt.  Mou  tomme 
tript.  Son  plus  grand  uiagc  eft  au  pluriel. 
Jtttr  les  tripes  dtt  animaux  i  la  voirit. 
Le  fanglier  donna  un  fi  furieux  toup  de  dé- 
Jtnfet  â  ee  du  en  ,  qu'il  lui  fit  fortir  lté  tri 
pet.  Vendre  det  tripet.  Tripet  dt  morue. 

On  dit  proverbialement  St  populaire 
ment  d'Un  homme  qui  a  vomi  avec  de 
grands  efforts  ,  qu'Ji  a  penfé  jtttr  tripet 
6>  boyaux  ;  &  d'Un  homme  qui  eft  entiè- 
rement dévoué  à  un  autre  ,  qu'//  efi  à 
lui  triptt  &  boyaux.  Il  eft  très-bas. 

TRIPE  DE  VELOURS,  &  absolument, 
TRIPE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou 
de  fil  ,  qui  eft  travaillée  comme  le  ve- 
lours. Des  fiégtt  dt  tript  dt  velours.  Vn 
fauteuil  de  tripe. 

TRIPE  -  MADAME,  f.  f.  Sorte  d'herbe 
bonne  à  manger ,  &  qu'on  met  dans  la 
falade. 

TRIPERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  vend  le» 
tripes.  La  Triperie  de  Paria. 

TRIPHTONGUE.  f.  fém.  Nom  que  dei 
Grammairiens  ont  donné  à  des  syllabes 
compefées  de  trois  voyelles  ,  en  con- 
fondant les  caractères  avec  les  fons. 
Nous  n'avons  point  dt  triphtongutt ,  putf- 
qut  nous  n'avons  point  dt  Jytlabtt  formétt 
dt  trois  font. 

TRIPIER,  adj.  U  fe  dit  Des  oifeaux  de 
proie  qui  ne  peuvent  être  dreffés.  Le 
Milan  efi  un  otfeau  tripier  .  parte  qu'on 
ne  ptut  [tmpitUi  dt  danntrfur  Us  pouiti._ 
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TRTPIÈRE.  f.  f.  Femme  ml  achette  det 
Bouchers  ,  &  qui  revend  en  détail ,  ce 
qu'on  nomme  les  iffues  des  animaux 
qu'on  tue  i  la  boucherie.  Lts  trifitretfa 
tiennent  ordinairement  ose  coin  dtt  rues. 
Baffin  dt  tripièr*. 

On  appelle  par  dénigrement  ,  Croft 
tripière ,  Une  femme  qui  a  un  gros  fera 
&  un  gros  ventre.  Et  on  du  tamilicre- 
d'Une  femme  qiri  eft  groffe  Oc  «our- 


le ,  qu'Elïr  tfi  un  peu  tripière. 

On  appelle  figuiement  &  dans  le  ftvle 
familier  ,  Couteau  de  tripière  .  qui  trancha 
dtt  deux  etUét ,  Un  homme  qui  du  du  bien 
fit  du  mal  de  la  même  ; 
occasion*  ,  ou  qui 

fait  de  mauvais  rapporta  de  part  fit 

TRIPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  , 
fois  le  fimple.  Det  foulure  à  triplt  ft- 
mtllt.  Un  bâtiment  à  triplt  étage.  Neuf, fi 
le  enple  dt  trois. 

On  dit  ,  Un  menton  à  triple  étage  .  et» 
parlant  d'Un  menton  qui  defeend  tort 
bas  ,  St  qui  fait  plufieurs  plis. 

On  dit  tlgurémcnt  ,  qu'tVn  homme  efi 
fripon  ,  mtnttur ,  fanfaron  à  triple  étage, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fripon  à  l'excès.  U 
eft  familier. 

Triple  ,  eft  auffi  fubflantif.  Je  payerai  U 
triple  fi...  Jt  gagerai  le  double  ,  te  tri- 
plt tontrt  It  fimple.  Rendre  au  triple,  titre 
condamné  au  triplt. 

TRIPLEMENT,  fubft.  m.  Augmentation 
jufqu'au  triple.  U  n'eft  en  ufage  qu'eu 
termes  de  Finance.  Lever  des  droets  par 
doublement  (r  par  triplement. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons.  XI 
tfi  triplement  eoupabU. 

TRIPLER,  v.  a.  Rendre  tripte  ,  ajouter 
deux  fois  autant,  Triple\tt  nombre,  i  •- 
ple\  la  fornme.  Triple^  la  rétomptnfe  .  fi 
vont  tnple\  le  travail. 

Il  eft  aufU  neutre  ,  St  signifie ,  Deve- 
nir triple.  La  fomme  a  triplé  depuis  est 
ttmpt-là. 

Triplà  ,  EE.  participe- 
On  appelle  en  Mathématiques  ,  Ratfon 

cubes. 

TRIPLICITÉ.  f.  f.  Nombre  ou  quantité 
triplée.  Les  Notaires  ont  fait  ttt  acte  tri- 
ple ,  à  quoi  bon  eettt  trtplititd  '  Dana 
ctttt  piètt  dt  théâtre  ,  il  y  o  , 
lement  duplicité  ,  mou  menu  i 
d'aSitm. 

En  termes  de  Théologie  ,  Triplicité  (t 
dit  en  parlant  De  la  Trinité.  Ara£  on 
dit ,  Dont  la  Trinité  ,  il  y  a  tripliaté  do 
perfonnet ,  mait  il  n'y  a  pas  trtplicttè  do 
"fuhfiame. 

TRIPOLI,  f.  m.  Sorte  de  craie  oa  de 
pierre  blanche  &  tendre ,  dont  on  fc  test 
pour  polir  des  chenets ,  des  eh 
delà  vaitTcIIc  ,  &c .  Ntttoytr ,  i 
ehandelttre  avec  du  tripolt. 

TRIPOT,  f.  m.  Jeu  de  Paume  ,  lieu  pavé 
de  pierre  ou  de  carreau ,  &  entouré  de 
murailles  ,  dan»  lequel  on  joue  à  la 
courte  Paume.  Tripot  couvert ,  dtcemrtru. 
Balle  de  tripot.  Le  maître  du  tnpot.  Eu 
ce  fent ,  on  dit  plus  ordinairement  ,  Jeaa 
de  Paume. 

On  dit  rigurément  St  familièrement  . 
au' Un  hommt  tfi  dont  fon  trtpot  ,  poux 
dire ,  qu'il  eft  dans  un  Lieu  où  J  -  i- 
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vuuge  pour  1*  cbofe  dont  11  §»agit  . 
qu'il  excelle  dans  la  matière  dont  il  eft 
cjueftion.  Quand  il  parti  Jivant  uni  ttllt 
tompagntt  ,  il  tfi  dam  fon  tripot.  Quand 
on  lt  mit  fur  eu  qutfiions-li  ,  il  tfi  dam 
fon  tripot. 

On  Ait  à  peu  près  dus  le  même  feus  , 
Battrt  un  homme  dans  fon  tripot ,  U  tint 
it  fon  tripot. 

Tripot  ,  fe  dit  euffi  d'Une  maifon  de 

JOTAGE.  f.  m.  Mélange  qui  pro- 
:  quelque  chofe  de  mal-propre  ou  de 
«rai»  goût.  Ctt  ftmmu  .voulant  fairt 
confitures  ,  ont  fait  un  étrange  trtpo- 
tagi.  Cu  enfant  ont  fan  là-bai  un  grand 

Il  fc  dit  au  figure  pour  Un  aflemblage 
de  chofes  qui  ne  conviennent  point  , 
qui  ne  s'accordent  point  enfemble.  Dam 
cette  affaire  ,  il*  ont  fait  un  étrange  tri- 
fotmgt.  h  n'tnttndi  rien  À  te  tripotage.  11 
eft  <lu  ftyle  familier. 
TRIPOTER,  v.  n.  Brouiller  ,  mélanger 

.  &  en  faite 


différentes 
quelque  chofe  de  mauvais.  Cet  femmet 
ne  font  que  tripoter.  Cet  enfant  ont  tripoté 
tout  te  jour  avec  de  U  terre  &  de  l'eau. 

U  fe  dit  figurément  en  parlant  D'affai- 
re». //  eft  entré  dam  cette  affaire  pour  rac- 
commoder ;  mail  il  a  tripoté  de  telle  forte, 
qu'il  a  tout  gâté.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Tripote»  ,  eft  auffi  quelquefois  aflif. 
Je  nt  fat  te  qu'tli  tripotent  enfemble.  Ut 


ont  tupoté  cette  i 
tripoté  tout  cela. 


TaifOTi,  ÉS.  participe. 

I.f.f.Ter. 


affaire.  Ceft  un  tel  oui  a 
.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


TRIQUE-BALE:  f.  f.  ferme  d'Artillerie 
Machine  propre  à  ttanfportcr  des  pièces 


TRIQUET.  f.  m.  Efpèce  de  battait  fort 
étroit  .  dont  on  fe  fert  pour  jouer  à  la 
paume.  Il  eft  plut  fotblt  tue  moi  ,  jt  te 
joutrotl  du  triqutt. 

TRIRÈME,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ef- 
pece de  Galère  à  trois  rangs  de  rames, 

Trisaïeul  .  eule.  fubft.  Le  père .  la 

mère  du  bifaïcul  ,  ou  de  la  bifaieule. 
Le  Roi  Lotit  Xlll  tfi  trifaUul  dt  Uuu 
XV. 

TRISECTION,  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Action  dt  divifer  une  chofe  en  trois 
parties  égales.  11  fe  dit  principalement 
oc  la  divtfion  d'un  angle  en  trois  angles 
égaux.  La  triftcVon  dt  l'angle. 

TRISMÉGISTE.  f.  m.  Terme  d'Imprimé 
tic.  Nom  d'un  carac'tcre  qui  eft  entre  le 
gros  &  le  petit  Canon. 

TRISSYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
trois  fyllabet.  Cefi  un  mot  triffyllabe. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivcmcnt.  Ceft 
un  triffyllabe. 

TRISTE,  adj.  de  t.  g.  Affligé  ,  abattu  de 
chagrin  ,  de  déplainr.  //  eft  trifte  de  l. 
mort  de  fon  ami.  Il  eft  fi  trifit  qu'il  nt  ft 
roit  partir.  NotrfStigntur  dit  Àftt  Difei- 
plti  dam  It  Jardin  du  Olhti ,  Mon  , 
tfi  tttftt  jufju'i  ta  mort. 

11  fignifie  auffi  ,  Mélancolique  ,  qui  n' 
point  de  gaieté.  Il  eft  ttifti  dt  fon  natu- 
rel. Avoir  It  "ftg*  trtftt.  Avoir  l'tùl  trifit 
U  fe  dit  auffi  Des  animaux.  Un  entrai 
fit». 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
chagrin  êk  mélancolique  ,  tra'll  tfi  trtfit 
eommt  un  t  nanti  dt  nuit  faut  tofft , 
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fimpJement  ,  comme  un  bonnet  dt  mût. 
On  dit  par  plaifanterie  ou  par  dénigre- 
ment ,  Faire  trifit  mint ,  pour  dire ,  Avoir 
la  mine  chagrine.  Il  vtnoit  dt  perdre  fon 
argent ,  il  faifoit  trifit  mint. 

On  dit  ,  Faire  trifit  mint  i  avtla «'•«  , 
pour  dire ,  Lui  faire  un  mauvais  accueil, 
le  recevoir  froidement. 

On  dit  ,  qu 'Un  éiommt  m  le  vin  trifit , 
pour  dire  ,  que  LorfquM  a  beaucoup  bu, 
il  eft  trifte  &  comme  ftupide. 
Triste,  fignifie  ,  Chagrinant, ennuyeux, 
qui  infpire  de  la  mélancolie  ,  du  chagrin. 
Un  trifit  fouvenir.  Un  trifit  accident.  Un 
trtftt  fpeUaele,  Un  chant  trifit.  Il  mine 
une  trifit  vit.  Une  trifit  nouvtllt.  Ctt  lieux 
font  trtfltt.  Tout  It  mondt  t'tn  va  ,  c'eft 
une  chofe  trifte  de  demeurer  ici.  Cela  fera 
bien  trtfie.  Cefi  un  trtfit  bouffon.  Ce  con- 
cert eft  trifit. 

On  dit  ,  Fairt  un  trifit  ripai ,  pour  di- 
re ,  Faire  un  repas  où  l'on  ne  fe  réjouit 
point.  On  s'en  fert  auffi  pour  dire  ,  Faire 
mauvaife  chère. 

On  dit ,  Une  trifit  confolotion  ,  un  trifit 
divtrttfftmtnt  ,  une  trifte  redoutée  ,  6c. 
pour  dire,  Une  confolation  ,  un  diver- 
tifletncnt ,  une  reflource  ,  écc.  qui  font 
fort  au-deftous  de  ce  qu'on  avoit  efpéré. 
Triste  ,  fignifie  auffi  ,  Pénible  ,  affli- 
geant ,  difficile  à  fupnorter.  Il  eft  trifit 
dt  ft  voir  trailtr  dt  la  font  apris  avoir 
bttnfervt.  Il  eft  trifte  d'art  obligé  d'atten- 
dre ctt  hommt-là  troit  heuru  pour  lui  dut 
un  mot. 

Il  fignifie  encore  ,  Obfcur  ,  fombre. 
Ctttt  chambrt  ,  ctttt  maifon  tft  trtftt.  Ce 
jardin  eft  trifte.  Ctttt  étoffe  tfi  d'unt  cou- 
Itur  trtftt. 

On  dit  ,  qu'Une  maifon  a  det  rutt  trif- 
tet  ,  &  fimpîemcnt ,  qu'Etf*  efi  trifte , 
pour  dire  ,  qu'Eltc  n'a  que  des  vues  peu 
agréables. 

On  dit ,  que  Lt  ttmpt  tft  trifit  ,  pour 
dire, qu'il  eft  obfcur,  bas  ,  couvert,  &c. 
TRISTEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
trifte.  //  mt  regardoit  trifttment.  Jt  t'en  efi 
allé  bien  mfttment.  Il  tft  pauvrt ,  il  vtt 
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TRISTESSE,  f.  f.  Affliction  ,  déplaifir 
abattement  de  l'ame  ,  caufé  par  quelque 
accident  fâcheux.  Gràndt  trifltfft.  Pro- 
fonde trtfttfft.  Extrême  trifltfft.  Etre  acca- 
blé de  trifte  fe.  Il  eft  tombé  dam  unt  grandi 
trifltfft.  La  trifltfft  ruittt  la  famé.  QutlU 
tfl  ta  cauft  de  roere  trtfteffe  f 

11  fe  prend  aurtî  pour  Mélancolie  de 
tempérament.  Cefi  un  homme  qui  efi  né 
avec  un  fond  de  trifitffe.  La  triftefft  tfl 
naturellement  répandue  fur  fon  vifagi. 
TRITON,  f.  m.  On  appelle  dans  la  table, 
rriuwi»  ,  Des  Dieux  marins  qui  font  de 
figure  humaine  depuis  la  téte  jufqu'a  la 
ceinture ,  tt  qui  fe  terminent  en  pouTon. 
TRITON,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Ac- 
cord diïïonant  ,  coapofé  de  trois  tons 
entiers. 

TRITURABLE.  ad),  de  t.  m.  Qui  peut 
être  trituré.  Matière  incurable. 

TRITURATION,  f.  f.  Terme  didactique. 
Broyemeat ,  réduction  d'un  corps  folide 
en  parties  très -menues,  ou  rnéi 
poudre.  Ltt  Chimiflti  font  la  trituration 
du  boit  ,  du  éiorttt  6  du  minéraux 
lit  pilant  dam  du  mortit't. 
Il  û  du  auffi  en  pariant  De  la  digef 
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tton.  Qutlqtttt  Médtcint  j 
iigtflion  dam  tout  Ut  t 
voit  dt  trituration. 
TRITURER,  v.  a.  Terme  de  Chimie  & 
de  Médecine.  Broyer  ,  réduire  en  par* 
ries  très-menues  ,  ou  même  en  poudre. 
TRI V I  AIRE.  adj.  Il  fe  dit  d'un  carrefour 
eu  aboutiflent  trois  chemins  ,  trois  tues. 
TRIVIAL  ,  ALE.  adj.  11  ne  fe  dit  guère, 
que  Des  penfées  &  des  expreffions  ;  Oc 
il  fignifie  ,  Qui  eft  extrêmement  com- 
mun ,  uié  ,  rebattu.  Ctfl  unt  ptnfét  fort 
trivialt.  Cela  efi  trivial.  Cet  Auteur  nt  dut 
det  chofet  trivtalu.  Une  façon  de  par- 
ler triviale.  Phrafu  trivioltt.  Exprtjfiont 
trivialtt.  Pointt  trivialt. 
TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
triviale.  Il  parlt ,  il  écrit  trivialement. 
TRIVIALITÉ,  f.  fém.  Caractère  ,  qualité 
de  ce  qui  eft  trivial.  U  fe  dit  encore  des 
chofes  triviales.  Ct  difeourt  tfi  plein  da 
trivialités. 

TRIUMVIR,  f.  m.  Trtre  pat  lequel  on 
défignoit  originairement  à  Rome  Tout 
Magtftrat  ou  Officier  public,  chargé  con- 
jointement avec  deux  Collègues  d'une 
partie  de  l'adminiftration.  Lu  Triamvirt 
nommét  pour  la  fabrication  du  monnoiu  » 
pour  le  partage  du  ttrrtt. 

Dans  la  fuite  ,  Céfar  &  les  deux  Col- 
lègues qu'il  s'étoit  aflociés  contre  les 
lots  ,  furent  appellés  Triumvirt.  Oétave 
&  fes  deux  Collègues  prirent  le  même 
nom.  Et  c'eft  fur-tout  dans  ce  fens  que 
le  mot  Triumvir  eft  connu  maintenant  » 
&  employé  par  les  Éctivains. 
TRlUMVlRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'An, 
tiquité.  Qui  appartient  aux  Triumvirs. 
L'étabhffement  de  la  puiffance  triumvirat* 
porta  un  coup  mortel  a  la  liberté  det  Ro- 
mains. Le  iefpotifme  triumvirat  fi  fignola 
par  lu  proferiptiom. 

TRIUMVIRAT,  f.  m.  On  défigne  par  ce 
mot ,  dans  l'Hiftoire  Romaine  l'affbcia- 
tion  illégitime  de  trois  Citoyens  puifTans, 
qui  s'umffoient  pour  envahir  toute  l'au- 
torité. Lt  Triumvirat  dt  Pompét ,  dt  Cé- 
far &■  dt  Craffut.  Sont  lt  Triumvirat  d'Oc 
tari  ,  d'Art  ouït  cr  de  Lépidt. 

T  R  O 

TROC.  f.  m.  Échange  de  nippes,  de 
meubles  ,  de  bijoux  ,  de  chevaux  êk  au- 
tres chofes  femblables.  Fairt  un  troc  avis 
qutltu'un.  Donner  un  cheval  en  troc  pour 


On  dit ,  Troc  pour  troc ,  pout  matquer 
L'échange  d'une  chofe  contre  une  au- 
tre ,  fans  donner  de  fupplément ,  fana 
donner  de  retour.  On  appelle  cette  ma- 
nière de  troc  .  Troc  de  Gtnttlhommt. 

TROCAR.  f.  m.  Infiniment  dont  les  CM. 
rurgiens  fe  fervent  pour  faire  des  ponc- 
tions. Quelques-uns  difent ,  Troit-quaru. 

TROCHANTER.  f.  m.  (  On  prononce 
Tnkanter.  )  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe 
dit  De  deux  apophyfes  du  fémur ,  où 
s'attachent  les  mufcles  qui  font  tourner 
la  cuiffe. 

de  chafle.  Il 


TROCHES.  f.  m.  pl.  Terme  de  chafle.  Il 
fe  d.r  Des  fumées  à  demi  formées  .  de« 


TROCHÉE:  fubft.  m.  Ti 
Grecque  ou  Latine.  Pied  de 
bes  ,  une  longue  «t  une  brève. 

TROCHET.  f!m.  T, 
U 


fjlla- 
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ne nr  &  qui  croifient  cnfcmble  comme 
par  bouquett.  Un  trochtt  de  fleurs.  Un 
crochet  de  poires.  Les  noifttus  viennent 
ordinairement  par  troehets. 

TROCH1SQUES.  f.  m.  pL  Médicamens 
fecs  Se  folidos  ,  compote*  de  poudres 
incorporées  dans  quelque  liqueur  con- 
venable ,  &  féchés  à  t'ombre.  Il  y  en  a 
de  plufietirs  efpeces. 

TROENE,  f.  m.  ArbriiTeau  qui  pou/Te 
quantité  de  rameaux  ,  dont  la  bois  eft 
iouplc  .  jaunâtre  fie  folide.  1U  fervent  à 
(aire  des  liens.  On  attribue  aux  feuilles 
&  aux  fleuri  du  troène  quelque*  vutus  mé- 
dicinales. 

TROGLODITES.  f.  m.  plur.  Nom  d'un 
ancien  peuple  d'Afrique  ,  qu'on  donne 
figurément  à  ceux  qui  habitent  fous  ter- 
re ,  tels  que  les  mineurs  de  Suéde  ,  de 
Pologne  ,  &c. 

TROGNE,  f.  f.  Terme  qui  fc  dit  par 
plaifantcrie  ,  d'Un  vifage  plein  ,  qui  a 
quelque  choie  de  facétieux  ,  &  qui  mar- 
que le  goinfre.  Il  a  une  plaifant*  trogne  , 
une  bonne  grotte  trogne. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  gros  vifage  rebu- 
tant. 

On  appelle  Rouge  trogne ,  trogne  enlu- 
minée ,  Le  vifage  d'un  ivrogne. 
TROGNON,  f.  m.  Le  cœur ,  le  milieu 
d'un  fruit  dont  on  a  ôté  tout  ce  qui  étoit 
(I  •  meilleur  à  manger.  Il  fe  dit  princi- 
palement Des  pou-es  &  des  pommes. 

On  dit  auffi  ,  Le  trognon  d'un  c  ou  ,  un 
fugion  de  chou  ,  pour  dire  ,  Lt  tige  d'un 
cn-yj  dont  on  a  oté  les  feuilles. 

On  dit  populairement  i  Une  jeune  fille, 
T'o:la  un  joli  petit  trognon. 
TROIS,  adj.  numéral.  Njrnbrc  impair, 
contenant  deux  fie  un.  Trois  hummes. 
Trvit  pifloles.  Ils  nurchoier.t  truis  a  trou  , 
de  deux  en  deux  ,  de  trou  en  trois,  lit  y 
itoitlU  tout  troit.  Partager  en  troii. 

il  cil  mlli  fubftantif  ,  &  fc  dit  au  Gn- 
gulicr  ,  pour  fignificr  ,  Le  chi.Trc  qui 
marque  trois.  Ce  ballot  efl  marque"  d'un 
troit. 

On  dit  au  jeu  des  cartes  ,  Un  trois  de 
pique ,  .it  caur,  &c.  pour  dire  ,  Une  carte 
marquée  d:  trois  piques,  de  trois  ca-urs, 
&c  Et  on  dit  ,  Un  trois,  aux  jeux  des 
dés ,  pour  d.re  ,  La  face  du  dé  marquée 
de  trois  points. 

Trois  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Troific- 
mc.  Fo.'o  trou.  P.:çc  trou.  Henri  trois. 
Il  plaide  à  la  tro  t ,  pour  dire  ,  A  la  troi- 
sième Chambre  des  En-ju  -tes. 

Trois  ,  deux  ,  vu.  tome  de  BU  fon. 
II  fc  dit  de  fix  pièces  difpofées  trois  en 
chefs  fur  une  ligne  ,  deux  au  milieu  ,  & 
une  en  pointe  de  l'écu. 

TROISIÊME.  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui 
eft  après  le  deuxième.  Le  troifieme  jour. 
La  troijièmt  place.  Il  arriva  le  troifieme. 

On  dit  d'Un  homme,  au'//  arriva  lut 
troifieme  ,  pour  dire  .  qu'il  vint  accom- 
pagné de  deux  autres. 

Il  s'emploie  aufli  fubftantivement.  Nous 
ri  liions  que  deux  ,  il  arriva  um  troifieme. 

On  dit ,  La  troifieme  des  Enquêtes ,  pour 
dire  ,La  troifièmo  Chambre  des  Enquê- 
tes :  fit  dan»  un  Collège ,  La  troifieme  , 
pour  dire,  La  troifieme  claiTe.  On  dit 
auul.d'Un  écolier  qui  étudie  dans  cette 
clarté.  Un  boa  troifieme  ,  pou  dire  ,  Un 
bon  écolier  de 
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TROISIEMEMENT,  ad».  En  troifieme 

lieu.  Secondement ,  troijiàmtmtnt. 

TRÔLE  R.  v.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
le  ftyie  populaire  ,  pour  dire  ,  Mener  ■ 
promeier  de  tous  côtés  indiferettement 
fit  hors  de  propos.  Ce/l  un  homme  qui 
triU  continuellement  fa  femme  par  tout.  Il 
trois  fon  fils  dans  toutes  les  maifoiu. 
Il  ell  aulli  neutre.  C'ejl  un  homme  qui  ne 
fiait  que  trôler  tout  le  long  du  jour  ,  pour 
dire  ,  Qui  ne  fut  que  courit  ça  fie  là  j  fit 
il  eft  du  même  ftyle. 

Trôlh  ,  ÊE.  participe. 

TROLLE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Action 
de  découpler  des  chiens  dans  un  grand 
pays  de  bois,  pourquOter  fit  lancer  on 
cerf,  parce  que  l'on  n'a  pas  eu  la  pré- 
caution de  le  détourner  avec  le  limier. 

Aller  à  la  troll c. 

TROMBE.  C  f.  Terme  de  Marine.  Il  fig- 
nifîe  Un  tourbillon  ,  ou  nuage  creux  , 
qui  defeend  fur  la  mer  en  forme  de  co- 
lonne. Os  a  cru  que  la  trombe  pompait 
l'eau  de  la  mer.  Les  Matelots  craignent 
fiet  les  trombes.  On  l'appelle  autU  Si- 
phon. 

TROMPE,  f.  f.  Efi»4ce  de  cor  ,  tuyau 
d'airain  recourbé  dont  on  fe  fert  a  la 
chaude  pour  former.  Emboucher  la  trompe. 
Sonner  de  la  trompe. 

T  R  o  M  r  E  ,  fe  prend  aulli  quelquefois 
pour  Tr ompctte ,  dans  ces  phrafes  de 
formule  ,  Publier  à  fon  détrompe  ,  crier  à 

fonde  trompe  ,  pou/ dire  ,  Publier  quel- 
que chofe  par  autorité  du  Migiftrat  au 
fondes  trompettes. 

On  dit  figurément  ,  Publier  une  chofe  à 
fon  de  trompe  ,  pour  dire  ,  L'vwoncer  , 
la  raconter  à  beaucoup  de  gens  ,  afin 
qu'elle  fe  divulgue.  11  n'etl  que  de  la 
converfation. 

Trompe.  ,  fe  dit  De  cette  partie  du  ma- 
feau  de  l'éléphant ,  qui  s'al'.onçc  fit  fe 
recourbe  pour  divers  ufsgcs.  LcUphatt 

fe  fende  fa  trompe  pour  ftaajfê  &  pour 
enlever  tout  et  qu'il  veut.  La  trompe  d'un 
éléphant.  Cet  éléphant  lt  prit  avec  fa  trom- 
pe ,  6r  le  jet  ta  en  l'air. 

Trompe  ,  fe  du  de  memcDe  cette  petit; 
partie  avec  laquelle  les  HUMiehw  .  les 
coufins  ,  8c  autres  femblables  infecta  , 
fucent  fit  tirent  ce  qui  eft  propre  pour 
leur  nourriture. 

Trompe  ,  dans  l'ArchifteMre  ,  eft  Une 
coupe  Je  pluiieurs  Pierres  ,  appareilléts 
&  taillées  avec  ait ,  pour  porter  fohde- 
rr.e  it  un  cabinet  en  faillie  ,  ou  quelque 
édivice. 

On  appelle  autfi  Trempe  ,  Un  petit  inf. 
trument  de  fer  ,  qui  a  une  languette  au 
milieu  ,  fit  dont  on  tire  du  fon  en  le  met- 
tant entre  les  dents ,  fit  en  le  touchant 
avec  le  bout  du  doigt.  On  l'appelle  ordi- 
nairement Trompe  à  laquais. 

On  appelle  encore  Trompes  ,  Certaines 
coquilles  de  mer  qui  font  en  forme  de 
limaçon. 

TROMPER,  v.  a.  Décevoir  ,  ufer  d'arti- 
fice pour  induire  en  erreur.  Tromper  fine- 
ment ,  hardiment.  Tromper  fon  ami.  Trom- 
per au  jeu.  On  tfl  b::n  trompe  en  ces  fortes 
de  marchand; fts.  Les  plus  fini  y  font  trom- 
pés. Je  ne  veux  tromper  ptrfonne.  Ne  vous 
fie\pas  a  lui,  il  vous  trompera.  Il  trom- 
peroit  fon  pire.  Tromper  fis  gardts. 
On  dit ,  Tromper  la  vigilante  de  aatl- 
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qu'un  ,  pont  dire  ,  Tromper  qaelqa'in 
malgré  fa  vigilance. 

Il  fe  dit  figurément  ,  tn  parlant  Dm 
chofes  qui  donnent  lieu  à  qudçue  erreur, 
à  quelque  méprife.  L'hoiiogs  êtes  e  vam- 
pês.  Sa  maladie  a  trompé  tous  Us  Medt- 
tint.  L'apparente  du  beau  icmfi  rit 
trompé. 

Tromper  ,  ûgnifie  aulTi  figurcamt , 
Faire  ou  dire  quelque  chofe  contre  ru- 
tente  de  quelqu'un ,  foit  en  bien,  foitea 
mal.  S'il  m  accorde  cette  grâce  ,  ii  ni 
trompera.  Il  a  trompé  nos  cfpirtnetsjrem- 
pé  notrt  attente.  On  as  union  bttuttf 
moisis  de  lui  ,  il  a  trompé  tott  le  neatU, 
Je  n'attendois  rien  dt  bon  de  cette  tjftist , 
foi  été  agréablement  trompé. 

On  dit  poétiquement  ■  Tromper  fit  (t- 
nui  ,fes  panes ,  pour  dire  ,  Se  oiArase 
du  lujetie  fon  ennui,  de  (es peines. 

Se  tromper,  v.  récipr.  Errer  ,  s'abder. 
V vus  vous  tromper  ,  cela  n'tfi  pu  titf. 
Il  fe  trompe  dam  foa  taleuL  Cet  Aates' 

s'tjî  trompé  ,  quand  il  a  dit  qte  /(  pus 

me  tromper  ,  ma.is.^..  iVf  vous  y  transir 
pat.  Il  fe  trompe  lomdesnent. 

On  dit  communément  fie  par  iront* , 
d'Un  homme  qui  ne  s'abufe  queéa.-aiu 
chofes  ou  l'erreur  peut  tourner  a  foa 
avantage  ,  que  C'efl  un  homme  ru  te  fi 
trompe  qu'à  fon  profit.  Il  n'etl  que  de  il 
converfation. 

Trompé  ,  Ixe.  participe. 

TROMPERIE,  fubrt.  f.  Fraude.  Iws» 
perte  tnfigne  ,  ntantfcflt  ,  vifiile.  it  'con- 
nus la  tromperie.  Il  y  a  de  la  trompent , 
prent\-y  garde.  Vous  turcs  de  lt  pose  i 
vous  garantir  dt  fts  trompiriet. 

TROMPETER,  v.  aél.  Publier ,  entt  i 
fon  de  trompe.  Il  ne  fc  dit  guece  «d< 
Des  perfonnes  que  l'on  aingne  a  compi- 
roitre  au  ban  de  trois  jours  ;  ou  ea  ter- 
mes de  Pratique  ,  a  trois  briefi  joari. 
Trompeter  un  homme.  On  lui  fait  fi»  fis- 
cis  ,  il  a  été  trompeté  par  les  etrrtfm:. 

Il  s'emploie  figurément,  pour  £**i 
Divulguer  une  chofe  qu'on  voulait  twf 
cachée.  On  lui  avait  recommandé '.e 'or* 
fur  cette  affaire  ,  il  a  été  la  trompite 
tout.  Il  n'etl  que  du  ftyle 

Trompeté  ,  ee.  patticip 

TROMVETTE.  f.  f.  1 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  ^Béta!,^->»!», 
fjnne  dans  les  réiouifTances  pab^ir». 
fie  principalement  a  la  guerre. 
de  la  trompette  pour  aftmbler  U  C*  ta- 
rie ,  pour  la  faire  march  r  ,  potr  ttstmi 
au  combat.  Les  fanfares  des  tron-tnu- 
Grand  bruit  des  trompettes.  La  treattes 
fonnoil  U  marche  ,  ta  charge  .  U  rttrsisi, 
&c.  Emboucher  la  trompette.  Il  y 
concert  dt  timbales  ,  de  »«aW/  é-  « 


On  dit 


,1* 


U 


On  dit  figurément  ,  Entonnes  U  •» 
pute  ,  pour  dire  ,  Prendre  le  toa  is*U- 
me. 

On  dit  proverbialement  &  ntarcme:'., 
Déloger  fans  trompute  ,  pour  ite.  P<" 
logcr  ,  fe  retirer  fecrétement ,  û«« 
de  bruit.  ,  ,  , 

On  dit  autU  proverbialement  «c  figatt- 

ment  ,  A  gens  dt  village  ,  «"V""* 
boit  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  »«  't 
raat  ,  aux  geas  groflîcri ,  eB»«,<Br 
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Ces  proportionnées  a  leur  état  ,  à  leur 
goût  ,  a  leur  intelligence. 
Tu-Mu  m  ,  fe  oit  hgurément  d'Un 
homme  qui  •  accoutumé  de  publier  tout 
ce  qu'il  fait.  Cet  nomme  tft  umm  vraittrom- 
fttte.  Ctft  la  trompât  d*  U  ville  ,  du 
quartier  ,  trt.  Il  eft  du  11  y  le  familier. 

On  appelle  Trompait  parlante  ,  Une 
tfpece  de  grande  trompette  ,  faite  ordi- 
nairement de  fer  blenc  ,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  entendre  la  voiade  fort  loin. 
Li  i  i  .'ci  tuti  parlantes  font  fufagt  fat 
la  mtr ,  four  ft  flirt  entendre  d'un  ra  fléau 
à  un  autre  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  plu* 
communément  Porte-rot*. 

On  appelle  Trompait  marin*  ,  Un  inf- 
iniment de  mufique  qui  n'a  qu'une  cor- 
de. Jouer  de  la  trompette  mariât. 
TROMPETTE,  f.  m.  Celui  dont  1a 
finition  eft  de  fonner  de  la  trompette. 
Bon  Trompait.  Le  Trompait  d'une  telle 
Compagnie  ,  d'un  rtl  Régiment.  Lts  Trom- 
pât*! du  Rot.  Ltt  Trompant  dt  la  Vtllt. 
On  tnvoya  ira  Trompait  fommer  la  Platt. 

On  dit  proverbial.  Ce  populairement 
d  L*n  homme  qui  ne  fe  foucie  guère  de 
tou  t  ce  qu'on  lui  peut  dire  ,  qu'//  eft  bon 
cheval  de  tremptut  .qu'il  tit  s'étonne  pat 
pou  rit  bruit. 

TROMPEUR  ,  EUSE.  tdj.  Qui  trompe. 
Homme  tromptur.  Femme  trompeufe.  Va- 
lu trempait.  Vifage  iromptut.  il  a  la  mine 
tromptuft.  Difcours  trompant.  Promtjftt 
tromptuj'tt.  Marthandift  tromptuft. 
U  eft  aufft  fubftantif.  Ctjt  un  trompeur. 
Ctft  une  tromptuft.  Il  tft  reconnu  pour  un 
tromptur  publie.  Souvent  ltt  trompeurs  font 
trompés. 

On  dit  proverbialement ,  A  trompeur  , 
tromptur  cV  dtmi,  pour  dire,  qu'Un  trom- 
peur mérite  de  trouver  un  trompeur 
plus  fin  que  lui. 
TRONC,  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  que 
devant  let  voyelle*.  )  Le  gros  d'un  ar- 
bre |  la  tige  confédérée  fan*  le*  branche». 
Un  trône  d'arbre.  On  «  coupé  toutes  ltt 
,  il  ne  rtftt  plut  qm*  It  tronc.  Lt 
U  tu  arbre  tft  cru 

pourri, 


Lt  tronc  tft 


Tronc ,  fe  dit  aufli  De  la  féconde  partie 
du  fquelette.  Le  tronc  eft  cotnpofé  de 
l'épine  ,  du  thorax  &  du  badin. 

On  appelle  Tronc  ,  ei  termes  de  Gé- 
néalogie ,  La  ligne  directe  des  afeendans 
&  de*  defeendans ,  d'où  partent  le*  bran- 
ches ou  ligne*  collatérales.  Cti  dtun  fa- 
milité  font  dt  deux  brancku  qui  fjrtent  du 


Tronc  ,  fignifie  encore  .  Une  boite  ou 
coffre  de  bot*  ou  de  fer  qu'on  pofe  dans 
les  Êglife» ,  êt  qui  a  une  ouverture  par 
ou  l'on  met  l'argent  qu'on  donne  par  au- 
mône. Tronc  pour  Iti  prtfonnitri  ,  pour  U 
fabrique  dt  t'Eglife ,  pour  lu  Enfant  Trou- 
vés.  Mettre  un  tronc  dam  unt  Egltfe.  Mtt- 
irt  dant  le  trotc.  Vider  lt  tronc. 
TRONCHE  T.  f  m.  Gro.  billot  de  bois 

qui  porte  fur  trois  pieds. 
T  R  O  N  Ç  O  N.  f.  m.  Morceau  coupé  ou 
rompu  d'une  plu*  grande  pièce ,  laquelle 
eft  ordinairement  fort  longue.  Troncvn 
dt  pique  ,  dt  Unct ,  d'épét. 

On  appelle  auffi  Troncont ,  De*  mor- 
ceau»  que  l'on  coupe  de  certain*  poif- 
cui  ont  plus  de  longueur  que  de 
».  Trenfoaj  eTauguilU ,  dt  i  rocket. 


cil  au  naui  uy  v,iimur  u*u»  ijuciifui» 

ife*  ,  &  où  l'Êvéque  fe  met  lorfqu'il 
cie  pontificalcmem.  L'Evéqut  étant 
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Tronfùn*  dt  faumon.  Tronfttu  tfaleft. 
Couper  par  tronçons . 
TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  quelque 
choie  par  tronçons.  Tronçonner  u  te  aloft, 
unt  anguille. 

Tronçonné ,  tt.  participe. 

TRÔNE,  f.  «n.  Siège  élevé  où  ict  Roi* 
font  «Ai*  dan*  le*  fonction*  folennclles 
de  la  Royauté.  Trônt  pomptux.  Trônt 
magnrfiqut.  Triât  fupttbt.  Trônt  éclatant 
dt  f  terrent/ .  Lt  trône  dt  Salomon.  Lt 
trou  d'AJfuérut.  Le  trônt  du  Rot  étoit 
p!acé  mu  ho<it  dt  U  galerie.  Lt  Roi  ft  ma 

far  fon  trônt ,  pour  rtttvoir  Ut  Ambaffa- 
deurt. 

Trône,  t'emploie figorément en diverfet 
phr afe* ,  pour  dire  ,  La  puiffance  fouve- 
tat.  e  des  Rois.  Amfi  on  dit ,  Monta  fur 
lt  trônt.  FrenJrt  poffeffion  du  trônt,  Chaffer 
un  Prince  du  iront.  Alexandre  rtnverfa  le 
iront  dtt  Perfet ,  t'empara  du  nônt  du 
Ptrfti.  Ltt  boni  Mtniftrtt  font  lu  appuis 
du  trônt ,  lu  fouliens  du  trônt.  Soutenir 
un  trônt  thancelant.  Relever  un  trônt  abat- 
tu. Le  Princt  légitime  fut  chaffé  du  trône 
par  le  Tyran.  Celtt  victoire  fervtt  À  affermir 
le  couteau  Prince  fur  lt  trônt ,  à  affermir 
le  trônt  du  nouveau  Prince. 

Trône  ,  fc  dit  aufli  Du  fiége  élevé  où  le 
Pape  fe  met  dans  de  ccitiines  cérémo- 
nies publique*.  Lt  Papt  étant  dam  fon 
trônt. 

On  appelle  Trône  Épifcepal ,  Le  fiége 

Îui  e(l  au  haut  du  Choeur  dans  quelques 

on 

dant  fon  trônt. 

On  appelle  Trônes  ,  au  pluriel ,  Un  des 
neuf  Choeur  s  de*  Ange*.  Anges ,  Artkan- 
tes  ,  Trônu  ,  Dominations  ,  &c. 

TRONQUER,  v.  a.  Retrancher,  couper 
une  partie  de  quelque  chofe.  Au  propre, 
il  ne  fe  dit  que  Des  ftatties.  Lu  ùott  ont 
tronqué  la  plupart  dtt  ftatatt  dt  Romt. 

Il  le  dit  figurément  en  parlant  Des  li- 
vres ,  tt  des  paffage*  qu'on  en  tire.  //  a 
tronaué  tt  Irrrt ,  il  tn  a  ôii  deux  Ckapitrtt. 
li  a  tronqué  et  paffage ,  pour  dire  ,  Il  a 
fu^primé  une  partie  de  ce  paffage.  Il  fe 
dit  ordinairement  en  mauvitfc  part. 

Tronqué:  ,  ee.  participe.  VnfoUat  tron- 
aué d'une  partit  dt  fes  membru. 

TROP,  adverbe  de  quantité.  Plu*  qu'il  ne 
fsut  ,  avec  excès.  Trop  fin.  Trop  a*ant. 
Trop  loin.  Trop  rient.  Trop  puiffant.  Trop 
fin.  Trop  bttn.  Vont  l'avrttrop  pouffe. 
Cettt  viandt  tft  trop  tuitt.  Il  a  trop  bu  , 
trop  travaillé.  Jt  n'tn  vtux  pat  tant ,  tn 
voilà  trop.  Il  tn  a  trop  ,  btaueoup  trop ,  un 
peu  trop,  tt  nt  puit  plus  fouffrtr  fu  info- 
lenees ,  c'en  tft  trop.  Vont  art{  acheté  ctla 
tant ,  et  n'tft  pas  trop. 

Trot  ,  avec  la  négative  Pat ,  qui  le  pré- 
cède ,  veut  dire ,  Guère.  Jt  nt  voudrais 
pat  trop  m'y  fia.  Ctla  n'tft  pat  trop  bttn. 
Et  joint  avec  Ptu ,  qui  le  fuit ,  il  fignifie , 
Pa*  afle».  //  en  a  trop  ptu.  Il  n'tn  faut  ni 
trop ,  ni  trop  ptu. 

On  dit  proverbialement ,  Tiop  tft  trop  , 
ritn  dt  trop  ,  pour  dire ,  que  Tout  eicet 

On  dit  proverbialement ,  Ckaettn  lt  fitn 
tt  n'tft pai  trop.  On  dit  aufli  proverbiale- 
ment fie  populairement,  Trop grattr  cuit , 
trop  parler  nuit. 

Dan*  le  ityle  familier ,  on  dit  quelque- 
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foi*  ,  Par  trop  ,  au  lieu  de  trop.  Cet  nom- 
mi  tft  auffi  par  trop  ennuy  eux  ,  par  trop 
complimenteur. 

Trop  ,  eft  aufli  fubfUntif.  Oui  •'<  ""F- 1* 

ne  plains  du  trop. 
T  R  O  P  E.  f.  m.  Terme  de  Rhétorique. 

Emploi  d'une  espreflion  en  fen*  figuré.' 

Ctnt  voUtt  pour  tint  vaifftoux  ,  etnt  ckam 

vaux  pour  ctnt  tavaliari ,  Ce  font  des 

trope*. 

TROPHÉE,  f.  m.  La  dépouitle  cTun  en- 
nemi vaincu  ,  que  l'on  mettoit  ordinai- 
rement fur  un  tronc  d'arbre  doat  on  avort 
coupé  les  branches. 

On  appelle  auffi  Trophét ,  Un  affem* 
blage  d'armes  élevées  &  difpofée*  avec 
art ,  pour  fervir  de  monument  d'un* 
victoire  ,  d'une  conquête.  Drtfftr  ,  éle- 
va ,  ériger  un  irop'uie,  des  tropStu.  Pein- 
dre ,  grater  dtt  trophées  £  armes.  Sculpter 
eict  trophées  fur  U  frenti/pict  d" un  bâti- 
ment ,  fur  un  arc  de  triomphe. 

Il  fe  prend  poétiquement  pour  Victoire. 
Tout  fier  dt  fu  trophées.  Fur  dt  tant  da 
trophée!. 

On  dit  fîgurément ,  mais  toujours  en 
mauvaife  part,  Faire  trophée  ,  pour  dire  , 
Faire  vanité  ,  faire  gloire.  Faire  trophée 
du  ftee.  Bien  loin  d'avoir  honte  fuit*  fi  lâ- 
che aSion,  il  tnfait  trophée. 
T  R  O  P  1  Q  U  E.  f.  m.  Petit  cercle  de  la 
Sphère  ,  parallèle  à  l'Equateur ,  &  qui 
marque  jufqu'à  quel  point  le  Soleil  t'en 
éloigne.  Il  r  a  deux  tropiqutt  également 
dtftarts  dt  rHauattur,  lt  tropiaut  du  Can- 
cer ,  6r  U  tropiqut  du  Capricorne.  Région 
fituét  entre  les  deux  tropiauts. 
TROPOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d.-  Rhétorique  ,  qui  fignifie  Figuré.  Lt 
fens  tropologiaut  d'un  emblème. 
TROQUER,  v.  a.  Échanger, 
troc.  Il  a  troqué  fon  cheval  t 
bltau.  Il  nt  fait  autrt  chofe  que  troquer.  Je 
nt  veux  pat  troquer  avec  vont.  Je  n'ai  rien 
à  troquer. 

On  dit  proverbialement ,  Troquer  fon 
cheval  borgne  contre  un  avtuglt,  pour  dire , 
Faire  on  mauvais  marché  ,  quoiqu'on 
cherchât  à  en  faire  un  bon. 

Troque  .  ÉE.  participe. 

TROQUEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
•ime  à  troquer.  Lu  turitux  font  grands 
troqu.-urs. 

TROT.  t.  m.  Sorte  d'allure  des  Wte*  de 
voiture  ,  de  fomme  ou  de  charge  ,  entre 
le  pa*  clt  le  galop.  Grand  trot.  Pau  trot. 
Alla  au  trot.  Il  faut  mettre  tt  theval  au 
trot. 

On  dit  fîgurémertt  &  familièrement .  Il 
mine  ces  gens-là  au  grand  trot ,  il  Us  mina 
grand  trot ,  pour  dire  ,  Il  leur  fait  faire 
beaucoup  d'ouvraçe  en  peu  de  temps. 
TROTTE,  f.  f.  Elpace  de  chemin.  //  y 
a  unt  bonne  trettt  iiti  lt.  U  eft  popu- 
laire. 

TROTTER,  v.  a.  Aller  le  trot.  Ct  cheval 
trotit  rudtmtnt.  Un  cheval  qui  vottt  mtnu. 
Faitu  trotter  ce  cheval ,  que  je  vou  t'U 


Trotte»,  fe  dit  aoi 
beaucoup  à  pied.  //  a  trotré  row  U  jour. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fedit  fîgurément,  pour  dire,  Faire 
bien  de*  pa» ,  bien  de*  voyage*  pour 
quelqne  affaire.  J'ai  un  procès  fur  le  km- 
rtaa  ,dy  a  quaoe,  jours  que  je  trou*.  Voua. 
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aJmei  bitn  t\  trotter.  Il  eft  du  ftyle fami- 
lier. 

TROTTEUR,  f.  m.  On  appelle  ainfidans 
Je*  Académies,  Un  cheval  qu'on  a  dreïTé 
à  n'atler  que  te  trot  dans  le  manège.  // 
ne  monti  tncort  que  le  trotttur. 

TROTTIN.  f.  m.  Terme  populaire  fit 
bas  ,  qui  fe  dit  par  mépris  d'Un  petit  la- 
quais. Elle  n'a  qu'un  trouin  ,  qu'un  petit 
trottin. 

TROTTOIR,  f.  m.  Chemin  élevé ,  qne 
l'on  pratique  quelquefois  le  long  des 

Suais  &  des  ponts ,  pour  la  commodité 
es  gens  oui  vont  à  pied.  Les  trottoirs  du 
Pont-neuf. 

Il  fe  dit  figurément  8c  familièrement 
dans  cette  phrafe  ,  Cert*  file  efl  fur  le 
trottoir,  pour  dire,  qu'Elte  eft  a  marier. 
Cette  fille  efl  fur  le  trottoir  depuis  le  ma- 
riage de  fa  fttur. 
TROU.  f.  m.  Sorte  d'ouverture  dans 
quelque  chofe ,  &  qui  eA  plus  ordinaire- 
ment ronde  ou  approchant ,  pour  la  dis- 
tinguer des  ouvertures  qui  font  longues, 
&  qu'on  appelle  Fentes.  Grand  trou.  Pe- 
tit trou.  Faire  un  trou  i  lu  muraille  ,  ■  M 
mis ,  à  un  flancher ,  en  terre.  Il  y  a  un  trou 
i  voj  bas,  À  votre  manteau.  Regarder  par 
le  trou  de  la  ferrure.  Les  trous  d'une  flûte. 
Il  efl  bien  bleffé  ,  il  a  un  trou  À  la  tite,  un 
trou  à  la  jamie.  Trou  dans  lequel  lesbètet 
fe  retirent.  Trou  de  taupe.  Trou  de  renard. 
Trou  de  lapin.  Trou  de  vers,  lls'efl  ftnvé 
élans  un  trou.  Ces  oifeaun  font  leur  nid  dans 
sen  trou.  Boucher  un  trou  ,  des  trous.  Tom- 
ber dans  un  trou.  Arrondir ,  remplir  un 
trou.  Voila  un  trou  qui  n'tfl  que  dans  la 
fuperfieit  ,  Sr  en  voilà  un  autre  qui  perte 
de  part  en  part. 

On  dit  hgurément  &  familièrement , 
qa'l'n  homme  boit  comme  un  trou  ,  que 
des  gens  ont  bu  tomme  des  trous,  pour  di- 
se ,  Beaucoup. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  que  la  préfence  d'un  autre 
fait  trembler ,  que  Cet  autre  le  ferok  met- 
tre dans  un  trou. 
On  dit  familièrement  &  figurément , 
qu'Un  homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou 
d'une  bouteille,  pour  dire,  qu'il  n'a  aucu- 
ne connoiflance  des  chofes  du  monde. 

On  dit  familièrement  &  figurément , 
Boucher  un  trou  ,  pour  dire  ,  rayer  une 
dette.  Si  je  retevois  cet  argtnt-U  ,  il  me 


ferviroit  à  boucher  un  trou 

On  dit  figurément  &  proverbiale- 
ment ,  qu'Un  renard  qui  n'a  qu'un  trou 
efl  bientôt  pris  ,  pour  dire,  qu'un  hom- 
me qui  n'a  qu'une  rufe  ,  qu'une  finefle , 
qu'un  expédient,  a  quelquefois  bien 
de  1a  peine  à  fe  tirer  d'affaire ,  à  réuflir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
tju'Un  homme  a  fait  un  trou  à  In  lune , 
pour  dire  ,  qu'il  s 'eft  enfui  pour  fruf- 
trer  fes  créanciers  ,  pour  fe  fauver ,  Sec. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  trouve  des  rai* 
fons,  des  exeufes  bonnes  ou  mauvaifes, 
fur  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  ou  des  expé- 
diens  dans  les  difficultés  qu'on  propofe , 
Autant  de  trous  ,  autant  de  chevilles.  Au- 
tant de  chevilles  que  de  trous. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  Mettre  la  pièce  auprès  du  trou  , 
pour  dite  ,  Ne  point  appliquer  le  remè- 
de on  U  faudxgjt, 
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On  appelle  Trou ,  au  jeu  du  Trictrac , 
L'avantage  de  douie  points  ,  que  ce- 
lui qui  les  gagne  marque  par  un  fichet 
qu'il  met  dans  on  trou,  il  faut  douie 
trous  pour  gagner  la  partit. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume 
carrés  ,  L  t  trou ,  Un  trou  qui  eft  au  pied 
de  la  muraille ,  dans  le  coin  oppofé  i 
la  grille.  Il  donna  de  volée  dans  le  trou. 
Trou  ,  fe  dit  figurément  De  tous  les 
lieux  habitables  dont  on  veut  marquer 
la  petitefte  avec  mépris.  Ce  n'efl  pat 
une  ville  ,  ce  n'efl  pas  une  maifon ,  ce 
n'efl  qu'un  trou.  On  m'a  logé  dans  un 
trou. 

TROUBADOUR,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit  aux  anciens  Poètes  Provençaux.  On 
nommoit  Trouverres  ou  Trouveurs  ,  nos 
anciens  Poètes  François.  Les  Trouba- 
dours ,  tes  Trouverres  ou  Trouvturt  , 
couroient  de  château  i  en  thMeaux  pour  y 
chanter  leurs  Poèmes. 

TROUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  brouil- 
lé ,  qui  n'eft  pas  clair.  11  fe  dit  or- 
dinairement De  l'eau  ,  du  vin  &  au- 
tres liqueurs.  Vin  trouble.  Eau  trouble. 
La  rivière  efl  trouble. 

On  dit ,  que  L'air  efl  trouble  ,  que  le 
temps  efl  trouble  ,  pour  dire  .  qu'il  y  a 
beaucoup  de  nuage* ,  que  le  temps  n'eft 
pas  fercin  ;  fit  que  Du  verre  efl  trouble, 
pour  dire  »  qu'il  n'eft  pas  bien  net ,  bien 
clair. 

On  dit  ,  Avoir  la  vue  trouble  ,  &  voir 
troublt ,  pour  dire  ,  Avoir  la  vue  char- 
gée ,  ne  voir  pas  bien. 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Pithet  en  eau  trouble  ,  pour  dire  ,  Ti- 
rer, du  profit,  de  l'avantage  des  dé- 
fordres  publics  ou  particuliers. 
TROUBLE,  f.  m.  Brovillerie  ,  défordre. 
//  efl  caufe  du  trouble  de  la  Province. 
Ccfl  lui  qui  fait  le  trouble  ,  qui  met  , 
qui  apporte  le  trouble  ,  du  trouble.  Toute 
la  famillt  étoit  en  trouble.  Quand  le  trou- 
ble fe  met  dans  une  famillt ,  tout  efl  per- 
du. Faire  ceffer  le  trouble.  Apaifer  le 
trouble. 

On  t'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel ,  en  parlant  Des  foulèvcmens , 
des  émotions  populaires ,  des  guerres 
civiles.  Exciter  des  guerres  civiles,  des 
troubles  dont  un  Etat ,  dans  unt  Provin- 
ce. Apaifer  ,  calmer  les  trouHes.  Durant 
les  troublts  de  la  Ligut.  L'hifloire  des 
troubles. 

Il  fe  prend  aufli  pour  L'inquiétude  , 
l'agitation  de  l'efptit.  Le  trouble  de  fon 
ame ,  de  fon  efprit ,  de  fon  eetur  ,  fe  re- 
marquait fur  Jon  vifage ,  dans  fa  démar- 
che ,  &t. 

Il  signifie  en  termes  de  Jorifprudence  , 
L'action  par  laquelle  on  inquiète  un 
pofleflieur  dans  la  joui  (Tance  ,  dans  la 
propriété  de  ce  qu'il  poflêde.  Garantir 
de  tout  trouble.  Les  tontratt  de  vente  fe 
font  ordinairement  à  charge  de  garantir 
de  loue  trouble  (r  éviction. 
TROUBLE-FÊTE.  f.  m.  fam.  Il  fe  dit 
d'Un  importun,  d'un  indiferet qui  vient 
interrompre  la  joie  d'une  aflêmblée  pu- 
blique ou  particulière.  Ccfl  un  trouble- 
fte. 

TROUBLER,  v.  a  Rendre  trouble.  Les 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  re- 
muet_  tt  tin,  tout  U  troubltre\.  Unt 
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frayeur  êtnubUUUetdt  i 
Le  tonnerre  trouble  U  vie. 
On  dit  proverbialement  d'Une  peiïb re- 
né qui  par  oit  ample,  fit  qui  ne  l'eft 
pas  ,  On  diroit  qu'elle  ■«  fait  pat  l'eau 
troubler. 

Troubler,  fignifie  figurément ,  Appor- 
ter du  trouble ,  du  défordre  ,  cauter  de 
la  brouilleric.  Troubler  l'ordre.  TrouUar 
la  repos  public.  Troubler  un  Royaume. 
Ce  malheureu*  a  troublé  notre  famillt , 
a  troublé  mon  repos.  Noms  étions  en  pais , 
il  nous  efl  venu  troubler. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  feas  bt 
des  facultés  de  famé-  Troubler  Us  fesu. 
Troubler  la  raifon  ,  le  jugement  ,  l' enten- 
dement ,  Pefprit ,  la  mémoire.  La  peur  lui 
troublt  la  ratfon. 

On  dit ,  T  routier  un  homme  ,  pour  di- 
re ,  Troubler  fa  mémoire  ,  fon  juge- 
ment ,  fltc. 

Il  fignifie  encore  ,  Inquiéter  quelqu'un 
dans  la  pofleffion,  dans  U  jouiflance 
de  quelque  bien.  U  a  été  troublé  dans 
la  pofftjjion  de  cette  Terre  ,  dans  la  joui/- 
ftntt  dt  tt  Bènéftt. 

Troubler  ,  fc  prend  Pour  Interrompre. 
Troubler  un  entretien.  Troubler  la  conter- 
fation.  Il  troubla  leur  tite-à-téte.  récri- 
yoit ,  il  efl.  rtnu  me  troubler.  Il  arma 
nn  accident  qui  troubla  la  fête. 

Se  t  r  o  u  s  leji.  v.  récipr.  Le  via  fe  trou- 
ble ,  pour  dire ,  qu'il  devient  trouble. 
On  dit ,  que  Le  temps  commence  i  fe  trou- 
bler ,  pour  dire  ,  qu'il  commence  à  fe 
charger  de  nuages. 

On  dit  aufti  ,  qu'Un  aceufé  s  efl  trou- 
ble dans  fon  interrogatoire  ,  pour  dire  . 
qu'il  s'eft  embarrane.  Et  ,  qu'Un  Off- 
reur s'efl  troublé ,  pour  dire  ,  qu'il  a  per- 
du le  fil  de  fon  dafeours. 

Troublé,  Ée.  participe. 

TROUÉE,  f.  f.  On  appelle  ainsi  ordi- 
nairement  Un  cfpace  vide  ,  ou  un  abat- 
tis fait  a  deflein ,  Bt  qni  perce  tout 
au  travers  d'un  bois.  Las  troupes  éif- 
lèrtnt  par  unt  trouée.  Il  efl  facile  de  fxjc 
unt  trouée  dans  ce  bois. 

Il  fe  dit  aufti  d'Une  ouverture  faite 
dans  l'épaifTeur  d'une  haie.  Dans  ectm 
haie  il  y  a  une  trouée  par  où  noms  po.-aui 
arfémtmf  pojfer. 

TROUER,  v.  a  Percer  ,  faire  un  troc- 
Les  voleurs  ont  troué  la  muraille.  Lu 
vers  ont  troué  tel  habit. 

Troué  ,  ee  participe.  Bas  troué.  Robe 
trouée. 

TROU-MADAME,  f.  m.Efpèce  de  jeu 
où  l'on  joue  avec  de  petites  boules  or- 
dinairement d'ivoire  ,  qu'on  tache  de 
poufler  dans  des  ouvertures  en  forme 
d'arcades,  marquées  de  difterens  chif- 
fres. Jouer  au  Trou-Madame. 
On  appelle  du  même  nom  ,  L'espè- 
ce de  machine  ouverte  en  forme  d'ar- 
cades dans  lefquelles  on  poufTc  les 
boules.  Placer  un  Trou-Madame  fur  un. 
Billard. 

TROUPE,  f.  f.  Multitude  de  i 
blés.  Troupe  de  payfans.  Unt  i 
cher  s.  Une  troupe  dt  voiture. 

On  appelle  Troupe  de  Comédiens  ,  U« 
nombre  de  Comédiens  iftocies  pour 
jouer  la  Comédie  en  public. 
On  dit ,  Aller  en  troupe ,  ■ 
pt ,  ta  | 
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»te  en  grand  nombre.  Lu  Ptlerltts  vont 
tn  troupe.  Il  fe  dit  aulH  De*  animaux. 

£n  ttyle  de  Poelie  ,  on  du,  La  troupe 
tilt  fit ,  la  troupe  immortelle  ,  pour  dire  , 
L'ilicmblec  de*  Dieux  du  Pa^amlmc. 

Ou  appelle  abtolument .  Tripes,  au 
pluriel  ,  Lci  Régimcns  ,  les  Compa- 
gnies ,  le*  Corps  militaires.  Ce  Prince 
mur  de  btlUt  troupes  ,  de*  troupes  fort 
lejies  ,  bien  dijctplmttt  ,  trer-aguentes. 
Leur  dit  trauptJ.  Mettre  dei  troupei  fur 
pitd.  Avoir  de  troupes  nombre:ijti.  Il  fe 
fuit  aux  nulle*  trompes.  Mettre  des  trou- 
pei  en  bataille. 

En  parlant  do  Ces  de  Guarre  ;  Trou- 
pe ,  le  dit  aulli  au  lïnguiier ,  d'Un  pe- 
tit corps  ou  de  Cavalerie,  ou  d'Inlan- 
tette  i  ex  dans  ce  l'ens  on  dit  d'Un  Offi- 
cier ,  qu'il  conduit  bien  fatroupt  ,  qu'// 
mrur  bien  fa  troupe,  qu  il  tient  fa  troupe 
en  bon  état. 
TROUPEAU,  f.  m.  Troupe  d'animaux  de 
mime  eloete  <?ui  font  dans  un  mem; 
lieu.  Troupeau  de  moutons ,  de  br^bu. 
Troupeau  de  tac -es.  Troupeau  de  cochons. 
Et  par  extemion  ,  Troupeau  de  dindons 
Tro  upeau  d'oies.  Le  Berger  du  troupeau. 
Il  avott  un  beau  troupeau.  Les  troupeaux 
parquent.  La  maladie  fe  mit  dans  fon 
troupe**.  Quand  on  dit  abfolument  , 
Tioupeau  ,  on  entend  ordinairement.  Un 
troupeau  de  moutons  ou  de  brebis. 

On  appelle  figurément  L'Egluè  ,  Le 
troupeau  de  Jt-jUS-CliRlST. 

On  appelle  aulfi  ti.;jicne'it  Le  peu- 
ple d'un  Diocefe  ,  d'une  Paruiile  ,  Le 
troupeau  de  l'Etriqué  ,  du  Curé ,  qui  en 
font  appelés  les  Pafleurt. 

TROUSSE,  f.  f.  Faifccau  de  plufieurs 
chofes  lices  enfexnblc.  Trouffe  de  hnt-e 
mouille  qu'on  rapporte  de  Veau.  T'ot.Le 
efherbes.  Trouffe  dt  fourra  fe.  Trou  Je  ut 
chaume.  Trouffe  de  cordages.  Il  purtou 
une  grofft  troufft  fur  la  croipt  dt  fon 
t  lier  al. 

Troussk,  fc  dit  d'Un  carquois.  Tirer 
dts  fitektt  d'une  trouffe.  Une  trouff;  d irai 
rt.  i'ider  unt  trouffe.  ipuifer  uru  trouffe 
de  fltthts. 

Trousse,  fe  dit  d'Une  forte  d'étui  où 
les  Barbiers  mettent  tout  ce  qui  eft  nc- 
ce  flaire  pour  faire  la  barbe  &  les  che- 
veux. Et  on  appelle  Trouffe  à  ptifntt  , 
La  partie  d'une  toilette  ou  l'on  a  ac- 
coutumé de  ferrer  les  peignes. 

On  appelle  aufli  Trouves,  Les  chauf- 
fes dos  Pages.  Il  ne  fait  que  quitter  Us 
trouff. s.  Les  Chevaliers  dt  l'Ordre  por- 

■  lent  du  trouffts  quand  ils  ont  leurs  ha- 
bits de  cé-émontt. 

Avx  trcvssis.  Eaçoi  de  parler  d<i 
rtyle  familier,  pour  dire,  À  la  pour- 

•  fuite.  Je  lui  marrai  un  Frévot  aux  t/otf- 
fet ,  i  fet  uouffei.  Il  ejl  aux  troujjn 
des  ennemis,  il  les  pou  fuit  de  pris. 

On  dit  aufli  ,  Lire  aux  trouffti  dt  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Etre  toujours  a  fa 
fuiM  ,  foit  pjut  1  efpionner ,  (bit  pour 
quel  jtic  avitre  tnofe  ...«i  l'incommode. 
Que  f  ure  de  cet  homme-la , 

qui  ejl  toujours  à  nos  tro-jjfei  ?  Il  clt  fa- 
milier, 

En  t«nunF„  Fiçon  de  parler  adverbia- 
le ,  qui  fe  dit  en  parlerai.  d'U-.c  perfonne 
cju.  ;û  l'ur  lacr  jupe  d'an  chenal  ,  der- 
rière un  cavalier  qui  ell  «n  (elle.  Aia.fr  f 
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unt  femmt  tu  trouffe  derrière.  Il  fc  dit  aufli 
en  parlant  Des  vailles ,  des  paquets 
qu'un  ^cavalier  porte  demere  lui  fur  Ion 

TROUSSEAU,  f.  m.  Petite  troulTe.  11 
n'elt  guère  en  ufage  que  dans  ces  phra- 
fes  ,  Un  trouffeau  dt  clefs.  Un  troujjeau  de 
/lèches. 

11  fe  dit  aufli  Des  hardes  ,  des  habits , 
du  linge,  &  de  tout  ce  qu'on  dnne  à 
une  fille  lorfqu'on  la  marie  ou  qu'elle  fe 
fait  Religieule.  Cette  mire  fonte  dt  bonne 
heure  à  foire  le  trouffeau  de  fa  fille.  Son 
trouffeau  eft  tout  p  et.  Elit  a  un  beau 
trouffeau. 

TRuUSSE-GALANT.  f.  m.  Sorte  de 
Maladie  pétilleufe  qui  fait  mourir  promp- 
tement ,  Ct  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment Coiéra-morbus.  Il  eft  du  rt\  le  famil. 

TROUSSE-QUEUE,  f.  m.  On  appelle 
ainti  Un  morceau  de  cuir ,  de  toile,  &c 
eirni  de  boucles ,  avec  lequel  on  enve- 
loppe le  haut  de  la  queue  d'un  cheval, 
Ct  on  retroulTc  le  relie.  Mettre  un  tro'fft- 
queue  à  un  t  état. 

1  ROUSSE-QUIN.  f.  m.  Pièce  de  b^is 
cintrée  qui  l'élève  fur  le  derrière  d'une 
felle  ,  comme  tes  arçons  fur  le  devant. 
Une  felle  à  trouffe-qum  tft  bien  plut  cota- 
mode  qu'une  file  rafe. 
TROUSSER,  v.  a.  Replier  ,  relever  ce 
qui  pend.  Il  le  dit  ordinairement  Des  ha- 
bits qu'on  porte  fur  foi.  Trouffer  une  ro- 
be ,  un  long  manteau.  Trouffer  fer  jupes. 

11  fe  dit  aufli  Des  perfonnes.  Trouffer- 
t  ous  ,  de  peur  de  vous  trotter.  Trouffer  cet 
enfant ,  afin  qu'il  marche  mieux. 

On  dit  rieurement ,  Trouffer  bagage, 
p  jur  due  ,  Partir  brufquement ,  déloger 
brufquemcnt  de  quelque  endroit.  Comme 
il  apprit  qu'on  le  Hutreéait,  il  trouffa  ba- 
gage. Il  eft  du  ftyle  familier, 

On  dit  ligurcnient  fie  populairement  , 
Trouffer  un  homme  en  malle  ,  pour  dire  , 
L'enlever.  Le  Prêtât  l'a  trouffe  en  m  ille. 
Si  tr-e  fois  on  le  trouve  ,  il  fera  trouffe  en 
malle. 

Trovssfr,  lignifie  figurément  &  dans 
le  ftyle  familier  ,  Expédier  précipitam- 
ment. Les  Jugei  ont  feuffé  cette  affaire 
dans  une  matinée.  On  dit  ,  au' Unt  mala- 
die violente  a  trouffe  un  homme  tn  deux 
tours.  Si  cent  maladie  le  prend ,  il  fera 
bientôt  trouffe. 

Troussé,  i  e.  participe. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlintd'Un 
petit  homme  bien  fait ,  bien  proportion- 
né ,  propre  &  pli ,  on  dit ,  ouc  Cefl  un 
petit  homme  biei  foiffé.  On  Hit  de  mê- 
me,  en  Bltlaol  d''Jn  cheval  bien  fiit , 
bien  pris  Se  un  peu  rarnal'é  ,  que  Cejl  un 
ehttat  bien  fouffé. 

On  dit  aulli  familièrement  d'Une  j  ilie 
petite  mail'on  ,  que  Ct>1  uni  petite  mai- 
fon  bien  troiffee  ;  &  <l'Un  compliment 
bien  tourné  ,  que  Cejl  un  Compliment 
bien  trosffé. 

TROUSSlS.  f.  m.  PU  qu'on  fait  a  une  ro- 
be, a  une  jupe  ,  Ccc.  pour  la  raccour- 
cir &  p  'ur  l'emp^t-Iiet  de  traîner.  Faire 
un  tro  jÇis  à  uni  i  -te. 

TROUVAILLE,  f.  t.  Chofe  trouvée  Scj- 
reui'ement.  £*<//  une  boMi  trtotr*:Ut.Ctfi 
une  trait  trouvan.e.  II  efiduftylc  fami- 
lier. 

On  dit ,  Fairt  une  trouvadlt  ,  pourdi- 
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re,  Rencontrer  hcurcufemeiit  quelque 

chofe  par  h  a  fard. 

TROUVER,  v.  a.  Rencontrer  quelqu'un 
ou  quelque  chofe  ,  foit  qu'on  le  cherche, 
foit  qu'on  ne  le  cherche  pas.  //  le  trou** 
dans  le  chemin.  Il  a  trouvé  un  trésor  par 
hafard  en  fatfant  crtuftr  un  foffé.  Il  a  tant 
cherché  ce  papier,  qu'il  l'a  trouvé.  Il  le 
trouva  fous  fa  main. 

On  dit ,  Aller  trouver  quelqu'un  ,  pour 
dire,  L'aller  voir,  aller  lui  parler.  // 
l'alla  trouver  dès  qu'il  fut  qu'il  étoit  arri- 
vé. U  lut  a  envoyé  dire  de  le  venir  trouver. 

Il  fc  dit  pareillement  De  ce  qu'on  ren- 
contre ,  ou  de  ce  qu'on  invenic  p<r  le 
moyen  de  l'étude  «  de  la  méditation. 
Ce  Chimijlt  a  trouvé  un  beau  fteree.  Ce 
Médecin  a  trouvé  un  bon  remc-lc.  llalrouri 
le  fecret  Je  faire  ce  qu'il  fouhaitott. 

On  dit,  Je  trouve  cela  bon  ,  jt  trouva 
que  cela  ejl  bon  ,  pour  dire  ,  Il  me  paroit 
que  cela  eft  bon.  En  ce  fens  on  dit  ,  Jt 
trouieque  cet  homme  ejl  agréable  ,  je  tt 
trouve  aeréable.  Je  la  trouve  belle  ,  fpiri- 
tuelle ,  incommode  ,  fatiguante.  Il  fe  trouve 
heureux. 

On  dit ,  Je  trouve  bon  qui  tous  f  'fîct, 
cela  ,je  trouve  mauvais  qut  vous  le  faffe\  , 
pour  dire,  Je  confens,  j'approuve  que 
vous  le  fartiez  ;  je  ne  confens  pas.  je 
n'approuve  pas  que  vous  fafliez  cela. 

On  dit  encore  ,  Je  lui  trouve  de  tefprit  , 
je  lui  trouve  bon  viftgc  ,  je  lui  foute  delà 
jihre  ,  pour  duc  ,  Il  rne  paroit  qu'il  a  de 
l'cfprit  ,  qu'il  a  le  vifage  bon,  qu'il  a  de 
la  fièvre. 

On  dit,  Se  trouvtr  mal,  pour  dire, 
Rcflentir  quelque  incommodité  ;  cV  dans 
un  fens  contraire  ,  St  trouver  bitn  ,  fe 
trouver  mieux. 

On  dit  aufli  dans  un  fens  moins  éten- 
du ,  Se  trouver  mal ,  pour  dire  ,  Tomber 
en  foiblclTe ,  s'cvaaouir.  //  ft  trouvt  mal 
toutes  les  fois  qu'on  le  Jdigne. 

On  dit ,  Se  trouver  tn  quelqut  lieu ,  pour 
dire  ,  S'y  rendre  ,  y  être.  Nous  croy  ions 
être  feuls  m  et  lieu  ,  &  il  t'y  trouva  quan- 
tité de  monde.  Jt  m'y  troureiai.  Troavtr- 
vous  a  telle  heurt. 

On  dit  ,  //  fe  trouva  qut,  pour  dire  ,  Il 
arriva  que.  Lorfqu'on  creryott  fn'-r  cette 
affaire  ,  il  fe  trouva  qu'on  y  mit  de  nou- 
veaux ohjiadit.  On  le  dit  aulli  ,  p  iur  di- 
dire  ,  On  reconnut  que.  Tour  bien  cal- 
culé ,  il  fe  trouva  qu'il  étott  redevable  de 
mille  ecut. 

On  dit ,  Se  'roui  erbien  dt  quelqu'un  ,  de 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  Avoir  fujer 
d'être  content  de  quelqu'un  ,  de  queloue 
chofe.  Je  me  trouve  bien  d'un  tel  régime  , 
de  ce  domejlijue. 
Taouvt,  kl.  participe. 

On  dit.  Un  tifant  trouvé  ,  potir  dire, 
Un  enfuit  qui  a  été  expofé.  Cet}  un  en- 
fant tru.:  1 1.  L'Hôpital  dei  enf'ai  trouvés. 

l'ROU VERRE,  ou  TROUVEUR.  T. 
Troub auovr. 

TRU 

TRUAND.  ANDE.  f.  Vagah  t>nd  ,  vau- 
rien,  mei.dunt,  qui  gueule  p^:  l  n  -éan- 
tile.  Cil  homme  ejl  un  truand ,  un  vrai 
truand.  Ce/1  une  groffe  truande,  il  ell 

vieux  &  nr  pulaire. 

rkUANDAILLE.  f.  f.  C-Ilefiif.  Ceux 
qui  truandent.  Ce  n'efl  qut  dt  la  rn-iii- 
iaillt.  11  eft  vieux  6C  p*),)uhirc. 

Il  i  i 
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TRUANDER,  v.  n.  Gueufer, 
Il  eft  vieux  &  populaire. 

TRUBLE.  f.  f.  Petit  filet  attaché"  carré- 
ment 

E-  cher  du  p< 
réfervoirs. 
TRUCHEMAN.  f.  m.  Interprète,  celui 
qui  explique  à  deux  perfonnes  qui  par- 
lent deux  langues  différente» ,  ce  qu'el- 
les fe  ditent  l'une  à  l'autre.  Habile  tru- 
eheman. Cefi  le  trueheman  des  Ambaffj- 
éeurs  François  qui  vont  en ee payi-li.  S'ex- 
pliquer par  on  trueheman.  Il  n'a  pat  befoin 
de  trueheman,  il  fait  U  langue  du  pays. 
Ce  font fet  truehtmstns. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui 
parle  a  la  place  d'une  autre ,  qui  ex- 
plique les  intentions  d'une  autre.  Cet 
homme-là  bigaye  fi  fort ,  qu'il  auroit  be- 
foin  de  trueheman.  Il  parle  d'une  manière 
affet  intelligible  ,  il  ne  lui  faut  point  de 
trueheman.  Cela  t'entend  bien  fant  truehe- 
man. 

TRUCHER.  v.  n.  Mendier  par  fainéan- 
tife. 

TRUCHEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
truche  ,  qui  mendie.  Il  eft  populaire. 

TRUELLE,  f.  f.  Petit  infttument  de  fer 
ou  de  cuivre ,  qui  eft  plat ,  à  peu  près 
de  forme  triangulaire,  à  manche  de 
bois,  &  dont  les  Maçons  fe  fervent  pour 
employer  le  plâtre  ou  le  mortier  dans  la 
conftru&ion  d'un  bâtiment.  Apporte^ 
F  auge  O  la  truelle.  Se  fervir  de  U  truelle. 
Enduire  avec  la  truelle. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
aime  à  bâtir,  qu'fV  aime  la  truelle. 

TRUELLÊE.  f.  f.  La  quantité  de  plâtre 
eu  de  mortier  qui  peut  tenir  fur  une 
truelle. 

TRUFFE,  f.  f.  Plante  qui  n'eft  en  appa- 
rence qu'une  maffe  charnue  qui  te  trouve 
dans  la  terre,  &  qui  ne  pouffe  ni  tige, 
ni  feuilles,  ni  fleurs  ,  ni  racines.  Les 

qu'elle 


n'eft  qu'un 

:  chacune  trois  ou 


Truffe  marbrée.  Truffe 
Groffe  truffe.  Ces  truffe»  ne  font  pat  en- 
€ore  mûres. 
TRUIE,  f.  f.  La  femelle  du  porc.  Grande 
truie.  Truie  graffe.  Une  truie  pleine. 

On  dit  proverbialement ,  Tourner  la 
truie  au  foin ,  pour  dire  ,  Changer  de 
difeours ,  pour  éviter  de  répondre  à  ce 
que  quelqu'un  dit,  pour  éluder  une  de- 
mande ,  ou  pour  faire  ceffer  une  tu.-.- 
verfation  qui  déplait. 
TRUITE,  f.  f.  Sorte  de  poitTon  fort  déli- 
cat ,  qui  fc  trouve  ordinairement  dans 
les  eaux  vives.  Grande  truite.  Truite  graf- 
fe. Truite  faumonle,  c'eit-à-dire  ,  Qui 
tient  du  goût  fit  de  la  couleur  du  fau- 
jnon. 

TRUITE  ,  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites 
taches  rouffes  comme  une  truite.  Il  n'eft  j 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  De  certaine  I 
chevaux  ,  de  certains  chiens  dont  le  poil  I 
«ft  marqueté  de  la  forte.  Cheval  truité.  \ 
Chien  truité. 

TftUMEAV.  Cm.lt  jwret  d'un  beeuf ,  | 


TRU  , 

It  partis  d'aipdeffus  de  la  jointure  du 

genou  d'un  bceuf.  Il  ne  fe  dit  de  cette 
partie  ,  que  lorsqu'elle  eft  coupée  pour 
être  mangée. 
Tri  mlai'.  Terme  d'Architecture.  Il  fe 
dit  De  l'cfpace  d'un  mur  entre  deux  fe- 
nêtres. Les  trumeaux  de  ce  bâtiment  font 
trop  étroits. 

U  fedit  auffi  d'Une  glace  qui  fe  met  or- 
dinairement entre  deux  f.'nittes. 
T  U 

TU,  TOI,  TE.  Pronoms  fubftantifs  de 
la  féconde  perfonne.  Ils  font  de  tout 
genre,  mais  feulement  du  nombre  sin- 
gulier; fie  ils  ne  diffèrent  entre  eux, 
que  par  la  place  qui  leur  eft  alignée 
dans  le  difeours. 

Tu  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  nominatif 
du  verbe  ,  c'eft-à-dire  ,  le  fujet  de  la 
proportion  ;  il  ne  peut  être  ièparc  du 
verbe  que  par  un  autre  pronom  perfon- 
nel ,  ou  par  une  de  ces  particules ,  Se  , 
en  ,  y.  Tu  et  heureux.  Tu  me  parleras.  Tu 
t'en  repentirai.  Tu  en  apprendrai  des  nou- 
vtllet.  Tu  y  étois.  Iras -tu  ? 

Toi,  n'eft  jamais  nominatif,  à  moins 
qu'il  ne  foit  rais  par  oppofilion.  Toi  qui 
fais  tant  le  brave,  ta  oferois  ....  Que  ré- 
pondras-tu à  cela  ,  toi  qui  .... 

U  s'emploie  abfolumcnt  &  comme  ré- 
gime du  verbe  à  l'impératif.  Tais-toi.  Re- 
tire-toi. Fais-toi  jufiiee.  Et  alors  il  fuit 
toujours  le  verbe  ,  fi  ce  n'eft  quand  le 
verbe  qui  le  régit  ,  eft  précédé  fit  gou- 
verné par  le  verbe  Faire.  Fais-toi  inf- 
truire.  Fais-toi  rendre  ton  ayent. 

Il  s'emploie  de  même  aptes  le  pronom 
indéfini  Ce  ,  fuivi  du  verbe  Être.  C'tft 
toi.  Ce  ne  peut  être  que  toi. 

11  s'emploie  auffi  de  même  après  une 
proposition.  Cher^  toi.  A  toi.  De  toi.  Avec 
tôt.  Pour  toi.  Contre  toi.  Sans  toi.  Sur  toi. 

Te  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime 
du  verbe  ,  &  il  s'élide  devant  une  voyel- 
le. Je  te  donne  cela.  Je  te  le  promets.  Je 
t'en  remercie.  Je  te  Pavois  bien  dit.  Son  , 
&  te  retire.  Va  vite  ,  &  ne  t'amufe  point. 

On  ne  fe  fert  d'ordinaire  de  ces  pro- 
noms ,  ni  du  pronom  poffeffif  Ton ,  fit 
fit  du  relatif  Tien  ,  que  quand  on  parle 
à  des  perfonnes  ,  ou  fort  infétieures  , 
ou  avec  qui  on  eft  en  très-grande  fami- 
liarité. On  s'en  fert  cependant  en  faifant 
parler  certaines  nations  ,  &  principale- 
ment les  Orientaux  ,  lorfquon  veut  leur 
conferver  un  caractère  étranger ,  & 

rlquefois  aufli  dans  la  Pociie.  Hors 
là,  on  fc  fcrt  du  pronom  pluriel 
Vout. 

TUA 

TUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tuer. 

TUANT,  ANTE.  adj.  Fatigant,  qui 
caufe  beaucoup  de  peine.  Ce  travail  tfi 
tuant.  Que  cela  efl  tuant  !  Convtrfation 
tuante.  Cefi  un  homme  tuant.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

TU  AUTEM.  f.  m.  Façon  de  parler  fa- 
milière empruntée  du  Latin  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  dire.  Le  point  effentiel ,  le 
nœud  ,  la  difficulté  d'une  affaire.  //  en 
fait  le  tu  auttm.  Cefi  là  le  tu  autem. 
T  U  B 

TUBE.  f.  m.  Terme  de  Mécanique. 
Tuyau  ,  conduit  ,  canal  de  plomb  ,  de 
verte,  de  Ut,  tkc.  pat  eu  l'air  fit  les 


T  U  B 

chofes  liquides  peuvent  paffer  fit  trois* 

une  iffue  libre.  L*  tube  d'une  lunette  de 
longue  vue.  Il  faut  un  tube  de  pltmeh  pour 
faire  cette  expérience.  Les  baromètres  fe 

font  avec  des  tubes  de  verre.  S  ciller  hermé- 
tiquement le  tube  d'un  thermomitre.  U  ne 
fe  dit  guère  que  Des  inftrumens  fit  des 
tuyaux  |  dont  on  fe  fert  pour  faste  de* 
obfetvations  fit  des  expériences. 

TUBERCULE,  f.  m.  Terme  de  Jardina- 
ge. Excroifcence  en  forme  de  boffe  qui 
furvient  à  une  feuille ,  à  une  racine ,  à 
une  plante. 

U  fe  dit  auffi  Des  élerures  qui  furvien- 
nent  à  la  peau,  fit  plus  particulièrement 
des  petits  abcès  attachés  à  la  fupcr&rue 
du  poumon. 

TUBÉREUSE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  odori- 
férante ,  de  couleur  blanche  ,  venant 
d'un  oignon  ,  fit  qui  a  la  tige  fort  haute. 
Unt  tubereuft.  Un  oignon  de  tubértufe.  Un 
bouquet  de  tubereufts.  Un  pot  de  tuîéreufc . 
De  l'effenee  de  tubéreuft.  Sa  chambre  était 
toute  pleine  de  tubéreufes. 

TUBÉROS1TÊ.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Petite  tumeur  qui  furvient  dans  quelque 
partie  du  corps. 

Il  fe  dit  en  Anatom'te  ,  d'Une  émieen- 
ce  ,  d'une  inégalité  qui  fe  trouve  fur  un 
os ,  fie  où  s'attachent  Us  mufcles.  La  r_- 
birofité  du  tibia. 

TU  BU  LÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  garni  d'un 
tube  ou  tuyau.  On  dit ,  Une  cornue  tubu- 
lée.  On  dit  aufti  ,  Tubulure  ,  dans  le  mé- 

T  U  D 

TUDESQUE.  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  eft  fy- 
nonyme  de  celui  de  Germanique  ;  suis 
il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  De 
la  langue  des  Germains.  La  langage  u.- 
defqae.  La  Grammaire  tuitfque.  On  Je 
prend  auffi  fubftantivemcnt.  Le  i-itfqut, 
efi  un  idiome  tecs-ancien. 

TUE 

TUE-CHIEN.  Voyex  CoLCtttQtri. 

TUER.  v.  a.  ôter  la  vie  d'une  minière 
violente.  Tuer  d'un  coup  d'epée , 
cTéoée ,  d'un  coup  de  pifioltt ,  i  , 
pifioltt.  Tuer  à  coups  de  bâta*.  Tuer  mm 
homme  de  fang  froid  ,  le  tuer  en  traître. 
Tuer  quelqu'un  à  fon  corps  défendant.  T*cr 
fon  ennemi  dt  bonne  guerre  ,  le  tmer  eaux 
roule.  Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Un  été  ta* 
d'un  coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  M 
gens  dans  U  dernière  bataille. 

On  ne  fe  fert  point  du  verbe  Tuer ,  en 
parlant  Det  morts  violentes  par  exécu- 
tion de  Jufticc  ,  ni  en  parlant  De  ceux 
oui  ont  été  noyés  ,  étouffés  ,  ou  empo*- 
fonnés. 

U  fedit  De  toutes  les  «torts  violentes 
qui  arrivent  par  accident,  fit  de  toutes 
les  morts  naturelles  caufées  par  des  ma- 
ladies. Une  tuile  lui  tomba  fut  La  tête  or 
le  tua.  Un  Couvreur  tomba  du  haut  du  ta* 
&  fc  tua.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  tonm-e. 
Cefi  un  coup  dt  fufil  qui  Fa  tué.  Un  eomf 
de  fang  Ta  tué.  L'apoplexie  l'a  tué.  Un* 
médecine  prife  à  contre-temps  ta  rut. 

11  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
caufe  la  mort.  Se  vous  ftt\  pas  à  et  Char- 
latan ,  il  vous  tuera.  La  trifieffe  l'a  tua. 
Ses  débauthet  le  tueront ,  s'il  n'y  prend 
garde.  Le 
homme. 

Il  fc  dit 
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TUE 

De»  ch.-  fei  qui  fatiguent  exeeffivement 
te  corps  ,  ou  qui  peuvent  altérer  la  fan- 
rt.  Il  pont  d*  trop  grands Jardtaux  ,  ctla 
It  tut.  L*  chagrin  lt  tut.  tout  ,ous  tut\  à 
ftirt  ta  vit  qut  roui  faut.  Il  ft  tut  à  fo'tt 
dt  boirt.  Vaut  tut\  votre  cheval  dt  lt  mf 
mtr  toujours  au  grand  galop. 

Il  fe  dit  encore  par  exagération  ,  De 
tout  ce  qui  incommode  ,  de  tout  ce  qui 

avec fit  compLmtns ,  trie  ftt  dife 
ouvra*  Lt  grand  bruit  mt  tut. 

On  dit  familièrement  fie  par 
don  ,  St  tutr  lt  corpt  ç>  r*mt ,  & 
lument,  St  tutr,  pour  dire  ,  Se  donner 
beaucoup  de  peine.  //  t'tfi  tué  U  corpt  & 
Tant  pour  amaffer  dt  f  argent.  On  ft  tut 
dt  lui  rtmontrtr  fon  dtroir. 

On  dit  figurèrent  .  que  Lt  péché  tut 
ramt  ;  fit  en  termei  de  l'Écriture  ,  que 
Lt  Itttrt  tu* ,  ty  tut  t  efprit  vivifie ,  pour 
dire ,  que  Le*  paroles  de  l'Écriture 
Mainte  prîtes  trop  a  la  lettre,  pourraient 


Tuer,  feditauffi  en  parlant  Des  ani- 
maux que  les  Bouchers  aflomment  ou 
égorgent.  Tutr  dit  bmufs.  Tutr  dtt  mou- 
ton,. En  ce  fens ,  on  dit  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  Ct  Bouthtr  tut  dt  mtitUurt  viande 
qu'un  autrt.  En  iti ,  Ut  Bouchtrt  tuent 
leur  viandt  ptaiant  la  nuit.  Dans  le  mê- 
me fens  ,  on  dit  quelquefois  absolu- 
ment ,  Tutr.  Ct  Bouthtr  nt  tut  au  uni  fou 
ta  ftmatnt. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  D'autres  ani- 
maux. Tutr  dtt  poulttt  ,  dtt  pigeons. 
Tutr  dtt  lapina ,  <f«i  ptrdrtx  ,  ire.  " 

U  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  plan- 
tes  ,  des  arbres.  L*  grand  froid  a  tué  la 
plupart  dtt  planttt. 

En  parlant  De  feu,  de  bougie,  de 
chandelle  ,  fitc.  il  fe  dit  populairement 
pour  Éteindre.  7W  tt  ftu.  Il  faut  tutr 
ttt  chandtllts. 

On  dit ,  Tutrtt  ttmpt,  pour  dite  ,  S'a- 
mufer  à  quelque  chofe  .  afin  de  pafTer  le 
temps  ,  a  île  ne  pas  s'ennuyer.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
A  rus  tête.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  n'eft  guère  d'ular?  qu'en  cet 
phrafet ,  Cner  a  tut  titt ,  dtfputtr  à  tut 
titt ,  pour  dire.  Crier  ,  diiputcrde  toute 
fa  force. 
Tvâ.  t  e.  participe. 

On  dit ,  qu'eVn  homme  a  été  tien  tué , 
pour  dire.  Celui  qui  l'a  tué  ,  l'a  tué  fans 
fraude  ,  dans  un  combat  régulier  :  &  , 
ou'//  a  ttt  mat  tut ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
tué  en  trahilon  ,  qu'on  l'a  aflaiiiné. 

Fijurénvent  6t  familièrement  ,  en  par- 
lant à  un  homme  arec  qui  on  a  difputé  , 
&  qu'on  croit  avoir  convaincu  par  de 
bonnes  raifont ,  on  dit  ,  Etei-vous  bun 
tut?  t.tci-voat  bien  tué  fur  ttla  f  Et  on 
dit  ,  qu'Un  homme  n'tft  pat  encore  heu 
tué ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  encore 
bien  convaincu  ,  bien  perfuadé. 
TUERIE,  f.  f.  Carnage  ,  malTacre.  Hor- 
riblt  tutrit.  La  tutrit  fut  grandt  dam  la 
déroatt. 

U  fe  dit  suffi  Du  lieu  où  l'on  rue  les 
animaux  pour  en  vendre  la  chair  à  la 
boucherie.  Il  y  a  un*  tutrU  dans  tt  auar- 

titr.tà. 

TUEUR.f.m.  Celui  qui  tue.  Il  n'eft 
guère  d'uiage  qu'en  cette  phrsfe  do  ftyle 


TUE 

familier  ,  Ctfl  un  tutur  dt  gens ,  qui  fe 
dit  par  plaifajiterie  d'Un  homme  qui  fait 
le  brave. 

TUF 

TUF.  f.  m.  Sorte  de  terre  blanchâtre  fie 
fèche,  qui  tient  plus  de  1s  nature  de  la 
pierre  que  de  celle  de  1s  terre  ,  &  qu'on 
trouve  afle*  ordinairement  su-deflous  de 
la  terre  franche ,  de  la  bonne  terre.  Ct 
terroir  n'efl gu'trt  bon  ,  ct  n'tft  prtfqut  qui 
du  tuf.  En  fouillant  on  dtmt-pitd  dam 
ecttt  ttrrt ,  on  trourt  lt  tuf.  Ltt  arbrtt 
meurent  quand  ils  trouvent  lt  tuf.  Crtufer 
juffu'au  tuf. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  n'a 
qu'une  légère  connoiffance  des  choie»  , 
&  qui  ne  fait  rien  à  fond ,  que  Pour  peu 
qu'on  tapprofondift ,  on  rtncontrt  bientôt 
U  r«/j  pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme 

Tuf,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  pierre 


blanche  fort  tendre ,  fie  qui  devient  plus 
dure  fie  plus  blanche  lorfqu'ellc  eft  em- 
ployée. La  plupart  det  maifont  dt  ctttt 
Provint*  font  batits  dt  pitrrt  de  tuf,  ou 
abfolument,  font  bâtitt  dt  tuf.  On  dit 
quelquefois,  Tuffeau ,  dans  ce  dernier 
fens.  Dam  ct  payt~là  ,  on  ne  bâtit  qut  d* 

TUFIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  eft  de  U  ra- 
ture du  tuf. 

T  U  I 

TUILE,  f.  f.  Efpècede  carreau  peu  épais, 
fait  de  terre  grade  cuite  au  fourneau  , 
plus  long  que  large  ,  ordinairement  plat, 
&  dont  on  fe  fcri  pour  couvrir  des  ba- 
timens.  Tu,lt  plaît.  Tuilt  ertuft.  Tuilt  au 
petit  moule  ,  au  grand  moult.  Un  cent  de 
tutltt.  Un  millier  de  tuiltt.  Det  tuiltt 
qui  nt  font  pat  a£e[  cuites.  Une  maifon 
couvtrtt  dt  tuilt. 

On  dit  ,  qu't/n  hommt  tft  logé  prit  dtt 
tuiles,  pour  dire,  qu'il  eft  logé  au  plus 
haut  étage  de  La  maifon. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
qu'On  ne  donntroii  pas  du  feu  fur  une  tuilt 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  vou- 
droit  pas  lai  donner,  lui  prêter  ta  moin- 
dre chofe,  lui  accorder  le  moindre  fe- 
cours.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TU1LEAU.  f.  m.  Morceau  de  tuile  rom- 
pue. Fitirt  un  îtrt  avtc  dts  initiaux.  Bat' 
trt  dts  tuiltaux  pour  tn  fair*  du  ciment. 

TUILERIE,  f.  f.  Lieu  ou  l'on  fait  de  la 
tuile.  Il  y  a  unt  tuilerie  tn  ttt  tndroit.  Ct 
tttu  tft  propre  pour  unt  tuilcr.c. 
On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  à 
Paris  ,  Lts  Tuittr.es ,  Parce  qu'il  y  avoit 
autrefois  dei  tuilcics  en  ce  lieu.  Le  jar- 
din dtt  Tuileries.  Se  p'omtntr  aux  Tuilt- 
ttei.  Le  Palau  des  Tuileries. 

TUILIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

T  U  L 

TULIPE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  printanière  , 
à  tige  haute  ,  qui  vient  d'oignon  ,  qui 
n'a  point  d'odeur ,  &  dont  le  calice  eft 
fait  en  vafe.  Tul-pt  blanchi ,  jauni ,  rou- 
gi ,  vtoltttt.  Tulipe  panachée  ,  borSce , 
rayée  ,  6rc.  Cent  tulipe  n'a  pas  bien  fa  t 
ctttt  annét.  Unt  planche  dt  tuliptt.  Lavtr 
dtt  tuliptt.  Planter  des  tuliptt.  Un  oignon 
d*  tulipe.  Un  esttu  dt  tulipt. 

TULIPIER,  f.  m.  Arbre  du  Canada  ,  nui 
devient  tSn  gros  pja*  que  l'on  en  t'àlc 
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des  canots  d'une  feule  pièce.  On  l'a 
tranfplanté  en  France  ou.  il  vient  fort 
bien  ;  mais  il  eft  encore  trop  rare, pour 
que  l'on  connoiffe  les  usages  auxquels  il 
peut  être  propre. 

T  U  M 

TUMÉFACTION,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cinc  &  de  Chirurgie.  Tumeur,  enflure 
caufée  extraordinairement  en  quelque 
psrtie  du  corps.  La  tuméfaction  tft  À 
craindre.  Il  y  a  unt  tuméfaction  à  ce  haï. 

TUMÉFIER,  v.  s.  Terme  de  Médecine 
fie  de  Chirurgie.  Caufer  une  tomeur  en 
quelque  partie  du  corps.  //  lui  eft  tombé 
fur  l'œil  une  fluxion  qui  a  tuméfié  la  partie. 

Tu  m  trt  É  ,  lt.  participe. 

TUMEUR,  f.  f.  Enflure  en  quelque  par- 
tie du  corps  de  l'animal  ,  caufée  par 
quelque  accident  ou  quelque  maladie. 
tt  lui  tft  vtnu  unt  tumtur  au  gtnou.  Il  s' tft 
iltffé  à  la  jambt ,  6r  il  s'y  tft  fait  unt  tu- 
mtur ,  il  s  y  tft  formé  unt  tumtur.  Dt  l'on- 

TUMULTE,  f.  m.  Grand  bruit  accom- 
pagné de  confufion  fie  de  défordre.  On 
tnttndit  tout  d'un  coup  un  grand  tumultt. 
Il  t'éltva  un  grand  tumultt.  Il  t'txcita  un 
grand  tumultt.  TumuU.  poputairt.  On  tu, 


btaatoup  dt  ptint  à  apaiftr  lt  i 
On  dit  adverbialement  ,  £n  tumultt , 
pour  dire  ,  En  confufion  ,  en  défordre. 
Ils  allèrent  tn  tumultt.  Ut  t'ajfttnbllrt'.t 
tn  tumultt. 

On  dit  figurément ,  Lt  tumultt  dts  paf- 
fions ,  pour  dire  ,  Le  trouble  que  les  pâf- 
fions  excitent  dans  l'ame. 

TUMULTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  Ce 
fait  avec  tumulte  ,  avec  précipitation  , 
contre  les  formes  fir  les  lois.  //  fe  ft 
unt  ajfemblée  tumultuairt.  Réfolution  tu- 
m  ù:  taire.  Délibération  tumultuairt. 

T  U  M  U  L  T  U  A  1 R  E  M  E  N  T.  adv. 
D'ure  manière  tumultuaire.  Cela  fut  ré' 
fotu  tumultuairtmtnt.  On  procéda  tumul- 
tuairement  à  ctttt  Election. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tu- 
multe. Ils  l'affemblirtnt  tumultutuftmtnt. 
Ut  allèrent  tumultutuftmtnt  à  ta  maifon 
du  Matiftrat. 

TUMULTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fe 
fut  avec  tumulte  ,  avec  bruit  fie  con- 
fufion. Afftmblte  tutnultutufc.  Un  bruit  , 
des  cris  tumultueux.. 

On  dit  d'Un  efprit  brouillon  ,  emporîi, 
féJitieux  ,  que  Ceft  un  efprit  tumultueux. 
T  U  N 

TUNIQUE,  f.  f.  Sotte  de  vêtement  dé 
dciljus  que  portoient  les  Anciens  ,  fie 
dont  on  ne  fait  plus  guère  d'ulaje  que 
dru  les  Monaftères.  La  tumqut  dt  S\- 
fc-Seign;ur  étott  fans  couture.  Plufîeurs 
Religieux  portent  fout  leur  robt  dtt  fltrsf 
*uts  dt  fergt  ,  au  lieu  dt  ckemifes. 

Tunique,  eft  suffi  Un  habillement  que 
les  Évêques  portent  fous  leur  chafuble  , 
quand  ils  officient  poatificalement. 
On  appelle  suffi  Tunique  ,  L'haSU'e- 
n-.or.t  des  Discres  fie  des  Sons-Dtscrefi 
qu'on  nomme  autrement  D^lman^.t. 

On  appelle  encore  Tumiut ,  Une  lufM 
de  vefte  dor.t  nos  Rois  font  rêverai  1 
leur  Sacre  fout  leur  manteau  royal. 

Tu  sx<i ce  ,  fedit  Des  pellicules  ou  m:*- 
brares  qui  enveloppent  certaine»  partie* 
du  corps  de  l'animal.  La  tunijut  du  .s*.  - 
Ltt  tuniautt  de  Cuil. 

un  ij 
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Il  te  dit  anfft  dans  le  même  fcns  ,  en 
flyle  de  Botanique. 

T  U  O 

TUORBE.  f.  m.  Efpèce  de  luth  à  long 
manche  ,  dont  les  cordes  font  (impies  , 
&  dont  on  fc  fert  également  pour  jouer 
des  pièces  ,  &  pour  accompagner  la 
voix.  Joutr  du  tuotbc.  Le  tuorbe  eft  tris- 
propre  à  fouienir  la  ro:x. 

T  U  R 

TURBAN,  f.  m.  Coiffure  des  Turcs  & 
de  pljtïeuis  autres  peuples  orientaux  , 
faire  d'une  longue  pièce  de  toile  ou  de 
taffetas  ,  qui  eft  entrelacée  autour  d'un 
bonnet.  Il  n'efl  permit  qu'à  ceux  qui  font 
iffus  de  la  race  de  Mahomet ,  de  porter  le 
turban  vert.  Lei  Chrétiens  ri1  o  feraient por- 
terle  turban  l  iane  dans  Ici  Etats  du  Turc. 

On  dit ,  Prendre  le  turban  ,  pour  dire  , 
Se  faire  Mahomc'tan. 

TURBE.  f.  f.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne 
fe  dit  que  dans  cette  phrafe  ,  knquite 
par  turbes  ;  Se  qui  fignific  ,  Une  enquête 
aujourd'hui  abrogée  par  l'Ordonnance  , 
mais  qui  fe  faifoit  autrefois  pour  cons- 
tater les  ufages  ,  les  coutumes  des  lieux. 
Le i  tèmoim  entendue  dans  les  Enquêta 
par  twbes  ,  fe  nommaient  Turbiers  ,  o>  dtx 
Turbsers  ne  faifoitnt  qu'un  feu!  témoin. 

TURBINÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Con- 
ehyologic  ,  qui  fe  dit  Des  coquillages 
tinivalves  .  dont  la  forme  eft  un  conc 
contourné  en  fpiralc. 

TURBINITE.  f.  f.  Coquille  en  fpirale 
qui  fe  trouve  au  fein  de  la  terre. 

TURBITH  MINÉRAL,  f.  m.  Préparation 

jaune  du  mercure. 

TURBITH.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Ille 
de  Cevlan.  On  nous  apporte  fa  racine 
qui  eft  d'ufaee  en  Médecine  pour  pur- 
ger les  férohtés  épaiffes  &  vifqueufes. 

Il  y  a  un  Turbith  bâtard  ,  dont  les  pro- 
priétés font  à  peu  près  les  mêmes  ;  mais 
il  purée  fi  violemment ,  qu'il  eft  dange- 
reux de  le  fubftituer  au  Turbith  véritable. 

TURBOT,  f.  m.  Poiffon  de  mer  du  genre 
des  poiffons  plats.  Le  turbot  eft  excellent 
à  manger. 

TURBOTIN.  f.  m.  Turbot  de  la  petite 
efpèce.  Lee  turbotins  font  plus  délicats 
que  les  grands  turbots. 

TURBULEMMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re turbulente.  Agir  turbulemment. 

TURBULENCE,  f.  f.  Caractère  de  celui 
qui  eft  turbulent. 

TURBULENT  ,  ENTE.  adj.  Impérieux, 
qui  eft  porté  à  faire  du  bruit ,  à  exciter 
du  trouble  ,  du  défordre.  F.fprit  turbu- 
lent. Cet  homme  eft  fort  turbulent.  Enfant 
turbulent. 

TURC.  f.  m.  Nom  de  Nation  ,  qui  ne  fe 
îs-'t  ici ,  que  parce  qu'il  s'emploie  dans 
•uelques  manières  de  parler  proverbia- 
les. On  dit  .  tyi'Un  homn-.e  eft  fort  tomme 
un  Turc  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrême- 
ment robufte  ;  &  ,  nue  C eft  un  vrai  Turc, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  rude  ,  inexorable  , 
qu'il  n'a  aucune  pitié- 

On  dit  proverbialement  .  T  aiter  quel- 
tnîun  de  Turc  à  More  ,  pour  dite  ,  Sans 
fjuaiticr  ,  avec  toute  forte  de  rigueur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  étant  dans 
ks  Etais  du  Turc,  s'efl  fin  Mahomc- 
lan  ,  on  dit  ,  qu'//  s'efl  fait  Turc. 

On  appelle  auffi  Turc,Vn  petit  ver  nui 
t'cngeudic  enuel'lcgice  &  le  boi*  des 
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arbres ,  &  qui  en  fuce  la  féve. 
A  la  turque.  Façon  de  parler  adver- 
biale &  populaire.  On  dit  ,  Traiter  quel- 
qu'un à  la  Turque  ,  pour  dire  ,  Le  traiter 
fans  ménagement. 

On  appelle  Chien  Ture  .  Une  efpèce  de 
chien  fins  poil.  Daru  cette  phrafe,  il  eft 
adjectif. 

TURCIE.  f.  f.  Levée  ou  chauffée  de 
pierre  en  ferme  de  digue  ,  pour  empê- 
cher l'inondation  des  rivières,  intendant 
des  turcies  O  lei  e'it, 

TURELURE.  f.  f.  Refrain  de  chanfon  , 
dont  on  a  fait  un  fuhftantif  féminin  , 
oui  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrafe 
familière  ,  C'efl  toujours  la  mime  ture- 
lure  ,  pour  dire  ,  C'efl  toujouis  la  même 
chofe  ,  la  même  façon. 

TURGESCENCE.  VoytX  Orgasme. 

TURLUP1N.  f.  m.  On  appelle  ainû  par 
mépris  ,  Un  homme  qui  fait  des  allu- 
mons froides  &  baffes  ,  Si  de  mauvais 
jeux  de  mots.  C'efl  un  franc  turlupin.  Un 
vrai  turlupin. 

TURLUf'INADE.  f.  f.  Mauvaife  ptaifan- 
terie  ,  fondée  ordinairement  fur  quelque 
•llufion  baffe  ,  fie  fur  quelques  mauvais 
jeux  de  mots.  Mauvaife  turlupinade.  Faire 
des  turlupinades. 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turlupi- 
nades. Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner. 

Il  eft  quelquefois  aehf,  &  lignifie.  Se 
moquer  de  quelqu'un  ,  le  tourner  en  ri- 
dicule. //  a  turlupiné  un  tel.  Il  turlupine 
tout  le  monde.  11  eft  du  ftyle  familier. 

TcrlufinI  ,  fcr..  participe. 

TURPITUDE,  f.f.  Infamie  ,  ignominie 
procédant  de  quelque  action  honteufe. 
Il  y  a  une  pende  turpitude  dans  l'action 
dont  vous  parler.  Cela  fait  voir  fa  turpi- 
tude. Ce  Juge  ej!  un  conci.Jionuire  ,  je  fe- 
rai voir  fa  turpitude.  Il  y  a  de  la  turpitu- 
de à  cela. 

On  dit  ,  Découvrir  la  turpitude  de  quel- 
qu'un ,  d'une  famille  ,  pour  dire  ,  Dé- 
couvrir quelque  chofe  qui  doit  faire 
honte  à  un  homme  ,  à  une  famille.  Cet 
homme  pajfe  pour  Somme  de  bien  ,  mais  tôt 
ou  tard  on  découvrira  fa  turpitude.  On  a 
découvert  la  turpitude  de  cette  affaire. 

TURQUE IT  E.  JWvHerniole. 

TURQUIN.  adj.  Il  le  joint  toujours  avec 
Bleu  ,  &  fignific  ,  Forcé  ,  couvert.  Un 
taffetas  bleu  turquin.  Drap  bleu  lurqum. 

TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  précieufe  de 
couleur  bleue  ,  &  qui  n'ett  point  trans- 
parente. Turquoifc  de  la  vieille  roche  , 
c'eft-a-dirc  ,  Turquoife  tirée  d'une  mine 
ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE.  Voyet  Paj-d'âhe. 
TUT 

TUTÉLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
fous  fa  garde  ,  fous  fa  protection.  Il 
n'ert  guère  en  ufage  qu'en  parlant  Des 
Ange»,  des  Saints.  L'Ange  tutélaire  de 
la  France.  Les  Saints  tutelaires   de  ce 

On  appeloit  chez  les  anciens  Païens  , 
Dieux  tutelaires  ,  Certains  Dieux  qu'Us 
regardoient  comme  Protecteurs  de  la 
République  ,  des  Villes  ,  des  Famil- 
les ,  Stc. 

TUTELLE,  f.  f.  Autorité  donnée  par  la 
Loi  ou  par  le  Magiftrat  ,  pour  avoir  foin 
de  U  perfonne  &  des  lue  tu  d'un  rumeur. 


TUT 

Leur  ontle  eft  chargé  dt  la  tutelle.  Il  t  prit 
la  tutelle.  Il  a  accepté  la  tutelle.  Rendre 
compte  dt  la  tutelle.  Se  faire  décharger 
a" une  tutelle. 

On  dit  ,  que  Des  enfant  font  en  tutelle  , 
font  hors  dt  tutelle ,  pour  dire ,  qu'il  ■  font 
encore  ,  ou  qu'ils  ne  font  plus  fous  î' au- 
torité d'un  tuteur. 

On  dit  ,  t\u'Un  homme  a  un  privilège  qui 
l'exempte  de  tutelle  6r  de  curatelle  .  pour 
Eure  ,  qu'il  a  un  privilège  qui  le  dupente 
d'Jtie  tuteur  &  curateur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  eft  géré  &  contraint  par  quelque 
perfonne  qui  a  pris  autorité  fur  lui ,  en 
forte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu'il  veut,  qu'7/  eft  tomme  en  tutelle  , 
qu'on  le  tient  en  tutelle. 

TUTEUR  .  TUTRICE  f.  Celui  ou  celle 
que  le  Magiftrat  ou  la  Loi  autorifer.t 
pour  avoir  foin  de  la  perfonne  &  des 
biens  d'un  mineur.  Tuteur  honoraire.  7V- 
ttur  cinéraire.  Tuteur  teflamtntaire.  Subro- 
gé tuteur.  Il  faut  créer  un  tuteur  à  cet  mi- 
neurs. On  fa  nommé  ,  on  Fa  fait  tuteur. 
La  mère  eft  tutrice  naturelle  de  ftt  enfant. 
En  termes  de  Jardinage  ,  on  appelle 
Tuteur  Une  forte  perche  qu'on  met  en 
terre  à  côté  d'un  jeune  arbre,  à  laquelle 
on  l'attache  pour  le  foutctiir  ,  ou  pou 
le  redreffer. 

TUTIE.  Voyet  Spode. 

TUTOIEMENT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe 
fert  ,pour  marquer  L  action  de  tutoyer. 
En  France  ,  le  tutoiement  n'efl  guère  en 
ufage  que  dt  maître  i  valu  ,  ou  entre  du 
amis  intimes. 

TUTOYER,  v.  a.  U  fer  du  mot  de  Tu. 
te  de  Toi  ,  en  parlant  à  quelqu'un.  Il 
eft  familier  ,  il  tutoie  tout  le  monde.  On 
ne  lui  fait  pas  de  plaifir  de  U  tutoyer. 

Tutoyé  ,  le.  patticipe. 

T  U  Y 

TUYAU,  f.  m.  Tube  ou  canal  de  fer ,  d« 
plomb  ,  de  fer  blanc  ,  de  cuivte  ,  de 
bois  ,  de  terre  cuite  ,  &c.  Tuyau  dt 
fontaine.  Tuyau  d'orgue.  Tuyau  de  iunetie 
à  longue  vue. 

On  appelle  aufli  Tuyau  ,  L'ouverture 
de  la  cheminée  depuis  le  manteau  iuf- 
qu'en  haut.  Le  tuyau  de  U  ehemindt  eft 
trop  étroit. 

On  appelle  Tuyau  déroyé.  Un  tujrae 
de  cheminée  qui  eft  détourné  de  faa 
aplomb. 

Tuyau  ,  fe  dit  De  l'ouvertute  fie  du  ce. 
nald'un  privé.  Un  tuyau  engorgé. 

Tuyau,  fe  dit  Du  bout  creux  de  la 
plume  des  oifeaux  ,  de  la  tige  de  leur 
plume.  Les  plumet  à  étrtre  6r  les  curedets 
font  ordinairement  du  tuyaux  de  pluma 
d'oie. 

Tuyau  ,  fc  ditauffi.  Delà  tige  du  blé 
&  des  autres  plantes  qui  ont  La  tige 

creufe. 

TUYÈRE,  f.  f.  Ouverture  à  1a  partie 
poftétieure  d'un  fourneau  ,  où  l'on  place 
les  tuyaux  ou  becs  des  foufRets. 
T  Y  M 

TYMPAN,  f.  m.  Terme  d'Anatom.e. Par- 
tic  de  l'oreille.  C'eft  une  membrane  lace, 
mince  fie  trani'parente. 
On  appelle  Tympan,  dans  l  Imprime- 
rie ,  Une  ef;èce  de  chiffis  compile  de 
quatre  barres  de  bois  ou  de  fer,  furlcf- 
quelles  çû  collée  use  peau  de  pucht- 
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T  Y  M 

But».  On  ittni  fur  U  tympan  Us  ftuillts 
four  imp'imtr. 

On  appelle  aufli  Tympan  ,  en  termes 
d'Archirtcture  ,  L'ef,>acc  du  fr or.ton  qui 
eft  compris  entre  let  trou  corniches  qui 
l'environr.ent. 

TtMf »s  ,  te  dit  aufli ,  D'un  panneau  de 
menuilene  renferme  entre  dîs  n  uiures. 

TrvpAH.en  Mécanique  &  en  Horlo- 
gerie ,  le  dit  d'un  pignon  enté  fur  fon  ar- 
bre ,  fie  qui  engrené  dans  les  dc.it*  d  une 
roue. 

TYMPANISER.  v.  a.  Décrier  hautement 
te  publiquement  quelqu'un  ,  dcUmer 
contre  lui.  //  t'a  tympan' fé  par  tout.  Il 
a  tu  ptur  eut  l'Arvcat  de  ft  partit  nt  It 
tympamfùt.  Que!  pla  fir  prtne\-vout  à  roui 
tympamftr  tn  pUm  Palan,  a  i  Audience  ? 

TïmpaniîE  ,  tt.  particiae. 

TYMPANI  FE.  f.  f.  Hydropiûc  feche  .  ou 
plutôt  enflure  du  bas  ventre  ,  cauféc  par 
dei  vents  qui  y  font 

TYMPANON.  f.  m 
de  Muûque  ,  no 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton  ,  fit  qu'on  tou- 
che avec  deux  petites  baguettes  de  bois. 
Joutr  du  tympanon. 

T  Y  P 

TYPE.  f.  m.  Modèle  ,  figure  originale. 
En  ce  feni ,  il  n'eft  ufité  que  dans  la  di- 
dactique. Stlot  Ur  Platonicteni.  Us  iiitt 
it  Dttu  font  Ut  typta  it  toutti  Itt  ehofti 

«Mm, 

En  parlant  De  l'Ancien  Tcftament  par 
rapport  ou  Nouveau  ,  Typt  fc  dit  De  ce 
q-.ii  eft  regardé  comme  la  figure  ,  le  fjrra- 
bole  des  Myftetet  de  la  Loi  neuve. le. 
L  Agneau  Pafcal  tftjt  typt  it  Jcfus- Ch  <ft. 
La  Mann  eft  It  type  it  ia  faute  Eucha. 
rtfltt.  Et  dans  un  lens  à  peu  prés  pareil 
on  dit ,  Lt  typt  ctunt  méiatllt. 

On  fe  fert  quelquefois  ,  &  fur  tout  en 
Agronomie  ,  du  mot  Typt ,  au  lieu  de 
Description  graphique.  Le  typtit\  ieltp- 
fti  t/l  d'un  grand  ftcouri. 
TYPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didarti- 
que  fyrubolique.  Allégorique.  Lt  fens 

TYPOGRAPHIE,  f.  f.  L'art  de  ilm  pri- 
raerie. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Typographie.  Caraiterts  ty- 
pegrephiauti. 

On  appelle  Burtau  typoTrap'n^at  ,  Une 
invention  moderne  ,  au  moyen  de  la- 
quelle on  apprend  a  lire  ,  en  f  m'an»  k 
peu  près  les  mêmes  opérations  qu'un 
Composteur  d'Imprimerie. 

T  Y  R 

TY*RAN.  f.  m.  Celui  qui  a  ufurpé,  envahi 
la  puiflance  fouverame  dans  un  tut. 

D:Mi  lt  tyran. 

11  le  dit  aufli  Des  Princes  légitimes 
lorlqu'ilt  gouvernent  avec  cruauté  , 
avec  injuftice  ,  fie  fans  aucun  refpcctdes 
Lois  divines  4V  humaines.  Cruel  tyran. 
Ca  n'tfl  pat  un  Ru  ,  t'tft  un  ryran.  Il  tft 
itvtnu  tyran.  Ltl  tyran*  aui  perfécutoient 
Itt  Chrétiem 

On  appelle  encore  Tyran* ,  Tous  ceux 
oui  al-ufcnt  de  leur  autorité  contre  le 
droit  fie  la  raifort.  Tout  le*  Stignturi  dt 
te  pays  font  autant  dt  petit*  tyran*.  Ct 
Gouverneur  ,  et  Mafiftrat  l'tfl  rendu  lt 
tyran  dt  la  Provint*  ;  U  uttoraue  ,  tl  fait 
dit  tontajjioni , 


T  Y  R 

On  dit  d'Un  homme  qui  dans  îa  Com- 
pagnie dont  il  eft  ,  s'attribue  plus  d'au- 
torisé qu'il  ne  lot  appartient  ,  qu'//  tft 
le  tyran  de  fa  Compagnie. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  exerce 
duremert  fon  autorité  dans  fa  famille  , 
qu'//  tft  lt  tyran  it  fa  famille  ,  itfun  io- 
mtftiaut  ,  Je  fa  fert  m  t. 

On  dit  ligurémcnt ,  que  L'uftçt  tft  lt  ty- 
ran <Les  Un'ut* ,  p-..irdue  ,  que  Malgré 
les  rcMcs  âe  la  G.imm.urc,  l'ufagc  eft 
ce  qui  détins  des  expreifions  d'une  lan- 
\;.ie  ,  fc  c:  qui]  faut  fuivre. 
f  i'RANNlt.  f.  f.  Gouvernement  d'un 
Tyran  ,  d'on  Ul'urpateur.  //  veut  opprimer 
la  fUpuhlinm  .  il  afpirt  à  la  tyrannie.  Lt 
joug  de  la  tyrannie.  Gémir  foui  la  tyran- 
net.  Sortir  dt  la  tyrannie.  Horrible  tyran- 
nie. Cruelle  tyrannit. 

Il  fe  dit  aulfi  I'u  gouvernement  d'un 
Prince  injufte ,  cruel  fie  violent.  Extrttr 
la  tyrannit. 

Il  fe  dit  auili  De  toute  forte  d'opptef- 
fion  fit  de  violence.  La  Province  ft  plai- 
gnit dti  tyranntts  dt  fon  Gouverneur  ,  ta- 
on te  deftitua.  Cti  Jugtt  ,  Ut  Oficien 
exigent  tout  ct  au'il  leur  phit  ;  n'tft-et  pat 
unt  tyrannit  f  II  y  a  dt  la  tyrannit  a  etla. 
Tyrannie  .  fc  dit  figurement  Du  pou- 
voir que  certaines  choies  ont  ordinaire- 
ment fur  les  hommes.  L'éloquence  txtret 
unt  efpèce  dt  tyrannit  ,  unt  douct  tyran- 
nit. La  tyrannit  dt  la  haute'  fur  lu  eaun. 
La  tyrannit  de  la  toutumt ,  de  Vffagt  ,  dt 
la  mode.  La  nrannit  itt  pajj.em. 
TYRANNIQCE.  a^j.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  la  tyrannie  .  qui  eft  injufte  .  violent, 


U  L  C 


6ii 


contre  droit  &  raifon. 
ranntijut.  Pouvoir  lyranrJeut.  Loi  tyran- 
ni  eue. 

TYRANNIQUEMEMT.  adv.  D'une  ma- 
nière tyrar.nique.  Gouverner ,  rt'gntr  ty- 
ranniauentnt. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  ryrannique- 
ment.  Lti  Turci  tyrannijent  iti  Chrttitni. 
Ct  Prmct  ,  ct  Gouverneur  ,  tt  Juge  ,  et 
Magiflrat  tyrannift  Iti  ptuplts. 

Il  fe  dit  auTi  Des  chofes  morales.  Lti 
pajjiont  tyranmftnt  rame. 
Tyrannisé,  tt.  participe. 

U 

USubtlantif  mafculin  ,  la  vingt  &  uniè- 
me lettre  de  l'Alphabet  François  ,  fit 
la  cinquième  voyelle.  Va  grand  U.  Un 
petit  a.  On  met  un  tréma  fur  I'u  ,  lorf- 
qu'on  veut  montrer  qu'il  ne  fe  lie  point 
avec  la  »  vcl'.c  précédente.  D.tni  le  mot 
Saul ,  6r  dint  le  mot  hfau  ,  il  faut  meure 
un  tréma  fur  Fu. 

U  B  1 

UBIQUISTE'  f.  m.  Terne  qui  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  l'Univertlté  de  Paris , 
en  parlant  d'Un  Porteur  en  Théologie 
qui  n'eft  attaché  a  aucune  Maifon  par- 
ticulière ,  telles  que  les  Mations  de  ior- 
bonne  ,  de  Navarre  ,  &c. 

U  L  C 

ULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine &  de  Chirurgie.  Formation  d'ulcère. 
Le  pua  eut  coule  a*  te  fei  ut  met  marqua 
au'i!  y  a  ulcération  a  la  vefftt. 

ULCERE,  f.  m.  Ouverture  dans  Us  chairs 
ou  dans  quelquea  autres  parties  du  corps, 
caufee  pir  la  corrosion  d'humeurs  acres 
6t  malignes.  Ulcère  malin.  Vieil  .U  c. 

UUirt  t.\antrtax.  UUtft  fruit  m,  Puit 


ultirt.  Il  a  un  uteirt  à  la  jamtt ,  ai  pou- 
mon ,  à  la  vtffit ,  au  fonirmtnt.  Ltt  i  .  -  -'  , 
/«  livret  d'un  ulcért.  Cet  kommt  a  lt  fang 
horrikltn-tm  fait  ,  il  tft  plein  d'alcerei. 
Cette  plaît  a  dégénéré  tn  ulcirt.  Il  l'y  tft 
fan  un  ulcère. 

ULCERER,  v.  a.  Caufer  un  ulcère  ,  en- 
tamer ,  en  forte  qu'il  fc  forme  un  ulcère 
dans  la  partie  artertéc.  //  lut  tft  tombé 
dti  humeurs  malignei  fur  Ici  jamiei  oui  Us 
cm  ulctcci.  Lt  pot  fon  ulcirt  la  gorgt  ,  lté 
tntcflini.  Cette  humeur  Sert  lui  a  ulctré  ta 
gvrgt  ,  le i  gtntivti ,  tt  poumon. 

Il  figmric  figurcmem  ,  Caufer  de  la 
haine  dans  le  cœur  par  quelque  action 
qui  offecfc ,  y  caufer  une  profonde  bief- 
furc  qui  cft  de  nature  à  durer.  II  ne  fe 
dit  guère  que  De  perfonnes  unies  par 
la  parenté  ,  ou  qui  l'étoient  par  l'ami- 
tié. Je  nt  fai  eut  r  a  ulcéré  contrt  vous.  Ca 
iifcuuri  ,  ce  faux  rapport  l'a  fort  uUéré, 

Ulci  ré  ,  Ér.  participe. 

On  dit  ,  Uni  confutnet  ulcérée  ,  pour 
dire  ,  Une  confcicnce  chargée  de  cri- 
mes,  &  preffée  de  remords  depuis  long- 
temps. 

On  dit  auffi  ,  Un  eetur  ulcéré  , 
re  ,  Un  ccetir  qui  garde  du 
U  L  T 

ULTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  T 
on  fe  fett  en  Géographie.  11  lignifie .  Ce 
ui  eft  au-delà .  6l  eft  oppofé  a  Citéritur. 
CaLihre  ultérteure  eft  plut  pris  dt  la 
Sicile  eue  la  Cataht  titénturt. 

En  termes  de  Négociations,  on  appelle 
Demander  ultérieures  ,  Les  demandes  qui 


ï 


fc  font  après  les  premici 
On  ft  réftrvt  la  tthtrté  a" ajouter  des  de- 


njirtt. 

ULTRAMONTAIN  .  AINE.  adj.  Qui  eft 
fitué  au-delà  des  Alpes  ,  par  rapport  à 
celui  qui  parle.  Pays  ultramomam. 

Il  frgi  ifie  encore  ,  Qui  habite  au-delà 
des  Alpes.  Auttur  ultramontain.  Et  en  ce 
fens  on  l'emploie  aulfi  fubftanrivement. 
Lts  Uitramontaiai.  Il  faut  pourtant  re- 
marquer que  dans  cette  acception  ,  Ul- 
tramontain ne  fe  dit  guère  ni  à  l'adjec- 
t-f ,  ni  au  fubftar.tif,  que  quand  on  parle 
De  ceux  d'ertre  les  Italiens  qui  ont 
écrit  fur  la  Puiffance  Fxclcuaftique.  Aid- 

Mftsf. 

U  M  B 

UMBLE.  f.  m.  (  On  prononce  OmMt.  ) 
On  a  donné  ce  nom  a  trois  efpcccs  de 
poiftons  qui  ont  beaucoup  de  rapport  au 
faumon  fit  à  la  truite.  La  première  ef- 
pèce  d'amble  a  jufqu'à  deux  coudées  de 
longueur.  Elle  fe  trouve  dans  le  lac  de 
Genève.  ;  de  même  que  la  féconde  ef- 
péce  ,  qui  porte  le  nom  A'UmbU  thtva- 
lier  ,  peut-être  parce  qu'elle  eft  beau- 
coup plat  grande  0c  plus  belle  que  ia 
première.  La  troifieme  efpèce  d'urable 
cft  la  plus  petite.  Elle  ne  pète  pas  plue 
de  deux  livres. 

U  N 

UN.  ad).  Le  premier  de  tous  les  nombrea. 
Un  ,  deux  ,  trois  ,  quatre. 

UN  ,  eft  aulTi  quelquefois  fubftantif,  pour 
figmfîer  Le  chiffre  qui  marque  un.  // 
faut  ajouter  là  un  un.  Trait  un  dt  futtt  m 
font  ttnl  onte  ,  et  cMtfrei  araéti. 

UN,  UflE.  adj.  numéral.  «V»  kommt.  Unt, 
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U  N 


ftmmi.  Un  &■  un  font  deux.  Un-  pour  cent. 
Un  tntrt  nulle.  U  n'en  tft  rtflé  qu'un.  Don- 


ne\-m'tn  un.  N'en  prtne\  qu'un  à  la  fois. 
Un  ,  figmrie  auiït  ,  Seal  ,  qui  n'admet 
point  de  pluralité.  Dieu  ejl  un.  La  Re- 
ligion eft  une.  La  Foi  ejl  une. 

On  dit-,  La  virai  efi  toujours  une  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  n'eft  jamais  contraire  à 
cllc-mcrne. 

On  dit  quelquefois  ,  C'efl  tout  tut ,  pout 
dire  ,  Il  n'importe  ,  cela  eft  égal.  Que 
tel*  arrive  ou  n'amvt  pas  ,  c'efl  tout  un, 
te  m'tfl  tout  un.  Qu'il  vienne  ou  ne  vienne 
pas  ,  c'efl  tout  un.  Il  eft  du  11  vie  familier. 

Il  s' oppo le  quelquefois  à  Autre  ;  alors 
on  y  joint  l'article ,  &  il  tient  lieu  d'un 
fubftantiC  J'ai  vu  l'un  &  l'autre.  Il  ne 
veut  ni  l'un  ni  l'autre.  L'un  vaut  l'autre. 
L'une  &  Poutre  font  bonnes.  Vis-à-vis  l'un 
et*  l'autre.  On  a  pris  l'un  pour  l'autre.  L'un 
dans  foutre.  L'un  après  l'autre.  tUfe  font 
battus  l'un  contre  r autre.  Ils  fe  latent  tun 
f autre.  L'un  efl riche  &  t autre  efl  gueux. 
Les  uns  font  de  cet  avis ,  Us  autres  n'en  font 
pas.  De  tes  deux  diamant ,  l'un  efl  de  fort 
grand  prix  ,  &  l'autre  d'un  prix  trls-mé- 


On  dit  vaSsx ,  Les  uns  &  les  autres ,  pour 
dire  ,  Tout  le  monde  fans  diftinetion.  Il 
m'eftt  point  feertt ,  il  du  fes  affaires  aux 
uns  &  aux  autres.  Ctt  ouvrier  travaille 
pour  les  uns  6r  pour  Us  autres.  11  eft  du 


dit  ,  Un  à  un  ,  pour  dire  ,  L'un 
l'autre  &  un  feul  à  1a  fois.  Ih  ne 
pafftr  là  qu'un  à  un.  Je  les  ai 
<  un  à  un. 

On  dit  familièrement,  Sur  Ut  une  heure, 
pour  dire  ,  Vers  une  heure  ,  aux  envi- 
rons d'une  heure.  Et  dans  cette  phrafe  , 
on  prononce  Les  comme  G  la  première 
fyllabc  à'une  était  afpirée. 

On  dit  populairement ,  Il  m'en  a  donné 
d'une,  pour  dire,  11  m'a  attrapé,  &  m'a  dit 
une  njMtem  ,  il  m'a  fait  une  fourberie. 
L'un  portant  l'autre,  L'unh  i-or- 
T  an  t  l'autre.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Faifant  compenfation 
«le  ce  qui  eft  moindre  dans  l'un  avec  ce 
qui  eft  meilleur  dans  l'autre. 
Un  ,  fe  prend  quelquefois  indéfiniment , 
pour  marquer  Quelqu'un  indeterminé- 
ment .  J'ai  vu  un  homme  qui  difoit . . .  Un 
homme  vous  dira  que  ... 

On  dit  aufli ,  Cefl  un  Ce'f.tr  ,  c'efl  un  Ci- 
ci  r  on  ,  pour  dire  ,  C'cft  un  homme  auflï 
intrépide  que  Célar  ,  auifi  éloquent  que 
Cicéron. 

Un  ,  fe  met  quelquefois  pour  Tout ,  & 
pour  Quiconque.  Atnfi  on  dit  ,  Un  C\ré- 
tttn  doit  faire  cela  ,  pour  dire  ,  Tout 
Chrétien  ,  quiconque  eft  Chrétien.  Un 
homme  peut-il  raifosmtr  d*  cette  manière  ? 
pour  dire ,  Quiconque  eft  homme.  Et  , 
Un  jatdin  bien  cultivé  ,  une  terre  bien  cul- 
tirée  doit  produite  ,  6rc.  pour  dire  ,  Tout 
Jardin ,  tonte  terre  ,  flec. 

U  N  A 

UNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une 
c  on  ma  no  voix  ,  d'un  commua  accord. 
Conftnttmtnt  unanime.  Réfolution  una- 
nime, 

UNANIMEMENT,  adv.  D'une  commune 
veix  ,  d'un  commun  femimenti  lli  réfo- 
turent  ,  ils  conclurent  tous  unanimement, 
lie  (eotlurtnt  tous  imanimtmtnt  à... 


U  N  A 

UNANIMITÉ,  f.  f.  Conformité  de  fenti- 

ment.  lljr 
cette  fotiété. 

U  N  G 

UNGUIS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
On  appelle  Os  unguis ,  Le  plus  petit  des 
oi  de  la  face ,  à  caufe  de  fa  tranfparenoe 
&  de  fa  forme  ,  qui  rctTemble  arTcz  à 
celle  d'un  ongle.  On  le  nomme  aufli  Os 
lacnmal. 

U  N  I 

UNI.  adv.  Uniment.  Cela  efl  filé  bien  uni. 

UNIÈME,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  les  nom- 
bres de  vingt ,  trente  ,  quarante  ,  cin- 
quante y  foixante  ,  quatre-vingt  ,  cent 
&  mille.  Le  vingt  6>  unième  du  mois. 

UNIFORME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  tout 
pareil ,  tout  femblable  ,  qui  n'a  rien  de 
différent.  La  croyance  des  Communions 
Proteflanees  n'efl  pas  uniforme.  La  croyan- 
ce de  CÉglife  Catholique  a  été  uniforme 
dam  tous  Us  fiècles. 

On  appelle  Style  uniforme  ,  Un  ftyle 
qui  ne  fe  dément  point  dans  tout'  le 
corps  d'un  ouvrage.  Le  ftyle  de  Tértnce 
efl  uniforme. 

On  dit ,  qu'Un  ouvrage  eft  trop  unifor- 
me ,  fie  quelquefois  simplement ,  qu'//  eft 
uniforme  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  aller 
varié  dans  les  endroits  ou  il  dcvroit 
l'être. 

On  appelle  Conduite  uniforme  ,  Une 
conduite  toujours  égale  ,  oui  ne  fe  dé- 
ment point ,  où  l'on  fuit  le*  mêmes  prin- 
cipes. 

On  appelle  Mom-emtnt  uniforme  ,  Le 
mouvement  d'un  corps  qui  parcourt  des 
efpaces  é^aux  en  temps  égaux. 

On  appelle  Habit  uniforme  ,  Un  habit 
fait  fuivant  le  modèle  pretVrit  à  une 
Compagnie  ,  à  un  Régiment.  tV  follat 
ponoit  foi  habit  uniforme.  Il  fe  prend 
auftî  fubftantivement.  Les  Officiers  font 
obligés  de  porter  Uur  uniforme  dans  les 
G  a- m  font. 

UNIFORMÉMENT,  idv.  D  'une  manière 
uniforme.  Us  ont  tous  opiné  uniformé- 
ment. Tous  Us  Pères  ont  écrit  uniformé- 
ment fur  ce  fujtt. 

UNIFORMITÉ,  f.  f.  Rapport  ,  relTem- 
btance  entre  plusieurs  choies.  Uniformité 
de  langage  ,  de  ftyle  ,  d'opinion  ,  dt  fen- 
trmtns.  Uniformité  d'efprit ,  J" avis  ,  6rc. 

UNIMENT,  adv.  Également  &  toujours 
de  même  furte.  Ce  fil  efl  file  uniment. 
Cette  tuile  efi  travail/te  uniment. 

Il  lignifie  aufti ,  Simplement  ,  fans  fa- 
çon. //  vit  uniment,  li  efl  habillé  fort  uni- 
ment. Il  m'a  dit  c/u  tout  uniment.  Parler 
uniment. 

UNION,  f.  f.  Jonction  de  deux  on  de  ptu- 
fieurs  chofes  cafemble.  L'union  de  l'âme 
avec  le  corps.  L'union  des  parties  a* un 
mime  tout. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Contrat  d'union  ,  Un  conttat  par  lequel 
les  créanciers  d'un  homme  obéré  s'unif- 
fant  pour  agir  de  concert ,  fit  empêcher 
que  les  biens  du  débiteur  ne  fuient  con- 
fommé»  en  frais. 

On  appelle  Union hypollatiqut ,  L'union 
du  Verbe  Divin  avec  l»  nature  humaine 
dans  une  même  pen'onne 

Il  fignirte  figutomefit  ,  Concorde  ,  fo- 
cifté,  correfpotldance.  L'union  conjugale. 


U  N  I 

L'union  frattrntlU.  Ce  mariage  a  fait  l'u- 
nion dt  cet  deux  familles.  Ctt  accident  et 
rompu  l'union  qui  émit  entre  eux.  L'union 
des  Princes  Chrétiens.  Us  ont  toujours  vécu 
dans  une  grande  union.  Il  n'y  a  point  d'u- 
nion dans  ctttt  Compagnie.  L'union  du 
avec  Us  membres. 

On  appelle  Efprit  d'union,  Un 
de  paix  fie  de  concorde. 

On  dit  en  Peinture  ,  Union  dt  coulcuri , 
pout  dire,  L'accord  des  couleurs  qui 
conviennent  bien  enfembte ,  &  qui  font 
bien  atTorties  par  rapport  à  la  lumière  du 
tableau. 

On  appelle  quelquefois  Union  ,  La 
jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  chofes 
qui  de  leur  nature  énient  féparées.  L'u- 
nion de  deux  Terres.  L'union  de  deux  Cwr- 
gei ,  de  plufieurs  Bénéfices.  L'union  de  deux 
Évcchés.  L'union  d'un  Bénéfice  à  une  Com- 
munauté. 

On  appelle  BulUs  d'union  .  Les  Bulles 
du  Pape  qui  un'tflent  un  Bénéfice  a  ut 
autre  ,  ou  à  une  Communauté.  Et  on 
appelle  Lettres  d'union  ,  Les  Lettres  da 

Roi  qui 


i  qui  unuient  une  Charge  à  une 
une  Terre  à  une  autre  ,  ckc. 

En  termes  de  Manège  .  on  appelle 
Union  ,  L'enfecble  d'un  cheval. 
UNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Seul.  Fils  unique. 
Frire  unique  du  Roi.  Unique  héritier.  On 
dit  que  U  Phénix  efl  unique  en  fon  efpice. 
Vous  ittt  tunique  de  ce  fentiment-la.  On 
ne  trouve  plut  ce  livre  ,  j'en  ai  ttmitut 
exemplaire  quirefle.  Mon  un  que  foin.  Af  j* 
unique  intérêt.  Son  unique  occupation.  F.n 
ce  genrt-li  c'efl  tunique.  On  dit  De  cer- 
taines Charges  ,  qu'Elin  font  uniques  , 
pout  dire ,  que  Ceux  qui  en  font  revêtus, 
n'ont  point  de  Collègue. 

On  appelle  figuréir.ent  fit  par  eragét  i- 
tion  ,  Unique  ,  Celui  qui  eft  mrî-  iment 
au-detTus  des  autres  ,  fie  auquel  les  au- 
tres ne  peuvent  être  comparés.  Céte  t 
l'unique  Capitaine,  l'unique  Oratesr  ,  tw 
nique  Théologien  qu'il  y  tut  en  cettmpt-li. 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  en  iruel- 
que  chofe  ,  qu'//  tft  unique  en  fon  tfptce. 
Ofl  le  dit  aulli  par  dérilion  d'Un  ridicule 
fit  d'un  extravagant,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pas  fou  femhlalile. 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte  ,  on  dit , 
L'unique  nicrjfaire  ,  pour  di.s  ,  L'affaire 
du  falur. 

UNIQUEMENT,  adv.  Singulièrement , 
exclusivement  a  route  autre  ebofe,  fitc. 
Il  s'applique  ■nfjwUMI  a  tAflrononàc  ,  à 
la  Poafie  ,  ' 

Il  il;  une  aiuli ,  Ao-ieftus  .le  tout ,  pré- 
férahlcment  à  tout.  //  l'arme  uiiqa;mem. 
U  N  I  R.  v.  a.  Joindre  deux  ou  pluiieurt 
chof.'s  en  une.  Unir  dtux  terres  enfembte. 
Unir  À  un  Fief.  Us  ont  uni  leurs  forets  , 
leurs  armées.  On  a  uni  cet  deux  CStrwri  , 
ces  dtux  Pttfs  ,  tes  dtux  Bénéfices.  CeU 
a  été  uni  au  Domaine. 

Un  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  Unir  un 
cheval ,  pour  dire  ,  Le  mettre  enfemble. 

Il  fe  dit  tigurément  Des  personnes  qui 
ont  quelque  liaifon  enfemble,  Cefl  /'/•- 
tirlt  commun  ,  c'efl  l'amitié  qui  Ut  unit. 
Uni'  dtux  maifont ,  deux  fanùllt*  pat  un 
martast. 

Unir  ,  iignirte  suffi  ,  Rendre  égal  ,  &ter 
les  inégahtei,  les  hauts  fit  les  bas ,  polir 
aplanit  la  fuperficte  de  quel  que  chofe  qw 
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//  faut  unir  teste  pltrrt ,  ttttt 
,  etut  allit.  CatugL***  tft  bien 
L'aitt  de  U  grange  n'eft  pas  bien 


Uni ,  ic.  participe. 

En  termes  de  Ma nc'ee  ,  on  appelle  Ga- 
lop mu  ,  Celui  dans  lequel  la  |ambc  de 
derrière  fuit  exactement  la  jambe  de  de- 
vant qui  entame. 

On  appelle  Provinctt-Unies ,  Les  Pro- 
vince* qui  compilent  la  République  de 
Hollande. 

Il  cft  auflî  adjectif.  Ainfi  on  dit  d'Une 
toile  ,  qu'£//r  eft  unie  ,  Quand  il  n'y  a 
point  de  nœuds  ,  &  qu'elle  eft  également 
ferrée  par  tout.  Et  on  du,  que  Du  fil  eft 
uni  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  rtlé  également. 

On  dit  aufli  ,  qu't-'n  haht ,  du  linge  ,  un 
lit  eft  tout  uni  ,  pour  dire  .  qu'il  n'y  a 
aucun  ornement  dcilus  ,  comme  galons  , 
de  nielle,  frange,  broderie ,  dorure ,  &c. 
U  porte  toujours  du  linge  uni.  Il  avou  un 
ha  kit  tout  uni. 

On  dit  figureraent,  qu'f/n  homme  eft  ton 
uni  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme 
firnplc  &  fans  façon. 
À  l'uni,  adverbial.  De  niveau.  Il  y  avoir 
du  haut  (y  du  bot  dont  ee  jardin  ,  on  a  mit 
tout  à  Puni. 
UNISSON,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Ac- 
cord de  deu*  voix  ,  de  deux  cordes ,  de 
deux  inftrumeos  ,  qui  ne  font  entendre 
qu'un  même  ton.  L'uni ffon  tft  ta  plue  {im- 
pie de  toutes  les  eonfonnanecs.  Chanter  à 
l'unigon.  Monter  deux  eordes,  deux  inftru- 
mens  À  l'umffon.  Ces  deu*  voix  font  «  l'u- 
n.ffon. 

UNITÉ,  f.  f.  Principe  des  nombres,  & 
qui  cft  oppoi'e  a  Pluralité.  Plufieuri  unités 
font  un  nombre.  Le  nombre  eft  tompofè  d'u- 
mités.  Quelquefois  il  ne  renferme  qu'Op- 
pofîtion  à  pluralité.  Il  y  a  en  Dieu  unité 
de  fub flâne*  &■  triniti  deperfonnts.  L'unité 
deCÈglife.  Vumeé  de  la  Foi. 

On  dit ,  en  parlant  De  Poèmes  drama- 
tiques ,  qu'iV  y  faut  obferver  les  trou  um- 
téi ,  tombé  d-aOu*  ,  l'unité  de  lieu  ,  *> 
l'unité  de  temps  ;  c'efl-à-dirc  ,  qu'il  faut 
qu'il  n'y  ait  qu'une  action  dans  une  pièce, 
que  cette  action  fc  petTe  dans  le  rneme 
lieu,  fit  qu'elle  ne  dure  pas  plus  devingt- 

UNlTlV  ,  1VE,  adj.  Terme  de  Dévotion 
myftiquc  ,  &  qui  n'ert  guère  en  ufage 
qu'au  féminin.  Lu  Myftiques  difent  qu'il 
y  a  trois  fortes  de  rie  dans  le  Cnrétien  ,  la 
Purgative  ,  l  Utuminatire  ,  &  tUmtive. 

UN1VALVE.  ad),  de  t.  g.  Qui  le  d.t  Des 
poilTons  tcftacéct ,  dont  la  coquille  n'eft 
composée  que  d'une  pièce.  Coquillages 
unitalvei. 

U  t'emploie  aufli  fubflantivement.  Les 


valves  &  les  bivalves. 
UNIVERS,  f.  m.  Le  monde  entier.  Les 
parties  de  ce  grand  Univers.  Dieu  a  crii , 
tonftrve  &  garnira*  tout  l'Univers. 

II  le  prend  dans  un  fens  particulier  poar 
La  Terre.  Aux  beuti  de  tUntvers.  Son 
nom  rôle  par  tout  f  Univers.  Il  n'y  a  rien 
de  part.!  dam  l'Unirtrs. 
UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Généralité  .  ce 
qui  renferme  les  différentes  efpéces.  Lu- 
nivtrfolitè  des  êtres  ,  des  fcttntet ,  des  arts. 

C'eft  aufli  un  terme  de  Droit,  qui  lig- 
nifie Totalité.  L'umrerfataé  des  biens. 
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dire,  La  qualité  d'une  piopoGtion  uni- 
verfcllc.  Dunivtrfaluè  de  tut*  propofi- 
tion. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Général ,  qui 
s'étend  à  tout ,  qui  s'étend  par  tout.  Un 
bien  usurtrfel.  Va  mal  univtrfel.  Déluge 
unutrftl.  Famine  ,  pefie  ,  défolation  uni- 
verfttlt.  Remide  umverfel  qui  s'applique  à 
tous  maux.  Méthode  unwerfelle  qui  s'ap- 
plique à  tous  Iti  eas  de  même  efplte.  Il  a 
l'approbation  unirerftlie.  Il  n'y  a  point 
d'hommes  univerfels.  Des  rtmidts  univer- 
ftli. 

Il  lîgnitîc  aufli  Ce  qui  ernbraffe  ,  ce  qui 
renferme  ,  ce  qui  comprend  tout.  Stienee 
unirerftlie.  Lfpril  untverftl. 

On  dit,  <|u'6'  n  homme  eft  nniverftl,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  grande  étendue  de  con- 
BoîfTanccf. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  ,  L'tfprit 
univerftl ,  pour  duc  ,  La  matière  la  plut 
fubtilc  &  la  plut  agitée.  L'tfprit  uni- 
tout.  .  > 
U  n  i  v  ers  Et. ,  eft  aufli  fubftantif  en  termes 
de  Logique  ,  &  il  fe  dit  De  ce  qu'il  y  a 
de  commun  dans  les  individus  d'un  Be- 
rne genre ,  d'une  même  elpecc.  Ainfi  l'on 
dit  ,  L'untverftl  à  parte  m.  En  ce  fens  , 
fon  pluriel  eft  Umverfaux.  On  dijltngue 
cinq  umvtrfaux  ;  le  genre ,  la  différente  , 
&e. 

On  appelle  encore  Univerfaux  ,  Les 
Lettres  circulaires  du  Roi  de  Pologne 
aux  Grands  du  Royaume  ,  &  aux  Pro- 
vinces ,  pour  la  convocation  des  Diètes. 

UN1VERSELLEMEN  r.  adv.  Générale- 
ment. Cela  eft  uniterjlïiement  rtfu  ,  uni- 
ii'feiltmtnt  approuvé  ,  tondamné. 

UNIVERSITÉ,  f.  f.  Cotps  de  ProfclTeurs 
&  d Écoliers  ,  établi  par  autorité  publi- 
que ,  pour  enfeigner  &  pour  apprendre 
les  Langues  ,  les  Belles-Lettres  &  les 
Sciences.  L'Univerfité  dt  Paris  ,  de  Tou- 
toufe  ,  de  Pottttrs  ,  de  Caen  ,  dt  Lourain, 
d'Oxfort ,  de  Boulogne.  Fameufe  Univtr- 
fité.  KtiUur  ,  Chameelier  ,  Suppôts  de  l'U- 
n'iM'ftiè.  Re'gent  de  VVniverflté.  Les  quant 
Fatuités  de  VUmverfué  font  lu  Ans  ,  la 
Mtdetut*  ,  le  Droie  &  la  Tnéologie.  L* 
Quartier  de  rUmverfité. 

UNI  VOCATION.  L  f.  Terme  de  Scolaf- 
tique.  Caractère  de  ce  qui  <ft  uaivoquc. 
L'univoeation  de  l'Un. 

UN1VOQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Lo- 
gique. Nom  qui  s'applique  dans  le  même 
fens  à  plutieun  chofet  .  foit  de  meme 
el'pècc  .  (oit  d'efpeces  différentes, 
mal  tft  un  ttrme  univoque  a  l'homme  6r  au 
lion.  Homme  tfi  untroque  ,  fuit  qu'il  s'ap- 
pliqua à  Pierre  ,  fou  qu'il  t'applique  à 
Paul. 

U  R  A 
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URANOGRAPH1E.  f.  f.  T< 
que.  Defcriprion  du  CieL 

URANOSCOPE.  f.  m.  Porflon  de  mer 
ainli  nommé  ,  parce  qu'il  a  lei  yeux  pla 
cés  au-detTus  de  la  tétc,  &  tournés  vers 
le  Ciel.  II  eft  commun  dans  la  Méditerra- 
née :  il  n'a  pas  un  pied  de  longueur. 
U  R  B 

URBANITÉ,  f.  f.  PolitciTe  que  donne  !'•- 
fage  du  monde.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlas!  De  la  poliufte  des  anciens  Kj- 
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URE.f.  m.  Efpéce  de  Baffe,  Taureau fas- 
vage  aftez  commun  en  Prufle. 

URETÈRE.  C  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainfi  les  deux  canaux  qui  portent 
l'urine  des  teins  à  la  veflie.  //  „-»u.i  de  pe- 
tites pierres  dans  [uretère.  L'uretère  droit  , 
i? uretère  gauche . 

URÈTRE,  f.  m.  Le  canal  de  la  verge  par 
ou  fort  l'urine.  Il  a  un  ulcère  dans  l'urètre. 
U  R  G 

URGENT  ,  ENTE.  adj.  Prenant,  qui  ne 
fourTrc  point  de  retardement.  11  ne  fe  dit 
guère  que  dans  ces  phrafes  ,  Il  ta  ajfiflc 
dans  fon  urgente  néetjjîte.  Affaires! 
Les  urgentes  néteffuù  de  l'État.  . 
uigtait.  Befotn  urgent. 

U  R  I 

URINAL.  f.  m.  Vafe  qui  eft  ordinairement 
de  verre  ,  où  les  malades  urinent  com- 
modément. Ce  malade  demanda  l' urinai. 

URINE,  f.  f.  Sérofité  féline  ,  de  couleur 
de  citron ,  séparée  de  la  maiTc  du  fang 
dans  les  teins  ,  conduite  dans  la  vetTie , 
&  de  la  pouiTéc  au-dehors  de  temps  en 
temps.  Urine  épaiffe  ,  thatgée ,  trouble  , 
tlaire  ,  cuite ,  crue ,  itee  ,  mordicamtt.  Lta 
fédunens  de  t  mine.  Il  faut  voir  dt  fon  urina 
dans  un  verre.  Supprejffion  d'urine.  Réten- 
tion d'urine.  Retenir  fon  urine.  Urine  de 
cheval.  Il  fe  dit  plus 
l'homme  .  &  ce  terme  eft  plus  I 
que  celui  de  PuTat. 

URINER,  v.  n.  PuTcr,  décharger  fa  vef- 
fie.  //  urine  bien  ,  il  urine  abondamment. 
Il  ne  fauroit  uriner.  Il  a  une  drffttulté  itu. 
riner.  Il  ne  fc  dit  guère  que  Des  malades. 

URINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la 
nature  de  l'urine  ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine 
fermentée.  Les  animaux  abondent  en  feU 
urmeux. 

U  R  N 

URNE.  f.  f.  Vafe  antique  qui  fenroit  a 
divers  ul'ages  ,  comme  a  mettre  les  cen- 
dres des  morts,  à  tirer  au  fort,  tVc.  Urne 
fépultmle.  Dans  ctttt  petit*  urne  font  le* 
cendres  du  grand  Pompée. 

On  donne  aufli  ce  nom  aux  vafe*  fur 
lefquels  font  appuyés  les 
les  Peintres,  les  Sculpteurs  rc 
fous  une  figuré  humaine. 

On  appelle  encore  aujourd'hui ,  Urn*s, 
Certains  va  t'es  de  porcelaine  ou  de  faïen- 


ce ,  de  figure  ronde  ou  prefque  ronde  , 
gros  par  io  milieu ,  &  que  l'on  met  pour 
ornement  fur  des  corniches,  fur  les  bords 
des  cheminées  ,  Atc. 

U  S 

US.  f.  m.  pl.  Ufages.  Terme  de  Pratique, 
qui  fe  joint  toujours  avec  Coutume  ,  fit 
qui  lignifie ,  Les  règles,  la  pratique  qu'on 
a  accoutumé  de  fuivre  en  quelque  pays, 
quelque  lieu ,  touchant  certaines  ma- 
res. Les  Us  &  Coutumes  dt  la  mer.  La 
bail porte  qu'il  entretiendra  la  maifon  félon 
Ut  Us  4r  Cnmumts  du  lieu.  Garder  lu  U* 

***"*"'  USA 

USAGE,  f.  m.  Coutume,  pratique  reçue. 
Long ,  confiant ,  ancien  ,  perpétuel  ufage. 
C'était  tufag*  du  pays ,  du  temps.  Cela  eft 
reçu  par  Cufege.  Ctfl  f  ufage.  L'ufage  la 
veut  amfl.  L'ufage  eft  le  maître  du  langue* 
\n  vanta*.  C*  mot  ufefl  pae  du  bal  ufag* , 
n'eft  plue  en  ufage.  L'ufage  l'a  reçu.  Ce  mot 
n'a  d'ufage,  n'eft  en  ufage  que  dans  te  flyf* 
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fi;  lt  fouttnu.  Cela  cjl  hors  J" ufage.  Un  Bré- 
viaire ,  un  Mifftl  a  Cufage  de  Rome  ,  de 
Paru. 

Us  AGE  i  lignifie  auflî  L'emploi  à  quoi  on 
t  >.:  fervir ,  k  quoi  on  applique  uni  cho- 
fe.  Cela  efl  de  grande  depenj'e.  ,  &  de  nul 
ufage  ,  d'aucun  ufage  .  de  grand  ufagi  ,  de 
peu  d'ufage.  A  quel  ufage  cela  eji-il  ton? 
Mettre  une  chofe  en  njjge.  Il  fe fert  de  tout, 
il  met  tout  en  tifs*  t.  Ces  c  \ofes-l  i  ne  /ont 
pets  à  votre  ojage.  Il  n'en  confomme  pas 
beaucoup  ,  il  en  faut  peu  pour  fon  ufaçe. 

On  dit ,  Faire  un  bon  ,  an  mauvais  ufage 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  S'en  fervir 
bien  ou  mal.  Il  fait  bon  ufage  des  grâces 
que  Dieu  lui  donne.  6i  j'avoii  le  bien  qui! 
a  ,  j'en  ferais  un  meilleur  ufage.  Faire  un 
bon  ufage  du  temps. 

Us  ace  ,  lignifie  Le  droit  de  fe  fervir  per- 
sonnellement d'une  chofe  dont  la  pro- 
priété efl  à  un  autre.  En  vendant  fa  Bi- 
bliothèque ,  il  s'en  efl  rèfervi  [ufage  fa  vie 
durant. 

Il  fe  dit  auflî  Du  droit  qu'ont  les  voi- 
fins  d'une  foret ,  ou  d'un  picaje  ,  d'y 
couper  de  quoi  fe  chauffer ,  fit  d'y  menei 
pairre  leur  bétail.  On  a  ôté ,  on  a  confir- 
mé les  ufage  t  aux  riverains  de  ces  foret  j  , 
de  ces  marais.  J'ai  droit  d'ufage  ,  j'ai  mon 
ufage  dans  un  tel  boit. 

Les  Libraires  aopcllcnt  Ufages ,  Les  Li- 
vres dont  on  fe  fert  pour  le  Service  Di- 
vin  ,  comme  Bréviaires  ,  Rituels  .  Diur- 
nanx  ,  Heures  .  Ptoceliionnels  ,  Mif- 
fels,  ficc. 

USAGER,  f.  ro.  Celai  qui  a  droit  d'ufage 
;  de  certains  bois  ,  ou  dans  de  ccr- 


i  pacages.  On  a  taxe  la  vf.^ers. 
UNANCE.  f.  f.  Ulagorcçu.  L'ufance  du 
pa\  t ,  des  lieux.  11  ett  \  UftUC 

1*1  fignifie  auflî  en  matt.-.ede  Lettres  de 
change  .termes  de  treite  jours.  Il  a  une 
Lettre  fur  un  tel  à  ufaice.  Eilc  efl  payable 
à  deux  ufances  ,  à  trait  u/'ancet. 
USANTE,  adj.  fem.  Terme  de  Pratique, 
qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  phral'c  ,  Fttle 
majeure  ufante  &  jemfimtâ  dt  fes  droits, 
pour  dire  ,  Urc  ri!lo  majeure  qui  n'a  ni 
perc  ni  ni  mere  ,  &  qui  n'tfi  fous  l'auto- 
rité de  peifonne. 

USE 

USER.  v.  n.  Faire  ufage  de  quelque  cho- 
fe, s'en  fervir.  V fer  de  remèdes.  Une  faut 
ufer  que  de  viandes  légères  ,  a  caufe  de  vo- 
tre mal.  Il  ufe  d'un  tel  régime.  Uft\-en fo- 
brenent.  Ufer  d'une  faon  de  parler.  Il  ne 
fe  met  jamais  qu'avec  la  prépofition  de  , 


■  II  s'étend  fur  les  chofes  morales.  Ufer 
de  menaça.  Ufer  de  prières.  Ufer  de  vio- 
lence. Ufer  de  voies  de  fan.  Ufer  défineffe. 
Ufer  d 'artif.ee.  Ufer  de  circonfptèiion.  Ufer 
dt  précaution. 

On  dit,  Ufer  bien  dt  quelque  chofe ,  pour 
dite,  en  faire  un  bon  ufage  ;  6c.  Ufe- 
mal  de  quelque  chofe ,  pour  dire.  En  faire 
un  mauvais  ufage  .  en  abufer.  //  ttf*  bien 

.  dt  fon  crédit.  Il  ufe  bien  dt  fa  faveur,  du 
pouvoir  qu'il  a.  Cejl  mal  uftr  des  grices 
que  Dieu  vous  a  faites. 

On  dit ,  En  ufer  bien  ,  en  ufer  mal  avec 
quelqu'un  .  pour  dire ,  Agir  bien  ou  mal 
avec  loi.  M  en  ufe  fort  bien  avec  moi.  C'efl 
tin  ingrat ,  «*"  <«  ufe  très-mal  a*  te  fon  bito- 

ftùéleur. 

On  dit  auffi ,  En  ufer  librement ,  tn  ufer 


USE 

familièrement ,  pour  dire ,  Avoîr  un  pro- 
cédé libre  ,  une  manière  d'agir  familière. 
Je  tous  demande  pardon  ,  fi  fen  ufe  fi  fa- 
mtl  èrement ,  fi  librement  avec  vous. 

On  dit  auiïï  ,  bn  ufer ,  pour  dire  ,  Agir 
ds  telle  i  telle  manière.  //  faut  favotr 
comme  on  en  ufe  en  ce  pays-là.  On  en  ufe 
atnfi  entre  gens  de  qualité. 
User  ,  efl  auifi  actif,  fie  fignifie  ,  Con- 
fomtner  les  chofes  dont  on  fe  fert.  On 
ufe  bitn  du  bon  dans  cette  maifon-là.  On 
ufe  bien  des  flambeaux  durant  rh\  ttr. 

11  lignifie  .lulfi,  Détériorer  impercepti- 
blement les  choies  ,  en  les  diminuant  à 
force  de  s'en  fervir,  Le  pavé  ufe  les  fers 
des  chevaux.  Les  tnfans  ujent  beaucoup 
d'habits  6r  de  fouliers. 

On  dit  figurement ,  Ufer  fa  jeuneffe  au- 
près de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Palier  fa 
jeuneffe  k  fervir  quelqu'un  ;  &  ,  Ufer  fes 
ytuxàforct  de  lire,  pour  dire ,  S'affaiblir 
la  vue  à  force  de  lire. 

On  du  dans  la  même  acception ,  qu'// 
n'y  a  rien  qui  ufe  tant  un  homme  que  ta  dé- 
bauche ,  qui  ufe  fi  fort  lt  corps  qut  les  lon- 
gues veilles. 

User  ,  fedït  quelquefois  Amplement  pour 
Diminuer,  comme  dans  ces  phrafes  ,  // 
faut  ufer  fur  la  pierre  la  pointe  dt  tes  ci- 
ftaux.  Les  Miroitiers  ufent  les  glaces. 

C'crt  encore  un  terme  de  Chirurgie  , 
qui  fignifie  Confumer.  //  faut  des  poudres 
pour  ufer  les  chairs. 

UiER,  eft  aulTi  récipr.  Les  marbres ,  les 
pierres  t'ufent.  Les  habits  s'ufent  à  forée  de 

fervir. 

Usé.  ÉE.  participe.  Un  habit  ufé.  Des 
meubles  ufts. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  efl  ufé ,  qu'x'/ 
a  Us  jambes  u  fées  ;  fit  d'Un  homme  af- 
faibli par  le  travail  ,  par  les  maladies  , 
ou  par  les  débauches .  que  Ceflun  hom- 
me ufi. 

On  dit  fiçurément  ,  qu'Un  homme  a  le 
goût  ufé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  g  >ùt 
émoulfé  par  le  trop  fréquent  ufage  des 
ragoûts  forts  &  piquans  ,  ou  des  liqueurs 
violentes. 

On  dit  auffi  figutément ,  ru'Une  penft'e 
efl  ufee,  pour  dire  ,  qu'Klie  a  été  em- 
ployée fouvent. 

On  appelle  Paifion  ufée  ,  Un  amour  re- 
froidi ,  diminué  par  le  temps. 
USER  ,  s'emploie  quelquefois  au  fubftan- 
tif.  U  fe  dit  au  propre  .  en  parlant  Des 
choies  qui  durent  long-temps.  Cette  étoffe, 
ce  drap  efl  d'un  bon  ufer.  Il  y  a  des  étoffe  • 
qui  deviennent  plus  belles  a  tufer.  Et  au 
figuré  on  dit ,  qu'iVn  homme  .0  bon  à  Fh- 
ftr ,  pour  due,  que  Plus  on  te  fréquen- 
te ,  plus  on  le  trouve  officieux  .  honnête 
&  propre  pour  la  feciété.  11  eft  du  ftylc 
familier. 

U  S  I 

USITÉ  ,  ËE.  adj.  Qui  eu  en  ufage ,  qui 
eft  pratiqué  communément.  Cela  efl  fort 
ufite  tn  ce  payi-la.  Cefl  une  chofe  f  un  ufi- 
tte.  Cela  étu  i  fort  ufité  tn  ce  temps-li. 

Il  fe  dit  principalement  Des  mots  fit 
de*  phrafes  qui  font  en  ufage  dans  une 
Langue.  Ce  mot  n\,1  gftrc  ufité,  n'cfl 
point  ufite.  Une  façon  de  paner  fort  ufitt'e. 
V  S  Q 

USQUEBAC.  f.  m.  Liqucux  dont  le  fafran 
eft  la  bufe. 


U  S  T 

USTENSILE,  f.  m.  Terme  qui  fe  «Tu  pro- 
prement De  toutes  fortes  de  petits  meu- 
bles fervant  au  ménage  ,  fit  principale- 
ment De  ceux  qui  feivcnt  a  l'ufage  de  '■  i 
cuifiiic.  Tout  l'inventaire  r.t  confifloit  qu'an 
quelques  uflenfiles  de  cutfine. 

Ustensile,  fe  dit  encore  De  tout  ce 
que  I  hôte  eft  oblige  de  fournir  au  Sol- 
dat qui  loge  cher.  lui.  Dans  ce  fens  il  eft 
collect  :  .  fis  ne  fe  met  qu'au  fingulier. 
Sous  le  nom  d'uftenfile  ,  on  comprend  l'u- 

j'age  des  ufienfiles  de  cutfine  ,  lt  feu ,  U  fel 
&  la  chandelle.  L'hôtt  n'tft  obligé  dt  four- 
nir que  l'ujienfile. 

Dans  celte  acception  ,  Ufltnfilt  fe  dit 
Du  fublide  que  les  Paroifles  font  obli- 
gées de  payer  pour  l'uftenfile  ,  lorfqua 
ies  troupes  qui  y  devroient  loger,  n'y 
logent  point.  Droit  d'uficnfiltu 

On  appelle  Billets  d'ufttnfile  ,  Les  bil- 
lets dont  le  payement  eft  afligné  fur  le 
produit  de  l'uftenfile. 

USTION.  f.  f.  Aflion  de  brûler.  Les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  de  ce  ternie  pour  de- 
figner  l'effet  du  cautère  actuel  ;  &  les 
Crtimiftes  pour  fignifier  une  efpc:e  de 
calcinât  ion  par  laquelle  une  fubftance 
eft  réduite  en  cendres ,  pour  en  tirer  le 
fel. 

U  S  U 

USUCAPION.  f.  f.  Terme  de 
dence.  Voye\  Prescription. 
U.SUr.L  ,  ELLE.  adj.  Dont  on  fe  fert  or- 
dinairement. Il  n'eft  guère  d'ufage  que 
dans  la  Médecine.  Planta  ufuelies.  Les 
Médecins  fit  les  Botaniftet  appeUent  aia- 
fi  Les  plantes  communes  qu'on  emploie 
ordinairement  pour  l'ufage  de  la  »  ic  ,  fit 
celles  dont  l'ufage  eft  le  plus  commun  en 
Médecine. 

On  appelle  auflî  Termes  ufuels  ,  Des 
mots  d'un  fréquent  ufage. 
USUFRUCTUAIRE.adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Jurifprudence.  Qui  ne  donne  que  la 
faculté  de  jouir  des  fruits.  Le  douaire  du 


femmes  efl  un  droit  ujufruâuaire. 
USUFRUIT,  f.  m.  Jouiffance  des  fruits, 
jouiffance  du  revenu  d'un  hentaje  dont 
la  propriété  appartient  à  un  autre.  /.'  n'a 
point  cette  Terre  tn  propre  ,  il  n'en  a  qet 
l'ufufruit. 

Usufruitier  ,  if.re.  f.  Quiai'ufe- 

fruit.  Les  Bcnéfcicrs  ne  font  qu  ufnfruuïas 
de  leurs  Bénéfices.  Elle  r.'ej  pot*  pro- 
priétaire dt  cette  Terre  ,  elle  n'en  .fi  j.  *- 
fifruititre. 

U^URAIRE.  adj.  de  t.  g.  Où  il  y  a  de  IV 
furc.  Contrat  uf,ratrt.  Pachon  ufarairi. 
Intérêt  ufuratre. 

UiURAlRF-MENT.  «dv.  D'une  maniè- 
re ufuraire, 

USURE,  f.  f.  Intérêt,  profit  illejuime 
qu'on  exige  d'un  argent  ou  d'une  mar- 
chandife  qu'on  a  prêtée.  Ga>/r  ufsre. 
Double  ,  triple  ufure.  Prêter  a  afnt.  Em- 
prunter a  ujure.  Exercer  tufute.  Tirer  ufu- 
re de  et  qu'on  prilt. 

On  dit  figurément .  Rend 
paytr  avec  ufurt  .  pour  dir* , 
double  le  bien  ou  le  mal  qu'on  a  i 
Dits  rtnd  avec  ufure  ce  que  Von  a  fait  pour 
lui.  Il  m'a  fait  un  plaifir  .  je  lt  Ui  rendras 
avec  ufure.  Il  a  fait  un  mauvais  tout  À  •« 
ho^me  pu  fen  a  payé  avec  ut'u-t. 

U  >  U  RE  ,  fe  dit  au-Ti  Du  déjenlfemeni  qui 
arrive  aux  habits ,  aux  meubles  ,  fisc. 
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u  s  u 

par  U  long  n&ge  qu'on  en  dit .  Ejl-n 
mfurt  cm  trùlurt  qut  jt  voit  à  votrt  mon- 
ttau  ?  Lu  couAei  dt  fon  juftautorpt  font 
percés ,  c'tfl  eTufurt. 

USURIER,  1ÈRE,  t  Celui  .  celle  qui 
prête  à  ufure.  Infime  ufurier.  Vitil  ufu- 
ritr.  Il  eft  ufurur  commit  un  Juif.  Cqft  ont 
ufurièrt  tut  prttt  fur  gages. 

On  appelle  par  extension,  U  futurs  » 
Ceux  qui  profilent  de*  malheurt  public*, 
pour  vendre  plui  chèrement  les  denrée* 
riécelTairet  a  la  vie  ,  &  particulièrement 
le*  blé*  ,  &  Ceux  qui  profitent  de  la  né- 
ceffité  de*  gens  avec  qui  il*  traitent, 
pour  faire  de*  gain*  exceffifs  Ce  illégi- 

USURPATEUR ,  TR1CE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  par  violence  ou  par  rufie ,  s'era- 
pare  d'un  bien ,  d'une  dignité  ,  d'un  état 
qui  ne  lui  appartient  pat.  11  ne  fe  dk 
guère  qu'en  parlant  De  chofe*  impor- 
tantes.  Lti  Ufurpotturs fout  rarement  tran- 
quilles. L'Ufurpatrite  iu  Trône  fut  tnfin 
chafféepar  l'héritier  légitimt. 

USURPATION,  f.  f.  Action  d'ufurper. 

USURPER,  v.  a.  S'emparer  par  violence 
ou  par  rufe ,  d'un  bien  .  d'une  dignité  , 
d'un  état  qui  appartient  à  un  autre.  Il 
n'ètoii  put  hérititr  dt  la  Couronne  ,  il 
tut  oit  ufurpée. 

On  le  dit  quelquefoit  en  parlant  d'ob- 
jeu  moin*  important,  moins  noble*. 
Chat  ut  annte  et  Laboureur  ufurpe  quelques 
filons  dt  ttrrt  fur  ftt  roi  fins, 

Usu&ri ,  le.  participe. 

U  T 

UT.  f,  mu  La  première  det  notet  de  1a 
Gamme.  Le  mode  d'ut.  Entonner  un  ut. 
U  T  E 

UTÉRIN,  INE.  adj.  Il  fe  die  Det  frère, 
ou  ferurt  né*  de  même  mère  ,  mai*  non 
pat  de  même  père.  C'tfl  fou  frirt  mtéràt. 
Elit  n'eft  urne  fa  fttur  uténmt. 
On  appelle  Fureur  uténnt.  Une  efpèce 
de  marne  accompagnée  d'action,  fit  de 
dsfeourt  indécent  «t  laïc*  ,  & 


U  T  I 

UTILE,  adj.  de  t.  e.  Qui  eft  profitable  , 
avantageux  ,  qui  fert  ou  qui  peut  <ervir 
à  quel  le  cbole.  Cefi  un  homme  sut  vous 
féru  utile  dans  vos  affaires.  Si  je  puis  vous 
être  ut<le  en  quelque  chofe  ,  à  quelque  cho- 
fe ,  voue  n'ave\  au' a  parhr.  Cefi  une  thoft 
qui  *ous  ftra  unit  autlqut  jour.  C'eft  un 
emploi ,  un  ferait  fort  utile.  Ctla  tjl  plut 
ketnorabtt  au' mut.  La  UBurt  effort  utile. 
Il  lui  a  rendu  des  ftrvittt  qui  lui  ont  iti 
fort  utiles. 

En  Ayle  de  Pratique .  on  appelle  Jomrt 
ut ih i ,  Le*  jour*  qui  font  compté*  dan* 
U*  delà .  »  accordé*  par  Ici  Lots  ,  fit  dan* 
lefquclt  let  Parties  peuvent  réciproque- 
v  :  t  agir  en  Jurtice.  Ltt  Dimanche  t  nt 
font  pouu  au  nombre  du  jours  utilu. 
U  n  le,  eft  quelquefoit  lubrUntif,  & 
lignifie  ,  Ce  qui  eft  utile.  Préfértr  rhem- 
nht  a  rutila.  Joindre  r  agréable  À  l'utile. 
UTILEMENT.  alv.D  une  manière  utile. 
il  é  travaillé  utilement  cour  lui  Cr  pour  lu 
fient.  Serrtr  utilemene  l'État.  Employer  le 
temps  utilement.  Se  fenrit  utilement  de  l" oc- 
casion. U  ,  travaillé  utilement  dams  tau 
affaire. 

Eu  it  y  le  de  Pratique  ,  en  parlant  d'Un 
•rdre  de  créanciers,  on  dit ,  qu'tV*  Un: 

Tm.1I,  1 


U  T  I 

y  eft  util 'ont nt  tolloqué ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  comprit  dant  l'ordre  de  telle  forte  . 
qu'il  fera  payé  de  ce  qui  lui  eft  du.  Il  eft 
un  du  plus  anciens  triemeiars  ,  il  nt  ptut 
pas  manquer  d'itrt  colloqui  utilement. 
UTILITE,  f.  f.  Profit.  Ctla  n'tfl  fat  de 
grande  utilité.  Utilité  publique.  Utilité  par- 
tuuliért.  Quelle  utilité  tout  tn  nvient.il  ? 

On  dit  ,  qu'iVaa  chofe  n'tfl  d'aucune  uti- 
lité, pour  dire  ,  qu'Elle  o'cft  d'aucun 
ufage ,  qu'elle  ne  fart  de  rien. 
U  T  O 

UTOPIE,  f.  f.  Titre  d'un  ouvrage.  On  le 
dit  quelquefoit  fignrément  Du  plan  d'un 
Gouvernement  imaginaire  ,  à  l'exemple 
de  la  République  de  Platon.  L'Vtoptt  dt 
Thomas  Morus. 

U  V  E 

UVÊE.  C  f.  On  appelle  ainfi  Une  det  tu 
niquet  de  l'criL  On  lui  a  petté  Cuvée. 
U  Z  I 

UZIFUR.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  C'eft 
la  même  chofe  que  le  cinabre. 

V 

VSubftantif  mafeulin  ,  la  vingt-Jeu 
xième  lettre  de  l'Alphabet  Fran- 
chit, qu'on  appeloit  abufivement  V 
confonne ,  fit  que  dans  l'appellation 
moderne  on  nomme  Ve.  De  forte  que 
l'on  dit  aujourd'hui  un  V  ,  comme  dan* 
la  dermere  fyllabe  des  mots ,  Rare  ,  fè- 
ve ,  6rc. 

V  A 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adverbiale . 
pour  dire,  J'y  confen».  Voye\  Alleu. 

On  dit  aux  jeux  de  la  Baflettc  ,  du  Pha- 
raon ,  file.  Sept  tir  U  va.  quinu  6r  le  va, 
&c.  pour  dire  ,  Sept  foi* ,  quinte  foi*  la 
vade.  foi  tourné  dtum  fept  tr  le  va  dans 
ce  tu  Utllt.  Jt  feus  qttune  &  le  va  au 
V  A  C 

VACANCE,  f.  f.  Le  remF 
quel  un  bénéfice ,  une  dignité ,  une 
place  n'eft  pat  remplie.  En  ce  fens ,  il 
n'eft  d'otage  qu'au  singulier.  Durant  la 
votante  du  fatnt  Siège.  La  vacance  d'une 
Abbaye  ,  d'un  Bénéfice  .  6e. 

Vacances  f.  f.  pl.  Le  tempt  auquel  let 
études  ceftent  dant  let  Ecoles ,  dant  let 
Collège*  ;  ce  qui  eft  ordinairement  pen- 
dant Pautomne.  Aftit  vaeencu.  Jlt  ont 
fin  femainu  de  raeancu.  V oiti  U  ttmpt 
du  vacances.  Jt  ferai  tela  durant  lu  va- 
cance t.  Où  in\-vout  ptjftr  lu  vacances  ' 
On  emploie  autS  let  même*  phrafes , 
en  parlant  Du  tempt  que  let  Tribunaux 
ceflent ,  fit  qu'on  appelle  autrement  Va- 
eattons. 

U  fe  dit  aoffi  au  ûflgulier.  Un  jour  de 
vatantt. 

VACANT  ,  ANTE.  «dj.  Qui  n'eft  plus 
occupé,  qui  eft  a  remplir.  11  fe  dit  pro- 
prement De*  emplois  ,  des  placet ,  des 
dignités ,  etc.  Le  fatnt  Siège  étott  va- 
cant. I  être  plate  eft  tarante.  Il  y  a  plo- 
fiturt  Abbaye»  vacanttt.  Bénéfice  vacant 
par  mort.  Ctla  a  été  fait  le  Stégt  vacant.  Il 
y  avott  une  Compagnie  raconte  dans  un  ttl 
Régiment ,  on  la  lui  donna.  U  y  a  ont 
place  vatantt  dans  tel  Cnapttrt,  dams  telle 
Compagnie. 

On  appelle  Suecejion  vacante ,  Une 
tucceluon  que  perljnae  n'a  réclamée 
lorsqu'elle  a  été  ouverte  :  8c  Curateur 
aum  bient  vaeattu  ,  Un  curateur  établi 

pow  I»  tip*  &  cMfovuwu  de»  btcni 
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qui  l'ont  point  de  propriétaire  certain. 
U  fe  dit  aufli  en  parlent  Det  maiton», 
&  autxet  choies  de  même  nature ,  lorf- 
qu'ellet  font  à  remplir.  Maifon  vacann. 
Lit  votant  dans  m  HôpkaL  II  y  m  un  ap- 
partement vacant  dont  et  ut  mmfon. 
VACARME,  f.  m.  Tumulte,  grand  brak, 
bruit  de  cent  qui  querellent  ou  qui  fe 
battent,  il  y  m  du  vacarme  dama  tout  mai- 
fon. Apaifet  U  vacarme.  Faire  tejftrlt  va- 
carme. V  oilé  bien  du  vacarme  pour  peu  de 
chofe. 

On  dit  familièrement ,  qu'lV*  homme  eft 
allé  faire  du  vacarme  dans  urne  maifon  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  eft  allé  quereller 
quelqu'un  de  la  maifon. 
VACATION,  f.  f.  Métier,  profeffion. 
Dt  quelle  vacation  tfl-il?  On  appelle 
populairement  Un  artifan  ,  Un  homme  dt 
vacation. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique ,  Vaca- 
tion avenante ,  pour  dire  ,  En  cas  qu'une 
Charge,  qu'un  Bénéfice ,  flke.  viennent 
à  vaquer. 

Vacation  ,  fignifte  auftt,  L'efpace  du 
temp*  que  de*  perfonues  publique*  em- 
ploient à  travailler  à  quelque  affaire. 
On  part  tant  aum  Experts  pour  chaque  va* 
cation.  Il  lui  faut  tant  pour  fu  falairtt  & 
vacations.  On  lui  ai  tasté  fu  vacations.  La 
rapport  dt  et  procès  a  duré  tant  de  rota- 
tions, 

II  fe  dit  auffi  aa  pluriel ,  Des  falaire»  , 
det  honoraires  qu'on  paye  à  ceux  qui 
ont  travaillé. 

VacATiOHt.  f.  f.  pl.  La 
féancet  de*  gent  de  Juflice.  Le  i 

i.  J'ai  fait  cet  omvrafe  durant  lu 
.  Durant  lu  vocations  du  Far- 


Oni 
Une 

à  Mortier,  fit  de  ptefie«rt  < 
Parlement,  tiré*  det  T" 
bret  dant  laquelle  on  admimftre  la  Jurti- 

iSéu^ÊmmmW  t* 
cent  année  de  la  Chambre  du  Vacations. 
VACHE,  f.  f.  Bëteà  corne,  la  femelle 
du  taureau.  Vacht  blanche.  Vatbe  noire. 
Vatht  roufft.  Vacht  gtafft.  Vathe  maigri. 
Traire  Us  vadus.  Tirer  une  vache.  Mener 
lu  vatktt  au*  ekampt.  Garder  lu  vatStt. 
Établt  à  vaches.  Vivre  de  lait  de  vacht. 
Une  qutut  dt  vacht.  Dt  la  bouft  de  votât. 
Le  pu  d'uni  vat'it. 
On  appelle  Poil  de  vatkt ,  Le  poil 
roux.  Et  on  dk  ,  Roux  fit  roufe  tomme 
une  tache,  pour  due ,  Extrêmement 
roux. 

On  dit  proverbialement  &  familière- 
ment d'Un  homme  qui  a  fonffert  de 
grande*  fatigues  à  la  guerre ,  dans  les 
voyages ,  dans  let  navigation* ,  Atc. 
<ju  i  '  m  mangé  de  la  vatht  tnragét. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  rnt  en  vatht , 
Quand  il  rue  det  pieds  de  devait. 

On  dit  proverbialement  &  rtgurément , 
La  vache  a  bon  pied  ,  pour  dire  ,  que  Ce- 
lui contre  qui  on  plaide ,  a  moyen  de 
bien  payer  let  dépens  du  procès  :  cV  fé- 
lon tontes  (et  apparence*,  Bon  psed  , 
dansée  proverbe,  ledit  pu  corruption 
au  Ucu  de  Bon  mis.  On  le  dk  auffi  par 
«xtcaatto,  d'Un  homm^aq^i  alet  moyens 
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de  fournir  à  la  dépenfe  qu'il  f»ît ,  00 
qu'on  lui  fait  faire. 

On  dit  proverbialement  fit  fignrément , 
.4)  ue  Quand  chacun  fe  mile  de  fon  métier  , 
te*  vatba*  font  bien  gardées ,  pour  dire  , 
que  Toutes  chofe*  vont  bien  ,  lorfque 
chacun  fe  renferme  &  fc  borne  dans  ce 
qui  cii  de  la  profeffion  &  de  fon  état. 

On  dit  proverbialement ,  Bonhomme  , 
Mnb  ta  vache ,  pour  dire  i  Prends  gîrdc 
a  toi ,  à  tes  intérêts ,  à  ta  femme  ,  à  ta 
famille. 

'  On  dit  auffi  ,  qu'il  n'eft  rien tel ,  ritn  dt 
ni ,  qui  le  plancher  des  vaches  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  plus  de  fureté  à  ailler  par 
terre  que  par  eau. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  époulc  une  fille 
giofic  d'un  enfant  dont  il  n'eft  pas  le  pc- 
te  ,  qu'il  a  pris  ta  vache  G  le  veau. 

Oa  cjit  auffi  proveibialement  &  popu- 
lairement d'Un  homme  de  peu  de  génie, 

;MÎ  n'a  ni  fincrTc  ,  ni  habileté,  qu'il ejl 
ertitr  comme  une  vache  efpagnole  ,  pour 
►dire  ,  qu'il  n'eft  rien  moins  que  forcier. 
■  On  dit  encore  proverbialement ,  5  'il  ne 
tient  qu'à  'tarer,  la  vache  eft  à  nous,  pour 
dire  ,  S'il  n'eft  queftion  que  d'affirmer ,  je 
ga  encrai  mon  procès. 
On  dit  proverbialement,  Le  diable  tfl 
.  aux  vaches  ,  le  diatU  eft  bien  aux  vaches , 
pour  dire  ,  Il  y  a  bien  du  vacarme  ,  du 
.  défordre  ,  de  la  brduiUerie  ,  ficc. 

On,  appelle  figutément  fie  familière- 
ment Fâche  à  lait.  Les  perfonnei  fit  les 
choses  dont  on  tire  un  profit  continuel. 
Ce  malade  eft  une  vache  à  lait  pour  un  tel 
Médecin.  Ce  procès ,  ce  décret  eft  une  va- 
che à  lait  pour  et  Procureur. 

En  parlant  d'Une  femme  qui  a  trop 
d'embonpoint,  on  dit  proverbialement , 


net  t  fit  par  moquette ,  C  tfl  une 
!  vi aie  vache ,  un*  groffe  vacht. 
On  appelle  auffi  fâche ,  La  peau  de  va- 
che corroyée  ,  fit  propre  à  faire  de*  fou- 
liers ,  des  bottes ,  des  harnoi*  d«  che- 
vaux ,  fitc.  Acheter  une  vache ,  deux  va- 
ches. La  vache  efl  bien  cher  t.  Vache  d'An- 
gleterre. Vache  de  Ruffie.  Vache  de  pays. 
Vache  bien  paffée.  Vache  paiée.  Souliers 
de  vaehe  retournée. 
VACHER,  ERE.  f.  Celui,  celle  qui 
mène  paître  les  vaches  &  qui  les  garde. 
Un  vacher.  Un  petit  rucher.  Ont  petite  va- 
chère. Le  vacher  du  village.  Un  cornet  de 
vacher.  Le  vacher  corne. 
VACHERIE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  en 
certains  endroits  ,  Le  lieu  deftmé  a  reti- 
rer les  vaches.  Faite  rentrer  les 
dans  la  v, 


VACILLANT ,  ANTE.  adj.  (  Les  deux 
LL  fc  prononcent  fortement  dans  ce 


mot,  fie  dan* les  deux  mots  fuivans.  ) 
Oui  vacille.  Démarche  vacillant.  Pied 
vacillant.  Avoir  la  main  vacillant!. 

Il  lignine  figuiément ,  Incertain  ,  irré 
folu,   chancelant.  Efprit  vacillant.  Ces 
témoins/ont  vacillons  dans  leurs  dépoft 
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témoins  tendit  leur  dépofuitn  fufptSt, 
nulle. 

VACILLER,  v.  n.  Branler  ,  chanceler  , 
n'être  pas  bien  ferme.  La  main  lui  a  va- 
cillé.  Il  faut  mettre  cette  pendule  fur  quel- 
que chofe  qui  {oit  ferme ,  &  qui  ne  puiffe 
point  vaciller. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  langue  ,  quand  On 
dit  un  mot  pour  un  autre  ,  ou  que  l'on 
prononce  autrement  qu'il  ne  faut.  La 
langue  vacille  aux  ivrognes. 

On  dit  figurément  d  Un  homme  ,  qu'il 
vacille  dans  fit  réponfes ,  Quand  il  ré- 
pond tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  .d'une 
autre.  Cet  aceufé  a  fort  vacillé  dans  fes 
réponfes. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  incer- 
tain, irréfolu ,  qui  n'eft  point  ferme 
dans  ce  qu'il  veut ,  que  C'eft  un  homme 
qui  vacille  toujours  ,  qui  ne  fait  que  va- 
ciller. 

VACUITÉ,  f.  f.  Terme  de  PFryfique  ,  fit 
principalement  de  Médecine.  L'état  d'une 
chofe  vide.  La  vacuité  de  Ceftomac  caufe 
des  tiraillement.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

V  A  D 

VADE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  Brelan  ,  fit 
de  certains  autres  jeux.  La  foui  me  , 
quelle  qu'elle  foit ,  dont  un  des  Joueurs 
ouvre  le  jeu.  La  vade  eft  de  dix  piftoles. 
La  vade  n'eft  que  dm  fonds  du  /eu. 

On  dit  figurément  fit  familièrement , 
que  Dans  une  affaire  chacun  y  eft  pour  fa 
vade ,  pour  dire ,  que  Chacun  y  eft  pour 
fon  intérêt ,  pour  fon  compte. 

VADE.MANQUE.  f.  f.  Terme  de  Ban- 
que. Diminution  du  fonds  d'une  caille. 

V  A  G 

VAGABOND  .  ONDE.  adj.  Qui  erre  çà 
fie  la.  Hommt  vagabond.  Femme  vaga- 
bonde. 

On  dit  auffi  poétiquement ,  Courfe  va- 
gabonde. 

Il  eft  quelquefois  fubftant'if  ;  &  alors 
il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 
C'eft  un  vagabond.  Les  faiméans  &  les  va- 
gabonds. 

VAGABONNER.  v.  n.  Être  vagabond  , 
faire  le  vagabond.  Il  cil  populaire. 

VAGIN,  fubft.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Canal  qui  conduit  à  la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
vagin.  Ligament  vaginal.  Membrane  vagi- 

VAGISSEMENT.  f.  a.  Mot  qui  exprime 
le  cri  des  enfana  , 


VACILLATION,  fubft.  f. 
ce  qui  vacille.  La 
que  ,  tun  vaifeau. 
11  tien  .fie  fiturémesit ,  Variation  ,  in- 
certitude ,  irréfolution.  Vacillation  dans 
tes  ftMtmcns.  Vacillation  dans  les  opi- 
nons, dans  Us  projet*.  LaoaetUaittmde* 


fut  englouti  par  les  vagues 


fit  rugiflement  expriment  le  cri  de  c 

VAGUe!  fubft.  fém.  L'eau,  6 
mer  ,  foit  d'une  rivière 
agitée  fit  élevée  au-defl 
ficie  par  lès  vents,  par  la  tempête."  De 
grandes  vag-us.  Les  vague*  ont  penfé  les 

Rompre  la 
vague. 

VAGUE,  adj.  de  t.  g.  Indéfini,  qui  n'a 
point  de  bornes  fixes  fit  <" 

terres  inutiles  ,  ic 
portent  rien. 
Vague,  fe  prend  auffi  figutément.  Aiaû 
ou  dit  |  Ptnféts  vagues  ,  tlifcours  vaguts  , 
propvfttions  vaguts  ,  ■■  promet] ts  vagues  , 

vagua*,  pour  dire  ...De» 


é>  vagues,  Des 
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penféef ,  des  difeours,  des  propolîtioar ,' 
des  promefles,  fitc.  qui  n'ont  rien  de 
fixe  fit  de  déterminé ,  dont  on  ce  peut 
rien  tirer  de  précis. 
Vaoue  ,  eft  auffi  fubftantif;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  Poëûe  ,  fit  en  ces 
plu  aies ,  Le  vague  de  l'air,  dans  U  va- 
gue des  airs. 

Vagve  ,  lignifie  en  Peinture ,  Un  carac- 
tère léger  fit  agréable ,  foit  dans  la  com- 
position. ,  l'oit  dans  le  trait  ;  mais  il  eft 
plus  en  ufage  pour  le  coloris  fit  pour  le 
clair  obfcor. 

On  dit  auffi  ,  Une  couleur  vague  ,  une 
lumière  *ague  ;  fit  on  l'applique  à  tout  ce 
qui  eft  aérien ,  comme ,  les  ciels  ,  les 
nuée*  ,  la  vapeur  qui  ,  répandue  dans 
l'air  ,  rend  quelquefois  la  nature  colo- 
rée plus  harmonieufe  qu'à  l'ordinaire. 

VAGUEMENT,  adv. D'une  manière  va- 
gue. Il  n'en  a  parlé  que  vaguement.  Il  n'eft 
d'ufage  que  dans  le  figuré. 

VAGUE-MESTRE.  f.  m.  Sorte  d'Ofï- 
cier  qui  eft  chargé  de  la  conduite  des 
équipages  d'une  armée. 

VAGUER,  v.  n.  Errer  ça  fit  là  ,  aller  d* 
côté  fit  d'autre  à  l'aventure.  Vaguer  par 
les  champs.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 
V  A  I 

VAILLAMMENT,  adv.  Arec  valeur.  La 

vaillamment  combattu. 
VAILLANCE.  I.  f.  Valeur,  courage. 

Grande    vaillance.   Héroïque  vaillanct. 

Cette  victoire  eft  due  à  fa  vaillance.  Il  n'eft 

plus  guère  d'ufage  que  dans  la  Pocile  fit 

dans  le  ftyle  foutenu. 
VAILLANT  ,  ANTE.  adj.  Valeureux , 

courageux.  Un  vaillant  Capitaine.  CeJ 

un  peuple  raillant.  Ceft  une  nation  J.^t 

vaillante. 

VAILLANT,  f.  m.  Le  fonds  du  bien  d'un 
homme,  foa  capital.  Il  a  mis  tout  fon  vail- 
lant à  cette  charge  ,  à  cette  terre. 

11  s'emploie  auffi  adverbialement.  Il  n'a 
plus  rien  radiant.  H  a  dix  mille  écut  rad- 
iant. Il  eft  du  ftyle  familier. 

VAILLANT1SE.  f.  f.  Adion  de  valeur.  Il 
eft  vieux  ,  fit  ne  s'emploie  plus  que  dars 
le  burlefque.  Voila  une  oeil*  vaiUauu/e. 
Il  raconte  fes  proue  fe*  ,  fes  ratllanetfts. 

VAIN,  AINE.  adj.  frrutile, 
duit  rien.  Faire  de  rai 
fes  follicitatious  ont  M  \ 

On  appelle  Terres  raine*  Cr  vaguas. 
Des  terres  inutile*  ,  incultes  ,  fit  qui  se 
produifent  rien. 

U  lignifie  auffi  ,  Frivole  ,  chimérique  , 
oui  n'a  aucun  fondement  folide  fit  ru- 
fonnabte.  Efpérance  raine.  Prétention  tei- 
nt. Penfee  raine.  La  gloire  du  monde  tfl 
une  chofe  bien  raim. 

h  alors  il  ne  fe*  dit  guère  que  Des  per- 
lonncs.  //  eft  vasn  ,  txrrlmtmentvaiu.  C'eft 
un  homme  fort  rata.  Ceft  une  orne  raine.  Il 
eft  rain  dans  fes  difeours.  Il  eft  tout  vam 
de  t  honneur  qu'il  a  refx. 

On  dit ,  Vasnt  glatrt ,  pour  dire  ,  Or- 
gueil ,  lotte  gloire.  U  tfl  rempli  da  vasm 
gloire. 

Vain  ,  fe  dit  auffi  en  partant  De  la  d«f- 
poûtion  de  l'air.  Et  on  dit,  que  L,  teum* 
efl  vain.  Lotlqee  le  temps  eft  bas  fie 
couvert ,  fit  qu'il  f 
tant.  Il  faù  um  texept 


r,  qui  t 
>  ifforu. 


I 
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On  appelle  Vaine  pâture ,  Les  prêt  qui 

Ont  ete  fauchés  ,  les  terres  en  jachère  , 
4c  généralement  toutes  celles  où  il  n'y 
»  ni  fcroencet  ni  fruits. 
En  tus.  adv.  Inutilement.  Il  travaille 
tn  vain. 

On  dit ,  Prendie  le  nom  de  Dieu  en  vain  , 
pour  dire  ,  L'employer  dans  un  ferment 
fans  nécclTité. 
VAINCRE,  v.  a.  Jt  vainct  ,  tu  vainct ,  il 
ijiK.  (  Ce  singulier  eft  peu  en  ufage.  ) 
À\out  vainquant ,  voue  vatnque\  ,  i/i  vain- 
quent. Jt  vainquou.  Jt  vainquit.  Jt  vain- 
crai. Qut  jt  vainqut.  Qui  jt  vainquifft  , 
érr.  Remporter  quelque  grand  avantage 
•  dans  la  guette  fur  fes  ennemis.  Lti  Ro- 
maint  ont  vaincu  Itt  plut  belliqueuftt  na- 
tiont  Jt  ta  ttrrt.  Vaincrt  tn  batailtt  ran- 
gée. Vaincrt  fit  tnntmit.  Vaincre  par  rufe, 
par  fineffe.  Il  faut  vaincrt  ou  mourir. 

Il  te  dit  auffi  Des  avantages  qu'on  rem- 
porte fut  fes  concurrens  ,  fur  fes  com- 
pétiteurs. Vaincrt  quelqu'un  à  la  tourft , 
lt  vaincrt  a  la  luttt.  Vaincrt  fit  rivaux. 
Vaincrt  dans  la  êifpult. 

Il  signifie  ,  SurpalTcr  ,  lorfqu'il  va  une 
forte  d'émulation  entre  les  penonnes. 
Voiture  lu  autrtt  tn  générofixé,  tn  libéra- 
lité ,  tn  polittfft. 

Il  fe  dit  en  parlant  Des  obftacles  qu'on 
futmonte.  /.'  a  vaincu  fa  mauvatft  fortune. 
Il  a  vaincu  tout  Ut  obftatltt  qui  Ut  ùoitnt 
oppofét. 

Il  fc  dit  de  mime  en  parlant  Des  paf- 
lîom  qu'on  fur  monte.  Vaincrt  fa  tait- 
rt  ,  fon  Je p:t  ,  fon  amour,  fon  ambition. 

On  dît  en  ce  fens  ,  St  vaincre  foi-mime  , 
pour  dire  ,  Dompter  fa  paîlion  ,  fes 
pallions. 

.  On  dit ,  S e  laifftr  vaincrt  i  la  pitié,  à 
dti  raifont ,  ou  abfolument  ,  Se  laifftr 
vaincrt ,  pout  due  ,  Se  lauTcr  toucher , 
fe  lailTcr  perfuaJer. 

Vaincu  ,  ce.  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  vaincu 
doit  obéir.  Malheur  aux  vaincut  ;  &  pro- 
verbialement ,  Douleur  aux  vaincut. 

VAINEMENT,  adv.  En  vain,  inutile- 
ment. // a  parti  vainement.  Il  a  travaillé 
vainement  &  fant  fru-t. 

VAINQUEUR,  ifn.  Celui  qui  a  rem- 
porté quelque  grand  avantage  dans  la 
guerre  fur  les  ennemis.  Alexandre  fut 
vainqueur  Jet  Perfet.  Vainqueur  généreux  , 
inhumain. 

Il  fe  dit  suffi  De  celui  qui  a  remporté 
quelque  avantage  fur  fon  concurrent. 
Éirc  Msmtttf  à  la  courfe  ,  à  la  lutte. 
Vainqueur  aux  jtuX  O'ympiquti.  Il  fur  lit 
%  amqut  ir  Je  la  Jij'puit. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  De»  obftacles 
qu'on  furmor.ij  ,  des  portion»  qu:  l'on 
dompte.  Vainqueur  de  t"n  lei  obftadet 
qu'un  lui  a  ofpvfet.  Le  fjgt  tfl  vainqueur 
dt  fti  paffioni. 

En  Poéîle  ,  en  termes  de  Galanterie  , 
on  dit  au  luSrtanlif  ,  V?i  yeux  met  vain- 
out~n  ,  Et  en  ce  fenj  on  dit  auftî 
ad|efhvemen: ,  Voa yeux vtintqmottte.  Voi 

t'  arma  vainquturi.  Ol;et  vainqueur. 
VAIR.  f.  m.  Terme  dont  on  fc  ferveit  au- 
trefois ,  pour  exprimer  Une  fjurrure 
:  :&  •-  •  Il  ne  s'emploie  aujourd'hui 
qu'en  mu.cre  d'Armoiries  ,  fie  fignirîe  , 
Un  des  émaux  du  Blaf  on  ,  coropofé  de 
plufieuts  petite,  pièces  égales  ,  qui  font 
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ordinairement  d'argent  fie  d'aaur ,  lan- 
gées alternativement  ,  fie  difpotées  de 
telle  forte ,  que  la  pointe  des  pièces  d'a- 
zur eft  oppofée  a  la  pointe  des  pièces 
d'argent  ,  fit  la  bafe  a  la  bafe.  Ttlportt 
Jt  vair,  Grot  vair.  Mtnu  vair. 
VAIRÉ.  ad).  Terme  de  Blafon.  Qui  imite 
le  vair  par  la  figure,  fie  qui  a  d'autres 
couleurs.  Ttllt  matfon  pont  vairé  d'or 
&  dt  tutultt. 

VAIRON,  adj.  m.  Il  fe  dit  proprement 
De  l'oeil  d'un  cheval  dont  la  prunelle  eft 
entourée  d'un  cercle  blanchâtre  ,  ou  de 
celui  qui  a  un  œil  d'une  façon  fit  un 
d'une  autre.  Ct  cheval  à  Cad  vairon.  II 
fe  dit  auffi  quelquefois  en  parlant  Des 
hommes. 

VAISSEAU,  f.  ta.  Vafe  ,  uftenfile  de 
quelque  matière  que  ce  foit ,  defhr.e  à 
contenir  des  liqueurs.  Vaifftau  Jt  ttrrt. 
Vaifftau  Jt  boit.  Vaijftau  Je  cuivre.  Vaif- 
feau  d'argent.  Un  vaifftau  fragilt.  Un  vaif- 
ftau Je  métal.  Les  Chimi/ltt  ont  befotn 
de  différent  vaijftaux  pour  Iturt  opéra- 
tioni. 

Dans  l'Écriture  Sainte  ,  Les  réprouvés 
font  appelés  Vaijftaux  Jt  colère  ,  vaif- 
ftaux  d'iniquité  ;  Se  Saint  Paul  eft  appelé 
dans  l'Ecriture,  Vaifftau  J'éltclion.  Dans 
toutes  ces  phtafes  ,  on  dit  ordinaire- 
ment Vafe. 
Vaisseau  ,  fedit  auftl  d'Un  bâtiment  de 
bois  ,  conftruit  d'une  manière  propre  à 
tranfporter  des  hommes  fie  des  marchât:- 
difes  par  mer  fie  fur  les  grands  fleuves. 
Vaifftau  de  guerre.  Vaifftau  Jt  la  prtmiirt 
grandeur. 

On  appelle  Vaifftau  du  prtmitr  rong,V n 
vaiiTeau  du  port  de  quatorze  à  quinte 
cents  tonneaux  ;  Du  fteond  rang  ,  Un 
vaiiTeau  du  port  de  onie  à  doute  têtus  ; 
Du  treifùmt  rang  ,  Un  vaifleati  de  huit  à 
neuf  cents  ;  Duquatnlmt  rang ,  Un  vaif- 
l'eau  de  cinq  àfix  cents  ;  fie  Vaifftau  du 
cinquième  rang  ,  Un  vaiiTeau  du  port  de 
trois  cents  tonneaux. 

On  appelle  Vaifftau  Jt  ligne  ,  Un  vaif- 
feau  de  guerre  aiîci  grand  oc  atTcz  bien 
armé  pout  être  misen  ordre  de  bataille 
dans  me  armée  navale.  Vaifftau  à  Jtux 
pont  t.  V aifftau  i  foit  pontt.  La  poupt 
J'un  vaifftau.  La  prout  J*un  vaifftau.  L'a- 
vant d'un  vaifftau.  L'arrièrt  d'an  vaifftau. 
Les  mStl  d'an  vaifftau.  Lit  voiltt  d'un 
vaifftau.  Lu  torAagtt  d'un  vaifftau.  Ltt 
atertt  J'un  vaifftau.  Pttit  vaifftau.  Vaif- 
ftau lértr.  Vaiftcau  pefant.  Un  vaifftau 
bon  voilitr.  Vaifftau  du  port  Jt  tint  ton- 
neaux  ,  dt  dtux  ttnti  romtaux.  Vaifftau 
rond.  Vaijftau  plat.  Vaifftau  dt  haut  bord. 
Vj'fftau  marchand.  Vaifftau  qui  va  àvoi- 
Ict  6r  à  ramci.  Varfeau  Francon.  Vaif- 
ftau Angloit.  Vaifftau  de  Barbarie.  Vaif- 
ftau armé  tn  gutrrt.  Éjutptr  un  vaifftau. 
Armer  un  vaifftau.  Monttr  un  vaifftau. 
Calfater  un  vtifftau.  Radoubtr  un  vaifftau. 
Frirer  un  vuffeau.  Lefltrun  vaifftau.  Lan. 
ttr  un  vaifftau  à  l'tau.  Fai  t  vtmr  q*tl- 
qu'un  à  to'J  du  vaifftau.  Atcrochtr  un 
vaffiau.  Remorqutr  un  vaffifj.  Le  vaif- 
ftau a  mouillé  à  ta  radt  Jt        Lt  vaifftau 

t'tfl  tnf  'ouvtn.  Ct  \jiffeau  fait  tau.  Ct 
vaffeau  prtnd  tant  f  au.  Lt  vaifftau  eflà 
flot.  Vaifftau  tardt-cvtt.  Vaifftau  Jt  ton- 
ftrvt.  Lt  vatfftau  tfla  Cantrt. 

Vaisseau  0£  mourus.  C'eft  un  vaif- 
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fean  cnreeiftré  en  Efpagne  pour  le  com- 
merce de  Ta  mer  du  Sud. 
En  parlant  d'Une  Eghfe  ,  d'une  gale- 
rie ,  d'un  falon  ,  d'une  bibliothèque i ,  & 
autres  grandes  pièces  d'un  bâtiment , 
confidérées  en  dedans  ,  on  dit ,  que 
C'tfl  un  btau  vaifftau  ,  un  grand  vaifftau  , 
un  vaifftau  magnifique. 
Vaisseau  ,  fe  dit  aufli  Des  veines  ,  des 
artères  ,  fie  de  tous  les  petits  canaux  , 
de  tout  les  petits  conduits  qui  contien- 
nent quelque  humeur  dans  le  corps  des 
animaux.  Vaifftaux  pttitt ,  roulant ,  pro- 
fond i  ,  apparent.  Il  faut  faigntr  quanX  ltt 
vaifftaux font  trop  plein  t.  Vaifftaux  lym- 
p\atiqutt. 

VAISSELLE,  f.  f.  Tout  ce  qui  fert  à  IV 
fage  ordinaire  de  la  table  ,  commcplats, 
aikettes  ,  Sec.  Vaifftlle  d'or  ,  d'argent , 
Jt  vtrmtil ,  féiain.  Vaifftllt  Jt  ttrrt ,  Je 
crifial ,  dt  fattnet  ,  dt  porcelaine.  Vaif- 
ftllt unit,  Vaifftllt  tiftlét.  Buffa  dt  vaif. 
ftllt  dargtni  ,  Je  vaifftllt  Jt  vtrmtil. 
Stttoytr  la  vaifftllt.  Sablonntr  ,  iturtr  la 
vaifftllt.  Laver  la  vaijjellc.  Dt  la  vaifftlle 
quin'tfl pat  marquét,  quin'tftpai  armoriée. 

On  appelle  Vaifftlle  montée  ,  Celle  qui 
eft  corapofée  de  pluiieurs  pièces  jointes 
enfemble  avec  de  la  fqudure;  fie  Vaiffelit 
plate ,  Celle  où  il  n'y  a  point  de  foudure. 
VAL 

VAL.  f.  m.  Vallée  ,  efpace  de  terre  con- 
tenue entre  deux  cfiteaux.  Il  n'eft  plut 
en  ufage  que  dans  les  noms  propres. 
L'Abbayt  Ju  Val.  L'OrJrt  Ju  Val  dtt 
Choux.  Le  Monafl'ere  du  Val  Jt  GrStt. 
Le  mot  Val  a  un  pluriel  ,  qui  n'eft  en 
ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Par  monte 
&  par  vaux  ;  fie  dans  quelques  noms  pro- 
pres ,  comme  ,  Ltt  vaux  Je  Cernai. 

V  ALABLE  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  reçu 
en  Jufticc.  Cet  aSe  n'eft  pat  valable. 
Quittança  valabttt.  Caution  bonnt  <r  va. 
lablt. 

On  dit ,  qu'eVne  txtufe  ,  qu'use  raijnn 
n'tfl  pat  valebit  ,  pour  dire  ,  qu'EJlc 
n'eft  pas  recevante  ,  qu'elle  n'eft  pas 
bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
valable.  Un  mintur  nt  ptul  pat  cantraâef 
valaklemtnt.  lltntftbien  cr  valabltmcnt 

Jt'thnrgé. 

On  dit  ,  qu'tVa  mintur  n'a  pat  été  vala- 
blement défendu  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'a  pis 
été  défendu  comme  il  pouvott  fie  devoir 
l'être  fuivait  fon  état. 

VALÉRIANE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  ,  fie  dont  la  racine 
eft  d'un  tres-grand  ufage  en  Médecine. 
Elle  eft  fudonfique  ,  vulnéraire  ,  diuié- 
tiçue  fie  alexipharmaque. 

La  racine  d:  la  Volénant  feuvagt  ,  qui 
croit  dans  les  bois  ombra  jés  fie  dans  les 
lieux  humides  ,  eft  un  des  meilleur!  re- 
mèdes que  l'on  connoifte  paur  l'épt- 
lepiîe.  < 

VALET,  f.  m.  Domeftiqne ,  ferviteutw 
Bon  valet.  MécSant  valet.  Valu  i  tome 
fatrt.  Il  récomptnft  mol  ftt  valta.  Il  f» 
laifft  fouvtratt  par ftt  valut.  Être  à  la 
merci  dt  fa  valet  t.  V tttt  dt  thambrt.  Va. 
ltt  dt  fardtrobt.  Valtt  dt  pitd.  V.iUt  de 
chttm.Valtt  de  limita  .  de  ttwriaft,  Valet 
décrit.  Valtt  dùaUe.  Volet  Je  boof 
rtau ,  &c.  » 
On  appeli,  Mjltrt  valtt.  Celui  qui  dao* 
KKkk  ij 
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fur  les  autres  valets. 
On  dit ,  Ame  de  rai  et  ,  pour  dire  ,  Ame 
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On  dit  proverbialement,  Tel  mahre , 
ui  valet  ,  pour  dire  ,  que  Le  valet  fe 
conforme  ordinairement  aux  mceurs  , 
aux  manières  de  Ton  maître. 

On  dit  auffi  ,  Les  h  or,.,  maîtres  font  lis 
ions  valtts  ,  pour  dire  ,  qu'En  traitant 
bien  Tes  docneftiques  ,  on  s'en  fait  bien 
ferrir. 

On  dit  familièrement  .  qn'Un  homme 
fait  le  bon  valet ,  pour  dire  >  qu'U  fait  le 
complaifant  ,  l'empreffé. 

On  dit  encore  familièrement,  quand 
en  ne  veut  pas  faire  quelque  chofe  qu'on 
nous  propofe ,  ou  ne  pat  croire  ce  qu'on 
■ous  dit  i  Je  fuit  votrt  valtt.  Je  fuit  fon 
valet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  korame 
qui  par  xele  ouautTement,fait  plus  qu'on 
ne  lui  dit,  qu'//  tfl  comme  le  valet  du  dia- 
ble ,  qu'il  fait  plat  qu'on  ne  lui  commande. 

On  appelle  Valu  à  louer ,  Undomefti- 
que  qui  n'a  plus  de  maître.  Il  fe  dit  au iTî 
ngurémcni  &  familièrement  d'Un  hom- 
tic  de  quelque  qualité  qu'il  foit  ,  qui  a 
perdu  fon  emploi ,  fit  qui  en  cherche  un 
autre. 

Dans  chacune  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  cartes  ,  il  y  a  une  carte  qu'on  ap- 
pelle du  nom  de  Valet.  Valtt  de  cetur. 
Valet  de  carreau.  Valet  de  pique.  Valtt 
de  trèfle. 

On  dit  familièrement  ,  Recevoir ,  trai- 
ter out'ju'urt  comme  un  valet  de  carreau , 
pour  dire  ,  Le  recevoir  très-mal,  le  trai- 
ter avec  le  dernier  mépris. 

On  appelle  auffi  Valee  ,  un  poids  qui 
pend  avec  une  corde  derrière  une  porte, 
pour  faire  qu'elle  fe  ferme  fans  qu'on  y 
touche. 

On  appelle  encore  Valet  ,  Un  infini- 
ment île  fer  qui  fert  à  tenir  le  bois  fur 
l'établi  d'un  Menuifier. 

On  appelle  Valet  de  miroir ,  Une  petite 
pièce  de  bois  attachée  derrière  un  mi- 
roir de  toilette  ,  pour  le  foutenir. 

VALETAILLE,  f.f.  Multitude  de  valets. 
Que  faites-vous  de  toute  ettte  valetaille  ? 
lîfe  dit  toujours  par  mépris. 

VALET-A-PAT1N.  f.  m.  Infiniment  de 
Chirurgie.  Sorte  de  pincette  qui  fert  à 
pincer  les  vaiffeaux  ouverts ,  «  dont  on 
doit  faire  la  ligature. 

VALETER.  v.  n.  Avoir  une  affiduité 
baffe  fie  fervile  auprès  de  quelqu'un  par 
intérêt.  Ceft  urne  ame  baffe  ,  il  n'a  fait  que 
voleter  toute  fa  vit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  oblige' 
de  faire  plufieurs  démarches  pénibles  « 
défagréables  auprès  de  quelqu'un,  pour 
obtenir  ce  au'il  demandent ,  ou'//  a  été 
obligé  de  valeur  ,  qu'on  C'a  fait  voleter 
long-temps 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Mala- 
dif, quiefl  fouvent  malade.  Cet  homme 
tfl  fort  valétudinaire. 

VALEUR,  f.  f.  Ce  que  vaut  une  chofe  , 
fuivant  la  jufte  efiimation  qu'on  en  peut 
faire,  il  faut  tue  voue  me  rendic\  mon  che- 
val ou  la  valeur.  Je  lui  en  ai  payé  la  va- 
leur. Il  a  dans  les  greniers  la  valeur  de  dix 
mille  écut  en  lié.  Il  ta  a  pour  la  valeur 
eTu*  ttUt  fommt.  Il  »  Au  mtubUs  Je 
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quelamt  valeur ,  it  peu  it  valtmt ,  tant 
médiocre  vtltur ,  dt  btauetnp  dt  >  a  leur. 
On  appelle  Piitts  dt  nulle  valtur ,  pa- 
piers dt  nulle  valeur  ,  Les  pièces  ,  les 
papiers  inutiles  fit  qui  ne  fervent  de 
rien. 

On  dit  Des  chofe  s  qui  fe  vendent  bien 
&  avantageufement  ,  Filet  font  en 
valeur.  Les  blés  font  en  valeur.  Les  vint  ne 
font  point  en  valeur  celte  année.  Lee  dia- 
mant ne  font  point  préfentement  en  valtur. 

On  dit  pareillement  ,  qu'Une  terre  , 
qu'ait  ferme  eft  en  valeur ,  Quand  elle 
eft  bien  cultivée  ,  fit  en  état  de  rappor- 
ter ce  qu'elle  doit  produire.  Et  en  ce 
fens  on  dit ,  Meurt ,  remtttrt  une  terre  , 
une  ferme  ,  des  boit  ,  des  vignet  en  valeur, , 
pour  dire ,  Les  rétablir  en  forte  qu'el- 
les rapportent  ce  qu'elles  doivent  rap- 
porter. 

En  Mufique  .  on  appelle  Valeur  .  La 
durée  que  doit  avoir  chaque  note ,  rela- 
tivement à  fa  figure.  La  valeur  d'une 
blanche  efi  le  double  dt  la  valeur  d'une 
noire. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  jufie  li- 
gnification des  termes  ,  fuivant  l'ufage 
reçu.  Cet  homme  n'entend  pat  la  valeur 
dtt  termet  dont  il  fe  fert. 

En  quelques  occauons  on  dit ,  La  va- 
leur de  ,  pour  exprimer  L'eftimation 
qu'on  fait  à  peu  prés  de  quelque  efpace 
de  lieu  ou  de  temps  ,  fie  de  quelque  au- 
tre chofe  que  ce  foit.  Nout  avont  fait  en 
nous  promenant  la  valeur  de  deux  lieuet. 
Il  n'a  pas  été  i  PÉglife  la  valeur  d'une 
heure.  Il  n'a  pat  bu  la  valeur  d'un  verrt  de 
vin.  Il  n'a  pat  mangé  la  valeur  d'un  pain 
de  deux  liards.  Il  en  du  fiylc  familier. 

Valeur  aeçue.  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  les  promeffes  fit  dans  les  lettres  de 
change  ,  pour  marquer  qu'on  a  reçu  au- 
tant que  la  fomme  nui  y  eft  fpécifiée. 
Voue  payerei  à  Monfieur  dix  mille  écut , 
valeur  reçue  en  marcSandifts  ,  voleur  re- 
çut comptant ,  pour  valeur  reçue. 

VALEUR,  f.  f.  Bravoure ,  vaillance  , 
vertu  qui  confifte  à  s'eipofer  courageu- 
fement  à  tous  les  périls  de  la  guerre. 
Valeur  héroïque  ,  extraordinaire.  Il  faut 
qut  tout  t'tdt  i  fa  valeur.  Il  a  conquis 
plufieurs  Provinces  par  fa  valeur.  La  for- 
tune ne  féconde  pas  toujours  ta  valeur. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  va- 
leur. //  a  valeureufemem  combattu.  11  n'efi 
plus  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fou. 
tenu. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Brave, 
vaillant  ,  qui  a  beaucoup  de  valeur  , 
beaucoup  de  courage.  Ceft  un  valeureux 
foldat. 

VALIDATION,  f.  f.  Il  fe  dit  en  parlant 
Det  lettres  par  lefquelles  des  criées  non 
fignifiées ,  en  parlant  à  la  partie  faille  , 
font  rendues  valides.  Lettres  dt  valida- 
tion. Ces  lettres  ne  font  d'ufage  qu'en 
un  petit  nombre  de  Coutumes. 

Validation  ,  le  dit  auffi  Des  Jugemens 
fit  Arrêts  qui  font  valider  des  articles 
de  dépenfe  ,  qui  dans  la  règle  étroite 
n'auroieni  pas  été  alloués  à  un  compta- 
ble. //  a  obtenu  au  Confeil  un  Arrêt  dt 
validation. 

VALIDE,  adj.  de  t.  g.  Valable,  qui  a 
les  conditions  requifes  par  les  Lois  , 
U  ne  fc  dit  guère 


îacremen».  Ce*  <3«  u'eft  pas  valide.  U 
faut  faire  homologuer  ce  tonnai  au  Parte, 
ment ,  pour  le  rendre  plus  valide.  Le  Bap- 
tême dtt  Luthériens  ,  du  Calviniftes  eft 
valide. 

Valide ,  lignine  aulfi ,  Sain ,  vigoureux. 
Il  n'efi  guère  en  ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  Mendiant  valides.  Les  Ordonnances 
veulent  qu'on  prenne  é>  qu'on  enferme  les 
mendions  valides,  pour  les  faire  travailler. 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement, 
avec  affurance  que  la  chofe  dont  il  s'a- 
git aura  fon  effet.  On  peut  contraster  va- 
Tidemtnt  avec  un  mineur. 

VALIDER,  v.  a.  Faire  valoir  ,  tendre 
valide.  Le  Roi  a  donné  des  Lettres  pour 
valider  teste  dépenfe  ,  pour  faire  valider 
cette  dépenfe.  Le  confcntemtnt  fubfiquent 
du  pire  &  de  la  mire  a  validé  le  mariage. 
Il  fout  valider  ,  faire  valider  tu  aSe. 

Validé  ,  ;  f.  participe. 

VALIDITÉ,  f.  f.  La  force  8c  la  vertu  que 
certaines  chofes  reçoivent  des  formali- 
té* fit  des  conditions  requifes  pour  les 
rendre  valables.  On  me  conttfte  la  vali- 
dité dt  mon  titre.  La  validité  d'un  ode. 
La  validité  des  Sacrement  dépend  dt ... 
La  validité  des  preuves. 

VALISE,  f.  f.  Efpècede  long  fac  de  cuir, 
qui  s'ouvre  dans  fa  longueur .  propre  à 
être  porté  fur  la  croupe  d'un  cheval , 
fit  dans  lequel  on  met  les  bardes  pour 
fa  commodité.  Grande  vaUfe.  Mettre  dtt 
hordes  dans  une  valife.  Ouvrir  ont  valife. 
Fermer  une  valife. 
U  y  a  auffi  des  valifes  qui  ne  peuvent 
guère  être  chargées  que  fur  un  chariot 
ou  fur  une  charrette  ,  comme  une  va- 
life propre  à  y  mettre  des  matelas.  Une 
valife  de  lit. 

VALLAIRE.  ad),  f.  Terme  d'Antiquité. 
On  appeloit  chex  les  Romains  ,  Cou- 
ronne vallaire  ,  La  couronne  que  l'on 
donnoit  à  celui  qui  avoit  le  premier 
franchi  les  retranchement  de  fennesu. 

VALLÉE,  f.  f.  Defcente.  En  ce  fens  ,  il 
n'efi  plus  guère  en  ufage  que  dans  ce 
proverbe  ,  7/  n'y  a  point  de  montagne  fane 
vallée. 

Vallée.  Efpace  entre  deux  ou  plufieurs 
montagnes.  Dtfctndrt  dams  la  vallée.  Un 
torrent  qui  tombe  dams  une  valide. 

Vallée  ,  ngtù6e  suffi  ,  Efpace  de  terre 
ou  de  pays  utué  au  pied  de  quclqac 
montagne  ou  côté .  Ceft  une  belle  vallée. 
Une  vallét  abomdantt ,  fertile.  Sa  maifon 
tfl  fituée  dans  La  vallée  dt  Mtmttmoreiu,. 
Cette  vallée  eft  entrecoupée  de  ruiffeamx. 
La  vallét  de  TtmpL 

Proverbialement ,  quand  on  fe  tepare 
les  uns  des  autres  ,  dans  l'idée  qu'on  se 
fe  reverra  plus  ,  on  dit ,  Sema  n*  mout 
reverrons  qu'à  la  vallét  dt  Jafaphat. 
En  termes  de  Dévotion  .  on  appelle  ce 
monde  ,  La  vallée  dt  lartmtt  ,  pour  Top» 
pofer  au  Bonheur  de  la  vie  future. 

On  appelle  à  Paris  ,  La  vallée  ,  Un  lie* 
deftiné  a  la  vente  de  la  volaille  fie  do 
gibier.  La  vallée  eft  toujours  bitufouros* 
de  volaille  &  de  gibier.  Aller  i  la  votldt. 
Acheter  de  U  volaille  i  U  valUt.  Se  four- 
nir de  gibier  à  la  vallée. 
VALLON,  f.  m.  Efpace  de  terre  entre 
deux  côteaux.  IVous  nous  femmes  bit» 
daru  ce  vallon.  Son  jardin  j  c- 
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tend  en  punie  frr  la  côtt ,  m  partit  itns 
la  vnllem. 

Les  Poète*  appellent  Lt  faeri  vallon  , 
Le  vjllon  qui  eft  entre  les  deux  croupe* 
i.iife  ;  k  de  là  on  emploie  fîgu- 
eette  parafe  ,  Lt  faeri  ration  , 
exprimer  Plufieuri  chofes  qui  ont 
rm  a  la  Poëfie.  //  a  été  nourri  iant  lt 
Ja'cré  vallon.  Lagioirt  Au  faeri  vallon. 
VALOIR,  v.  n.  ftvanx  ,  tu  vaux ,  il  vaut. 
Nom  valont,  6t.  Jt  valois.  J'ai  valu. 
Je  valus.  Jt  vaudrai.  Voua  ,  valt\.  Qui  jt 
vaille.  Qui  noue  valions ,  «ut  vous  valie\ , 
au'sh  vailltns.  Que  jt  valufft.  Jt  vauiroit. 
Valant.  Être  tfun  certain  prix.  Ctut 
étoffe  vaut  tant.  Elle  vaut  dix  franei  l'au- 
ne, foui  nt  la  pajn  pat  tt  qu elle  vans. 
La  pifiolt  vaut  tent.  Lt  louis  d'or 
tant.  Dt  tu  dtux  thofts-là.  tunt 
hitn  Vautre» 

On  dit  familièrement,  rsyîVnt  chofe  vaut 
dt  l'argent ,  pour  dire  ,  qu'EUe  efl  d'un 
prix  confidérable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qu'on  eftime  beaucoup  ,  qu'E/ir  vaut  fon 
ptjant  a  or  ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  ex- 
trêmement bonne  dan*  fon  genre  ,  fit 
qu'on  ne  la  peut  trop  payer  ,  trop  ache- 
ter. Et  on  dit  dan*  le  rtyle  familier  , 
■d'Un  homme  dont  on  veut  vanter  les 
bonne*  qualités,  &  particulièrement  cel- 
le* qui  regardent  la  foc  i  été  ,  que  C'tfi 
un  homme  qui  vaut  fon  ptfant  d'or. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Chaque 
ekoft  vaut  fon  pria  ,  chacun  vaut  fon  pria, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  méprifer  per- 
fonne  ,  ni  donner  à  perfonne  des  louan- 
ges  qui  vont  à  rabaiffer  les  autres.  Vous 
ditts  fut  ttt  hommt-lÀ  tft  lt  ftul  Capitaine 
de  notre  fit  le  ;  thatun  vaut  fon  pria. 

On  dit  aufli  proverbialement  ,  qu'tVn 
kommt  en  vaut  lien  un  autrt  ,  pour  dire  , 

Îic  Celui  dont  on  parle  ,  mérite  autant 
eftime  qu'aucun  autre ,  &  qn'il  a  d'aulfi 
bonne*  qualité*. 

On  dit  proverbialement  ,  nue  Morjîtur 
vaut  bten  Madame  ,  ou  que  Madame  vaut 
bien  Monfitur  ,  pour  dire  ,  qu'il*  font  à 
à  peu  pré*  d'auui  bonne  maifon  ,  qu'il* 
ont  autant  de  bien  ,  autant  de  bannes 
qualités  l'un  que  l'autre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  a  augmenté  de  prix  par  le*  foin* 
qu'on  »'eft  donné  ,  par  le*  peine*  qu'on 
a  prifet ,  q  u  '  £  Ut  vaut  mieux pifiolt  qu'elle 
ne  valait  étu. 

On  dit  proverbialement ,  que  Lt  jtu  ne 
vaut  pas  la  chandelle  ,  pour  dire  ,  que  La 
chofe  dont  il  t'agit ,  ne  mérite  pas  les 
foin*  qu'on  prend  ,  les  pcii>cs  qu'on  fe 
donne  ,  la  dépenfe  qu'on  fait. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  fîguré- 
ment  De*  chofe*  ,  que  par  expérience 
on  fait  être  difficile* ,  fàcbeufe* ,  péni- 
bles ,  de  grande  dépente  ,  Occ.  que  L'an 
fait  et  qu'en  vaut  t'aunt.  il  a  tu  dtt  protis 
tl  fati  tt  qu'tn  vaut  l'aunt,  lt  a  biti ,  i 
fait  bitn  te  qu'en  vaut  taunt.  J'ai  p*$i 
par-là  ,  jt  foi  te  qu'tn  vaut  Panne» 

On  dit  dan*  le  dtfcourt  familier ,  qu'tV 
thoft  nt  vaut  pas  un  fou  ,  uu'tllt  nt  vaut 
pas  un  eluu  i  foufitt ,  uyîtllt  nt  vaut  pat 
lt  ramafftr  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  ne  vaut 
quoi  que  ce  foit ,  qu'elle  n'eft  bonne  a 
rien  .  qu'elle  ne  mérite  pal  qu'on 
auHc.  Et  on  dit  d'Un  méchant  homme  , 
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tfje  Ctfi  m  nomma  qui  nt  vaut  pas  U 
ptnirt. 

On  dk  par  méprit  d'Un  homme  arec 
qui  on  ne  veut  point  entrer  en  contesta- 
tion ,  qu'il  ne  vaut  pas  la  ptint  qu'on  lui 
fipondt  i  fit  d'Une  chofe  .  d'une  affaire 
de  peu  de  conféquence ,  qu'Elit  nt  vaut 
pas  la  ptint  A' y  ptnftr.  On  dit  au  con- 
traire d  Une  choie  ,  d'une  affaire  férieufe 
&  importante  ,  qu'£//«  vaut  bien  la  ptint 
d'y  ptnftr  ,  la  ptint  qu'on  y  ptnft ,  pour 
dire  .  qu'EUe  eft  confidérable ,  &  qu'elle 
mérite  qu'on  prenne  du  temps  pour  en 
délibérer. 

On  dit  communément ,  m'Unt  ehoft  nt 
vaut  rUn  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  n'eft  pref- 
que  d'aucun  mérite  ,  d'aucun  prix,  d'au- 
cune utilité  ,  d'aucun  ufage  ,  qu'elle  n'a 
pas  les  qualité*  requife*  pour  êtte  bon- 
ne ;  fit  cela  fe  dit  tant  Des  chofes  nui 
fe  vendent  ou  qui  s'achettent ,  que  des 
autres ,  fit  même  Des  ouvrages  d'efprit. 
L'ùoffi  qu'il  a  aehttit  nt  vaut  ritn.  Il  a 
vtndu  un  tktval  qui  nt  valoit  ritn.  Cela  ne 
vaut  ritn.  Ce  pot  a  gt  nt  vaut  ritn.  Ci  ragoût 
nt  vaut  quoi  qut  tt  foit.  Il  ft  un  grand 
difeoars  qui  ne  valoit  ritn.  Cet  ouvragt  nt 
ptut  ritn  valoir. 

On  dit  anfli ,  qu'f/nr  thoft  nt  vaut  ritn  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  entièrement  ufee 
fit  hor*  d'état  de  fervir.  Cet  habit  nt  vaut 
ritn  ,  n:  vaut  plus  ritn. 

On  dit  pareillement ,  qu't/n  hommt  nt 
vaut  rien  ,  pour  dire,  que  C'cft  un  mé- 
chant homme  ,  un  fcélérat  .  Nt  vomi jff( 
pat  i  lui  ,  c'tfi  un  \ommt  qui  nt  Mal  ritn. 

On  dit  auiTi ,  Ctla  nt  vaut  -itn ,  pour  di- 
re ,  Cela  eft  mauvai*  ,  relativement  à 
diverfe»  eirconftance*.  //  fait  un  temps 
froid  Cr  humide  ,  ctla  nt  vaut  ritn  pour 
moi ,  ne  me  vaut  rien.  Il  rtlirt  dt  maladif. 
Ut  ragoûts ,  la  falait  nt  lui  valtnt  ritm. 

On  dit  encore  ,  Ctla  nt  vaut  ritn  ,  pour 
dire ,  Cela  ne  signifie  rien  de  bon  ,  cela 
eft  demauvai*  augure.  Il  s'endort  dit  qu'il 
a  mangé ,  ttla  nt  vaut  nen.  Ce  vieillard 
maigrit  tous  ttt  jours  ,  cela  nt  vaut  ritn  à 
fon  igt. 

On  dit  proverbialement ,  Un  tiens  vaut 
mitux  que  dtux  tu  Pautai ,  pour  dire ,  que 
La  poflcflton  d'un  bien  préfent ,  quelque 


modique  qu'il  foit  ,  eft  préférable  à  l'cf- 
péranec  d' 
incertain. 


[U  il  toit  ,  en  preteri 
un  plu*  grand  bien 


On  dit  proverbialement  ,  Tant  vaut 
rhummt  ,  tant  vaut  fa  terre  ,  pour  dire  , 
qu'Une  terre  rapporte  à  proportion  de 
l'habileté  &  de  l'induftrie  de  celui  qui  la 
fait  valoir.  Il  fe  dit  aafli  fïgurément  Des 
affaires  ,  des  charges  ,  des  emplois  , 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  font  confîdérables  , 
avantageux  fit  utiles  ,  qu'à  proportion 
de  l'habileté  de  celui  qui  le*  pofsede. 

On  dit  impetfonnellement ,  //  vaut 
mitux ,  pour  dire ,  Il  efl  plu*  expédient. 
Il  y  a  btautoup  <f  ottafions  où  il  vaut  mitux 
ft  tairt  qnt  dt  partir. 

On  dit  ,  Faire  valoir  unt  ttrrt ,  pour 
dire  ,  La  mettre  en  état  de  rapporter  ; 
fit  ,  La  faire  valoir  par  fts  mains  ,  pour 
dire  ,  La  régir  par  toi-même  fan»  avoir 
de  Fermier. 

On  dit  proverbialement  &  fïgurément , 
Tairt  valoir  tt  taltnt ,  pour  dire,  Tirer 
du  profit  ,  de  l'utilité  de*  qualité*  qu'on 
a ,  fit  de*  occasion*  qui  le  préfenteot. 
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Il  fe  dit  plat  ordinairement  en  raarjvaii* 
part.  Et ,  Faire  valoir  fa  marthandife ,  fa 
dit  au  propre  ,  Des  Marchand*  qui  pac 
leur*  d. kour s  fit  par  leur  adretTe ,  don-» 
nent  une  grande  idée  des  marchandifes 

SU  veulent  vendre.  Il  fe  dit  aufli  an 
ré  ,  De  ceux  qui  louent  beaucoup  , 
&  qui  n'oublient  rien  pour  faire  paro!tr« 
tout  ce  qu'il*  ont,  fit  jufqu'aux  moindres 
chofe*  qu'il*  font  ou  qu'ils  difeot. 
Si  faire  valoir,  fe  dit  en  bonne  fit  en 
mauvaife  part.  En  bonne  part ,  pour  di- 
re ,  Soutenir  fa  dignité  ,  fe*  droits  ,  fe* 
prérogative*.  Il  tft  bon  qutlqutfou  dt  ft 
fairt  un  ptu  valoir.  Vous  nigligtiles  droite 
dt  votre  thargt  ,  vous  nt  vous  faites  point 
valoir.  Il  laijft  prtndrt  trop  d'autorité  À 
fts  fubalttrnts  ,  il  nt  fe  fait  pas  affet  va- 
loir. Et  en  mauvaife  part ,  pour  dire  , 
S'attribuer  de  bonnes  qualité*  qu'on  n '* 
pas.  C'tfi  un  fanfaron  qui  veut  ft  faite 
valoir. 

On  dit  dan*  ce*  deux  fen*  ,  Un  homme 
nt  vaut  qut  tt  qu'il  ft  fait  valoir ,  foit  pour 
dire  ,  qu'Un  homme  ne  fe  fait  eflimer 
qu'autant  an'il  fait  ufage  de  f«*  bonne* 
qualités  ;  (oit  pour  dire  ,  qu'Auprès  da 
certaines  gens,  ceuxqui  fe  vantent  beau- 
coup ,  paroiflent  plus  que  ceux  qui  par- 
lent modeftement  d'eux-mêmes. 
Valoir.,  fortifie  aufli ,  Tenir  lieu  ,  avoir 
la  force  ,  la  Ggnifiration  de.  Af  en  chiffra 
romain  ,  vaut  nulle.  Lt  D  vaut  einq-etnts. 
Le  C  vaut  eent  ,  &e.  En  t'offre  arabe  ,  un 
\  devant  un  o  vaut  dix.  Le  i  jetons  valent 
ct  qu'on  lu  fsit  valoir.  L'as  au  piqua  vont 
Cette  non  dt  mufiqut  vaut  untmefurt, 
une  dtmi-mtfurt. 

On  dit  proverbialement ,  Un  averti  tm 
vaut  dtux,  pour  dire ,  qu'Un  homme  qui 
eft  averti,  qui  eft  préparé  ,  qui  eft  fur 
fe*  gardes  ,  a  un  avantage  qu'il  n'auroit 
pas  fans  cela. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Cela  vaut 
fait ,  pour  dire,  AiTiirei-vous  que  cela 
ne  manquera  pas  de  f<  faire.  Et  dan»  le 
même  fen*  on  dit ,  La  c'.oft  n'eft pas  tn- 
tort  faut  ,  mais  autant  vaut. 

On  dit  Des  actes  fit  des  formalité*  qu'on 
fait  par  pure  |>réciution,  qu'On  les  fait 
pour  valoir  tt  eut  de  raifon  ,  pour  dire. 
Afin  qu'il*  punie  t  fervir  (tant  l'occafion 
autant  qu'il  fera  jufte  fie  raifonnable. 
Valoir  ,  lignifie  encore.  Procurer,  faire 
obtenir,  produire.  En  ce  fen*  il  eft  aclif. 
Ctttt  bataille  lui  a  valu  lt  bâton  de  Mare'~ 
chat  dt  Frantt.  Ctttt  ttrrt  lui  vaut  dix  mille 
tivtts  dt  rtmt.  Qut  lui  a  valu  fon  avasitt , 
Jînon  dt  le  rtnirt  odieux  * 
A  valoir.  Terme  de  Négoce  fit  de  Fi- 
nance ,  qui  lignifie,  Ce  qu'on  fournit, 
foit  en  billet*  ,  foit  en  marchandifes  ,  à 
compte  d'une  plias  gra  : de  fomme  qu'où 
doit  fournir.  Je  vems  tnv^.  t  vingt  ballts  d* 
drapi  dont  vous  rtlirtr<[  lt  prix  à  valoir 
fur  ct  que  jt  dois  fournir  pour  ma  part  dont 
la  foeiiti.  Lt  Rtctvtur  Ciniral  a  envoyé 
trois  tettrts  dt  thangt  à  valoir  tuf  tt  qu^il 
doit  pour  Ut  fin  premiers  mou  delà  recette. 
On  dit  aufli ,  J'ai  rtfu  itllt  thoft  ou  ttllt 
fomme  à  valoir  fur ....  pour  due ,  Je  l'ai 
reçue  en  déduction  de  ...  . 
Vaille  vv«  vj»illi\.  Tout  coup 
vaille.  Façon*  de  parler  dont  on  fe  fert 
communément  ,  pour  dire  .  A  tout  bâ- 
tard. Dwat\  votre  plant  vaille  que  raùU, 
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Prenrt  fa  promtjfc  raille  que 

On  dit  à  de  certains  jeux ,  Tout  eoup 
vaille  ,  pour  dire  ,  qu'En  attendant  la 
décision  d'une  choie  qui  eft  en  contefta- 
(ion  ,  on  ne  laiftera  pas  de  jouer.  Je  pré- 
tend/ sue  la  balle  a  doublé  ,  mais  je  ne 
laifft  pat  de  jouer  ,  tout  eoup  vaille.  On 
ne  fait  laquelle  des  deux  toutes  efl  la  plus 
proche  du  but ,  je  m'en  rats  jouer  ,  tout 
coup  vaille. 

Valant.  Participe  du  verbe  Valoir.  Va- 
lant cent  mille  écus.  Un  diamant  valant 
mille  écus.  Une  énuraude  valant  cent  écus. 
Deux  mai  font  valant  cinquante  mille  livres. 

VALUE,  f.  f.  II  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrafe  de  Pratique  ,  Plus  value,  qui 
signifie,  La  Comme  que  vaut  une  choie 
au-delà  de  ce  qu'on  l'a  prilce  ou  ache- 
tée. //  faut  encore  payer  tant  pour  la  plus 
value. 

VALVE,  f.  f.  Terme  de  Conchyologie  , 
qui  fe  dit  pour  Écaille  ,  &  qui  fait  les 
mots  Univalve  ,  en  parlant  des  coquilla- 
ges qui  n'ont  qu'une  feule  coquille  ,  Bi- 
valve Se  Multivalvt,  en  parlant  de  ceux 
qui  en  ont  deux  ou  plusieurs. 

VALVULE,  f.  f.  Membrane  qui  fait  le 
même  effet,  qui  a  le  même  ufage  dans 
les  vaifteaux  oc  autres  conduits  du  corps 
de  l'animal ,  que  les  foupapes  dans  les 
machines  hydrauliques,  oc  qui  eft  située 
de  telle  manière  ,  qu'elle  empêche  que 
les  liqueurs  ne  retournent  par  le  même 
chemin  par  lequel  elles  font  venues.  Pe- 
tite valvule.  Grande  valvule.  Les  valvules 
du  caur.  Il  y  a  plufieurs  valvules  dans  cette 
veine  ,  dans  telle  artlrt. 

V  A  M 

VAMPIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donnnit  en 
[  Allemagne  à  des  êtres  chimériques,  à 
des  cadavres  qui ,  fuivant  la  fuperftition 
populaire,  fucent  le  fane  des  perfonnes 
qu'un  voit  tomber  en  phwifïe. 
VAN 

VAN.  f.  m.  Instrument  d'olicr,  qui  eft  fait 
en  coquille,  qui  a  deux  anfes,  &  dont 
on  fc  fert  pour  remuer  le  grain  ,  en  le 
jetant  en  l'air  ,  afin  de  feparer  la  paille 
&  l'ordure  d'avec  le  bon  grain.  Nettoyer 
du  grain  arec  le  van.  Ce  van  eft  trop  lourd , 
on  ne  fauroit  s'en  fervir.  Séparer  du  grain 
la  pouffxirt  &  les  ordures  par  le  moyen  du 
van. 

VANDOISE.  f.  f.  Poiflon  d'eau  douce  de 
couleur  mêlée  de  brun  ,  de  vert  &  de 
jaune.  On  lui  a  aufli  donné  le  nom  de 
Dard,  patee  qu'il  s'élance  avec  beau- 
coup de  vîteiTe. 

VANILLE,  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Amé- 
rique. Son  fruit  que  l'on  nomme  aufti 
Vanille  ,  eft  fait  comme  un  cornichon 
long  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  fit  gros 
comme  le  petit  doiet.  Il  contient  une 
multitude  de  petites  femences  noires.  Ce 
fiuit  eft  d'une  faveur  aromatique,  & 
d'une  odeur  très-agréable.  Il  eitre  dans 
la  compofition  du  chocolat.  La  vanille 
échauffe  ,  fortifie  l'eftomac  ,  &  efl  tris-pro- 
pre pour  les  cat\arret  &  les  miladiei  froi- 
des. Un  paquet  de  vanilles.  Mettre  deux 
ou  trou  ramllei  dant  une  livre  de  chocolat. 

VANITÉ,  f.  f.  Inutilité  ,  peu  de  folidité, 
Tout  n'eft  que  vanité  dam  le  monde.  L'I:- 
triture  dit  ,  Vanité  des  vanités,  tr  tout 
efl  vanité.  Méprifer  les  vanités  du  monde, 
11  efl  rtvtnu  des  vanités  du 


,  VAN 

Il  lignifie  aufti ,  Amour  propre  q-u î  vient 
de  chofes  frivoles  ou  étrangères  a  la  per- 
fonne  qui  s'en  prévaut.  La  vanité  eft  une 
marque  de  petiiejfe  d'ejprit.  La  vasuté  ta 
perdu.  Il  fait  vanité  de  fa  naiffanct  ,  de  tout 
te  qu'il  a. 

Sans  vanité.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  dont  on  fe  fert  dans  le  ftyle  fan  .ier, 
quand  on  a  à  dire  de  foi  quelque  chofe 
d'avantageux  ou  d'extraordinaire.  Sans 
vanité  ,  je  fai  tu  fortes  de  cSoftt-Ià  mieux 
que  lui. 

VANITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  va- 
nité puéiile  &  ridicule  ,  foit  en  actions  , 
foit  en  paroles.  C'eft  Ctiomme  le  plut  foi 
&  le  plus  vaniteux.  Il  eft  familier. 

VANNE,  f.  f.  Efpèce  de  porte  de  bois  , 
dont  onfe  fert  aux  moulins  ,  aux  pertuis 
des  rivières ,  &c.  &  qui  fe  haufte  &  fe 
baiiTe  pour  laitier  aller  l'eau,  ou  la  rete- 
nir ,  quand  on  veut.  Il  faut  lever  la  vanne 
pour  faire  aller  le  moulin.  La  vanna  efl  le- 
vée ,  U  bateau  ne  fauroit  paffer.  Abaijferlj 
vanne.  Réparer  les  vannes. 

VANNEAU,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  qui  eft 
de  la  grolTcur  d'un  pluvier  ,  &  qui  aune 
huppe  noire  fur  ta  tête.  Le  vanneau  n'eft 
pas  aufli  bon  à  manger  que  le  pluvier. 

VANNER,  v.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le 
moyen  d'un  van.  Vanner  du  blé.  Vanner 
de  l'avoine.  Vanner  de  l'orge. 

Vanné  ,  ée.  participe. 

VANNERIE,  f.  f.  Le  métier  du  Vannier , 
ou  la  marchandife  du  Vannier. 

VANNET.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  d'une  coquille  dont  or.  voit  le  fond. 

VANNF.TTE.  f.  f.  Sorte  de  grand  pannier 
rond  ,  plat  ,  &  à  petit  bord  ,  dont  on  fe 
fert  d'ordinaire  pour  vanner  l'avoine 
avant  que  de  la  donner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  f.  m.  Celui  qui  vanne  des 
grains. 

VANNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
ofîer  ,  &  qui  fait  des  vans,  des  corbeil- 
les ,  des  hottes ,  des  claies ,  &c.  Ce  Van- 
nier travaille  bien. 

VANTAIL,  f.  m.  Battant  d'une  porte  qui 
s'ouvre  des  deux  côtés.  Les  vantaux  d'u- 
ne porte. 

VANTARD,  f.  m.  Celui  qui  fe  vante.  Il 
eft  familier. 

VANTER,  v.  a.  Louer  ,  prifer  extrême- 
ment. Vout  vante  \  bien  cet  Somme-là.  On 
ne  fauroit  trop  vanter  fon  mérite.  Vous  vous 
rante^  beaucoup.  Il  fe  vante  trop.  Il  ni  fitd 
pat  bien  de  fe  vanter  foi-tnéme. 

Quand  il  eft  fuivi  de  la  préposition  de  , 
ou  précédé  de  la  particule  relative  en  , 
il  signifie  ,  Se  glorifier  ,  fe  faire  hon- 
neur de.  Il  m'a  rendu  ferrite  ,  mais  il  s'en 
vante  trop.  Il  fe  vante  d'avoir  fait  réuffir 
cette  a  faire.  Il  fe  vante  de  lui  avoir  rendu 
de  grands  fervices. 

Il  fignihe  aufti ,  Se  faire  fort  de.  U  ft 
varat  dt  le  faire  confennr  à  cette  affaire. 

On  dit  proverbialement  ,  //  fait  bon 
battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas. 

Vanté  ,  Ée.  participe. 

VANTERIE.  f.  f.  Vaine  louange  qu'on 
fe  donr.e  à  fui-meme  ,  &  qui  marque  de 
h  préfomplion.  H  y  a  bien  dt  la  ramené 
dans  ce  qu'il  du.  Il  efl  infupportabl*  avec 
Cet  vanteriet  tontinuclles. 

V  A  P 

VAPEUR,  f.  f.  Efpèce  de  fumée  qui  s'é- 
live  des  diofcs  luwnides.  Vapeur  groffù- 
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H ,  fubttle.  Les  vapttsrt  qui  forment  U» 
pluiet  &  les  orages.  Les  vapeurs  qui  s'élè- 
vent de  U  mer  6r  dtt  rivière i.  Le  foies/  par 
fa  chaleur  attire  les  vapeurs  ,  réfout ,  tttf- 
fipetes  vapeurs.  Vapeurs  malignes.  Vapeur» 
empeflées  ,  eondenfées. 

On  appelle  aussi  Vapeurs,  dans  le  corps 
humain  ,  Les  affrétions  hypocondria- 
ques &  hyftériques  ,  parce  qu'on  les 
croyoit  caufées  par  des  fumées  élevées 
de  l'cftomac  ou  du  bas  ventre  dans  le 
cerveau.  Les  Médecins  les  attribues» 
aujourd'hui  aux  mouvemens  fpafmod;- 
ques  des  nerfs.  //  lui  eft  monté  une  vapeur 
au  cerveau  qui  fa  étourdi.  Les  vapeurs  dm 
vin  troublent  la  raifon.  Les  vapeurs  de  la 
rate.  Cet  homme  eft  fujet  aux  vapeurs  de 
la  rate. Vapeurs  de  mtrt.  Une  femme  fu/ettt 
etux  vapeurs  de  mirt. 

On  appelle  Vapeurs  ,  au  pluriel  ,  Une 
certaine  maladie  ,  dont  l'effet  ordinaire 
eft  de  rendre  mélancolique  ,  quelque- 
fois même  de  faire  pleurer  ,  &  qui  rci- 
ferre  le  cceur  ,  6c  embarrafte  la  tête.  //  a 
des  vapeurs.  Il  efl  fujet  aux  vapeurs. 

En  termes  de  Chimie ,  on  appelle 
Bain  de  vapeurs ,  Une  diftillation  dirj 
laquelle  le  vaiiTcau  où  font  renfermées 
les  matières  à  diftiller  ,  eft  échauffé  par 
les  vapeurs  de  l'eau  bouillante. 

Prendie  les  bains  de  vapeurs ,  Ccû  re- 
cevoir fur  ion  corps  les  vapeurs  c' li- 
ne eau  minérale  chaude. 
VAPOREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  caafe 
des  vapeurs.  U  ne  fe  dit  que  De  cer- 
taines chofes  qui  étant  dans  le  corps 
humain  ,  caufent  des  vapeurs.  Le  lai:  tj 
vaporeux.  La  cajfe  efl  vaporeufe. 

Il  fignifie  aufti ,  Qui  eft  fujet  aux  va- 
peurs. Cefl  un  homme  vaporeux.  Il  cil 
aufti  fubftantif.  Cefl  un  vaporeux. 

V  A  Q 

VAQUER,  v.  n.  Être  vide,  être  a  retsp'.r. 
Il  fe  dit  proprement  Des  Emplois  .  des 
Charges,  des  Dignités ,  des  Bénéfices , 
&c.  Le  Pape  étant  mort ,  le  Jsmt  Sséje 
vaqua  plus  dt  trois  ans.  Voila  un  èil 
emploi  qui  vaque.  Cette  charge  rasa  psr 
la  mort  de  celui  qui  tn  étoit  poum..  di- 
te Abbaye  ,  cet  Êviehé  raque.  Il  y  a  uea 
Chaire  de  Droit  qui  vaque  ,  qui  elt  a  rem- 
plir. Ce  Canonisât  vaque  en  Régale. 

On  dit  ,  t\\i'Une  charge  raqr.e  (tas  Par- 
ties Cafuelles ,  pour  dire ,  qu'hil;  e4 
à  vendre  aux  Parties  Cafuell;»  .  pave* 
que  celui  qui  la  polTédoit  eft  mort  la:  < 
avoir  payé  le  droit  annuel. 
Vaqver,  fe  dit  quelquefois  Des  loge- 
ment. Il  y  a  une  maijon  qui  rajut  lias 
ce  Chapitre.  Il  doit  avoir  le  premier  sf- 
parttment  qui  vaquera. 

On  dit  a  peu  prés  dans  le  même  fers  , 
qu'il  y  a  use  lit  qui  vaque  daxt  un  Hô- 
pital. 

Vaquer,  fe  dit  aufti  en  parlant  Des 
Tribunaux  de  Juftice  .  lorfquc  les  fonc- 
tions ordinaires  y  ceflent  pendant  quel- 
que temps.  Ainsi  on  dit  ,  que  Le  Parle- 
ment vaque  pendant  un  tel  temps ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'entre  point  alors  ,  qu'il  ■« 
tient  point  fa  féanec. 

Vaquer  À,  fignifie,  S'appliquer,  s'a- 
donner à  quelque  chofe.  V-senr  i  fes 
af aires.  Vaquer  à  tOeaifon.  Vaquer  a  l\- 
tudt.  On  ne  peut  vaquer  ai  tant  it  thaïes 
si  la  fois. 
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VARANGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Membre  d'un  navire,  qui  fe  pofe  le 
premier  fur  la  quille.  Les  varangues  font 
dtt  chevron*  oui  font  rangés  à  angle  droit , 
la  autllt  &  U  carlingue  ,  & 


:  ,  tr  qui 
former  let 


faifant  le  fond, 
fiants  du  vaijfeau. 

Bâtiment  à  plate*  varangues ,  eft  celui 
dont  les  varangues  font  droites  &  peu 
courbées ,  6c  qui  tire  peu  d'eau. 
VARE.  f.  f.  Melure  qui  contient  une 

aune  &  demie. 
VARECH,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce 
que  la  mer  jette  fur  la  côte,  foit  her- 
be du  fond ,  foit  débris.  Plufieurt  Sei- 
gneurs prétendent  avoir  le  droit  dt  varech , 
que  U  varech  leur  appartient. 

On  appelle  suffi  Varech  ,  Ua  vaitTeau 
fubmergé .  coule*  à  fond. 
VARENNE.  f.  f.  Certaine  étendue  de 
pays  que  le  Roi  fc  referve  pour  la  chaffè. 
La  varenne  du  Loutre.  Capitaine  de  la  va- 
renne  du  Louvre. 

.  On  appelle  aufli  La  varennt  du  Lou- 
vre, La  Juridiction  qui  connoit  des  dé- 
lits commis  dan»  la  vatenne  du  Lou- 
vre. 

VARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Sujet  à  varier, 
qui  change  fouvent.  En  ee  elimat  let  [ah 
font  font  fort  variables.  Tempt  variable. 
Vent  variable.  La  fortune  eft  variable. 
L'efprit  de  thomme  eft  variable.  Ceft  un 
homme  variable  dans  fes  opinions ,  dans 
fts  réfolutions. 

En  Mathématique  ,o«  appelle  Quanti- 
tes  variables  ,  Celles  qui  varient  de  gran- 
deur ,  par  oppofition  à  d'autres  qui  ne- 
varient  point .  &  qu'on  appelle  Qjien- 
titét  confiantes.  Dans  un  eercle  ,  le  dia- 
mètre eft  une  quantité  confiante  ,  &  Vabf- 
eifft  efi  une  quantité  variable. 
VARIANT  .  ANTE.  adi.  Oui  change 
fouvent.  F.fprit  variant.  Humeur  variante. 
Ceft  un  homme  fi  variant  dans  fts  réfo- 
lutions. Il  eft  peu  d'ufage  hors  de  ces 

VARIANTE,  f.  f.  Diverfe  leçon  d'un 
plus  grand  ufage  eft 
édition  du  Nou- 


veau Ttfiamtnt  on  a  mis  touttt  lu 
tes  à  chaque  page. 
VARIATION,  f.  f.  Changement.  La  va- 
riation dtt  tt moins.  Il  y  a  beaucoup  dt 
variation  dans  fet  dépofitsont.  Les  varia- 
tions dtt  hérétiqutt  rendent  Iturdochint 
fufptSt.  La  variation  du  temps.  La  varia 
tson  des  vents. 

On  dit  fut  mer ,  La  variation  dt  l'ai- 
guilit ,  la  variation  dt  la  bouffule ,  la 
variation  éu  compas ,  Lorfquc  l'aiguille 
de  la  boulTole  ne  regarde  pas  drott  ver» 
le  nord  ,  mais  décline  ven  l'orient  ou 
vets  l'occident  ,  tantôt  plus,  tantôt 
moins.  En  tel  lieu  nous  commençâmes  a 
nous  apercevoir  dt  la  variation  de  la  bouf- 
fie. La  variation  dePaimant  n'eft  pai  tou- 
jours la  mémt.  La  variation  n'tfi  pas  ftnfi- 
bit  m  ttl  litu. 
VARICE.  (.  f.  Veine  exceffivement  di- 
latée par  quelque  effort.  Avoir  des  va- 
rices aux  jjmbci. 
VARICOCELE.  f.  m.  Tumeur  du  fero- 
tum  ,  i  i  ..ce  pat  des  varices  qui  fc  for- 
ment autour  lie»  tefticulcs  &  des  vaif- 
féaux  fpermatiques. 
VARIER,  v.  a  Diverfifier.  Dans  U  Fein- 
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turt  il  faut  varier  let  oirt  de  tête  &  l  at- 
titude Jet  figures.  Dans  les  tables  déli- 
cates on  a  fois»  dt  varier  Us  ftrvices , 
dt  varier  las  entrées  ,  les  entremets.  V t- 
ritr  un  ouvrage  d'efprit  pour  en  rendre 
la  USure  plus  agréable.  Varier  fes  exprtf- 
fiont.  Varitr  fts  termes.  Varier fon  fiyle. 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit ,  Varier 
la  phrafe  ,  pour  lignifier ,  Dire  la  même 
chofe  en  d'autres  termes. 
V  a  r  i  £  r  ,  eft  aulTi  neutre,  &  lignine 
Changer.  Vaut  m'avic{  porté  cette  paro- 
le ,  vous  m'en  porte\  matnttnant  unt  au- 
tre ,  vous  varie\  fans  cejfe.  Pourquoi  va- 
riez-vous ?  L'aecufé  varie  dans  fes  réporv 
fts.  Les  témoins  ont  varié  dans  Iturs  dé- 
pofitiont.  Le  ttmps  varie  continuellement. 
Depuis  hier  le  vent  a  varié  plufieurs 
fois. 

Varier,  fe  dit  suffi  De  l'aiguille  ai- 
mantée, lorfqu'elle  s'écarte  du  nord, 
foit  du  côté  de  l'orient ,  foit  du  côté 
de  l'occident.  À  ttlle  hauteur  l'aiguille 
varie  de  tant  de  degrés. 

Varié,  le.  participe.  Outrage  varié.  Dtf- 
crtptiont  variété  6r  fleuries.  Style  varié. 
Parterre  varié  de  mille  fleurs.  Spectacle 
varié. 

VARIÉTÉ,  f.  f.  Diverfité.  La  variété 
d'un  payfagt.  La  variété  d'un  parterre.  Il 
y  a  bien  de  la  variété  dans  cette  mufique. 
La  variété  des  objets  réjouit.  Livrt  pltin 
dt  variétés.  Spectacle  magnifique  &  plein 
de  variété.  Il  n'y  a  pas  affe\  de  variété 
dans  ce  tabltau  ,  dans  ces  airs  de  téte. 
Un  outrage  d'efprit  où  d  n'y  a  pas  affes 
de  variété. 

VARIETUR,  NE  VARIETUR.  Expref- 
lîon  empruntée  du  Latin,  &  qui  fe 
dit  au  Palais  ,  Des  précautions  que  la 
Juftice  prend  pour  conftater  l'état  ac- 
tuel d'une  pièce  ,  &  prévenir  let  chan- 
gernens  qu'on  pourrait  y  faire  dans 
la  fuite.  Un  a  ordonné  que  la  pièce  feroit 


fitnée  ù  tarifée,  Ne 
VARIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Nom  que 
l'on  donne  aux  tumeurs  caufées  par  des 
varices ,  &  aux  veines  trop  dilatées. 
VARLET.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire.  Nom 
fynonyme  de  celui  de  Page ,  dans  les 
temps  de  notre  ancienne  Chevalerie. 
VARLOPE,  f.  f.  Sorte  de  rabot  qui  eft 
fort  en  ufage. 

VAS 

VASCULAIRE.  adj.  de  t.  g.  ou  VAS- 
CULEUX  ,  EUSE.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  eft  rempli  de  vaiileaux.  La  mem- 
brane vafeulai'e.  Lt  lifiu  vafcultux. 

VASE.  f.  f.  Buurbe  qui  eft  au  fond  de  la 
mer  .  des  tieuves  ,  des  étangs  ,  des  ma- 
rais ,  tkc.  Il  y  a  dans  tet  tndrott  beaucoup 
de  vafe.  Ce  navire  ,  te  bateau  s'ifi  en- 
foncé dans  la  vafe. 

VASE.  f.  m.  Sorte  d'uftenfile  qui  eft 


dont  on  ne  te  fetl  d'ordinaire  que  pour 
l'ornement.  Vafe  d'or  ,  d'argent,  de  enf- 
lai. Vafe  antique  ,  i  Cantique.  Vafe  fttè. 
Vafe  précieux.  Vafe  de  porcelaine.  Vafe 
de  bronte  ,  de  maibre.  Vafe  pour  me 
des  fleuri  ,  dti  orangers. 

On  appelle  Vafufattit  ,  Le  calrce,  le 
ciboire,  fit  quelques  autre*  vales  dam 
on  fe  fert  dans  r^dmimfttation  de  quel 
que*  Sac  remens. 

On  appelle  aulfi  Vafes faute  ,  Lcsva- 
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fei  qui  fervotent  au  Temple  de  Jéru- 
falem  ;  &  il  fe  dit  pareillement  Des  va- 
fes qui  fervoient  d'ordinaire  aux  ufages 
de  la  Religion  paiennè. 

Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  S.  Paul  eft  ap- 
pelé Vafe  d'éleRion.  Et  dans  un  autre 
endroit  il  eft  dit ,  ctWUn  Potier  de  terra 
peut  faire  dt  la  mémt  ntafft  dtt  vafti 
d'honittur  6r  dtt  va  fts  d'ignomintt. 
VASEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  vafe  ,  qui  a  de  la  vafe.  Un  fond, 
vafeux.  Dtt  terrée  vafeufes. 

VASSAL  ,  ALE.  f.  Celui ,  celte  qui 
relève  d'un  Seigneur  à  caufe  d'un  fief. 
Il  efi  vaffal  d'un  tel  Seigneur.  Lee  vaf- 
faux  d'un  ttl  fief.  Les  vajfaux  d'une  tem. 
La  Comttffe  dt .  . .  tft  vaffale  dt . .  . 

VASSELAGE.  f.  m.  État,  condition  de) 
vatTal.  Le  vaftlagt  engagt  à  différent 
devoirs  ,  félon  les  différentes  Coutumes. 

U  lignifie  auflî,  Ce  que  le  S.'^neue 
a  droit  d'exiger  du  valTal.  Payer  U 
droit  de  vaffelage. 

VASTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  fore 
grande  étendue.  Vajlt  campagnt.  Vafiea 
défera.  V tfit  mer. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'ambition  & 
des  autres  chofes  de  même  nature  , 
lorfqu'elles  ne  font  pas  renfermées  dans 
de  certaines  bornes.  C'tft  un  homme 
d'une  vaftt  ambition.  Il  a  dt  vaftts  pro- 
jets ,  dt  vaftts  dtffems ,  de  vaftes  imagi- 
nations ,  dt  vaftes  idées. 

On  dit  qu'tVii  homme  a  tefprit  vaflt', 
que  c'tfl  un  efprit  vaftt ,  un  vaftt  génie  , 
que  e'efl  un  homme  d'une  vafte  érudition, 
pour  dire,  que  Ceft  un  efprit  d'une  éten- 
due extraordinaire,qui  cmbratTe  plufieurs 
fortes  de  feienecs  ,  de  connoiffances  , 
ou  qui  eft  capable  de  grandes  affaires , 
de  grandes  entreprifes. 

V  A  T 

VATICAN,  f.  m.  On  n'emploie  ici  ce 
mot ,  que  pour  lignifier  La  Cour  de 
Rome.  Let  foudres  du  Vatican. 

VA-TOUT.  Terme  du  Brelan  &  autres 
jeux  de  renvi.  Il  fignifie  ,  Faire  la  vade 
ou  le  renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a  de- 
vant foi.  Faire  va-tout.  Faire  un  va-tout. 
Tenir  un  va-tout.  Ttntr  le  va-tout.  Dans  ces 
trois  derniers  exemples  ,  U  eft  pris  fubf- 


V  A  U 

VAUDEROUTE.  Voyer  Route. 

VAUDEVILLE,  f.  m.  Chanfjnqui 
par  la  Ville ,  dont  l'air  eft  facile  a  < 
ter  &  dont  les  paroles  font  faites  or- 
dinairement fur  quelque  aventure  ,  fur 
quelque  intrigue  du  temps.  Ciantcr  use 
vaudevllt. 

A  VAU-L'EAU.  Voyer  Aval. 

VAURIEN,  f.  m.  Fainéant,  fripon,  vi- 
cieux ,  libertin  ,  qui  ne  veut  rien  valoir. 
C'tft  un  vaurien.  Ctft  un  franc  vauntn  , 
un  grand  vauntn.  U  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

VAUTOUR,  f.  m.  Cros  oifeau  de  proie 
qui  aime  la  charogne.  Les  vautours  fui- 
vent  les  armées. 

On  appelle  Peau  de  vautour  ,  La  peatt 
du  ventre  du  vautour  préparée  Oc  gar- 
nie de  fon  duvet. 

VAUTRAIT,  f.  m.  Équipage  de 
pour  le  fangher.  Capitaine  du 
Toiles  du  vautrait.  Il  ne 
parlant  De  l'équipage 


fe  dit  qu  e- 
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Se  VAUTRER,  v.  récipr.  S'enfoncer, 
«'étendre,  fe  rouler  dans  la  boue.  U 
fanglitr  fi  vautre  don*  la  fange.  Et  par 
extenfion  on  dit  ,  Se  vautrer  fur  un  Ut 
fur  thtrtt ,  pour  dire ,  S'y  étendre. 

On  dit  figurémcnt ,  Se  vautrtr  itou 
h  vit*,  dont  la  débauche,  dans  Ut  vo- 
luptit ,  pour  dire ,  S'y 
à-fait. 

VaVTat ,  êe.  participe. 

V  A  Y 

VAYVODE.  f.  m.  Titre  eu* 
aux  Souverains  ou  aux  Go 
de  la  Valachie  ,  de  la  Moldavie  ,  de  la 
Tranfilvanie  ,  Se  de  plufieurs  autre*  en- 


V  E  A 

VEAU.  f.  m.  Le  petit  de  la  vache.  Veau 
frai.  Un  veau  qui  tjl  encore  fou*  fa  mère. 
Acheter  un  y  tau. 

En  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on  le 
met  en  quartiers  à  la  boucherie ,  oc  qu'on 
Ty  débite ,  on  dit ,  Longe  de  veau.  Rouelle 
de  veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret  dt  vtem. 
Rit  de  veau. 

On  appelle  Veau  dt  lait ,  Un  veau  qui 
tette  encore  fa  mère. 

On  appelle  Eau  dt  veau ,  De  l'eau  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  quelque  temps 
&  fans  fel  un  morceau  de  veau.  On  lui 
et  ordonne"  dt  prtndrt  dt  Veau  dt  vtau  pour 
ft  rafraîchir. 

On  appelle  Veaux  dt  rivière, Ha  veaux 
qu'on  engraiffe  d'une  manière  particulière 
aux  environs  de  Rouen. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  tuer  le 
veau  grat ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  faire 
quelque  régal ,  quelque  fete  extraordi- 
naire ,  pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du 
retour  de  quelqu'un. 

On  dit  figurément  fie  par  plaifanterie  , 
Faire  le  pied  de  veau ,  pour  dire,  Aller 
chez  quelqu'un  lui  faire  la  révérence  , 
ou  fcrvilemcnt ,  ou  forcément. 

On  dit  prov.  fie  popul.  d'Un  homme 
qui  a  époufé  une  femme  groffe  ,  &  foup- 
çonnée  de  ne  l'être  pas  de  fon  fait ,  qu'Y/ 
m)  tu  la  vache  ty  le  veau. 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  qui  s'é- 
tend nonchalamment ,  on  dit  familière- 
ment ,  qu'iï  t'éiend  commt  un  veau ,  qu'il 
fait  It  veau  ;  &  de  quelqu'un  qui  pleure 
beaucoup  pour  peu  de  chofe ,  qu'17 
flturt  tomme  un  vtau. 

On  dit  figurément ,  Adorer  le  vtau  d'or, 

Sour  dire  Faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont 
'autre  mérite  qae  leur  pouvoir  ,  leur 
crédit  &  leurs  richefles. 

On  appelle  familièrement  Bride  à  veau, 
hrtdtt  à  veaux  ,  Les  raifons  ridicules  fie 
impertinentes  dont  un  homme  fe  fert 
pour  tâcher  de  perfuader  quelque  chofe, 
oc  qui  ne  peuvent  impofer  qu'aux  fots. 
On  appelle  encore  ainfi  Certaines  nou- 
velles ,  faunes  qu'on  débite  exprès ,  pour 
amulcr  les  gens  (impies. 
Vf. au  ,  ii  prend  auffi  pour  Du  cuir  de 
veau.  Vu  vtau  et  Angleterre.  Det  fovlier* 
de  vtau.  Dtt  livrtt  reliit  tu  veau  ,  cou- 
rent dt  veau.  RtJiurt  dt  vtau  fauve ,  dt 
veau  noir  ,  de  veau  marbré. 
Veau-marin.  Sorte  de  gros  poiffon  de 
r ,  qui  a  la  tete  faite  à  peu  près  corn- 
celle  d'un  veau .  fie  qui  a  du  poil  & 


V  E  C 

VECTEUR,  adj.  Terme  d'AftroaomL.  11 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  parafe ,  Rayon 
veSeur  ,  pour  dire ,  Le  rayon  tiré  du  fo- 
leil  à  une  planète,  &  à  l'extrémité  du- 
quel la  planète  fe  trouve. 

V  E  D 

VÊDASSE  ,  ou  VAIDASSE.  f.  f.  Sel  al- 
cali fixe ,  qui  fe  tire  des  cendres  d'une 

filante  marine  ,  appelée  Guidt  ou  Vaidt. 
I  eft  de  la  même  nature  que  le  fel  de 
foude ,  ou  celui  de  potalTe. 
VEDETTE,  f.  f.  Cavalier  détaché  pour 
faire  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp  , 
d'une  place  ,  ou  devant  le  logis  d'un  Gé- 
néral. Pofir  dtt  vtdttttt.  Une  vedette 
avaneie.  La  >  tient  t'endormit. 

On  dit ,  Meure  en  vtdtttt ,  pour  dire  , 
Mettre  unjCavalier  en  fonction  de  vedet- 
te :  fit ,  Êtrt  tn  vtdtttt ,  pout  dire  ,  Etre 
en  fonction  de  vedette. 

On  appelle  auffi  Vtdttttt ,  Ces  petits 
cabinets  ou  tourillons  placés  fur  un  rem- 
part ,  fie  dans  lesquels  les  fentinclles  peu- 
vent fe  retirer. 

V  E  G 

VÊGÉTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  vé- 
géter. Ctt  arbre  eft  fit ,  il  n'y  a  plut  rien 
dt  végêuUt  .  ni  dans  U  tronc  ,  m  dant  U 
retint. 

VÉGÉTAL,  f.  m.  Ce  qui  végerte.  Tout 
arbrt  tft  un  végétal.  Ct  Chimtftt  travaille 
fur  lté  végétaux. 

VÉGÉTAL  ,  ALE.  adj.  Oui  appartient 
à  ce  qui  végette.  Le  gtnrt  végétal.  Le 
règne  végétal.  La  vertu ,  la  faculté  vé- 
gétait. Matière*  végétale*. 

On  appelle  Sel  végétal ,  Un  fel  extrait 
des  plantes. 

On  appelle  Terre  végétait  ,  tant  fran- 
che ,  ou  tttrtau ,  Ceile  qui  eû  à  la  fui- 
face  des  champs. 

Au  pluriel ,  il  fe  prend  fubftantive- 
ment  ;  fie  l'on  dit  ,  Le*  végétaux  ,  pour 
lignifier  collectivement.  Les  arbres, 
les  plantes  ,  fiée. 
VÉGÉTATIF ,  IVE.  adjecL  Qui  a  la 
faculté  de  végéter.  L'homme  tft  végéta- 
ttf,  finfitif  tv  raifonnaUt.  Ltt  planttt 
n'ont  qu'une  vit  végétative.  Quelque*  Chi- 
miflet  difint  qu'il  y  a  uni  vertu  ,  une 
fatuité ,  uat  propriété  végétative  dan*  U* 
métaux, 

VÉGÉTATION,  f.  f.  Aâion  de  végé- 
ter. La  végétation  dtt  plantt*. 

VÉGÉTER,  v.  n.  Terme  didactique. 
Croître ,  pouffer  par  un  principe  in- 
térieur fie  parle  moyen  de  racines.  Lu 
plante*  végetttnt  toujourt  jufiu'à  ct  qu'tl- 
U*  meurent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  prefque 
plus  de  raifonnement  ru  de  featiment  , 
qu7/  ne  fait  plu*  qut^végéttr. 

VÉHÉMENCE,  f.  f.  Impétuofité,  empor- 
tement. La  véhémence  dt  ett  homxu'ia 
fait  qu'on  n*  peut  traiter  d'affaire*  avec 
lui.  Il  veut  avtc  véhémence  tout  ce  qu'il 
veut.  Parler ,  agir  avec  trop  dt  véhémen- 
ce. La  véhémence  de  fit  pagiom ,  dt  fa 
tolère  ,  dt  fan  amour.  La  vvUmence  dan* 
la  prononciation  ,  do**  la  voix  ,  dam 
le*  geftet. 

On  dit  qu'tVn  Orateur  a  de  la  véhé- 
mtnet ,  pour  dire ,  qu'il  m  une  élo- 
quence 


V  E  H 

VistiatEMCE  ,  fedit  aufS  en  parlant  D» 

IWtuefité  du  vent.  Le  vcntfoufi,  avtc 


VÉHÉMENT.  ENTE. adj. 
qui  fe  porte  avec  ardeur  ,  avec  i 
tuofité  a  tout  ce  qu'il  fait  On  tu  /au- 
rait prefque  raifonner  avec  tu  honrnu-U  , 
U  tft  trop  véhément.  Efprit  véhément.  Na- 
turel véhément.  Pafion  véhimante.  Dit*** 
véhément.  Action ,  prononciati 
ment*.  Ton  véhément. 

On  dit ,  qu'tV*  Orateur  tjt 
pour  dire .  qu'il  a  une  éloquence  forte  , 
vigoureufe  ,  vive  :  fil ,  qu'Un  étfctmr*  tft 
véhément ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  plein  de 
force  fie  de  vigueur. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Terme  de 
Palais.  Très-fort.  L'Arrêt  U  détUrt  vé- 
hémentement fifptB  d'avoir  

VÉHICULE.  C.  m.  Terme  de  Phyfique. 
Ce  qui  fert  à  conduire  ,  a  faire  paner 
plus  facilement.  Le  vus  tft  un  ton  véhi- 
cule pour  et  remède.  C*  bouillon  finira 
dt  véhicule  aux 
prendre. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  pour  Ce  qai 
prépare  l'efprit  à  quelque  chofe.  Cela 
ferrera  de  véhicula  à  la  ptofofttttm  que 
vou*  dtvtt  lui  faire. 

V  E  I 

VEILLE,  f.  f.  Privation  do  fommeil  de 
la  nuit.  Couru  veille.  Longue  *  celle.  On 
s'en  fert  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Ltt  longue*  vtilUi  ,  Ut  r  tille*  eontenuei- 
It*  Font  abattu.  La*  grandtt  vtùltt  ,  ltt 
ftéqutnttt  vtillt*  allertnt  la  famé. 

On  appelle  La  veille  de*  armtt ,  Une 
ancienne  cérémonie  ,  qui  confifloit  ea 
ce  que  la  veille  que  quelqu'un  devait 
être  fait  Chevalier  ,  il  pafloit  la  nuit 
à  veiller  dans  une  Chapelle  ou  étaient 
les  armes  dont  il  devoit  être  armé  le 
lendemain  ;  Se  en  ce  Cens  on  difoir ,  Faî't 
la  vtillt  de*  arme*. 

Veille  ,  lignifie  auffi ,  Efpacedu  temps 
pendant  la  nuit.  Ltt  Antitn*  diftrtbuotctet 
la  nuit  tn  quatre  veilla.  La  première  veil- 
le ,  la  féconde  veille  de  U  nutt. 

On  appelle  Chandelle  de  veille ,  Une 
forte  de  longue  chandelle  qui  peut  du- 
rer toute  la  nuit  :  ik  Boagit  it  veùU  , 
Une  très-petite  bougie  ,  qui  néir.raoi-j 
dure  toute  la  nuit ,  au  moyen  d'une 
mèche  extrêmement  fine. 

On  appelle  aulfi  Mortier  et*  vtélle ,  Un 
gros  morceau  de  cire  avec  une  mèche 
allumée  au  milieu  ,  pour  éclairer  dans 
une  chambre  pendant  toute  la  nuit. 

Veilles  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  tigurèmcm 
De  la  grande  fie  longue  application  qu'on 
donne  à  l'étude  ,  aux  productions  4e 
l'efprit,,  ou  aux  grandes  affaires.  Do3t* 
vtilU*.  Savaneet  vedlei.  Cet  tZcmaim  a 
retu  le  fruit  de  fit  vetlU*.  (Hotetuft*  reW- 
/«>.  Pénible*  vtetU*.  Le  honneur  de  t£*at 
tft  U  fruit  dtt  vtilU*  du  Princes. 

VctlLE  ,  fignitie  auffi  Le  jour  précédent. 
La  vtillt  dt  Piquet  ,  dt  Sotl  ,  dtt  Rata. 
J'arrivai  U  veille  d* fin  départ.  La  'fur 
étant  prit ,  on  temmemfa  dit  U  v%M*  i 
fi préparer. 

Ou  dit  proverbialement  8r  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  s'eft  embarqué 
dans  un  parti  ,  dant  ut  affaire  .  lacf- 
qu*il  n'y  faifoit  plus  bon  .  qu'iV  t'tft  faa 

DoltTanniiT  la  veÀl*  it  Plame* 
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V  E  I 

.priment,  Être  à  U  *tUU  it  

pour  dire  ,  Être  fut  le  point  de  Nout 

fommta  à  U  vtillt  dt  voir  dt  grandit  tho- 
jtt.  Lu  armée  >  font  tout  ltt  jourt  à  U 
vtdlt  d'en  vtmr  aux  maint.  Il  tfi  à  U 
vullt  dt  fa  ptrtt  ,  it  fa  ruint.  Il  eom- 
■MH  dt  grand,  bàltmtn,  ,  &  il  tfi  i  U 
vaille  it  fa  mort. 
VEILLÉE,  f.  f.  Veille  eue plufieuts per- 
funnct  font  enfembte.  il  ne  fe  dit 
que  Des  aflemblces  que  dei 
.  lage  ou  les  artifans  font  le 
travailler  enfemble  en 
tout  Ut  foin  i  la  veillée. 
U  vtilUe.  Ut  vetUiti  font 


AUtr 
toutt 
cntu- 


VEILLER.  v.  n.  S'abftenir  de  dormir 
pendant  le  temps  dertiné  au  fommeil. 
rai  veillé  tout  la  nuit.  Ut  ont  vtMi  unt 
partit  it  U  nuit.  Vtilltr  jufqu'tut  jour. 
Vtilltr  auprtt  a" un  matait. 
U  fe  prend  aufli  abfolument  pour  Ne 
point  dormir,  Soit  aut  jt  iormt ,  fait  tue 
/t  veille. 

il  lignifie  fîgurémert  ,  Prendre  garde. 
Vtilltr  aufalut  .au  bien  ,  à  la  eonferva- 
tton  it  l'État.  La  Providence  it  Ditu 
vtillt  fur  tout  ttt  hommtt.  Il  faut  vtilltr 
foigntufement  à  ttla.  On  nt  peut  pat  veil- 
Itr  i  tout.  Il  faut  vtilltr  fur  la  toniuitt 
àt  ttt  homme.  Vtilltr  fur  foi-mlmt. 
Veille»,  eft  aufli  aftif.  Ainfi  on  dit , 
Vtilltr  un  malada  ,  pour  dire  ,  Veiller 
auprès  de  lui  la  nuit.  U  tfi  plut  mal  aut 
dt  toutumt ,  il  faut  fut  autlau'unU  veille. 
On  dit  .  que  Dtt  Priirtt  ,  it,  Rtli- 
illtnt  un  mort  ,  pour  due  ,  qu'Us 
la  nuit  en  prières  auprès  du 


On  dit ,  Vtilltr  um  oiftau  ,  pour  dire  , 
Empêcher  un  oifcau  de  dormir  ,  afin  de 
le  drefler  tnfuite  plus  aiférnent. 

On  dit  tigurément ,  Vtilltr  «utlan'un, 
pour  dire ,  Prendre  garde  à  fes  déporte- 
snens.  Ctft  un  ^omme  au  U  faut  vtilltr.  Il 
s  it  mauvais  diffituu  ,  il  Ufaat  vuUer  it 
prit. 

V  tiLLÉ  ,  it.  participe. 

VEILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  veille.  Il  ne 
le  dit  proprement  que  Des  Eccléftafti- 
ques  qui  veillent  auptès  d'un  mort. 

VEINE,  f.  f.  Vaifleau  oucfpèce  de  petit 
canal  qui  contient  le  fang  de  l'anima! , 
&  qui  dans  le  mouvement  de  la  circula- 
tion, fert  à  porter  le  fang  des  extrémité! 
du  corps  au  cœur.  V tint  tavt.  V tint  fugu- 
lairt.  Vtmt  médiant,  tiphaliqut  ,bafiliaut. 
Ltt  veiati  lui  enflent,  lui  grojjijfcnt.  Barrtr 

Ma  vtiat  à  un  tntval.  Rtftimtr  la  vtint. 

Sénèaut  ft  fil  ouvrir  Ut  vtintt.  Il  t'tfi 
rompu  unt  vtint.  Lt  fang  coule  iant  Ut 
■a  unt  s ,  pafft  itt  vtintt  iant  U  tmur. 

On  dit  ,  Ouvrir  la  vtint ,  pour  dire  . 
Saigner.  On  lui  a  ouvert  Ui  vtint. 

On  du  fl£urérnent ,  Quand  U  fang  tout 
iant  Ut  vtintt  ,  quand  U  fana  tfi  (laci 
iam  Ut  vtintt ,  pour  dire ,  Dans  la  jeu- 
■  elle  ,  dans  la  vieillefTc. 

On  dtt  aufli  ngurëment  d'Un  homme 
qui  a  des  mouvement  d'impatience  6c 
de  colère  ,  que  Lt  fang  lui  tout  iant  Ut 
vtintt. 

On  dit  proverbialement  fie  fïeurémenr 
d'Un  homme  qui  n'a  nulle  duporition  , 
nulle  inclination  pour  quelque  chofe  , 
Jt  n  'a  nmlU  vtiat  fut  y  un  de.  On  vtut  U 
Tome  II. 


V  E  I 

falrt  it  mU,mau,l  n'a  KtJlt  vtint  ,  H 
n'a  vtint  aaiyttnit. 

On  appelle  Vtint  poitiqut ,  Le  génie 
poétique,  le  talent  pour  la  Poéûe  ;  fit 
dans  ce  Cens  on  dit  auifi  ,  Vtiat ,  abfo- 
lument. Il  a  unt  vtint  noblt  &  fieanit. 
La  iouttur  it  fa  vtint.  Sa  vtint  tfi  tarit. 

On  appelle  Vtmu ,  dans  la  terre  ,  Cer- 
tains endroits  longs  oc  éttoits  où  la 
terre  eft  d'une  autre  qualité  que  celle 
qui  eft  auprès.  Vtint  it  fable.  Vtint  it 
gUift.  Vtint  ittuf.  Vtint  it  Une  fran- 
che ,  6rc. 

On  appelle  aufll  ,  Vtintt ,  dans  les  mi- 
nes ,  Les  endroits  entre  les  terres  où  fe 
trouve  le  métal.  Vtint  d'or.  Vtint  JTar- 
gtnt.  Vtint  it  foufrt.  Vtint  it  vitriol  , 
6rc.  Vtint  riche  ,  ahoniantt  :  fit  c'eft  ce 
qui  a  donné  heu  a  cette  façon  de  parler 
figurée  ,  Cet  hommt  tfi  tombé  fur  unthoa 
nt  vtint ,  pour  dire  ,  11  • 
reufement. 

On  appelle  Vtintt ,  Les 
eue s  fie  ^troi ï c s  flj \W\\  v oo t  i^c i- pcftt âot 
dans  les  bois  ou  dans  les  pierres  dures. 
Ctft  un  boit  oui  tfi  plein  it  vtintt.  U 
ion  it  noytr  a  it  trwbtllu  vtintt.  Lt 
Upti  a  itt  vtinei  «"or. 
Veine  d'eau.  l'otite  fource  d'eau  qui 
court  fous  terre.  //  y  avoit  autrtfott  unt 
vtint  i'tau  tn  ttt  tniroit  ,   matt  tilt  tfi 


VEINÉ.  ÉE.  adj.  Qui  eft  plein  de  veine». 
11  ne  fe  dit  guère  que  Du  bois ,  du  mar- 
bre ,  fit  de  quelques  pierres.  Boit  veiné. 
Marht  vtiat.  Maibrt  vtmi  it  blanc  6r  it 

VEINEUX,  EU5E.  ad,.  Plein  de  veines. 
Ltt  bltjfurtt  font  à  tramirt  iar.i  lei  par. 
tin  vtintuftt.  Lt  boil  it  noytr  ,  i'olivitr 
tfl  trit-vtiatax.  La  raeint  it  lolivitr  tfi 
plut  vtintuft  fut  lt  trône. 

On  appelle  Artirt  vtintuft ,  Une  veine 
que  les  Anciens  ont  prife  pour  une  artè- 
re, &  qui  eft  la  veine  du  poumon. 
V  E  L 

VÉLAR .  ou  ÊRYS1ME.  f.  m.  ou  TOR- 
TELLE,  f.  f.  Plante  très-commune  ,  nui 
croit  aux  endroits  pierreux  ,  contre  les 
murailles  &  autres  lieux  incultes.  Ses 
feuilles  font  femblables  à  celle*  de  la 
chicorée  fauvage  ;  elles  font  velues  & 
découpées  profondément.  Elle  eft  déter- 
five  &  incisive.  Son  principal  ufage  eft 
de  faciliter  l'expectoration. 

VELAUT.  Terme  de  ChaiTc.  Cri  dont  on 
fe  fert  pour  exciter  les  chiens  a  la  chafte 
du  lièvre. 

VELER,  v.  n.  11  fe  dit  d'Une  vache  qui 
met  bas.  La  watkt  vttnt  it  vêler.  C tfl  unt 
vacht  aut  n'a  pat  tncort  vili. 

VELIN,  f.  m.  l'eau  de  veau  préparée, 
qui  eft  plus  délicate  &  plut  unie  que  le 
parchemin.  Btau  vilin.  Vilm  blanc  Srbitn 
paffé.  Vilin  bttn  pripari,  bitn  accommoii. 
Etnrt  far  iu  viitn.  Pttnirt  tn  miniature 
fur  iu  vilm.  Rtlitr  itt  Inrtt  tn  vilin. 
Livnt  convint  it  vilin.  Kthuit  it  vilm. 
Intagt  it  rilin. 

V ÉLITES,  f.  m.  pl.  Soldats  armé»  légè- 
rement. Ut  étt/tent  dans  la  milice  Ro- 
maine, ce  que  font  aujourd'hui  dans  nos 
aimées  les  troupes  légères. 

VELLÉITÉ,  f.  f.  Volonté  foible  &  im- 
parfaite, qui  n'a  point  d'effet.  Cet  btllct 
utiant  aut  vout  faittl ,  nt  font  fut  itt 
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nlUitlt.  fat  it  fimpltt  vtlUitù. 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  Vitefte,  rapid.té.  Vnt 
viloeui  fini  pareille.  La  vélocité  it  fon 
court ,  it  fa  tourfe.  La  vilotiti  it  la  pro- 
nonciation. La  viloeiti  it  la  penfe't.  U 
n'eft  guère  que  du  ftyle  foutenu. 

VELOURS,  f.  m.  ÉtorTe  de  foie  à  poil 
court  fit  fetté.  On  dit  ,  Veloun  i  itu» 


pbtU  ,  à  troit  poiU  ,  à  çuatrt  potlt  .  Ce-' 
Ion  la  différente  quantité  de  foie  qui  en- 
tre dans  la  fabrique  du  velours.  Veto 


velourt. 


plein.  Velours  figuré,  cifeli.  Velourt  à 
fiturt ,  i  rtunatt ,  i  foni  d'argent  ,  i 
fond  iefatin.  Velourt  it  Gintt ,  it  Vt. 
mft.  Vtlourt  cramoifi.  Rubt  it  velourt. 
Lit  it  vtlouri.  h  fi  au 
Banit  Je  vtlourt.  Lé  it  i 
i  oubli  it  velourt. 

On  appelle  Vtlourt  rat  ,  Une 
de  velours  qui  n'a  point  de  poil. 

On  appelle  tigurément ,  C'Armra  it  vt- 
lourt ,  Un  chemin  fur  une  peloufe.  Et 
l'on  dit ,  Marcher  fur  le  veloun ,  pour  di- 
re ,  Marcher  fur  une  peloufe. 

On  dit  tigurément  fit  familièrement , 
louer  fur  U  vtlourt ,  pour  dire  ,  Jouer 
fur  fon  gain. 

On  dit  proverbialement ,  qu'tVn  chat 
fait  faut  it  vtlourt ,  Lotfqu'il  retire  fes 
griffes  en  donnant  la  patte.  II  fe  dit  auffi 
par  extenfion  De  ceux  qui  cachent  fous 
des  dehors  caretTsns ,  le  pouvoir  ou  le 
deftein  qu'ils  ont  de  nu'ue. 
VELOUTE  .  ÉE.  adj.  U  fe  dit  Des  étof- 
fes dont  le  fond  n'elt  point  de  veliurs  , 
fit  qui  ont  des  fleurs  ,  des  ramage»  fait» 
de  velours.  S*ix*  vttouti.  Pafftment  ve- 
louti.  Étoffe  veloutée. 

On  dit  De  certaines  Heurt,  qu'£//«« 
font  vtloutitt ,  pour  dire  ,  que  Leurs 
feuilles  ont  quelque  chofe  qui  approcha 
du  velourt.  Ltt  ptnfiti ,  lu  txilUtt  fin- 
dt  ,  lu  amaranttt  font  du  fiturt  vtloueiet. 

On  appelle  Vin  vtloutt ,  Un  bon  vin 
qui  eft  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé  , 
&  qui  n'a  r  jllc  acretc. 

On  appc'lle  Crime  vtloutit ,  Une  forte 
de  crèmj  cuite  qui  fe  fert  à  l'entremets. 

En  termes  de  JoaiUier  ,  il  fe  dit  Des 
pierres  qui  font  d'une  couleur  foncée 
obfcure.  Lu  faphirs  bleui  font  fujtts  à 
être  vtloutéi. 
VELOUTE,  f.  m.  Galon  fabriqué  comme 
du  velours ,  ou  plein ,  ou  tiguré.  faut 
mttlrt  un  vtlouti  taux  tu  deux  gjlont 
d'or  ou  eTargtnt. 

On  appelle  dans  l'homme  &  dans  les 
animaux  ,  Le  velouté  dt  l'tfieunac  ,  du 
iattjhni  ,  de  ta  veffie  &  dt  ta  véficuU  du 
fiel ,  La  furface  intérieure  de  ces  par- 
ties •  qui  eft  comme  héritTée  d'un  nom- 
bre infini  de  petits  fllett  tltués  perpen- 
diculairement ,  fit  enduits  d'une  fubf- 
tance  ou  (Tune  liqueur  glaireufe  ou  mu- 
cilagineufd  ,  qui  fert  à  défendre  ces  mê- 
mes parties  de  I'imptcflion  trop  vive  des 
corps  qui  les  touchent.  Ct  rtmidt  itou 
trop  fort ,  il  lui  a  emporté  U  velouté  de 
l'efiomat. 

VELTE.  f.  f.  Mefure  de  liquides  qui  con- 
tient fi\  pintes.  Unt  vtltt  d'eav-de-nt. 

Il  lignifie  aufli  Un  infiniment  qui  fert  à 
jauger  les  tonneaux.  Et  dans  ce  fens  on 
dit,  Vtlttr ,  pour  due,  Mefurer  a  la 
velte;  Village,  pour  dire.  Me  fui  âge 
1»  velte ,  Oc ,  Velteut ,  p*ur 
L  L  I  1 
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dire,  Celai  qui  jauge , 
velte. 

VELU ,  U F.  adj.  Plein  de  poil.  Il  ne  Te 
etit  ni  par  rapport  aux  cheveux ,  ni  par 
rapport  à  la  barbe.  Homme  y  du.  Eftomac 
relu.  Maint  reluet.  Jambe  r  relut*.  Il  tft 

VÉIVOTE ,  ou  ÉLAT1NE.  f.  f.  Plante 
qui  croit  dans  les  terres  laboutée*  & 
parmi  les  blés.  Ses  fleurs  reiTemblent  à 
celles  dt  la  Ltnatre.  Elle  eft  vulnéraire, 
adonciflante  .  &  purifie  le  fang.  Son  fuc 
pus  intérieurement  arrête  la  dysenterie. 
V  E  N 

VENAISON,  f.  f.  Chair  de  bête  fauve  ou 
rouffe,  comme  cerf,  fanglier ,  flic.  Je 
lui  ai  tnroyi  it  la 
renaSfon.  Ctttt 

dn  dit ,  que  Lt*  etrft ,  Ut  fanglitrt  font 
«a  rtnaïfon ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  en 

V*ÉNAL,  A  LE.  ad).  Qui  fe  vend  , 
qui  fe  peut  vendre.  U  ne  Te  dit  dans  le 
propre ,  que  Des  Charges  &  des  Em- 
plois qui  s'achettent  à  prix  d'argent. 
Office  final.  Charge  rénale.  Ceft  un  payt 
où  Ut  f  lut  grandit  Dtgnitttie  l'État  font 
rénalct. 

On  dit  figurêment  ,  qu'Un  homme  a 
lame  rénale ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ame 
bafle ,  &  qu'il  ne  fait  rien  que  pat  un 
intérêt  fordide  ,  eue  poux  de  l'argent. 
Ceft  une  orne  rénale. 
On  du  auffi  figurêment  dUn  Auteur , 
que  Ceft  une  plume  rénale  ,  pout  dire  , 
qu'il  écrit  pour  de  l'argent ,  &  le  plus 
souvent  contre  la  vérité  fle  contre  Ton 
propre  fentiment. 
VÉNALEMENT.  adv.  D'une  minière 
vénale.  Il  exerce  rénaltmtnt  fa  Charge. 
Il  n'ait  guère  en  ufage. 
VÉNALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
vénal.  Depuit  an*  la  renalité  itt  Offittt 
eft  introduite.  La  rénalitiiet  Charger. 
VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit 
guère  que  dans  cette  phrafe,  Allant  tir 
.  Cet  homme  fe  porte  tien  ,  tl  n'y  a 
1  que  je  l'ai  ru  allant  6r  re- 
,  Ltt  ruet  font  pleine* 
d'allant  6-  renant. 

On  dit  communément ,  A  tout  renant 
beau  jeu ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  eft 
prêt  a  tenu  contre  tous  ceux  qui  vou- 
r,  foit  au  combat,  foit 


On  dil 


idit,  qu'Un  homme  a  dix  mille  U- 
rrtt  dt  rente  bien  renant  .  pour  dire ,  que 
Son  revenu  confifte  en  dix  mille  livres 
de  rente ,  dont  il  eft  payé  furement  & 


VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  raifins 
pour  faire  du  vin.  Belle  rtndange.  Bon- 
ne ,  mauraife  rendange.  Pleine  rtndangt. 
Porter  la  rendange  au  preffoir.  Fouler  la 
rendange.  Faire  rendange.  Aller  en  ren- 
dante. Il  eft  occupé  i  fet  rtndanget.  Les 
rendante!  ont  été  belfet  tn  Bourgogne. 

11  fe  ait  suffi  au  pluriel ,  Du  temps  où 
te  fait  la  récolte  des  raifins.  Aller  pajftr 
Jet  rtndanget  à  la  eampagnt, 
fet  font  bellee  celte  année 
ptr,  dant  ltt  rtndanget.  le  rout 
aprit  let  rendange*. 

On  dit  proverbialement  d'Un 


Ltt  rendan 
Cela  arriva 
out  payerai 
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q'-ii  a  le  verre  en  main  ,  fit  qui  s'armifc  à 

parler  au  lieu  de  boire  ,  qu  //  prêche  fur 
U  rendange  ,  qu'il  ne  fait  que  prither  fur 
la  rendange. 

On  dit  auiTi  proverbialement ,  lorfque 
les  vendanges  font  parlées  >  ou  qu'il  eft 
arrivé  quelque  malheur  aux  vignes  , 
Adieu  panier* ,  rtndanget  font  faitet  j  & 
cela  fe  dit  figurêment  De  toutes  les 
chofes  dont  on  n'a  plus  affaire  ,  ou  dont 
on  ne  fe  foucie  plus. 
VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolte 
des  raifins.  On  a  tout  rendangé.  Il  n'y  a 
plut  rien  à  rtndanget.  Vont  rtndang*tt\  et 
tlot-li  U  dernier. 

Il  s'emploie  aufG  abfolument.  On  rtn- 
dange  déjà  par-tout.  On  a  rendangé  de 
bonne  heurt  ettte  année.  Il  faut  aller  ren- 
dant cr.  Quand  on  aura  rendangé  d'un  eS- 
té  ,  on  rendangtra  de  l'autre. 

On  dit  figurêment ,  que  La  pluie  ,  la 
grêle  ,  forage  ,  ont  tout  rendangé  ,  que 
let  Soldait  ont  tout  rendangé ,  pour  di- 
re ,  qu'Us  ont  fart  de  grands  dégâts  aux 
vignes ,  qu'Us  les  ont  dépouillées  de 
raifins. 

Il  fe  dit  aufll  par  extenfion  &  familiè- 
rement ,  en  parlant  Des  blés  &  des  au- 
tres fruits  de  II  terre.  La  grêle  a  tout 
rendangé.  Tout  eft  rendangé. 

Vendangé ,  i  f.  participe. 

VENDANGEUR ,  EUSE.  f.  Qui  cueil- 
le ,  qui  coupe  les  raifins ,  qui  fert  à 
faire  les  vendanges.  Il  a  befoin  de  tant 
de  Vtndangeurt  ,  dt  beaucoup  de  Vtn- 
dangtuftt.  Il  donne  tant  à  fet  Vtndan- 
geurt. La  foupe  dtt  Vtndangeurt.  On  a  dt 
la  peine  cette  année  i  trourer  dtt  Vendan- 
gturt. 

VENDEUR ,  ERESSE.  f.  Celui,  celle  oui 
vend  ,  qui  a  vendu.  Le  Vendeur  &  t  Ac- 
quéreur. V tndeur  de  bonne  foi.  Le  Vendeur 
&  f  Acheteur.  Il  eft  plut  de  fout  Acqué- 
reur 1  que  de  fout  V endette.  La  Vendereffe 
eft  garante  ....  Vendereffe ,  n'eft  que  du 
il  y  le  de  Pratique. 

VENDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  dont 
la  profefiion  eft  de  vendre.  Vendeur  d'eau- 
de-ri*.  Vendeufe  défraie.  Vtndeuft  d'her- 
bu. Juré  V tndeur. 

On  appelle  Vendeur  de  marie  ,  t*  Ven- 
deur de  rolaill* ,  Certains  Officiers  pré- 
pofés  pour  faire  vendre  la  marée  &  la 
volaille.  Les  Huiffiers  Prifeurs  fontaufii 


Vendturt  dt 
On  appelle  Vendeur  eTOrriétan ,  de 
Mithridatt,  Celui  qui  monte  fur  un 
théâtre  dans  les  places  publiques  ,  flt 
ui  £  débite  quelque  drogue  pour  la 

On  dit  auffi  d'Un  Médecin  qui  fe  vante 
d'avoir  des  remèdes  pour  toutes  fortes 
de  maux ,  que  Ceft  un  Vendeur  de  Mi- 
thridatt. On  le  dit  de  même  d'Un  hâ- 
bleur, d'un  trompeur. 

On  appelle  fatnil.  Vendeur  de  fumée  , 
Ua  homme  qui  fait  parade  d'un  crédit 
qu'il  n'a  point ,  fle  qui  cherche  à  en  ti- 
rer quelque  avantage. 

On  appelle  Faun  Vendeur,  Celui  qui 
vend  ce  qui  n'eft  pas  à  lui,  ou  qui  aie 
de  quelque  fraude  dans  le  contrat  de 
vente  ;  celui  qui  vend  à  fanx  poids  ,  à 
faulTe  mefure. 

VENDICATION.  Voyt\  REVENDICA- 
TION. 
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VENDIQUER.  Voye\  RcvcMOtQVtt; 

VENDRE,  v.  a.  Je  rtndt ,  tu  remdt ,  U 
rend  ;  nout  rtndont ,  rout  rtnJei  ,  mit 
rendent.  Je  rendais.  Je  rendit.  Je  rendra/. 
Vende.  Vende*.  Que  je  rend*.  Que  je  ren- 
diffe  ,  Oc.  Aliéner  pour  un  certain  prix 
une  chofe  qu'en  pofsede.  Vendre  uma 
maifon  ,  un  héritagt ,  unt  charge.  Il  m'a 
rendu  te  cheral  cinquante  piftoltt.  Vendu 
cher,  à  bon  marché,  à  ni  pria,  à  pria 
rarfonnabt*  ,  à  perte  ,  à  crédit ,  argent 
comptant.  Vtndrt  en  grot  Cr  en  détail. 
V tndrt  urne  terre  au  denier  ringt ,  au  de- 
nier trente.  Vendre  un  héritage  front  & 
auitte.  Vendre  à  la  lirre ,  è  Faune  ,  au 
leiijfcau  |  au  cent ,  i  t' arpent ,  nu  poidt  , 
À  faute  poidt  &  à  faujfe  mefure.  Vendre  au 
pot  &  a  la  pinte.  Vendre  art*  fatuité  d* 
rachat ,  avec  faculté  dt  réméré.  tVendre 
arec  garantie,  rendre  fan*  garanti*.  Ven- 
dre è  rencan.  Vendre  par  ditrtt,  au  plut 
offrant  6r  dernier  enchérifeur.  Vendre  à 
ramiable.  Vendre  en  confcientt. 

On  dit,  Vendre  bitn  cher  fa  ri*,  pour 
dire.  Défendre  bien  fa  vie,  8c  faire 
périr  beaucoup  d'ennemis  avant  que  ée 
fuccomber.  On  dit  dans  le  même  fens , 
Vendre  bien  thtr  fa  ptaa  ;  mais  il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  Des  chofes  qu'on  donne  à  vil 
prix  ,  Ct  n'eft  pat  rtndrt ,  c'eft  da 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  un  l 
qui  eft  i  moi ,  À  rendre  €r  à  dépendre ,  pour 
dire ,  C'eft  un  homme  dont  je  pais  en- 
tièrement difpotcr. 

On  dit  a  uni ,  Cet  homme  let  rtndrtit 
tout,  il  let  rtndroitâbt  aun  dtniert  comp- 
tant ,  pour  dite,  Cet  homme  eft  plus 
fin  qu'eux  ;  ou  ,  Cet  homme  eft  capable 
de  les  faerifier  au  moindre  intérêt. 

On  dit  proverbialement ,  Ct  n'eft  pat 
tout  que  de  rendre  ,  U  font  Itrrer ,  poor 
dire  ,  U  ne  lu  (fit  pas  de  former  une  mf 
treprife,  de  promettre  quelque  chose; 
il  faut  trouver  les  moyens  d'exécuter  ce 
qu'on  a  projeté ,  de  tenir  ce  qu'on  a  pro- 
mis. 


On 

rendre  la  peau  de 

prit ,  arant  qu'il  foit 
qu'il  ne  faut  point  difpofer  dës 
les  de  quelqu'un  * 


U  nt  font  pat 

qu-dfo* 


On  dit  proverbialement ,  A  < 
rout  ro*  coquille*  *  A  ttum  t 
dtfamt  Michel*  &  plat 
A  qui  rendtt-' 
dire  ,  A  qui  p 

Ce  qui  fe  dit  pour  donner  à  1 
qu'On  eft  plus  fin  que  celui  qui 


On  dit  auffi  proverbialement,  tfuUu 
homme  rend  bien  fet  eoquiltet ,  pour  di- 
re ,  qu'il  fait  bien  valoir  les  chofes  dont 
il  fe  veut  défaite. 

On  dit  figurêment ,  qu'Un  homme  rend 
fon  honneur ,  pour  dire  ,  qu'il  tev-n  dt 
l'argent  pout  faire  une  aêbon  lâche  . 
ou' Une  femme  rend  fon  honneur ,  pe-ar 
dire,  qu'Ellc  s'abandonne  par  intérêt. 
Et  on  dit  proverbialement  ,  Femme  qui 
prend  ,  fe  rend. 

V  ew  due,  fignific  quelquefois  ,  Révéler 
un  fectet  par  quelque  raifon 
Judo*  rendu  i\otre-Seign*ur 
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mm'  pur  tint  foui.  Ctft  lui  qui  nous  u 
ptndui.  On  dit  De  pluficurs  perfonnei 
qui  parlent  enfemble  tout  bas  ,  Jt  croit 
qu'ils  vendent  U  Ville.  Et  cela  ne  fe  dit 
que  par  plaifanterie ,  fit  pour  lignifier, 
qu'ils  font  enfemble  quelque  complot. 

On  dit  autfi,  St  vendre  ù  un  parti,  à 
une  cabota ,  pour  dire  ,  Se  livrer  à  un 
parti ,  a  une  cabale  par  des  vues  inté- 
reiïées. 
Vendu,  vt.  participe. 
VENDREDI,  i.  m.  Le  cinquième  jour  de 
la  lemaine  i  fie  félon  le  BréViaire ,  la 
sixième  Ferie.  Il  partira  vendredi. 

On  appelle  Venirtii  Saint ,  Le  ven- 
dredi de  la  Semaine  Sainte  ■  confacré  a 
célébrer  la  mémoire  de  la  Paflion  0c  de 
la  mort  de  Notre  Seigneur. 

On  dit  proverbialement  .  Ttl  qui  rit  le 
venitedi  ,  plturt  le  Dimanche  ,  pour  di- 
re ,  que  Bien  fouventl;  tnfteife  fuccede 
à  la  jote  en  très-peu  de  temps. 
VÉNÉFICE.  f.  m.  Empoifonneroent ,  cri- 
me d'entpoifonnement.  Accufer  it  tc'né- 
fict.  Coupable  it  vénéfice.  11  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans^Jcs  procédures  crimi- 
nelles. 

VENELLE,  f.  f.  Petite  rue.  Il  eft  vieux  , 
&  n'eft  plus  guère  d'ufage  que  dans  cette 
pbrafe  figurée  ,  mais  proverbiale  fit  po- 
pulaire ,  Enfler  tu  ventile  ,  pour  dire  , 
Prendre  la  fuite. 

VÉNÉNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  ve- 
nin.  U  lignifie  la  même  chofe  que  Veni- 
meux, avec  cette  différence,  qu'il  ne 
fe  dit  que  Des  plantes.  PLtntf  vênêneufe. 
Le  fut  it  la  tignt  tfl  vénéneux. 

VENER.  v.  a.  Chafler ,  courre  une  béte 
pour  en  attendrir  la  chair.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  Des  animaux  Domeftiques. 
A  Rome  ,  en  Angleterre ,  on  a  accoutumé 
dt  irtntr  Ici  bteuf*.. 

On  dit,  Faire  vener  luvianJc ,  pour  di- 
re ,  La  faire  mortifier.  Ce  mot  n'eft 
guère  en  ufage  ,  fit  l'on  ne  s'en  fert  qu'à 
i  infinitif  ,  0t  aux  temps  formés  du  par- 
ticipe. 

Vint,  É  e.  participe.  On  dit  De  la 
vi  i  -de  qui  commence  à  fe  gâter  fit  i  fen- 
tir  ,  Voilà  ie  la  vianie  qui  eft  mnpeu  venée. 

V  ÉNÉRABLE.  adj.  de  t.  g.  Digne  de  vé- 
nération. Vieillari  vénérablt.  Une  ajftm- 
ble't  vênirablt.  Ctft  un  hommt  vénérablt 
par  fon  ige  6r  par  fon  mérite.  Avoir  l'air 
rtutrabte.  Les  habitt  pontificaux  ont  aael- 
•ne  chofe  it  vénérable. 

Y  KNtuui  r  ,  eft  aufG  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  Prêtres  &  aux 
Docteurs  en  Théologie  dans  les  actes 
publics.  Fut  préftnt  itfcritt  &■  vénérable 
pffonne  ,  N.  Prêtre  ,  Docteur  en  Théolo- 

VENÉRATION.  f.  f.  R  efnect  qu'on  a 
pour  les  chofes  finîtes  ;  honneur  qu'on 
rend  ,  qu'on  porte  aux  chofes  faimes. 
Grande  vénération.  Extrême  vénération. 
Vrofonie  vénération.  On  ne  faaroit  avoir 
trop  ie  vénération  pour  Itt  chofe*  faintti. 
La  vénération  itt  Rtliquet. 

il  fe  dit  aurti  De  l'estime  refpectueufe 
qu'on  a  pour  certaines  perfonnes.  Ceft 
un  homme  qui  m«>/ft  la  vénération  ,  cm 
t'attire  la  vénération  it  tout  U  manie, 
fui  beaucoup  ie  vê hVji.bi  pour  fa  vertu. 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porter  honneur ,  révé- 
rer. Il  n'eft  guère  «n  uitge  qu'es)  parlant 
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faintes.  Vénérer  Itt  Saints. 
Vénérer  Ut  Rtlinues.  Son  plus  grand 
ufage  eft  à  l'infinitif. 
VÉNÈRE»  ÉE.  participe. 
VÉNERIE,  f.  f.  L'art  de  chafler  avec  des 
chiens  courans  à  toutes  fortes  de  bétes  , 
&  principalement  aux  betes  fauves.  En- 
ttnirt  bitn  la  Véntrtt,  Un  tel  Auteur  a 
écrit  it  lu  Vénerie. 

Il  fe  dit  au/fi  De  tout  ce  qui  concerne 
l'art  de  la  Vénerie,  &  particulièrement 
du  corps  des  Officiers  qui  fervent  chez  le 
Roi  à  la  Vénerie.  Et  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit  ,  La  Vénerie  eft  logée 
en  tel  tniroir.  Let  chient  ie  la  Vénerie. 
Ltt  Pages  ie  ta  Vénerie.  L'équipage  Je  la 
Vénerie.  Officier  ie  la  Vénerie.  Aroir  une 
charge  iam  la  Véntrit.  Gentilhomme  ie  lu 
Vénerie.  Lieutenant  ie  la  vénerie.  La  vé- 
nerie tut  ordre  it  fuirre  le  Roi  en  un  tel 
voyage. 

On  appelle  aufli  Vénerie  ,  Le  lieu  def- 
tiné  à  loger  les  Officiers  &  tout  l'équi- 
page de  la  Vénerie  du  Roi.  Il  eft  logé  i 
la  Vénerie. 

VÉNÉRIEN.  IENNE.  ad).  Ce  terme 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  Du 
commerce  charnel  entre  les  hommes  fie 
les  femmes.  A3t  vénérien.  Plaifirs  véné- 
rien. On  évite  de  fe  fervir  de  ce  mot. 

On  appelle  Maladie  vénérienne ,  La  ma- 
ladie contractée  par  le  commerce  char- 
nel entre  les  hommes  fit  les  femmes  , 
lorfqu'il  y  a  du  venin  de  part  ou  d'autre. 
On  ait  auiTi  dans  le  même  fens  ,  Afj.'  w- 
néritn.  Maux  vênérieni. 

VENEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  faire 
chafler  les  ch  icns  courais.  //  a  un  tris- 
bon  Veneur.  Le  iroit  iu  Veneur.  On  ap- 
pelle G -and  Veneur,  Celui  qui  commande 
a  toute  la  Vénérie  du  Roi. 

VENGEANCE,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  fe  venge.  Vengeance  mémorable  ,  écla- 
tante ,  pltint  cV  entière.  Cruelle  vengean- 
ce. Il  ne  refpire  tue  vengeance.  Courir  à  la 
vengeance.  Ceft  porter ,  c'eft  pouffer  la 
vengeance  trop  loin.  Le  fang  iet  innocent 
iemanie  vengeance ,  crie  vengeance.  La  ven- 
geance ioit  être  réfervée  à  Dieu.  Il  en  faut 
taifftr  lu  vengeance  i  Dieu.  Dieu  t'apptlte 
iam  tF-eriture  ,  Le  Dieu  iet  vengeancet. 

On  dit  ,  Tutr  vengeance  ,  prendrt  ><•- 
géante  ,  pour  dire  ,  Se  venger. 

Vengeance,  fe  prend  au(u  pour  Le  dé- 
lîr  de  fe  venger.  Il  a  toujours  ta  ven- 
geance iam  le  emut.  Mouvement  ie  ven- 
geance. Sentiment  it  vtngeunce.  Efprit  dt 
vengeance.  Il  a  brûlé  tout  le  paye  en  ven- 
geance ie  .  .  ..  Ceft  par  vengeance  ce  qu'il 
en  a  fait.  Cette  dernière  phrafe  n'eft  que 
du  ftyle  familier. 

VENGER,  v.  a.  Tirer  raifon  ,  tirer  fa- 
tisfaction  de  quelque  injure ,  de  quelque 
outrage.  Il  fe  dit  également  avec  !c  ré- 
gime des  chofes  dont  on  tire  fatisfac- 
tton  ,  fit  avec  le  régime  des  perfonnes 
qui  ont  été  ofTcnfée*.  Avec  le  rraiiae  des 
chofes,  on  dit,  Venger  une  injure.  Ven- 
ger une  offenfe  reçue.  Vcngtr  un  affront. 
Venter  un  curie.  Venger  un  mejrtrc.  Ven- 
ger un  outrage.  Oc.  Venger  le  méprit  du 
Autelt.  Dieu  vengera  let  WtUttttt  qu'on 
fait  au*  geni  dt  bien.  Il  t  entera  la  pro- 
fanation iet  Autelt.  Venger  la  more  de 
fun pire.  Avec  le  régime  des  perfonr.es, 
un  dit ,  Dieu  venge  ïvt  ou  teud  let  bent  dt 
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l'in/uftlee  du  méchant.  Venger  fou  pire. 
Venger  fon  ami.  Venger  fu  Patrie.  Se  ven- 
ger hautement ,  arec  éclat.  Se  venger  ie 

fit  anntmit ,  <s"«ui  outragt ,  i'une  injure. 
Se  venger  fur  auel/fu'un  d'un*  injure  ç«*J«t 
a  reçue.  Il  ma  fait  un  mauvais  tour  ,  je 
m'en  vengerai. 

VencÉ  ,  ÉE.  participe.  » 

VENGEUR.  VENGERESSE,  f.  Celai, 
celle  qui  punit ,  qui  venge.  Cet  outrage  , 
te  crime  n  uuru-i-Ù  point  de  vengeur  *  Dieu 
tfl  un  jufle  vtngeur.  Il  efllt  vtngeur  du 
crimes.  Il  eft  U  vengeur  des  innocent ,  du 
opprimés. 

Il  eft  aaffi  adjectif  ;  mais  il  ae  fe  dit  a« 
féminin  que  dans  le  ftyle  foutenu.  Dieu 
tfl  un  Dieu  vengeur.  Le  foudre  vengeur. 
La  foudre  vengtreffe.  Main  rengereffe.  Di- 
vinité vengerejfe. 

VENIAT.  Terme  de  Chancellerie  or  de 
Palais.  U  lignifie  ,  L'ordre  donné  par  le 
Juge  fupérieur  à  un  Juge  inférieur ,  de 
venir  fe  préfenter  en  perfonne ,  pour 
rendre  compte  de  fa  conduire. 

VENIEL ,  ELLE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  péchés  légers  ,  fit  qui  ne  font  point 
perdre  la  Grâce ,  par  oppofïtion  aux 
Péchés  mortels.  Commettre  ,  faire  un  pé- 
ché véniel,  une  offenfe  vénitllt.  Fuutt  vé- 
nielle. La  frêoutnte  rechute  dans  les  pé- 
chés véniel*  eft  dungereufe.  Dans  le  ftyle 
familier ,  en  parlant  Des  légers  manque- 
mens  dans  ce  qui  regarde  certains  petits 
devoirs  ,  certaines  petites  bienicances  , 
on  dit  ,  que  Ce  ne  font  nue  des  fautes  vé- 
nielles ,  des  péchés  véniels. 

VÉNIELLEMENT.  adv.  Il  n'eft  d'uf  ige 
que  dans  cette  phrafe ,  Pécher  vêniclu- 
ment ,  qui  tïgnifte  ,  Faire  une  faute  lé- 
gère i  éc  qui  fe  dit  par  oppoGtion  à  Pé- 
cher mortellement. 

VENIMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  ve- 
nin. U  signifie  la  même  chofe  que  Véné- 
neux, avec  cette  différence  ,  que  Veni- 
meux ne  fe  dit  proprement  que  Des  ani- 
maux. Le  feorpion  eft  venimeuse.  La  »i- 
pire  eft  venimtufe.  f 

On  ledit  aufli  Des  chofes  qui  font  in- 
fectées du  venin  de  quelque  animal.  On 
dit  que  let  herbet  fur  lefquclles  le  crapaud 
&  la  chenille  ont  paffé,  font  venimeufes. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  mé- 
difante  fit  maligne  ,  que  Ceft  une  langue 
venimeuft. 

VENIN,  f.  m.  Sorte  de  poifon ,  ce  qui 
attaque  les  principes  de  la  vie  par  quel- 
que qualité  maligne.  Il  ne  fe  dit  guùrc 
que  De  certains  fucs  ou  de  certaines  li- 
queurs qui  fortent  du  corps  de  quel- 
ques antmiux.  Venin  dangereux  ,  mortel. 
Prompt  vtnin.  Le  venin  de  la  tiplre.  Lt 
venin  du  feurpion  ,  du  ferpeat.  Ce  tttfpeVeA 
a  jtté  fon  venin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
A  ta  qutut  le  tenin  ,  pour  dire ,  que  Ceft 
fouvent  a  la  fin  des  affaires  que  l'on  trou- 
ve le  plus  de  difficulté.  F.t  on  dit.  Mont 
la  bits  ,  murt  te  venin,  pout  diie  ,  qu'On 
n'a  plus  rien  à  craindre  d'un  enacmi  qui 
eft  mort. 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  qualités  qui 
fe  trouvent  dans  quelques  iruljritei  m  i- 
li^nes.  Il  y  a  iu  venin  iam  c.tt:  fi'rrt. 
t  eft  un  vtmn  qui  fe  communique.  Le  tenta 
de  la  pefte. 
VlSUH  ,  fc  pr«J>d  figurément  pout  Rjij* 
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cune, haine  caché* ,  malignité1.  Vouiavt\ 
bien  du  venin  contrt  lui.  Il  y  a  bien  du  vt- 
nin à  ce  ôut  vous  dites.  Il  y  a  bien  du  venin 
dans  ce  livre.  Ceft  un*  langue  dangereufe  , 
qui  répand  fou  vtnin  par  tout. 

On  dit ,  qu'Un  homme  •  jeté  tout  /on 
venin ,  Lorfque  dans  l'emportement  de 
fa  colère  .  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avoit  fur 
le  cœur  contre  un  autre.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  point  de  rancune  ,  que 
Ceft  un  homme  font  venin ,  eut  n'a  point 
de  venin. 

Venin  ,  fe  dit  aufli  figurément  De  tout 
«e  qui  eft  contraire  à  la  Dotlrinc  de  l'Ê- 

Îlife.  Il  y  a  du  venin  dans  cette  propofition. 
e  venin  de  Fkéiéfie. 
VENIR,  v.  n.  Je  vient ,  tu  vient ,  il  vient. 
Nout  venons  ,  voui  vene^ ,  Us  viennent,  Je 
venoii.  Je  vins.  Je  fuit  venu.  Je  viendrai. 
Viens  ,  venez .  Que  je  vienne.  Que  je  vinjfe. 
Je  vitadrois ,  (rc.  Se  tranfporter  d'un  lieu 
à  un  autre.  Il  fignifie  aufli ,  Se  tranfpor- 
ter au  lieu  où  eft  celui  qui  parle  ,  ou  à 
qui  Pon  parle.  //  eft  venu  ici ,  ou  Ample- 
ment ,  //  ift  venu.  Il  viendra  demain  ,  U 
va  venir.  Il  vint  à  nous  tout  effrayé.  Le 
voilà  qui  vient.  Il  vint  à  ma  rencontre  ,  au 
devant  de  moi.  il  vint  à  grandes  journées. 
Il  vint  en  pofle.   Vene\  fa.  Je  vient  pour 

vous  dire  que  Quand  nous  vitndre\- 

vout  voir  ?  Il  vient  dltalit.  Je  le  rencon- 
trai qui  venait  de  Rome.  Je  viens  de  la 
promenade.  En  combien  de  jour  le  courrier 
de  Bordeaux  vient-il  à  Paru  ? 

Il  fe  dit  aufli  Du  mouvement  qui  fe  fait 
d'un  tîeu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche 
de  celui  qui  parle.  //  eft  venu  de  Rome  à 
Lyon  ;  &  Du  mouvement  qui  fe  fait  d'un 
lieu  éloigné  au  lieu  où  eft  celui  qu'on 
fait  parler.  Céfar  ordonna  i  Labiénus  de 
It  venir  joindre.  Céfar  fit  venir  une  ttUt 
Légion  des  Gaules. 
.Venir  ,  fignifie  aufli ,  Arriver  au  lieu  où 
eft  celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le  cour- 
rier ?  Qutl  jour  viennent  let  lettres  ? 

Il  fe  dit  quelquefois  Du  mouvement  qui 
fe  fait  d'un  lieu  procria  à  un  lieu  éloigné } 
mais  ce  n'eft  que  torique  celui  qui  parle 
invite  un  autre  à  l'accompagner.  Je  m'en 
vais  à  Rome  ,  voulet-vous  venir  avec  moi  ? 
Nous  allons  i  - 


II  fe  confirait  quelquefois  avec  les  pro- 
noms pcrfonnels  &  la  particule  En ,  fins 
que  cela  change  rien  au  fen*.  Dites-lui 
mu" il  s'en  vienne.  Nous  nous  en  vînmes 
anfcmtle. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  faire  qu'al- 
ler &  venir ,  pour  dire  ,  Être  toujours  en 
snouvement  ;  & ,  Ceft  un  beau  vene\-y 
voir ,  pour  dire ,  C'eft  peu  de  chofe ,  c'eft 
une  chofe  q  ui  ne  mérite  pas  d'être  remar- 
quée. U  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  paroit  ignorer  ce  qui  fe  pafle  publi- 
quement ,  &  les  chofes  que  tout  le  mon- 
de fait ,  qu'//  femble  qu'il  vienne  de  foutre 
monde.  On  dit  aufli  proverbialement  dans 
le  même  fens ,  D'où  venti-vout  ?  De  quel 
pays  yearpteNM  f 

On  dit  figuicment ,  Je  le  verrai  venir ,  il 
faut  le  voir  venir,  pour  dire  ,  11  faut  voir 
ce  qu'il  fera  ,  quel  eft  fon  defiein. 
Venir  ,  fedit  aufli  Des  chofes  inanimées. 
Il  vient  du  vent  de  ce  cvté-là,  Quvre\  la 
jtnittt ,  d  yitndra  dt  Cau, 
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On  dit ,  que  Ltt  revenus  vitstntnt  lien , 
pour  dire  ,  qu'Ut  font  payés  rarement  & 
régulièrement.  //  a  peu  de  revenu  ,  mois 
le peu  qu'il  en  a  vient  bien. 

On  dit  proverbialement,  Après  la  pluie 
vient  lt  tenu  temps  ,  pour  dire ,  que  Le 
beau  temps  fuccede  à  la  pluie.  On  le  dit 
aufli  au  figuré  ,  pour  dire ,  qu'Après  un 
temps  fâcheux  ,  il  en  viendra  un  favo- 
rable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
agréable  à  manger ,  &  dont  l'idée  excite 
l'appétit ,  quand  on  en  parle  ,  ou  qu'on 
en  entend  parler ,  qu'Etle  fait  venir  teau 
à  la  bouche.  Cela  f«  dit  aufli  au  figuré , 
en  parlant  De  toutes  fortes  de  chofes. 
Le  récit  que  vous  lui  mve[fait  des  riehefei 
de  ce  pays-là  ,  lui  a  fait  venir  Ceau  à  ta 
bouche. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
Faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour  dire , 
Se  procurer,  ou  procurer  aux  autres  des 
avantages  ,  de  l'utilité  ,  &c.  par  fon  in- 
dustrie ,  par  fon  adrefle. 

Un  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment, qu'Après  la  panft  vient  la  danfe , 
pour  due ,  qu'Après  avoir  fait  bonne 
chère ,  on  ne  demande  qu'a  fe  divertir. 

Au  jeu  de  la  Paume ,  un  joueur  dit  à  fon 
compagnon ,  Lajffe\-moi  venir  ce  eoup-là, 
pour  dire  ,  Laiflcz-le-moi  jouer.  Et  fi- 
gurément on  dit ,  que  La  balle  vient  au 
joueur  ,  au  bon  joueur ,  pour  dire  ,  que 
L'occafion  femble  chercher  ceux  qui  font 
levplus  capables  d'en  profiter. 

A  différera  jeux  des  cartes  ,  on  dit , 
Laiffer-moi  venir  cette  main  ,  pour  dire  , 
Laiflez-moi  faire  cette  levée. 

arri- 
II  lui 


Venir,  fe  dit  aufli  Des  chofes 


vent  fortuitement  &  par 

e.  Il  lut  vint  une  ébulli- 


M mt  une  grvjfe  fièvrt, 
tion  de  fang.  Il  lui  vient  toujours  be^- 
11  imt  une  bourafque  ,  une  tempête.  S'il 
vient  quelque  changement.  Il  viendra  un 
temps.  Il  faut  prendre  le  temps  comme  il 
vient.  Tout  lui  vient  à  foukait.  Cela  lui 
vient  bien  à  point.  Un  malheur  ne  vient  ja- 
mais tout  /eut.  Quand  le  tempt  en  fera 


lau  /eu. 


On  dit  prove 
r ,  qui  peut 


.  Tout  vient  à 
point ,  qui  peut  attendre ,  pour  dire  ,  que 
Dans  les  affaires  du  monde,  on  vient  à 
bout  de  tout  avec  du  temps  &  de  la  pa- 
tience. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quel- 

3ue  chofe  d'avantageux ,  fans  qu'il  fe  foit 
onné  aucune  peine  ,  que  Cela  lui  vient 
de  Dieu  grice. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  devient  riche  fans  rien  taire  ,  que 
Le  bien  lui  vient  en  dormant. 

On  dit  figurément ,  Cela  vint  à  ma  eon- 
noijfance ,  cette  nouvelle  eft  venue  jufqu'à 
moi ,  le  bruit  en  eft  venu  jufqu'iei ,  pour 
dire  ,  J'appris  cela  ,  j'ai  f«  cette  nouvel- 
le ,  le  bruit  en  eft  parvenu  jufqu'iei. 

On  dit  figurément ,  //  me  vint  une  ptn- 
fée  ,  ou  il  me  vint  en  penfée  ,  il  nu  vint  en 
tète  ,  //  me  vint  dans  tefprit ,  pour  dire  , 
J'eus  la  penfee  . . . 

U  lignifie  aufli.  Arriver  par  fucceflion, 
par  quelque  haûrd  ,  Ccbeoir.  Je  mettroit 
a  la  loterie  ,  fi  je  eroyois  que  le  bon  billet 
me  dût  venir.  Il  ne  me  vient  que  det  billets 
blancs.  Aprit  la  mort  du  pire  irdtla  mirt, 
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lit  lient  viennent  aux  enfant.  Les  bitns  qui 
viennent  du  côté  du  pire. 
Venir  ,  fe  prend  encore  pour  Être  iflu, 
être  forti.  //  vient  dt  cette  Maifon  par  Ut 
femmes.  C'eft  un  homme  qui  vient  dt  bon 
lieu.  Il  vient  de  bas  lien. 

On  dit ,  qu'Un  mot  vient  d'un  nutrt , 
pour  dire  ,  qu'il  en  eft  dérivé. 

U  fignifie  aufli ,  Naître  ,  croître  ,  être 
produit.  Une  vient  point  de  blé  en  cepeyt- 
là.  On  ne  fauroit  faire  venir  de  vin  en  cette 
Province.  H  viendra  de  btllas  tulipes  à» 
cet  oignons.  On  dit  figurément  en  ce  f:ns, 
La  raifon  lui  viendra  avec  l'âge. 

En  parlant  Des  chofes  liquides  qu'on 
tire  d'un  vaifleau  où  elles  étoient  conte» 
nues  ,  il  fignifie  Sortir.  Cela  nt  vient  que 
gout^  goutte.  Le  vineft  au  bat,  UvUm 

Il  fe  prend  aufli  pour  Procéder  ,  éma- 
ner. De-là  vient  qu'il  y  a  fi  peu  de  bonne 
foi  dans  le  monde.  Tout  ces  mal'neurt  vien- 
nent de  te  que  .  .  .  Cela  vient  de  bonne 
main.  Cela  vient  d'une  perfonne  quefefttne 
fort. 

On  dit  proverbialement  &  figurément . 
Ce  oui  vient  de  U  flûte  s'en  retourne  an 
tambour ,  ou  ce  qui  vient  par  ta  flûte  s'en 
retourne  par  le  tambour  ,  pour  dire  ,  que 
voie»  trop  f 


Des  biens  acquis  par  < 
ciles  ou  peu  honnêtes , 

éié'amaffés* 
Venir,  figrùfi 

vint  jeune  à  la 
Venir  ,  fe  dit 


Parvenir.  Ce  Roi 


tre.  On  t 
On  dit  ,  En 

aux  groffes paroles  ,  aux  injures, 
t  ,  aux  pri/et ,  (rc.  pour  dire  . 
l'aigreur  de  la  converfation  . 
porter  la  difpute  jusqu'aux  reproches  , 
aux  menaces  ,  aux  injures  ,  aux  coups  , 

Bec 

On  dit  encore  .  Il  faudra  en  vtnir  a*x 
extrémités,  à  la  violence ,  à  la  foret,  pour 
dire ,  11  faudra  fe  ferrir  de  la  violence . 
de  la  force.  Et  on  dit ,  //  en  fallut  venir 
à  un  procès  ,  pour  dire  ,  U  fallut  plaider. 
Venir  À.  Façon  de  parler  ordinaire ,  q*J 
fe  confirait  avec  toutes  fortes  de  verbes 
à  l'infinitif  ;  comme ,  Venir  à  faire ,  vtmr 
à  dire,  6re.  fans  rien  ajouter  de  particu- 
lier au  fens  du  verbe  avec  lequel  elle  fe 
conftruit.  Ai  ni.  on  dit ,  S'il  venait  à  mou- 
rir, pour  dire,  S'il  mouroit  ;  Si  lefeertt 
venoit  à  lire  découvert ,  pour  dire ,  SM 
étoit  découvert  ;  Nous  vinmts  à  parior, 
pour  dire  ,  Nous  parlâmes  ;  &  ,  JJ  vint 
jufqu'à  me  déclarer ,  pour  dire ,  Il  fit  tant 
qu'il  me  déclara  . . . 

On  dit  ,  //  en  vint  jufyua  U  mena.tr  , 
pour  dire  ,  Il  le  menaça  enfin. 

On  dit  De  la  mort  &  de  tout  ce  qu'on 
regarde  comme  néceflaire ,  comme  iné- 
vitable ,  /{ en  fane  venir  là.  On  le  dit  aufS 
De  ce  qu'on  regarde  comme  plus  ei 
dient.  Aprit  avoir  bien  raifounJ,  vous 
re\  qu'il  en  faut  venir  U. 

On  dit ,  Ils  en  vinrent  au  point  dt  fait* 
telle  ehnft ,  pour  dire  ,  Ils  furent  réduits 
à  û« e  telle  chofe. 

On  dit ,  Lu  (hofu  vinrent  à  un  poem 
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fut  ...  A  un  ttl  point  qui. .  . f  avant  fat... 
poux  dire  ,  qu'Elle*  furent  portées  i  un 
tel  excès  ,  fi  loin  que...  Et  on  dit ,  Jt  vint 
à  un  ttl  point  d'infoltnt* ,  pour  dire  ,  11 
fut  ,  il  devint  fi  iafolent. 

On  dit ,  Y  tait  au  fait ,  i  la  queftion  ,  à 
U  difiuljion  d'un*  affairt ,  i  la  contlufton, 
ur  dire  ,  Parler  de  U  chofe  dont  il 


dure. 


On  dit  ,  Fairt  venir  i  U  rai/on  ,  pour 
dire  ,  Réduire  à  U  raifon  ,  mettre  à  la 
raiSon  ,  Soit  par  la  perfuafion  ,  foit  par  la 
force. 

On  dit  ,  Finir  à 


ficcejfton  ,  pour 
!,  Hériter.  Fenir  à  une  fucceffion  par 
,  parfiiche ,  6rc .  Et  on  dit ,  Fenir  au 
fou  U  lt\r* ,  pour  dire  ,  Partager  au  fou 
la  livre. 

On  dit ,  Voir  i  tomptt ,  i  partage ,  i 
compofttien  ,  pour  dire  ,  Compter  ",  par- 
tager .  compoier.  Et  on  dit ,  Finir  i  ma- 
turité, tn  maturité  ,  pour  dire,  Mûrir. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'//  ift  venu  au 
monde  un  ttl  jour ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ne" 
un  tel  jour  ;  fie  ou'//  ifi  venu  à  termt . 
pour  dire  ,  qu'il  eft  né  au  bout  du  terme. 
On  dit ,  Finir  i  ritn  ,  pour  dire  ,  Di- 
bcaucoup ,  fe  réduire  prefque  a 
C'eft  dan*  cette  acception  qu'on 
dit  ,  qu  'Un*  faut!  viendra  à  lia»  fi  on  la 
fait  trop  bouillù.  Et  on  dit  figurément , 
Tout  fit  granjj  projeta  vitndrunt  à  ritn, 
pour  dire ,  Tout  fes  grand*  projet*  n'au- 

Venir  bien.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert .  pour  dire  ,  Croûte  ,  profiter.  c'rr 
mrbrt  vitnt  bitn. 
On  dit  auflt  ,  qu'l/iM  robt ,  qu'an  habit , 

y l'uni  ptrruqut ,  qu'une  coiffure  rient  bitn 
la  tailit ,  i  fMr  nfapt ,  pour  dire , 
qu'Elle  convient  bien.  Et  dans  la  même 
acception  ,  on  dit  proverbialement  , 
qu'Uni  chofe  vi*nt  lommt  ia  tir*. 

On  dit  de  même  ,  que  Du  toulturt ,  du 
auaactt  ritantnt  bitn  tnfimbl*  ,  pour  dire, 
ou 'Elle*  s'affortiflent  bien  enfemble. 

On  dit  d'Un  enfant  nouveau  né  ,  qu'// 
ifl  bitn  vtnu  ,  pour  dire ,  que  La  mère  en 
eft  accouchée  heureufement.  Et  lors- 
qu'une femme  Etoffe  a  fait  quelque  chu- 
te .  quelque  effort ,  qui  donne  lieu  de 
craindre  qu'elle  ne  fe  foit  blelTée  ,  on 
dit  ,  <;u  On  craint  tu*  fin  fruit  ,  que  fin 
a/tfant  »*  vitmnt  pat  à  bun. 
On  dit  autii  d'Une  femme  dont  les  en- 
fant meurent  très-jeunes  ,  que  Su  in- 
fant m  vitnntnt  pat  à  bitn. 

On  dit ,  Finir  À  bout  dt  fit  iiffiint ,  Jt 
fit  tntriprifit ,  pour  dire ,  Y  réuflir  ;  Fi- 
nir à  bout  de  fatrt  un*  ekoft  ,  vtnxr  i  bout 
d'uni  clofi  ,  pour  dire  ,  Parvenir  à  faire 
une  choie  ,  parvenir  a  la  fin  d'une  cho- 
ie ,  en  trouver  la  fin  ;  Finir  à  bout  Je 
fit  ennemi  i  ,  pour  dire  .  Le*  furmonter  ; 
&  ,  £«  rtnir  à  fin  honmur  ,  pour  dire  , 
Réurtir  dans  «e  qu'on  avoit  entreprit. 

On  dit ,  Venir  à  ta  travtrft  ,  pour  dire , 
Traverfer  ,  troubler  un  deiîein  ,  une  af- 
faire. 

On  dit  dan*  te  ftyle  familier ,  S'il  atloit 
Tenir  faut*  dt  lui  ,  l'il  *n  vtnoit  faut*  , 
pour  due  ,  VU  venoit  à  mourir. 
Venir  de.  Autre  façon  de  parler  ordi- 
«aire  .  qui  fe  conAruit  pareillement  avec 
fouie*  luttes  d<  verbe*  a  ]'ta£oittf ,  pour 
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marquer  Un  temps  pafTé  depul*  trèt-peu. 
Jt  vitns  dt  U  quitter.  Il  ni  *itnt  tu*  i* 
pattit.  Il  vitnt  aTtxpirtr.  Et  familière- 
ment ,  Il  vttnt  dt  vtntr. 
À  venir.  Façon  de  patler  dont  on  fe 
fert  ,  pour  dire  ,  Qui  doit  venir  ,  qui 
doit  arriver.  Le  ttmpt  i  v*nir.  Lu  ttmpt 
à  vtnir.  Ltt  fiielei  a  unir. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Donner  un 
à  rmir  ,  fatrt  figniftr  un  à  venir  ,  pour 
dire ,  Donner  une  Sommation  pour  venir 
plaider  à  certain  jour.  On  l'écrit  plus 
communément  en  un  fcul  mot.  Foyt\ 
Ave.hr. 

Venir  ,  s'emploie  aufti  fubftantivcment, 
comme  dan*  cette  phrafe ,  L'aller  &  le 
vtntr. 

Venu,  vt.  participe. 

Soyt\  U  bien  vtnu  ,  foyer  la  bitn  vtnut. 
Terme*  de  civilité ,  qui  fignitient ,  Soyez 
te  bien  arrivé  ,  la  bien  arrivée.  Us  fe  di- 
fent  dans  le  ftyle  familier  ,  lotlqu'on  re- 
çoit une  perfonne  chet  foi ,  ou  qu'on  fe 
trouve  a  fon  arrivée. 

On  dit  auiTi ,  qu'l/n  hommt  tfl  bitn  vtnu 
partout,  pour  dire,  qu'il  cft  bien  reçu 
par  tout. 

On  dit ,  qu'tV/i  homme  tfl  nouvtau  vtnu , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  nouvellement  arri- 
vé. Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  vient 
d'être  reçu  dans  quelque  fociété  ,  on 

On  dit  ,  L*  prtmitr  vtnu  ,  pour  dire  , 
Celui  qui  eft  arrivé  le  premier.  Et  on 
dit  ,  Confier  fin  fient  au  prtmitr  vtnu  , 
pour  dire  ,  Le  confier  fins  difeernement 
au  premier  que  l'on  rencontre. 

On  dit  aufli  ,  Lt  dtrnitr  vtnu  ,  pour  di- 
re ,  Celui  qui  arrive  le  dernier. 
VENT.  f.  m.  Air  pouffé  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  avec  plus  ou  Moins  de  violence. 
Lu  juatr*  vtnu  principaux  ou  cardinaux 
font ,  Li  vint  du  nord  ,  lt  vint  du  fud  ,  lt 
vint  £tfl  ,  li  vint  d'outft.  Grand  vint. 
F tnt  impitutux  ,  froid  ,  chaud  ,  humide  , 
mou  ,  pluvieux  ,  doux  ,  agréabl*  ,  fiait.  Il 
fait  grand  vint.  L*  vint  fouffle.  L*  vint 
fi  livt.  Lt  v*nt  change.  L*  vtnt  fourni.  Lt 
vtnt  eejjt  ,  tfl  apaifi  ,  tfl  tombé  ,  t'tfl 
abattu  tout  d'un  coup,  £tr*  txpofil  au 
vtnt.  Étrt  i  l'abri  du  vint. 

On  appelle  Ftnti fiuttnaim ,  Le*  vents 
qui  fe  forment  dan*  les  concavités  de  la 
terre  ;  &  Fine  coulit ,  Un  vent  qui  parte 
par  de  petites  ouvertures. 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage , 
Arbru  tn  pîtin  vtnt ,  Les  arbres  fruitier* 
de  haute  tige  ,  qui  ne  font  point  plantés 
en  efpalier.  Et  on  dit  familièrement  , 
Étrt  logé  aux  quatrt  venu  ,  pour  dire  , 
Etre  logé  dans  une  maifon  mal  fermée. 

On  dit  d'Un  homme  ,  d'un  cheval ,  &c. 
qui  eft  fort  vite  ,  fort  léger  à  la  courfe  , 
qu'//  va  comme  1*  vint ,  qu'r/  va  plut  vitt 
qui  lt  vtnt  ;  &  d'Un  oifeau  qui  vole  avec 
une  grande  rapidité  ,  qu'/.'  find  lt  vtnt. 
On  dit  d'Un  vaifteau  qui  n'eft  point 
gouverné ,  qu'//  flou*  au  gré  du  vtnt ,  à 
la  merci  du  vtnt.  Et  on  dit ,  que  Du  eh*- 
veux  flottent  au  gré  du  vtnt  ,  pour  dire  , 
qu'il*  flottent  fur  les  épaules. 

On  dit  proverbialement  ,  Rega'der  dt 
au*t  cité  vient  lt  vtnt  ,  pour  dire  ,  S'a- 
mufer  à  regarder  dehors  fan*  aucun  def- 
icifl  ,  &  comme  un  homme  oiiif.  On  s'er 
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des  affaires  &  les  diverfes  conjonctures, 
pour  régler  fa  conduite  ,  Suivant  ce  que 
l'on  découvre.  Et  on  dit ,  Jeter  U  pluma 
au  vtnt ,  pour  dire  ,  Prendre  fa  réfolu- 
tion  au  hafard. 

On  dit  proverbialement  ,  Petit*  plui* 
abat  grand  vent  ,  pour  dire  ,  qu'Une  pe- 
tite pluie  fait  ordinairement  cefTcr  un 
grand  vent.  Et  figurément,  pour  dire  , 
qu'Un  peu  de  douceur  apâne  Souvent  un 
grand  emportement. 

On  dit ,  en  parlant  De  promefles  aux. 
quelles  l'on  n'ajoute  point  de  foi ,  &  de 
menaces  dont  on  ne  fe  foucie  point , 
Autant  en  tmportt  lt  vtnt. 

On  dit  figurément  d'Un  efprit  léger, 
que  C'tfl  untgiroutttt  qui  tournt  à  tout 
vtnt ,  au  moindre  vent. 

On  dit  ptoverbialement ,  A  brtbii  ton- 
due ,  Dieu  mefure  le  vent ,  pour  dite ,  que 
Dieu  par  fa  bonté  ne  permet  pas  qu'il 
nous  arrive  plus  de  maux  que  nous  n'en 
pouvons  fupporter. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Avoir  vent 


ami  t ,  pour  dire  ,  Avoir  vent  qui  porte 
directement  ou  l'on  veut  aller.  Et  dans 
un  Sens  contraire  ,  Avoir  vtnt  debout  , 
pour  dire  ,  Avoir  un  vent  directement 
oppofé  a  la  route  que  l'on  veut  faire. 
On  ne  dit  plu*  guère  au  propre 


Marir.e  ,  Avoir  vent  en  peupt  ;  mais  il  Se. 
dit  figurément,  pour  Signifier  ,  Être  heu- 
reux ,  fit  trouver  toutes  Sortes  de  faci- 
lités dans  les  chofes  que  l'on  entreprend. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Pincer  lt 
vent ,  tenir  le  vtnt  ;  &  ,  Alltr  au  plut  prit 
du  vint  ,  ou  feulement  ,  Alltr  au  plut 
prit ,  pour  dire  ,  DiSpoSer  Ses  voiles  de 
telle  forte  ,  que  le  vaifteau  aille  le  plu* 
près  qu'il  eft  polîible  de  la  ligne  Sur  la- 
quelle le  vent  Souffle  ,  en  remontant 
vers  le  côté  d'où  il  fouffle. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Avoir  lt 
vent  fur  un  vaiffeau ,  frrt  au  vtnt  d'un  vaif- 
feau  ,  avoir  lt  dtffui  du  vtnt  ,  gagner  lt 
vtnt ,  le  dejfui  du  vent  à  un  vaijjeau ,  pour 
dire  ,  Se  trouver  ,  ou  fe  mettre  entre  le 
lieu  d'où  le  vent  fouffle  ,  &  le  vaifteau 
dont  il  s'agit  ;  re  qui  Se  dit  aufti  d'Une 
île.  On  dit  de  même  ,  Cette  JU  croit  au- 
vent de  nout ,  pour  dire  ,  Elle  étoit  entre 
nous  &  l'endroit  d'où  fouffloit  le  vent  ; 
8t ,  Crrrr  Ht  nout  refloit  fout  le  vint ,  pour 
dire,  Nous  étions  entre  cette  Ile  fit  l'en- 
droit dViti  le  vent  Souffloit. 

On  dit  figurément ,  Avoir  le  dejfui  du 
vent ,  pour  dire  ,  Avoir  l'avantage  Sar 
quelqu'un.  Et  on  dit ,  Etre  au-deffui  dm 
vtnt ,  pour  dire  ,  Être  en  état  de  ne  rien 
craindre.  Cette  dernière  façon  de  parler 
n'eft  point  en  uSage  au  propre  dan*  le 
Marine. 

On  appelle  en  termes  de  Marine  ,  Fent 
fait.  Un  vent  qui  se  varie  plu*  ,  fie  qui 
paroît  devoir  durer. 

On  appelle  Fenti  alrtét  ,  De*  venu 
faits  fit  réglés  ,  que  l'on  trouve  prefque 
toujours  en  certains  parages  entre  les 
deux  Tropiques  ,  fit  qui  Sont  d'un  rrèt- 
grands  Secourt  pour  les  voyages  de  l'A- 
mérique ou  de*  Inde*  Orientales  :  c'eft 
pourquoi  le*  Navigateurs  fe  détournent 
de  leur  droite  route  pour  aller  chercher 
ces  vent*  :  fit  dan*  ce  fens  l'on  dit , 
Noua  jugeSmu  à  propot  dt  changer  notra 


fett  aui&  pour  duc ,  ObServex  U  cour»  |  tout* ,  peur  alUt  îkvthv  lu  vt*u  als\lt^ 
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On  appelle  Vtnt  fiais  ,  Un  vent  médio- 
crement fort,  &  commode  pour  faire  fa 
route.  On  dit  dans  te  même  fens  >  Un 
bon  fiait ,  un  ion  paix  fiait ,  fans  ajou- 
ter Vint.  On  appelle  dans  un  fens  con- 
traire, Vtnt  forci,  Un  vent  violent  & 
plus  fort  qu'il  n'eft  befoin  pour  faire  fa 
route. 

En  parlant  d'Un  vaiffeau  qui  voulant 
entrer  dans  une  rivière  ,  dans  quelque 
détroit  où  la  marée  fe  fait  fentir  ,  fe 
trouve  avoir  en  même  temps  le  vent  & 
la  marée  favorables  pour  la  route  qu'il 
fait  ,  on  dit ,  qu'/i  a  vtnt  &  marit  :  St 
dans  un  fens  contraire  on  dit  ,  qu'17  va 
contra  vtnt  &  marit ,  lorfqu'en  effet  la 
marée  &  le  vent  fe  trouvent  contraires 
a  la  route  qu'il  veut  faire  ;  auquel  cas  il 
ne  fauroit  aller  qu'avec  des  rames. 

On  dit  figurément  ,  qu'tVa  homme  va 
contre  vtnt  &  marit  ,  pour  dire  ,  qu'il 
trouve  toutes  chofes  contraires ,  fit  qu'il 
ne  laiffe  pas  de  perttfter  dans  fon  entre- 
pr'ife. 

On  dit  proverbialement ,  Stlon  It  vtnt, 
le  voile ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  difpofcr 
les  voiles  de  telle  manière  .  que  quelque 
vent  qui  fourBe  ,  on  faffe  le  chemin  le 
plus  convenable  qu'il  eA  poifiblc  ,  pour 
arriver  au  lieu  ou  l'on  va;  &  figuré- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  fe  conduire 
avec  allez  d'adreffe  ,  pour  que  les  diffi- 
cultés nous  empêchent  le  moins  qu'il  eft 
poffole  de  parvenir  à  ootre  but. 

On  dit  auffi ,  Aller  filon  le  vtnt ,  pour 
dire ,  Régler  fa  navigation  fur  le  vent. 
Alltr  tout  d'an  vtnt  ,  d'an  mime  vtnt , 
pour  dire  ,  Faire  fa  route  avec  un  feul 
vent  ;  ce  qui  fe  fait ,  lorfque  la  navi- 
gation qu'on  a  à  faire  cil  droite  ,  fit 
qu'on  n'a  befoin  que  d'un  feul  vent  pour 
la  faire.  On  va  d'an  mime  vtnt  à  deux 
tndro'iu  oppofit.  On  va  de  tout  vtnt  à  un 
même  endroit.  Et  on  dit  figurément ,  Aller 
félon  lèsent ,  pour  dire  ,  S'accommoder 
au  temps. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  Chajfer  au 
vent ,  aller  dans  lt  vtnt ,  pour  dire ,  Aller 
contre  le  vent. 

On  dit  communément  ,  Porttr  au  vent , 
porter  lt  nt\  au  vtnt ,  pour  dire  ,  Portei 
la  téte  fon  haute  fans  la  ramener  ;  ce 
qui  fe  dit  proprement  des  chevaux  cra- 
vates ,  &  par  fimilitude ,  des  hommes 
qui  portent  la  téte  de  la  marne  force. 
Vent  ,  fc  prend  auffi  pour  L'air  agité  par 
artifice.  Faire  du  vent  avec  un  ciapeau  , 
avec  unfoufiet,  avec  un  éventail:  &  en 
ce  fens  on  dit ,  Le  vent  d'un  boulet  de  ca- 
non ,  pour  dire  ,  L'air  agité  par  le  paffa- 
ge  d'un  boulet  de  canon.  Le  vtnt  du  bou- 
let le  jeta  par  ttrrt, 

On  appelle  Inftrumtm  à  vtnt  ,  Les  inf- 
trumens  de  mubque  dont  le  fon  eft  formé 
par  l'air  qu'on  y  introduit  ;  ce  qui  fc  dit 
par  opposition  aux  Inftrumens  a  corde , 
où  le  fon  eft  formé  par  les  diverfes  vi- 
brations des  cordes.  La  trompait  .  I* 
hautboi,  ,U  finit,  &c.  font  du  inftrumtm 
à  vtnt. 

Vent  ,  lignifie  encore  ,  L'air  retenu  dans 
le  COips  de  l'animal.  Ctfi  un  kommt  qui 
tft  plan  de  vtntt  ,  qui  a  des  vente.  Cela 
tarife  du  venu ,  donne ,  engendre  du 
Une  hydropifit  4* 
Lûehtr  du  ru», 
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On  dit ,  Donner  vtnt  à  un  muid  iê  vin  , 
pour  dire  ,  Y  faire  quelque  petite  ouver- 
ture pour  en  laiffer  fortir  l'air,  pendant 
que  le  vin  travaille ,  ou  qu'il  eft  en  mou- 
vement. Si  vout  ne  donnt{  vent  à  ce  muid, 
it  jtttrafit  fiindt.  On  dit  auffï,  Donner 
vent  au  vin  ,  pour  dire  ,  Faire  une  ouver- 
ture au  muid  pour  y  faire  entrer  l'air. 
Ce  vin  ne  i  tendra  point ,  fi  on  ne  lui  don- 
ne vent  par  en  haut. 

Vent  ,  lignifie  populairement ,  Refpira- 
tion  ,  fourRe  ,  haleine.  Prendre  fon  vent. 
Reprendre  fon  vent.  Retenir  fon  vent.  Re- 
tirer fon  veat.  On  lui  donna  un  coup  dam 
Ctftomac  qui  lui  fit  perdre  vent. 

Vent  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  lignifie  , 
L'odeur  ,  le  fentiment  qu'une  bête  laiffe 
dans  les  lieux  où  elle  a  été  ,  où  ell«  a 
paffé.  Lt  ctiftfl  de  plut  grand  vent  que  t* 
lièvre. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'odeur  &  du  fenti- 
ment qui  vient  de  toutes  fortes  de  cho- 
ies. Ainû  on  dit ,  que  Le  fanglitr  prend 
te  vent  de  tout  côtit  avant  que  de  fortir  de 
fa  bauge,  pour  dire  ,  qu'il  flaire  de  tous 
côtés  :  que  Le  fanglitr  a  eu  le  vent  du 
gland  ;  que  Lu  eotbeau*  ont  tu  te  vent 
d'une  bitt  morte  ,  pour  dire  ,  que  L'odeur 
en  eft  parvenue  jufqu'à  eux.  On  dit  figu- 
rément &  papulairement  dans  le  même 
fens  ,  Avoir  vent  de  quelque  choft  ;  fie 
proverbialement ,  tfen  avoir  ni  vent  ni 
nouvelle!  ,  ni  vent  ni  voit. 

On  dit  figurément ,  Le  vent  du  bureau  , 
pour  figniher  ,  Ce  qu'on  connoit  ,  ou 
ce  qu'on  préfume  des  difpofitions  où 
font  ceux  de  qui  dépend  la  décifion  d'une 
affaire  ,  ou  la  diftribution  des  grâces. 
//  a  le  vent  du  bureau  pour  lui  ,  coure  lui. 
Le  vent  du  burtau  lui  eft  favorable  ,  ne  lui 
eft  pat  favorable. 
Vent  ,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  Vanité.  Il  y  a  bien  du  vtnt  dam 
cette  titt.  En  ce  fens  ,  il  n'a  point  de 
pluriel. 

VENTAlL.  f.  m.  Terme  de  Blalon.  Par- 
tie inférieure  de  l'ouverture  d'un  cafijue, 
d'un  héaume  ,  qui  fe  joint  au  natal  , 
quand  on  la  veut  fermer. 
VENTE. f.  f.  Aliénation  à  prix  d'argent. 
Vente  volontaire.  Vente  forcit.  Vtntt  fi- 
mulie  ,  fraudaleufe.  La  vente  d'une  terre. 
Contrat  dt  vtntt.  Vente  de  biem  ,  de  meu- 
blu.  Procider  à  la  vente  &  adjudication. 
S'oppofer  i  une  vente.  Prêter  une  venu. 
Vourfuivre  la  vente  d'une  ttrrt. 

On  dit  ,  Mettre  ,  txpoftr  un*  choft  en 
vente  .  pour  dire  ,  Déclarer  ,  faire  lavoir 
qu'on  la  veut  vendre.  Et  on  dit,  an' Un* 
thofe  eft  en  vent*  ,  pour  dire  ,  qu'On  la 
vend  actuellement  à  ceux  qui  veulent 
l'acheter.  Ct  livr*  tfl  tn  vtnt*. 

On  dit ,  qu'tVa*  marthandife  efldc  vtnt*, 
dt  bonnt  vtntt ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft 
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que  où  Ton  vend  des  marcoandifejw 
ttr  du  vin  fur  La  vtnt*.  Lu  Marchands  d* 
vin  font  tenu*  de  faire  porttr  le  titrt  à* 
leur  vin  fur  La  venu. 
Vente  .  fedit  auffi  Des  différentes  cou- 
pes qui  fe  font  dans  un  bois  ,  dans  une 
forêt,  en  des  temps  réglés.  Il  y  aplu- 
fiturt  vtnttt  dam  cettt  forit  &  chaqut  ve 
tft  dt  vingt  arpent.  Lu  vtnttt  de  In 
dt  Comptent  ,  de  Montargit  ,  d"C 
Et  en  ce  fens  on  dit ,  AJjeoir  le*  vmmm* , 
pour  dire ,  Marquer  le  bois  qui  doit  étra 
coupé. 

On  appelle  auffi  Vtntt  ,  en  termes 
d'Eaux  fie  Forêts  ,  La  partie  d'une  forêt, 
d'un  bois ,  qui  vient  d'être  coupée. 
Tout  lt  boit  qui  j'ai  toap*  tft  tnta>r*  dam 
la  vtntt.  AchtUr  du  boit  dam  La  vtntt. 
Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Vidtr  ,  nettoyer 
lu  vtnttt ,  pour  dire  ,  Enlever  le  bois 
qui  eft  coupé. 
On  appelle  Jeunet  vtntu ,  Le*  ventes 
ou  le  bois  coupé  commence  à  revenir, 
repouffer.  //  tft  difendu  de  tai/tr  alltr  Lu 
befliaux  dam  lu  jtuau  vtnett. 

Ventes  ,  Ggnirie  au  pluriel  .  La  rede- 
vance due  au  Seigneur  de  fief  pour  la 
vente  d'un  héritage  qui  eft  dans  fa  cen- 
five  ,  &  en  ce  fens  il  n'eft  guère  dSitaçe 
qu'avec  le  mot  de  Lods.  Il  me  doit  lu 
lodt  6r  vtntu  dt  fon  otquifition.  Il  n'a  pat 
tu  oit  payilttlodt  &  vtnttt. 

VENTER,  v.  n.  Faire  vent.  Il  a  resta 
toute  la  nuit.  Qu'il  pleuve  ,  qu'il  grêle  ,  ou 
qu'il  vtntt.  Il  fe  confirait  quelquefois 
avec  le  mot  de  Vent  ,  fie  fignifie  pro- 
prement ,  Souffler  comme  dans  ces  ni- 
mères  de  parler  proverbiales  :  Ont  peut 
pat  empêcher  l*  vent  de  vtnter.  QjitLqwa 
vtnt  qu'il  vtnt*. 

VEN  TEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet 
aux  vents,  cent  plage  tft  t  rit-vent  et  fc. 
L'automne  eft  une  feu  fin  venteuft. 

Vent  eu  x  ,  ûgnioe  auffi ,  Qui  caufe  de» 
vents  dans  le  corps.  Ligumet  venteux. 
Lu  poit  font  venteux.  Lu  pomme i  fou* 
vtnttufu. 

On  appelle  Colique  vtnttuf*  ,  Une  coli- 
que caufée  par  des  \ 
VENTILATEUR,  f" 
vention  moderne  , 


de  nature  à  être  bien  vendue  ,  ou  que  le 
temps  eft  propre  pour  la  vendre  avança-  I 
seulement  :  it  on  dit  ,  na'EUe  eft  dure  à 
la  vente  ,  pour  dire  ,  que  Le  débit  n'en 
eft  pas  aifé. 

On  dit  encare  ,  qu'Une  marthandife  tft 
hori  it  vtntt ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft 
pas  en  état  d'être  vendue  :  &  que  La 
vtntt  d'un*  marchandif*  fi  pafe  ,  pour 
dire ,  que  Le  temps  de  1a  bien  vendre  fe 
paffe. 

Veste  ,  fignifie  auffi ,  La  place  pu~!i- 
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l'air  dans  un  lieu  fermé  ,  tel  qu'une  Clle 
de  fpeflâde  ,  une  galerie  d'hôpital ,  une 
prifon  ,  un  vaiffeau  ,  &c. 
VKN  TILATION.  f.  f.  Aétionde 

Ventilation  de  bitm. 
VENTILER,  v.  a.  Terme  de 
Évaluer  une  ou  plusieurs  porc 
tout ,  non  pas  quant  à  leur  valeur  réelle, 
mais  quant  au  prix  fixé  pour  le  tout.  0» 
ventile  du  kiritagit  relevant  d*  dtffirem 
Seigneurt ,  lorfquilt  ont  tu"  vtudut  con- 
jointement ,  pour  fixer  Lu  droui  dut  À  cha- 
cun d'eux.  On  ventile  un*  mntfon  ,  quand 
I,  prix  d'util*  tft  à  diftnhatr  entre  du 
etiantiert  priviligiit  fur  la  fuptrficit , 
du  critneten  hypenUcairu  ou  j 
fur  l*  fond. 

U  fignifie  i 
agiter 
que  d'en  < 
tiltr  premi 

ventile  qudqu*  umpt  la~*ht>fe  ,  «il  en  âile* 

bit  a  tn  form*. 
Ventiie  ,  ee.  participe. 
VENTOULR,  adj.  m.  Terme  de  Fat* 
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On  appelle  Oiftâm  bon  rtnte- 
Ittr  ,  Celui  qui  réfifte  lu  vent. 
VENTOSI  TÉ. f.  f.  Am»s  de  ventf  dans 
le  corps  de  l'animal.  Lu  fiait,  u  le*  légu- 
mes donnent  des  ventefités.  Ci  n'tfi  qu'uni 
vtntofiii  11  t'emploie  plus  ordinairement 

VENTOUSE,  f.  f.  Infiniment  de  Chi- 
rurgie. Vaiffeau  de  verre  ,  de  cuivre  , 
d'argent,  fitc.  qu'on  applique  fur  la  peau 
avec  des  bougies  ou  de  la  filaue  allu- 
mée ,  pour  attirer  avec  violence  les  hu- 
meurs du  dedans  au  dehors.  Appliquer 
de*  ventouft*.  On  appelle.  Vtntoufti  si- 
tket ,  Les  ventoufes  qu'on  applique  fans 
faire  enfuite  de  fearirication. 

On  appelle  aufli  Vtntouf*  ,  une  ouver- 
ture pratiquée  dans  un  conduit ,  pour 
donner  palTage  à  l'air  ,  par  le  moyen 
d'un  tuyau. Les  tuyaux  de  ttttt  fantasme 
trèvtrout  ,  fi  on  n'y  fait  une  vtntouft  ,  fi 
en  n'y  met  du  vtntoufti.  Il  faut  mettrt  dtt 
vtntoufit  à  ttttt  thtmunit ,  p^rC  empêcher 
itfumtr.  La  \tntoufe  d'une  fojfe  eCaifente. 

VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  des  ven- 
toufes à  un  malade.  Il  Itoit  txtrimement 
malade ,  il  a  fallu  It  ventovfer.  On  Ta 
ventouft. 

Vent  oust,  t  E.  participe. 

VENTRE,  f.  m.  La  capacité*  du  corps  de 
l'animal  .  ou  font  enfermés  les  boyaux. 
On  l'appelle  proprement ,  Lt  bat  vtntrt. 
Avoir  mal  an  vtntre.  Avoir  lt  ventrt  tnfii, 
gonflé  ,  ttndu,  Avoir  dtt  vents  dam  lt  feu- 
tre. Avoir  lt  vtntrt  librt  ,  lt  >  entre  lâche  , 
lt  vtntrt  dur  ,  lt  vtntrt  partfftux.  Ctla  li- 
ant lt  vtntrt*  Avoir  le  Jiux  ,  lt  court  de 
vtntrt.  Dieharftrfiin  ventre.  Grot  vtntrt. 
Vtntrt  plat.  Il  refut  un  coup  d'éptt  dans 
la  vent-c.  Il  Ui  pafia  fon  épit  dans  lt  vtn- 
trt ,  an  ttavtrt  du  ventre. 

On  dit  ,  Se  toucher  fier  lt  vtntrt  ;  Se 
dans  cette  phrafe  ,  Lt  vtntrt  fe  prend 
pour  Tout  le  devant  du  corps.  /.'  itou 
touche'  fur  lt  vtntrt.  La  Capitaine  ordonna 
à  ftt  Soldait  de  ft  touthtr  fur  la  vantrt. 
On  dit  dans  la  même  acception  ,  //  leur 
tria  :  Vtntrt  i  tint.  Il  Ut  fit  meurt  vtn- 
trt i  terre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Dtmandtr  pardon  ,  vtntrt  à  ttrrt ,  pour 
•lire,  Demander  pardon  avec  toute  forte 
«le  fourmilion.  Et  on  dit  dans  le  même 
fens  ,  Faire  venir  suc! qu'un  le  vtntre  à  terre. 

On  dit  figurément  ,  Vajftr  fur  /«  t-tmtri 
è  qutlqu'un,  pour  dire  ,  Le  tetraffèr,  par- 
v<nir  malgré  lui  à  ce  qu'on  veut.  Si  let 
ennemi»  fe  prifentent ,  noue  leur  pafferons 

fur  le  ventre.  On  Ui  a  tuf  eut  millt  objla- 
titt ,  mais  il  a  pafi  fur  le  vtntrt  à  tous 
fins  enntmit. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  f  te  cx- 
ceflivement  maltraité  ,  on  dit  familière- 
ment .  qu'On  l'a  battu  dot  tr  vtntre  ,  qu'on 
lui  a  donné  do*  6*  vtntre  .  fur  le  vtntrt  Cr 
par  tout  ;  9c  qu'Oa  Ui  a  danfi  i  dtnx 
pieds  fisr  le  vtntrt.  Ce  dernier  cil  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Tout  fou  vtntrt  ,  pour  dire  ,  que  Les 
viandes  les  plut  communes  raftafient , 
nourrirent  comme  les  plus  délicates.  Et 
on  dit ,  Vtntre  dt  fon  ,  rote  de  '  vtlourt , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  fe  nourrit 
suai ,  tandis  qu'il  tait  beaucoup  de  dé- 
pend en  habits. 
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On  dit  encore  proverbialement  fie  fi- 
gurément ,  tltrtfujtt  à  fon  ventre,  pour 
dire.  Se  laitTer  aller  à  la  gourmandifc  ; 
St  faire  nn  Dm  itfon  vtntre ,  pour  dire, 
Préférer  les  plaifus  fcnfuels  à  toute  au- 
tre chofe  i  Boire  ,  manger  à  [ventre  iibou- 
tonni .  pour  dire  ,  Boire  ,  manger  cx- 
ceflivement  ;  Etre  lt  dot  au  feu ,  lt  ven- 
ir* à  toile  ,  pour  dire  ,  Prendre  toutes 
ftt  commodités  en  mangeant.  Et  on  dit , 
V tntrt  affamé  n'a  point  d'oreilles  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  eft  preiTé  de  la  faim, 
on  n'eft  pas  en  état  de  rien  écouter. 

On  du  familièrement  d'Un  homme  qui 
aime  Ici  bons  morceaux  ,  qu'//  n't/l  pat 
traître  à  fon  vtntrt  ;  fit  d'Un  entant  qui 
fe  mutine  ,  fit  qui  ne  veut  pas  manger  , 
qu'iV  fit  dépitt  .  qu'rJ  boude  tontrt  fon 
vtntre. 

Ventre  ,  !'.-  H  :  aufli  De  l'cftomac  qui 
eft  enfermé  dans  la  même  capacité  ,  fit 
qu'on  appelle  pour  cela  ,  Pttit  vtntrt. 
Htnn  III  fut  bltfji  au  pttit  vtntre. 

Ventre,  fe  prend  encore  pour  La  ca- 
pacité qui  ta  enfermée  fous  les  côtes. 
Ainfi  l'on  dit  familièrement ,  Il  Ui  arra- 
cha le  cetur  du  vtntrt  ;  fie  proverbiale- 
ment ,  Tant  qui  le  caur  mt  battra  dans 
le  vtntre. 

On  dit  figurément  ,  Jt  faurai  ci  qu'il  a 
dans  U  vtntrt ,  pour  dire  ,  Je  ferai  épreu- 
ve de  fa  valeur  ;  ou  ,  Je  découvrirai  ce 
qu'il  a  dans  la  penfée  ;  ou,  Je  faurai 
quelle  eft  fa  capacité. 

On  dit  figurément  ,  Remettre  le  cttur 
au  vtntrt  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  re- 
donner du  courage  ;  fit  ,  Mtttrt  lt  fut 
fous  le  ventre  à  quelqu'un  ,  poux  dire  , 
L'irriter  ,  l'aigrir  ,  le  mettre  en  colère. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  rentrer 
lit  paroles  dans  t*  vtntrt  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  faire  repen  tir  de  ce  qu  il 
a  dit ,  ou  l'cmpécherde  continuer. 

On  du  proverbialement ,  qu'iVa  nom- 
mt  n'a  pat  fia  meus  ,  n'a  pat  un  an  dam 
le  vtntrt  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  tauroit 
vivre  encore  fix  mois  ,  un  an. 
Ventre  ,  en  patlant  Des  femmes  fit  des 
des  femelles  des  animaux  ,  fe  prend  par- 
ticulièrement pour  Le  lieu  où  fe  forment 
fit  fe  nourriflent  les  enfans ,  les  petits 
de  l'animal.  Ses  tnfant  ont  tossrnidans fon 
ventre.  On  dit  en  ftyle  de  Pratique ,  Critr 
un  curateur  au  ventre  ,  pour  dire  ,  A  l'en- 
fant qui  doit  naître 

En  parlant  De  certains  pays  où  les  fem- 
mes nobles  tranfmettant  la  noblclTe  a 
leurs  enfans  ,  on  dit ,  que  Lt  vtntrt  en- 
noblit. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
C'tJIU  vaut*  dt  ma  mort  ,jt  n'y  retour- 
nerai jamaU  ,  pour  dire ,  Je  ne  m'enga- 
gerai plus  eo  pareille  affaire. 
Ventre  ,  s'emploie  encore  dans  quel- 
ues  autres  phrafes  ,  ou  il  a  différentes 
gnifications.  Ainsi  on  dit  d'Un  cheval  ; 
qu'J/  n'a  point  dt  vtntrt ,  pour  dire  .  qu'I  I 
eft  ferré  des  flancs  ;  d'Une  muraille , 

Î|u'£//«  fait  le  vtntrt ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
e  déjette  en  dehors  fit  menace  ruine  ; 
fie  d'Une  bouteille  ,  d'un  flacon  ,  ou  de 
tout  autre  vaifleau  ,  ç«'A  ..-  un  trot  vtn- 
trt ,  pour  dire,  qu'il  a. une  grande  ca- 
pacité. 

VENTRÉE,  f.  f.Portée .  tous  let  petits  que 
enunefoU.£*t/W«/aut 
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qutlqtttfoù  dotrt*  puiu  ttuntvtntrét.  Cet- 
te brebit  a  fait  dtux  atntaux  d'unt 


VENTRICULE,  f.  m.  Terme  didactique. 
Il  fe  dit  De  certaines  capacités  qui  l'ont 
dans  le  corps  de  l'animai ,  fit  principa- 
lement de  celles  du  cerveau  fit  de  celles 
du  cceur.  Ltt  vtntricultt  du  cerveau  Le* 
ventricules  du  trnur.  Lt  ventricule  droit.  Lt 
ventricsslt  gauchi. 

Quand  on  du ,  Vtnirieult ,  abfolument, 
on  entend  toujours ,  L'eftornac  |de  cer- 
tains animaux.  Les  animaux  ruminant  ont 
plufiturs  ventrtcultt. 

VENTRIÈRE,  f.  f.  Longe  de  cuir ,  gran- 
de fangle  qu'on  nafle  foui  le  ventte  d'un 
cheval  de  carrofle  ,  pour  empêcher  que 
le  harnois  ne  tourne  ,  fit  pour  tenir  les 
traits  en  tel  état  qu'il  ne  puifTent  ni  i 
ter  trop  haut ,  ni  incommoder  le  i 
tre  du  cheval. 

On  appelle  de  même  La 
on  fe  fert  pour  élever  des  chi 
on  les  veut  embarquer  ,  ou  les  l 
pendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit 
d'Une  perfonne  qui  a  la  voix  fourde  fie 
caverneufe  ;  ce  que  le  peuple  appelle  , 
Parler  du  ventre.  Il  s'emploie  auffi  fubf- 
tantivement. 

VENTRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ven- 
tre, une  groflie  panle.  //  dtvitnt  fùrieuft- 
mmt  ventru.  Il  efi  bitn  vtntru.  Uni  ftmmt 
txtrimuntnt  ventrue.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

U  s'emploie  aufli  fubftantivement.  Un 
trot  vtntru.  Uni  groffi  ventrue. 
VENUE,  f.  f.  Arrivée.  Dit  que  fappri, f, 
venue.  Votre  venue  en  ci  fayt-ci  m'a  dot- 
mi  dt  U  joit.  En  ce  fens  il  vieillit. 

On  dit ,  La  venu*  du  Mtjfu  ,  pour  dite  , 
Son  premier  avènement. 

On  appelle  Allies  &  venues,  Let  pas  fit 
les  démarches  qu'on  fait  pour  une  affai- 
re. Enfin  aprù  ptufieurt  allie*  tr  venue » 
on  a  conclu  cett*  affairi.  Et  l'on  dit ,  Lt 
ttmptft  paffa  m  alleet  t>  venue*,  pour 
dire  i  On  employa  bien  du  temps  à  faire 
des  pas  fit  des  démarches  fans  tien  con- 
clure. 

On  dit  d'Un  jeune  arbre  grand  fit  droit, 
ou'7/  tfl  d'un*  bttlt  venue,  la  même  cho- 
fe fedit  d'Un  jeune  homme  grand  fie  bien 
fait.  Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
homme  grand  ,  mal  fait  fit  d'une  taille 
longue  ,  droite  ,  fit  qui  n'eft  marquée  ni 
aux  épaules,  ni  aux  hanches  ,  qu'7/e/f 
tout  d'uni  vtnut. 

On  du  prov.  fit  popul.  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  le  gras  des  jambes  marqué  , 
qui:  a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  U 
jambi  d'un  chien  ;  ou  Amplement ,  qu'//  « 
la  jambe  tout  d'une  venu*. 

Proverbialement  fit  populairement  on 
dit,  qu'cVa  homme  a  tu  l'allie  pour  U  ve- 
uve ,  Lotfqu'ayant  été  en  unendroit  pour 
quelque  deflcin  ,  il  a  été  obligé  de  s'en 
retourner  /ans  rien  faire. 

On  dit  aufli  proverbialement  fit 
lairement  d'Un  homme  qu'on  a  m 
té ,  ou  d'un  homme  à  qui  on  a  gagné 
beaucoup  d'argent ,  qu'fJn  Ui  «a  a 
a?  uni  »  taire. 

Au  jeu  des  Quilles ,  Vtnut  fc  dir  par 
oppoûtion  à  Rabat,  fit  signifie.  Le  coup 
qui  iï  j  duc  en  pouiTant  U  boule  de  l'eo- 
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droit  dont  on  eft  convenu. 

VÉNUS,  f.  f.  Une  des  fept  PUnètet ,  la 
plut  proche  du  Soleil  après  .Mercure.  Vé- 
mu*  dirtSt.  Vénus  rétrograde.  La  Planite 
de  Venu}.  Vénus  a  fon  trotjfanl  &  fon  dé- 
tours tomme  la  Luat.  Le  peuple  nomme  V i- 
nus  l'Etoile  du  Berger. 

V&nus  ,  en  termes  de  Chimie  ,  (ïgr.itie  > 
Le  cuivre.  On  dit,  Vitriolde  Vénus,  pour 
dire,  Vitriol  bleu  ou  de  cuivre. 

VÉNUS  ,  cil  auffi  Le  nom  d'une  Divinité 
des  Païens ,  &  qu'on  fuppofoit  être  la 
mère  de  l'Amour  ,  la  Décile  de  la 
Beauté. 

V  E  P 

VÊPRE.  f.  m.  Le  foir,  la  fin  du  jour.  Sur 
la  vipre.  le  vont  donne  ,  je  vont  fouhaite  le 
bon  vipn.  Il  eft  vieux. 

VEPRES,  f.  f.  pl.  Cette  partie  des  Heu- 
res de  l'Office  Divin ,  qu'on  difoit  autre- 
fois fur  le  foir,  &  qu'on  dit  maintenant 
pour  l'ordinaire  à  deux  ou  trois  heures 
après  midi.  Dira  Vêpres.  Chanter  Vif  ru. 
Chanter  Vipnt  en  mufique.  AUar  i  V tprts. 
Entendre  Vipret.  IL  eft  i  Vipret.  Sonner 
let  Vipret.  Lit  Vipret  det  Mette,  du  Saint 
Sacrenumt ,  de  la  Vierge ,  6re .  Let  premii- 
ret  Vipret  fe  dtfeat  la  veille  de  la  rite.  En 
Carême  ,  on  dit  Vipret  avant  midi  tout  let 
ïoari  de  la  femaine ,  hort  le  Dimanche. 
On  dit  ,  qu*£/<i  homme  ne  va  ne  à  Meffe 

.  m  à  Vipret ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  tait  au- 
cun exercice  de  fa  Religion. 
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VER.  f.  m.  Petit  infeéle  long  8c  rampant , 
qui  n'a  ni  vertèbres ,  ni  os.  Un  grot  ver. 
l/n  petit  ver.  Ver  de  terre.  Let  vert  attife 
r.ntent  à  de  la  viande.  Det  vert  qui  ron- 
gent le  toit.  Le  toit  de  noyer  eft  fujet  aux 
vert.  Il  y  a  des  vert  qui  fe  mettent  auu  tar- 
da ,  aux  habite.  Quand  dt  certain!  yen 
ont  piqué  un  arbre ,  1/  lèche  fur  pied. 

On  ait  figurément.  Tirer  Ut  vert  du  n.-; 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer  le  fecret 
de  quelqu'un  ,  en  le  queftionnant  adroi- 
tement. 

On  appelle  Ver  tuifant ,  Une  forte  d'in- 
fefte  qui  jette  une  lueur  la  nuit.  Ceft  en 
automne  principalement  qu'on  voit  det  vert 
luifant.  Et  on  appelle  Ver  à  foie  ,  Une 
forte  de  ver  qui  eft  affei  fembUble  à  une 
chenille  ,  fit  qui  fait  la  foie. 

Il  nait  auffi  des  vers  dans  le  corps  hu- 
main ,  foit  dans  les  inteftins  ,  foit  dans 
les  vaifleaux  fanguins. 

On  appelle  Ver  folitaire,  Un  de  ces 
vers ,  parce  qu'il  eft  ordinairement  uni- 
que. Il  croit  jufqu'à  une  longueur  prodi- 
gieufe  :  il  eft  plat  comme  ua  ruban  ,  ce 
qui  le  fait  suffi  nommer  Tinia.  Il  eft  com- 
posé d'anneaux  ;  fit  quoiqu'on  en  ait  ren- 
du des  portions  confidérables  ,  il  ne 
ceffe  pas  de  vivre  &  de  croître ,  tant  que 
fa  tète  n'eft  pas  fortie. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  état  fort  abject ,  que  Ceft  un  ver 
de  terre  :  St  proverbialement ,  r\u'Un  ver 
fe  recosuille  bien ,  OU  qu'i/  fe  reeoquillt 
çuand  on  marche  deffus ,  pour  dire,  qu'il 
n'eft  point  d'homme  fi  foible  &  fi  chétif , 
qu'il  n'ait  quelque  reflentiment  quand  on 
l'offcnfe. 

On  dit  figurément  ,  que  Let  méchant 
ont  un  vert  qui  les  ronge  ,  pour  dire  , 
qu'Ut  font  tourmentés  par  les  remords 
de  leur  conlciencc.  Et  l'Écriture  Sainte 
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dit ,  que  Le  *er  des  mitkatu ,  det  reprou- 
vis  ne  meurt  point.  En  ce  fens  ,  on  ap- 
pelle Ver  rongeur ,  Le  remords  qui  tour- 
mente continuellement  le  coupable. 
V  f.r-co  1  u  1  n.  f.  mafe.  Sorte  de  ver  ,  de 
chenille  de  vigne.  Le  ver-eoquin  ronge 
tous  cet  fept  de  vignes. 

On  appelle  suffi  Ver-toquin  ,  Une  cf. 
pèce  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  réte 
de  certains  animaux  ,  comme  les  mou- 
tons i  6c  qui  après  leur  avoir  caufé  >ine 
violente  agitation  ,  les  fait  enfin  mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver-coquin  , 
Une  forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la 
téte  des  hommes  ,  &  qui  leur  caufe  des 
vertiges. 

VÉRACITÉ,  f.  f.  Terme  dogmatique  , 
qui  fe  dit  d'Un  attribut  de  Dieu  ,  & 
qui  lignifie  ,  qu'il  ne  peut  jamais  trom- 
per. La  vératité  dt  Dieu 

H  fe  dit  par  extenfion  d'Un  attache- 
ment confiant  à  la  vérité.  La  véracité 
de  tel  Hiftorien  eft  un  ton  garant  de  la 
vérité  det  faite  qu'il  rapporte. 

VERACRUM.  Voyei  Ellesore  elahc. 

VERBAL,  ALE.  adj.  Terme  de  G  ram- 
maire.  Qui  vient  du  verbe.  Rongeur  , 
eft  un  adjeSif  verbal.  Action  ,  eft  un  fubf- 
tantif  verbal. 

VlSJLlAL,  fignifie  suffi ,  Qui  n'eft  que 
de  vive  voix ,  &  non  par  écrit  Pro. 
meffe  verbale.  Ordre  verbal. 

On  appelle  Proeis  verbal ,  Un  rapport 
par  écrit  que  fait  un  Juge  ou  quelque 
autre  Officier  de  Juftice  ,  de  ce  qu'il  a 
vu  ,  de  ce  qui  a  été  dit  &  fait  entre 
let  Parties.  Procès  verbal  de  fcetli,  de 
perquifttion  ,  &e.  Dreffer  un  protêt  verbal. 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix 
6c  non  par  écrit.  //  ni  le  promit  que  ver- 
balement. 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raifons 
ou  des  faits  pour  les  faire  mettre  dans 
un  procès  verbal.  Let  deux  Parties  fe 
font  trouve:,  à  la  levée  du  fttlli ,  &■  ont 
Ytrbai.fi  fore  long-temps.  A  quoi  bon 
tant  verbaltfer  ?  \\  lignine  auffi  par  ex- 
tenfion, Dreffer  un  procès  verbat. 

Il  fe  dit  familièrement ,  pour  lignifier  , 
Faire  de  grands  difeours  inutiles  &  qui 
n'aboutitTent  à  rien.  IL  y  a  long-temps 
qu'il  ne  fait  que  verbalifer. 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Partie  d'oraifon  ,  dont  le  principal  ufage 
eft  de  lignifier  L'affirmation  ,  &  qui  fe 
conjugue  par  perfonnes  ,  par  modes  6c 
par  temps.  cVji  verbe  exprime  tadion , 
Cétat ,  ou  la  qualité  d'un  fujet.  Verbe 
actif,  pajfif ,  neutre  ,  réciproprt ,  auxi- 
liaire ,  fubftasuif,  adjtStf,  régulier  ,  ano- 
mal ou  irrégulUr.  Verbe  fmple.  Verbe 
eompofé.  Ce  verbe  a  toujours  un  régime. 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un  qui 
décide  avec  hauteur  ,  qui  parle  avec 
préfomption  ,  qu'iï  a  le  verbe  haut  ;  & 
dans  cette  phrsfe  ,  Le  verbe  fe  prend 
pour  La  parole  ,  la  voix. 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Théologie.  La 
féconde  perfonne  de  la  Sainte  Trinité. 
Le  Verbe  éternel.  Le  Verbe  incarné. 

VERBÊRATION.  f.  f.  Terme  de  Phy- 
fique  ,  qui  fe  dit  De  l'air  frappé  qui 
produit  le  fon.  La  verblration  de  tair. 

VERBEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  paroles  inutiles.  Une  éloquente  vtr. 
baufe.  Un  homme  verbeux. 
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VERBIAGE,  f.  f.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  difent  prefque  rien ,  qui  con- 
tiennent   peu  de  fens.  IL  n'y  et  fut 
du  verbiage  dans  te  livn  ,  dans  cette  ha- 
rangue. Ceft  un  verbiage  continuel. 
VEKBIAGÈR.  v.  tu  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  chofe.  li  ne 
fait  que  rerb-ager.  Il  n'eft  d 'ufage  que 
dans  le  ftyle  familier. 
VERBIAGÉUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
ui  emploie  beaucoup  de  paroles  poar 
ire  peu  de  chofe.  U  n'eft  d'usage  que 
dans  le  ftyle  familier. 
VERBOSITÉ,  f.  f.  Caraftere,  vice  de 
celui,  de  ce  qui  eft  verbeux.  La  ter- 
bofitê  de  tet  A  votât ,  de  ce  Mémoire 
VERDA  TRE.  adùde  t.j.  Qui  tire  fur  le 
vert.  Couleur  verdStre.  De  l'eau  verdâen. 
VERDÉE.  f.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc 
de  Tofca^e  ,  dont  la  couleur  tire  fur 
le  vert.  Boire  de  la  verdée. 
VERDELET  ,  ETTE.  adj.  diminutifde 
Vert.  Il  n'eft  guère  d'uiage  que  dans 
cette    phrafe  Du  vin   verdelet ,  pour 
dire ,  Du   vin  qui  eft  un  peu  vert . 
qui  a  une  petite  pointe  d'acide.  Et  fi- 
gurément ,  en  parlant  d'Un  vieillard , 
on  dit ,  Cet  homme  eft  encore  rtrdetet , 
pour  dire  ,  qu'il  a  encore  de  la  vigueur, 
il  eft  familier. 
VERDER1E.  f.  f.  étendue  de  boisfoo- 
mife  à  la  Juridiétion  d'un  Verdier.  U 
fe  dit  aufli  de  la  Juridiétion  même. 
VERDET.  f.  m.  Couleur  verte  tirée  du 
cuivre  par  le  moyen  du  marc  de  rai- 
fin.  Une  once  de  verdet.  Le  t  erdte  eft  ai 
poifon.  Verdet  de  Montpellier.  Det  c if- 
taux  de  verdet.  On  l'appelle  auffi  J'*-r 
de  gris. 

VERDEUR,  f.  f.  L'humeur  .  la  levé  qui 
eft  dans  le  bois  lorfqu'il  n'eft  pas  mort , 
on  qu'il  n'eft  pas  encore  fec.  Ce  bou- 
let a  encore  dt  la  verdeur. 

Verdeur ,fe  dit  auffi  De  l'acidité  <•)  vin. 
Ce  t  ia-la  a  une  verdeur  agréable  ,  a  trop 
de  verdeur. 

Ll  fe  dit  figurément  De  la  jeuneffe  & 
de  la  vigueur  des  hommes.  Dsnt  la  vtr. 
deur  de  l'ige  ,  de  fon  âge.  IL  étott  xlort 
dam  fa  verdeur. 

VERDIER.  f.  m.  Officier  établi  pour 
commander  aux  Gardes  d'une  for»  él  oi- 
gnée des  Mattrifes.  Les  Verdier  s  cvnnaf- 
fent  det  délits  qui  n'excèdent  pat  cinquante 
fols. 

VERDIER.  f.  m.  Sorte  dWcan  de  h 
grofleur  d'un  moineau ,  Oc  dont  le  plu- 
mage eft  vert. 

VERDIR,  v.  a  Peindre  en  vert.  U  faut 
verdir  te*  baluftret  ,  telle  pone. 

II  eft  suffi  neutre  ,  &  lignifie  ,  D«»*- 
nir  vert.  En  ce  fens  il  fe  dir  propre- 
ment Des  arbres  &  des  herbes.  Au  pnu- 
tempt  lorfque  tout  commente  è  verdir. 
U  fe  dit  auffi  Du  cuivre  ,  quand  il 
pouffe  du  vert  de  gris,  Si  on  n'a  fon 
de  nettoyer  fouvtnt  7*  enivre  ,  d  verdit. 

Verdi,  ie. participe. 

VERDOYANT  .  ANTE.  adj.  Qui  ver- 
doie. Les  arbre*  verdoyant.  Let  plante* 
verdoyantes.  Il  eft  plus  de  la  Poerîe  ç  je 
de  la  Profe. 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  Lu 
boit  commençaient  à  verdoyer.  U  eft  vieux. 

VERDURE,  f.  f.  Herbes .  feuilles  d'ar- 
bres ,  lorfqu'cllcs  feot  vertes.  La  ver- 

dura 
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Jnre  tfl  agréable  au  mon  de  Mai.  Noue 
itioni  û).-:  m  fur  la  verdure.  Cabinet  dt 
verdure.  Lit  de  vtrdurt. 
On  appelle  aufli  Verdure  ,  ou  Tapifli- 
ric  dt  verdure ,  Une  tenture  de  tapif- 
fenc  qui  repréfente  principalement  des 
arbres.  Unt  verdure  d'un  beau  dtjfttn. 
Il  a  unt  telle  verdure  dans  fa  chambre. 

VERDURE  D'HIVER.  Voyet  Piroile. 

VERDURIER.  £  m.  Bas  Officier  qui 
a  foin  de  fournir  les  salades  dans  les 
Maifons  Royales. 

VÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  pro- 
prement Des  fruits  dans  lefquel*  s'cn- 
gcnérent  des  vers ,  comme  les  bigar- 
reaux ,  les  prunes  ,  les  pommes  ,  fitc. 
Pommet  véreufet.  Prune  véreufe.  Fruit 
vértua. 

11  lignifie  fîgurérnent  Défectueux ,  qui 
n'a  pas  les  bonnes  qualités ,  qu'il  parois, 
ou  qu'il  devroit  avoir.  Prene^garde  que 
Là  caution  tu  il  vous  ftéftntt  ne  fou  vé- 
reufe. Votre  taufe  ejl  xéreufe.  Il  y  a  quel- 
que c\ofe  de  véreux  dans  cette  affaire.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un  , 
que  Son  cas  efl  véreuse  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  mauvaife  affaire.  En  on  dit  ,  qu'// 
ftnt  fon  cal  vircun,  pour  dire ,  qu'il 
connoit  lui-mé me  que  Ion  affaire  efl  mau- 
vaife ,  qu'il  n'a  pas  la  confcience  bien 
nette.  La  mime  phrafe  fc  dit  par  exten- 
sion ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  ayant 
quelque  chofc  à  fe  reprocher  à  l'égard 
d'un  autre  ,  l'évite  autant  qu'il  peut.  Il 
eft  familier. 
VERGE,  f.  f.  Sorte  de  petite  baguette 
longue  fit  flexible.  Il  n'avoir  qu'une  verre 
à  la  main.  Il  ne  forte  ni  vtrgetii  bâton.  La 
verge  d'un  fouet  de  Charretier.  Le  Codera 
roman  la  verge  defon  fouet.  La  verge  de  Moy- 
fe.  La  verge  SAaron.  Let  verges  det  Ais^i- 
tient  de  Pharaon.  En  parlant  d'autres  Ma- 
giciens ,  on  dit  aujourd'hui  Baguette. 

On  <iit  proverbialement,  qu  £/ii  homme 
n'a  ni  verge  m  bâton  ,  pour  duc,  qu'il 
n'a  aucune  forte  d'arme. 
On  appelle  Verge  de  Bedeau,  Un  grand 
de  côte  de  baleine  ,  qui  eft 


garni  d'argent  par  les  bouts  ,  cV  que  le 
Bedeau  porte  à  la  main  dans  l'Égide 


quand  il  fut  certaines  fondions. 
Verge,  fc  dit  anfii  De  la  baguette  or- 
dinairement garnie  d'ivoire,  que  por- 
tent les  Huiflier*  8c  le*  Setgena  ,  qu'on 
appelle  Hu,fjltrt  i  verge ,  Sergent  à  verge. 

On  appelle  Vtrgt  de  ftr  ,  verge  de  cui- 
vre .  Une  longue  tringle  de  fer  ,  de  cui- 
vre. Et  on  dit  figurément ,  qu'cVa  Prince 
gouverne  fet  peneles  avtc  une  vergt  de  fer  , 
paur  due  ,  qu'il  les  traite  durement. 

En  certains  pays,  on  appelle  Verge  , 
Une  mefure  d  .nt  on  fe  fert  pourmefurer 
les  terres.  On  appelle  aulli  du  même 
nom  Une  certaine  melure  pour  les  étof- 
fe». 

Verges  ,  an  pluriel,  fe  dit  De  plufieurs 
menus  brins  de  bouleau ,  de  genêt  , 
d'ofier ,  inc.  avec  lelquels  on  fouette 

"tes  enfans ,  ou  certains  criminels.  Poi- 
gaie  de  verges.  Ctt  enfant  craint  Us  ver- 

$tt.  Battre  un  criminel  a  coupe  de  verger, 
'tajieuri  Saint»  ont  iti  battue  à  eoupt  de 
Ttrgti.  Faire  Méfie  let  vergtt  d  un  anfant. 
On  dit  rigur  émeut ,  Faut  beuferUiver- 
IvSHC  li. 
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m  i  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  contrain- 
dre à  demander  pardon  après  qu'on  l'a 
châtié ,  ou  l'obliger  a  reconnaître  la  juf- 
tice  du  châtiment. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  det 
vergée  four  fe  fouttttr ,  pour  dire  ,  Four- 
nir des  armes  contre  foi-méme. 

Les  Militaires  difent ,  Faire  faffer  quel- 
qu'un far  let  verrtt,  far  les  baguettes  , 
pour  dire  ,  Le  taire  palier  entre  deux 
rangs  de  Soldats  armés  de  verges  ou 
baguettes  d'ofier  ,  &  qui  frappent  fur 
let  épaules  nues  des  celui  ou  celle  qui 
palTe. 

Verges,  fedit  fiturément  Des  peines 
fle  des  afflictions  d  int  Dieu  fe  fett  pour 
punir  les  hommes.  i  faut  bénir  let  vergée 
dont  Dieu  noue  châtie. 

On  dit  figurément ,  que  Quand  Dieu  a 
châtie  ctua  qu'il  veut  corriger,  d  jette 

fouvent  let  vergtt  au  fin  ,  pour  dire  ,  que 
Souvent  il  extermine  ceux  dont  il  s'en 
fervi  pour  châtier  les  autres. 

Verge,  lignifie  aulli  Un  anneau  fans 
chaton.  Unt  verge  d'or.  Une  vergt  d'ar- 
gent. 

V  ERG  E.  f.  f.  Le  membre  viril.  Le  canal 
dt  la  vergt. 

Verge  d'or.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  montagneux ,  humides  &  ombra- 
gés. Elle  eft  vulnéraire  .  apéritive  & 
diurétique.  Ses  feuilles  &  fes  ilcurs  le 
trouvent  en  quantité  parmi  les  Vulné- 
raires Suifle*.  Elles  entrent  dans  la  com- 
position de  l'Eau  d'Arquebulade. 

VERGER,  f.  m.  Lieu  clos  fc  pla-té  d'ar- 
bres fruitiers.  Un  verger  bien  plaati.  Se 
promener  dan»  un  verger. 

VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  des 
vergettet.  Vergtter  un  \abtt ,  un  cuaptau. 

Vergeté,  ée.  participe. 

On  appelle  Tttnt  vergeté ,  ftau  verge- 
tée. Un  teint ,  une  peau  ou  il  paroit  de 
petites  raies  de  différente*  couleurs,  fit 
plus  ordinairement  rouges.  LU»  a  la  peau 
toute  vergetée. 

Vergeté,  en  termes  de  Blafon  .  fe  dit 
De  l'écu  chargé  de  pals  au  nombre  de 

dix  &  au-dela. 

VER  CETTE,  f.  f.  Terme  de  Blafoa.  qui 
fe  dit  Dupai  diminué. 

VERGETTES.  f.  f.  plur.  Une  épouflette . 
une  broffe  compoféc  de  foies  de  co- 
chon, de  fangher  ,  ou  de  menu*  brins 
de  bruyère  attaché*  enfemble  ,  &  fer- 
vam  à  nettoyer  des  habit*,  des  étoffes  , 
flic.  H  faut  donner  d  tua  ou  trot»  couft  dt 
vergettte  à  te  manteau. 

VERGE  TT1ER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  & 
vend  de*  btotTcs  ,  des  vergettes.  Bref- 
fUr-Vtrgtttier. 

VtRGEURE.  f.  f.  (On  prononce  Ver- 
jure.  )  Terme  de  Papetier.  Fil*  de  laiton 
attaché»  fur  la  forme.  Il  lignifie  aulli  Le* 
raie*  que  font  ce*  rils  ,  &  qui  font  mar- 
quées fur  la  feuille  de  papier. 

VERGLAS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une 
petite  pluie  qui  fc  glace  en  tombant ,  ou 
autTudt  qu'elle  cil  tombée.  Le  pué  tfl 
couvert  dt  verglas.  Il  tombe  du  verglas. 

VERGOGNE,  f.  f.  Honte.  Ctfl  un  hom- 
mt  fans  vergogne.  Il  n'a  nt  honte  ni  vergo- 
gne. Quelle  vegogne  !  Il  vieillit. 

VERGUE,  f.  f.  Antenne  ,  pièce  de  baW 
longue  £t  ronde ,  qui  ers  attachée  au 
mat  d'«n  vaiffeau  pou  en  itfUtCAtt  la 
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VOlle.  La  grande  vergue  ou  la  vergue  dm 
grand  mât.  La  vergue  d*  hnnt.  La  vergma 

de  ftrroiatl.  La  vergue  d'artimon. 

On  dit ,  que  Deux  vaiffeaua  font  vergua 
i  vergue  ,  pour  dire ,  qu'ils  font  l'un  à 
coté  de  l'autre ,  de  manière  que  le  pro- 
longement des  vergues  de  l'un  rencontte 
les  vergue*  de  l'autre. 
VÉRICLE.  f.  f.  Terme  de  Joaillier  .  qui 
fe  dit  Des  pierres  tàufles.  Det  diamant 
de  vériclt. 

VÉRIDICITÉ.  f.  f.  Caraftére  de  vérité 
dans  le  difeours.  La  véridicité  d'un  témoin, 

VÉRIDIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  à 
dire  la  vérité.  Ctfl  an  homme  vtrtdiaue, 

VÉRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  est 
nommé  en  Juitice  pour  examiner  û  une 
écriture  efl  vraie  ou  faufTe.  On  nomma 
det  Btnquttrt  four  itit  vérifuauurs  d»t 
fiinaturtt  tn  Cour  ée  Rome. 

VERIFICATION,  f.  f.  Adion  de  véri- 
fier. Il  a  été  admis  à  la  vérification  dt  tel 
fait.  Let  Jurés  Écrivain»  commit  four  U 
vérification  dte  écriture».  La  vénfUatton 
det  psffagtt  cités. 

On  dit ,  La  vérification  d'un  F  ht ,  pour 
duc  ,  L'enregiflrement  d'un  É  ut. 

VÉRIFIER.».».  Faire  voir  la  vérité" 
d'une  chofc  ,  d'une  proportion.  Vérifier 
far  témoins ,  far  de  bonnet  pièce  t ,  par  det 
fajfagts.  Jlsvs-CutXtST  m  vérifie  toutta 
les  Prophéties. 

On  dit ,  Vérifier  det  écriturtt  ,  pour  di- 
re ,  Comparer  enfemble  des  écritures  » 
pour  connoiuc  fi  eiles  font  de  la  même 
main. 

On  dit  ,  Vérifitr  un  fajfagt  d'un  Auteur, 
une  citation  ,  pour  dire ,  S'auiitcr  ou  faire 
voir  qu'un  partage  eft  véritablement  dan* 
un  Auteur  ,  tel  qu'on  le  rapporte. 

On  dit  aulTi ,  Vérifier  du  Èdtti  en  Parle 
mtnt ,  pour  dire  .  Les  enrcgiltrcr. 

Vérifié,  ée.  participe. 

VERIN,  f.  m.  Machine  compofëe  d'une 
vis  cV  d'un  éit-iM,  par  le  moyen  de  la- 
queli^  on  élevé  de  très-grands  fardeaux- 

V  ÉR1N  E.  f.  f.  Nom  de  la  meilleure  efpcce 
de  Tabac. 

VERITABLE,  adj.  de  t.  g.  Vrai ,  en  tant 
que  vrai  eft  oppofé  à  Faiufté  ,  à  Confie- 
rait. *?«  véntablt  or.  De  véritable  »ui  d*< 
Canarte. 

On  dit ,  Un  véritable  ami ,  pour  dire  , 
Un  ami  effettif .  un  ami  fol.de. 


Il  fignifie  aufli,  Qui  contient  vérité, 
qui  ert  eonf. -rme  à  la  vérité.  CV  iifcoun 
efl  >tr;abtt.  La  relation  véritable.  Hifloir» 
vémaSle.  Jt  vaut  garantit  ctla  véritable. 
On  dit  ,  qu'Un  Seimme  tfl  véritable  dans 


et  paroltt ,  dans  fis  promefei ,  pour  di- 
e.  qu'il  dit  toujours  la  vérité,  qu'il 

icAt  t  3ut  ce  au'il  oromet. 


fi 
tt 

tient  tout  ce  qu'il  ptoi 
Vekitaiie,  fignifie  aufli ,  Bon ,  excel- 
le.it  dans  fon  genre.  Ctfl  un  véritable 
Cap. u  ce.  Un  virilabl*  Orateur. 

Vu  m  ABLF.MENT  lé*.  C  mfeisacî. 
ment  à  la  vérité.  Parlez-moi  vkitablt- 
mtnu 

Il  fignifie  aufli ,  Réellement,  de  fait. 
J/tV  f-CttnisT  efl  reffufeité  véritablement. 

Il  s'emploie  aufli  comme  adverbe  d'ac- 
quiefcemcnt ,  de  onfentement  ,  pour 
due  ,  A  la  vérité.  Véritablement  /e  tout 
doit  etttt  fimme ,  mais  vous  m'ave^  donné 
du  teufs  pour  voui  la  fayer.  V intable- 
nunt  veut  Ai'wwt  du  ce!t ,  mail  4  (OSk 

M  M  m  m 
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ditian  de  me  fe  dire  à  ptrfmttM. 
VÉRITÉ,  f.  t.  Confoimrtéde  l'idée  avec 
fon  objet ,  dVn  récit ,  d'une  relation 
av ce  un  fait ,  de  c«  qu'on  dit  avec  ce 
•ne  l'on  pente.  Unt  propofition  d'éter» 
ntlU  \trUi.  Son  fyftimt  ne  s'éloigne  pat 
ma  U  vérité.  Chercher  U  rirai.  Déguifer  , 
cacher  la  virai.  Découvrir  la  viriti  de 
quelque  chofe.  Dire  la  viriti.  Êelaircir  , 
démêler  la  vérité.  Cela  efi  contraire  i  la  vé- 
rité. Sa  déposition  ,  fon  récit  contient  vé- 
rité. Ctfl  la  pure  viriti.  Il  n'y  a  pat  on 
mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  parole  de 
•étUé.  La  vérité  efi  que  ....  Cefi  la  vérité 
toute  pure ,  tour*  nue . 

On  dit  en  Théologie ,  que  Dieu  efi  la 
vérité  mime  ,  ta  viriti  ef inutile ,  le  prin- 
€ipt  de  toute  vérité.  Et  Jesus-Christ  a 
•Ut  de  lai  dans  l'Évangile ,  Je  fuii  le  voit, 
la  vérité  &  Ut  vit. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  temps 
découvre  la  vérité  ;  que  La  vérité  efi  ca- 
chée au  fond  du  puits  ;  fie  qu7/  faut  tirer 
U  vérité  du  fond  du  puits. 

On  dit  auffi  proverbialement  ,  ou'// 
n'y  a  que  ta  vérité  qui  offenft ,  pour  aire , 
que  Les  reproches  fondés  font  ceux  qui 
offenfent  le  plus. 

Vérité  ,  Te  dit  encore  par  oppofirion  à 
Faune  opinion,  a  Erreur.  Lot  vérité  de  la 
Religion  Chrét  itnnt.  Les  difenfeurs  de  la 
virai.  Les  Martyrs  ont  ripandu  leurfang 
pour  rendre  témoignage  à  Ut  vérité,  trahir 
la  vérité.  Confeffer  U  vérité. 

Il  signifie  auiTi,  Principe ,  axiome, 
maxime.  Cefi  une  viriti  importante ,  fen- 
fible ,  palpable ,  reconnue  de  tout  le  munit. 
Les  vérités  de  U  Religion.  De  cette  vérité 
il  fuit  que.... 

Il  fe  dit  auffi  De  la  sincérité ,  de  la 
bonne  foi.  Cefi  un  homme  plein  de  vérité. 
M  m'a  parti  avec  un  air  de  vérité  qui  m'a 
otrfuadi 

L'imitation  ,  l'expreffion  parfaite  de  la 
nature.  Il  y  a  bien  de  la  virai  dans  cette 
tlte ,  dans  ce  payfage. 
Dire  à  quelqu'un  ses  vérités.  Fa- 
çon de  parler  du  rtyle  familier  ,  qui  fi 


Unifie  ,  Dire  librement  à  quelqu'un  fe» 
défauts  ,  fes  vices  ,  fes  fautes.  Il  a  af- 
faire à  un  homme  qui  lui  dira  fes  virais. 


Ce  Pridicateur  nous  a  bien  dit  nos  vérités, 
On  dit  proverbialement ,  que  Toutes 
vérités  ne  font  pat  bonnes  à  dire. 
En  vérité.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Certainement ,  affiirément ,  fincère- 
ment ,  de  bonne  foi.  Je  vous  U  dis  en 
vérité.  En  vérité ,  Mon  f  eue ,  vous  ne  dt- 
vrie\  pas  ....  En  vlraé  ctla  efi  bien  ft- 
gheust.  En  vérité ftrit\-vous  capable  d'une 
telle  a3ion  ?  En  vérité  croye\-vous  que...? 
À  la  vérité.  Façon  de  parler  adver- 
biale, par  laquelle  on  avoue  quelque 
chofe,  qu'aurti-tit  on  explique  ou  on 
fcftreiot.  A  la  vérité  il  m'a  donné  telle 
furrme  ,  mais  il  me  dtVoit  tant.  A  la  vé- 
r.té  /<  Tai  frappé  ,  mais  il  m'avoit  offenfe. 
A  la  viriti  jt  vous  ai  dit  ctla,  mais  j'ai 
voulu  vous  dut  que  .... 
VERJUS,  f.  m.  Le  fuc  acide  qu'on  tire 
des  raiuns  qui  ne  font  pas  murs.  Unt 
pinte  de  verjus.  Saute  au  verju,.  Œufs  au 
verjus. 

On  appelle  auffi  Verju  i ,  Le  raifin  qu'on 
«sseiïle  encore  vert.  Ne  mar>gt\pas  ctttt 


VER 

grappe  dt  raifin  ,  elle  vous  ferait  mat ,  et 
n'tfi  que  du  verju  t. 
On  appelle  encore  Verjus ,  Une  cer- 
taine efpèce  de  raifin  qui  n'ert  pas  bon  à 
faire  du  vin,  dont  les  grain*  font  gros 
fi  longs,  fit  ont  la  peau  fort  dure.  Du 
vtrjut  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  eft  un  peu  trop 
vert ,  que  Ce  n'tfi  que  du  vtrjus. 

On  dit  proverbialement  De  deux  cho- 
ies entre  lefquelles  on  ne  remarque  au- 
cune différence  ,  &  dont  le  choix  eft  in- 
différent ,  Cefi  jus  vert  ou  vtrjut. 

VERJUTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus.  Du  vin  verjuté. 

VERMEIL,  EILLE.  adj.  Qui  eft  de  la 
couleur  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé 
que  l'incarnat.  Il  fe  dit  principalement 
Des  fleurs  &  du  teint.  Rofe  vermeille. 
Bouton  vermeil.  Le  teint  vermeil.  Frais 
&  vermeil.  Blanc  &  vermeil.  Bouche  ver- 
meille. Livres  vermeilles.  Vermeille  comme 
la  rofe. 

VERMEIL,  f.  m.  Argent  doré.  Vnfervice 

de  vermeil.  Un  buffet  de  vermeil ,  &c. 
VERMICELLE,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Italien.  Efpèce  de  pâte  dont  on  fait  des 
potages.  On  prononce  Vermichell*. 
VERMICULA1RE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
quelque  rapport  aux  vers  ,  qui  leur  ref- 
semble  par  quelque  endroit.  Le  mouve- 
ment vermiculaire  des  inttfiins. 
VERMICULÊ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chiteéhire.  Qui  fe  dit  Des  ouvrages  tra- 
vaillés de  manière  qu'ils  repréfentent 
des  traces  de  vers. 
VERMIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Qui  fe  dit  Des  remèdes  pro- 
pres à  faire  mourir  les  vers  engendrés 
dans  le  corps  humain  ,  ou  à  lu  chafTer. 
VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie. 
Il  fe  dit  Des  fangliers  qui  fouillent  la 
leur  boutoir.  Les  fangliert 
'tnt  UspScages,  dans  les 

VERMILLON,  f.  m.  Sorte  de  minéral 
d'une  couleur  fort  rouge,  fort  vive, 
fort  éclatante  ,  fit  dans  lequel  il  y  a  or- 
dinairement de  petites  veines  couleur 
d'argent.  Unt  livre  de  vermillon.  La  dra- 
perie de  ce  tableau  efi  faite  avec  dt  la  la- 
qut  &  du  vermillon. 

Vermillon  ,  fignifie  auffi  Cette  cou- 
leur vive  &  éclatante  qui  fe  tire  ,  foit 
du  vermillon  de  mine  ,  foit  du  vermillon 
artificiel.  Mettre  du  vermillon.  Appliquer 
du  vermillon.  Vermillon  d'F.fpagne. 

Vermillon,  fignifie  auiTi  La  couleur 
vermeille  des  joues  &  des  lèvres.  Elle 
a  un  beau  ver  m:  lion  autt  joues.  Le  vermil- 
lon de  fu  livres.  Il  lus  monta  un  vermil- 
lon au  vifage. 

VERMINE,  f.  f.  Nom  collectif,  qui  figni- 
fie ,  Toutes  fortes  d'infeétes  nuifibles  & 
incommodes  ,  comme  font  les  poux  , 
les  puces  ,  les  punaifes  ,  &c.  Cet  enfant 
efi  plein  de  vermine.  Il  feiaiffe  manger  i 
la  vermine.  La  vermine  s'efi  mift  fur  ctt 
arbre  ,  &  en  a  gJté  Ut  fruits.  Il  y  a  bitn 
tu  cette  année  de  cette  vermine-là  fur  Us 
arbres. 

On  appelle  auffi  figurément,  Vermine  , 
V a util  fortes  de  gens  de  mauvaise  vie  , 
de  earnemens  dangereux  fit  incommodes 
pour  la  foeiété.  Le  Lieutenant  de  Police  a 
thaffi  toute  ttttt  vermine.    •  ' 
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VERMISSEAU,  f.  m.  Petit  ver  de  terr* 
Ces  oiftaus-tè  vivent  de  moucheront  6r  du 

wmiStaun. 

VERMOULER  ,  SE  VERMOULER.  v. 
récip.  Être  piqué  de  vcn. 

Vermoulu  ,  «e.  participe.  Il  fe  dit  De 
bois  ,  du  papier  ,  etc.  quand  il  eft  percé 
en  plu  l'eu  m  endroit*  par  les  vers.  Ca 
coffre,  et  buffet  efi  tout  vermoulu.  Ctttt 
poutre  efi  vermoulue.  Ce  livre  efi  vermoulu. 

VERMOULURE,  f.  f.  La  trace  que  l«i 
vers  laiflênt  dans  ce  qu'ils  ont  r«  .*.  Il 
y  a  dt  ta  vermoulure  dans  ce  bois.  II  figni- 
fie auffi  La  poudre  oui  en  fort. 

VERNAL ,  ALE.  ad).  Qui  eft  du  Pria» 
temps.  L'r'quinose  vernal. 

VERNE.  Voyei  Autre. 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  avec  du  vernis. 
Vernir  une  image ,  un  cabinet ,  une  tabU , 
un  pot. 

Verni  ,  ie.  participe. 

VERNIS,  f.  m.  Gomme  qui  fort  du  bais 
de  genièvre. 

Il  fignifie  aufli  Une  forte  de  compofi- 
tion  un  peu  gluante  ,  dont  oa  fe  fert  à 
enduire  du  fer  ,  du  bois  ,  des  tableaux  , 
des  carroiTes ,  fitc.  foit  pour  le»  orner 
fit  les  embellir ,  foit  pour  les  confer* 
ver ,  *f  faire  qu'ils  ne  fe  gâtent  pas  a 
l'air ,  que  la  rouille ,  les  vers  ne  s'y 
mettent  pas.  Beau  vernis.  Vernit  dt  ta 
Chine ,  du  Japon.  Vilain  vernis.  Mettre  du 
vernis  fur  du  bois  ,  fur  du  fer ,  fur  des 
vaifftau»  de  terre.  Paffer  un  vernis  fur  un 
tabUau.  Donner  un  vernis  à  la  poreeUune. 

On  dit  fjgur.  fir  famil.  Donner  un  ver- 
nis ,  pour  dire  ,  Rendre  le»  vertus ,  le» 
belle»  actions  de  quelqu'un  plu»  éclatan- 
te» j  ou ,  Réparer  le*  défaut* ,  la  mae- 
vaife  conduite  de  quelqu'un.  La 
tit  efi  un  excellent  vernis  fur  Us  i 
raies,  fur  l'efprit ,  lu  talent.  Ctprv 


nit  à  cette  perfanne.  Quand  il  s'emploie 
abfolument ,  8c  fans  être  déterminé  par 
ce  qui  fuit  ou  par  ce  qui  précède ,  il  fe 
dit  dan*  le  fen*  de  Réparer  , 
quelque  manquement,  quelque 

Il  y  a  encore  un  arbrtfTeau  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  Vernis.  Il  noex  a  été 
apporté  de  l'Amérique  ou  U  eft  alTex 
commun.  Il  fournit  un  fuc  laiteux  .  dort 


on  prérend  que  les 
verni*. 

VERNISSER,  v.  a.  Vernir.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  de  la  poterie. 

Vernissé  ,  Ée.  participe. 

VERNISSEUR.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des 
vernis  ,  ou  qui  les  emploie. 

VÉROLE,  f.  f.  Efpèce  de  maladie  qm 
fait  pouffer  des  boutons  au  vifage  fit  par 
tout  le  corps  ,  lefquels  laifTent  ordinai- 
rement de  petits  creux  dans  la  peau 
après  la  guérifon.  On  l'appelle  toujours 
Petite  virole.  Cet  enfant  ,  cette  femme  a 
la  petite  virole.  La  petite  vinie  fort  bien. 
La  petite  vitoU  efi  rtntrie.  Un  g'ain  it 
petite  vérole  lui  a  fuit  perdre  un  mil.  Il  a 
It  vifage  tout  gSti  dt  petite  virole.  H  efi 
marqué  de  petite  vérole.  Ce  vJUge  efi  plein 
de  petitt  véroU. 

Les  Médecins  dlfcnt ,  Unt  petite  vfVole 
eoufiutnte  .  pour  dire  .  Une  pente  vi- 
role extrêmement  abondante.  Et  on  ht 
nomme  Dlffriu  ,  Quand  les  I 
fe  touchent  point. 
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On  appelle  cette  maladie ,  Petirt  viroli 
volant*  ,  Quand  les  boutons  font  en  tort 
petite  quantité  &  fans  malignité. 
On  appelle  auftî  Virott,  Une  maladie 
vénérienne ,  qui  cooufte  dans  La  cor- 
ruption générale  de  la  malle  du  fang , 
fit  qui  le  communique  le  plus  fouvent 
par  Vbabiration  charnelle  avec  une  per- 
tonne  gâtée  du  mène  mal.  On  la  nom- 
moit  autrefois  ,  Groff*  viroU  ,  fit  main- 
tenant on  dit  absolument ,  La  virolt.  Ctt 
kotmm*  a  la  virolt  iant  Ut  ot.  il  a  prit , 
U  4  garni  U  *irmlt  avec  ont  telle,  il  lui 
m  t'orna*  la  virolt.  Lot  prxmitrt  ateiitnt 
dt  la  virolt.  Guérir  dt  U  virolt.  La  virolt 
«rte  It  ttmpt  carit  Ut  ot.  On  évite  de  fe 
fervir  de  ce  terme-là. 

On  dit,  Sutr  la  virolt ,  pour  dire, 
Suer  pour  guérir  de  U  vérole.  U  a  fui 
flufUart  fott  la  viroU. 
VEROLE  ,  EE.  adj.  Qui  a  la  vérole.  Ctt 
kommt  efi  viroli.  Ctttt  femmt  tfi  rirolit. 

Il  eft  aatfi  fubftancrt.  Un  viroli.  Un* 
virolt*.  On  évite  euifi  de  s'en  fer»». 
VEROLÎQUE.  ad},  de  t.  g.  Appartenant 

à  la  vérole.  PufiaU  viroliaut. 
VÉRON.  f.  m.  Petit  poUfon  de  rivière . 

parce  qu'il  a  différentes 
d'or,  d'argent,  de  rouge  fit 

VERONIQUE,  f.  f.  Plante  dont  on  dirtin- 
gue  deux  genres.  La  Virontaui  urrtflrt , 
qui  croit  dans  les  boii  de  dan*  tes  lieux 
pierreux  fit  fablonneux.  Cette  plante  eft 
vulnéraire ,  l'uouiUiauc  ,  déterfive  fie 
diurétique.  Et  U  Viromiaut  atuatifut. 
Voyet  Bkcaiunca. 

VERRAT,  f.  m.  Pourceau  mile.  /<«< 
vtrrat.  Vitua  vtrrat. 

On  dit  prorerbtaleraent  d'Un  homme 
qui  écume  de  colère,  \x'llùnmt  comme 
un  vtrrat. 

VERRE,  f.  ex.  Corps  tranfparenc  &  fra- 

Site ,  produit  par  la  fufion  d'un  mélange 
e  fable  fit  de  fel  alcali.  Ferre  it  foi*. 
girt.  Vtm  blanc.  Vtnt  i*  Lorrain*.  V erre 
ipait.  Vtrrt  iomblt.  V*rrt  «user.  Vtrrt 
clair.  Vtrrt  «et.  Vtrrt  obfcur.  Tout  u  for- 
ut  touvragu  i*  vtrrt.  Dtt  flatt  it  vtrrt. 
Ttfft ,  cloekt ,  coup*  it  vtrrt.  ftolt  dt 
vtrrt.  BouttiU*  it  vtrrt.  Vtrrt  it  luntttt. 
Vtrrt  contavt.  Polir  U  vtrrt.  Luntttt  à 
auatrt  vtrrtt.  Il  a  an  mil  it  vtrrt.  Chajftt 
it  vtrrt.  Vtrrt  foaiu.  Quely*ei-tiiu  oui 
écrit mt'  autre  foi  t  on  avou  trouve  It ftcu  du 
vtrrt  naltiablt.  Va  marttau  dt  vtrrt  ton- 
vtjtt  raffembtt  Ut  rayant  du  Solul ,  6r 
brùlt  Ut  matttret  au' ou  lui  oppoft  à  tir- 
tatnt  dtfiaact.  Mtttrt  un  vtrrt  dtvant  unt 
tjtampe ,  itvant  uni  miniature. 

On  appelle  Vtrrt  dormant,  chaffu  i 
vtrrt  iormamt ,  Un  verre ,  un  chiiîi»  qui 
ne  s'ouvre  jamais. 
On  appelle  Verrt  fojfttt ,  ou  virr* pntr- 
rtut ,  Une  cetian  «  pierre  tranfparente 
tk  claire  qu'on  trouve  dans  des  mnei. 

U  y  a  des  métaux  &  des  minéraux  que 
le  feu  change  en  verre.  Vct  dt  plomb. 
Vtrrt  i'antiutoint.  Vtrrt  it  b  fmutii. 
Venue. ,  signifie  plut  particulièrement 
Une  forte  de  vafe  a  boire .  fait  de 
verre.  Vtrrt  dt  fjtgiri.  Vt'rt  dt  ctiflal. 
Grand  vtrrt.  Peut  vtrrt.  La  patte  d'un 
Vtrrt.  Le  fui  d'un  verrt.  Vt're  fait  ta  cou- 
pe ,  m  dotke.  Vint  btta  net.  Laver,  rin- 
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rt ,  4*1*1»  wrt.  Avotr  U  vint  i  /«  main. 

Cela  ft  cafft  tommt  un  vtrrt. 

On  dit  familièrement ,  Choquer  U  vtrrt , 
pour  dire  ,  Faire  toucher  un  verre  plein 
de  vin  contre  un  autre ,  en  figne  de  bonne 
amitié.  Et  on  dit,  Entrt  lu  vtrrt*  Cv  Ut 
pot  g  ,  pour  dire  ,  À  table  ,  en  buvant. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  cajfe  Ut 
vtrrtt ,  Ut  payt.  On  emploie  aulli  ce 
proverbe  figurément,  pour  dire,  que 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  ,  doit 
le  réparer. 

VuRt ,  fe  dit  aufn  De  la  liqueur  que 
contient  ou  peut  contenir  un  verre  or- 
dinaire. Vtrrt  a" tau.  Vtrrt  it  vin.  Il  tu  a 
bu  fis  granit  vtrrtt.  Bout  un  vtrrt  d'eau  , 
mu  vtrrt  divin,  un  vtrrt  dt  limonade.  Il 
m  aveu  que  deux  vtrrtt  it  vin  dont  U  tlte, 
ctptndaml  il  itoit  prtfifmt  ivrt. 

On  dit ,  eue  L'ail  d'un  ektval  tjt  cul  dt 
vtrrt ,  Lortque  le  criftallin  a  une  opacité 
qui  annonce  une  cataracte. 

VERREE.  f.  f.  Plein  un  verre.  Il  eft  de 
peu  d'ufage. 

VERRERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  ver- 
re ,  les  ouvrages  de  verre.  Établir  mnt 
verrertt.  Fourneau  ,  magafin  il  U\  vtrrt- 
rit. 

Il  lignifie  auflt  L'art  de  faire  du  verre  , 
It  entend  bitn  la  vtrrtrit. 
Il  eft  a.ffi  f.  f.  collectif ,  fit  lignifie , 
Toute  forte  d'ouvrages  de  verre.  tVn« 
charrttit  it  vtrrtrit. 
VERRIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait dn  verre 
fit  des  ouvrages  de  verre.  Le  miner  dt 
Vtrritr  ne  dirort  point  à  la  noble jfe.  On 
appelle  Gtnt  Uiommt  Verrier ,  Un  Gen- 
tilhomme qui  travaille  en  vcrreiic. 

U  le  dit  auftî  De  celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre ,  fit  de  celui  qui  eft  char- 
gé de  les  porter.  Dans  la  première  accep- 
tion ,  on  dit ,  Aebtttr  dit  owragtt  dt  vtrti 
tir.  Et  dans  la  féconde  ,  on 


f*«(  un  Vtrritr, 
dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
marche  vile  fit  légèrement ,  qu7/  court , 
qu'i/  va  comme*  un  vtmtr  déchargé* 

V  c rr i  er , fe  dit  encore  d'Un  certain  uften- 
ùlc  de  ménage  ,  ordinairement  fait  d'o- 
fier  ,  dans  lequel  on  met  les  verres  à  boi- 
re ,  les  carafes  ,  Sec. 

VERRIERE,  f.  f.  Morceau  de  verre  qu'on 
met  au  devant  des  chartes ,  des  reliquai- 
res ,  ou  devant  des  tableaux  ,  pour  les 
conserver.  Il  eft  vieux  ,  ainiî  que  ktrri- 
nt ,  qui  l'eft  dit  dans  le  même  fens. 

VERROTERIE,  f.  f.  Terme  de  Négoce. 
Menue  marchandise  de  verre ,  comme 
grains  ,  baguet  ,  patenàtrei ,  fitc.  On 
pont  beaucoup  dt  vtrtottrtt  au*  Sanvajtt 
pour  trafiquer  avec  tmx. 

VERROU,  f.  m.  (  On  écrivoit  autrefois 
Vtrroatl.  )  Pièce  de  fer  plate  ou  ronde  , 
aa  milieu  de  laquelle  tient  un  bouton  ou 
une  queue  recourbée ,  qu'on  applique  à 
une  porte  ,  afin  de  pouvoir  ta  fermer  , 
fit  qui  va  fit  vient  entre  deux  crampons. 
G' ot  itrrom.  Petit  virreu.  Fermer  unt  porte 
au  verrou  ,  i  dtmx  vtrroui.  Vttiou  i  rtf. 
fart. 

VERROUILLER,  v.  ».  Fermeras  ver- 
rou.  VtrrouiUtr  unt  pvrtt.  On  dit  ,  Si 
verrouiller  ,  pour  dire  ,  S'enfermer  au 
verrou. 

Vi.RRoiMtt.ft,  tt.  participe. 
VEHRUE.  f.  f.  Poireau,  forte  de  durillon 
fit  d'ç«cxoiffçn««  de  coair .  qui  vient 
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d'ordinaire  ta  vifage  ou  sox  mains.  Kt- 
tnidt  pour  oeer  tu  vtirxttt. 
VERS,  fubft.  mafe.  Paroles  mefuréet  fie 
cadencées ,  félon  certaines  rèjjlcs  fixes 
fit  déterminées.  Vert  Latins.  Pen  Grtct. 
V tri  FréMfoii.  Vtn  JtaHtnt ,  tvc.  Vert 
kirottutt.  Vire  tyritutt.  Vert  bwlcfauti  , 
6>c.  Grandi  vtn.  Pttiti  reri.  Dt  beau* 
vtrt.  V tri  galant.  Vin  pompeux ,  nom- 
breux. V tri  doux  ,  durs ,  foibttt ,  coulant , 
factttt  ,  diront  ,  ttndrtt  ,  amottmx  , 
pajjionnit.  Vtrt  nmtnrelt,  foi  ont  om  beau 
tour  ,  tui  font  bitn  tojrnh  ,  mal  totrnit. 
Vtrt  ttbtct.  Ltt  Grtci  S-  Ut  Latatt  ft  fer- 
vent dtt  mlnttt  mefurti  dt  vert.  Let  vert 
Grèce  (r  Ut  vtn  Latent  font  compy7t  de 
fyilabtt  longuti  &  it  brevet.  Vert  ftcxxmc- 
trti.  Vtrt  ptmant  'ttrtt.  Vtrt  umhci.  Dant 
ta  Langue  Franfoift  ,  tout  Ut  vtrt  fbnr 
rimii.  Vtrt  mafcultnt.  Vtrt  fiminint.  Vtr* 
altxandnnt.  Vert  de  doute  à  trertt fylta- 
bet.  Vtrt  de  dix  à  onte  fyÙabti.  Vtn  irri-. 
gulitrt.  Vtrt  *cro/licn*i.  Voyet  Acefts- 
TTCHE.  La  plupart  du  autre*  Nation  ri- 
mant Umi  vtrt.  Lu  luttent,  Ui  Ffptçnul* 
&  lu  Angiott  font  auffi  du  vin  font  r,met. 
Foin  du  vtrt.  Campoftr  du  vers.  Tourner 
bitn  un  vtrt.  Faire  ici  vtrt  i  la  lou*r.ge  dt 
oueltu'un. 

On  appelle  I^rrr  ttirtt ,  Une  pièce  de 


On  dit  proverbialement  fie  par  ironie  . 
Faire  du  vin  à  la  huangt  de  auttju'un  , 
pour  dire  ,  Médire  de  quelau'an. 

VERS.  Prépofu.on  de  lieu ,  ferrant  à  dé- 
ficher à  peu  près  un  certain  cM  ,  un 
certain  endroit ,  une  certaine  fituation. 
Vert  r  orient.  Vtrt  U  nori.  Jt  ni  foi  vtn 
où.  Vert  la  Tartarit.  Tountrr-vout  ver* 
moi  ,  vtrt  lui.  Levtr  lu  ytux  vtrt  U  Ciel. 

Vers  ,  fe  met  quelquefois  au  lieu  de  quel» 
ques  autres  prépofitions.  Ainfi  on  dit , 
knvayi vert  lu  Prineet  i' Allemagne,  pour 
dire ,  Mmiilre  auprès  des  Princes  d'ÀUe- 
migne. 

Il  eft  auftï  prépofition  de  temps  ,  fie  fîg* 
niiîe  Environ.  Vtn  lu  qaatrt  htartt.  Vert 
le  pnnttmpt.  Cela  arriva  vtrt  tannit  I  roo. 
Vtrt  U  commtncemtnt  ,  vtr*  la  fin  ,  vtrt  l* 
militu  il  cal*  campagn*.  Vtrt  U  milieu 
d'un  ttl  filclt.  Vert  le  milieu  d'un  tel  rigne, 

VERSANT,  ANTE.  adj.  Iln'eftd'u/age 
qu'en  parl.tnt  Des  carrortes  fit  autre., 
voitures  femblablei.  Lu  carroffii  hautt 
fufpendat  font  fort  verfani.  Ltt  berltner 
font  maint  verfintct     -  Ut  autrtt  voituret. 

VERSATILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  Met 
à  tourner ,  à  changer.  Il  ne  fe  dit  guere 
qu'au  moral.  tVn  tfprtt  vtrfitilt. 

VF.PSE.  Façnn  de  parler  adverbiale  ,  qui 
n'eft  en  ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  // 
phtit  .1  vtrft ,  pour  dire  ,  Il  pleut  abon- 
damment. 

En  Géométrie,  on  appelle  Sinm  vtrft 
d'un  angle  ,  La  différence  du  finus  total 
au  fiius  du  complément  de  cet  angle  à 
ço.  degrés. 

VERSEAU,  f.  m.  L'un  des  douze  figues 
du  Zodiaque  ,  que  les  Aftronomcs  ap- 
pellent autrement  Aquariut,  Le  fi^ne  dn 
Vtrfeau. 

VERSER,  v.  a.  Épancher ,  répar.dxe  , 
frarfv  ifcr.  Vcfcr  ie  l'eau  dam  une  ot- 
gu  ère  ,  <t\iiu  une  cruent.  Vt  ftt  de  Peaufur 
lu  maint ,  ta  vtrfer  i  um.  V**f*r  du  Un 
iaiu  un  yerri ,  dont  un  tonntau.  Verfr  dit 
M  M  m  m  ij 
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plomb  fondu.   Voyez  RÉrAKDRI. 

On  dit ,  Vtrftr  dtt  larmes ,  pour  dire  , 
Pleurer  ;  Verftrfon  fanfpourla  Foi, pour 
le  fervice  du  Roi ,  dt  l'Etat ,  &c.  pour  di- 
re ,  Répandre  fon  fang ,  donner  fa  vie 

pour  & ,  Vtrftr  It  fang  innocent , 

pour  dire.  Faire  mourir  un  innocent. 
Verser  ,  le  dit  auifi  Des  grains  qu'on 
répand  d'un  Tac  d.ti  u  un  autre ,  ou  autre- 
Mnb  Vtrftr  du  blé  dans  un  fut.  V/t'ftr  dt 
(avoine. 

Verser,  fe  dit  d'Un  carrofie";  d'une 
charrette ,  &  de  toute  autre  voiture  fem- 
blable  ,  lorfque  par  accident  elle  tombe 
fur  le  côté.  En  ce  fen»  il  eft  neutre.  Et  il 
fe  dit  pareillement  Des  perforées  qui 
font  dans  la  voiture.  Ltt  carrofjts fufptn- 
dus  trop  haut  font  fuiets  à  vflft*.  Nout 
avons  vtrfi  ta  ttl  endroit.  Vt'ftr  en  beau 
ehemn,  Prenet  garde ,  vous  allet  vtrftr. 

Il  cft  auffi  actif  dans  ce  fens.  Ct  Cocher 
aft  mal-adroit ,  il  nous  a  vtrfét  dtux  fois. 
Ct  Chamelier  a  vtrfi  fa  voiture. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurétr.cnt , 
II  a'tflfi  bon  Charretier  eut  nt  vtrft  t  pour 
dire  ,  que  Les  plu*  habiles  font  quelque- 
fois des  fautes. 
Verser,  fe  dit  encore  au  neutre  »  en 
parlant  Des  blés  fur  pied,  lorfque  la  pluie 
ou  le  vent  les  couche.  S'il  pltut  leng- 
ttmpt ,  ltt  bUi  vtrferont.  Lt  grand  vent 
fait  vtrftr  ltt  blés.  En  ce  fen*,  il  eft  quel- 
quefois actif.  L'oragt  a  vtrft  ltt  blit. 
Versé  ,  ee.  participe. 

il  eft  auffi  adjectif,  &  fignifie  ,  Exercé, 
expérimenté.  C'tfl  un  hommt  vtrfi  dont 
lot  matiirtt  dt  Finantt ,  dam  ltt  Négocia- 
lions.  Il  tfi  vtrfi  dans  la  ItHurt  dtt  Po'ctet. 
Il  itoit  vtrfi  dont  la  Philofophie. 
Verse  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  quel- 
quefois Dei  pièces  renverfée* ,  comme 
le  chevron  ,  le  croifTant ,  fitc.  Il  fe  dit 
suffi  particulièrement  Du  gland  dans  fa 
calotte. 

VERSET,  f.  m.  Petite  fection  compofée 
ordinairement  de  deux  ou  trois  lignes  , 
&  contenant  le  plus  fouvent  un  fens 
complet.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  livres  de  l'Ecriture.  Lts  Chapitra  dt 
rÊtrilurt  Sainte  font  divifis  par  vtrfttt. 
La  disiimt  vtrftt  d'un  ttl  c'iapitr*  ,  d'un 
ttl  Pfeaume. 

Verset  ,  fe  dit  auffi  De  quelques  paroles 
tirées  ordinairement  de  l'Écriture,  & 
fumes  quelquefois  d'un  répond  qu'on 
dît ,  qu'on  chante  dans  l'Office  de 
glife.  Chanttr  un  vtrftt  &  un  ripont. 

VERSIFICATEUR,  f.  m.  Qui  fait  des 
vers.  U  fe  dit  particulièrement  De  celui 

Îui  a  plus  de  facilité  pour  la  conftruétion 
u  ver* ,  qu'il  n'a  de  génie  fit  d'invention 
Bon  Verfificateur.  On  voit  affe\  dt  Verfi- 
t,  mais  on  nt  voit  guirt  dt  Poe- 
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fifiit ,  nvdt  il  n'y  a  point  dt  polfit  ni  à%l»' 


VERSIFICATION,  f.  f.  Manière  de  tour 
ner  le*  ver».  Vtrfift cation  bttlt  ,  noblt , 
facile ,  aifit  ,  doutt.  Vtrfification  rudt , 
antique ,  durt,  tickt.  Lts  tigltt  dt  la  ver- 


VERSION.  f.  f.  Interprétation  ,  Induc- 
tion d'une  Langue  en  une  autre.  Verficm 
lotirait.  La  vtrfion  dt  la  Biblt.  La  vtrfion 
dtt  Stptantt.  La  vtrfion  vulgatt  ,  6rt.  La 
vtrfion  Chaldatqut  ,  Arahi ,  Syriaque.  Vnt 
vtrfion  Lctint  ,  Italienne  .  bc.  Verfi  % 
fidtllt,  exacte.  Vt'fion  hérétique.  Tairtune 
vtrfion.  Son  plus  grand  uûge  cft  ci  par- 
lant Des  anciennes  traductions  de  l'Écri- 
ture. 

Version  ,  fedit  auffi  Des  traductions  que 
les  Écoliers  font  dans  les  Collèges,  il  a 
rtmporti  lt  prix  dt  vtrfion. 

VERSO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin, 
&  qui  lignifie  La  féconde  page  d'un  feuil- 
let. On  le  dit  par  oppofition  à  Rtdo,  qui 
fignifie  La  première  page  du  feuillet. 
Vous  trouvtrt\  ct  pajfagt  folio  41  vtrfo. 
Commencer  ta  <  copie  au  milttu  du  vtrfo. 

VERT  ,  fcRTE.  adj.  Qui  eA  de  la  cou- 
leur des  herbes  &  des  feuilles  des  arbres. 
Drap  rtt.  Satin  vtn.  Sur  Chérit  terre. 
Sous  la  vtrtt  ftuillit.  Vtrt  comme  pré. 
Tout  tfi  vtrt  au  ptintempt.  Dis  arbres  ton- 
jours  verts.  Saute  vtrtt.  Autrefois  on  fai- 
foit  porta  le  bonnet  vert  au*  Banquerou- 
tier!. 

En  termes  de  Fondeur,  on  appelle  Fon- 
te verte  ,  La  fonte  qui  fe  fait  avec  le  cui- 
vre tel  qu'il  vient  de  la  mine  ,  &  avec 
peu  d'étain. 
Vert  ,  fe  dit  auffi  Des  arbres  ,  pour  dire, 
qu'Us  ont  encore  quelque  sève.  Ctt  arbre 
n'efl  pat  mon  tomme  vous  le  ditts  ,  il  tfi 
tncort  vtrt. 

On  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  âgé  qui  a  encore  de  la  vi- 
gueur ,  qu'il  tfi  intort  vtrt. 

Il  fe  dit  auffi  pour  marquer,  que  Le  bois 
n'a  pas  encore  perdu  fon  humidité  natu- 
relle depuis  qu'il  cft  coupé.  Ct  bois  nt 
brûlera  pas  ,  il  tfi  bien  vert. 

On  dit  proverbialement ,  Itunt  femme  , 
pain  tendre  &  boit  vert ,  mettant  la  maifon 
au  défère ,  pour  dire  ,  que  Ces  trois  cho- 
fes  ruinent  ordinairement  le*  petits  mé- 
nage». 

On  appelle  Pierres  vtrtes ,  De»  piètre» 
fraîchement  tirée*  de  la  carrière  ;  &  Cuir 
vtrt ,  Le  cuir  qui  n'a  pa*  encore  été  cor- 
royé. 

On  appelle  Morue  verte ,  La  morue  qui 
n'a  pas  été  féchée. 

Vert,  fignifie  auffi,  Qui n 'cft  pa*  encore 
dan*  La  maturité  requife.  Cet  fruits-là  font 
trop  vtrtt  pour  Ut  cueillir.  Des  ratfins  tn- 


SIFIF.R.  v.  n.  Faire  des  vers.  Il  vtr- 
fift bitn.  Il  nt  fait  eut  vtrfifttr. 
Versifie  ,  Ee.  participe.  11  ne  fe  dit  guè- 
re que  dan*  ces  phralcs  ,  Une  pièce  bien 
verfifiée  ,  mal  vtrfiftc  ,  pour  duc  ,  Une 
pièce  dont  les  veis  font  beaux  ,  ne  font 
pu  beaux,  Voilà  untfiict  age\  bien  va- 


On  dit  auffi  ,  que  Du  vin  tfi  un  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  encore  allez  mûr , 
affei  fait.  Et  on  appelle  Pou  vtrts ,  Le» 
nouveaux  pois  ,  par  oppofition  aux  pois 
qui  fe  gardent  fecs. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  La 
icrte  jeuntfft  ,  pour  dire  ,  Les  premiers 
temps  de  la  jeunciTc  ,  de  la  grande  jeu- 
nefle.  On  dit  auffi  ,  Une  vent  vitilltfft , 
pour  dire,  Une  vicil!c(Te  faire  ck  ro- 
bufte. 

On  dit  tîgurément  &  familièrement 
d'Un  homme  vif,  alerte  &  vigoureux, 
que  Ctfl  un  vtn  galant.  Et  on  dit,  quX'n 
homme  a  U  tête  verte  .  que  c'efi  une  tite 
verte ,  pour  due ,  qu'il  cft  étourdi ,  éva- 
poré. 


VER 

Lorfqu'ua  homme  débit 
de*  chofes  que  l'on  fait  être  faufTes ,  cm 
dit  proverbialement  &  populairemcet , 
que  Cefi  un  homme  qui  tn  donne  dt  bit* 
vtrtes.  En  voilà  une  bien  verte. 

Lorfqu'entre  deux  ou  ploficurt  ebofes 
qui  ne  font  guère  bonnes  ,  il  y  en  a  une 
meilleure  &  mieux  conditionnée  que  les 
autres  ,  o-i  du  proverbialement  &  fcgu- 
réir.ent  ,  Entre  deux  xertet  ,  une  mûr*. 
Vert  ,  le  prend  encoie  figurémer.t  pour 
Ferme,  rèfolu.  CeJI  un  hommt  vert,  U 
faut  marcher  droit  avte  lui.  On  dit  dan* 
le  même  fen* ,  Faire  unt  riponft  bten  verte. 
VERT.  f.  m.  La  couleur  verte,  la  couleur 
des  herbes  &  des  feuilles  des  trbret, 
l-'cr  brun.  Vtrt  dt  mtr.  Vtn  gai.  Vert  neuf 
faut.  Vtrt  téladon.  Vtn  d'émtrasdt.  Voùi 
un  beau  vert.  Etre  habillé  dt  un.  Aimer  U 
vtrt.  Ctla  lire  fur  U  vert.  Le  vtn  rijttmax  la 
vue.  V tn  de  glattul.  V tn  de  terre. 

On  appelle  Vtn-dt-gris  ,  Une  certaine 
rouille  verte  qui  s'engendre  fur  le  cui- 
vre. On  l'appelle  auffi  Vtrdtt. 

On  nomme  Vende  montagne , Une  terre 
verre ,  colorée  par  le  cuivre. 
Vert  ,  fe  dit  auffi  De*  herbe*  qu'on  fait 
mange*  vertes  aux  chevaux  dan*  le  prin- 
temp*.  Mtttrt  dt*  chevaux  au  vert,  rai'e 
manger  le  vert  à  dtt  chevaux. 

On  dit  figurément  4V  familièrement , 
au'l/u  hommt  mangt  fon  blé  en  vtn  ,  pour 
dire ,  qu'il  mange  fon  revenu  par  avance. 

On  dit  provcrDialemcnt  &  figuremenr , 
qu'tVn  homme  et  employé  h  vtn  tr  U  fe* 
dans  une  nfftire ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait 
tous  fes  effort» ,  qu'il  y  a  employé  toute 
fon  induftrie. 
Vert,  fe  dit  auffi  De  l'acidité  du  vin  qui 
n'eft  pas  encore  bien  mur.  Ct  vin-là  a  i» 
vtn  ,  mais  ct  vert  fit  changera  ,  tournai 
en  tive. 

Jouer  au  vert  ,  C'eft  icmer  dan*  le 
mois  de  Mai  à  une  forte  de  jeo,  00  l'on 
eft  obligé  ,  fous  de  certaine»  peines  , 
d'avoir  toujour»  fur  foi  quelques  fieuiUtt 
de  vert  Wghlh  jourjnème  .  «f  oa 

gnon  dans  un  temps  ou  il  c'a  point  ie 
vert.  C'eft  par  alluiion  à  ce  jeu  ,  qu'on 
dit  tîgurément  ,  Prendra  quoiqu'un  font 
vtrt ,  pour  dire ,  Le  prendre  au  dépourvu. 
VERTÉBRAL  ,  ALE.adj.  Qui  a  rapport 
aux  vertèbres. 

V  E  R  T  É  B  R  E.  f.  f.  L'un  de  ce*  o*  oui 
s'emboitant  l'un  dan*  l'autre  ,  coapofct 
l'épine  du  do*  de  l'animal.  Le*  vertèbre* 
font  unie»  cnfemblc  par  un  ligament  car- 
tilagineux mitoyen  entre  deux  vertèbre*. 
La  prtmilrt  ,  lafteondt  vertèbre.  Les  ver* 
tibret  du  tou  ,  dis  Umbet ,  &e. 

VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté,  avec 
vigueur.  Il  lui  parla  ,  il  Us  réptmtUt  rv- 
ttmtnt.  Ctttt  Plate  fut  vertement  attaquét. 

VERTICAL  ,  ALE.  ad}.  Terme  de*  Ma- 
thématique».  Perpendiculaire  à rhorifoe. 
Ligne  verticale.  Ltt  cercles  venteau*. 
Cadran  vertical.  PUn  vtnital.  O»  appelle 
Point  venical ,  Le  xénitb ,  ou  le  point 
du  Ciel  perpendiculairement  élevé  far 
notre  téte. 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpendicu- 
lairement à  l'horifon.  PUnptfe  venuaU- 
ment. 

VERTICILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bo. 
taniqae.  Qui  forme  de»  laataux.  U  fe  dit 


Digitized  by  Google 


VER 

Des  fleuri  fie  des  feuilles  des  plante»  , 

lorfqu'ellcs  viennent  en  anneaux  autour 
des  tiges. 

VERTTGE.  f.  m.  Tournoiement  de  téte 
caufé  pat  des  vapeurs  ,  ou  par  quelque  j 
accident.  U  a  du  venges.  U  eft  ft.  jet  a  dts  ) 

Veitigtl. 

Vertige,  Te  dit  auffi  au  fleuré,  pour  | 
Egarement  des  f  r.s ,  folie.  //  *  det  ver-  i 
tiges. 

On  dit  particulier  entent  dans  le  fty  te  de 
l'Ecriluie  ,  Ejprttdt  veitige  ,  pour  dire  , 
Efprrt  d'etreui  ,  defjlie  ,  d'cgjicrncnt. 
Dieu  lut  envoya  un  tfpnt  de  i 
VERTIGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
vertiges. 

VERTIGO.  f.  m.  11  fe  dit  dans  le  familier, 
pout  fignifîer,  Caprice,  famaif.r.  Quasi 
Jun  vtrtgu  lut  prend.  Au  pluriel,  !  erngos. 
VERTU,  f.  f.  Habitude  ,  difp.iition  ha- 
bituelle de  l'âme  qui  porte  â  fane  le  bien 
fie  à  rW  le  mal.  V  e<tu  chrétienne ,  morale. 
Vertu  inteUtSutitt.  Vertus  naiurtllti  ,  ac- 
qui  fis ,  furnaturetles  OU  ir.fufu.  Les  vttlus 
dit  Palans.  Lts  quant  rertut  eardmales. 
Les  trois  vertus  théologales.  Vertu  fubli- 
m»  ,  rare  .  émtnente ,  héroïque ,  folsde  , 
éprouvée.  La  vertu  dt  thafltt/,  d'humilité , 
dt  eontments.  Lts  NM  royalti.  Vertus 
militants.  Des  femenees  de  vertu.  Cefi  un 
homme  ,  une  femme  de  vertu  ,  de  grande 
tenu  ,  di  haute  vertu.  Infirmité  ,  former  à 
lé  rem.  S 'srvaaetr  dans  le  ehamtn  de  la 
vertu.  L'amour  de  la  vertu.  Esnbraffer  la 
vertu.  Faire profejftoaet 'honneur &  de  vertu. 
Exemple  de  vertu.  Msrotr  dt  vertu.  On  a 
mes  fa  vérin  à  téprenve.  Eaetttr  fa  venu. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  ne- 
eeffué  venu  ,  pour  dire  ,  Se  réfoudre  à 
faite  avec  courage  fit  de  bonne  grâce  ce 
qu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire. 
Vertu  ,  lignifie  auffi  Une  qualité  qui  rend 
propre  à  produire  un  certain  effet ,  qui 
donne  U  force  de  produire  quelque  effet. 
Vertu  oteuUe  ,  fttrette.  Vertu  fpécfique. 
Les  vertus  des  plantes  ,  dts  minéraux. 
Cette  plantt  m  unt  gtandt  vertu  ,  a  ta  vertu 
de  guérir  an  tel  mal.  La  vertu  magnitiqut. 
Ct  remède  n'a  point  de  vertu. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
i  efl  d'une  complexion  très-foible  ,  ou 
-larguiffante  ,  qu'iï  n'a 
Je  dit  de  même  d'Un 
,  aucun  pou- 
U  fe  «ht  auffi 
Ce  diftours  n'a 


Ttmm  bâté 

ni  forte  ni  vertu.  On] 


e  porte 
e  d'un 


Or- 


Des 

m  forte  ni  vertu. 

On  du  auffi  ,  que  f*rr 
verr-,  pour  dire,  que  La 
homme  fcrl  bien  à  fes 

Il  va  dans  la  Hiérarchie 
dre  qui  s'appelle  Les  Vertus. 
En  v  ertv.  En  conféquence  ,  à  caufe  du 
droit ,  du  pouvoir.  //  a  faifi  en  vertu  d'un 
Arrie.  U  a  évoqué  la  eauf*  aux  Requêtes 
de  CHtttl  en  venu  dt  fon  Committimut. 
F.n  vertu  de  la  fatale  tStdttntt.  En  vertu 
de  quoi  préttndi'-viw  eela  * 
VERTUEUSEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière vertueufe.  On  l'a  toujours  vu  vivre 
fort  vtnutuftment. 

VERTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
vertu.  Il  efl  fort  vertueux.  Les  hommes 
venuaux.  Uni  femme  vertueufe. 

On  dit  auffi  d'Une  femme  ,  qu'EiVr  tfl 
ytrtutufe ,  pour  due  ,  qu'EUe  eft  charte. 


VER 

VERTU  G  AD  IN.  f.m.  Gros  fit  large 

bourrelet  que  les  Dames  avoient  accou- 
tumé  de  porter  au-deffous  de  leur  corps 
de  robe.  On  nt porte  plus  de  vertugadtns. 
Cela  était  bon  du  ttmps  qu'on  portou  du 
VtrlugaJins. 
VERVE,  f.  f.  Certaine  difpofition  ,  cer- 
tain mouvement ,  certaine  chaleur  d'ef- 
erit ,  qui  excite  ,  qui  porte  ,  qui  aide  à 
faire  quelque  ouvrage  d'imagination^ 
principalement  dans  la  Poefic  «  dans  la 
MuliijLic.  Verve  poétique.  Quand  tl  efl 
dans  fa  verve.  Quand  fa  verve  le  tient. 

Il  ficr.iite  autti  ,  Captée  ,  bizarrerie  , 
fant.ufie.  Quand  fa  ttrve  le  prend  ,  lui 
prend  ,  quand  il  tfi  dans  fa  verve.  Il  a  des 
verves  fithtufes.  En  ce  fens,  il  efl  du  ù  vie 
fa-niher. 

VERVEINE,  f.  f.  Plante  célèbre  cher  les 
Anciens  ,  qui  l'employ  oie.it  datu  les  ci- 
ré.nonu»  rcà.gicuies  ,  fit  qui  la  regar- 
daient comme  un  préfcrvatit  contre  Us 
dangers.  On  l'emploie  en  Médecine  com- 
me vulnéraire  fit  apéritive. 

VERVELLE.  f.  f.  Efpcce  d'anneau  qu'on 
sncl  au  pied  d'un  oilcau  de  fauconne- 
tic  ,  fit  fur  lequel  on  grave  le  nom  ou 
les  armes  de  celui  à  qui  l'oifeau  appar- 

VERVEUX.  C  m.  Sorte  de  filet  à  pren- 
dre du  poiffon.  Le  ttrveux  efl  unt  naj'e  de 
téfeou  fouunue  fur  diverses  baguettes. 

V  E  S  C  E.  f.  f.  Efpéee  de  grain  rond  & 
noirâtre  ,  dont  on  nourrit  les  pigeons. 
Un  botffeau  de  vefee.  Semer  dt  ta  •  efee.  11 
f*  piend  auffi  pour  La  plante  qui  porte 
ce  grain.  Un  fatot  ,  uite  botte  de  vefee. 

V'ESCt  NOIK.E.  Voye[  Ers. 

VÉSICATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  ve- 
nir des  veffies.  Les  emplâtres  téficaio.rts. 

Il  eff  auffi  fubffantif  mafeuhn.  Il  faut 
lus  appliquer  un  véfieatoire,  des  véfuatetrtt. 

VESICULE,  f.  f.  Petite  veiKe.  La  véf.eule 
du  fiel  efl  un  petit  fat  membraneux  attat\é 
à  U  partit  poflérieure  du  foie.  Le  poumon 
efl  un  tompofé  d'une  infinité  de  petites  véfi- 
tulet.  il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans 
ces  phrafes. 

VESFERIE.  fubff.  f.  Le  dernier  afle  de 
Théologie  ou  de  Médecine,  que  fou:ient 
un  Licencié  avant  que  de  prendre  le 
bonnet  de  Docteur,  oc  où  celui  qui  pré- 
fide  donne  quelque  avis  ,  quelques  inf- 
trutflians  au  Répondant.  Soutenir  une  vef 
périe. 

VetrERtE  .  fe  prend  quelquefois  figuré- 
ment  pour  Réprimande.  Son  père  lui  a 
fait  une  rude  vif  pêne.  11  efl  du  ftyle  fa- 
milier. 

VESPÊRISER.  v.  a.  Réprimander  quel- 
qu'un. UC a  terriblement  vtfpérifé.  S'il  y 
r comme  ,  ù  fera  bun  vefptrifé.  U  eff  du 
ftyle  familier. 

Vispttist .  ee.  participe. 

VESSE.  f.  fém.  Ventoftté  qui  fort  pat  le 
derrière  de  l'animal  fans  faire  de  bruit. 
Fai'i  une  vsft.  Lithtt  une  vefe. 

VESSE-DE-LOUP.  f.  f.  F^ux  clnmj.i. 
gnon  qui  n'eft  plein  que  de  vent  fit  de 
pouffiere.  La  poujfiirt  qui  fort  de  la  veffe- 
dt-loup,  appliquée  extérieurement ,  tfl  pro- 
pre pour  dejfà  ier  les  ultirts  &  asrittr  les 
hèrvor'açtu. 

VESSE R.  v.  n.  I.icher  une  veffe.  //  rr/r 
U  4  vtjé.  Il  vtgt  tommt  un 
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VESSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  vefle. 

VESSIE,  f.  f.  Sac  membraneux  ,  fervant 
à  recevoir  fie  à  contenir  l'urine.  La  vtjfla 
eft  fituée  dans  le  bafftn  entre  le  reHum  e> 
Coi  pubis.  L'urine  dtfotnd  des  reins  dans  !a 
vtffxt  par  les  uretères  .  6>  fort  de  la  vejfU 
par  r urltre.  Le  ton  de  ta  veJfu  efl  eha:  neux. 
Un  uleirt  à  la  veffu.  Unt  purrt  dans  U 
rtft. 

Vlssie  .  efl  auffi  Cette  mime  partie  tirée 
du  corns  de  l'animal ,  fie  que  l'on  tait  fé- 
cher.  Ve£ie  de  eothon.  Enfler  une  vejfi*. 
Atfyrr  j»ec  des  veflïes. 

On  du  proverbialement  fie  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  débite  des  chofes 
fauffes  ,  fie  oui  les  veut  faire  pafferpour 
vraies  ,  qu'17  veut  faire  troirt  qui  vejitt 
fem  lanternes.  Et  pour  marquer  qu'on  mé- 
pnfe  des  louanges  fades  ,  fie  des  coin» 
plaitaoecs  baffes ,  on  dit ,  J'auntrois  au* 
tant  qu'on  me  donnât  d'une  vejfïe  par  U 

\  es»ie  ,  fignifie  encore,  Une  petite  em- 
poule  fur  la  peau.  //  s' efl  brûlé  ,  il  s' efl 
piqué  à  des  orties  ,  il  en  a  de  greffes  vejfiea 
fur  la  main  ,  par  tout  le  eorpi.  La  pou.it  t 
de  eanthartJts  fan  élever  de  t'offes  veffies. 

VESSIGON.  f.  m.  Tumeur  molle,  indo- 
lente ,  d'un  volume  plus  ou  moins  con- 
sidérable ,  directement  placée  entre  It 
corde  tendineufe  qurpalTe  fur  la  pointe 
du  jarret  du  cheval ,  fie  la  partie  infé- 
rieure du  tibia.  Quelquefois  le  veffigon 
fe  montre  au-dchors  fit  au-dedans  j  alors 
c'eft  un  Veffigon  t\evtiU 

VESTALE,  f.  f.  Les  Romains  dooooient 
ce  nom  à  des  Vierges  confaerées  à  te 
Déeffe  Vefta  ;  fie  parmi  nous  ce  terme 
fi'ninc  ,  Une  femme  ,  une  fille  d'une 
chaffeté  exemplaire.  C'efl 
Elle  fait  la  vefiaU.  ElU  fe 
vefiale. 

VESTE,  f.  fém.  Sorte  d'habillement  long 
eue  les  Orientaux  portent  fous  leur  tobe. 
Longue  veflt.  Vtfit  à  la  Turque.  Vefle  da 
drap  d'ut. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  manière  de  longue 
camtfole  qu'on  porte  fous  le  juftaucorps. 
Veflt  brodée.  Vefle  de  faim  ,  Se.  Lut  en 
vefle. 

VESTIAIRE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en 
certains  Couvens  ,  Le  lieu  où  l'on  ferre 
les  habits  deftuiés  aux  Religieux  fie  aux 
Religieufes. 
Vestiaire,  fe  dit  auffi  De  la  dépenfe 
que  l'on  fait  pour  les  habits  des  Reli- 
gieux fie  des  Religicufet .  ou  de  l'argent 
qu'on  leur  donne  pour  s'habiller. 
VESTIBULE,  fubiî.  m.  La  pièce  de  bâti- 
ment qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui 
entrent ,  fie  qui  fert  de  partage  pour  aller 
aux  autres  pièces.  Un  grand  veftibute.  Un 
beau  vefttbLlt.  Il  n'entra  pas  dans  U  faite, 
il  demeura  dans  le  veflsbute. 
VESTIGE,  f.  m.  Empreinte  du  pied  «fun 


lomme  ou  d'un  animal  ,  marquée  dane 
"endroit  où  il  a  marché.  //  n'y  paroit  au. 
eun  vefitge.  En  ce  lens  ,  il  n'eft  guère 
uCté  qu'au  pluriel.  Je  *ots  du  tefliges 
eThom-ne.  Son  plus  grand  ufage  eft  daci 
le  ftyle  foutenu. 

Oa  dit  figurément  ,  Suivre  lu  vefttgtt 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'imiter.  U  a\ 
fuivt  les  vtf.iges  dt  fit  aïeux. 
Vestige  ,  le  dit  auffi  De  certaines  mar- 
ques qui  iclUnt  fur  la  turc  ,  fie  qui  mva- 
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trent  qu'il  vin  dan*  ce  lira-U  ,  des 
ssuifon»  ,  des  fortifications ,  des  rem- 
parts, de»  retranchemens ,  ficc.  Il  y  avoit 
la  éntrefoit  un  ckSteeu  ,  une  ville  ,  on  en 
M«  enter*  le*  veftiget.  F  ai  remarqué  en  ce 
fivMJ  des  vefltgcs  de  plufieurs  camps  des 
Romains  ,  de  vieux  vefliges  ,  d'anciens 
infliges.  Vous  dites  qu'il  y  a  eu  U  une 
Églife ,  il  n'en  paraît ,  il  n'en  refle  aucun 
yeftige  ,  pu  U  moindre  vtfiigt. 

On  dit  aufli ,  qu'Ois  ne  troure  aucun  vef- 
lige  d'une  thofe  dam  Chiflotrt  ,  pour  dire , 
qu'On  n'y  en  trouve  aucune  trace ,  au- 
cun témoignage. 

On  du  de  même.  On  troure  dans  ce 
pays-là  des  ve/liges  de  cette  Religion  ,  de 
texte  coutume ,  de  cette  opinion ,  pour  dire, 
Un  refle  de... 

En  Chirurgie  ,  on  appelle  Vtftige ,  Une 
cfpcce  de  fracture  de»  os  plats. 
VET 

VÊTEMENT,  f.  mafe.  Habillement.  Son 
plus  grand  ufag»  eft  dans  la  Pocfie  fie 
dans  le  ftyle  foutenu.  Le  Grand  Pritre 
iêtkira  fee  vêtement.  Les  vêtement  facer- 


VÉTÉRAN.  f.  m.  11  fe  dit  Des  anciens 
de  Magiftrature  .  qui  après 
fervi  un  certain  temps  ,  jouiricnt 
i  des  Lettres  du  Prince  , 
d'une  partie  des  prérogatives  de  leurs 
charges,  quoiqu'ils  ne  les  pofledent  plus. 
Il  eft  vétéran.  Il  jouit  des  droit»  de  vété- 
ran. Il  a  fa  place  comme  vétéran.  Ltttrei  de 
vétéran. 

On  dit  d'un  Écolier ,  que  Cefl  un  vêtt- 
ran  de  RSètoriqut ,  de  Seconde  ,  &c.  pour 
dire ,  qu'il  étudie  une  féconde  année  en 
Rhétorique,  en  Seconde  ,  ficc. 
Les  Romains  appeloient  Vétérans ,  Lei 
Soldats  qui,  après  avoir  fervi  un  certain 
temps ,  les  uns  plus  ,  les  autres  moins  , 
obtenaient  leur  congé  fie  les  récompen- 
fes  dûes  i  leurs  fervices.  La  République, 
dans  un  fi  prejfant  befoin  ,  fit  reprendre  Us 
armes  aux  vétérans. 

VÉTÊRANCE.  f.  f.  Qualité  de  vétéran. 
La  vêtêranci  rur  un  certain  nombre  d'années 
de  fervica.  Lettres  de  vil  trente. 

VÊTILLARD ,  ARDE.  f.  Voyei  Vetil- 

LEUft. 

VÉTILLE,  f.  f.  Bagatelle  .  chofe  de  rien 
ou  de  peu  de  eonféquence.  Il  ne  s'amu/e 
qu'à  des  vétilles.  La  moindre  ritilU  t ar- 
rête. 

VÉTILLER.  v.  n.  S'amufer  à  des  vétil- 
les. Il  ne  fait  que  vitiller.  Il  vétille  tou- 

VÉTILLEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
s'amufe  à  des  vétilles.  Cefl  un  grand  vt- 
tilleur.  Ce  n' eft  qu'un  vltÙUur.  Cefl  une 
petite  vétUltufe. 

VÉTILLEUX ,  EUSE.adj.  Qui  demande 
çu'on  ait  foin  des  moindres  chofes.  Ou- 
vrage vètillaaa. 

VÊTIR,  v.  a.  Je  vêts  ,  m  vies,  il  vêt.  Nous 
vitons  ,  vous  vitt\  ,  Ils  retint.  Je  vètois. 
J'ai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai.  Vêtant.  Vêtu. 
Le  fngulier  du  préfent  de  l'indicatif  fit 
l'impératif  ne  font  guère  ufités.  Habiller, 
donner  des  habits  a  quelqu'un.  Cefl  une 
des  etuvret  de  miféricorde  de  vêtit  les  pau- 
%ms  ,  de  vêtit  les  nudt.  A  fut  enterrement, 
on  a  vêtu  doute  pauvret.  Il  eft  obligé  de 
nourrir  (f  de  vêtir  cet  enfant. 
On  dit  auOi ,  Vêtir  un  enfant ,  pour  di- 


V  E  T 

re ,  Lui  donner  fa  première  rot*.  tVint. 

fant  devient  fort ,  il  eft  ttmpt  de  1*  vêtir. 

On  dit ,  Vêtir  une  rote  ,  une  foutant ,  une 
camifole  ,  bc .  pour  dire  ,  Mettre  fur  foi 
une  robe  ,  une  foutane  ,  une  camifolc  , 
&c. 

Il  s'emploie  plut  ordinairement  avec 
les  pronoms  pcrfonncls  ,  fit  lignifie . 
Prendre  fon  habillement  fur  foi ,  s'habil- 
ler. Il  eft  long-temps  i  fe  vêtir.  Vcte\-voui 
promptement.  Vous  êtes  vêtus  trop  légère- 
ment pour  la  faij'on.  Que  ne  vous  vitc[- 
vous  mieux. 

On  dit ,  Se  vêtir  i  Le  Frencoife  ,  i  la  Tur. 
que,  pour  dire  ,  Suivre  U  mode  des  Fran- 
çois ,  des  Turcs  ,  dans  fes  habillement. 
V  t  T  u  ,  UE.  participe.  Vous  vodà  bien 
vêtu  pour  votre  hiver.  Vous  voilà  bien  vêtu, 
mal  vêtu. 

U  fe  dit  particulièrement  Des  habits 
de  dignité.  Le  Rot  êtoit  vêtu  de  Jet  hab.ts 
royaux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  plusieurs  vëtemens  l'un  fur  l'autre, 
qu'//  eft  vitu  comme  un  oignon. 

En  termes  de  Blaion  ,  il  fe  dit  De  l'éeu 
chargé  d'une  lofange  qui  en  occupe  le 
champ  ,  fit  dont  elle  latrie  voir  les  qua 
tre  angles. 

VÊTURE.  fubtl.  f.  Cérémonie  mii  fe  fait 
dans  les  Couvens  ,  en  djnnant  l'habit  à 
un  Religieux  ,  à  une  Religieufe.  /.'  a  af- 
filié à  la  vtturt  d'une  telle. 
VÉTUSTÉ,  f.  f.  Anci  enneté.  Il  ne  fe  d 
qu'en  parlant  Des  édifices  que  le  laps  de 
temps  a  fait  dépérir.  Cette  Chapelle  tomb, 
de  vétufté. 

V  E  U 

VEUF,  EUVE.  adj.  (  F  fe  prononce 
fit  même  au  pturiel.  )  Celui  dont  la  fem 
me  eft  morte  ,  &  qui  n'eft 


qui  n  eu  point  rcma 
fié  ;  Celle  dont  le  mari  eft  mort ,  fit  qu 
n'eft  point  remariée.  Un  homme  veuf 
Vue  femme  veuve.  Il  eft  veuf.  Elle  eft  rtuve 
pour  U  féconde  fois. 

Au  féminin  ,  il  eft  plus  ordinairement 
fubftantif.  Une  pauvre  veuve  iéfulét.  Ri- 
che vtuve.  Dieu  eft  U  protecteur  des  veuves 
cV  des  orphelins.  Protéger  la  veuve  cV  C or- 
phelin. 

On  appelle  Églife  veuve  ,  Une  Collé 
giale  qui  a  été  Cathédrale  ,  dans  hquclle 
ilyavoit   anciennement  un  Évoque 
L'Églife  de  Saint-Quentin  eft  une  LgUfc 
veuve. 

On  appelle  Veuve  ,  parmi  les  Fleunf- 
tes  ,  Une  forte  de  tulipe  panachée  de 
blanc  fit  de  violet. 

VEULE.  adj.  de  t.  g.JVlou,  faible.  U  eft 
du  ftyle  familier.  Il  (e  dit  en  termes  de 
Jardmagt ,  d'Une  terre  trop  légère  6c 
des  braïuhcs  longues  fit  foihles. 

VEUVAGE,  f.  m.  Éut  de  l'homme  dont 
la  femme  eft  morte,  fit  qui  n'eft  poi.it 
remarié  ;  ou  de  la  femme  dont  le  mari 
eft  mort  ,  fie  qui  n'eft  point  remariée. 
Trifte  veuvage.  Long  veuvage.  Perpétuel 
veuvage.  Durant  fon  veuvage. 

V  E  X 

VEXATION,  f.  f.  Action  de  vexer.  Le 
procès  qu'onlui  fait  eft  une  vexation  mani- 
ftfte  ,  c'eft  une  pure  vexation.  Il  a  été  puni 
de  fes  texationt. 

VEXER,  v.  a.  Tourmenter ,  faire  de  la 
peine  injaftement  a  quelqu'un.  Un  Sei- 
gneur qui  vexe  fes  vagaux.  Les  habituas 


V  E  X 

it  cette  Paroijt  font  étrangement  vetii 

par  leur  Seigneur  ,  par  fe,  Ojfitum, 
Vexé  ,  ee.  participe. 

V  I  A 

VIABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médeci- 
ne  fie  de  Droit.  Qui  eft  ariei  fan.jaei 
formé  pour  faire  efpèterqu'iUirtj.t'i 
Ufm  ni  avant  leftptteme  mais  e'+pu 


VIAGER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  eft  i  Tie,  doc, 
on  ne  doit  jouir  que  durant  fa  rie.  Xcaii 
viagère.  Penfion  viagère.  Il  a  mis  ttut  [n 
bien  à  fondt  perdu  ,  d  n'a  qu'ut  remu 
viager. 

H  fe  dit  aufli  fubltantiveaeitt.  Il  de 

que  du  viager. 

VIANDE.  Cf.  La  chair  des  inimaai  ta- 
refîtes  fie  des  oifeauxd  ont  od  le  nourrit. 
Le  mouton  tjl  une  bonne  viandt.  Le  tvf 
eft  une  viande  groffière  ,  d*  mauvais  f». 
V tande  délicieufe  ,  délicate  ,  txqaift ,  f»n 
nourrijfantt.  De  bonne  visait,  Dt  ii!U 
viande.  Viande  mortifiée.  Vianie  freitk  , 
fraîche  luit.  V iande  bouillit ,  ritu ,  r  • 
lée  ,  chaude  ,  froide.  Viandt  buaeffiutt 
Viande  de  bon  goût ,  de  nuiu  mm  ,fi. 
voureufe  ,  indsgtfte  ,  de  dort  itrtfiut. 
V iande  neuve  ,  c'eft-à-dire  ,  Qui  éf!  fit- 
vie  pour  la  première  fois.  Ce  keikn  tji 
de  viandt  neuve.  La  fumét  itt  ratio. 
Tablt  couverte  ,  chargée  de  vianJu.  Vs 
plat  de  viande.  Laijfer  ficher,  UiJvbriUt 
de  la  viande.  Meurt  du  fagot  etfu  pua 
donner  couleur  à  la  viande.  l'util  tien- 
che  ,  c'eft-à-dire  ,  La  viande  de  vahilk. 
Viande  noire  ,  c'eft-à-dire  ,  La  viandt  de 
lièvre  ,  bécaiTc ,  fanglier  ,  btc.  La  p»> 
viandt  ou  viandt  dt  bouckene  ,  comme  la 
bceuf ,  le  mouton  ,  le  veau.  Le  moi 
viande  ,  comme  La  volaille  ,  le  gibitt , 
L*  pourvoyeur  a  fait  nareu  fee 


fournir  lagrojft  &  U  menue  viavÂe.  Aiji- 
nence  de  viande.  On  ne  meett  peiti  it 
viande  en  Carême.  Viandt  pujeée  ,  Lotit, 
bardée  t  6"t. 

On  dit,  Viande  fai/andêt,  lefetiit.pout 
dire ,  Viande  qui  eft  pièce  a  f«  giter. 
Viande  ,  fe  dit  aufli  quelquefou  t«é- 
ralement  D«  toutes  les  chair» ,  fou  it\ 
animaux  terreftres  fit  des  oifetut .  6à 
des  poiûon»  ,  qui  fervent  à  la  no.iii.u- 
re.  Lefaumon  n'eft  pa,  une  vianie  i<  na- 
ïade. 

En  ce  fens  ,  on  appelle  Viaalti  it  Ci- 
rime  ,  Le  poifton  ialé  ,  la  morus,  UU- 
reng  ,  le  faumon  ,  fitc.  même  ït  su,  I" 
fruits  fecs  ,  comme  rigues  ,  raitr* .  Ju- 
les légume»  fie  aucre»  chofe»  q-  «  ;t 


mange  ordinairemcnc  qu'en  it  t 
Faire  provifion  de  viandes  dt  Canna. 

On  dit  chea  le  Roi ,  le»  jours  iwitrti 
comme  le»  jours  gras ,  Lav<a*di  i/f  " 
vit.  Et  ondic ,  Aller  à  la  tiavie  .  p»r 
dire,  Aller  chercher  le»  plat»  qu'o» d«ji.* 
fervir  fur  table. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  «et- 
de  prie  Ut  gens  .  pour  dire  ;  qu'il  «* 
point  néceflaire  de  p«ûer  de  manpt , 
quand  on  a  fervi  de  quoi  faire  boa* 
chère. 

On  dit  figurément  ,  Viande  mafe .  f  « 
»n  •  Nourriture  véntaMt&f»- 


oppefuion 
lide.  La  crime  fimettlt  eft  une  nt*lnrm- 
fe  pour  un  homme  de  bon  appét.t.  H  4I{ 
•ulTi  ,  en  pariant  De»  div«rt»:T«V* 
qu'on  propofe  a  ua  homac  q«>* 
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v  r  a 

de  manger.  La  lu^ot  tfi  uni  viandi  hit* 

crtuft  fuur  un  homme  eut  i  4/«4  /JtJ».  Fl 
en  pillant  d'Un  Homme  qui  f«  remplit 
d'imagination*  clam*,  loues  &  d'efpéran- 
ces  mal  fondées ,  on  dit ,  qu'7r /«  rc/ar» 
<ft  viandes  mufti. 

On  dit  proverbialement  d'Une  «hofe 
qu'on  attend  ,  qu'on  efpére  ,  fit  que  ce- 
pendant on  ne  peut  pas  «voit  tt-tât ,  que 
Cl  n'efi  pas  vtandi  prêt  i  d'Un  homme 
paraifcux  ,  qui  nYune  point  à  travailler, 
que  C'ejl  un  niangtur  di  viandes  app'é- 
téti  ;  et  d  Upt  chofc  i  laquelle  un  hom- 
ine  ne  peut  pas  prétendre  ,  que  Ce  n'tfi 
pas  nantit  pour  f<s  o'feaux. 
VIANDER.  ».  n.  Pâturer.  Terme  de  Vé- 
nerie. Il  ne  Ce  dit  que  De»  cerfs  fit  au- 
tres t  :  ici  fauve*.  Lt  ttrf  va  viandtr  la 
nuit.  Lt  ettf  a  viaiUi  ttttt  nuit  dont  tett* 
prairie. 

VIANDIS.  f.  m.  Pâture  du  cerf  fit  d  au- 
U  ttrf  efi  au 


quand  on  l'ad- 

font  en  péril  de 


VIATIQUE,  f.  m.  Provifiont  ou  argent 
qu'on  donne  a  quelqu'un  pour  un  voya- 
ge. On  lai  s  donné  ttnl  étui  pur  fan 
viatieut.  Il  n'oft  guère  d'ufage  que  chea 
le*  Rcligit 

On 
delà 

:  malade*  qui 
t.  On  lui  a  donné  lt  Vtatiaut.  Ci 
ladt  a  rtfu  lt  Saint  Viatisut.  Il  a  rtfu 
Notrt-Setgntmt  m  Viatitut.  Il  a  commu- 
ât en  Viatitut ,  c'eft-a-dire .  Sans  avoir 
été  obligé  d'être  a  jeun. 

V  1  B 

V1BORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Grof- 
fc  planche  pofée  de  champ  ,  oui  borde 
fie  embraffe  le  dernier  pont  d  un  vaif- 
feau  ,  fit  qui  lui  fert  de  parapet. 

VIBRATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Mouvement  d'un  poids  fufpendu  libre- 
ment ,  Ile  qui  étant  en  branle  ,  décrit 
une  portion  du  cercle.  Lit  vibrations  du 
ptnduli  dam  an  horlovt  font  plut  ou  momi 
Itntts ,  félon  sut  lt  fit  ou  la  vtrrt  à  la- 
quelle lt  poidi  tfi  attaché  tfi  plut  ou  muent 
langui. 

Il  fe  dit  auffi  Des  mouvemens  ,  des 
tremblement  des  cordes  d'un  infiniment 
de  Mufique  ,  de  la  corde  d'un  arc  ,  d'un 
reflbrt  fpiral ,  &  autres  chofes  fembla- 
bles. 

VIBRER,  v.  n.  Terme  de  Mécanique. 
Faire  des  vibrations.  Il  cil  principale- 
ment d'ufage  dans  cette  phrafe  ,  Corde 
titrante  ,  pour  fignificr  Une  corde  fo- 
nore  rmfe  en  vibration. 

V  I  c 

VICAIRE,  f.  m.  Celui  qui  cft  établi  fous 
un  Supérieur  pour  tenir  fa  place  en  cer- 
taines fondions,  lly  a  cet  F  rituel  oui 
fe  difcnt  l'itairtt  de  t  Empire. 

Il  le  dit  plus  ordinairement  De  celui 
qji  fait  de*  fonclt  jn«  ecrletiafliqnct  fous 
un  Sipétieur.  V  teotrt  ptrpttutl  d'une  Pa~ 
ro'Jfe.  Vitaire  tmonble.  Lt  Curé  &  fon 
Vicaire.  Grand  Vicaire  d'an 
d'un  /  ■      .■  ,  d'un  Abbé. 

On  appelle  dans  certaines  Communau- 
tés ,  Le  Pin  Vitairi  ,  Le  Religieux  qui 
en  l'ahfcnce  du  Supérieur  ,  en  fait  les 
fonction». 

On  appelle  U  P»p«  ,  Vicaire  dt  Jlsi/t- 

Cmtitr. 


V  I  c 

VTCAiRIE.  f.  f.  La  fondson  du  Vicaire 
d'une  ParoifTe.  Il  signifie  U  même  choie 
que  Vttariat ,  &  c  II  moin*  en  uiage.  U 
y  a  auffi  dan*  certaines  Églife*  Cathé- 

Orales  des  rJcr.cric  c  s  qui  t'appellent  Vl- 
ttvnts. 

VICARIAL  ,  ALE.  ad}.  Qui  a  rapport 
au  Vicariat.  FonSiont  vitarialei. 

VICARIAT,  f.  m.  Fonction  ,  emploi  du 
Vicaire.  Lt  Vicariat  di  l'Emturi  m  ttllt 
Prenne e.  L  e  Vicariat  d'util  lutté  Paroiffe 
tfi  bon.  L'Êvéaui  lui  a  donné  lt  grand 
V.  cariai  dt  fon  Dietift, 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  le 
Territoire  fur  lequel  s'étend  le  pouvoir 
du  Vicaire  .  loir  Séculier ,  foit  Eccléiiaf- 
ti<;ue.  Un  :il  Printt  tfi  Vitairi  di  f  Em- 
pire en  ttli  &  en  Itlt paya  ,  &  dam  tout 
fon  Vicariat  il  a  luit  6r  tilt  droits.  Lis 
Curt't  du  frand  V icariat  di  Pantoift. 

VICARlER.v.  n.  Faire  Us  fonéhon*  de 
Vicaire  dans  une  ParoilTe.  U  a  néant 
pendant  dix  ans. 

VICE.  f.  m.  Défaut  ,  imperfection.  Vite 
di  nature.  Vtci  di  conformation.  Ct  eht- 
val  n'a  point  de  vices,  lly  a  un  vin  con- 
fidtrjbie  dans  CMiMf. 

cette  phrafe  ,  Ctfi  un  vict  di  Cltrt. 
Vrci  .figrifie  aufli  dan*  l'homme,  Une 
habitude  de  l'ame  qui  porte  au  mal  ;  & 
en  ce  Un*  il  eft  oppofé  à  Vertu.  Vilain  . 
horriblt  vict.  Si  plongtr  dans  lt  vict.  Hoir, 
tuilier  lt  net.  Protégir  ,  autoriftrlt  viet. 
Tain  régner  te  née.  Ctfiltviti  dt  la  Na- 
tion. L'ivrognerie  tfi  un  vilain  net.  Ct 
n'tfi  pas  fon  ntt.  Il  t'ifi  abandonné  ,  li- 
vré à  touttt  fertti  dt  victt. 

On  dit  proverbialement ,  Sut  faut  vict. 
On  dit  auffi  ,  Pauvreté  n'tfl pat  nti. 

11  lignifie  dans  un  fens  plus  étroit  , 
L'impureté.  Croupir  dans  U  titt.  Veul-el 
dont  mourir  dans  lt  vict  &  dans  lt  difor- 
drt> 

Onditd'Un  homme  qui  conferve  fet 
inclinations  vicieufes, quoiqu'il  nepuifle 
les  fatisfaire  ,  Lt  vUt  l'a  quitté  ,  mais  il 
n'a  pas  euirté  II  vitt. 

VICE-AMIRAL,  f.  m.  Qui  commande 
une  Armée  navale  en  l'abfeuce  de  l'Ami- 
ral ,  &  fous  Tes  ordres  quand  il  e(l  pré- 
fert.  Vut-Atniral  du  Pontnt.  Viet-Ami- 
rit  du  Levant.  Lt  Rot  a  donné  la  thargt 
dt  Vicc-Ami'al. 

Qn  le  dit  aufli  Du  fécond  vaille  au  d'u- 
ne flotte,  /t*  ftnrtit  dans  lt  Vice-Amiral. 

VICt-AMIRAUTÉ.  f.  f.  Charge  de  Vice- 
Amiral.  Lt  Vict-Amirauté  du  Ltmnt. 

VICE-BAILLI,  f.  m.  Officier  de  Robe 
courte ,  qui  fait  la  fonAion  de  Prévit  des 
Maréchaux  ,  &  qui  prend  connoitTancc 
des  caufes  criminelles  contre  les  voleurs, 
les  faux  Monnoyeurs  fit  le*  vagabond*. 
Il  a  acheté  la  charte  dt  Vitt-Bailli. 

VICE-CHANCELIER,  f.  m.  Officier  qui 
fait  la  fonction  de  Chancelier  en  fab- 
fece  de  ce  Magiftrat.  Vict-Chaneilitr  dt 
Lithuantt  ,  dt  Pologne.  Le  Cardinal  aai 
gouvtrnt  la  ChauxtUtrit  dt  Romt  tfi  ap- 
pelé Vict-Chtnetlitr. 

VICE-CONSUL,  f.  m.  Celui  qui  tient 
la  place  de  Conful  ,  fit  qui  cA  établi  dans 
les  Ports  ou  Échelles  ,  fit  autres  lieux 
de  commerce  cher,  les  Étrangers  ,  pour 
j'igcr  les  différen»  qui  arrivent  entre 
ceux  de  fa  Nation ,  fit  postr  Us  proté- 


V  I  C  eS,7 

ger  contre  Us  Étrangers.  V ici- Conful  dt 
Franet  à  Saîdt  ,  i  Pones-Vinété.  Vit*. 
Conful  eTEfpagna  à  . .  . . 
V1CE  CONSULAT.  f.  m.  Emploi  du  Vi- 
ce-Confut.  //  a  txirti  dut  mm  lt  View 
Confulat  d'un  ni  endroit. 
VICE-GÊRENT.  f.  m.  Celui  qui  tient  le 
place  de  l'Official  en  fon  abfence.  La 
Sentence  fui  prononcée  par  lt  VitfGértm 
dt  rOffiei  alité  dt  Ptmt. 
VICE-LÉGAT,  f.  m.  Prélat  établi  ptrle 
Pape  ,  pour  exercer  les  fonétioat  du 
Légat  en  fon  abfence.  Vite-Légat  ,i'A- 
vignon.  V:tc-l.é(jt  d'Urbin. 
VICE-LÉGATION,  f.  f.  L'emploi  du 
Vice-Légat.  Lt  Papt  a  donné  U  V 


Lé'ation  dt  la  Romagnt  à.  ... 
VICE-PRESIDENT,  f.  m.  Celui  oui 
exerce  la  fonftion  du  Préfident  en  fon 
abfence.  Vttt  Préfidtnt  du  Conftil  Atilt- 
tue.  Vtee  Préfidim  du  Cemfttl  dt  Gutrrt. 
VICE-REINE,  f.  f.  La  femme  du  Vice- 
Roi.  Vict-Reint  du  Pérou. 

On  U  dit  auffi  d'Une  Princefle  qui  g<n- 
verne  avec  l'autorité  d'un  Vice-Roi.  lt 
yavoittn  Portugal  uni  Vitt-Rtint  Ion 
d.  la  révolution  dt  164,. 


VICE-ROI.  f.  m.  Gouverneur  d'un  Étae 
qui  a  ,  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royaume. 
Vit.-Ro,  du  Mtxujut.  Vttt-Roi  dt  Va- 


On  U  dit  auffi  De  quelque*  Province! , 
quoiqu'elles  n'ayent  point  eu  U  titre  de 
Royaume.  Vict-Roi  dt  Catalogne. 
VICE-ROYAUTÉ,  f.  f.  Digoitédu  Vice- 
Roi.  Lt  Roi  oTEfpatnt  lui  avoit  donné  U 
Vut-Royauté  du  Mexiaue. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  pays  qui  cft  " 
gouverné  par  un  Vice-Roi.  La  Vue- 
Royauté  du  Pérou.  La  Vue-Roy  juté  dt 
Catalogne. 

VICE-SÉNÉCHAL,  f.  m.  Officier  de 
Robe  courte,  qui  fait  la  fonction  de  Pré- 
vôt des  Maréchaux  ,  fit  qui  prend  con- 
noilTance  des  caufes  criminelles  contre 
Us  voleur*  ,  Us  faux  Monnoyeurs  ,  Us 
vagabonds  ,  Sic.  C'eft  en  quelques  Pro- 
vinces la  même  fonction  que  celle  de 
Vice-Bailli  en  d'autres.  Lt  Vitt-Sini- 
chal  avec  fis  Archers  chercht  tts  volturt. 

VICIER,  v.  a.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en 
certaines  phrafes  de  Pratique  ,  où  il  cft 
employé  abfolomcnt  ,  fit  où  il  lignifie  , 
Rendre  nul  ,  rendre  défectueux.  Ctrre 
tlaufe  ni  vieil  pas.  Ctfiuntriglt  dt  Droit, 
eut  tt  «ui  abondi  nt  vieil  pat. 

Vtctt  ,  te.  participe.  Terme  de  Méde- 
cine. Cité  ,  corrompu.  //  a  dantlt  corps 
cutlqut  paiie  viciée.  Cette  maladie  vient 
de  ce  tue  Us  fucs  font  viciés. 

VICIEUSEMENT,  adverbe.  D'une  mi- 
nière vicieufe. 

VICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Quia  quelque 
vice. 

U  fe  dit  principalement  Des  chevaux  , 
mulets  >  fit  autre*  bétet  de  voiture ,  qui 
mordent  fie  ruent  ,  qui  font  ombrageux 
ou  rétifs.  Ct  cheval  cfi  vieieux.  Il  divietf 
dra  vieieux. 

Il  fe  dit  auffi  De*  Contrats  où  il  y  a 
des  claufes  contre  U  droit  ou  contre  le* 
forme*.  Cette  daufi  rtnd  1  oui  Contrat  vi- 
cieux. Vnt  elauft  vit  'uuft. 

11  tâgnifsc  auflr,  Qui  a  quelque  habitude 
portant  au  mal ,  fie  particulièrement  k 
l'impureté.  Ctr  hpemu  tfi  f  oit  vuitim. 
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'il  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Cet  homme  n'aime  pas  lu  vicieux.  Il 
fuit  le  commerce  des  vicieux. 

On  dit  ,  Façon  de  parler  vicieufe  ,  pour 
dire ,  Une  eonftruetion  qui  eft  contre  les 
règles  de  h  Grammaire  ,  contre  l'u- 
fage. 

VICISSITUDE,  f.  f.  Révolution  réglée  . 
changement  de  choies  qui  fe  fuccedent 
régulièrement  les  unes  aux  autres.  La  vi- 
tijfuude  des  faifons. 

Il  signifie  aulu ,  L'inftabiTité  ,  la  muta- 
bilité des  choies  humaines ,  c'eft-à-dire  , 
Ladifpofition  qu'elles  ont  à  changer  très- 
promptement  de  mal  en  bien ,  ou  de  bien 
en  mal.  De  Roi  il  devint  efetave  ,  voilà 
i  étrange  effet  de  la  viciffitud*  det  ehofes 


On  le  dit  aufli  De  ces  changement  mè- 
nes. Voilà  une  terrible  vieijfitude.  En  ce 
fens ,  il  fe  met  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Cet  État  a  éprouvé  de  grandes  vi- 
eijptudet.  Et  alors  il  fe  dit  plutôt  pour 
Un  changement  de  bien  en  mal ,  que 
pour  un  changement  de  mal  en  bien. 
VICOMTE.  C  m.  Seigneur  d'une  Terre 
qui  a  le  titre  de  Vicomte.  Le  Vieonue  d'un 
tel  lieu. 

11  signifie  aufli  en  quelques  pays ,  cora- 
tr.c  en  Normandie  ,  Certain  Juge  Royal 
au  de  (Tous  du  Bailli.  Vtcomtt  dt  Caen. 
Vicomte  de  Cifori ,  &t.  Les  Vicomtes 
font  la  même  chofe  que  les  Prévôts 
Royaux  dans  les  autres  Provinces. 

On  appelle  Vicomteffe  ,  La  femme  d'un 
Vicomte ,  ou  celle  qui  de  fon  chef  pof- 
fède  une  Vicomté. 

V1COMTÊ.  f.  f.  Titre  attaché  à  une  Ter- 
re.  Terre  érigée  en  Vieomti, 

Il  lignifie  aufli ,  Le  rertort  8c  l'étendue 
de  la  Jut i'J.vtion  des  Juges  qu'on  nomme 
Vicomtes. 

VICTIMAIRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Celui  qui  fournifloit  les  victimes  ,  ou 
qui  faifoit  les  apprêts  du  Sacrifice. 

VICTIME,  f.  f.  Onappeloit  ainfi  dans 
l'ancienne  Loi ,  Les  animmx  qu'on  im- 
moloit  fie  qui  l'on  offroit  en  Sacrifice. 
Viàime  profitiat-ùre.  Viil  me  d'expiation. 
Le  fan*  det  viSimts.  Le  lieu  où  l'un  égor- 
geait les  vicLmei. 

On  le  dit  aufli  Des  animaux  que  les 
Païens  offroient  en  Sacrifice  à  leurs 
Dieux.  Le  Conful  immola  plufteurt  vit- 


On  appelle  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  £<i  victime  offerte  pour  le  falut 


On  dit  figurément ,  qu'É/a  homme  a  iU 
la  victime  d'un  accommodement ,  pour  di- 
re ,  qu'On  a  facrifié  abandonné  fes  inté- 
rêts .  qu'on  s'eft  accommodé  à  fes  dé- 
pens ;  OC  qu'J/  a  été  la  victime  du  rtfcnti- 
t  d'un  tel ,  pour  dire  ,  qu'Un  tel  par 
ent  lui  a 

: ,  ou  même  l'a  fait  périr. 


On  dit  aufli  ,  qu'tV»  homme  a  été  la  vic- 
time de  fa  bonne  foi ,  de  fa  gtnérofitl , 
pour  dire  ,  que  Sa  bonne  foi ,  fa  géné- 
rofité ,  ont  été  la  caufe  de  fes  difgrices . 

vIctoÎre*  f.  f.  Avantage  qu'on  rem- 
porte en  Guerre  fur  les  ennemis  .  dans 
une  bataille ,  un  combat.  Victoire  fau- 
te. ViSoire  iouteufr.  Pltme  victoire. 
ïtëUtrt  tompUtu.  U  vifoin  afoitécÂtr. 


riante 
Vidai 


V  I  c 

Remporter  la  victoire.  Chant  it  victoire. 
La  victoire  eft  à  nous.  Courir  de  victoire 
en  victoire. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  pat 
thanttr  victoire  avant  le  temps ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  fe  gloriher  d'un  fuccès 
avant  qu'il  foit  bien  afliiré  ,  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Il  ne  faut  pat  encore  chan- 
ter victoire. 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  avantage  qu'on 
remporte  fur  un  rivât ,  fur  un  concur- 
rent, file,  lit  ont  long-temps  difputé  en- 
femble  ;  enfin  te  plus  jeune  a  remporté  la 
victoire. 

On  >lit  figurément ,  Remporter  la  vic- 
toire fur  fe  paffions  ,  fur  foi-meme. 

Les  anciens  Païens  fsifoient  une  Divi- 
nité de  la  Victoire  ,  &  la  repréfentoient 
fous  la  figure  d'une  femme  qui  avoit  des 
ailes  ,  &  qui  tenoit  une  couronne  d'une 
main  ,  9f  une  palme  de  l'autre.  Le  Tem- 
ple de  la  Victoire.  Une  flatu:  de  la  Vidoi- 
re.  Les  Romains  ficrifioient  a  la  V tetoire. 
Derrière  la  ftatue  du  F  rince  il  y  a  une  V ic- 
toire  qui  lui  met  fur  la  tète  une  couronne  de 
laurier. 

On  perfonifie  encore  la  Victoire  dans 
plulîeurs  autres  phraies,  comme  dans  les 
fui  vante  s.  La  Viâotre  s'eft  dédarée  pour 
lui.  La  Victoire  le  fuit  pa'  tout.  Enchaîner 
la  ViSoire. 
VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière viïtorieufe.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'au  figuré.  L'éloquence  agit  viitoneufe- 
ment  fur  Us  efpr'tts. 

VICTORIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rem- 
porté la  victoire  //  revint  victorieux.  Il  eft 
forti  victorieux  de  cette  entrtpnfe.  Armée 
viSoricufe.  Troupet  viHorieufes.  Air  victo- 
rieux. Le  parti  victorieux. 

Il  fe  dit  aufli  figurément.  La  raifon  n'efl 
pas  toujours  viHorieufe  des  pjffions.  Grâce 
viBorituft. 

VICTUAILLE.  fubft.  «m.  colleftif.  Vi- 
vres fervant  à  la  nourriture  des  hommes. 
Il  ne  le  dit  guère  qu'au  pluriel,  8c  en 
parlant  Des  vivres  qu'on  charge  fur  des 
va i fléaux.  Faire  provfion  de  victuailles. 
Avoi'foin des  victuailles.  Xout  mouillâmes 
à  tel  endroit  pour  faire  des  viduaillt*. 

V  I  D 

VIDAME.  f.  m.  Celui  qui  tenoit  des  terres 
d'un  Évèché ,  à  condition  de  défendre 
le  temporel  de  l'Evéque  ,  fie  de  comman- 
der fes  troupes.  Le  Vidame  d'Amiens.  Le 
Vidame  de  Chartrtt.  Plufieurs  Éviiues 
avaient  des  Vidâmes. 

Quelques-unes  de  ces  Terres  font  de- 
meurées érigées  en  Fiefs  héréditaires  , 
fie  ceux  qui  pofsèdent  ces  Fiefs  s'appel- 
lent encore  Vidâmes.  Il  n'y  a  plus  que  cinq 
oufix  Vidâmes  en  France, 

VIDAME.  f.  m.  ou  VIDAM1E.  f.  f.  Dig- 
nité  de  Vidame.  U  Vidami  d'Amiens.  La 
Vidamie  de  dartres. 

VIDANGE,  f.  f.  Action  de  vider.  Ceux 
fui  ont  acheté  une  coupe  de  bois,  n'ont 
qu'un  certain  temps  pour  la  vidange.  Faire 
marché  pour  la  vidange  d'une  fujfe.  La  vi- 
dange des  terre  t. 

Il  lignifie  aufli  L'état  d'une  chofe  qui 
fe  vide.  Ainti  l'on  dit  d'Un  tonneau  qui 
n'eft  pas  plein  ,  qu'il  eft  en  vidange. 

Il  figiitîe  encore  ,  Les  immondices  , 
les  ordures  qu'on  ôte  d'un  lieu  qu'on  vi- 
de ,  «a  qu'on  nettoie.  En  ce  feni ,  it  ne 


V  I  D 

fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  nJangti 

d'une  fofe. 
VIDANGE,  en  termes  de  Médecine, 

fe  dit  Des  évacuations  que  les  femmes 

ont  après  l'accouchement. 
VIDANGEUR,  f.  m.  Celui  qui  vide  leJ 

fofles  des  privés.  Ctft  un  vidangeur.  Il 

faut  nettoyer  ces  lieux  ,  &  faire  venir  lu 

videngeurs. 

VIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  rempli  que 
d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être, 
ou  qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a  accou- 
tumé de  contenir.  Place ,  efpace  vide. 
Mmd  vide.  Tonneau  vide.  Il  a  le  ventre  , 
let  boyaux  vides.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
n'a  pris  de  nourriture  ,  il  a  teftomat  vide , 
le  cerveau  vide.  Il  n'y  a  plus  perfonnt  dans 
la  m*  fon,  dans  la  chambre  ,  elle  eft  vi- 


de. Sa  bc 


eft 


de. 

O.i  appelle  figurément ,  Cerveau  vidt , 
s  rie  vide  ,  Un  homme  qui  n'a  point  de 
fens.  //  ne  faut  pas  prendre  garde  à  ce  qu'il 
dit  ,  c'eft  un  cerveau  vide  ,  une  tltt  vide. 

En  parlant  Des  ouvrages  de  broderie, 
6V  des  autres  ornemens  fur  les  habits  fie 
fur  les  meubles  ,  on  dit ,  On  habit  brodé 
tant  plein  que  vide ,  des  meubles  -  n 

tant  plein  que  vide  ,  pour  faire  entendre , 
que  Ce  qui  eft  brodé  ou  chamarré  ,  oc- 
cupe autant  d'efpace  que  ce  qui  ne  l'cft 
pas. 

On  dit  figurément ,  au'U*  iifcoxrs , 
qu'un  ouvrage  eft  vide  de  fins  ,  dt  raifon  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  ni  fens  ni  raifon  , 
qu'il  n'y  a  rien  de  folide. 

En  parlant  Des  pièces  dramatiques, 
on  dit  .  que  Le  théStrt  eft  vide  ,  Lorfque 
dans  le  cours  d'un  acte  ,  les  AeVirs 
qui  étoient  fur  la  fcène  étant  fortis  ,  crue 
qui  leur  fuccèdent  commencent  une  ûe- 
ne  qui  n'a  aucune  liaifon  avec  celle  qui 
vient  de  finir. 

Vide,  eft  aufli  fubftantif,  fie  signifie , 
Efpace  vide.  Il  eft  mort  beaucoup  d'arbres 
dam  tette  allée  qui  y  font  un  grand  vide. 
Dt  quoi  remplira-t-on  et  grand  vide  a*>  it 
dans  votre  jardin  ?  //  eft  défendu  de  ,'s-fir 
du  ride  dans  un  acte  ,  dam  un  cont  ât. 

II  le  dit  figurément  dans  les  chofet  mo- 
rales ,  par  rapport  aux  perfonnes  eu  >m 
occupations  dont  on  vient  à  être  prives 
La  mort  de  cette  Prince  Je  fait  une  r*r-d 
vide  a  là  Cour.  Il  s'eft  défait  de  fa  Char- 
ge ,  cela  fait  un  grand  vide  dont  fa  v.e. 

Vide,  figmfic  aufli  dans  le  diditti^ue  , 
Un  efpace  tellement  vide  ,  qu'il  «Pj  aa 
aucun  corps  ,  pas  même  de  l'air.  Coft 
une  queft,on  parmi  les  P'aihfopkes ,  s'il  y  a 
du  vide  dsns  la  nature. 

À  vide.  Faconde  parler  adverbiale,  c;i 
lignifie  ,  que  Ce  dont  on  parle  ne  con- 
tient rien.  La  Diligence  de  Lyem  ej  pariée 
d  vide. 

VIDE-BOUTEILLE,  f.  m.  Petite  mail  n 
avec  un  jardin  près  de  la  ville.  //  eft  ailé 
fe  dilaff.r ,  s'amufer  ,  faire 
fon  vide-boutclfe.  Il  n'«  " 
familier. 

VIDER,  v.  a.  Rendre  vide ,  ôter  eTua 
fac ,  d'un  vaifleau  ,  fie  de  quelque  lté» 
que  ce  foit ,  ce  qui  y  étoit  coric-iti.  V.- 
der  un  tonatau.  Vider  des  cruches.  Vide* 
un  vafe  ,  un  vivier  ,  un  étang.  Vider  une 
aipiiere.  Vidtr  un  verre.  Vider  un  fa*  de 
blé.  Vider  un  fac  d'argent ,  Vider  fa  bout, 
fe.  Vtdtr  un  appartement,  V lier  les  Ut**. 

On 
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On  dit  figurément  &  famuicrcmcni , 
Vider  let  toauilltt  ,  tiier  let  pots  (r  Ut 
vtrrta,  pour  dire.  Boire  beaucoup,  faire 
la  débauche. 

On  dit ,  Vider  une  volaille ,  dn  gibier , 
éu  poiffon ,  pour  dire ,  En  tirer  ce  qui 
n'eft  pat  bon  à  manger. 

Vtdtt  un  ehtval ,  en  termes  de  Maré- 
chailerie,  C'cft  pafFer  la  main  dans  fon 
rondement  pour  en  retirer  lei  ctotini. 
Vsdt\ct  c\tval  avant  qt-t  de  lui  dunnir 
et  lavement. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit ,  Vi- 
der un  oifeau  ,  pour  dire  ,  Le  purger. 

On  dit,  qu  Ontmédicint  a  fait  vider  de 
La  tilt  ,  dt  la  pituite  ,  pour  due ,  qu'Elle 
a  fait  rendre  de  la  pituite  par  les  voies 
ordinaires . 

On  dit ,  qu'Un  cUenft  vide ,  pour  dire  , 
qu'il  rend  fil  excrémcr«s. 

On  dit ,  V.ier  ut:  tir/,  pour  dire  ,  La 
creufer  parle  bout  :  &  dans  le  mime  fens 
on  dit  ,  Vider  un  canon  d'arquetufe  ,  dt 
pijlolet. 

On  dit  Vider  les  litax  ,  vidtr  la  Pro- 
vince ,  vider  le  Royaume  ,  &c.  pour  dire, 
Sor  tir  des  iicux ,  de  la  Province  ,  du  Ro- 
yaume ,  Axe.  par  crainte  ,  par  force  , 
ou  pai  autorité  de  JufVice. 

On  dit  auiTi  d'Un  homme  entre  les 
maint  de  qui  on  a  faifi  ,  qu'il  a  été  con- 
damné à  vider  fit  mjint ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  condamné  à  remettre  tes  deniers 
qu'il  avoit  en  dépôt ,  uu  les  autres  cho- 
ies laiftes ,  à  celui  à  qui  la  Jufticc  a  or- 
donné qu'il  les  rcmettroit. 
Vide*,  ,  fe  dit  figurément  Des  affaires  , 
&  lignine  ,  Les  terminer  .  les  finir  par 
jugement  ,   par  accommodement  ,  ou 
d'une  autre  manière.  Ce  Rapporteur  vidt 
tien  des  profit.  Nous  avons  bien  vidé  det 
affaire!. 

On  dit ,  Vider  fet  comptes ,  pour  dire  , 
Le»  terminer. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Vider 
un  différent.  Il  vent  vider  fet  différent  l'épée 
à  ta  main. 

VlDi,  Lt.  participe. 

On  dit  en  parlant  d'Un  cheval.  Dit 
jt-rett  tien  vidés,  pour  dire  .  que  Les 
jarrets  d'un  cheval  ne  font  pas  pleins  , 
ne  l'ont  pas  g/as. 

VIDIMER.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Il 
fe  dit  l>e  la  copie  d'un  acle  qui  a  été  col- 
lattonnée  fur  fon  ouginal  parua  Juge  ou 
autre  qui  a  droit  de  certifier  la  collation. 
Il  faut  taire  vidimtt  cet  a3t.  Ctltt  expédi- 
tion a  été  viA 'née. 

Vioimé,  ig.  parti* ipe. 

VIDIMUS.  f- m.  ferme  pris  du  Latin, 
&  dont  on  ne  fe  fe?t  qu'en  ftyle  de  Pra- 
tique ,  pour  f'ire  .  qu'Un  aile  a  éié  col- 
Utionné  fur  l'orùpnal.  Le  Juge  a  mit  le 
Vi  lim-iS  a  cet  aHc. 

VIDKF.C  OMfc.  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand  .  qui  signifie  Un  grand  verre 
à  boire. 

VIDUirE.  f.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  crt  morte,  &  qui  n'eft 
pas  remarié  ;  (t  celui  de  la  femme  dont 
k  mari  eft  mort ,  &  qui  n'eft  pas  rema- 
riée. Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant  Des  finîmes  que  des  hommes.  L'é- 
tat dt  visité.  Demeurer  «a 
V  I  E 

VIE  f.  f  L'état  où 
To«e  IL 


V  I  É 

une  eft  onîe  i  fon  corps.  L*t  principes  ié 
la  vit.  Cent  dont  nout  tenant  la  vit .  qui 
nout  ont  donné  la  vie.  Dieu  tfi  le  maître 
de  not  vitt  ,  Quand  Dieu  tria  l'homme 
il  Jouffta  en  lui  un  tfprit  dt  vit.  Il  tfi 
encore  tout  plein  de  vit.  Aimer  la  ti*.  Mé- 
priftt  la  vie.  Renoncer  à  la  vit.  Lt  paffa- 
ge  de  ta  rit  i  la  mort.  Sortir  delà  rie.  Ce 
treuvage  lui  a  rendu  ,  lui  a  redonné  la 
rit.  Ltt  débauche  i  lui  ont  abrégé  la  vie. 
Sauver,  conftrver  la  vit  à  quelqu'un.  Al- 
terner à  la  vit ,  entreprendre  fur  la  vie 
de  quelqu'un  ,  en  vouloir  à  fa  vit  ,  lui 
arracher  Lt  vie  ,  lui  ravir,  lut  ôttr  la  vit. 
Perdre  la  vie.  Donner  fa  vit  pour  autl- 
qu'un.  Expofer  ,  hafi'der  fa  vit  Mettre 
fa  vit  en  péril.  Défendre  fa  vie.  Difputer 
fa  vie.  Vendre  bien  cher  fa  vit.  Qut  ne 
fait-on  point  pour  la  vie  ?  Il  y  va  dt  la 
vit.  Votrt  vit  en  dépend.  A  peine  de  la  vie, 
fur  peint  dt  la  vit  ,  fout  ptint  dt  la  vit  , 
c'eft-à-dire  ,  Sur  peine  ,  fout  pzint  de 
perdre  la  vie.  Si  voui  fait  et  telle  chofe , 
je  ne  répondt  poin'  de  votre  vie.  Le  droit 
de  vie  tr  de  mort.  Il  efi  fanguinaire  ,  il  ne 
fait  non  plut  de  cat  de  la  vie  d'un  hom- 
me qut  dt  celle  d'un  poulet.  Je  mettroit 
ma  vie  ,  je  gagerait  ma  lit  qut  cela  tfi 
vrai.  Je  le  fout. en  Jr  ai  ait  péril  de  ma  vit. 
Cette  vie  efi  paffsgirt  ,fragilt ,  pér  fable  , 
caduque ,  mortelle. 

On  dit  ,  Rtcommandtr  quelque  c\ofe  i 
quelqu'un  fur  la  vie  ,  pour  dire ,  Le  re- 
commander avec  la  dernière  inftance. 

On  dit  ,  Etre  entre  la  vit  &  la  mort  , 
pour  dire,  Etre  dans  un  extrême  pénl  , 
foit  par  maladie  ,  lot t  par  quelque  autre 
accident. 

On  dit  familièrement ,  Revenir  de  mort 
i  vie  ,  pour  dire  ,  Revenir  contre 
toute  cfperance,  d'une  maladie  tres-pé- 
rilleufe  ;  &  ,  Aller  de  vie  à  trépai,  pour 
dire,  Mourir.  Cette  dernière  phraJe 
vieillit. 

On  dit  ,  eru'Un  homme  a  donné  la  vie  a 
fon  ennemi ,  pour  due  ,  que  Le  pouvant 
tuer,  il  ne  l'a  pas  voulu  faire;  &, 
qu'tVn  Prince  a  donné  la  vie  ,  a  acco-dé 
la  vu  ,  a  fait  gràec  de  la  vit  à  un  criminel , 
pour  dire  ,  qu'il  a  empêché  par  l'autorité 
fouveraine  ,  que  l'Arrêt  qui  condamnoit 
le  criminel  a  mort ,  nt  fut  exécuté. 

Demander  la  vie,  fe  dit  d'Un  homme 
qui  prie  fon  ennemi  de  ne  le  pas  tuer. 
//  lui  demanda  la  vit.  Il  cria  la  vie  ,  la  vie. 
Celui  qui  a  l'avantage  fur  quelqu'un  dans 
un  combat,  lui  eue  auiTi ,  La  vit.  ta 
vin  mais  alors  c'eft  pour  l'avenir  de  la 
demander. 

On  dit  De  celui  à  qui  un  hnmrae  a 
fauvé  ou  co  :feivé  la  vie  ,  qu'il  doit  la 
vie  a  cet  homme  ,  qu'il'  lui  efi  oli'eé  de  la 


vie ,  qa'aprèt  Dieu  ,  il  nt  tttnt  là  nt  que 
de  lui.  Et  on  dit  figurément  d'Une  bonne 
nouvelle,  ou  de  quelque  autre  choie 
d'agréable  qui  arrive  a  quelqu'un  lorf- 
qu'il  étoit  dans  une  graede  inquiétude, 
qu'£«f  lui  a  redonné  la  vie,  qu'elle  lue 
a  rendu  la  vie. 

On  dit  figurément ,  qu'//  y  a  bien  dt  la 
vit  dam  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
fort  vif,  &  qu'il  a  beaucoup  de  feu.  Et 
on  dit  de  mime  ,  qa7/ y  a  titn  dt  la  »;V 
dam  un  tsbleoa  ,  pour  dire,  que  L'jc- 
tion  eft  vive  ,  of  que  les  figures  font  fiirr 
■"i,  yx'VndifcQiuitfl 
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fahi  via ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fini  force, 
fans  éncrg.e. 
En  ftyle  de  dévotion  ,  on  dit  De  lé 
Grâce ,  qu'Etfr  tfi  la  vit  dt  l'ame.  On 
dit  auffi  en  Théologie  ,  que  Ditu  tfi  tf- 

prtt  6r  vit.  Et  jESUS-CHRISTadltdetui 

dans  l'Évangile,  Je  fuit  la  voit ,  la  vé- 
rité O  la  vit. 
Vie  ,  fe  prend  encore  pour  la  durée  de 
l'union  d:  l'ame  avec  le  corps  ,  pour 
tout  l'efpace  de  temps  qui  s'écoule  de- 
puis la  aaiffance  jufqu'à  la  mort.  La  vie 
la  plut  longue ,  la  plut  courte.  Lt  court  de 
la  vie.  Cette  vie  n'tfi  qu'un  fyn%t.  Il  fe  dit 
aulli  d'Une  partie  coniidérable  de  cet 
efpace.  Il  a  paffé  fa  vie  à  la  Cour  ,  à 
voyager.  Il  tmploit  toute  fa  vie  à  det  ta- 
gatefltt.  Il  efi  tfiropié  pour  toute  fa  vit.  Il 
en  a  pour  fa  vit.  Je  n'ai  ru  de  ma  vit  unttl 
Somme.  Durant  ma  vie,  ma  vit  durant.  U 
ne  fera  de  fa  vie  auffi  habile  que  fon  pire. 
La  vit  de  l'homme  pafft  .i-fenfttUmcnt , 
t  écoule  inferfiblement. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  De  ma 
vie  vivante  je  n'ai  ru  pareille  chofe  ,  pour 
dire  ,  Depuis  que  je  fuis  au  monde ,  je 
n'ai  jamais  vu  ... . 

On  dit  d'Un  homme  moribond  ,  qus 
Sa  vie  ne  tient  plut  qu'à  un  filet  ;  Ce  d'il» 
homme  infirme,  &  qui  n'a  point  de  vi- 
gueur ,  qu'il  n'a  qu'un  filet  dt  vie,  On 
dit  au  contraire  ,  qu'tVn  ho-nme  a  la  vie 
dure,  pjurdire,  qu'il  efl  drKcile  de  le 
tuer,  de  le  faire  mourir.  Cet  homme  tout 
ptreé  de  coupt ,  a  vécu  encore  fort  long- 
tempt ,  il  avoit  la  vit  date. 

On  dit  De  deux  perfonnes  qui  font 
unies  étroitement  ,  qu' Elles  font  unit»  à 
la  vu  (r  à  la  mart.  Et  on  dit  adverbiale- 
ment ,  A  vit ,  pour  dire  ,  Pendant  tout 
le  temps  qu'on  a  à  vivre.  Une  ptnjion 
à  vie.  Bail  i  te.  Contrat  i  vie.  Acheter 
une  maifon  à  vie. 

On  dit  prove.-bialement ,  Plus  de  bitru 
que  de  vit ,  pour  dire  ,  que  La  vie  man- 
quera plutôt  que  les  biens. 
Vie,  fe  dit  auifï  en  parlant  De  l'état  de 
l'ame  quand  cKe  eft  féparée  du  corps  i 
Se  on  l'appelle  La  vie  future  ,  l'autre  mit, 
par  oppolitbn  à  La  vie  préfente.  Ainli  on' 
dit  ,  Les  tient  de  la  vie  future.  L'efpé- 
tance  J* une  autre  vu  fait  toute  la  conjÙa- 
tion  d'un  Chrétien.  Notre  bonheur  ou  notre, 
mal'-eut  en  Cautrt  vie  ,  dépend  du  bon  ou 
du  mauvais  ufjge  qut  nous  ferons  dt  la  i  u[ 
préfite.  Les  biens  &  les  maux  de  cette  vui 
ne  fcnl  rien  en  compara' fon  de  ceux  dt  t'air- 
ft  vu.  Et  on  appelle  La  tie  étemell.- , 
L'élit  des  Bienheureux  dans  le  Ciel. 
Dieu  nous  donne  fa  paix  en  cette  vu  ,  Sr 
apris  la  mort ,  la  vit  éternelle. 
Vir,  fc  prend  encore  pour  ce  qui  regarde 
La  nourriture  fit  la  fublirtinee.  //  a  tris- 
ptJ  dt  tien  ,  il  n'a  qut  la  vu  &  lt  vite- 
ment.  Mendier  fa  vit.  Demande'  fa  rit , 
p  u.- dire  ,  Demander  l'a  jmàne,  Ow- 
cf.fr  fi  vit.  Gtgntr  fa  ru.  Il  a  tien  dt  Lt 
peint  i  gagntr  fa  vie. 

On  dit  proverbialement ,  Êrrt  de  grand» 
vie,  pour  due,  Manger  beaucoup;  tu 
De  pinte  vie,  pour  dire  .  Manger  peu. 
Vie  i  fc  prend  auiTi  p^ur  La  manière  dont' 
or.  fc  nourrit ,  dont  o.i  fe  traite.  /"ji>«, 
bor.-.e  rit,  joytuft  vu.  Il  efl  dj  ftyle  fa- 
rri!  1er.  Or.  dit  abfjlument  &  familière-" 
■Unt,  Féirt  U  ru,  pour  due,  Faire 
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b-^nnc  chère  ,  fe  réjouir.  El  on  dît  pra 
Verbialement ,  qu'il  faut  fairt  vit  qui 
dure  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  ménager  Ion 
bien  de  telle  forte  ,  qu'on  ne  le  cépenfe 
j»as  tou  i  d'un  coup ,  foit  en  bonne  chère, 
foit  autrement. 
Vis,  Te  prend  encore  pour  Ce  qui  regarde 
l'ufaee  ,  les  commodité*!  ou  incommodi- 
tés oc  la  vie.  Mtntr  uni  vit  iouct  ,  eifét. 
Mtntr  unt  vit  l.tureufe  ,  treaquillt.  Mtntr 
une  vit  tu  fit ,  miférable.  Vit  agitée.  Vit 
tumultutuft.  Traùstr  ont  vit  languiffante , 
douloureufe.  Les  plaijirt ,  lis  ai/es ,  Itt 
douceurs ,  les  commoiitét  dt  la  vit.  Lts 
btfoins  ie  la  vit.  Il  eoult  ioucement  fa 
vit  i  fie  familièrement ,  Il  rouit  doute- 
tntnt  fa  vit. 

On  dit ,  Tourmenter fa  vit ,  pour  dire, 
Se  donner  beaucoup  de  mouvement , 
»'jgiter. 

On  dit  ,  Rendre  la  vit  dure  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lut  faire  de  la  peine ,  le  cha- 
griner à  tout  propos. 

On  dit  familièrement ,  Fairt  vit  dt  f ar- 
çon ,  pour  dire.  Mener  une  vie  libre  & 
dégagée  de  toute  forte  de  dépendances 
fit  de  foins. 
Vie,  fedit  auffi  De  ce  qui  regarde  la 
conduite  &  les  mœurs.  Mtntr  une  vit 
fans  reproche ,  unt  vit  irréprochable  ,  unt 
vit  réglée.  Mtntr  la  vit  d'un  Saint.  Un 
homme  it  feinte  vit.  Unt  vit  fagt  ,  angi- 
Itque ,  purt  ,  fhaftt.  Ctft  un  hommt  oui 
mènt  unt  vit  ohfcurt ,  unt  vit  fort  tetirte  , 
unt  vit  cachée.  Mtntr  unt  vit  dt  Philofo- 
pSt.  Mtntr  unt  vit  commuât ,  unt  vit  or. 
dinairt.  Il  mènt  unt  tic  plus  réglée  qut  dt 
coutume.  Il  a  changé  it  vit.  St  repentir  ie 
fa  vit  paffée.  Voila  fom  train  it  rit.  Fern- 
mt  it  mauvaift  vit.  Il  s'eftfait  un  plan  it 
vit  tout  différent.  Vit  oifivt ,  vit  jainéan- 
tt.  Vit  déréglée ,  vit  iiffipée. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Mtntr  unt 
vit  it  Bokimt ,  pour  dire  ,  Vivre  comme 
un  bandit ,  comme  un  homme  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu  ;  Mtntr  unt  vit  it  cothon  , 
pour  dite  ,  Vivre  dans  la  crapule  ,  dans 
la  débauche.  Et  on  dit  proverbialement, 
VU  dt  tothon  ,  tourtt  6-  bonne  ,  pour  di- 
te ,  Une  vie  pafféc  dans  la  crapule  ,  & 
qui  s'abrège  par  les  excès. 

On  dit  proverbialement ,  TtUt  vit , 
ttlltftn,  pour  dire,  qu'On  meurt  ordi- 
nairement de  la  même  manière  qu'on  a 
*écu.  //  a  toujours  vitu  tn  bon  Chrétien  , 
&  il  tft  mort  it  mimt  ;  ttllt  vit ,  ttllt  fin. 
il  nt  vivoit  qu'avec  dis  fcilirals  ,  il  a  iti 
tut  miférabltmtnt  ;  ttllt  vit  ,  ttllt  fin. 
Vil,  fe  dit  par  rapport  aux  occupations 
&  aux  profeffions  différentes  de  la  vie. 
Choifir  un  gtnrt  it  vit.  S'attachtr  i  un 
genre  it  vit.  Embraffer  la  lie  rcligUufe , 
la  vit  monaftiaue.  VU  aSive.  Vit  eontem- 
plativt.  Vit  laborieufe  ,  fatigante ,  6-e. 

On  dit  familièrement  d'Ûne  chofe  où 
m  homme  fc  plaît  extrêmement ,  & 
«font  il  fait  fa  principale  occupation  ,  que 
ftfl  fa  vit.  Il  aimt  la  chafft ,  e'efl  fa  vit. 
Il  aimt  l'ettuie  plus  gut  toutts  ehofu  ,  e'tfi 
fa  vit. 

.Vie,  f«  dit  De  l'hiftoire,  du  récit  des 
chofes  remarquables  de  la  vie  d'un  born- 
ai e.  Lts  vits  itt  Saints.  Les  vits  itt 
b'ommes  illuftru  ieritts  par  Plutarque.  Il 
ét  ier'u  la  vit  d'un  ttl  Priatt.  Il  a  ierit  lui- 
ncmtfê  vit.  Il  nous  •  tatoati  tout  fa  vit. 
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Vie,  fe  dit  aufll  Des  animaax ,  tandis 

qu'ils,  ont  en  eux  un  principe  de  fenfa- 
tion  fit  de  mouvement  ;  fit  Des  plantes  , 
pendant  qu'elles  ont  un  principe  de  vé- 
gétation. La  vit  de  FUipkant  tft  fort  lon- 
gue. Cet  arbre  tft  encore  en  vie.  Vtt  anima- 
it. Vit  ftnfuivt.  VU  végétative.  Cet  hom- 
mt nt  vil  plus  eut  i'unt  vit  animait.  Lu 
animaux  n'ont  qu'une  vit  fenfitivt.  Lu 
planltf  vivent  i'unt  lie  tégitàtlvt. 

On  dit ,  Ctt  animal  a  la  vtt  dure  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  difficile  de  lui  ôter  la  vie. 
Eau-DE-vie.  On  appelle  ainfi  Une  li- 
queur forte  tirée  du  vin  par  cliftillation. 
On  fait  auffi  des  eaux-dc-vie  de  cidre- , 
de  blé  ,  de  riz  ,  fie  autres  chofes  fembla- 
bles.  //  s' tft  gité  teflomac  à  foret  it  bvire 
it  l'tau-de-vit. 
Vie,  signifie  populairement ,  Crieriequi 
fe  fait  en  querellant  quelqu'un ,  en  lui 
reprochant  quelque  chofe  ,  en  le  répri- 
mandant. Quand  votrt  femme  fera  venue  , 
tilt  vous  fera  unt  bttlt  vit ,  unt  terrtbU 
vit.  Ils  ft  querellent  toujours  dans  cette 
maifon  ,  ce  font  du  vies  enragées. 
VIÉD'ASE.  f.  m.  Terme  injurieux,  qui 
dans  fon  origine  fignirioit ,  Vifiigei'inc. 
Il  eft  devenu  libre. 
VIEIL  ,  ou  VIEUX  ,  VIEILLE.  »dj.  Qui 
cft  fort  avancé  en  âge.  Quand  cet  ad- 
jectif employé  au  mafculin  ,  ne  précède 
pas  le  fubftantif ,  on  dit  toujours.  Vitux. 
On  dit  de  même  toujours  vitux  ,  quand 
il  précède  le  fubftantif,  fi  le  fubftantif 
commence  par  une  confonne  ;  mais  s'il 
commence  par  une  voyelle  ,  on  dit  plos 
ordinairement  Vitil.  Ctt  homme  tft  fort 
vitux;  fit  proverbialement,  //  tft  auffi 
vitux  que  eu  ruu.  Habit  vitux.  Vieux  che- 
val. Vieux  renard.  Vieux  finit.  Vieux 
tomme.  Vieil  oifeau.  Vit  il  ami.  Une  vieille 
femme. 

On  dit  familièrement ,  qu'sVe  hommt  nt 
fera  pas  vitux  os  ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
vivra  pas  jufqu'à  la  vieillefTe. 

En  parlant  De  calendrier,  Vieux  ftyle 
fe  dit  De  la  manière  de  compter  qui 
étoit  en  ufage  avant  la  réformation  du 
Calendrier  par  Gtéeoire  XIII. 
Vieil  fit  vieux  ,  le  dit  auffi  fans  aucun 
rapport  à  l'âge.  Un  vieux  ami,  un  vieux 
ivrogne  ,  c'eft-à-dire  ,  Un  ami  qui  efi 
ami  depuis  long-temps  i  un  ivrogne  qui 
l'eft  depuis  long  temps. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  vieux 
amis  6  les  vieux  icus  font  lu  rttiUturs , 
ou  plus  brièvement ,  Vieux  amis  ,  vieux 
écus. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  les  adverbes 
Plus  fie  Moins ,  fit  autres  femblables  , 
pour  marquer  La  différence  d'âge  entre 
deux  perfonnes.  //  n'a  que  vingt  ans  ,  6 
vous  en  avc\  vingt-cinq  ,  vous  lut  plus 
vitux  que  lui.  Il  n'tft  pas  fi  vitux  que  vous. 
Il  tft  plut  vitux  que  lui  it  fix  ans. 

Il  fignifie  auifi  ,  Ancien,  antique,  qui 
eft  depuis  long-temps.  Le  monde  tfibitn 
vitux.  Lt  vieux  temps.  Le  bon  vieux  temps. 
Vieux  Chittau.  Dt  vieux  contts.  Dt  util- 
ité rapfodUs.  La  vitilU  moit.  Lt  vuux 
Coutumier.  Vitux  titrts.  Vitillts  pjjvar- 
tu.  V itux  parchemins. 

On  appelle  Turquoife  it  la  vieille  roche, 
Une  turquoife  tirée  d'une  ancienne  mine 
qui  eft  epuifée  ;  fit  de  là  on  dit  figuré- 
ment ,  Ami  it  U  vitillo  r«cht ,  pour  dé> 
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tt ,  Un  ami  tel  qu'os  n'en  trouve  pic  s. 
On  dit  auffi ,  Un  hommt  it  la  vieille  rv- 
eht ,  pour  dire ,  Un  homme  d'une  pro- 
bité antique  fie  rare. 

On  appelle  Vieux  corps ,  Les  fix  plu* 
anciens  Régiment  d'Infanterie  de  Fran- 
ce. Et  on  appelle  Pttits  vieux  ,  absolu- 
ment ,  fans  ajouter  Corps ,  Six  astres 
Régimens  d'Infanterie  qui  ont  rang  après 
les  (îx  premieis.  //  eft  Capitaine  iaus  tm 
t  Uux  Corps.  H  a  acheté  un  petit  vieux.  Il 
eft  Licutenant-Colontl  d'un  petU  vieux. 
Vieux,  fedit  De  certaines  chofes  par 
comparaifon  fie  par  oppofition  à  Nou- 
veau. La  vieille  Ville.  Le  Vieux  Chittau. 
De  vieux  livres.  Du  vin  vieux,  vieille 
iettt.  Lettre  ie  vieille  date. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture  ,  Le  >  <  ' 
homme  ,  p  our  dire  ,  L'homme  qui  fe  1:  - 
vre  aux  mouvement  de  la  concupifeen- 
ce ,  par  oppofition  à  Celui  qui  luit  Ict 
impulSont  de  la  grâce.  Dépouiller  tt  vieil 
homme. 

On  appelle  Vieux  Teftamtttt ,  L'Ancien 
Teftament ,  par  oppofition  an  Nouveau 
Teftamcnt. 

Vieux,  fe  dit  encore  en  parlant  d"U« 
homme  qui  fut  une  profefnon  ,  an  mé- 
tier, qui  mène  un  certain  genre  de  vie 
depuis  long  -  temps.  Vitux  Mamiftttt. 
Vitux  Capitaint.  Vitux  Soldat.  Il  fert 
auffi  à  marquer  Les  ancienne*  habitudes. 
Vitux  débauché.  V itux  pécheur. 
Il  fe  met  quelquefois  dans  des  phrafet 
de  dénigrement.  Vitux  dr'dlt.  Vitux  rem- 
uer. Vitux  coquin.  Vitux  fo'tUr.  Vitux 
fou.  Vieux  radoteur,  y  Uux  rêveur  Vttilit 
folle.  Vieille  forciire. 

Vieux  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  font 
u^es  ,  principalement  des  habits  ,  bar- 
des tt  meubles.  Vieil  habit.  Vieux  eha- 
ptau.  Vitillts  buttes.  Vieux  linge.  Vieux 
coffre  Vieille  tapifftrU ,  à  la  Otfférencc 
Des  anciennes  tapuTeriet  qui  foet  let 
plus  eftimées. 

Vieille,  eft  auffi  fubftantif.  Unt  bemnt . 
une  pauvre  vieille.  Des  tttntts  it  vtetUu. 
Une  méchante  vieille. 

VIEILLARD,  f.  m.  Homme  qui  eft  daet 
le  dernier  âge  de  la  vie.  Bon  vUillard. 
Grave  ,  fagt ,  honorable ,  vémirabU  vUU- 
lari. 

VIEILLERIE,  f.  f.  Vieillet  hardet,  view 
meublet.  On  nt  vtni  là  qut  it  U  vûulU- 
rie.  Ilftpteit  a  atheltr  ies  vieiUttUt.  il 

VIEILLESSE,  f.  f.  Le  dernier  âge  de  la 
la  vie.  Granit  vudltfft.  Vtrtt  vietllcft. 
Btllt  vitilltffe.  Htuttufe  ,  honorable  MHt> 
leffe.  Vieillefte  extrimt ,  iitiipite.  Parve- 
nir à  la  vieilUjft.  Dans  la  viulUfft.  h 
rtfpetit  votrt  vUillefft.  Il  tft  mon  ie  vietl~ 
Une  ,  caffé  ie  vieilleffe. 

On  dit  famil.  qu'Une  maifon  ,  qu'ut  b£- 
timtnt  tombe  ie  vieilUffe. 

On  le  dit  quelquefois  pour  fignifier  Les 
vieilles  gens.  La  vieilleffe  eft  chagrine , 
tftavatt,  tft  foupe  onntufe  ,  6e.  Et  dans 
ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Si  jets- 
nefft  favoit  ,  6  vieilleffe  pouvait. 

M  s'emploie  quelquefois  en  parlant  Dca 
animaux.  La  vUillefft  i'un  ttrf ,  i'un  ai- 
gle ,  <f  c*  corbeau. 

Il  fe  dit  auffi  Des  arbres.  U  vitOUfft 
it  ces  chènu. 
V I  E I L  L  l  R.  v.  a.  Dereait  rira.  Cet 
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Kowtmt  n'jn-nde  point  potet  vitillir.  Il  e 
vien'i:  dans  It  finrict  ,  dam  Ut  affaire  t. 
Il  m  vittlli  font  It  karnoit. 

On  dit ,  Nottt  vieilliront  tout  les  jourt , 
pour  dire ,  Tous  le*  jourt  nous  avan- 
çons en  âge. 

Vieillir,  fignifie  aufli ,  Paroitre  vieux. 
U  a  bien  vieilli  depuit  Jeu*  ans.  It  U  i 
Ooart  bitte  vieilli.  Il  eft  fiais  &  gaillard  ,  I 
U  ne  vieillit  point. 

On  dit,  qu'Une  façon  dt  parler ,  qu'une 
mo Je  vtillit  ,  pour  dite,  qu'Elle  com- 
mence i  n'eue  plui  d*ufage. 

On  dit ,  que  Certaine  t  affairât  .  fur  tout  j 
Ut  affairet  cnminellet ,  amendent  tn  ritil-  ' 
Uffjmt ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  y  ap-  '■ 
port*  des  adoucuTemens  ,  qu'elles  de-  ; 
viennent  moins  dangereufes  ,  qu'on  s'en 
tire  plus  ailémcnt. 

Il  flgnifie  encore  ,  Rendre  vieux  ■  faire 
paroitre  vieux  avant  le  temps  ;  &  en  ! 
cette  (ignincation  il  eft  actif.  Ltt  cha- 
grina Cont  bien  vieilli.  Si*  moit  de  prifon 
ton*  vieille  de  din  ans. 

Vieilli  ,  if.  participe. 

VIEl  LLOT  ,  OTTE.  f.  Celui .  celle  qui 
commence  à  avoir  l'air  vieux  ,  à  pat  oi- 
tre  -vieux.  //  commence  i  ter*  un  peu  vieil- 
lot. CtJI  met  petite  vieillotte,  lia  Pair  vieil- 
lot.  Il  ne  Te  dit  qu'en  plaifanterie  ,  Se 
plus  ordinairement  Des  gens  de  petite 
caille.  Il  eft  familier. 

VIELLE,  i*.  f.  Inftrument  di  Mufique  à 
cordes  de  boyau  ,  que  l'on  fait  fonner 
par  le  moyen  de  quelques  touches  & 
d'une  petite  roue  qu'on  tourne  avec  une 
manivelle.  VielU  commune.  VitUt  Orga- 
niflt.  Jouer  dt  U  vitIU.  Danfer  au  fin  de 
ta  rietle. 

On  dit  proverbialement  fie  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  eft  long  dans  tout 
ce  qu'il  fait ,  qu'j*/  tft  long  commet  unt 
vielle.  On  dit  aufti  proverbialement  fit 
populairement ,  II  eft  de  tout  bom  ac- 
rordt  ,it  eft  du  boit  donc  on  fait  Ut  viellet. 
VIELLER.  v.  n.  Jouer  de  la  vielle.  //  va 
nieller. 

Il  fe  dit  rîgurément ,  pour  dire  ,  Ufer 
de  longueurs  inutiles  dans  une  affaire  , 
dans  un  ouvrage.  Vout  n'avance*  rien  , 
vous  ne  faite*  tue  vieller.  Pourquoi  têtu 
vetlltr*  Il  efl  popuUifC. 

Vieil* ,  te.  particme.  Il  n'eft  d'ufage 
que  dam  cette  phrafe  populaire  ,  le 
bmi.fv.clH  ,  qui  le  dit  Du  berrfqe»  l« 
Bouchers  promènent  dans  la  Ville  le 
Jeudi  gras  au  fon  d'une  vielle ,  ou  de 

EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
joue  <Je  la  vielle.  On  appelle  populai- 
rement Piftolet  dt  Vielleu,  ,  La  plus  pe- 

VmÛSETÏ  Fille  qui  a  vécu  dans  une 
continence  parfaite.  Ceftune  Vierge.  L'É- 
vangile faite  du  Viergtt  figes  ty  lté  Vitr- 
fu  foliée.  Vierges  couficr/tt  à  Dieu.  La 
eoœonne  det  Vierget. 

On  appelle  par  excellence ,  Marie 
Méte  de  Dieu,  La  fit™.  !•  Sainte 
Vierge ,  la  Vierge  Marie.  Etre  dévot  à  la 
Vbje.  L'Office  de  U  Vierge.  Le,  Fêtée  de 

Vi  erg?,  eft  quelquefois  adjetW,  6c  fe 
dit  Des  hommes  qui  ont  vécu  dans  une 
continence  parfaite.  Ct  g afetn  eft  tneott 

t,      •  ■  ' 
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On  appelle  Mit  au*  viergtt ,  Ceux  qui 
fe  trouvent  purs  &  fans  mélange  dans 
le  fein  de  la  terre.  On  dit,  Dt  targerte 
vùrgt ,  de  tor  vierge .  du  mtrturi  vitrgt , 
&c.  pour  dire  ,  De  l'argent  ,  de  l'or  ,  du 
mercure,  qui  n'ont  point  pafTc  par  le 
feu. 

On  appelle  Cire  vitrgt ,  La  cire  prépa- 
rée ,  ordinaire  ment  tnife  en  pain  ,  fit  qui 
n'a  encore  été  employée  à  aucun  ou- 
vrage. Huilt  vitrgt ,  La  première  huile 
qui  fort  des  olives  ,  fam  qu'on  les  ait 
encore  prcfl"éet.  Parchemin  vitrgt ,  Le 
parchemin  qui  eft  fait  de  la  peau  des 
petits  agneaux  ou  cbevraux  morts-nés. 
fit ,  Vigne  vierge ,  forte  de  plante  qui  ne 
porte  qu'une  petite  graine  inutile ,  qui  a 
des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  vi- 
gne ,  fit  qui  fett  à  palilTadcr  fie  à  cou- 
vrir des  murailles.  Le  vigne  vierge  pouffe 
de  grande  jett. 

Vierge,  iîgnifle  aoflï  Un  des  doute  li- 
gnes du  Zodiaque  ;  c'eft  le  tixicme  ,  à 
commencer  par  le  bélier.  //  eft  nt  fout 
le  figue  de  la  Vierge. 

VIEUX.  Voyet  Vieil. 

V  I  V 

VIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  en  vie.  L'ordre 
porte  qu'il  fera  prit  mort  ou  vif.  Il  fut 
rompu  vif,  brûlé  vif,  ton*  vif.  Enterrer 
vif. 

On  dit ,  Une  tarpt  vivt.  Cent  tarpt  itoit 
encore  toute  vive  quand  on  l'a  achetée. 

En  parlant  d'Un  corps  vivant ,  on  dit , 
Chair  vive ,  par  oppoution  à  Chair  mor- 
te. Ce  Chirurgien  doit  couper  jufiu'i  la 
chair  vive. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  ,  Le 
mort  faifit  le  vif,  pour  dire  ,  que  Dès 

3u'un  homme  eft  mort ,  fes  biens  6c  fes 
roits  nattent  à  fon  hdriticr  ,  fans  qu'il 
ait  beioia  d'aucune  formalité  de  Juftice. 

On  appelle  Cheveu»  vtft ,  Les  cheveux 
tels  qu'on  les  a  coupés  fur  la  téte  d'une 
perfonne  vivante  ou  morte,  lorsqu'on 
les  emploie  dans  une  perruque  fans  qu'ils 
aient  été  bouillis  ou  mis  au  four.  On  ne 
fe  fert  guère  de  ce  mot ,  Ce  on  dit  plus 
ordinait ement  ,  Cheveu»  natureU. 
Vir,  fîgnitie  aufti ,  Qui  a  beaucoup  de 
vigueur  fie  tfaltivité.  Ciftun  enfant  fort 
vif.  Cet  animal-U  eft  fort  vif.  Un  cheval 

dit  ,  au' Une  perfonne  a  Ut  y  tu» 
vift ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  les  yeux  bril- 
lant «t  pleins  de  feu  :  tke^'Ellt  a  tt  re- 
gard vif  6r  ptiçane ,  pour  dire,  qu'Elle 
faiat  promptement  tes  objets  ,  &  qu'elle 
les  pénètre,  pour  ainfi  dire. 
On  dit ,  Avoir  U  feneimtat  vif  «r  Ut  fini 
vifi ,  pour  due ,  Etre  fort  fenfible  t 

l*i  uwaX  u.    An.    /.  I. ...  r .    ...J,  Il  * 

e  imuTcm'Wi  ocs  oppci*  extérieurs,  ei  a 
t  odorat  vif.  On  dit  de  même  ,  Avoir  lu 
peffion*  vevta.  Ut  ftnttmatu  veft .  pour 
duc  ,  Avoir  l'ame  extirmement  fenfi- 
blc  ,  «voir  les  p  aihom  violentes.  On  dit 
en  ce  fens  ,  qu'iV»  nomme  eft  vif,  qu'il* 
eft  fort  v,/\  pour  dire,  qu'il  fera  vive- 
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truts 


On  c&t  ,  Avoh  tefprit  vif,  l'imarina- 
team  vite  ,  pour  dire  ,  Avoir  un  efprit , 
une  imagination  qui  conçoit  &  qui  pro- 
duit promptement  &  facilement. 

On  dit ,  Eaprejftont  vive»  .  rrattt  vifi. 
il  y  a  dama  tt»  ouvrage  de»  traie ,  fort  vifi , 
ât,  eetpreffiame  refit.  Etre*  entend  ou 
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piquans. 

On  appelle  Coulent  vive  ,  Une  couleur 
fort  éclatante.  £//<  porte  det  toaUeui 
trop  vivtt  pont  ont  perfonnt  dt  fon  igt. 

On  dit ,  Un  ttiat  vif,  pour  dire  f  Un 
teint  d'un  blanc  &  d'un  vermeil  écla- 
tant. 

Vtr,  fe  dit  aulli  De  certaines  chofes. 
foit  naturelles  ,  foit  morales,  pour  mar- 
quer U  violence  de  l'imprellion  qu'elles 
font  fur  nous.  Un  froid  vif.  Quand  il  gè- 
te  ,  U  feu  eft  plut  vif.  Une  vive  douleur. 
Un  accit  de  goutte  trii-vif.  Sentiment  vif. 
Rtconnoiffanee  vive.  Dlfir  vif.  Amour  vif 
6r  ardtnt.  Une  elojntnct  v'rvt. 

On  dit,  Attatue  vive,  pour-dire  ,  Une 
attaque  violente. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Ht firtm 
tut  fin  fort  vif,  pour  dire ,  qu'ils  tireront 
beaucoup  flt  près  à  près. 

On  appelle  Foi  vive ,  La  foi  qui  eft  ac- 
compagnée dee  eeuvres.  Et  on  appelle 
a-.M'î  quelquefois  Pot  vive.  Une  foi  ar- 
dente ,  fit  que  rien  n'ébranle. 

On  appelle  Boit  à  vivt  arrête  ,  poutre  i 
vive  arrltt ,  Du  bois  dont  on  a  ô  t  ■_•  l'é- 
corce  &  l'aubier  pour  l'équarrir,  fk 
dont  les  angles  ne  font  ni  «cornés  ,  ni 
mutilés. 

On  dit,  qu'Un  aattlitr  tft  vif.  Quand 
il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  ;  &  qu'Un* 
foret  eft  vive  ,  Quand  il  y  a  de  beaux 
cV  erands  arbres.  Les  Chaffeurs  difenc 
aufti ,  qu'Une  forlt  tft  vive  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  de  bdtes  fauves  . 
qu't/ii*  garenne  eft  vive ,  pour  dire ,  qu'El- 
la eft  bien  peuplée  de  lapins  ;  &  qu'Un* 
plaint  eft  vive ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  gibier. 

On  appelle  Eau  vive ,  De  l'eau  qui 
coule  de  fource  ;  ât  quelquefois  Une 
eau  qui  eft  rrop  crue.  Les  tan»  trop  vi- 
vtt font  mal-fainei. 

On  appells  Hotht  vivt.  Une  roche  qui 
a  fot  racines  fort  profondes  enterre, 
qui  n'eft  point  mêlée  de  terre ,  fit  qui 
n'eft  point  par  couches  commet  les  car- 
rières. Et  on  appelle  H  aie  vive  .  Une  haie 
plaetée  d'arbres  virant, 
d'épines. 

On  appelle  Chem»  vivt ,  De  la 
qu'on  n'a  pas  encore  mife  dans  l'eau  pour 
l'éteindre. 

On  appelle  IW*  Wvs ,  Une  dartre 
qui  revient  toujours  •  6t  qui  paroft  CX- 


Vir.  f.  m.  Chair  vive.  /fe,_ 
coup  de  tkatrt  mortet  avant  tue  de  .. 
le  vif.  Il  faut  couper  toutes  cet  chairs  \ufi 
qu'au  vif.  Peauet  un  cheval  jufeu'an  vif.  La 
Mardthal ,  tn  ferrant  ce  cheval ,  t'a  pitui 
au  vif.  Il  (sut  toupet  dont  U  vsf. 

On  dit  h^urdment ,  Couper  garnie  v'rf, 
pour  dire  ,  Se  priver  4'un  chofe  qui  fait 
beaucoup  de  plarf.r ,  ék  à  laqoclle'ou 
eft  très-feniible.  Dam  ctt  octsf.ont-là  , 
il  faut  couper  dont  le  vif. 

On  dit  tigurément  ,  Êtrt  pifti  au  vif  t 
être  Nnrt  'ii  au  vif ,  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui  a  reçu  un  deplaifir  ou-u*e  of- 
fense trèt-fenJibte ,  qui  eft  fenublemcnt 
tooehéde  «mlque  chofe. 
VIF-ARGENT,  f.  m.  Sorte  de  métal  li- 
ijrtide.  que  l'on  nomme  eutteintent  Mtr- 
Unt  tntede  vif-artf*.  H  fie 
NNun  tj 
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du  vif-argttu  dans  et  baremitrt.  On  fe  fn 
dt  vif-argent  pour  donner  tt  tain  aux 
glatit. 

On  dit  figuiément  fie  familièrement , 
tp'l  'n  homme  a  Au  vif-argent  dam  la  lût , 
pour  dire  ,  qu'il  ci";  d'une  telle  vivaci- 
té ,  d'une  telle  légèreté1  d'cfprit ,  qu'il 
dit  t  qu'il  fait  Couvent  des  étourderies. 
V  I  G 

VIGIE,  f.  f.  On  dit  en  terme*  de  Ma- 
rine ,  £:  s  en  vigie ,  pour  dire ,  Être  en 
fcntinellc- 

VIG1LA.MMENT.  adv.  Avec  vigilance. 

VIGILANCE,  f.  f.  Attention  fur  quelque 
chofe  ,  ou  fur  quelqu'un  ,  accompagnée 
de  diligence  fie  uaclivité.  Granit  vigilan- 
et.  Extrême  vigihnce.  Vigilance pafiorale. 
Il  a  beaucoup  de  vigilance.  La  vigilance  tft 
une  qualité  tjftntitllt  i  un  Général.  Il  a  tu 
dam  celte  afjaut  toute  la  vigilance  poffiblt. 
Manquer  de  rigilanct.  St  repofer  fur  la 
vigilance  i'autrui. 

VIGILANT.  ANTE.  adj.  Attentif,  foi- 
gnesix,  appliqué  ,  qui  veille  avec  beau- 
coup de  fjin  a  ce  qu'il  doit  faire.  Ctjl 
un  homme  tris-vigilant  ,  uni  femme  trii- 
vigilante,  li  efl  vigilant  &  foigneux  dans 
fes  affaira. 

VIGILE,  f.  f.  Veille  de  certaine!  Fétei. 
La  vigile  defaint  André.  La  vigile  de  joint 
Laurtnt.  l'tgtife  a  ordonné  de  jeûner  eertai- 
ntsvigiltt.ll  efl  aujourd"ui  vigile.  La  virile 
tft  rtmift.  La  vigile  eft  «vantée  à  eau  je  du 
Dimanche.  La  plupart  des  vigiles  font  ac- 
tompagnéei  dt  jeûnes. 

On  appelle  Vigiles  dts  Mont ,  Les  Ma- 
tines &  les  Laudes  de  l'Office  que  l'on 
dit  ordinairement  la  veille  d'un  Service 
pour  un  mort ,  pour  les  morts. 
VIGNK.  f.  f.  La  plante  qui  porte  le  rai- 
fin.  Cep  de  vigne.  Ftuillts  dt  vigne.  Pam- 
pre  dt  rttnt.  Bourgton  dt  vignt.  Vigne 
fauvage.  Vignt  franchi.  Planter  dt  U  vi- 
gne. Il  y  a  diverfet  forttt  dt  plants  de 
vignt.  La  vignt  efl  fort  fujtttt  à  gtltr.  Lis 
fluitt  froidtt  font  couler  la  vigne.  La  \i- 
gnt  tft  tn  fltur.  Tailler  la  vignt. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Vigne 
ne  fe  donne  pas  à  un  cep  feul ,  &  qu'on 
ne  dit  pas  ,  Voilà  unt  bcllt  vignt  ,  pour 
dire  ,  Voilà  un  beau  cep  de  vigne. 

U  signifie  «util  Une  grande  étendue  de 
terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  Clos  dt 
vignt.  Un  arpent  dt  vignt.  Unt  bonnt vignt. 
J/nt  vignt  bien  ptuplét ,  bit»  venue  ,  bien 
antrtttnut.  Jeunt  vignt.  Vieillevigne.  Plan- 
ttr  unt  vignt  ,  l'arracher  ,  la  vendanger. 
Travailler  aux  vignes.  Labourer  Its  vignts. 
On  donnt  ordinairement  trots  façons  aux 
t'gnts  ,  à  la  vient.  Fumtr  unt  vignt. 

On  appelle  Vignt  vierge  ,  Une  plante 
dont  les  feuilles  font  femblablcs  à  celles 
de  Ia  vigne.  Elle  ne  porte  point  de  fruit 
bon  à  manger  ,  fit  fert  à  paluTader  des 


On  appelle  Vignes  ,  Les  maifons  de 
plaifance  aux  environs  de  Rome  fie  de 
quelques  autres  Villes  d'Italie.  Vient 
Pamphtlt.  Vignt  Aleiobrandine.  Vigne  Bor- 
t^ife.  U  v.gnt  de  Madame  auprès  dt 

On  dit ,  Travailler  i  la  vignt  du  Seigneur, 
pour  dire  ,  S'employer  à  linttructvoa  fit 
a  la  conversion  des  ames. 

On  dit  proverbialement ,  Un  m.magede 
han  des  V,gnu  ,  tant  Unis  ,  tant  payé  , 
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ou  fimpletnent ,  La  mariagt  dt  Jean  dts  j 
Vignes  ,  pour  lignifier  Un  concubinage 
couvert  de  l'apparence  d'un  mariage.  I 

On  dit  proverbialement  &  populaire-  ' 
ment ,  Il  efl  dam  les  vignts  ,  pour  dire  , 
Il  eft  ivre. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  nous 
ferons  morts  ,  fera  Us  vignts  qui  pourra  , 
pour  faire  entendre  ,  qu'On  ne  s'erobar- 
raiTe  point  de  ce  qui  arrivera  quand  on 
fera  mort. 

VIGNERON,  f.  m.  Payfan  qui  cultive  la 
vigne.  Pauvre  vigneron.  HabtU  vigneron. 
VIGNETTE,  f.  £  Petite  eftampe  qui  a 
plus  de  largeur  que  de  hauteur  ,  où  l'on 
ne  gravoit  autrefois  pour  l'ordinaire  que 
des  pampres  fit  des  raifins  ,  &  où  l'on 
grave  piéfentement  toutes  fortes  d'au- 
tres figures.  Les  Imprimturs  mettent  dts 
vigntttts  pour  orntmtnt  au  commencement 
dts  livres  6r  des  chapitres.  Il  y  a  de  belles 
vignettes  dans  ce  livre-là. 
VIGNOBLE,  fubit.  m.  Étendue  de  pays 
planté  de  vignes.  Lt  vignoblt  dt  Mante, 
cV Atgenteuil ,  ele  Surine.  Il  y  a  beaucoup 
Je  vignobles  Ja.it  la  Champagne.  La  Bour- 
gogne efl  un  pays  de  vignoble.  Un  beau  vi- 
gnoble. Un  grand  vignoble. 
VIGOGNE,  fubft.  m.  Sorte  d'animal  qui 
tient  du  mouton  fie  de  la  chèvre  .  dont 
la  laine  eft  fort  fine  ,  fit  fert  à  faire 
des  chapeaux.  On  nt  trouvt  dts  vigogntt 
qu'au  Pérou.  . 
Il  lignifie  aussi  La  laine  de  cet  animal. 
Un  chapeau  dt  vigogne.  Vigognes  des  mon- 
tagnes du  Pérou.  Et  on  appelle  ahfolu- 
ment  Vigogne  ,  Un  chapeau  fait  de  laine 
de  vigogne.  Un  bon  vigognt.  Un  méchant 
>••:•••  "t.  Der  bas  dt  vigognt 
VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vi- 
gueur. Il  attaqut ,  il  fe  défend  vtgoureu- 
femtnt.  U  agit  vigourtuftmtnt.  lit  itfputi- 
rtnt  vigourtufemtnt.  Il  a  foutenu  vigourtu- 
femeut  fon  opinion  ,  /on  parti. 
VIGOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur.  Ctt  homme  tft  vigourtux  ,  d'unt 
famé  vigoureufe.  Ct  vitillard  eft  encore  vi- 
goureux. Unt  vigoureufe  jeunejfe.  Cheval 


vigoureux.  Cet 
efl  ferme  &  vigoureux. 

II  fe  dit  aultt  Des  chofes  qui  fc  font 
avec  vigueur.  Attaque  .  réfiflanct  vigou- 
reufe. Difcours  vigoureux.  Difputt  vigou- 
reufe. AHion  vigourtuft. 

VIGUERIE.  C  f.  Charge  de  Viguier.  Il 
fe  dit  auftï  Du  territoire  qui  dépend  de 
la  Juridiction  du  Viguier. 

VIGUEUR,  f.  f.  Force  pour  agir.  Grandt 
vigueur.  Dam  la  vigueur  dt  la  jeunejfe. 
Dam  la  vigueur  de  lige.  Cheval  qui  a  de 
la  vigueur. 

Il  fe  dit  aufll  Des  plantes.  Ctt  arbrt  a 
rtptu  vigueur  ,  de  la  vigueur  depuis  qu'on 
fa  taillé.  Ctstt  plantt  et  tntor*.  da  la  vi- 


On  appelle  Vigutur  d'cfprit ,  La  force 
d'cfprit  qui  rend  cap 
des  choies  grandes,  hardies, 
fit  de  les  fourenir. 

Il  fo  dit  aulfi  De  cette  force  d'tfprit  qui 
ne  l'arTbibLr  point  avec  l'âge.  Ct  vieil- 
lardconfttvt  la  mime  vigueur  d'efprii  qu'il 
awit  à  vingfrttaq.  ans. 

11  signifie  encore  ,  Cette  qualité  de  l'ef- 
ptit  qui  rend  capable  de  foutenir  de 
grandsuavw,  ta**  a' 
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nétrer  les  chofes  les  plus 
les  plus  difficiles. 
Il  fe  dit  figurément  De  l'ardeur  joint* 
à  la  fermeté  qu'on  apporte  dans  les  af- 
faire*.  Il  pouffa  ctttt  affaire  avec  i .  <■_< . . . 
//  faut  en  certaines  ottafions  faveur  tinm- 
gntr  dt  la  vigutur.  Répondrt  avec  vifueur. 
Cet  homme  efl  mou  ,  U  n'a  point  it  n- 
guesir.  Repouffer  avec  vigueur.  Aâtot  it 
vigueur. 

On  dit ,  tpx'Unt  Loi ,  que  dts  Lois  feu 
tn  vigueur,  pour  dire  ,  qu'Eues  fuifit 
tent  ,  qu'elle*  ne  font  point  abrogea, 
fit  que  le*  Magistrats  les  fusvent  dans 
leurs  Jugement. 
VIGUIER.  f.  m.  Juge  qui  en  Langwdo: 
fie  en  Provence ,  fait  les  mêmes  fauchons 
que  les  Prévôts  Royaux  dans  les  autres 
Provinces  de  France. 
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VIL  ,  ILE.  ad).  Bas ,  abjeft ,  raéptifable, 
foit  par  la  batTeflie  de  la  naiiTince ,  i.-it 
par  celle  dee  fentimens.  Ctft  *n  ktnau 
vit ,  un  homme  vil  6r  ahjeH.  Un  houomit 
vile  condition.  Proftffion  vile.  Unt  tste 
vile  6r  baffe.  Vil  &  mtretnairt.  Ctjl  «t 
trafic  trop  vil.  Dts  chofes  vdei. 

On  dit  ,  qa'Unt  thuft  tft  étvil  fa, 
pour  dire  ,  qu'Elïe  eft  de  peu  de  valeur. 
C'eji  unt  étoffe  de  vil  prix. 

On  dit  ,  au'Une  marchaniije  eft  i 
prix  ,  pour  dire  ,  qu'EIIc  eft  a  beaucoup 
meilleur  marché  qu'à  l'ordinaire.  Le  Ui 
eft  à  vil  prix  cette  année. 

On  dit  aulfi  ,  cfa'Une  thofe  t  été  vet/M 
à  vil  prix  ,  po  ur  dire  ,  qu'F.lle  a  été  vts- 
due  au  defToeis  de  fa  juste  valeur.  Cts 
lit  res  ont  été  vendue  à  vil  prix. 
VILAIN,  f.  m.  Il  llgnifioit  autrefois  Pis- 
fan  ,  roturier  ,  homme  de  néant.  Et  it» 
ce  fen*  on  dit  encore  proveibialeatsr, 
Peine  de  vilain  n'tft  i  rien  temptie  ;  4 , 
Orf  «<(  vilain  ,  il  vont  poindra  ;  /*r«î 
vilain  ,  il  vous  oindra  ,  pour  lip.U;, 
CaresTet  un  homme  de  néant  ,  U  tks 
fera  du  mal  ;  faites-lui  du  mal ,  il  tous 
carciTcra.  Ce*  deux  proverbes  s'en- 
ploient  quelquefoit  au  figuré  ;  le  pre- 
mier ,  en  parlant  De  gen*  de  peu  it 
mérite  ,  fie  que  l'on  méprife  i  le  feteai, 
en  parlant  De*  ames  basTe*. 

On  dit  proverbialement ,  Jtux  i*  ma. 
jeux  de  vilain ,  pour  dire  ,  qu'il  a'jr  1 1<* 
le*  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  le  fat» 
tiflent  à  «'entre-frapper  ,  a  f*  iw* 
de*  coups. 

VILAIN,  AINE.  adj.  Qui  n'est  pas 
qui  déplaît  à  la  vue.  Vilain  jariit.î-^ 
nt  mai  fon.  Vilain  pays.  Vilaine  baffe.  '  " 
loint  perruque.  Vilain  habit. 

Il  signifie  encore  ,  IncomModc  <  »* 
cheux  ,  défagréable.  K«/*iii  eheuut.  [- 
lain  temps.  Vtlatnt  voiture.  Vilatt  («. 
Vilain  itu. 

Il  fe  dit  auiH  De*  perfonnes,  des  pir> 
les  fit  des  actions,  &  figmfie , Sale , »j 
honnête  ,  impur,  méchant-,  inrar»e.  C<* 
un  vilain  hommt.  Vilain*  aàio*.  fi"1 
difeourt.  Vilain  méntr.  Dts  paroluf*' 
6r  vilaines.  Ctla  tft  vilain.  Il  tft  fc*»"' 
lain  à  vous  d'en  ufer  dt  la  forte  a"  ** 
ami  ,  avec  votre  bienfaiteur.  Il'*  ^ 


On  dit  proveibialeoient ,  Tout  vis.» 
«as  font  rtntahlet.  . , 

On  dit  familièrement  d'Un  boaus*  » 
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en  paroles ,  en  a  fiions , 
que  C'tfi  un  vilain  ;  &  d'Une  femme  prof- 
xituée  ,  que  Cefi  une  niant.  Alors  Vilain 
«C  VtUint  font  pris  fubrtantivement. 
Vil  ai  h  ,  fe  prend  poux  Dangereux.  Voi- 

V  IL  ain  ,  signifie  quelquefois,  Avare, 
ejui  vit  mefquinement  ;  &  l'on  dit  pro- 

Dans  cette  acception  ,  il  eft  aufli  fubf- 
tantif.  Cefi  un  vilain.  Et  en  ce  fens  on 
dit  proverbialemant  ,  Il  n'tfl  c'-.ire  tut  dt 
vilain  ,  pour  dire  ,  que  Quand  un  avare 
le  réfout  à  donner  un  repas  j  quelqu'un , 
it  le  fait  avec  plus  de  profution  qu'un 
autre. 

On  dit  aufli  proverbialement  au  fubft. 
Graijfet  Ici  hauts  ta*  vilain  ,  il  dira 
qu'on  lu  lai  brûle  ,  pour  dire  ,  qu'Ur. 
avare  pour  ic  difpcnfer  de  la  reconnoif- 
fanec  ,  le  plaint  nicme  des  ferviecs  qu'on 
lui  rend. 

On  dit  proverbialement  ,  C'tfi  la  fille 
au  vdam  ,  pour  dire  .  que  La  chute  dont 
on  parle,  chatge ,  emploi  ,  gricc,  fltc. 
le  donne  à  celui  qui  en  offre  le  plus. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  prelque  toutes 
les  lignifications  du  mot  de  Vilain.  U  fut 
vilainement  battu  ,  pour  dire  ,  Outrageu- 
feraent.  //  s'tnfuit  rila>ntmtnt ,  pour  di- 
re ,  Honteufement  &  lâchement.  Il  m'a 
vilaintmene  trahi  t  vilaintmene  trompé.  Il 
nout  a  vilainement  abandonnés  ,  pour  di- 
re ,  d'Une  manière  infâme.  //  fait  toutes 
chofts  vilaintmtnt ,  pour  dire  ,  Sordide- 
ment. Il  s'tfi  lo^t  vilainement ,  pour  dire, 
Défagréabiement.  Et ,  //  mange  nlaint- 
mtnt, pour  dire.  Mal-proprement. 

VILEBREQUIN,  f.  m.  Outil  dartifan  , 
qui  fert  à  trouer  ,  percer  du  boit ,  de  la 
pierre  ,  du  métal  ,  par  le  moyen  d'un 
petit  fer  qui  a  un  taillant  arrondi  ,  & 
qu'on  fait  entrer  en  le  tournant.  Trou  it 
vdebrequin. 

VILENÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  U  fe  dit 
du  lion  dont  on  voit  le  fexe. 

VILENIE,  f.  f.  Ordure,  faleté.  Ctut  ma,- 
fon  tfi  plaint  it  vilenie. 

Il  fignifie  ,  Paroles  injurieufes.  //  lai  a 
dit  milla  vdtniti. 
U  fignifie  encore  ,  Obfcénité.  Ct  lirrt 
tfi  pltin  it  vilenies. 
Il  fignifie  ,  Avarice  fordide.  Sa  vilenie 
It  fait  mépriftr  it  tout  It  monde. 

11  fignifie  auifî  Mauvaife  nourriture  , 
une  nourriture  mal-faine  pour  celui  dont 
on  parle.  Cet  tnfant  tfi  matait  pour  avoir 
mangé  tout  I  s  fanes  it  vilenies. 

VILETÊ.  f.  f.  Bas  prix  d'une  ebofe.  La 
Viltté  iu  prix.  La  vilelé  itt  itnréts. 

II  fignifie  auiTi  ,  Le  peu  d'importance 
d'une  chofe.  La  viltté  it  la  matière. 

VILIPENDER,  v.  actif.  Traiter  de  vil . 
déprimer  ,  traiter  avec  beaucoup  de  mé- 
pris. Il  fe  dit  Des  perfonnes  fie  des  cho- 
ies. ||  ne  faut  pat  tant  U  vilipender.  St 
I*  vdipcnie\  pas  tant ,  eaf  il  taut  bien  fon 
prix.  Ne  vilipende^  las  tant  fa  marchon- 
4ife.  U  eft  du  Itylc  familier. 

ViLir-tsnl ,  ta.  paiticipe. 

V ILLACE.  f.  f.  Grande  Ville  mal  peu- 
plée &  mal  bine.  (  Les  deux  LL  ne  fe 
mouillent  peint  dans  ce  mot ,  ni  daos  les 
écrives  de  Ville.  ; 


V  I  L 

VILLAGE,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de  mu- 
railles ,  compofé  de  maifons  de  Payfans. 
Gros  Village.  Petit  Village.  Demeurer  au 
Village.  Un  homme  ,  une  femme ,  ies  gens 
ie  Village.  Curé  ie  Village.  Noces  de 
Village.  Fête  de  Village.  Seigneur  iu  Vil- 
lage. Magifitr  iu  Village. 

On  appelle  Le  coq  du  Village  ,  Celui 
qui  a  le  plus  de  crédit  dans  le  Village. 
Il  elt  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
A  gens  ie  Village ,  trompette  dt  bois ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  aux  ignorans  ,  aux 
gens  grofliers ,  que  des  chofes  propor- 
tionnées à  leur  état  ,  à  leur  goût ,  à  leur 
intelligence. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'il  ne  faut  point  fe  moquer  ies  chiens 
qu'on  ne  fait  hors  iu  Village ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  point  méprifer  fon  ennemi 
tant  qu'on  cft  en  lieu  ,  en  fituation  où  il 
peut  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme 
tfi  bttn  it  fon  Vdlagt ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  bien  ma!  ir.ftruit  de  ce  qui  fe  parié. 
VILLAGEOIS  ,  OI^F..  f.  Habitant  de 
Village.  Un  pauvre  VlUgtois.  Jotit  Vd- 
lagcotfe.  Il  cft  moins  dénigrant  que 
PayfaoÉ 

Il  s'emploie  aufli  adjectivement.  Un  air 
villageois.  Dts  manière!  villageoifts 
VILLANF.LLE.  f.  f.  Sorte  de  Poefiepaf- 
toralc  ,  dont  tous  les  couplets  (imitent 
par  le  même  refrain.  C  amer  une  vdta- 
ntlit.  On  ne  fait  plus  guire  ie  villancllet. 
Ou  donne  aufli  ce  nom  à  un  certain  air 
fait  pour  danfer. 

VILLE,  f.  f.  Aficmblage  de  plufîeurs  mai- 
fons difpofées  par  rues  ,  fie  fermées  d'u- 
ne clôture  commune  ,  qui  eft  ordinaire- 
ment de  murs  &  de  folles.  Grande  Ville. 
Bonne  Vide.  Petite  Ville.  Ville  murée, 
clofe  ie  murailles.  Ville  fermée.  Ville  ou- 
verte. Ville  démantelée.  Ville  Capitale , 
Ep.fcopale.  Ville  maritime.  Ville  frontière. 
Ville  forte.  Ville  de  Guerre.  Ville  de  Com- 
merce. Ville  marchande.  Ville  de  gtani 
paffage.  Ville  riche.  Ville  fort  ptuplét. 
Ville  iéferte.  Fortifier,  alléger,  iéfenirt, 
prenire  ,  bittr  ,  itlrttirt  ,  raftr  unt  Vdlt. 
Le  Gouverneur  a  porté  les  clefs  ie  la  Ville 
au  Roi.  Les  Soldats  entraient  par  tfcala- 
de  dans  la  Place  ,  &  criirent  Ville  gagnée. 
Officier  de  Ville.  Hôtel  de  Ville.  La  Ville 
&  Ici  Fauxbourgt  de  Paris.  La  haute  6"  la 
kajft  Ville.  La  Ville  neuve.  La  vieille 
Ville.  Aller  par  la  Ville.  On  lui  a  donné 
la  Vdle  pour  pri fon.  Ile  fi  allé  faire  un  tour 
ie  Vdle,  un  tour  en  Vdle.  J'ai  fait  lei 
quart  coint  &  le  milita  de  la  Ville  pour 
vont  cht  t'er.  Il  demeure  au  eetur  ie  la 
Vdle  ,  à  l'autre  bout  it  la  Vdle.  Il  tou-t 
un  bruit  par  la  Ville.  Ctfi  un  enfant  de  la 
Vdle. 

Il  fe  prend  suffi  pour  Le  Corps  des 
Officiers  de  Ville.  L  Corpt  ie  Vdle.  La 
Vdle  cfi  venue  Haranguer. 

On  d  t ,  qa'Un  homme  a  une  partie  de  fon 
bien  fur  la  Vdle  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
partie  de  fon  bien  en  rentes  fur  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris. 

Viiie,  fî  prend  aufli  pour  Les  Hafiitans 
de  la  Ville.  Toute  la  Vdle  cfi  allée  au 
deiant  ie  lui.  Toute  la  Ville  parte  de  cette 

nouvtlle . 
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bonne,  pour  dire  ,  qu'On  y 
ment  tout  ce  dont  on  a  hcfom. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  eft  à  la  Ville, 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  point  à  la  campa- 
gne. Et ,  quV/  cfi  en  Vdle  ,  pour  dire . 
qu'il  n'eft  pas  actuellement  chez  lui. 
Dans  ce  dernier  fens  ,  on  dit ,  qu'Un 
homme  cfi  allé  iiner  ,  fouper  en  Ville, 
pour  dire  ,  Hors  de  chez  lui.  U  eft  du 
n  vie  familier. 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
Ville  qui  parlemente  cfi  i  moitié  rendue  , 
pour  dire  ,  qu'Une  perfonne  qui  écoute 
ies  proportions  qu'on  lui  fait ,  n'eft  pas 
éloignée  d'accorder  ce  qu'on  lui  dc- 


On  dit 


,  que  La  VtlU  *ft 


On  dit  figurément ,  De  toute  difficulté 
vaincue  ,  furmontée  ,  Avoir  ville  gagnée. 
VILLETTE.  f.  f.  diminutif.  Très -petite 
Ville. 
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VIMA1RE.  f.  f.  Terme  d'Eaux  &  Forêts, 
qui  fe  dit  Du  dégât  caufé  dans  les  forets 
par  les  ouragans. 
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VIN.  f.  m.  Liqueur  propre  à  boire,  que 
l'on  tire  du  raifin.  Vin  blanc.  Vin  paillée. 
Vin  gris.  Vin  couleur  iTcttl  dt  perdrix.  Vin. 
clairet.  Vin  rougt.  Vin  rofé.  Vin  qui  n'ai 
point  cuvé.  Vin  txcttttnt.  Vin  exquis.  Vin 
doux  6r  piquant.  V m  oui  a  de  la  sève  ,  qui 
a  vert  &  tire.  Vin  qui  a  du  corps,  qui  n'a 
point  de  corps  ,  qui  a  du  montant.  Vin  fait. 
V in  mûr.  V m  droit.  V tn  net.  Vin  coulant 
6r  aifé  à  boire.  V Itt  lovai  Cr  marchand.  Vin 
dt  primeur.  Vin  prompt  à  boire.  Vin  qni 
eft  en  boilt.  Du  xm  çli  fe  maintient ,  qui  fi 
foutient,  qui  a  de  la  force.  Vin  dt  tanii-e- 
faifon.  Du  vin  de  la  première  cuvée  ,  de  ta 
féconde  cuvée.  V m  de  tarde  ,  ou  vin  bon  à 
garder.  V \n  qui  porte  l'eau.  Vin  clair.  Vin 
rafjis.  Vin  rtpofé.  Vin  tiré  au  clair.  Vin 
tiré  tn  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  Vm 
foiblt.  Vin  vtrt.  Vin  âprt.  Vin  dur.  Vm 
ftrmt.  Vin  fumeux.  Vin  violent.  Vin  mal- 
fatfant.  Vin  traître.  Vin  qui  donne  dans  la 
tète.  Vm  de  preffurage.  Vin  de  quêtt.  Vm 
dvuetrtux.  Vin  qui  a  dt  la  liqueur.  Vin  d« 
dixme.  Vin  mince.  Vin  plat.  Vin  trouble. 
Vin  louche.  Vin  qui  pécSe  en  conteur.  Vin 
qui  jaunit.  Vin  qui  s 'cngraijfe.  Vin  gras. 
Vin  gâté.  Vm  pouffé.  Vin  qui  fent  révent. 
Vm  éventé.  Vin  qui  fent  le  fût.  Vm  battu. 
Vin  mixtionné.  Vin  fopkifiiqué.  Vm  frelaté. 
Vm  cuil.  Vin  brûlé.  Vin  fouf'é.  Vin  dt 
cabaret.  La  lie  du  vin.  Vin  de  France  ,  vin 
de  lignage,  vin  de  Brie.  Vm  François. 
Vin  de  Champagne.  Vm  de  Bourgogne.  Vin 
mufeat.  Vin  du  Rhin.  Vin  de  Mofetle.  Vm 
fEfpagnt.  VineVAltcante.  Vin  de  Piémont. 
Vm  iu  Nècrt.  Vin  Grec.  Vm  de  Hongrie. 
Vm  ie  Canaries  ,  €rc.  Un  tonneau  it  vin. 
Un  muid  ie  vin.  Une  pièce  ie  vin.  Un 
quartaut  ie  vin,  6rc.  Une  bouteille  it  vin. 
Une  pintt  ie  vin  ,  &e.  Un  verre  de  vite. 
Faire  du  vin.  Entonner  du  vin.  Encavtr  du 
vin.  Percer  iu  vin.  Avoir  du  vin  en  cave. 
Avoir  iu  vm  en  perce.  Venin  iu  vin  en 
gros  6r  en  iétad.  Coller  du  vin.  Êelaircir 
iu  vin.  Tirer  iu  vin  tn  bouteilles.  Boire  in 
vin.  Prenire  un  ioigtie  vin  ,  une  gouttt  dt 
vm.  Boue  (\m  vm  pur ,  fon  vin  fee .  Tremper 
font  vin.  Goûter  bien  le  vm.  Porter  bit  n 
le  vin.  Porter  bttn  fon  vin  ,  pour  dire 
Boire  beuKoup  fans  qu'il  y  paroàf! 
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Aimer  le  vin.  Être  fujtt  au  via.  Cefi  du 
via  de  fon  cru. 

On  appelle  Vin  dt  itax  feuillet ,  u  eroit 
feuilles ,  de  quatre  feuilles  .  Du  vin  qui  a 
deux  ans  ,  trois  ans  ,  quatre  ans. 

On  appelle  Vin  de  copeau ,  Le  via  que 
l'on  a  fait  parier  fur  les  copeaux,  c'eft- 
à-dire  ,  dans  lequel  on  a  fait  tremper  des 
copeaux  pour  l'éclaircir  &  le  rendre 
plus  prompt  à  boire.  Vin  doux  ,  Du  vin 
qui  n'a  point  encore  cuvé".  Vin  bourru  , 
Du  vin  blanc  nouveau  qui  n'a  guère 
cuvé,  &  qui  fe  conferve  doux.  Via  de 
vaille ,  Du  vin  qu'on  met  dans  la  chambre 
du  Roi  fie  des  Princes ,  en  cas  qu'ils  en 
aient  befoin  durant  la  nuit.  Vin  de  Ville  , 
Le  vin  que  les  Officiers  de  la  Ville  don- 
nent en  préfent  à  quelque  perfonne  de 
confideration.  Via  de  Vitrier,  Le  vin  que 
l'on  donne  au  départ ,  1  ufquc  quelqu'un 
cil  prêt  de  monter  à  cheval.  Vin  coupi , 
Du  vin  mêlé  avec  d'autre  vin.  Et  Vin  de 
ttratau* ,  Du  vin  rofé  qui  eft  bon  à  boi> 
re  dans  ta  faifon  des  cerneaux. 

On  dit  figurément  fie  familièrement , 
Vin  d'une  oreille  ,  vin  de  deu*  oreilles. 
Voyez  Oreille. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efi  en  pointe  de 
via  ,  pour  dire  ,  que  Le  vin  commence 
à  le  mettre  en  gaieté  ;  qu'il  efi  chaud  de 
via  ,  pour  dire  ,  qu'il  commence  à  être 
ivre  ;  fie  ,  qu'llefi  prit  de  vin  ,  pour  dire, 
qu'il  eft  déjà  ivre. 

On  dit ,  Être  entredeux  vins  ,  pour  dire. 
-Appfocner  oc  1  ivrcuc. 

On  dit  figureraient ,  Cuvtr  fon  vin,  pour 
dire  ,  Dormir  pour  laiflcr  paûer  fon 
îvrefTe. 

On  dit  d'Un  grand  ivrogne  ,  que  Cefi 
an  fae  à  vin  ;  fie  d'Un  homme  qui  eft  ex- 
trêmement ivre  ,  que  Le  vin  lui  fort  par 


On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu'// 
a  le  vin  mouvait ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
querelleur  quand  il  a  bu  ;  Se  ,  qu'//  a  le 
vin  gai ,  U  vin  trifie ,  Src.  pour  due ,  qu'il 
eft  gai ,  qu'il  eft  trite  .  Set. 

On  dit  hgurément  ,  S'enivrer  de  fon  vin, 
pour  dire.  Se  faire  illufion  ,  s'entêter  de 
Tes  propres  idées. 

On  dit  proverbialement ,  Aprit  bon  vin, 
ko*  cheval ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  plus 
hardi  quand  on  a  bien  bu.  Et  on  dit , 
Faire  jambes  de  via  ,  pour  dire ,  Bien 
boire  ,  pour  être  en  étu  de  marcher 
plus  délibérément. 

On  dit  figurément,  Mettre  de  Ceou  dam 
fia  via  ,  pour  dire,  Se  modérer  fur  quel- 
que affaire  ■  fur  quelque  prétention  , 
marquer  moins  de  chaleur,  d'animofiié, 
«te. 

On  appelle  Tachet  de  via  ,  Une  tache 
rouze  que  quelques  gens  apportent  en 
nai'.unt  tut  le  vifage  ,  ou  fur  quelque 
autre  partie  du  corps.  Il  a  une  tatht  de 
vin  far  la  joue. 

On  appelle  Via  de  pruaallet ,  Une  boif- 
foa  que  font  les  Payfans  avec  des  pru- 
nelles ou  prunes  fauvages.  Et  figurément 
on  dit ,  Vin  depruaelles  ,  pour  dire ,  De 
mauvais  vin ,  du  vin  qui  eft  foible  61 
•igre. 

Il  y  a  pluheuri  préparations  médicinales 
qui  fe  font  avec  du  vin  ,  fit  qui  en  por- 
tent le  nom  ,  auquel  on  joint  celui  des 
Autres  (ubltaocei  qu'on  y  a  mêlée  1.  Via 
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d'abfiniht.  Via  fcilliiiqut.  Via  rofil.  Via 
de  grenade ,  trc. 

Le  Baume  Samaritain  ,  fort  recomman- 
dé pour  les  plaies  ,  n'eft  que  du  vin  fie 
de  l'huile  d'olive  battus  enfemble  ,  fie 
réduits  à  moitié  fur  le  feu. 

Le  vin  tiède  eft  tout  ce  qu'on  peut  em- 
ployer de  mieux  pour  badiner  les  bleftu- 
res  ,  Se  nettoyer  les  vieilles  plaies. 
Vin  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  force 
du  vin  même.  Ainb  on  dit  d'Un  vin  qui 
a  peu  de  force  ,  qu'//  a  peu  de  via  ;  fit 
d'Un  vin  qui  a  beaucoup  de  force ,  qu'il 
a  beaucoup  de  vin. 

On  appelle  Pot  de  vin ,  Ce  qui  fe  donne 
par  manière  de  préfent  au-delà  du  prix 
qui  a  été  arrêté  entre  deux  perfonnes 
pour  un  marché ,  foit  vente  ,  foit  bail  à 
ferme  ,  fiec.  Il  veut  vendre  fa  Terre  tant , 
cr  veut  tant  pour  le  pot  de  vin.  Il  a  fiipuU , 
qu'outre  le  prix  du  bail,  ii  auroit  cent  pif- 
tolet  de  pot  de  vin.  Un  gros  pot  de  via.  Le 
pot  de  vin  efi  fort. 

On  dit  au  (fi  ,  27oi><  le  vin  Ju  marche" ,  en 
parlant  De  deux  perfonnes  ,  dont  l'une 
donne  à  manger  a  l'autre  ,  après  avoir 
conclu  enfemble  quelque  affaire  eonfï- 
dcrable.  Ils  font  alUt  boire  U  vin  du  mot. 
chi. 

On  appelle  au  Patais ,  Vin  dt  Mtfager , 
Une  fomme  que  l'on  alloue  à  celui  oui  a 
gagné  fon  procès  avec  dipens  ,  lorsqu'il 
eft  demeurant  hors  du  lieu  où  eft  la  Ju- 
ridiction ,  pour  l'indemnifer  des  frais  de 
port  de  lettres. 

VINAIGRE,  f.  m.  Vin  rendu  aigre  par 
artifice.  Vinaigre  fort.  Vinaigre  fimple.  Vi- 
naigre refit.  Vinaigre  de  fireau  ,  de  fram- 
boîfe.  Vinaigre  d'ail.  Vinaigre  iefiragon , 
c'eil-à-dire  ,  Dans  lefqucls  on  a  fait  in- 
fufer  des  rofes .  de  la  fleur  de  fureau  , 
di  l'ail  ,  de  l'ertragon.  Vinaigre  blanc. 
Vinaigre  difiilli.  De»  concombres,  du  pour- 
pier eonfut  au  vinaigre. 

On  dit  communément ,  Lt  boa  vin  fait 
le  bon  vinaigre. 

On  dit  proverbialement ,  On  prend  plue 
de  mouchée  avec  une  tuilltrit  de  miel , 
qu'avec  un  tonneau  de  vinaigre ,  pour  dire, 

re  L'on  réuuit  fouvent  mieux  par  la 
uceur  ,  que  par  la  hauteur  fie  par  la 
fierté. 

On  appelle  figurément  fit  populaire- 
ment Un  habit  trop  mince  ,  trop  léger 
pour  la  faifon  ,  Habit  de  vinaigre. 
VINAIGRER,  v.  a.  Aftaifonner  avec  du 
vinaigre. 

Vinaigré  ,  ée.  participe  ,  employé  or- 
dinairement comme  adjectif.  Qui  eft  af- 
faifonné  de  vinaigre.  Cela  efi  trop  vinaigré. 
Sauce  vinaigrée. 

VINAIGRETTE,  f.  f.  Sorte  de  fauce  froi- 
de ,  faite  avec  du  vinaigre  ,  de  l'huile  , 
du  perfil  fit  de  la  ciboule.  Du  betufâ  la 
vinaigrette. 

Vinaigrette  ,  fe  dit  auftî  d'Une  btouer 


te  ou  petite  chaife  à  deux  roues  ,  traînée 
par  un  homme  ,  telle  que  font  celles 
qu'on  a  établies  pour  la  commodité  du 
public.  Aller  daae  une  vinaigrette.  Ûa  ta 
rtneontré  dant  une  vinaigrette  fur  le  Pont' 
neuf. 

VINAIGRIER,  f.  m.  Artifin  qui  fait  fit 
vend  du  vinaigre  8c  de  la  moutarde.  Mai- 
tre  Vinaigrier. 
Il  fe  dit  aulfi  d'Un  petit  vafe  •  mettre 
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du  Vinaigrt.  Vtnaigntr  de  tttflsl ,  Je  Ht* 

VINAIGRIER,  f.  m.  Vcyet  Sumac. 

VINDAS.  f.  m.  (  On  fait  fentir  S.  )  Ma. 
chine  compofée  d'un  treuil  pcrpcadK-4. 
Uire  à  l'horifon ,  fur  lequel  s'enveloppe 
un  cible.  On  le  tait  tourner  avec  deux 
léviers  que  des  hommes  pouffent.  Le  ven- 
dai  ftrt  à  remonter  du  baxeaam ,  i  tirer  été 
pierree  &■  autret  ira*  fardeaux.  Oa  l'ap- 
pelle auûi  Coi  t  fia* ,  fur-tout  es  terstci 
de  Marine. 

VINDICATIF  ,  IVE.  ad).  Qui  aiste  la 
vengeance ,  qui  eft  porte  à  la  vengeaa- 
ce.  Homme  vindicatif.  Femme  vinditautt. 
Cefi  un  efrrit  emporté  ,  vindicatif.  Il  te 
prend  toujours  en  mauvaife  pan. 

On  appelle  Jufticc  viaditative,  U  Jet'- 
tice  qui  punit  les  crimes. 

VINDICTE,  f.  f.  Terme  de  '«rifpriKlea. 
ce.  Il  ne  fedit  qu'en  cette  phrift,  Lt 
vinJiHe  pabliaaa ,  pour  dire,  La  pourtant 
d'un  crime.  Êa  France  ,  la  viaiiâi  ?:>..■ 
aue  a' appât  tient  qu'an*  Gêna  du  Ru. 

VINÉE.  f.  f.  Récolte  de  vin.  AW»tm< 
grande  vinéa  ,  plaine  vinie  ,  1 

VINEUX,  EUSE.adj.  UfedU| 
ment  du  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  (1 
vin-là  efi  bien  viaeua. 

Il  lignifie  auflG.  Qui  a  un  goût,  un 
odeur  de  vin.  Ficha  vineuft.  Melon  w- 
«w«jr.  Let  freufia  font  viaeufei. 

Il  lignine  encore  ,  Qui  ' 
rouée ,  comme  le  vin  rofé. 
fe.  Rouge  viatuat. 

On  appelle  Rouan  viaeaa ,  Un  chérit 
rouan  ,  mêlé  d'altan  &  de  bai  doré. 

VINGT,  adj.  num.  de  t.  g.  De«  foii  fe 
Vingt  hommet.  Vingt  chevaux.  Vmp  (r  .« 

ji-v.  Vtnpant.  il  eft  à  remarquer,^ 
dans  la  manière  ordinaire  de  compter . 
on  dit ,  Quatre-viagtt  ,fex-viagu ,  «  ar- 
me quelquefois  vimpt,  luit viffii: 
mais  qu'on  ne  dit  jamais  ,  Dt**  rutpi , 
troie  vingts  ,  cinq  viager ,  ai  dix  vmrtu 

I!  eft  aufli  à  remarquer,  eue  Q^et- 
viagts  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  pu- 
tant  De  l'Hôpital  qui  a  été  fondé  ?u 
Saint  Louis  pour  trois  cents  aveugler , 
qu'on  appelle  Lei  Qjeia\e-vtatu.Vi<At*- 
core  à  remarquer,  que  torique  l 
multiplié  par  un  autre  nombre ,  précède 
immédiatement  un  fabftintif,  onajoatt 
toujours  1  à  la  fin  de  vingt.  Ainû  on  i* , 
Cent  quatre-vingts  pifiolei  ,  cent  eu"*- 
vingts  chevaux ,  fix-viagu  hommti,  feert- 
vingts  ans.  Mais  on  ne  l'ajjute  t**M  ' 
quand  il  précède  un  autre  nombre  uf*ti 
il  eft  joint.  Ainfî  on  dit , 
deux  ,  quatre  -  vingt-trots  ,  quart -vap' 
quatre  ,  quatrt'vingt-dia  ,  fre. 

Vingt  ,  ird:t  quelquefois  pour  Viortx- 
me.  Le  vtagt  du  nuus.  U  vingt  èefx  — 
ladte. 

VINGTAINE,  f.  f.  Nom  eoHeéW .  •»« 
comprend  vingt  unités.  Unt  vtftiu  lt 
perfoaaet ,  dt  foldatt.  Daaart  -  toi  *tt 
vinetoimt  de  pifiaUt.  Une  tutguuat  d'ar- 
bres. 

VINGTIÈME,  adj.  de  t.  g.  NoaJ** <<"• 
dre.  Le  vingtième  jour  du  mou.De*>  fe 
vingtième  ennie.  La  vinetiime  farta,  ta 
vingtième  denier.  Il  n'efi  *»•  le  ttaft"0*' 


On  dit  i  u  1  fi ,  Le  vmft  (r  oatàom  iu  »— - 
On  dit  fit  on  écest ,  L  ..•p-*"*^*'  •  " 
vingt-voèiUme,  être.  UAilaunjoob*  * 
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H  eft  quelquefc i»  fubftantif.  il  tjl  peur 
M  vingtième  dan*  teue  agaite.  U  eft  héri- 
tier pour  mm  vingtième. 

VIO 

VIOL.  f.  m.  Violence  qu'on  fait  a  une 
fille  .  à  une  femme  que  l'on  prend  à  for- 
ce. Le  rapt  &  le  viol  font  peau*  de  mort  par 
le*  loi*.  Dam  la  prift  dt  tettt  ville ,  om 
défende!  lt  viol  &  t'incendie. 

VloLAÏ.  ad).  Il  n'a  d'ufipe  qu'en  ces 
phrafrs  ,  Suop  violai,  qui  liri  irie  ,  Le 
firop  fait  avec  det  violettes  ;  Ce  ,  Miel 
violât  ,  qui  signifie ,  Du  miel  où  l'on  a 
mu  infuicr  det  violettes. 

VIOLATEUR  ,  TR1CE.  f.  Celai ,  celle 
qui  viole  les  droits  ,  les  loi*  ,  fitc.  Lu 
Molattun  /n  loi*.  On  lt  regardoit  comme 
lt  violateur  éei  droit*  lt>  plut  facréi. 

V  1  O  L  A  T  1  Û  N.  f.  f.  Aètion  de  violer  , 
d'enfreindre  un  engagement.  La  tiolation 
do  ftrmtnt. 

VIOLE,  f.  f.  Infiniment  de  mulîque  a  fept 
cordes  de  boyau  .  &  dont  on  joue  avec 
un  archet.  Une  tafft  dt  violt.  Joueur  de 
violt.  Jouit  de  la  vtolt.  Fairt  du  accord) 
fur  la  i  toit.  Il  accompagne  la  vois  avtt  la 
violt.  Il  accompagne  dt  la  violt.  Airi.pii- 
eudt  noie.  Dtjjuide  violt.  Pat-deffu*  dt 

V  •£)/«. 

VIOLEMENT.  C  m.  Infraction  ,  contra- 
vention à  ce  qu'on  doit  obfcrvcr.  Lt  ito- 
ttntnt  dtj  traité* ,  du  promtffu ,  dti  loi*, 
&t.  Violtmtnt  du  Commaadtmtm  dt 
Dit*. 

U  fignifîe  autli ,  La  violence  qu'on  fait 
à  une  femme  qu'on  prend  par  force.  Lu 
loti  puntfftnt  dt  mon  le  rapt  6r  lt  violt- 
ment.  En  ce  ten*  on  dit  plus  ordinaire- 
ment Viol. 

VIOLEMMENT,  ad».  Avec  violence, 
avec  force,  avec  impétuosité ,  avec  ar- 
deur. Ct  vint  fovjfi*  vioitmmtnt.  Ct  rtmt- 
dt  agit  violemment.  Haïr  vioitmmtnt.  Ai- 
mm  violemment.  Ce  au'd  vent  ,  il  lt  vtut 


VIOLENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
violent.  La  violt  net  du  vtnu  ,  dt  la  tem- 
fitt  ,  dm  mal ,  dt  la  douleur ,  d'an  r ent- 
ât ,  Oc.  La  violence  dt  foa  humeur.  La 
tioltntt  du  pofttmt. 

Vioiihci,  signifie  aufli ,  La  force  dont 
•n  ufe  contre  le  drort  commun  .  cortre 
le*  lois  ,  contre  la  liberté  publique.  Vfte 
ât  violente.  Agir  ai  ce  violtntt.  Il  a  prit 
mu  mtublti  ,  mu  papttrt  ,6r  lu  a  empor- 
té i  dt  violente  ,  par  violtntt.  Faire  du 
violtmtu.  Quelle  violentt  !  Faut  violence 
i  auelau'un. 

On  dit  figuraient ,  Fairt  violtntt  à  la 
loi  t  P°u>  o-e »  Lui  donner  un  fens  forcé 
&  contraire  à  l'efprit  de  la  loi. 

VIOLENT  .  ENTE.  edjeA.  Impétueux  , 
ami  agit  avec  force ,  avec  impétuosité. 
Remède  violtnt.  Vem  noltml.  Ttmpitt  vio- 
lente. Mouvement  violent.  Il  fe  dit  auffi 
d'Une  deuieur  grande  &  aiguë.  Filvtt 

violente.  Mal   en:.  Douleur  violent*. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  tft  trop 
violent,  ttla  n*  durera  pat.  11  a  uat  paf- 
fion  trop  violtntt ,  tilt  nt 
ViotlNT  ,  fe  d«  autli  1 

Un 

noleae.  Une  tumeur  viulentt.  Uni  aBion 
vioUalt.  Un  difeovre  violtnt.  Pajfion  viu- 
i*au.  Gouvernement  violent  ir  lyraanieat. 
Cm  appelle  Af»r»  violente  ,  Une  mon 
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eaufée  par  quelque  accident  ,  &  non 
par  une  cauie  naturelle  fie  ordinaire.  Il 
tft  mort  dt  mort  violtntt. 

Lorfqu'il  s'agit  de  quelque  chofe  d'in- 
jufle  ,  de  trop  rude ,  de  trop  difficile  , 
&c.  on  répond  familièrement  ,  Ctla  tft 
trop  violtnt.  La  proposition  tft  violtntt. 
Cela  tft  violtnt.  il  demande  une  piflolu, 
teU  eft  violtnt. 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre  ,  faire 
faire  par  force.  On  nt  vtat  point  lt  violtn- 
ttr.  Lu  pirt*  Cr  lu  mire*  ne  dotvtnt point 
violenter  Iturt  enfant  dan*  lt  thoiM  d'un 
état  ,  d" ont  proftjjibn. 

Viqlektl  ,  II.  participe. 

VIOLER,  v.  a.  Enfreindre  ,  agir  contre. 
V \oler  lu  lois  ,  le  refpeR qu'on  doit  à  fon 
Souv train.  Violer  fa  foi  ,  fon  ftmunt  ,fa 
promeut  ,  le*  droit*  dt  Vamilti.  Violer 
Criefpitaltti,  VicJtr  an  traité.  Violtt  le 
drvit  du  gent.  Violtt  un  vêtu  ,fet  vetux. 
Viole.-  lu  privilégtt  ,  lu  immunité*.  Vio- 
lt* lu  droit*  lu  plu*  facrû.  V lottr  la  ca- 
pitulation. 

On  dit,  Vtoltr  un  afilt,  pour  dire  .  Vio- 
ler les  droits  &  les  privilèges  d'un  aûie. 

Violer  ,  Cgrifie  auffi  ,  Faire  violenceà 
une  fille  ,  à  une  femme  ,  la  prendre  de 
force.  Violer  ont  f  Ut ,  untftmm*.  Il  la 
viola  lt  poignard  Joui  la  gorgt. 

On  le  dit  jj.ii  abfolument.  Lu  Soldait 
tntrirtnt  dam  la  ville  ,  pillèrent  O  vio- 
lèrent. 

Violé  ,  f  e. participe. 

VIOLET,  EIT  E.  adjeft.  de  couleur  de 
la  fleur  qu'on  nomme  Violette.  Drap , 
taft'ttai  ,/attn  ,  rutan  violtt.  Coaltur  vio- 
lent. Lt  grand  froid  rtnd  quel^utfot*  le 
vifage  tout  violtt ,  lu  maini  vieltttu.  P ru- 
nu  dt  damai  violtt.  Péehttvioltttt*. 

On  dit  fîgurétnent  &  familièrement  , 
Fairt  du  ftu  violtt  ,  faire ftn  violtt ,  pour 
dire,  Faire  quelque  chofe  qui  éclate 
d'abord  ,  où  il  paroît  de  la  vivacité  ,  & 
qui  fe  dément  dant  la  fuite.  Voir  du  An- 
gu  %  toit  u  ,  pour  dire  ,  Avoir  des  viûons 
creufes. 

Viollt,  eflauffi  fubftantif  mafculin  ,  & 
figr.irie  ,  Couleur  violette.  /  .  violet  eft 
une  eoultnr  noolt  &  modtftt.  Èut  vita  dt 
violtt. 

VIOLETTE,  f.  f.  Petite  fleur  printaniè- 
re  ,  d'une  odeur  agréable  ,  de  couleur 
d'un  pourpre  tirant  fur  un  bleu  foncé. 
VioUttt  fimplt.  Violtttt  doublt.  Violette 
de  Mari.  Bea^ut*  dt  vmltttu.  Poudre 
d*  violtntt.  Conftrvt  dt  violttttl.  Sachet 
dt  violtttt*.  U  y  a  autli  des  violettes 
blanches.  Lti  feuillu  ,  lu  racinu  cr  iei 
fltun  dt  \  tolctiu  font  dt  autltat  ufage  tn 
Médecine. 

U  y  a  une  forte  de  bois  qu'on  appelle 
Bot*  dt  vioLttt  ,  paice  qu'il  tue  fur  la 
couleur  de  la  violette. 
VIOUER.  f.  m.  Plante  qui  vient  fur  les 
muta  fana  être  cultivée  ,  £>  qui  porte 
des  fleurs  jaunes  d'une  odeui  douce  »\ 
agréable.  Il  y  a  differtntti  fortu  Je  vie- 
Itin  ,  lu  un*  fut  porttnt  du  fiturt  jaune', 
&  d'autru  aui  tn  porttnt  dt  Uanthti.  On 


l'appelle 
VIOLON. 


i,  f.  m.  Inltrument  de  muli  IIM 
a  quatre  cordes,  &  dont  on  joue  avec 
un  archet.  Un  dejfue  dt  violon.  Une  oaffe 
dt  violon.  Jouer  du  violon.  Joutât  de  vio- 
lon. Daaftran 
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On  dit  ,  Donner  lu  violoni  ,  pour  dire  , 
Payer  les  violons  d'un  bal  ,  donner  une 
férénade  ,  &c.  Et  on  dit  ngurément  h. 
familièrement  ,  qu'iVa  nomme  fe  donna 

lu  violoni ,  pour  dire  ,  qull  eft  content 
de  lui ,  qu'il  s'applaudit  de  tout  ,  qu'il  fc 
vante  à  tout  propos. 

On  dit  ngurément  &  familière  nient  , 
Lu  aitirt*  ont  danfé  ,6rda  payé  lu  vio- 
loni ,  pour  dire  ,  Il  a  payé  tous  les  Irait 
d'une  chofe  dont  les  autres  ont  eu  tout 
l'honneur  ,  tout  le  profit  ,  ou  tout  le 
plaifJr.  On  du  aulTi  limptement  ,  Il  a 
payé  lté  violoni. 

Violon  ,  iigmtic  aulH  Celui  qvt  iooe  du 
violon.  Une  bande  dt  violoni.  Lu  vingt' 
auatrt  tioloni  du  Roi.  Il  avait  U*  violon*. 
Retenir  lu  violon*.  C'tft  un  tnetUtaj  vio- 
lon. 

Ou  dit  par  injure  &  pat  méprit  ,  Ctfl 
un platfant  violon.  11  ci!  populaire. 

VIOLONCELLE,  f.  m.  Infiniment  de  mu- 
sique ,  qui  ne  diéTcrc  du  violon  ,  que  par» 
ce  qu'il  eft  beaucoup  plus  grand.  C'eft 
proprement  la  baffe  du  violon.  On  pro- 
nonce Violonthttlt. 

VIORNE,  f.  f.  l  iante  boifeufe  tria-flexi- 
ble, &  qui  s'entortille  autour  det  ar- 
bres.  Un  panier  fait  dt  viontt. 

V  I  P 

VIPERE,  f.  f.  Efpèce  de  ferpent  qui  fait 
fes  petits  vivant  ,  à  la  différence  de  U 
plupart  det  autres  qui  font  det  œuf*. 
V.pirt  grife.  Vipirt  noire.  Fttldt  vipère. 
Dent  dt  vtpèrt.  Cnatr ,  pondre  de  vipirt. 
Il  a  été  mordu  d'uni  vipère. 

On  appelle  figurément ,  Langut  dt  ve- 
pire.  Une  perfonne  fort  médifante.  Dant 
l'Evangile  ,  let  Juift  font  appelés  En- 
gtanec  de  vipirt. 

VIPEREAU. f.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VIPÉRINE  ,  ou  LANGUE  DE  BOUC, 
f.  f.  ou  ECHIUM.  f.  m.  Plante  que  let 
reptiles  venimeux  abhorrent.  On  en 
connoit  de  deux  clpèces  ;  l'une  qui  eft 
commune  aux  environs  de  Paris  &  dant 


,au  fonda  tiolon.  j 


le  Dauphiné  ;  l'autre  qui  nout  en 
tée  de  la  Virginie  ,  &  qu'on 
Vitèrine  virginttnnt. 
On  prétend  que  la  racine  de  cette  plan- 
te futtît  aux  Indiens  pour  faire  mourir  lu 
ferpent  a  fonnette  ,  auquel  ilt  la  préfen- 
tent  au  bout  d'une  perche.  Elle  eft  fu- 
dorifique .  propre  contre  les  vert  ,  & 
pour  exciter  l'urine. 

V  I  R 

VIRAGO,  f.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille  ,  qui  a  l'air  d'un  homme.  Ctfi  un* 
grandi  virago.  Il  eft  du  ftyle 
Oc  ne  fe  dit  que  par  df  ° 

VIRELAI,  f.  m.  Sorte 
Poefie  Francoifc  , 
r  .mes .  cV  de  vers  couru  avec  det  re 

VIREMENT,  fubft.  m.  Terme  de  Banque 
&  de  Commerce.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cent 
phrafe  ,  V iremene  dt  partent ,  qui  fignifïe, 
Le  tranfport  d'une  dette  aèbve  de  cer- 
taine valeur  ,  fait  à  un  créancier  a  qui 
l'on  doit  une  fomme  de  pareille  valeur. 
Pttfyma  ton*  lu  payement  det  fotrtt  dt 
Lyon  ft  font  par  virement  dt  partie*. 

VIRER,  v.  n.  Aller  eo  tournant.  Ilfe  jo int 
ordinairement  avec  Tourner  ,  £r  il  eft 
populaire.  Tourner  (r  vircttant  an'U  voua 
plâtra.  Von*  av*i  ïeam  tourner  tr  tirer. 

Yi&ca  .cftaulfi  actif  1 
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figurée  &  populaire  ,  Tourner  &  vint 

Quelqu'un  ,  qui  figrafie  ,  Lui  tenir  direri 
ifcours  ,  lui   faire  divcrfcs  queftions 
pour  le  faire  parler  ,  pour  favoir  de  lui 
quelque  chofe. 
Il  eft  aufli  aaif  en  termes  de  Marine  , 
&  fignifie  ,  Tourner  d'un  côté  fur  l'au- 
tre. Ainfi  on  du ,  Virer  le  cap  eus  nord. 
Virtr  U  cabeflan.  Virer  de  bord. 
Vihé,  ee.  participe. 
VIRES,  f.  m.  pl.  Terme  de  Blafon ,  qui 
fe  dit  de  plufieurs  anneaux  concentri- 


ques. 

VIREVOLTE,  f.  f.  Tour  &  retour  fait 

■vec  vitefle.  //  a  fait  fairt  cent  virevoltes 

c  fon  cheval. 
VIREVOUSSE.  f.f.  llfeditfig.  &  fam. 

par  corruption  de  Virevolte.  Cet  hommt 

fan  bien  des  urtvoijti. 
VIRGINAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à 

une  peifonnc  vierge.  Pudeur  ,  modifia 

rirpn.-U. 

On  appelle  Lait  virginal ,  Certaine  li- 

2ueur  rouge,  compolce  particulièrement 
'efprit  de  vin  ,  de  benjoin  &  de  ftorax, 
qui  étant  jetée  dans  l'eau  ,  la  rend  blan- 
che. 

VIRGINITÉ,  f.  f.  État  d'une  perfonne 
vierge.  La  fleur  dt  la  \irgmité.  Carder  fa 
virginité.  Il  a  encore  fa  virginité.  Faire 
vau  de  virginité. 

VIRGOULEUSE.  f.  f.  Sorte  de  poire 
fondante, c,ui  fe  mange  dans  lliyver.  Poi- 
ner  Je  virgouleufe.  Poire  de  vi'goutenfe. 

VIRGULE,  f.  f.  Petite  marque  faite  en 
forme  de  c  renverfé  ;  &  d.>nt  on  fe  l'en 
dans  la  ponctuation  du  difeours ,  pour 
féparer  tes  mots  ou  les  membres  d'une 
période.  Il  faut  mettre  la  une  virgule.  Un 
point  6r  Mite  virgule. 

VIRIL  ,  ILE.  adj.  Qui  convient  à  l'hom- 
me en  tant  que  mile.  Sexe  viril.  Mem- 
bre viril. 

On  appelle  Age  viril ,  L'âge  d'un  hom- 
me fait. 

On  dit  ngurémer-t .  Ame  \-irile  ,  coura- 
ge \iril ,  aciion  vinle  ,  6-c.pour  dire, Une 
amc  ferme  ,  un  courage  digne  d'un  hom- 
me ,  une  aéVion  vigoureufe  ,  flcc. 

En  terme)  de  Droit ,  on  dit ,  qu'Une 
fbceejfion  a  été  partagée  par  parfont  viri- 
Ut ,  pour  dire  ,  que  les  portions  ont  été 

VIrIlÉMENT.  adv.  D'une  manière  vi- 
rile ,  avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  f.  f.  Age  viril.  Il  efl  parvenu  à 
la  virilité. 

On  te  dit  aulrt  pour  lignifier  dans  l'hom- 
me ,  La  puhTance  ,  la  capacité  d'engen- 
drer. Donner  dei  fignes  de  vniliié. 

VIROLE,  f.  f.  Petit  cercle  de  fer,  de  cui- 
vre ou  d'autre  mc'tal  ,  qu'on  met  au  bout 
du  manche  d'un  couteau  ,  au  bout  d'une 
canne  ,  bec.  pour  tenir  le  bois  en  état , 
cm  pour  quclqu'autre  ufage.  Mevre 
unt  virole  à  une  canne  ,  des  liroles  à  la 
maffe  d'un  mail.  On  met  des  rimiVf  eux 
fa  fil  ,  aux  pifloleti,  p<ur  tenir  ta  bâgutttt, 

VIROl.É  ,  EE.  adj.  Terme  de  Blaion.  II 
fedit  Des  cornes  ,  buehets  ,  trompe», 
fie.  qui  portent  des  boucles  ou  anneaux 
c^'un  autte  émail. 

VIRTUALITE,  f.  f.  Terme  didactique. 

Caraétsre  ,  qualité  de  ce  qui  eft  virtuel. 
VIRTUEL,  ELLE.  adj.  Terme  didaéti- 

«ju*.  Qui  eft  feulement  en  uuiiîance.  On 
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l'oppofe  à  ABuel.  Chaleur  virtuelU.  lu- 

1  '  fit  1  u  '*  y 1  ' r  d  c  ?  f  c 

VIRTUELLEMENT,  adv.  Il  s'oppofe  à 
Formellement  &  ABuelltment.  Le  feu  efl 
virtuellement  dam  la  pierre  à  fufd. 

VIRTUOSE,  f.  de  t.  c.  Mot  emprunté  de 
l'Italien  ,  pour  figniher  Un  homme  ou 
une  femme  qui  a  des  talens  pour  les 
beaux  Arts  .comme  la  Mufique,  la  Pein- 
ture ,  la  Poélie  ,  &c.  C'efi  un  virtuofe. 
C'efi  une  virtuofe. 

VIRULENT  ,  ENTE.  adj. Terme  de  Chi- 
mrgie.  Qui  a  du  virus  ,  du  venin.  Un  ul- 
cère virulent.  .DéjeStom  virulent  ci. 

VIRUS,  f.  m.  (On  fait  fentir  la  dernière 
lettre.  )  Terme  de  Médecine  &  de  Chi- 
rurgie emprunté  du  Latin  ,  &  qui  n'eft 
guere  en  ufage  que  pour  iig>ifier  Le  ve- 
nin des  maux  vénériens.  Son  mal  n'eft 
peint  dangereux  ,  il  n'y  a  point  dt  virui. 
Le  virus  a  gagné  les  partie»  JblidcJ. 

VIS.  f.  f.  (  On  prononce  comme  fi  l'on 
écrivoit  Vtffe.  )  Picce  ronde  de  b  jis  ,  de 
reétal,  Sec.  canelée  en  ligne  fpi:ale  ,  fit 
qui  entre  dans  un  écrou  qui  eft  canelé 
de  même.  Une  vît  de  bois  ,  de  fer  ,  de 
cuivre.  Une  vis  dt  preffoir.  Vit  Sar^utbu- 
fe  ,  de  pifiolel.  Lct  vit  d'un  lit ,  d'une  fer- 
rure. La  vu  eft  lompue  dam  l'écrou.  Vit 
fans  fin.  Efcalier  à  vit. 

VIb-A-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  fert 
de  prépolïtion.  En  face  ,  à  l'oppolite.II 
eft  logé  tout  vis-à-vis  de  moi  ,  vis-a-iis  de 
de  mes  fenêtres.  Je  me  plaçai  vis-à-vis  de 
lui.  On  fupprime  quelquefois  le  tii  dans 
le  ftyle  familier.  Vis-à-vis  Ciglife.  Vis- 
à-vis  l'Hôtel  de  . . . 
H  fe  met  audi  adverbialement.  //  étoit 
vis-à-vis. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
qu'tVn  homme  s' efl  trouvé  vis-à-vis  de  rien, 
pour  dire  ,  qu'Après  avoir  bien  pris  de  la 
peine, après  avoir  eu  do  giandes  cipcra.i- 
ces  ,  il  s'eft  trouvé  fans  aucun  bien  & 
fans  aucune  reiTource. 

VIS-A-VIS.  f.  m.  Sorte  de  voiture  en 
forme  de  berline  ,  mais  où  il  n'y  a  qu'u- 
ne feule  place  dans  chaque  fond. 

VISA.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin.  For- 
mule qui  fe  met  fur  un  acre  ,  &  qui  doit 
être  fignée  par  celui-là  même  dont  la 
fignature  rend  l'acte  authentique ,  en 
forte  qu'il  ne  (éroit  pas  en  forme  ,  fi  ce 
V ifa  n'y  étoit  point.  Le  Chancelier  de 
France  met  fon  vifafur  les  Édite  ,  Lettres 
Pattntes  ,  Lettres  de  grice  ,  €rc.  Les  Ar- 
chevêques &  les  Evêauts  mettent  leur  vif  a 
fur  les  Bulles  &  Expéditions  dt  Rome 
qui  leur  font  adreffées. 

On  appelle  auifi  Vifa  ,  en  matière  bé- 
néficiai ,  L'acte  par  lequel  un  Evéque 
confère  un  Bénéfice  à  charge  d'amc  ,  à 
celui  qui  lui  eft  préfenté  par  le  Patron 
du  Bénéfice.  L'Evcqucne  peut  refufer  fon 
vifa  ,  fins  donner  par  écrit  les  ratfuns  de 
fon  rejui.  Il  a  la  nomination  du  Patron  dt 
la  Cure  ,  mats  l'Evoque  lui  refufe  le  vifa. 

V  1S  A  G  E.  f.  m.  La  face  (le  l'homme  , 
la  partie  antérieure  de  la  tt'te  ,  qui  com- 
prsnd  le  front ,  les  yeux  ,  la  ne*  ,  les 
jouet, la  bouche  &  le  menton.  Vifafe  lar- 
ge. V i/'age  lont; ,  en  uvale  ,  tond  ,  étroit. 
Vifjge  itcme,pïit,rx<uge,enflammé,<nfûini- 
né,  couperofé ,  bourfjufflc.  Un  beau  vifafe. 
Un  vifagetgréablt,  Uivifagechoeuant.  Un 
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r'f*£  *  tfftmini.  Il  fe  pont  f  r'r»  ,  U  t  fM 
yifage.  il  a  un  vifage  dt  ferai  Un  viféft 
de  profpiriti.  Son  vifagi  ne  a'ejl  patetv 
nu  ,  ne  m'tfl  pas  inconnu,  h  u  U  conntù 
que  de  vifage.  Cela  fxtd  bit»  t»  viftgt. 
Avoir  des  boutons ,  dtt  tae\ts  sa  vi/jn. 
Le  feu  lui  monte  aa  vifage.  Cela  lue  £ 
guré  le  vifage. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  a UMm 
long,  il  eft  de  bonne  amuii.  U  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement ,  Ctla  fouit 
comme  le  nc\  au  vifage  ,  au  mils»  ét  vi- 
fage ,  pour  dire  ,  Cela  eft  tres-vd&c 

On  dit ,  Tourner  vifagt  aux  eancstu , 
pour  dire  ,  Se  tourner  vers  les  cane. 
mis  pour  les  combattre.  Il  fe  dit  pro- 
prement De  ceux  qui  fuient ,  ôc  eu,  fit 
d'un  coup  fe  retournent  pour  faire  tact 
à  ceux  qui  les  pourfuivent. 

On  dit  populairement ,  eo'Oa  t  /•«- 
vé  vi fige  de  bais ,  Lorftru'aytntété  cktt 
quelqu'un,  on  y  a  trouvé  la  porte ûer- 
mée.  On  le  dit  aufti  par  exter hc s ,  poat 
dire  feulement  ,  qu'On  n'a  trouve  ptt- 
fonne  ,  quoique  la  porte  ne  fut  pas  fer- 
mée. 

Visage,  fe  prend  aufli  pour  L'au  du  ri- 
fage.  Avoir  um  vifage  riant ,  gai,  txttn, 
ferein  ,  conttJtt.  Avoir  un  vtftp  trijli , 
réf rogné ,  rude  ,  morne  ,  mélancolipt ,  tu- 
grin. 

On  dit  d'Un  homme  hive  ,  pale  ét  dé- 
fait ,  qu*//  a  un  vifagt  fexconruui, et 
"ijage  de  déterré. 

On  dit  ,  Faire  bon  vifage,  mnv m rft- 
ge  à  quelqu'un»  ,  pourdire ,  Lui  fine  sot- 
ne  ou  mauwaife  raine  ;  St  tcnftfp  1 
v>f*g*  >  pour  dire,  Prendre  un  air  ie- 
rieux  ;  Chamger  de  vifage ,  pour  dire , 
Changer  de  couleur ,  rougir ,  pâlir, 
fit  encore  ,  Changer  dt  vifagt ,/«  éinrv 
ttr  le  vifage  ,  prendre  ttl  vifa*t  »»'••  »«-'. 
pour  dire  ,  Prendre  un  air  liériroi  w  ^> 
joué  ,  trifle  ou  gai ,  félon  Ici  di» er.es 
o.calions. 
Visage  ,  fe  prend  quelquefois  I-1 
perfonne  même,  en  tint  qu'^n  latin- 
n  it  par  le  vifage.  Voila  b:c  it» 
fages  que  je  ne  comois  point.  Dis  >/*• 
gea  nouveaux. 

On  dit  par  mépris.  Voilà  un  fuis* 
vifage.  Il  eft  familier. 
VISCÈRE,  f.  m.  Terme  d'Anatow  s.  l<* 
partie  des  entrailles  fit.  des  pirt.ti»> 
bles.  //  a  ce  vifeère  corrompe.  Us  Ui 
céret  gJtés.  Le  cttur  eft  un  des  véjttll  ** 
ce  t  tau  eft  un  vifeire. 

VISCOSITÉ,  f.  f.  Qnalitide  ce^r» 
vifqueux.  Il  y  a  de  U  vifcofué  Un  * 

A» 

VISÉE,  f.  f.  Direction  de  lame  1  an  :tr- 
tain  point  pour  y  adrerTer  un  coap- 
drtfa  vifée.  Prtne\  votre  viftt  pli  **•»■ 
plus  bas. 

On  dit  figurément  &  familière»**', 
qu'i/n  homm.-  a  changé  dt  nfet ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  changé  de  delTe*. 
VISER,  v.  n.  Mirer,  regarder  un  M 
pour  y  adrefler  un  coup  de  pierre,  « 
trait,  d'arme  à  feu.  flcc.  Uvfàè U 
but-là.  B  ne  vife  nulle  part. 
un  „l,  c'efi  par  hafard,  d  »> 
pat. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  t  mtnt 
réufli  qu'o»  ne  ctoyoit  d*a»  çt»W<* 
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VIS 

whcvCe  qult  ivoit  entréprit ,  on  dit  figO- 
rément  fie  proverbialement ,  Ct  n'itoit 
r  •■'  mal  vifi  pour  un  borgne.  Et  on  dit 
aulTt  ,  Voilà  bun  vifié  pour  un  borgne  , 
Lorf.ju'on  veut  fe  moquer  de  ce  qu'il 
n'a  pu  bien  réiffi.  Cei  deuxphrafcs  font 
du  ftyle  familier. . 

Vher  i  fiijntfie  figurément .  Avoir  en 
vue  une  certaine  hn  dans  une  llTairc.  // 
ne  vife  pat  à  «m  charge. lj.  Il  v  fit  plut 
haut.  Je  nt  fat  où  il  lift,  à  quot  ilvrfe. 

VlsKR.  v.  a.  Voir  ,  examiner  ur.e  ex- 
pédition ,  fie  mettre  delTuj  ,  Vu  ,  Vif*  , 
ou  quelque  choie  de  femblable.  Aïon- 
fi:ur  U  CHaneelitr  n'a  pu  encore  vfiecu 
Lc.rti  Patetf.t,  ct  privilège,  trc.  Le 
CttrCUkt  Ce.icrol  vifcict  Ordottnoacu 
de  F.-njie*. 

Vnf  .  ée.  Pirt-cioe. 

VISIBILITE.!,  f.  terme  di.laftique.  Qua- 
lité qui  rc-d  une  choie  vifible.  La  vifi- 
h'iité  tfl  l'un  Jti  cataâirtt  dtjlinltft  de 
CÊglift  Catboliqut. 

VISIBLE.  »dj.  de  t.  g.  Qui  peut  itre  vu  , 
qui  eft  l'objet  de  la  vue.  //  n'y  a  ntn  de 
*  ifik't:  qui  par  la  luniért.  Les  objet t ,  ht 
thoftj  vijtbltt.  Ltt  Sacrement  font  dit 
f>Z,nc*  vifiblu  d'une  c^oft  invifille.  Dieu 
l'efi  rendu  »  fible  aux  hommtt  par  r  incar- 
nation. 

On  dit  .  qu't  *  henni  n'tft  pat  vifible , 
Quand  il  ne  veut  pai  recevoir  une  viû- 
te,  ou  qu'il  n'eft  pas  en  état  de  la  rece- 
voir. //  n'tjl  pat  vifible  ûttpjmnPmwL  Il  ne 
fera  vifib'e  que  dam  une  heure. 
V'iiutt,  lignifie  auffi  ,  Évitent,  ma- 
niferte.  Faufeté  vifible.  Impofiure  tifiblt. 
Cela  eft  trop  vifib'.t  ,  tout  nfiblt.  Il  ejl  w- 
fible  que  ...  . 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  maricre 

vifible.  Notrt-Segneur  monta  au  Cielu- 
fibltment.  La  rivière  baijfe  nfiblement.  La 
mtr  monte  vrfMtment.  La  liqueur  du  ther- 
momètre monte  vifibttmtnt ,  quand  on  le 
pont  dent  un  !<<u  chaud. 
Il  fig.-.ifie  aulti,  Manifertement  ,  évi- 
naicrit.  Cela  eft  vifiblemtru  faux,  li 
trorrpe  vifiblemtnt. 
VISIERE..  lubft.  f.  On  appeloit  airtfl  au- 
trcfjn  La  pièce  du  cafque  qui  le  haulToit 
fie  qui  fe  bai'Toit ,  fit  à  travers  de  la- 
quelle le  Gendarme  voyoit  fit  rcfpitoit. 
Baifier  la  nfiire.  Lever  la  t  ifitre.  Il  a  reçu 
un  coup  de  lance  dam  la  vij'ùre. 
E"mpi£  en  vtsitRK,  fe  difoit  autre- 
foi»  au  propre  ,  quand  un  Gendarme 
rompoii  fa  lance  dan»  la  vifière  de  celui 
contre  qui  il  coutoit  ;  fit  il  (ignifie  figu- 
rèrent ,  Dire  en  face  â  que!  ;u'un  quel- 
que choie  de  ficheux  ,  d'injurieux  ,  rie- 
«ciT.c.it ,  brufquement ,  inci*»lement.  /.' 
Jui  rompit  en  nfiert. 

On  «lit  fi;;uictnent  ,  Donner  dont  la  vi. 
fUrt  de  fmtlatt'nn  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
de  l'amour.  Cette  Je-n-ne  lui  a  donne  dam 
la  v.fiin.  11  eft  du  ftyic  familier. 
VlU&ftl,  fe  dit  auffi  d'Un  petit  bmton 
de  BtétaJ  qui  fe  met  au  bout  du  caoo.i 
d'un  (util  ,  pour  conduire  l'œil. 
VI  jION.  f.  f.  Terme  de  Fhyf.que.  AcTion 
de  voir.  LesPiLf'phet  difputent  de  quelle 
mjn.ere  Cr  en  quelle  partie  de  Cj.il  Je  fait 
la  r.ftitn. 

On  appelle  en  "niéoljgiï  .  Vifion  Via 
tiji/^e  ,  ii/ion  intuitive.  Celle  par  la- 
quelle  le»  Bienheuieux  voitnt  Dieu. 
1  omt  II. 


V  I  S 

II  fignifie  ao(R  ,  Les  chofet  que  Dieu  , 
ou  quelque  Intelligence,  par  la  permif- 
fîon  de  Dieu  ,  fait  voir  en  efprit ,  ou 
par  les  yeux  du  corps.  Lit  tifiont  det 
t'ophitet.  Ct  Saint  eut  unt  telle  viflon  en 
dormant.  Ltt  vifiont  de  Saint  Antoiit. 

Il  Cgmric  fîgurcmcnt  ,  Une  idée  folle  , 
extravagante.  Je  j'ai  qui  eft  touteur  de  ce 
defifein  ,  t'ejl  une  ri/ion  d'un  tel.  L'ne  pure 
vifian.  Il  a  det  tifiont  tornuct.  Voj  Cl 

Cornu.  On  dit  auiTi  dans  ce  fens-tà  , 
Un  homme  i  vifiont. 
VISIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  croit 
fjuffemcr.t  avoir  des  vilion»  ,  de»  révé- 
lations. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  a  des 
idées  folles,  des  imaginations  extrava- 
gantes ,  des  defTeins  chimériques.  Cet 
homme  cfl  vifior.nairc.  Il  eft  auffi  fubftan- 
tif.  Ceft  un  ufionnatre.  Ce  font  det  v.fion- 
nairtt. 

VISIR.  Vtfftt  Vizir. 

VISITATION,  f.  f.  Il  n'eft  en  uf.ige  qu'e^ 
ces  phrafes  ,  La  Vtjitjt-on  de  la  Vie  ge  , 
la  Fètc  de  la  Vijitatiun  ,  c'eft-a-dire  ,  La 
Fcte  inftituée  en  mémoire  de  ce  que  la 
Sjinte  Vierge  alla  vifiter  Sainte  Èlifa- 
beth  fa  couline.  Il  y  a  a;i!li  un  Ordre 
de  Reltgieufis,  qu'on  appelle  L'Ontrt  de 
la  Vifitation.  Le  Monafttre  de  la  Vtfita- 
tion.  Let  FilUt  de  la  Viûtttion. 

VISITE,  f.  f.  Ae^i-n  d  aller  voir  quel- 
qu'un ,  par  civilité  ou  par  devoir.  Vtfiu 

ordinaire.  V.fiitt  de  cir.-mome.  Faire  det 
vifitet.  l'tfiics  fréquenta.  Vifite  cowte  , 
lo-gue  ,  ennuytufie.  Recevoir  vifite.  Rece- 
voir dit  vifite  t.  Je  lui  ai  rendu  fa  vifite. 
Aller  en  vifite.  Faire  une  »  ifite.  Je  lut  doit 
une  vifite.  Vifite  en  roht  ditto'.*JJée  ,  pour 
dire,  Vifite  de  ce.cmonic. 

On  dit,  Rendre  vifite  à  quelqu'un,  pdur 
dire  ,  Lai  taire  une  vifite  quoiqu'on  n'en 
ait  point  reçu  de  lui.  Et ,  Rendre  la  vi- 
fite i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faite  à  quel- 

3u'un  une  vifite  aprws  en  avoir  reçu  une 
e  lui. 

Visitr  ,  fe  dit  en  parlant  d'Un  Médecin  , 
d'un  Ch.ruTgîen  ,  qui  va  voir  un  malt- 
de.  On  paye  tant  par  itfitei  un  t;l  Mé- 
decin, i  un  ni  Chtr.i-ptn.  Ce  Médccn  fait 
payer  fin  cher  fet  vijitct. 

Visite  ,  figniris  suffi  .  La  recherche  ,  la 
pe/quïfiti  tn  qu'on  fait  dans  certains  lieux, 
ou  p  ;  jr  y  trouver  quelque  t'.iofe  ,  quel- 
que perlonile  ,  ou  pour  voir  fi  tout  y  eft 
bien  en  oidre.  Le  Commi/fai'e  ,  le  /'  évit 
a  fait  la  vifite  dam  cette  maifijn  ,  par  tout 
le  qua'tier  ,penr  trouver  .  . .  Let  Commsfi- 
fiai-et .  let  Juréi  font  Iturt  vifitet  dam  h, 
toi.tiquei  ,  dam  let  metefim.  Let  F.n- 
pif.t  ont  fait  leur>  'fi:e.  Proc-'i  verbal  de 
vifite.  Il  a  tambour  fan  droit  de  vifite. 

On  appelle  Vifitet  de  Mat-ont, ,  I.'exa- 
men  que  des  Sajei-femme»  fo-.t  par  ot- 
di  e  de  Juftice  ,  de  I  état  d  une  femme  ou 
d'une  nllc. 

On  appelle  V.fut  dt  caêatrH%  L'exa- 
men que  les  Chirurgiens  nomme)  pai  la 
Juftice  f  sftl  l'un  corps  mort. 

On  apnclle  la  i.fite  det  boit,  ta  t  ifite 
iTu»  bâtiment  ,  L'cxame-.  dci  bois,  An 
MlUHMt  ,  fait  ordinsircmei  t  par  des 
Experts  nommés  par  la  juftice. 

On  dit ,  çu'i'«  F.ljvt,  qu*i'«  Ci-f-a'. 

<Tf>;  '  .  ciil'i-rj  P,on  .;,al,  t^l'un  Archi- 
diacre f  it  leur  *ifift  étant  va  D.otï- 


fe ,  iattt  un  Mona/lift  dam  let  P.glfet, 
pour  dire  ,  qu'Us  vont  evMiiocr  l'eut 
des  lieux  ,  fi^Jfi  tout  y  eft  dans  l'ordre. 

On  dit  de  même  ,  que  La  veille  det 
quatre  grandit  Fétet  ,  le  Parlement  fait  fit 
vtfite  dam  lit  ptifont. 

En  termes  de  Procédure ,  on  appelle 
Lt  vtfite  du  proett ,  L'examen  que  les 
CommifTaires  fit  le  Rapporteur  font  cn- 
lemble  d'un  procès. 
VISITER,  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  Vifitir  fon  ami.  II  n'eft  guère  tn 
uîage  qu'en  parlant  De  vilttes  de  céré- 
monie. Vifiter  Ut  Cardinaux.  Vifiter  !t 
facré  Collège  ,  &c. 

VisiTstR  lignifie  auffi,  Aller  voir  par 
charité  ,  ou  par  dévotion.  Vifiur  le.  />j«- 
*'£»  ,  let  maladet  ,  let  prifonniert.  Vifiter 
let  HSpttaux.  Vifiter  lee  Èglifet.  V.fietr 
let  famtt  Lieux. 

Visiter,  lignifie  encore,  Aller  voir  ft  les 
chofes  font  dans  l'ordre  où  elles  doi 
vent  être.  Un  bon  Èrtqut  doit  vifiter  tout 
fon  Diottft.  Let  Provinciaux  det  Ordret 
Régulière  vont  vifiter  let  Couvent  dt  le'ir 
P'ormce.  L'Archidiacre  vifitt  lu  f.glifu, 
vifite  let  Curit.  Lu  Jurit  vifittnt  lu 
tiqutt ,  Ut  magafim  ,  lu  marchandées. 
Le  Commit  a  vifiti  cette  malle. 

Il  lignifie  auffi,  Examiner  quelque 
chofe  avec  foin  pour  en  tirer  quchu? 
connoiffance  ,  ou  quelque  conjecture.  Le 
C  iirurgitn  a  vifitt  fa  plaie.  Oit  a  vijité  ce 
NMM,  Lu  Mat'onu  font  vifitée.  Cet  Ar- 
chitecte a  vtfite  toute  la  matfon.  Il  n'y  a 
coin  ni  recoin  que  le  Commiffairt  n'ait  ».- 
filé.  Il  a  vifité  par  to-itt  la  miifon. 

On  dit  familièrement  d'Un  avare  ,  qu'K 
vifite  fiouitnt  fon  coffrt  fort. 


On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  que 
fut  fet  (.lut ,  pour  dire,  qu'il  lee 
e  par  des  tribulations ,  pi 

afflictions. 


D:tu  »< 
éprouve 


par 


par  det 


Visité  ,  ee.  participe. 

VISITEUR,  f.  m.  Celui  oui  eft  commis 
pour  vifiter  les  Couvent  d'une  ou  de  plu- 
«leurs  Provinces  d'un  Ordre  Religieux. 
Lt  Révértnd  Pert  Vtfitmr. 

VISORION.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  planchette  qui  fe  place  fut  la 
cafle,  fit  fut  laquelle  le  Comp>fueuT 
attache  fa  copie  avec  le  mordant. 

VISQUEUX,  EUSE.  «dj.  Gluar.t.  L,. 
qutar  épaijft  6r  vifiqueafit.  Humeur  i  -  ~- 
cuei.fe. 

VISSER,  v.  t.  Attacher  avec  des  vis.  Il 
ne  faut  pat  cloutr  ctttt  ftrrurt ,  vaut  fit- 
rie;  éclater  le  boit  ,  il  vaut  mieux  la  rifer. 

Vm  t  .  il.  participe. 

VlsUF.L  ,  ELLE.  ad,.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Qui  appartient  à  la  vue.  Le  iayo'. 
i  tfutt, 

V  I  T 

VITAL  .  AI.E.  adj.  QtU  fert  à  ta  confer- 
va'ion  de  la  vie  ,  fit  fans  quoi  l'anmjî 
re  fauroit  vivre,  tfipriu  vitaux.  Parute 
t  .«.i/o. 

VITE.  ad;,  de  t.  r.  Qui  f:  tntw,  rtni 
court  avec  cclériré  ,  avec  grande  promo'- 
titude.  Il  ne  fe  d.t  que  Des  animaux  fie 
de  njelquet  chofes  inanimées.  Cheval  vi- 
te ,  fi-rt  vite.  Il  eft  vite  comme  le  rem. 
Moittmtnt  trop  vitt.  Jl  a  le  poutt  fn  n. 
U.  Un  wF'fit  qui  a  la  mam  fu  t  vite. 
V  I  T  L.  icfv.  Avec  viteffe.  Cour,,  vit», 
OOoo 
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648  VIT 

Mlfy  vht.  Cette  horiott  "  ""P  *ht.  Il 

On  dit ,  qu'Un  homme  va  bien  vite  dans 
quelque  a  faire ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  im- 
prudemment ,  fie  avec  trop  de  précipi- 
tation ,  qu'il  n'agit  pu  avec  la  c'irconf- 
peâion  fit  avec  les  précautions  nécef- 
f  aires. 

On  dit  fWiltèrcment  dans  le  même 
fens ,  Aller  vite  en  befog/lt. 
VITEMENT.  adv.  Vite.  Alle^vUement. 
Çourei  vilement.  Il  eft  familier. 
VlTEiSE.  f.  f.  1  éJt'nté  ,  grande  promp- 
titude. La  viteffe  d'un  mouvement.  La  vt- 
tt Je  d'un  cerf ,  etunehaved,  d'une  hiron- 
delle. U  viteffe  d'un  trait  d'arbalètt  , 
d'un*  balle  it  moufquxt.  Il  accourut  avec 
viteffe.  Écrire ,  lire  ,  prononcer  avec  vi- 


vÎtex. 


Voyt\  AcNvr  CASTUS. 
VITRAGE,  f.  m.  colleeL,  Toutes  les  vi- 
tres d'un  bâtiment ,  d'une  telile.  Le  vi- 
trage it  cette  mai/cm  coûte  1  surimement.  Le 
vitrage  de  cette  Eglife  eft  d'un  grand  en. 
treiiea. 

Il  fe  dit  auflt  De  certain.*  chaflis  de 
verre  qui  fervent  de  cloifou  dans  une 
chambre.  L*  cabinet  n'eft  fepavê  de  la 
chambre  que  par  an  vitrage. 
VITRAUX-  f.  m.  plur.  Les  grandes  vitres 
des  Églifes. 

VITRE,  f.  f.  Aûcmblage  de  plufieurs  pic- 
ces  de  verre,  qui  fe  met  à  une  ouverture 
fine  pour  donner  du  jour  à  un  bâtiment. 
La  grande  vitre  d'une  Églife. 

Vitre,  fe  dit  aufli  De  chacune  des  piè- 
ces qui  compétent  la  vitre.  Panneau  de 
vitres.  Carreau  de  vitre.  Il  manque  la  une 
vitre.  Il  a  caffé  une  vitre.  Vitres  bien  clai- 
ret. Vitre*  trouble*.  Laver  det  vitret.  Met- 
tre ,  attacher  det  vitres  i  une  fenêtre.  Re- 
mettre det  vitres  en  plomb.  Il  y  a  deux  vi- 
fei  caffiet. 

VITRER,  v.  a.  Garnir  de  vitres.  Vitrer 
une  fenêtre  ,  une  porte. 

Vitré  ,  Et.  participe. 

U  eft  aulïï  adjectif,  &  lignifie  Garni  de 
vitres  00  de  glaces.  Cabinet  vitré.  Porte 
vitrée. 

Ea  termes  d'Anatomie ,  on  appelle  Hu- 
meur vitrée  ,  Une  des  trois  humeurs  de 

l'œiL 

VITRERIE,  f.f.  An  fie  commerce  du  Vi- 
trier. 

VITRE5C1BLE.  Voye\  Vitripiaele. 

VITREUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Chi- 
mie. Qui  a  de  la  rcflcmblance  avec  le 
verre.  Afinr  d'argent  vitreufe. 

VITRIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
vitres.  Il  faut  faire  venir  le  Vitrier.  Ce  Vi- 
trier fournit  toutes  les  lanternes  du  quar- 
tier. 

VITRIF1ABLE.  adj.  de  t.  g.  Propre  à 
être  changé  en  verre.  Terre  vitrijfiablt. 
On  dit  suffi ,  Vitrefcible. 

VITRIFICATION,  fubft.  f.  Terme  de 
Phy G  ]'  le.  Action  de  vitlifier.  Feu  de  vi- 
trification. La  vitrifitatiun  tfi  le  dernier 
effort  du  feu.  La  vitrificatjea  des  métaux. 

VITRIFIER,  v.  aet.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Fondre  une  matière  en  forte  qu'elle 
devienne  verre.  Le  feu  vitrifie  la  fougère  , 
les  cailloux  ,  les  minéraux  ,  &c.  Vitrifier 
de  la  brique  au  miroir  ardent. 

Vitrifie  ,  EE.  participe. 

yiTRIOL.  f.  sa.  Sel  auftère  fie  aflrin- 


V  I  T 

Ct,  formé  par  l'union  d'un  métal  fie 
n  acide  qu'on  nomme  Vuriolique.  Lt 
vitriol  blanc ,  eft  celui  qui  eft  fait  avec 
du  zinc.  I.<  vitriol  bien ,  eft  fait  avec  le 
cuivre  ;  fie  Le  vitriol  vert ,  eft  celui  ou 
il  entre  du  fer.  On  le  nomme  auflï  Vitriol 
martial ,  ou  Couperofe. 
VITRIOLÉ.  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vi- 
triol. Eau  vitriolée. 
VITRIOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  la  nature  du  vitriol.  Ces  eaux  fini  u- 
trioliqites.  Acide  vitriolique. 
VITUPÈRE,  f.  m.  Blâme.  5e  vieefi  exem- 
pte de  vitupère.  Cette  action  efi  digne  de  vi- 
tupère. U  eft  vieux. 

V  I  V 

VIVACE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  des 
principes  d'une  longue  vie.  Il  fe  dit  Des 
efpèces  fit  des  individus.  £«  tels  pays  , 
en  tellet  familles  ,  les  hommes  font  viva- 


le  cerf  font  des 
vivaees.  Cet  enfant  a  tair  fort  vivate. 
Voilà  un  homme  qui  a  l'air  vivate. 

On  appelle  Vivaees,  Les  planres  qui 
portent  des  fleurs  plufieurs  années  de 
fuite  fur  les  mêmes  tiges ,  fie  fans  être 
tranfplantées. 
VIVACITÉ,  f.  f.  AÛivité  ,  promptitude 
à  agir ,  a  fe  mouvoir.  Cet  enfant  a  bien 
de  la  vivacité.  Il  a  beaucoup  de  vivacité 
en  tout  ce  qu'il  fait.  On  dit ,  La  vivacité 
des  pajftons ,  pour  dire ,  L'ardeur  &  l'ac- 
tivité des  paitons.  Dans  le  tumulte  &  la 
vivacité  des  pallions. 

On  dit  aufli  ,  Avoir  de  la  vivacité  dans 
les  yeux ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux 
brillans  ,  pleins  de  feu. 

On  dit  encore  ,  La  vivacité  des  cou- 
leun  ,  pour  dire ,  L'éclat  des  couleurs. 
Et  figurément,  La  vivacité  de  Vefprit , 
la  vivacité  de  [imagination ,  pour  dire  , 
La  prompte  pénétration  de  l'efprit  ,  la 
promptitude  a  concevoir  ,  à  imaginer. 

On  dit  abfolument ,  Vivacités  ,  au  plu- 
riel, pour  dire.  Des  emportemens  lé- 
gers fit  paffagers.  Il  faut  tâcher  de  répri- 
mer ces  vivacités. 

VIVANDIER  ,  lÈRE.f.  Celui,  celle  qui 
fuit  l'armée  ou  un  corps  de  troupes ,  fit 

3ui  vend  des  vivres.  Vivandier  i  ta  fuite 
e  l'armée.  Charrette  de  vivandier  ,  de  vi- 
vandière. 

VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  vit.  Ilefiencore 
vivant.  Elle  efi  vivante.  Les  créatures  vi- 
vantes. Il  a  dix  enfans  tous  vivant.  Au 
dernier  vivant ,  au  plut  vivant  les  biens. 

On  dit  par  excellence ,  Le  Dieu  vi- 
vant, pont  marquer ,  qull  n'y  a  que 
Dieu  qui  vive  ,  qui  existe  par  lui- 
même. 

On  dit ,  Il  n'y  a  homme  vivant  qui  puffe 
affurer. . . .  pour  dire  ,  Il  n'y  a  perfonne 
qui  puiflë  aflurer  ....  Et  on  dit ,  J'ai 
été  en  tel  lieu  ,  &  je  n'y  ai  trouvé  ame  vi- 
vante ,  pour  dire  ,  Je  n'y  ai  trouvé  per- 
fonne. 

On  dit  familièrement ,  De  votre  vie 
vivante  ,  pour  dire  ,  Jamais. 

Quand  des  Gens  de  main  •  morte  ac- 
quièrent une  Terre  en  fief,  on  dit ,  qu'// 
faut  qu'ils  donnent  au  Seigneur  un  homme 
vivant  6V  mourant ,  pour  dire ,  que  Pour 
ne  pas  fruftrer  le  Seigneur  dont  la  Terre 
relevé  ,  des  droits  qui  lui  font  acquis  à 
chaque  mutation  de  vaflal,  il  faut  qu'ils 
,  ila 
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quel  le  Seigneur  pome  tec 
de  rachat  ou  de  rebef. 

On  appelle  auflî  Humme  vivent  6  m». 
rant ,  Une  perfonne  fous  le  non  éc'a- 
quelle  on  paye  le  droit  de  farvrrtnct , 
pour  conferver  un  Office.  LafêxuiUe't 
pas  vendu  la  Charge  iatt  Ut  pâmait, 
elle  a  donné  au  Roi  un  homme  mut  b 
mourant  ;  fie  abfslumcnt ,  EU*  e  éami 
un  hmnme  au  Roi. 

On  du  figurément,  que  Le  frieuif 
la  Loi  virante  ;  fit  d'Un  homme  ttrs- 
favant .  que  C'efi  une  bMackitat  ti- 
vante. 

On  dit  familièrement  dans  le  oé»e 
fetos ,  qu'£/a  fil*  efi  te  portrait  vivant,  tf 
l'image  vivante  de  fon  pire. 

On  appelle  Langue  vivante,  Uot  Lift- 
eue  que  tout  un  peuple  paile  ;  fit  J  le 
dit  par  oppotttion  à  La*r><  morte ,  an 
fignifie  ,  Une  Langue  que  tout  an  pc* 
pie  a  parlé  ,  mais  qui  ne  fe  trouve  fin 
que  dans  les  livres. 

On  dit ,  Du  vivent  de . . . .  poui  dut , 

Pendant  la  vie  de  Du  vivent  i'u 

r«/.  Vous  ne  verre\  pas  cela  ée  vott 
vane.  Cela  fe  faifoit  de  fan  vivent.  Et  il» 
le  même  fens  on  dit ,  En  fe*  vivent.  U 
git  un  ul ,  en  fon  vivant  Bourgeon ,  Cet- 
feillcr ,  trc.  On  ne  le  trouve  que  im 
quelques  épitaphes. 
Vivant,  eft  quelquefois  fubftaittrf w£ 
colin.  Dieu  viendra  juger  Us  viveai  (r  Ut 


Bon  vivant,  f.  m.  Terme  dont  os  (t 
fett  dans  te  difeours  familier ,  pour  Ut, 
Un  homme  d'une  humeur  facile  &  aisec, 
fie  qui  aime  à  fe  réjouir  fans  faire  un  i 
perfonne.  CV/7  un  bon  \ivant.  Popola-K- 
ment  on  dit  abfolument .  Vivent ,  *Vi 
le  même  fens  ;  fit  quelquefois  il 
U  n  homme  adroit  fie  rufe.  Cefi  m  rrn* 
Cefi  une  vivante. 

Mal  vivant,  f.  m.  Terme rTOrdonnie- 
ces  ,  qui  fignifie  Un  homme  de  msavtK 
vie.  Cefi  un  mal  vivant.  Lu  rajasWi» 
mal  vivant. 

VIVAT.  Mot  emprunté  du  Litin.  &do« 
on  fe  fiert  pour  approuver ,  fout 
plaudir.  Tour  le  monde  ena  vue*.  U  e* 
du  ftyls  familier. 

VIVE.  f.  f.  Efpece  de  pouToa  «e  mes. 
Une  greffe  vive.  La  chair  d*  la  vtve  ef 
ferme  &  de  bon  goût. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur,  »»« 
vigueur  ,  fans  relâche.  Pourfùm  vire- 
ment. Attaquer  ,  preffer  vivement* 

U  fignifie  aufS  ,  Scr.CbleuxoL  Stttf 
vivement  les  coups  ,  le  froid.  Scaur  **■ 
ment  une  affliction  ,  un  bienfait ,  ***  ** 
jure.  Il  en  a  été  vivement  temehs ,  rixart 
pi'ué. 

VIVIER,  f.  m.  Pièce  d'eau  courante  ce 
dormante  ,  dans  laquelle  on  nourrit,  «• 
l'on  conferve  du  poiffon  pour  rafif» 
journalier.  Grand  vivier.  Petit  mntr.'i- 
vier  d'eau  vive.  Il  y  a  de  beampmfea  lésa 
ce  vivier. 

VIVIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ™**> 
qui  ranime ,  qui  eft*  propre  t 


du  mouvement.  Ej'prit  vivifiant- 


tb*J 


■  ■■■i fiant. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,^tf 
prit  vivifiant.  Grâce  vivifiante.  Le  • 


Efprit  tfi  rEfprit  vivifiant. 
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on  ranime ,  on  vivifie.  La  vixiftêtien  dt* 
par  tut  par  lu  tfprit*. 
VIVIFIER,  v.  a.  Donner  U  vie  &  la  con- 
ferver. Ctft  Dite  ftul  q ni  vivrfit  toutu 
tkofti. 

11  fe  dit  lî  gaiement  Da  Soleil  &  de  quel  - 
quel  autres  agent  naturels.  Alors  il  fi- 
giv.fie.  Donner  de  la  vigueur  &  de  la 
force.  L<  Soleil  vivifie  lu  ptantu. 

Il  fe  dit  aurfi  figure  m  t  n  >.  Des  eflets  que 
Dieu  produit  dans  l'ame  par  la  Grâce. 
La  Grite  vivifie.  Seigneur  ,  qui  faaciific\ 
6>  qui  vivifiée. 

Vtvirit,  ia.  participe. 

VIVIF1QUE.  adj.  de  t.  e.  Quia  la  pro- 
priété- de  vivifier.  Ltt  fut*  jvirifqae*  Jet 
fut  nue. 

VIVIPARE,  adj.  de  t.  t.  Terme  de  Phy- 
sique*. On  appelle  aintî  Les  animaux  qui 
mettent  au  monde  leurs  petits  tout  vi- 
vant. Il  y  a  du  ferpem  viriparu ,  &  d'au- 
trti  qui  font  oriparu. 
VIVOTER,  v.  tu  Vivre  petitement ,  fk 
fubfâfter  avec  peine,  faute  d'avoir  de 
quoi  fe  mieux  nourrrir  &  fe  mieux  en- 
tretenir. Il  m'a  pat  grand  bitn  ,  mais  il 
vif  ot  r  tout  Joucement.  Il  ma  fait  qut  vive- 
ur. 11  cil  du  ftyle  familier. 
VIVRE,  v.  n.  A  fia,  ta  vu,  il  vit  ;  nom 
fi vont  ,  rom  viv<{  ,  il*  vivtnt.  Jt  vivait. 
Jt  vécut.  J'ai  vécu.  Jt  vivrai.  VU ,  v/f«(. 
Que  jt  rive.  Jt  vivroU.  Qui  jt  rtcujft ,  Src. 
Être  en  vie.  Tant  ltt  homme*  6r  tout  Ut 
animaux  oui  vivent  far  ta  ttrrt.  Ltt  oi- 
ftau*  vivent  dan*  teer,  tr  ltt  poiffoat  dans 
l'tam.  Si  août  vivons  tn  et  eempe-li.  Il  a 
vêtu  ttnt  aat,  S.  Loue*  ver  Or t  au  treizième 
fiittt.  S'il  vit  ift  d'homme.  Cefftr  dt  vi- 
vre. Êlrt  Ut  dt  vivrt. 
On  dit  proverbialement ,  On  ut  fait  qui 
ratart  ai  qui  vit ,  pour  marquer  L'incer- 
titude de  la  durée  de  la  vie  8t  du  temps 
de  ta  mort.  //  faut  lut  donner  tint  rteon- 
noiffamet  dt  t argent  qu'il  noui  a  prhi ,  car 
on  nt  fait  ni  qui  mturt  m  qui  vit. 

On  dit  figurément  ,  //  tfi  tou/ourt  ma- 
ladt ,  il  tfi  dans  dtt  frayeur*  continutllti , 
et  n'tfi  pat  rivet.  Il  nt  vit  pat ,  il  nt  fin 
aut  languir.  On  dit  aufti ,  Il  nt  vit  qui  pour 
lai  ,  pour  dire  ,  Il  ne  longe  qu'à  loi ,  il 
ne  s'occupe  que  de  Tes  intérêts  ,  &  dans 
le  même  fent  ,  //  nt  vu  que  pour  ftrvir 
Duu ,  pour  ituditr  ,  pour  lu  aulrti  ,  pour 
la  boaktur  dtt  autrtt. 

On  dit  de  Dieu  pat  excellence  ,  qu'JV 
fit  dt  toutt  éttmitd  ,  nu'i/  vil  déni  lu  fil- 
élu  du  fiketti  ,  qu'ii  vit  par  tai-mimt , 
pour  marquer  Son  extftence  éternelle  , 
tk  indépendante.  Et  on  dit  Des  Bier- 
hemreux .  qu'il*  verront  éternellement  avie 
Ureu  dam  la  jtoirt ,  pour  dire  ,  qu'Ut 
jouiront  de  Dieu  ,  de  U  vue  de  Dieu 
pendant  toute  l'étemtté. 

U  lïgirrftc  fi  ru  renient.  Durer .  fubfirter. 
Aw.fi  on  dit  dans  le  ftyle  fourenu.  Un  fi 
grand  Prinrt  verra  àernttttmtnt  dam  th 
toert.  La  rrématrt  dt  et  Conquérant , 
nom,  fa  gtoi't  vivra  p'fqut  dam  ta  pofit 
lapine  reculée.  On  dit  aufTi  .  Crr  ouvrage 
là  vivra  ,  pour  dire ,  qu'il  patTera  à  U 
poirerité.  ter  ouvragée  frivotu  ne  ferim 


,  ion 

Unté 


que  peu  de  tempe 
H  fe  dit  rufS  en  termes  de  Dévotion  , 
è  la  difpofrtion  de  l'ame  qui 
de  grâce.  Amfi  on  dit  d'Un 
.im'Av**  U  vit  de 


t  rapport 
en  état  « 
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/..  gritt ,  tra'il  vit  tant  vit  nouvelle.  Et 
dans  l'Écriture  Sainte  ,  il  eft  dit ,  que 
La  Jufiict  vit  dt  U  Foi. 
Virai,  lignifie  auftï ,  Se  nourrir , 
conferver  fa  vie  par  le  moyen  des  ali- 
mens.  Donner  a  quelqu'un  pour  vivre ,  dt 
quoi  vivre  ,  It  faire  vivre.  Il  ne  vit  que  dt 
de  légumtt.  Ltt  oiftauM  qui  rivent 
dt  grain ,  dt  preic ,  dt  camagt.  Cet  homme- 
la  vit  de ptu  ,  vu  fobrtmutt.  Il  vit  au*  Je- 
ptnt  d 'autrui  ,fur  It  commun  ,  au*  déptnt 
du  commun.  Il  fait  cher  vivre  dam  cttle 
Villt. 

On  dit  .  Vivrt  dt  rétimt ,  pour  dire  , 
Vivre  avec  beaucoup  de  régie  ,  pour  ré- 
tablir  ou  pour  conferver  fa  fanté. 

On  dit ,  Vivre  à  table  d'  ïie  ,  pour  dire  , 
Manger  dans  une  hôtellerie  .  dans  une 
auberge  où  l'on  paye  tant  par  repas.  Et 
en  parlant  De  plulîeurs  perfonnes  qui 
n'ont  qu'une  table  à  frais  communs  ,  on 
dit ,  qu'7l*  vivent  en  commun. 
Vi  vue  ,  fe  dit  en  pirlant  Des  fonds  &  des 
moyens  qui  fournitient  de  quoi  fubfifter. 
Vevrt  de  fan  oitn,  dt  fti  rtntti.  Vivrt  dt 
fon  travail ,  dt  fon  métier,  6re.  Vivre  d'em- 
prunt. Vivrt  d'aumint. 

On  dit  familièrement,  Vevrt  déminage, 
pour  dire  ,  Vivre  avec  économie.  Et  on 
dit  en  plaifantant  d'Un  homme  qui  vend 
fes  meuble*  pour  fubiîfter  ,  qu'/ï  vit  dt 
ménage.  On  dit  aufti  ,  Vivrt  itiniufirie  , 
pour  dire  ,  Trouver  moyen  de  fubUftcr 
oit  fon  adrefle  Se  par  fan  fa  voir  faire.  Il 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  mauvaile 
part. 

On  dit  figurément,  Vivrt  tefpirante  , 
pour  d:re  ,  Vivre  dans  l'attente  de  quel- 
que bien  ,  &  fe  foutenir  par  cette  atten- 
te. Et  en  pirlant  d'Un  homme  à  qui  on 
ne  connoit  aucun  bien  ,  ni  aucune  ref- 
fource  pour  l'ubfiftcr  ,  on  dit  familière- 
ment ,  em'lt  vil  ét  lagrict  dt  Ditu  ,  pour 
dire,  qu  On  ne  fait  comment  il  fubfifte. 
La  même  chofe  fe  dit  d'Un  homme  qui 
mange  très-peu  ,  &  a  peine  autant  qu'il 
faut  pour  fe  foutenir. 

On  dit  d'Un  artifan ,  qu'il  vit  au  jour 
la  joumét  >  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pour  fub- 
fâftcr  que  ce  qu'il  gagne  chaque  jour  par 
fon  travail.  Et  on  dit  proverbialement  Ac 
figurément  ,  Vivre  au  jour  la  joumét , 
pour  dire  ,  Paffcr  fa  vie  farts  vue  ,  fans 
prévoyance. 

On  dit  proverbialement ,  Item  il  faut 
vivrt  ,  pour  dire  ,  que  La  ncceCîé  di 
pourvoir  à  fa  fubftftance  doit  exeufer 
beaucoup  de  chofts  que  l'on  dit ,  &  que 
fon  rte  (etoit  pas  fans  cela. 

On  dit,  Vivrt  à  difcrttion  ,  tn  parlant 
Des  foldats  qui  ont  été  envoyés  dans  un 
village  ,  dans  une  ville  ,  pour  fc  faire 
traiter  à  leur  gré  par  les  habitant. 
Vivre  ,  fe  dit  par  rapport  à  la  dépenfc 
qu'on  fait  pour  fa  table ,  pour  fes  habits, 
pour  fon  train  ,  &  par  rapport  aux  com- 
modités ou  incommodités  de  la  vie.  Vi- 
vrt fpltndidiment ,  matnifijutmint ,  kono- 
rablenunt ,  noblement.  Vu  rt  en  grand  Sei- 
gneur. Vivre  en  Prince.  Vivre  en  gueu*.  Vi- 
vre avec  économie.  Vivrt  mefiuintmtnt , 
fvriidemtnt  ,  piuvnment  ,  mifiraUtment. 
Il  ne  vit  pat  félon  fa  condition. 

On  dit  aurtî  ,  rirrt  noblement ,  pour 
dire,  Mener  un  genre  de  vie  dans  lequel 
il  n'y  »  t~*  qui  déroge  à  U  nobtefle. 
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Vi  vue ,  fe  dit  aufti  par  rapport  à  la  ma- 
nière de  palier  l'a  vie  dans  les  divt 
que  l'on  embralTe  ,  les 


que  l'on  habite  ,  6te.  Vivrt  dam  U  céli- 
bat ,  daat  le  mariait.  Vivrt  dam  le  grand 
monde ,  dam  Mfcuritd.  Vivre  i  ta  VtUt , 
i  la  campagne  ,  à  la  Cour.  Vivrt  chu  foi, 
che{  fit  amii.  Vivre  dam  la  folitudi ,  dan* 
la  retraite  ,  dan*  le  cloitrt.  Vivrt  dan*  U 
joit  ,  dam  la  triftefft  ,  dana  lu  plaifir*. 
Vivrt  htctrtuM ,  content ,  tranquille.  Vivra 
matheurtu*. 

On  dit  proverbialement  &  familière- 
ment,  Vivre  pai*  &  aife  ,  pour  dire. 
Palier  fa  vie  tranquillement  &  dans  l'a- 
bondance. 
On  dit  proverbialement ,  CKaettn  vit  à 
fa  mode  ,  pour  dire  ,  que  Chacun  en  ufe 
comme  il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde. 
Il  faut  laiffer  chacun  vivrt  i  fa  modt. 
Vivre  ,  lignifie  encore  ,  Se  condaire  , 
fe  comporter  bien  ou  mal ,  eu  égard  aux 
mœurs  &  à  la  Religion.  Vivrt  tn  homme 
de  bien.  Verre  faintemtnt ,  fatemtnt.  U  m 
toujaurt  vécu  fan*  reproche,  il  vit  comme 
un  Ange.  Vivrt  régulièrement ,  rtligiiuft- 
ment.  Vivre  tn  bon  Ckrétién.  Vivre  en  li- 
bertin. Vivre  tieencieufcmtnt.  Vivrt  mal.  Il 
faut  bltn  vivrt  pour  bien  mourir.  On  mturt 
d'ordinaire  comme  on  4  vicu. 
Vivre,  Certifie  auftî,  fe  comparter.  Ce 
gouverner  bien  ou  mal  ,  eu  égard  aux 
dtAFlrens  devoirs  de  la  fociété.  Ainfi  on 
dit ,  Vivre  bien  avec  quelqu'un  ,  pour  due , 
Obferver  tous  les  égards  &  toutes  les 
melures  que  demandent  la  bienléanec  , 
la  polttefte ,  &  les  divers  degrés  de  liai- 
fon  qu'on  a  avec  lui.  Il  a  toujour*  bien 
vecu  ai  te  fa  femme  ,  avec  fa  fimiltt ,  avec 
fu  vcifint.  Ôtioique  nout  foyom  en ptoe'ti , 
nom  vivom  pourtant  bitn  tnfimblt.  Il  vit 
bien  avec  toute  fa  parenté.  Et  on  dit  .  Vi- 
vre mal  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ne 
point  obferver  avec  lui  des  égards  Ce 
les  mefuret  néceflaires.  //  vit  mal  avtc 
fa  femme  ,  avtc  fa  famille  ,  avec  fu  roi- 
fin*. 

On  dit  encore ,  Vivrt  bitn  avtc  qutlqu'un, 
pour  dire  ,  Être  en  bonne  intelligence 
avec  lui.  Il*  vivtnt  bitn  tnfemble  ;  Oc  ,  Vi- 
vre mal  avec  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Être 
brouillé  avec  quelqu'un  ,  n'être  point 
avec  lui  en  bonne  intelligence.  U*  éteitttt 
autrefvit  grandi  ami*  ,  mau  aufourd'kni 
ili  nvmt  mal  enfemble. 

Il  faut  obferver ,  que  quand  on  dit .  Un 
tel  t  it  mal  avec  fu  ami*  ,  on  veut  dire  , 
que  Le  mal  vient  de  lui ,  que  c'eA  lui 
qui  a  tott. 

On  dit ,  qu'On  nt  fauroit  vivrt  avec  un 
tel ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  humeur 
incumuatibte  ;  Ot  ,  qu'tVn  homme  tfi  aifi 
i  vivr{  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'un  com- 
merce doux  fit  facile ,  qu'il  eft  aifé  de 
vivre  avec  lui. 

On  dit ,  qu'f/n  homme  fait  vivrt ,  potir 
dire  ,  qu'il  a  les  manières  dq  monde, 
qu'il  fait  fe  conduire  fuivant  les  ufages 
refus  parmi  les  honnêtes  gc-is.  //  a  da 
tefpnt ,  it  a  paffé  une  partit  de  fa  vit  à  la 
Cov ,  il  fait  vivrt.  Cet  homme  tfi  fon  inci- 
vil ,  il  ne  fait  paa  vivrt. 

On  appelle  Lt  fatoer  vivrt ,  La  connoi£> 
fance  Oc  la  piatique  des  bienvëances  5c 
des  u 'âges  reçus  parmi  les  gens  du  mon- 
de. El  on  dit ,  Apprendre  a  vivrt  .  pour 
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dire ,  Acquérir  cette  connoiflance  ,  ï'ir.f- 
truire  de  ces  ufages. 

On  dit  familièrement  ,  qu'On  apprendra 
lien  à  vivre  à  quelqu'un ,  pour  dire,  qu'On 
trouvera  bien  moyen  de  le  punir  de 
quelque  faute  qu'il  a  faite. 

On  dit ,  On  donne  tant  aux  foldau  pour 
le  tien  vivre  ,  pour  dire  ,  qu'On  leur  don- 
ne une  certaine  fomme  dans  les  quar- 
tiers ,  dans  les  garnifons  ,  pour  les  obli- 
ger de  ne  nen  exiger  de  leurs  hôtes  au- 
delà  de  ce  t;iii  efl  preferit  par  les  Ordon- 
nances. 

V  i  v  r  f  ,  fe  dit  encore  par  rapport  au 

■GowcroMMnt  politique  ,  aux  lois  ,  aux 
nfages  du  pays  dans  lequel  on  demeure. 
Vivre  foui  Ici  Loi»  d'un  Prince.  Les  Loti , 
les  Coutume»  f-itant  hfqucllcs nous  vivons. 
On  lie  ainfi  tn  ce  pays-là. 
On  dit  poétiquement  en  termes  de  ga- 
lanterie ,  Vivre  fous  Ici  lois  (Tant  Beauti. 

Vive-Dieu.  Sorte  d'affirmation  tirée  de 
l'Écriture-Sainte. 

Vive  le  Rot.  Acclamation  pour  témoi- 
gner qu'on  foiihaitc  longue  vie  &  prof- 
périté  au  Roi.  Le  Peuple  crût  ,  vive  le 
Roi. 

Vive,  efl  aufli  un  terme  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'On  cflime  quelqu'un  , 
qu'on  fait  grand  cas  de  quelque  chofe. 
rive  un  tel ,  c'eft  un  galant  homme.  Vive  la 
C  ampagne  6r  la  Bourgogne  pour  les  bons 
vins.  Vive  Paru  pour  la  tonne  compagnie 
&  la  bonne  chère.  Il  efl  du  flylc  familier. 

Qui  VIVE  ?  Terme  dont  on  fe  fert  dans 
'les  armées  qui  fort  en  campagne  ,  pour 
dcir.indcr  à  quelqu'un  c.uc  l'on  rencon- 
tre ,  qui  approche  d'un  porte  ,  d'une 
garde  ,  de  quelle  armée  &  de  quel  parti 
il  eft.  On  lui  demanda  Qui  vive  ,  il  répon- 
dit Vive  Frarct.  Les  deLx  troupes  en  tin- 
rent au  Qj.i  vire.  Dans  les  Place»  les  fen- 
tinellîi  trient  ,  Qui  va  là  ? 

Lorfnuc  ilars  une  Cour  ,  dans  une  Vil- 
le ,  dar.s  une  Compagnie  il  y  a  des  par- 
tis différons  qui  paitager.t  les  cfpriti  , 
les  inclinations, on  dit  figurément,  qu'On 
y  efl  fur  te  qui  vive.  Et  on  dit  aufli  figuré- 
ment  d'Un  homme  cjiictclleur  &  difficile 
à  vivre  ,  qu'il  faut  être  toujours  furie  qui 
vive  a,tc  lui. 

VIVRE,  f.  m.  Nourriture.  Il  lui  donne  tant 
pour  le  vivre  &  le  vêlement.  Il  efl  plus  ufité 
au  pluriel  ;  Se  alors  il  fignirîe ,  Toutes  les 
chofes  dont  un  homme  fe  peut  nourrir. 
Les  vivres  font  fort  chers  dans  cette  Ville. 
Let  ajpége'i  manquoient  de  vivres.  Fournir 
de  vivres.  Munir  une  Place  de  vivres.  Grand 
eonvoi  de  vivres. 
V1VRÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Dlafon.  11  fe 
dit  Des  bandes  »  falces  ,  paux  ,  &c.  à 
xepli»  cariés. 

V  1  Z 

VIZIR,  f.  m.  On  appelle  V<\irs  ,  Les 
principaux  Officiers  du  Confcil  du  Grand 
Seigneur  i  &  Grand  Vi{ir ,  Le  premier 
Minirire  de  l'Empire  Olhoma».  Le  nom 
de  Viril  vier.t  d'Un  verbe  arabe,  qui 
tieiifie  ,  Porter. 

VI/.IRAT.  f.  m.  Place  .  office  ele  Vixir. 
II  fe  dit  aufli  Du  temps  qu'un  Vizir  crt 
«n  place.  Pendant  fon  V, tirât. 

V  O  C 

VOCABULAIRE,  f.  m.  Diftionnaîre  , 
t ecueil  alphabétique  des  mots  (Tune  Lan- 
gue. U  y  ■  i  h  fin  de  ce  voyage  un  roc*' 


V  O  C 

lutairt  it  telle  Langue.  Excellent  vocabu- 
laire. Mauvais  vocabulaire, 

VOCABULISTE.  f.  m.  Auteur  d'un  Vo- 
cabulaire. Il  efl  de  peu  d'ufage. 

VOCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce  ,  qui 
s'exprime  par  la  voix.  Il  n'efl  guère  en 
ufage  que  dans  ces  phrafe* ,  Priire  ,  Orai- 
fon  vocale  ,  qui  le  difent  par  oppofition 
à  O  rail  or.  mentale  ;  &  Mufxque  vocale  , 
par  opposition  à  Mufiquc  inftrumentale. 

On  appelle  Vocaux ,  dans  les  Commu- 
nautés EccléCaftiques  ,  Séculières  ou 
Régulières ,  Ceux  qui  ont  droit  de  don- 
ner leur  voix  dans  quelque  élection.  Il 
n  'y  avoir  que  doute  vocaux  à  cette  élection. 
Dans  cette  phraie  ,  il  s'emploie  fubrtan- 
tivement. 

VOCATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Le  cinquième  cas  de  la  déclinaifon  des 
noms  dans  les  langues  ou  les  noms  ont 
des  cas  ,  celui  dont  on  fe  fert  quand  on 
appelle  quelqu'un.  Dans  notre  Langue 
ou  il  n'y  a  point  de  cas  ,  on  y  fupplcc 
par  l'interjection  O  ,  que  l'on  fous-en- 
tend  quelquefois.  Afon  Dieu  ,  non  Sau- 
veur !  O  mon  Dieu  !  6  mon  Sauv  tter  !  Qjie 
fais-tu  ,  malheureux  !  pour  dire  ,  O  mal- 
heureux i 

VOCATION,  f.  f.  Mouvement  intérieur, 
par  lequel  Dieu  appelle  une  perfonne  à 
quelque  genre  de  vie.  Répondre  ,  réfifter 
à  fa  vocation.  Ce  n'efl  pas  fa  vocation  if  è- 
tre  tVÉghfc.  Avant  que  de  ehoifir  un  état  , 
il  faut  examiner  fa  vocation. 

On  appelle  encore  Vocation  ,  un  cer- 
tain ordre  de  la  Providence  que  l'on  doit 
fuivre.  Ce  Prince  fuit ,  remplit  fa  vocation 
en  s'appliquent  fortement  à  la  conduite  de 
fon  État. 

On  appelle  aufli  Vocation,  L'Ordre  ex- 
térieur de  l'Êglife  ,  par  lequel  les  Évc- 
ques  appcllcntau  Miniilcre  Eccléfiafliquc 
ceux  qu'ils  en  jugent  dignes.  Vocation 
extérieure.  Les  Miniflres  Frvteflant  n'ont 
point  de  vocation  légitime. 

On  appelle  La  vocation  des  Juifs  ,  des 
Gentilt  ,  Let  moyens  dont  Dieu  s'efl 
fervi  pour  appeler  ces  peuples  à  la  vraie 
Religion.  On  dit  aufli  ,  La  vocation  d"A- 


V  Œ  U 

VŒU.  f.  m.  Promené  faite  à  Dieu  ,  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  oeuvre 
que  l'on  croit  lui  être  agréable  ,  &  qui 
n'efl  point  de  précepte.  Vêtu  folennel. 
Voeu  facré.  V mu  de  virginité.  Les  trois 


1 ,  de  pauvreté,  de  chafletê ,  &  cTo- 
béijfance.  Faire  un  vetu.  Faire  vêtu  de  jett- 
ner  ,  d'aller  en  pèlerinage.  Accomplir  un 
vœu.  S'acquitter  de  fon  tetu.  Rompre  ,  vio- 
ler fon  vetu.  Se  faire  abfoudre  ,  relever  de 
fon  vetu. 

On  appelle  Vetu  de  fiabilité,  L'engage- 
ment de  quelques  Religieux  à  demeurer 
toujours  en  un  certain  Monaftère. 

On  appelle  Voeu  fimple  ,  Un  voeu  qui 
n'eft  pas  fait  en  face  de  l'Eglife  avec  les 
!   formalités  prêter! Ml  par  les  Canons.  On 
l'oppofe  à  vetu  folennel. 

On  dit  familièrement  ,  Je  n'ai  pas  fait 
vetu  défaire  une  telle  chofe  ,  pour  duc  , 
la  liberté  de  ta  faire  ou  de  ne  la  pas 


J'ai 


é  à  rien. 


faire  ,  je  ne  me  fuis 

V«U  ,  lignifie  aufli  ,  L'offrande  promife 
par  un  vœu.  Apprendre  des  vaux  aux  pi- 
lier» d'une  Chapelle,  Ct  tableau  efi  un  retu. 
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On  appelle  auili  ces  fortes  tTonVaiiéts, 
Det  Ex-voto  ,  d'une  expreflioe  Utne 
que  l'ufage  a  fait  pafler  dans  1a  langue 
ii  tableau  efl  un  Ex-voto. 

Vœu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  SurTn- 
ge  ;  fit  dans  cette  acception  ,  il  ne  fit  (4 
qu'en  quelques  lieux  ,  dans  certiiocs 
élections  8c  délibérations.  Donna  fm 
vetu.  Refufer  fon  vetu.  Ecrire  fon  va*. 

Vaux  ,  au  pluriel,  lignifie ,  Soahaks, 
défirt.  Exaucer ,  remplir,  combler  les  nu 
de  quelqu'un.  Faire  du  vaux  po*r  cul- 
qu'un.  Borner  fes  veeux.  Il  a  les  il»  /■ 
public.  Cefl  l'objet  de  fes  vmux. 

V  O  G 

VOGLIE.  Voye\  Bonne  Vocue. 

VOGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  L'jp- 
puliien  ,  le  mouvement  d'une  jaJcrt  et 
autre  bâtiment  ,  caul'é  par  la  force  Us 
rames.  Vogue  lente  &  fotblc.  Vogue  fritte 
O  forte. 

Il  lignifie  figurément,  Le  etééit,  Pet 
tirre ,  la  réputation  où  eft  une  perforwe. 
Ce  Prédicateur  avoit  la  vogue,  om  te 
vogue.  Cela  l'a  mis  en  vogue. 

Il  fe  dit  auili  Dei  chofes  qui  ont  grand 
cours,  qui  font  fort  à  la  mode,  rata 
temps-là  les  Romani  étoient  fan  ta  vtfiu 
Cette  Dame  a  mis  cet  ajuflentet  t»  mjh. 
Un  tel  Marchand  ,  un  tel  Ouvrier  ele  vê- 
tue. Un  tel  jeta  efl  préfentemeai  n  verve. 
VOGUE-AVA.N  T.  f.  m.  Terme ie «in- 
né. Efpalier  ,  Rameur  qui  tient  U  qw« 
de  U  rame  &  lui  donne  le  bunle-  £'• 
vieux  vogue-avant.  Un  bon  vogtt-ains. 
VOGUER,  v.  n.  Être  pouffé  i"ur  l'eau  « 
force  de  rames.  Les  galères  ccmtuiijutte 
à  voguer. 

11  fe  dit  quelquefois  Des  vaiueiui  «ai 
vontâ  la  voile,  lit  voguaient  est  pltintnsr. 

Il  lignifie  aufli ,  Ramer,  «ouvou, taire 
aller  avec  la  rame.  Il  aduforfsuqu 
voguent  à  mer  veilles. 

On  dit  proverb.  Vogue  la  gelin  ,  po« 
dire  i  Arrive  ce  qui  pourra. 
VOGUEUR.  f.  m.  Rameur.  U  ***** 
bons  vogueurt  fur  fa  gallre. 

V  O  I 

VOICI,  prépolition.  Il  fert  a  «ontrtt .  i 
defigner  une  chofe  qui  eft  proche  «e  ce- 
lui qui  parle.  J'oici  le  litre  de*t  **  t 
parie.  Voici  U  masfom  en  qutjU*.  Saea 
voici  quatre. 

On  le  dit  aufli  Des  chofes  qui  ne  ttf" 
perçoivent  point  par  les  feru.  Veto  ut 
preuve  de  ce  que  je  viens  de  re*s  étru 
Voici  la  eaufe  de  cet  événement.  Etùorl 
on  le  dit  avant  que  de  dire  cette  aa« . 
cette  preuve. 

Voici  ,  eft  quelquefois  fuivi  d'une»!, 
comme  dans  cette  phrafe  ,  Véà 
trient, 

VOIE.  f.  f.  Chemin ,  route  par  ou  Toei  n 
d'un  lieu  à  un  autre.  11  ne  fe  dit  plu  t* 
ce  fens  fit  au  propre  .qu'en  patlant  Del 
grands  chemins  des  ancien»  rUinuM. 
de  ces  routes  conduites  de  Rooe  tm 
extrémités  de  l'Italie  &  par-éeU , 
il  telle  encore  des  veftiges.  L*  »<"  *f 
pienne.  U  voie  Flamsnunu.  Et  «U»  f-" 
phrafe  proverbiale  .  Cet  btmaee4n*' 
jours  par  \  oie  &  par  ehemua. 

On  d«  rigur.  La  voie  d.  Parai*,  " 
Ciel.  U  vote  du  falut.  U  *•* 
Jtsvs-CumsT  a  du  de  /«  éttst  l  tv*~ 
gile  ;  Je  /nu  U  *«u ,  la  rené  (ru*** 
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Ltt  Catholiques  font  dam  la  tout!  voie. 
Si  vous  fuive\  UUt  voie  ,  voiu  fttt\funi. 
Lire  en  volt  dt  perdition  ,  dant  ta  vote  il 
perdition. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  appelle 
Voit  tir  ont  ,  La  voie  du  (alut  ;  fit  par 
oppofuion  ,  Fou  large  ,  Le  chemin  de 
perdition. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  Voit  signifie 
suffi.  Les  Commandement  de  Dieu,  fev 
Lots.  Seigneur,  tnfttgnet-mot  vos  voiti. 
Et  dans  un  autre  lens,  La  conduite  que 
Dieu  tient  a  l'égard  de»  hommes.  Ut 
vous  du  Seigneur  font  ineompti  enjibles  , 
font  impénétrables.  Dans  ces  deux  accep- 
tions .  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  plur. 

On  dit  encore  dans  le  ftyle  de  l'Écri- 
ture ,  L'impie  l'tfi  égjré  dans  fis  voiti  S 
&  ,  que  Toute  chair  avait  corrompu  ft 
toit  ,  pour  due  ,  que  Les  hommes  s'e- 
,  a  toute  forte  de  cri- 


On  appelle  figurément  Voit  loSée ,  Un 
amas  d'étoiles  qui  font  comme  une  ef- 
pece  de  trace  blanche  fit  lumineufe  dans 
le  ciel.  La  trou  laâtt  s'appelle  vulgaire- 
ment  Lt  e  emin  dt  Saint  Jacquet. 

On  appelle  La  voit  des  tartufes  ,  dit 
tkarrettet ,  L'efpacequi  cil  entre  les  deux 
UCS.  La  votedet  voitures  S  Allemagne 
plut  ctrout  qut  telle  dts  voitures  dt 


On  appelle  de  même  La  trace  que  le 
carrofTe  .  la  charrette  fait  ou  a  faite  en 


On  a  furvt  la  voit  du  tartuffe, 
Ote\-vous  dt  la  voit  du  earrofft. 

On  dit  populairement ,  Lai/er  unt  thoft 
tn  voit  .  pour  dire  ,  La  UiiTer  fans  la 
ferrer.  //  ne  faut  rien  iaifftr  tn  voit  dans 


Voit  ,  en  termes  de  ChaiTe  ,  eft  Le  che- 
min par  ou  la  béte  a  pafie.  Lis  chiens  font 
ta  vi 


fur  ta  voit  ,  fur  les  voits.  Lis  mettre  fur 
Itr  vous.  Ltt  chitns  ont  tmpaumi  U  voit. 
Voyez  Emeaumek. 

On  dit  figurément ,  Mettre  qxtlquunfur 
ltt  vous  ,  fur  la  voit ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  des  lumières  propres  à  lui  en 
faire  découvrir  davantage  ,  lui  donner 
des  moyens  qui  l'aident  à  parvenir  à  l'e- 
xécution de  Ion  dclTcui. 
Von  ,  lignifie  encore,  La  voiture  par 
laquelle  les  perfonnes  ,  les  maichandi- 
fes  ,  font  tranfportées  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Quttlt  voit  prtndrt\  •  vous  pour  tn- 
troytr  cela  i  Brtfi  ?  Je  prendras  la  voie  dt 
r eau.  Je  ferai  tenir  tts  hardtt  par  la  vote 
des  Routiers.  Je  m'tm  irai  par  la  voit  du 
Mtffagtr ,  du  coche.  La  voit  dt  la  poftt 
afi  la  plut  p'omptt  pour  faire  tenir  des 
lettrts.  Er.voyt\-mcu  tel*  par  la  voit  dt 
Monfieur  un  tel.  Cefi  une  voit  fuit. 
En  tetreea  de  Médecine  ,  on  appelle 
.  dans  le  corps  humain  ,  Les  prtmiirti 
voies ,  Les  premiers  vailTeaux  ou  con- 
.  duits  qui  reçoivent  les  fucs  alimente ux 
avant  qu'ils  loier  t  changés  en  fang ,  tels 
que  l'eftomac,  les  intelTins  ,  Sec. 

On  dit  aulTi  V »tt  pour  Charretée.  Voie 
de  hou.  V oit  dt  pitrrt.  V ou  dt  fablt.  Voit 
dt  plâtrt ,  C'eft  la  quantité  de  doute  lac  » 
de  plaire ,  chaque  lacs  de  deux  bo.lTeaux 
fit  demi. 

On  appelle  Voit  d'eau.  Les  deux  féaux 
<f  eau  que  porte  un  homme.  Et  en  termes 
.  «le  Marne  ,  on  appelle  Voit  deau  ,  Une 
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ouverture  qui  fe  fait  dant  un  vaiffeau  . 

fit  par  laquelle  l'eau  entre.  11  y  avait  une 
voie  d'eau  à  l'avant  du  vaiffeau. 
Voie,  lignifie  figurément,  Moyen  djnt 
on  fe  i'ert ,  conduite  que  l'on  tient  pour 
arriver  à  quelque  fin.  je  nt  fat  quelle  voit 
jt  dots  unir  pour  cela.  Vous  ne  prtnt\  pas 
la  borne  voit  pour  riuffir.  Un  tel  tfi  teut- 
puiffant  auprit  du  Roi,  adreffe\-voua  à 
lui ,  fervet-yous  de  ttttt  voit.  Cefl  la  voit 
la  plus  courts  ,  la  plus  fitrt ,  la  mtdlturt. 
lt  ne  faut  pas  fi  Jtrvtr  dt  mauvaifts  voies 
pour  arriver  à  une  tonne  fn.  Il  a  fait  fa 
fortune  par  la  voit  dts  arme'.  La  voit  dt 
la  faveur.  Det  voits  obliques.  Des  voies 
fouterraintt.  Dts  voits  canoniqutt. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Voit ,  La  ma- 
nière d'opérer.  On  en  diflingue  deux 
principales  ,  la  Vote  siche  ,  fie  la  Voie 
humide.  La  première  emploie  le  feu  ,  fie 
la  féconde  les  ditfolvans. 

En  termes  de  Junfprudenee  ,  on  ap- 
pelle Voies  dt  droit  ,  Le  recourt  à  la 
Juftice  ,  fuivant  les  formel  prescrites 
par  les  Ordonnances.  Lt  on  appelle 
Vous  dt  fait  ,  Les  aftes  de  violence 
qu'on  fait  fans  avoir  recours  à  la  Juf- 
tice. 

On  dit ,  £rt  tn  voit  d'accommodement, 
dt  s'accommoitr ,  tn  voit  dt  faut  quelque 
thoft  ,  pour  dire  ,  V  travailler ,  s'y  dif- 
pofer  ,  être  dans  le  train  ,  être  ptét  a... 
VOILÀ,  prépofition.  Elle  a  à  peu  ores  la 
même  lignification  que  Voiti  ,  «  elle 
fert  encore  à  marquer  Une  chofe  un  peu 
éloignée  de  celui  qui  paile.  Voilà  l'Ace» 
nt  qut  vous  dtmandt\. 

On  le  dit  aurti  des  chofet  qui  ne  s'aper- 
çoivent  point  par  les  fent.  Voila  ce  qui 
a  été  fait  par  fes  ordres.  Voilà  fa  r  ai  fan. 
Voilà  fa  preuve.  Et  alors  on  fuppofe 
quV-.  vient  de  dire  ce  fait ,  cette  raifon, 
cette  preuve  ;  au  lieu  que  Voici  fuppofe 
au  contraire  qu'on  ne  les  a  pas  dits  , 
mais  qu'on  va  les  dire.  Voilà  les  fttvicts 
que  je  lui  ai  rendus  ,  (r  voici  quellt  tfi  ma 
rt'comftnfe. 

Voua,  eft  quelquefois  fuivi  d'un  Qjic , 
comme  dant  cette  phrafe ,  Voilà  qu'on 
fonnt. 

VOILE,  f.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étotTc 
deftir.ee  à  cacher  quelque  chofe.  Voilt 
if  ait.  Voilt  clair.  îles  femmes  ,  &  parti- 
culièrement Us  vtu\t*  ,ft  fervent  dt  voiles 
pour  ft  touvrir  la  titt  ,  pour  ft  tacher  le 
vtfage.  Elle  tfi  veuvt  ,  tilt  porte  lt  grand 
voile.  Les  fcmmtt  tn  Orient  ne  fartent 
point  qu' tilts  nt  fuient  couvtrtts  d'un  voilt. 

On  dit  figurément ,  qu'tV*  hommt  a  un 
voilt  devant  les  yeux  ,  Quand  les  préju- 
gés ,  les  préventions  ,  l'amour  ,  la  hai- 
ne ,  ou  quelque  autre  partion  l'empêche 
de  voir  les  chofes  comme  elles  font. 
On  dit  poétiquement ,  Les  voiltt  dt  la 
due  ,  Les  ténèbres  de  ta 


I 


On  appelle  auffli  Voilt.L»  couverture  de 
tête  que  portent  les  Rcltgieufes.  Et  l'on 
dit  ,  qu'tVir  fille  a  pris  lt  vodt  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  entrée  au  Noviciat , 
qu'elle  a  pria  le  voile  que  portent  les 
Novices.  Vu  ltt  tviqut  lui  a  donné  lt 
voilt.  Binir  lt  voilt.  La  binidiîlion  du  vof 
le.  Lllt  tfi  encore  Sovttt  ,  <r  n'a  qui  lt 
voilt  blanc.  Lu  profiffts  portent  /«  y  ode 
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Voile,  fe  die  auiTi  De  l'étoffe  dont  fe 
font  les  voiles  des  Religieufes  ,  à  quel- 
que ufage  qu'où  l'emploie.  Un  habit  da 
voilt.  Un  manteau  dt  voilt.  Unt  doablura 
dt  voilt. 

Voile  ,  fignifiequelquefois  Un  grand  ri- 
deau ,  comme  en  ces  phrafes  ,  A  la  mort 
dt  Jesvs  Chkist  ,  lt  voilt  du  Ttmplt  ft 
diebira  tn  dtux  parts  dt  haut  tn  bas.  Oit 
met  qutlqutfois  dam  lu  Cathidralts  , 
grand  voilt  ,  pour  ft'partr  U  f 
refit  du  Cbaur. 

Il  lignifie  figurément ,  Apparence,  i 
leur  fpécicule  ,  prétexte.  Un  feilirat 
qui  fe  couvre  du  voile  de  la  pitié  ,  de  U 
dtvctton.  Il faut  lut  arrachtr  le  voitt  dont 
il  fe  couvre  ,  &  faire  eonnoitrt  fa  mtchan- 
ctti. 

VOILE,  f.  f.  Pluileurs  lés  de  toile  forte 
coulus  enfemble  ,  fit  que  l'on  attache 
aux  antennes  ou  vergues  de  min  ,  pour 
prendre  ,  pour  recevoir  le  vent.  Lot  gran- 
de roitt,  ou  la  voilt  du  grand  mât.  Voila 
d'artimon  ,  voile  de  mifiint ,  dt  trinquât. 
Voile  latmt  ,  ou  triangulairt.  Voilt  taf 
rit ,  6c.  Déployer  les  voiltt.  Amener  , 
»*ï/rr  les  voiles.  Plier  ,  ferrer  ,  caler  lu 
voilt.  Atltr  à  ta  voilt.  Aller  à  vo.les  &  à 
rames.  Us  cinglaient  à  pltintt  voiltt  ,  à 
voiles  déployées.  Il  avait  tendu  toutes ftt 
voiles.  Bander  ta  vodt.  Ltventa  tnfiéUa 
voiles.  Il  allaient  à  voiles  &  à  rames. 

On  dit ,  Mettre  à  la  voilt ,  pour  dire. 
Partir  du  port  ,  de  la  rade  ,  commencer 
la  navigation.  En  ce  fens  on  dU'oit  au- 
trefois ,  Mettre  les  voiles  au  vent. 

On  dit ,  Faire  voile  ,  pour  dire  ,  Navi- 
guer :  &  ,  Faire  font  dt  voiles  ,  forcer  da 
voile  r,  pour  dire  ,  Tendre  toutes  fe» 
voiles  pour  faire  une  plut  grande  dili- 
gence. 

On  dit  figurément ,  Aller  à  voiles  tr  à 
dans  quelque  affaire  ,  pour  dire  , 
efforts  ,  même  tout  en 


Faire  tous  fes 


noir. 


On  dit  figurément,//  a 
deffem  àpleiies  voiles  ,  pour  dire  ,  De. 
tout  fon  coeur. 

On  dit  figurément  ,  Caler  la  voiltt 
dans  quelque  affaire  ,  pour  dire  ,  S« 
relâcher  de  fes  prétentions  ,  le  radoucir» 
parler  avec  moins  de  hauteur. 
Voiles  ,  au  pluriel  , lignifie  quelquefois 
Vatfleau.  Une  (tout  dt  tant  dt  voiles.  Il 
parut  tint  voiltt  à  l'tmbouchitrt  dt  la  ri- 
vié-e. 

VOILER,  v.  a.  Couvrir  d'un  voile.  Vol. 
1er  unt  Rtligieufe.  En  et  pays-là  ,  toutes 
tet  femmes  fe  voilent  pour  patoitrt  en  pu- 
blic ,  nt  fartent  que  votlitt.  On  voilt  ltt 
imagts  dans  Us  t.glifts  pendant  le  Carême. 

Il  s'emploie  aulli  hgurément.  Ils  avaient 
voilé  leur  révolu  du  préttxtt  dt  la  Reli- 
gion. V oiltrfon  amour  dis  apparences  4a 
l'amitié. 

Voile  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  poétiquement  ,  Le  Soltil  verUi 
d'un  nuage ,  pour  dire  ,  Obfcurci  par  un 
nuage. 

VOILERIE.  f.  f.  Lieu  ou  l'on  fait ,  oit 
l'on  raccommode  les  voiles  det  vatf- 
féaux. 

VOILIER,  f.  m.  Il  fe  dit  d'Un  vailTeau, 
par  rapport  à  la  facilité  qu'il  a  d'aller 
plus  ou  moins  vite.  Il  ne  fe  met  ja- 
mais l 'cul ,  mais  il  fe  joitu  toujours,  «rc« 
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lés  épithètes  Bon  |ou  Mauvais  ,  on  avec 
des  termes  équivalent,  foire  vaijjtau  eft 
bon  voilier.  C'efl  It  meilleur  voilier  de  ta 
flotte.  Il  tfl  méchant  voilier  ,  il  demeure 
toujours  derrière. 
VOILURE,  fubtt.  (.  Nom  collectif , 
oui  lignifie  ,  Toutes  les  voiles  cTua  vaif- 
ieau. 

Il  («dit  suffi  «pour  exprimer  La  quan- 
tité de  voiles  que  porte  un  vaiffeau ,  par 
rapport  au  vent  qu'il  a ,  &  à  la  route 
qu'il  veut  faire.  Nout  fûmes  obligés  de 
changer  de  voilure  quatre  fois  en  eut  jour. 
VOIR.  v.  a.  Je  \oi  ou  je  rots  ,  tu  vois, 
il  uoet.  Nuut  voyons  ,  vous  roye\  ,  Us 
voient.  Je  \  oyoii.  Je  vis.  J'ai  vu.  fe  verrai. 
Voie  ,  voyt\.  Que  je  voie.  Que  je  vijfe.  Je 
verrais.  Que l'c^fft  vu.  Voyant,  &c.  Aper- 
cevoir en  recevant  les  images  des  ob- 
jets dans  les  yeux  ,  connoitre  par  les 
yeux.  Voir  un  objet.  Je  vois  un  homme  , 
je  la  voi  qui  vient ,  qui  martke.  Cela/t  voit 
de  loin.  Il  ne  voit  pas  Us  objets  i  deux 
fis  de  lui.  Voir  le  jour.  Voir  la  lumière. 
On  voit  la  jour  au  travers.  Je  Coi  vu  de 
mes  propres  yeuse  ,  de  mes  deux  yeux. 

Il  fe  met  suffi  neutralement.  Voir  clair. 
Voir  trouble.  Voir  ton f.fîment .  Voir  dif- 
tinâemtnt.  Voir  de  prit.  Voir  de  loi».  Il 
ne  voit  pas  à  fe  conduise.  Il  ne  voit  goutte, 
il  nt  voit  pas  devant  lui.  Les  témoins  qui 
ont  vu. 

On  dit  fi  jurement ,  Voir  de  loin ,  voir 
bien  loin ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup 
de  pénétration  ,  de  prévoyance.  Et  on 
dit  figurément  fit  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  peu  de  lumières,  peu  de 
prévoyance ,  qtt7/  ne  voit  pat  plut  loin 
que  fon  n*r  ,  que  le  bout  de/on  aei. 

On  dit  ordinairement ,  Qui  voit ,  eft  vu. 

On  dit  communément  d'Une  perfonne 
qu'on  ne  voit  pas  auffi  Couvent  que  l'on 
voudroit ,  qu'On  ne  la  voie  pas  a  demi  : 
it  d'Une  femme  qui  aime  extrêmement 
fon  mari  ,  ou  d'une  mère  qui  aime  ex- 
trêmement f  >n  fils  ,  qii'£i7<  ne  le  croit 
pas  où  elle  le  voit ,  qu'cilc  ne  te  voit  pat 
où  U  eft. 

On  dit  figurément  ,  foir  quelqu'un  de 
bon  mil  ,  de  mauvais  ail  ,  pour  dire . 
Être  bien  aife  ou  fiché  de  le  voir. 

On  dit  familièrement  ,  qu'tVn  homme 
n'a  rien  i  voir  fur  un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  nulle  juridiction  fur  lui  ,  nulle 
inspection  fur  fi  conduite.  Osi  dit  dans 
le  mime  fens  ,  Il  n'a  rien  À  voir  à  cela 
D  n'a  rien  avoir  i  ce  qui  me  retarde. 

On  dit ,  qu'i/i 
Ain,  fur  an*  rut 

de  forte  que 


w  i  ce  «w  me  retarde. 
J  ne  mai  fon  voit  fur  un  far. 
M  ,  pour  dire  ,  qu'£lle  eft 
s  que  l'on  a  des  vues  fur 


On  dit ,  tm'Vne  hauteur  voit  une  Plate , 
voit  le  rempart  d'une  Place  .  pour  dire , 
que  De-là  on  découvre  la  Place .  le  rem- 
part de  la  Place  ,  en  forte  qu'on  eft  â 
portée  de  la  battre  avec  du  canon.  On 
dit  aotTi  dans  un  feas  pareil ,  que  La 
batterie  a" une  Plaça  voie  à  revers  ,  qu'une 
nttutcur  voir  un  tti  t>uvramt  a  rtrtrs  ,  pour 

dite ,  que  De  cette  hauteur  on  voit  l'ou- 
Tt-age  (  &  qu'en  peut  le  battre  par  der- 
rière. 

On  dit  par  exagération  &  pour  louer 
extrêmement  quelque  choCe ,  que  Qui  ne 
Fa  pets  va,  n'a  rien  vu. 

Qn  dxt  d'Une  .hofe 
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tfa'Ellt  tu  s'étoit  jamais  va*  ,  qu'elle  ne 
s'était  point   encore  vue  ,    pour  dire 
qu'Elle  n'étoit    jamais  arrivée. qu'elle 
n'avoit  jamais  été.  Et  on  dit  dans  le  raé 
me  fens  ,  On  n'a  jamatt  vu  une  chefe  pa 
reille.  On  n'a  jamais  rien  va  da  pareil. 

On  dit  par  indignation  ,  pat  étonne 
ment  ,  par  admiration  ,  Vit-on  jamais 
rien  d'égal  ?  Qui  vie  jamais  rien  de  fi  ex- 
traordinaire  ?  Voye\  quelle  infolence  " 
Voyei  l'infolence  ! 

On  dit  familièrement  â  un  homme  qu 
doute  de  ce  qu'on  lui  dit ,  Si  vont  nt  le 
troyt\  pas  ,  all<\-y  voir  :  Se  d'Une  chofe 
dont  on  doute,  mais  qu'on  ne  fe  veut  pas 
donner  la  peine  de  vérifier ,  d'examiner, 
Patme  mieux  le  croire ,  que  d'y  aller  voir. 

On  dit  populairement  ,  par  méprit ,  & 
pour  rabaiffer  une  chofe  qu'un  antre  vou- 
dront faire  valoir,  Voila  un  beauvene\-y 
voir. 

On  dit ,  Aller  voir  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Aller  ebez  lui  pour  loi  rendre  vifîte  , 
pour  lui  rendre  fes  devoirs  ,  pour  l'en- 
tretenir ,  &c.  Je  Cai  été  voir  deux  fois, 
Je  l'irai  voir  le  plutôt  que  je  pourrai.  Il 
ne  m'eft  peint  tenu  voir.  Et  dans  ce  fens, 
un  aveugle  morne  dit  ,  J'irai  vous  voir. 

On  dit ,  II  n'a  point  encore  vu  le  Rot  de- 
puis fon  retour  ,  pour  dire  ,  U  n'a  point 
encore  falué  le  Roi ,  il  ne  s'eft  point 
préfenté  devant  le  Roi  depuis  fon  re- 
tour. Ët  oa  dit  ,  il  a  vu  l*  Roi  dans  fon 
cabinet ,  pour  dire  ,  Il  a  ce  une 
particulière  du  Roi. 

On  dit  .  Voir  fes  Juges  ,  pour  dire  .  Al- 
ler les  folliciter  chex  eux. 

On  dit ,  qu'tVn  Médecin  voit  un  malade, 
pour  dire  ,  qu'il  prend  foin  de  lui  pen- 
dant fa  maladie.  On  dit  la  même  chofe 
d'Un  Directeur  ou  d'un  Confeffeur  qui 
a  foin  de  la  confeience  d'un  malade  pen- 
dant fa  maladie. 

On  dit  figurément,  Voir  venir  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Démêler  ,  découvrir ,  con- 
noitre  par  les  démarches  de  quelqu'un  , 
quel  eft  fon  deffein.  Il  y  a  long-temps 
que  je  le  voit  venir.  On  dit  auffi  ,  Voir 
venir  quelqu'un ,  pour  dire,  Attendre  qu'il 
faire  les  premières  démarches  pour  ré- 
gler fur  cela  les  ftennes ,  &  voir  quel 
parti  on  doit  prendre.  Noos  voilé  bien 
poftés  ,  nous  lei  verrons  venir. 

On  dit ,  rai  vu  (heure  que  ,  pai  vu  le 
moment  que ,  pour  dire  ,  Peu  s'en  eft  fallu 
que,  il  t'en  eft  rien  fallu  que.  Et  l'on  dit, 
J'ai  vu  lettmpt  que  Ion  faifit  ..pour  dire , 
J'ai  été  dn  temps  qu'on  faifoit.  .. 

On  dit  populairement,  ll/emble  à  voir  , 
pour  dire  ,  On  jugeroit.  U  femble  à  voir 
qu  U  fou  le  maître  ici. 

On  dit  familièrement  comme  par  défi  , 
Je  voudrait  bien  voir  cela.  Faites  tria  ,  d» 
vous  verrt\.  Je  voudrais  bien  voir  qu'il  ofât 
Faites  cela  pour  voir.  Ces 
phrafes  font  du  ftyle  fa- 
Et  on  dit ,  pour  blimer  ,  II  fait 
beau  vaut  voir  à  Fige  que  voeu  avtt  ,  vous 
amufer  i  ett  bagatelles-la. 

On  dit  poétiquement ,  Voir  le  jour , 
pour  dire  ,  Ê're  né.  Dtpuit  qu*  je  voix  le 
tour.  Il  n'avoit  pas  encore  vu  le  jour. 

On  dit  <fUn  homme  qui  a  fait  une 
action  infime  ,  qu'il  n'eft  pas  digne  4e 
voir  le  jour ,  pour  dire  ,  qu'il  o  eft  pas 
digne  de  vivre. 
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On  dit  aaffi  ,  qu'l/e  livra  .  qu'as  m. 
y  rare  a' a  pas  encore  vult  jour ,  pour  dire 
qu'il  n'eft  pas  e  ne  oie  t.apruné,  qa'it 
n'eft  pas  encore  publié. 

On  dit  ,  Voir  en  fonge  ,  pour  dire ,  bas* 
giner  en  dormant. 
Voir,  fignifie  ,  Regarder  ,  comWrtr 
avec  attention.  Voye\  ce  tableau ,  c'tji 
uns  thoft  à  voir.  Il  mérita  a' Un  vu,  Vtat{ 
voir. 

Ufc  dit  auffi  De  l'application  qu'on  ap- 
porte à  examiner  quelque  ckofe.  Cttu 
affaire  a  été  vue  par  a*kobtlts pus ,  Sr  it 
tout  les  cités  ;  alla  a  été  vue  &  revut.  Le 
Rapporteur  n'a  pas  encore  r»  mon preeii. 
Il  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura  à  faire  U-éifi 
fut.  Voyc{fi  cela  vont  actommoivaa.Si 
cela  arrive,  noue  verrons  ce  qu'il  (soirs 
faire.  Voir  unt  affaire  à  fond. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  iat  la* 
quelle  on  fe  réferve  à  prendre  un  para, 
Je  verrai ,  mous  verrons  ,  pour  dit» ,  JV 
xaminerai ,  nous  examinerons. 

Il  fe  dit  encore  Des  obfervatiou  (t  ces 
remarques  qu'on  tait  en  lifant.  J'ai  »• 
dons  Tite-Live  B  dont  Corneille  Tacite.  0» 
ave^-vcmtvn  et  mit  parut ularitr  Dans  fol 
livre  avcz-vovt  vu  ce  pajjoge  ? 
Voir,  fe  dit  De  la  coonoiffance  et'ot 
acquiert  des  choies  du  monde ,  dans  les 


voyages ,  ou  dans  ta  fréquenraboa  & 
le  commerce  des  hommes.  Ce/1  m  kem- 
me  qui  a  beaucoup  vu.  Il  a  vu  bttateaf  it 
pays.  Il  a  vu  Un  pays  étrangers.  U  enten- 
tes les  Court  des  Princes  de  l'Europe ,  Caf 
un  jeune  homme  qui  al 'a  pas  encore  nitum- 
de.  Il  eft  tout  neuf,  il  n'a  tncort  rire  w. 
Il  veut  voir  t  Italie.  Il  faut  voir  le  frété 
monde  pour  fe  fafonmtr. 
On  dit  provcrbi-ilemerit  De  quelqu'un 

Îti  n'a  jamais  fréquenté  le  monde,  «>« 
'eft  un  Amante  qui  n'a  jamais  rue  v  au 
par  la  trou  d'une  bouteillt.  11  ed  fami- 
lier. 

On  dit  figurément  &  proverbUrtmeM . 
Faire  voir  du  pmyt  i  quelqu'un  ,  ft>v  fi- 
ré  .  Lui  donner'bien  de  l'exercice.  b«a 
de  la  peine,  lui  fofeiter  bcaocoap  i  af- 
faires. 

On  dit  proverbialement  &  frerésyM, 

i 


qu'<V«  homme  a  vu  U  loup ,  paet 
qu'Il  s'eft  trouvé  en  pluMttrs  occ 
de  Guerre ,  qu'il  a  tait  des  veyajcs  pé- 
tilles» .  ou  qu'il  eft  fort 
commerce  tt  dans  les  affaires  duno»^- 


O^vwr-i/e^w/oa*-*-- 
t  d'Un  homme  ou  dVw 


On  dit  pro1 
bien  va  d'autres , 
n'a  point  peur 
h  qu'oa  ne  te 
mi  lier. 

Voia,  fignitie, 
vous  à  la  Cour  * 
titr*  En  partant"  d'Un 
femme  de  mauvaife  réo-tation ,  on  du  . 
Ce  n'eft  pas  un  homma  i  voir,  te  ni  4  r" 
an*  femme  à  voir ,  pour  dire  ,  U  n'fd  BU 
à  propos  de  les  fréquenter. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  U  ré- 
traite   qu7/  me  omit  perfoont. 

On  dit  auffi ,  eu'tVu  homme  ne  vont*- 
fonne  ,  Lorfqu'a  fa  porte  o»  n«  I*" 
point  entrer  ceux  qui  viennent  »«•"« 
voir,  pour  lui  faire  compliment.  Et  en*i« 
dans  le  s»4me  fent,  Au  été  i  fe  pane  a- 
jourd'Sui ,  mati  on  n*  l*  voyou  p****-  »  •* 
verra  emifemaane  que  fes  piosi 
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O»  dit ,  que  Dlux  kommu  sm  ft 
point  .pour  dite  ,  qu'ils  font  mal  e 
blc  ,  &  qu'ils  gc  veulent  point  avoir  de 
commerce  l'un  avec  l'autre.  Uy  a  long- 
lempiqu'ilinifi  voient peuat.Jiltioiréeon- 
vut  dtpuit. 

On  dit  d'Un  mari ,  qu'//  ne  veut point  fa 
ftmmt .  pour  dire  ,  qu'il  ne  couche  point 
avec  elle.  Il  y  a  long-umpt  qui  fon  mari 
ni  la  voit  plut. 
Voir  ,  fignirîe ngurement ,  S'apercevoir, 
connoitre.  Il  y  a  lont-ttmpi  ,•»«  ton  voit 
au'il  ft  roint.  Jt  ut  bltn  qu'il  mu  manqut- 
nie  de  paroi t.  Ni  v<ryt\-vout  pat  qu'il  vaut 
trompt ,  qu'il/*  moqut  it  tout  ?  Jt  voit  fou 
dejjetn  ,  ft  It  voit  clairement.  Vaut  voye[ 
comme  vomi  vomi  ta  ittt  tromvi.  Il  faut  itrt 
bien  ptu  finir rt m  août  ne  pat  voir  qutllt 
tfi  fon  inflation.  V tir  clair  dam  uni  affairt. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Afi^ 

Cvoir  dire  &  ordonner .  . .  c'eft-!  ' 
r  être  préfent  quand  on  dira , 


tjjlgner 

-dire , 


l 


on  ordonnera 
Il  Canine  généralement  ,  Connoitre 
par  fintelliger.ee.  Et  dans  ce  fens  on 
dit ,  que  Dira  voit ,  que  Ut  Angu  voitnt , 
pour  dire  ,  que  Dieu  connoît ,  que  les 
Anges  connoilTent.  Duu  voit  li  fond  dis 
taurt ,  voit  touttt  choftt.  La  biatitudt  ton- 
fiflt  à  voir  Ditu.  Lit  Bienheureux  voitnt 
Ditu  face  à  fact ,  voitnt  Dieu  dam  toute 
la  majefté  dt  fa  gloin. 

On  dit  proverbialement  fit  par  mena- 
ce ,  Jt  lui  ferai  bien  voir  i  qui  il  ft  joui , 
à  qui  il  t'adrtjfi  ,  i  qui  il  a  affairt ,  pour 
dire,  Je  lui  ferai  bien  connoitre,  je  lui  ap- 
prendrai bien. . . . 

On  dit  ,  Cifi  à  vom  à  voir  qu'il  n*  lui 
manqut  ritn  ,  pour  dire  .  Faites  en  forte 
u'il  ne  lui  manque  rien  ;  &  >  \  •  t\  à  nom 
nirt  fouptr,  pour  dire ,  Ayez  foin  de  nous 
faire  fouper.  Ce  dernier  eft  de  la  con- 
verfation. 

Vota,  fignirîe  suffi ,  Connoitre  par  le 
fens  du  goût ,  de  l'odorat ,  du  toucher  , 
de  l'ouïe.  Voye\fi It  vin  tfl  ion.  Voye\  un 
ptu  ft  cela  tflckaud.  Voyeificetinflrument 
tfi  a" accord.  Ve*yt\fi  tu  dam*  odtutt  font 
■(jïksjw 

Voir  ,  lignine  auffi ,  S'informer,  r'c  w- 
*'it  tfl  tnt\  lui.  Voyt\  l'il  tfl  vtnu. 

Vu  ,  vt.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  qu'Uni 
Ltttri  dt  tkange  tfl  payaUt  a  latri  vui  , 
pour  dire  ,  que  Le  Banquier  eft  obligé 
«le  la  payer  des  qu'il  l'aura  vue.  On  dit 
plus  ordinairement  ,  Payabli  à  vut, 
Voyer  Vue. 

On  dit  proverbialement,  Jugtr ,  fairt 
quelque  «Ai/.  À  la  boule  vut ,  à  fouit  vut , 
pour  dire  ,  Inconsidérément  ,  fans  trop 
examiner  ,  fans  trop  prendre  garde  à  ce 
que  l'on  fait. 

Vu  ,  fe  dit  d'ane  manière  abfolue  &  in- 
déclinable en  certaines  formules  de  Pa- 
lais ,  fit  en  ftyle  de  Chancellerie.  Ainfi 
on  dit  ,  lru  ptr  la  Cour  Itt  rilttt  mtn- 
ttonvlti.  Vu  ii  Afitt  énoneii.  V >  lu  rai- 
font  O  tlléganom  dt  partir d 'autrt,  pour 
dirc,L;s  Pièces  mentionnées,  fltc.  ayant 
été  vues ,  cVc. 

H  t'eiapbie  encore  de  la  même  forte 
dans  le  langige  ordinaire ,  pour  lignifier , 
Attendu  ,  eu  égard.  La  ricomptnft  tfi 
petite,  vu  fti  granit  ftrvtctt ,  vu  fon  ml- 


V  O  I 

On  dit  suffi  ,  Vu  qui ,  pour  dire  ,  At- 

Jt  m 'Itonnt  qm'il  ait 
,  va  qu'il  m'iflpaitrop  har- 
di. Comxttntavct-vouJtntrepruttUt  affai- 
rt ,  va  que  vont  favt\-biin .... 
Vu  ,  eA  aufli  quelquefois  fubftantif.  Ainfi 
on  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Lt  vu  d'un 
Arrêt,  Urud'umt  Sentence,  pour  dire  ,  Ce 
qui  eft  capofé  dans  un  Arrêt ,  dans  une 
Sentence  rendue  fur  les  productions  res- 
pectives, les  pièces,  les  raifons  qui  y  font 
énoncées  avant  le  difpofitif. 
Il  s'emploie  aufli  fubftantivcmcnt  en 
quelques  phrales  du  langage  ordinaire. 
Ainfi  on  dit  ,  qu'L'a<  cKoft  t'tfl  faut  au 
vu  dt  tout  lt  monda  ,  &  plus  ordinaire- 
ment ,  au  vu  6r  au  fu  dt  tout  lt  monde  , 

Pour  dire,  que  Tout  le  monde  l'a  vue, 
a  fue .  que  tout  le  monde  en  a  été  té- 
moin ,  en  a  étéinftruit. 
VOIRE,  adv.  Vraiment.  11  eft  vieux  ,  Se 
on  ne  s'en  fert  plus  que  par  plaifanterie 
ou  par  ironie  ,  pour  nier  ce  qu'un  au- 
tre vient  d'affirmer  ,  pour  s'en  moquer. 
VOIRIE,  f.  f.  La  Charge  de  Voyer.  La 
grande  Voirie.  Un  tel  a  la  Voirit  dam  cette 
Vtllt-U. 

Votai C,  fe  difait  autrefois  pour  Grand 
chemin.  Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  or- 
dinairement pour  Le  lieu  ou  l'on  porte 
les  boucs  ,  charognes,  &  auties  immon- 
dices. Or.  a  jetl  le  corpt  dt  ce  malheureux  à 
fa  voirie.  Ttaintr  un  cheval  mort  à  la  voirit. 

VOISIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  proche  ,  qui 
eft  auprès,  quidemeure  auprès,  ffoui 
m  fturiont  itrt  plut  voifim.  Dam  lit 
LtuM  voifim.  La  mu  fon  voifim.  Lu  ter- 
re i  voifntt  dt  la  forte,  de  la  rivière.  Ce 
jardin-là  tfl  trop  wtfin  du  grand  e\emin. 
Lti  Etatt  voifim.  Lu  Prtncee  voifim. 

Il  eft  aufli  fubftantif;  &  alors  il  ne  fe 
dit  guère  que  Des  perfonnes  ,  pour  li- 
gnifier ,  Celui  ou  celle  qui  eft  ,  qui 
demeure  auprès  d'un  autre.  Mon  voi- 
fin.  Ma  voifine-  Bon  voifin.  Mautait  voi- 
fin.  Proche  voifin.  Ht  font  voifim  6r  boni 
amit.  Parler-tn  è  votrt  voifin. 

On  dit  proverbialement ,  tra'Un  grand 
tStmin  ,  unt  grandi  rivtirt  6r  un  grand  Sei- 
gneur ,  fon  troit  manvait  voifim.  Ft  on 
dit  aufli  proverbialement ,  Qui  a  hou  voi- 
fin ,  a  ion  matin  ,  pour  dire  ,  Qui  a  un 
voifin  ,  vit  en  repos  &  fans  inquiétude 
parce  qu'il  peut  compter  furlcfccours 
&  l'affiflance  de  fon  voifin. 

VOISINAGE,  f.  m.  collectif.  Les  voifins. 
Bon  ,  mauvtii  voifiiagc.  Il  efl  bien  avec 
tout  fon  voifinagt.  Tout  fon  voifinagt  Vai- 
me .  //  t'en  prit  au  voifinagt.  Tout  lt  voifi- 
nagt accourut  au  bruit. 
Il  lignifie  aufli ,  La  proximité  d'un  lieu. 
L*  voifinagt  d*  la  forit ,  du  montagntt. 
Ltt  maifont  du  voifinagt. 

VOISINER,  v.  n.  Vifiter  famili  èrement 
fes  voifins.  //  n<  voifin*  point.  Il  ft  plaît  i 
»o -tîr.tr.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'efl  voifin 
qui  ne  voifint ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft 
pat  être  bon  voifin  ,  que  de  ne  pas  voir 
fes  voifint. 

VOITURE,  f.  f.  Ce  nui  fert  au  tranfoort 
des  marchandifes ,  des  perfonnes.  Voi- 
ture douci ,  rude.  L*  tarrofft ,  la  litilrt , 
le  batea-j  efl  uni  toiture  fort  cortmoie.  Jt 
ni  fauroit  m'actoutumir  i  cette  forte  dt 
voiturt.  Qjitllt  Y  OU  ne  t 


VOI  6u 

?  J*  voudroin  bu*  trouvtr 
unt  voiturtquifitiouct.Lavoiturtdu Rom- 
lutt  tfi  la  tnoint  chlrt  du  voilnrupar  tint. 

Il  fignifie  aufli  ,  Les  chofes  ou  les  per- 
fonnes que  l'on  tranfporte.  Lt  Roulttr  , 
lt  Vouuntr  t'tn  tfi  retourné  à  vide  ,  d  »•«: 
pu  tronvtr  voiture.  lia  voiture.  Il  a  fa  voi- 
ttert.  Il  n'a  qui  dtmi-vouuri.  Il  a  voitmra 
eomplette. 

Il  fignifie  encore,  Le  port ,  le  tranfport 
des  marchandifes  ,  des  hardes  ,  des  per. 
fonnes.  On  a  tant  paye  pour  la  v  m  turc  d* 
tu  mtrthaniiftt.  La  voiture  t'en  fa:t  par 
mulett ,  par  charroi ,  par  bateau  ,  &c.  Il  « 
tant  pour  chaque  voieure.  La  voiture  \ liant 
de  perfonnu  par  lt  coche  ,  par  lt  tnrrofft. 
Voiture  Cr  port  dt  deniest. 

On  appelle  Lttft  dt  vo'unrt ,  La  LcN 
tre  qui  contient  le  dénombrement  des 
ch  jfos  dont  un  Voiturier  eft  chargé  ,  & 
fur  laquelle  il  en  dut  rendre  compte 
pour  recevoir  fon  fal^tre. 

On  dit  proverbialement  &  par  plai- 
fanterie ,  Adieu  la  voiture ,  Lorfqu'oa 
voit  quelque  chofe  qui  va  tomber. 

On  dit  en  plaifantant ,  qu'tVa  homnutfl 
venu  par  la  voiture  du  Co'dtlurt  ,  pour 
dire  ,  au'il  eft  venu  à  pied, 
VOITURER.  v.  a.  Tranfporter  par  voi- 
ture. On  le  dit  principalement  Des  den- 
rées ,  des  marchandifes.  Voiturtr  par 
mulete  ,  par  tkarroi.  Vot 


i*r  tau  .par 


Rte 


tttii  gent- 


ttrre.  Voiturer  r  argent 
ralu  au  Trifur  Royal. 

Voitureu,  fe  dit  aufli  .p.iur  lignifier, 
Mener  quelqu'un  dans  fon  carroflir. 
Voulet-vout  m*  voiturtr jufqutt- là.  11  cil 
du  ftyle  familier. 

Voituhê,  II.  participe. 

VOITURIER.  f.  m.  Celui  qui  fa  it  le  mé- 
tier de  voiturer.  Voitur'ur  par  tau.  Voi- 
turitr  par  ttrrt.  Lu  voituntri  dt  ttl  en- 
droit, fairt  vinir  dit  mtubltt  par  dit  voi- 
tuntri. Ct  n'tft  pat  un  Marchand  ,  et  n'efl. 
qu'un  voituritr. 

VOITURIN.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Celui 
qui  loue  des  chevaux  ,  des  chaifes  à  des 
voyageurs  ,  &  qui  les  conduit.  Il  ne  Ce 
dit  que  Des  voiturier  s  dont  on  fe  fert  en 
Italie  &  dans  les  Provinces  de  Francs 
qui  en  font  voiGnes.  Notrt  voiturin  nout 
mena  à  uni  mithantt  kiulUrii.  Notre  voi- 
turin penfa  nout  égarer.  L*  voiturin  de 
Lyon  à  Turin. 

VOIX,  fubft.  ftm.  Son  qui  fort  de  la 
bouche  de  l'homme.  l'on  forte.  Voia 
foMe  ,yèle  ,  aigre  ,  aiguë.  Voix  haute  , 
baffe.  Voix  plaintive.  Voix  mourante.  Vois 
cajfe.  V oix  cajfèe.  Voix  ufie  ,  éteinte  ,  en- 
rouée. Voix  harmonitufi  ,  fonort.  Bonne  • 
belle  voix.  V oix  douce  ,  voix  rude.  Vo'ut 
articulé*  ,  inarticulé!  ,  difeurdantt.  Voix 
fiûtie.  De  beaux  fom  de  voix.  Un  beau) 
port  dt  voix.  Concert  dt  voix  (r  finflru— 
mtm.  Cti  voix-là  m  t'accordent  pai.  Afj- 
ritr  la  voix  avec  lu  inflntmem.  Cela  for- 
tifie la  voix  ,  gîte  la  voix.  Etouffer  la  voix. 
Il  a  encart  de  la  voix.  Il  n'a  p!ui  de  voix. 
Il  a  unt  voix  dt  bafft ,  dt  taillt  ,  &e.  It 
n'a  qu'un  filet  de  voix.  ExtinHion  dtvoix. 
Sa  voix  mat.  J'intindt  une  voix  qui  m'ap- 
pelle.  Lu  brtbit  intendent  la  voix  du  btr* 
ger.  De  vive  voix  ou  par  écrit. 

Il  y  a  dans  les  Orgues  Un  jeu 
anpelle  La  voix  humaine. 

Voix.r 
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tiinteufe.  Il  y  avoit  fix  voix  &  huit  Inf- 
trument  à  ce  Concert. 

11  fe  dit  quelquefois  De  certains  ani- 
maux. La  voix  du  perroquet.  La  voix  des 
oifeaux.  La  voix  de*  chatt-huant  paroit  la 
voix  d'un  homme. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe ,  La  voix 
du  chiens  ,  pour  dire  ,  L'aboiement  des 
chiens  après  leur  gibier. 

On  dit  figurément  en  langage  de  l'écri- 
ture ,  La  voix  du  fang  de  l'innocent  t'éii- 
ve  jufcu'au  ciel ,  crie  vengeance  ,  &c. 
On  appelle  en  termes  de  Dévotion, 
Voix  intérieure ,  Les  infpirations  de  Dieu. 
Les  Poètes  appellent  La  Renommée  , 
La  Déejfe  aux  cent  voix. 

On  dit  fîgurément,  Apprendre  quelque 
tnofe  par  la  voix  de  la  Renommée  ,  pour 
dire  ,  L'apprendre  par  le  bruit  public. 
Voix  >  fe  prend  pour  Suffrage  ,  opinion. 
Donner  fa  voix.  Aller  aux  voix.  Recueillir 
les  voix.  Compter  les  voix.  Pefer  tet  voix, 
fia  brigue  ètoit  forte  ,  il  l'a  emporté  de  tant 
de  voix.  A  la  pluralité  des  voix.  Tout  d'une 
voix.  Il  a  tu  toutet  lté  voix.  Toutes  les 
vu ix  feront  pour  lui.  Je  lui  donnera,  ma 
voix.  Voui  a-t-il  demandé  votre  voix?  Il 
a  acheté  tet  voix. 

Il  figiifie  aulli ,  Droit  de  furTiagc.  Voix 
délibcrative.  Il  n'a  point  encore  de  voix 
dans  l'Affemblie.  Il  a  fa  voix  comme  un 
antre.  Il  a  deux  voix  dans  le  Conflit. 

En  ce  fens  on  ,  appelle  Voix  active  .  Le 
pouvoir  d'élire  ;  &  Voix  pajfne,  La  ca- 
pacité d'être  élu.  Il  n'a  que  vo.x  active. 
Il  a  voix  aHive  &  pjjfivt. 

On  dit  fîgurément,  au'Cri  him-nc  a  voix 
én  Chantre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du  crédit 
dans  une  compagnie  ,  dans  une  famille  , 
auprès  de  quelque  perfonne  conlîdéra- 
blc.  Il  eft  du  ftyte  familier. 
Voix,  fig.iifie  aurtî,  Sentiment,  juge- 
ment. La  voix  publique  efl  pour  l  u  ,  eft 
contre  lui.  Il  a  la  voix  publique  pour  lui , 
contre  lui.  Et  quand  on  dit  abfolumcnt, 
La  vo.x  publique  ,  il  fe  prend  pour  Ap- 
probation. //  a  la  voix  publique. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  voix 
du  peuple  e/Lla  voix  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
que  Le  fentiment  géné» al  eft  ordinaire- 
ment bien  fondé. 

VOL 

VOL.  f.  m.  Mouvement  de  I  Vil  eau ,  lorf- 
qu'il  fend  l'air  par  le  moyen  de  les  ailes. 
Volélcvé ,fore  ,  roide  ,  vit!  ,  lent ,  rapide. 
Le  vol  de  thironiellt  ejl  fait  vif.  Le  vol 
du  pigeon  efl  fjrt  roide.  L'aigle  a  le  vol 
fort  haut.  Les  Anciens  obfervoient  curieuft- 
r  le  vol  det  vifeaux  ,  pour  en  tirer  des 


auftî  De  l'étendue  &  de  la  lon- 
gueur du  vol  qu'un  oiieau  fiit  ordinaire- 
ment en  une  fois.  Le  vol  de  la  perdrix 
n'efl  pas  long.  A  fon  premier  vol ,  a  fon 
fécond  vol. 

En  quelques  Coutumes  ,  Le  vol  du  cha- 
pon ,  fe  dit  d'Une  certaine  étendue  de 
terre  qui  eft  autour  du  Château  ,  ou 
principal  manoir.  Le  vol  du  chapon  ap- 
partient à  Vaini. 

On  dit  figurément,  Prendre  un  vol  trop 
haut ,  pour  dite  ,  S'élever  plus  qu'on  ne 
doit ,  prendie  de*  manières  plus  hautes 
que  celles  qui  conviennent  à  la  qualité 
dont  on  eft  ,  faire  plus  d.-  dépend  qu'on 
fî  J  it  ou  qu'on  ne  peut.  //  a  prit  un  v..! 


VOL 

trop  haut.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Il 
a  pus  un  trop  grand  vol.  Il  ne  pourra  pas 
foutenir  le  vol  qu'il  a  prit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  à 
une  Dignité  fupérieure  fans  pafler  par 
les  degrés  ordinaires  ,  qu'//  y  efl  parvenu 
de  plein  vol. 

On  dit  fîgur.  &  famit.  qu'Ion  homme  a  le 
vol  pour  telle  &  pour  telle  chofe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  propre  à  telle  ou  telle 
chofe  ,  qu'il  a  des  talens  particuliers 
pour  rcultir  en  telle  ou  telle  chofe.  Cefl 
un  homme  qui  a  été  déjà  employé  en  des  af- 
faires importantes ,  il  a  le  vol  pour  Ut  né- 
gociations diffteilet. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  fens, 
eu'  un  homme  a  le  vol  pour  let  grandt  Sci* 
gneurt,  quV  a  le  vol  des  grands  Seigneurt, 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  talent  de  réulfir  au- 
près des  grands  Seigneurs. 

Dans  les  pièces  de  Théâtre  en  machi- 
nes ,  on  appelle  Vol ,  L'acYton  de  la  ma- 
chine par  laquelle  un  ou  plufieurs  per- 
fonnages  montent  ou  defeendent  en  fen- 
dant l'air  comme  s'ils  voloient.  Il  y  a 
dans  cet  Opéra  des  vols  bien  hardis  &  bien 
exécutés. 

Vol,  fe  dit  d'Un  nombre  d'oifeaux  de 
proie  ,  qu'on  entretient  pour  prendre 
diverles  fortes  de  gibier.  Le  vol  pour  le 
Héron.  Le  vol  pour  la  Corneille.  Levai 
pour  le  M, tan  ,  pour  la  P\e.  Un  tel  c'ie^le 
Roi  efl  chef  d'un  tel  vol.  Ce  Prince  entre- 
tient des  vols  pour  toutes  fortet  d'oifeaux. 

Il  lîgnirîe  auflî  ,  La  chafle  qu'on  fait 
avec  des  oifeaux  de  proie.  Se  plaire  au 
vol  de  la  Corneille ,  au  vol  de  la  Pie. 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  Fauconne- 
rie, De  la  diftance  qu'il  v  a  entre  les  deux^ 
bouts  des  ailes  d'un  oileau ,  lorfqu'ellei 
font  écartées  autant  qu'elles  peuvent 
l'être.  Ainfî.en  parlant  Des  ailes  d'un 
grand  oifeau  ,  on  dit,  qu'//  a  tant  de 
piedt  de  vol. 

Vol  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fignifie. 
Deux  ailes  d'oifeau  ,  étendues  &  jointes 
enfemble.  //  porte  d'or  à  un  vol  de  fable. 
Et  on  appelle  Une  aile  feule  ,  Un  demi- 
vol. 

VOL.  f.  m.  Action  de  celui  qui  prend ,  qui 
dérobe.  Un  vol  de  grand  chemin.  Vol  avec 
effraction.  Vol  domtflique. 

11  u^nifie  auftî  La  chofe  volée.  On  t'a 
trouve  fat }i  du  vol.  Il  avait  caché  fon  vol 
en  tel  endroit.  J'ai  recouvré  mon  vol. 

VOLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
volé.  Ce  n'efl  pas  un  homme  valable. 

VOLAGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'humeur 
changeante  &  légère.  Amant  volage.  Cxur 
volage.  EJprtt ,  humeur  volage.  La  jeuntjfc 
efl  volage. 

On  appelle  Feu  volage  ,  Une  cfpèce  de 
dartre  ou  de  gaie  qui  vient  au  vifage  des 
enfans. 

VOLAILLE,  fubft.  f.  Nom  collectif ,  oui 
comprend  Lci  oifeaux  qu'on  nourrit 
ordinairement  dans  une  baiTe-cour.  Il  le 
dit  plus  particulièrement  Des  poules  , 
poulets  Se  chapons.  Et  quand  on  d.t , 
Mettre  une  volatile  au  pot,  on  n'entend 


On  dit .  Pinte  vliol:  volante  ,  pour  duc , 
Une  petite  vérole  qui  n'a  tien  de  dilige- 
ICJX. 


VOL 

On  appelle  Fufle  votante .  Unt  Mit 
attachée  à  une  baguette ,  &  qui  t'élira 
d'elle-même  en  1  air  quand  on  y  a  rr.is 
le  feu.  On  tira  à  cette  fat  un  pt'ad  nom- 
bre de  fufées  volantes. 

On  appelle  Feuille  volante ,  Une  Gmptc 
feuille  d'écriture  ou  d'impteiTion  ,  ni 
n'eft  attachée  à  aucune  autre.  Cels  r'rsa 
écrit  fir  une  feuille  volante.  Çt  n'efl  qi'vtt 
feuille  volante.  Cet  écrit  n'efl  qu'une  feulU 
volante  qu'on  vend  dam  les  rues. 

On  appelle  Ajfuite  volante,  Une  >fliet*.e 
que  l'on  fort  entre  des  plats ,  &  fur  Ii- 
quclle  il  y  a  quelque  mets,  quelque  ra- 
goût. 

En  termes  de  Peinture,  on  dit,  Vu 
draperie  volante,  pour  dire,  Une  drape- 
rie légère  ,  fit  qui  paroit  agitée  parle 
vent. 

On  appelle  Piflole  volante,  Unt  pirtale 
qu'on  fuppofe  revenir  toujours  à  (m 
maître  ,  dans  quelques  mains  qu'elle 
paiTe. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre.  Ctmf 
volant ,  Une  petite  Armée  compofee  Cir- 
tout  de  Cavalerie ,  qui  tient  la  caapjg-c 
pour  faire  des  courfes  fur  Ici  ennemis , 
ou  pour  les  obfetver.  //  conoaait  ts 
camp  volant. 

Pont  volant.  Voye\  Pont. 

Cachet  volant.  Voye\  Cachet. 

VOLANT,  f.  m.  Petit  morceau  de  bon , 
d'os,  d'ivoire,  de  liège,  garni  «etuir, 
6tc.  percé  de  plulleurs  trous,  ou  Ion 
fait  entrer  des  plumes ,  par  le  muyr- 
defquels  il  fe  ioutier.t  quelque  te--?1 
dans  l'air ,  après  qu'on  l'a  pouffe  a»et 
des  palettes  ou  des  raquette*.  Um  « 
volant.  Ce  volant  ru  va  pas  bttn.  WW 
tant  mol  tmpliimé. 

Volant  ,  fe  dit  auftî  d'Une  aile  derr.c<i. 

lin  a  vent.  Raccommoder  unvoltv  it  no.- 

Un.  Un  det  quatre  volant  a  été  ronf-  ?" 

le  vent.  Remettre  un  volant  à  un  motli*. 
Volant,  eft  auftî  Une  fottede  i'jnûJ 

qu'on  ne  double  point ,  pour  le  rencre 

plus  léger. 

VOLATIL ,  ILE.  adj.  Terme  ie  Oimit. 
Il  fe  dit  Des  fubftances  que  l'action  it 
feu  fait  élever  &  diflîper.  I!  efl  u??.i; 
à  Fixe.  Sel  volatil.  Alcali  voltid.  L  ->- 
mc  etl  très-volatil. 

VOLATILE,  f.  m.  Animal  qui  roîî.  £> 
animal  efl  du  genre  det  volatiles.  Parm  lu 
volatiles  ....  Son  ufage  le  plus  mttMKl 
cil  au  pluriel. 

VOLAT1LLE.  f.  f.  I!  fe  dit  De  ios»  !■ 
oifeaux  qui  font  bons  à  manger.  '  '•' 
leur  donna  à  dintr  que  de  la  volatuît.  H  '  I 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 

VOLATILISATION,  f.  f.  Opérant» chi- 
mique ,  par  laquelle  on  rend  volatil  m 
corps  qui  étoit  fixe.  La  volaûlif*utn  Us 

fels  fixes. 

VOLATILISER,  v.  ».  Rendre  volai 
On  l'emploie  auftî  avec  le  pronon  ptr- 
fonnel.  L'arfenic  fe  voUtilife  «r)W«. 
pour  dire  .  La  chaleur  fait  aiféseat  » 
Cper  l'arfenic. 

VoLATiLtst,  tu.  participe. 

VOLATILITÉ,  f.f.  Qualité  décelé* 
vola:, le.  La  volatilité  de  tefprv  lt  «a. 

VOLCAN,  f.  m.  Ouverture ,  g^-«  *» 
a 'ou  vi   dan*  la  tene  .  ot  plu*  orimi.-t- 
m.vuiur  les  montagne*.  &  «ont  'i 
de  temps  en  temps  de*  t«t*flo«« 
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fen  cV  des  matières  embrafées.  tl  y  a 
beaucoup  de  volcans  dtnt  CAminqnt. 
VOLE.  f.  f.  11  fc  du  à  quelque**  jeux  des 
cartes  ,  quand  l'un  de»  joueurs  fait  tou- 
tes les  mains.  /•  t  entrepris  lt  volt,  Il  t 
fait  lt  volt.  Cette  volt  lui  t  valu  cinquante 
jet  ont. 

VOLÉE,  f.  f.  Le  vo!  d'un  oifeau.  lia  prit 
rolit.  On  dit  qui  Ut  hirondelles  trtvtrftnt 
i- l  el su , foi  >  la  mer  tout  d'une  rolit.  De  lt 
première  volit. 

Il  eft  aulfi  collectif,  &  il  fe  dit  d'Une 
bande  d'oifeaux  qui  volent  tous  enfem- 
ble.  Unt  volit  dt  pigtont.  Ur.t  volet  t*i- 
toumttux.  Unt  rolit  dt  moineaux. 

En  parlant  Des  pigeons  ,  on  dit ,  La 
rôtit  dt  Mari ,  «V  U  rolit  d'Août ,  pour 
dire  ,  Des  pigeons  éclos  en  Mars  ou  en 
Août. 

Il  fe  dit  figurément  De  gens  qui  font 
de  mène  iee  ,  de  mené  profeifion  ,  de 
mime  condition  ,  &  fur-tout  de  jeunes 
gens.  Il  y  avt/it  alort  unt  rolit  dt  jeunes 
tint  i  la  Cour,  il  forttt  du  Coliige  unt  ro- 
lit dt  jtunei  itolitn.  Dam  et  temps-là  il 
y  trou  unt  rolit  de  beaux  efprilt  ,  d'ex- 
ttllent  Pottes.  Il  n'itott  pas  dt  ctttt  volic- 
tà.  Il  ci)  du  ftyle  familier. 
Volée  ,  lignifie  aulfi  rigurément  &  fami- 
lièrement ,  Rang  ,  qualité  ,  élévation  , 
force.  Cefi  unt  perfinnt  dt  qualiti  dt  la 
kmatt  rolit  ,  dt  la  premu  rolit.  Il  ne 
doit  pas  traittr  eTigal  arec  et  Sttgniur,  tl 
m'eft  pat  dt  fa  rolit. 
On  dit  hguréroent ,  Uni  rolit  dt  ca- 
non i  ,  pour  dire  ,  La  décharge  de  plu- 
sieurs canons  faite  en  memetemps.  La 
muraille  fut  abattue  a" unt  ,olie  de  ea- 
mont. 

On  dit  autfi  ,  Une  volie  de  canon  ,  pour 
dire  ,  Un  coup  de  canon.  //  eut  la  titt 
tmportie  d'une  rolit  dt  canon.  S'ils  ne  fe 
rendent  à  la  prtmtirt  volit  dt  tanon ,  ils 
n'auront  point  dt  quartier.  L  'ai  mie  ejfuya 
plufieurt  roliet  de  canon. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  canon  ,  on 
dit  aulfi  ,  Tuer  à  toute  rolit ,  pour  di- 
re ,  Tirer  avec  un  canon  pôle  fur  la 
femelle  ,  fans  lui  donner  de  but ,  mais 
de  manière  que  le  boulet  retombe  & 
fafle  ricochet.  Un  canon  tut  À  toute 
rolie ,  peut  atltr  jufsues-lo. 

On  appelle  Volit  d'un  canon  ,  La  partie 
de  la  pièce  compiifc  entre  les  tourillons 
&  ta  bouche. 

On  dit  aulfi ,  Sonner  i  tonte  rolie  ,  pour 
dire  ,  Mettre  les  cloches  tout-a-fait  en 
branle.  Et  ,  Stmtmr  unt ,  deux  ,  trots 
pour  dire  ,  Mettre  les  cloches 
île  une  .  deux  ,  trois  fois. 
On  appelle  familièrement  ,  Volit  de 
toups  de  biton  ,  Un  grand  nombre  de 
coups  de  biton  donnés  à  la  fois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Paume  &  du 
Ballon ,  on  dit  ,  Jouer  de  rolie  ,  prendre 
dt  rolie  ,  a  la  rolie  ,  pour  dire  ,  Pouffer 
la  balle  ,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle 
ait  touché  à  terre.  ïl  faut  jouir  cet  toupi- 
li  dt  •  olie  ,  les  prendre  dt  rolie  ,  a  la  ro- 
lie. Il  joue  bun  de  rolie.  On  dit  aulfi  en 
ee  dernier  l'ens  ,  ttv'Un  homme  t  la  rolie 
tonne  .  la  rolie  fut  ,  pour  dire  ,  qu'il 
e(l  f.rt  ad.  oit  à  prendre  la  balle  de  volée 
&  à  la  placer. 

On  dit  ,  Donntr  dt  rôtit  dani  la 
ittu  Vtu  .  pour  due  ,  Di 
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grille  ,  donner  dans  Tais  ,  Ans  que  la 
balte  touche  ni  à  terre  ni  au  tambour. 

On  dit  encore  au  jeu  de  la  Paume,  Pren- 
dre une  btlli ,  prendre  un  coup  entre  bond 
6r  rolit  ,  pour  dire  ,  Prendre  la  balle 
dans  le  moment  qu'elle  eft  prête  à  s'é- 
lever après  avoir  touché  à  terre.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  obtenu  une 
grâce  en  :  i  i(i  Tant  une  conjoncture  heu- 
reufe,ondit  rigurément  &  familièrement, 
qu'iï  l'aobttnut  tantde  bond  qui  dt  rolie, 
qu'i/  l't  atuapit  tntit  bond  6r  rolit.  On 
dit  aulti  proverbialement  &  rigurément, 
Faut  une  choft  tant  dt  bond  çjtte  de  rolie  , 
pour  dire  ,  La  faire  comme  on  peut ,  de 
façon  ou  d'autre. 

VolIe  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  pièce  de  bots 
de  traverfe  ,  qui  s'attache  au  timon 
d'un  carrofTe  ,  d'un  fourgon  ,  d'un  cha- 
riot ,  cV  à  laquelle  les  chevaux  du  fé- 
cond rarg  font  attelés.  //  faut  mettre  cet 
chtvauxa  la  \olie. 

A  la  voLfcE.  adv.  Inconsidérément.  Il 
fait  toutes  ehoftt  i  It  rolie.  Il  ne  fait  te 
qu'il  du  ,  il  parle  ilt  vol  it.  Il  td  du 
ftyle  familier. 

VOLER,  v.  n.  S«  foutenir  ,  fe  mouvoir 
en  l'air  par  le  moyen  des  ailes.  C'eflle 
propre  dei  oifeaox  dt  roter.  Un  otftau  qui 
i  oie  bas ,  qui  vole  ImM  ,  qui  volt  fur  Vtau. 
Un  méfiant  qui  mit  a  tut  d'ailes,  qui  rolt 
roide.  Ttrtr  un  oifeau  en  roltnt.  Il  y  a  êtt 
infcàes  ,  dit  poijfens  ,  dis  ftrptnt  qui  vo- 
lent. IL  s'efi  trouve  dts  hommes  qui  ont 
chère  \é  Cart  de  voltr  ,  le  feertt  dt  roter. 

V  01.  Eft  ,  lignifie  rigurément,  Courir  avec 
grande  vitefle.  Ct  cheval  rolt.  tl  nt  court 
pas  ,  il  rote.  Voler  au  fcetmrs  de  fin  ami. 
En  ce  fens  on  dit  ,  que  Le  temps  rote. 

Voler,  fe  dit  aulfi  Des chofes  qui  font 
pouffée*  dans  l'air  avec  une  grande  vi- 
le (Te  ,  comme  les  traits  ,  les  pierrea.&c. 
Les  flechti  rolotent.  Lt  rent  faifoit  roter 
les  tuilts.  Lt  rtnt faifoit  roltr  lt  pouffière. 

Voler  ,  fe  dit  rigurément  Du  bruit  & 
de  la  renommée.  Sa  renommée  rotott  par 
tout.  Lt  bruit  dt  ftt  hauts  faut  rolt  par 
tout!  ta  ttrrt. 

On  dit  rigurément  ,  Voltr  arant  qui  d'a- 
voir des  ailes  .pour  dire,  Faire  de  la  dc- 
penfe  avant  que  d'avoir  de  quoi  la  fou- 
tenir ,  entreptendre  quelque  ehofe  fans 
avoir  les  fonds  &  les  moyens  nécef- 
faires  pour  y  réuffir.  Et  on  dit ,  Voltr 
de  fes  propret  ailts  ,  poui  dire  ,  Agir  par 
lOHMM  ,  fans  le  fecours  d'autrui. 

Vole*  .  eft  aulfi  actif,  &  lignifie  Chaf- 
fer.  En  ce  fens,  il  le  dit  De  certains 
oifeaux  de  proie  qui  font  dreffésà  chaf- 
fer ,  à  pourfuivre  d'autres  oifeaux  ou 
quelque  autre  forte  de  gibier.  1«  Faucon, 
l'Autour,  te  Ltnter  ,  appnnntnt  foùli- 
mtnt  t  tolir.  Ctt  oifttu  rote  lt  Ftt ,  rôle 
le  Hiron  ,  rôle  la  Perdrix. 
Il  fe  dit  aulfi  Des  hommes  qui  chaflent 

à  roter  lt  Corneille  ,  à  ro)erle  Hinn^Pt- 
rti  roltr  aujourd'hui.  Je  voUrti  lt  Fit 
ctttt  apris-dinit. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d'Un  efpnt  léger  fit  frivole  ,  ou  d'un 
homme  qui  ne  s'occupe  on'a  des  chofes 
de  rien  ,  à  des  chofes  chimériques  ,  & 
qui  change  fouvent  d'objet,  que  Ctjl 
un  homme  qui  rolt  lt  papillon. 
VOLER,  v/t.  Pteadxc  " 
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ar  force  ee  qui  appartient  à  un  autre. 


iler  la  bourft  de  quelqu'un.  Voler  di  l'n 
gtnt.  Voltr  des  hatdtt.  Voltr  les  dtsutrt 
du  Roi. 

On  dit  aulfi  ,  Voter  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  prendre  quelque  chofe  qui  lui 
appartient.  Ce  vtùt  t  voli  fon  m  a  Un, 
J'ai  iti  voli  cette  nuit. 

On  dit  abfolumcrt  &  fans  régime  ,  Vo- 
ltr fir  let  grands  chemins.  On  vole  par 
tout  t  la  tompagne.  Ce  font  dts  Cartliert 
qui  voient.  Ctji  un  homme  qui  rolerou  jafi 
quts fur  l'Autel. 

Voler  ,  fe  dit  rigurément  en  parlant  de 
ceux  qui  s'approprient  les  penfées  &  les 
expreitions  des  autres  ,  &  qui  s'en  fer- 
vent fans  les  cher.  Il  t  roli  ctlt  d'un, 
ttl  itvrt ,  dam  un  tel  lirre.  Non-fiulcment 
il  a  roli  lu  ptnfiu  dt  cet  Auteur ,  il  tn  « 
tnimt  voli  jufqu'aux  txprtffiont. 

Volé  ,  èe.  participe. 

VOLERIE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
La  chatte  pour  laquelle  l'oifcau  eft  dref- 
fé  à  voler  d'autres  oifeaux ,  ou  quelque 
autre  forte  de  gibier.  // 1  haute  &  bafft 
roltrit. 

On  appelle  Mautt  volait ,  La  volcrïe 
du  Faucon  fur  le  Héron  ,  fur  les  Canards 
&  fur  les  Grues  ;  celle  du  Gerfaut  fut 
le  Sacre  &  fur  le  Milan  ,  Sec.  Et  on  ap- 
pcllc  Bafft  volent ,  Celle  du  Laneret.  & 
du  Tiercelet  de  Faucon  ,  qui  volent  U 
Perdrix  ,  la  Pie  ,  &c. 
VOLERIE.  f.f.  Larcin  ,  pillerie.  Cifiunt 
vraie  volette  ,  une  grande  volette.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
VOLET,  f.  m.  Pigeonnier  ,  lieu  ou 
l'on  retire  des  pigeons.  Il  ne  lui  tft  pas 
ptimtt  d'avoir  un  tolombitr  A  pied ,  il  n'et 
qu'un  petit  volet. 

11  fc  dit  aulfi  De  Tais  qui  eft  à  l'entrée 
de  la  volière.  Let  ptgtontfi  mettent  tu  fo- 
ttil  fur  lt  roltt. 

Il  le  dit  de  même  d'Une  tablette ,  d'un 
petit  ais  rond  ,  fur  lequel  on  trie  des 
chofes  menues,  comme  font  des  graines, 
des  pois  ,  des  lentilles ,  6te. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
Desperfonnes  ou  des  chofes  qu'on  a 
choiUcs  avec  foin  ,  au'EtVw  font  triitt  , 
qu'on  /er  t  triitt  fir  le  rota. 

On  appelle  encore  Vola  ,  Une  certai- 
ne beibe  qui  poulTe  de  fa  racinede gran- 
des feuilles  larges  ,  plates  &  rondes  , 


qu'on  voit  nager  fur  l'eau.  Ellefe 
ve  plus  ordinairement  dans  les  étangs  8t 
fur  les  bords  des  rivières  où  l'eau  n'eft 
pas  rapide.  Dt  Vtau  de  volet. 
Volet  ,  fe  dit  aufli  d'Un  ouvrage  de  Me- 
nuil'ene  ,  qui  fert  a  couvrir  un 


naux  de  vitre  d'une  croifée  ,  cVqui  s'ou- 
befom  qu'on 


vre  &  fe  ferme  fuivam  le  befoin  qu'o  . 
en  a.  Lt  roltt  d'uni  fenêtre.  Un  vola  bri- 
fi.  Fermer  let  volttt.  Ouvrit  let  volai. 
VOLETER,  v.  n.  fréquentatif.  Voler  a 
plufieurs  reprifes  ,  comme  font  les  petits 
oifeaux  qui  n'ont  pat  la  force  de  voler 
long-temps  ,  ou  comme  les  papillons.  // 
prend  pltiftrt  voir  voleter  Ut  abeilles  fir 
les  fleuri.  La  mire  crioit  6>  vottioit  tutour 
dtfon  nid  ,  torfqu'an  emponoit  fit  pain. 
Lt  papillon  nt  cefft  de  voleter  autour  dt 
lt  chandtlla. 
VOLEUR  .  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
vole  ,  qui  dérobe.  Lnvoleun  de  grandi 
Voleur  iomtfltqut.  Volet,  dé 
FPpp 
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nuit.  Crier  au  voltur.  Cefl  une  voltuft. 
Cefl  dit  qui  efl  la  voleufe. 
Il  fe  dit  auili  De  ceux  &  de  celles  qui 
fontfujets  à  dérober  ,  qut  font  <hns 
l'habitude  de  voler.  Ceji  une  voltuft  , 
une  fraude  voleufe  ,  a  te  wwù  voleté.  Il 
tfl  connu  pour  un  grand  vo!eir. 
Voleur  ,  fe  dit  par  expiration  De  ce- 
lui qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  appartient. 
Ce  Commû  efl  un  voleur  ,  un  franc  vo- 
leur ,  ut  vrai  voleur. 

VOLIÈRE,  f.  f.  Lieu  qui  eft  ordinaire- 
ment fermé  de  fil  d'atchal ,  &  où  l'an 
nourrit  des  oifeaux  pour  fon  pliitir.  Il 
a  une  bellt  volitre.  Une  voltire  à  l'air  , 
découverte.  Il  a  fait  faire  une  volière  dam 
un  boit.  Il  a  une  volière  dans  fa  chambre. 

On  donne  aufti  le  nom  de  Volière  à 
Une  grande  cage  qui  a  plusieurs  répa- 
ration* ,  pour  mettre  plufieurs  fortes 
d'oifeaux. 

11  fe  dit  encore  d'Un  réduit  où  l'on 
nourrit  des  pigeons.  Let  figeant  de  vo- 
lière font  le'  plut  délicats. 

VOLÎCEa  f.  f.  Planche  mince  de  bois 
de  fipin  ,  ou  d'autre  bois  blanc. 

VOL1  riON.  f.  f.  Terme  de  l'Ecole.  Acte 
par  lequel  la  volonté  fe  détermine  à 
quelque  choie. 

VOLONTAIRE,  adj.de  t.  g.  Qui  fe  fait 
fans  contrainte  ,  de  franche  volonté. 
A3ion  volontaire.  Mouvement  vulomaire. 
Accord  ,  traité  volontaire.  On  ne  vout  y 
force  pat  ,  cela  efl  volontaire.  On  i-flin- 
eue  ce  qui  efl  volontaire  de  a  qui  e,1  libre. 

Volontaire,  fignirie  auifi  ,  Qui  ne 
veut  s'afliijettir  à  aucune  rcj1.*  ,  ni  dé- 
pendre de  perfonne ,  qui  ne  veut  faire 
que  fa  volonté.  Et  en  ce  lors  il  s'em- 
ploie quelquefois  fu^ftantivement.  Vout 
ne  fcre\  jamait  rien  de  cet  cnf.tf  ,  c'efi  un 
pttit  voloitaire.  Il  efl  trop  volontaire  ,  tl 
n'appr:nlra  rien. 

11  lijiiïe  encore  Un  homme  de  guerre, 
qui  (ni  'laris  une  arme.'  fan»  y  être  obli- 
gé ,  Ce  fans  citer  aucune  paye.  Un  jeune 
r'oiontj:,  t.  Le*  Volontaires  firent  merveil- 
let  ce  jour-li.  Il  fervoit  en  qualité  de  V 9- 
lonjtrc.  Cet  Ojjicier  n'était  pas  comman- 
dé ,  //  alla  à  ce' te  adion  comme  Volon- 
taire ,  il  y  alla  Volontaire. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne 
&  franche  volonté  ,  fans  contrainte.  Il 
a  fait  cela  volontairement  6r  de  fon  bon 
gré.  Il  t'y  tfl  obligé  volontairement. 
VOLON  TE.  f.  f.  Faculté  de  l'ame  ,  puif- 
fanec  par  laquelle  on  veut.  L'entende- 
ment éclaire  la  volonté.  La  volonté  eft  fou- 
vent  déterminée  par  la  pajjion. 

Proverbialement,  en  parlant  Des  cho- 
fes  qu'on  lailTc  i  la  liberté  de  quelqu'un 
de  faire  ou  de  ne  faire  pas  ,  on  dit  ,  que 
Le*  volontés  font  librtt. 

Il  lignifie  aulfi  ,  Les  actes  de  cette  fa- 
culté. Forte  volonté.  Volonté  efficace.  Vo- 
lonté abfolue.  Un  bon  Religieux  n'a  point 
de  volonté.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté 
nue  la  vôtre. 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu  ,  Ses 
ordres  ,  fes  décrets.  Rien  ne  fefait  dans 
le  monde  que  par  la  volonté  dt  Dieu.  Il 
faut  obéir  à  la  volonté  de  Dieu. 
Volonté,  fignitic  aulfi  Ce  qu'on  veut 
mu  foit  fait.  Efl-ce  là  votre  volonté  ? 
Fait:,  i  à  votre  volonté.  Combien  me  de- 
:  volonté ,  c'eA-à-dirc, 
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Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce  dernier  eft 

popubi.e. 
On  dit  ,  en  putant  d'Un  hîmme  opi- 
niâtre ,  Vout  curei  beau  lut  remontrer  ,  il 
n'en  fera  qu'a  fa  volonté.  II  eft  du  ftyle 

familier. 

On  apielle  Billet  payable  i  volonté.  Un 
billet  o-iyablc  qua  li  'celui  à  qui  il  eft  dû 
voudra  être  payé. 

On  dit ,  Fane  fit  vohntét  ,  pour  dire  , 
Faire  tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire  , 
faiu  pouvoir  l'oulTrir  qu'on  y  mette  d'obf- 
tacle.  Il  aime  à  faire  fet  volontit. 

On  appelle  Dernière*  volontét  ,  Le 
teftament  d'un  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaife  volonté, 
La  bonne  ou  mauvaife  difpotition  où 
l'on  eft  pour  quelqu'un.  Il  a  beaucoup  de 
bonne  volonté  pour  vaut.  J'ai  reconnu  fa 
mauvaife  volonté envert  moi.  Il  ne  manque 
pat  de  bonne  volonté  pour  lui.  Je  lui  fui* 
obligé  de  fa  bonne  volonté. 

On  dit  d'Un  Otttcier  ,  d'un  Soldat, 
qu'//  efl  de  bonne  volonté,  pour  dire,  qu'il 
eft  prêt  i  exécuter  tous  les  ordres  qu'on 
lui  donne  ,  &  même  à  s'offrir  pour  cela. 

On  dit  aulfi ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  d'ardeur  pour  les  chofes 
de  fon  état ,  au'Il a  une  grande  volonté, 
bien  de  la  volonté.  On  dit  encore  ,  C'efl 
un  homme  de  grande  volonté. 
VOLONTIERS.  aiv.De  bonne  volonté, 
de  bon  gré  ,  de  bon  mur.  //  écoutera 
volontiert  cette  propoftioti.  Fere\-vous  ce- 
la ?  je  le  ferai  volontiers. 
VOL  TE.  i.  f.  Terme  de  Manège.  Cer- 
tain mouvement  que  le  Cavalier  fait 
faire  au  cheval  en  le  menant  en  rond. 
Mettre  un  cheval  fur  let  voit  et.  Faire  al- 
ler un  chivtl fur  let  voltet. 

On  dit  aullî ,  Denu-volte  ,  en  termes  de 
Manège.  Serrer  la  dcmi-tolte. 

On  dit  ,  Faire  volte-face  ,  pour  dire  , 
Tourner  vnige  à  l'ennemi  qui  pourfuit. 
Let  ennemi*  fuirent  jufqu'à  un  certain  en- 
droit où  ils  firent  volet-face. 
VOLTER.  v.  n.  Terme  d'eferime.  Chan- 
ger de  place  pour  éviter  les  coups  de 
fon  aJverfaire. 

VOLTIGEMENT.  f.  m.  Action  ou  effet 
de  ce  qui  voltige.  Le  voltigement  d'un  pa- 
pillon ,  d'un  pavillon  ,  d'un  rideau  ,  ire. 

VOLTIGER,  v.  n.  Votera  petites  &  fré- 
quentes reprifes.  Il  fe  du  Des  abeilles 
oc  des  papillon'  <jui volent  ça  &  là  au- 
tour des  fleurs.  Il  te  dit  aufti  Des  oifeaux. 
Crt  oifeau  voltigeait  autour  du  nid. 

On  dit,  que  Des  cheveux,  qu'un  éten- 
dard ,  un  voile  ,  &c.  voltigent  au  gré  du 
vent. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  inconf- 
tant  &  léger ,  au' Il  ne  fait  qu*  voltiger  , 
pour  due  ,  qu'il  va  de  maifon  en  maifon 
fans  aucun  attachement ,  ou  qu'il  change 
fouvent  d'occupation,  de  eonverfation , 
d'étude  ,  Sec.  fans  rien  approfondir  ,  fans 
rien  finir. 

Voltiger,  eft  auflS  verbe  neutre,  Se 
figmfte,  Faire  différentes  fortes  d'exer- 
cices fur  le  cheval  de  bois  ,  pour  s'ac- 
coutumer à  monter  à  chev»!  fans  étriers. 
Il  apprend  à  voltiger.  Il  voltige  bien.  Un 
Maure  à  voltige'. 

Voltiger  ,  fiE^iSc  encore,  Faire  des 
tours  de  fouplefle  &  de  force  fur  une 
corde  élevée  fit  attachée  par  les  deux 
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bout!  ,  mais  qui  eft  tendue  fort  Hckt. 
Après  avoir  danféfut  la  corde ,  d  volugu, 
il  vint  voltiger. 
Voltiger,  fignifie  aufli ,  Courirache- 
val  ç<  Se  la,  avec  légèreté  &  vitefle. 
Un  pa  ti  de  Cavalerie  des  ennemis  vint 
<<»c;  aatour  du  camp  ,  autour  de  la  Flou, 

VOLTIGEUR.  f-T^Qui  voltige  Û»u 
cheval.  C'efl  un  bon  voltigeur. 

On  appelle  aufti  Voltigeur ,  Celui  coi 
voltige  fur  une  corde  attachée  pat  les 
deux  bouts  ,  tendue  fort  lâche.  Ce  volti- 
geur fit  de*  roun  admirable*. 

VOLUBILITE,  f.  f.  Facilité  de  fe  «os. 
voir  ,  ou  d'être  mû  en  rond.  La  volubi- 
lité de*  roues  d'une  machine.  Cela  t—rtt 
avec  un*  grande  volubilité. 

Quelquefois  il  fe  dit  d'Une  articulant» 
nette  «  rapide.  Ce*  ver*  dematdotttt  e 
être  récités  avec  plut  de  volubilité. 

On  dit  ,  V olubilité  de  langue ,  po-jr  i» 
rc  ,  Une  grande  habitude  de  parler  trop 
Se  trop  vite.  Ctfl  un  homme  qui  t  u< 
grande  volubilité  de  langue. 

VOLUME,  f.  m.  L'étendue.  UgroaY.it 
d'une  malle ,  d'un  corps  ,  d'un  piquet, 
par  rapport  à  l'cfpace  qu'il  tient.  Du 
corpt  de  même  matière  &  de  mime  ttlune. 
Cela  efl  de  beaucoup  de  volume  Sr  de  fa 
de  potdt.  Des  marchandifet  d'un  f-ud 
volume.  Serrer  un  paquet ,  afin  qu'à  tu 
moins  de  volume. 

Volume  ,  fe  dit  aufti  d'Un  livre  relié 
ou  broché.  Cet  ouvrage  poarr*  fsirt  m 
juflt  volume  ,  un  volume  raifonaabli. 

On  appelle  Volumt  in-folio  ,  Us  tint 
où  la  feuille  de  papier  fait  dem  feuil- 
lets ,  Volume  in-quarto ,  Celui  ou  la  frs^ 
le  pliée  fait  quatre  feuillets  ;  &  Volvft 
in-oHavo  ,  in-dourt  ,  in-fei\t ,  Sre.  Ce:t 
dont  la  feuille  fait  huit  ,  doute ,  feue 
feuillets  ,  fitc.  Il  a  plus  de  dis  mille  >*• 
lûmes  dan*  fa  Btblioehèqut.  Des  li vit r  it 
grand  volume.  Dt*  livret  en  petit  rnlsMI, 
Il  a  fait  relier  la*  deux  tome*  <»  ta  fié 
volume. 

VOLUMINEUX  ,  EUSE.  »I|.  f>  '* 
fort  étendu  ,  qui  contient  beu.  >a?  à* 
volume.  Un  ouvrage  volumtneit.  t n 
compilation  volumineufe. 

VOLUPTÉ,  f.  f.  Plaifir  corporel,^- 
fit  des  fens.  Il  y  m  d*  la  voUpit  *  »*•'» 
quand  on  a  foif. 

11  s'emploie  quelquefois  ,  pour  mit- 
quer  ,  Les  plaisirs  de  l'efprit.  L'a-t  */" 
volupt/t  comme  le  corpt.  Let  Savtu  cu- 
vent de  la  volupté  dans  la  déeomrtt  itt 
vérités.  L'Écriture  dit  ,  que  Les  14° 
feront  abreuvé*  dan*  un  torrent  de  vol*?*ti> 
Quand  on  dit  absolument ,  La  raUft, 
U*  volupté*  ,  on  entend  toujours  ,  Le» 
plaifirs  défendus.  Il  faut  rififter  i  l*  >*• 
lupté.  On  aceuft  le*  ipicunent  défit 
confifler  le  fouveratn  bien  dans  It  toi»?" 
Se  plonger  dans  let  volupté*.  Langar  iiv 
let  voiuptit.  La  volupté  tfl  tontrart  *  ^ 
verra.  U  volupté  mffotblet  l'e/fru  *  <*" 
rompt  te  caur. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  r» 
luoté.  Boirt  ,  vivrt  voluptutufe-t*»- 

VOLUPTUEUX  ,  EUSE.  adi.  Qai»** 
Se  qui  cherche  1a  volupté.  /(  tfl  v»Uf 

tueux.  Voluptueux  dans  fes  repas. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qu.  ceofe  de  U 
lupté'.  duplaiûr.  Cek 
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luptutufe, 


11  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
Sient.  Ceft  un  voluptueux.  Le  voluptueux 
me  pej  -  gain  àfonfaUt.  Il  f«  prend  tou- 
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jouis  en  mauvaife 

Volute,  r.fem 


x  part. 

i.  Tertn 

Certain  ornement  de  chapiteau  de  la  co- 

Ionne  ionique  fit  de  la  colonne  compo- 
ite  ,  fait  en  fotme  de  fyirale. 
Volute,  fe  dit  aufli  Des  coquilles  uni- 
valves  tournées  en  côr.c  pytamidal. 
VOLVULUS.  f.  m.  Mot  emptunté  du 
Latin  ,  fit  dont  les  Médecins  le  fervent 
pour  exprimer  ce  que  nous  aopcljns 
Faffion  iliaque  II  eft  atteint  du  volrulut. 
V  O  M 

VOMF.R.  f.  m.  Terme  d'Anatomie  em- 
prm  ie  du  Latin.  Un  appelle  airtfi  l'os 
qui  Û,  Jrc  le  net  dans  fa  paitie  pofté- 
rieure  en  deux  narines.  Il  tire  fon  nom 
de  fa  reftemblance  avec  le  foc  d'une 
charrue. 

VOMIQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le 
mot  de  Noix.  Noim  fornique ,  qui  lignifie. 
Une  efpece  de  nota  qui  c!>  un  poifon 
pour  quelques  animaux  ,  comme  les 
chiens  ,  &c.  On  lui  a  donné  une  aotx  vo- 
mtque   lt  fe  défi  de  ce  thten  avec  uni  noix 

muMii 

VOMIQUE.  f-  (■  Abcès  qui  fe  forme  or- 
dinairement dans  le  poumon  ,  &  qui  fait 
tendre  du  pus  par  la  bouche.  On  ta  ou- 
vtrt  ,  £•  on  lut  a  trouvé  uni  vomtque  dans 
/.r  poitrine.  Il  a  rendu  une  vomtque. 
VOMIR,  v.  a.  Rejeter  par  la  bouche  ,  & 
ordinairement  avec  effort,  quelque  cho- 
fe  qui  choit  dans  l'eftomac.  Il  fe  dit  Des 
animaux  aulli  -  bien  que  des  hommes. 
Cuit  drogue  provoque  à  vomir ,  fait  vomir. 
Il  a  mal  au  eotnr  ,  tl  vomit  à  toute  heure. 
Il  *  vomi  de  la  bile.  Il  a  fait  de  grandi  ef- 
fort! pour  vomir.  Vomir  le  j'ang  clair.  Ce 
tkien  vient  de  voamir. 

On  dit  figurément  ,  Vomir  tripes  & 
loyaux  ,  pour  dire  ,  Vomir  avec  excès. 
11  eft  populaire. 

On  dit  figurément  ,  Cela  fait  vomir  , 
pour  dire  ,  Cela  eft  fort  dégoûtant. 

On  dit  en  ftylede  l'Ecriture  .  Dieu  vo- 
mit ttt  tiide»  ,  pour  dire.  Dieu  rejette 
ceux  qui  n'ont  pas  alTei  de  zele  pout  fwn 
fervice  ,  effet  de  piété. 

On  djt  figurément ,  qu'Un  homme  vomt 
Jet  injures  ,  det  blafphcmei ,  vomit  fon  vt- 
ntn  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
profère  des  injures  ,  des  blafphcmcs  , 

Îiu'il  du  tout  le  mal  polTible  d'une  per- 
onne. 

On  dit ,  qu'{/«  volcan  vomit  det  fiam- 
tues  ,  des  monceaux  de  cendres  ,  pour 
dire,  qu'il  jette  des  flammes  ,  des  cen- 
dres. Le  mont  Etna  ,  le  mont  Vifuve  vo- 
mijfeat  quelquefon  det  torrent  de  flammes. 

Vomi  ,  »e.  participe. 

VOMISSEMENT,  f.  m.  Action  de  vomir. 
Il  tfi  fujet  à  dee-ands  vomijfemcnt.  L'eau 
tiidt  proia  jut  le  vomifftmtstt.  li  faut  at- 
elier ce  vomijiment. 

On  dit  en  flyle  de  l'Écriture  ,  Retour- 
fier  à  fon  vomigtmtnt ,  pour  dire  ,  Retom- 
ber dans  fes  erreurs  oc  dans  fon  péché. 

VOMITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  fa>t  vomir. 
Rimidi  vomitif  Drogue  vomitive. 

Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif. 
fuijfant  vomitif.  Il  a  tiflomat  tfutrgl ,  il 
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faut  lui  faire  prendre  an  vomitif. 

VOM1T01RE.  f.  m.  Il  fignifioit  la 
chofe  que  Vomitif  ;  mais  il  eft  vieux. 

En  parlant  Des  Théâtres  des  ancii 
Romain*  ,  on  appelle  Vomitoirts ,  Les 
iffues  par  ou  le  peuple  fortoit  à  la  fin  du 


V  o  u 
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VCRACE.  tdj.  det.  g.  Carnaflier ,  qui 
dévtre  ,  qui  mange  avec  avidité.  L'aigle 
eft  un  oifeau  vorace.  Le  loup  eft  un  animal 
vorace.  Le  brochet  eft  un  poijfon  vorace. 
On  dit  d'Un  homme  qui  mange  goutu- 
,  qui  mange  avec  avidité  ,  qu'//  eft 


On  dit  aufli  .  qu'Un  eftomac  eft  vorace  , 
pour  dire ,  qu'il  a  befoin  de  beaucoup  de 
nourriture. 
VORACITÉ,  f.  f.  Avidité  à  manger.  La 
voracité  des  loupt ,  des  oifeaux  de  proie. 
Il  mange  avec  voracité. 

V  O  T 

VOTATION.  f.  f.  Action  de  voter. 

VOTER,  v.  n.  Donner  fa  voix  ,  fon  fuf- 
frage.  Il  eft  principalement  d'ufage  dans 
les  Chapitres  fit  autres  AtTcmblccs  Ec- 
cléfiaftiqucs.  Il  n'efl  pat  encore  en  âge  d: 
voter. 

VOTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au 
vecu.  Ainfi  on  dit ,  Tableau  votjf,  pour 
dire ,  Un  tableau  qui  a  été  offert  pour 
acquitter  un  voru. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle 
Boucliers  votifs ,  Des  boucliers  que  l'on 
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prement  par  rapport  à  Dien.  Vouer  , 


doit  quelquefois  dans  les  Tem 
pour 


pies 
oc  - 


g-  Qui 


ou  dans  d'autres  endroits 
calions  particulières. 

Le  féminin  n'eft  en  ufage  qu'avec  le 
mot  Mtjfe.  A iniî  on  appelle  Mejfe  votive, 
Une  MclTe  que  l'on  drt  à  dévotion  pour 
quelque  intention  particulière  ,  comme 
pour  les  malades  ,  pour  les  voyageurs  , 
pour  les  défunts  ,  fit  qui  n'efl  point  de 
l'Office  du  jour. 

VOTRE,  adjeaif  poffcffif  de  t.  g 
répond  au  pronom  perfonnel  Vous. 
dit  en  parlant  à  une  perfonne  ou 
fieurs.  Dans  cette  acception  ,  il  fe  met 
toujours  devant  lr  fubftantif;  il  ne  re- 
çoit jamais  d'article  ,  fie  il  fait  Vot  tu 
pluriel.  Votre  pire.  Votre  patrie.  Votre 
religion.  Votre  lien.  Votre  vie.  Votre  mu- 
ret ,  Monfiew  ,  votre  intérêt  ,  Mcjfficuri  , 
eft  que  ....  Vos  Dieux.  Un  de  vot  anci- 
fret.  Vot  ftmmei.  Vot  item. 

Il  eft  auifi  pofteflif  relatif.  Alors  il  re- 
çoit l'article  ;  il  ne  fait  jamais  que  Vô- 
tres au  pluriel  ,  fit  il  ne  le  dit  que  par 
rapport  a  une  chofe  dont  on  a  déjà  parlé. 
Quand  vont  awc\  entendu  not  raij'ons  , 
nous  écouterons  Ici  vôtres.  Il  a  prit  Jet  li- 
vret &  les  vôtres.  Renvoyei-mos  mon  che- 
val ,  cv  se  vous  renverras  le  vôtre. 

Votre  ,  fe  met  aulTi  pour  Ce  qui  vous 
appartient  ;  fit  alors  il  fait  au  pluriel 
Vôtres.  Ainû  on  dit ,  Cette  perfonne  eft  dis 
vôtres ,  pour  dire  ,  De  votre  parti ,  ou 
de  votre  compagnie.  Ji  ni  fnai  pat  au- 
jourd'hui des  vôtres.  Tout  Ut  mécontent 
feront  det  vitrée. 

11  faut  remarquer ,  que  quand  Votre  pré 
cède  le  fubftantif ,  VO  eft  bref.  Votre 
vre  ;  fie  qu'il  eft  long  ,  quand  Votre  fuit 
l'article.  Ceft  le  vôtre. 

V  O  U 

VOUER,  v.     Consacrer.  11  fe  dit  pro- 
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enfant  a  Ditu.  ïtt  parent  tavoum  voué 
è  Duu  dit  Vinftant  dt  fa  «a< Jante.  Se 
vouer  ,  fe  tor.facter  à  Dieu  ,  au  firvice  de 
Dttu.  Une  fit*  qui  a  voué  fa  virginité  à 
Dieu. 

On  dit  par  extenfion  ,  mais  toujours 
par  rapport  à  Dieu  ,  Vçuer  fa  file  à  U 
V terge.  Vouer  un  enfant  à  fimt  François. 
Vouer  ,  fignifie  au  (G  ,  l'romettte  par 
voeu.  Vouer  un  temple  à  Dieu.  Vouer  un* 
lampe  à  ta  Vierge. 

Il  fignifie  figurément  ,  Promettre  d'une 
manière  particulière.  Vouer  otétjfance  au 
Pape.  \  ouer  fes  fervicet  à  un  Prinet. 
Vouer  à  quelqu'un  le  plut  JiJeUe  attache- 
ment. 

Volé.  ,  il.  participe. 

VOULOIR,  v.  a.  Je  veux  ,  tu  veux  ,  il 
veut.  Nout  voulant ,  *ouj  voule[  ,  ils  veu- 
lent. Je  vouloit.  Je  voulut.  J'ai  voulu.  Jt 
voudrai.  Que  je  veuille  ,  que  tu  veuilles  , 
qu'il  veuille.  Que  nout  »•<?.-. .  ,  que  vous 
1  ouliei ,  qu'ils  veuillent.  Que  je  voulujfe. 
Je  voudroit ,  &c.  Avoir  intention  de  faire 
quelque  chofe  ,  s'y  déterminer.  //  vexe 
partir  demain.  Il  veut  faire  ce  voyage.  Il 
n'en  viut  rttn  faire.  Il  le  fera  quand  il 
voudra. 

Il  fignifie  ,  Commander  ,  exiger  avec 
autorité.  Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  voua 
obéijfct.  Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  veut. 

Il  fignifie  aulfi ,  Délirer,  fouhaiter.  // 
veut  être  payé.  On  vous  donnera  tout  et 
que  vous  voudre\.  U  aime  le  bien  ,  il  eu 
veut  avoir  à  quelque  prix  que  ce  foit. 

Quelquefois  ,  pour  marquer  modefte» 
ment  fon  défir  ,  on  dit ,  Je  voudrais  ,  au 
lieu  de  ,  Je  veux. 

On  dit ,  qu'tVi  homme  vtut  ce  qu'il  veut, 
pour  dire  ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  délire 
fortement.  Et  on  dit  proverbialement , 
Ce  que  femme  veut  ,  Dieu  le  veut  ,  pour 
dire  ,  que  Les  femmes  veulent  les  cho- 
ies abfolument ,  fit  qu'il  faut  leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  fouhait ,  Dieu  la 
veuille.  On  le  dit  aufti  ,  pour  marquer 
qu'On  doute  d'une  chofe,  quoiqu'on  la 
souhaite. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  veut  venir 
à  bout  de  quelque  chofe  à  quelque  prix 
que  ce  foit ,  fit  par  toutes  fortes  de 
moyens  juftes  ou  injuftes ,  on  dit  prover- 
bialement ,  qu'//  nui  qui  cela  foit ,  veuilla 
Dieu  ,  veuille  le  Diable. 

On  dit ,  pour  marquer  Une  efpèce  d'an» 
tori'é,  comme  de  fupérieur  à  inférieur , 
Je  veux  bien  que  vous  fathie\ ,  pour  dire  , 
Sachez  ,  apprenez. 

On  dit ,  V ouloir  du  bien  ,  vouloir  du  mal 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  l'affec- 
tion ou  de  la  haine  pour  lui.  Il  vont  veut 
du  bien  ,  beaucoup  di  bien.  Il  ne  voue  vtut 
point  dt  bitn.  Il  lui  veut  du  mal ,  grand 
mal.  Que  lt  mal  que  je  lui  veux  mt  putfft 
arriver. 

-  On  dit ,  En  vouloir  à  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Le  haïr  ,  être  porté  à  lui  nuire. 
Je  fat  bien  qu'il  vont  tn  veut.  Lee  envieux  , 
Ici  jaloux  de  fa  fortune  lui  en  veulent.  Il 
en  vint  à  tout  le  monde. 

Il  fignifie  aufti  ,  Avoir  quelque  défir, 
quelque  prétention  fur  une  perfonne  , 
fur  une  chofe.  //  en  veut  a  cette  file.  U 
tn  vexe  i  eu  Chargt.  Il  eft  du  flyle  te. 

PPpp 
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On  dit,  A  qui  en  voule\-vous  .*  pour  di- 
te ,  Qui  demandci-v.-us  ?  qui  cherchet- 
vous  ?  On  le  dit  suffi  ,  pour  dire  >  Qui 
prétendez  •  vous  attaquer,  offenfcr  ?  A 
uitn  voulez-vous  par  et  difcouri-lâ  ?  C'eft 
vous  eut  j'tn  vtux  ? 
On  dit,  A  eut  tn  veut-il  ?  pour  dire  , 
De  quoi  fe  plaint-il  ?  d'où  lui  vient  Ton 
chagrin  ?  il  nt  fait  que  g-  onder ,  à  qui  tn 
veut-il  ? 

On  dît,  Qut  veut  dire  ttt  homme .'  pour 
dire  ,  Qu.-  prétend  cet  homme  ?  que  de- 
mande-t-il  ?  que  prétend-t-il  me  taire 
entendre  ? 

On  dit  de  même  Des  mots  fit  des  cho- 
fes  qu'on  n'entend  point.  Que  veut  dire  te 
mot  'f  tut  veut  dirt  et  procédé  ?  pour  dire  , 
Que  lignilie  ce  mot-là  ?  que  lignifie  ce 
procédé  ?  Et,  Qut  rtut  dirt  ttttt  ctaufe  ? 
qut  rtulent  dire  tts  reri  ?  pour  dire  ,  ou 
qu'ils  n'ont  point  de  Cens ,  ou  qu'on  ne 
comprend  pas  le  fen»  qu'ils  ont.  On  dit 
quelquefois  ,  Qut  rtut  dirt  etla  ?  pour 
marquer  Un  (impie  étonnement. 

Vouloir.  ,  fignitie  quelquefois  Ample- 
ment ,  Confentir.  Oui ,  jt  It  vtux  bien. 
Si  vous  It  vOult{  ,  if  It  voudra  aujjfi. 

On  dit  dans  le  difeours  fam.  Je  mm  bien 
qut  teU  foit ,  jt  vtux  qui  cela  foit ,  pour 
dire  ,  Je  fuppofc  que  cela  foit ,  quoique 
je  n'en  convienne  pat  .  ou  pour  dire  , 
Quand  cela  feroit  vrai . .  . 

Vouloir  ,  fignifie  aufli ,  Être  d'une  na- 
ture a  demander  ,  à  exiger.  Les  Nigret , 
Ut  Galériens  veulent  lire  traitis  durement. 
Ctttt  affaire  veut  être  conduire  avec  mina- 
gtmtnt.  Ct  tabltau  vtut  itrt  vu  dans  /on 
jour. 

En  parlant  Des  chofes  inanimées.  Vou- 
loir ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  fens  de 
Pouvoir.  Cette  machine  ne  veut  pat  aller. 
Ce  jet  d'eau  nt  vtut  pas  joutr.  Ct  bois  ne 
veut  pas  brûler. 
Voulu  ,  ue.  participe.  Il  eft  de  peud'u- 
fa;e. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  Jan»  ces 
phrafes.  bJlt  e(t  bien  voulue  dans  cettt 
maifon.  il  eft  mal  voulu  par  tout. 

vouloir,  f.  m.  A;ie  de  u  volonté.  lieu 

a  le  pouvoir  6>  It  vouloir.  Jt  n'ai  point 
d'autre  vouloir  qut  It  vûtre.  L'Apôtre  dit  , 
e  C'ejl  Dieu  qui  nous  donne  le  vouloir 
It faire. 

Il  lignifie  aufli  ,  Intention  ,  deffein.  // 
m  tému  sit  fo.i  malin  vouloir.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  a  tin  malin  vouloir  contre  mot. 
Dans  cette  dernière  acception  ,  il  n'ift 
guère  d'ufa.;e  qu'en  ces  fortes  de  phrales 
du  ftyle  fini'.ier. 

VOUSSOIRS,  ou  VOUSSEAUX.f.  m. 
pl.  Termes  d'Architefiure.  Ils  fe  dil'ent 
De»  pierres  taillées  de  manière  à  former 
une  voûte  par  leur  réunion  ,  fit  dont  les 
côtés ,  t'ils  ctoienr  prolongés  ,  «bouti- 
toient  à  un  centre  commun. 

VOUSSURE,  f.  f.  Terme  d'Architeûufe. 
Courbure  ,  élévation  d'une  voûre  ,  ce 
qui  en  forme  le  cintre.  On  le  dit  «ufTi 
Des  portes  fle  des  fenêtres  en  arc. 

VOt'TE.f.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  en  arc  ,  &  dont  les  pièce»  fe  lotit ten. 
nent  le»  unes  les  autres.  Voiitt  tn  plein 
cintre.  Voûte  tn  anfe  de  panier ,  tn  demi 
globe.  Lt  cintre  de  la  voûte.  Unt  voûte  bien 
lardu.  Cttfde  la  voûtt  ,  C'.ft  la  pierre 
du  milieu  de  I*  route. 
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On  dit  fîgurémci  t  6c  poétiquement ,  I 
La  voutc  du  Ciel  ,  la  voûtt  dts  Cieux ,  & 
la  voûte  a'ji'èe  ,  la  tor.re  e'toile'e,  la  voûte 
cilefle  ,  pm,i  dire,  Le  Ciel. 

On  appelle  Voutc  du  f:r  d'un  cheval ,  La 
partie  intérieure  de  l'ars  de  ce  n.cmc  fer, 
laquel!;  eft  op;>  'éj  à  la  pince. 
VOUTER,  v.  a.  F.iirc  ur.e  Mjûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  b.wi.nent ,  ou  d'une  | 
pièce  dans  un  bâtiment,  l'opter  une  Egli- 
fe  ,  une  faite  ,  unt  cavt.  I  ■  ctttt  maifon- 
là  ,  toutts  les  offices  font  voûtées. 

En  parlant  Des  perûmncs  dont  la  taille 
commence  àfc  courber  .  on  dit,  qu'hjles 
fe  voûtent.  Les  ptrfonntt  de  grande  taille 
ft  voûtent  plut  prompttment  que  les  autres, 
il  commence  fort  à  fe  voûter. 
Voûté  ,  Ée.  participe.  Une  tglife  voûtée. 
Un  vieillard  qui  a  le  dos  voûté. 
V  O  Y 

VOYAGE,  f.  ni.  Le  chemin  qu'on  fait 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui 
elt  élo:gné.  Grand  voyage.  Long  voyagt. 
Fairt  voyagt.  Fatrt  un  voyagt  en  Italie  , 
tn  Perfe ,  aux  Indes.  Revenir  de  voyage  , 
d'en  voyage.  Étrt  tn  voyage.  Avt[-vous 
achevé  vos  voyages  ?  Cefl  un  beau  voyagt. 
Les  fatigues  des  voyages.  Commtnt  vous 
portft-vout  de  vos  voyages  ?  Voyagt  au 
Ltvant.  Voyagt  à  Jtrufa'tm.  Voyagts 
o"Outrtmtr  ;  c'eft  air.ii  qu'on  appelle  Les 
voyages  que  les  Chrétiens  entrepre- 
noient  autrefois  pour  faire  la  guerre  aux 
Infidelles.  Voyagt  par  me.  Voyage  par 
terre.  Fairt  voyage  en  tarroffe.  Faire  voya- 
gt à  cheval.  Fairt  voyage  tn  pofle.  Adieu  , 
ft  vous  fouhaitt  bon  voyage ,  un  bon  voya- 
gt. Adieu  ,  bon  voyage. 

On  appelle  Let  grands  voyages  fur 
mer ,  Des  voyages  de  long  cours  ;  &  Re- 
lation d'un  voyage  ,  ou  Amplement  Voya- 
gt ,  La  relation  des  événemens  d'un 
voyage  ,  &  de  ce  qu'on  a  vu  ,  découvert, 
ou  anpris  en  voyageant,  fat  lu  un  voya- 
gt tTÈtyptt.  Recueil  de  voyage  «. 
Voyage,  fedit  aufii  De  toute  allée  Se 
venue  d'un  lieu  à  un  autre,  rai  fut  deux 
voyage  t  à  Verfailles.  J'ai  J'ai',  rùtgt  voya- 
ges ehe\lui  fans  le  trouver,  il  m'a  fait  Jairt 
vingt  voyagts  inutilement. 

Il  fe  dit  de  même  De  l'allée  ou  venue 
eue  quelqu'un  fait  pour  noire  fervicc  , 
foit  pour  porter  quelque  chofe ,  foit  pour 
faire  quelque  metTage.  Ce  crocheteur ,  et 
tharretier  a  fait  tant  dt  voyages  pour  moi. 
il  faut  payer  fes  voyagts. 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  Séjour  dans 
un  lieu  ou  l'on  ne  fait  point  fa  demeure 
ordinaire.  Le  voyagt  dt  la  Cour  à  Fontai- 
nebleau fera  de  trente  jours.  1!  eft  du  voya- 
it dt  Atarli. 

VOYAGER,  v.  n.  Faire  voyage,  aller 
enpay»  éloigné.  //  a  bien  voyagé,  il  a 
bien  vu  du  pays.  Voyagtr  par  toute!' Eurc- 
pt.  Voyager  en  Italie  ,  en  G  ri  ce  ,  en  Afie  , 
&c.  Les  Érrangeis  qui  viennent  voyager  tn 
Franct.  llapaffèfa  \it  a  voyiger.  On  ap- 
prend b-en  des  chofet  en  voyageant.  Voya- 
ger par  terre,  par  mer.  Voyager  u  Jon  a;ft. 
Voyager  tn  pofle.  Voyattr  à  cheval. 

VOVACF.UR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  eft  actuellement  en  voyage.  J'attends 
des  nouvelles  dt  nos  voyageurs.  Cette  hei- 
ttlltrit  eft  fort  tommodt  pour  les  royo- 
geuT,.  U  tftrart  de  voir  des  finirait  rdya- 
itefta, 


V  O  Y 

On  appelle  aufli  Vuyagturt ,  Ceu»  qnï 
ont  fait  de  grands  voyages.  Cefl  un  grand 
voyageur.  Les  voyagturs  fout  fujttt  à 
mentir. 

VOYANT  ,  ANTE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  couleurt  qui  font  extrêmement  écla- 
tantes. Voilà  unt  eoulter  trls-voyanti. 
Ctttt  étofft  tft  trop  voyant  t  pour  unt  per- 
fonnt  de  votre  Sgt.  Ctla  tft  trop  voyant 
pour  lui.  H  eft  familier. 

VOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dart 
la  Communauté  de»  Quinre-vingts ,  on 
appelle  Frères  \oyantt ,  Ceux  de  ce*.:e 
Communauté  qui  voient  clair  ,  &  qui 
font  marié»  à  une  femme  aveugle  ;  & 
Saart  voyantes ,  Les  femmes  qui  voient 
ctair  ,  fie  qui  font  mariées  ■  de»  aveu- 
gles. 

Voyant,  eft  aufli  fubftantif  mafeulin  , 
en  termes  de  l'Ecriture ,  pour  Hgnificr 
Celui  qui  voit.  Il  a  le  même  fens  que 
Prophète  ,  St  c'eft  dan»  cette  acception 
que  Samuel  eft  appelé  Le  voyant. 

VOYELLE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Lettre  qui  a  un  fon  parfait  d'elle-même, 
&  fans  être  jointe  à  une  autre.  Lts  cinq 
voyelles  de  notre  alphaktt  font  a  ,  e  ,  i ,  o, 
u.  La  dip\tongut  ft  forme  de  deux  vojelltt 
jointes  cnfcmble.  Les  bons  Écrivains  évi- 
tent la  rtncontrttrop  fréquent  t  dts  voytllti. 

VOYER.  f.  m.  Officier  prépofé  pour 
avoir  foin  de  faire  raccommoder  les  che- 
mins 1  la  campagne  ,  tfc  faire  garder  lt» 
aflignemens  dans  les  villes.  Les  Voytrt 
d'un  ttl  litu  ,  d"unt  ttllt  ville.  On  nt  faz- 
roit  bâtir  fur  la  rue  ,  font  la  pcrniffion  Ja 
Voyer.  La  Charge  dt  grand  Voy  tr  d*  Frtn- 
tt  et  été  fueprimét ,  6-  Iti  fon3iotu  en  oui 
été  attribuée  t  aux  Tréforitrt  de  France. 

V  R  A 

VRAI ,  AIE.  adj.  Véritable  ,  qui  eft  eau- 
forme  à  la  vérité.  Cette  propofuton  et 
vrait  ,  fera  toujours  vraie.  Lt  brvt  jm 
court  tfl-il  vrai  ?  Ctla  n'tft  pas  vrai.  Du.  - 
nous  dts  crtofes  vraies  ,  fivous\-oule\qu'it 
vous  croie.  Cent  nouvelle  n'eft  pas  vraie. 

On  dit  ,  qu'tV/i  homme  eft  vrai  ,  pj-ir 
dire  ,  qu'Uparle  &  qu'il  agit  fans  degm- 
fement. 

On  dit ,  pour  aflîrmer  quelque  cli  >f*  , 
A-ifft  vrai  qu'il  eft  jour.  Vrai  comme  <!  Js-t 
mourir.  Auffi  vrai  que  nous  forimes  ici .  (rc. 
Vrai  ,  lignifie  auiii,  Qui  eft  te!  qu'il  doit 
être  ,  qui  a  toutes  le»  qualités  elTc.-.sie'.- 
les  *  fa  nature  i  &  en  ce  fens  il  fc  raet 
le  plus  Couvent  avant  le  fubflarnit  Le 
vrai  Dieu.  Vrai  marbre.  Vrai  dia^tax'. 
Vrai  ami.  Vrai  Poète.  Vrat  Capit*.*:. 
Vrai  Philofophe.  Vrai  Savant. 

Dans  les  chofes  morales  ,  Vrai  fe  un 
quelquefois  avart  le  fubftantif.  Ainfi  oa 
dit ,  La  vraie  eaufe  ,  le  vrai  f«jer ,  le  vrai 
motif,  pour  dire  fimplcment.  L'unique  , 
&  quelquefois  ,  La  principale  caufe . 
l'unique,  ou  le  principal  fujet,  flec. 

On  dit ,  Voilà  la  vrait  place  dt  et  ta- 
bltau ;  c'eft  unt  vraie  charge  pow  cet  hf- 
ne-là  ;  voilà  des  rubans  de  la  vraie  (SM> 
leur  qu'il  fallait  à  fon  habit,  &t.  pour 
dire,  La  place,  la  charge,  la  couleur 
convenable. 

On  dit  par  exagération ,  qu't'n  kom*e 
eft  un  vrai  cheval ,  un  rraifinge  ,  voi 
lion  ,  pour  dire  ,  que  Cet  homme  a  nu 
partie  des  qualité*  da  cheval .  du  linge  , 
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Vn*f ,  eft  quelquefois  fubftanttf,  &  fi- 
gmfie  Vérité.  Cet  homme  ne  dit  pat  tou- 
jourt  vrai.  Il  n'y  a  pat  un  mot  de  vrai.  Voi- 
là le  irai.  Difcerntr  le  vrai  d'avec  le  faux. 
Atout-  le  vrai.  Ditet  le  vrai.  A  voui  dire 
le  vrai.  A  dire  vrai.  Parler  trai. 

Au  vrai,  adverbial.  Selon  le  vrai ,  con- 
formément à  la  vérité.  Conte^-nout  la  eho- 
fe  au  vrai.  Vaili  au  vrai  comme  ta  chofe 
l'tft  paffée.  Un  éiai  au  vrai. 

VRAIMENT. adv.  Véritablement,  effec- 
tivement. Il  eft  vraiment  fage.  Il  eft  vrai- 
ment Orateur. 

On  j'en  fert  quelquefois  pour  affirmer 
plu»  fortement,  Oui  vraiment  ;  Bc  quel- 
quefois aufli  on  s'en  fert  ironiquement. 
Ah  !  vraiment  oui.  Vraiment  je  vont  en 
croirai.  Vraiment  voue  ëtet  un  joli  garçon. 

VRAISEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pa- 
roit  vrai  ,  qui  a  l'apparence  de  la  véri- 
té. La  chofe  eft  aQti  vratfcmblable.  Cela 
n'eft  pai  traifemblable.  Ce  que  tout  nout 
dit  et  peut  être  vrai ,  mail  il  n'eft  pat  vraifem- 
blable.  Opinion  vraiftmUaHe. 

Il  efl  auflî  quelquefois  fubftantif.  Pré- 
firer  te  vraifemblabte  au  vrai.  Garder  le 
vraifemblable.  Il  faut  garder  ta  vraiftmbla- 
He  dant  tet  Poemtt ,  dam  Ut  Romani. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Appa- 
remment ,  félon  la  vraifemblar.ee.  Vrai- 
femblablemtnt  il  arrivera  aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE,  f.  f.  Apparence  de 
vérité.  Il  n'y  a  pat  de  vraifcmblanct  à  ce 
que  vont  ditet.  Cela  choque  la  vraifemblan- 
ct.  Sant  vratftmblance.  Hort  de  la  vraifem- 
bltnee.  Contre  ta  vraifemblance.  Garder  , 
obftrver  ta  vraftnblancc.  Cela  n'eft  pat 
dantlatraiftir.blance.  Cela  péc.ecbntre  la 
vraifemblance. 

V  R  E 

VRF.DER.  v.n.  Aller  &  venir  fans  objet. 
Cet  enfant  nt  fa:l  aue  vrtder. 

V  R  I 

VRILLE,  f.  f .  Outil  de  fer  propre  à  per- 
cer, &  aflet  fcmblable  à  un  foret. 

On  appelle  aufli  Vnllet ,  Certains  liens 
avec  Utquelsla  vigne  s'attache  aux  corps 
dont  elle  eft  voifine. 

VUE 

VUE.  f.  f.  La  faculté  par  laqnelle  on 
voit ,  celui  des  cinq  fens  par  lequel  on 
aperçoit  les  objets.  Avoir  la  vue  benne  , 
perçante  ,  fubùU.  La  rue  foible  ,  mauvai- 
fe.  La  vue  tendre.  La  vue  courte.  La  t  ue 
baffe.  La  vue  trouble.  La  vue  égarée.  Cela 
gâte  ,  chèque  ,  bleQe  ,  éblouie ,  réjouit  la 
vue  ,  eft  nui/ible  à  la  vue.  Il  n'a  prejjue 
plut  de  vue.  Il  a eer.lu  la  vue. 

Il  fe  prend  auflî  pour  L'organe  même 
de  ta  vue  ,  pour  les  yeux  ,  pour  les  re- 
gards. Jcte\  la  vue  la-dtffut.  Tourne^  la 
vue  de  ce  côté-là.  Bai  Je  la  vue. 

On  dit  ,  que  Le  Sottil  donne  dant  la  I 
rue  ,  pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  So- 
leil uniment  droit  dans  les  yeux.  Le  So- 
leil me  donne  tant  la  t  ue  ,  6*  m'éblouit. 

On  dit  rig-jiémcnt ,  Donner  dant  la  vue. 
pjur  dire  ,  Frapper  ,  furprendre  par  u'i 
éclat  agréable.  Cette  étoffe  donne  dam  la 
Vue  plut  que  t 'autre.  Cette  fila  lui  a  donné 
dam  ta  vue.  On  dit  de  meme  fïgurément 
d'Une  chofe  qui  excite  le  déur  ,  l'am- 
bition ,  qu'£//(  donne  dant  la  vue.  Cette 
t^a-ge  lui  a  donné  dam  la  vue. 

On  dit  ,  Tant  qus  la  vue  fe  peut  étendre, 
pour  dire  ,  Jui  .  .•  j  les  yeux  peuvent 
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apercevoir.  Et  dans  le  même   ent  on 

dit,  Jufqu'où  ta  tue  peut  porter.  Ma  vue 
ne  porte  pat  jufquetUà, 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
A  perte  de  t  ue.  Cette  allée  eft  à  perte  de 
vue.  Et  on  dit  fïgurément ,  Faire  det  dif- 
court  à  perte  de  vue,  pour  dire  ,  Faire  des 
difeours  très-longs  ,  fort  éloignés  du  fu- 
jet,  &  qui  ne  concluent  rien.  On'dit  de 
même  ,  Det  compliment  à  perte  de  vut. 

On  dit ,  Perdre  de  vue  une  c'-.ofe  ,  pour 
dire  ,  Ceflcr  de  la  voir.  Le  vaiffeau  ié- 
loigna  tn  peu  de  tempt  ,  &  nout  le  petdi- 
met  de  vue.  L'oifeau  prit  Vcffor  ,  O  on  le 
perdit  bientôt  de  vue.  Et  on  dit ,  qu'On  a 
perdu  un  homme  de  vut ,  pour  dire  ,  qu'On 
a  ceffé  de  le  voir.  On  dit  auflî  d'Une 
affaire  ,  qu'On  ta  perdue  de  vue  ,  pour 
dire , qu'On  ne  fait  cequ'clle  eft  devenue. 

On  dit  Agrément,  qu'ont  mire  nt 
perd  point  fa  fille  de  vue .  pour  dire  , 
qu'Elle  Pebfcrve  foigneufemenr.  Et  on 
ditd'Unhomme  qui  fe  jette  dans  des  dif- 
eours trop  élevés  ,  qu'On  ne p:ut  lefui- 
vre  ,  &  qu'on  te  perd  de  vue. 

On  dit,  Garder  i,n  pnfonnier  à  vut  , 
pour  dire ,  Le  garder  de  telle  farte  . 
qu'on  le  voie  toujours.  Et  on  dit  à  pej 
près  dans  le  même  fens  ,  C\ajfcr  un  cerf 
à  vue.  Lei  lérriert  ne  courent  qu'àvue. 

On  dit  ,  A  vue  d'ail  ,  pour  dire  ,  Au- 
fantqu'on  en  peut  juger  par  la  vue  feule. 
On  dit  encore,  A  tue  d'au,  pour  dire, 
Vifiblement.  Et  cela  fe  dit  parexir.éra- 
lion  ,  en  parlant  Des  chofes  dans  lef- 
quelles  il  arrive  quelque  chargement 
qui  eft  véritablement  imn'rcîotibî;  aux 
yeux  dans  le  temps  qu'il  le  fait  ,  mai» 
qui  ne  laiffe  pas  de  psrpttrc  notable  au 
bout  de  quelque  temps.  Crr  enfant  croit 
à  vue  d'ail.  Cette  femme  embellit  à  vut 
d'ail.  Ce  malade  dépérit  à  vue  d'ail. 

On  dit  fïgurément ,  Avoir  vue  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Avoir  droit  d'infpec- 
tion  fur  quelqu'un ,  pour  l'ohferver  , 
pour  le  diriger ,  pour  le  conduire  :  (t  , 
A:o:r  la  tue  fur  quelqu'un ,  peur  dire, 
Veiller  aft'jf^cmert  fur  fa  conduite. 

On  appeile  Lunette  de  longue  vac  ,  Une 
lunette  d'approche  qui  fert  à  voir  dis- 
tinctement les  objets  éîoiçné*.  //  a  une 
lunei'e  de  longue  t  ue  ,  avec  laquelle  il  aper- 
çoit (et  fatelitet  de  fupiter. 
Vu  r ,  fe  prend  auiîî  pour  L'infpecVion  des  J 
chofes  qu'on  voit  :  St  dans  ce  fens  on 
dit,  Voye^-cet  é.'offet ,  la  vue  nt  vout  en 
coûtera  rien. 

On  in  en  termes  de  Banque  ,  qu'f'nr 
lettre  eft  ptya^-le  à  tue  ,  piur  dire  ,  que 
Le  Payeur  la  doit  payer  fur  le  champ  , 
lorfqu'on  la  lui  préfente  :  8c  on  dit,  A, 
tant  de  jour  de  vue,  pour  diie  ,  A  tant 
de  j  ours  anrès  qu'on  l'aura  fait  voir  a  ce- 
lui qui  la  doit  paver. 

On  dit ,  Juger  d'une  chofe  à  la  première 
vue  ,  pour  dire  ,  La  première  fis  qu'on 
Il  voit  ,  a  la  première  ir.fpcetion  :  fit  , 
Marche  a  t  ue  de  part ,  fe  conduire  a  vue 
de  poyi ,  pour  dire  ,  Sans  favoir  préci- 
sément la  route  du  lieu  ou  l'on  va  : 
cV  fîgurément  ,  Juger  à  vut  dt  paye  , 
pour  dire  ,  Juger  des  chofes  en  gros  St 
fans  entrer  dans  le  détail ,  ju;er  fur  les 
premières  connoiffances ,  OC  avant  que 
d'avoir  anprofordi. 

On  dit  aufli ,  ttrt  tn  >  .  t  ,  itrt  tspo- 
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fia  la  vut  .pour  dire  ,  Etre  en  un  lieu 
d'où  l'on  peut  être  vu  :  6c  dans  le  mémo 
fens  i  peu  près  ,  Mettre  une  chofe  tn  vue. 
Faire  une  chofe  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
Lei  deux  armiet  étoient  tn  vue.  Il  campa 
a  ta  vut  de  l'ennemi.  Noui  étioni  alors 
i  vut  du  Cap  de  Bonne  Efpèrancc.  Noua 
mouillamtt  i  vut  dt  terri. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  marchanda 
fans  l'avoir  vue ,  qu'On  M  donntra  tant  là 
vue  deffut ,  pour  dire,  A  condition  qu'où 
verra  auparavant  comment  el  e  eft. 

Vue,  iïgnirîe  aufli ,  La  manière  dont  ou 
regarde  un  objet.  Une  vut  de  côté,  Unt 
vue  d;  haut  en  bat.  Vue  de  bai  tn  haut.  Et 
dans  ce  fens  on  dit ,  tVn  plan  À  vue  foi- 

feau ,  pour  dire  ,  Le  plan  d'un  bâti- 
ment ,  d'un  jardin,  d'un  lieu,  vu  de 
haut  en  bas. 

Vue  ,  fignifîc  auflî ,  Toute  l'étendue  de 
ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  eft. 
Ce r«  maifon  a  unt  btllt  vut ,  n'a  foinr  dt 
vue.  La  vue  dt  ce  t'  ôteau  efl  fort  dtvcefi- 
fiée.  Cttte  ttrraffe  n'a  qu'une  vut  bornée. 
Son  appartement  a  vue  fur  la  rut ,  fut  la 
rivière.  Vut  quiplongt.  V ut  rafantt.  Echap- 
pée dt  vue. 

On  appelle  Point  dt  vut ,  L'étendue 
d'un  lieu  qui  borne  la  vue  .  &  où  la  vue 
peut  fe  porter.  Ctttt  maifon  a  de  beaux 
pointt  de  vue.  On  appelle  aufli  Point  dt 
vue  ,  L'endroit  précis  d'où  il  faut  voir 
les  objets  pour  les  bien  voir.  Ce  tableau 
n'eft  pat  dant  fon  point  de  vue.  Et  on  dit 
rîgurément  d'un  homme  qui  afpire  à  quel- 
que chofe  qu'il  cfpère  d'obtenir ,  de  pof- 
léHcr  ,  que  C'cfl  là  fon  point  de  vue. 

Vue.  ftgmfie  auflî.  Un  tableau,  une 
eftampe  qui  représente  un  lieu  .  un  pa- 
lais, ure  ville,  Otc.  regardés  de  loin. 
Vue  de  Rome.  Vut  de  Pari,.  Il  a  acheté 
un  recueil  du  vuet  du  Château  de  Vt'fail- 
let  ,  de  Fontainebleau. 

Il  fignirie  aufli ,  Fenêtre  ,  ouverture 
d'une  maifjn  par  laquelle  on  voit  fur  les 
lieux  voifms.  Faire  boucher ,  faire  con- 
damner dtt  vuet.  Pourquoi  ave--:out  ou- 
vert une  vue  fur  mon  jardin  *  Ordinaire- 
ment on  n'a  point  droit  de  t  ue  fur  fon  t  ôt- 
fin.  Réduire  Ici  vuet  d'une  ma  fon  aux  ut 
é>  coutume  t  de  Paru.  Vue  de  fervuude  ,  dt 

fouffrance. 

Vi'f,  fignifie  fîpirément ,  Le  Hcffein 
qu'on  a  ,  le  but ,  la  (in  que  l'on  le  pr.>. 
pofe  dans  une  affaiie.  Ceft  un  homme  qui 
a  de  grande!  vuet.  Il  n'a  d'autre  vue  en 
cela  ;ur  celle  de  faire  fon  devoir.  Cet  Uom- 
me-la  a  det  -vuet  cacSéct.  Pourquoi  a-t-it 
fait  cela  ,  quelle  eft  fa  vue  ?  Il  a  fait  cette 
démarche  en  vue  de  telle  cSofe.  Ceft  en  rue 
det  fervttei  qu'il  a  rendut ,  &  de  CCM 
qu'il  peut  rendre  ,  qu'on  lui  a  Jatt  cette 
g' ace.  Agir  en  vue  ,  dam  la  vue  de  la  té- 
co-?-tnfe.  Faire  toutei  ehafet  dam  la  tut 
de  Dieu  ,  dam  la  vue  de  fon  fatut.  Entrer 
dant  tet  vuet  de  quelqu'un. 

On  dit.  Avoir  une  chnfc  en  vut,  pour 
dire  ,  Se  la  propofer  pour  objet.  //  n'a 
pu  fon  inté'lt  en  vue.  On  dit  aufli  ,  // 
porne  fei  vuei  à  telle  chjfc  ,  pour  dire  , 
Il  n'j  pour  objet  que  telle  chofe. 

On  dit,  Avoir  det  vuet  pour  quelqu'un  , 
pou;  >i  re  •  Avoir  deflein  de  lui  procurer 
quelque  avantage  :  &  Avoir  det  vuet  fur 
que' ]n'un  ,  pour  dire,  Avoir  dctTcin  île 
l 'employer  a  quelque  chofe.  On  dit  auJa, 
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Avoir  du  vues  fur  quelque  ehofe,  pour  di- 
re ,  Former  ledefrein,  fe  propofer  de 
l'obtenir. 

Vue,  fedit  suffi  généralement  De  Tac- 
tion  par  laquelle  1  efprit  connolt.  Ceft  un 
homme  d'une  granit  pénétration  ,  rien  n'é- 
ehappt  i  fa  vue.  Il  port*  fa  rut  bien  loin 
dans  l'avenir.  Grandet  vues.  Vuti  bornées. 

On  dit  à  peu  prèi  dans  le  même  feni , 
■   :  rien  n'ef.  ceclia  la  ta*  de  Dieu. 
VUL 

VULGAIRE,  adjeft.  de  t.  g.  Qui  eft  com- 
mun ,  qui  ert  reçu  communément.  Mo- 
tion vulgaire.  Croyante  vulgaire. 

On  appelle  auffi  Vulgaire  ,  Ce  oui  n'a 
lieu ,  ce  qui  n'eft  reçu  que  parmi  le  peu- 
ple. Opinion  vulgairt.  Expreffion  vulgaire. 

On  appelle  Languti  vulgatrtt ,  par  op- 
position à  Languei  favanttt ,  Les  diffé- 
rente» Langues  que  les  peuples  parlent 
aujourd'hui.  Let  traduHious  de  la  Bible 
en  langues  vulgaires.  Dans  le  Gret  vul- 
gaire ,  on  reeonnoit  l'antun  Gret ,  qu'on 
appelle  Grec  littéral. 
Vulgaire,  figr-.iiic  auffi  quelquefois, 
Trivial.  Ainfi  on  appelle  Penfées  vulgai- 
res ,  ftntimtns  vulgaires ,  Des  pen  lies 
triviales,  des  fentimens  tels  que  le  com- 
mun du  peuple  a  accoutumé  d'en  avoir. 

On  appelle  pat  mépris  ,  homme  tulgai- 
rt ,  ame  vulgaire ,  efprit  vulgaire  ,  Un 
qui  ne  fe  diftingue  en  rien  du 


Vulgaire,  efl  auffi  fubftantif,  &  figni- 
fic ,  Le  peuple ,  ou  ceux  de  quelque 
état  qu'ils  foient ,  qui  n'ont  pas  plus  de 
Itimiircs  que  le  peuple.  //  fuit  en  cela 
l'opinion  du  vulgaire.  Combattre  les  erreurs 
du  vulgaire.  Les  habiles  gens  ne  ptnftnt  pas 
ordinairement  tomme  le  vulgaire. 
VULGAIREMENT. adverbe.  Communé- 
ment. Vulgairement  parlant.  On  du  vul- 
rairtr-ent  eue  .... 
VULGATÉ.  fubft.  f.  Vetfion  latine  de 
l'Ecriture  Sainte ,  qui  efl  en  ufage  dans 
l'Êglife  Catholique.  Ce  pjjfagt  efl  traduit 
ftlon  la  Vulgate.  La  Vulgatt  a  été  décla- 
rée avthtntiçue  par  le  Concile  de  Trente. 
VULNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  blcfîle.  Intulnératlt  efl  plus  en 
que 


i  ufage 

VntaMA*. 
VULNERAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
Des  médicamens  qui  font  propres  à  gué- 
rir les  plaies.  Le  millepertuis  eft  une  des 
principales  herbes  vulnéraires.  On  prife 
fort  les  herbes  vulnéraires  des  montagnes 
de  Suijfc,  Plante  vulnéraire. 

On  appelle  Eau  vulnéraire,  Celle  qu'on 
tire  des  herbes  vulnéraires. 

Il  efl  auffi  fubflar.tif.  Il  fe  fertdt  vulné- 
raires. On  lui  a  donné  des  vulnéraires. 
On  fe  ftrt  utilement  des  vulnéraires  pour 
les  maux  i" eftomac  ,  pour  les  coups  de  tê- 
te, Oc. 

Vulnéraire,  fe  dit  en  particulier 
d'Une  plante  qui  eft  recummandée  pout 
les  pl-ies  &  les  bleffures  récentes. 

VULVE,  f.  f.  Terme  d'Aoatomie.  L'oti- 
£cc  du  vagin. 

W  1  G 

VTGH.  f.  m.  Nom  de  parti  célèbre  en 
Angleterre.  Les  V  ,J-%  étoient  originai- 
tement  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Le 
■parti  de  l'oppoiltiofi.  Les  fVight  fout  op- 
miCès  aux  Toiu. 


XSubfhntif  maiculia.  Lettre  confon- 
ne  ,  qui  efl  la  vingr-troifiéme  lettre 
de  l'Alphabet  François.  Suivant  l'ancien- 
ne appellation,  on  la  nommoit  us,  & 
fuivant  la  nouvelle  on  l'appelles*,  com- 
me dans  la  dernière  fyliabe  des  mots 
Axt ,  fixé ,  luxa, 

À' tantôt  a  le  fon  de  C  S  joints  enfem- 
ble, -comme  dans  Xantippt ,  Xtrtis  , 
tournai  tantôt  de  GZ  auifi  joir.ts  er- 
femble  ,  comme  dans  Exercice  ,  Xavier  ; 
tantôt  d'un  C  dur,  comme  dans  Excep- 
ter; tantôt  enfin  il  fe  ptononce 


5  ,  comme  dans  Auxerre  ,  Bruxelles,  &c. 
A  la  fin  du  mot ,  il  a  le  l'on  tantôt  de 

C  S  joints  enfemblc  ,  comme  dans  ceux- 
ci  ,  qui  ont  parte  de  la  Langue  Grecque 
dans  la  nôtre,  Styx,  Sphinx  ,  Ltnx  , 
&c.  fie  dans  ce  mot  pris  du  Latin,  Pré- 
fix  i  tantôt  il  fe  prononce  comme  S  à 
la  fin  d'un  mot ,  c'eft-à-dire ,  que  devant 
une  voyelle ,  il  a  le  fon  adouci  du  Z  , 
comme  ,  Baux  à  longues  années  ;  fit  que 
devant  une  tonfoime  ,  ou  à  la  lin  d'un 
fens  ,  il  ne  fert  qu'à  rendre  plus  longue 
la  dernicre  fyliabe  du  mot,  comme, 
/'',-.  ,  crucifix  ,  paix  ,  choix  ,  animaux  , 
généreux. 

En  certains  mots,  tels  que  Dix  fit px  , 
il  ne  fe  prononce  point  devant  une  con- 
fonne  ;  il  a  le  ion  du  Z  devant  une 
voyelle  ;  &  quand  il  efl  final ,  ou  qu'il 
efl  fuivi  d'un  repos  ,  il  fe  prononce  for- 
tement comme  S. 

X  A  N 

XANTHIUM.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  étangs  &  les  marais  defféchés.  Elle 
efl  apéritive  &  propre  à  faire  fortir  te 
fable  &  les  graviers.  On  applique  avec 
fucecs  fes  feuilles  pilècs  fur  les  tumeurs 
fcrofulcufcs. 

X  E  N 

XÉNELASIE.  f.  f.  Interdiction  faite  aux 
étrangers  du  féjour  d'une  Ville.  C'étoit 
une  des  Lois  de  Lycurgue.  La  Xénélafie 
étoit  particulier  aux  Lacédémeniesu. 
X  E  R 

XEROPHAGIE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  la  primitive  Églife  à  l'abflinencc 
des  premiers  Chrétiens  ,  qui  pendant  le 
Carême  ne  mangeoient  que  du  pain  fit 
des  fruits  fecs. 

XEROPHTALMIE.  f.  f.  Ophtalmie  sè- 
che ,  qui  confifte  dans  une  cuiffon  ,  une 
demangeaifon  &  rougeur  dans  les  yeux, 
fans  enflure  ni  écoulement  de  larmes. 
X  I  P 

XIPHIAS.  f.  m.  Conftellation  de  l'Hémif- 
phère  auflral ,  qui  n'eft  point  vilible 
dans  nos  climats. 

XIFHOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie , 
qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe ,  Carti- 
lage xiphotde.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme 
Le  cartilage  qui  eft  au  bas  du  item u m  , 

6  qu'on  appelle  vulgairement  La  four- 


X  Y  L 

XYLON.  f.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 

XYLOSTÊUM.  f.  m.  Arbrificau  qui  croît 
fur  les  Pyrénées  fie  autres  montagnes 
couvertes  de  bois.  Ses  baies  font  émcti- 
tiques. 

Y 

YSubflantif  mafeulin.  On  l'appelle  / 
Grtc.  C'efl  la  vingt-quatrième  lettre 
de  l'AlDhabet  François  tantôt  caractère 


Y 

simple,  tantôt  caïaêere  double. 
Caractère  (impie  ,  il  n'a  pu  d'autre  va- 
leur que  celle  de  17  voyelle,  &  il  n'eft 
plus   admis  dans  notre  orthographe , 

Suant  aux  mots  purement  François  ,  que 
ans  le  très-petit  nombre  de  ceux  qui 
vont  être  rapportée  ci-detîous  ,  mais 
nous  continuons  i  l'employer ,  pour 
marquer  l'origine  de  plufietirs  mets  dé- 
rivés du  Grec  ,  Hymen  ,  Hymne  ,  étym— 
lape  ,  P.-yJljue  ,  hypocnf.e  ,  trt.  On  lf 
cor.ièrve  aulli  dans  les  noms  propres  ,  ht 
datU  quelques  mots  empruntes  des  Lan- 
gues étrangères ,  York  ,  i'ack  ,  î  nc~,  6t. 

Caradere  double  ,  ce  font  deux  /  ac- 
couplés ,  dont  le  premier  finit  une  fyl- 
labe  ,  &  le  fécond  en  commerce  une  au- 
tre ,  comme  dans  Citoyen  ,  employ  er  , 
royal ,  appuyer  ,  pays  ,  &c.  qui  fe  pro- 
noncent comme  s'il  y  avoit  f/rni  km. 
tmploi-ter  ,  rot-ial ,  apput-ier  ,  pat  •  is. 
C'eft  mal-à-propos  que  quelques  Au- 
teurs ou  Imprimeurs  éctivent  Cttoixn  , 
rronn,  t'c.  avec  un  i  tréma. 
Y.  adv.  relatif.  11  fignifie  ,  En  cet  en- 
droit-là. Voulez-vous  y  aller  ?  Reniez- 
vous  y.  V  efi-tl  'f  J'y  paierai.  S'alitt  pas 
là,  il  y  fait  chaud. 
Y,  dans  cette  acception,  n'eft  quelquefois 
qu'Uae  efpcce  de  particule  expléme  , 
comme  dans  ces  phrafîs  ,  Il  y  a  des  gens. 
Y  a-t-il  quelque  ehofe  pour  iotre  fer. ut  ? 

Il  lignifie  auffi,  A  cela,  à  cet  homme- 
là.  J'y  répondrai  dans  la  futit.  Ojuant  a  la 
raifon  qut  vous  m'allégua  ,  je  m'y  nudu 
Ceft  un  honnête  homme  ,  fe\-veus-y. 

Il  faut  obferver  que  quand  Y  eft  mis 
immédiatement  aptes  la  féconde  per- 
fonne  fingulièrede  l'impératif,  le  mot 
finit  par  S  ,  comme ,  Vas-y.  Donnti-y 
tes  foins.  Cutillts-y  des  fruits. 

Y  A  C 

YACHT,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  va  à 
voiles  &  à  rames.  Les  yachts  fomt  fort  «a 
ufage  en  Angleterre  6r  en  Hollande.  (  Oa 
prononce  laque.}  £  ^ 

YEUSE,  f.  f.  Sorte  de  chêne.  V«ye\ 

CllffE  V  ERT. 

YEUX.  Le  pluriel  d'Œil.  Voye\  Œil. 

Y  P  R 

YPRÉAUX.  f.  m.  Efpècc  d'orme  à  larres 
feuilles,  qui  eft  venu  premièrement  oea 
environs  de  la  Ville  d'Ypre.  Uni  allé* 
i'yprtaux.  Une  avenue  d'ypréaax. 
Z 

ZSubflantif  mafeulin.  Lettre  confoo- 
ne,  la  yingt-cinquième  fit  dernière 
de  l'Alphabet  François.  L'appcllauoa 
ancienne  la  nommoit  Zède,  fie  fuivant 
la  nouvelle  ,  on  la  nomme  Zt  »  comme 
dans  la  dernière  fyllabe  des  mots  Omie, 
doute. 

On  dit  d'Un  homme  tortu  Se  contre- 
fait, qu'//  efl  fait  comme  an  Z  ;  fit  dans 
cette  phrafe  ,  on  conferve  la  pronon- 
ciation ancienne. 

Z  A  G 

ZAGAIE.  f.  f.  Sorte  de  javelot  dont  let 
Mores  fe  fetvent  en  combattant  à  che- 
val. Lancer  la  tagate. 

Z  A  ! 

ZAÏM.  f.  m.  Soldat  Turc  ,  dont  le  béné- 
fice  militaire  eft  un  peu  au  deflus  de  ce- 
lui du  Timariot. 

ZAlN.  adj.  m.  11  fe  dit  d'un  cheval  qui  eft 
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Z  A  I 

tout  noir ,  ou  tout  bai ,  Tant  aucune 
marque  de  blanc.  On  dit  qut  Ut  cltcvaux 
laim  font  toit  boni  ou  tout  mauvais.  Il  cjl 
tort  dt  trouver  un  cheval  tain. 

Z  A  N 

ZANl.  f.  m.  Perfonnagc  bouffon  dans  le* 
Comédies  en  Italie. 

ZEB 

Z£BRE.  f.  m.  Animal  quadrupède  du  Cap 
de  Bonne  Efpérance.  Il  eft  de  la  gran- 
deur d'un  petit  cheval ,  fie  à  peu  pies  de 
la  f  >rme  d'un  mulet.  Le  for.d  de  fa  peau 
eft  blanc,  tt  ivcrl'e  par  tout  de  bandes 
noires  preique  l'y  métriques.  H  y  a  tu  un 
:  t bu  à  la  Ménagent. 

Z  F.  D 

ZEDOA1RE.  f.  f.  Plante  qui  eft  une  ef- 
pecc  de  gingembre. 

Z  E  L 

ZÉLATEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle 
qui  agit  avec  zélé  pour  la  Patrie  ,  pour 
la  Religion.  Grand  \élateur  dt  la  gloirt  dt 
Dit*  ,  dt  la  Religion.  Zélateur  du  falut 
des  amtt ,  du  bi:i  public.  II  ne  fc  ditpoint 
absolument  &  fans  régime. 

ZÊLfc.  f.  m.  Affection  ardente  pour  quel- 
que  chofe.  Il  le  dit  principalement  a  l'é- 
gard Des  choies  faintes  oc  facrées.  Zi'.e 

pour  la  gloirt  dt  Ditu.  Z  et  s  pour  la  Foi, 
pour  Itt  thofti  faintti,  Lt  \ilt  du  falui  Jcs 
Mil,  Lt  |8e  dt  la  Mtlifon.  Lt  ;«.'<  itt 
Autclt.  Lt  r//<  dt  la  Mai/on  dt  Dieu. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture  ,  Le  ç</< 
it  la  Malj'on  dt  Ditu  lt  détore  ,  pour 
marquer  Un  zele  extrême  pour  le  fervice 
de  Dieu. 

On  appelle  Zr/«  indifertt,  ti/e  incon- 
fi  ltre ,  Un  zele  qui  n'eft  pas  réglé  par  la 
prudence  ,  &  f>iux  \f!c  ,  \ile  avei  gle  ,  Un 
zelc  mal  conduit  .  mal  entendu  ,  ou  qui 
n'a  pas  pour  objet  la  véritable  Religion. 

Zele  ,  Te  dit  aulli  De  ce  qui  regarde  cer- 
taines obligations  principales  de  la  vie 
civile.  Le  \iclt  dt  la  Paint.  Le  ^ile  pour  la 
patrît.  Ztle  pour  tt  Htn  public  A>air 
beaucoup  dt  \ilt  pour  fon  Prtnct ,  poui  tt 
Jertict  de  fon  Printe.  Témoigna  du  ':'e 
pour  l'honneur  dt  fa  Cempagn.t,  pour  lt 

ferrite,  pour  Itt  intiriti  dt  ftt  amit. 

ZÉLÉ  .  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle.  Ctft  un 
homme  de  bien  &  fort  ^èlé.  Un  Prédicateur 

fort  {M  Un  yUfinktm  dt  Duu.  Il  e/l 

lé/V  pour  la  Foi  ,  pour  lt  ferrice  dt  fon 
Prtnct ,  pour  lt  falut  dt  fa  Patrit.  Jt  nt 
vit  jamait  d'homme  plut  télé pour  ftt  ami  t. 

Il   fe  prend  quelquefois  lubltantive- 
ment.  Ctfl  un  vêlé.  Cefl  unt  téléc. 
ZEN 

ZÉNITH,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  point 
vertical  ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  crt 
élevé  perpendiculairement  lur  chaque 
■fttnt  du  globe  terteftre,  II  eft  oppofé  à 
Nadir.  Le  Zènit\  ô>  h  Nadir. 

Z  E  P 

ZÉPHYR,  f.  m.  On  appelle  ainli  Toute 
forte  de  vents  doux  fit  agréables.  Lei 
doux   \ipkyn.  Un  agréable    \ipbyr.  Un 
léff>yr  rafraifhijfant. 
En  Voclie  ,  fie  en  parlant  De  ce  vent 
comme  d'une  Divinité  de  la  Fable  ,  on 
«tril  fie  on  prononce  Zéphirt  ;  fit  alors 
on  le  met  tau  aftictab 
Z  E  R 

ZÉRO.  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  ArifH- 
métiquj  ,  Un  o  ,  qui  de  lui  -  mrme  ne 
fait  aucun  nombre,  mai 


Z  E  R 

après  les  antres  nombres ,  fert  à  les  mul- 
tiplier par  dix.  /  S-  [éro  font  dix.  t  &  téro 
font  vingt.  Trait  \iro  aprit  un  quatre  font 
quatre  millt. 
On  dit  d'Un  homme  qui  n'eft  d'aucune 
Conûdération  ,  que  Cefl  un  \èro  ,  un  vrai 
léro. 

Z  E  S 

Z  E  S  T.  f.  m.  Il  n'eft  d'ufige  que  dans 
cette  plinfc  proverbiale  fie  familière, 
Entre  le  ^ifl  &  le  \efl  ,  qui  fe  dit  d'Une 
chofe  qui  n'eft  ni  bonne  ni  mauviile. 

ZEST,  elr  aufli  Une  efpéce  d'nterjec- 
tion,  dont  on  fe  fert  dans  le  langage 
familier,  quand  on  veut  rejeter  ce  qu'un 
homme  dit ,  qu'or  s'en  veut  moquer.  // 

fe  t  ante  dt  faire  ttllt  choft  ,  \fft  ! 

ZESTE,  f.  m.  Ce  i|Ui  ù  au  dedans  de  la 
noix  ,  fie  qui  ta  ic'parj  en  quatre.  Lt\efle 
d'une  noix. 

Zeste  ,  fe  dit  auflï  d'Une  partie  mince 

3u'on  coupe  fur  le  deffus  de  l'ccorcc 
'une  orange ,  d'un  citron ,  d'un  cédrar , 
fitc.  Couper  un  \efle.  Dci  ttflei  confiti. 

On  dit  familièrement ,  pour  marquer 
Le  peu  de  cas  qu'on  Mit  d'une  chofe  ,  ou 
fon  peu  de  valeur.  Ce!  i  nt  ta  tt  pat  an 
\cflc.  Jt  n'tn  donntron  pat  un  \efit. 
Z  E  T 

ZÊTETIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Il  ne  le  dit  çucre  que  De  la  mé- 
thode dont  on  fe  UM  pour  réfoudre  un 
problème ,  en  recherchanr  la  raifon  fie  la 
nature  d  une  chofe.  La  méi  odt  tétettqut. 
Z  l  B 

ZIBELINE,  f.  f.  Sorte  de  martre.  Unt 
robe  dt  chamt  rt  dt  f^btlme.  Un  manchon 
de  iibeiine.  Lit  ybtlinti  les  plut  noirti 
font  Itt  pl.it  bttltt. 

On  du  auifi  adjciVivcnient ,  Martre  \i- 
btlint. 

Z  I  G 

ZIGZAG,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  eft 
compofée  de  pluiîeurs  pièces  de  bois  ou 
de  fer,  attachées  <\c  manière  qu'elles  fe 
plient  les  ItSCi  fur  \cs  autre, ,  fit  que  l'on 
allonge  ou  que  l'on  rctricit  comme  on 
veut.  Donntr  unt  Itttrt  par  U  moytn  d'un 

tin* 

On  appelle  FroJtrit  tn  ^'fjaf.  Une  bro- 
derie qui  repréiente  la  iîgure  d'un  zigzag 
à  demi  alljngé. 

On  dit ,  qu'Unt  tranchée  tft  faitt  tn  \ig- 
\ag ,  pour  dire  ,  qu'Eile  eft  compofée  de 
plufieurs  parties  ,  qui  vont  l'une  à  droi- 
te ,  l'autre  à  gauche  ,  en  avançant  tou- 
jours vers  la  Ville  que  l'on  altiége.  Et 
l'on  dit  d'Un  chemin  qui  va  en  serpen- 
tant ,  ou'/i  va  tn  \ig\ag. 

On  dit,  qu'tVd  ivrotnt  fait  dit  Vg\*t'  , 
Quand  en  marchant  il  va  tantôt  d'un 
côté  ,  tantôt  d'un  autre. 

Z  I  N 

ZINC.  f.  m.  Demi  métal  qui  a  la  pro- 
priété de  rendre  le  cuivre  jaune.  On 
l'appelle  autrement  Antimoine  ftmtllt. 
Lt  iinc  miié  arec  l'étoin  U  rtnd  plut  dur 
&  plut  fonnant. 

On  appelle  Fleuri  dt  \inc  ,  Du  zinc  fu- 
Libltmé  par  le  feu. 

ZiNZOllN.  f.  m.  Sorte  de  couleur  qui 
eft  un  violet  rou|t,eitre.  Ctji  d*  \tr.-oltn. 
Il  s'emploie  adjettiveme.-.t  dans  cette 
phrafe  ,  Du  ta/e'ji  iiii'j,',!. 

Z  I  S 

ZIST.  Voyt\  ZtJT. 


Z  I  Z  f56i 

ZIZANIE,  f.  f.  Ivroie  ,  mauvaise  grains 
qui  vient  parmi  le  bon  grain,  tl  n'est 
plus  en  ufage  au  propre.  Il  fe  dit  au  fi- 
guré ,  pour  lignifier  Drvilïon.  lit  itoitnt 
bitn  unit ,   quelqu'un  a  ftmi  U  [i{attiê 


Z  O  C 
ZOCLE.  PrswSociB. 

Z  O  D 

ZODIACAL,  ALE.  Qui  appartient  au 
Zodiaque.  La  lumière  \odiacale.  Etoilt* 
todiacaltr. 

ZODIAQUE,  f.  m.  L'un  des  grands  cer- 
cles de  la  Sphère,  où  les  planètes  fe 
meuvent ,  fit  qui  eft  divife  en  douze  û- 
gnes.  Le  Solc'l  parcourt  tout  let  ant  Itt 
doKit  figntt  du  Zodiaque.  La  Itgnt  éclip- 
tique  coupe  U  Zodiaque  dam  tout*  fan 
étendue  tn  dtux  partitt  égaltt, 
Z  O  I 

ZOILE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
Critique  d'Homère ,  fit  qu'on  emploie 
ici ,  parce  qu'on  le  donne  aux  envieux 
8c  aux  mauvais  Critiques. 

Z  O  N 

ZONE.  f.  f.  (La  première  fyftabe  eft 
longue.  )  Chacune  des  cinq  parties  du 
globe  qui  font  entre  les  deux  Potes  , 
dont  celle  du  milieu  eft  la  Zone  torride, 
les  deux  qui  la  fuivent  de  chaque  côté  . 
les  Zones  tempérées  .  fie  les  deux  au- 
tres ,  les  Zones  glaciales.  La  Zone  tor- 
ride.  Ltt  dtux  Zones  umpérétt.  Ltt  deux 
Zotet  gtacialet. 

On  dit  proverbialement  fit  fizurémenr  , 
Ptffer  la  Zone  tomde  ,  pour  dire  ,  Tra- 
verfer  un»  endroit  ou  le  Soleil  eft  fort 
brûlant ,  fie  où  il  n'y  a  aucune  ombre. 
ZOO 

ZOOGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  des 
animaux. 

ZOO  LATRIE.  C  f.  Adoration  des  ani- 
maux. 

ZOOLITE.  f.  m.  Partie  des  animaux  qui 

s'eft  changée  en  pierre. 
ZOOLOGIE,  f.  f.  Ccft  la  partie  de 

l'Huloire  naturelle  qui  a  pour  objet  les 

animaux. 

ZOOPHORE.  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Voye\  Frise. 

ZOOPHYTE.  f.  m.  Corps  naturel  ,  qui 
tient  quelque  chofe  de  l'animal  fie  de  la 
plante.  On  met  les  épongtt  au  nombre,  dis 
toophytu. 

Z  O  P 

ZOPISSA.  f.  f.  Goudron  que  l'on  racle 
des  vieux  navires.  On  lui  attribue  une 
vertu  aftringenre  fie  propre  à  cicatrifer 
lesulcèretrOnrapoelleaufli  Poix  navale. 
Z  Y  M 

ZYMOSIMÉTRE.  f.  m.  Mot  formé  da 
Grec  ,  qui  rîgniric  ,  Mefure  de  la  fer- 
mentation ,  fie  que  quelques  Naturalis- 
tes ont  employé  en  ce  fens.  Inltrumer.c 
de  Phyfique  expérimentale ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  Thermomètre  ,  puis- 
qu'il mefure  réellement,  non  la  fermen- 
tation ,  qui  pourroit  avoir  bien  d'autres 
caul'cs  fie  d'autres  effets  que  la  chaleur , 
mais  uniquement  fie  directement  la  cha- 
leur qui  en  réfulte.  Il  eft  de  peud'ufage. 

7.YMOTECHNIE.  f.  f.  Parti,  de  la  Chi- 
mie qui  s'occupe  de  la  fermentation. 

FIN. 
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